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CETTE lettre cft une de cel 
1e$ que les Grammairiens Grecs 
appéllent demi-voyelles, fimples 
& immuables; & les Latins li- 
quides. Ils remarquent que dans 
la compofition, la lettre M. fe 
change en N. devant d. c. t. & 
g. Comme tantuis , nuncubr , nun- 
quan, corundem, &fc. De même 
la prépofition am fe change enan 
devant f. comme anfraëtus, Éfc. 
L'M en François, fe prononce 
auffi comme une N. quand elle 
d'un B.d'une autre M. d'une N. & d’un P. comme 
dans embraffer condamner, tromper : il faut excepter quel 

mots pris du Gre: iflie, Memnon, Agamennon,, 
faut auffi excepter les mots, qui ne font pas compofez de 
la particule en, comme comminatoire, commodité  immenfe. Lo 
que la Lettre M. eft à la fin d'un mot, elle fe prononce com- 
ie l'a finale; nom ; Jaim, Îe prononcent comme fi l’on 
écrivoit 10%, pa din, par une #. À la fin des mots ct an- 
gers, l.conferve fà propre prononciation, comme dans 

rujalem, Siokolm, Salim, Krim, Sc. Les Grecs ne mettent ja- 
inais dr à la fin de leurs mots, fuivant ce que dit Aufone: 


eft fuivie 


en 


Vocibus in Grecis, nunquam ultime confpicitur ee. 


tes Latins ne pouvant fouffrir l’M à la fin d'un mot, à 
tion a le fon trop mugiflant, ont cou 


Les Po 
caufe que fa prononc 
tume d'en f: 
une M: fi 
chiffre de 
pour e 
mille. 


Ts, pour marqué, & comme pour 
Les Romains s’en font fervi dans les 
mille ; & avec une barre deflus, mille 
une marque de biz: & de folie, 
Anciens avoient coûtume de 
ons l'M fignifie Marcus, 
ï, moleflus mors, n 
oient fouvent à la tête des mots Im, & 
comme Ma$ès pour 2 Les Latins l'o2 
la fin des mots, fur-tout lorfque le 
commençoit par une voy: ’eftainfi qu'il voient, 
die banc pour diem banc. * Pieriu 43. Hierol. c. 50. EP! 51, 
Maïtinius, är Lexico. Pitifci Lexic. Antiq. 


M A. MAA. 


A, femme qui oit Rhea, fut chargée par Jupiter du 
VE foin d'élever Bacchus. Rhéa portoit auf le nom d Ma: 
c'étoit fous ce nom que les L oient un tau 
C'eft d'elle que la ville de Maftaura prit fon nom.  * Etienne 
Mafaura. 

MAACA, MAACHA où MAHACA, fille de Nachor 

e d'Abraham, & de fa Concubine, qui avoit nom Reüma, 

7 ,. 6h. 20, v. 24. 

ACA, Concubine de Caleb, de la Tribu de Juda, qui 
de * 1 Chronig. où Parakp. ch. 


FAACA femme de Makir, mére de Pérès & de Scére 
bu de M q. Où Pardlip cb. 7. v. 14. Ma 
eut auffi une Mahaca, que d’autres nomment 
Molcketh. * I Chronig. où Paralip. ch. 7. v. 18. 

* MAACA, fut la femme du pére de 10N; OU, COMME 
difent quelques autres, d'Abigabaon, ne faifant qu'un nom 
propre de deux mots qui fignifient Pére de Gabaon. *I Chr oniqe 
ou Paralip. ch. 8. v. 29. 

MAACA, MAACHA, MAHACA, femme du Roi 
David, & mére d'Abfalom, étoit fille de Tholmas 
Seflur, comme nousle voyons dans le IL Samuel où 

3 porro tertius (filius David) Æ/xom, 
i bolmas regis Geffur. 
 MAA CA, MAACHA, MAHACA ; fille d’Abfalom& 
de Maacha, femme de Roboam & mére d’Abias, Roi « Juda, 
porte ce nom dans le Livre des Rois &-celuide Michaïa, dans 
le Livre des Paralipoménes: ce qui a fait croire aux Interpré 


frér 


FIST 


Sæ 


tes, qu’elle avoit ces deux noms différens, ou que c'étoit le 
mêmeprononcé diverfement. * Lou III RS, 6 15. w, 2. IL 
Chronig. où Paralip. ch. 134 w, 0. Abulenfis , 5x c. 13: Paral, 
Tomiel,- Æ:M. 3077. m 1. 
MAACHA, ville. Poyez BET H-MAACHA, 
MAACHA Province. Voyez MACHAT I. 
MAACHA: oyz MAÂCA. 
MAALATEH. Voyz MAHALATH. 


MAALSTRAND. Viyxz MAELSTRAND. 
*MAAMETER ville dePe »appellée autrement Bafrouche, 


eftà 77 degrez, 35 minutes de longitude, & à 36 degrez, so mi- 
nutes de Jatitude. *Tavernier, Poyages, fc. tome r. 1. 3: ch. 13: 
P- 402. édit, de Hollande 169 

MAAN, (Jean) Doéteur en Théologie de Ia Faculté de 
Paris, Chanoine & Prétenteur de l'Eglife métropolitaine de 
Tours, s'eft-rendu célébre dans le XVII fiécle par fon érudi- 
tion. Il étoit du Mans, & ayant été attaché à PE 
il la fervit par fa fcience & par fes conf 
fon afliduité à l'Office 


wvirtutibus ÉP fanétifimis Conciliorun inffi 
Tours, qui fut im- 
primée en 1667, dans la maifon même de l'Auteur à Tours, 
Jéfus-Chrift 251, jufqu’en 
1655. Cet Ouvrage a attiré beaucoup d'éloges à fon Auteur, & 
é Robichon, Confeiller à Tours; , 


Üius erat quondam Turonum gloria Mannus, 
Nunc quoque Turonum sloria Mannus erit. 


* Biblioth. Sac Moirop. Ecclef. Turc. Jeu Catäl. Ubror. qui in 
Biblotb. afervantur, p. 108. 109: & les prémiéres pages du 
re même de M. Maan, intitulé, Sanéa € Metsopolitana Ec- 
clefia Turonenfis, &c. Voyez le Supplément de Paris 1736. 
MAANSELHE. Ceft un {tthme qui joint la Laponie 
Mofcovite & la Finlande, Province de Suéde, avec le Karpa- 
gol Province de Mofcovie. Il eft entre la Mer Blanche & le 
Lac Onega. 11 peut avoir environ vint lieues de largeur, "* 
Maty, Di: Géogr. 

MAARA, en Latin Speunca Sidoniorim, c’eft à dire ; la 
Grotte des Sidoniens, étoit un lieu de la Paleftine, dans le païs 
des Sidoniens, duquel il eft fait mention au Livre de Jofué, 
Cette grotte fervit de Fort aux Chrétiens pour fe défendre 
contre les Sarazins, l'an 11613; mais les foldats qui y avoient 
été mis pour le garder, fe laifférent corrompre par argent, & 
le livrérent à ces Infidéles. D. Calmét croit Qu'il vaut mieux 
entendre par Maara des Sidoniens , dont il eff parlé ofié 13. 
v. 4. le fleuve Magoras qui tombe dans Ja Méditerranée entre 
Sidon & Berythe, qu'une caverne ou une ville. C’eft aufi le 
fentiment de Junius.  * D. Calmet Di&. de la Bible. Guill. æ 
Tir, L. 19. J. Eufeb. Nieremberg, lib. de mérab. nat. Tèrre pro- 
mille. 

* MAARSEN où MAERSEN, beau village & Sei- 
gneurie des Provinces-Unies dans la Seigneurie ou Province 
d'Utrecht, eft fitué fur le Vecht, au nord-oueft d’Utrecht dont 
il eft éloigné d'environ une lieue & demie. Il y a dans ce lieu- 
là tant de belles maifons accompagnées de beaux jardins & de 
plantages , qu’on lui donne Je nom de Parave Tèmpe. - Depuis 
quelques années il s'y eft établi quantité de familles Juives qui 
y ont une Synagogue. 

MAAS, mot Flamand qui fe rend en François par celui de 
Meufe. Voyez MEUSE. 

* MAASBOMMEL, village de Gueldre dans le Quar- 
tier de Nimégue, fur la rive droite de la Meufe, eft à l’oueft- 
fud-oueft de Nimégue, dont il eft éloigné de trois à quatre 
lieues. * k 

MAASLAND, contrée du Brabant Hollandois, l'un des 
quatre Quartiers de la Mairie de Bois-le-Duc. Ce mot veut 
dire le Païs de Meufe, parce qu'il eft le long de la Meufe, en- 
tre la Hollande, la Gueldre & Ja Seigneurie de Raveftein. On 
comprend quelquefois fous le Maasland le Comté de Megen, 
la Seigneurie de Raveftein & la Terre de Cuyck, parce que 
tous ces païs font le long de là Meufe. 

MAASLAND , village de la Hollande méridionale , à 
loueft de Rotterdam, dont il eft, éloigné d'environ trois 
lieues. 

MAASLAND-SLUIS, beau village & bien peuplé É 

À a 


M À A. MA B. 


ja Hollande méridionale, au fud-fud-oueft du précédent, à en- 
viron une demi-lieue de diftance. 

MAASTRICHT. 7oyz MAST RICHT. 

MAAS-WAAL, mots Flamands qui fervent à défigner cet- 
te partie de la Gueldre qui eft enfermée entre la Meufe & le 
Wabal, jufques au Fort Saint-André où ces deux fleuves fe 
communiquent par une efpéce de canal. : s 

MAATH, ou MAIAT IH, fut fils de Mattathie, & pére 
de Naggé. Il eft mis au nombre des Ancètres de Jéfus-Chrilt, 
* Jar, ch. 3.00, 26. 


MAATS (Charles de). Fox MA ETS. 


M A 8. 


MES bourg de l'Ecoffe méridionale, eft de ceux qui 
avant la réunion des deux Parlemens fous le nom de Par- 
lement de la Grande Bretagne, avoient féance & voix à celui 
d'Ecoffe. Il eft fitué près d’un Lac, où l'on prend une efpéce 
de poiffon nommé Vendefes, qui étant falé & débité dans les 
Province fait un des principaux revenus du païs. * Maty, 
Di&. Géogr. N 

MABÂARTHA, c'étoit une ville du Royaume de Samarie, 
ainfirappellée:par les originaires du païs; mais que les Etran- 
gers ont nommée Ncapolis, ou la ville neuve. Joféphe en parle 
dans fon Hifloire de le Guerre des Fuifs contre les Romains ; 14 
ch. 26. 

MABED BEN KHALED, furnommé 4/-Gioni, Doéteur 
Arabe, Auteur de la Seéte des Cadariens, qui admet le franc- 
arbitre & la liberté de l'homme dans toutes fes aétions, contre 
le fentiment le plus commun & le mieux reçu parmi les Muful: 
mans, qui foûtiennent la prémotion ou prédétermination phy- 
fique, qu'ils expliquent en difant que nos aétions fe doivent ab- 
folument rapporter à Dieu, parce que c’eft lui qui les crée en 
nous. Mabed tenoit au contraire que les aétions des hommes 
fe devoient rapporter aux hommes mêmes, qui en font les 
maîtres, du moins fi celui qui nous fournit cet Article a bien 
entendu ces divers fentimens, ce dont on a lieu de douter par 
la manitre dont il s'explique. Ce Doéteur fut pouffé par fes 
Collégues & déféréà Hégiage Gouverneur de la ville & Provin- 
ce de Baflora, qui le fit mourir. * D'Herbelot, Bibhoth. 
Orient. 

MABILLON (Dom Jean) Religieux Bénédiétin de la 
Congrégation de faint Maur, l’un des plus favans hommes du 
XVilfiécle, étoit né à Saint-Pierre-Mont dans le Diocéfe de 
Réims en Champagne, à deux lieues de Moufon, le 23 No* 
vembre de l'an 1632. Après avoir appris les Rudimens du La- 
tin on l'envoya faire fes études à Reims, où il fe diftingua fi 
bien par fon efprit & par fon application à l'étude, qu’on lui 
donna une place, dans le Séminaire de l’Eglife Cathédrale où 
l'on éléve de jeunes gens deftinez au fervice du Diocéfe. Y 
ayant demeuré trois ans, il prit l'habit de Religieux le cinquié- 
me Septembre 1653, & fit profeffion le fixiéme Septembre de 
l'année fuivante dans l'Abbaye deS. Remi de Reims. De grands 
maux de tête aufquels il devint fujet, firent croire qu'on de- 
voit, au moins pour un tems, lui faire fufpendre fes études. 11 
fut envoyé à un Monattére de Campagne, appellé Nogent fous- 
Coucy , où il demeura quelque tems, & enfüite à Corbie en 
1658. Il reçut l'Ordre de Prêtrife à Amiens en 1660. Sa 
fanté ne fe rétabliffant pas, on l’employa à des emplois ex- 
térieurs. Il fut fait Dépofitaire & Célérier. -Enfuite on l'envo- 

a à S. Denys où il fut occupé toute l'année 1663, à montrer 
le Thréfor & le Tombeau des Ro Mais ayant par malheur 
café un miroir que l’on croyoit avoir appartenu à Virgile, fes 
Supérieurs lui acordérent la grace d’être déchargé d’un emploi 
qui l’engageoit fouvent, dit le P. Niceron, à dire bien des cho- 
fes qu'il ne croyoit pas. Quoique d'une fanté jufques là affez 
infrme, il ne laiffa pas de lire une bonne partie des Péres & 
des meilleurs Auteurs. En 1664, le P. d'Acheri ayant deman- 
dé quelque jeune Religieux pour l'aider dans fon Spicilége, on 
jetta les yeux fur D. Mabillon, qui vint en 1664 demeurer à Pa- 
ris & qui le fervit utilement. Il paffa fa vie dans un travail 
continuel, & enrichit l'Eglife & la République des Lettres de 
quantité d'Ouvrages excellens. Avant 1667, il avoit déja pu- 
blié les Sermons de S. Bernard, & une Piéce en profe quar- 
rée fur la mort de la Reine Anne d'Autriche, intitulée, Gat- 
De ad Hifpaniam Lugubris Nuntius. Il commença à fe faire con- 
noître au public l'an 1667, par la nouvelle édition des Ouvr: 
ges de S. Bernard qu'il donna en même tems en deux vol. 5# 
, & en huit tomes ân oëfavo, & qu'il fit réimprimer encore en 
1690, en deux vol. än folio. Il fut bientôt après chargé par la 
Congrégation de faint Maur de travailler à l'édition des Aëtes 
des Saints de l'Ordre de faint Benoît. Il en donna le premier 
volume dès l'année 1668, & il en donna enfuite huit autres. 
Ce qu'il y a de plus confidérable dans cet Ouvrage, n'eft pas 
tant le recueil immenfe d’une infinité de monumens, qui con- 
tiennent la vie & les aétions des Moines de faint Benoît, que 
de favantes Préfaces, dans lefquelles le Pére Mabillon expofe 
la Doctrine & la Difcipline de chaque fiécle, & des Notes cri- 
tiques fur différens faits d'Hiftoire. Tout l'Ouvrage eft, com- 
me on a dit, en neuf volumes, qui vont jufqu'au XI fiécle de 
Eglife. Le Pére Mabillon a encore fait quantité d’autres Ou- 
vrages, dans lefquels fon érudition & fa modeftie paroiffent. 
L'an 1674, il fit une Differtation Latine, fur l'ufage du pain 
azyme dans l'Euchariftie, dans laquelle il foutient, contre l’a- 
vis du Cardinal Bona, que le pain azyme eft le feul, dont on 
fe foit fervi dans l'Eglife Latine pour célébrer les faints myfté- 
res. En 1675, relevant d’une grande maladie , il publia le 
premier vol. des haleëles, c’eit à dire, de petites Piéces dé- 
tachées, ou des commencemens d'Ouvrages qu'il avoit trou. 


eo 


À B. 


vez en diverfes Bibliothéques : il en donna enfuite trois autres 
volumes, où il y a des chofes plus confidérables, & d’excel: 
lentes Differtations de fa façon. Le voyage qu'il fit en 16 
en Allemagne, & dont il a donné la defcription, lui a fl 
prefque tout ce qui compofe le quatri volume Le Livre qui 
lui a le plus acquis de réputation, eft fon favant Ouvrage 
la Diplomatique, imprimé l'an 168r. in fol. On l’attaqua, & le 
Pére Mabillon pour ne fe point détourner de fes autres Etu- 
des, fe contente d'y joindre, en 1704, un Supplément qui eft 
auffi dans la feconde édition de cet excellent Ouvrage, de l'an 
1709. Ilfit, l'an 1685, un «voyage à Rome aux dépe du 
Roi, où il fut reçu avec une diftinétion particuliére; & on 
l'honora même d'une place dans la Congrégation de l'Index, 
Après avoir vifité les plus belles Bibliothéque 
a copié quantité de nouvelles Piéces, qui n'avoient pas enco- 
re paru, il a donné la Rélation de fon voyage, avec plufieurs 
de ces Piéces, en deux volumes ä# quarto, fous le titre de Mu- 
Jeum Italicum. A fon retour, il mit dans la Bibliothéque du 
Roi plus de trois mille volumes de Liv rares , tant impri- 
mez que manufcrits. Avant ce voyage le Pére Mabillon avoit 
publié une Liturgie Gallicane avec des Différtations , #x quarto. 
Lous les Ouvrages dont nous venons de parler, font écrits en 
Latin. Le différent qui fe réveilla l'an 1688, entre les Béné- 
diétins de la Province de Bourgogne, & les Chanoines Régu- 
liers de la même Province, fur la féance aux Etats, lobligea 
d'écrire en François, pour maintenir les droits & les préroga- 
tives de fon Ordre. Il fit donc pour ce fujet un Faétum, dans 
lequel il a traité la queftion de l'antiquité des Chanoines Ré 
guliers & des Moines. Les Chanoïines Réguliers y ayant rl 
pondu, il leur fitune réplique. Il entra quelque tems apr 
dans une autre conteftation, fur la fignification des mots de 
Meffe & de Communion, dans le fens de la Régle de faint Be- 
noît. Ilfoutient qu'ils doivent s'entendre, comme nous les 
entendons à préfent, contre l'avis de ceux qui croyent que 
faint Benoît a pris le mot de Communion, pour le pain & le vin 
que le Leéteur prenoit en figne de communion avec fes fré- 
res; & le mot de Mefe, pour la conclufion de l'Office. Il en- 
tra enfüite en lice, l'an 1691, contre M. l'Abbé de la Trap+ 
pe, fur les Ætndes Monafliques ; & fit un Livre fur ce füjet, pour 
montrer que les Moines peuvent, & même doivent étudier. 
L’Abbé de la Trappe y répondit, & le Pére Mabillon fit une 
replique intitulée, Réflexions fur la Réponfe de M. l'Abbé de le 
Trappe, au Traité des Etudes Monafliques. Le Traité des 
Monaftiques a été traduit en Latin en Allemagne & à Venife. 
En 1698, il publia une Lettre Latine, fous le nom d’Eufébe 
Romain, à Théophile François, touchant le culte des Saints inconi 
Ce fut le fruit des vifites qu’il avoit faites dansles Catacombes 
de Rome. Cet Ouvrage fouleva contre lui pluñeurs perfon- 
nes, qui crurent qu'il n'avoit pas parlé avec aflez de retenue 
des Reliques des Saints inconnus que l’on tire des Catacom- 
bes; & ce fut pour les contenter qu'il fit une nouvelle édition 
de cette Lettre, qui plut beaucoup à la Cour de Rome. Le Pé- 
re Mabillon a encore mis au jour une Lettre adrefé 
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ée à M. de 
Bertier Evêque de Blois, où il prétend juitifier la vérité de le 
fainte Larme de Vendôme, en quoi il n’a pas réuffi, au goût 
de beaucoup de gens; une Lettre Françoife touchant l'inititu 
tion de l'Abbaye de Remiremont, qu'il prétend avec raifon 
avoir été dans fon origine, une Abbaye de Moines; des Ob- 
fervations Latines fur la Réponfe à la Differtation du Pére Del- 
fau, touchant l’Auteur du Livre de l’Imitation. de [éfus-Chrift ; 
& une autre Differtation Latine fur le Monachifme de faint 
srégoire, qui eft auffi dans fes Analeét On a trouvé enco- 
ans fes papiers après fa mort un Itinéraire de Bourgogne; 
une Differtation de la Canonifation des Saints ; une Relation de 
quelques évenemens de la Vie du Pére Marfolle, Général de 
a Congrégation de faint Maur; des Obfervations fur le célé- 
bre verfet de la premiére Epitre de S. Jean, Tres funt qui, &c.; 
fon Avis donné à la Congrégation de l’Index fur lOuvrage où 
Ifaac Voffius traite de la Chronologie des Septante; ( 
Piéces font en Latin, les fuivantes en François.) Di 
les anciennes Sépultures de nos Rois; Remarques fur les An- 
tiquitez de Saint-Denys ; Réflexions fur les dots des Religieufes ; 
Réflexions fur les prifons des Monaftéres; Réflexions fur l'Or- 
dre de faint Lazare; & Avis pour ceux qui travaillent à l’Hiftoi- 
re des Monaftéres de la Congrégation de faint Maur. Dom Ma- 
billon a couronné fes travaux par les Annales Bénédictines, 
dont il a donné quatre volumes, qui contiennent l'Hiftoire 
de l'Ordre des Bénédiétins, depuis fon commencement jufqu’à 
l'an 1066. Ilen publia le premier vol. en 1703, & trois au- 
tres enfuite; le cinquiéme fut imprimé en 1713, par les foins 
de Dom Thierry Ruinart; & une partie du fixiéme eft entre 
les mains de Dom Vincent Thuillier, qui a entrepris de conti- 
nuer ce grand travail, & qui a fait imprimer les Oeuvres poft- 
humes, & les Lettres de Dom Mabillon. Ce favant Pé- 
re, aimé & chéri de tous les Gens de Lettres, eft mort à P 
ris, à l'Abbaye de faint Germain des Prés, le 27 
de l'an 1707, âgé de 75 ans. Lorfqu'il mourut, il étoit prét 
de donner une troifiéme édition des Oeuvres de S. Bernard , 
& elle a été publiée par les foins de Dom Mafluet & de Don 
François Tixier. Outre les Ouvrages dont on a déja parlé, on 
a encore de lui une Lettre Circulare, fur la mort de la Mére 
Jacqueline Boëtte de Blemur, Religieufe Bénédiétine de l’'A- 
doration perpétuelle du Saint Sacrement; une Zraduéfion de le 
Régle de S. Benoit; La Mort Chrétienne; plufieurs Hymnes ; grand 
nombre de Lettres. Sa profonde érudition fe fait affez conno 
par fes Ouvrages: elle étoit accompagnée d’humilité, de m 
deftie & de douceur, & d’une piété exemplaire. Son ftyle eft 
mâle, pur, clair & méthodique, fans affeétation, fans orne 

mens fuperflus, tel qu'il convient aux Ouvrages qu'il a c 
pofe 
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pofez. Son mérite l’avoit fait choïfir en 1707, 
une place d'Académicien honoraire dans l'Académie. des In- 
fcriptions. Il écrivit en 1698, une Lettre aux Catholiques 
Romains d'Angleterre fur ce que le bruit s'étoit répandu qu'il 
avoit changé de Religion, parce qu'on le confondoit avec un 
certain Gabillon. Cette Lettre fe trouve dans l'Abbrégé de la 
Vie du P. Mabillon par le P. Ruinart, p. 216. * Fhierrÿ Rui- 
nait, Wie de Dom Mabillon. Bibloth. des Auteurs de la Congréga- 
tion de S. Maur du P. le Cerf. Biblotheca Bencdiëtino-Mauriana 
Bern. Pez. Les Préfaces de fes Oeuvres pofihumes par le P. Thuil- 
lier. Son Eloge par M. de Boze. Le Pére Niceron, Mérioires pour 
Jérvir à l'Hifl. des Hommes Îltufires, EF. tome 7. p. 336 € Juiv. 
Voyez aulli {a Bibliothéque du Richelet de 1728 , où le P. Mabillon 
eft défendu contre Dom le Cerf qui l’acufoit d'avoir écrit con- 
tre fes fentimens la Préface du dernier tome des Ouvrages de 
$. Auguitin. 

MABNADBAI, ou comme quelques-uns lifent, Mechne- 
dabaï, Ifraëlite, qui après le retour de la captivité de Babylo- 
ne fut obligé de renvoyer fa femme, parce qu’elle n'étoit pas 
Juive de Religion. * Æfdras ou L Æfäras, ch. 10. v. 40: 

MABOUL, (Jacques) Evêque d'Aleth, mort dans cette 
xille le 21 de Mai 1723, étoit Parifien, d'une famille diftin- 
guée dans la Robe, fils, frére & oncle de Maîtres des Requê 
tes. Après avoit rempli longtems les fonctions de Grand-Vi- 
caire fous M. de la Poype, Évêque de Poitiers, il fut nommé 
Evêque en 1708. Feu M. le Duc d'Orléans, Régent, le char- 
&ca en 1716, de travailler à un accommodement de la grande 
affaire de la Conftitution Unigenitus, & ce Prélat publia à cette 
occalion deux Mémoires, le premier fur un projet à M. le Duc 
d'Orléans pour chercher les moyens de terminer cette affaire: 
le fecond adreflé aux Evêques de France, fur le danger où tou- 
tes ces divifions expofent l'Eglife de France. Mais ce que 
nous avons de plus confidérable de ce Prélat confifie en des 
Oraifons funébres, favoir, celle de Michel le Tellier, Chance- 
lier de France, à Paris, en 1680, in quarto; de Dame Marie-Eran- 
guife de Lezay de Lufignan, premiere Prieure perpétuelle des Reli- 
gicufes de Notre-Dame de S. Sauveur de Puyberland en Poitou, pro- 
noncée dans l'Eglife de Puyberland le 18... . 1708, & im- 
primée la même année; de Louife-Hollandine Palatine de Baviere, 
Princeffe Ele&forale, Abbefe de Maubuiffon, prononcée à Maubuif. 
fon le 22 d'Août 1709, imprimée à Paris la même année # 
guarto & in douze, chez Simart; de Louis Dauphin de France , 
prononcée à Montpellier le feptiéme de Janvier 1712, à Paris 
#n quarto; une autre dé même Prince, prononcée à faint Denys 
en France le 28 de Novembre 1725 , imprimée à Paris , 5x 
quarto; de Charles le Goux de la Berchére, <rchevéque de Narbon- 
#; prononcée à Montpellier le 23 de Janvier 1720, imprimée 
à Paris, än quarto. * Mémoires du tems. Voyez le Supplément de Pa- 
is. 1736. 

MABRA , anciennement Æphrodifum, ville du Royaume 
d'Alger. en Barbarie. Elle eft dans le Royaume de Conftan- 
tine, fur le Golfe de Bonne au couchant, * Maty, Dion. 
Géogr. 

MABUSE (Jean) Peintre natif d'un village de Hongrie 
appellé Mabufe, étoit contemporain du fameux Lucas de Ley- 
de. Après avoir beaucoup travaillé. dans fa jeuneffe, & voya- 
gé en Italie & ailleurs, il vint en Flandre où il fit connoître 
le premier la-maniére de compofer les Hiftoires, & d'y faire 
entrer du nud, ce qui ne s'étoit point encore pratiqué jufqu’ 
lors. On voit de fes Ouvrages en plufieurs lieux des Païs- 
Bas & en Angleterre. : Il fut fort fage & fort ftudieux dans fa 
jeuneffe, mais dans la fuite il s’adonna au vin. Il fut affez 
longtems au fervice du Marquis de Verens; & ce Marquis é- 
tant averti que l'Empereur Charles_Q1 devoit loger chez 
lui, il voulut, pour le recevoir, que tous fes Domeftiques fuf- 
fent habillez de damas blanc, & Mabufe comme les autres. 
Mabufe, au lieu de laiffer prendre fa mefure pour lui faire une 
efpéce de robe, avec laquelle il devoit figurer, felon le pro- 
jet qu'on en avoit fait, voulut qu’on lui donnät l’étofe, fous 
prétexte d'imaginer quelque bizarre ajuftement: mais c'étoit 
en effet pour la vendre, & pour en porter l'argent au caba- 
ret, comme il fit; car fachant que l'Empereur ne devoit arri- 
ver que le foir, il crut qu'il lui feroit facile de fe tirer d'affai- 
re. Comme le jour de l'arrivée de l'Empereur approchoit : 
Mabufe, au lieu d’étoffe, colla du papier blanc enfemble ; y 
peignit un damas à grandes fleurs, fit lui:même fa robe, & pa- 
rut dans le cortége. On le plaça entreun Poëte & un Muf- 
cien qui étoient auffi Domeftiques du Marquis. L'Empereur 
trouva ce cortége fi galant, quoiqu'il né l’eût vu qu'aux flam- 
beaux, qu’il voulut le lendemain matin le voir paffer encore 
une fois avecplus d'attention. Il fe mit pour cela à une fené- 
we, & le Marquis auprès de lui; & quand Mabufe pañla au 
milieu de fes deux camarades, l'Empereur remarqua l’étoffe 
du Peintre, & dit qu’il n’avoit jamais vu de fi beau damas. Le 
Marquis le fit venir, & la fourberie que l'on remarqua, fit ex- 
trêmement rire l'Empereur. Le Marquis, fort en colére de ce 
que Mabufe avoit donné lieu au monde de croire que pour 
faire honneur à l'Empereur il faifoit habiller fes gens de pa- 
pier, le, fit mettre en prifon, où il demeura affez longtem: 
I ne laiflà pas de travailler dans la prifon, & d’y faire quanti- 
té de beaux deffeins. Il mourut en 1562. * De Piles, Albbrègé 
de la Vie des Peintres. 
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M ACAIRE (faint) d'Egypte, que l'on farnomme l'4n- 
in, pour le diftinguer d'un autre, qui étoit d'Alexan- 
drie, vivoit dans le LV fiécle & eut faint Antoine pour Maître. 
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pou remplir # 11 demeuroit dans un Monaftére de la ontagne dé Scetis, & 


mourut âgé de 90 ans, le 15 Janvier. On ne fait pas pofñiti- 
vement en quelle année ce fut Il a écrit en Grec cinquante 
Homélies, que Jean Pic, Préfident en Ja Chambre des Enquê- 
tes du Parlement de Paris, traduifit en La On les donna 
au public en un volume 5# véavo, l'an 1559, & on les fit im- 
primer l’an 1622, avec les Oeuvres dé faint Grégoire Zhauma- 
turge, & de faint Bafile de Séleucie. Elles ont enfin été mifes 
dans la Bibliothéque des Péres, & inférées dans kes éditions 
de Paris & de Cologne. Il y a une autre Verfion de ces Ho 
mélies, par Zacharie Palthenius, imprimée à Francfort, l’ 
1594, en un volume äoéfave. Le Mire, & quelques aut 
attribuent à ce faint Macaire, les Réglés pour les Moin, 
nous avons en trente Chapitres ;mais les plus habiles C 
les donnent à un autre Macaire d'Alexandrie, dont nous 
tons. ŸS. Jérôme, Æpif. 22. Pallade, Hifi. c. 18. 19. ÉF 20. 
Socrate, !. 4:c. 18. Nicéphore, {. 9.5. 14. Gennade, ç. 10. 
11. Honoré d’Autun, Z 2. Rufin. Caflien. Suidas. Baronius, 
Bellarmin. Boilandus,. &e. 

Voici le jugement que Poiret porte de S. Macaire & de fes 
Ouvrages. Le grand & le divin $. Macaire d Egypte, dit-il, 
étoit contemporain d'Ephrem, Solitaire, & Difciple de S. An. 
toine, homme, quoique fans étude, puiflant néanmoins en 
vertu & en paroles. Les cinquante Homélies que nous avons 
de lui, ajoñte Poiret, font à mon avis la plus divine & la plus 
excellente Piéce qu'on ait de toute l'antiquité.  C'eft un Ou- 
vrage du S. Efprit, qu'on ne fauroit fe laffer de lire, non plus 
que fes Opufcules qui font dans le même caraétére, On 4 
trouve, dit-il, la fubftance de toute la Théologie myftique, 
jufques’aux termes.  Jean-George Pritius en ditauffi beaucoup 
de bien, mais:il ne laïfle pas d'yreconnoitre des défauts, & que 
lAuteur étoit faillible. On doit la publication des Opufcules 
Grecs & Latins de S. Macaire au P. Pouflin, qui les a tirées 
d'un Manufcrit de la Bibliothéque des Jéluites de Rome, & 
qui les mit au jour à Paris & à Touloufe en 1684, dans fon The. 
Jaurus Ajteticus. Mais nous devons la meilleure & la plus com- 
plette des éditions des Oeuvres de S. Macaire à Jean-George 
Pritius, qui l'a donnée à Leipfic en 1698 & 1699. Il ÿ a ajotr 
té les Apophthegmes & tout ce qui s’eft pu trouver de S. Ma- 
caire dans Caflien, dans Rofweyde, & dans les Monumenta de 
Cotclier. On a traduit & publié les Homélies en Flamand à 
Anvers en 1580, & en 1696. Arnold les a traduites en Alle: 
mand & fait imprimer à Leipfic, où on lesa réimprimées en 
1699, avec fes Opufcules & quelques Apophthegmes. Jean: 
George Pritius combat l'opinion du P. Pouflin qui prétend que 
ces Ouvrages font dus à un Macaire plus ancien que l'Egyptien 
& l’Alexandrin; & il prouve que les anciens Ecrivains, Socra- 
te, Sozoméne, Théodoret, Palladius, ne reconnoiffent point 
le Macaire du P. Pouffin. Il eft étonnant que le P. Petitdidier 
attribue les Homélies de S. Macaire à un Pélagien, comme on 
le dit dans l'Article fuivant, puisque ces Difcours établiflent 
fi formellement & la mifére de Fhomme, & la néceflité de la 
Grace pour en fortir.  C’eft pour cela que Jean-Gerhard Vof- 
fius dans fon Hiftoire du Pélagianifme, le cite fouvent pour 
appuyer la doftrine de la Grace. S. Macaire l'Egyptien fit pa- 
roître tant de fageffe dans fa jeuneffe, qu'on le nomma r«wéce- 
zur, le jeune vieillard. A l'âge de 40 ans il fut fait Prêtre & 
il en demeura 6o dans la folitude de Sté. C’eft pendant ce 
tems-là que Pritius croit qu’il peut avoir vu fouvent S. Antoi- 
ne, ce qui l’a fait paffer pour être fon Difciple. Il mourut 
environ lan 397, âgé de go ans. Si l’on en croit S. Jérôme, 
Palladius & Sozoméne, $. Macaire a fait quantité de miracles. 
* Poiret, Lattre des Myfliques, p. 74. &c. Macarii Opufoula ex 
edit Jo. Georg. Pritit, x prefatione. 

MACAIRE, dit e Feunc, d'Alexandrie , illuftre Solitai- 
re, étoit Prêtre, & vivoit en même tems que Macaire l'An 
cien, c'eft à dire, dans le IV fiécle. On dit qu’il avoit près de 
cinq mille Solitaires fous fa conduite. La fainteté de fa vie, 
la pureté de fa foi, qui lexpofa à la perfécution des Ariens, 
& le nombre de fes miracles, le rendent illuftre dans l'Eglife. 
C'eft à lui qu'on attribue les Régles des Moines, que nous 
avons en trente Chapitres. Il eft mort lan 394 ou 395. Il eftnom- 
mé le Feune, parce qu'il furvécut à l'autre. Selon quelques-uns, il 
atteignit l’âge de cent ans, & mourut en 404. On l'aaufi nommé 
Politique, parce qu'il quittoit fouvent fa folitude pour aller dans la 
ville: On dit qu'il ne fut batifé qu’à 40 ans,e& qu'enfüite il fac 
fait Prêtre & Archimandrite du Monaftére de Nitrie. S. Macaire 
l'Ancien Étoit extrêmement grave, au lieu que Je Jeu 
d'un vifage gai ceux qui le venoient voir, & par d'ag 
difcours & des maniéres polies il leur infpiroit le goût de 
litude. M. Jacques Tollius à fait imprimer dans fes Tifignic 
éneris Tale, un Difcours de S: Macaire fur ldMort des [u 
ftes & des Pécheurs, & comment leurs ames fortent de leur 
corps. Ce Difcours eft en Grec & en Latin. * Pallade ,. ## 
If. Lauf. Rufin, äs Hif. PP. Baronius & Bollandus, ad 2 
Jenuar. Pierre Rovier, Häf. Mona. S. Macarii Opufula ; e 
Jo. Georg. Pritii in prefatione. 

Al n'eft pas certain que l’ancien Macaire foit le Difciple de 
faint Antoine, & il y a plus d'apparence , comme le prouveile 
Pére Pouflin, que le Difciple de faint Antoine eft different: 
car il étoit Abbé de Pifpir, dès l'an 390, & l'autre Macaire 
n'entra dans la folitude que cette année-là, & fut per 
6o ans Moiné de Scété. Pallade parle encore de deux a! 
Macarres ; l'un qu'il trouva, l'an 391, dans le défert- de 
Scété, où ce Solitaire vivoit depuis 28 ans, s'y étant retiré 
l'an 364 âgé de 18 ans, pour € la punition d'un meur- 
tre qu’il avoit commis par malheur; & autre Mac 
Directeur d'un Hôpital d'Alexandrie, qui vécut cent ai 

Il y avoit encore deux MacatRes à Tabéne, 
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jeur du Monaftére de Pacnum, l'an 3493 & l'autre frére de 
l'Abbé Théodore. 

On peut douter fi les Homélies qui portent le nom de Ms- 
éaire, font de l'ancien Macaire Egyptien; parce que Gennade 
us affuré que cel n'avoit écrit qu'une feule Lettre à de 
“unes Moines. Cependant ces Homélies font d'un Auteur 
ancien. Le Pere Pouflin les attribue aux Difciples de faint 
‘Antoine: mais le Pére Petididier prétend qu'elles font d’un Pé- 
lagien, Les Régles qui portent le nom de Macaire, font d'un 
autre Auteur: celle qui fe trouve fous le nom d'un feul Ma- 
cire, dans lefRecueil de Benoît d'Ariane, eft attribuée aux Dif- 
ciples de faint Pacôme, ou à Macaire d'Al ndrie. L'autre Ré- 
gle, qui fe trouve dans le même Recueil, compofé fous le nom 
des deux Muacaires, de Sérapion & de Paphnuce , eft un Entre- 
tien de ces Solitaires. Les fept Opuicules fpirituels donnez 
par le Pére Pouflin, font de l’Auteur des cinquante Homélies 
* M. Du Pin, Bibliotb. des Aut. Ecclef. du IV fiécle. Voyez V'Ar- 
ticle précédent. 

MÂCAIRE, Solitaire, auquel Rufn effe l'Apologie 
qu'ilipublia pour Origene. Saint Jérôme fait mention de lui 
en {a deuxiéme Apologié contre le même Rufns Gennade af 
fure qu'il écrivit à Rome un Ouvrage contre les Mathéma- 


e.de Jerufa céda 
ellent Thermon. Théo- 
qu'il témoigna en div 
fe, ou pour la pro- 


Hermon, que 
doret donne de grands él 
fes occafions, ou pour la d 
tion de la Foi. L’: ix erreurs d'A- 
aufi voyons-nous da a Lettre que cet Héréfiarque é- 
à Eufébe de Nicomédie, & qui.eft rapportée par faint 
Epiphane & par Théodorct, que nommant divers Prélats, qui 
fuivoient fa même doétrine, il en excepte Macaire de Jérufa- 
lem, & Philogone d'Anroche. Macaire fe trouva depuis au 
Concile général de Nicée, , & y parut avec diftinétion 
entre un grand nombre de D: la Foi. L'Empereur 
Conitantin l'employa pour avoir foin la célébre Bañilique, 


qu'il faifoit bâtir à Jérufalem; & lui écrivit à ce fujet une grar 
de Lettre. Ce faint Patriarche mourut l'an 334, ap avoir 
gouverné 19.ans l'Eglife de Jérufalem. * Baronius, f# Annal. 


ad 10. Mart. Théodoret, 1. 1. : Saint Epipha- 


On le foup 
ut tant de pouvoir fur l'el 
prit de fes Prêtres, qu'ils le chafférent de fon Siége; mais il 
cit aifé de juger qu'il écoit innocent, ce que Jean Mofch 
rapporte de lui, dans le Pré fpirituel, & par ce que nous en 
voyons dans les Aëtes de la Vie de faint Grégoire, Evêque 
d'Âgrigente, que Macaire avoit ordonné Diacre.. Evagre aflu- 
re qu'apr oir confondu l'injuftice de fes calomniateurs, il 
condamna les erreurs d'Origéne, & fut remis fur le Siége de 
fon Eglife, qu'il gouverna quatre ans. * Jean Mofch, Prat. 
Jpirit. c..96. Surius , ad, 23 Nove Nicéphore, 4 27. ch. 26: 
Évagres la: 

MACAIRE, I de ce nom,Evêque Hérétique d'Antioche, 
dans le Vil fiécle, fuivoit les erreurs des Monothélites, & fe 
trouva. l'an 68r au troifiéme Concile de Conftantinople, qui 
eft de fixiéme général. Chacun y jetta les yeux fur lui; & 
l'Empereur Conftantin Pogonat lui ordonna de déclarer fes 
fentimens. Il répondit avec une hardieffe criminelle, que la 
volonté & l'opinion de Jéfus-Chrilt, étoient d’un Dieu-hom- 
me; & quoi qu'on püt faire pour le faire retratter, on ne put 
jamais lui faire avouer, qu'il y eût en jéfus-Chrift deux volon- 
z & deux opérations. Sur quoi on prenonça anathême con- 
tre lui, on le dépofa, & on mit en fa place Théophane, Sici 
lien, homme d'une foi & d'une vertu éprouvée. Quelque tems 
après, fon opiniétreté incorrigible fut caufe qu'on l'enferma 
Jans un Monaltére. * Aôfes du VI Concile, A&eS8. 9. fc. Ana- 
flafe, än Vit. Potif. Baronius. À. C. 6 681: 

MACAIRE X, Evê 


que d'Antioche en Arménie, dans le 
XI fiécle, étoit Arménien de nation, & fut élevé per un autre 
Evêque de ce même nom, auquel il fuccéda, dans le Gouver- 


nement de cette Eglife. On dit que depuis il remit le foin de 
fon Diocéfe à Eleuthére, qui étoit un perfonnage d'une gran- 


de & folide vertu, & qu'il voyagea dans la Paleitine, où il fut 
maltraité & mis en prifon par les Infidéles, qu'il vouloit in- 
flruire en Ja connoiffance des véritez de la Religion Chrétien- 
Il fortit de captivité, & fe retira dans l'Occident, au Mo: 
: de faint Bavon en Flandre, où il mourut l'an ro72. Un 
qui l'avoit vu & connu, écrivit quelque tems après 
fa mort, les Aftes de fa Vie, que Surius rapporte fous le 
dixiéme Avril. Baronius en parlé dans fes Annales. * Bollan- 
dus. Baillet, Zücs des Saints, mots d'Avril. 

MACAIRE (Saint) premier Abbé du Monaftére de S. 
Jacques à Wirtzbourg, en 1140, étoit Ecofois de naifflance. 
{1 étoit venu en Allemagne pour y accomplir quelque vœu de 
pélerinage, & après s'y être fait connoitre par une conduite 
irréprochable , & même par quelques miracles que lon dit 


qu'il opér 
faire remplir ce poite. Entre autres merveilles, on raconte 
de lui, que fe trouvant à un feftin, & ne pouvant boire de 
vin, il changea en eau le vin qu’on lui préfenta; qu'étant à 
Rome à table avec le Pape, il prédit que la tour de fon Mona- 
ftére tomberoit un certain jour, ce quine manqua pas d’ar 
ver précifément dans le fems qu'ilavoit marqué; qu'avec de 


enfin qu'après fa mort, il avoit fur le champ délivré 
d'une dangereufe m e, en 1263, l'Abbé Jean qui s'étoit 
fait mettre fur le tombeau de ce Saint. * Frithéme, c. 50. 


, lEvêque Embrich jetta les yeux fur lui pour lui | 


u bénite il avoit guéri en uninftant un homme qui étoit à 
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MACAIRE , I de ce nom, Patriarche dé 
ple;-pour les Grecs, dans le XIV fiécle, fuccéda 
à Philotée, dans le même tems que Jacques de \ 
cetitre-pour les Latins. + On dit qu'il tint le Siège d 
fept mois & fixjours, 1 Onuphre, ä# Chron. Spon 
Chrifi. 137541. 01 
MACAIRE H, fut mis 
après qu'on eut chaffé le cé 
fous le pontificat du Pape Grégoire XIIL. 
longtems fon troupeau, dont il laifl 
Matthieu Quelques Auteurs affurent qu'il fut dép 
d’autres difent qu'ilsne quitta fon Siége qu'en mour 
nébrard , ën Chron.. Sponde, in Ænnal. 

MACAIRE, Archevèque d’Ancyre, Auteur du XWifiécle, 
avoit compofé contre les Latinstun Traité, fur la fin duquel il 


+ 


fur le Siége de Conftantinople , 
émie 11, vers l'an 1573 

Jne gouverna pas 
conduite à un ce 
; ma 


fé 
nt 


attaquoit aufli Barlaam, Acindynus, & leurs Seétateurs. * M 
Du Bin, Biblioth. des Aut, Eccl. du XV fiécle. 
MACAIRE, MACRES, Moine du Mont-Athos, qui 


florifloit vers le commencement du XV fié 
l'Empereur Jean Paléologué, avec Marc Jagre vers le Pape 
Martin V en Italie, où il mourut, le feptiéme de Janvier de 
l'an 1431. la écrit un Traité de la Proceffion du S: Efprit 
contreles Latins. * M. Du Pin, Biblioth. des Ant. Ecclef. du 
XV. fiéce. 

MACAIRE, dit Murio, Auteur d'un Ouvrage intitulé, 
Viéoria Crucis, Jeu Triumphus , vivoit dans le XV fiécle. 
Nous-avons dans Je feptiéme Livre des Epîtres d’Ange Poli- 
tien, une Lettre que Macaire lui, écrivit. * Simler, #1 Ep 
Bibliotb. Gefner. 

MACAIRE (Saint-) ville de Guyenne. Voyez S AIN T- 
MACAIRE 

MACAIRE où MACARIUS (Jean) étoit de Grave- 
lines en Fland Il mourut en 1604. Il eut Paul Léopard 
pour Précepteur.. Il pafla vint ans à Rome à fouiller les an- 
ciens monumens & les Bibliothéques. Il.compofa une recher- 
che des pierres Bafilidiennes qui portentie nom d'Abraxas , & 
un Traité des anciennes peintures & fculptures facrées.  * 
Sweertius, p.445. Hallervord. 3 

MACAN, Roi de Ghilan & de Dilem, 
ces que l'on nomme Dilémites, à caufe qu'i 
les Provinces qui s'étendent fur le bord méridional de la Mer 
afpienne. -Ce fut à Ja Cour de ce Pri 
& Fondateur de la Dynaitie des Buides,, jetta les premier 
demens de fa fortune. Macan avoit remporté plufieurs 
res fur fes voifins, & avoit par ce moyen aggrandi confid 
blement fes Etats 


, fut envoyé par 


du Chorafan gagna fur lui l'an de l'Hégire 329, & de Jéfus- 
Chrift 934. Ali après avoir vaincu Macan, commanda à fon 
Sécreträire d'en donner part à Naffer fon maître le plus fuccin- 
étement qu'il pourroit. «Le Sécretaire ne mit que trois mots 
Arabes dans fa Lettre, lefquels figniäoient que Macan étoit 
devenu ée-que fon nom portoit. Le motde Macan fignifie en 
Arabe, äneft plus. * D'Herbelot, Billiotb. Orient. 

MACAO ou AMACAO, Amacaum, ville de la Chine, 
dans une Prefqu'Ifle de l'Ifle de Gaoram, ou du Lion, fur la 
côte de la Province de Kantung. Cette langue de terre ne 
tient même au relte de l’Ifle que par une gorge fort étroite ; 
où l'on a bâti une muraille de féparation. La ville ft fituée 
fur une colline, environnée de quelques montagnes, où font 
les deux châteaux de Sainte-Marie de la Guia, & de Saint-Fran- 
G Les maifons de Macao font à l'Européenne, mais un 
peu bañes. Ily a encore dans la ville de la verdure, & un 
peu de l'air des Indes. Les Chinois y font en plus grand nom 
bre que les Portugais, quoique ceux-ci fe difent les maîtres de 
cettetplace: ils y ont même un Gouver 
y-ont auffi un Mandarin, dont tout le paï Les for: 
tifications de Macao font bonnes, la fituation en eft avanta- 
geufe, & il ya beaucoup de canon.  C'’eft une ville de grand 
commerce ; à caufe de la commodité de fon port, qui eft fort 
für & vaite, & il y a un Evêque fuffragant de J'Archevêque 
de Goa. * Relation de la Chine. 

* MACAR, l'un des Martyrs d'Alexandrie qui fouffrirent 
vets l'an 250, felon le témoignage de Denys d'Alexandrie dans 
Eufébe, Hift. Ecclef. 1. 6. c. 4r EF 42: 

MACAREE , Macar où Macareus, fils d'Eole, devint fi 
éperduement amoureux de fa fœur Canacé qu'il eut avec elle 
un commerce criminel, dont il vint un fils. Canacé, de peur 
que fon pere ne fit du mal à cet enfant, le cacha dans des feuil- 
lages jufqu'à ce qu'elle eût trouvé une perfonne/pour en avoir 
foin. ÆEn paflant par la falle d'Eole, cet enfant s'étant mis à 
crier, fon grand-pére l'ayant entendu, le fitiprendre & jette 
par terre, afin qu’il fût dévoré par les chiens. Eole envoy: 
enfuite une épée à Canacé, afin qu’elle fe donnâtla mort. Ma- 
carée ayant eu avis de ce procédé, chercha fon falut dans la 
fuite, & vint à Delphes, où il fut Prêtre d'Apollon. Il eut une 
fille nommée Amphiffa, qui fut aimée de ce Dieu. Un autre 
Macare's, fut fils du cruel Lycaon: Athénée fait mention 
d'un Auteur Grec, appellé MacarEe 

MACARIA. Cherchez MAZU AN: 

MACARIE, ancienne ville de l’Ifle de Cypre, fur la côte 
qui regarde l’orient d'Eté, n'eft aujourd'hui qu'un village, nom- 
mé Falines felon Le Noir. Le même nom fut auffi donné à 
toute l'Ifle, à caufe de fa grande fertilité, du Grec æamapos, 
beureux.  C’eft encore celui d'une Ifle d'Afrique, dans la Mer 
Rouge, vers la côte d'Abex, dite maintenant Mazuan où Mu- 
qua, felon Sanfon. Paufanias fait mention d’une fontaine de ce 


| nom; près de lawville de Marathon, dans l'Attique ; où -un 


1 


M:AC. 


grand nombre de Perfans furent fübme gez, dans la bataille 
qu'ils perdirent contre les Grecs: ce qui donna lieu àu Pro- 
verbe des Anciens, x Macariam abi; va à Macarie, quand on 
fouhaitoit du mal à une perfonne. * Mela, L. 2. 6, 7. Diodo- 
re de Sicile, 2. 5: 

MACARIE, Mucoria, fille d'Hercule & de Déjanire, fe 
dévoua pour le falut de fa famille. : Euryfthée Roi de Mycé- 
nes, avoit entrepris de faire périr tous les enfans d'Hercule, 
aprés la mort de ce Héros. Ceux-ci ne pouvant lui réfifter, 
fe réfugiérent auprès de l'Afyle , que l’on appelloit l'Autel de la 
le, à Athénes, & implorérent le fecours de Théfée & 
ns, qui prirent lestarmes pour leur défenfe.. L'O- 

onfulté, avantique de commencer la guerre, 
épondit que les Athéniens remporteroient la viétoire, fi quel- 
qu'un des enfans d'Hercule facrifioit fa vie aux Dieux Infer- 
naux.  Macarie fe préfenta, & s'expola courageufement à la 
mort: ce qui fitigagner aux Athéniens la bataille, dans laquel- 
le Euryfthée fut tué par Hyllus,- fils d'Hercule, qui porta fa 
tête à Alcméne. Les Athéniens, pour immortalifer la mémoi- 
re d’une aétion: fi généreufe, firent des obféques magnifiques 
à Macarie, ornérent fon tombeau de fleurs & de couronnes, 
lui offrirent même des facrifices, &-donnérent le/nom de Ma- 
CARIE à une fontaine près de Marathon. 

MACARIUS MAGNE'S, ‘Auteur cité par lesIconocla- 
ftes, Comme vivant dans le: fecond fiécle, mais qui ne peut 
être que du IV.-Nicéphore Patriarche de Conftantinople, & 
les Défenfeurs des: Images; découvrirent un Manufcrit de l'Ou- 
rage dé Magnés, dans lequel ilétoit qualifié Evêque, & peint 
en Évéque. Le defféin de fon Ouvrage, adreffé à Théofthé- 
ne, toit de,combattre les Payens, & particulierement les Phi- 
lofophes Ariftotéliciens, qui reconnoïfioientiun Dieu feul fou- 
verain, mais Chefd’autres Divinitez; & qui avoit combattu la 
Religion Chrétienne. Le pañfage allegué par les Iconoclaftes 
ou Brifésimages, regardoit particuliérement les Idoles des Pa- 
yens; mais il fuppofe que les Chrétiens ne rendoient aucun 
hônneur aux Images ni aux Statues. Il ne veut pas qu'on en 
falfe des Anges ; il y approuve la Statue de l'Hémorrhoïffe. Il 
dit pofitivement que l'Euchariftie n'eft point la figure , mais le 
corps de\Jéfus-Chr On remarque que l’on trouvoit dans 
ce Traité diverfes erreurs des Ariens, des Manichéens & d'O- 
rigéne. Les Vénitiensiprétendent avoir un Manufcrit de cet 
Ouvrage, & l'on en trouve quelques fragmens dans la Biblio- 
théque du Roi de France. Dans celle du Cardinal Ottoboni à 

n uouve quelques fragmens tirez d'un Ouvrage für la Genéfe, 
qui porte le nom du même Auteur. Mais ce qui y eft dit du 
fceptre des Rois, fait voir que Macarius Magnès n’eft pas fi 
ancien qu’on le croit, ou que ces Difcours fur la Gencfe ne font 
pas de lui. * M. Du Pin, Biboth. des Aut. Ecdl. du IP fécle. 

MACARMEDA, pctite ville de la Barbarie en Ai que. 
Elle eft dans la Province de Fez, à lorient feptentrional de la 
ville de ce nom. Quelques Géographes la prennent pour l’an- 
cienne Érpis où Herpis, petitewville de la Mauritanie Tingita- 
ne: mais d’autres Géographes mettent cette ancienne ville à 
Mernifa , bourg du Royaume de Fez, fitué dans l'Errifi fur le 
Nocor, aux confins des Provinces de Gareta, & de Chaus. * 
Maty, Di& Géogr. 

MACARONI 
lefques La 
tre Lan: 


QUE, nom que l’on donne aux Poëtes Bur- 
tins, qui mêlent de l'Italien ou des mots d'une au- 
1e vulgaire dans leurs Poëmes. La Poëfie Macaroni- 
que a pris fon nom des macarons d'Italie, qui font d 
ceaux de pête, oudes efpéces despetits/gâteaux, faits de fai 
ne non blutée, d'œufs & de fromage, qu'on fert fur la table à 
la campagne, & que l'on compte parmi les mets les plus es 
quis dés villageois. C'eit, pour ainf dire, un ragoût de d 
verfes chofes qui entrent dans fa compofñition, mais d’une m2 
nicre libre & ruflique. Il y entre pêle-mêle, du Latin, de 
l'italien, du François, &c. avec une terminaifon Latin , & du 
grotefque de village; mais tout cela eft orné d'unernaïveté ac- 
compagnée de rencontres agréables, & foûtenu d’un ait en- 
joué & plaifant. On dit que Théophile Folengi, qui florifoit 
vers l'an 1520, a été l’Auteur de cette forte de Poëfie.… Dans 
le Dialogue entre Saint-Ange & Mafcurat, compofé par Nau- 
dé, fur le jugement des Piéces publiées contre le Cardinal Ma 
zarin, Malcurat prétend que, fi Folengi n'a pas inventé la 
Poëfie Macaronique, il du moins été le premier qui l'a cul- 
tivée, & que la Macaronée de Rimini, publiée l'ani1526, en 
fix livres, par Guarino Capella, contre Cabri, Roi de Gogue- 
Magogue, na point dû pañler pour la premiere Piéte en ce 
genre, puifque la Macaronée de Folengi avoit paru dès l'an 
1520, fous le nom de Merlin Coccaïe. Quoi qu'ilen foit, il 
eft certain que cette Macaronée de Folengi a été la plus efti- 
mée, foit pour le ftyle, foit pour l'invention, foit pour les 
épifodes qui fe rencontrent dans P'Hiftoire de Balbus, quiveft 
le Héros dupoëme, & pour le mélange artificieux du plaifant 
avec l’utile. On dit que Rabelais a voulu imiter en partie cet 
Ouvrage, & qu’il en a tiré les plus beaux morceaux de fon Pan 
tagruel. Al eft plus vrai femblable que la Macaronée lui a fait 
naître l’idée de fon Roman; car il eft impoffible de faire pañler 
en notre Langue les graces d'un Poëme Macaronique. * Ga- 
briel Naudé, ugement des Piéces contre le Cardinal Mazarin. ‘Tho- 
mafini, Elos. tome 2. 
MACARSK À, petite ville avec un grand port. 
fituée fur le Golfe de Venife dans la Dalmatie, vi 
pointe orientale de l'Ifle de Braza , entre.la ville 
celle de Narenta: * Maty, Di. Géogr. 
MACASSAR ou MACAZAR, grande Ifle de A 
, dans la Mer des Indes, entre Borneo, Giloio & Minda- 
na0 , eft aufli nommée Célébes , & pafle pour être une des Mo- 
lucques.  Élle.eft.compofée de.diverfes petites Ifles , telle- 


Elle eft 
à vis de Ja 
de Spalatro & 
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ment voifines les unes des autres, qu’elles ne paflent com: 
munémént que pour une feule. Macaflar a cent-vint lieues du 
midi au feptentrion , & près de quatre-vints de l’orient en-occi 
dent. Les Royaumes dé Mandar & de Bouguis qui bornoient 
celui de Macaffar au feptentrion, ne furent conquis que pat 
layeul du Prince qui régnoit en 1688. Dés fa jeunefe il s6 
toit propolé la conquête entiére de l'Ifle: l'épouvante qu'il 
jetta aux endroits où il porta la guerre fut fi générale, que les 
plus fortes villes lui ouvrirent les portes: mais une mort im- 
prévue arrêta le cours de fes viétoir Un Seigneur, duquel 
il avoitenlevé la femme, s'étant gliffé un jour dfins une galé- 
re, où il prenoit le divertiffement de la péche, le perça de 
plufieurs coups, & le précipita dans la mer, où il périt. Ses 
parens & fes amis portérent la peine de fon crime, & furent 
jettez dans des chaudiéres d’eau bouillante. Craën Sambanco 
fils aîné de ce Prince, acheva en un ah la conquête des Pro- 
vinces de Mandar & de Bouguis: mais au lieu de conquérir le 
Royaume de Téraya on To ÿ 
repos dans fa Capitale, où épuifé par l'excès de f plaifirs, il 
finit fes jours dans fa cinquantiéme année.  Daën Maella fon 
frére devoitilui fuccéder fuivant la loi du Royaume, qui défé- 
re la couronne au frére à l’exclufion des fils; mais Craën Bi 
fet, fils unique de Sambanco, fe ft proclamer, attaqua 
Royaume de Téraya. 11 étoit le vintiéme de fa race; m 
mourut fans poftérité vers l'an 1704. Deux des fils de Da 
Maclla furent amenez très jeunes en France, où le Roi Louis 
XIV. prit foin de les faire éléver dans la Religion Catholique 
au Collége des Jéfuites de Paris : ils fervirent depuis dans les 
Moufquetaires & dans le regiment d'Infanterie de fa Majefté. 
L'un d'eux fut tué au fervice du Roi: celui qui reftoit ayant 
appris l& mort de fon coufinigermain, partit de France pour 
aller prendre pofféflion du thrône de fes péres, & le Roi le fit 
conduirefur fes: vaifleaux. Il avoit paru fort zélé pour laReli- 
gion Catholique; & même avant que de partir de Paris, il fé 
faire un tableau, où il fembloit s'offrir à Ja fainte Vierge, & 
inftitua un Ordre de Chevalerie dit de l'Etoile, dont les Cheva- 
liers devoient porter un cordon blanc. & qu’il mit fous la pro 
teétion de Notre-Dame. Ce tableau fut placé dans la Cathé- 
ale ; mais quelques années après on le fit ôter, ayant appr 
que ce Prince avoit embraflé la Religion de fes péres, pouñé 
à cela par le dogme de la pluralité des femmes. Le plus con- 
fidérable Royaume de cétte Ifle elt celui de Macaflar, où il y 
a une ville de même nom, au midi de l'Ifle, avec un fort bon 
port. L'air eft fort bon dans cette Ile, qui produit toutes les 
commoditez de lavie, grande quantité de riz, de fruits, de 


, il alla chercher un indigne 


beftiaux, de poiflon, d'or, d'ivoire ; de fandal, de coton, 
&c. Les autres Royaumes font, Célébes ; Cion, Sanguin, 


Cautipana , Getigan & Supara. Les principales villes font; 
Macaflar, Célébes, Bantachaia, &c. Le peuple du Royaume 
de Macaflar a de grandes difpofitions pour réuflir dans les Arts, 
dans lés Sciences, & dans les armes. Les gens de qualité font 
vêtus d'une vefte qui leur defcend jufqu'aux genoux. Elle eft 
ordinairement d’un brocard d’or & d'argent, ôu d’un drap d'é- 
carlate, que les Hollandois leur portent. A leur ceinture, du 
côté droit, eft attaché leur cri ou crie, qui eft üne efpéce de 
long poignard, dont la lame eft ondoyante, à peu près come 
me les Peintres repréfententun rayon de foleil. De l'autre cô- 
téils portent unipetit couteau &une bourfe, parce qu'ils n'ont 
point de poches. Les foldats marchant en campagne, por- 
tent avec le crit, un fabre paflé du côté droit dans leur ceintu- 
re. Le chapeau eft en horreur parmi eux, comme il left chez 
tous les Mahométans. Ils portent d'ordinaire un petit bonnet 
d'étoffe blanche, & le turban aux jours de fêtes & de réjouif- 
fances publiques. Ils coupent leurs ongles avec foin, mais par 
une railon fuperftitieufe, croyant que le Diable s’y cache quand 
ils font longs. Leur coutume eft de fe faireslimer les dents, 
& de fe les faire peindre en verd, en rouge ou en noir: fou. 
vent même ils fe font arracher leurs meilleures dents, pour 
en mettre d’autres d'or, d'argent ou de tombac, qui eft un 
compolé d'or, d'argent & de cuivre rafinez enfemble, Le 
nombre des Domeftiques eft réglé felon la qualité des perfon- 
nes. Les nobles plus illuftres font appelez Daënss ceux 
du fecond rang, Curé;.&les autres, Lolos , qui font comme 
nos fimples Gentilshommes de campagne. On ne condamne 
jamais un Daën à la mort, fi ce n'eft pour un crime de léze- 
Majefté au premier chef; & le Roi feui dans fon Confeil con- 
noît des affaires criminelles & civiles qui regardent les Dâëns. 
Il n’y a dans ce Royaume ni Avocats, ni Procureurs, & les 
parties y plaident elles-mêmes leurs caufes. * Gervais, De- 
Jéript. du Royauïe de Macaffar. Mémoires du te) 
il y a plus de fix-vints ans que les Maca! 
à l'Idolätrie. ls embraflérent la Religion Chrétienne l 
1560, par le moyen des Portugais; mais quelques années à 
près ils fe laifférent féduire par des Mahométans de Sumatr 
&par des Envoyez de la Reine d'Achem. 
trois efpéces d'Ordres facrez. 


ois ont renoncé 
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1l y à parmi eux 
Le premier, qui à quelque rap: 


port à ce que nous appellons dans l'Egjife Quatre-Mineurs, te 
nomme dans leur Religion Lébés: ce font ccüx qui accompa- 


gnent les Touans où Curez dans les facrifices & dans le prié- 
res publiques. Le fecond Ordre, qu'ils appellent Santarÿs eft 
de ceux qui gardent la Mofquée & les Livres Sacrez; & ceux- 
ci font vœu de chafteté pour tout le tems qu'ils voudiont exer- 
cer ce miniftére. Le troifiéme Ordre eft celui de Tovañs où 
Pafteurs, dont la fonétion eft de facrifier les viétimes , de com. 
mencer les priéres dans les Mofquées, de prêcher; &c. Ce 
font ceux qui conférent les deux Ordres de Labès & de Su 
& ils font ordonnez par le Grand-Mufti dé la Mecque: 
TFouans fe peuvent marier; mais la polygamie leur eft d 
due fous des peines très févéres, quoiqu'il foit permis aux Ma: 


aile 
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outre leurs femmes. On don- 
fortes d'Ordres. * Dejéript. du 


6 
caflarois d'avoir des concubin 
ne le nom d’ÆAveuis à ces tro 
Royaume de Macajfar. 

MACASSAR ou MACAZAR, ville capitale de l'Ifle 
de ce nom, eft un port de mer fort afluré, où les Marchands 
ne payent aucun droit pour l'entrée ni pour la fortie des mar- 
chandifes. Autrefois ce n’étoit pas tant une ville, qu'un amas 
de huttes & de cabanes. 
Infulaires n'entendent pas l'art de l’employer. Il y a trois Mof- 
quées, qui ne font bâties que de bois de palmiers. Les Por- 
tugais avoient traité avec un des Rois de l’ifle, pour s’en attri- 
buer tout le commerce, & y avoient fait r un Fort à cinq 
baltions; mais les Hollandois les en ont fait chaffer, & y ont 
depuis gouvernétout le négoce. !ls ont perfuadé au Roi de 
Maca de fortifier fa ville, & d'y bâtir des maifons, dont 
ils ont donné le deffein & conduit le travail. Le Roi de cette 
Ifle eft Mahométan, aufli bien que la plupart de fes peuples. 
Ils s’attachent à l’Alcoran avec tant defcrupule, qu'ils refufent 
de boire du vin de palmier, qui y eft excellent, & qui ne cé- 
de point à nos vins de raifins. Quoique les Idolätres y foient 
en petit nombre, les Jéfuites ont tenté inutilement d'y établir 
le Chriftianifme. On voit autour de cette ville, & par-tout 
dans l'Ifle, quantité de cocos & de figuiers d'Inde. Le cocos 
eft un arbre qui s'éléve fort haut, & jette de fon fommet quan- 
tité de feuilles, ainfi que les palm Son fruit eft couvert 
d'une écorcé verte, qui, dans.fa maturité, fe réduit en une 
efpéce de filaffe ; le dedans s'endurcit & renferme ‘une efpéce 
de chair blanche; & le milieu eft plein d’un eau fraîche & fai- 
ne. Le figuier d'Inde a fes feuilles fort longues: il en fort une 
fleur de la groffeur du poing, qui produit une feule grappe 
d'environ cent figues. On coupe la grappe avant qu'elle foit 
mûre, & on la mange après l'avoir écher au plancher. 
Il yen a de fi groffes, que deux hommes ont peine d'en por- 
ter une: ces figues ont un goût de féves, * Thévenot & Lin- 
fchoten, Voyage des Indes... p: 

* MACBANNAÏ où MACHABANAÏ, futun des 
Généraux de l'Armée du Roi David. Il étoit de la famille de 
Gad: *11C ou Paralip. ci 

* MACBÈNA où MACHAB EN 
pére de Guibha, de la Tribu de Juda. 
hip. ch. 2. % 


A, fils de Scéva & 
* L'Chronig. ou Para- 


ES où MACCHABE'ES. Voyez 


MA- 
CHABE 

MACCHABELE (Judas). Vo JUDA MACHABEE. 

MACCHABET où MACBEDE, Roi d'Ecoffe, étoit 
fils d'un Gouverneur de la Province d'Angus en Norvége, & 
de Douce, fille de Malcolme IL. Il ufurpa le Royaume après Do- 
palde ou Duncan, & le tint durant dix-fept ans, depuis l’an 
1040, jufqu'en 1057. * Buchanan, Hifhoire d'Ecoffe. 

MACCHIA, Duché d'Italie au Royaume de Naples, dans. 
Ja Province appellée Capitanate. * Léandre Alberti, Deféript. 
de l'Italie. 

MACCIO, (Sébaftien) natif de Châteaudurant, qui por- 
te aujourd’hui le nom d’Urbanea, dans le Duché d’Urbin, vi- 
voit au commencement du XVII fiécle. Il favoit le Droit & 
les Belles-Lettres, & écrivoit avec-affez de politeffe en profe 
& en ver Après avoir publié des Ouvrages intitulez, de Hi- 
for ibenda; de Bello Afdrubalis; & de Hifloria Livianas &un 
Poëme de la Vie de Jéfus-Chrift, &c. il mourut âgé de 37 ans, 
& laiffa deux filles , l’une defquelles qui étoit Religieufe, a é- 
crit des Lettres Latines. Divers Auteurs parlent de lui avec 
éloge. Il s’appliqua fi fort à écrire, qu’il fe forma un creux 
aux deux doigts dont il tenoit fa plume. * Janus Nicius E 
threus, Pinac. L Imag. ut. c. x Bayle, Dig. C 

MACCL FLELD ou MA 
Je ville avec marché 
Bollin, Capitale de fon canton, avec une belle Chapelle dans 
la Paroiffe de Preflbury, prés de laquelle il y a un Collége. 
Les Habitans de cette ville font un grand négoce en boutons. 
Cette ville donne le titre de Comte à Mr. C/ d. Elle 
eft à 124 milles Anglois de Lond * Drétion. È 

MACCLESFIELD (Comtes de) en Anglete Le pre- 
mier de ces Comtes fut Chartes Gérard, qui portoit auparavant 
le nom de Lord Brandon. Il fut honoré de ce titre le 23 Juil- 
let 1679. Il mourut le feptiéme Janvier 1694, & fon fils Char- 
les lui fuccéda dans cette dignité. Ce dernier fe rangea du 
parti de l'infortuné Duc de Monmouth, & fut obligé de fe 
fauver en Hollande, & de là en Allemagne; mais dans la der- 
niére révolution, il entra au fervice du Prince d'Orange, & 
Jui aida à monter fur le thrône d'Angleterre. La conduite ir- 
réguliére de fa femme, tant pendant fon abfence qu'après fon 
retour, obligea le Parlement à caffer le mariage. Îl mourut le 
quatriéme Novembre 1701, fans lailler de poftérité, & fon 
frére Fitton lui fuccéda. Celui-ci étant auffi mort fans enfans, 
cette dignité s’eft éteinte. * Gr. Di&. Univ. Holl. Heylins, 
Secours pour l'Hift. d'Angleterre, en Anglois, p.388. L'Hifloire 
complette d'Angleterre, en Anglois, tome 3. 


MACCLESFIELD ou MARLESFIELD (Guillau- 
me de) iflu d'une famille diftinguée de Cantorbéry, entra à 
Paris dans l'Ordre de S. Dominique, où il fut reçu Bachelie 
en Théologie. Il retourna en Angleterre, où après avoir pris 
le titre Docteur, il enfeigna avec applaudiffement la Philofo- 
phie & la Théologie. Le Pape Benoît XI, charmé de fon fa- 
voir, le fit Cardinal Prêtre au mois de Décembre de lan 1303, 
fous le titre de Ste. Sabine. Il mourut peu de tems après à 


Oxford. On ade lui, Problemata; Conclufiones ordinariæ; Ora- 
tiones ad Clerum ; Philofophica Paradoxa; Liber Afeeticus de Pirtutibus, 
€ $ Di&, Univ, Holl. Chron. Ord. Predicat: Panvinius. 


Oldoin 


Lapierre y eft commune; mais les | 


MAC. 


MACCO. Voyz MACOCO. 

* MACCOVIUS ( Jean) beaucoup plus connu fous ce 
nom Latin, que fous fon véritable nom Polonois Makowski. 
C'étoit un Gentilhomme Polonois, qui fut Profeffeur en Théo- 
logie à Frâneker. Il naquit à Lobzenic en 1588. Il commen- 
ça un peu étudier ; mai ; ce retardement par une 
grande application, & par fa vivacité naturelle. Il fit fes étu- 
des du Latin & fon Cours de Philofophie à Dantzic, avec des 
progrès fi confidérables fous le fameux Keckerman, qu'il fe di- 
tingua glorieufement de fes Condifciples, & particuliérement 
à la Difpute; & qu'étant de retour chez fon pére, on le donna 
pour Gouverneur à quelques jeunes Gentilshommes Ilvoyagea 
avec eux, &cultiva en toute occafon, tantôt contre les Jéfuites, 
tantôt contre les Sociniens,fontalent debien difputer, À Prague, 
ilattaqua les Jéfuices dans une Difpute. A Lublin, il entra fou- 
vent en lice contre les Sociniens: & pendant qu'il étudioit à 
Heidelberg, il alla à Spire afin de difputer contre les Jéfüites, 
à la place de Barthélemi Coppenius, qu'ils avoient défié au com- 
bat, & qui n’avoit pu obtenir de l'Eleéteur Palatin la permif- 
fion d'y comparoitre. Il vitles plus floriflantes Académies d’Al- 
lemagne, celles de Prague, d'Heidelberg, de Marpourg, de 
Leiplic, de Wittenberg, d'Iéne; & puis il fe rendit à Frane- 
ker, où il reçut le bonnet de Doéteur en Théologie le huitié- 
me de Mars 1614. Il donna tant de preuves d’efprit & d’éru- 
dition, que les Curateurs de l’Académie réfolurent de le re- 
tenir, & pour cet effet, ils le firent Profeffeur extraordinaire 
en Théologie le premier d'Avril 1615, & Profefleur ordinaire 
l'année fuivante. Il exerça cette Charge pendant prés de 30 
ans: C'eft à dire, jufques à fa mort, qui arriva vers la fin du 
mois de Juin 1644. Ilavoit eu trois femmes, dont on pour- 
ra voir lès familles dans l'Oraifon funébre, prononcée par Coc- 
ceius fon Collégue. Il nous aprend que Maccovius foutint avec 
un grand zéle, & même avec un peu trop de bile, la bonne 
caufe contre les Arminiens, ce qui lui fut une fource d’amertu- 
tumes. Ce font les fuites ordinaires de cette forte de tempé- 
rament. Il eut des affaires au Synode de Dordrecht, où on 
l'accufa de cinquante erreurs différentes. Il y eut.des Com- 
miflaires nommez pour examiner ces accufations; leur Juge- 
ment fut que Maccovius avoit été accufé mai-à-propos, qu’il 
n’étoit coupable ni de Paganifme , ni de Judaïfme, ni de Péla- 
gianifme, ni de Socinianifme, ni d'aucune autre Héréfie ; mais 
qu'il auroit dû ne fe point fervir de phrafes obfeures & ambi- 
guës, empruntées des Scholaftiques, & ne pas nier certaines 
Propoñitions ; qu’il étoit blämable d’avoir dit que la diftinétion 
entre la fufifance & l’efficace dela mort de Chrift étoit vaine; 
d'avoir nié que le Genre-humain tombé dans le péché foit 
l'objet de la Prédeftination; d'avoir dit que Dieu veut & dé- 
créte le péché ; d’avoir affuré que Dieu ne veut en aucune ma- 
nicre le falut de tous les Hommes; & qu'il y a deux Eleétions. 
La vérité eft que Maccovius. étoit Supralapfaire. Saldenus l'a 
accufé d'une autre faute, c'eft d’avoir copié P Anatomie de l Ar- 
münianifime de Du Moulin dans un de fes Ouvrages. Voici le Ti- 
tre de ceux qui ont été publiez; Collegia Theologica ; Loci Com- 
muness Diflinéfiones €? Regule Theologice € Philojophica ; Opujiu- 
la Philofophica ; rare Yv4@ Anabaptiflarum; Meurer KJ@ five 
offenfo primi fai Arminianorum; Praleéfiones pro Perkinfo contra 
Arminiums Differtationes de Triuno vero Dev, Efc. plupart 
de ces Ouvrages font pofthumes.  * Bayl 


Le 
e, Di&, Cr: 
MACDOSCHO où MAGDASCHA, ville d'Afrique, 


fur la côte orientale, entre l'Ethiopie & le Zanguébar, Elle 
eft fituée à l'embouchure d'un fleuve, qui prend fa fource au 
pié des montagnes deja Lune, & qui va fe décharger dans la 
mer d'Oman. Cette ville que l'on trouve au delà de la Ligne, 
eft habitée par des Mahométans, qui s’ÿ vinrent établir du 
tems des Califes d'Egypte. * D'Herbelot, Bibliothéque Orient. 
Th. Corneille, Di, Gévgr. 

MACE (René) de Vendôme, entra dans l'Ordre de faint 
Benoît, dans l'Abbaye de la fainte Trinité de Vendôme, & 
s'étant adonné à la Poëfie, eut accès à la Cour de François I, 
où on l’appelloit communément le Petit-Moine. On a de lui 
une Defcription en vers du voyage que Charles-Quint fit en 
France en 1539 ; mais il avoit travaillé à un Ouvrage bien plus 
confidérable. Guillaume Cretin, Chantre & Chanoïne de la 
fainte Chapelle de Paris, avoit commencé une Chronique de 
France en vers héroïques , & devoit la conduire depuis la 
ptife de Troye juiqu'à fon tems; mais.ce Poëte étant mort en 

525, ne laifa de fini que la premiére Race. Le Petit-Moine 
entreprit le refte, & pour s’animer dans ce travail, il fe’ fit 
décorer du titre de Chroniqueur de François], & fon Poëte. On 
ne fait pas bien jufqu'où il a pouffé fon travail, parce que les 
Manufc n font rares; mais il y en a un dans la Bibliothéque 
du Marquis de Seignelay, où fa Chronique commence à Pe- 
pin, &tinitau Roi Jean. * Le Long, Biblotb. Hifi. de France 

* MACE (Gilles) né à Caen le 22 Février 1586, fut A- 
vocat & fréquenta le Barreau avec applaudiffement ; mais il 
cultiva dès fon enfance les Mathématiques , & les enfeigna 
publiquement dans l'Univerfité de Caen. 11 s’attacha en par- 
ticulier à l'Aftronomie & à la vaine fcience de l’Aftrologie. I 
a compofé & publié fur la Cométe de l'an 1618 un Livre ef 
mé. dl eut auffi du talent pour: la Poëfie, & l’on voit de lui 
des vers qui ne font pas méprifables. * M. Huet, O: 
Caen, édit. 2. ch. 24: n Commentario de rebus ad eum per 
tibus, p. 21. 19.106. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
MACE' (François) après avoir été Secretaire du Con- 
feil de la Reine Marie-T ; Epoufe du feu Roi Louïs XIV, 


[héréfe 
& Chanoine de Sainte SARA mourut le cinquiéme Fé- 

* 1721, fort regretté de tous ceux qui connoïflent fon ef- 
prit & fa piété. On a de lui une Traduéfion des Pfeaumes €f des 
Cantiques de l'Eglife; Verfion de la Paraphrafe de Louis Ferrand; 4b. 
brégé 


MAC. 


des Méditations de Bujé 
3 Traduéfion des Epitres € des Evangiles dé 
bes € Fêtes de l'amée, & pour lé Carême €$ l'Avent; Méla- 
la Veuve charitable; Hifloire des quatre Cicérous. M. Macé 
on, qu'il a fouvent ex 
flement. Il avoit achevé avant fa mort, fur 
la Religion, de vrages confidérables, qui méritoient d'é- 
tré donnez au Public. Le premie: ÿ 
Augullin, où Añalyle de tous les Ouvrages de ce P. 
tre a pour titre, Explications des Praphéties de l ï 
veau Leflament. Outre ces deux Ouvrages, ï 


fi du talent pour la Prédic 


oit 
cé & avec applat 


P 
tr 


ne Hit Critique des Papes depu Pierre jufqu'à Ale 
dre Vil, mais l'Auteur n'y avoit pas'encôre mis la de 
main. Voyez le Supplément de Paris 1736. 


* MACÉ’ (Gilles) célébré Avocat du Parlement de Paris, 
uyer, Confeiller & Sécretaire du Roi, s’eft fait ün grand 
nom dans le Barreau. Pendant trente ans qu'il plaida, on ne 
fut $ cé que l’on devoit le plus admirer en lui, ou de fa 
profonde fcience, ou de l'excellent ufage, qu'il en fut faire. Al 
fut plufieurs fois admis dans les Confeils des Princes, qui s'en. 
rapportoient à lui dans les affaires les plus importantes & lés 
plus épineufes., C'étoit un homme doux, affable, bienfai- 
fant, bon ami, & dont la probité fut toujours viétorieufe des 
tentations les plus fortes. Il eft mort âgé de Go ans le 26 Dé: 
cembre 17 IL a laiffé plufieurs enfans, dont deux ont em- 
braffé l'état eccléfiaftique. * Voyez le Supplément de Paris, 1736. 
MACEDO (François) Portugais de nation, naquit à 
Coïmbre l'an 1596, & entra chez les Jéfuites en 1610. Ilen- 
feigna plufieurs années la Rhétorique , la Philofophie, & la 
Chronologie. Il fit profeflion du quatriéme Vœu en 1630. 
Néanmoins il quitta les Jéfuites pour entrer chez les Corde- 
liers. Dès qu'il fut reçu dans cet Ordre, il vint à Paris fur la 
fin du Miniltére du Cardinal de Richelieu. 11 ÿ demeura qua- 
tre ou cinq ans, pendant lefquels il compofa Élogia Gallorum ; 
us Juccedendi in Lufitania Regnun ; &c. 11 fut l’un des plus ar- 
dens défenfeurs des droits du Duc de Bragance, élevé à la 
Couronne de Portugal. Macédo écrivoit très bien, & l’on a 
de lui plufieurs Ouvrages pour le foutien de cette caufe. Il 
prit part aux Difputes fur l'Augufinus de Janfénius, & fit im- 
primer en 1648 en faveur des amis de Janfénius, l'Ouvrage 
intitulé, Cortina S. Auguflini de Predeflinatione, & quelque tems 
après, celui qui a pour titre Oracula S. Augujlini. Mais depuis 
qu'Innocent X eut condamné les cinq fameufes Propoñitions , 
il prétendit que Janfénius les avoit enfeignées dans le fens dans 
lequel on les condamnoit. Ce Pére fut depuis appellé à Ro- 
me, où il profefla la Théologie & l'Hiftoire Eccléfiaftique, & 
oùil fut Cenfeur du Saint Office. Il enfeigna enfuite à Padoue. 
Le Cardinal Noris a compofé plufieurs petits Ecrits contre lui, 
entre autres un qui parut en 1681, contre un Jtinéraire de S. 
Auguflin, que Macédo avoit compofé peu auparavant, & qui 
étoit le 50 de fes Ouvrages, parmi lefquels on trouvé entre 
autres Apotheofis Sanéfi Franciféi Xaverii, Epico Carine; Apotheo 
is Sanéfe Elizabetbe Regina Lufitan, Epico Carmine; Thefes Rhe- 
torice à unum volumen conleéfe ; Epitome Chronologiæ ab Orbe con- 
dito ad Chriflum natum; Elegie feptem; Vita Dom. Ludovici de At- 
taÿde; Hifloria recentiorum Martyrum Japonienfium ; Apologeticus 
pro Lufitania vindicata. * Nathan. Sotwel, Bibliotb. Societ. Fefu. 
Nicolas Antonio, Bibhotb. Script. Hifp. Bayle, Diff. Critiq- 
MACEDO, (Antoine) frére du précédent, naquit à Coïm- 
bre l'an 1612, & entra chez les Jéfuites à rg ans. Ilfit dans 
fon Ordre les fonétions de Régent & de Prédicateur, & entra 
enfuite dans les Mifions d'Afrique. Après fon retour, il fut 
envoyé en Suéde avec l'Ambaffadeur de Portugal; & ce fut à 
Jui que la Reine Chriftine fit les premiéres ouvertures du def 
fein qu’elle avoit d'abandonner le Luthéranifme, Macédo fut 
enfuite Pénitencier du Vatican à Rome, & revint l’an 1671 en 
Portugal, où il exerça encore d’autres emplois. 1l eft Auteur 
de quelques Ouvrages. * Nathan. Sotwel, Bibliotb. Soc. Fefu. 
Nicolas Antonio, Bibliotb. Script. Hifp. Bayle, Di&. Critiq. 
MACEDOINE, partie confidérable de la Gréce , prife 
dans {à plus grande étendue, a porté autrefois divers autres 
noms, comme ceux d'Oeménie, de Mygdonie, de Pæonic, 
d'Edonie, de Piérie, d'Emathie, &c. Depuis que la valeur 
& la prudence de fes Rois l’eurent portée à un Haut point de 
fplendeur, on y compta jufqu'à cent cinquante Peuples diffé- 
rens, dont les plus renommez dans l'Hiftoire étoient les Tau- 
lantiens, les Elymiotes, les Daflürétes, les Mygdoniens, les 


E$ du Nouvert | Bifaltes, les Fdonteñs, &c, 
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Ses bornts anci 
| l’orient la Mer Egée; à l'occident, la mer Le 
tique; au feptentrion, les montagnes de la Mæfic; au midi, 
l'Epire & la Thefälie, que quelques-uns mettent auffi avec la 
hrace dans la Macédoine, du tems qu’elle étoit confidérée 
comme une puiffante Monarchie fous les Rois Philippe & A- 
andre le Gr La Macédoine, proprement dite, étoit an 
ciennement divifée, comme elle left encore aujourd'hui; en 
quatre principales parties, dans lefquelles on diftinguoit vint- 
fix petits païs. On nomme à préfent ces quatre parties 
boli, la Macédoine propre, Comenolitari, & umna. Li 
les plus confidérables de ces païs font, le Strymon, & le Pé- 
née ; les montagnes, Olympe, Pélion, Ofa, Pindus & A- 
thos; les villes, Pella rachium, Apollonie, Edeffe , Thef- 
falonique, Lariffa, Liflus, jourd'hui Jéniza, Durazzo, 
Eriflo, Vodéna, Salonichi, 1 a, Alaffio &c. On tient que 
ce Royaume contenoit jufqu'à cent cinquante villes, nombre 
qui répondoit à celui des divers Peuples qu’on y diftinguoit. 
La terre en général n’y eft pas des plus fertiles, & l'eft main 
tenant bien moins qu’autrefois, par le peu de foin que les Ha- 
bitans ont de la cultiver. Le païs eft même prefque defert en 
beaucoup d’endroits. On rapporte l’origine de l’ancien Ro- 
yaume des Macédoniens à Caranus ; defcendant d'Hercule, par 
Téménus, l'an 3819 de la Période Julienne, 895 avant Jélus- 
Chritt, & 315 après la prife de Troye. Caranus étant forti 
du Péloponnéfe, furprit Edeffe; & commençant de s'établir en 
ces quartiers-là, il fit la guerre à fes voifins. Il laiffa ce Ro- 
yaume à fa poftérité, qui en jouït paifiblement jufqu'à Perdi 
cas, dont le fils légitime fut tué par Archélaüs, fon bâtard, à 
qui Cratérus ôta enfuite la vie. Depuis, Orefte, autre bâtard 
de Perdiccas, fut affafliné par fon tuteur Æropus, dont le fils; 
nommé Paufanias, après avoir régné un an, fut chaflé par A- 
myntas, fils de Philippe, qui étoit frére de Perdiccas Il, & 
tous deux Defcendans de Caranus. Les guerres d’entre Pau 
fanias & les Caranaïdes, ne finirent point, jufqu'à ce que Per- 
diccas IL fils d'Amyntas eut vengé la mort de fon frére Ale- 
xandre, en tuant Paufanias. Perdiccas III laiffa Amyntas ILE 
fous la tutelle de Philippe, fils d'Amyntas 11, & oncle du pu- 
pille. Ce jeune Prince en mourant ne laifla qu'une fille, la- 
quelle en fecondes noces füt mariée à Caffander. Philippe s’em- 
para de l'Etat, & le laiffa à Alexandre Le Grand fon fils. Après 
la mort d'Alexandre, dans la perfonne duquel commença & fi- 
nit la Monarchie univerfelle des Grecs, Antipater retint le 
gouvernement des Macédoniens & de toute la Gréce , fous 
Perdiccas. Il eut pour fuccefleur Caffander, fon fils, qui fit 
mourir la Reine Olympias, veuve de Philippe, & Alexandre, 
fils pofthume d'Alexandre le Grand. Il perfuada à Polyfperchon 
de fe défaire aufli d'Hercule, autre fils d'Alexandre, & lui lai£: 
fa le Péloponnéfe, retenant pour foi le refte de la Gréce avec 
la Macédoine. A Caflander fuccéda Philippe, fon fils; & après 
la mort de ce dernier, Antipater & Alexandre, fréres de Phi- 
lippe, partagérent le Royaume. Antipater tua fa mére ; & 
ayant été chaflé par Alexandre, il fe retira auprès de Lyfima- 
chus, fon beau-pére, qui le fittuer. Alexanüre avoit appellé 
à fon fecours Pyrthus, Roi d'Epire, & Démétrius, fils d'An- 
tigonus, Roi de Syrie, pour l'aflifter contre fon frére. Mais 
la défiance s'étant mife entre eux, Démétrius fit tuer Alexan- 
dre, & fe rendit maître de la Macédoine, qu'il laifla à Anti- 
gonüus, fon fils, (dit Gonatas) qui en fut chaflé deux fois. En- 
tre lui & Démétrius II fon fils, Lyfimachus, qui avoit comman- 
dé fous Alexandre, & qui depuis avoit été fait Gouverneur de 
la Thrace par Perdiccas, regna cinq ans en Macédoine. De- 
püis, Alexandre d'Epire y commanda. Démétrius recouvra la 
Macédoine fur Alexandre, & laifla Philippe, fon fils, fous la 
tutelle d'Antigone, fon fils bâtard, qui ufurpa le Royaume fur 
fon pupille. Philippe trouva le moyen de recouvrer fon Etat, 
& le gouverna jufques à ce que Perfée fon fils le fit mourir, 
après avoir aufli fait mourir fes fréres. C’eft ce Perfée, der- 
nier Roi des Macédoniens, qui fut vaincu & pris par les Ro- 
mains, fous Paul Emile leur Général, avec Philippe & Alexan+ 
dre fes enfans, l'an 586 de la fondation de Rome, 168 avant 
Jéfus-Chrift. Philippe mourut en prifon, & Alexandre futr 
duit à travailler de fes mains pour gagner fa vie. Les princi- 
paux du pais, qui pouvoient troubler l'Etat, furent emmenez 
à Rome; & les Macédoniens , qui ont demeuré depuis fous les 
Empereurs Romains & les Empereurs Grecs, font enfin paf 
fez fous la domination des Turcs, qui fe font rendus maîtres 
de toute la Gréce. * Juftin, Z 7. Solin, /. 4 Solin, c. 15, 
Strabon, Z. 5. Velleius Paterculus. Florus. Paufanias. Arrien, 
Quinte-Curce, & quelques autres anciens Auteurs, 
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Olympiades. A Années avant F. Ce 
des 
Ofÿmpiades. 
895: 
867. 
829, 
x za 738: 
XXII. 2 687. 
XXXIL. 4 649: 
XLIL. ge 611. 
XLVIIL a 585. 
LVL 0 556. 
LXVIIT. En 506. 
LXXIX. 2 1463. 
LXXXIX. & 421, 


Durée de leur 


regne. 
Caranus, 28 
Cœnus, 12. 
Thurimas ; 38. 


Plufieurs Rois, dont les noms font inconnus, pendant 53 ans. 


Perdiccas I, SI. 
Argéus, fils de Perdiccas, 38. 
Philippe L, fils d'Argéus, 38- 
JÆrops ox Æropas, 26. 
Alcétas, 29. 
Amyntas, frére d'Alcétas, 50. 
Alexandre, fils d'Amyntas, 43: 
Perdiccas Il, fils d'Alexandre, 42. 
Archélaüs, fils de Perdiccas, 20, 


XCIVi 


M A C: 
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Olympiades. Ainées Années avant FC. 
des 
Olympiades. 
4e 401. 
x 396+ 
4 393- 
ze 392 
ï. 368. 
2. 367: 
z. 364- 
Fr. 358. 
1 336- 
1. 324e 
4 317e 
3- 298. 
4 297 
3: 294 
Je 288. 
288. 
CXXIV. 282. 
CXXIV- 282. 
CXXV. 280. 
EXXV- 280. 
CXXV. 278. 
EXXXIV. 242. 
CXXXVIL. 932. 
CXL. 220. 
CL. 178. 


Perfée fut vaincu lan 168 avant Jélus-Chrift, la premiére année de la CLIIT Olympiade, € la 586 de la fondation de Rome. Enfüi 


M À C. 


Durée de leur 


Tegne. 
Orefte, fils d'Archélaüs, 5« 
Æropas, 5 
Paufanias, 


Amyntas Îl chaffé, 24. 

Pendant Jon réone, Argéus eut le gouvernement pendant deux 

après lefquels Amyntas fut rétabli. 

Alexandre If, k 
Ptolomée, 
Perdiccas INT, 
Philippe LL, 2 
Alexandre III, dit le Grand, 1 


Aridée 0 Philippe I, rË 
Caffander, 19. 

Philippe IV, fils de Caffander, de 
Alexander & Antipater, 5 
Demetrius Poliscerte, 6. 

Pyrrhus, 7 mois. 
Lyfimachus, 6. 

Aïfinoë, femme de Lyfimachus, 7 mois. 
Ptolomée Céraune, 22 
Méléagre, 2 
Soithéne, 2. 
Antigonus Gonatas, 36: 
Démétrius, fils d'Antigonus, 10. 
Antigonus Dofon, 12. 

Philippe IV, fils de Démétrius, Ds 

Perfée, 13. 


(1 


“Macédoine fut réunie à Empire des Romains, après avoir été gouvernée par Jes Rois, pendant Jept cens ans © plus. 


MACEDONIENS, Peuples de Macédoine. Foyez M A- 
CEDOINE. 

MACEDONIENS, Hérétiques , qui fuivoient les erreurs 
de Macédonius de Conftantinople. Ce Prélat ne pouvant fup- 
porter fa dépofition, voulut, dit-on, s’en venger par une nou- 
velle Héréfie. Il enfeigna que le Saint-Efprit n'étoit femblable 
ai au Pére, ni au Fils; mais créature, & l’un des Miniftres de 
Dieu, différent des autres Anges en excellence feulement. Les 
Evêques mécontens embrafférent cette ir, que les Ariens 
reçurent avidement , auffi bien que quelques Donatiftes d’Afri- 
que, comme on le voit dans faint Jérôme, qui dit que Donat 
de Carthage compofa un Traité du Saint-Efprit, conforme à 
la doétrine des Ariens. La piété extérieure des Macédoniens 
féduifit plufieurs perfonnes fimples ; car ils faifoient profefion 
d'une vie auftére, dont les apparences ont toujours fait beau- 
à l'Eglife, quand elle s'eft trouvée jointe à la mau- 
Y: Un certain Marathone, qui avoit été autrefois 
Thréforier, ayant amaffé de grandes richeffes, laifla la vie fé- 
culiére, s'adonna au fervice des pauvres & des malades, fe 
fit Moine, & fous Euftathe fuça le poifon des Macédoniens. 
Cette doétrine s'étendit bien loin par le moyen des grands biens 
de Marathone, dont la diftribution étoit plus puiffante que 
tous les argumens de ceux de fa Seéte. Socrate dit que ces 
Hérétiques furent appellez Marathoniens. On les nomma auffi 


Pneumatomaques, c’eit à dire, qui combattent le Saint Efp Le 
bruit de cette erreur s'étant répandu dans l'Egypte, l'Evêque 


Sérapion en avertit faint Athanafe , qui étoit caché dans le dé- 
fert. Cctilluitre Prélat prit d’abord la plume pour la combat- 
7 & fut le premier qui eut cet avantage. Depuis, les Con- 
par leurs Décrets, & les Empereurs par leurs Refcrits, 
pourfuivirent ces Hérétiques avec vigueur, jufques à ce que 
leur Seéte fût entiérement éteinte. * Saint Athanafe, L. de S. 
t Saint Auguitin, Heref. 52. Saint Epiphane, Haref. 
Socrate, Hifi. I. 2. Sozoméne,l. 3. € 4. Rufin, L. 1. Ba- 
jius, in Annal. Ecclel. &c. 

MACEDONIUS, I de ce nom, Evéque de Conftantino- 
ple, & Héréfiarque, Chef des Macédoniens, avoit été Diacre 
ou Prêtre de l'Eglife de Confitantinople. Les Ariens l'en fi- 


rent Evêque l'an 341, dans le même tems que les Orthodoxes 
rétablirent Paul. Les Evêques qui élurent Macédonius à la 
place d'Eufébe, étoient Théognis de Nicée, Théodore d'Hé- 


raclée de Thrace, Maris de Chalcédoine & Urface de Singidon, 
On dit que l'Evêque Ale tant fur le point de mourir, 
avoit recommandé au peuple le D Macédonius à caufe de 
fa piété. L'Empereur Conftance chaffa Paul, & foutint l'Hé- 
rétique qui étoit de fon parti. Cette affaire cut divers fuccès, 
jufqu'à ce que Macédonius devint paifible poffeffleur de cet E- 


vêc P la mort de Paul. Il tomba dans la difgrace de | 
Conftance, non feulement parce qu'il agifloit en Tyran plutôt 


encore parce qu’il avoit caufé de grands 
defordres, en faifant tranfporter le corps de l'Empereur Co 
ftantin, du.cereueil où il étoit, dans l'Églife des Apôtres (qui 
menaçoit ruïne).en celle de S. Acace, Martyr. En effet, dés 
qu'on fut que le corps de Conftantin étoit dans l’Eglife de ce 
Martyr tout le peuple y accourut en foule; & la difpute s'é- 
fort entre ceux qui condamnoient où approuvoient 
rocédé de Macédonius, qu'ils en vinrent aux mains. Plu- 
y perdirent la vie; & il s'y fit un fi grand carnage, que 
üt rempli de fang dans la nef de l'Eglife, dans un porti- 
que qui en étoit proche, & jufques dans une place voifine. Con- 
flance témoigna un grand déplaifir, de ce qui étoit NCA 
en fut fort mauvais gré à Macédonius. Mais celui-ci.fe fit des 
partifans; & ant joint aux demi-Ariens,, il commença de 
faire un nouveausparti, & publia des blafphèmes contre la Di- 


qu'en Evêque; ma 


tout f 


vinité du Saint Efprit. Il enfeignoit aufli que le Fils n'étoit 


pas de même effencé que le Pére, qu’il n’étoit pas coéternel, 
ni le Dieu fouverain: c'eit pourquoi il le nommoit mmpèr Gt, 


Divinité inférieure. {1 avoit aufli ofenfé Acace & Eudoxe, Pré- 
lats de fon parti. Pour s'en venger, firent chaffer Macé- 
donius par le Concile tenu à Coniftantinople, l'an 360, & fi 
rent mettre Eudoxe en fa place. Ce méchant homme, ne pou- 
vant fouffrir fa dépofition, s'en vengea en répandant fa nou- 
velle Héréfie contre le Saint Efprit, & mourut miférablement. 
* Saint Jérôme, %# Chron. S. Auguitin, Here. 52. S. Epipha 
ne, Hard. 72. Socrate, I. 2. Sozoméne, 1. 3. Rufin. B 
nius, in Anal. ann. Chrifl. 342. € Juiv. Banduri, Emp. Os 
1. 8. Comment. 

MACEDONIUS II, Evêque de Conftantinople, avoi 
été élevé dans la piété par Gennade, Prélat de la même Eg 
fe, duquel on croit qu'il étoit neveu. Ce fut l'Empereur Ana: 
ftafe qui le fit élire, l'an 496, en la place d Euphémius, qu’on 
envoya en exil. Théodore le Leéfeur dit que Macédonius a- 
voit figné, avant que d'être Evêque , l'Hénotique de Zénon ; 
mais il changea de féntiment, loriqu'il fût Evêque; & Cyrille 
aflure, dans la Vie de faint Sabas, que ce Prélat étoit très or- 
thodo L'Empereur fut extrêmement troublé de 
té; car il s’étoit imaginé qu'il favorifoitle parti di 
mais ayant vu qu'il défendoit le 
courage, il s’attacha à le perfécuter. 
crimes, dont Macédonius fe purgea 


à i x Il fit mettre 
en fa place Timothée, & voulut enfuite faire faire le procés À 
Macédonius, mais inutilement. Anaftafe fe trouva lui-même 
en danger par la révolte de Vitalien, & promit de faire revez 
nir Macédonius. Les Barbares s'étant répandus dans l'Empire 

vinrent jufqu'à Euchaites, où étoit Macédonius, qui fur te 
gé de s’enfuir à Gangres, où il mourut l'an 516, le 25 d'Avril 

jour auquel les Grécs font fa Fête. Ces maux foufferts pour 
la défenfe de la vérité orthodoxe, rendent illuftre ce Prél 5 
qu'on blime feulement de n'avoir pas voulu ôter d 
ques le nom d'Acace, Hérétique. Théodore Je Leé 
2. Colleë. Nicéphore, L. 16. Hifi. 35. Cédréne, #7 
loire mêlée, I. 15 


reve- 


cet Evêque parce qu 
Tim. AIT, v. 16. 
ici ce 
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on lui a donné le nom de Crithophage. Il fut mandé à Antio- 
che par Flavien l'an 381, & ordonné Prêtre par cet Evêque, 
fans le favoir. Quand il l'eut appris, il fe retira promptement 
folitude. Il vint néanmoins de tems en tems à Antio- 
che, & fe relàcha un peu de fes grandes auftéritez. Il inter- 
céda pour le peuple d'Antioche auprès des Officiers que l'Em- 
pereur Théodofe avoit envoyez à Antioche, pour en punir 
févérement les Habitans. Ayant eu nouvelle du carnage qui 
fe faifoit dans cette ville, par les ordres de l'Empereur Théo- 
dofe dans le IV fiécle, il fortit de fa folitude, pour effayer s’il 
pourroit y apporter quelque reméde. Il prit un habit fembla- 
ble à celui que portoient les deux Juges, que l'Empereur avoit 
commis pour examiner les coupables; & les ayant trouvez pen- 
dant qu'ils faifoient leur devoir pour exécuter les ordres de 
leur Maître, il leur commanda de defcendre de cheval. Sa 
mine baffle & fon vifa guré par fes auftéritez, lui attira 
d’abord le mépris de ces Juges; mais fa vertu, dont on les in- 
ftruifit, leur ayant imprimé du refpe®, ils defcendirent & €- 
coutérent attentivement la parole qu’il leur commanda de por- 
ter à l'Empereur de la part de Dieu, pour le falut de ce pau- 
vre peuple. Ces remontrances jointes aux fupplications de 
Flavien, Evêque de Conftantinople, firent ceñer le defordre. 
Il mourut vers le commencement du régne du jeune Théodofe. 
On fait mémoire de lui dans les Martyrologes, au 24 de Jan- 
vier. Théodoret, Hifl. 1 5.c. 19. € 20. id. Philothée, c. 
13. € 14. Saint Jean Chryloftome, Oratione de Statuis. Baïllet, 
Vies des Saints, au mois de anvier. 

DONIUS, Martyr de Phrygie, dans le IV fé: 
-ms de la perfécution de Julien l'4poftat, étant 
odule & Tatien dans le Temple de Ka ville de 
le du jour qu'on devoit l'ouvrir, en brifa, avec 
znons, toutes les Idoles. Le Gouverneur irrité de 
on, étoit prêt de faire mourir plufieurs Habitans de 


la ville, quoiqu'ils n’y euffent aucune part; mais ceux qui en 
étoient les auteurs , vinrent eux-mêmes fe déclarer. Le Gou- 


verneur, après leur avoir fait fouffrir plufieurs tourmens, les fit 
brüler fur des grils de fer à petit feu. * Théodoret, Aif J. 
3. 6. 6. Socrate, L. 3. c. 15. Sozoméne, L. 5. c. 11. Baïilet, 73 
des Saints, au 12 de Septembre, jour auquel on célébre la mémoi 
de ces Martyrs 

MACEDONIUS, Maître des Offices de l'Empereur Gra- 
tien, favorifa à Milan les Prifcillianiltes, contre faint Ambroi- 
fe. Paulin, qui a écrit la Vie de ce Saint, nous apprend que 
cet Officier périt malheureufement l'an 382. Il avoit refufé 
d'ouvrir la porte de fa maifon à faint Ambroife, & il ne put 
jamais entrer dans l'Eglife, lorfqu’on le pourfaivoit. 

MACEDONIUS, écrivit à faint Auguitin deu 
qui font la 51, & la 53, entre celles de ce grand E êque. La 
premiére commence ainfi, Miro modo aficior Japientià tu, €. 
Voici le commencement de la feconde , Optutas admodum: fané 
tatis tue, Efc. Saint Auguftin répondit à ce qu’il lui deman- 
doit dans ces deux Epitres. 

MACEDONIUS, Evêque Hérétique d’Antioche, fut 
élevé fur le Siége de cette Eglife, vers lan 640, après Anafta- 
fe IT, dont il foutint les erreurs: ce qui obligea le Pape Mar: 
tin 1, de l’excommunier, l'an 649. Depuis ce tems, nous 
aorons quels furent les 


Lettres, 


MACER. Voyez PTOLOME'E: 

MACER (Emilius) de Vérone, Poëte Latin, qui florif 
foit vers l’an de Rome 738, & le 16 avant Jéfus-Chrift, mou- 
ruten Afie, comme nous l’apprenons de $, Jérôme. Il écrivit 
quelques Traitez des Serpens, des Plantes, & des Oifeaux; 
en quoi il avoit imité Nicandre, au rapport de Quintilien, & 
de Manilius, dans le fecond Livre de fon Aftronomie, Macer 
compofa aufli un Poëme de la Ruïne de Troye, pour fervir de 
fupplément à l'Iliade d'Homére, comme Q. Calaber avoit fait 
en Grec. Ovide parle de Macer & de fes Ouvrages, Zrif. E- 
lg. 10. L. 4. v. 45 & 46. 


Seæpe Juas volucres legit mibi grandior evo, 
Quaque necet ferpens, que juvet berbn, Mucer, 


De Ponto, L. 2. Eleg. 10. vw. 13 € 14. 


Tu canis aterno quidquid reflabat Homero, 
Ne careant fumma Troïca bella 


11 en parle encore amplement, Æmorum, 1. 0. Eleg. 18 Le 
Poëme des Plantes que nous avons aujourd'hui, fous le 
nom de Macer, n'eft pas de celui-ci, qui vivoit du tems 
d'Augufte; puifqu'on y cite Pline, & que l'Auteur n'eft ni fa- 
vant Botanifte, ni bon verfificateur. * Crinitus, de Poët. c. 52. 
Lilio Giraldi, Dial. 4. Poët. Nofius, de Poët. Lat. c. 2. de Hif. 
d 1.6. 10. de Hifl. Grec 1. 1. c. 16. 

* MACER, (Jean) né a Santigny, proche de Montréal 
en Auxois, étoit Licentié en Droit, & fut Profeffeur en Droit 
Canon à Paris, vers le milieu du XVI fiécle. Ilfit aufli quel- 
que féjour à Avignon, & par-tout il fut eftimé pour fa fcience. 
Z£lé pour fa patrie & pour la gloire des rançois, il écrivit 
en faveur de l’une & de l’autre, & fouffrit impatiemment ceux 
qui y étoient oppofez, ou même qui n’en étoient pas amis. 
Prefque tous fes Ouvrages roulent fur l'un & l’autre fujet, fa 
voir, De profperis Gallorum fuccefibus libellus, à Paris,en 1555, 
on véfavo. Il y traite aufli de Tributorum exachonibus, tu de jure 
quo Galli bi vindicant Provincias quas repeturt. … Jean le Blond, 
qui avoit été fon Ecolier, & qui fut Confeiller au Parlement 
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de Dijon, y a ajoûté fes Notes Latines. Ù 
Mandubiorum , quo ctiam retunduntur extrancorum in Gallos cakimnie, 
556, à Paris, in oéfavo, encore avec les Notes de Le Blond, 
Hifloriarum ex oculutis & fideliffémis teflibus perceptarum ; 
1,3. à s, en 1555. Cet Ouvrage fut fait fur ce que Macer 
apprenoit dans les entretiens qu'il avoit à Avignon avec un 
homme qui avoit paflé trente années dans les Indes. Philip- 
pique contre les Poëtaflres € Rimailleurs de notre tems, à Paris en 
15574 Ta iC du Maine, & du Verdier-Vauprivas par- 
lent de Macer dans leurs Bibliothéques. 

MACERATA, bourg de l'Etat de lEglife en Italie. Il 
cft dans le Duché d'Urbin, entre la ville de ce nom & celle 
de Saint-Léo. Quelques Géographes le prennent pour l'an 
cienne Pitiium Pifaurenfe, petite ville de l'Ombrie, que d'au- 
tres mettent à Pietra Molina, village de la même contrée. * Ma 
ty, Diéfion. Géopr. 

MACERATA, bourg du Royaume de Naples, fitué dans 
la terre de Labour, environ à une lieue de Capoue, en tirant 
vers Naples. * Maty, Di&ion. Géogr. 

MACERATA , ville d'Italie dans la Marche d’Ancone; 
fut bâtie, felon quelques Auteurs, fur les ruïnes d’une ancien 
ne ville, nommée Ælia ou Helvia Ricina, que les Goths ont 
détruite. Selon d’autres, c’eft Récanati, fondée par le Papé 
Paul IL, l'an 1540, qui tire fon nom de Ricina. Quoi qu'il 
en foit, Macérata eft fituée fur une colline. Ilyau Âc 
démie, & un Evêché uni à celui de Tolentin; & le Légat de 
la Marche y réfide, aufli bien-qu'à Ancone. Un Poëte en fait 
mention au troifiéme Livre de l'Itneraire: 


ÆArdua que facro colitur Macerata vetuflo. 


Nous avons les Ordonnances d'un Synode tenu à Macératä; 
l'an 1615. 

MACERIUS (Philippe) Auteur du Livre de la Jurifdi 
étion royale & facerdotale. Voyez ACHOLLINI. R 

MACES, peuples anciens de la Libye. Ils demeuroient 
autour des Syrtes, dans un bon païs, & avoient un foin parti- 
culier du bétail dont ils tiroient leur nourriture. Ils obéif: 
foient à leurs Rois & ne menoïientpas une vie aufli fauvage que 
les Marmarides leurs voifins. Ils couchoient la plupart à dé- 
couvert, & les plus puiflans avoient quelque tours proche des 
eaux où ils enfermoient ce qui leur pouvoit être néceffaire. Ils 
exhortoient, tous les ans, les peuples fujets d’obéir aux Prin- 
ces, de pourfüivre les Voleurs, & d'aimer leurs compagnons, 
fans fe foucier de leur commander. Comme ils étoient légers 
& difpos & que leur païs étoit plat, ils ne fe chargeoïent d'au« 
cune épée ni d'armes pefantes, mais feulement de trois dards 
& de quelques pierres qu'ils portoient dans des facs de cuir, 
Ils avoient une adreffe merveilleufe à lancer ces dards & ces 
pierres. * Davity, Ærat du Turc en Afrique. Th. Corneille, 
Dig, Géogr. 

MACHAB Cherchez JUDAS MACHABEE. 

MACHABEES, nom de deux Livres que l'Eglife Ro: 
maine met au nombre des Livres Canoniques, & que les Pro- 
teftans regardent comme Apocryphes. Il y a un troifiéme Li: 
vre des Machabées que l’Eglile Romaine exclut du nombre 
des Livres Canoniques. Quant aux deux premiers, on ne 
it précifément qui en eft l'Auteur. Quelques-uns croyent que 
Jean Hircan compofa le premier, & Jafon Cyrénien le {econd; 
mais on n’en parle que par conjeéture , fur-tout lorfqu'on at: 
tribue le premier Livre à Hircan; parce qu’il avoit été témoirt 
de tout ce qui eft rapporté dans ce Livre, qu'il vécut paifible- 
ment, & qu'il eft nommé Prophéte par Jofé Antiq. Fudaïq: 
À ch. 15. Pour Jafon, il eft für qu'il avoit écrit l'Hiftoire 
des Machabées; maïs il n'eft pas vrai qu'il ait compofé ce Li: 
vre, puifqu'au contraire, celui qui en eft l’Auteur, avoue qu'il 
avoit eu deffein de mettre en abbrégé l’Ouvrage que Jafon 2- 
voit publié: ce qui eft ainfi exprimé dans le Chapitre 2. Jtem« 
que ab Jafène Cyreneo quinque Bbris comprebenfa tentavimus #0s uno vo: 
lumine_ breviare. Ces Livres font citez par S. Cyprien, par S, 
Grégoire de Nazianze, par S. Ambroife, & par S. Auguftin, 
qui, dans le 18 liv. de la Cité de Dieu, c. 136, reconnoît qu'ils 
font dans le Canon des Chrétiens, bien qu'ils ne foient pas 
dans celui des Juifs. 11 ne faut pas s’en étonner, puifque ce Ca 
non toit fait du tems d'Efdras, qui vivoit longtems avant les 
Machabées. Les deux Livres des Machabées contiennent l’Hi: 
ftoire des Juifs, pendant 45 ans ou environ, depuis la fin du 
régne! de Séleucus Philipator, jufqu'à la fin de celui d'Antio: 
chüs Soter. * Bellarmin, de Verbo Dei, c. 15. Tornicl, 4. M. 
3868. n. 4. & les Expoñiteurs de ces Livres. 

Voici le fentiment du favant Prideaux fur les deux premiers 
Livres des Machabées. Le premier, dit-il, eft une Hiftoire 
te & excellente, & qui approche plus du ftyle & du génie 
des Livres hiftoriques du Canon qu'aucun autre Livre; il fut 
écrit en Chaldaïque tel qu'on le parloit à Jérufalem, qui étoit 
la Langue vulgaire de toute la Judée depuis le retour de la cap: 
tivité de Babylone. Il fe trouvoit encore dans cette Langue 
du tems de Saint Jérôme, caril dit, qu'il l'avoit alors vu, Lé 
titre qu'il avoit alors étoit Sharbir Jat Benc-El; Le Sceptre dû Prin= 
ce des Fils de Dieu, titre qui convenoit fort bien à Judas, ce br 
ve Général du Peuple de Dieu perfécuté. Quélques Savans 
conjeéturent qu'il a été écrit par Yean Hircan, fils de Simon, 
qui fut près de trente ans Prince des Juifs & Souverain-Sacrifi- 
cateur, & qui entra dans cette charge au tems où finit l'Hiftoi 
re de ce Livre. Il y a beaucoup d'apparence qu'il fut écrit 
feétivement de fon tems, immédiatement après ces guerres, 
ou par lui même, ou par quelqu'un fous lui. Car il ne va pas 
plus loin que le commencement de fon Gouvernement; & 
comme on s'y fert des Archives, & que l’on y renvoye dans 
cette Hiftoire, il faut qu'elle ait été compofée fous les ue 
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Héros eft 


S, c’eft le nom ARE a donné 


Afmonée 
ce d'environ cent trente années. Le premier de 


; qui gouverr 


Matathias, de la Maifon de Joarib, qui étoit de celle d’Aaron. 
Ce fut lui qui tt , à Modin le Commiffaire envoyé par Antio- 
piphanès , l'an du Monde 3868, & 167 avant JE ift. 


avoit cinq fils, trois defquels lui fuccedérent, favoir, Judas, 
Jo nathas & Simon Les autres qui poflédérent après eux le Pon- 
ti caf &laRoyauté parmi les Juifs font Jean-Hircan, Arifto- 
obule IL, Añtigone, & A- 
rifrobut e ll, du E Hérode fit mourir. Ces Princes foutinrent la 
uerre contre des Monarques trè pi fanes & rétablirent la 
Loi Juda tique, avéc très peu de force, felon la prophétie de 
Daniel, che1x. v:34. Cumgque co ,Jublevabuntur auxilio par- 
wulo. On croit qu’ on les nomma Machabées , parce qu’on voyoïit 

s leurs drapeaux, les Lettres Hébraïques men, capb, bei, 
ui font Macchbaï, & qui {ont les premiéres de quatre mots 
‘fignifier t, qui eft femblable à toi parmiles Dieux, 6 
n'eft pas certain; car Judas, & les enfans 
avoient chacun leur furnom, av: “au que de rien 
devife fût far 
On ne fait pas non plus certainement, 
pourquoi ils furent appellez Afinonéns. Joféphe & Euféb 
croyent que Matathias toit fils d'Afmonée ; mais le mot d’4) 
éens OÙ. “ éens, fignifie en général les Grands; & il 
t faire que d'appellatif, il foit devenu propre à cette fa- 


dE Matatbias , 
entreprendre; & on ne prouve point que cette 


de Judas. 


; fept fréres Jui ÊE 
a ea Ie 


Antiochus , 
nm, l'an 3867 du 


Rot de 
Monde, à t, nt de 
retour à 


Æ SAGE n 


léazar , 


de tous, fut déchiré à coups de 
roue, fous laquelle les bourreaux 
ite méprifan 
ers momens d 


les de 


Les Gardes d'Antiochu: 
thès le fecond de ces fept frére i 
courage invincible. On lui la peau de 


as du ventre, avec 


s de réfc Iution 


te la chair du corps, jufques 
Le troifié 


Jui att 


i brie 


po 


les de Fer; 


bres; ; pui i 
& le mirent fur la roue. 
triéme, eut la lengue cou 
fupplice éternel, & fut enfuite brûlé vif. 
un inft: lé catapulte, avec c 

lui rompit tous les os d ns, avec des coir 
force; enfin on le roula fu ué de cette 
de pointes de fer, en forme de fcorpions. Le f 
illante. Jonathas Arph: 
me, qui ctoit le plus jeune de tous, animé par fon 
par les exhortations de fa mére, pria les bourreaux 
Roi, ce qu’ils firent avec joye, croy 
chus; mais il courut auilitôt v 
llumé pour 1 ler ; & à près avoir dép »lo+ 


le qua- 


lieu où le 


ré le malheur de ce Tyran, il fe jett 1e 
La mére de c reux Martyrs les ï avoir € 
hortez, & mi le eus avec e qu’elle leur 


avoit infpirée 

MACHACACA, 
CO, le Cap de 1 achaca 
lequel s'avance dans 
ville de Bilbao. M 

MACHANIDAS, Tyran ‘de UE 
gouvernement de cette République, apr 
as, dernier Roi de la race des Euryft 
eut pour fucceffeur Nabis, q à füt cha 
t par Flaminius, Proconful Romain, & par Phil 
l des Grecs ; & les Lacédémoniens furent mis en 
té, fous la proteétion de l'Empire Romain. 
34: & 26. Florus, L. 2.0. e, L 13 

MACHAON, célébre Médécin, fils d'E 
re de EE AU ei + 4 au le IMÉUROIRE 


Joféphe, Martyre des M 
MACHICACA ou MAC HAS A- 
ZE un | grand ) ÊE la Bifc ye 3 


démone , s’emp: 


mort de C 


bientôt, 


opémen , 


liber- 


* ‘Tite-Live, L 


fon Livre 
clut de la I 


ACHACAC 
ritie Cycle, eft le nom d’un Li- 
je Juifs, dans leurs plus 
e à entendre 
priéres font écrites en vers, & d’un ftile conci: 
marque qu’il y en a eu un grand nombre d éditions; 
talie qu’en Allemagne, & en Pologne; & qu’ on: g 
céux qui font imprimez à Venife, quantité de côte qui Lo 
contre les Chrétiens. Les € emplaires manufcrits m'en 
pas fort communs chez ifs; cependant il y en a 
grand nombre de manuf ans la Bibliothéque de Sorbon- 
ne à Paris. * Buxtorf, ÿ ioth. Rabbin. 

MACHATI, cétoit ancienner une petite ville ou un 
bourg de la Judée. Ce lieu étoit le Trachonité ; à une lieue 
du Jourdain, & q de Céfarée de Philippe, vers le midi o- 
riental. Cette ville donnoit Habitans Le nom à Mac 
tiens, & elle fut détruite par les Ifraë *, Deuteron. cl 
v. 14. 

Machati où Mahaca étoitune petite Provi 
tentrion des fources du Jourdain fi 
ou Abéla étoit dans ce p Ï 
Macha. ue dit ch. 
détruire les Maachatéer 
Guéfçuriens au milieu d’e 
cours aux Ammonites contre David 
ch. 10: 48." Le partage de la dem 
du Jourdain, $’éte Ju jufques au païs de 
D. Calmet, Dié 
MACHAULT (Je san Baptifte de) n’eft guéres connu que 
par l'Hiftoire de Jean de Montmirel, avec un at bbré 
ne l'Abbaye de Long-pont : Ou ù l'A 
& qui ne pe arut qu'un an après fa mort 

> î re les me ne 


(MACHASACO. Pves. 
URSS ASOR, mot qui fi 


de Syrie, au fép- 


Le De de Mabac 
*11S 


1, ou IL Rois, 


Maac 


LeP 


Evéqu 
8 fuites une Hi 
de fa façon en deux volumes in f 
primer de fon vivant la Defcription du fecours does 


MAC. 


de Mantoue par Louïs XIII, & un Difcours fur l'entrée dumême 
Prince à Paris après la réduétion de la Rochelle. Ce Difcours 
eff accompagné de figures gravées par deux célébres Graveurs 
de ce tems-là. 11 entreprit fous Le faux nom de Gulus, de fai- 
Te la critique de l'Hiftoire de M. le Préfident de Thou, fous 
ce titre, În Facobi Thuani Hifloriarum libros Notationés Leëori- 
bus utiles & necefariæ; & à cette occafñon le Prévôt de Paris 
donna contre lui une fentence du feptiéme Juin 1614. * Le 
Long, Bibliotb. Hiflor. de France. Baillet, Jugemens des Savens, 
Er. tome 1. partie 1. p. 61. édit. d'Amfterdam 1725. 
MACHECOU, petite ville de France. Elle eft capitale 
du Duché de Retz en Bretagne, & fituée für la riviére de Te- 
nu, à deux lieues de fon embouchure dans la mer, & à cinq ou 
fix de Nantes, vers le midi occidental. * Maty, Di&, Géogr: 
* MACHED-RABA, maniére de forterefle, fur une bu- 
te, au pié de laquelle il y a une fontaine qui fait comme un 
baflin, ce qui eft fort rare dans les Déferts. Ce font de hau- 
tes murailles avec quelques tours quarrées, & au dedans de 
méchantes hutes, où les Habitans du lieu tiennent du bétail, 
* Tavernier, Vojages, Efc. tome 1. d 3. p. 316 € 3x7. ch.5. 
édit. de Hollande, 1692. 
MACHELIN. Cherchez MALINES. 
MACHENLETH. Yoyz MACHLENETH. 
MACHERA, fut un grand Capitaine dans l'Armée de 
i Il eut ordre de ce Général de fe mettre à la tête 
de deux légions & de mille chevaux, & d'aller fecourir AHérode 
Roi des Juifs contre Antigonus. Machéra fe laifla corrompre 
par l'argent d’Antigonus, fe mit même en état de l'aller join- 
dre, & d’unir les ti oupes qu'ilcommandoit à celles de.ce Prin- 
ce: mais Antigonus ne.s’y fa point & fit tirer fur lui. Machét 
ra fut fort irrité d’un tel accueil, il s’en alla à Æmaÿs, & dans 
fa colére, il fit tuertous les Juifs qu'il rencontra en fon che- 
min, fans ditinétion d'amis ou d’ennemis. À Ja fin il fe ré- 
concilia avec Hérode, & ayant joint fon Armée à celle de Jo- 
feph, frére de ce Prince, ils firent conjointement la guerre à 
Antigonus. * Joféphe, Antig. Fudaïq. L. 14: c. 27. 
MACHERON ou MACHERONTE, château de la 
Judée, proche du Jourdain & du Lac Afphaltite, à douze heu- 
res de chemin de || em, étoit bâti fur une haute monta- 
gne, environnée de profondes vallées. Alexandre, Roi des 
Juifs, confiderant l'a ntage de cette fituation, y fit conftruire 
Gabinius l'ayant ruiné pendant la guerre, 


cette forterefle. 
qu'il ft à Ariftobule, Hérode 4 Grand le rétablit, & y bâtit 
une ville, avéc quantité de citernes, pour n'y pas manquer 
d'eau; & y mit tant de munitions de guerre & de bouche, que 
ceux qui la défendoient, ne pouvoient appréhender un lon 
fiége. On dit qu'il y avoit en ce lieu une plante de rue, auf 
grande qu'un figuier, laquelle y fut depuis le tems d'Hérode, 
Jufqu'à la guerre des Juifs, qui la coupérent , après s'être em. 
paré de cette place.  Jofeph rapporte que dans la vallée, qui 
regarde le feptentrion, il fe trouvoit une plante merveilleufe, 
nommée Baaras. Cherchez BAARAS. Le même Hiftorien 
apporte encore, que près de là il y avoit une caverne, d’où 
fortoient deux fontaines; l’une, d’une eau très froide, & l’au- 
tre, d’une eau très chaude, qui, étant mêlées enfemble, com- 
pofoïient un bain utile à plufieurs fortes de maladies. * Jofé- 
phe, Guerre des Fuifs, L 7.6.24. Le Cardinal Baronius croit 
que ce fut à Macheron, que faint Jean-Baptifte fut décollé. 
MACHET (Gerard) Evêque de Caftres, né à Blois vers 
l'an 1380, d'une noble & ancienne famille, fut reçu l'an X4II, 
Doëteur en Théologie de la Maifon de Navar. >, dont il fut en- 


fuite Principal. Depuis il eut un Canonicat de l'Eglife de Char- 


tres, puis de celle de Par Il parla fort doétement dans le 
Concile tenu en cette derniére. ville , contre les erreurs de 
Jean Petit ; & lorfque Gerfon partit pour le Concile de 
Conftance, il fut nommé Vice-Chancelier de l'Univerfité. C’ett 
en cette qualité qu'il harangua l'Empereur Sigifmond, à la 
tête de cette célébre Compagnie; lorfqu'il fit fon entrée à Pa- 
ris. Sous le régne de Charles VI, pendant la Régence du Dau- 
phin Charles, qui fut depuis Roi de France, VIL du nom, il 
fut honoré d’un Brevet de Confeiller d'Etat, Il étoit alors Con- 
feffeur deice Prince, & continua de l'être après fon avénement 
à la Couronne. Il fut enfüuite pourvu de l’Evêché de Caitres, 
où il fonda plufieurs Hôpitaux, & plufeurs Couvens, & mou- 
rut l'an 1448, dans la ville de Tours, où la Cour étoit en ce 
tems-là. Machet a écrit plufieurs Lettres, qui fe trouvent ma- 
nufcrites dans l'Eglife de faint Martin de Tours, dont M. de 
Launoy parle dans fon Hifloire du Collége de Navarre, & donne 
les tityes des principales ; mais il n’en a rien tiré de bien re- 
marquable, pour ce qui regarde les matiéres Eccléfiaitiques. * 
Bernier, Hifloire de Blois. . M. Du Pin, Bibloth. des Aut. Erc 
du XV Jiétle, 

MACHIAN cft une des Ifles de l'Océan oriental. Elle 
eit une des vrayes Molucques, & fituée fur la côte occidentale 
de l'Ile de Gilolo, fort près de l'Equateur. Elle peut avoir 
dix ou douze lieues de circuit, & elle eft affez bien peuplée. 
Les Hollandois y tiennent les Forts de Mauritio, de Tafaflo, 
de Tabillola, & de Nahacao où Nafaquia, & ils.en tirent une 
très grande quantité de clous de girofle. * Maty, Dié 

MACHIAS, mailfon renommée que Séim, Ex 
Turcs, fit près qu'il eut fait la conquête d gypte; 
on la voit à main droite quand on eft forti du vieux Caire, vers 
la pointe de l’Ifle qui eft au milieu du Nil; c’eft l'endroit où 
l'on mefure ce fleuve lorfqu'il roît & où fe fait fon inonda- 
tion, parce qu’on rompt le terrein qui foutient ces digues fitôt 
qu'il eft parvenu à une certaine hauteur, Il y a dans cette-mai- 
fon une chambre, où ce Sultan a logé, & qu'on dit être 
encore garnie de tous fes meubles; le grand refpeét que les 
Turcs ont pour ce lieu, les empêche d'y laiffer entrer perfonne, 
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Où voit auffi à la rnême pointe de l'Ifle une muraille, au mi- 
lieu de laquelle il y a un marbre d’environ fix piez en quarré: 
Ce marbre repréfente un Crocodile en re f, avec plufieurs 
fignes du Zodiaque tout à l’entour & div autres figures 
hiéroglyphiques. On prétend que c’eft un Talifman pour faire 
que les crocodiles ne puiflent pafler plus avant, & on aflüre 
que lorfqu’ils viennent en defcendant de la haute Egypte vers 
cette figure dont la vertu fublifte encore aujourd'hui, on les 
voit fe renverfer fur le dos & remonter le Nil. Les Habitans 
difent qu'avant ce Talifman les crocodiles venoient la nuit juf- 
qu'au Caire où ils mangeoïent quantité d’enfans. On tient 
pour confiant qu'au deffous de cette muraille on n’en voit au- 
cun en, defcendant jufqu'à la mer. * Voyage de Paul Lucas at 
Levant, tome 1. cb. 7. Th. Corneille, Di&. Geogr. 

MACHIAVEL (Nicolas) natif de Florence, étoit fils 
de Bernard Machiavel, d'une famille noble & patricienne ; 
dans laquelle on vit quelquefois la dignité de Gonfalonier, la 
plus confidérable qui foit à Florence; & le nom de cette famil- 
le fubfifte encore aujourd'hui. 11 fut célébre au commence- 
ment du XVI fiécle , n’avoit que peu de connoiffance de la 
Langue Latine, & écrivit avec beaucoup de politeffe en fa 
Langue. Il fut accufé d’avoir eu part à la conjuration de So- 
derini, contre les Médicis; & fut pour ce fujet mis à la que- 
ftion, où il n'avoua rien: ce qui le tira d'affaires. Il devint 
Sécretaire de la République, travailla à l'Hiftoire de fa patrie, 
& la dvifa en huit Livres, qui comprennent ce qui seit pañé 
depuis l'an 1205, jufqu’en 1494. Cette Hiftoire n'eft pas tou- 
jours fort fidéle. On a encore de lui, le Prince; la Vie de 
Caftruccio Caftracani; des Poëfies  & d’autres Piéces, qu’on 
a raffemblées en un volume én quart, & qui ont été imprimées 
à Genéve, l'an 1550. Cet Auteur affeéta de donner de grands 
éloges à Brutus & à Caflius: ce qui le fit foupçonner d'avoir 
trempé dans une autre conjuration contre le Cardinal Julien 
de Médicis, qui fut enfuite Pape fous le nom de Clément VIT. 
Depuis, Machiavel vécut dans la mifére, fans aucun fentiment 
de Religion, & mourut vers l'an 1528 ou 1529, pour avoir 
pris une médecine à contre-tems.. Les maximes de fa Politi- 
que font extrêmement dangereufes , quoique quelques Auteurs 
ayent entrepris de le juftifier là-deflus, comme M. Amelot de 
la Houflaye, dans la Préface de fa Traduétion du Prince de 
Machiavel. On à écritcontre lui l’Anti-Machiavel; Difeours d’E- 
tat, contre Machiavel; Fragment contre Machiavel. Tétard 
patif de Blois, Calvinifte réfugié en Hollande, fit imprimer 
für la fin du XVII fiécle une nouvelle Traduétion de f façon 
des Ouvrages de Machiavel, en fix volumes in douxe. * Paul 
Jove, in Élg. Doët. c. 87. Nofius, de arte H if. c. 10. Corne- 
lius Tollius, de ZTafehicitate Literatorum in Appendice ad Picrium 
Valerianum. Bayle, Di&. Crit. Voyez aufi le Supplément de Pu- 
ris 1736. 

MACHIAVELLI (François-Marie) Cardinal, Floren- 
tin iflu de la même famille que le précédent, fut Patriarche de 
Conftantinople , & Evêque de Ferrare, fut nommé Cardi- 
nal du titre de faint Jean & de faint Paul, par le Pape Urbain 
VIIL, & mourut le 29 Novembre 1653. 

MACHICACA. Voyz MACHACACA. 

MACHICORE, grand païs de l'fle de Madagafcar, qui 
s'étend depuis la Terre d'Yvouronhéoc, jufqu'à Anofli; & qui 
eft bordé de la riviére de Mandrercy du côté de left, Il a au 
fud le païs des Ampatres, & des Mahafales ; à l'oueft celui d'Hou- 
louve & d'Yvouronhéoc; à left le païs des Manamboules & 
d’Alfiflach; & au nord celui de Concha. Sa longueur eft éga: 
le à celle de Jonghelahé, & comprend 7o lieues de l’eft-nord- 
oueft, à l’oueft-fud-oueft, & autant d’orient en occident. Il 
y a environ so lieues, depuis Jonghelahé jufqu'aux Provinces 
d'Ampatre & de Mahafale. Tout le païs des Machicores, avec 
ceux de Concha & de Manamboule, d'Alfiflach & de Manafa- 
le, nereconnoifloit qu'un Seigneur appellé Dian Bafoualen, 
c'eft à dire, Maitre de cent mille parcs. Les environs étoient flo: 
riffans & riches fous fa domination; mais après fa mort fes en: 
fans fe font ruïnez & maffacrez les uns les: autres. Ainf l’on 
n'a plus cultivé les terres, & les Habitans ne vivent plus aujour- 
d'hui que de racines & de bœufs fauvages, la crainte de leurs 
ennemis les obligeant à fe tenir cachez dans les bois. * Fla- 
court, Hifl. de l'Ifle de Madagafar, ch. 15. Th. Corneille, Di&: 
Géogr. 

MACHIOTA: Cherchez JEAN UI, Patriarche d’Ale: 
xandrie. 

MACHLENET, MACHENLETH ou MACHEN- 
LOTH, en Latin Maglona, Mugluva. C'étoit anciennem 
une ville des Ordovices; maintenant c’eft un bourg du Pa 
Galles en Angleterre. 11 eft dans le Comté de Montgomery, 
aux confins de ceux de Cardighan & de Mérioneth. * Maty; 
Di&. Géogr. 

MACHLESNA, anciennement Cymws , riviére de la 
Turquie en Europe. Elle coule dans Ja Romanie, & après a: 
voir féparé Confiantinople du fauxbourg de Galata, & formé 
le beau port de-cette ville, elle fe décharge dans le Canal de 
Conftantinople.. * Maty, Di&. Céogr. 

MACHLYES, anciens peuples d'Afrique, proche de là 
grande Syrte, appellée maintenant /es Séches de PBarbarie, fe fer 
voient; dit-on, fuccefliyement des deux fexes. On rapporte 
que leur mammelle droite étoit comme celle d'un homme, & 
la gauche comme celle d'une femme. * Hérodote, J. 4: Saint 
Auguftin, de Civitate Dei, 1. 16:c. 8. Pline, L G.c 

MACHMAS ou MICHMAS. Voyez MI1C MAS. 

MACHMETHATE , ville. Foyez MLCHM ET H AH: 

MACHMET-KIREY, Cam ou Khan des T'artares de là 
Crimée, dans le XVI fiécle, fut le dernier Prince fouverain 
de ces Peuples, indépendant de Empereur des Turcs: Ses 

B 2 deux 
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deux fréres s'étant révoltez contre lui, & né 2 
forts pour venir à bout de leur entreprife, eurent recours à 
i > Battori, Roi de Pologne. Machmet-Kirey, après les 
avoir demandez plufeurs fois 4 ce Roi, fans les| avoir pu re- 
tirer, pria Amurat, Empereur des Turcs, dont il étoit allié & 
ami, de les demander lui-même. Amurat obtint qu’on envoye- 
roit ces deux Princes à Contftantinople; & les ayant en fon pou- 
voir, il les retint fans vouloir les envoyer. Mais ces Princes, 
qui n’étoient pas foigneufement gardez, s'évadérent, & par le 
s de quelques autres Tartares, avec celui des Mofcov 
rent de nouveau la guerre à leur frére, & furent enfin 
de Ja C 
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y, irrité contre le Grand- 
Fa, & la preffa fi vivement, 
avoient réfolu de fe rendre dans deux , S'ils 
fecourus. Alors Amurat ayant fait venir un Tartare, 
qu'il tenoit prifonnier depuis longtems, & qu'on 


cer la ville de Ca 


rie, à condition qu’il feroit fidele à tous les fuccef- 
Aflan partit auflitôt avec quaran- 
par le Général Ochüali; & ayant fe- 
il gagna, par des préfens, les princ: 
tares, qui maflacrérent Machmet-Kirey , avec fes deux 
nfuite Aflan fut reconnu Cam des Tartares, qui, d'amis 
pire Ottoman, en devinrent ainfi les Vaffaux. 
De Hauteville, R Hit. de la Pologne. 
MACHOMETA, ville. Cherc 
MACHRES., Voyez MAHARA 
* MACHUREAULT (Jofas) de la Religion Réfor- 
mée, naquit à Chälon fur Saone, le huitiéme Mai 1567, & 
mourut le quatriéme Mai 1622. À l’âge de 17 ans, il foutint 
à.Arles des Théfes de Chirurgie qui lui firent beaucoup d’hon- 
neur. , Il alla enfuite à Paris pour y étudier fous Du Laurent 
Médecin célébre, & Profeffeur en Anatomie. De retour en fa 
e, il obtint des Lettres de Prévôt des Maitres Chirurgiens. 
a de lui, Exercices touchant lAmitiés Traïté des Vertus €$ des 
s, manufcrit. * Vojeg le Supplément de Paris 1736. 

MACHYMLETH, ancienne ville avec marché dans le 
mté de Montgomery en Angleterre, fur la riviére de Devy, 
Elle eft à 139 milles An- 


MAHOMETA. 


glois d ond 1. Anglois. 
gl 
MACINIUS (Jean) étoit de Siradia en Pologne. Il pu- 
ia en 1564, %…n folio, un Lexicon Latin-Polonoi On dit | 


favoit l'Hébreu, le Grec, le Latin, & 
* Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

* MACKI (Jean) Ecuyer, Anglois, entra de bonne heu- 
re dans les méfures qui produifirent la révolution de 1688 en 
Angleterre, Il fit longtems le métier d’Efpion à la Cour de S. 
Germain. L'on prétend que ce fut lui qui donna les premiers 
avis de la defcente que le Roi Jacques devoit e en Angle- 
terre, & qué par-l il fat caufe du combat naval de la Hogue 
qui fité On dit auffi qu'en 1708, il fit 
manqu 


d’autres, Langues. 


ce qu'ilne devoit communiquer qu’au Sécretaire d'Etat, & à 
caufe de cela on révoqua fa commiflion, on l’abandonna à fes 
Créanciers & il fut mis en prifon, d'où il ne fortit qu'à l'avé- 
nement de George I au thrône de la Grande-Bretagne. Il 
mourut à Rotterdam en 1726. En 1695; il publia un petit 
Ouvrage qui a pour titre Tableau de la Cour de S. Ge 
on vendit en Angleterre jufqu’à trente mille exemplaires. 
n’eft qu’une fanglante Satire. 
me goût, Mémoires contenant les caraëtéres de la Cour d'. 
des régnes de Guillaume IE € de la Reine Anne, trace 
tion de Son Alteffe Royale Sophie Elcéfrice de Hanovre. 
Supplément de Paris 1736. 
MACKUM. Vojg MAKKUM. 
MACLOT, (Edmond) Chanoine Prémontré de la réfor- 
me de Lorraine, Doéteur en Théologie, Vicaire-Général de 
la Congrégation, élu Abbé de Létanche près de St. Mihiel en 
1685, étoit un perfonnage illuftre par fa fcience & recomman- 
dable par fa piété. Il partageoit heures entre la priére, 
l'étude & la converfation. 11 étoit également propre à inftrui- 
re & à édifier, tant il favoit faire couler la vertu par la dou- 
ceur de fes entretiens, &infinuer la fcience avec politeffe & 
modeltie. 11 compofa dans la retraite plufieurs Ouvrages 4f 
cétiques. Il n'a laiffé paroître en public que fon Hiftoire de l’An- 
cien & du Nouveau Teftament. Le premier parut à Nancy en 
1705, & le fecond à Paris en 1712. Il mourut le fixiéme Oéto- 
bre 1711, autant regretté de la République des Lettres que de 
fon Ordre dont il faifoit l'ornément. * Cet Æiticle a été fourmi. 
MACOCO ou ANSICO, Royaume de la Haute Éthio- 
pic, en Afrique, au nord de la riviére de Zaïre, derriére le 
Royaume de Congo, à deux ou trois cens lieues de la côte de 
Loango, eft habité par les Peuples appellés Monfoles où Mticas, 
qui font Anthropophages , c'eft à dire, Mungeurs d'b £3 
auffi bien que les Jagos. Le Roi de ce païs eft très puiflant, 
& a dix Rois pour Vaflaux. Ses richeffes confiftent en efcla- 
ves, en coquilles de Lovando & des Indes, & en piéces d’é- 
toffe. On dit que l’on tue tous les jours dans fon Palais deux 
cens hommes, ou criminels, ou efclaves de tribut, & que l’on 
ir de ces malheureux pour la table du Roi, & 
lle de fes Courtifans, comme fi c'étoit du bœuf du 
C'eft par une barbare délicateffe qu'on fait cette 
boucherie; car on n’y manque ni de bétail ni de gibier. 
Monfol eft la capitale de cet Empire. Les Portugais de Loan- 
go y envoyent leurs Pomberos, ou efclaves, d’une fidélité €- 
prouvée, pour y acheter des efclaves, de l'ivoire & du cuivre. 
Le Roi de Macoco a une, Cour fort fuperbe; mais qui n'égale 
pas la magnificence de celle du Roi de Congo, à quiles Por- 


de 


On a encore de lui dans le mê- 
Angleterre fous 
d la reg 
* Poÿez le 


re frére naturel de Machmet-Kirey, le déclara Viceroi | 


main, dont | 


Ce | 


MAC. 


tant pas affez | tugais ont communiqué une partie des coutumes de l'Europe. 
| Le Roi de Macoco cft obligé d’ 


d'entretenir fur les confins de 
d un grarid nombre de Soldats, 
de ceiui de Mujaco fon ennemi, 


fon Royaume du côté du 
pour le garantir de: 
* Dapper, Defrif ffrique 

* MACOCOURT (Jean de) de Tournai, étoit Char 
treux & Prieur de Vaæenci Il écrivit dans le XVI 
fiécle un Poëme en quatre livres à l'honneur de faint Bruno 
& de S. Hu ll cniadum Li 11 mourut 
l'an 1548. 

MACOMER, oit une 
de la Sardaigne. Ce n’eft maintenant qu'un vi ; qui 
être dans la partie feptentrionale de l'Ifle, à lorient d’Alghi 
ri. * Maty, Diét.n Géogr. 

MACON, MACON, ville. Cherchez MASCON 

MACON (Robert lé) Seigneur & Baron de Tréves en 

Anjou , *Chancelier de France, annobli par Lettres d 
de Mars 1400, fut Bailli du Château-du-Loir , puis 
tre des Requêtes, & en 1407 Confeiller du Ro ;qui 
en Juillet 1409 lui donna pouvoir de foutenir fes droits par 
devant les Ducs de Berry & de B ogne fur le Comté de 
Nice, contre les prétentions du Duc de Les div 
fions qui furvinrent entre les Maifons d'Orléans & de Bour- 
gogne, le firent defappointer en 1412 de fa charge de Maître 
des Requêtes, en laquelle il fut rétabli le dixiéme Novem 
bre fuivant ; & le 2 Janvier il en fut encor démis; mais il 
y fut rétabli en 1415, & fait Chancelier de la Reine Ifabeau de 
Baviére. En cette qualité il fut député avec plufieurs Seigneu 
pour aller à Angers , où le Comte de Vendôme avoit mandé 1 
E er la p aux Anglois, ce qu 
" Le 30 Mai de l’année fuivan- 
te, ilaflifta au Parlement; fut fait peu après Chancelier du 
Dauphin, & prit cette qualité dans l’acquifition qu’il fit, le 16 
Août 1416, de la Terre de Tréves, pour laquelle le Dauphin 
lui oëtroya don de péage de dix deniers fur chaque piéce de 
vin, & de cinq deniers fur chaque muid de fel, paffant par 
fon château de Tréves fur la r e de Loire, par Lettres du 
feptiéme Novembre 1420, confirmé ce Prince lors de 
fon avenement à la couronne, le 23 Décembre 1423. Son mé- 
tite & fa capacité, joints au fignalé ice qu'il avoit rendu à 
ce Prince en contribuant à le faire fortir de Paris, lorfgque ce 
te ville fut furprife en 1418 par le Seigneur de l'Ifle-Ada 
pour le Duc de Bourgogne, firent que le Dauphin qui s’int 
tula alors Lieutenant-Général du Roi fon pére,l’inftitua Chan- 
celier de France, de l'avis de tous les Princes du fang & au- 
tres grands Seigneurs qui fuivoient fon parti, & en cette qua- 
la des Lettres à Chinon le 30 obre 1418, portant 
défenfes d’obéir aux Mandemens du Roi pendant fa détention 
& maladie; ce qui anima tellement le Duc de Bourgogne con- 
tre lui, qu'il ne voulut jamais permettre qu’il fût compris au 
Traité dé paix conclu entre lui & le Dauphin le 13 Novembre 
1418, & le fit exclurre de l'office de Chancelier. 1H affifta 
néanmoins au Traité de paix juré entre cesdeux Princes le on- 
ziéme Juillet 1419, fut rétubli en l'office de Chancelier après 
la mort du Duc de Bourgogne, dont il fit les fonctions jufqu’en 
1421, que les Sceaux furent donnez à Martin Gouge Evêque 
de Clermont, & ne laifla pas de fervir au Grand Confeil du 
Roi. 1l eut un long procès criminel contre Jean de Langheac, 
Sénéchal d'Auvergne, & Robert André, Chevalier, qui l” 
voient pris entre Thouars & Tréves au mois d’Août 1425, 
mené au château d'Uflon en Auvergne, où il fut trois moi 
prifonnier en danger de la vie, d'où il ne fortit qu'après avoi 
payé une groffe fomme d'argent; en rép on de quoi il les 
fit condamner par Arréc du neuviéme Mai 1439, à lui reftituer 
tout ce qui lui avoit été pris & à fes gens, en deux mille écus 
d'amende, & en pareille fomme envers le Roi. Il mour 
28 Janvier 1442, fans laiffer de poftérité de Yeamne Cochon , ni 
de eanne de Mortemer, fes deux femmes ;& eut pour f 
hériti Guillemette le Maçon qui porta la Baronie de ” 
Etienne Fillâtre, Seigneur d'Huillé en Anjou, d'où elle pañia 
fucceflivement dans la Maifon de Monteclair, de Villeprouv. 
& de Laval. Elle appartient préfentement au Duc de Bour- 
bon-Condé dans la Maifon duquel elle a été portée par le ma- 
riage de fon ayeule Claire-Clémence de Maillé, fille du Maré- 
chal de Brezé , qui l’avoit achetée de la Maifon de Beaumanoir 
de Lavardin, Le P. 4 Anfelme, Æfé, des Grands Off. 
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MACONNOIS, MACONNOIS, pais. Vuyz MAS- 
CONNOIS. 
MACOPSISA. Püez MACOMER. 


MACPELA ou MACPHELA. Ce termeen Hébreu 
fignifie double, & l'Auteur de la Vulgate l’a prisen ce fens, en par- 
Jant de la caverne qu’Abraham acheta auprès d'Ephron ou H 
phron, dans le Territoire de la ville d’Hébron, pour y enter 
fa femme. Mais d’autres croyent avec aflez de raifon que Mac- 
phéla encet endroit-là, eft le nom du champ où étoit fituée 
cette caverne & qu'il faut traduire, Genéfe, ch. 29. v. 8, la ca- 
werne qui cé à Macphéla; € w. 17, le champ qui eft à Macphé- 
Ja. Un homme favant dans la Langue Arabe, nous à averti 
qu’en cette Langue Macphela fignifie fermé, muré. Al croit que 
la caverne nommée Marphela, étoit un tombeau creufé dans le 
roc, & fermé exaétement ou même muré, de peur que 

t, Ou qu'enfin on 


n'y entrêt, ou que les Voleurs ne s’y retir: 
ne la violèt ou ne la profanät en quelque autre maniére. 
voit encore dans l'Orient des tombeaux ainfi fermez où mur 
Cette conjeéture eft certainement fort probable. Ainfi il 
droit traduire la caverne fermée, au lieu de Ja caverne de Ma 
* Dom Calmet, Di&. de la Bible. 

MACRAM ou MAKERAN, Province de Perfe, ver: 
la Mer des Indes, & les Etats du Grand-Mogol, eft auffi no: 
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ran, & Gethece Maquerona; & eft prife pour une par- 
à partie la plus orientale eft ap- 
Kherinan pro- 
il eft 
s eft 


mée Me 
l’ancienne € 
fi Ce païs eft borné au nord par le 
ant par le Send, au nord par le Sififtan, & 
baigné par la mer du côté du midi. Le Prince de ce p 
tributaire du Roi de Perfe, & a pour ville capitale M: 
Makeran, ‘ Les autres font Titz, Kambele, Darci, &c. Gu 
del eft un de fes ports, fur la mer Indienne. * Sanfon. Bau- 
drand. 

MACRE, Golfe de la Mer Méditerranée, entre la Lycie 
& Rh Caftaldi, & quelques autres difent que c'eft le 
Glaucus finus de la Caric. 

MACRE, riviére d'Italie. Cherchez MAGRA. 

MACRE où MACRI petite ville de la Natolie. * Elleeft 
dans la contrée de Mentefeli, fur le Golfe de Macre, qui eft 
is à vis de l'Ifle de Rhodes, & qui portoit anciennement le 


nom de G s finus. * Maty, Di. Géogr. À 
MACRES , anciennement Cnyps ou Cinyphus , riviére 


d'Afrique. Elle p d fa fource dans le Fezzen, contrée du 
Biledulgerid, traverfe le Royaume de Tripoli, & fe décharge 
dans la Mer Méditerrannée, un peu à l’orient de la ville de 
Lébéda. * Maty, Di4. Géog 

MACRI, en Latin Macer, village de la Romañie, fitué fur 
le Détro >s Dardanéllés, au midi de Rudifto. (Ce lieu étoit 
tune ville nommée Ma chos, C'elt à dire, la 

qu'elle étoit près de la muraille, qu'on 
avoit bâtie au travers de l'Ifthme, qui joint la Prefqu’lfle de 
la Romanie , avec le refte de la Province. * Maty, Di. 
Géogr. 

MACRI, autrefois Panormus , ancien bourg de l’Ifle de 
Samo, qui eft dans l'Archipel fur la côte de la Natolie. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

MACRIN (Marcus Opilius Severus Macrinus) Empereur, 
fut élu l'an 217, après Caracalla, qu’il avoit fait tuer pour fes 
cruautez. Il étoit Maure, né à Alger vers l'an 163 ou 164 de 
Jéfus-Chrift, d’une famille très obfcure, & avoit été Gladia- 
teur, Chaffeur de bêtes fauvages, puis Notaire, Intendant, 
Avocat du Fifc, & enfin Préfet du Prétoire. Il affocia à l'Em- 
pire fon fils Diaduméne, qui n'étoit âgé que d'environ neuf | 
ou dix ans, & qu'il avoit eu de fa fémme Noms Celfw, dont la 
réputation n'étoit pas trop bien établie. La févérité avec la- 
qu'elle il faifoit obferver la Difcipline, le rendit haïffable à 
fes foldats, dont une partie fe révolta, & proclama Elagabale 
Empereur. Il y eut une bataille donnée près d’Antioche , en- 
tre ce dernier & Macrin, qui ayant été vaincu par fon peu de 
fermeté, prit la fuite, & fut tué à Arquelaïde, ville de Cap- 
padoce fur les confins de la Gaiatie, par des foldats, qu'Ela- 
gabale avoit envoyez après lui. Diaduméne eut le même fort. 
Macrin avoit régné un an & deux mois moins trois jours, de- 
puis l'an 217 de Jéfus-Chrift, jufques au feptiéme Juin de l’an 
218, & toit âgé des4ans. * Jules Capitolin, en fa Vie. Au- 
relius Viétor, #7 Macrino. Lampride, %n Diaduméno. Tillemont. 
Hift. des Empereurs, tome 2. 
MACRIN, MACRI 


EN où MARCIEN: Empereur 


Romain. Voyez MARCIEN. 
MACRIN SALMON, connu fous le nom de Macrinus 
Salmonius, né à Loudun, fut en grande réputatior s le XVI 


fiécle. Son able nom étoit [can Salmon . & il fe nommaMa- 
crin où Macrius, parce que François L lui donnoit fouvent 
ce nom enriant, à caufe de fon extrême maigreur. Il étudia à 
Paris fous Jacques le Févre d'Etaples, & joignit à une connoif 
fance des Sciences les plus rélevées, une facilité merveilleufe 
à faire en Latin des Vers Lyriqu Auf fut-il nommé l'Ho- 
+ace de fon tems. … On lui donna la conduite de Claude de Savo-: 
ye, Comte de Tende, qui fut dépuis Gouverneur de Proven- 
ce, & d'Honoré fon frére, tous deux fils de René de Savoye, 
mort l'an 1525, des bleffures reçues à Pavie: Macrin s'acquit- 
ta très bien de ces emplois, qui lui donnérent entrée à la Cour, 
où il s’acquit l’amitié des Seigneurs de Bellay. Jl'fut fort aimé 
du Cardinal de ce nom, auquel il dédia des Vers Lyriques, 
que nous avons encore. 
ites amours de fa Géloni 
quelle il eut, divers enfans. A 
qui n’étoit pas inférieur à fon pére pour la Poëfie; mais quil 
furpaffa de beaucoup pour la connoiffance de là Langue G 

] Ce Macrin, le fils, fut Précepteur de Catherine de Na- 
ur du Roi Henri le Grand, & périt malheuteufement, 
ars autres , pendant le maffacre de la faint Barthéle: 
mi, l'an 1572. Varillas rapporte que Salmon Macrin ayant été 
menacé par le Roi à caufe de la nouvelle Religion dont il étoit 
foupçonné, en fut fi effrayé, qu'il fe précipita de defefpoir 
dans un puits où il fe noya; mais cela paroît fabuleux, puifque 
Sainte-Marthe, compatriote de Macrin, aufli-bien que Bouil- 
laud, difent pofitivement qu'il mourut de vieilleffe l'an 1557, 
à Loudun, :où il s'étoit retiré dépuis longtems. * De Thou, 
Hift. 1. 19. Sainte. Marthe, # Elo. Gall. |. 1. Paul Jove, Du 
Verdier-Vauprivas, Varillas, &c. 

MACRINE (fainte) fille de Bafle & d'Emmelie, fœur de 
faint Bafile & de faint Grégoire de Nyffe, prit le nom de fa grand’ 
mére Macrine. Elle fut élevée dans la piété par fa mére Em- 
melie, & dès fa plus tendre jeunefle étudia l’Ecriture-Sainte. 
Son pére avoit réfolu de la marier à un jeune homme de con- 
dition, lequel étant mort avant l’accompliffement des noces de 
Macrine, elle réfolut de demeurer vierge, & continua d'affifter 
fa mére Emmelie dans les foins de fà famille. Quand fes fréres 
& fes fœurs furent pourvus, elle {e rétira avec fa mére, dans 
un Monaftére qu’elles établirent fur une terre qui leur apparte- 
noit dans le Pont, près du fleuve Lris, & de la petite ville 


On éftime ceux qu’il fit fur les cha- 
, nom qu'il donna à fa femme, de 1a- 
L'ainé fut CHanrrces Macrin, 
€ 


ai 


d'ibore, où faint Bafile avoit aufli un Monaftéré d'hommes, 
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Emmelie étant morte, fainte Macri 
jours, & y mourut, apr voir eù la confolation de voir fon 
frére faint Grégoire de Nyfle, à la fin de Nove a com 
mencement de Décembre de l'an 379. Les Grecs font fa Fête 
le Juillet. Macrine étoit fivante dans l'intelligence de 

e de Nyffe, fur! la mort de leur 
Û a ] i excellentes, qu'i 
compofa un Dialogue intitulé, del'Ame € de la Réfurrection , où 
il l'introduifit, parlant de ces points importa ilyne Ja nom- 
me que la maïtreffe. Il écrivit fa Vie, dans une Epître q 
adrelà à Olympe, Solitaire. C'eft la même dont nous 
une belle Traduétion entre les Vies des es du D 
yeule de cette Sainte avoit auffi nom Macrine 


y p le refte de fes 


o 


de Jaint Bafile. S. Ambroife. Théodorct, B Saints 
. MACRNS, fille d'Arifée. Ce fut elle q bus fur 
fon:giron, après que Mercure l'euttiré dum nmes, 


Elle demeuroit-alors au cen 
de l'Ile d'Eubée. Elle s’expoña à l'indi ion de Junon par 
le bon oflice qu'elle rendit à cet enfant; & für con 
bandonner le païs & de fe fauver dans un autre en l'Ifle des 
Phéaques où elle fit une: infinité de biens aux Habitans. Il 
s'enfuit de là qu’Ariftée oncle d'alliance de Bacchus ctoit beau- 
coup plus âgé que lui. Cela ne réfute point ce que Diodore 
de Sicile raconte touchant l’ädmiflion d’Ariftée aux © sies , 
dont on a parlé dans l'Article d'Ariflée, ni ce que d'autres fup- 
polent qu'il commandoit quelques troupes dans l'Armée de 
Bacchus; car il eft de l'ordre que la fupériorité appatienne à 
un fils de Jupiter, lors même qu'il eft plus jeune. * Apollo- 
nius, Argonaut. l. 4. v. 1191. €Fc. Bayle, Did. Crit. : 

MACRIZ, nom d'un quartier de la ville de Baalbek en 
Syrie, d'où étoit natif un Hiftorien célébre,. nommé Zäkieddin 
Ælbmed, plus connu fous le furnom de M ï. Il naquit l'an 
769 de l'Hégire, de Jéfus-Chrift 1367, & mourut l'an 840 ou 
845. Il à travaillé particulierement fur l'Hiftoiré d'Egypte, 
für laquelle il a compofé plufieurs volumes fous divers ti 
Le premier eft divifé en fept Traitez. Le r. de la u 
gypte & de fes revenus. Le 2. de fes Hab Le 3. de l'an- 
cienne Babylone d'Egypte, qui fut depuis appellée par, les A- 
rabes Fuflatb.. Le 4. de la villemoderne du Caire, Les. des 


& qui lui fit prendre du m 


AOPLET. 


changemens qui font arrivez au Caire. Le 6. du château du 
Zaire & des Princes qui y ont fait leur féjour des cho- 


fes qui ont caufé la ruine de l'Egypte. t enfuite 
l'Hiütoire des Gouverneurs de 1 gypte fous les Califes Abafi- 
des, & celle des Califes Fathemites, qui y régnérent. Ces deux 
Ouvrages furent fuivis de l'Hiftoire des Rois ou Sultans Cur- 
des, c'eft à dire, de Saladin & de fa poitérité, puis de celle 
des Sultans Turcomans & Circaffiens, appellez communément 
Mamlues, depuis l'an 558, jufques en l'an 845 de l'Hégire, Cet 
Ouvrage , qui contient plufieurs volumes , fut continué par 
Badroddin al Aini: mais cet Auteur fit tant de fautes, qu'un au- 
tre Macrizi, nommé Gemaleddin al Caberi, fut obligé de travail. 
ler à la même Continuation. Nous avons encore une Hiftoiré 
du Temple de la Mecque compofée par Macrizi. Ce même 
Auteur, ou fon neveu, qui porte le même hom, a compolé 
deux Ouvrages qui contiennent la Defcription Géographique 
de l'Egypte, & de la Topographie du Caire. * D'Herbelot, 
Biblot. Orient. 

MACROBE (-Aurcius Macrobius ) oit fur la fin du IV 
fiécle. Ceux de Parme aflurent qu'il étoit de leur ville; mai 
il avoue lui-même qu'il n’étoit pas né dans un païs où l'on. pa 
lât Latin, /. 1. des Saturnales, c. 1. Nous favons du moins qu'il 
fut un des Chambell » OU nds-Maîtres de la Garde-robe 
de Théodofe, comme:il éft facile de le juger, par un Refcrit 
adreffé à Florent, fur le rang de ceux qui poflédoient cet Of- 
ce. Il compofa div Ouvrages remplis d'érudition , entre 
lefquels celui qu'il a intitulé, les Saturnales, traite de divers fu- 
jets, & eft un agréable mélange de Critique d’Antiquitez, 
Ona auffi de lui des Commentaires fur le Traité de Ciceron ï 
intitulé, le Songe de Scipion, qu'ila traduit en Grec, & qu'Ifaac 
Pontanus, & Meurfius, ont enrichi de leurs Notes. On lés pour: 
ra confulter, aufli-bien que Merula, L 2: Antig. Gall. C lp. 6,2, 

Les Saturnales de Macrobe font favantes; mais le itile n’en 
eft pas bon, parce qu'il avoit écrit dans un fiécle auquel la pu- 


on. €? ex co Matth. Konig , Bi- 
Godeau, Hiff. Ecclef fin du IP fé 
Chriftophle Mylen, dans fon Confiium de Jéribende uni erfitat 
rorum Hifioria, 1. s. qui traite de Litter. Vavaflor, de ludicr. 
Di&. Baillet, Pugemens des Savans fur les Crit. Grammairiens, to- 
me 2. partic 1. de l'édit. d'Amfterdam 1725. p. 310. n. 284. 
MACROBE, Prêtre de la Seéte des Donitiftes, qui fat 
envoyé à Rome pour être Evêque de ceux de fon parti, avoit 
compolé, avant que de s'être féparé de l'Eglife, fuivant le té. 
moigné de faint Jérôme, un Livre adreflé aux Confefleurs & 
aux Vierges, qui contenoit des in{truétions très utiles. On n’a 
plus cet Ouvrage. * Optat, 1. 2. S. Jérôme, de Pr. Tuft M. 
Du Pin, Bilioth. des Auteurs Eccléf. « IV fiécle. 
MACROBIES, certains peuples d'Afrique , ainfi nom: 
més, parce qu’ils vivoient longtems, des mots Grecs, mupis, 
long, & ts, wie, font placez par Pomponius Méla, dans l'Is- 
le de Méroé; par Pline, dans l'Ethiopie; & par d’autres, dans 
la Macédoine. Denys l'Africain, & Euftathe , donnent ce 
nom à divers Peuples; celui-ci aux Hyperboréens, & l'autre 
B 3 aux 
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aux Ethiopiens, qui font près de l'Océan Atlantique. 

Les Savans donnent ordinairement ce nom à ceux qui ont 
vécu un grand nombre d'anné Nous mettrons ici une Lifte 
des plus tlluftres Macrobies, commençant par Mathu falem, qui 
a vécu le plus longtems, & continuant jufques à ceux qui ont 
atteint feulement l’âge de re0 ans. 


AVANT LE DELUGE. 


Z 


a vécu 969 ans. 
962. 


athufalem, fils d'Hénoch, 
Jared, fils de Malalel, 
Noé, fils de Lamech, 
Adam, le premier homme, 
Seth, fils d'Adam, 

Caïnan, fils d'Enos, 

Enos, fils de Seth, 
Malaléel, fils de Caïnan, 
Lamech, fils de Mathufalem, 
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Sem, fils de Noé, Patriarche, 

‘Un nommé Dando, dont parlent Valére-Maxime & Pline, 5 

Caïnan, fils d'Arphaxad, Patriarche, 

Heber, Patriarche, 

Sala, Patriarche, 

Un homme qui pafla p: 

Phaleg, Patriarche, 

Rheu, Patriarche, 

Aypha cad, Patriarche, 

Un Indien, dont parle Maffée, /: 11, 

Saug, Patriarche, 

Piétoreus d'Etolie, 

Un Bracmane, dont parle Nicolas de Comit. 

Tharé, pére d'Abraham, 

Mardochée, onele d'Efther, 

Saint Kénigem, dont Bollandus parle au 15 Jan 

faac, fils d'Abraham, 

Abrabam, Patriarche, 

inyras, Roi de Cypre, 

Jean d'Etampes ou des Tems, Ecuyer de Charlemagne, 

Epiménide, de l’Ifle de Créte, 157: 

Marc Fullonius de Bologne, du tems de l'Empereur Claude, 
151. 

Arganthonius, Roi des Tarteffiens, felon Pline & felon Ana- 


r Venife, l'an 1687, ayant déja 


creon au rapport de Pline, 150. 
Selon Silius Italicus , 300. 
Lucius Térer de Bologne, du tems del’Empereur Vefpa- 
fien, 150: 


Un Anglois, nommé Thomas Parr , qui fut préfenté à Jacques, 


Roi d'Ecofle, 152: 
Nachor, grand-pére d'Abraham, 148. 
acob, appellé Ifraël , 147: 
* ob a vécu après fon afliétion, 140. 
Galien, 140. 
Laurent Hutland, dont parle Buchanan, 140. 
Amram, pére de Moyfe & d'Aaron, T97. 
Luc. Tertullus, & Marc Aponius d’Arimini, fous le régne de 

l'Empereur Vefpañen, 137: 
Joïada, Grand-Prêtre des Juifs, 130. 

bel, fils d'Adam, 128. 
Cronius, compagnon de faint Paul Hermite, 125- 
Attila Roi des Huns, 124. 
Moïfe, le Prophéte, 120. 
Saint Romuald, Inftituteur des Camaldules , 120. 
Suda, fils du Patriarche Jacob , 119 
Clémence, femme de faint Cloud, proche de Paris, 118 
Narcifle, Evêque de Jérufalem, 116. 
Claudia, femme d’Ofilius, Sénateur Romain, 115. 
Pierre Piéton, Vigneron, 115: 
Fofepb, fils du Patriarche Jacob, 110. 
Daniel, Prophète, 110. 
Gorgias de Léontini, Orateur, 108. 


Jean Bergez, Laboureur, 
Yfocrate, Orateur, 
fudith a vécu veuve, 
Hippocrate, Médecin, 
Saint Antoine, Abbé, 


Burtier Raffan ; 105. 
Charles le Févre, Orfévre à Paris, 102. 
Ofius, Evêque de Cordoue, 101. 
Albert IL Duc de Saxe, 1or. 
Metellus, Pontife des Romains, 100. 
Cyrus le Grand, Roi de Perfe, 19 


Saint Simon Stoc, 100. 
à cette Lifte un grand nombre d'autres 
dont les Gazettes prennent grand foin 
* Riccioli, Chronologia re- 


On pourroit ajoûter 
Macrobies modernes ; 
de nous annoncer l’âge & la mort. 
fi e LT. 
iture-Sainte nous apprend qu'avant le Déluge, la du- 
rée ordinaire de la vie des hommes étoit de 700 ans & plus. 
Adam vécut 930 ans; Seth 912; Enos 905 ; Caïnan 910; Ma- 
Jaléel 8953 Jared 962; Hénoch difparut à l'âge de 365 ans; 
Mathufalem vécut 969 ans; Lamech 777; Noé 600 avant le 

déluge, & 350 ans depuis: ce qui fait 950 ans. Après le dé- 
luge, Sem vécut 600 ans, & Heber 464. Les autres vécurent 
moins jufques à Tharé, pére d'Abraham, qui mourut âgé de 
os ans. Abraham vécut 175 ans; Ifaac 180; Jacob 147; Ju- 
da 119. Peu à peu le tems de la vi hommes diminua; mais 


vie de 
n en a vu prefque dans tous les premiers fiécles qui ont vécu 
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au delà de cent ans, de 150, & même de 209 ans. L'H 


profane rapporte que N x avoit près de 300 ans, lorfqu'il 
alla au fecours des Grecs. contre les Troyens: fi néanmoins 
c’eft ainfi qu’on doit expliquer les trois âges d'hommes qu'on 
dit qu'il a vécu, lefquels pourroient bien ne fignifier que go 
ans, au delà defquels il auroit vécu environ douze années fe 
lon Homér On ajoûte qu'Arganthonius, Roi des Tarteffes, 
vécut 150 al Cinyras, Roi de Cypre, 160; & Æginius 200. 
Maffée dans lon Aifloire des Indes, rapporte que dans l'Ifle de 
Bengala, on touva un homme âgé de 335 ans: ce qu'il 
ve par le récit qu'il fit de tout ce qui s’étoit pallé de mé 
ble pendant fa vie, & que l'on vérifia être conforme aux Chro- 
niques. Sous l'Empereur Trajan, Simon, fils de Cléophas, 
fecond: Evêque de Jerufalem, fut crucifié en fa 120 année ; 
Narciffe, Evêque de cette même ville, qui mourut au commen- 
cement du troifiéme fiécle, avoit vécu 166 an: Saint Paul, 
premier Hermite, vécut 120 ans; Saint Antoine Abbé, 105; 
& dans le XVII fiécle Bartier Rafflan Portugais en a vécu au- 
tant, & fut tué les armes à la main. 

L'Empereur Claude, ayant examiné les preuves de l’âge de 


-Titus Fullonius , de Bologne en Italie, reconnut qu il étoit 


dans fa rSoannée. Attila, Roi des Huns, mourut âgé de 124 
ans. Pierre de Natalibus rapporte des preuves, pour montrer 
que faint Sévérin, Evêque de Tongres, vécut 375 ans, & qu'il 
fut facré Evêque en fa 197 année; mais elles n’ont paru bon- 
nes qu’à lui. Guido Donatus affure qu'en l'année 1223, il con- 
nut un nommé Richard, déja âgé de 400 ans, qui prouvoit 
qu'il avoit porté les armes fous Charlemagne. On parle fort 
aufi d’un nommé Yeun des Tems, qui avoit fervi dans les Ar- 
mées de ce même Empereur, & qui mourut fous Loui VIT, 
l'an 1146, de forte qu'il devoit avoir près de 360 ans puifque 
Charlemagne fut couronné Empereur, l'an is fans 
s'arrêter a ce qu'on rapporte de ces Macrobiés, dont la plu- 
part font affez incertains, il eft conftant queles Patriarches, 
dont il eft. parlé dans l'Écriture-Sainte, ont vécu le nombre 
des années que nous avons marqué ci-devant. I ne faut pas magi- 
ner que les années des Hébreux ne fuffent pas folaires,mais lunai- 
res feulement, de 29 à 30 jours ; ou que chacune des quatre fai- 
fons fiflent alors une de leurs années, comme chez les Chafdéens, 
& les Arcadiens, au rapport de Lattance; ou que tout au plus 
elles ne compriffent que le tems que le Soleil met à paffer d’un 
Tropique à l'autre, c'eft àdire environ fix moi r ces années 
ne peuvent avoir été lunaires, puifque, fi cela étoit, beaucoup 
de perfonnes vivroient à préfent plus que nos premiers pé 
cent de leurs années faifant plus de douze cens de ces anr 
lunaires. Pour montrer qu'elles étoient au moins compof 
de douze mois lunaires, il n'y a qu’à faire réflexion fur ce q 
Moïfe nous apprend, en parlant du Déluge. 1] dit, dans le 
ch. 7. de la Genéfe, que Noé ayant vécu 600 ans, le Déluge com-, 
mença le 17 jour du fecond mois; & dans le 6. 8, il ajoûte que 
le 27 jour du feptiéme mois, l'Arche prit terre fur les monta+ 
gnes d'Arménie; que le premier jour du dixiéme mois, la poin- 
te des autres montagnes commença à paroître au deflus de 
l'eau; & que quarante jours après, Noé lâcha une colombe. 
Enfin il dit qu'au premier jour du premier mois, la 6o1 année 
de Noé, ce Patriarche ouvri l'Arche. Ce qui fait affez con- 
noître que Moïle compte douze mois depuis la 600 année de 
Noé, jufques à la 6or, & que fon calcul approche fort du nô- 
tre. * De Colomiez, dans fes Lettres. 

MACROCEPHALEÉS, Peuples vers le Bofphore de 
Thrace, felon Pomponius Méla, étoient ainfi homimez, à cau- 
fe‘ de leur longue tête. Etienne de Byfance les met près de la 
Colchide, & Pline dans le voifinage de Cérafonte, ville de la 
Cappadoce. Ce nom vient, de ###fes long, & xtp2ni tête. 

MACRON (Nævius Sertorius) avoit beaucoup de crédit 
auprès de Tibére, & fe fervoit de fon autorité pour faire pé- 
rir bien des gens, dont il fe rendoit accufateur, entre autres, 
Mamercus Scaurus, qui avoit fait une Tragédie fur Atrée, où 
l'on trouva des vers, qui pouvoient s'appliquer à Tibé Ma- 
cron le rendit odieux à ce Prince, & fut caufe de fa difgrace 
en le faifant accufer d'avoir commis un adultére avec Livie, & 
d'avoir confulté des Magiciens. Scaurus prévint le jugement, 
en fe faifant mourir, fuivant le confeil de fa femme, qui en fit 
autant. Macron fut un des principaux inftrumens de la perte de 
Séjan, & lui fuccéda dans la charge de Capitaine des Gardes. 
Tibére étant près de fa mort, Macron fe déclara en faveur de 
Caligula, & trouva moyen de le gagner par les charmes de fa 
femme Énnia, Tibére néamoins revint d’un accès qui l'avoit 
mis à l'extrémité, mais Macron le fit étouffer, pour demeurer 
en faveur auprès du nouvel Empereur. Il continua fous ce 
regne fes accufations , & fit périr L. Aruntius, accufé d'une 
conjuration contre le Prince, faite avec une femme débauchée, 
nommée Aucilla. Mais fon crédit ne dura pas longtems. Ca- 
ligula oubliant les obligations qu'il lui avoit, à lui & à fa fem 
me, força l'un & l'autre de fe donner la mort. * Dion, I. 58. 
Tacite, Amal, L 6. Suétone, in Caligula. Philon, à Legat. 
ad Caium. 

MACRONISI, petite Ifle de l’Archipel. Elle eft près 
du Duché d'Athénes, fur le Cap qui fépare le Golfe d'Engia 
de celui de Négrepont. Les Anciens l'ont appellé Helene où 


800. 


Helena, parce que c’eft le lieu où Paris débaucha Héléne. Les 
Italiens l'appellent Jüla longa. Sa longueur eft de deux lieu. 

&fe compte de l'eft-nord-eft , à l'oueft-fud-oueft. Elle n'a 
pas une demi-lieue de largeur. Il n'y a que des Caloyers qui 
y demeurent. La Guilletiére, Athénes Anc. € Mol. 1. 1. Th. 


Corneille, Di. Géogr. M. de Tournefort qui a é 
dit que cette Ifle a trois milles de large & fept ou huit mill 
de long. Etienne le Géographe dit qu’elle fe nommoit autre 
fois Mucrif. Et Strabon aflure qu'elle étoit appellée Cranaé 

jufques 
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jufques à l'avanture d'Héléne. Pline prétend qw'elle a été f 
rée de l’Ifle Eubée par de violentes fécoufles. M. de Tourne- 
fort dit qu’ellé eft telle que Strabon l'a décrite ,un rocher f 
Habitans; & il auroit même cru qu'elle n’a jamais été habitée, 
fi Goltzius Ï tion de deux médailles où la légende 
parle de fes Les plantes qui y croiffent font plus 
fraîches & plus belles que dans 1 Ifles de l’Archipel, 
&il y en a de rares. Tournefort, F0- 
ages, 10m I. p. 342. 

” MACROP ; (George) dont le vrai nom toit 
Jz LANGEVELD, CI pation dé 
la Vie commune, dite dù Juint Jérôme, natif d 

le territoi 


Gémert, dans 

Duc, étoit bon Grammairien, favoit 

les Mathém Langues, & compofoit en vers. Cet 
Auteur enfeigna à Utrecht, & mourut à Boiïs-l -Duc, l'an 

après avoir fouffert très longtems incommoditez de la 

goutte. Letems de fa morteft exprimé dans ce Diftique numé 


lier de la Congré 


I Por CoL LU} 


MILa phœbo 
MaCroped} eX fin Ctos 


PeXIE ail aflra des. 


Dans ce Diftique la lettre d-n’eft point numérale & n°eft comp- 
tée pour rien. Ainfi en comptant toutes es autres lettres nu- 
mérales, il fe trouvera que Macropédius eft-#ort 1558. 
On'a de | œ meta; Syntaxeos pre- 
Melchior Adam, in Pi. 
. Bolr. EPc. 
MACROS, étoit anciennement une ville de la Province 
Byzacéne en Afrique. Ce n'eft maintenant qu'un village du 
Royaume de Tunis. Il eft fitué fur la côte occidentale du Gol- 
fe de Capès: * Maty, D: Gà f 

* MACULANO (Vincent) Cardinal, naquit en 1578, 
de parens de balle extraétion, à Florentiola en Lombardie. À 
l'âge de 16 ans, il entra dans l'Ordre de S. Dominique à Pa- 
vie, & après avoir achevé fes études à Bologne, il fut em- 
ployé là & ailleurs à l'inftruétion de la Jeuneffe. Dans Ja fai. 
te, il devint Inquifiteur à Padoue & à Gênes , puis Procura- 


teur, & enfin Vicaire-général de fon Ordre. En 1632 le Pa- 


pe le ft Commiffaire-général, & après que le tems de l'exer- 
cice de cette chatge fut fini, il le fit Maitre du Sacré Palais. 


Maculano fe conduifit fi bien dans cet emploi, que le Pape, 
pouf le récompenfer de fes bons fervices, lui donna lé cha. 
peau de Cardinal, & l’Archevêché de Bénevent. Il l'établi 
enfüuite pour Inquifiteur-général, & on ne fauroit le difeulper 
des cruautez qu'il exerça en cette qualité. Après avoir de- 
meuré un an dans fon Diocéfe, il vint à Rome ; Où il réfigna 
fon Archevêché, pour fe tenir attaché auprés du Pape, qui lui 
commit le foin de fortifier Maffa & d’autres places dans l'Etat 
Eccléfiaftique , & de renouveler 1és murailles de Rome. Après 
Ja mort d'Urbain VIII, la Faétion des Batberins tâcha de le 
faire monter fur le thrône pontifical; mais les Ambaffideurs 
de France & les Cardinaux de léur parti lui donnérent l’exclu- 
fion. Il mourut à Rome, l'an 1667; dans la 89 année de fon 
âge. * Gr. Di&. Uriv. Holl. Vittorio Siri. Ughel. Les Fafles 
du Sacré Palais. 


MACZUA, eft une petite Ifle de la Mer Rouge. Elle eft 
rés de la côte d'Abex, & de la ville d'Ercoco. Quelques 


Géographes la prennent pour l'ancienne Macarie, d’autres pour 
l'ancienne Orneon ou Orine. * Ma Y> Dit. Géigr. 


M A D. 


ADAFFARI (Nicolas-Marie) Evêque de Boua, dans 
le Royaume de Naples, étoit Cälabrois, étudia à Rome, 
: de faint Thomas, & fut fait Evêque par le Pape 
s, & compofa quelques Ouvra- 
Tili 


À 


où il fut Cur. 
Paul V. I favoit les Lang! al 
ges. Janus Nicius Erythræus , Pinac, III. La 
25. Ughel, Halia Sacra, Ée. 
MADAGASCAR, Ifle de la Mer d'Ethiopie, à l’otient 
des côtes de Zanguébar, & du païs dés Cafres, en Af ique. 
SES NOMS, S 4 SITUATION, SES POR1 


Les Infulairés appelloient la partie feptentrionale | Mudaca- 
Je; & la meridionale, Malagache ; termes dont les Portugais 
compoférent le nom corrompu de Madugafar. On lui donna 
auffi le nom de Saint-Laurent ; parce que la découverte en fut 
faite le jour de la fête de ce faint Martyr; où parce que, fe- 
lon quelques-uns, ce fut Laurent, fils de François Almeyde, 
Général de l'Armée du Roi de Portugal aux Indes, qui décou- 
vrit cette Ifle en l’année 1506. Les François lui ont donné le 
nom de lle Dauphine, pendant le régne de Henri IV, en con- 
fidération du Dauphin, qui régna depuis fous le nom de Louis 
XIIL. On croit que les Anciens ont connu cette lfle, & que 
c'eit celle que Ptolomée nomme Menutbius, & Pline, Cerne 
Altanti Elle eft fituée fous la Zone torride, & dans la par 
tie méridionale, environ deux degrez & demi par delà le Tropi 
que du Capricorne, dans l'Océan méridional, ou Mer d'Ethio- 
pie, & regarde vers l'occident de Zanguébar & les Cafres, fur 
les côtes de l'Afrique. Sa longueur contient environ trois 
cens lieues , & fa largeur eft depuis le r2 degré de latitude mé- 
ridionale jufques au 17, d'un efpace fort inégal, depuis 25 
jufques à 80 & cent lieues; & depuis le 17 degré jufqu'au 26, 
de cent lieues tout au moins. Elle a pluficurs caps, dont les 
plus confidérables font ceux de faint Sébaftien au nord vers 
l'oueft ; de Natal au nord vers left: de St. Antoine ou d’An- 
tongil, & de Bout ou de Longue-pointe & de Manouff à left ; 
de St. Romain, de St. Sebaftien & de Ste Marie au fud en al- 
Jant de l’eft à l'oueit; de St. André & le Cap-Rond à l’oueft. 
Ses po r des les plus affurez & les plus commodes, 
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font le port aux Prunes celui du Fort Dauph 


5 


; "dû Tonner- 


re, des Bretons , de Sain Augultin ; de Saint-Vincent , de 
Naufo, de'Saint-André & di Ses printipales riviéres 


font, Mananghourou, Itapoulo, Manan 


hara , ni ou 


1 


Manateng drerei, Mananbouve, Onghé, R noumena, 
Yonghelahé, Manfiatre, & ffle eit coupée par de 


s, dont les deux'plus confidéra- 
ra, vers le feptentrion, & Ambohitsméne, 
‘iles font la plüpart couvertes dercitronniers & 
orangers; &5'il y en a qui foient nues, leur roc'eft compo- 
fé d’un beau marbre blanc, d’où fortent les plusbelles & les 
meilleures eaux du monde. Il y'en a qui font revêtues d'é 
béniers, & d’autres.arbres, dont le bois eftiveiné de div 
couleurs, 

DIVISION DES PATS DE MADAGASCAR. 

l'Ifle de Madagafcar eft divifée en plufieurs Provinces, dont 
la plûpart de celles qui font vers le feptentrion, font incon- 
nues aux Européens. Les plus quentées font les païs de 
Sant-Angelo, d'Arco , de Port aux Prunes, des Anta $ 


des Matatanes, des Vohits-Anghombés , de Famanterr. ,.de 
Caremboule, ou vallée d'Amboule, d’Anofi ou de Carninofi, 


des Ampatres, des Machicores, d'An-Renavoule, le païs des 
Zafes, de Conchaa, de Héfonti, la Terre de la Guüda, la Te 
re de Pracel, la Terre de Saint-André, le: païs des Anciana- 
es. Les habitations fe peuvent diftinguer en villes, bc 
& villages. Les vill font ambulatoires, felon les 
car quatre hommes élevent une cafe ou maifon fur leur 
les, & la tranfportent facilement où bon leur 
bourgs font tables & entourez de pieux. 
pieux qui leur fervent de murailles , 
foffé profond, & largé de fix oufept pi 
tes de villes que demeurent ! 
tes de planches 


s dés maifons fai- 
âti dans cette Ille quel- 
ies bourgs & des Forts, dans la partie méridionale, vers l'o- 
rient. Le plus important eft le Fort Dauphin, qui a été bâti 
pour aflurer l'établiffement des colonies Françoifes. L’encein- 
te dé ce Fort renfermoit, l'an 1655, le logement du Gouver- 
neur, une grande Chapelle, cinq Magafñns, feize maifons de 
charpente, & un Corps de garde. Tout cela fut brûlé par l’im- 
prudence d’un païticulier , qui, ayant fondu du cuiv ns 
un creufet, le jetta tout ardent fur des herbes, qui prirent 
feu. Depuis cet accident, le Fort a été rétabli, & muni de 
bonne artillerie. 


QUALITEZ DU PATS, ET DU TERROIR 
de MAD AGASCAR. 


L'air de cette Iile eft extrêmement chaud, de forte que l’on 
n’y voit ni neige, ni glace. Les terres, lorsqu'elles font dé- 
frichées, y font très fertiles, & renferment plufieurs mines 
de fer, & d'acier très fin. On n’y trouve point de mines de 
cuivre, d'étain, de plomb, ni d'argent. Ce dernier métal 
eft allez rare: la plus grande partie eft venue d'un vaifleau Hol- 
landois: qui fit naufrage aux côtes de la Province d'Ampatre. 
Quelques navires, quiavoient abordé auparavant à cette ffle, 
y en avoient aufli apporté. On y voit trois fortes d'or; celui 
du païs, qu'ils appellent & de Malacaÿe: il eft un peu pâle, & 
fe fond auffi facilement que du plomb, Le fecond eft l'or 
dela Mecque, appellé Voulamiene-raca, que les Rohandriens A- 
rabes apportérent avec eux de leur pais: celui-ci eft beau 
très fin. Letroifiéme eft celui que les Chrétiens 
té de l'Europe, qu'ils nomment en la L nue du p 
ne-voutrouva. On Y trouve plufieurs fortes de pierres préci 
dans les riv s & dans les ruifleaux, ame des topazes 
des grenats, des améthyltes, des émeraudes, des faphirs des 
hyacihthes, des ja pes, des agates, des cornaliries, des hé- 
matites ou fanguinés, des pier d’aigle, & des pierres de 
touche, Il y a aufli de beau cryltal & d’excellent miel qui eft 
beaucoup plus dur & plus doux que le nôtre, & qui paroit être 
du fucre. Les Habitans y font trois fortes de v n; le premier 
eit du vin de miel, qui eft le plus commun; le fécond eft du 
vin de fucre; le troifiéme fe tire des gros fruite de Banane 
qui font des efpéces de pommes. Ce vin a quelque rapport 
au cidre de Normandie. Ils tirent des huiles de plufieurs plan- 
tés, fruits, noyaux & graines, qui croïffent dans le païs. On 
ÿ trouve une efpéce de terre, appelléé 7x che, qui eft aufi 
bonne, & qui à les mêmes qualitez que la terre figillée de l'Ifle 
de Lemnos, Le véritable poivre blanc y oït en fi grande 
ance, qu'on en pourroit charger un grand y iffeau ; car 
les bois, aux environs de Manghabei, font de tous côtez char- 
gez de poivre, quiy mûrit aux mois d'Août, de Se 
& d'Oétobre: c’elt la nourriture ordinaire des tourterelles & 
des pigeons ramiers. Il y à quantité de bois d'ébéne, & d’au- 
tres bois de prix, de couleur d'orange, vérte, violette, ou 
marbrée, & d'une odeur tré: agréable, La Province de Ca- 
remboule produit une infinité de cannes appellées #oulou où 
Boulou, femblables à celles que les Indiens nomment B bot, 
d’où vient le nom de baïboche ; que nous leur donnons en Fran. 
ce. Ily en a d’aufi grofles que la cuiffe, & elles font toutes 
fort hautes, noires & rondes. Les Infulair è 
plufieurs ufages; car 
plümes à écrire, d pes, de pt 
pour deux perfonnes, des palanquins ou ch: ifes, dans lef 
les les Grands fe fo porter: c'eft pourquoi ils leur # - 
dre un certain pli dés qu’elles commencent à cr oître, afin de 
les réndre propres à faire de ces fortes de fiéges. C 
boches ont au dedans une moëlle humide qui reflemt 
lait, que les Indiens nomment Sucer bambou, c'eft à d 
de Baba Non feulement les Indiens, mais auffi le 


e à du 
€, Jucre 
Ara- 
bes, 
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bes, lés Perfans,& autres Orientaux eftiment fort ce te moël- 
le, La terre y produit de fort bon tabac; mais les Infulaires 
ont encore beaucoup de chanvre, nommé ARoïgogne, dont les 
feuilles féches leur fervent aufli de tabac. Lorfqu'ils ont ma 
ché de ces feuilles, ils deviennent étourdi 
deviennent fort gais lorfqu'ils font éveillez 
pas accoutumez à fucer de ce chanvre , 
jours comme hors d'eux-mêmes après l'avoir m: 
quoi il ny a guéres que quelques N 
c'eft à dire , les Docteurs & les Devins, qui en ufent pour C 
fer la mélancholie. On fe fert d'une femblable plante aux In- 
des Orientales, fous le nom de Bangue, qui fait le même effet. 
L'Ifle eft maintenant remplie de beftiaux & de vole iles. Les 
fauterelles y font incommodes de tems en tems, & rongent le 
s Les fruits ; mais les originaires de l'Ifle réparent cet- 
te perte en amaffant de ces fautérelles, dont ils font provifion 
pour manger. On ny voit guéres d'animaux fauvages, fi ce 
n'eft des crocodiles , & de gros ferpens qui ne font point 
venimeux. 
MOEURS DES HABITANS 
de MADAGASCAR. 


Les Habitans de cette Îfle font dif 


Noirs. Ils parlent tous néanmoins une même Langue, 
difent originaires de la Terre-ferme: ce qui eft vra 
pour les Blancs, parce qu'ils font € oncis, & que les noms 
qu'ils portent font des noms corrompus d'À de Mo 
d'Efther, & de femblables; de forte qu'ils pourroient bien être 
venus des anciennes tranfmigrations des Juifs, eft à dire, de 
affages dans d’autres païs. L , & les Noirs, 
inairement tout nuds, à la réfer s parties que la 
pudeur fait cacher. Les femmes des plus confidérables ont de 
petits corps-de-cotte fans manches, & des jupes, qu'elles nom- 
ment Pagnes. Les hommes achettent leurs femmes; & celui-là 
a le plus, qui et le plus riche. Ils ont du courage, mé- 
nt la mort, font ordinairement armés de dix ou douze za- 
yes ou javelots, & fe fervent aufli d’e & de fléch. Les 
fen y ont beaucoup de prudence, & gardent à leurs maris 
une fidélité inviolable. 


LANGAGE &f ECRITURE DES PEUPLES 
de MAD AGASCAR. 


Le Langage des Habitans de cette Ifle a beaucoup de rapport 
avec l’Arabe. Les aétéres dont fe fervent les Ombiaites, 
font des caraété Arabes, que l’on trace de la droite à la 
gauche. Il y a environ 200 ans, que ces lettres furent appor- 
tées à ces Infulaires, par certains Arabes qui avoient été en- 
z en cette Ifle par le Calife de la Mecque. lis vinrent 
barques prendre terre à Matatane, où ils époufé 
femmes du païs, & où ils enfeignérent l’Arabe & l'AI- 
coran à tous ceux qui fouhaitérent de l’apprendr Le papier 
dont ils fe fervent pour écrire, eft jaune. Il ett fait de l’écor- 
ce du milieu d'un aïbre, nommé Ævo, laquelle eft fort douce 
&unie. On fait bouillir cette écorce; puis on la bat dans un 
mortier; & lorfqu'elle eft comme bouillie, on l’étend fur un 
petit clayon pour en forme du papier, lequel on met fécher 
au foleil, & enfuite on le trempe dans une décoétion de riz, 
pour empêcher qu’il ne boive. 
Conde fois, ileft uni & liffé. Leur encre fe fait avec le bois 
d'un arbre gommeux, qu'ils appellent Arandranto. Pour écri- 
re, ils fe fervent de morceaux de bamboches, qu’ils taillent à 
peu près de la même façon que nous faifons nos plumes. 

LEUR RELIGION ET LEUR GOUVER- 
NEMENT. 

Ils croyent qu'il y a un Dieu, qui a créé le Ciel & la Terre, 
ui doit récompenfer les bonnes aétions, & punir les mau- 
vaifes. Ils le nomment Zanbarre, & lui font des facrifices, 
fans néanmoins lui bâtir de Temples. Ils croyent auffi qu'il y 
a des Anges bons & mauvais. Ils craignent fort le Diable, 
au'ils nomment Béliche; & dans tous leurs facrifices,, ils jet- 
tent par terre le premier morceau de la time, comme une 
ande qu'ils lui font. C'elt par- là qu'ils prétendent fe le 
rendre favorable & appaifer fa colére. _Ils ont des Sorciers ou 
Magiciens qui leur donnent des caraéteres, appellez Ollys, 
pour les préferver de plufieurs malheurs: mais ces Ollÿs font 
une tromperie de leurs Prêtres, qui fe vantent de pouvoir lier 
fe Diable, & le forcer de faire ce qu'ils defirent, afin de s'at- 
tirer l'eftime & la vénération du peuple. Les Habitans de Ma- 
dagafcar font divifez en plufieurs ordres, familles ou Tribus, 
& vivent comme les l'artares, fous un Chef qu'ils appellent 
Tlibic, c'eft à dire, Seigneur ou Roi. Cette dignité n'eft pas 
f fort attachée aux familles, qu'après la mort du Prince, celui 
qui fe trouve le plus fort ne l'ufurpe quelquefois. Une Rel 
tion nouvelle de cette lfle, dit que les Provinces font gouve 
nées par plufieurs petits Princes, appellez Grands; que les Blancs 
font diftinguez en Rohandrians, Anacandrians, ou Ondtzat- 
fis. Les Rohandrians font ceux qui font Princes, ou de la race 
des Princes. Les Æuacandrians font defcendus des Grand 
mais ils ontdégénéré. Les Ondtzatfis font la plüpart Pêcheurs, 
où Gardiens dés cimetiéres des Grands, & font iflus de quel. 
ques Matelots qui vinrent s'établir dans cette Ifle. Les Noirs 
font divilez en quatre fortes; Les Voadzi Lohavohits, 
les Ontfoas, & les Ondéves. Les Poadziris font Seigneurs 
d'un ou de plufieurs villages; les Lohavobits font de moindes 


Ceux qui ne font 


font deux ou trois 


iché : c'eft pour- 


inguez en Blancs & en 
& fe 


Seigneu qui dépendent des premiers; les Ontfbas font au 
deffous des Lohavohits; & les Ondéves font les efc ache- 
tez ou pris en guerre. Les Princes ou Seigneur emparent 


de tous Les beftiaux de leurs Sujets après leur mort, & ne laif. 


s'endorment, & | 


égres, & les Ombiaffes ; | 


emblable | 


Après avoir été féché une fe- | 
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it que les terres à leurs enfans. Lorfqu'un Grand 
| il eft permis à fes Sujets de fe donner à un autre malt S 
peuvent élire, & celui qui les p nd fous fa protection doit 
leur faire un préfent, qu'ils appellent Lafic-douve. Les Ondé- 
ves néanmoins ne peuvent s'engager fous un autre maitre, 
que fous celui qui fuccéde légitimement au défunt. Quandun 
Grand en vient voir un autre, celui qui reçoit la vifite, prê 
à celui qui la rend une de fes plus belles femmes, pour en dif 
pofer à fa volon Les Sujets en ufent de la même maniere 
à l'égard de leurs amis & des Etrangers. Les Princes fe plai- 
fent 2 la Comédie. Leurs Comédiens, qu'ils appéllent Se- 
catfes , fe rafent toute la barbe, & prennent des habits de 
femm Jls font adroits, & repréfentent des farces aflez di- 
vertiflantes. 


PHENETI DIS IISVENENS PA ONES N'ES 
de MAD AGASCAR. 


Les Iles les plus confidérables qui environnent l’Ifle de Ma- 
dagafcar, font l’Ifle de Bourbon, où de Mafcarégne , l'Ile 
Maurice, Sainte-Apolline, & Sainte-Marie. Les autres ne font 
que des rochers ou des bancs dangereux, dont le plus remar- 
quable eft fur la côte occidentale, dans la baye de Pracel. * 
Mandeflo , Voyage des Indes. Flacourt, Hifl. de Madagaftar. Dap- 
| per, Ddfript. de l'Afrique. ÿ 

MADAILLAN, Baronie fituée dans l'Agénois, a donné 
fon nom à une ancienne Maifon, dont on ne rapporte ici la 
poftérité que depuis, 
|” L Guirzaume de Madaillan, Sire de Lefparre en Mé- 
doc, & qui fit hommage de fes Terres, en 1202, au Roi Phi- 
lippe Augufle. Il avoit époufé Alix, fille d'Aimery VIII, Vi- 
comte de Rochechouart, & de Marguerite, fille de Guy V, 
Vicomte de Limoges, dont il eut PONCE-AMANIEU , qui 
fuit. 

IL. Powcr-Amanteu , Baron de Madaillan, Sire de Lef- 
pare, &c. fut garant en 1243, avec les autres Barons d'Agé- 
nois, que le Comte de Touloufe exécuteroit le Traité fait en 
1228, avec le Roi S. Louis, & fut pére d'AMANIEU qui fuit. 

LIL Amanreu Baron de Madaillan, Sire de Lefparre, 
&c. cit nommé avec plufieurs Barons d'Agénois, qui prétérent 
ferment de fidélité au Roi Philippe IIF, dit le Hardi, en 1271, 
après la mort du Comte & de la Comtefle de Poitiers, & dans 
une reconnoiflance faite par les Habitans de Sainte-Livrade 
où il eft porté qu’une partie de cette ville appartenoit au Roi, 
| & l'autre au Baron de Madaillan. Il eut pour fils AV... qui fuit. 

IV. NV... Baron de Madaillan, Sire de Lefparre, &c. fut 
toûjours dans le partides Anglois, & fit prendre celui du Roi 
à fon fecond fils, pour conferver les biens qu’il avoit en Agé- 
nois fous la domination du Roi. Il avoit époufé Cécile de 
Durfort, qui ne fe trouve point mentionnée dans la Généalo- 
gie de cette Maifon , dontileut 1. GUILLAUME-AMANIEU 
qui fuit; & 2. Amanreu de Madaillan, qui a fait le branche 
des Seigneurs dd MONTATAIRE, rapportée ci-après. 

V. GuiLLAuME-AMANIEU de Madaillan, Sire de Lef- 
re, &c. fuivit le parti des Anglois comme fon pére avoit 
fait, & fe trouva à la bataille de Poitiers. Lorfque le Prince 
de Galles pañla en Angleterre pour y conduire te Roi Jean, il 
nomma le Sire de Lefparre pour commander dans toute la Pro- 
vince de Guienne, conjointement avec les Sires d’Albret, de 
Mucidan, & de Rofan, ainfi que le remarque Froïffart qui en 
fait mention, comme de l’un des plus grands Seigneurs de la 
Provin Il fut pére de GuiLLAUME-ARAMON qui fuit. 

VL GuicLAUMr-ArAMON de Madaillan, Sire de Lefp 
re, &ec. fuivit comme fes péres le parti des Anglois; fe tror. 
va à la bataille de Navaret en 1367; au fiége de Limoges en 
13703 & l’année fuivante le Duc de Lancaftre le laiffa Gouver- 
neur de tout le païs avec le Captal de Buch & le Seigneur de 
Mucidan. Il donna, en 1377, contre les Efpagnols un com- 
bat naval, qu’il perdit, & dans lequel il fut fait prifonnier 
mené en Efpagne, où il refta plus d’un an fut rendu 
exécution du Traité de paix fait en 1379, entre les Roisd’ 
pagne & de Navaï 11 fit fon Teftament en 1380. Il avoit 
époufé Habeau de Pons, Dame de Genfac, fille de N... Comte 
de Bigorre, dont il eut GurLLAUME-AMANTEU, IL du 
nom, qui fuit. 

VI. GuiLLAuME-AMANIEU de Madaillan, II du nom, 
Sire de Lefparre, &c. époufa en 1408, Yeame, fille de Feu 
III du nom, Comte d’Armagnac, & de Marguerite Comteffe 
de Cominges, & petite-fille de Sean I; Comte d'Armagnac, & 
de Béatrix, fille de Robert de France, fils du Roi S. Loufs. 1l 
eft bien vrai que Jeanne d'Armagnac fut mariée avec un Guil- 
laume-Amanieu, Sixe de Lefparre ; mais dans la Généalogie d’Ar- 
magnac, ce Sire de Lefparre n'eft point furnommé de Madail- 
lan. De ce mariage on fait fortit LANcELOT qui fuit. 

VIII. Lancezow de Madaillan, Sire de Lefparre, & 
fuivit le parti des Anglois comme fes ancêtres. Aprés la prife 
de Bourdeaux par le Roi Charles VII, en 1451, cette ville & 
les grands Seigneurs de la Province envoyérent aflurer le Roi 
d'Angleterre que s'il vouloit leur donner du fecours, ils lui 
remettroient la ville entre les mains, & choïfirent le Sire de 
Lefparre pour Chef de cette députation. Il a des troupe 
Bourdeaux qui étoit encore fous la domination des An is 
le Roi fut obligé de l’afiéger une feconde fois. Après la pri- 
fe, S. M. exila le Sire de Lefparre, lequel ayant encore fai 
des démarches pour remettre la Guienne entre les mains des 
Anglois, fut fait prifonnier & mené à Poitiers, où il eut la 
tête tranchée en , & fes biens furent confifquez. Il avoit 
époufé Jeanne d'Eftiflac, dontileut JEAN qui fuit. 

IX. JEAN de Madaillan fut inftitué Amaury Fregean 

d'Eftiffac & par Marguerite de Harcourt fa femme, leur Héri- 

ti 


£ 
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tier, à la charge de porter le nom & les armes d'Eftiflac, par 
aéte du 22 Mars r Il E e de la Brouffe, dont il 
eut 1. B cofroy d'Eftiffac, Evêque 


X. Bertrranp Seigne » époufa M... Chabot- 
arnac, dont il eut Ïs qui fuit; & 2. Arnoul, qui fut 
êque de fon oncle. 


XI. Louïs:$e Ac d'Eftiffac, mourut en rs Il avoit 
oué Louïfe de la Béraudiére, dont il eut deux filles, & dont 

ée nommée Chaude d'Eflifac, futinitituée la principale hé- 
titiére, & porta la Seigneurie d'Eftiffac dans la Maifon de la 
Rochefoucaud, prefque aux mêmes conditions qu’elle étoit 
entrée dans la Maifon de Madaillan en époufant 77 ‘ançois. de la 
Rochefoucaud. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d& MONTPIEL 
€ de Monrararre, € Marquis de Lassay. 


NV. Amanteu de Madaillan, IL du nom, fecond fils de 
Sire de Lefparre, & de Cécile de Durfort, fut Seigneur 
lontviel & de Cançon. Il fuivit le parti du Roi de Fran- 
& Jean Duc de Normandie! qui futidepuis Roi, & qui é- 
ur-lors Général de l'Armée du Roi fon pére en Guien- 
ne, lui donna la Terre de Montviel en Agénois, qui avoit été 
à fes prédéceffeurs, & qui étoit venne au Roi par la rcbellion 
du Sire de Lefparre & de Cécile de Durfort fes pére & mére. 
Il avoit époufé N.. dont il eut Amanteu, Ill du nom 
qui fuit. 
VE Am 


Nieu.de Madaillan, JIL du nom ; Seigneur de 
Montviel, époufa Feanre de Lambertie, dont il eut r. 
AR LTON quifuit; & 2. Gilberton de Madaillan ; Qui mou- 
zut fort âgé, ayant eu des enfans. 

VII ARNAULrOoN, de Madaillan, Seigneur de 
acquit la terre de Montataire en 1460, & en fit 
teau., A l’âge de quinze ans il fe trouva à la ba 
court, qu’il. nommoit la mal. & fut depuis Gouverneur 
de Creil. 11 avoit époufé 144 e de Pulchs ou.Puech, 
d'une Maifon de Guienne, dont il eut r. GurcHarp, qui 


Montviel, 


fuit; & 2. Etienne de Madaillan Seigneur de Montviel, vivant 


en 1494, dont le dernier 
Maréchal de Thémines. 

VHI. GurcnaRro de Madaillan, Seigneur de Montataire, 
fut Capitaine de cinquante Hommes d'armes, & époufa Feaine 
de Marcouville, dont il eut 1. GurrLLaume qui fuit; &o, 
Feanne de Madaillan, mariée à Jacques de Pas , Seigneur de Feu- 
quiéres. 

IX. GuiLiaumMe de Madaillan, Seigneur de Montataire, 
époufa Charlotte de la Roque, Dame de Roberval ; de Ruye 
& de Morus près de Montataire, dont il eut Louis qui 

X. Louïs de Madaillan, I du nom ; Seigneur de Montat: 
re, &c. Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, fut 
Gouverneur du Pont-Saint-Efprit, Lieutenant-de-Roi des Sé- 
vennes, & Colonel des Compagnies Françoifes entretenues 
par fa Majefté.en la Province de Languedoc en 1574. Il épou- 
fa Marguerite du Fay, Dame de Pont-Saint-Maixence, fille de 
AN. Seigneur de Châtes u-rouge, dont il eut entre autres en- 
fans, 1. Jean quifuit; & 2. Æhizabeth de Madaillan, alliée à 
Fear Du Puis, Baron de Cafe Après la mort de Louïs, fa 
veuve qui étoit proche parente-de l'Amiral de Coligny, em- 
brafla la Religion Proteftante qu'il profefloit, & y éleva fes 


: fa poftérité fut tué en duel par le 


EAN de Madaillan, Seigneur de Montataire, &c. fit 
profeflion de la Religion Proteñtante jafqu’à Ja mort. On lui 
mit en dépôt la ville de Thouars, qu’on: avoit accordée aux 
Fuguenots pour place de füreté. Il futicapitaine de 200 Hom- 
mes d'ordonnance du Roi, fous la charge de Henri de Bour- 
bon, Prince de Condé, & fervit utilement le Roi Henri IV, 
paticuliérement au combat d'Arques, où il reçut un coup de 
piftolet dans le genouil, dont il demeura eftropié. La tradi- 
tion de la Maifon apprend que lorfque le Roi fit des Chevaliers 
de l'Ordre du Saint-Efprit en 1508; fa Majefté voulut qu'il la 
fuivit aux Auguftins, où elle lui fit l'honneur de lui dire qu'el- 
le l'eût fait Chevalier de fes Ordres, s'il n’avoit pas été de la 
Religion Proteftante. Le Roi Louis XIII le gratifia de 8000 
livres de penfion en 1611 & en 1624. Il époufa Fuditb de 
Chauvigay, qui lui apporta la plus grande partie du Marquifat 
de Laflay, & autres T'erres fituées en Anjou & en Normandie. 
De ce mariage vinrent 1. Isaac, qui fuit; & 2. Philippe de 
Madaillan, Seigneur de Chauv ny, qui laiffa pour enfans, 
Philippe, Comte de Madaillan, Marquis de Lefparre, mort le 
onziéme Oétobre 1719, âgé de 89 ans; & Amaury de Madail- 
lan de Lefparre, Comte de Chauvigny, mort le premier Sep- 
tembre 1719, âgé de 79 ans, laiffant de Sufanne du Boisguihe- 
neuc, morte lé quatriéme Avril 1720, âgée de 7o ans; Louis- 
Tokph, Comte de Madaillan de Lefparre, Enfeigne des Gens 
d'armes du Roi, qui a époufé le fixiéme Juillet 1718, Anne- 
Julie Béchameil , fille de Louis, Marquis de Nointel, Con- 
feiller d'Etat, & de Magdelaine- Hyacinthe le Ragois de Breton- 
villiers. 

XI. Isaac de Madaillan, Seigneur de Montataire, Mar- 
quis de Laflay, &c. fervit le Roi dés fa plus tendre jeuneffe. 
Auffi fa Majefté, pour lui témoigner la fati 
de fes fervices, lui donna en 1622 une penfion 
qui fut augmentée de 3000 livres en 1644. Le à 
en paix, il alla fervir en Hollande, & à fon retour il fe fit Ca- 
tholique, & époufa Feanme de Warignics , fille de Tumnegui 
Seigneur de Blainville, Capitaine de c hquante Hommes d’ 
mes, Lieutenant pour le Roi en Normandie, & Gouverneur 
de Laitoure & de Pontorfon, dont il eut r. Louïs, Il du 
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nom, qui fuit; & 2, René de Madaillan de Lefpatre, qui fut & 
levé Enfant d'Honneur du Roi, qui lui donna 3c i 
penfion. Il fut enfuite Capitaine de Caval 
ment d'Enguien, & fut tué à l’ 
en Bourgogne. 

XII Louïs de Madaillan de L fp 
quis de Montataire, &c. fit fa premiere ca 
fe trouva aux fiéges de Mardick, & de Dur 
fiége de Lérida; & en 1649, fut fait Capitair 
la Compagnie des Chevaux-legers de Bour Pa 
dres de Louïs de Bourbon, Prince de Conde. Îl reçut à la ba 
taille de Lens où il fe diftingua, trois bleflures, de l’une def 
quelles il demeura citropié d'un bras, & le Roi lui donna une 
penfion de-3000 livres. : 11 fervit avec diftinétion aux combats 
de Charenton & de a porte-Saint-Antoine: & quelque 
aprés il fut nommé Maréchal de camp, quoiqu'il ne fi 


le Régi- 
de 17 ans, dans une 2 


Il dunom, M: 
16 en 1646, & 
que; fervit au 
Lieutenant de 
fous les or- 


tems 


de 22 ans. Se trouvant eng, gé pendant la g 
le parti du Prince de Condé, la Compagnie des Chevaux-le: 


gers de Bourgogne qu'il commandoit, étant fc les ordres de 
ce Prince, il ne le fuivic point lorfqu'il fortit de K e; mais 
il fe retira, & fervit le Roi dans toutes fes conquêtes Jufqu’à 
la paix de Nimégue. Il mourut le 17 Mars 1708, âgé de 79 


ans. Il avoit époufé 10, Syame, fille unique & héritiére de 
Guillaume de Vipart, Marquis de ainte-Croix, morte Le 22 Fea 
Vriér 1676: 20, Marie- Lherefe de Rabutin, fille de Roger, Com- 


te de Bufli, Lieutenant-Général d 
de-camp Général de la Cavalerie lé 
le, h 


Armées du Roi, & Meftr 
; & de Louife de Rouvil. 
itiére de la branché de Longueval-Manicamp, par Ta 
Da premier lit vint 1. ARMAND 
du fecond fortirent, 2. Reyne de Madaillan: de Lefpar- 
ée en Avril 1711, à Léon de Madaillan de Lefparre, 
de Laflay, fon neveu; & 3 Roger-Conflant de Madaillan 
ire, Comte de Manicamp, Meitre-de-camp du Ré- 
giment royal-Piémont, & Brigadier des Armées du Roi, mort 
en Septembre 1723, âgé de 32 ans. !l avoit Époufé le onzi 
me Mai précédent Aune-Gabriclie le Veneur, fille de Facques: 
Tameguy, Comte de Tilliers, &c. & de Michelle-Cabrrelle du 
Gué Bagnols. 

XIV. ARn D de Madaillan de Lefparre, Marquis de Laf= 
fay, &c. Lieutenant-Général au Gouvernement de Breffe, de 
Bugey & de Valromey, naquit le 28 Mai 1652. 11 commença 
à férvir en 1672, en qualité d’Aide-d camp de Louïs de Bour- 
bon, Prince de Condé, & fe trouva conquêtes que le Roi 
fit pendant cette campagne. L'année füivante il fut pourvu de 
la charge de Guidon des Gens d'armes du Roi, & en 1675 de 
celle d'Énfeigne ; fervit à la conquête de la Franche-Consée la 
même année, & fut bleflé à Ja prife de la contref arpe de Be- 
fançon, ce qui ne l’empêcha pas de fe trouv aux fiéges de 
Dole & de Salins, & à l'ouconier, que la Maifon du Roi prit 
l'épée à la main. Il y commandoit le détachement des Gens 
d'arme: Il fe trouva la même année au combat de Senef, où 
il fut bleffé de trois coups, & eut deux chevaux tuez fous lui. 
Les années fuivantes il fervit aux fiéges de Condé, de Bou: 
chain, de Valenciennes, de Cambray & d'Ypres. La paix é- 
tant faite, il alla, en 1684, en Hongrie avec les Princes de 
Conti; fe trouva au fiége de Neuhaufel, à la bataille de Gran sl 
& à une aétion confidérable près d’Agria. La guerre ayant 
recommencé en 1688, il fervit en Allemagne en 1697, fe trou- 
va au fiége de Mons, & au combat de Leufe en 1602, & fut 
bIeité au fiége de Namur, où il fervoit en qualité d’Aide-de- 
Camp du Roi. En 1724, il fut fait par le Roi Louïs XV Che- 
valiér des Ordres de fa Majefté. 1] époufa 10. Marie-Marthe 
Sibour, morte en Janvi 1675: 20, Maris- Anne Pajot. 30, le 
cinquiéme Maïs 1696, Julie de Bourbon, fille léritmée d> Hen: 
fi- Jules de Bourbon, IÏL du nom, Prince de Condé, morte le 
dixiéme Mars r710, âgée de 43 ans. Du premier m iage eft 
illue 1. Marie: Conflance- Adelaïde de Médaillan de Lef TE, Mma- 
riée à Alexandre Comte de Coligny, mort fans enfans, & en la 
perfonne duquel cette Maifoneit finie. Du fecond m: jage eft 
forti 2. LEON qui fuit: du troifiéme, fortit , 9: Anne-Lonifé 
de Madaillan de Lefparre, mariée le 21 Février 1715, à Ge 
bricl-Simon, Comte d'O, Meltre-de mp, Lieutenant du Régi- 
ment de T'ouloufe, morte le deuxiéme Octobre 1723. 

XV. Leon de Madaillan de Leïparre, Comte de Laffay, 
Colonel du Régiment d'Enguien, à commencé de fervir en 
1696, & a toûjours continué depuis. Il s’eit trouvé à plufieurs 
fiéges, & à la bataille de Hochitet, où il fut fait prifonnier & 
a été nommé Brigadier des Armées du Roi le premier Fevrier 
1719. Il a époufé le troifiéme Avril 1711, Reÿre de Madaillan 
de Lefparre fa tante, fille de Los, Marquis de Montataire, & 
de Marie-Théréfe de Rabutin fa feconde femme. * La Roque, 
Hit. de la Maijon de Harcourt. Mémoires Domeftiques. 

Cette Maifon porte pour armes, 4 r, &f 2. tranché d'or ES de 
gueules; au 2. & 3. d'azur au lion d'or, qui eft Lefparre. 

* MADAIN, ville de l'Erac Babylonienne ou Chaldée, 
fituée fur le Tigre au midi de Bagdet, dont elle n'eft éloignée 
que d’une journée de chemin. Les Tables Arabiques lui don- 
nent 72 degrez de longitude, & 33 degrez dix minutes de Ja 
titude feptentrionale; mais il y à faute & il faut lire 79 de- 
grez au lieu de 72; car Bagdet eft à 80 deg, de longitude. 
Quelques Géographes Arabes écrivent, qu'elle a tiré fon nom 
de Madrin, frére de Madian, tous deux Enfans d'Imaël. Mais 
il eft plus vraifemblable , que‘le nom de Madain, qui fignifie 
€n Arabe deux villes, lui a été donné ou à caufe de fa gran- 
deur, ou parce qu’elle étoit bâtie fur les deux bordé du Tigre, 
& paroïffoit comme deux villes, qui n'étoient jointes que par 
un pont. C’eft ainfi que la Capitale d'Egypte fut nommé Mef- 
rain où Mifraïm, aufli bien que l'Egypte même, au nombre 
duel, à caufe qu’elle s'étendoit fur les deux rives du Nil 

ro) Nos 


belle de Longueval fa mére. 
qui fuit 


e 
18 M A D. 
Nos Géographes modernes prétendent que cette ville eft 


cienne Ctéfiphon; mais les Hiftoriens Perfiens veulent que 
Sapor l'ait fondée fous le nom de Madain, & que Kofroës 
confidérablement augmentée & embellie d'un fuperbe 
i pour l'ouvrage le plus magnifique de tout ro: 
fut pillé avec la ville, lan de P'Hégire 16, par Saad 


du Khalife Omar, à qu'il eut remporté la viétoire 
, dans la fameufe journée de Cadéfie. Les Ara- 


rône, la Couronne, le Ta- 
de Perfe, qui étoient d'un 
s de Camphre odoriférant, 
mer en même tems ce 


bes trouvérent dans ce pillage le © 
pis, & l’Etendard Royal des R 
prix ineftimable, avec di 
it pour éc F 
* D'Herbel. Biblotb. Orient. 


»atrie d'Apulée. 
MADELAINE. ; MAGDELAINE. 
MADELEINE du 8. Sacrement. Voyx MAGDELAI- 

NE 
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MADERA, ou GRE 
DERA. Voyez LOPEZ. 
MADERASPATAN, ville du Royaume de Carnate, en 
la Prefqu'Ifle de l'Inde, en deça du Gange, avec un port, & 
une forterefle, dite de S: George. Les Hollandois en ont été 
les maîtres quelque tems, mais elle appartient préfentement 
aux Angloi Cette ville’eft entre le 13 & le 14 degré de lati- 
tude fept onale, &'entre le 98 & le 99 de longitude. * M. 
Delifle, Carte des côtes de Maluhar €? de Coromandel. 

MADERE, Ifle de l'Océan Occidental, eft fituée vers la 
côte de l’Afrique, où eft le Royaume de Maroc, & au nord des 
Canaries, au nombre defquelles les Pilotes la mettent. Sion 
en croit Mercator, c’elt la Cerne Ailantica de Pline; mais la fi- 
tuation qu'il donne à l'Ifle Cerné, convient mieu à Madagaf- 
car, & il eft plus vraifemblable que Madére étoit une des 
les, appellées Purpurarie. Cette Ifle fut découverte pour le 
Roi de Portugal l'an r420, par Jean Gonfalve & Triftan Va- 
fée, qui lui donnérent le nom de Madére, lequel en leur Lan- 
gue fignife Bois ou forét, parce qu’ils la trouvérent toute cou- 
verte d'arbres. Ils y mirent le feu pour la rendre propre au la- 
bou N t le tems que dura cet embrafement, ils fe 
{ sv ux, où ils penférent mour de foif, 
Cette Ifle a plufieurs petites montagnes 
& de très agréables plaines, qui font également fertiles. : L 
fources d'eau vive y font très nombreufes. On a bâti fur huit 
grands ruiff lins à fcier du bois, & l'on y fabrique 
des planches de bois d'if & de cédre, dont on fait grand trafic 
en Portug Ile eft féconde en cannes de fucre, en miel, en 
cire, & en blé, & a des vignes qui produifent le meilleur vin 
de la Terre. Le plant ya été porté de Candie, & chaque grap- 
pe eft longue de deux piez ou environ, & prefque aufi groffe. 
Les bêtes fauves y font en grand nombre, aulfi-bien que les 
pigeons ram les cailles, les paons fauvages, & les ferins. 
La ville de Funchal, qui eft la Capitale, eft le féjour ordinai- 
re d'un Evêque fufragant de l'Archevêque de Lisbonne. Son 
port n'a point d’abri affuré, quoiqu'il foit le meilleur de l’Ifle, 
& l'on ne trouve de bon mouillage que dans les rades. 

L'lfle de Port-Saint, au nord-eft de Madére, fut auf dé- 
couverte par les Portugais l'an 1420, d’autres difent en 1428. 
Quelques-uns la nomment l'Hfle énaccelfible , à caufe d’un brouil- 
lard épais, dont on dit qu'elle eft prefque toûjours environ- 
née, & dans lequel les vaifleaux peuvent aifément perdre leur 
route. Elle eft abondante en blez, en fruits, & en beftiaux. 
L'Ifle déferte eft féparée de Madére par un petit canal, & eft 
nommée le Garenne de Madére, à caufe de la quantité de gibier 
qu'on y trouve. * Emmanuel Conflantin, Æ GE. Madere Inf. 
Mariana, Hiftor. 1. c. 11. Maffée, L 1. Hit. Ind. Sanfon, 
Géogr. EF. Marmol. de l'Afriqu avity. 

MADERE, dite auffi Cajane, fleuve de l'Amérique, qui fe 
décharge dans celui des Amazones, comme Pierre Texeira 
nous l’apptend. 

MADERUS (Jo: ) vivoit encore en 1678. Il 
a rendu de grands fervices à la République des Lettres , tant par 
icrits des Anciens qu'il a publiez, que par fes propres Ou- 
En voici la lifte. La Lettre de S. Po 
Philippiens en 1652; celle de S. Clément aux Cor 
celle de S. Barnabé en 1656: Chronicon monti 
Aerfpurgenfis, en 1667; Hiflo 
onicon Theod. Engelbufit, en 
licæ Haÿmonis, la même an- 
née; Gervafius mperio Romano Germañico, En 1673; 
Onuphrius Panvinius detriumphis, en 1675. Ses propres Ouvr 
ges font, des Difputes fur les Conciles en 1650; une Differta- 
tion fur S. Laurent en 1656; les Antiquitez de Brunfwick en 
1661; un Traité des Couronnes en 1662; un Livre fur les Bi 
bliothéques en 1666; une Lettre fur l'Antiquité des Ecoles en 
1674. Ilavoit encore promis de publier Martin Polonus, & 
la Chronique de Jean Chraw Prêtre de Ratisbonne, qui vi- 
voit, à ce qu’on prétend, En 1459: 
€ Nova. 

MADIA ou VAL-MADIA, le Gouvernement de Ma- 
dia ou de Magia, Madiana Prefeëura, eft le plus feptentrio- 
nal & le dernier en ordre & en Valeur des Gouvernemens que 
les Suiffes polfédent dans le Duché de Milan. Il eft prefque 


; MAGDELENET. 
GOIRE LOPEZ, dit DE MA- 


* Konig, Bibliotb. Votus | 
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La Capitale de 
n en voyoit encore des re 
fur l'Arnon, & au midi de 


la ville d'4r où d'Aréopo 
d'Abraham, Madian , fils de Chus, dont le pa 
lorient de la Mer Rouge ,: & où Moïfe fe retira en fu- 
yant d'Egypte. * Genéje, ch. 25. Fuges, ch. 7. 8. 1 Chron. ou 
Paralip. ch. x. Jofephe , Antig. Fudaig. Salian & Torniel, à 
Anal. Vet, Tefiam. 

MADIKARB, fut un des plus vaillans hommes d’entre 
les Arabes, qui vivoit fous le régne du Calife Omar I. Il avoit 
une épée la plus célébre de tout l'Orient, & qui portoit le nom 
de Samfam; Omar lui manda de lui envoyer fon épée, & l’a- 
yant reçue & éprouvée, il lui écrivit qu'il ne lui fembloit pas 
qu’elle répondit à fon attente. Madi-Karb répondit à Omar 
en ces termes: Ÿe vous ai envoyé l'épée, maïs non pas le bras qué 
s'en fert, € Javez le proverbe des Arabes , qui porte, que l'é- 
pée eft Jelon celui qui la munie. Cette épée vint par fucceffon 
tems entre les mains du Calife Abugiafar Almanfor , & fon tran- 
chant étoit fitexcellent, que ce Prince en coupa plufieurs ex 
cellentes lames, que l’on lui avoit envoyées de divers païs. 
D'Herbelot, Bibhotb. Orient. 

MADMANNA, où MADMENA, fils de Sçahaph, de 
la Tribu de Juda. Il eneft fait mention L Chronig. ou Para 
lp. ch. 2. v. 49. 

MADMANNA, où MEDEMENA, ville de la Tribu 
de Juda. * Ÿofué, ch. 15. v. 31. 

MADOÏER, où MADOFHER, dernier Roi de Gu- 
zurate dans l'Inde, n'avoit que douze ans, lorfque fon pére, 
Sultan Mamoët, mourut l'an 1545. Il eut pour Tuteur ER 
met-Chan, qui implora la protettion du Mogol, nommé À 
bar, contre les Grands du Royaume qui s’étoient revoltez, & 
lui promit de lui remettre la ville d'Âmadabat. Achobar er 
tra aufli-tôt dans la Guzurate, avec une puiflante À ; 
s'étant rendu maître de tout le Royaume, il emmena 
& fon tuteur prifonnier à Agra. Lorfque Madofer eut atteint 
l’âge de trente ans, il trouva le moyen de rentrer en poffeffion 
de quélques villes de fon Royaume; mais il fut vaincu par le 
fogol, & a une fecond Ce malheureux Prince 
craignant qu'Achobar ne le fit mourir, voulut le prévenir, & 
s'étant retiré feul dans fa garderobe, il s’y coupa la gorge. * 
Mandeflo, tome 


Madofer 


2. d'Olearius. 

MADON, petite Principauté de Canaan , dont le Roi nom- 

mé Jobab, s'étant voulu joindre aux autres Rois fes voifir 
re Jofué, fut maffacré, & toutes fes villes détruites. * 
Juéc. rt. v. 1. € 

MADON, ville. 7%ez ABDON. 

MADONIA-MONTE, anciennement Noebrodes où Ne 
rodes Mons, montagne de la Sicile, s’étend dans la partie occi- 
dentale de la vallée de Démona, & dans l’orientale de celle de 
Mazara, Vers les confins de celle de Noto. Elle eft la plus 
haute & la plus célébre montagne de la Sicile, à la réferve du 
mont Gibel. * Maty, Didion. Gé 
* MADRA. Voyez MEDRA. 

MADRAN, village de la Haute Carinthie en Allemagne, 
eft entre Willach & Saltzbourg , eft pris par quelques Géo- 
graphes pour l’ancienne Magifirica, petite ville ou bourg du 
Norique. * Maty, Di&. Géogr. 

MADRAS ou MADRASPATAN, eft une place ap- 
partenante aux Anglois, à demi-lieue deS.'Thomé , dans les In- 
des orientales. * Carré, Voyages des Indes, fc. Voyez MA- 
DERASPATAN. 

MADRE, autrefois Méandre, riviére de la Natolie, prend 
fa fource dans la Caramanie , traverfe la Natolie propre, & fe 
décharge dans l’Archipel, entre Ephéfe & Melazzo, * Maty, 
Di. Géogr. Voyez MEANDRE. 

MADRID, ville d'Efpagne. Poyez MADRIT. 

MADRID, Maïfon Royale de l’ifle de France. 
MADRIT. 

MADRIGAL (Alphonfe) agnol, né à Efcalona dans 
Diocéfe de Toléde, entra dans l'Ordre de faint Dominique 
Naples, & y mourut fort âgé vers l'an 16 Altamura affu- 
re qu'il avoit compofé plufieurs Ouvra & il marque à 
l'Auteur les avoit dédiez: mais on n'en connoît que de 
l'un ‘Jnffruëo ordinandorum Religioforum , € Epiftoporum , qui 
| parut en 1589, dédié au Pape Sixte V3 l'autre Brevis Ti 
tus de Epiftopis, Paroc l’Auteur publia en 1608, & 
qu'il dédia à D. Jean Fernandez s Ambaffadeur 
d'Efpagne à la Cour de Rome. ip. Ord. F 
Pred. tome 2. 

* MADRIGAL, petite ville d'Ef 
le Caftille, à quatre milles de Médina le voi- 
finage d'Olmédo, vers les du Royaume de Léon, d 
une contrée fertile. Elle n'a rien de remarquable que d'avoir 
été le lieu de la naiffance du favant Alfonfe , furnommé Toftat, 
Evêque d'Avila, & de Jean de Pineda, de l'Ordre de S. Fran- 
çois, qui a écrit un Livre intitulé, Monarcbia Eclefiaffica. Quel- 
qu'un 


Poyez 


> 


Echard 
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qu'un ayant prédit à Ferdinand V, qu'il mourroit à Madr 
ce Prince évita toujours de pañfer par cette ville. Mais un 
jour, étant tombé malade en voyage, il finit fes jours à Ma- 
drigalejo, éloigné de Madrigal de plus de quarante lieues. A 
quelques lettres près, la prédiétion fut accomplie. Gr. 

it. Univ. Hall. Colménar, Délices d'Efpagne, p. 212 373. | 
MADRIGAL, ville de l'Amérique méridionale dans le | 
Popayan, eft fous le premier degré de latitude feptentrionale 
vers les confins de l'Audience de Quito, au fud de la ville de 
Popayan dont elle eft éloignée d'environ 35 lieues. 

MADRIGALE]O, village de l'Eftramadure d'Efpagne, 
eft près de la ville de Truxillo, & n'eft connu que parce que 
Ferdinand V, Roi d'Aragon, y mourut l'an 1516. * Maty, Dit. 
Géogr. 

* MADRIGALESCO, 
dans la Caftille Vieille. 


méchar 
On n'en 


t petit village d'Efpägne 
ici mention que pour 


avertir qu’il ne faut pas le confondre avéc le pré nt. * Col- 
menar, Délices d'Efpagne, p. 184. | 
MADRIT, ville d'Efpagne en la Nouvelle Caftille, Mad | 
| 


Maures ou: es autres aux Vifigoths, n’a été pendant 
plufeu: qu'un village qui ne s’eft accru que par la tuï- 
ne de Villa-Manta, qui eft la Mantua Carpetanorum des Anciens. 
Madrit eft devenue la ville capitale du Royaume d'Efpagne, 
depuis que le Roi Philippe IL, & fes fuccefleurs y ont fait leur 
féjour ordinaire dans le XVI fiécle. Elle eft affez vatt >, mais 
mal-propre , & n’eft revêtue que d'une fimple muraille fans 
z. Ses édifices les plus confidérables font, le Palais du 
Roi, Palaffa del Rei, qui eft au bout de Ja grande rue; 
de Nofira Senora de: Alnudena ; celle de 


’Avila, dans fon Livre intitulé, 
illa de Madrit. Jeronymo de Qui- 
Topographie des Saints de Billet. 


CONCILE DE MADRIT. 


Rodéric, Légat du Saint Siége, que le Pape Paul IL avoit 
envoyé en Efpagne, célébra l'an 1473, un Concile à Madrit, 
pour remédier à l'ignorance des Clercs, & pour s’oppofer à la 
Simonie, & aux débauches qui ruïnoient le Clergé du Royau- 
me. * Tome quatorgiéme des Conciles. Mariana, |, 23. c. 18. Spon- 
de, A. C, 1473. n 8. Fc. 

* MADRIT, Maifon royale de France, dans le Bois de 
Boulogne à une lieue de Paris, au couchant. Ce château a été 
bâti en 1529, par François I, qui lui donna le nom de Madrit, 
pour marque qu'il navoit pas honte de la prifon où il avoit 
été détenu à Madrit en Efpagne, après la perte de la bataille de 
Pavic en 1525. On affure que cette maifon n’eft point fem- 
blable au château de Madrit, où ce Prince fut enfermé. * 
Maty, Dit. Géogr. Didt, Univ. de la France. 

MADRUCE (Chriftophle) dit le Cura 
de ‘can Gaudence, Libre Baron de Madruce 
réditaire du Comté de Tirol, apprit: le Droit à Bologne , & 
obtint l'Evêché de Trente fa patrie, puis celui de Brixen ; & 
enfin le chapeau de Cardinal que le Pape Paul IL lui don 
Jan 1542, à la recommandation de l'Empereur Char 
qui avoit de g confidérations pour la famille des 
de Madruce , entiérement dévouez à fon fervice. Le Cardinal 
de Trente entra fur-tout aveuglément dans les intérêts de cet 
Empereur, &. entreprit divers voyages en Allemagne, en E£ 
pagne & en Italie, pour les foutenir. {1 devint Doyen du Sacré 
Collége, & mourut à Tivoli, un: jeudi cinquiéme Juillet de 
l'an 1578, âgé de:66 ans. 

Son fr! NicoLas, Baron de Madruce , 
enfans, entre autres Louïs Madruce, qui fut fait Ev que de 
‘Frente par la réfignation de fon oncle, puis Cardinal par le 
Pape Pie IV en 1561. 11 foutint très bien la réputation que 
fon oncle s'étoit acquife, fut envoyé par le Pape Grégoire 
XHI. Légat en Allemagne, l'an 1582, & fut employé depuis 
dans les affaires les plus importantes .de l'Eglife. fat lui 
que l'Efpagne chargea de fes intérêts, dans les Conclaves où 
at élus Urbain VII, Grégoire XIV, Innocent IX, & Clé- 
ment VIII, & qui fit tant de peine dans ces quatre Conclav 
au Cardinal Montalte, avec qui néanmoins il fut toûjours fo: 
cé de fe réunir. Il mourut à Rome le 20 Avril de l'an 1600. 
Il y a encore eu Cuarces Madruce, créé Cardinal par le 
Pape Clément VIII. -]1 fut Evêque de Trente & de Sat & 
mourut à Rome le 14 Août 1628. * Petramellario. V 
De Thou. Aubery, 

ALrsprAND Madruce, Colonel Allemand, frére de Nic 
las, commandoit dix mille hommes de fa nation à ia bataille 
de Cérifolles en 1544. Au commencement du Combat il for- 
tit le premier des rangs, & défia La Mole, Gentilhommne de | 
uphiné , de rompre une lance avec lui; celui-ci fit la 
moitié du chemin pour le joindr donnérent un coup | 
fourré ; qui les renverfa tous de: x terre: la pique de || 
Madruce p bourguignote de La Mole au deffous de l'œil !| 

t lui Ôta la vie, & celle de La Mole ouvrit Ja joue de Madruce | 
& foitit par l'oreille: & lui refta fur le champ de bataille pen: | 
dant toute l'aétion, après laquelle on trouva fon corps tout 
nud & tout couvert de playes. Il donna quelques fignes, de 
vie lorfqu’on l’alloit enterrer, & il fut f bien panfé qu'il gué: | 


lufieurs 


[b 
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rit, & fut depuis échangé contre le Seigneur de Therme: 
Varillas, Æif. de François I. 
MADRUZZO, où MADRU 
Baronie, dans l'Evêché de Trente, 
& celle de Riva, a donné le nom à 
& le neveu, qui ont été tous deu 
Trente, & dont on vient de parler. 
MADURE, Jfle & Royaume d’Afie, dans les Indes Orien- 
tales, proche de l'ifle d une ville de ce nom, qui 


de Java, avec 
elt fituée au pié des » ontagnes. Royaume eft gouverné 
laïque de Madure. * 
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CE, bourg avec titre de 
entre Ja ville de cenom, 
deux Cardinaux, l'oncle 
fucceflivement Evêques de 


par un Prince, connu fous le nom de 1 
Sanfon. 

MADURE, ville d'Afriq Voyxx MADAURE 

MADURE (la Principauté de Maduré) petit Etat de la 
côte de Coromandel, dans la Prefqu’Ife de l'Inde deça le Gan- 
ge, s'étend depuis le Cap Comorin jufqu'à celui de Négapatan, 
étant borné au nord par la Principauté de Tanjaour, & au cou- 
chant par les montagnes de Gate, qui le féparent de la côte 
de Malabar : la mer le baigne aux autres endroits. La côte de 
cet Etat, qui a environ 75 lieues de long, porte le nom de 
Côte de Pécherie, parce qu'on y fait tous les ans vers le mois 
d'Avril, une grande pêche de perles, à laquelle on employe 
cinqu: ante mille hommes, pendant quinze jours ou 
troi ines ; ce qui fait toute la richefle du pa Les prin- 
cipales villes du Naïque ou Prince de Maduré, font Maduré 
Capitale, Ramanancor, Tutucori ou Ticucurin , Manapar & 
Jacancuri, * Maty, Di&. Géogr. 

MADYTO, bourg de la Romanie. Poyez MAITOS, 
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MfTSTRAND ou MARSTRAN 
AVI de la Norvége, eft dans le Gouvernement de Bahus, du 
côté du couchant. Cette ville elt fituée far un rocher efcarpé, 
que la mer environne préfque de tous côtez, & eft défendue 
par un château, qui ett à l'embouchure de la Trolhetta. Les 
Danois la prirent l'an 1678, mais ils la rendirent par la pa 
* Maty, Di. Géogr. 

MAELSTROOM. Cherchez MOSKE-STRO OM. 

MAERSEN. Fox MAARSEN. 

MAES, nom d'homme. Voyez MASIUS (André). 

MAES. Pojez MAAS. 

MAES-BOMMEL. Voyez MAAS-BOMMEL. 


D, petite ville 


MAELSEICK. Viyez MASEICK. 

MAESLAND. Voyez MAASLAND. 
MAESLANDSLUI Voyez MAASLANDSLUIS. 
MAESTRICHT. Yoyz MASTRICHT. 


*MAETS (Charles le) Miniftre & Profeffeur à Utrecht, 
naquit à Leiden en 1597. 11 avoit à peine deux ans, lorfque 
fon pére qui pour éviter la perfécution s’étoit retiré de Flandre 
en Hollande, quitta Leiden pour aller s'établir à Middelbourg, 
où Charles fit fes études jufques en 1615. Comme:il étoit tems 
de l'envoyer à l'Académie, fon pére choifit pour cela celle de 
Franeker, parce que .c’étoit le champ de bataille des Remon- 
trans & des Contre-Remontrans. Après avoir pañlé quelque 
tems à Franeker, il alla-vifiter l’Académie de Sedan, parcou: 
rut la France, revint dans fon païs en 1620, & fut dans la mé- 
me année appellé Miniftre à Scherpenis en Zélande. Ily ex- 
erça le Minitté jufqu’à ce qu’en 1629 il reçut la vocation de 
Middelbourg.. En 1636, on lui adrefa celle de Miniltre & de 
Profetfeur en Théologie à Utrecht; ma la refufa à la con- 


fidération du Magiftrat & du Confiftoire de Middelbourg. Ce- 
lui d'Utrecht revint à Ja charge En 1639, & on céda à fes in- 


ftanci Îl exerça ces deux 
qui arriva le 20 Avril 1651. 
étoiti de Scherpenis, 
d'Ut 


emplois jufques à la fin de fa vie, 

11 eut trois femmes: la premiére 
la feconde de Leiden , & la troifiéme 
chi. Il eut des enfans dés deux premitres, & l’un de 
fes fils ncmmé Charks, fut Profefleur en Médecine & en Chy- 
mic à Leiden, Il fut fort oppolé à Defcartes. ! Il publia en 
1650 un Livre intitulé, Syloa Queftionum infignium. La princ 
pale chofe qu'il y a traitée, roule fur une Queftion qui fit un 
grand bruit. en ce tems-là, c’eft de favoir s'il eft pérmis aux 
hommes de porter les cheveux longs. Un Théologien nom- 
mé. faques de Réves avoit écrit pour l’affirmative. De Maets 
fit des Théfes contre lui; on lui repliqua dans le Livre qui a 
pour, titre Libertas Chriffiana circa ufum capilliti defenfa, & ilre- 
pliqua à de Réves dans fa Syfua Queflionum, où par occafion il 
traite de plufieurs Cas de M Bayle, Di&. Crit, Hoorn- 
k, in Oratione funcbrs. 


M'A EF. 


M AFFE'E. VEGIO, dela ville de Lodi, proche de Mi- 
lan; Dataire du Pape Maitin V, & Chanoine de S. Jean 
de Latran;seit celui des Auteurs de fon fiécle, qui a écrit lé 
plus utilement, le plus agréablement, & le plus élegamment. 
1! a compofé un Traité de l'Éducation Chrétienne des enfans, 
qui eft le plus accompli que nous ayons en ce genre Ileften 
Latin avec ce titre, De Educatione Liberorusi 3 EP corutn claris mo- 
ribus; à Paris; 1511, ÿx rto. Il y traite des devoirs des pé- 
udes des enfans; & des vertus qu'on 


res & des méres; des 
doit leur infpirer : ilteft plein d'une Morale très chrétienne, & 
d'une fageffe peu commune. Les fix livres dur même; d > li 
perfévérance dans la Religion, contiennent une piété fol 
& des inftruétions très utiles, pour y faire de grands progrès 
& pour entretenir & conferver des fentimens de piété & de Re- 
ligion; auffi bien que le Difçours des qui res fins de 

C 2 l'hom: 


MAAF. 


raite avec nobleffe 
it, Ilaf 


M À G. 


ns le XV fiécle, 


noine Régulier de I € 
autres, la Vie de 


vit quelques Ouvr 
Tufculane. * 
MAFI 


Ste. 


F progrès dans ss, & fe rendit excellent 
Poëte & Orateur. Le Pape Paul INf dont il avo Sécretai- 
re, lui donna fucceflivement les Evêchez de Maffe, de Forlim- 
popoli & de Caferte, puis le chapeau de Cardinal l’an 1549. 
Ce Prélat mourut le 16 Juillet 1553, âgé feulement de 40 ans, 
r fa mort de voir un malheur raordinaire, qui 

ans après de fon, où un de fes parens tua 
fa belle-fœur & fes neveux. On a de lui des Com- 
mentaires fur les Epitres de Cicéron, & un Traité d'Infe 
tions & de Médaill Il y a encore eu Raphaël Marr 
quia compofé plufieurs Traités excellens, & qui mourut à Vol- 
térre le 25 Février 1521, âgé de 70 ans, onze mois & huit 
jours. * De'fhou, Æif 1 15. Onuphre. Ughel: Aubery. 
MAFFL'E (Jean-Pierre) Jéfuite, naquit à Bergame vers 
11 fut inftruit dans les Langues Latine & Gréque 
Bajile & Chryfoflome Zanchi, Chanoïines Réguliers de cette 
le, fous lesquels il fit de grands progrès. Ses études fini 
il alla à Rome, où il eut occafñon de faire connoître fon étu- 
de & fes talens. Plufieurs Princes voulurent l’attirer dans leurs 
ais que de Gênes qui lui donna 

une Chaire de Rhétorique avec de gros appointemens. Il s’a- 
quitta fi bien de fon emploi qu'il aquit l’eftime & l’a on 
de tout le monde, & que la République fe propofa d'en faire 
fon Sécretaire. Les difpofitions favorables où l’on étoit à fon 
égard lui ouvroient une voye pour parvenir à de plus grands 
honneurs; mais la Grace lui infpira des pentées plus folides, 
‘L'ouché tout d'un coup de la vanité des chofes de la Terre, il 
abandonna tout, & alla à Rome où il entra chez les Jéfuites. 
C'étoit en 1566, & il avoit alors environ trente ans. Une des 
premiéres chofes qu'il fit dès qu'il entra dans la Compagnie, 
iut d'écrire la Vie de S. Ignace fon Fondateur. 11 forma en- 
fuite le defféin de donner au public une Hiftoire des Indes; 
pour cela il alla à Lisbonne, afin d'y trouver les matériaux qui 
lui étoient néceffaires pour l'exécuter. Ayant été admis en 
Efpagne à idience de Philippe.I[, ce Prince appro fo 
fon deffein, & l'encouragea à le-continuer; pour l'y animer 
même davantage, il fit reflentir des effets de fa libéralité à fon 
e qu'il nomma Sécretaire du Sénat de Milan. Maffée de 
retour en Italie publia la Vie de S. Ignace & fon Hiftoire des 
Andes, & l'on en fut fi content que le Pape Grégoire XIIL lui 
na d'écrire l'Hiftoire de fon Pontificat. 11 le fit aufli-tôt 


€r en: cet Ouvrage, de ue quelques au 
n'a point été imprimé. Le Pape Clément Viille fit ven 


r fon Hiftoire de Gr 
Maffée en fit trois livres, nm 
Car il mourut à Tivoli le 
Il n’avoit rien à l'extérieur 


Vatican pour lui 
& la continuer jufqu'à 
mort l'empêcha d 


lui. 


ler plus loin. 


Les mets ordi- 
, il lui falloit 


fanté, 
oient pa 


à ce qu'il 
employé 
toire d 


Auffi fut-il douze ans à compofer fon Hi- 
, fuivant Je rapport de Sricppius, qui a 
i jaloux de la belle Latinité, que de peur d 
ne difoit fon Bréviaire qu'en Grec. Voici 
fes Ouvrages. Libri tres de Vite © Moribus S. 
is: Hifloriarum Indicarum libri fedecim ; S. 
larum libri quatuor , Maffeio interprete. * Ja- 
nus Nicius Érythræus , Pinac. IL Lorenzo Craffo, E 
d'Huom. Letter. Alegambe, de Script. S. F. Le Pére Nicéron 
Mémoi F à PER. des Homes Illufbres, Efc. tome 5. 
p. 324 
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AGADOXO, où MACDOSCHO, grand Royaume 
M d'Afrique, 2 une ville de ce nom, fituée fur la côte 
Indes, & près du Zanguebar, où il y 
ffez renommé. La ville a été autre 
mol, Dejèrip. d'Afri 
omprenoit le Royaume 


d'Ayan, vers la 
a un Fort 
fois maltrai 
Fs: 


M AG. 


d'Ades, & qui avoit cent trente lieues de long, 
quarante de large. Le Roi eft Mahométan, & fe 
lent Arabe. Ale e ils fe fervent de fléche 
empoifonnées. La ville de Magadoxo eft le rend: 
Marchands d'Adel & de > qui apportent des étoffes, 
des drogues & des épiceries, qu’ils échar )r, de 
l'ivoire & de la cire. * De la Croi 
3. Th. Corneille, Di. Géogr. 
ALHAENS erchez MAGELLAN. 
MAGALHAENS (Pierre) Religie l'Ordre de faint 
Dominique, né à Lisbonne, & de la même famille que le fa- 
meux Pilote Magellan, enfeigna longtems la Théologie dans 
fon Ordre, où il eut que plois honorables. On a de 
lui quelques Ouvrages , Theologicus de Jéientia Dci, 
1666; Traëfatus Theologicus de Prædeffination 1667 ; 
Lraëtatus Theo : Predeft Trinitate, 

é impr 


r trente 


, tome 


ans, ainfi qu'on l’apprend de 
oit néanmoins encore en 1672, & jouïffoit 
iite fanté : mais il faut qu’il foit mort peu après, puif- 
de faire imprimer; car il avoit d'autres Ouvrages 
* Echard, Script. Ord. FF. Præd. 
MAGALHAENS (Côme) de Brague, de la même famil- 
le, mourut en 1624, & publia des Commentaires fur Jofué, fur 
e Livre dés Juges, fur les Epîtres de faint Paul à Timothée 
à Tite. * Alegambe, p. 86. 
MAGALOTTI, (Laurent) naquit le 23 Oétobre 1637, 
lorence, d'une des plus anciennes & des plusilluftres famil- 
les de cette ville, qui s'éteignit avec lui. Après qu'il eut fait fe 
études d'Humanitez & de Philofophie, il alla étudier en Droit 
à P 1l étoit dès ce tems-là habile dans les Mathémati $ 
& M. Viviani en rend témoignage dans fon Livre de Maximis 
. * En 1662, le Grand-Duc le fit Gentilhomme de fe 
, & Sécretaire de i nento , quoiqu'il 
n’eût alors que 24 Sa affaires le f 
ps plufieur 


nce. Il fut 


I v 


na quatre ar 
de lofcane d: yages, qui lui furent utiles, non feul 
ment par les connoiflances qu’il y aquit, mais encore par 1 
liaifons qu'il forma avec les Savans de tous les lieux où il pañla, 
& dont quelques-uns lui donnérent des marques publiques de 
leur eftime, comme l'Abbé Régnier des Marais qui lui dédia 
fes uit prémiers Livres de l’Iliate d'Homère, qu'il avoit traduits 
en vérs Tofcans non De retour dans fa patri 
fongea plus qu’à y deme lle, & à donn 
tout le tems, que lui laif e de Conf 
dont le Grand-Duc l'avoit honoré. Outre 
la Grèéque, il favoit encore le François, l'E 


ler d'E 
à Langue Lati 
pagnol, l'Anglois 


&l’Allemand. Les Langues Orientales ne lui étoient pas non 
plus inconnues, &il avoit appris ce qu’il en favoit de M. d'Her- 
belot, q fait un plaifir de les lui enfeigner, pendant le 


galotti a montré les p 
s qu'il avoit faits dans la connoif > de ces Langues par 
diverfes Traduétions de Pfeaumes & de Cantique 
par celle de diverfes Poëfies Furques & Arabes. M. Magalotti 
étoit fort difficile fur fes Ouvrages, rien pouvoit le conten- 
ter. Son exatitude & fon fcrupule s'étendoient même fur fes 
difcours les plus familiers, qui paroifloient aufli étudiez que fes 


0- 


Ecrits. Il eft mort après une longue maladie le deuxic 
Mars 1711, dans la 74rannée de fon âge. Il étoit de l’Aca 


mie: de la Crufca, de la Société Royale de Londres & de l'A: 
cadémie des Arcadiens de Rome, dans laquelle il avoi ï 

çu en 1692. On a de lui un grand nombre d'Ouvr , dont 
les principaux f di naturali efperienze ; Relazioni varie 
ÿ e dall Original Portoghefe, faita da 
enze, 1693; Relazione délla Ch 
mento tenuto col Padre Gio r Giefi 


cavata da uno ragt anni Gr 
in Kirenze, 16773 Il mendicare abolito nelle ci 
da un publico uffizio di Carita, Con la replica a 
ni, che potrcbbono farfi contra quefto re 
Je; in Firenze, 1693; Lettere f 
nezia, 1719, in quarts. Due tom 
rie Corti, Éfc.; Concordia della Re 
raiteri di diverfi Perfonaggis D 
ma de’ Bruti. La Crufca lui 
fon portrait au rang de fes Sav 
honneur une médaille dont le revers eft un Apollon T 
nant, & la Légende, Omnia lufirat. * Son Eloge par l'Abbé Saloi- 
ni, dans lé treiziéme tome du Journal de Venife, & dans les 


dotto dal France- 
arti, in Ve- 
on fopra va 
; Ca- 


art divife in 4 
di warie Jue Rela: 


e degli Arcadi, €? Negri. Tfforia de; Fiorentin. Le 
Nicéron, Mémoires pou if Ilufires, 
tome 3. p. 239 € Jüv. me 6. p. 


2. Œc. 

MAGAS, fil de Philippe, C 
de Bérénice, qui 
mit Ja Province de Cyréne, qui s'étoit révoltée contre Ptolo 
mée, & la gouverna apparemment fous l'auto té de ce Prince, 
Un Poëte, nommé Philémon, l'ayant fait jouer en plein thé4 
tre dans une de fes Comédies , il fe contenta de commander 
un'de fes Officiers de le frapper légérement du plat de fon épée 
fur la tête, & enfuité il lui envoya des offelets & une petite 
boule pour lui fervir de pafle-tems, comme aux enfans. 
gas devint fi gras & fi replet, qu’il fut étouffé par fon embon- 


point excefMf. Il y a lieu de croire que ce Macas eftlen 
mequ'Acrs, qui réduifit les Cyré évoltez contre Ptolo 


mée, 


MAG. 


mée, fils de Lagus, la premiére année de la CXVII Olympiz- 
de, & la 312 avant Jéfus-Chrift. Plutarque, de cobibenda tra. 

*AZA, Province de l'Abyflinie. On la met le long 
de la riviére de Tazaze, entre Je Royaume de Tigre & celui 
d'Angote. * Maty, Dig. Géogr 

MAGBIS ou MEGBIS, lfraëlite, dont les enfans revin- 
rent de la captivité de Babylone au nombre de cent cinquante- 
fix. * Efdras ou L EÉfüras, ch. 9. v. 50. 

MAGDALA, château de Paleftine, autrefois dans la 
Tribu de Zabulon, puis dans la Galilée & près de la Mer de 
ce nom. On ditque ce fut de ce château que Marie N agdelai- 
ne prit fon nom. il-eft éloigné de huit milles de L da vers 
le midi, & de fix de Jotapat vers lorient. * Baudrand. 

MAGDALEL. Voyez MIGDAL-EL. 

* MAGDALEN, Prêtre Anglois, & Chapelain de Ri- 
chard IL. Comme il reffembloit fort au Roi par les traits du 
ge & par la taille, queiques Seigneurs révoltez le revéti- 
xent En 1399 d'habits roy & le promenérent ainfi par le 
puis, en lui rendant tous les refpects dus à la dignité royale, 

ü mallcr par ce moyen un grand concours de peuple, qui 
monta jufqu'au nombre de quarante mille hommes. Mais le 
nouveau Roi Henri IV, ayant pris à Cirencelter elques-uns 
des principaux du parti, toute cette troupe fe diflipa. Magda- 
len, & un autre Chapelain du Roi tâchérent de fe fauver en 
Ecofle, mais on les attrapa & on les enferma dans la Tour de 


Londres. Ils furent tous les deux pendus & écartelez en 1400. 
FACRAL Univ. Holl.  Hifloire compleite d'Angleterre, en An- 


glois, tome 1. p. 378 EP 370. 

MAGDALEN A (Puerto de la) petit Golfe ou port qui 
eft fur la côte méridionale de l'Ifle de Californie, eft fréquen- 
té par les Efpagnols dans les voyages qu'ils font de la Nouvelle 
Efpagne aux Ifles Philippines. * Maty, Dit. Géogr. 

* MAGDALEN À Rio de la) grande riviére de l'Amé- 
rique méridionale dans la Terre-Ferme. Elle prend fa fource 
dans la Nouvelle Grenade, qu'elle traverfe du fud an nord, 
entre dans la Province de Sainte-Marthe, & fe rend dans la ri 
viére de Sainte-Marthe qui porte auffi de là jufqu'à la mer le 


nom de Rio grande. 
Voyez MIGDALGAD. 


MAGDALGAD. 

MAGDEBOURG (le Duché de) un des Etats du Cercle 
de la Bafle Saxe, eft fait en forme de croiffant, borné au le- 
vant & au nord par le Margraviat de Brandebourg, au couchant 
parle Duché de Wolfenbutel, & au fud par les Principautez 
d'Halberftadt & d’Anhalt, & par le Comté de Barby. Son cir- 
cuit extérieur eft d'environ quarante-cinq lieues, & fa largeur 
de fept. Son terroir baigné par l'Elbe, le Havel & la Selke, 
cft des plus fertiles de l'Allemagne. Ses lieux principaux font 
Magdebourg Capitale, Borch, Sandow, Oesfelde & StafFurt. 
Magdebourg a été un Archevêché dont les Prélats portoient 
le titre de Primats de Germanie, & avoient pour fuffragans 
les Evêques de Naumbourg, de Mersbourg, de Zeitz, de Bran- 
debourg, de Havelberg & de Meïffen. 11 fut fécularifé fous 
le titre de Duché, & donné en di dommagement à l'Eletteur 
de Brandebourg par le Traité dOfnabrug. * Maty, Didion. 
Géogr. 

MAGDEBOUR G, ville Anféatique d'Allemagne fur l'EL- 
be, nommée en Latin Parthenopolis , eft fituée dans la Saxe. 
Cette ville eft capitale du païs ou Diocéfe de ce nom, dit par 
les Allemands Értzbifium Magdbr Wittikind , Prince de 
Saxe, fonda dans la Weftphalié, au village dAgarem, un 
Collége de Chanoïnes Réguliers, que Henri l'Oifelcur trans- 
féra au bourg de Vallerfleben, dans le Territoire de Lunebourg; 
mais Othon 1, fils de Henri, tranfporta encore ce Collége à 
Magdebourg, & y fonda un Archevêché, vers l'an 962, qui 
étoit le quatriéme de l'Empire d'Othon, ou l'an 97r, comme 
veulent quelques autres, un peu avant la mort du même Prin- 
ce. Cette ville eut pour premier Archevêque, Albert, Reli- 
gieux de Saint-Maximin de Tréves , à qui le Pape Benoît VI 
donnele nom de Patriarche de Germanie, dans une Epître qu’il 
écrivit aux Evêques d'Allemagne. Au commencement des ré 
volutions de Religion qui arrivérent en Allemagne, l'Archevé- 
que & le peuple de Megdebourg embraflérent la doétrine de 
Luther. Charles-Quint , l'an 1550, fit afliéger cette ville, 
qui ne s’exempta d’être pillée, qu’en payant une grande fom- 
me d'argent. Pendant les dérniéres guerres d'Allemagne, l'an 
1631, Tilly & Papenheim, à la tête des troupes Impériales, 
la prirent & la réduifirent prefque toute en cendres. Elle a 
fouffert divers autres fiéges; & feroit prefque déferte, f elle 
n'étoit reftée à l'Eleéteur de Brandébourg depuis le Traité de 
paix de Munfter, de l'an 1648. Son Archevêché a été fécula 
tifé, depuis que les Luthériens fe font fortiñez en Allemagne. 
11 en eft auñi fait mention dans / Itineraire , 1. 7. 

Nobile fe mibi Magdeburgum offentat, €$ altas 
nfignes turres, ‘ac Templa extendit in auras. 
Salve, Urbs pace potens, Jalve clarifima bello, 
ANomine Parthenopen referens, Lacedemons faëfis, EPc. 
* Albert Crants, de Epifè. Magdeb. André Werner > Chron, 
Magdeb. Cluvier, Deféript. German. &fc. 
LISTE DES AR CHEVEQUES de MAGDE- 
BOURG. 
1. Albert de Tréves, mort en 98r. 
Otbricus, élu, & mort avant que d'avoir reçu la confirma- 
tion de l'Empereur. 
+ Gifülaire, mort le 24 Janvier 1004. 

agen, Tigmo, Dedo où Dudo, mort le 12 Janvier 1072, 
Waitherde, Waltber où Gautbier , qui ne pofléda cette digni. 

nité que huit femaines. 


+ w b 
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Fs. Géron, mort le 22 Oftobre 1024. 
6: Hunfroy où Mainfroy, mort en rosr. 
7. Engelhard, mort le premier Septembre 1c63. 
8. Werner, Wezel ou Weffb, Comte de Sonnenbourg, tué 


le feptiéme Août 1078, à la bataille de Melrichftadt. 

9. Hardewich ou Herderich, Comte de Spanheim & d’Arten_ 
berg, qui fut trouvé mort dans fon lit. Da le même 
tems l'Empereur Henri 1V établit pour Archevêque de 
Magdebourg un autre Herderich Abbé de Fulde. 

10. Henri 1, Comte d’Aflow, mort en 1107. 

11. Adelgot où Adolphe, Comte de Loye, mort le 16 Janvier 
1118. 

12. Roger, Rutser ou Rokarus, de la noble famille de Veldt- 
heim, rort le 14 Janvier TT2S: 

13. Nortbert, mort le fixiéme Juin 1134, canonifé en 1198, 
& honoré d’un culte religieux comme Patron de Mag- 
débourg. F7 

14. Conrad 1, Seigneur de Querfurt, mort le onziéme Mai 
1142. 

15. Frédéric 1, mort en 1152. 

16. Wichman, Comte de Zeburg, Segeburg ou Degeburg, mort 
le 25 Août 1192 où 1194. 

17. Rodolphe, de bafe extraétion, mort le premier M 

18. Albert, Comte de Hallermund, fait Cardinal pa 
Innocent III, mort en H204, 

19. Burchard 1, mort en 1236, avant que d'être inftallé. 

20. Hildebrand où Wildebrand, Comte de Hallermund, mort en 


1209. 
le Pape 


1. Rodolphe de Dingelfladt, mort fubitement le 29 Avril 1260. 
2. Robert où Rupert, Comte de sfeldt & Seigneur de Quer- 
furt, mort en 1268. 

23. Conrad IL, Baron de Sternberg en Bohéme » mort en 
1277 

24 Gontbier où Gunther 1, appellé par d'autres, Comte 
de Swalenbourg, qui fe démit de fa dignité au bout d’une 
annee. 

25: Bernhard, Bernard ou Burchard, Comte de Wolpe, obligé 
par une malheureufe guerre avec Albert Duc de Bruns- 

wick, à quitter fa dignité l'année fuivante. 

+ Eric, Markgrave de Brandebourg, mort en 1295. 

27. Burchard IL, Comte de Blankenbourg, renommé pour fon 
extraordinaire libéralité envers les pauvres , mort en 
1304. 

28. Henri Il, Prince d’Anhalt, mort le dixiéme Novembre 
1307. On raconte de lui qu'il ignoroit ce que c'étoit 
que Oratio Dominica, Oraïlôn Doménicale. 

29. Burchard LI, Comte de Schrapelau , mort en prifon de 
mort violente, en 1331. 

30: Hcidek d'Erps ou d'Erpedin. mort en …. 

31. Othon, Landgrave de Heffe, mort le premier Mai 136r. 

32 Théodoric, fils d'un Drapier de Stendal, mort le 16 Sep- 
tembre 1367. 

33: Albert III, obligé, faute d'entendre l'Allemand, de faire 
un échange avec le fuivant. 

34 Pierre de Bruma, qui en 138r quitta Magdebourg pour OI- 

mutz en Moravie. 


35. Louis, Markgrave de Mifnie, qui ne fiégea que fix mois. 
36: Frédéric IL, mort en 1383 après avoir fiégé neuf mois. 


37. Albert IV, Comte de Querfurt, mort en 1403. 
38. Gonthier où Gunther IL, Comte de Zwartsbourg, mort en 


1445. 

39. Frédéric II, Comte de Beichlingen, mort en 1464. 

40. Ÿean, Comte Palatin de Deux-Ponts, mort en 1473. 

41. Érneft, fils d'Erneft Electeur de Saxe, mort le troifiéme 
Août 1513. 

42. Albert IV, Markgrave de Brandebourg, qui introduifit la 
Religion Proteftante dans fon Diocéfe. 

43: Tean-Albert, Markgrave de Brandebourg, mort le 17 Mai 
ue 


44. Fréd IV, fils de Joachim II, Ele&teur de Brandebourg, 

mort le troifiéme Oétobre 1552, après avoir fiègé qua- 
tré mois. 

+ Sigifmond, frére du px cédent, mort le 14 Septembre 1566. 

46: Foachim Frédéric, fils de Jean-George Eleéteur de Brande- 
bôurg, devenu depuis Éleéteur en 1598. 

47: Chriflian-Guillaume, fils qu précédent, mort en... 

48. Augufle, fecond fils de Jean-George I, Eleétéur de Saxe 
mort en .... 

MAGDEBURG (Jean) d'Annaberg, mort en 1595, âgé 
de 77 ans, a écrit des Elegies Gréques Evangéliques ; & un 
Livre pour trouver les racines par la derniére fÿllabe des noms 
& des verbes, * Konig, Bibliotb. Vetus &f Nova. 

M AGDEDDULAT > fils de Æskbredduat, Sultan de la 
Maifon des Buides, régna à Ifpaham & dans l'Iraque Perfique. 
Son pére le laiffa fous la tutelle de Seidat fa mére, parce qu'il 
n'étoit encore âgé que de tr ans. Cette Princefle étoit 
douée d'un très grand'efprit, & elle avoit autrefois gouverné 
fon mari. Elle adminiftra fi bien les Etats de fon f qu'elle 
les maintint toujours en paix pendant fa régence, & elle füt 
Par fon adreffe les conferver contre l'ambition de Mabmud fils 
de Sebeéteghin, qui cherchoît à s’en emparer dépuis longtems. 
Dès que ce Prince fut en âge de gouverner par lui-même, il 
donna la charge de premier Vizir à Avicenne, & ôta le gou- 
Yernement à fa mére, qui s'étant brouillée avec lui fur ce fu- 
jet, fe réfugia dans le fort château de Tabrek fitué dans le La- 
riftan ou Royaume de Lar, qui s'étend le long du bord orien- 
tal de la Mer Perfique. Pederin furnommé Hafnuié qui y com- 
mandoit, la reçut fort bien, & lui donna une Armée avec la 
quelle elle vint attaquer fon fils, qui lui livra bataille,‘ Elle 

C3 eut 
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eut le bonheur de le vaincre, & de le prendre prifonnier avec 
fon Vizir. Ce combat fe donna auprès de la ville de Rey, 
dont la Reine fe rendit maîtrefle, & re ta ainfi fur le thro- 
ne où elle. avoit été autrefois af Elle continua de donner 
à fes Sujets des marques de fa juftice & de fa fage ë 
ir fait éclater fon courage & (a conftance dans 1 
le donnoit audience à riére un t 
d'étofF j s des grands Princes 
à s longtenr 
« le fit régner av 
r de fes confe 
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; car elle lui rendit la libe 
une autorité abfolue , fe contentant de l'aff 
enforte que font 
fa mort étant arrivée l’an 420 de l'HÉ 
Gaznevides, qui Ctoit un puifflant vo 
quer auffi-tôt la Province d'Erak du côté du Mazanderan. _Il 
s’approcha de la ville de Rey, qu'il refolut d'afiéger, & don- 
na ordre à fes Généraux de faire enforte que le Sultan Mag- 
deddulat lui tombät vif entre les mains. 1l leur fut fort a 
d'exécuter l’ordre de leur maître; car ce Sultan vint par fim- 
plicité fe rendre lui-même entre leurs mains, Mahmud le fit 
venir auffitôt en fa préfence, & lui demanda s'il n'avoit ja- 
s lu l'Hiftoire de Perfe compote par Ferdufi, ou les An- 
de Thabri. Le Prince ayant répondu qu'il les avoit lus, 
hmud lui demanda enfuite s’il favoit le jeu des échets. Le 
Prince ayant encore répondu qu'oui, Mahmud lui dit, Avez- 
mous jamais 1% dans ces | À j que d Ras 
Je Joient trouvez enfemble c égalité de pouvoir ? 
Magdeddulat ayant répondu que non, tan repliqua ; Qui 
vous a donc obligé de vous mettre Jan Fa mes mains, ES de 
votre imprudence maftre « ne EP de votre 
état? Ce difcours fut fuivi d’un ordre qi n donna pour 
conduire ce Prince prifonnier en la vi Ce fut là 
qu'il finit fes jour s avoir régné pr' e-trois ans 
fi on peut appel r, vivre dans une débauche conti 
nuelle qui lui avoit enfin ré ce malheur. * D'Herbelot, Bi- 
both. Orient. 
MAGDELAINE (fainte Marie, fœur de fainte Marthe, 
& de faint Lazare, eft célébre dans l'Evangile, par fon atta- 
chement au l'ils de Dieu, qui, après fa réfurreétion, lui appa 
rut en habit de fardinier. Quelques Doéteurs ont foutenu qu'il 
voit trois Magdelaines, parce que dans l'Evangile il eft par- 
le diverfes actions de Marie penda e du Sauveur du 
Monde. Ilyaen des Péres qui ont du moins voulu diftin- 
er Marie fœur de Lazare d'avec la femme p 1 


1, 
fut très heureux tant qu'elle vécut. Mai 
gire, Mahmud Sultan des 
fin, ne manque pas d'at- 


hereffe, & l'on 
peut affurer que $. Grégoire Pape elt le premier qui ait enfei- 
1é nettement que la péchereffe Marie fœur de Lazare, & Ma 
ie fœur de Marthe, font la même perfonne: le jufte refpeét 
qu’on a eu pour une autorité fi grande a entrainé toute l'Égli- 
fe Latine dans fon opinion. On n'eft revenu à l’examiner que 
dans le XVI ficcle. C’eft en ce fens que Jacques le Févre d'E- 
taples, & Jofle Clitou, firent imprimer l'an 1519 un Traité, 
De tribus EF unica Magdalena. D'un côté Jacques le Févre & Joite 
Clitou, dans le Livre que l'on vient-de citer; de l’autre Jean 
Fisher, Evêque de Rochefter, mort pour la Foi étant nommé 
Cardinal, & Marc Grandval, s’attaquérent, répondirent, fe- 
pliquérent: l'avantage fut tout ent Ô r Ân- 
S its J'emportérent fu ires pour 
Ja folidité; &. la héologie de Paris 
damna l'opinion qui diftinguoit Marie Ma elaine,de Ma- 
œur de Marthe, & de la femme péchereile, l mé 
I. Louvet fit en 1636, reparoi le fenti- 
ment condamné, par la Sorbonne, par une Differtation à la- 
quelle on ne fit pas grande attention; & fur la fin du XVII fié- 
cle, les Doc à qui on avoit confié le foin de réformer le 
Bréviaire de quelques Eglifes de France, fur-tout celui de 1 
glife de Paris, furent de.ce fentiment, qui par-là acquit une 
autorité qu'il n'avoit point eue jufqu’alors. En 1685, M. Mau- 
conduit fit fur cette queftion un Livre, qui n'eft pre fque que 
celui de Louvet. MM: de Tillemont ilet écrivirer 
ite avec beaucoup de chaleur pour appuyer la diftinétion; 
l'ancienne opinion fut défendue par.le Pére Al e Domi- 
nicain, par le Pére Mauduit del'Or dans fon Analyle de 
l'Evangile, &, par le Pére Pezron Bernardin.. M. Anguotin 
Cure de Lyon, voyant que le fentiment de ceu: prévaloit, 
oppofa en 1699 une Diflertation fort tray illée, à laquelle M. 
Trévet répondit. En 1713, il parut en n e quatre Let- 
tres Critiques de M. le Maffon pour lu l'opinion 
de M. Mauconduit; & il y a appa ce que cette Difpute ne fi 
pira pas fitôt, d'autant plus,que l'Eglife n'y rêt, & 
qu'elle n'examin à la rigueur cette queftion hiftorique, 
dont elle ne fait pas l'objet de notre fo t une ancienne 
tion des Eglites de Provence, que L 
Jélus-Chriftavec Magdelaine, 6 Marthe, fe 
feille, accompagné imin; que Lazare fut Evêque de 
Marfeille, & que Ma fut. d'Aix; que Magdelaine fe 
retira sun Défert, qu'on appelle aujourd'hui la Jante Baume; 
& que Maithe paf le refte defes jours dans un lieu proche 
du Rhône, oùeft.à pré r 
es Critiques prétendent que cette tradition ne fe peu 
ci leurs preuves. Pendant les dix premie 
, on à tenu pour, une vérité conf e que Î 
ine, & Marthe, étoient morts en Orient, & l'on ne 
eune mention de Maximin, leur conduéteur ou leur 
compagnon. Entre les Auteurs Grecs, faint Epiphane, qui 
jvoit dans le IV fiécle rapportant ce qui fe trouvoit dans les 
re, dit feulement quil vécut trente ans 
uite. à Dieu, fans parler 
vée en Provence, de fon Epifcopat, ni de fon Mar- 
age eût été vérita- 


rie 
Novembre 1521. 


traditior 
après Ja 
de fon ar 
iyre: ce qu'il n’auroit pas ignoré, fi ce voy 


ble. Modefte, qu 
cle, dit que Ma 
Jéfus-Chrift, éioit vier 
» elle étoit allée voir S. Fu 
Empereur L 
er les Reli 
Cypre, à Conft: 
le 6. Lo 


e des Gr 
s leurs Hi 
r de faint Laza- 
de l'Ifle 
apportées d'I 
avec les Grecs. 
e, dit que 


it une Egl 


rée: 


phéfe 
régoire de Tours, parlant de 1 
y confervoit le corps de fai 
baud , vifiter les 
tomb 
par Hen 
non plus que ceux de Béde & lent point de 
Maximin, ni du voyage de faint Lazare & de fes deux fœurs 
en Provence. Un ancien Martyrologe de faint Laurent de 
; porte expreffément; le XI des Kalendes d' Août, c'eft à 
Juillet, à Epbéfe, de Jainte Marie Magdelaine. À ce 
témoignages, on ajoûte que Viéor, Rhéteur de Mar- 
e, faint Eucher, Evêque de Lyon, faint C e, Arche- 
vêque d'Arles, Grégoire de Tours , & Adon de Vienne, n'ont 
rien dit de ce voyage en Provence, ni de l'Epifcopat de Laza- 
re & de Maxi Odon, Abbé de Clugny, qui a vécu juf- 
q fait un Sermon fort long, & une Hymne 
, où il ne dit pas un mot de fon arrivée à 


nts Lieux 7 
delaine, comm: 


ée à 
pénitence dans un Défert. 
t Pierre Damien , F 
a Bibliothéque de Fleuri, (qui 
elaine, fœur du Lazare, d'avec la 
1s fur les lou 


Provence 
gdelaine, ceux qui s'atl S 
venons de rapporter, difent qu'e nt honorées 
fe, puis à Conftantinople, où l'Empereur Leon VI 
tran{porter vers l'an 886, & qu'il ne paroît point qu’elles ayent 
été apportées en France. Les Bénédiétins de Vézelay en Bour- 


dans le Défert de 


Rel 
fainte M s 


ux preuvi 


gogne, prétendent les avoir, & cette pol leur eft con- 
teftée par les Dominicains de Saint-Maximin en Prover 


mais felon nos Critiques, nil 
ritables Reliques de cette $ 


dry, Evêque de No 
tranflation sé 
leu 


ftoire de l’a 
de Vézelay aflurérent que le corps de cette 
tranfporté de la ville d'Aix en leur Eglife, dès 1 
l'arrivée de Magdelaine en Provence n'étoit, 
ne fiction ; & la tranflation de f 
ple à Aix, n'étant prouvée par 
qu'on ne doit pas ajoûter foi à tout ce que l'on veut per 
au peuple fur ce fujet. 

Ceux fuivent l'opinion commune en Prov. 


an 769. Ainff 
lon eux, qu'u- 
Reliques, de Conftantino- 
aucun titre, il leur femble 


der 


qu es 
que c'eft une tradition ancier lifes de cette Province 
qu'il y en a plufieur t dans les Archives du 


; & que l'Hiftoire Ec 
truire cette tradition. Un A 725 
dans l'Eglife de Toulon, porte que Cléopas, un des 70 Dilci- 
ples de Jéfus-Chrift, accompagna Ma e-Magdelaine, Marthe, 
Lazare, Maximin, & piufeurs autres qui arrivérent à Mar{eil- 
le. Un autre Manufcrit de l'Eglife de Senez ajoûte que faint 
Maximin fut Evêque d'Aix; & que l’Eglife, où fon, corps re- 
pofoit, étoit appelée l'Abbaye de faint Maximin. L'Atte de 
la dédicace de l'Eglife de faint Sauveur d'Aix, faite l’an r103 
parle d’un autel, dedié fous l'invocation de faint, Maximin & 
de fainte Marie-Magdelaine, premiers Fondateurs des, J : d 


ui puiffe dé- 
572, gardé 


P: 


de Provenc On lit dans la Chronique de Sigebert, Moine 
de Gemblours, -dans, le XI fiécle, que Maximin, un, des 70 
Di saules avec Marie- Magdelaine, & 


1329, & I  plufieurs Bulles des Papes , où. cett 
dition eft énoncée. On allégue de pareilles preuves 
re, aufli foibles, pour montrer que le corp 
Magdelaine repole dans l'Eglife de faint Ma 
celui de fainte Marthe eft d 
celui de faint Lazare fut enterré dans 
il a été tra 

Les Savans font di de fentimens fur le vafe 
où étoit le parfum dont Magdelaine oign 


in à Aix; que 
on; & que 
arfeille , d'où 


d’albitre, 
les, piez du Sau- 
Tatthieu, où cet 


& praiof.  Quelques-uns croyent que ce v 
te efpéce de marbre qu'on elle albâtre; & que F 
fon 36 livre, dit être très propre pc 
parce qu'elles ne s'y corro nt poi 
le livre de Menfuris, dit que c'étoi 
ne peut tenir qu'une livre d'huile, 
ufe de fa fr Suidas foutient que par ce mot alhà 
il faut enténdre toutes fortes de vafes à 
Basor ab à privante, À r#En anfe. Saint Auguftin, dans fon 50 
Traité fur faint Jean, croit que l’étymologie du nard, que fa 
Jean appelle pifci, doit être tirée du lieu qui le produit 


line, dans 
erver les liqueur 


M AG. 


ne le connoît pas. Saint 
ifici, nous donne lieu de 
on qu'on donne, que le nard 
is encoré des épices, dont on 
ervit, com- 
utre expli 
cation à ce mot, & dit que cette liqueur étoit potable: cequ'il 


il n'a pas nor 


miné ce pas: 
Marc, qui U 


t fic 


n 


tire dé l'étymologie de piffici, du verbe Grec #4: ce qui peut 
être favorifé par Lucien, qui reprend les Philofophes dans fon 
N ; pour avoir mêlé les odeurs dans leur breuvage. En- 


nt, avec moins de vraifemblance, 
iffict, de sisi ou fidelis, & prétendent 
que cet onguent de la Magdelaine étoit fidéle, c'ett à dire, fait 
de nard, Janis aucun mélange. * LaunOy, de Commentitio Lagart, 


€Fc. in Prov . Vincent de Beauvais, Specul. Hiflor. 
Le P. Alexandre, Dominicain, Scleéa Hiflorie Ecclef. Efc. Mé- 
smoires 

 Marie-Magd diftinguée de Marie de Bétha- 


nie, fœur du Lazare & de la péchereffe , dont on ne fait point 
le nom. La Magdelaine a été ainfi nommée, à ce que l'on 
croit, d’un bourg de Galilée, nommé Magdale, fitué proche 
de la mer de Tibériade. Elle étoit fujette à être poffédée de 
fept Démons. Jéfus la guérit, & chafla fept Démons de fon 


corps. Depuis elle fut une de ce mes de Galilée, qui fui- 
virent & accompagnérent Jéfus-Chrift dans fes voyages; elle 


aflifta au pié de la croix à fon fupplice, & elle le vit mettre 
dans le tombeau, après quoi ellé retourna à Jérufalem, pré 
parer des parfums pour l’embaumer. Le lendemain, qui é. 
toit un jour de Sabbath, Magdelaine demeura en repos; mais 


le jour fuivant, qui étoit le premier jour de la femaine, elle, | 


& les autres femmes vinrent de grand matin au fépuichre, & 
n'ayant point trouvé le corps de Jéfus, Magdelaine vintpromp- 
tement à Jérufalem, avertir les Apôtres, faint Pierre & faint 
Jean, qu’on'avoit enlevé le corps de Notre-Seigneur du tom- 
beau, & que l’on ne favoit où on lavoit mis. Pendant fon 
; rérent aux autres femmes, que Jéfus 

nt fur fes pas au fépülchre de 
Seigneur, & étant demeurée au dehors où elle pleu- 
roit, & regardant au dedans, elle apperçut deux Anges, qui 
lui demandérent pourquoi elle pleuroit : elle leur répondit, 
que c'étoit qu'ils avoient enlevé le corps de fon Maître, & 
qu'elle ne favoit où ils l’avoient mis. : Ayant fait cette répon- 
fe, elle fe retourna; & Jéfus qui étoit reffufcité dés le matin, 
lui apparut, fous la forme d'un Jardinier. Elle ne le connut 
point; & comme il lui eut demandé pourquoi elle pleuroit, & 
ce qw’elle cherchoit, elle lui répondit, croyant que c'étoit le 
dinier, S vous l'avez enlevé, dites-mos où vous l'avez mis, ES je 
us l’appella par fon nom de Marie, & l'ayant 
reconnu à fa voix, elle lui dit, Rabboni, c'eft à dire, mon Mai- 
tre, .& voulut l’embrafler; mais Jéfus lui dit, Ne se touchez 
pass car je ne füis pas encore monté vers mon Pére, c'elt àdire, 
N'ayez pas tant d'empreffement s j'at encore quelque tems à demeurer 
us, avant que de monter au Ciel: il lui ordonna d'aller an- 
à fes fréres, c’eft à dire, aux Apôtres & aux Difciples, 
qu’elle l'avoit vu. Cette appatition à la Magdelaine feule, fut 
la premiére des apparitions de Jéfus-Chrift. 
à Jérufalem le dire aux Apôtres & aux Difciples , qui n'en vou- 
lurent rien croire; mais les autres femmes à qui Jéfus-Chrift 
avoit depuis apparu, rapportérent la même chofe. ‘On ne fait 
plus rien dé certain de la vie de Magdelaine depuis ce: tems- 
la Quelques Auteurs Grecs, comme Modefte, Evêque de 
érufaiem, ont écrit qu'elle fu faint Jean & la Vierge Ma- 
rie à Ephéfe, où elle mourut. Saint Grégoire de Tours rend 
le même témoignage: ce qui prouve que dans le VI fiécle on 
ne yoit point encore que 
Marfeille. Dans le VII fiécle, lés Reliques de la Magdelai- 
ne étoient encore‘honorées à Ephéfe, comme ilparoît para 
télation que faint Guillebaud, Ev êque d’Aichftedt en Allema- 
gne, fit de fes voyages au Levant. aÙ 
portent la même chofe. Zonare dit que l'Empereur Léon Ze 
Sage fit tranfporter les Reliques de Marie Magdelaine , d'E- 
phéfe à Conftantinople. Ce n'eft que depuis le dixiéme fié- 
cle que l'on a inventé la fable de l'arrivée de la Magdelaine en 
Provence; & depuis ce tems-là, les Moines de l'Abbaye de 
Saint-Maximin en Provence, & ceux de l'Abbaye de Vézelay 


en Bourgogne, ont prétendu avoir fon corps. Ils ont de part | 
K | quelles on trouve La Régie © les C 


& d'autre un bon nombre de Bulles de Papes, dont les uns 
“clarent que le corps de la Magdelaine eft à Vézelay, les au- 
à Saint-Maximin: mais on voit bien que la vérité eft, que 
ni les uns niles autres n'ont pas le véritable corps de’ la Mag- 
delaine. 

Quant à la queftion fi Marie Magdelaine eft la même que la 
Péchereffe, & la fœur du Lazare, elle eft aifée à décider par 
l'Evangile & par l'Antiquité Eccléfiaftique; r. la Pécherefe é- 
toit une femme publique, de la ville de Naïm, qui n’eft point 
ñhommée dans l'Évangile, quime vit Jéfus-Chrift que la feule 
fois qu’elle oignit fes piez, & que Notre-Seigneur renvoya, 
en lai difant, Allez en paix. Marie Magdelaine, au contraire, 
étoit une femme de qualité de Galilée, que Notre-Scigneur 
guérit de fa poffeffion, & qui le fuivit depuis affiduement. 20. 
Marie Magdelaine ne peut pas être Marie, fœur du Lazare: 
cell étoit de Béthanie, proche de Jérufalem: Magdelaine 
étoit de Galilée. Les Evangéliftes la diftinguent toujours, & 
appellent l'une Marre Magdelaine , & l’autre Marëe , fœur de 
Marthe. Les aétions de l’une & de l’autre font diftinguées 
dans l’F le. 
diftingué ces trois femmes : aucun avant faint Grégoire n'a 
confondu la Péchereffe avec la Magdelaine. Enfin les plusha- 
biles Ecrivains Eccléfiaftiques du dérnier fiécle, les ont diftin- 


Elle vint auffitôt | 


là Magdelaine fût venue mourir a | 


Les Menées dés Grecs | 


Les anciens Péres, avant S. Grégoire, ont | 


loué 
gu 


| 
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s toutes trois, comme on a fait dans les Bréviaires nou 
vellement réform 

MAGDELAINE de France, cinquiéme fille du Roi Char 
les VII, & de Marie d'Anjou, l'une des plus be K 
fages Princefles de fon tems, née le premier I 
an 1443, fut fiancée à Ludiflas, Roi de Hongrie 
me. Lorfque ce Prince eut été empoilonné, par la 
Hufñfites, le Roi fon pére la promit, l'an 1458, à Guflon de 
Foix, Prince de Viane, fils aîné de Gaflon 1V, & d'Eléonore 
d'Aragon , héritiére du Royaume de N Lemariage 
S’accomplit après la mort du Roi Charles VII, l'an 1462. Cette 
fage Princefle refta veuve l'an 1470, après que Gafton fut mort 
d'une bleflure reçue dans les Joû tes à Libourne, près de 
Bourdeaux, lorfque fon beau-frére Charles y fut reçu Duc de 
Guyenne. Magdelaine ne s’occupa plus qu'à élever François- 
Phæbus, & Catherine de Foix, qu’elle avoit eus du Prince de 
Viane, fon époux. Elle n'oublia rien pour appaifer les 
fions du Royaume de Navarre, que les faétions des Mail 
de Beaumont & de Gramont avoient prefque ruïné: près en 
être venue heureufement à bout, elle fit couronner fon fils, 
qui mourut de poifon le 29 Janvier de l'an 1483, âgé feule- 
ment de 16 ans. Cacherine, fa fœur,, lui fuccéda, & porta, 
lan 1484, la Couronne de Navarre , & les Principa 
Béarn & de Foix à fon époux, Fean d’Albret, fils d'Ali 
d’Albret, & de Françoïfe de Brelagne. Magdelaine accompa- 
pagna fa fille à Pampelune, & y mourut l'an 1486. * Sainte- 
Marthe, Hift. Généal. de France. Favin, Hiff. de Navarre. Le 
P. Anfelme, &c. 

MAGDELAINE de France, Reine d'Ecofle, née le 
dixiéme Août de lan 1520, fille du Roi François I & de Claude 
de France. Yacques V Roi d'Ecofle, un des Princes le mieux 
fait de fon fiécle, charmé dela beauté & des vertus de Mag- 
delaine, la vint demander lui-même au Roi fon pére. Il Fob- 
tint, & le mariage fe fit à Paris, le premier Janvier de lan 
1536; mais cette Reine mourut fept mois aprèsen: Ecoffe, le 
7 Juillet fuivant. 

MAGDELAINE de Savoye, Ducheffe de Montmoren- 


| cy, femme d'Anne de Montmorency, Maréchal, Connétable, 


& Grand-Maître de France, & fille de René de Savoye, Comte 
de Tende, &c. Grand-Maïtre de France, mourut l’an 158, 
âgée de 76 ans, célébre par fa vertu & par fon courage. * Le 
P. Hilarion de Cofte, aux Eloges des Femmes illuftres. 

MAGDELAINE de Baviére, fille de Guillaume VW, Duc 
de Baviére, & de Renée delLorraine, contribua beaucoup à la 
converfion de Wolfgang-Guillaume, Comte Palatin du Rhin & 
Duc de Neubourg, depuis Eleéteur Palatin, qui renonça à la 
doétrine de Luther, pour époufer cette Princefle. Joyez BA: 
VIERE. 

MAGDELAINE DE PAZZI, Carmélite, d’une famil- 
le de Florence, où elle naquit le troifiéme Avril de l'an 1566. 
Elle pratiqua dès fa jeunelfe les exercices de piété, & entra 
n1582, dans le Monaftére des Carmélites de fainte, Marie 
des Anges à Florence, où elle ne fit profeffion qu'en 1514, le 
27 Mai, dans une maladie, qui lui étoit furvenue. . Elle fut 
fujette à de grandes tentations, & exerça fur elle de grandes 
auftéritez. Aprés avoir pañlé par toutes les charges de la Mai- 
fon, elle fut faite Souprieure, s’acquitta dignement de cette 
charge, pendant près de trois ans, & mourut le 27 Mai de l'an 
1607. Le Pape Urbain VIII l’a béatifiée l'an 1626, & Alex 
dre VII l’a canonifée en l’année 1669. Sa Vie a été écrite en 
Italien, par Vincent Puchini, dont les deux premiers livres 
font traduits en François par Brochand, & en Latin par Pape- 
brock. * Baillet, Vies des Saints, aw mois de Mai. 

MAGDELAINE (fainte) Ordre Militaire, fut propofé 
au Confeil du Roi Louïs XIE, l'an 1614. M. Jean Chénel, Sei- 
gneur de la Chappronaye, Gentilhomme de Bre agne, en é- 
toit l'inventeur. Le vœu principal qu’il vouloit faire obferver 
aux Chévaliers de cet Ordre, c'étoit abjurer les duels, & tou- 
te forte de querelle, finon-en ce qui pourroit regarder l'hon- 
neur de Dieu, le fervice du Roi, & l'avantage du Royaume, 
I fit faire une croix & de certains habits, avec lefquels il fe 
préfenta à fa Majefté, qui le fit Chevalier; mais ce deffein 
h'ayant pas réufi, le Sieur de la Chappronaye fe retira dans 
un hermitage, au bout de la forêt de Fontainebleau, & prit le 
hom d'AHermite pacifique de la Magdeluine. En 1618, il fit impri- 
mer des Révélations de l’'Hermite Sülitaire, in oëfavo, à la fin def 
nflitutions des Chevaliers de 
* Favin, Théare d'honneur € de Che- 


l'Ordre de lu Magdelaïne 
vale 
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IAGDELAINE, duS. Sacrement, Religieufe du Voi- 
le Blanc, naquit à Saint-Sever-Cap , ville de Gafcogne, le 6 
d'Avril de l’année 1617. Dès fon enfance, on vit briller en 
elle une pieté, qui fervit de préfage à la haute fainteté à la- 
quelle elle devoit parvenir. Elle préféroit la priére aux amu- 
femens de fon âge.  A-mefure qu’elle crut, elle s’appliqua de 
plus en plus à la pratique des vertus. Recucillie en elle-même, 
ayant en horreur les plaifirs & les vanitez du fiécle, la Croix 
& l'Enfance du Sauveur faifoient toute fon application. Quand 
elle fe fit Religieufe, elle ne changea que d’habits & d'habita- 
tion, A l'ëge de quinze ans elle fut conduite à Bourdeaux, & 
fut reçue au fecond Couvent des Carmélites par Madame (de 
Marrcin fa tante, Supérieure de cette Ma Elle parut d’a+ 
bord auffi initruite dans les pratiques de l'humilité, & dans les 
maximes de la folide piété, que fi elle avoit pañlé toute fa vie 


= 


| dans les exercices des Maifons Religieufes les plus réformées. 


Mais, quoique fa ferveur allät toujours en augmentant, on 
jugea à propos de lui refufer le voile & de la renvoyer chez fes 
parens. La rougeur du vifage de cette Poftulante fit juger qu’el- 
le pourroit devenir infirme. On ferma les yeux à toutes fes 
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excellentes qualitez ; cela feul fuflit pour 
zé.  Retournée dans le Monde, elle y véquit dix ans, com- 
me fi elle eût encore été dans fon Monaftére. Incertaine pour- 
tant fi Dieu l’appelloit à l'état Religieux, une propofition de 
mariage, ‘qui ne déplaifoit pas à fon pére, l'inqu | Inais ce 
trouble ouit par un prodige. Ayant eu recours à la fain- 
te Vie à S. Jofeph, elle entendit au fond de fon cœur 
une voix diftinéte qui lui dit, Zu rentreras. Cette révélation dé- 
terminoit non feulement {on état futur , mais auffi la Maifon 
où elle devoit vivre. Ainf ce fut inutilement que plufieurs « 
gieufes lui offrirent des places honorables 
eur des Carmélites l'ayant fait rappeller, on la mit, fans 
Ÿ re des Nonnes Converfes. Elle fit éclater une 
fe, lorfqu'il s'agit de faire profefion. Dieu lacombla 
Etant encore dans le Monde, el- 
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ge 


donner fon con- 


joye imme 
1 ces toutes fingulil 


choit pour recevoir l’Euchar 
qu’elle difoit, une fontaine d’une huile très douce qui lui fai- 
foit trouver mille faintes délices dans l’ufage du Sacrement. Ce 
ne fut point pour elle une faveur pañagére, elle lui devint une 

hat lle & qu'elle ne perdit jamais, depuis le jour qu el- 
Ç Toute la vie de Sœur Magdelaine n'eft qu'une 
fuite de bienfaits de toutes fortes, qu’elle reçut pour elle & 
, de l'Enfant Jéfus, c'eft à dire, d'un Etre chi- 
e plus nulle part, fi ce n’eft dans 
quelque image,ou dans quelque ftatue ; car il y a déja plufieurs 
fiécles, que Jéfus-Chrift n’eft plus enfant. Quoiqu'il en foit, 
Auteur de fa Vie remarque, que, comme les autres Saints 
ont eu un caraétére particulier, la Sœur Magdelaine s’eft di- 
ftinguéeaufli.par fa dévotion envers l'Enfant Jéfus.. Lorfqu'on 
le confultoit, il lui faifoit au fond du cœur des réponfes di- 
ftinétes. Une perfonne de la premiére qualité , qui voyoit 
fouvent la Supérieure des Carmélites | étant tombée malade & 
fe voyantien danger de mourir, fit prier Sœur Magdelaine de 
demander, pour elle à l'Enfant Jéfus encore trois ans de vie, 
afin de pouvoir mettre ordre à des affaires , qui avoient dur: 
port à fon falut. La fainte Sœur lui fit dire aprés fa priére, qué 


s aut 


ue, qui ne fe tro 


dix ans a 
aétement 


mes dangereux. Cette accufation l’alloit rendre malheureux, 
parce qu'elle avoit déja rendu fufpeët dans l'efprit de fes Con- 
fréres & de fes Supérieurs, qui parun faux zéle auroient pouf 
fé les chofes jufqu’aux derniers excès. Ils prirent tous d'un 
commun confentement Sœur Magdelaine pour Juge de leur dif- 
férent, &du foupçon qu'ils avoient conçu, peut-être trop lé- 
érement. La Supérieure des Carmélites ordonna donc à 
œur Magdelaine de fupplier l'Enfant Jéfus de faire connoître 
la vérité. Magdelaine fit fa priére, &il lui fut dit fort diftin- 
tement, que la Foi & la Dotrine du Religieux accufé étoient 
orthodoxes. Mais , comme elle n’entendoit point Ja fignifice 
tion de ce terme, elle ne favoit fi l'Enfant Jéfus avoit abfous 
VAcculé, ou, fi l'accufation étoit bien fondée. Elle répondit 
donc fort fimplement que la doétrine de ce Religieux étoitune 
doctrine Orthodoxe , & demanda ce que cela vouloit dire. 
Cette réponfe arrêta tous les foupçons, & mit à couvert de 
la perfécution celui dont la foi n’étoit pas au goût de fes Mai 
tres. Voici un troifiéme exemple des Infpirations de Magd 
laine, que nous tenons d’une de fes Lettres, écrite à fon on- 
cle le Pére Marrein, du neuviéme Oftobre 1681. ,, Tout ce 
qui vient de moi, dit-elle, eft fufpeét & fujet à caution Ma 
voye eft impénétrable, & je vous dirai que je ne me fais pas 
des affaires couchant les Ames du Purgatoire. Je fai bien qui 
eft mort, mais je ne fai pas fi ce mort elt en Purgatoire. Je 
prie pour ces Ames felon mes forces , & à cette grande Fê- 
te de la fainte Vierge, j'ai prié Dieu par fon entremife, de 
faire quelque aumône à l’Ame, dont vous êtes en peine, 
fuppofé qu'elle .en eût befoin..…. J'ai aufi porté votre 
Lettre au faint Enfant Jéfus, & je lui ai dit: Cher Enfant, 
vous voyez ce que le Pére Marrein 1° écrit; il veut qu’a- 
près le fuffrage des Mefles, je vous demande la délivrance 
de cette Ame. Vous favez les obligations que j'ai à ce dé: 
funt. A celà il me fut dit, I faut bien que tu me pries, avant 
que de P'accorder ce que tu demandes. J'ai prié notre R. Mé- 
re Prieure de me donner une heure de priére, qui n'incom- 
modât perfonne. Les Sœurs Converfes demeurérent depuis 
neuf heures, que matines fe difent, jufqu'à dix; & je de- 
meurai jufqu’à onze que la Communauté fe retire. Ce ne fe- 
ra pas fans tribulation., Tout le revenu qui me 
priéres que je fais pour les uns & les autres, c’eft d’être bien 
humiliée, bien mortifiée , & perfécutée, &c.” Magdelaine 
t bien des perfécutions, à l'occafion de fa dévotion à 
Parmi les perfonnes de dehors, il y en avoit 
fes, qui traitoient cette dévotion de chimérique 
& d'abufive, en quoi elles n'avoient pas tout à fait tort. Dans 
le Couvent même on étoit dans le doute. ;, La Mére nine ma 
, tante, dit-elle dans une autre Lettre , n’a pu comprendre ma 
» voye. Elle a été quinze ans ma Prieure, & je la fais fouf- 
r toujours, dans la penfée qu'elle croit que je fuis trom- 
pée. Sicel 
table à la Mére Anne: quand elle fait qu'on m'a employée 
à quelque chofe ou que j'ai parlé à quelqu'un, elle dévore 
notre Mére; parce que, dit-elle, je n'ai ni efprit, ni fens, 
; ni jugement. ” Magdelaine. mourut âgée de 80 ans, & fa 
mort fut fuivie de plufieurs merveilles. : 
Bénédictin, eft Auteur de la Vie de cette Religieufe, -impri- 
mée in douxe, à Paris en 1711, & nous a fourni cet Article. 

* MAGDELAINE (La) riviére de l'Amérique fepten- 
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nde douceur, toutes les fois qu'elle s'appro- | 
Cette douceur étoit, à ce | 


ient des | 


eft, je n’en fai rien. Mon efprit eft infuppor. | 


Dom Sean Martianay | 
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onale dans da L , coule du nord-oueft au fud-eft, & 
fe rend dans le lfe du Mexique, entre le 28 & le 29 deg 
de latitude feptentrionale, & entre le 278 & le 279 degré d 
longitude. * M. Delifle, Carte de la Louïfiane € du cours 
| Mififipi. 

MAGDELAINE. (La)-autre riviére de l'Amérique 
feptentrionale dans le même païs, coule auffi du nord-oueft au 
fud-eft, & fe décharge de même dans le Golfe de Mexique en- 
onrle, & entre le 
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cat au Parlement, & fe fi 
fait connoître dans le XVI 
ifes, qui furent recueil- 
Loménie, 
Elles parurent à Pa- 
n un fort petit volume, qui ne contient pref- 
que que des vers Lyriques, où Magdelénet éloges des 
Rois de France Louïs XIII & Louïs XIV, de leurs M 
& des perfonnes les plus dift de la Cour. Ses ve 
| bien travaillez, fort polis, & même fort chêtiez, quoiqu'il 

n'ait pas revu fes Oeuvres, qui n’ont paru qu'après fa mort. Il 
avoit plus d'art & d'étude que de génie; mais il réuflifloit in- 
comparablement mieux en vers Latins qu'en vers François, 
| Nicolas Bourbon, nd Poëte & bon Critique, quoique d'un 
goût très difficile, s’écria, la premiére fois qu'il vit de fes vers, 
| Ubi tamdiu latuifit ? Magdélenet avoit auffi cultivé la Peintu- 
| re & la Sculpture, & jouoit fort bien du luth. Il mourut le 
20 de Novembre de l'an 1661, à Auxerre, âgé d'environ 
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le par fes Latines & Franç 
lies par les ordres & les foins de Lo 
Comte de Brienne, & Sécretaire d'Etat. 
ris l'an 1662, 
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ar * Louïs-Henri de Loménie, Admoi ad leëfor. Fur 
tiére, Nouv. Allegor. des troubles furvenus au Royawme d'Eloquence. 
Le Pari René Rapin , Réfle. fur la Poëtique. Baillet, 


Jugem Savans fur les Poëtes modernes ,tome 4. partie 2. p. 234. 
ñ. 1495. édit, d'Amfterdam 1 
MAGDELON JACOB, Hollandois, & Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, s l'an 1510, étoit Théologien, 
| & favoit les Langue Gréque & Hébraïque. il a écrit, C 
éorium Bibliorum; Compendium Bibl: ctricums Vita Salomes 
Matris S$. Machabævrum, 63 Diflichis. * Valére 
blioth. Bel: p. 638. Antoine de Sienne. 
MAGDELONETTES ,ou Filles pénitente 
SERAN, qui en fut Fondateur. 
MAGDIEL, de Ja race dE 
me Duc de l’Idumée, fuccéda à Mibtfar, & eut Hira 
fucceffeur. Genéfe, cb. 36. 0.42. 43. 
MAGDOL. Poyxz MIGDOIL 
MAGEDO où MAGEDDO. Foy 
MAGELLAN ou MAGALHAËEN 
tugais, célébre au commencem du XVI fiécle, ar. 
nom immortel par la découverte qu'il fit l'an 1519 ou 15 
Détroit, qui, de fon nom, eft appellé Magellanique. Ce 
fous les aufpices de l'Empereur Charles-Quint. vers leque 
toit retiré, fâché contre fon Roi, qui lui avoit refufé d 
menter fa paye d’un demi-écu par mo M: 
de Séville, l'an 1519, avec cinq vaiflea 
jufques alors inconnu , & alla par la Mer du Sud jufques aux Ifles 
de dos Ladrones, où il mourut de:poifon. D'autres difent que ce 
fut en combattant, l'an 1520, dans l’Ifle de Matan, oir fou- 
mis celle de Cébu. Ces Ifles font les Philippines. Un des vai 
feaux de Magellan arriva le huitiéme Septembre de l'an 15 
dans le port de Séville, fous la conduite de Jean-Sébaftien Ca- 
no, après avoir fait le tour dela Terre. * Ferdinand Pizarro 
| Iuft. de Nuevo Monde. Oforio, L. 11. Maffée, 1. 8 Mariana 
Coileë&t. ver. Indic. l. 26. c. 3. Becmannus, Hy lrograph. c. +. 
MAGELLANIQUE, (La Terre) que ceux du pais a 
pellent Carxa, terre de l'Amérique méridionale, eft appe 
| lée Magellanique, du nom de Ferdinand Magellan: C'’eft la plus 
| avancée vers le midi, de toutes les Provinces de l'Amérique 
méridionale. On n'y trouve aujourd'hui aucune Colonie des 
| peuples de l’Europe; car celles que les Efpagnols y avoient, 
fe font difperfées, ou ont péri de mifére & de faim. Lls y pof- 
| fédoient Nombre, ou Nom de Jéfus, &. de San-Félippe, que 
les Anglois ont depuis appelié par moquerie, Porto Fume. Au 
refte, ce païs eft froid, & produit une certaine racine nom. 
mée Capar, qui fert de pain aux Habitans. Les Efpagnols nous 
ont repréfenté comme des Géans les Patagons qui habitent ce 
pais; mais les derniéres Relations des Anglois en parlent au- 
| trement. Cette Province, eft bornée au midi par le Détroit 
de Magellan, que les Efpagnols appellent Efirecho de Magaglian- 
| nes. La Terre de Feu eft nommée par quelques-u S, Ile 
| Magellanique; & la mer, qui eft à l’entour, porte encore le 
nom de Mer Magellanique. Cette Terre de Feu, au midi de 
l'Amérique, & de l’autre côté du Détroit de Magellan, con- 
| fifte en plufeurs Ifles. Le paflage du Pilote Magellan, & les 
| feux qu’on ya vûs, lorfqu’on y a defcendu la premiére fois, 
| ont donné lieu à ces noms. Le port Défiré, & le port faint- 
| Julien, où Magellan hiverna, lan 1519, & où il châtia 
| quelques féditieux , qui étoient dans fes vaifleaux, font fur 
| la côte orientale de la Magellanique. Le dernier, dit autre- 
| ment Baya de los Abajos, a fon entrée large d'environ une de- 


GUIDDO. 
jinand) Por: 


, paña ce Détroit, 


mi-lieue, avec deux petites Iles, & deux rochers, que l'on 
ne découvre point de haute m Le terroir des environs eft 
d’un fable blanc & fans arbres. Il y a pourtant de l'eau douce, 
dont’ la plupart des vaifleaux fe pourvoyent, lorfqu'ils vont 
vers le Détroit. Outre Magellan, Drack, Candish, Olivier 
| de Nort, le Maire, Schouten, & divers autres y ont pa 
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lement abordé. * Oforio Herrera. Texeira. Sanfon. Gundi- 
falvo Fernandez de Oviédo, del Effrecho de Magellan. Colleët. Ind. 

MAGES, Prêtres & Philofophes des Perfes, avoient foin 
de tout ce qui regardoit la Religion & la Politique du Royau- 
me, & s'appliquoient principalement à la connoiffance des 
Aftres. On a toujours cru que Zoroaftre fut le premier qui 
enfeigna cette Science; car il eft vraifemblable que la Magie 
qu’on lui attribue, n'étoit autre chofe que l’Aftronomie. C'eit 
le fentiment d’un grand noïnbre d’excellens Auteurs, alléguez 
par Briflon, Boulenger, Philelphe, Heurnius, Naudé, &c. 
Quant aux Mages venus de ce même Prince, il eft encore in- 
dubitable que leur doctrine n’étoit qu'une Théologie naturel- 
le, fondée fur le culte de l'adoration d'une Divinité, comme 
Arnobe l'a remarqué. Ces Mages étoient extrêmement confi- 
derez en Perfe; de forte que Cambyfe, allant faire la guerre 
en Egypte, en établit un, nommé Patizithès, pour gouverner 
l'Etat pendant fon abfence. Ce Mage avoit un frére nommé 
Smerdis, qu'il mit fur le thrône , en la place d’un fils de Cyrus, 
que Cambyfe avoit fait tuer: fuppoñition qui caufa de grands 
troubles, & qui obligea les premiers Satrapes de fe défaire de 
Patizithès, & de tous les autres Mages. Depuis ce tems les 
Perfes célébroient cette journée avec de grandes folemnitez, 
& en faifoient même une fête, qu'ils appelloient le meurtre des 
Mages. Ces peuples ne laifférent pas d'avoir depuis une cré- 
dulité aveugle pour.les prédiétions de leurs Sages. Agathias 
dit à ce fujet, que les peuples ayant été affurez par eux que la 
veuve d’un de leurs Rois étoit groffe d'un fils, ils ne tirent 
nulle dificulté de couronner le ventre de cette Reine, & de 
proclamer Roi fon embrion, pour nous fervir des termes de 
l'Hiftorien, nommant l'enfant qu’elle portoit Sapor, longtems 
avant qu'il vint au monde. * Caton, de Re Ruflica ,c. 160. Hé- 
rodote, /..3. ou Thalie. Agathias, Hif. L. 4. Strabon, !. 5. 
Baronius, 4. C. 1. Maldonat, in Evang. Briflon, L. de Regis 
Perfarum Sup Boulenger, in Eclog. ad Arnob. c. 5. € 6. 
Palingenius, Zodiac. 1. 8. Philelphe, Conviviorum 1. 2. Heur- 
nius, Antiquitatum Philof. Barbarice, 1. x. Cafaubon, Exer 9. 
in Baromum. Voflius, de Philof. Se&is, c. x. Naudé, Apologie des 
grands hommes accufez de Magie. Bodin, de Demonomachia, Efc. 
Thomas Stanley, Hi. Philof. Orient. 1. 2.c. 4. Ce fut depuis 
l'accident qui avoit occafionné le maffacre des Mages, qu'ils 
eurent pour la premiére fois le nom de Mages, qui fignifie un 
homme qui a les oreilles coupées, & qui leur fut donné par déri- 
fion,à caufe que le faux Smerdis avoit été reconnu à cette mar- 
que. Mige-Gush, dans là Langue qui étoit alors en ufage dans 
la Perfe, fignifie un homme qui a les oreilles coupées. L'Au- 
teur du fameux Diétionnaire Arabe, appellé Camus, dit que 
tous ceux de cette Seéte furent ainfi nommez d’un de leurs 
principaux Chefs, qui avoit eu les oreilles coupées. Ce qu'Hé- 
rodote, Juftin & d’autres Auteurs ont écrit de ce Smerdis, 
prouve manifeftement que c'étoit lui, qui donna lieu à cette 
dénomination. Après ce defaftre, la Seéte des Mages tomba 
dans un fi grand mépris, qu'elle eût bientôt péri, fi quelques 
années après elle n'eût été remife fur pié par Zoroaftre, qui la 
réforma. Ils fe rendirent très habiles dans les Sciences par les 
inftruétions de Zoroaftre, qui étant le plus grand Mathémati- 
cien, & le plus grand Philofophe de fon tems, fe fit une af- 
faire de pouffer ceux de fa Seéte, non feulement dans la con- 
noïffance de la Religion, mais auffi dans les Sciences naturel- 
les. Ceft pourquoi dans la fuite le titre de Savant, & celui de 
Mage, furent fÿnonymes. Ceux qui fe font dans la fuite at 
chez aux Arts diaboliques , ayant pris le nom de Mages ; ont at- 
tiré à ce nom une fignification odieufe, qui eft attachée parmi 
nous au nom-de Magicien; au lieu'que les vrais & les anciens 
Mages étoient les Mathématiciens , les Philofophes & les 
Théologiens de leurtems. Ce qui cependant ne doit être en- 
tendu que des Prêtres de la Sete, qui étoient tous de la même 
Tribu & qui fe réfervoient la connoiffance de ces Sciences; les 
communiquant rarement à d’autres qu'à ceux de la famille Ro- 
yale. Aufli, tant que cette Seéte prévalutien Perfe, la famil- 
le Royale fut cenfée appartenir à la Tribu Sacerdotale. Les 
Prêtres étoient divifez en trois ordres; outre le bas Clergé, 
il y avoit des Surintendans , & au deflus d’eux un 2#rchimage ou 
Alrcbiprétre, qui étoit le Chef de la Religion, comme le Sou- 
verain-Sacrificateur parmi les Juifs. Les Temples étoient auffi 
de trois ordres. Le principal étoit celui où l’Archimage fai- 
foit fa réfidence & qui pour cette raifon étoit très vénéré, de 
forte que tous ceux de la Seéte fe croyoient. obligez-d'ytaller 
une fois la vie en pélerinage. Zoroaitre le plaça à Balcb; mais 
depuis le feptiéme fiécle, les Mahométans ayant obligé l'Archi- 
mage à fe retirer, il fe fixa dans le Kerman, Province (dela 
Perfe, fur les bords de l'Océan méridional, & c'eft là que jus- 
ques ici fes fucceffeurs ont fait leur réfidence. L'emploi dés 
Prêtres étoit de lire les Offices de chaque jour de leur Litur- 
gie, & dans certain tems marquez & folemnels de lire aù peu- 
ple quelques endroits de leurs Livres facrez. Il n'y avoit 
point d’autel dans ces Temples. On y entretenoit le Feu fa- 
cré, devant lequel ils faifoient leurs adorations dans des lam- 
pes. Ce furent les Mages qui engagérent Xerxès à brûler les 
Temples des villes Gréques d'Afie, parce qu'ils avoient en 
horreur les fimulacres. * Prideaux, Hifloire des Fuifs, tome 1. 
p. 318. Sc. Voyez LOROASTRE. 

MAGES, qui vinrent adorer Jéfus-Chrift. Voici ce qui 
en et dit dans l'Evangile de faint Matthieu. » Jéfus-Chritt, 
» Étant né en Bethléem de Judée, fous le-régne du Roi Hé- 
» rode, des Mages vinrent d'Orient à Jérufalem, & demandé- 
» rent où étoit le Roi des Juifs; parce qu'ils avoient vu fon 
» Etoile en Orient , & qu'ils étoient venus pour l'adorer. 
» Hérode ayant ouï cette nouvelle , en fut épouvanté , 
» toute la ville de Jérufalem avec lui; & ayant affemblé les 
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» Pontifes & les Doéteurs de Ja Loi, il leur demanda en quel 
» endroit le Chrift devoit naître : ils lui répondirent, que c’é- 
» toit à Bethléem. Hérode ayant appellé les Mages, leur de- 
» manda le tems auquel ils avoient vu cette Etoile, les envoya 
» à Bethléem s'informer de cet enfant & les pria de lui rap 
» porter ce qu’ils en auroient appris, afin qu'il allèt aufli l'a- 
» dorer, Les Mages fe mirent en chemin, & apperçürent 
» l'Etoile qu'ils avoient vue en Orient, qui les conduifit au 
» lieu où étoit l'Enfant. Ils furent ravis de voir cette Etoile; 
» & étant entrez dans la maifon fur laquelle elle s ta, ils 
» trouvérent l'enfant, avec fa mére Marie, & ouvr 
» thréfors: ils ofrirent en préfent à Jéfus-Chrift, de l'or, de 
» l'encens & de la myrrhe. Ils furent enfuite avertis en fon- 
» 8e de ne point aller trouver Hérode, & s’en retournérent 
». dans leur païs par un autre chemin.” Voilà ce que l'Evan- 
gile nous apprend de ces Mages , mais il ne dit point de 
quel païs ils étoient. 11 n’exprime ni leur profeflion, ni en 
quel nombre ils vinrent pour adorer Notre-Seigneur: c'elt ce 
qui a donné lieu à diverfes Queftions agitées par les Commen- 
tateurs, Il eft marqué nettement dans l'Evangile, qu'ils é: 
toient venus d'Orient; & ce mot étant général, ne défigne au- 
cun païs en particulier. Quelques-uns ont dit qu'ils venoient 
de Méfopotamie ; d’autres de Perfe, où le nom de Mage étoit 
plus connu; & quelques-uns de l'Arabie. Heureufe, qui eft à 
l’orient de la Judée, fur ce que les préfens qu'ils offrirent ve 
noient d'Arabie. A l'égard de leur profeffion, il n’eft point 
dit dans l'Evangile qu’ils fuffent Rois, comme on le tient com- 
munément: ils font feulement appellez Mages: & le nom dé 
Mages ne fignifñie autre chofe que des Sages, quoique grands 
Seigneurs. La réflexion qu’ils firent fur l'Etoile qui leur étoit 
apparue en Orient, fait voir qu’ils fe mêloient d’Aftronomie. 
Cette Etoile étoit apparemment fur la Judée, puifqu’elle leur 
donna occafion de croire qu'il étoit né un Roi aux fu 
ne peut pas favoir fi cette Etoile étoit une véritable Etoile, ou 
quelque Phénoméne , en forme d'Etoile. Quelques Anciens 
ont cru que la prophétie de Balaam , dont la tradition étoit re- 
ftée dans le païs des Mages, leur avoit donné lieu de croire 
que cette Etoile défignoit la naïffance du Roi promis aux Juifsj 
mais c’eft une conjecture qui ne paroît pas fort vraifemblable, 
Quant au nombre des Mages, l'Écriture n’en dit rien, & on 
ne les a réduit au nombre de trois, qu'à caufe des trois fortes 
de préfens qu'ils offrirent; mais c'eft un fondement bien foi: 
ble. Pour les noms qu’on leur a donnez, de Balthafar, Mel- 
chior & Gafpar, c'eft une invention toute nouvelle, Quelques- 
uns ont cru que l'Etoile qu’ils avoient vue en Orient, les a- 
voit conduits jufqu’en Judée; mais l'Evangile ne le dit point. 
Il porte feulement qu'ils étoient partis, après avoir vu cette 
Etoile; & qu'étant fortis de la ville (de Jérufalem ou de Jéri- 
cho) pour aller adorer Jéfus-Chrift, ils apperçurent de nou- 
veau cette Etoile, qui les précéda, & les conduifit jufqu’à Beth- 
léem. * Matthieu, ch. 2. Les Commentateurs. 

MAGGI où MAGGIUS (Jérôme) Jurifconfulte Italien; 
dans le XVI fiécle , natif d’Anghiari, ville de Tofcane, en La- 
tin Ænghara, comme il le dit lui-même dans fes Ouvrages; a- 
près avoir étudié les Lettres Humaines, la Philofophie & les 
Mathématiques, dans la connoiffance defquelles il s’eft figna- 
lé par quelques Livres de grande érudition , s’appliqua en- 
tiérement à l'étude du Droit Civil. Comme il m'étoit pas fort 
riche, il étoit allé en Cypre, dans le deffein d'y acquérir plus 
de bien par cette Science. il fut Juge dans Famagoufte, fous 
Antoine Bragadin; .& rendit de grands fervices aux Vénitiens, 
en qualité d'Ingénieur, lorfque cette ville fut affiégée par les 
Turcs; mais lorfqu’elle fut prife, & que toute l’Ifle fut rédui- 
te en fervitude, l'an 1571, il fut enveloppé dans le malheur 
des autres Chrétiens, & perdit fa Bibliothéque, avec tous fes 
Ouvrages, partie commencez, partie achevez. De là il fut 
emmené à Conftantinople chargé de chaînes, & y vécut dans 
une miférable fervitude, fous des maîtres inhumains & barba- 
res. Dans les emplois bas & vils, où l’on l'exerçoit, & auf: 
quels il n’étoit pas accoutumé ; il fe confola par les exemples 
qu'il fe répréfentoit, d'Efope, de Ménippe, d'Epiététe, & de 
divers autres Sages. Il compofa même, dans fa captivité vai- 
dé de fa feule mémoire, un Traité des Cloches, de Lintinnabu- 
lis, imprimé à Hanaw l’an 1608, qu'il dédia à Charles Rym; 
natif de Gand, Ambaffadeur de l'Empereur à Conftantinoples 
& un autre du Chevalet, de Equuleo ; imprimé aufi à Hanaw 
l'an 1609; qu'il dédia à Charles-François de Noailles, Ambaf- 
fadeur de-France au même lieu: mais ces deux Ouvrages ne 
furent mis fous la prefle qu'après fa mort. Ces deux Miniftr 
traitérent de la rançon de Maggi; on le conduifit même à 
l'Hôtel du premier de ces Ambañladeurs: mais un Bacha ayant 
répréfenté au Grand-Seigneur les maux qu'il avoit caufez aux 
Turcs pendant le fiége de Famagoufte, l’envoya reprendre, & 
le fit étrangler dans fa prifon le 27 Mars 1572 ou 1573. Avant 
que d'aller en Chypre, il avoit publié plufieurs autres Livres, 
favoir, de Mundi exuflione € die Fudicii, libri quinques Aunotatio- 
nes in Æmilium Probum de Vita excellentium Imperatorum ; ( Æmi- 
lius Probus a été reconnu depuis pour être Cornelius Nepos: ) 
Commentaria int quatuor Infätutionum Civiliim bros; Variarum Le- 
Eionum feu Mifcellaneorum librè quatuor 3 Della Fortificätione delle 
Gitta libri TIT; Difcorfe Jopra la Fortificatione de gli Allogiamenti de 
gi E t auffi un Livre de la fituation de l’ancien: 
Tofcane. Maggi avoit beaucoup de lecture & de mémoi 
il écrivoit affez élégamment ; fes Ouvrages font pleins d’érudi- 
tion & de recherches; il produifoit peu de lui-même, & fe 
contentoit de recueillir les penfées ou les remarques des au- 
tres. * Eloge de Maggi par du Frêne Trichet, à la tête de fon 
Traité, de Équuleo. M. du Pin, Bibhoth: des Auteurs Eccléf. du 
XVI fiécle. Bayle, Diéfion. Critique. 
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MAGGI où MAGGIUS (Barthélemi) Médecin de Bo- 
logne, qui floriffoit l'an 1547, a fait un Traité fur laguérifon 
des playes faites par les armes à feu. ‘érôme Mussi dont il 
eft parlé dans Le corps de l'Ouvrage, l'appelle fon frére, Miféell. 
TT" 

MAGGI (Vincent) de Breffe en Italie, floriflo 
1530, & enfeigna à Ferrare & à Padoue, où il s'acquit une 
grande réputation par fon favo Il écrivit fur la Poëtique 
d'Ariftote, fur celle d'Horace, un Traité intitulé, de Ridicu- 
5, €c. Sa famille a encore produit dans le XVII fiécle, 
LuciLro Fizareo MaAcGt, qui vers lan 1640 enfeigna 
Pavie, & fut enfuite attiré à Turin, dans la Cour de Savoye. 
Nous avons divers T z de fa façon, deux volumes de Confo- 
lations ; une Traduétion Latine de Simplicius fur Ariftote; & 
un autre d'Alexandre d'Aphrodifée; Theorica € praëfica meden- 

ï; Commentarti de pronoflicis Hippocratis; Epiftolarum Lib. III. 
&$c. * Confutez le Théaire des Hommes de Lettres , de l'Abbé 
Ghilini. 

MAGIA. Poyexz MADIA. 

MAGIE. Le nom de Magie fe prend en bonne ou enmau- 
vaife part, felon les bons ou mauvais moyens dont on fe fert. 
On la diftingue en Magie naturelle, Magie artificielle & Magie 
diabolique. Magie naturelle produit des effets extraordinai- 
res & merveilleux par les feules forces de la Nature: ainfi le 
jeune To 


26 


vers l'an 


du fleuve du Tigre pour le dévore 
duit des effets extraordinaires & merveilleux, mais par l'indu- 
frie humaine; tels que la fphére de verre d'Archiméde; la 
colombe de bois volante d’Archytas ; les oifeaux d'or de l'Em- 
pereur Léon, qui chantoient; les oifeaux d'airain de Boëce, 
qui chantoïient & qui voloient; les ferpens de même matiére, 


La Magie artificielle pro- 


qui fifloïent; la tête parlante d'Albert le Grand; les preftiges | 


& tours de palle-pafle de la plupart des Charlatans & Joueurs 
de gobclets & de gibeciére. On y peut ajoûter ce que l’on 
voit faire d'admirable à certains animaux qui ont été inftruitk 
à cette fin. La Magie diabolique, qui eft aufli appellée Ma 

noire, & qui fe pratique par l'évocation des Efprits, produit 
des effets furprenans, qui furpaffent les forces de la Nature & 


vifiblement dans les Magiciens de Pharaon, qui imitérent 
les véritables miracles que Dieu opéroit par le bras de Moïfe. 
On a vu dans le XVI fiécleun Magicien qui promenoit où il 
vouloit le cadavre de la célébre Joueufe de harpe de Bolo- 
gne, par le moyen d’un charme qu'il avoit attach 
des aiffelles de ce cadavre ; & le faifoit jouer de la harpe ,com- 
me fi c'eût été un corps vivant. Gafpar Peucer, Médecin Lu- 
thérien, faifant mention de cette Hiftoire, ajoute qu’un autre 
Magicier 
droitement le charme, & fit tomber le cadavre par terre, le- 
quel demeura depuis fansmouvement. Saint Ifidore, Evêque 
de Seville, dit fur ce fujet que les Magiciens ébranlent les é- 
lémens, & troublent les efprits des hommes; qu'ils les tuent 
fans aucun poifon, & par la feule violence de leurs charmes; 
qu'ils font venir les Démons, &apprennent d'eux les moyens 
de faire du mal à leurs ennen 
efpéce de Magie, l’art de guérir les maladies par des paroles 
enchantées. Nous voyons que les anciens Romains avoient 
grande créance à ces fortes de fuperftitions, puifque Caton en- 
feignoit comme on peut enchanter un membre démis. Voici 
fes paroles barbares , Jncipe cantare in alto, S. F. mots danata 
dardaries aflotaries, dic unà parite ufque duns coëant , €Pc. felon l'é- 
n d'Alde Manuce; car celle de Henri Etienne, de la cor 
reétion de Viétorius, eftaffez différente. Q: Sérénus, Méde- 
cin, dit auffi que le mot ABRACADABRA, écrit fur un 
papier qu'on portoit au cou, eft capable de guérir la fiévre 
quarte. Voyez ABRACADABRA. , On fait affez quelle 
étoit l'opinion de l'Héréfiarque Bafilidès , fur ces fortes de ca- 
raëtéres; & ce que faint Jrénée, Tertullien, faint Auguftin, 
faint Épiphane & Théodoret en ont dit. Les Curieux pour- 
ront le voir plus au long dans le fécond volume des Annales du 
Cardinal Baromus , & dans fon Abbréviateur Sponde , fous 
Yannée 129: 

La Magie naturelle & la Magie artificielle font bonnes en elles- 
mêmes; mais fouvent elles font tomber les hommes dans le 
crime, & les portent à des curiofitez fuperititieufes. Pour la 
Magie noire, elle eft toujours criminelle, parce qu'elle fup- 
pofe un pate avec les Démons. Ilya des perfonnes qui dou- 
tent qu'il y ait des Magiciens; cependant l'Écriture Sainte dé- 
fend en plufieurs endroits de confulter les Magiciens, & fait 
mention de ceux de Pharaon & de Manaflé; de la Pythoniffe 
ou Devinereffe que Saül confulta; de Simon Je Magicien, du 
tems des Apôtres; de Barjefu le Magicien; & d’une autre Py- 
thonille , du corps de laquelle l'Apôtre faint Paul chafla le Dé- 
Les Conciles fulminent des anathèmes contre les Ma- 


mon. 
giciens; les faints Péres en pa lent lorfqu'ils ont occafion de 
Je faire; & le Droit Civil ordonne diverfes peines contre €: 


On dit à cela, & c'eft l’objeétion commune que l'on fait en 
France, que le Parlement de Paris ne réconnoît point de 
Sorciers ou Magiciens; cependant d’autres foutiennent que le 
Parlement de Paris, aufli bien que les autres Parlemens de 
France, ont fouvent rendu des Arrêts contre les Sorciers. Bo- 
din en rapporte deux dans fa Démonomanie ; Vun de l° é 

1548, qui condamna la mére de Jean Ha villier, Sorci 
Verbery, proche de Compiégne, à être brûlée vive; l’autre 
du onziéme Janvier 1578, Contre Barbe Doré, fameufe Sor- 
ciére, qui fut auffi condamnée au feu. Le Pére Crefpet, dans 
fon Livre de la haine de Satan, en rapporte encore un du 19 
Janvier 1577, contre une autre Sorciére, qui fut condamnée 


guérit l’aveuglement de fon pére, par le moyen | 
du cœur, du fiel & du foye d'un gros poiffon, qui étoit forti | 


s de PArt, par l’aide & le miniftére du Démon. Cela pa- | 


fous une | 


ayant fu quelle toit la caufe de ce prodige, ôta a- | 


s._ On peut rapporter à cette | 


| On n'y parvenoïit que par degr: 


| giftrats 


MAG. 


xpier fon crime par le même fupplice. Lambert Daneaw, 
dans fon Dialogue des Sorciers, témoigne qu’un Aveugle des 
vze-vints de Paris, nommé Honoré, fut condamné à mort 
Parlement de Paris, pour crime de fortilége. Au refte 
nt accufé de Magie, des gens qui n’en étoient pas 
coupables: ainfi qu par l'Apologie que M. Naudé a 
, pour juftifier ands perfonnages , qui en ont été 
ment foupçonn Corneille Agrippa en fit profeflion 
andonna enfuite cet Art diabolique, 
comme il le dit lui-même dans fon Livre de la Vanité des Scien- 
æs, où il reconnoît que tous ceux qui s'adonnent à la Magie, 
feront damnez éternellement avec Jannès, & Tambrès ou Mam- 
brès, & Simon le M4 On remarque qu'il y a plus de Sor- 
citres que de Sorciers, à caufe de la foibleffe d’efprit & de la 
trop grande curiofité des femmes. * Delrio, Difquifitioncs Ma- 
gicæ. Naudé, des grands Hommes accufez de Magie. ‘lhiers, Trai- 
té des Superfhitions. 
MAGIN ou MAGINI (Je 
né à Padoue, enfeigna avec grande réputation 
la fin du XVI fiécle, & au commencement du 
fort eftimé de divers Princes de fon tems, entre autres de l'Em- 
pereur Rodolphe, qui ne pouvant l'attirer à Vienne, l’hono- 
ra d'une penfon. Il n'acquit pas moins de réputation par fes 
Horofcopes, que par fes Ouvrages qui font , Juffratione fpra 
Papparenge & mirabili effetté dello Specchio concavo Jferico ; Le mé- 
me, traduit en François par Jean-Jacques Boyflier; Nova Cw- 
lefum Orbium Theorice congruentes ruationibus Nicolai 
Copernicis Ephemerides cœleflum Mouum ad annos quadh ta, 4 
ano 1587 ad annwm 1620, juxta Gregorianam anni co: eéFioncm fup- 
putate; Ephemorides cœleflium Monum ab ammo Domäni 1598 , ab 
anmum 1610, pro longitudine Vencta, una cum Ifagoge in Aftrologian 
$ Quadrante Direëturio ; Ephemerides cælefiun Motuum ab amno 
1608 ad annuin 1630 pro longitudine Veneta, fecundum Copernicum com- 
putate, una cum Tjagoge in Aftrologiam ; Cor utatio Diatri ofe 
pbi Scaligeri de Æquinoëiorum praceffione; abule Jecundorum Mobi- 
lun cœleffum pro longitudine urbis Venetiarum ; Supplementum E 
meridum ac Tabularum fécundorum Mobihum; Magnus Canon Ma 
matious, abipfo Autore auëtus, cafligatus, EP in-novam formam re 
daëtus; Tabula Tetragonica feu quadratorum Numerorum , cum fus 
Radicibus; Primum Mobile , duodecim bris contentum ; De Pianis 
Triangulis liber unus, €? de à metiendi ratione per Quadranten Sa 
Geometricum Quadratum, libri quinques Tabule © Cunones pri 
Mobilis; de Aftrologica ratione ac ufu dierum Criticorum Jeu decreto- 
riorum ; La Metopofcopia, o vero Commenfuratione delle lince della fron- 
te, da Ciro Spontoni , con la Fifionvmia Ë$ alta Curiofità del medefimo ; 
Commentarins in Geographiam © Tubulas Prolomet; L'Ialis Dejéri 
ta. Jean-Antoine Magini mourut à Bologne le onziéme Fé 
vriér 1617, dans fa 62 année. Il eut trois fils, & une fille qui { 
fitReligieufe. Deux de fes fils moururent avant lui, & le tro 
fiéme entra dans l'Ordre de $. Dominique & fut habile hom- 
me. * Confultez Jon Eloge parmi ceux des Hommes de Lettre 
de Jacques Philippe Thomafini. Bayle, Di. Cri. Le P 
Niceron, Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes Savans , tax 
me 27: p. 317 € Juiv. 
MAGISTER FLORUS. Cherchez FLORUS. 
MAGISTRATS ROMAINS: on donnoit ce nom 
ceux qui exerçoient quelque charge publique de Judicature, d 
Police, ou de Milice, foit à Rome, foit dans les Provinces. 
Onne pouvoit afpirer àaucune Magiftrature de la ville de Ro- 
me que l'on n’eût fervi dix ans dans la Milice Romaine, & 
qu'on n’eût par conféquent atteint l’âge de 27 ans. Il y avoit 
des cas & des perfonnes, en faveur defquelles le peuple Ro+ 
main fe relâchoit de cette Loi; comme il le fit en faveur de 
Pompée, d'Augufte, de Scipion l'Africain, & de plufieurs au- 
tres. Le peuple s’aflembloit dans le Champ de Ma ceux 
qui vouloient parvenir aux charges, alloient folliciter chacu- 
ne des Tribus dont le peuple étoit compolé, fouvent même ils 
alloient voir chaque particulier pour briguer fon fuffrage. Mais 


n-Antoine) Mathématicien, 
Bologne fur 


a 


| dans la fuite le peuple s'étant confidérablement augmenté, on 
| fe relächa de cette coutume, qui fut abrogée en partie. Lorf. 


que tout le monde étoit affemblé , une efpéce de Hérault ow 
d'Huiflier appelloit celui qui demandoit quelque Magittrature. 
Le Candidat répondoit lui-même, & difoit fon nom, fon fur- 
nom , faifoit un précis de l'hiftoire de fa vie. 11 nommoit 
plufieurs perfonnes pour en rendre témoignage. Souvent le 
Général on le Capitaine fous lequel ils avoient fervi, leur ren- 
doient ce fervice. Lorfque plufieurs particuliers concouroient 
pour la même place, ils s’objeétoient refpeétivement les rai- 
fons de la naiflance ,de l'âge, ou de la probité, qui pouvoient 
fervir d'exclufion à ces charges. Le Sénat jugeoit de la capa- 
cité de ceux qui fe préfentoient, ayant prefque toujours plus 
d'égard au mérite qu’à la recommandation. On doit aufi 
un ordre adinirable dans la diftribution des charges. On n'é- 
levoit jamais une perfonne des plus bas emplois aux plus hauts. 
Un particulier, dont le pé- 
re étoit en la puiffance de l'ennemi, ne pouvoit parvenir à au- 
cune charge de Magiftrature. Les Romains appelloient Ma2- 
Curules, les Confuls, les Cenfeurs, les Préteurs & 
les Ediles curules. Lorfque ces Magiftrats portoient les po 
traits de leurs ancêtres, on les appelloit nobles; mais s’ils n’a- 
voient que les leurs, on les appelloit gens de fortune, ANovi 
homines. On leur donnoit le nom de Curukes, felon quelques- 
uns, du mot Latin currus, char, parce qu'ils avoient droit de 
fe montrer & de paroître en public étant montez dans un ch: 
mais n'eft-ce pas plutôt à caufe qu'ils étoient affis dans les a 


| femblées fur un fiége nommé curule? Il y avoit dans la ville de 


Rome de grands, ou de petits Magiftrats; d’ordinaires, ou d’e 
traordinaires. Les Magiftrats extraordinaires étoient ceux que 
l’on faifoit dans des circonftances difficiles. Les Tribus, fans. 

atten- 


M AG. 


attendre les grandes Affemblées, les élif 
voient befoin. Le rs & les Généraux de la Cavale- 
rie font de ce nombre, Les Magiftrats ordinaires étoient ceux 
que l'on élifo s la place publique par les Affemblées dont 
le tems étoit f giftrats étoient ceux que 
lon élifoit dans les Affemblées que les Romains nommoi 
Centurialia Comitia; les Confuls, les Préteurs & les Ce 
toient de ce nombre, Les petits Magiftrats, comme les Que- 
fteurs, les Tribuns du peuple iles du peuple, les É 
les curulés, les diferens Triumvirs Quinquevirs , les 
Décemvirs , &c. étoient élus dans F'Affemblée des Tribus du 
peuple; les dernie: pouvoient empêcher la tenue-de l'A£ 
fembléc du peuple, ou ladiffoudre, ce que pouvoient les pr 
mie Les Magiftrats que l’on nommoit Patriciens, tant par- 
ce que les Patriciens donnérent lieu à leur cré tion, que parce 
qu'ils étoient de famille patricienne, étoient élus dans les gra 
des affemblées. Mais ainfinommez, parce que 
le peuple occafionné leur éleétion, 
fe choififf Lribus. Outre ces Magi- 
itrats i fervoient pour la Police &/la conduite de la ville de 
Rome, il y en avoit d’au à qui les Romains donnérent le 
nom de Provinciaux. Ils comprenoient fous ce nom générale- 
ment tous ceux qui Ctoient ch de quelque commandement 
ou de quelque infpeétion hors de la ville de Rome. On peut 
mettre dans ce rang les Triumvirs, les Quinquevirs, les Dér 
cemvirs, les Vigintivirs, & tous ceux qui étoient chargez de 
conduire ou de commander les Colonies du peuple Romain, 
&c. * Pitifcus, Lexicon Antiquitatum Romanarum. 
MAGIUSCHUN (Abu Jofeph Jacob Ben Ali Salmah) 
célébre Doéteur de la ville de Médine. Il fat farnommé Ma- 
givfébus par corruption de Meigu, qui fignifie en Perfen cou 
leur de vin, à caufe qu’il étoit fort rouge de vifage.. Il s’attacha 
à Omar fils d'Abdélaziz Gouverneur de Médine, qui fut depuis 
Calife. On rapporte de lui que les fiens le croyant mort, on 
commençoit déja à laver fon corps pour l’enfevelir, lorfque 
celui qui lui rendoit cet office s'apperçut qu’une artére du pié 
lui battoit encor Ce figne de fit qu'on attendit pendant 
trois jours, pour voir s'il ne reviendroit pas de cette fyncope. 
Etant enfin reve fur fon lit, & demanda un verre 
de ptifane à boire; & après l'avoir bu, il raconta aux afliftans 
furpris d’une chofe ext dinaire, la vifion qu'il avoit eue 
dant fon extaf 1 ieur dit que fon ame qu'il croyoit être 
ie de fon corps, ayant été conduite par un Angesjufqu'au 
tiéme Ciel, on demanda à l’Ange qui étoit celui qu'il con- 
duifoit. L'Ange ayant répondu que c'étoit Magiufchun, on 
lui repaïtit, Colui que vous nommegsne doit venir ici qu'au bout d'un 
tel tems ; ce qui fit que l’Ange le reconduifit jufqu’à fon: co 
& le laifa en l'état auquel on le voyoit. : Il raconta enfuite 
aux afliitans qu'il avoit vu dans le Ciel Omar Ben Abdélaziz 
le Calife, qui étoit déja mort, placé en un lieu plus honora- 
ble qu'Abubecre & qu'Omar, ce qui l'avoit obligé d'en deman- 


ient lorfqu'ils en 2 


der la raifon à fon Conduéteur, qui répondit que les deux pre 


miers Califes avoient pratiqué la juftice dans un fiécle heureux 
& plein d'exemples de vertu, mais que celui-ci l’avoit exerci 
dans un tems corrompu & plein d'injuftice. Si l'hiftoire n’eit 
pas vraye, du moins la leçon qu'elle contient eft très impor- 
tante & très fure. * D'Herbelot, Bibliath. Orient. 


MAGLIABECCHI (Antoine) naquit à Florence, le 
28 Oétobre 1633. Il n’avoit que fept ans lorfque fon 
rut. 


Sa mére lui fit d'abord apprendre la Grammaire, mai 
f hangé fa deftination, elle le mit chez un des 
Orfévres de Florence, après lui avoir fait appren- 
dre les prir lu Deffein. Il n’avoit alors que 16 ans, & 
ce fut en ce t là que fa pañlion pour les Lettres commen- 
ça à fe déclarer. Il employoit le peu d'argent qu'il avoit à a- 
cheter des Livres qu'il cachoit avecun grand foin, & quand on 
ne l’obfervoit pas, il facrifioit à la leéture une partie confidéra- 
ble de fon fomme La volonté de fa mére 2 oit une in- 
clination fi noble, mais @à mort lui ayant laifé la liberté de la 
fuivre, il s’y livra tout entier. Il fe fit bientôt connoître à Mi- 
chel Ermini, Bibliothécaire du Cardinal de Médicis. Aidé des 
lumiéres de cet excellent Maître, il fe mit pour fe perfection- 
ner dans la Langue Latine, à faire des Tradu&tions & des E 
traits des meilleurs Auteurs, & il yréuflit en peu de tems: fes 
progrès dans la Langue Hébraïque ne furent pas moins rapie 
des. Son nom commença bientôt à devenir célébre parmi les 
Savans. Lambecius dès l'an 1665 , en fittune mention hono- 
rable dans fes Commentaires, On recouroit à lui comme à un 
Oracle, & fur quelque chofe qu’on le confultt, il répondoit 
avec la même folidité & la même précifion, que s'il n’eût ja- 
mais étudié que la matiére préfente, citant les Auteurs qui en 
avoient traité, les éditions différentes de leurs Ouvrages, les 
paragraphes , les chapitres, les textes mêmes. dlavoit effe- 
étivement une mémoire fi étendue qu'elle embrafloit tout, le 
nom des Ecrivains, leur patrie, leurs opinions, leurs fyfté- 
mes; & fi fidéle, qu’elle ne perdit jamais rien des leétures im- 
menfes qu'il avoit faites. Il portoit fon avidité pour les Liv 
jufques à lire ceux qui n’étoient pas tout à fait mauvais, &il 
difoit d'eux, à l'exemple de Pline, qu'il en faifoit cas, dès 
qu'il y apprenoit quelque chofe qu’il ignoroit auparavant. Ain- 
fi, fa curiofité mettoit tout à profit& ne perdoit rien d'untems 
qu'il croyoit devoir entiérement à l'étude. Il fe tenoit renfer- 


itendre.. Il ne penfoit à 
; & oublioit fouvent les 


Marmi, l'un de fes 
avoris, de raffembler tous fes Livres dans le lieu de fon Pa- 


F 
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lais le plus commode, & le plus voifin de fon à artement, Ma- 
gliabecchi que ce Prince fit alors fon Bibliothé: eut, en. 
cette qualité occafion, de donner de nouvelles preuves de fon 
érudition, & de la connoïffance parf lavoit des Livres. 
Cet emploi ne changea rien à fa manitre ordinaire, il continua 
de vivre en Philofophe, toujours auf négligé dans fes habits, 


que fimple dans fes maniéres; un vieux manteau lui fervoit de 
robbe de chambre pendant le jour, & de couverture pendant la 
puit; il avoit pour table une chaife de paille, & pc une autre 
hé à fes Livres, jufqu’à 
1: fommeil qui l’accabloit. 


chaife , fur laquelle il demeuroit attac 
ce qu'épuifé de travail il fucombât 


qu'on 
attaché à fon Prince. 


; Pour demeurer 
les Savans € 


toutes parts, fe bornant à leur communiquer les endroits qui 
regardoient uniquement la Littérature. Au refte, fidéle obfer- 
vateur des régles de l'amitié, il ne manqua jamais à fes amis 
dans leurs befoins: mais ils n’étoient pas les feuls, qui éprou- 
vaffent des effets de fon caraétére bienfaifant. Après fes amis, 


lumiéres, & de leur 
les Livres & les Manufcrits qu'il leur croyoit né- 
{1 fut toujours leur Proteéteur, & le P. Noris, de- 
puis Cardinal, lappelloit hautement fon Météne , & lui écrivit 
un jour qu’il lui étoit plus redevable de l'avoir dirigé dans fes 
études, qu'au Souverain-Pontife de lavoir élevé au Cardina- 
lât. Tant de mérite devoit, ce femble, le mettre à couvert des 
traits de la calomnie. Cependant on fema contre lui dans Flo- 
rence des Libelles abies de le perdre, fi le Prince avoit été 
d'un caraétére à y ajoûter foi. Magliabecchi, content du témoi- 
gnage de fa confcience, ne fongea pas même à repouffer la 
alomnie; & pendant que fes amis s'employoient à faire con- 
noître fon innocence, il ne penfoit de fon côté qu’à abandon- 
ner fa patrie. Il en prit en effet la réfolution, qu'il eût exé- 
cutée, file Cavalier Marmi, à qui il en fit l'ouverture, ne l'en 
eût détourné, en lui repréfentant que cette démarche ne man. 
queroit pas de choquer le Grand-Duc, & en lui faifant val 
la diftinétion avec laquelle ce Prince & toute fa famillele trai- 
toient. Pendant cette négociation du Cavalier Marmi la véri 
té fut découverte, & l’impofture fut confondue. Ainfi le Grand- 
Duc lui continua toujours les mêmes bontez, fes jours lui de- 
venant même plus précieux à mefure qu'il avançoit en âge, il 
lui fit préparer dans le vieux Palais un apartement très com- 
mode.  Magliabacchi eut bien de la peine à quitter fa maifon 
pour y aller demeurer, encore n'y demeura-t-il que quatre mois, 
après lefquels il retourna dans fa maifon fous divers prétextes, 
malgré fes amis qui lui confeilloient le contraire. Enfin étant 
forti au mois de Janvier 1714, de chez lui pour aller füivant 
fa coutume à la Bibliothéque du Palais, il fut faifi d’un trem- 
blement violent par tout le corps, & il lui prit une fi grande 
foiblefle aux jambes, qu'il n'a pu fortir depuis. 11 eft mort 
le 14 Juillet 1714, âgé de 8r ans. Quoiqu'il n'ait jamais com- 
pofé d'Ouvrage, la République des Lettres lui eft redevable 
de plufieurs, à la publication defquels il a contribué par fes 
foins : elles font les Poëfies Latines d'Arrigo de Seltimello 
L'Hodæporicon d'Ambroife Camaldule; Le Dialogue de Bénédiét Are- 
tin, € plufieurs autres femblables. * Mémoires de Trevoux, du 
mois de Novembre 1722. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir 
à l'Hifl. des Hommes Illufires , tome 4. p. 221. 
MAGLIANO, en Latin Manliana, Manlialum. 
fieurs lieux de ce nom en Italie; 
tre lieues d’Orbitelle vers le n ; un autre dans le Patrimoi- 
ne de faint Pierre près du Tibre, à deux lieues au deflous de 
Rome; un troifiéme dans l'Abruzze Ultérieure au nord du Lac 
Calano, & à deux lieues de la ville de ce nom; une petite vil- 
le dans la terre Sabine près du Tibre, vis à vis de Citta-Caftel- 
lana. Cette petite ville a un Evêché duquel dépend toute la 
terre Sabine, & qui eft toujours poffédé par un des fix plus 
anciens Cardinaux. * Maty, Diéon. Géog, 
MAGLOIRE (faint) Evêque régionaire en Bretagne, 
Abbé de Dol, né vers la fin du cinquiéme fiécle , au fud-eft du 
pais de Galles, dans la Grande Bretagne, fut élevé dans le 
Monaftére de faint Eltut, avec faint Samfon, fon coufin ger- 
main, 11 embrafla enfuite la vie monaltique, & s’en alla en 
Irlande. Samfon, étant ordonné Evéc 


I ya plu- 
un bourg en Tofcane, à qua- 


la Foi de Jé 
il fe réferv 


, puis Evêque régionai- 
Samfon étant mort l'an 564, faint Magloire 
fut chargé du gouvernement du Monaftére de Dol, où il ne 
demeura que trois ans, après lefquels il feretira dans l'Ile de 
Gerfey, où il établit un Monattére, & où il mourut le 24 Oéto- 
bre de lan 575, âgé de près de 8o ans. Son corps demeura 
dans l'ifle de Gerfey, jufqu'à ce qu'il fut tranfporté l'an 857, 
au Prieuré de Léhon, près de Dinant en Bretagne, puis à Pa- 
ris, lorfque les Normands firent une i ruption dans la France 
par la Bretagne, au tems du Roi Charles e Chauve, dans le IX 

D 2 fiécle, 
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rs l'Evêque de $. Malo & l'Evêque de Dol fe réfu- 
& emportérent avec eux les Reliques de faint 
nt Samfon & de faint Maclou, qu'ils mirent 
en dépôt dansla Chapelle Royale du Palais, oùeft aujourd'hui 
V'Eglife paroïffiale de faint Barthélemi. Bientôt après, le 
Prince Hugues le Grand, Comte de Paris, fonda proche de cet- 
te Chapelle un Monaftére de l'Ordre de faint Benoît, fous le 
nom de faint Magloire. Depuis, ces Religieux fe retirérent 
avec les corp: ces trois Saints, dans la rue faint Denys, 
d'où ils allér nfuite s'établir au fauxbourg faint Jacque 
dans la ma tenant aux Péres de l'Oratoire, le 
quels y d puis l'an 1628, par la ceffion que les Re- 
ligieux leur en ont faite Anonym. apud Mabillon. Le P. À- 
lexendre. Le Grand, Hiff. des Saïnts de Bretagne. Baillet, Wies 
des Saints, 24 Ofobre. 
MAGNAN, (Emmanuel). PVoyx MAIGNAN. 
MAGNAVACCA, village avec un port & une tour for- 
tifiée, eft dans le Ferrarois à l'embouchure du Lac de Coma- 
chio dans le Lac de Venife. On aflure que ce lieu eft celui 
que Pline a nommé Caprafia ou Sugis. Maty, Di. Gé 
MAGNEDO, en Portugal. Voyez MANEGO. 
MAGNEN ( Jean Chryfoftome ) Profeffeur en Médecine 
à Pavie dans le XVII fiécle, étoit de Luxeuil en Franche-Com- 
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té. On a de lui quelques Traitez aflez curieux; l’un intitulé, 
Democritus revi 15, impriméà Leyde, l'an 1648; & un au- 


sil a auf fait un Li- 
de Dofrarte 
) le premier & le 


tre de Manna, pu l'an 1658, à la He 
vre intitulé de Tab aillet, 
MAGNENCE us - Mag 
plus illuftre de ceux quiufarpérent la dignité Impériale du tems 
de Conftance, étoit felon quelques Au: ils de Magnus 
homme né dans l'Ile Britannique; d’autres difent, que fon 
pére étoit un de c que Maximien Herculius avoit trans- 
férez dans les Gaules; mais Julien l'Apoftat, qui devoit le con- 
noître, affüre qu'il étoit C n,. & qu'ayant été fait prifon- 
nier de guerre, il fut enrollé dans les troupes Romaines, où 
diftingua bientôt par une valeur toute extraordinaire. On 
que l'Empereur Conftant l'honora d'une bienveillance 
finguliére, & le délivra une fois de la fureur des foldats en le 
couvrant de fa robe; cependant ce fut contre lui que Magnen- 
fe révolta. Il fe fit proclamer Empereur à Autun l'an 350, 
& peu après il fit mourir le Prince fon bienfaiteur. Ce crime 
rendoit Magnence maître des Gaules, des Ifles Britanniqu' 
de l'Efpagne, de l’Afrique, de l'Italie, & de l'Illyrie; m 
les troupes de cette derniére Province fe croyant en état de 
difpofer de l'Empire, l’offrirent à Vétranion, qui n'étant pas 
auffi perfaadé qu’elles de leur pouvoir, traita avec Magnence, 
qui voulut bien de concert avec lui offrir la paix à Conftance, 
feul Empereur légitime. Si leurs offres avoient été écoutées, 
Conftance devoit tenir le premier rang, & marier fa fœur à 
s pendant qu'on 
gocioit, Népotien s'empara de Rome, & augmenta le nom- 
bre des Tyrans. On affüre que celui-ci ne régna qu’un mois, 
& que lemême Marcellin qui avoit offert la pourpre à M 
ce, fut celui qui le délivra de cet ennemi. Cependant fa re 
te donna à Conftance le tems de raffembler fes forces, & de 
furprendre Vétr 2n ayant eu 
avis, s’avança auffitôt vers l’Ill Siflek, s’ 
para d'autres places, & perdit enfin une grande bal 
die le 28 Septembre de l'an 351. L'approche de l'Hiver ne per- 
mit pas à Conftance de tirer de fa victoire tout le fruit qu’il a- 
voit pà s'en promettre; ce ne fut qu’au Printems de l'année 
fuivante qu'il put fe rendre maître de l'Italie, & il tint cette 
nquête de la frayeur de Magnence, plutôt que de la valeur 
de fes troupes, qui reçurent un échec auprès de Pavie. L 
pagne & l'Afrique reconnurent le légitime Empereur prefque 
en même tems que l'Italie, & il ne reftoit au Tyran que les 
Gaules; encore Chnodomaire Roi des Allemands s’y rendoit- 
il redoutable après avoir défait à platte couture l'Armée com- 
idée par le Céfar Décence, frére de Magnence; & la ville 
de Tréves, qui étoit la capitale de toute la Belgique, étoit te- 
nue par un nommé Pœménius fous l'autorité de Conftance 
Cependant il fallut encore une année pour détruire entié 
mentle parti rebelle. La perte d’une bataille au mont Séleuque, 
dans les Alpes Cottiennes, jetta Magnence dans le defefpoir. 
il s'enfuit à Lyon, où il fit mourir tous fes parens, & entre 
autres fon frére Didier, après quoi il fe donna la mort à lui- 
même au mois d'Août de lan 353. Il étoit alors âgé de so an 
&ily avoit trois ans & fept mois qu’il régnoit. Il aimoit les 


ss 


Magnence, de qui il devoit époufer la fille; ma 


Belles-Lettres, parloit bien, & avoit beaucoup de force ; mais 


il étoit cruel, & fe décourageoit aifément. On ne dit point 
ce que devint fa filles ni qui étoit f premiére femme. Étant 
déja Empereur, il époufa en fecondes noces Juitine, qui de- 
puis fut mariée à l'Empereur Valentinien. * Aurelius Victor, 
sn Epit, Eutrope. S. Jérôme. Idace. Marcellin, in Chron. Ju- 
lien, Orat, 1. 2. Socrate, L. 2.1c € . Sozoméne, : 
c. 1. € Juiv. Zofime, [. 2. 
MAGNE'S, Poëte Comique d'Athénes, dont 
incertain, & dont Ariftophane, Suidas, & Julius Pollux font 
mention, d 2264. 7.6. 39. 
MAGNES MACARIUS. ) 
MAGNES, Hiftorien. Cherchez DEMETRIUS 
MAGNESIE, nom de plufieurs villes, & de deux entre 
autres très célébres chez les anciens Géographes; l'une fituée 
dans la Carie, fur le Méandre, & éloignée de quinze mille 
pas d'Ephéfe. Cette ville, qui étoit une Colonie des Magné- 
fiens de Theffalie, fut une des trois que-le Roi de Perfe affi- 
gna au célébre Thémiftocle pour fa nourriture, & fut renver- 
fée pat un tremblement deterre, du tems de Strabon. Elle a 
depuis porté le nom de Mugnefie, & a été le Siége d'un Evêché 
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s1E, ville de 1 
auffi bâtie fur le Méandre, felon Strabon, près du Mont-Si- 
pyle, felon Ptolomée & Tite-Live, eft appellée aujourd'hui 


Mania, felon Leunclavi Une médaille rapportée par M. 
Spanheim, p. 849, & frappée dans cette ville, porte cette in- 


fcription, MATNHTAN AIO ZIHTAOT * Pline, Strabon, &c. 
NESIE, Province voifine de la Theffalie 

vec un Promontoire, que Sophien 
lichi, & les autres, Capo de S. Geurgio. Elle rer 
trefo: s villes de Tolcus, d'Hormenium, de Pyrr 
Méthone, &c. * Tite-Live, 4 37. Strabon, L. 13. Plin 
vide, Meta. L. 11, Horace, 5 Lucain, 1. 6 
Cluvier & Briet, än Gewgr. Ferrari, in Lexic. TT. 
MAGNI (Valérien) Capucin, né en 158 


nez, étoit de la Maifon des Comtes de M 
réputation de Théologien & de Philofophe, dans le XVII 


cle; de Théologien par fes Livres de controverfe, & r 
autres par celui qui eft intitulé, Fudicium de Catholicorum regula 
credendi, publié l'an 1628, qui fut fuivi de plufie é 
aux Ecrits des Proteftans; celle de Philofophe, par la liberté 
qu'il fe donna de combattre ouvertement la Philofophie d’Ari- 
tote, & parles Livres de Phyfique qu'il donna. Il fit un Li- 
vre fous cetitre, l'Athéifme d'Ariflote, dans lequel il donna 
le vuide, comme une chofe de 


in vacuo , 
De luce 
at.; De 


ne; à Varfovie, l'an 1648, De 1 
De per Je notis; De Syllogifmo deronftrat 
de incorruptibilitate aqua; De vitro mérabiliter fra 
ces Ouvrages Aéa Rheinsfeldenfie Patris Valeria 
run Capucinorum cum Habercornio © Hereticis di 
a Patre Va Le PéreW 
fon Ordre, & paffa par les charges les 
Pape Urbain VIIL le fit Miflionna 
Jlemagne, la Pologne, la Bohème , 
Miflions du Nord. fut par le Confeil de c 
Pape Urbain VII abolit l'Ordre des Jéfuitem 


Capuc 
s, lan 1631. 


Le 
Roi de Pologne Uladiflas demanda un chapeau de Cardinal pour 


lui; mais les Jéfuites, avec lefquels ils étoit brouillé, s'y op- 
poférent, à ce qu'on dit. L’occañon de leur différent avec 
eux n’eft pas bien connue; il n’y à que des Auteurs fufpeéts 
qui en ayent parlé, & ils avancent des chofes qu'on ne peut 
croire. Ce qu'il y a de certain, c'eft que les Jéfuites l'ayant 
déféré comme Hérétique, il fut mis en prifon; qu'il y compo- 
fa des Ecrits fort vifs contre eux pour fa défenfe; & qu'ayant 
été élargi par l'affiftance de l'Empereur Ferdinand Il, il fe 
retira fur la fin de fes jours à Saltzbourg , où ilmourut en 1661, 
âgé de 75 ans, dont il avoit pañlé foixante dans l'Ordre des Ca- 
pucins. L’Hiftoire de fa mort a été écrite dans une Relatio 
Latine, imprimée l'an 1662. Il avoit compofé une Réponfe à 
un Livre de Coménius, intitulé, Æhfuwrditatum Echo, qui parut 
fous le faux nom d'Ufricus Newfeldius. La réponfe eft intitu- 
lée, Echo abfurditatum Ulrici de Newfell blefa, demonfirante Vale 
riano Magno Capucino, imprimé à Cracovie l'an 1646. * F 
15. € 16. Lettres Provincial. Heideger, Hi 
let, Vie de Deféartes, €? dans les Anti. Andr x 0 
rabilium feculi XVII. 1 4. c. 9. Rclatio weridica de po obitu reve 
rendiffim Patris Valeria. Bayle, Dit. Critique. Voyez le Supplé- 
ment de Paris 1736. 

MAGNI, bourg. Voyez MAGNY. 

MAGNIA URBICA, Impératrice qui n’eft connue que 
rles médailles. Quelques Antiquaires ont prétendu qu’elle 
étoit la femme de Maxence, en quoi il eft certain qu'ils fe 
font trompez, & parce que fes noms n’ont pu convenir à la 
fille de Galére Maximien, & parce que fes médailles ne font 
pas du goût de ce tems-là. Le Pére Hardouin Jéfuite, homme 
intelligent dans cette forte d'étude, a mieux aimé Ja fa f 
me de Numérien ou de Carin, & plutôt de celui-ci: nm 
avoit été perfuadé de ce que les Hiftoriens affürent que cet 
Empereur changea neuf fois de femme en deux ans, il n’au- 
roit eu garde de prétendre lui allier une Princeffe qui a été mé- 
re de deux Princes, ainfi que fes médailles en font f 
donc mieux s’en tenir à l'opinion de M. Génébrier Doëteur en 
Médecine de Montpellier, Il prétend que Magna Urbica étoit 
femme de Carus, & mére de Carin & de Numérien ; c’eft ce qu'il 
y a de plus vraifemblable. Voyez fes médailles dans le Recueil 
du Pére Banduri, tome 1. 

* MAGNILLUS, Vicaire de l'Afrique, fous Valentinien 
le Feune, en 392. Symmaque lui a écrit plufieurs Lettres, 
en fait fouvent mention.  * Jac. Gothofredi Profopograp 
Cod. Theodofai. ; 

MAGNIN de Milan, Médecin , qui floriffoit il y a plus de 
200 ans. On aun in quarto de fa façon imprimé en 1503, fur 
ig, Biblioth. Votus & Nova. 
ans le fiécle XVIF 

Il étoit o- 
honoraire au 


ia 


rut à Mâcon au mois de Juillet 17 
ans. Il fut enterré dans la Coll e di 
ville. Il avoit beaucoup de goût pour le 


; Où fon érudition 
matiéres. Il remporta en 
ment de l’Académie d'Anger 
on. D 
de la même Académie, 
deux 


l'on s’en appercevoit dans f 
brilloit quand'on le mettoit fur ce 
1689, le prix d’éloquence au juge 
&-fon difcours fut imprimé la même année à M 
1687, il avoit compofé pour les prix 
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deux piéces, l'une en profe, & l’autre en vers: le fujet de [a 
premiére étoit, Le Tiiomphe de Louis le Grand fur l'Héréfie: ce- 
lui de la feconde, Le nouveau Canal de la riviére d' Eure. Elles ont 
été imprimées la même année à Mâcon. Ses autres piéces font, 
la Gloire de Louïs le Grand, Poëme in quarto; le Portrait de 
Louïs le Grand, Poëme; Clovis à Louïs le Grand, Poëme; 
Henri le Grand au peuple François fur la déclaration de guer- 
re de l'Allemagne, de l’Efpagne , de l'Angleterre & de la 
République de Hollande contre la France en 1689, en vers; 
Epitre en vers à M. le Duc de Saint Agnan, avec des devifes, 
in quartos Eloge de M. Colbert, Miniftre d'Etat, Poëme; De 
vifes pour Madame de Maintenon; Ode à M. Boucherat, 
Chancelier de France, avec des devifes, #4 folio. 1l alaiffé 
plufieurs Ouvrages manufcrits, entre autres un Ætat hiflorique 
de la Bourgogne. * Mémoires du tems. 

MAGNINE. 7% CALONIO. 

MAGNO, Archevêque de Sens, florifloit du tems de Char- 
lemagne. On lui attribue un Recueil & une Explication de 
Notes antiques, qui ont été imprimées dans le Code Théodo- 
fien de Cujas avec les Traitez de M. Valérius Probus, & des 
autres fur le même fujet. Ils le furent encore à Leyde # 
éfavo, en 1599; puis par Elie Putfchius dans le Recueil des 
iens Grammairiens, imprimé à Francfort en deux tomes in 
qurto, en 1605. Magno adreffa fon Ouvrage à Charlemagne 
par ce diftique: 


N Hs juris cnmtla libens rex accipe, Carl, 
Ofert devotus que tibi Magno tuus. 
* Labbe, Biblith. Biblicthecarum , in Mantiffe. 

MAGNOAC, petit païs de France en Gafcogne avec tt- 
tre de Comté. Il eft entre les Monts-Pyrenées , le Comingeois, 
PEftarac & la Bigorre, & il a cinq ou fix lieues de long & au- 
tant de large. Le Gers & la Solle y paffent, & la riviére de 
Bayie 1 are d'avec la Bigorre. On y trouve deux petites 
v , favoir, Caftelnau de Magnoac où eft le Siége de la Ju- 
ftice, & Mauléon, avec quelques maifons ou châteaux. La 
Chapelle de Notre-Dame de Garefon qui attire quantité de Pé- 
lerins, eft dans ces quartiers. Les Habitans fontgrofliers & 
ont prefque tous la langue graffe. Le païs, quoique de peu 
d'étendue , a beaucoup de Nobleffe. il y a un Sénéchal & 
Juge établi, où répondent la Barthe ; Baronnie ancienne en 
ja Vallée de Nefte, Vigner, & Val-Cabrére en celle de Barouf- 
fe. Ces Vallées fe terminent au port d'Efpagne qu’on appelle 
Aragon, & qui eft aflez fréquenté pour aller a Sarragoffe. Les 
Habitans font exemts de Tailles, & ne font obligez qu’à garder 
quatre forterefles qui défendent les Vallées. Ils femettent 
tous les ans la fomme de neuf écus, livres d'Oëtroy, entre 
les mains du Receveur de la Province; & jouïffent de plufies 
autres priviléges, comme étant Frontaliers, terme du païs, c’eft 
à dire limitrophes d’un Royaume étranger. Ils ont vécu de 
tout tems en fort bonne intelligence avec les Efpagnols leurs 
voifins, fous les Loix écrites qu'ils appellent Lies & Pafferies, 


Droit de marque & clarigation. Le Lieutenant-Général de la Sé- 
néchauflée d'Armagnac eft Juge-né de ces Paferies, avec les 


Officiers des Vallées & ceux d’'Efpagne; & dans les Conféren- 
ces qu'ils ont tous les ans ou tous les deux ans, on traite avec 
égalité de la 


des C: 
gna 


MAGNON (Jean), de Tournus, dans le Mâconnois, & non 
né dans la Province de Brefle, comme le dit M. Broffette dans 
fes Notes fur Boileau, fit fes études chez les Jéfuites de Lyon. 
Après avoir été quelque tems Avocat au Préfidial de cette der- 
niére ville, il vint à Paris & s’y établit, Il y mourut dans un 
âge encore jeune, après l'an 1661. On dit qu'il fut affaffiné fur 
le Pont-Neuf. Il s'appliqua à la Poëfie dés fa jeunefle, & a 
mis fur le Théatre François des Tragédies & des Comédies qui 
ont'été peu eftimées, favoir, Artaxerxe, Tragédie à Paris, 
en 1645, in quarto; Les Amans diférets, En 1645 ; Paris; Le 
grand Tamerlan € Bajazet, en 1648, in quarto, à Paris; Le Ma- 
riage d'Orontade € de Statyra , en 1648, à Paris; Fofaphat € 
Baïlaam, à Paris; Sejan, en 1648, à Paris ; Zénobie, Reine de 
Palmyre, à Pa Il a laifé quelques autres piéces de 
théatre manuf is il a encore fait imprimer en vers 
François La Science Üiñverfelle , in quarto.  L’Auteur mourut 
pendant l'impreflion de cet Ouvrage, qui parut en 1663. Dès 
1654, il avoit donné Les Heures du Chrétien divifées en trois jour- 
nées, &c. en vers & en profe än quarto. L’Auteur y prend le 
titre d'Hiftoriographe de fa Majelté. Il avoit été ami de Mo- 
liére lorfque celui-ci fe fut affocié avec quelques jeunes gens 
quiavoient du talent pour la déclamation, à laquelle ils'exerçoit 
avec eux. Ils jouoient dans le fauxbourg-Saint-Germain, & 
dans le quartier-Saint-Paul, & on appelloit leur Société l'illu- 
Jire Théatre. L'Artaxerxe de Magnon, imprimé en 1645 
voit été repréfenté par cette troupe. * Mémoires du ver - 
point, Bibliothéque des Théatres. L. Jacob , de Scriptor. Cabilonenf: 
Broffette, Notes fur le trente-fixiéme vers de Art Puëtique de M: 
Defpreaux, &c. 

MAGNOPOLIS, nom que Pompée donna à la ville Eu 
patoriu, bâtie par Mitbridate Ewpator. Strabon rapporte que 
‘Pompée la trouvant imparfaite , la fit achever lorfqu'il eut 
vaincu Mithridate; enfuite dequoi il lui impofa lenom de Mag- 
nopolis, de fon furnom Magnus. Cette ville étoit fituée dans 
la Paphlagonie, Province de l’Afie Mineure , fur la côte du 
Pont Euxin, à l'embouchure des fleuves Lycus & Iris : elle 
eft aujourd’hui entiérement ruïnée. Il faut bien fe garder de 


| Olympiade, & l'an 394 avant Jé 


M'A G. 


la confondre avec une autre atorit, aufli bâtie & jointe à la 
ville d’Amilus par Mithridate: cette derniére fut depuis appel- 
lée Pompeiopalis. * Strabon, L. ro. Pline, 2. 6. Appien d’Ale- 
xandrie, in Mitbridaticis, n. 251. p. 415. de l'édit. de Leiden, 
1670. : 

* MAGNUS, Officier de Conftantin le Grand, en 326. Il 
y en eut un autre du même nom qui fut Vicaire de Rome en 
367, fous Valentinien l’añné; & un autre encore, Comte des 
facrées Libéralitez, fous Valens, en 375. * Jacobi Gothofredi 
Profopogr. Cod. Toeodofani. 

MAGNUS 1 de ce nom, Roi de Norvége & de Dane- 
marck, fils de faint Olac, après lequel il porta la Couronne de 
Norvége. Depuis il fuccéda auffi à Canwt IL. Roi de Dane- 
marck, vers l'an 1045, & gouverna ce Royaume pendant qua- 
tre ans. Arald ou Ervolde fut fon fuccefleur aux Etats de 
Norvége. 

MAGNUS II, fon fils, régna fur le Danémarck 28 ans, de: 
puis l'an 1070. 

MAGNUS III, fils naturel de ce dernier, vint après lui 
& ayant cédé la Couronne, il la reprit encore. 

MAGNUS IV régna 52 ans, depuis 1180. 

MAGNUS V, fils d'Eric, fut auffi Roi de Suéde, l'an 1915: 
11 laiffa AQuin III, qui eut pour fucceffeur fon frére 

MAGNUS VI, aufli Roi de Suede, &c. * Les Auteurs ci- 
tez à la fin de l'Article de MAGNUS Religieux. 

MAGNUS (Jean) Archevêque d'Upfal en Suéde, nati 
de Lincoping, travailla avec zéle dans le XVI fiécle, pour la 
défenfe de la Religion Romaine contre les Proteftans, qui 
avoient gagné l’efprit de Guftave I, Roi de Suéde, & qui ren. 
dirent tout le Royaume Luthérien. Les Papes Adrien VI, Clé 
ment VII & Paul LI l’envoyerent Légat en Suéde, où il fe vi 
perfécuté par le Roi, qu’il vouloit détromper. 11 a écrit l'E 
ftoire de Suéde en 24 livres; & un Traité des Prélats d'Upfl, 
qu'il continua jufqu’en 1544, "qui fut l’année de fa mort. 

MAGNUS (Olaüs) frére du précédent, lui fuccéda fur le 
Siége d'Uphl, & fe trouva au Concile de Trente, l'an 1546. 
11 fouffrit aufli beaucoup pour la défenfe de la Religion. 
Nous lui devons le Traité des mœurs, coutumes, & guerres 
des Peuples du Septentrion. * Les Auteurs citez à la fin de 
l'Article de MAGNUS Religieux. 

MAGNUS, Religieux Auguftin, qui vivoit fous l'empiré 
de Henri VI. Il laifla une Chronique, que Jean Aventin a 
fuivie dans le VI livre des Annales de Baviére. * Sponde, 
in Annal. Ecckf. À. C. 2530. num. 7. &fc. Opmeer, in Chron. 
bp. 488. Quenftedt, de Par. Doë. Voffius, de Hiffor. Lat. 1 
2, 06.547 

MAGNUS, Mäyre, Médecin d'Antioche, qui florifloit du 
tems des Empereurs Julien & Valens, fitun Traité fur les Uri- 
nes, comme nous l’apprend Théophile dans la Préface de fon 
Livre, de exaë. Urine notitia. Eunapius a écrit fa Vie. * Konig, 
Bibliotb. Vetus & Nova. 

MAGNUS (Alexandre) Médecin de Bologne, publia en 
1657, un in quarto, qui eft un Commentaire fur les Livres d’Ari- 
ftote de l'Ouïe. * Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. 

MAGNUS (Aloyfus) de Bologne, publia en 1668, un 
Livre fur la Méthode de trouver des argumens en forme. * 
Gregorio Leti, Italia regnante, p. 171. 

MAGNUS (Jacques) de Toléde, a fait des Notes pref- 
que fur toute l'Écriture Sainte. On a encore de lui un volume 
divifé en dix livres, qui a pour titre Sophologium.  Quelques- 
uns l’appellent Yacobus Magnus de Parifis. Konig, Bibliotb, 
Votus Ë Nova. 

MAGNUS, appellé communément Juin Magnus, l'Apôtre 
des Orcades. Les Habitans de ces lfles, pour autorifer leur 
yvrognerie, gardent une coupe d'une extraordinaire grandeur, 
rqu'ils difent que Magnus buvoit toute pleine. Pour conferver 
un monument éternel de la venue de leur Patron parmi. eux, 
ils rempliffent cette coupe de liqueur; fi leur Saint la vuide 
entiérement , ils le regardent comme un préfage d'abondance : 
le contraire eft un figne de difette. * Buchanan. 

* MAGNUS (Simon) du Condros, Doéteur en Droit 
Civil & Canonique, Prêtre & Chanoine de $. Pierre à Liége, 
a publié Methodus Artis Epifolicæ ; Vita Martini ab Afpilcucte 
Doët. Navarrit; Manuale Confefariorum ac Pœnitentium, * Valé- 
re André, Biblicth. Belgica, p. 812. 

MAGNUS (Gerard). Voyez GERARD dit € Grand. 

MAGNY, gros bourg du Vexin François dans le Gouver- 
nement de l'Ifle de France. 11 eft entre Paris & Rouen, à 
neuf ou dix lieues de l’un & de l’autre. Quelques Géographes 
le prennent pour l'ancien Petromontalum, lequel d’autres met- 
tent à Mante, * Maty, Dié. Géogr. 

MAGOG, fils de Faphet, & pctit-fils de Noé, eft le Fon- 
dateur de la Nation des Scythes qui habitent près du Caucale, 
& eft différent de celui qui fuit. * Joféphe, Anig. Fudaëq. 1. 1 
Samuel Bochart, Phaleg. 1. 1. c. 13. 

MAGOG , fecond Roi, mais Roi fabuleux, des anciens 
FAO: & fils de Samothès. * Dupleix, Mémoires des Gaus 
EME AT AE 

MAGOG. Voyez GOG. 

MAGON BARCEE, c'eft à dire de Ja famille des Bar- 
ces, Général des Carthaginois, fut envoyé en Sicile pour fai- 
re la guerre à Denys P Ancien, Tyran de Syracufe, vers la XCVI 
s-Chriit, & fut défait dans 
une bataille. L'an fuivante il remit une puifflante Armée 
fur pié; & après divers fuccès, il fit la paix avec Denys. De- 
puis, la guerre s'étant rallumée, il commanda encore les trou- 
pes de Carthage, & fut tué dans une bataille qu’il perdit l'an 
389 avant Jéfus-Chrift. * Diodore, L. 4. 

MAGON, fils de Magon Barcée, commanda l'Armée des 


DE Car- 


29 


30 MAG. 


arthaginois en Sicile, fous le régne du jeune Der 

te Ifle avec une Flotte de 150 € ; Ia 
thiens, il 
cile aveç précipitation, & s’en retourna à Carthage, 
a de defelpoir, l'an de Rome 538, & 216 avant Jé- 
fus-Chrift. Les Cartt fe contentérent pas de fa mort 
volontaire; ils É adavre fur une croix, pour cou- 
vrir fon nom & fa mémoire d'une éternelle infamie. Selon 
Diodore de Sicile, c’étoit Hannon qui commandoit pour les Car- 


thaginois, à l'arrivée de Timoléon, fous la CIX Olympiade, 
& l'an 344 avant Jéfus-Chrift. Plutarque, 4 Timo 


ginois, rendit célébre la 
orta. 11 fut 
ent dans le 


MAGON, Capitaine des Carth: 
blique de thage par les victoires qu'il r 
car & d'Afdrubal. Juftin en parle fou 
s le 19 livre de fon Hiftoire. 

MAGON, frére d'Annibal, 
compägna dans la fameufe batail 
nouvelles à Carthage, où il expofa, en préfence du S 
anneaux d’or que l'on avoit tirez des doigts des Chevaliers Ro- 
mains, qui avoient été tuez dans ce combat, l'an de Rome 538 
& 216 avant Jéfus-Chrilt. Il fit la guerre contre Scipion en 
pe; puis il pafla entalie, & prit la villede Gênes. Ayant 


enfuite fortifié fon Armée de nouvelle: upes de Gaulois, de 
Milanois & de da une bataille contre Quin- 


tilius Varus; mais il y fut battu & bleflé; & s'étant embaïqué 


gea t longtems, ne fe nour- 
* Confultez Gefner & Vander 


riffant que de farine f 
Linden. 

MAGON, Africain, écrivit vint-neuf Livres de Géogra 
phie en Langue Phén Denys d'Utique les traduifit en 
& les envoya à Sextinus, Préteur. On dit que depu 
Diophane de Bithynie les réduifit en fix livres, & en fit pré- 
fent au Roi Dejotarus. Pline cite Magon, 1.23. Hiflor. 
MAGON de Carthage, laifa vint-huit livres d'Agricultu- 

Gcfner, in Biblioth. 
MAGOPHONIE, 
moire du meurtre du fe 
cipaux Seigneurs de Perfe tué 


re. 


fête des Perfes, fut inftituée en mé- 
Smerdis, Mage, que pt prin- 
rent avec les autres Mages, qui 


étoient parens ou amis de cet Ufurpateur de laCouronne. Ces 
phernès, Gobryas, Mé- 
ius, qui fut enfuite Roi 

* 


fept Seigne! étoient, Otanès , Int: 


meurtre. 


les app 


pe; de forte qu'il n'y 


us fils d'Hytt 
ius qui fe trouve d 
MAGRA, en Latin Mucra,r 
i ênes & la Tofcane, fort du Parmefan, & 
de Pontrémoli; puis étant groflie de quelques petites 
arrofe la vallée de fon nom, & fe jette dans la Mer Méditer 
rannée, un peu au de de Sarzane. * Lucain en parle, 
ale, L. 2. 0. 426. 

AGRA (La Vallée de), petit pa 
t s de la riviére de Magra, re les Etats de Gé- 
, de Modéne & de Maffa, peut avoir or 
lieues de long & fix de large. Il appartient au Grand-Duc de 
ane, à la réferve du petit Marquifat de Fofdinovo qui a 
fon Souverain particulier, & de la ville de Minucciano avec 
deux ou trois villages voifins, qui font à la Republique de Luc- 
ques. Pontrémoli ca pitale, Villa Franca & Ulla, font les princi- 


ans ces deux Auteurs. 


de la Tofcane, fitué 


paux lieu pai 
MAGR AD A, riviére d'Afrique. Foyez GUADILBAR- 
BAR. 


MAGRI, en Latin Macris. C’eft une petite Ifle de la Mer 
Méditerranée. Elle eft au nord de celle de Rhodes fur la 
côte de la Natolie, près de la ville de la Roffa. * Maty, Dir. 


G 

MAGRON. Viyez MIGRON. 

MAGRUS (Dominique) publia à Louvain en 1671, un 
Livre des contradictions apparentes de l'Ecriture; & en 1677, 
un Hierolexicon, où Diéfionnaire facré. * Konig, Bibliotb. Vetus 
€$ Nova. 

MAGSTAT, en Latin Magefladium, eft un village ou 
8 de la Lorraine, fitué à quatre lieues de la ville de Sar- 
bruck du côté du midi. Quelques Géographes prennent ce lie 
pour l'ancie br ville de la Gaule, laquelle d'au- 
tres placent 
ty, Di&. Géogr. 

MAGUELONE, viller e dans le bas-Languedoc, au- 
trefois le Siége des Evêques qui font préfentement à Montpel- 
lier, étoit fitu ns une Jfle, au bout du petit Golfe de la 
Mer Méditerranée, qu’on appelloit anciennement l'Etans 
Polces ou Poljques ; & depuis, les Etangs de Mauguio, de Pérault, 
& de Lates. fpagne, l’an 
730, entrérent en Fran 
tres. de 
Van 73 


ftantion, àu 
ont fait leur réfidence pendant 300 ans ou environ, jufques à 
naud, Prélat de cette Eglife, fit rebâtir Maguelone 


an 1060. Le Siége a été transféré à Montpellier, l’an 
1536. La ville de Maguelone avoit fes Comtes ; & les Evé- 


ques n’en furent Seigneurs temporels, qu'après les guerres 


| 
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d eois, qu'Innocent III en inveltit l'Evêque Guillaume 
d' niac, l'an 1215. Lorsque les troubles de la F ur 
la fin de la feconde race de nos Rois, eurent donné occafon 


ropre les Gouvernemens de 

le de 
voit fuivi au commencement 
l'Evêque à Subftantion; mais le mauvais air de ce lieu, trop 
voifin de la petite riviére du Lez, l'obligea de fe retirer au 
château de Melgueil, dont il s’appropria le Gouvernement. Il 
prit le titre de Comte de £ antion & de Meigueil, & failoit 
battre une forte de monnoye, dite les Sols Melsoris où Melg 
riens. Pierre donna lan 1085, ce Comté à l'Églife, à condi- 
tion de le retenir à foi & hommage pour lui & les fiens, mo- 
yennant une once d'or de re devance qu'on payéroit annuelle- 


à divers Seigneurs de retenir e 
Provinces & des villes qu'on 1 
Maguelone en fit de même 


ment. Il eut des fucceffeurs jufques à Béatrix Comtefle de Mel- 
e à Bernard Pelet. Elle laiffa une fille unique, 


Brmenffendes qui porta ce Comté à Raymond VI dit le 
Vieil, Comte de Touloufe, qu'elle époufa, l'an 1172. L’atta- 
nent que ce Prince eut pour les Albigeoïis, le brouilla avec 
pes. On confifqua fes biens, & le Comté de Melgueil 
fut dévolu à PEglife. Le Pape Innocent LIL en inveftit l'E 
que de Maguelone. Nous avons connoiffance de di 
affemblez dans le Diocéfe de aguelone. 
PELLIER. * Verdale, de Ep. Maguel. G: 
Maguclom. Catel, Hifi. €? Mémoires de Lang 
de Sainte-Marthe. Gall. Chrifl. édit. 1715. 
MAGUELONE (le de) oule Lac de Late ou de 
Perault, en Latin Maguelonenfis lacus, flagna Polcarum, Jlagna La- 
tere, eft un Lac ou Étang qui prend fon nom, tantôt de 1 
cienne ville de Maguelone, & tantôt des villages de I 
ou de Perault, lefquels font fur fes bords. Cet Etang eft dans 
le Languedoc, & s'étend le long de la côte depuis la ville 
mort ayant environ 


Maty, Di. Géogr. 

AGUIRE (Nicolas) naquit en Irlande vers la fin du 
XV fiécle. Après avoir fait avec fuccès fes études dans l'Uni- 
verfité d'Oxford, il revint en Irlande, où il fut Chanoine 
de Hillarel, dans le Diocéfe de Laghlyn, ville épifcopale de 
la Province de Leinfter. La réputation qu’il s’acquit par fon 
érudition, jointe au talent qu'il avoit d'annoncer a force la 
parole de Dieu, le firent élever fur le Siége de Laghiyn, avant 
l'âge de trente ans. Cet Evêque a publié une Chronique, 
a beaucoup fervi à Douling, dans la compofition de fes Anr 
les. ILa encore fait la Vie de S. Milon, fon prédécefleur dans 
le même Evêché , & plufieurs autres Ouvrages qu'il n'a pua 
ver, étant mort à la fleur de fon âge, l'an 15 
mas Brown, qui avoit été Aumônier de ce Prélat, à 
Vie. * Jacques Waræus, de claris Hibernie Script. 1. x. 

MAGUIRE (Nicolas-Charl 


ne de Ja C 
drale d'Armach, célébre Hiftorien, a publié les Anna 
d'Irlande, jufqu'à fon tems. Il mourut au mois d'Avril 1498, 
âgé de 68 ans. * Anal. Ulton. Jacobus Waræus, de Süript. Hi- 
bern. Lx. 
MAGUIROUF, quon 
peu confidérable dans le Palatinat de Rufie, à trois lieues 
celle de Rava. * Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 
MAGUUDAT Perfan. Pie AN ASTASE. 


M A H. 


AHA, nom d’un Peuple de l'Amérique feptentriona- 
= le. C'eft une Nation errante au nord du Miffouri ou 
Riviére large, vers le 45 degré de latitude & Le 276 de longitu- 
de. * M. Delifle, Carte de la Louifiane. 

MAHACA. Voyez MAACHA. 

* MAHACATHI, grand & vafte Païs, qui fut du par. 
tage de la demi-Tribu de Manañfé delà le Jourdain, avec une 
belle ville de même nom. * Fofüé, ch. 12. v. $. Simon, Di, 
de la Bible. 

* MAHACATI, ou MACHATI, pére d'Ahasbaï, qui 
l'étoit d'Eliphelet, l’un des Braves de l'Armée de David Roi 
d'Ifraël. * IL Samuel où IL Rois, ch. 23. w. 34. 

* MAHADAI, Ifraëlite fils de Bani, fut obligé, après le 
retour de la Captivité de Babylone, de renvoyer fa femme, 
parce qu'elle n'étoit F i * Efdras ou I Efdras , ch. 10. v. 34. 

MAHADI. 70yz MAHOMET-MEHEDI. 

MAHADI fils d'Abugiafar Almangor, fuccéda à fon pére, 
fut le troifiéme Calife de la race des Abbañlides, & diflipa en 
très peu de tems les grands thréfors que fon pére avoit amaf- 
fez dans le cours de plufeurs années. Il commença à régner 
l'an de l'Hégire 158, à Bagdet, où il fe trouva lorfque fon 
pére mourut à Birmeimon près de la Mecque. Il ne fit point 
de guerre confidérable lui-même : mais il envoya plufieurs fois 
fon fecond fils contre les Grecs, fur lefquels il gagna pluf 
viétoires, & emporta quelques places. Il conclut enfin la p 
avec l'Impératrice Iréne, à condition qu’elle lui pa 
les ans foixante & dix mille écus d'or detribut. Ce 
réne fe délivra des 
vent des allarmes jufqu'à Confta 
cupation qu'eût Mahadi dans f 
à Hakem Burcaï fils de Ha 
Province de Chor. Il d 


rit Magirow, ville. de Pologne 


de 


# 


nt fou- 
s grande oc- 

fut de faire la guerre 
hem, qui avoit fait foulever la 
t & mit enfin en fuite cet Im- 
pofteur. Ce Prince voulut, à l'imitation de fon pére, faire le 
pélerinage de la Mecque, mais avec beaucoup plus de fafte 
que de dévotion: car il dépenfa à fon voyage fix-millions d'é- 
cus 


M A H. 


eus d'or. On dit entre autres chofes qu'il fit charger fur des 
chameaux une fi prodigieufe quantité de neige, qu'il eut de 
quoi fe rafraichir non feulement au milieu des fablons brûlans 


de l'Arabie, m qu'il en porta encore jufqu’à la Mecque, 
dont la plupart des habitans n’en avoient jamais vu, & il en 
fit conferver dans des vafes de terre pour pouvoir boire à la 


glace, & pour maintenir les fruits en leur fraîcheur pendant 
tout le tems qu'il y féjourna. Ce Prince mourut à la chañfe, 
pourf e bête qui s'étoitjettée dans une mafure. En 
voulant la forcer, fon cheval s'engagea dans une porte qui €- 
toit trop baffle, qui lobligea à faire un fi grand effort de 
reins, qu'il fe les rompit & expira fur l'heure l'an 169 de l'Hé- 


gi &785 de Jéfus-Chrift, après un régne de dix ans & un 
mois. Un peu avant fa mort, il avoit déclaré pour fon fu 


cefleur , fon fils aîné, à condition que fon frére puiné lui fu 
céderoit, à l'exclufion de fes propres enfans; & cette difpof- 
tion caufa de fort grandes brouilleries dans la fuite entre les 
deux fréres. us le régne de ce Calife l'an 
164 de l'Hé 


On rapporte que f 


d’étendue à la Mofquée où étoit le fépulchre de Mahomet; ce 
que les fuperftitieux Mahométans n'approuvérent pas. Un par- 
ticulier lui ayant fait préfent d’une pantoufle de Mahomet, il 
Ja reçut avec honneur, & fit un préfent de dix mille drachmes 
d'argent à celui qui la lui préfenta; après quoi ildit à fes Cour- 


net, auroit 
rois méprifées car la coutume du peuple ef d'être toñ- 
le plus foible contre le plus puilfant. il changeoït 
Gouverneurs des Provinces & fes Miniftres, de 
ne priffent trop d'autorité. Il tenoit fréquemment 
fon Lit de Juttice, pour punir & réparer les oppreffions & les 
violences que les plus grands faifoient au peuple; & il fe fa 
foit alors aflifter par les plus graves perfonnages & par les plus 
habiles Jurifconfaltes du Mufulmanifme, pour ne rien faire de 
contraire à la Loi. Un jour ayant dit à un Officier, Sufqu'à 
quand tomberez-vous dans des fautes ? lOflicier lui répondit 
fagement, Tant que Dieu vor ra la vie pou notre bien, ce 
Jera à nous de faire des fautes, €f à vous de nous les pardonner. Un 
jour étant fur le point de faire fa priére publique dans la Mof- 
quée de Cufa, uñ Arabe de la lie du peuple lui dit qu'il n’avoit 
pas encore fait fon ablution, & que cependant il voudroit bien 
faire fa priére avec lui. Mahadi s'arrêta tout court, & demeu- 
ra debout au milieu de la Mofquée, pour attendre que cet 
Arabe fe fût lavé & purifié pour fe difpofer àla-priére. Com- 
me il étoit dans le Temple de la Mecque où il failoit de gran- 
des largefles, il dit à un faint homme nommé Manor Hagiani 
qu'il avoit mené avec lui, Et vous, ne me demandez vous rien? Cet 
homme lui répondit, aurois grande bonte de demander dans la mai- 
Jon de Dieu à autre qu'à lu, ÉS autre chofe que lui-même. Auretour 
de ce pélerinage, il fe trouva fi rempli de piété & de tendref- 
fe, qu'un très grand orage étant furvenu, il fe jetta par terre, 
& fit fa priére en ces termes, 85 c'eff moi, Seigneur, que vou 
demandez; me voici prét à fubir les châtimens que je mérite; mais je 
vous prie de ne pas regarder vos Fidéles comme vos ennemis , à ma con- 
On raconte une hiftoire de ce Prince, qui mérite 
d'être rapportée ici. Etant à la chafle, abandonné des fiens & 
preffé de la f & de la foif, il entra dans la cabane d'un Ara- 
be pour y chercher de quoi fe rafraîchir. L’Arabe lui ayant 
prefenté du pain bis & du lait, Mahadi lui demanda s'il m'avoit 
rien de plus; fur quoi l’Arabe lui alla querir une cruche de vin. 
Mahadi en ayant bû un coup, lui demanda s’il ne le connoif 
foit point; & celui-ci ayant répondu que non, Mahadi lui dit 
qu'il étoit un des principaux Seigneurs de la Cour du Calife ; 
après quoi il but un fecond coup, & lui fit la même demande. 
L’Arabe lui répondit qu'il avoit déja dit qui il étoit ; à quoi Ma 
hadi répondit qu’il étoit encore plus grand qu'il n’avoit dit, & 
but un troifiéme coup; après quoi il lui fit la même demande, 
& ayant reçû la même réponfe, il lui fit connoître qu'il étoit 
le Calife lui-même. L’Arabe à ces paroles prit fa cruche de 
vin & l'empor Mahadi lui en ayant demandé la raifon , 
Arabe lui repliqua, Ÿai peur que fi vous buvicz un quatriéme coup, 
vous ne me x que vous êtes Prophète, € que f? vous en prentez 
un cinquiéme, vous ne prétendi{fiez me perfuader que vous, êtes le Dicu 
tout-puiffant. : Cette réponfe réjouit & fit rire Mahadi; & fes 
gens l'ayant rejoint, il fit régaler fon hôte d’une vefte & d'u- 
ne bourfe d'argent. L’Arabe tout joyeux lui dit, e vous tien. 
droïs pour un bomme véritable, quand même vous augmenteriez vos 
gualitez jufqu'à la quatriéme € même jufqu'à la cinquiéme fois. * 
D'Herbelot, Bibliath. Orient. 

MAHADI, furnom d’Abulcaffem Mohammed Ben Abdal- 
Jah, Chef & premier Fondateur de la Dynaftie des Fathémites 
ou Ifmaëliens en Afrique. Les pattifans d’Ali prétendent qu'il 
defcendoit en droite ligne d'Ifmaël fils de Giafar Sadek fixiéme 
Iman; mais les Abbaflides l'ont toüjours regardé comme un 
ufurpateur, qui n’appartenoit point à la famille de Mahomet, 
mais étoit Egyptien d'origine. Les Seétateurs de ce Mahadi 
ou Directeur des Fidéles, ont autorifé fa miffion fur une tra- 
dition reçue de Mahomet, laquelle porte qu’au bout de trois 
cens ans le Soleil fe leveroit du côté du couchant. En effet 
cet homme commença à paroître dans l'Occident l'an 296 de 
THégire, & 912 de Jéfus-Chrift, & fe rendit maître d’une gran- 
de partie d'Afrique, que les Arabes nomment Mugreb, c'eft à 
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L'an 300 de la même Hégire, Mahad 
es en Egypte pour la conquérir ; mais le C: 
étader qui régnoit à Bagdet, défit fes troupes en tro 

tes occafior fe rebuta point du mauvais ft 


& ayant mis le fiége devant Alexand nporta 
e for Il fe contenta pour-lors de cet avantage; & 
fans pouffer plus avant la viétoire, il fit bâtir s de Cai- 


roan, qui eft l'ancienne Cyréne, une nouvelle vil qu’il no: 
ma de fon nom Mabadte, où il établit le Siége de fon Empi 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

MAHADIE, ville que Mahadi bâtit fur le bord a mer 
affez près de celle de Cairoan. Elle fut fondée l'an 509 de l'Hé- 
ir Elle eft fituée dans une Prefqu'ifle, & revêtue d'une 
s bonne muraille avec un château ou Palais impérial, ac- 
nifiques qui furent 
ienne ville 

er, la prit furles 
, l'an 956 de l'Hégi- 
s-Chrift ; André Doria la prit peu aprés 
1, & la démolit. Les Tables Arabiques lui 
donnent 42 dégrez de longitude, & 32 & demi de latitude fep- 
tentrionale, * D'Herbelot oth. Orient. 

MAHAFALE, Province de l’ifle de Madagafca 
eft tout rempli de bois, & s'étend jufques à la rivicre de Sca- 
lite, éloignée de 15 lieues de celles de Manomba & de Ma- 
chicora. Il eft fort riche en bétail. Les Habitans changent 
de demeure à mefure que les pâturages manquent. Les fem- 
mes. y font des habits de foye & de coton, & d'une efpéce d'é- 
corce appellée Zi. * Flacourt, Hit de Madagajcar, ch. 14. 
Th. Corneille, Di. Géigr. 


Tur. 


pour Charles-Qu 


LS 


* MAHAFALLES, Peuples de l'Ifle de Madagafcar. Ils 
habitent vers la côte méridionale & occidentale, du fud- 


nord-oueft, 


r, dr 


Elle ef fituée d 


ns une plaine ferti 
lorient feptentrional de la ville de Zébid, de laquelle elle n°eft 
éloignée que de fix journées. Le Géographe Perfien la-met 
dans le premier Climat, & dit qu'elle eft petite, mais fort peu- 
plée. Édriffi qui la place dans la fixiéme partie du premier 
Climat, dit qu’elle eft à fept journées de Sanäa, ville itale 
de l’émen, & à huit d'Aden, qui eft fur l'Océan près de l'en- 
trée de la Mer Rouge; & que le petit païs nommé Dahès, s'é- 
tend entre ces deux villes. * D'Herbelot, Bibloth. Orient. 

* MAHAÏI, Joueur d'inftrumens de mufique , de la race 
des Sacrificateurs d'entre les Juifs. Ce fut un de ceux qui re- 
vinrent de Babylone. * Nchénie ou IL Efüras, ch. 12. v\36. 

MAHAINE ou MAHAIGNE. Voyaz MEHAI- 
GNE. 

MAHALATEH ou BASMATH. F0yz BASMATH. 

* MAHALAT H, fille d'Ifmaël, fils du Patriarche Abra- 
ham. Efaü frére de Jacob, qui avoit déja d'autres femmes, l'é- 
poufa. * Genéle, ch. 28. v. 0. 

MAHAMET. Cherchez MAHOMET. 

MAHAMORAouMAHAMORE, petite ville de Bar- 
barie, au Royaume & dans la Province de Fez, aux confins de 
celle d'Afgor, avec un fort bon port à l'embouchure de la ri- 
viére de Suba, dans l'Océan Atlantique. Elle étoit fujette aux 
Efpagnols depuis lan 1614, mais elle fut reprife par les Mau- 
TES, l'an 1681: ainfi elle appartient à préfent au Roi de Ma- 
roc. * Marmol, de l'Afrique. 

* MAHAN, Général de l'Empereur Heraclius, lequel fut 
défait parles Arabes, un peu avant la prife de Damas, fous le 
califat d'Omar. Après cette difgrace il fe retira au Mont-Si- 
naï, où il fe fit Moine fous le nom d’Anaftafe, & compofa 
quelque Ouvrage fur les Pfeaumes. * D'Herbelot, Bibhoth. 
Orient. 

* MAHAN ou MAKHAN, ville du Chorafan. 
donne fon nom à une grande plaine qui s'étend entre-les villes 
de Bavurd & de Méru. Ben Arafchiach écrit que Tamerlan la 
ruina, avec toutes les bourgades qui la peuploient, lorfqu'il 
fitune irruption dans cette Province. * Le même, fous le mot 
MAKHAN. 

MAHANAIM ou MAH NAJIM, ville de Lévites 
de la famille de Mérari dans la Tribu de Gad: C'étoit là que 
commençoit le païs de Bafan, é, ch. 13.0. 30: Jofeph nom- 
me cette ville rapæaai, par où il exprime la forcedu mot Mu- 
ban Elle eft célébre pour avoir été le féjour & le Si ge 
royal d'Isbofeth fils de Saül Roi d'Ifraël, après qu'Abner fon 
oncle fils de Ner, l'eut élevé fur le thrône, & l’eut fait faluer 
Roi par toute l'Armée. Cette même ville ouvrit fes portes 
au Roi David, & lui donna retraite lorfqu'il fe vit contraint de 
fortir de Jérufalem, pour ne pas tomber entre les mains de 
fon fils Abfalom qui en vouloit à fa couronne & à fa vie. Ce 
fut là que les Armées de ces deux Princes s’entrechoquérent 
furieufement, & où celle de ce fils rebelle fut toute taillée en 
piéces, & lui mis à mort. Ce fut le Patriarche Jacob qui don- 
na le nom de Mabanaëm à cette plaine, où les Anges de Dieu 
lui vinrent au devant. Jacob les ayant vus, dit, Ceri ef le 
camp. de Dieu, & nomma le lieu Mabanaim. * Gendè, ch. 32. 
V. 1.2 

MAHARAH, ville de l'Arabie Heureufe, dont les Habi- 
tans ont un Langage tout différent de celui de tous les autres 
Arabes. Elle eft fituée au premier Climat, à la maniére de 
compter des Arabes, & a un terroir fort ftérile; car il n'y a 
dans toute fon étendue aucunes terres läbourables, ni autres 
arbres que celui de Ban. Cependant il abonde en chameaux 
& en moutons, qui fe nourriffent de la graine & des fus 
le 


Elle 
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à ‘huile que les Arabes appellent D 
an, & de laquelle on fait fort grand trafi 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
\HARAI ou MARAY, Nétophatite de la famille des 
tes, commandoit vint-quatre mille hommes d'Ifraël du 
ems du Roi Da 
répond à notre mois de Janvier. * IL Chron. ou Paralip. cb. 
27. w. 13. Il fe trouva au fiége de Jérufalem avec ce Prince. 
IL Sammiel ou IL Rois, ch. 23.0. 28. 


e, dont on tire 


MAHARBAL, Capitaine des Carthaginois, commanda la | 
Cavalerie dans la bataille de Cannes, l'an de Rome 538, & 
216 avant -Chrift. Ce fut lui qui tâcha de perfuader à An- 


nibal d'afliéger la ville de Rome, lui promettant que fix jours 
après le fiége, ils iroient boire & manger dans le Capitole; 
s ce Général n'ayant pas voulu fuivre fon confeil, Annibal, 
1 bal, vous favez vaincre; mais mous ne favez pas profi- 
ter de la victoire: Vincere quidem Jèis, fed uti viéforia nefors. * Ti- 
ive, 1.22, 

AHARAZ où MACHRES, place maritime du Ro- 
yaume de Tunis dans la Province de Tripoli. Elle eft forte & 
a été bâtie par le Roi de Tunis, à l'embouchure du Golfe de 
Lapez, pour la garantir des Pirates Chrétiens qui avoient ac- 
coutumé de venir ravager toute cette côte. Les Habitans n'ont 
terres labourables ni troupeaux. Ce font de pauvres Mari- 
niers où Pêcheurs qui vont en courfe avec les navires Turcs. 
ls parlent la Langue Africaine des Berebéres, comme ceux des 
Iles de Gelves où ft leur principal trafic, & dont ils ne font 
éloignez que de dix-huit lieues. * Marmol , rome 2. 1.6. ch. 39. 
Th. Corneille, Diff. Géogr. 

* MAHASEJA ou MAHASAÏ, Ifraëlite de la Famil- 
le de Mérari. Il jouoit du Pfalterion devant l'Arche. * I Chro- 
sig. où Paralip. cb. 15. 0. 18. 

* MAHASE]JA, fils d’Achaz Roi de Juda. Il fut tué par 
Zicri, vaillant homme d'Ephraïm. * 1 Chronig. ou Paralip. ch. 


MAHASEJA, fils de Hadaja, Capitaine, qui entra dans 
confpiration faite contre la Reine Athalia, contribua à fa 
à l'élévation de Joas fur le Trône de Juda: il com- 
it cent hommes. * Il Chromig. ou Paralip. ch. 23. w. x. 
MAHASEJA, Sacrificateur parmi les Juifs, fut pére de 
ie, que Sédécias Roi de Juda envoya au Prophéte Jé- 
rémie. * Ferémie, ch. 21. v. 1. Il y en a qui croyent que c'eft 
le même, qui étoit le Chef de la derniére des vint-quatre Fa- 
milles Sacerdotales, duquel il eft parlé * I Chronig. ou Para- 
lip. ch: 24. v. 18. 


MAHATH, fils d'Amafay & pére d’Eleana, de la famille 
de Caath de la Tribu de Lévi, étoit un des Chantres facrés. * 
1 Chronig. où Paralip. ch. 6. v. 33. 


Poyez 


MAHA TH, l'un des Ancêtres de Jéfus-Chrift. 
MAATH. 

MAHAUD, Comtefle de Boulogne & de Dammartin, fil- 
le unique & héritiére de Renaud Comte de Dammartin, & d'I- 
omteflé de Boulogne, fut accordée l'an 1201, à Philippe de 
ice, fils du Roi Purcirre Augujle, & l'époufa l'an 1216. 
an 1233, elle fit hommage au Roi S. Louis du Comté de 
joulogné qu'elle avoit eu du chef de fa mére, & aprés la mort 
Prince fon mari, dans le tournoi qui fe fit à Corbie la mê- 


e lan 1235, avec 


MAHAUD de Ch éme 
te de Charles de France, Comte de Valois, étoit fille ai- 
néede Gui de Châtillon, Hldu nom, Comte de S. Paul, & 
de Marie de B gne. Son mariage fut conclu à Poitiers au 
mois de Juin de l'an 1308. Elle eut un fils & trois filles, & 
mourut lé troifiéme Oétobre de l'an 1358. Voyez CHARLES 
de France, Comte de Valois. 
MAHAUD de Courtenay. Voyez AGNES, Comteffe de 
Nevers, &e & PIERRE Îl, Seigneur de Courtenay, Em- 
Dereur de Conftantinople. 
MA A UD: Cherchez M A THIL DE. 

# MAHAZIOTH, fils d'Heman, fut Chef de la vint- 
troifiéme Famille de la race des Lévites. * I Chron. ou Paralip. 

v. 4 EP. 90. 
MAHÉQUIL, l’une des trois Races d’Arabes qui pafé- 
rent en Afrique, l'an 399 de l'Hégire, & 999 de Jéfus-Chrift. 
Les deux autres, qui fe nommoïient Æfquequin & Hilela, étoient 
de l'Arabie Déferte, aulieu que celle de Mahéquil fortoit de 
l'Arabie Heureufe. Elles faifoient toutes trois enfemble en- 
viron cinquante mille combattans, quife répandirent dans les 
Provinces de la Barbarie orientale. La Tribu de Mahéquil 
comprend vint:trois Ligné 


, dont la principale eft celle d'U- 
led-Maftar, qui peut fournir trois mille fix cens chevaux & 
trente millé hommes de pié,tous bons foldats. La Lignée d'U- 
led-Huein-eft auffi fort confidérable. Leur quartier eft en- 
tre le Royaume de Fez & la Province de Ségelmefle; & leur 
Cheque où Prince, demeutoit dans la ville de Garciluyn, qui 
elt maintenant au Roi de Fez. Ils font environ fix mille che- 
vaux, & plus de cinquante mille hommes de pié.  * Marmol, 
del Afrique, LT: 
MAHEUST, (M 
Médecin, 
a Médecine avec fuccès. 11 prit le deg, 
niverfité de Reims, & obtint fans difpute une cl 
fefTeur dans l'Univerfité de Caen. 


atthieu) Sieur de Vaucouleurs, habile 


é de Doéteur dans l’'U- 
aire de Pro- 


c dans toute l’A- | 


id, & entroit en garde le dixiéme mois, qui 


né le cinquiéme d'Oétobre 1630, exerça & profefa | 


Il mourut fubitement le | 
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deuxiéme d'Avril 1700, âgé de foixante-neuf ans. On eftime 
beaucoup fa Differtation fur le Lait. 11 a laïffé quelques Trai- 
tez fur les Aphorifimes d'Hippocrate, & des Théfes favantes & 
curieufes qu’il avoit compofées pour fes Difciples. C’étoit un 
homme d'une grande application, bon Anatomifte & Phyficien 
très habile. M. Huet, ancien Evêque d’Avranches, en parle 
avec beaucoup d'éloges dans fes Origines de Caen, feconde é- 
dition, in oéfavo, p. 407. 

* MAHLA, fille de Tfelophcad, de la Tribu de Manañié. 
Son pére n’eut point de fils. * Nombres, ch. 26. v. 33. Elle eut 
| fon partage avec fes fœurs dans la Terre de Canaan. * oué, 
ch. 


D. 4: 

* MAHLI ou MOHOLI, fils aîné de Mérari de la Tri- 
bu de Lévi, fut Chef d'une famille, qui fut appellée de fon 
nom la famille des Mahlites. * Nombres, ch. 3. v. 33. 

* MAHLON, fils d'Élimelec & de Nahomi de la Tribu 
de Juda, fut mari de Ruth, qu'il époufa dans le païs des Moa- 
bites, où il étoit allé à caufe de la famine. Il y mourut fans 
enfans, & fa veuve fe remaria à Booz de la même famille. * 
Ruth, ch. x, w. 2. 

MAHMORE où MAHMORA. Voyez MAHAMO- 
RA. 

MAHMOUD, fils de Gaiath Eddin, cinquiéme & dernier 
Sultan de la Dynaftie des Gaurides ou de la famille de Sam, 
fuccéda à fon oncle Schéhab Eddin l'an 603 de l'Hégi 1204 
de Jéfus-Chrift & fut reconnu pour Souverain dans le païs de 
Caure, de Gazna, de Zableftan, d'Indoftan, & de la plus gran- 
de partie du Choraffan. Ali Schah fils de Takafch Khan s’ 
tant foulevé contre Mahamet Kuraezm-Schah fon frére, puis 
réfugié auprès de Mahmoud, ce Prince prenant prétexte de 
l'alliance étroite qu'il avoit avec Mahamed, le fit ar 
mettre entré les mains de fon frére. Cette infidélité déplut fi 
fort aux Chorafaniens & aux Irakiens qui étoient du parti d'A- 
li Schah, qu'ils conjurérent contre lui, & envoyérent des gens 
qui entrant la nuit furtivement dans fon Palais, le maffacrérent 
dans fon lit, fans qu'aucun de fes Domeftiques s’en apperçût. 
On rechercha avec diligence les Auteurs de cet attentat, mais 
on ne put jamais les découvrir. Ce Prince laiffa un fils nommé 
Sam, qui fit la guerre à Atfir fils de Gihanfuz fon parent qui 
lui difputoit la Couronne; mais ni l'un ni l’autre de ces Prin- 
ces ne la pofleda; car la fortune de Mohammed croiffant de 
jour en jour, celle des Gaurides enfin s'éclipfa, & pafa dans la 
Mailon des Khouaréfmiens. Mahmoud fut tué l'an de l'Hégi- 
re Gop, & de Jéfus-Chrift 1212, après avoir régné fept ans, 
& termina en fa perfonne la Dynaitie des Gaurides, qui avoit 
tenu le fceptre pendant 64 ans. * D’Herbelot, Bibliothèque 
Orient. 

MAHMOUD fils de Sebe&egbin, premier Sultan de la Dy- 
naftie des Gaznévides, dont fon pére avoit néanmoins déja 
jetté les fondemens, commença à régner abfolument lorsqu'il 
eut réduit fon frére à la vie privée. Après avoir pacifié les 
| troubles de la Province de Choraffan, le Calife Cader lui en- 
voya par forme d’inveftiture une très riche vefte, & lui don- 
na le furnom de le main droite de l'Etat des Mujulmans, & celui de 
Gardien & Proteseur des Fidéles, l'an 389 de l'Hégire, & 999 de 
Jéfus-Chrilt. Peu de tems après Mahmoud fit un Traité de 
paix avec Ilek-Khan Roi du Turqueftan; & pour l’affermir da- 
vantage, il s’allia avec lui en prenant fa fillé en mariage. A- 
près s'être ainfi afluré de fes voifins, il porta la guerre aux In- 
des, & attaqua l'an 392 de l’Hégire, Gébal, le plus puiffant 
Roi de l’Indoftan. Ce Prince ayant été pris & renvoyé deux 
fois, fut obligé de renoncer à fa Couronne, de la mettre fur la 
tête de fon fils, & enfin de fe brûler lui-même pour terminer 
fon malheur. Aprés ces grandes conquêtes, Mahmoud obtint 
le furnom de Gazi qui fignifie Conquérant, & retourna à Gazna 
chargé de richeffes incroyables. L'année fuivante Mahmoud 
fit une expédition en Segeftan, pour réduire à la raifon Kha- 
laf, qui n'étant que Gouverneur de Province, y tranchoit du 
Souverain, & avoit même fortifié le château de That,comme 
s’ileût voulu s’y maintenir de force: mais il n'eut pas plutôt 
appris la venue de ce Prince, qu’il alla au devant de lui, lui 
apporta les clefs de fa forterefle, & le reconnut pour fon Sul- 
tan. Ce titre de Sultan qui n'étoit pas encore en ufage, plut 
fi fort à Mahmoud, qu'il le prit toüjours depuis, & non feu- 
lement pardonna à Khalaf fa révolte, mais le rétablit même 
dans fon Gouvernement. Khalaf s'étant foulevé une feconde 
fois, demanda du fecours à Ilek-Khan pour fe foutenir. Le 
Sultan irrité de fa perfidie, alla contre lui en diligence, le fur- 
prit & le confina dans une prifon où il mourut. L'an 396 de 
l'Hégire, & 100$ de as-Chrift Mahmoud retourna aux In- 
des, & y entra du côté de Hébath & de Multan, dont il s’em- 
para. Jiek-Khan profita de fon abfence pour attaquer le Cho- 
raflan. Le Sultan informé de cette invafion, vint à grandes 
journées trouver les deux Généraux qui commandoient deux 
Corps féparez des troupes d'Ilek, qui furent obligez après une 
légére réfiftance de quitter le Choraffan, & de repañer le Gi- 
hon. * Ilek honteufement chaflé par Mahmoud , implora le fe- 
cours de Kaderkan Roi du Khatay. Ce Prince lejoignitavec cin- 
quante mille chevaux ; & ayant pañlé enfemble le fleuve Gihon, 
ils fepréfentérent devant la ville de Balkhe. Le Sultan attaqué 
par une puiflante Armée, pria Dieu ardemment de lui accorder 
fa proteétion contre un fi grand nombre d’Infidéles ; puis mon- 
tant fur fon éléphant blanc, & rangeant fon Armée en batai 
le ,ilalla en perfonne inveftir le lieu où fe trouvoit Ilek-Kk 
Son éléphant enleva Ilek de deflus fon cheval, le jetra en l'air 
avec fatrompe, & éc à fes piez la plupart de ceux qui com- 
| battoientautour de lui. Les deux Armées cependant fe cho- 
quérent fort xudement, & les troupes du Sultan firent un fi 
grand carnage de leurs ennemis qu'il n'en échapa que peu à 
leur 
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leur fureur, à la faveur da vallon où ils fe précipitérent. Cet- 


te fameufe bataille fe donna à quatre lienës de la ville, l'an de 
l'Hégir ; & 1096 de Jéfus-Chrift ; & la même année Mabh- 
moud palla aux Indes, où il châtia un de leurs Rois nommé 
Névefcha, pour avoir renoncé au Mufulmanifme qu’il avoit em- 


ation. 

re, & 1009 de Jéfus-Chrift, Mahmoud pouf: 
fa fes conquêtes aux Indes, & défit Bal, fils d'Anbal, eflimé 
le plus riche & le plus puiffant Prince de tout l'Indoflan, On 
dit qu’il fe trouva dans la forterefie de Béhéfim, des thréfors 
immenfes en or, en argent, & en pierreries. La même an- 
né Roi des Rois ou l'Emperéur des Indes en oya deman- 
der la paix au Sultan, qui la lui accorda, à condition qu'il lui 
envoyeroit 50 éléphans , outre une groffe fomme d'argent, 
dont il lui dévoit payer tribut tous les ans. 

L'an 401 de l'Hégire, & 1orode Jéfus-Chrift, le Sultan at- 
taqua Mohammed Ben Suri, Prince du païs de Gaur, & le fit 
prifonnier. Mohammed prit du poifon, qu'il tenoit caché dans 
un anneau, & fe délivra de la prifon par la mort. La même 
année Mahmoud fe rendit maître du Gurgiftan, qui eft la Géor- 
gie, & en e Roi du «+ En,405, il retourna aux In- 
des, prit la ville & le Royaume de Marvin. Ce fut là qu'ilap- 
prit que dans une contrée voifine, ily avoit des éléphans Mu- 
fulmans, c’ett à dire Fidéles ; il fit la guerre au Roi de ce païs- 
là qui étoit Idolâtre, & l'ayant défait. il fe retira chargé d'un 
grand butin, & mena avec lui un grand nombre de les éléphans. 
L'an 407 de l'Hégire, fon gendre nommé Mamon, fufcité par 
quelques autres mécontens, refufa de lui rendre l'hommage 
qu’il lui devoit. Mais Mahmoud l’eut bientôt rangé à fon de- 
voir. Il lui ôta fon Gouvernement, qu'il donna à Altuntafch 
fon Général & fon Favori. 

L’an 409 de l'Hégire , & 1018 de Jéfus-Chrift, il entreprit de 
fubjuguer la partie feptentrionale des Indes. Il porta la guer- 
xe au païs de Kifrage éloigné de trois mois entiers de chemin 
de Gasnah. Ille conquit entiér ment, & en rapporta des ri- 
cheffes ineftimables, & un fi grand nombre d’efclaves , qu'on 
les donnoit pour dix drachmes la piéce. L'an 416 de l'Hépi- 
re, iltira vers le midi, & entra dans le Royaume de Soume- 
nat, où il eut plufieurs combats à donner, avant que de s’en 
rendre le maître. Quelques Hiftoriens difent que Soumenat 
eft le nom d’une Idole, qui étoit adorée par les Habitans de 
ce païs-là, aufquels il avoit donné fon nom 3 mais un au. 
tre Auteur dit que l'Idole de ce païs-là s'appelloit Lat. On 
dit que Mahmoud tira, tant du ‘Temple de cette Idole que du 
Roi de ce païs-là, plus de vint millions d'écus d’or, fans comp- 
rer le butin que fes foldats y firent. 

L’an 420 de l’Hégire, & r029 de Jéfus-Chrift, Mahmoud con- 
quit la grande Province de l’Iraqué Perfique, & la donna à fon 
fils Mafloud, déclarant pour fuccefleur de fon thrône & de 
tous fes autres Etats fon autre fils nommé Mohammed. Il eut 
bien de la peine de porter ces deux fréres à promettre qu'ils 
vivroient en paix après fa mort. L'an 421, Mahmoud mou- 
xut d’une fiévre lente dans la 63 année de-fon âge, après avoir 
régné feul & ablolu l’efpace de 3r ans. Ce fut un très grand 
Prince, doué de vertus héroïques, & fort zélé pour la propa- 
gation du Mufulmanifine, qu'il étendit bien avant dans les In- 


braffé à fa confid 
L'an 400 de l'H 


des, où il extermina un nombre infini d'Idolètres, & ruïna la | 
plus grande partie de leurs Temples ou Pagodes. 
que ce Prince n'avoit qu'nn feul 


On prétend 
vice, qui étoit l'avidité d’a- 
rs. 1l eut occafion de fe contenter, puisqu'il 
trouva dans les Indes, qui n'avoient point encore été entamées 
jufques alors, dequoi fatisfaire la plus infatiable cupidité d’or 
& d'argent qu'un homme puille avoir. Mahmoud étoit fort 

laid, ce qui le rendoit trifte quelquefois. On raconte plufieurs | 
chofes remarquables de lui. J'en marquerai une feule qui m'a 
paru importante. L’an 420 de l'Hégire, ce Sultan s'étant: ren- 
du maître de la Province d’Iraque,en donna le Gouvernement 
à fon fils Maffoud. Un jour la Caravane qui partoit de ce paï: 
Jà pour les Indes fut volée; il y eut même plufieurs Marchands 
de tuez, & entre autres le fils d'une veuve appellé Zal. Cette 
femme fe rendit à la Cour de Mahmoud, & lui demanda jufti- 
ce du meurtre de fon fils. Le Sultan lui répondit que la Pro 
vince d’Iraque étant éloignée du Siége de fon Empire, qui é- 
toit à Gaznah, il étoit fort difficile qu'il remédiat à tous les 
défordres qui pouvoient arriver. La veuve lui repartit hardi_ 
ment, Pourquoi conquérez-vous donc plus de païs que vous n'en pou- 
vez garder, © duquel vous ne puiffiez répondre au jour du jugement 
lorsque Ton vous en demandera compte ? Ces paroles firent une 
grande impreffion fur l’efprit de ce Prince, & l’obligerent après 
avoir renvoyé cette veuve confolée par de riches préfens qu'il 
lui fit, de faire publier dans toute la Province d'Iraque, qu'il | 
feroit deformais caution de la vie & des biens de tous les Mar- 

chands qui pafferoient en Caravane de lIraque aux Indes. * 

D'Herbelot, Biblicth. Orient. 

MAHMOUD, fils de Mohammed, fils de Malek Schah Sul- 
tan des Selgiucides , ayant été établi Gouverneur & Lieutenant- 
Général des deux Iraques, Perfique, & Arabique, par le Sul- 
tan Sangiar fon oncle, demeura quatorze ans dans ces deux 
Provinces, avec cette feule qualité ; mais après la mort de 
fon oncle, il fut reconnu & proclamé Sultan par les peuples, 
qui étoient charmez de fes belles qualitez. Ce Prince avoit le 
corps très bien fait & l'ame généreufe; mais l'amour des fem- 
mes & l'exercice continuel de la chafle, lui étérent peu à peu 
une grande partie de la réputation qu’il avoit acquife, & on 
le blême principalement d'avoir confumé une grande partie des 
finances en équipages de chaffe, ce qui le rendoit fouvent court 
d'argent, & lui ôtoit le moyen de fournir à l'entretien de fes 
troupes. Il mourut l'an de l'Hégire ; & de Jéfus-Chrift 


maffer des thré 


2131, dans la ville de Hamadan, après avoir gouverné ou ré- 
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gné feul pendant l'efpace de 27 ans, & laiffé pour fucceffeur 
le Sultan Zogrul fon frére. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
MAHMOUD-KHAN ; fils de Mobammed-Kban | defcen: 
doit du côté de fon pére de Bagra- Khan , & étoit fils de la fœur 
du Sultan Sangiar le Selincide. Dès que ce Sultan fut mort, il 
s’empara de la grande Province de Choraflan , où il regna pen- 
dant cinq ans, jufqu'à ce qu'un des Seigneurs du païs, que 
l'Hiftoire ne nomme point, fe révolta contre lui. Après plu- 
fieurs combats, Mahmoud-Khan fut enfin défait par les révol- 
tez en bataille rangée, & tomba prifonnier entre les mains de 
fon ennemi, qui ne fe contentant pas de le dépouiller de tous 
fes Etats, le priva aufli de l'ufage de la vue. Ces divifions du 
Choraffan furent caufe que le Sultan de Khuarezm, dont la 
Dynaftie s’étoit nouvellement élevée pendant le régne du Sul- 
tan Sangiar, fe rendit maître d'une partie de cette grande Pro- 
vince, pendant que l’autre demeura dans la puiffance des Re- 
belles ; enforte que les Sultans Selgiucides qui régnoient en- 
core dans les deux lraques Arabique & Perfigue, ne pofté- 
dérent plus rien dans toute l'étendue du Choraffan, * D'Her- 
belot, Biblioth. Orientale. 
MAHMOUD BEN F 
fe vantoit d'être Moïfe ref 
rôle, que 


ARAGE, fameux Impofteur qui 
Iufcité, avoit déja fi bien joué fon 
plufieurs perfonnes fe difoient fes Difciples & le fui- 
tout; & même lorfqu'il fut mené devant le Calife 
Motavakkel, l'an de l'Hégire 235, & de Jéfus-Chrift 849. Ce 
Prince après avoir oui fes extravagances, ordonna que chacun 


de fes Difciples qu’on avoit arrêtez avec lui, lui donnit dix 
fouflets, & qu’enfuite il fût fuftigé jufques à la mort. Quant 


à fes Seétateurs, ils furent tous renfermez, jufqu'à ce qu'ils 
cuffent renoncé aux rêveries de leur Maître, -* D'Herbelot, 
Bibliotheque Oriental. Le mot de Mahmoud eft Arabe, & figni- 
fie louable. 

MAHMUD, Roi de Perfe & de l'Inde, fit prifonnier Mi- 
chel, fils de Selkuk, Prince des Turcs, qui s’étoient jettez 
dans la Perfe; mais Michel fut délivré par les Turcs du Zaga- 
thai, qui tuérent Mafud, fils de Mahmud, & feul héritier de 
la Couronne, l'an 1038, & créérent Roi Togrul-Bek, fils de 
nas qui conquit enfuite toute la Perle. * Hoïnius, Orh. 

mp. 

MAHOMET, faux Prophéte, 
felon le fentiment 
l'an 570. 
fa mére 


Arabe de nation, näquit, 
de quelques Auteurs, le cinquiéme Mai de 
Son pére, qui étoit Payen, avoit nom Ahdala, & 
Juive, s'appelloit Emine, l'un & l’autre de la lie du 
peuple. Cependant ceux de fa Seéte le font d'une famille ro- 
yale, & lui ont tiflu une généalogie depuis Adam. La mitére 
le contraignit de fervir chez un riche Marchand Arabe, après 
la mort duquel il enchanta tellement fa veuve, nommé Ca: ige 
où Tüdige, qu'il l'époufa, & fut enfin fon héritier. Il fe fervit 
de fes biens pour S'aggrandir, & fervir fon ambition. Dans la 
füite il s’aflocia Batiras, Hérétique Jacobite, Sergius, Moine 
Neftorien, & quelques Juifs; & avec leurs fecours, il compi- 
la fon Alcoran. Alors ja Religion, compofée en partie du Ju- 
daïfime, en partie des réveries des Hérétiques, accommodée 
à la fenfualité de la nature corrompue, fut embraffée par une 
troupe de voleurs, qui ne connoifloient ni Dieu, ni juftice. 
Avec eux Mahomet prit les armes, fe foumit grand nombre de 
peuples, & fur-tout l'Arabie. 11 faifoit paffer par le fil de l'é- 
pée ceux qui refufoient de reconnoître fon Empire, & de pro- 
feffer fa Loi. De cette façon ce fameux Impotteur fe fervant 
du prétexte de la Religion, fe vit en peu de tems fuivi d'un 
grand nombrèé de peuples. Pour les tromper, comme il étoit 
fujet à tomber du mal caduc, il avoit un pigeon familier ; qui 
dans ce tems-là lui venoit becqueter l'oreille; & le faux Pro- 
phéte faifoit accroire à fes Difciples que c’étoit l'Ange Gabriel, 
envoyé de Dieu, qui lui donnoit les ordres qu'il devoit fui- 
vre. Son Sécretaire commençoit à découvrir fes impoftures, 
& à les publier: il égorgea ce malheureux dans fa propre mai- 
fon, & mit le feu aux quatre coins, faifant croire au peuple 
que c'étoit le feu du ciel qui l'avoit confumé, pour avoir ofé 
changer quelque chofe à l’Alcoran. On dit auf qu'ayant fait 
Cacher un de fes compagnons dans un puits fec, il lui comman- 
da de crier tout haut quand il pafferoit, que Mabomet étoit le vé- 
ritable Propbéte. 1] le fit, & tout le monde admira cette mer- 
veille; mais Mahomet qui craignoit que fon impofture ne fût 
découverte, ordonna dans le mêmetems à ceux qui le fui- 
voient de combler ce puits, de peur qu'il ne fût profané à l’a. 
venir, On le remplit à l'inftant de pierres, & celui qui y étoit, 
y périt miférablement. Ce faux Prophéte continuant de fé. 
duire les peuples de la Mecque, vit une fédition s'élever con- 
tre lui: de forte qu'il fut obligé de fuir de cette ville, le Jeudi 
ou Vendredi, 16 Juillet de l'an 622, & de fe retirer à Médi- 
nad-Alnabi, c'eft à dire, à la ville du Prophète. C'eft de Ià que 
commence l'Ere ou l'Hégire de ceux de cette Seéte. 

Les Arabes, qui font les peuples les plus inconftans, & 
qui furent des premiers à embrafler fa doétrine, ont blâmé fes 
mœurs, & n'ont pas épargné fa Religion, qu'ils ont traitée 
d'impofture. Ils ont regardé Mahomet comme un homme le- 
ger & inconftant dans la promulgation de fa Loi; car il tablit 
d'abord des chofes, qu'il abrogea dans la fuite, telles que ia 
cérémonie du Xihlab, qui eft lelieu vers lequel on fe doittour- 
ner dans la priére; car il le fixa en premier lieu, au Temple 
de Jérufalem, & le tranfporta depuis à celui de la Mecque, 11 
défend de contraindre perfonne dans fa Religion, & comman- 
de enfuite que l’on fafle la guerre aux Infidéles, & ne permet 
pas que fes Sectateurs puiffent faire aucune paix aveceux, mais 
feulement des fufpenfions ou des treves. 11 cite prefque par- 
tout l'Ancien & le Nouveau Teftament, pour autorifer fa do- 
étrine. Cependant il a abrogé l’un & l’autre, felon le fenti- 
ment univerfel des Mufulmans, fous prétexte de corruption, 

E quoi- 
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quoique nous ayons encore aujourd'hui les même 
étoient entre dés mains des Juifs & des Chrétie 
publia fonsAlcorans Il fe contredit Jui-même fur le fujet dé la 
création du Monde, & prefque dans toutes les F ires qu'il 
rapporte dé lun & de l'autre de ces Livres: Enfin, quoiqu'il 
aitexterminé les Idoles, il a cependant retenu toutes les cé- 
rémoniesique les Idolätres pratiquoient, danse culte du Tem- 


ede la Mecque. C'elt ce qui fait que les Mahométans mê- 
ines, qui l'exemtent du péché originel, avouent qu'il n'étoit 


ile. Un de leurs Auteurs, Soioutihi, a compolé 
Livre intitulé, 4-Mobarrar, dans lequel ilavance que Dieu 
a pardonné à Mahomet, dans un certain tems qu il marqu 
non feulement les fautes qu'il avoit commifes, mais encor 
celles qu'il pouvoit commettre; que malgré cela Mahomet, 
preffé par les: remords de fa conicience, difoit fouvent qu'il 
gnoit la réprobationz.& que le Chapitre How, qui eft un 
de ceux de l'Alcoran, où ileft le plus parlé de Ja prédeftina* 
tion, lui avoit fait venir les cheveux gris avant le te 
faux Prophéte voulut cependant jouer la comédie jufqu'à fa 
mort; car ayant été attaqué plufeurs fois par le poifon, qu'il 
avoit évité, & appréhendant todjours une mort violente, il fit 
defcendré-durciel , pour la derniére fois, un Chapitre de l'AI- 
coran, qui porte le titre de Souratalnafr, qui fignitie de la viéfoi- 
re, que les Mahométans nomment auffi le Chapitre de l'auieu, à 

avoir reçu avant fa mort; 
L’'Auteur du Livre 


anno: 
voye 


par avance fon bagage vers le ciel. 
t le cœur de Fatimah, & lui tirérent les larmes des yeux; 
ais fon pére la confola, en Jui difant: Neplourez pass car vous 


Jerez la premiére de ma maifon quivme fuivrez de plus près. Le 
Hiftoriens Mufulmans ne conviennent pas du tems de la mort 
de Mahomet; car Les uns la mettent fous la dixiéme année, & 


les autres fous la onziéme de lHégire, c'elt à dire, en l'an 
632 ou 633 de Jéfus:Chrift; mais tous font d'accord qu'il mou- 
d'un poifon lent qui lui avoit été donné par une femme, 
que fes ennemis avoient fubornée. Sa mort fut d'abord cachée 
par Omer, l'un de fes principaux compagnons ; mais elle fut 
enfuité publiée par Aboubéker, fon beau-pére; qui lui fuccé- 
da, fous le nom de Calfe. On n’elt pas non plus d'accord fur 
+; car les uns lui donnent 63, & les autres 65 de 


fonige 


vie. Lai ville de Médine, qui lui avoit fervi de retraite dans 
fa devint le Siége de l'Empire qu'il fonda, & lui donna 


enfin fa fépulture dans la même Mofquée, & fous la même chai- 
re où il avoitaccoutumé de prêcher tous les Vendredis.  C'eft 
dans cette même Mofquée, ol iléhre de ce faux Prophé- 
teeit révéré aujourd'hui par tous les Pélerins Mufalmans à leur 
retour de la Mecque. Il eut plufeurs femmes, & ne lai 
qu'une lille, nommée Fatimah; d'autres difent qu'il en laiffa 
trois. Depuis ce tems, fes Sectateurs fe font rendus maîtres 
de la Paleltine de la Syrie, de l'Egypte, de la Perfe, de la 
Gréce, &c. La plusgrande partie de notre hémifphére a fubi 
fa Loi. Ve ISMAEL, ALCORAN, HÈGIRE, & 
AHOMÉETISME. * Zonaras & Cédréne. Saint Jean de 
Damas, Vincent de Bca s, L 24. c. 4. Pierre de Clugni, cunt. 
Seét. SaracwBlondus , 45. Dec. 1. Sandére , Her: 125. Vo- 
Jaterran, in Mubomet. Baronius , 4. C: 622 € 730. Mariana, 
1 D'Herbelot, Biblioth. Orient. 


1. 7. de Re 


Crit. 


Quelques: 
690, ou méme 6 Quelques-uns la placent l’an 5933 
tres l'an:579 ou 580. L'opinion la plus probable eft, qu'il eft 
né l'an 571 Où 57 Quoique fon pére & fa mére fuffent pau- 
vres, les Auteurs Arabes ne conviennent pas qu'il fût de baffe 
nailance , & difent qu'ilétoit de la Tribu des Coraïfchites, l’u- 
ne des plus nobles d'entre les Arabes. 
fa mére étant fort jeune, & fut élevé par fonsoncle Abutaleb. 
Ce fut lui quile mitau ce de Cadige, qui étoit veuve d'un 
riche Marchand. Il l'époufaà l’âge de 25 ans, & eut d’elle 
troisfils, quimoururent fort jeunes, & quatre filles, qui fu- 
rent È 
Joit cacher à fa femme cette infirmité, il lui fit a 
ne tomboit dans ces convulfions 


mariées. 


oire qu 


qu'à caufe qu'il ne pouvoit 


fouténir la vue de l’Ange Gabriël qui lui venoitiannoncer de la 
part de Dieu plufieurs chofes concernant la Religion. Sa fem- 


me, fes. domettiques & fes ainis, divulguérent bientôt que Ma- 
homet étoiwun Prophéte: ce qui lui attira plufieurs Difc 

Les Magittrats de la Mecque, oùil demeuroit, craignant que 
ces nouveautez n'excitaffent quelque fédition, réfolurent de 
fe déf: Il en fut averti, & prit la fuite. Le 
tems de-cette évañon, eft l'époque des Mahométans; & c'eft 
de-là qu'ils comptent les années de l'Hégire ou Fuite, qui com- 
mence au 16 de Juillet de l'an 622. Il fe retira à Médine, où 

s de fes Difciples vinrent le trouver. Ce fut là où il 

nca à établir fa domination & fa Religion, en faifant | 
fur les Caravanes du païs. Après plufieurs combats 

, l'an huitiéme dé l'Hégire. Il 

trois ans aprèssà Médine, âgé de foi 
1ométans ont inv 


ire 


de Mahomet. 


plufieu 
comm 
des,courfes 


chapitre 
cependant fes Seétateurs lui en 
11 a établi fa Religion par la force des armes, d’une maniére 
toute oppofée à celle dont la Religion de Jélus-Chrift s'eft éta- 
blie. Quoiqu'il ait inftitué par fa Loi plufieurs obfervances 
ez génantes, cependant la permifion qu'il a donnée d'avoir | 


ati 


11 perdit fon pére & | 


Comme il écoit fujet au mal caduc, & qu'il vou- | 
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plufeurs femmes, & un Paradis fenfuel qu'il promet; ont été 
dés appas fort puiffansipour attirer un gran nombre de perfon- 
nes dans fa Secte. Il ufa luimême de la polygamie, fans a- 
voir beaucoup d'eftime ni d'amitié pour les femmes, ve 
deaux, Wie de Mabomot 

Il ne fe peut rien dire de p 
de: plus divin d'une créature, que 
fent de leur Prophéte. Ils l'exaltent au deffus d 
vant eux, les Anges ne palfent jamais le me Ciel, 
ils tiennent que Mahomet a été au-delà. Ils font la Lum 
une é: d nce, & racontent qu'une goutte € 


glorieux, de 
ce quelles Mihom 
s Ange: 


plus fublime,; 
ans di- 


fepti 


nation de fon efl 
cette éffence-ctant tombée àterre la Lumiére en fortit. ‘Ils on 
un Livre entier fur cette fable, lequel ils nomment Nour na 
eft à dire l'Hifloire de la lumiére. As ont toûjours le nom < 

aomet à la bouchespour l'invoquer, & même malgré ct 
ils lui demandent pardon de ce qu'ils ne l'invoquent pas 
fouvent. Dieu, difent-ils, €? les Anges falucnt Mahomet 


20 


ke 


jours, EPS eft ainfé glorifié dans le Ciel, comment pouvons-nous être 
faifons fur la, Terre à Ja gloire? Hs er ù 


contens de Ce que 
que D 

paroles de l'Alcoran où cet Impolteur parle de la forte de 
même: Fétois € je vivois déja, lorsqu' Adam n'étoit encore que de 
Don EPide laboue.… C’elt dans ce fens qu'ils le nomment le pré: 
mier & le dernier des Prophétes, le prémier par la crés ion, & 
le dernier par la manifeflation. 1ls difent follement que fon corps 
ne-rendoit point d'ombre & qu'il voyoit de tous les endroits 
de fatête, tout comme par le moyen des yeux Cependant 
ils tiennent qu'il étoit dans l'ignorance de tonte les Sciences, 
& qu'il ne favoit nilire ni écrire: auf le nomment-ils Nobis 
Ommian, le Prophéte non lettré. Sans doute qu'ils appuyent 
“enorance naturelle du Prophéte, pour faire fentir que {à 
ine ne peut venir que du Ciel. Ses Sectateurs lui attri- 
buent plufieurs miracles, dont Chardin a fait un recueil. Voyez 
l'Article LUNÉE, où nous en avons raporté un qui ett ailez 
ù au Ciel fur l'Alhorak eft allez connu. 
Loïsqu'il fe vit arraflé par les difputes qu'il eut à foutenir 
à la Mecque, ilimagina un moyen de fe mettre à couvert de 
cés attaques. 11 enfei Difciples que pour établ 
Religiomil ne s'agiloit pas de difputer, mais de fe battre, & 
de fairemain baffle fu Contredifans, s'ils ne vouloient em- 
brafler l'Alcoran, ou racheter leur vie par un tribut annuel, 
C'eft pourquoi on fait encore payer dans toute la domination 
des Mahométans un tribut annuel à ceux qui ne font pas de la 
Religion du Prophéte. En Turquie cet impôt fe nomme le 
Gharach: De plus, la peine de mort.eft décernée ‘contre tous 
i parlent contre # Chaïdin, 
EFcà tome 

€ 89. 
MAHOMET I de ce nom; 
des fils de Bajazet I que Tamer! 
& fuccéda à fon frére Moïfe ou Mufa, qu'il fit 
l'an: 818 de l'Hégire, & 1415 de l'Ere Chrétienr 


ou. 


ua créé Mahomet avant tous les: fiécles, fuivant € 


ridicule. 


à doétrine, 


Vie de 


bot}, ps 


Sultan des Turcs, étoit ur 
n fit mourir dans une cage, 
it mourir, ve 


du moins 


s 


felon l'opinion qui paroît la plus raifonnable; carles fentimens 
font fort différens. Il fe rendit très recommanda le par fes 


viétoires, par fa juftice, & par fa ! lité à garder inviolable- 
ment la parole qu'il avoit donnée. L'Empire Ottoman reprit 
fon ancien luftre fous fon régne, & fous celui d’'Amurat IL 
fon fils. Il fit lever le fiége de Bagdet au Prince de Caram 
nie, & lui enleva quelques-unes de fes places. Le 
Cappadoce rentrérent fous fon obéïil fance. 11 fubjugua la 
vie, une partie de l'Efclavonie & de la Ma édoine, & rendit 
les Valaques tributaire. Ce fut lui qui tranfporta le Siége de 
fon Empire à Andrinople, & qui commença de s'établir puif 
famment dans la Thrace. Il ravagea fur les côtes.de la, Mer 
d'Ionie, les terres des Venitiens, qui lui enl 


ont & la 


vérent en échan- 
ge la ville de Lampfaque, & quelques autres place auf 
la guerre à Ifmaël, Prince de Sinope, qui avoit donné retrai 
te dans fes Etats à Muf eut tant de r 
noiffance pour les Grecs, qui l’avoient ar é à Theffalonique, 
qu'il fitialliance avec eux, & en obferva fidélement les condi- 
tions. On tient qu'il mourut d’apoplexie, | 
fus-Chrift, & 825 de l'Hégire. 
Turcs. 
MAHOMET I, furnommé par les Turcs, 

, le Grand, a été la terreur de l'Europe, & le plus heu- 
reux Prince d’entre les Infidéles, qui ait jamais porté la cou- 
ronne. Il étoitné à Andrinople le 24 Mars de l'an 1430, fuc- 
céda l'an 1451 à fon pére Æmurat IL, qui étoit occupé au fiége 
de Croye, & ayant retiré fon Armée, il vint prendre poffe£ 
fion de l'Empire à Andrinople. Enfuite, réfolu de faire la 
guerrewaux Grecs, il les attaqua jufques dans leur Capitale, 
Ferma tous les endroits-pat où ils pourroient recevoir du fe- 
cours, & les preflafi vigoureufement, qu'il prit Conftantino- 
ple, un Mardi 29 Mai de l'an 1453. Ce ne fut pas le feul Em 
pire qu’il foumit par la force de fes armes; il conquit auffi ce- 
ui de Trébifonde, l'an 1461, fe rend itre de douze Ro- 
yaumes, & empoïta plus de deux cens villes. L'an 1456, il 
affiégea Belgrade avec une puiffante Armée ; mais ayant été 
bleffé à un allant, qui dura 24 heures, il fut contraint de fe 
retirer: - Les fameux Jean Huniade, & Jean Capiftran, co 
tribuérent beaucoup à cette victoire. Depuis, Mahomet en- 
tra dans l'Albanie l'an 1457, d'où il fut repouffé par Scander 
berg. Ufumcafflan, Roi de Perfe, lui enleva auf quelques 
villes ; mais c'étoit une fatalité qu'il reftät enfin victorieux. 11 
porta-fes. conquêtes dans la Hongrie, dans la Perfe, der 
Bofnie, dans la Valachie, dans la Tranfiylvanie,, &dans l’Al- 
banie. {life rendit redoutable aux Vénitiens & à ceux de Rho- 


apha fon fréres & 


Chalcondyle, 


des, &it fléchir tout le Péloponnéfe fous 1 de fes 
atmes. Il courut aufli la Carinthie, la Stirie, Sinopi, Vif 
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de Mételin, prit la ville d'Otrante en Italie; & s’il faut ajoû- 
ter foi à l'infcription qu'il ordonna de mettre fur fon tombeau, 
après la narration de fes exploits, I! avvit deffein de conquérir 
Rhodes la forte, € la Juperbe Italie. Il mourut dans une bour- 
gade de Bithynie, à une journée de Nicomédie, lorsqu'il fe 
roit à porter la guerre en Egypte, le Jeudi quatriéme du 

appellé par les Turcs, Rabie premier, l'an 886 de l'Hé- 
gire; & felon les Chrétiens, le troifiéme Mai de l'an 1481. 
Mahomet étoit pour-lors âgé d’un peu plus de $r ans, & en 


avoit régne 31. Son grand courage ne régloit pas feul fes con- 
quêtes; à prudence & fa politique y avoient be ucoup de part. 
11 étoit même plus favant que ne le font ordinairement les 


Princes Ottoma car il parloit la Langue Gréque, la Latine, 
l'Arabe, & la Perfienne, & favoit l'Aftrologie. D'ailleurs, il 
étoit très bien fait, & feroit comparable aux plus illuftres Hé- 

fi fes débauches n’euffent terni la gloire de fes plus gran- 
étions. Dracula, frére du Prince de Valachie, lui donna 
un coup de poignard à la cuifle, pour fe tirer des mains de cet 
infame, qui le vouloit forcer. Il n'eut point de Religion, 
puisqu'il n’en approuvoit aucune, & qu'il fe moquoit égale- 
ment de la créance des Chrétiens, comme de la fuperftition 
de fes péres. Sa probité ne fut pas plus grandes c fit mou- 
nne, Prince de Bofnie, & le Prince de Metelin, con- 
a parole qu’il en avoit donnée à David Comnéne, & à fes 
ns, qu'il traita tous avec une extrême rigueur. Il fit même 
éventrer quatorze de fes Pages, pour favoir lequel avoit man- 
gé un melon qu'on avoit dérobé dans un jardin qu'il cultivoit : 
il coupa lui-même la tête à une femme, qu'on lui reprochoit 
de trop aimer. Après 1 de Conftantinople, il fit mille 
ges à l’image de Jéfus:Chrit crucifié. * Paul Jove, in E- 
og. Vigénére, Continuation de Chalcondyle. Leunclavius, in Pand. 
Dore. Bayle, Di. Crit. 

MAHOMET I, fils d'Æmwrat ILT, commença lan 1595 
fon régne, par le meurtre de vint & un de fes fréres, qu’il fit 
égorger, & par celui de dix femmes que fon pére avoit laif- 
fées groffes, qu'il fit jetter dans la mer.  Ilne fe trouva qu'u- 
ne feule fois à la tête de fes troupes. Les Chrétiens lui pri- 
rent Strigonie fous le Comte de Mansfeld, Albe-Royale l'an 
2601 fous le Duc de Mercœur, & la balle ville de Bude fous 
l’Archiduc d'Autriche. On lui enleva les forterefles de Vice- 
grad, de Baboch, de Pétrinie & de Haduam, aufli-bien que 
Palote & Vefprim; & d'un autre côté les Chevaliers de Malte 
s'emparérent de Lépante. Les Armées de Mahomet furent 
battues par le Vaivode de Valachie ; & par le Prince de Tranf- 
ylvanie, qui défit Sinan Baffa. Aïnfi la Moldavie, la Vala- 
chie & la T'ranflÿlvanie, furent affranchies du joug des Otto: 
mans. Ces derniers eurent quelques avantages, & reprirent 
deux ou trois villes , comme Peft, Canife, & Albe-Royale ; 
mais ces fuccès ne furent pas comparables à leurs pertes. Ma- 
boômet demanda la paix aux Princes Chrétiens, qui la-lui re- 
fuférent. C’étoit un homme tellement plongé dans les débau- 
ches, que ni les defordres domeftiques, ni les guerres étran- 
géres, ne l'en purent jamais tirer. Son indolence fit murmu- 
rer les Janiffaires.… Pour les appaifer, Mahomet fe vit con- 
traint de livrer fes plus chers amis à leur e, & de faire ban- 
nir fa mére, qu'on croyoit être la caufe de tous les malheurs 
de l'Etat. Il fit étrangler l'aîné de fes fils, & noyer la Sulta- 
ne, qui en étoitila mére, parce qu'il la foupçonnoit de quel- 
que trabifon contre fa perfonne. Mahomet-mourut de pefte 
à Conftantinople ; lan 1603, âgé de 39 ans, après en avoir 
régné huit. * Baudier, Jventaire de l'Hifloire des Turcs. Méze- 
ray, Continuation de l'Hifloire des Turcs. 

MAHOMET IV, né le deuxiéme Janvier de l'an 164 
fuccéda l'an 1648, à fon pére Hrabim 1, que les Janiflaires 
tranglérent: Prince: heureux dans les commencemens de fon 
régne, & qui, fans avoir jamais paru à la tête des Armées, fut 
très redoutable à la Chrétienté. Les Turcs avoient guerre avec 
les Vénitiens, lorfque Mahomet monta fur le thrône.: L'an 
1651, l'Armée navale de ces Infidéles fut défaite dans l’Archi- 
pel, le dixiéme Juillet, par les Vénitiens, avec perte de 39 
galéres, de 23 vaiffeaux, de trois galéaffes, & de 3000/hom- 
mes de guerre, qui avoient été embarquez fur cette Flotte. 
L'ancienne querelle des Spahis & des Janiffaires, s'étant re- 
nouvellée l'an 1652, caufa de grands troubles à Conftantino- 
ple. Il en coûta la vie à plus de huit mille hommes, & même 
au Grand-Vifir , au Mufti, à lAga des Janiflaires, & à plufieurs 
autres Officiers. Le Bacha d'Alep s'étant révolté, l'an 1659, 
donna beaucoup de peine au Grand Vizir, dont l'Armée fut 
mife en déroute, avec perte de fon canon & de fon‘bagage; 
mais le Bacha, enflé de fa viétoire, voulut entrer imprudem- 
ment en négociation avec l'Envoyé'de Sa Hautefle, qui le fit 
étrangler. L'an 1660, la guerre s'alluma en Hongrie. Les 
Turcs afiégérent le Grand-Varadin, & le prirent, ayant aupa- 
ravant remporté une victoire fur Le Prince Ragotski, qui fut 
bleffé dans le combat, & qui mourut peu après de fa bleflure. 
Cet avantage fut contrebalancé par l'incendie arrivé à Conftan- 
tinople, le 24 Juillet, avec perte de plus de 7000 maifons. La 
mort de Ragotski fufcita de nouveaux mouvemens dans Ja 
Tranfiylvanie pour la fucceffion. Michel Abafi, protégé par 
le Turc, l'emporta l'an 1661, fur Chimin Janos, protégé par 
l'Empereur. La pefte fit dûrant ce tems-là de fi terribles ra: 
vages dans Conftantinople, que pendant quelques fémaines, 
on enlevoit par la feule porte d’Andrinople, douze à treize 
cens petfonnes chaque jour: de forte que le Grand-Seigneur 
fut obligé de camper hors des portes de cette grande ville. 
L'an 1662, fon Armée furprit & défitChimin Janos, qui, en 
fe retirant, tombade cheval, & fut écr Le B afiégea 
en vain Claufembourg.. Ces Infidéles défirént le Comte de For: 
gatz, Général des linpériaux, Pan 1663, & prirent Neuhau- 
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fel, Nowigrad, & autres places. Le Grand-Vizir s'étant mis 
à la tête des Armées, l'an 1664, prit le Fort de Serin, & 1e 
petit Gomor. Le Comte de Serin avoit pris durant l’Hiver 
Cinq-Eglifes, & la ville de Sigeth; mais n'ayant pu prendre 
le chèteau, il s’étoit retiré, après avoir ruïné le pont d'Ef 
feck, & étoit allé affiéger Canile, que les Tures fecoururent 
le 31 Mai. Le 19 Juillet, fe donne le combat du Raab, où le 
Grand-Vizir fat défait, voulant pañer cette riviére, par la va- 
leur de fix mille François, que Louis XIV avoit envoyez au 
fecours de l'Empereur. Ces braves donnérent tout le branle à 
cette grande viétoire, qui força les Turcs à demander la paix 
Ils renouvellérent leurs efforts l'an 1666, dans l’Ifle de Can- 
die, où les Vénitiens avoient affiégé inutilement la Canée, Le 
Grand-Vizir y pafla l'an 1667, & commença le 22 Mai le fié- 
ge de la ville de Candie, qu'il ne put prendre que le 27 Sep- 
tembre 1669; ce fiége lui ayant couté plus de 178000 hommes, 
& environ quarante mille aux Vénitiens. L'an 1672, ces În- 
fidéles ayant déclaré la guerre aux Polonois, leur enlevérent 
Kaminieck: ce qui obligea ceu: conclurre une paix hon- 
teufe, & à leur céder la Podolie & l'Ukraine; mais lé Traité 
n'ayant pas été ratifié, Jean Sobieski, Grand-Maréchal de Po- 
logne, vengea fa Nation l'année fuivante 1673, par la défaite 
entiére de l'Armée ennemie, au paflage du Nieiter, près de 
Choczim, le onziéme Novembre; exploit que les Polonois 
crurent ne pouvoir mieux récompenfer, qu’en plaçant ce grand 
bomme fur leur thrône, Les deux années fuivantes leur fu- 
rent glorieufes, fous la conduite de ce nouveau Roi, par di- 
vers avantages, qui forcerent les Turcs à faire la paix le 16 
Oétobre de l'an 1676. Ceux-ci tourné nt, l'an 1677, leurs 
armes contre les Mofcovites, mais fans fuccès , car ils furent 
battus devant Czéchrim, ville de l'Ukraine, qu'ils afégeoient. 
Les années fuivantes n’eurent rien de remarquable par la guer- 
re; de forte que ces deux Nations, dégoûtées également d’une 
guerre inutile, firent une tréve entre elles l'an 1681, pour 20 
anné L'année fuivante, les Turcs commencérent à aflifter 
ouvertement les Mécontens de Hongrie, qui avoient à leur 
tête le Comte Tékeli. Avec ce fecours, ilemporta plufieurs 
places enla Haute-Hongrie, dont il prit même le titre de Prin- 
ce, qui lui fut donné par le Bacha de Bude, au nom du Grand- 
Seigneur. Cette guerre continua violemment. L'année 1683, 
les Impériaux afliégérent en vain Neuhaufel. Les Tartares 
inondérent le païs, & firent de furieux dégâts autour de Vien- 
ne, qui fut enfin affiégée par Cara Muftapha, Grand-Vizir, le 
14 Juillet, avec un Armée de plus de 150000 hommes. 11 étoit 
prêt de l'emporter, quand le Roi de Pologne, Jean IT, accou- 
rut au fecours, fondit fur fon camp le douziéme Septembre, 
défit fes troupes, & l'obligea de tout abandonner, & de fe 
fauver avec les débris de fon Armée, que ce Prince pourfui- 
vit Iles chaffa encore de l'Ile de Schut, attaqua le pont.de 
Barkan, le dixiéme Oétobre , & emporta le pont & la ville: ce 
qui facilita la prife de Gran. Cette malheureufe expédition 
coûta la vie au Grand-Vizir, qui fut étranglé dans Belgrade le 
15 Décembre, par ordre du Grand-Seigneur. Le Grand-Chan- 
celier, fon beau-frére, & plufeurs autres Officiers, attachez 
à fes intérêts, eurent le même fort. Depuis cela, les affaires 
des Turcs allérent en décadence, & les Cofaques, joints aux 
Polonois, défirent une de leurs Armées, de 40000 hommes, 
le quatriéme Décembre. L'année 1684 commença par une 
Ligue offenfive & défenfive contre ces Infidéles, entre l'Em- 
pereur, le Roi de Pologne, & les-Vénitiens. Ceux-ci éntré- 
rent dans la Morée, où ils prirent plufieurs places, pendant 
que le Prince Charles de Lorraine, Général des Armées Im- 
périales, s’empara de Vicegrad, & défit les Tures-à Weitzein, 
fur le Danube; mais il leva le fiége de Bude, après avoir été 
trois mois & demi devant cette place. Le Roi de Pologne, 
de fon côté, mettoit en fuite les Tartares, & rompoit les def- 
feins de ceux de cette Nation, qui, joints aux Turcs, étoient 
près du Niefter. Ces derniers, l'an 1685, perdirent dans la 
Morée, Coron, Calamata, & autres places. On leur enleva 
Neuhaufel en Hongrie, par affaut; on leur fit lever honteufe- 
ment le fiége de Gran; on leur brûla une partie du pont d'E£ 
feck; &on les chaffa d'Eperies, de Caflovie, de Tokay, & 
autres lieux dé la Haute Hongrie, où ils tenoient bon pour 
les Mécontens. Les Vénitiens fe fignalérent l'année 1686 pat 
les prifes de Navarin, de Moron, & de Napoli de Romanie; 
& les Impériaux en emportant d'affaut la ville de Bude, le deu- 
xiéme Septembre, à la -vue du Grand-Vizir, dont les troupes 
furent repoufées, en voulant fecourir la place. Cette, con- 
quête fut fuivie de celle de Segedin, de Cing-Eglifes, & du 
pont d'Efféck. Enfin l'année 1687 fut fatale à Mahomet: car 
fes troupes furent entiérement défaites par le Prince Charles 
de Lorraine à Mohats, près de Darda, le 12 Août: viétoire 
qui entraîna la perte d'Effeck , de: Valpo, & autres potes avan- 
cez, & qui réduifit Les foldats Turcs au defefpoir. Mécontens 
du Grand-Vizir Soliman, ils fe révoltérent, & marchérent à 
Conftantinople. En vain effaya-t-on de les appaifer, en leur 
envoyant fa tête, & faifant étrangler Ibrahim, fon prédécef- 
feur, qui, depuis deux ans, étoit relégué dans l'Ifle de Rho. 
dés; ils avancérént toûjours vers la Capitale de l'Empire, 
quoique l'on s’éfforçät de les arrêter, par la mort de plufieurs 
autres Officiers, dont ils n'étoient pas fatisfaits. Mahomet 
voyant que l’on en vouloit à fa perfonne, & n’efpérant plus 
rien, voulut faire tuer fes fréres & fes enfans, pour mettre 
les troupes dans la néceflité de le laiffer fur le thrône; mais 
les Officiers du Serrail fe mutinérent contre lui, & empêché- 
rent ce cruel defféin. Ce Prince malheureux fut enfin dépoté, 
le huitiéme Novembre de la même année, par l’ordre du Muf- 
ti, & des Gens de la Loi; & fon frére Soliman LIL qui fut éle. 
vé fur le thrône en fa place, fit enfermer cet infortuné Empe- 
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reur, dans la même prifon, d'où on venoit de le tirer. Il yrefta 
jufqu'au 22 Juin de lan 1691, qu'il y mourut, laiflant deux 
fils. Muftapha l'aîné fuccéda l'an 1695, à fon oncle Achmet II, 
frére de Soliman. Mahomet étoit un Prince bien fait, ne man- 
quoit ni de courage ni d’efprit, & étoit beaucoup moins fujet à 
fes plaifirs, que plufñeurs de fes prédéceffeurs. La chaîfe étoit 
fa grande pañion, & l'occupoit la plus ‘grande partie de l’an- 
C'ett pour cette raifon qu’il demeuroit ordinairement à 
drinople, pour être plus pré 

Ilalloit fouvent à Larifle, & pañloit quelquefois huit 
jours de fuite, fous des tentes magnifiques, tendues à 
eue de cette ville, fur les bords du Pénée. * Mémoires 
Hifloriques. 

MAHOMET MOHAIDIN ou MEHDY, futle dou- 
ziéme fils de Hueffin, qui étoit le fecond fils d'Ah, gendre de 
Mahomet. Les Perfans croyent qu’il n'eft pas encore mort: de 
forte qu'ils l'attendent de jour à autre, & lui tiennent un che- 
val prêt dans la grande Mofquée de Cufa, où eft fon fepul- 
chre. lls célébrent tous les ans une Fête, où l’on méne ce 
cheval en triomphe, avec quantité de flambeaux autour. Ce 
fut Mahomet Mohaidin qui fonda la Seéte des Morabites , 
dont nous parlons dans l'Article MORABITES. * Mar- 
moi, de l'Afrique, l. 24 Mahomet Mehdy toit fils de Haffein 
fecond, & petit-tils d'Aly le Lieutenant, différent d’Aly gendre 
de Mahomet. Les Perfans le nomment le Maître des tems ou 
durable, parce qu'ils croyent qu’il.n’eft pas mort. C'eft le 
me: & le dernier des Imams. Ils croyent qu'il difparut 
inement l'an 296 de l'Hégire, lorfqu'il combattit dans le 
t de l'Arabie contre le Calife de Babylone. Les Turcs 
tiennent au contraire qu’il it dans la b e. Pour les 
Perfans, ils attendent le retour de cet Imam, qui doit, dijent- 
; reparoitre pour rétablir la race des Imams fur le thrône 
impérial, comme les feuls Monarques légitimes en qualité de 
Vicaires du Prophéte,& pour tuer l'Anti-Mahomet qu'ils nom- 
ment Degal ou {mpofteur. Depuis plufieurs centaines d'an- 
s on tient des chevaux prêts pour Mahomet Mehdy en di- 
vers endroits... La adition enfeigne que fon apparition fe 
fera à Meffala en Arabie, où l’on croit que l’mam fut enlevé. 
On y entretient.des chevaux qu’on ne monte jamais de peur 


> commettre un facrilége, & de ce nombre il y en a toujours 
dé, avec des armes attachées à la felle. One 
oméne par la ville le Vendredi & les grandes Fêtes. L'on 


que là même chofe à Ifpahan dans une des écuries duRoi, 
il y a deux chevaux fellez, un pour lui, & l’autre pour 
fus fils de Marie, qui felon eux doit être fon Généraliflime. 
La même Tradition porte que ce fera proche de la Mecque que 
cet Imam tuera de fa main l'Anti-Mahomet, parce qu'il a 
établi fon thrône, & qu'après cela fe fera le jugement univer- 


fel.. On fait en Perfe la Fête de cet Imam le 14 Novembre. 
# Chardin, Voyages » ÉPc. tome 2. p. 339. tome 3. p. 194 © 
195. 


MAHOMET MEHEDI où MAHADI, quatriéme 
ife de la‘xace des 4bbafjides,. commença de régner l'an 776 
58 avant Jéfus-Chrift, aprés la mort de fon 
F Il envoya trois puiflantes Armées dans les 
Provinces de l'Empire de Conftantinople, favoir dans la Thra- 
ce ou Romanie, avec ordre de détruire toutes.les Eglifes, & 
d'égorger tous © qui ne voudroient pas.fe faire Mahomé- 
tans. ! Ces Armées firent de grands ravages par-tout, mais cel- 
lé d'Arménie fut défaite par les troupes de l'Empereur, qui 
tuérent plus. de douze mille Arabes. L’Impératrice Iréne , qui 
gouvernoit l'Empire pour fon fils Conftantin VIL, à caufe de 
fon bas âge, craignant les forces de Mahomet, fit tréve avec 
lui, moyennant quelque tribut qu'elle devoit payer tous les 
ans. Je Calife Mahomet mourut après un régne de dix ans, 
Jailant! pour fucceffeur, fon fils Moife où Mouça. * Marmol, 
de l'Afrique, l2, 

MAHOMET II, (fils d'Aaron Rafchid) vintiéme Calife, 
farnommé 4 Amin , &, Abou-Abdalla, avoit un frére nommé 
Abdalla, qui lui difputa la Couronne; de forte qu'il fallut divi- 
fer l'Emp Mahoniet tranfporta fon Siége.de Damas à Bag- 
det, qu'il-fit bätir fur les ruines de Séleucie, à une journée de 
?e bylone, & Abdalla régna dans le Caire en Egyp- 
ion donna fujet à plufieurs révoltes, & l’on 
vit cinq Califes en même tems, favoir ceux de Bagdet, & du 
Gaire;le Calife de Carvan,& celui de Fez en Afrique; & le Ca- 
ou Roi :d’Efpagne; fans qu'on reconnût dans la fuite en 
que, ni en Efpagne, les Califes de Syrie. Mahomet té- 
cha d'abolir la Seéte d'Ali; mais Giobar la défendit fi bien en 
fa préfence contre les Doéteurs de la Seéte d'Omar, que ce 
Calife voulut fuivre la d ne qu'il condamnoit auparavant. 
Il mourut, .& eut pour fuccefleur 4/-Mamon , où Man-un, 
Jan 813 de Jéfus-Chrift, & 198 de l'Hégire, après un régne 
de cinq ans. 

MAHOMET ENACER, quatriéme Roi de Maroc, de 
Ja race, des Almohades, fuccéda à fon pére en lan 1206 de 
Jéfus-Chrift, & 603 de l'Hégi Comme il avoit l'humeur 
guerriére, il rompit Ja tréve qu'Almanfor avoit faite avec le 
Roi de Cattille,.& pañla en Éfpagne avec fix-vint mille che- 
vaux, & trois cens mille hommes de pié: ce qui paroîtroit 
incroyable , fitous les Hiftoriens, tant Efpagnols qu'Arabes, 
n'en tomboient d'accord. Avec cette nombreufe Armée, il 
entra-dans.les campagnes de Calatrava , l'an 1210 de Jéfus- 
Chritt & 6o7 de l'Hégire, & afliégea Salvaterre, où les Che- 
valiers de l'Ordre.de Calatrava failoient leur réfidence. Apr 
un long fiége, il emporta cette ville, d'affaut, & la rafa ju 
qu'aux fondemens., L'an 1212, il manda de nouvelles trou- 
pes d'Afrique, & affembla une fi groffe Armée, qu'il ne s'en 
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étoit jamais vu de femblable en Efpagne. Les Princes Chré- | 
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tiens attaquerent Mahomet dans les plaines de Tolofà ou Too!- 
fette; & lui ayant livré bataille, ils remportérent la viétoire 
après un grand combat, où il mourut plus de cent cinquant 
mille hommes de l'Infanterie des Maures, & plus de trente- 
cinq mille de leur Cavalerie. Mahomet fe fauva à la courfe, 
abandonnant tout le bagage & l’attirail du camp aux vainqueurs ; 
& repaffa en Barbarie, après avoir donné le Gouvernement 
général à fon frére, Aben-Saad, qui fut depuis Roi de Valen- 
ce, Peu de tems après, Mahomet mourut de déplaifir, & laif- 
fa la couronne à Ceyed Barrax, un de fes petit-fils. * Marmol, 
de l'Afrique, 1. 2. 

MAHOMET , furnommé Joné Haben Hamur , où Alabib 
Aimangor, Capitaine Maure, fut Tuteur du jeune Hiffen, fils 
d’Alhaca, Roi de Cordoue en Efpagne. Il entra cinquante- 
deux fois, dans le dixiéme fiécle, fur les terres des Chrétiens, 
& prefque toüjours avec des fuccès avantageux. 11 emporta 
Léon après un fiége fort opiniätré, & fe rendit redoutable à 
tout le Royaume, par la prife de grand nombre de villes , & 
par la défaite de plufieurs Armées. Varamond ou Vermond, 
Roi de Léon, arrêta le cours de fes victoires ; car ayant affem- 
blé toutes les forces d'Efpagne, il lui tua dans une bataille oi- 
xante & dix mille Maures, vers l'an 998 de Jéfus-Chrift, & de 
l'Hégire 389. On dit que Mahomet, ne pouvant fouffrir la 
honte de cette défaite, fe donna lui-même la mort, en fe 
refufant les alimens. * Roderic, Moralés & Mariana, Hi 
d'Efpagne. 

MAHOMET BUDOBUS, feptiéme Roi de Maroc, 
dans le XIII fiécle, de la race des Almohades, étoit oncle de 
Ceyed:Barrax, & tua Abdelcader, neveu & fuccefTeur de 
Ceyed, pour monter fur le thrône; mais ayant donné bataille 
Âben-Jofef, ufurpateur du Royaume de Fez, il y perdit la 
vie; & Aben-Jofef fe rendit maître de Maroc. Il eft vrai que 
quelques Princes Almohades fe confervérent une autorité fou- 
Veraine en quelques endroits du Royaume de Maroc; mais ils 
n’avoient plus le titre de Roi, & payoient tribut au Roi de Fez 
& de Maroc, * Marmol, de l Afrique, 1. 2. 

MAHOMET ou MAHAMET, Chérif, Roi de Sus en 
Baïbarie, étoit fils d'Haféen, Chérif Numide, & homme ex- 
trêmement adroit & artilicieux. Ce nom de Chérif, veut di- 
re, Interprète de la Loi. Hafcen avoit trois fils, Abdelquivir, 
Hamet, & Mahomet. Illes envoya à la Mecque; & à leur 
retour, il confeilla aux deux derniers d'aller à Fez, où régnoit 
alors Mahomet Oataz, vers l'an 1503 de Jéfus-Chrift, & de 
l'Hégire 909. Ils y furent bien reçus, à la confidération de 
leur pére. Hamet y obtint une chaire de Profeffeur dans le 
Collége de Modarafe, & Mahomet eut l'honneur d'être Pré- 
cepteur des enfans du Roi. Comme leur crédit & leur répu- 
tation s'augmentoient, leur pére leur confeilla de demander les 
Gouvernemens des Provinces de Sus, d'Héa, de Ducahi, de 
Maroc, & de Trémécen, pour les défendre, au nom du Roi, 
contre les projets des Chrétiens, ennemis de la Religion de 
Mahomet. On leur accorda ce qu'ils demandoient, & ils fe 
rendirent très puiflans dans ces Provinces , où Abdelquivir, 
l'ainé des trois fréres, futtué, & Hamet le fecond fut procl 
mé Roi de Maroc. Depuis, le même Hamet fit la guerre à 
Mahomet fon frére, qui s'établit dans Maroc, fe rendit maître 
de Fez, & devint très puiffant. Ce fut ainfi que commença 
l'Empire des Chérifs en Afrique. , Mahomet fit barbarement 
étrangler le Roi de Fez, qui avoit été fon Difciple. Buhazon, 
qui étoit de la famille de ce Roi, implora la proteétion de 
Philippe.1l Roi d'Efpagne, fe rétablit dans Fez avec ce fe- 
cours & celui des Turcs, & fe foûtint avec vigueur l'an 15553 
mais Mahomet afliégea fon frére dans Tañlet, &le prit par 
rufe. Enfuite il fe récablit dans Fez, & revint à Maroc, où il 
fut tué au mois de Septembre de l'an 1557, par Hafcen, Ca- 
pitaine de.fes Gardes, que le Roi d'Alger avoit gagné. Telle 
fut la fin du Chérif Mahomet, qui a laiffé lieu de douter s’il 
étoit plus célébre par fon courage & par fa préfence d'ef: 
prit dans les périls ; que «par fa cruauté & par fa perfdie. 
* Diégo.de Torres ,-Hifloire des Chérifs. De Thou, Hifhire 
Lit n20: 

MAHOMET, Premier Vifir, & gendre du Sultan Selim 
IL, étoit celui de tous les Miniftres de la Porte qui poflédoit le 
plus abfolument l’efprit de fon Prince, & qui lui avoit donné 
la plus grande marque de fidélité & d'affection.  Auffi-tôt que 
Solyman fut mort pendant le fiége de Siget en Hongrie, l'an 
1565, il eut l’adreffe de tenir fa mort fecrette, & preffa le 
fiége avec autant de vigueur, que fi le, Grand-Seigneur eût 
encore vécu ; en forte qu'il. emporta la place d'aflaut trois 
jours après, malgré tous les efforts des Allemands. Il dé- 
pêcha en même tems des Couriers à Selim, pour lui donner 
avis de la mort de fon pére, lui confeilla d’aller en dili- 
gence à Conitantinople:, & d'y arriver avant que cette nou 
velle y fût répandue, pour s’affurer la couronne. En ré- 
compenfe de ce grand fervice , le nouvel Empereur lui don- 
na la qualité de Grand-Vifir. Ce Miniltre avoit déja l'hon- 
neur d'être fon gendre; car il avoit époufé une de fes fil- 
les dès le vivant de Soliman.. Voyant Sélim adonné à fes 
plaifirs, il fe rendit le maître abfolu de tout Empire. Les 
autres Vifirs & les Bachas n'agifloient que par fes ordres, 
& chacun d'eux mettoit fon. bonheur & fa gloire à tenir 
tout d'un Minittre fi puiflant & fi fage. * Gratiani, Hifloire 
de Cipre. 

MAHOMET-ALLBEG, Nuxar ou Grand-Maître de la 
Maifon du Roi de Perfe, fut élevé à cette haute dignité, par 
une fortune affez particuliére. Schah-Abas I étant un jour 
la chaffe dans les montagnes, & éloigné de fes gens, trouva 
un jeune garçon, qui jouoit de la flûte, auprès d'un troupeau 
de chévres. Le Roi lui ayant fait quelques queftions, fut fi 
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furpris de la vivacité de fon efprit, & de la folidité de fon ju- 
gement, qu'il le mit éntre les mains du Kan ou Gouverneur 
de Schiras, avec ordre de le faire inftruire. Ce jeune homme 
s’attira bientôt l’eftime des Seigneurs de la Cour, & les bon- 
nes graces du Sophi, qui lui fit l'honneur de lui donner le nom 
de Mahomet-Ali-Beg, avec la charge de Grand-Maître de fa 
Maifon. Le Roi ayant reconnu fa fidélité & fa prudence en 
toutes chofes, l’envoya deux fois en Ambäflade vets le Grand. 
Mogol, & fut très fati de fes négociations. Mahomet n'é- 
toit pas d'humeur à fe corrompre par des préfens: ce 


laifer 
qui eft fort rare parmi les Mahométans. Cette grande intégri- 
té lui fit quelques ennemis, & piqua particuliérement les Eu- 
nuques & les femmes, qui ont à toute heure l'oreille du Roi; 
mais perfonne n'ofa ouvrir la bouche pour parler à fon defa- 
vantage, parce qu’il etoit trop bien dans l’efprit de Schah-Abas. 
Ses envieux ne parurent qu'après la mort de ce Roi, l'an 1629, 
& tâchérent de lui rendre de mauvais offices auprès de Schah- 
Señ, fon fucceffeur, qui étant fort jeune, étoit plus fufcepti- 
ble des mauvaifes impreflions qu'ils vouloient lui donner de la 
conduite du Grand-Maître. Ils tâchérent de faire croire au 
Roi, que Mahomet, faifant bâtir en fon nom plufieurs Car- 
vanféras, & une maifon trés magnifique pour lui-même, il ne 
pouvoit faire tous ces grands ouvrages, fans y employer une 
partie des deniers publics, dont il feroit bon de lui faire ren- 
dre compte. Le Sophi, voulant s’éclaircir de la vérité, or- 
donna à Mahomet de régler fes comptes dans quinze jours; 
mais ce fidéle Intendant pria fa Majefté de venir dès le lende- 
main dans le Thréfor,où le Roi trouva tout en très bon ordre. 
Du Thréfor il alla au logis de Mahomet, qui lui fit un préfent 
fort médiocre; (car c’eft la coûtume que celui qui eft honoré 
de la vifite du Roi, lui faffe un préfent pour marquer fa recon- 
noiffance.)  Schah-Sef fut furpris de voir toutes les chambres 
de cet Officier fi peu ornées, &-admira la modération du Na- 
zat dans une fi haute fortune. Un Eunuque, ayant vû une 
porte fermée avec trois gros cadenats, en avertit le Roi qui 
n'y prenoit pas garde: ce qui lui donna la curiofité de deman- 
der à Mahomet quel thréfor il y avoit dans ce lieu-là, fermé 
avec tant de foin. Mahomet répondit au Roi que tout fon 
bien y étoit caché, tout le refte étant à fa Majeité, & ouvrit 
auffitôt la porte de cette chambre, où il n'y avoit que la hou- 
lette de Mañomet, fa beface, fon outre qu'il rempliffoit d’eau, 
fa flûte, & fon habit de Berger; chacune de ces- piéces étant 
attachée à un clou contre la muraille, fans tapifferie ni autres 
meubles. Le Nazar, qui vit l'étonnement du Roi, lui fit le 
récit de fa bonne fortune, & de quelle maniére il avoit été a- 
mené à la Cour, par ordre de Schah-Abas, fuppliant fa Maje- 
ité de lui permettre de reprendre fes habits & fon premier mé- 
tier, s’il n'avoit pas le bonheur de lui rendre de bons fervices 
Le Roi, touché d'une fi haute vertu, fe fit ôter fes habits à 
heure même, & les donna au Nazar: qui eft le plus grand 
honneur qu'un Roi de Perfe puiffe faire à un Sujet; & on lui 
en apporta d’autres, avec lefquels il retourna au Palais. Ma. 
homet continua d'exercer fa Charge, malgré tous les efforts de 
fes envieux, & mourut dans cet emploi. * Tavernier, Voya- 
ge de Pcrfe. 

MAHOMET-GIREI ou ZIREI » Kam de Ja Petite 
Taïtarie, eft le premier qui refufs d'envoyer fon fils aîné au- 
près du Gra igneur, comme avoient fait fes prédéceffeurs. 
11 étoit demeuré en ôtage, pendant la vie de fon pére, dans la 
ville de Jamboli, à quatre lieues de Conitantinople, lorfque 
Je Sultan jugea à propos de l'envoyer à Rhodes, où il fouf- 
frit beaucoup de chofes indignes de fa qualité. Après la 
mort du Prince des Tartares, fon pére, on le mena à Conftan- 
tinople, où il prêta ferment de fidélité au Grand-Scigneur. 
11 prit enfüuite poffefion de fon Royaume; mais lorfqu'il fut 
établi fur le thrône, il voulut, fecouer ce joug infupportable, 
& refufa d'envoyer fon fils aîné en ôtage. * Ricaut, de l'Em- 
pire Ottoman. 

MAHOMET-GALADIN, Empereur du Mogol , dans 
le XVI & XVII fiécle, pafla pour un Prince fort équitable, & 
fe rendit recommandable par Ja facilité qu’il donnoit à tous fes 
Sujets de l’aborder, pour lui demander la juftice. Il avoit fait 
attacher une fonnette dans fa chambre, dont la corde répon- 
doit dans la rue. | Aufitôt que ceux qui avoient à lui ps rler, 
la fonnoient, il les faifoit entrer, & leur rendoit juftice fur le 
champ. Il avoit deffein de fe faire Chrétien; mais la défenfe 
de la polygamie l'en empêcha. 11 mourut l'an 1605. * Clé- 
ment Tofi, Bénédiétin de la Congrégation de S, Silveftre, 
Gentilifmo confutato, tome 1. Bayle, Di&. Crit. 

MAHOMET, Roi de Sus, puis de Maroc. Jüyez CHE- 
RIFS. 

MAHOMET, Roi de Tafilet. 
MAHAMET. 

MAHOMET ou MOHAMMED BEN ZINALA- 
BEDIN, c'eft celui que l’on nomme ordinairement Moham- 
med Baker. Le furnom de Baker lui fut donné à caufe de la 
grande étendue de fa fcience & de fes lumiéres. Il fuccéda à 
fon pére dans la dignité d'Imam, de forte qu'il .eft entre les 
douze qui portent cette qualité le cinquiéme en ordre, comme 
iflu en ligne directe de Houffain fils d'A. 11 naquit à Médine 
l'an 50 de l'Hégire, & 679 de Jéfus-Chrift, & mourut l'an 1 14 
de l'Hégire, & 732 de Jéfus-Chritt, fous le Califat de Hefcham. 
On crut que ce Calife l’avoit fait empoifonner; car ce genre 
de mort a été commun prefque à tous les Imams, dont les Ca- 
lifes tant Ommiades qu’Abbaflides ont craint le crédit & l'au- 
torité parmi les peuples. Ces Princes, au pouvoir defquels é- 
toient les Imams, ayant toujours refpecté en eux le fang de 
Mahomet, faifoient fcrupule de le répandre ; quoiqu'ils {e vo: 
luffent défaire de leur perfonne. Cet lmam ayant laiflé fix fil 
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& deux filles, l'aîné des fils nommé 
les opinions de cet Imam touchant les décrets de Dieu & la 
liberté de l'homme. ,, Le décret de Dieu, dijüit-il, ne nous 
» Contraint pas; mais il ne nous permet pas aufli toutes cho- 
» fes. Dieu veut quelque chofe en nous, quelque chofe 
» de nous. Ce qu'il veut en nous elt caché, & ce qu’il veut 
» de nous, nous elt révélé dans fa parole. D'où vient donc 
» que nous ne faifons que difputer de ce qu'il veut en nous, & 
» Que nous négligeons ce qu'il demande de nous? Pu 
dreffant à Dieu, il lui difoit : Seigneur, fi je vor 
» louange vous en appartient; & fi ie vous defob - 
» Vezraifon de me punir; car ni moi, ni aueun autre ne pou- 
» VOns nous attribuer le bien que nous faifons, ni moi, ni au- 
» Cun autre ne pouvons nous e: r du mal que nous com- 
>». mettons.” Il n'y a pas de Chrétien qui pût parler d'une ma 
aye & plus fage, & il feroit à fouhaiter que l'on 
s’en tint là, fans entreprendre de pénétrer plu: nt dans les 
profondeurs divines. D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

MAHOMET où MOHAMMED » furnominé Gi 
c'eft à dire, le libéral, fils d'A Ridba, naquit à Médine l'an 
195 de l'Hégire, 811 de Jéfus-Chrift, & fut reconnu pour le 
neuviéme Imam. Il alla à Thous ville du Chorafen avec fon 
pére; & le Calife Mamon fut fi charmé de fes maniéres, qu'il 
Vaima tendrement & lui donna fa propre fille en mariage. Cet 
Imam accompagna le Calife fon beau-pére dans le voyage qu'il 
fit l'an 220 de l'Hégire, & 835 de Jéfus-Chrift, de Thous à 
Bagdet, & ce fut dans cette ville qu'il mourut peu de tems a- 
près, âgé feulement de 25 ans. Il fut enterré auprès de Moi 
fon ayeul, avec une pompe digne du gendre du Calife, 
le lieu deftiné à la fépulture des Coraïfchites. Il fut fort re- 
gretté de tous ceux qui avoient de l'amour & du refpeét pour 
la Maifon d'Al, & l'on ne douta prefque point, qu'il n'e 
été empoifonné par les parens du Calife, qui craignirent que 
Mamon n’eût pour lui la même penfée qu'il avoit eue pourion 
pére. Il ne laïffa que deux enfans, 4h & Mufa, dont l'aîné 
fut le dixiéme Imam. * D'Herbelot, Bibliath. Orient. 

MAHOMET ou MOHAMMED ABOULCAS- 
SEM. Ce nom & ce furnom du faux Prophète Mahomet, eft 
auf celui du douziéme Imam, qui porte auffi par excellence 
le titre de Mabadi, qui fignifie le Directeur & le Maître dé 
tous les Fidéles. Il étoit fils unique de Haffem Al Askeri on- 
ziéme Imam, & naquit l'an de l'Hégire 55, & 869 de Jéfus- 
Chrift, fous le Califat de Motämed l’Abbaflide. On dit que ce 
Calife entreprit de lui ôter la vie dès fa paiflance , mais que fe 
mére le tint caché dans une grotte jufqu’à ce qu'il mourut. Les 
Seétateurs d'Ali ne conviennent pas entre eux au fujet ni de fa 
vie, ni de fa mort; car les uns veulent, comme il eft fort 
fonnable, qu'il mourut l'an 330 de l'Hégire, & o4r de Jélus- 
Chrift, âgé de 75 ans, & que pendant toute fa vie il n'eut 
point de communication avec les fiens, que par des voyes fort 
fecrettes, ce qui lui fit donner l’épithéte de Morabatthan, c'eft 
à dire, intérieur € caché. Les autres veulent qu'il foit encore 
vivant, & qu’il pafà fa vie miraculeufe dans la même grotte où 
il fut caché, quand il difparut aux yeux des hommes. Mais 
tous conviennent unanimement qu’il doit paroître à la fin du 
monde, immédiatement avant le fecond avénement du Meffie 
pour réunir toutes les Sectes des Mufulmans en une feule, 
toutes les Religions différentes au Mahométifme, On racon 
te beaucoup de fables de ce Mahadi, que nous ne rapporterons 
point ici. * D’Herbelot, Biblioth. Orient. 

MAHOMET où MOHAMMED BEN THAHER, 
cinquiéme & dernier Prince de la Dynaftie des Thahérite. qui 
régnoient fous l'autorité des Califes , dans le Choraffan & d: 
les autres Provinces voifines, avoit été confirmé par le Calife, 
en lui rendant hommage; mais comme il s’étoit entiérement 
abandonné à la débauche, & qu'il négligeoit abfolument fes af. 
faires, il donna par fa mauvaife conduite occafion à fes voifins 
de l’inquiéter.. Jacob fils de Leïts, qui fut dans la füite le p 
mier fondateur de la Dynaftie des Soffarides, fut le plus dar- 
gereux. Ce Prince qui s’étoit déja mis en pofieffion de ln 
Province de Segeftan, crut,qu'il devoit auffi faire la conquête 
du Choraffan. Mahomet, loin de penfer à réfifter à fon enne- 
mi, s’avifa de lui demander s’il avoit la patente du Calife, en 
vertu de laquelle il eût droit d’entrer armé dans fes Éta 
cob répondit en tirant fon épée de fon fourreau, que c'étoit 
fa patente, & fans perdre de-tems, il fit marcher fes troupes 


ir lui fuccéda. Voici 


ua, 


verti; il fit courir après lui 
nit la Dynaftie d 


met 
& Jacob le retint 
même fût défait à la bataille que 
e du Calife Motâmed, lui livre. 
Dans cette occafion Mahomet trouva l'occafion de fe fauver 
des mains de Jacob, & de fe réfugier à Ja Cour du Calife Mo- 
tâmed. Ce Calife le reçut fort bien; mais il ÿ à apparence 
qu'il ne vécut qu'en particulier, car les Hiltoriéns ne font au 
cune mention de lui depuis ce tems-là. *D'Herbelot; Bibliorh: 
Orient. 

MAHOMED où MOHAMMED fils dé Mahmoud fils 
de Scheéfegbin, eit le fecond Prince de la Dynaftie des Gaznévi 
e tems; Car 
fon frére Mafloud, qui régnoit dans l'Iraque Pertienne, & qui 
fe trouvoit dans la ville de Hamadan, quand il reçut la nou- 
velle de la mort de fon pére, lui envoya dire qu'il ne vouloit 
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point le troubler dans la poffeffion de fes Etats; mais qu'il pré: | 


tendoit feulement que fon nom fût proclamé le premier dans 
le Khotbah ou priére publique, à caufe qu'il avoit ré né avant 
lui Mahomet entendit bien ce que cela vouloit dire, & fe 
préparoit déja à la guerre, quand les Grands de fa Cour, qui 
étoient dans les intérêts de Maffoud, fe faifirent de lui, & le li- 
vrérent entre les mains de fon fi Toud arrivant à Gazna 
fur ces entref , fe fit proclamer Sultan dans 1 
Mahomet, fit mourir ceux qui avoient le plus favorifé fon par- 
ti, & lui fit crever les yeux. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
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MAHOMET où MOHAMMED, fils de M 
cinquiéme Sultan de la premiére branche des Selgiucides; car 
le jeune Méhik-Schab fils de Barkiarok ne tient point de rang par- 


mi ces Sultans, puifque fon régne ne fut que de peu de jours. 
Ce n’eft que les Tuteurs de ce jeune Prince n'aflemblaffent 
une puiflante Armée pour défendre fes droits; mais on pré- 
tend que la Providence fe déclara par des fignes extraordinai- 
res en faveur de Mahomet, en forte que fes ennemis effraÿez 
par les prodiges du ciel, jettérent bas les armes & lui deman- 
dérent quartier. Cette viétoire le rendit maître de la perfon- 
ne de lon neveu & de fes deux Généraux , qu'il envoya prifon- 
niers dans le château de Léhed. Ce grand événement arriva 
Van sor de l’'Hégire, & 1107 de Jéfus-Chrift, auquel Maho- 
met entra dans Bagdet, où aprés avoir rendu fes refpeéts au 
Calife Moftedaher, qui étoit plutôt révéré comme le Souverain- 
Pontife de la Religion, que comme l'Empereur des Muful- 
mans, il obtint de lui le titre de Propagateur de la Foi, avec 
les patentes les plus amples & les plus honorables, dans lef- 
quelles il étoit qualifié des titr de Sultan, & de Chef ou Com- 
mandant de tous les Mufulmans, en vertu defquels tous les 
Sujets du Calife étoient tenus de lui ob Quelque tems a- 
ès un Impofñteur fe fouleva contre Mahomet, s’empara d’un 
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Château où il fallut l'affiéger, & ayant corrompu le Vizir du 
Sultan, ils avoient réfolu de le faire mourir, en lui tirant du 
fang avec une lancette empoifonnée. Le complot fut décou- 


puis l’Impofteur, après qu'il eut 
été forcé dans fon château. On brûla plufieurs de fes Sectai- 
res, & on abolit entiérement cette nouvelle Seéte. Après a- 
voir remis le calme dans fes Etats, Mahomet porta fes armes 
dans les Indes, y fit des conquêtes fort confidérables, & y a- 
bolit plufieurs Temples des Idolätres. 1l y avoit entre autres 
une Idole de pierre pefant plus de quatre cens quintaux, qui 
étoit l'objet de la plus grande vénération de tous ces peuples 
:il donna ordre auffitôt qu’on l'enlevât pour leur ôter 
cet objet d'Idolâtrie, & comme on étoit fur le point de la 
tranfporter, lés Indiens lui offrirent pour la racheter un poids 
1, tant en pierreries qu’en autres chofes de très grand pix. 
Mahomet tefufa ces offres, & cette groffe mafle de pierre fut 
portée à Ifpahan pour fervir de trophée à fa viétoire. Il 
re le feuil dé la grande porte du fuperbe Collége qu'il 
y faifoit bâtir, où il avoit choifi fa fépulture, pour être un mo- 
nument éternel de fa piété, & une déteftation perpétuelle de 
Tidolätrie. Le Sultan Mahomet mourut âgé de 36 ans, après 
en avoir régné 13, lan de l'Hégire zx, & 1117 de Jéfus-Chrift. 
Il déclara avant fa mort pour fon fuccelleur fon fils Mahmoud, 
& dans le tems qu'il étoit à l'extrémité, il lui commanda de 
prendre le diadême royal. Mahmoud refufa de le faire, & 
lui dit que ce jour n’étoit pas heureux pour commencer fon 
régne. Mais fon pére lui repliqua, S'il n'eft pas heureux pour 
moi, à left pour vous. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
MAHOMET où MOHAMMED ABDALLAHou 
BEN ABDALLA H, fils de Tomrut, prétendoit defcendre 
en ligne direéte d'A par HoufJain; mais il étoit effectivement 
de la Tribu des Moffamédes qui habitoient dans la montagne 
de Sous Al Akfa, païs le plus occidental de l'Afrique, que 
nous appellons le Mont-Atlas, au pié duquel eft encore au- 
jourd'hui fituée la ville de Sous. Ce Mahomet qui fonda, 
Van de l'Hégire 514, & 1120 de Jéfus-Chrift, une nouvelle 
Dynaitie de Princes, fous le nom de Mobédites où Al-Mohades , 
étant encore homme privé, alla au Levant, d'où après avoir 
apprisles Sciences pañ res aux Mufulmans, il retourna en 
fon païs, & y prit le foin d'inftruire ceux de fa Nation, leur 
donnant cependant de nouvelles Loix. Il rencontra dans une 
bourgade un Doéteur nommé Abdelmoumen, qui fe joignit à lui 
& ne le quitta plus. Ce Docteur lui perfuada qu’il étoit le Ma- 
Had, où Prophéte attendu dans la fin des fiécles. Ces deux 
hommes vinrent enfemble à Maroc, où régnoit alors Ali fils 
de Tañefin, & ils préchérent publiquement qu'il ne falloit fui 
vre dans la Religion que ce qui eft connu & approuvé de 
tous pour jufte. Ces Docteurs étant fuivis par une grande fou- 
le de gens abufez, le Sultan Ali fit affembler les Doëteurs dela 
Loi du Mufulmanifme,pour convaincre leur doétrine de faufleté 
dans une difpute publique. Mais Mahomet fils de Tomrut pré- 
valut dans céte difpute. Le Sultan Aline voulut pourtant point 
recevoir la doétrine de ces nouveaux Docteurs , & les chafla de 
Maroc. Mahomet Abdallah fe retira dans une des Provinces 
de la Mauritanie appellée Ægmat, où il attira encore un grand 
nombre de perfonnes à fa fuite. Ce grand concours donna 
lieu à Abdelmoumen fon collégue de lui prêter publiquement 
le ferment 
verain de la Religion & del’Etat; & cet exemple fut fuivi par 
tou and peuple, qui fe dévoua entiérement à lui. 11yÿ a 
euunautre ManoMET ou MonHAmMm 
koub, & quitient le quatriéme rang dar 
Moahédites. * D'Herbelot, Billicth. Orient. 
MAHOMET où MOHAMMED, fils de Mabmoud, & 
petit-fils de Méhk-Schab, 1 du nom. Ce Sultan, de la Dyna- 
ftie des Selgiucides, fuccéda à fon frére Mélik-Schab , Il du 
nom, qui avoit été dépofé & enfermé dans le chêteau de Ha- 


vert, le Vifir puni de mort, 


de fidélité, -& de le déclarer Prince & Pontife-fou- | 
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madan, par la conjuration des plus grands Seigneurs de fa 
Cour, qui s’étoient foulevez contre lui. Khazbek furnommé 
Belingheri, Chef de cette conjuration, qui avoit élevé Maho- 
met fur le thrône, crut, felon ce qui arrive dans ces occafions, 

qu’il étoit le maître, & qu'il pouvoit difpofer de tout à fa fan. 
taifie. Son crédit & fes richeffes le rendirent fi puifflant, que 
Mahomet connut bientôt qu'il ne pourroit jamais régner avec 
autorité, tant que ce perfonnage vivroit. Après s'être délivré 
t fi dangereux, il fe mit en poffeffion de toutes les 
qu'il avoit amaflées, lorfqu'il difpofoit entiérement 
des Finances de l'Etat. Cependant ce Miniftre s’étoit fait à 
la Cour de puiffans amis, qui voulurent le venger , aux dépens 
de la fidélité qu'ils devoient au Sultan. Hdighiz Atabek & 
Akfankor Seigneur de Maragah fe révolt rent pour cette rai- 
fon, dépoférent Mahomet, & proclamérent pour Sultan So- 
liman Schah fils de Mahomet, fils de Mélik-Schah, qui étoit 
fon oncle. Le jeune Sultan encore fans expérience fut fi ef- 
frayé de cette nouvelle, que ne fachant quel parti prendre 

ou de combattre ou de s’accommoder avec fon oncle, fe trou- 
va enfin obligé d'abandonner fa ville capitale de Hamadan, & 
de s'enfuir vers Ifpahan. Cette fuite donna une pleine & pai- 
fible pofféffion du thrône des Selgiucides à Soliman Schah, & 
il s’y feroit maintenu s’il n’eût été entiérement dépourvû de 
confeil & très malheureux dans toute fa conduite. Il difgracia 
deux de fes principaux Officiers, qui s’unirent très étroite- 
ment, & complotérent le retour de Mahomet, qui ne pouvoit 
fe faire fans la dépofition de Soliman Schah. Ils n'oférent ce- 
pendant lentreprendre ouvertement, parce que la milice pa- 
roifloit trop attachée au nouveau Sultan; mais ils s'aviférent 
d'un ftratagême qui leur réuffit. L'un d'eux dit à fa fœur, qui 
étoit femme du Sultan, qu’on avoit formé une conjuration 
contre fon mari, pour le rappel de Mahomet fon neveu, & qu’el- 
le devoit éclorre cette même nuit, en fe faififfant de fa perfon- 
ne. Le Sultan trop crédule & trop timide, n’examina point 
la vérité du fait, monta à cheval accompagné d’un petit nom- 
bre de fes confidens, & prit la route de la Province de Mazan- 
deran. Le lendemain tout le monde fut furpris de la fuite du 
Sultan. Les milices fe foulevérent contre leurs Officiers, & 
coururent au Palais du Prince qu’ils pillérent. Les Conjurez 
ne manquérent pas de faire avertir inceffamment Mahomet de 
ce qui s'étoit pallé : il fe rendit en diligence à Hamadan, & y 
reprit la pla. dont il avoit été chaffé. Soliman Schah arrivé 
à Mazanderan apprit qu'il avoit cru trop légérement les rap. 
ports qu’on lui it f. Il voulut rétablir fes affaires par 


les fecours que fes voifins & fes amis lui fournirent, s'avança 
avec uhe Armée jufques fur les bords du fleuve Aras où Araxès, 


& livra bataille à fon neveu. Mais il fut défait entiérement, 
& contraint de faire fa retraite vers Moful. Mahomet délivré 
de fon principal ennemi, voulut fe venger du Calife, qui a- 
voit pris le paiti de fon oncle. Mais comme il avoit encore 
un autre ennemi à craindre, qui étoit Mélik-Schah, IE du 
nom, fon propre frére, qui s’étoit fauvé du chêteau de Ha- 
madan, où il avoit été enfermé, il fut obligé de s’accommo- 
der avecle Calife qui lui donna fa propre fille en mariage. Cet- 
te Princeffe étoit déja en chemin, & le Sultan Mahomet alloit 
au devant d'elle pour l’époufer à Hamadan, lorfqu'une fiévre 
hectique, qui le confumoit depuis quelque tems, l’'arrêta tout 
court. H mourut donc fur le chemin de Hamadan l'an de l'Hé- 
gire 554, & 1159 de Jéfus-Chrift, n'étant âgé que de trente 
deux ans. Il laïfla en pofléffion de fes Etats Mélik-Schah fon 
frére, qui ne lui furvécut que de peu de jours. Ce Sultan a 
pañlé pour un Prince très accompli, qui poffédoit toutes les 
vertus militaires & politiques, & qui fut toujours grand Pro- 
teéteur des Gens de Lettres, de piété & de mérite. Il quitta 
la vie avec beaucoup de regret, & voulut avant que d’expirer, 
voir pafler devant lui comme en revue toutes fes troupes tou 
te fa Cour & tous fes thréfors; & aprés avoir confidéré tou- 
tes ces chofes, il dit, Comment eff poffible qu'une puiffance auf 
grande que la mienne ne Joit pas capable de rendre le poids de mon mal 
plus leger dun Jeul grain, "5 de prolonger ma vie d'un feul moment ? 
Malbeureux ef celui qui s'attache à amaffer toutes ces chofes qui le 
quittent, © qui ne fait pas Jon capital de celui en qui toutes chofes fe 
trouvent. * D'Herbelot, Biblith. Orient. 

MAHOMET où MOHAMMED, fils d'Arflan Schab 
fut l'un des Sultans de la feconde branche des Selgiucides qui 
eft furnommé par diftinétion des Cadherdiens. Il Tüccéda ainfi 
à fon pére, & fit mourir ou aveugler tous fes fréres, pour s’af- 
furer mieux Ion de fa couronne. Il s'adonna fort à 
l'Aftrologie judiciaire, & aima beaucoup à bâtir. C'eft tout ce 
que Khondémir rapporte de lui. Il regna 14 ans, & mourut 
l'an de l'Hégire 551, & 1156 de Jéfus-Chrift. * D'Herbelot 
Bibliotb. Orient. 4 

MAHOMETouMOHAMMED KOTHBEDDIN 
furnominé Khouarezm Schab, fixiéme Sultan de la Dynaftie des 
Khouarezmiens, étoit fils de Zägafébkan, auquel il fuccéda l'an 
de l'Hégire 596, qui répond à l'année de [éfus-Chrift 1199. 
Dès qu'il fut monté fur le thrône, il entreprit la guerre contre 
Gaïath-Eddin & Schahab-Eddin fréres & Sultans de la Dynaftie 
des Gaurides, qui avoient fomenté les troubles du Choraffan 
& qui faifoient fouvent des courfes fur les terres du Sultan. ri 
battit ces deux Princes en plufieurs rencontres, & après leur 
moft, ilentra avec une puiffante Armée dans leurs États, & 
s'en rendit entiérement le maître. L'année fuivante ce Sultan 
fetrouvant paifible pofleffeur, non feulément de tout le Cho- 
raflan, mais encore de l’Iraque entiére, & de l'Etat des Gauri- 
des ,ilréfolut de pouffer fes conquêtes encore plus loin. Pour 
cet effet il leva une Armée fi nombreufe, qu’elle étoit la ter- 
retr detous fes voifins. 11 pafla le Gihon, & réfolut d'aller 
attaquer le plus grand Prince qui régnét dans les Provinces 
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oit le nom ou le titre de Kara Khathaï 
Kurkhan. Pour venir à bout de fon entreprife, il commença 
la guerre .pan le fiége de plufieurs villes qui appartenoient 
divers Princes, qui y commandoient fouverainement. Il prit 
entre autres Bokhara & Samarkande. .S’étant afluré de tout 
ce qui reftoit ére lui, il nç une extrême dili- 
gence vers les Etats de Kara, Khathaï, Kurkhan. Ce ‘Lartare 
ant eu avis de la marche de Mahomet, envoya au devant de 
i une Armée nombreufe. 4 fe donna dans la même année de 
une très fanglante bataille, dans laquelle les Ma- 
reurcrent viétorieux, & 1 artares & les Turcs 
x furent défaits, laiffant leur Général Tanikou Tha- 
e net, qui le renvoya porter la nouvelle 
de fa défaite. Cette victoire lui acquit.le nom de fccond Alexame 
dre. Pour en profiter, il marcha Vers la ville d'Otrar, nom- 
mée autrer Fariab, capitale du Turqueftan. Le Gouver- 
neur alla au dev le lui, & lui en porta les clefs. . Le Sul- 
fes conquêtes , & retourna triomphant 
y jouir paifiblement du fruit 
nt pas longtems.en repos. 
Kara-Khathaïens, que nous appellons fes 
, marchoient pour fairelle fiége de la,ville de 
Le Sultan fe prépara à Les aller combattre; & 
s furent ioftruits de fa marche, ils abandonnérent leur 
urnérent chez eux. Après quelques autres ex- 
ine réuffirent pas fi bien à Mahomet, ce Sultan 
fes Le loifir dont il jouiffoit fit qu'il 
L'an 611 de l'Hégire, & 1214 de Jé- 
ant appris que le Sultan dela Dynaltie 
étoit mort, & qu'un efclave avoit pris fa place 
& prétendoit jouir de fa fucceffion, il réfolut de s'emparer lui- 
même de ces Etats. Il marcha pour cet effet vers la ville de 
Gaznah capitale du païs, & l'efclave s'étant vu abandonné des 
fiens, le Sultan entra triomphant dans la ville, & prit poffe(- 
s Provinces & des thréfors de lafucceffion de Mahmoud, 
fils de Sébektheghin, dont les richefles étoient immenfes. Ce 
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fat dans ce thréfor & dans ces Archives, qu'il trouva les pa- 
tentes, que le Calife Naffer avoit envoyées à Schahabeddin, 
& il nent irrité contre le Calife, qu'il réfolut de le fai- 


re dépofer. Ces. patentes, qui donnoient à Schahabeddin des 
titres & des éloges magnifiques, l'exhortoient aufli à faire une 
vive guerre aux Khouarezmiens, qui étoient ennemis déclarez 
du Califat. Le Sultan pour fe venger convoqua l'an 614 de 
THégire, tous les Imams & les principaux Doéteurs du Mu- 
fulmanifme; qui étant affemblez en Concile, larérent una- 
nimement que le Califat, c'elt à dire, le Vicariat ou Souve- 
rain-Pontificat de la Religion Mufulmane ,appartenoîit de plein 
droit aux Defcendans de Houflain fecond fils d’Ali, dernier 
Calife de la famille de Mahomet, & que les Abbaffides avoient 
ufurpé fur eux cette dignité. Cette Affemblée ajoûta que la 
famille des Abaflidess’en toit rendue indigne, non feulemen 
par l'ufurpation qu’elle en avoit faite; mais aufli par plufieurs 
autres tranfgreffions de la Lot, .& par plufieurs guerres qu’elle 
avoit ées injuftement entreles Fidéles. Aprés qu'on eut 
publié cette d tion & fait la dépoñition folemnelle de Naf- 
itre Calife, & enfin, on 
nedi. Le Sultan fort (a- 
compagné de fon nou- 
, & fuivi d’une puiflante Armée, s’avança vers 
affer Nafler, pour inftaller A- 
a à fa place. Mais les neiges lincommodérent tellement 
dans fa marche, & lui fermérent fi bien les pañfages, qu'il fut 
obligé de retourner fur fes pas avec une perte confidérable de 
fes troupes. Il ne put exécuter fon) deffein dans une faifon 
plus favorable ; parce que les Tartares conduits par: Ginghil- 
Kan firent une irruption dans fes Etats, qui lui donna bien 
d’autres occupations. Les Hiftoriens Mufulmans difent, que 
Dieu voulut punir par les Tartares ce Sultan, du Schifme qu'il 
avoit fufcité dans ie Mufulmanifme.. En effet cette irruption 
des Tartares ou Mogols dans la Perfe, précipita ce Prince du 
plus haut point de la puiffance, où fa valeur & fa bonne fortu- 
ne l'avoient élevé, dans un profond abime de la plus grande 
mifére. Le Gouverneur de la ville d'Otrar pour le Sultan avoit 
arrêté des Marchands Tartares, les accufant fauffement d’être 
des efpions. Il demanda au Sultan ce qu'il en feroit. Ce Prin- 
ce, fans examiner autrement les chofes, ordonna qu'on les fit 
mourir, ce qui fut exécuté. Ginghizkhan plus modéré, fe 
contenta d'abord d'envoyer un Exprès, pour demander juftice 
du Gouverneur d'Otrar. Le Sultan ne lui voulut donner au- 
fatisfaétion: ce qui irrita tellement le Tartere, qui avoit 
encore d'autres fuiets de mécontentement, qu'il lui déclara la 
guerre. Ce fut l'an 615 de l'Hégire, qui répond à l'an 1218de 
s-Chrift , que Ginghizkhan fe mit à la tête d'une Armée 
compofée d'un nombre prefque infini de Mogols & de Tarta- 
res, & fortant du Turqueitan, inonda en peu de tems toutes 
les Provinces de la Haute Afie. Le Sultan de fon côté s’avan- 
ça vers le Gihon avec fon Armée, pañla ce fleuve, & arriva 
jufques à la ville de Gihon dans la Tranfoxane. Il rencontra 
une petite troupe de Tartares , qui combattirent fi vaillamment 
contre toute fon Armée, qu'ils la mirent en confufion & en 
grand danger. Cela perfuada au Sultan qu’il ne pourroit réfi- 
iter à toute l'Armée de fon ennemi. Il fépara fes troupes & 
en mitune grande partie dans les, places, qui défendoient la 
frontiére de fes Etats, & tourna bride avec le refte de fon Ar- 
mée du côté de Samar! , dont il effraya les Habitans par 
la maniére dont il le des Tartares; & ils perdirent tou- 
: Prince repañler le Gihon, 
Le Sultan ne fà quel 
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des; oùil étoit puiant, en ayant conquis une grande partie 
avec les Etats des Gaurides, comime nous avous dit. 11 s'di 
vança pour cet effet jufques à la ville de Balkh, & dépêcha un 
exprès à Khouarezm fa capitale, pour faire pafier fa mére, fes 
femmes, fes enfans & fes thréfors dans la Province de Maz 
deran, païs. de montagnes, où il y avoit plufieurs château 

forts, qu'il croyoit devoir être inacceflibles aux Tartares. Mais 
ayant penfé que s’il paffoit dans les Indes, il abandonnoit en- 
tiérement la Perfe à fes ennemis, il rébrouffa chemin, & vint 
camper près de la ville de Nifchabour, une des principales du 
Choraflan & des, plus voifines de Plraque Perfienne. Ce füt 
là que, contre fa coutume, il:s'abandonna pendant plufieurs 


jours à la bonne chére, & aux autres divertiffemens qui l'ac- 
compa. 


ent & qui la fuivent; comme s’il eût voulu dire adieu 
Ja joye & aux plaifirs. Car il n’en goûta plus depuis ce:tew 
; &toutle reite de fa vie ne fut qu'un tiflu d’accidens d 
plorables, qui furvenant coup für coup, & fans aucun relâche, 
l'accablérent enfin entiérement., Ce fut au milieu des plaifirs 
qu’il prenoit à Nifchabour qu'il apprit que Sambaï, qui com- 
mandoit l'avant-garde des T'artares, avoit déja paflé le Gihon 
& s'avançoit à grandes journées dans le Choraffan. Effrayé de 
cette nouvelle, il décampa, & partit avec beaucoup de préci- 
pitation, pour gagner l'Iraque. Mais comme il avoit toujours 
les Tartares à fes troufles, & qu'il étoit pourfuivi chauder 
il fuit de Province en Province jufqu'à ce qu'il fut fur les bo 
de la Mer Cafpienne; & ne fe trouva point en füreté, que 
lors qu'il eut paflé dans une des Ifles de cette Mer, qui fe nom- 
me Abgoun.. Ce fut alors que les Tartares perdirent entié- 
rement fa pilte & ceflérent de le pourfuivre. Mohammed jouit 
quelque tems s cette lfle du repos qui lui étoit nécellaire 
après de filongstravaux. Mais enfin les Tartares ayant été 
inftruits du lieu de fa retraite, il fut obligé de pafler dans une 
autre lfle plus occidentale, où il étoit moins connu. Ce fut 
là qu'il reçut la plus cruelle nouvelle qu'il pût recevoir, fas 
voir, la prife de fa mére, de fes femmes, de fes enfans, & 
de fes thréfors, que les Tartares avoient faite en obligeant le 
château imprenable d’Ilal de fe rendre faute d'eau. La dou- 
leur qu'il en eut lui caufa lamort le 22 du dernier mois de l'an- 
née Ârabique, nommé Dhoulhigiah, l'an de l'Hégire 617, & 
de Jéfus-Chrift 1220, Ce Prince, qui étoit fi puilfant & fi riche, 
manqua à fa mort d’un linceul pour être enfeveli, en forte qu'on 
fut obligé de l’enterrer dans fes propres habits. * D'Herbe- 
lot, Bibliotb. Orient. 

MAHOMET ou MOHAMMED, fils d'Abdalrabman, 
JI du nom, & petit-fils de ÆHakem, cinquiéme Calife des Ara- 
bes en Efpagne, fucceda à fon pére l'an 238 de l'Hégire, & 
mourut âgé de 60 ans l'an 275, qui répond à l'an de Jéfus-Chrilt 
886. Ce fut fous fon régne, que la ville de Toléde fe ré- 
volta; mais elle retourna à fon obéiflance l'an 245, année re- 
marquable par la defcente des Normands en Efpagne, & par 
les grands ravages qu'ils y firent. Ce Calife eñtra dans la Na- 
varre, qui s’étoit confervée jufqu’alors contre les Maures ou 
Arabes, & ruïna entiérement tout le territoire de la ville de 
Pampelune. * D’Herbelot, Biblioth. Orient. 

MAHOMET où MOHAMMED KODABENDEH 
BEN THAHAMASB, furnommé 4! Zatir, c'eit à dire, 
l'Aveugle, fils de Schab Thamas Roi de Perfe, étoit Gouvérneur 
de la Province de Choraflan , lorfqu’1fmaël fon frére aîné, qui 
avoit fuccédé à Thahamasb, mourut. Ifmaël qui évoit fecond 
du nom Roi de Perfe de la famille des Sofis, ayant fait mourir 
tous fes fi , épargna celui-ci, parce qu'il étoit aveugle, de 
forte qu’il l'eut pour fucceffeur lan 985 de l'Hégire, & 1577 
de Jéfus-Chrift. Il fit la guerre quelque tems à Amurat Sultan 
des Turcs, fut battu en plufieurs rencontres, & perdit la vil- 
le de Tauris ,où les Turcs bâtirent un château qu’il afliégea en 
vain, & qui ne fut repris que par Schah Abbas fon fils. 1l 
mourut après un regne de fix ou fept ans, l'an 993 de l'Hégi- 


re, & laifla pour facceffeur un fils nommé Schab Abbas qui com- 
mença fon régne lan de Jéfus-Chrilt 1585. C’eft ce Prince qui 


s’eft rendu fi célébre, dont parlent tous nos Hifioriens & Vo- 
yageurs.. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

MAHOMET où MOHAMMED Sultan, fils de Ben 
Gibanghir Ben Timour Sultan, & petit-fils de Zamerlan, fat en- 
voyé par fon pére Gihanghir jufques aux derniers confins de 
fon Gouvernement par-delà le fleuve Sihoun ou Jaxæutès, en 
tirant vers lorient, pour y tenir en bride les peuples qui s’y 
mutinoient. * D'Herbelot, B:blioth. Orient. 

MAHOMET où MOHAMMED BEG, Sultan de Ja 
Dynaftie des Turcomans nommez Xoëïnlus, c'eft à dire, du mou- 
ton blanc, étoit fils de ‘ojef & petit-fils de Hafan al Thauit, c'eft 
à dire, de Haffan le long, que les Turcs appellent Uzum Halfan, 
& nos Hiltoriens Uzum Cafjan. Il eut aufli un frére nommé 
Alvend Ber, & ils régnérent tous deux fucceflivement. Mais 
Mohammed ne régna qu’un an dans la ville d'iézid & fes dé- 
pendances dans le Choraffan, & fut tué auprès d’Ifpahan par 
Morad Beg autre Prince de la même famille, qui lui faifoit la 
guerre. * D'Herbelot, Biblisth. Orient. 

MAHOMET ou MOHAMMED SCHAH BEN 
BEHRAM SCHAH BEN TOGRUL SCHAH, Sul- 
tan de la Dynaftie des Selgiucides de la feconde branche, que 
l'on nomme ordinairement des Cadherdiens. Ce Sultan ne fut 
pas plutôt fur le thrène, qu'il fe vit attaqué par Selgiuk Schah 
fon parent. Cette attaque imprévue l’obligea d’avoir recours 
à Arflan fils de Togrul, Sultan de la premiére Dynaitie de la 
même Maifon des Selgiucides , dont il reçut un fecours fi con- 
fidérable, qu'il défit entiérement & mit en fuite fon ennemi. 
Il arriva cependant que Malek Dina, qui étoit de la race d'A- 
li, entra l’an de l'Hégire 583, & de jéfus-Chrift 1187, avec 
une Armée dans le Kherman, qui eft la Caramanie Perfienne, 
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où les Cadherdiens régnoient, & s’en rendit le maître. Mo- 
hammed Schah ne fe trouvant pas en état de réfifter à ce neu- 
vel ennemi qui l’avoit furpris, fut obligé d'abandonner fes E- 
tats, & ce fut dans fa perfonne que finit la feconde branche 
des Selgiucides. * D’Herbelot, Bibloth. Orient. 

MAHOMET ou MOHAMMED SCHAH BEN 
CARA JOSEF, fecond Prince cu Sultan des Turcomans, 
de la race furnommée Cara Coin, c’eft à dire, du mouton noïr, 
fuccéda à fon pére Cura of Fondateur de cette Dynaftie, & 
régna dans la Perfe l'efpace de 23 ans, à la fin defquels il fut 
tué par Ahmed Hamadani l'an de l'Hégire 833, & de Jéfus- 
Chritt 1429 * D’Herbelot, Bibliotb. Orient. 

MAHOMET BEN-HAMET, Chérif de Tarudan. Voyez 
CHERIFS, 

MAHOMET BAGDEDIN. Cherchez BAGDEDIN. 

MAHOMET D'ARACT. Cherchez A LB A GNE. 

MAHOMETHA, ville. Voyz HAMAMETHA. 

MAHOMETISME, Religion établie par Mahomet, fui- 
vie par fes Sectateurs. 1 

Les Mahométans reconnoïffent que le Judaïfme & le Chri- 
ftianifime font de véritables Religions; mais ils difent qu'elles 
font préfentement abrogées , depuis que Dieu s’eft communiqué 
à fon Prophéte Mahomet. Ils difént même, que ni les Juifs, 
niles Chrétiens n'ont plus de principe certain de leurs Reli- 
gions, parce que leurs Livres Saints ont été corrompus. Ma- 
homet, felon eux, a reçu de Dieu, pendant l’efpace de vint- 
trois ans, par le miniftére de l'Ange Gabriel, un certain nom- 
bre de cahiers d'écriture, dont il a compofé le Livre, qu'on 
appelle Aloran. Le principal Article de leur créance eft fondé 
fur l'unité de Dieu, & ils difent fans cefle: I/ n'y a point d'autre 
Dieu que Dieu: Dieu eff un. Le fecond Article de leur Reli- 
gion, confifte en ces paroles: Mahomet eft Envoyé de Dieu. Ils 
Jui attribuent quelques miracles. Ils affurent, par exemple, 
qu'il fit fortir de l’eau par fes doigts, & qu’en marquant la Lu- 
ne de fon doigt, il la fendit. Ils ajoûtent que les pierres, les 
arbres & les bêtes le reconnurent pour le véritable Prophéte 
de Dieu, & qu'ils le faiuérent en cette maniére, Vous étes le 
méritable Envoyé de Dieu. Ils affirment de plus, que Mahomet 
alla en une nuit de la Mecque à Jérufalem, d'où il monta au 
Ciel ; que là il vit le Paradis & l'Enfer ; qu'il y parla avec Dieu; 
& qu'enfin il defcendit du Ciel cette même nuit, & fe trouva 
dans la Mecque avant qu'il fût jour. Les Mahométans ont auñffi 
des Saints, aufquels ils attribuent quelques miracles, lefquels 
héanmoins font inférieurs à ceux de leur Prophéte. Ils recon- 
noiflent des Anges, exécuteurs dés commandemens de Dieu, 
qui font deftinez à de certains offices , tant dans le Ciel que fur 
Ja Terre, & écrivent les aétions des hommes ; que l'Ange Afraël 
eft deftiné pour recevoir les ames de ceux qui meurent; & 
qu'un autre, nommé Efraphis, a toujours en fa bouche une 
grande corne, sou trompette, pour en fonner au jour du Juge- 
ment. lis croyent la réfurrection générale des morts, & pré- 
tendent qu'il doit alors venir un Anti-Mahomet; & que Jéfus- 
Chrift qui defcendra du Ciel pour le tuer, établira la Religion 
Mahométane: à quoi ils ajoûtent plufieurs contes touchant Gog 
& Magog, & la Bête qui doit fortir de la Mecque. Ils difent 
que la réfurreétion des morts arrivera de la maniére qui fuit. 
Jls paroîtront tout nuds, depuis la tête jufqu'aux piez; mais 
les Prophétes, les Saints, les Doéteurs & les Juftes feront re- 
vêtus d’habits, & portez au Ciel empirée par des Anges & des 
Chérubins. Pour ce qui eft des autres, ils fouffriront la faim, 
la foif & la nudité. Le Soleil s’approchant à un mille de leur 
tête, ils fueront étrangement, & endureront une infinité d’au- 
tres tourmens. Il y aura au jour du Jugement une balance, où 
Jon péfera le bien & le mal. Ceux dont le bien péfera plus 
que le mal, iront en Paradis; au contraire, ceux dont les pé- 
chez feront plus pefans que les bonnes aétions, iront en En- 
fer;fi ce n’eft que les Prophétes & les Saints intercédent pour 
eux. Outre l'Enfer & le Paradis, ils femblent reconnoître une 
forme de Purgatoire; car ils tiennent que ceux qui font morts 
avec la foi, mais dont les péchez ont été plus pefans que les 
bonnes adtions, & qui n’ont point été enfuite fecourus par les 
intercefions des Juftes, fouffriront dans les Enfers, à propor- 
tion de leurs péchez, & qu'enfüite ils iront en Paradis. Outre 
ce Jugement général, où Dieu fera rendre lui-même compte 
à chacun de toutes fes aétions, ils reconnoiffent un Jugement 
particulier, qu’ils appellent le tourment du Jépulcbre, & qui fe fait 
de cette maniére. Auflitôt que quelqu'un eft enterré, deux 
des plus grands Anges, dont l'un fe nomme Munzir, & l’autre 
kir, viennent interroger le mort, en lui demandant quelle 
eft fa creance à l'égard de Dieu & du Prophéte, de la Loi & 
du Kiblah, c’eftà dire, du côté qu'il faut fe tourner pour prier 
Dieu. Les Juftes doivent répondre, Notre Dieu eff celui qui à créé 
toutes chofes; motre Foi ef Mufimique ou orthodoxe; € le lieu vers le- 
quel nous lui adreffons nos priéres, eft le Kiabé. Les Infidéles, au 
contraire, ne fachant que répondre, font condamnez à fouffrir 
de grandes peines. 

Ils croyent communément la prédeftination, & difent que le 
bien & le mal n'arrivent, que parce que Dieu l'a ainfi ordon- 
né; & fi l'on demande pourquoi Dieu a créé les Infidéles & 
hans, ils répondent que ce n’eft pas à nous à recher- 
A l'égard des Fi- 


Dieu en difpofe felon fa volonté, pardonnant aux uns & con- 
damnant les autres. Ils font perfuadez que Dieu remet toutes 
fortes de péchez, à la réferve de l’Atheïfme & de lIdolitrie : 
c'eft pourquoi, dans les priéres qu’ils font pour les morts, ils 
prient également pour les bons & pour les méchans. Ils ont 
unerefpéce d'Office deftiné à cela, où font marquées les prit- 
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res qu'on doit faire aux enterremens, & les Chapitres de l'AÏ- 
coran qu’on doit dire fur la foffe du mort 

La Morale des Mahométans confifte à faire le bien, & à fuir 
le mal. Leurs Cafuiftes tiennent que les aétions qui ne font 
point accompagnées de la foi en Dieu, font autant de péchez; 
que celui qui la renie, perd le mérite de toutes fes bonnes 
étions, & que pendant tout ce tems-là, il ne fait rien qui puif- 
fe être agréable à Dieu, jufqu'à ce qu'il ait fait pénitence de fon 
péché, & qu’alors il devient Mufulinan ou Fidéle tout de nou- 
veau; ma aut qu'il > pour la feconde fois, s'il é- 
toit marié auparavant; & s’il a fait le voyage de la Mecque, il 
eit obligé d'en faire un autre. Ils défendent de juger des cho- 
fes qui nous font cachées; par exemple, on ne doit point di- 
re, un tel eft mort, ou mourra dans la foi, parce qu'il ne 
nous appartient pas de juger des chofes que Dieu à cachées, 
La dévotion des Mahométans s'étend jufqu’aux nc f 
Quand ils prononcent le nom de Dieu, ils font la révérenc 
& ils ajoûtent, trés haut, très béni, fort ; très excel 
ou quelque chofe de femblable. {1 y a parmi eux des Dév 
qui vont au delà des commandemens de leur Loi, & qui 
ftent à Ja priére de neuf heures du matin, laque eit poi 
d'obligation. Il y a de certaines conditions, qui n'étant point 
obfervées, rendent leurs pt s nulles ; par exemple, dans 
les priéres du midi & d'après-midi, qui font chez eux d’obli- 
gation divine, la lecture fe doit faire tout bas; mais dans cel- 
le que l’on doit faire le foir avant que de fe coucher, & dans 
celle du matin, on doit lire à haute voix, s’il y a un Pam, 
c’eft à dire, sn Prêtre; mais fi l'on prie feul, cela eft indiffé- 
rent. De plus, en faifant la priére, les hommes doivent d'a- 
bord lever leurs mains jufqu’au bout de leurs oreilles, & les 
femmes jufqu’à leurs mächoires feulement. Quand on eft de- 
bout, & qu’on a la main droite fur la main gauche; fi c’eft un 
homme, il doit placer fes mains au defflous du nombril; & fi 
c’eft une femme, elle les mettra fur fon fein. Enfin pour prier 
avec ordre, il faut fuivre tout bas l’Imam, & l’imiter en tout 
ce qu’il fait. S'il arrive qu'ils parlent ou qu'ils rient en p: 
de forte qu'on les puiffe entendre, leurs priéres font eftimées 
pull 11 leur eft défendu de prier Dieu avec un habit dont 
on fe fert ordinairement dans la maifon pour le travail, & a- 
vec lequel on ne rendroit pas vifite aux perfonnes de qua- 
lité. Ils ne peuvent auffi faire leur priére devant le feu, 
mais bien à la chandelle ou à la lampe. Il eft parmi eux 
d'obligation divine de fe laver la bouche, le vifage, & enfui- 
te tout le corps. Si on lâche quelque vent pendant lahdefl 
ou ablution, alors l’ablution eft nulle. Ils mettent entre les 
commandemens de Dieu, l'obligation de fe laver une fois le 
vifage & les bras jufqu'aux coudes, de fe mouiller la quatrié- 
me partie de latête, & les piez une fois. La tradition de Ma- 
homet ordonne de fe laver les mains par trois fois, de fe net- 
toyer les dents avec de certains bois, & de fe laver après ce- 
la la bouche par trois fois, & le nez autant de fois, fans d 
continuer, quand on a une fois commencé; puis fe mouiller 
les oreilles du refte de l’eau dont on s'eft fervi pour fe laver la 
tête. Il faut toûjours commencer à fe laver par la droite; & 
quand on fe lave les mains & les piez, il eft d'obligation de 
commencer par les doits. 


SECTES DES MAHOMETANS. 


Deux Seétes principales partagent les Mufulmans, & les 
rendent même mortels ennemis les uns des autres. Le Roi 
de Perfe & fes Sujets fe glorifient d'être Seétateurs d’Ali, & 
portent le turban rouge; les Turcs au contraire méprifent la 
mémoire d'Ali, fuivent la Seéte d'Omar, & portent le turban 
blanc. Au furplus il y a un grand nombre de différentes Seétes 
parmi les Mahométans, lefquelles il feroit trop long de rap- 
porter en détail; car on en compte jufques à 67. 1l fufit de 
remarquer que les Mufulmans ou Fidéles (comme les Maho- 
métans fe nomment) étant beaucoup multipliez, commence- 
rent à avoir différens fentimens: de forte qu’il fut néceffaire 
qu’il y eût parmi eux des perfonnes qui s’appliquaffent à l'étude 
de leur Loi, pour rédiger par écrit ce qu’ils tiroient de leurs 
Livres, qu’ils croyent divins. Cela donna occafion aux diffé- 
rentes Seétes des Doéteurs; car chacun expliqua la Loi à fa 
maniére, & felon fa capacité. Le peuple prit en même tems 
parti; les uns fuivoient Abu-Hanifé; les autres Chafhié; d'au- 
tres Maliké; d’autres Achmed ; & d’autres Dudzahimé. En un 
mot le nombre de ces Doéteurs qui firent diverfes Seétes, fut 
très grand, & cela a toujours continué jufqu’à préfent. 11 eft 
bon néanmoins de remarquer que ces Scétes ont toutes la mé- 
me créance dans ce qu'ils eftiment être fondamental & effen- 
tiel à la Religion. Ils difent que cette diverfité eft arrivée par 
la permiflion de Dieu, & qu'il n'y a point de danger pour ceux 
qui les fuivent, parce qu'il n’y a point de Seéte où l'on ne 
puiffe fe fauver. Cependant les gens de bien doivent, felon 
eux, préférer la Seéte d'Abu-Hanifé à toutes les autres, parce 
qu’étant le plus ancien & le plus éclairé, il a mieux expliqué 
les difficultez de la Loi; & on le doit fuivre principalement 
pour la Morale, d'autant qu’il y a plus de mérite à fuivre fes 
fentimens, que ceux des autres Doéteurs qui font venus après 
lui. Cette grande diverfité de Sectes ne caufe point de Schif- 
me, ni de divifion qui puifle apporter préjudice à l’Etat de l’Em- 
pire Ottoman; parce que, comme nous avons dit, toutes con- 
viennent dans les Articles fondamentaux du Mahométifme, qui 
confiftent à reconnoître qu’il n’y a qu’un Dieu, & que Mahomet 
eft fon Envoyé; à faire exaétement la priére, l'aumône, & le 
voyage de la Mecque; & à obferver le jeûne de Ramadan. Ce 
font là les cinq Articles principaux qui en renferment plufieurs 
autres, car celui de la priére doit être accompagné de tout ce 
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qui peut rendre la priére pure, comme nous l'avons déja dit. Là 
circoncifion même chez eux appartient à cette pureté extérieu- 
re. * Rich. Simon. 

Hadrien Réland dans fon Livre de Religione Mobammedica, 
montre que les Doéteurs Chrétiens ont fouvent imputé aux 
Mahométans des erreurs qu'ils n'ont point, comme, de croire 
que chacun peut être fauvé dans fa Religion: Que Dieu eft corporel, 
comme le Pape Pie II le leur attribue en ècrivant à Mahomet, 
Prince Turc Dieu ef V Auteur du mal, comme Cedrenus le 
leur impute: ( s'imaginent que les ablutions fréquentes du corps 
cffacent leurs péchez, comme du Ryer le dit d'eux dans la Préf: 
ce de fa Traduétion de l’Alcoran.  ,, Ils croyent, dit-il, qu'a- 
près s'être bien lavez le corps, difant quelque oraifon appro- 
priée à cette cérémonie, ils ont auffi l'ame nette de toute 
forte d'ordure & de péché, ce qui eft caufe qu'ils fe lavent 
» & fe baignent fouvent, principalement avant que de faire 
3 leurs orailon: Le favant Réland prouve que ces imputa- 
tions & plufieurs autres font entiérement faufles. M. Bafnage 
dit que les Juifs qui difputent contre les Mahométans font fou- 
vent plus équitables que quelques Chrétiens, car Juifs com- 
battent leurs véritables Dogmes, au lieu queles autres les dégui- 
fent, & en font des monftres pour lesterraffer plus aifément. Sur 
quoi il ajoûte ce que le Roi de Cozar fait dire à un Mahomé- 
tan, expliquant fa Religion; ,, Nous croyons l'unité & l’éter- 
» nité de Dieu, que le Monde a eu un commencement, & 
> que tous les hommes font defcendus d'Adam. Nous ôtons 
» à Dieu toute efpéce de corps, & toute incarnation ou in- 
corporation; & s'il y a quelque chofe dans nos Livres qui 
paroiffe donner un corps à Dieu, nous foutenons que c’eft 
une expreflion métaphorique, dont on fe fert pour $ 
commoder à la foibleffe de l'efprit humain.” Jufte Lipfe a 
donc eu tort d'attribuer aux Mahométans cette opinion con- 
tradiétoire de croire que Dieu eft parfaitement rond € ancorpo- 
gel. * Réland, de Rcligione Mobammedica, 1. 2,-Bafnage, Hift. 
des Juifs EPc. tome 4. p. 1347. 


ETENDUE DU MAHOMETISME. 


Cette faufle Religion eft répandue en plufieurs endroits de 
l'Europe, de l’Afie & de l'Afrique ; mais elle et inconnue dans 
TAmérique. Les Princes Mahométans de l'Europe font, le 
Grand-Seigneur ou l'Empereur des Turcs, & le Kam de la 
Petite Tartarie. Dans l’Afie il y en a un plus grand nombre. 
Le Turc y étend fa domination au delà des fources & des em- 
bouchures du Tigre; & vers le nord, jufqu’aux terres des Min- 
gréliens. Tournant enfuite de l'occident à l’orient, il faut 
compter les Princes des trois Arabies, le Roi de Perfe, le 
Grand-Mogol, le Roi de Vifapour, le Roi de Golconde, les 
Rois de la côte de Malabar, dont le plus confidérable eft ce- 
Jui de Comorin, le Grand-Kam de Tartarie, & les Rois des 
montagnes de Tartarie qui font entrez dans la Chine. Dans 
les Ifles d'Orient, le Roi des Maldives, le Roi d’Achem ou de 
Sumatra, l'Empereur de Java, le Roi de Bantam dans la mé- 
melfle, & le Roi de Macafar-Célébes, font tous Mahomé- 
tans. Entre ceux-là, les Rois de Perfe, de Vifapour & de 
Golconde, fuivent la Seéte d’Ali. Les Rois des montagnes de 
Tartarie ont quelques fuperftitions particulié Mais il faut 
remarquer, qu'excepté le Grand-Seigneur, le Roi de Perte, 
le Kam de Tartarie, & les Princes Arabes ; tous les autres 
Rois, que nous venons de nommer, n'ont prefque que des I- 
dolâtres pour leurs Sujets, & que tout le menu peuple eft plon- 
gé dans les ténébres du Paganifme , ny ayant que les Seigneurs 
de la Cour & les gens de guerre qui fuivent la Loi de Maho- 
met. Dans l'Afrique il y a un Roi Mahométan, lequel com- 
mande le long de la côte d’Abex, qui regarde l'Arabie Heu- 
reufe, jufqu’au Cap de Guardafui, & dont la domination s'é- 
tend fur la Mer Rouge & fur l'Océan. Les Gouverneurs que 
ie Grand-Seïgneur tient en Egypte & dans les Ifles de la Mer 
Rouge, & ceux qu'il établit le long de la côte de Barbarie, à 
Tripoli, à Tunis & à Alger, qui prennent le titre de Rois, 
font auffi Mahométans. Enfin le Roi de Fez & de Maroc fuit 
a même Loi. * Tavernier, Relation du Serrail. 

MAHOMETTA ou MAGNOMETTA, ville d'A- 
frique, fur la Mer Méditerranée, & dans le Royaume de Tu- 
nis, donne fon nom à un Golfe. Les Latins la nomment 4 
drumentum, & les Arabes Hamametba. Elle étoit autrefois confi- 
dérable, & le Siége d’un Evêché. L'an 394, on y tint un Con- 
cile, dont les Canons font confondus avec ceux des autres Sy- 
nodes que nous avons fous le nom de Canons de l'Eglife d’À- 
frique. * Marmol, Défript. de l'Afrique. Mercator, Geogr. 
Baronius, in Anal. 

* MAHON, fils de Sçammai & pére de Beth-fur dela fa- 
mille d'Hébron, de la Tribu de Juda. * I Chronig: ou Parahp. 
cb. 2. d. 45. 

* MAHON, ville en la partie méridionale de Ja Tribu de 
Juda, près de laquelle il y avoit un Défert où David fe tint 
caché fort longtems, & où Nabal mari d’Abigaïl avoit de gran- 
des prétentions. * Yofué, ch. 15. w. 55. & 1 Samuel ou 1 Rois, 
cb. 23. 24. É25. 

MAHON. (Port-). Voyez MAON. 

MAHOURAT, ville des Braménes, c’eft à dire, où he- 
bitoit la Seéte de la Tribu des Braménes. Un Auteur différent 
du Géographe Perfien, dit que Mahourat eft la même que Man- 
Jourat, qui s'appelle aujourd’hui par abbréviation Sourat. * 
D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

MAHOUZA, ville de l'Iraque Arabique, fituée affez pro- 
che de Babylone, dans laquelle Cofroës fils de Cobad, fur- 
nommé Nourféhirvan, établit une Colonie des Habitans de la 
ville d’Antioche qu’il avoit conquife. Cette ville porta pen- 
dant quelque tems le nom d’Antioche, que Cofroës lui avoit 
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donné, maïs dans Ja fuite du tems elle reprit fon premier nom: 


* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* MAHUMAN ou ME'HUMAN, le premier des Eu- 
nuques d’Affuérus Roi de Perfe, à qui il ordonna d'amener la 
Reine Valcti au feitin qu'il faifoit; mais elle refufa d'y venir. 
* Eflber, ch. x. v. 10. 

* MAHUSIUS (Jean) d’Audenarde, Religieux de l'Ordre 
des Fréres Mineurs, a reduit en abbrégé le Livre intitulé Fran- 
Gift Titelmanni Commentarius in Pfalmos; & cet autre Erafni Ax- 
notationes in Novum Teflamentum. Il mourut le dixiéme de Mai 
157 * Valère André, Biblioth. Belrica, p. 530: 
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AI, le cinquiéme mois de l’année, à la comtencer au 

premier de Janvier, & le troifiéme à la commencer au 
Mois de Mars, felon le Calendrier de Romulus. Le Soleil en- 
tre dans le figne des Gemeaux, & les plantes fleuriflent. Cé 
mois fut appellé Maius par Romulus, en confidération des Sé- 
nateurs & des perfonnes diftinguées de fa ville qu’on nommoit 
Muajores, comme le mois fuivant Fwius, en l'honneur des plus 
jeunes, in honorem Funiorum , dont il fe fervoit à la guerre. D'au- 
tres veulent, qu'il l'ait ainfi appellé de Maia mére de Mercur 
auquel il faifoit un facrifice ce jour-là. Ce mois étoit fous la 
protection d'Apollon ; on y célébroit la fête de la bonne Déef- 
fe, celle des Fantômes, appellée Lemuwria, & la cérémonie du 
Repifugium. 

Le premier jour on célébroit la mémoire de la dédicace d’un 
Autel dreffé par les Sabins aux Dieux Lares ou Domeftiques, 
praflitibus Laribus, parce qu'ils gardoient fort fidélement tout 
ce qui étoit dans la maifon. Les Lares avoient un chien à 
leurs piez, parce que cet animal garde auflile logis. C'eft la 
raifon qu’en rend Ovide, Fajtes, L. 5. v. 137. 


At canis ante pedes faxo fabricatus codem , 
Stabat: que flandi cum Lare caufa fr 

Servat uterque domum , Domino quoque fidus uterque « 
Compita grata Deo, compita grata can. 


Les Dames Romaines faifoient ce même jour un Sa e à 
la bonne Déefle dans la maifon du Grand-Pontife, où il n'étoit 
pas permis aux hommes de fe trouver. On voiloit même tous 
les tableaux & les ftatues d'hommes ou d'animaux du fexe maf- 
culin. 

Le neuviëme, on célébroit la Fête des Efprits ou Fantômes, 
appellée Lemuria où Remuria, inflituée par Romulus, pour : 
paifer le Fantôme de fon frére Remus, qui lui apparoifloit la 
nuit. 

Le 12 arrivoit la Fête de Murs furnommé ULToR, le Ven 
geur, auquel Augufte dédia un Temple à tel jour. 

Le 15, ou le jour des Ides, fe faifoit la cérémoni des Ar: 
giens , dans laquelle les Veftales jettoient trente figures de 
jonc dans le T'ibre, par deflus le pont Sublicien ou de bois. Ee 
même jour étoit la Fête des Marchands, qu'ils célébroient en 
l'honneur de Mercure. ils lui facrilioient une truye pleine; 
alloient à une fontaine appellée Aqua Mercurii, l'Eau de Mercu- 
re, qui étoit à la Porte Capéne, & s’arrofoient de fon eau, 
avec une branche de laurier, priant le Dieu de leur donner 
moyen de gagner, & de leur pardonner les fupercheries dont 
i leur négoce " 
la Fête, nommée Secunda Agonia, où Agonalia. 
24 étoit une autre cérémonie appellée Regifugium, la fui- 
> en mémoire de ce que Tarquin le Superbe avoit été 
Rome, & la Monarchie abolie. 

Plutarque demande, pourquoi on ne fe marioit point à Ro- 
me au mois de Mai: il dit que c'eft, ou parce qu’en ce mois 
on faifoit plufieurs expiations, à quoi le mariage ne convient 
pas; ou parce que le mois de Mai prend fon nom des per 
nes âgées, Majores, pour qui le Mariage n’eft plus de f 
mais que le mois de Juin tirant fon nom de Funiores, on y re- 
mettoit les mariages. Il demande un peu plus bas, pourquoi 
les Vierges ne fe marioient jamais un jour de Fête ou d’Affem- 
blée publique, mais que ces jours étoient affeétez aux noces 
des veuves. 1l répond que les Vierges fe marient avec dou- 
leur, & comme par contrainte, ce qui n’eft pas convenable 
aux jours de Fête. Quant aux veuves, elles fe marient plu- 
tôt ces jours-là, parce qu’elles font alors dans une plus grande 
folitude, la Fête ayant attiré ailleurs tout le monde. * Danet, 
Antiq. Grég. € Rom. 

MAIA, fille d'Atlas & de Pleïone, l’une des fept Pleïades , 
fut aimée de Jupiter, dont elle eut Mercure. Ce Dieu lui don 
na à nourrir Ârcas, qu’il avoit eu de la Nymphe Callifto. O- 
vide, at cinquiéme Livre des Faftes, donne diverfes origines du 
nom du mois de Mai, & croit qu'il peut être tiré de Maia. 
Apollodore, L. 3. 

MAJAGUANA, Ifle de l'Amérique. Foyez MAGU A- 
YANÀ. 

MAJAMB À, païs d'Afrique aux environs du Royaume de 
Loango, & qui dépend de cette Couronne. Il eft fitué entrele 

quatriéme degré de latitude méridionale, & du cô- 

té de l'oueft il s'étend jufqu’à la mer'où l’on voitun Promoñtoire 
fort élevé que les Portugais appellent Cabo Negro, à caufe de la 
couleur noire qu’il paroït avoir de loin, par le grand nombre 
d'arbres dont il eft couvert. Après ce Cap, la mer forme u 
arc ou une rade que les Habitans de la côte appellent la rade 
de Majamba, elle a une lieue de longueur depuis le Cap Noir 
qui eft au nord, jufqu’à l'extrémité méridionale qui eit balle & 
couverte d'arbres. Il y a au dedans du païs un lac falé, large 
d’une lieue, qui fe décharge dans la mer par quelques petits 
ruifleaux à demi-lieue de Cabo Negro au nord. Quand cles 
F Les 


ils fe ferviroient dans 
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bien agitée, elle jette quelquefois en cet endroit une fi gran- 
de quantité de fable que leur embouchure fe trouve fermée. 
Sur la côte eft un village qu'on appelle Majamba, auñfi bien que 
le païs; il eft fort long, & quand l’eau eft haute, les Habitans 
font contraints de tranfporter leurs maifons ailleurs. Le Roi 
de Loango tient là un Lieutenant qui commande avec affez d'au- 
torité, fans pouvoir reprimer ce peuple, qui eft toujours prêt 
à caufer toutes fortes de defordres, & dont les mœurs font fort 
dérégl A douze ou treize lieues au fud du village de M 
n Cap nommé Quilongo ou Sélage; il y a là un 
s duquel.eft un banc de fable qui s’avance beau- 
Les vaiffeaux qui viennent du midi décou- 
de quatre lieues loin, lorfque le Ciel 

caufe de deux montagnes qui font fort près l’une 
de l’autre, & à deux L du côté du fud, eft l’em- 
bouchure de la riv jette dans la mer avec 
es fort fertiles. En- 


tre cette 
du rivage. 
Corneille, Dié. Géogr. 

MAIDA, Principauté du Roy 
Calabre Ultérieure proche de’ Nicaftro. 
Defiript. Ital. 

MAIDALCHINI (François) fils du Marquis André Mai- 
dalchini, & frére du Cardinal dont on va parler, naquit à Viter- 
be au commencement du XVII fiécle, & après fes études qu'il 
fit avec un affez gi >, il entra dans l'Ordre de faint 
Dominique; mais nufemens du fiécle. On 
a de lui deux Tragicomédies imprimées en 1638 à 
Bracciani & à Ronciglione: elles font intitulées Filimanto Prin- 
cipe di Cipro, & la Princeffa Corianna. 11 fit auffi quelques petits 
Ouvrages de piété, mais qui ne dûrent pas lui coûter beaucoup. 
lis ne laiflérent pas de lui procurer l'honneur de la Mai- 
tend qu’il auroit été fait Cardinal préférablement 
, S'il avoit vécu; mais la mort le priva de cet hon- 


ime de Naples, et dans la 
* Léandre Alberti, 


neur. Il avoit dans l'Ordre un proche parent, nommé Hya- 
CINT MaAïDaALCHINt, qui s'acquit de la réputation par 


fes Sermons. Fontana lui attribue quelques Piéces de théatre, 
& d’autres Ouvrages profanes, qu'il dit qu'il avoit écrits dans 
fa jeunefle: mais comme il ne le dit qu’en général, & fans 
nommer aucun de fes Ouvrages, il feroit affez naturel de croi- 
re qu'il a pris le change, & qu'il prête à Hyacinthe ce qui ne 
convient qu'à François: ce feroit une chofe étonnante, que 
dans une Religion où il y a tant d'ordre on eût fouffert que 
deux Religieux de la même famille euffent pris une pareille li- 
cence. Hyacinthe mourut en 1644. * Echard, Séript. Ord. 
Pred. tome 2. 

MADALCHINI (François) Cardinal, né à Viterbe le 
12 Avril 1627, étoit neveu de Dona Olimpia. IL fut nommé à 
l'âge de 26 ans Cardinal, du titre de faint Adrien, par le Pape 
Innocent X, le feptiéme Octobre 1647, & mourut le dixiéme 


Juin 1700, àgé de 79 ans, à Nettuno, d’où fon corps fut trans- 
porté à Rome, & y fut inhumé dans l'Eglife de faint Euftache, 


en préfence du Sacré Collége. 

MAIDANIUS ou MIDANENSIS, favant Auteur A- 
tabe dont le nom tout entier eft, bul Fadhi Achmed, El Mo- 
chammed, Ai Maïdani, Al Naïfabury. Ce furnom lui venoit du 
village de Maïdan en Nüïfabur. 11 a écrit outre quelques autres 
Ouvrages, Onomafticon Arabico.Perficum, dans lequel il n’explique 
que les noms & non les verbes Arabes, en Perfan. Golius 
s’eft fervi de cet Ouvrage pour fon Dictionnaire Arabe, Il y 
2 aufli une colleétion de 6000 Proverbes Arabes, qui eft célé- 
bre fous le nom de Maïdanius. 11 mourut l'an de l'Hégire 518, 
qui répond à l'an de Jéfus-Chrift 1524. * À Firufabadius, #n 
Kamus. Pocoke. Golius. Catal. Biblhoth. Le Di. Alle- 
mand de Bâle. 

* MAIDEN-CASTLE, c'eft à dire, Château des Pucelles, 
eft une forterelfe de l'Ecoffe méridionale, fervant à la défenfe 
d'Edimbourg. On dit qu’on lui a donné ce nom, parce que 
pendant le régne des Prêtres, les grands Seigneurs y envo- 
yoient leurs filles pour y être élevées dans les maximes d'hon- 
neur & dans le travail au fervice de la Reine, jufques à ce 
qu'elles fuffent mariées. La montagne fur laquelle ce château 
eft bâti, eft inacceflible de trois côtez, & il eft abfolument im- 
poffible d'y monter que par un petit chemin du côté de la ville. 
Î1 y a dans le milieu de la forcereffe un beau Pala Royal bâti 
de pierre de taille, où l’on garde les Joyaux de la Couronne. 
L'endroit par où cette forterefle eft accefible, eft défendu par 
une batterie, & un peu au deffous on éléve un ouvrage exté- 
rieur qui achevera de rendre cette place imprenable, quand il 
fera parachevé. Elle eft le Magazin & l’Arfenal du païs. Dans 
la derniére révolution, le Duc de Gordon qui en étoit Gou- 
verneur pour le Roi Jacques II, la défendit longtems contre 
le Roi Guillaume III, & ne la rendit que le 13 de Juin 16 
* Beeverell, Délices d'Ecoffe, p. 1139 & 1140. édit. de 1707. 

MAIDENHEAD, ville marchande d'Angleterre, fituée 
dans le Comté de Bark fur la Tamife, fur laquelle il y a un 
pont debois. Comme c’eft une ville de paffage, il y a beau- 
coup de logis pour les Etrangers. Elle eft à 22 milles Anglois 
de Londres. * Diéfion. Angloïis. 

MAIDSTON (Richard) Doéteur Anglois. 
CHAR D. 

MAIDSTONE, anciennement Vagniacum, bourg ou pe- 
tite ville du Comté de Kent en Angleterre, a féance & voix 
dans le Parlement, & eft fitué fur la riviére de Medway , à deux 
lieues au deflus de Rochefter. * Maty, Di&. Géog 

MAJED, Ifle de la Mer de la Chine, qui eff la plus pro- 
che de fes côtes, fituée à quatre journées de navigation de 
celle de Soborma, qui en eft plus éloignée. On met cette 


Poyz RI- 


Ifle au nombre de cel appelle Gez 
elle les fupaffe toutes en grandeur & € 
ns fe ù 


oagiat; mais 
ce qui 


à fon orie 
ue de tro 


le de Dhalah, de laquelle elle n’ef 
de navigation. * D'Herbelot, Bip 


MAIENFELDT..Yoyz ME ELDT. 


MAIENCE, ville d'Allemagne. Y0yx MAYENCE: 

MAIENNE. Poyez MAYENNE. 

MAIER (Jean) Religieux de l'Ordre des C ;né def 
le Brabant, où il fut Prieur du Mo é Bruxelles , 
Provincial dans le Païs- ,étoit bon T ien, favant dans 


Il 
fur les Epi 
rut l'an 


s Langues, bon Prédicateur, & compofa des 
nt Paul, fur le Décalo 
è ére André, Biblioth. Be 
mel. Ghilini, Zeat. d'Huo 


ntaires 


font fortéloignez des fentimens de l'E 
be l'appelle un difputeur excellent, vif & agréable. 
Bibloth. Vetus € Nov 

* MAIER (Michel) Médecin, a compofé divers Quvria- 
ges. * Vander Linden, de Script. Med. 

MAIERNE. Voyez MAYERNE. 

MAJESTE- Le titre de Majefté eft fort ancien. On! 
tribua d’abord à la République Romaine, d’où il pafla aux Ma- 
giftrats, & refta dans la fuite aux feuls Empereurs. Depuis 
ce tems, il a été donné autrefoi Pap ux Archevèques, 
aux Rois, & aux Princes. Hugues de Soiflons, & Pierre Ab- 
bé de faint Remi, écrivant au Pape Alexandre III, dans 
XI fiéclé, lui ont donné le titre de Majelté. Etienne de 
Tournay le donne auffi à Luce LIT fon fuccefleur ; & Arnoul de 
Lifieux le donne non feulement à Alexandre IIT, mais encore 
à Hugues Archevêque de Rouen. Il ne paroît pas qu'o 
donné à des Evêéques; mais Brunon, Evêque de I 
pris lui-même dans un titre, , bumili 
Preful, il dit de foi-même, no/fram « Mujeflatem. Le Pape 
Jean VIII dans le IX fiécle donné le titre de Majefté au Roi 
Charles le Chauve; & Yves de Chartres à Philippe le Bel, dans 
le XIII. On voit que Hugues, Comte de Champagne, l'a 
même pris dans le XII fiécle, marquant à la fin d'un certain 
titre, qu'il l’avoit fait fcêll Sigidlo Majeflatis noftre. Dans 
la fuite des tems ce titre eft devenu plus rare, & les Empereurs 
ont tâché de fe le réf , auffi bien que la cou- 
ronne fermée. Comme en not angue nous parlons en f 
conde perfonne, & non en troifiéme, air ñ que font les It 
liens & les Efpagnols, ces titr ‘honneur ne fe font f 
tôt établis en France, que dans les autre i 
rence que ce ne fut que du tems de François I, que l'on com- 
mença à donner communément le titre de Majefté à nos Roi 
Dans le Traité de Cambray, il n'eft donné qu'a l'Empereur, 

en trois endroits. Dans le Traité de 


où, après s'être qualifié 


eau 


ne, Ja Majefté Catboliqu 

L'Empereur refufa l'a ettre du Roi 
de Danemarck, parcè qu'il ne lui donnoit que la quali > D: 
grité Impériale; & ce Roi ne donnoit, il n'y a pas encor 
tems, aux autres Rois, que le titre de Dignité Royale, bien 
que fes prédéceffeurs ayent donné, il ya plus de fix cens ans, 
celui de Majefté aux Rois de France. Enwe les Princes de 
l'Empire, Maximilien, Elcéteur de Baviéfe, fut le premier 
qui donna le titre de Majeité au Roi de l'rance, lequel le qua 
lifia enfuite du nom de fon Frére, au lieu de celui de Coufin, 
dont il l'appelloit auparavant. Les trois ct Galti- 
ques en uférent de même à l'égard du Roi de Frar è 
lecteur de Brandebourg convint avec le Roi de Pologne 
traiter de Majefté, à condition que ce Prince le traiteroit de 
Sérénité. 11 offrit la même chofe aux Plénipotentiaires du Roi 
de France à Munfter, fous la même condition; mais cela ne 
fut point accepté. Cet Eleéteur & tous les autres Eleéteurs f 
culiers, traitent préfentement le Roi de France de Majelté; & 
le Roi les qualifie du titre de fes Fréres, de même que les E 
leéteurs Eccléfiaftiques qui font nez Princes; au lieu qu'il ne 
traite quede Coufins les Electeurs qui ne font Princes qu'à cau- 
fe de leur dignité. 

Lorfqu’en 1646, il s'agifloit à Munfter de régler le formu- 
laire d’une Lettre que la Reine mére du Roi Louïs XIV, vou- 
loit écrire à Ferdinand III Empereur, fur la mort de l’Impé- 
ratrice, cette Reine ne vouloit point écrire, à moins que d’ê 
tre affurée que dans fa réponfe elle feroit traitée de Majefté, 
La Cour de Vienne prétendit que le Roi Henri IV, n'ayant 
traité que de Sérénité par l’'Empereur,quoique ce Roi l'eût qual 
fié de Majefté, il falloit fuivre ce ftyle de la Chanceller: ;ma 
on ne voulut point en France accepter cette différence. Les 
Plénipotentiaires de l'Empereur & du Roi convinrent depuis 
que lorfque ces deux Princes s'écriroient de leur main, ils 
traiteroient de Majefté Impériale, & de MxjeftéRoyale. Ilen fut 
ufé ainfi dans les Traitez de Wettphalie, où l'Empereur eft i 
fié facra Cæfarea Majeftas, & le Roi de France & 
facra regia Majeflas. Cela fe pratique dans tous les 
l'Empereur fait avec la France & la Suéde; mais c 
vec le Danemarck, on met regia Maÿeltas Danica, on 

Ce n’eft que depuis que Charles-Quint par 
que les Rois d'Efpagne ont eu le titre de Maje 
toient jufques alors contentez de celui d’Alteft 
eft Je premier Roi d'Angleterre qui ait aufü 
Majefté, les Rois fes prédécefleurs ayant pris fuccefli 


Chrétienne; & Phi 


été 
été 


1 


MAT 


velui de Grace & d'Altefe, Les Rois de Portugal n'ont pris 
ie titre de Majelté, que depuis que cette Couronne s’eft fou- 
ftraite de la domination des Rois d’Efpagne. A préfent le ti- 
tre de Majefté elt commun à tous les Rois. Le Pape le leur 
lonne à tous, & ils fe le donnent mutuellement, Les Ambaf- 
fadeurs de France en Pologne, pendant Pinterrégne après la 
mort du Roi Wladiflas IV, le donnérent même au Prince Ca- 
fnir, fon frére, avant fon éleétion, à caufe de fa prétention 
à la Couronne de Suéde. * Mémoires curieux. 

MAÂAIGNAN (Emmanuel) Religieux Minime, habile Phi- 
lofophe & favant Mathématicien dans le XVII fiécle, naquit 
à Touloufe le-17 Juillet 1601, dans une famille noble & de 
gens d'honneur. Après avoir fait fes Humanitez, il entra chez 
les Péres Minimes, & y fit profeflion en 1619. On le mit en 
Philofophie; mais à mefure qu'il y faifoit du progrès, à mefu 
re auf plufieurs principes d'Ariftote lui devenoient-ils fufpeéts, 
jufqu'à s’en déñer entiérement, fur-tout lorsqu'il s'agiffoit d’ac- 
cidens, de qua formes fubftantielles, D'un autre 
côté on le vit prendre piaifir à fe former en lui-même différens 
Problèmes de Géométrie, dont il donnoit la folution avec au- 
tant de netteté que s’il eût étudié profondément {es Livre 
d'Euclide, qu'il n'avoit pourtant.pas encore vus. C'en fut as- 
ire augurer dès-lors qu'il deviendroit un des plus 
ds Géométres de fon tems, & l’on ne fe trompa point. Ses 
études étant finies, one choilit pour enfeigner aux autres ce 
qu'il venoit d'apprendre: il le fit avec tant de fuccès que fon 
Général ne tarda pas à l'appeler à Rome en 1636, pour y pro- 
fefler dans leur maifon de la Trinité du Mont. Ce fut là que 
le Pére Maignan parut avec éclat, fur-tout pour les Mathéma- 
tiques & les expériences phyfiques, enforte que les plus habi- 
les en cette Science après l'avoir entendu avec admiration, 
l'alloient confüulter avec confiance. Le fameux Pére Kircher 
fat même jaloux de fes Ouvrages, & alla jufqu’à vouloir lui dif 
puter la gloire de les avoir inventez. Elle fut pourtant aju- 
gée au Pére Maignan, fur-tout pour la Catoptrique, cette par- 
tie de la Perfpeétive, qui ne fe voit que par des rayons-réflé- 
chis, & dont il donna des régles dans fon Livre qui a pour 
titre Perfpeétiva Horaria, qu'il dédia l'an 1648 au Cardinal Spa- 
da, Protecteur de fon Ordre. C’eft encore là qu’il donna Ja 
méthode de.polir les cryftaux pour les lunettes d'approche. Il 
en avoit fait des plus longues que l’on eût encore vues ; & bien 
éloigné de ces gens qui veulent que leur fecret meure avec 
eux, il fe fit un p de le communiquer aux meilleurs Ou- 
vriers de Rome, chez lefquels il s’eft perpétué. 

Après avoir enfeigné la Philofophie & la Théologie pen- 
dant quatorze ans dans la Capitale du Monde, le Pére Mai- 
gnan en partit l'an 1650 , pour revenir en France. Ferdinand IL 
Grand-Duc de Tofcane, qui l’honoroit de fon eftime, aufli- 
bien que Charles Cardinal de Médicis fon oncle, l’avoit invité 
de paffer par Florence; mais lespaffeports néceflaires lui ayant 
manqué, il prit fa route par Venife, Bologne & Milan, & 
dans ces trois villes il fut honoré des Gens de Lettres, qui 
auroient bien voulu le retenir parmi eux. 

L'année fuivante il fut élu Provincial de la Province d'Aqui- 
taine; mais ce ne fut qu'avec de grandes violences qu'on le 
força de fe charger d’un emploi qui alloit interrompre fes étu- 
des: à peine pourtant l'eut-il accepté, qu'il fe donna tout en- 
tier pour maintenir la régularité Religieufe, encore plus par 
fon exemple que par fes difcours: Il ne lui fut pas difficile de 
gagner le cœur de fes inférieurs: il fçut s’en faire aimer com- 
ane un pére: ÿS entra dans leurs peines, compätit à leurs foi- 
bleffes, les anma, les fortifia, & les confola par tout ce qui 
dépendoit de lui. La feconde année de fon Provincialat fut 
marquée par la confolation qu'il eut de voir fa Philofophie, 
qu'il avoit fait imprimer en quatre petits volumes , approuvée 
dans l'Univerfité de Touloufe, avec permiflion de l'y enfei- 
gner. Il eft vrai que le Syftême qu'il y établit, & par lequel 
il attribue à la différente combinaïfon des élémens , tous les 
effets de la Nature que Defcartes avoit attribuez à fes matiéres, 
& Gaffendi à fes atômes, quoiqu'il tienne beaucoup de celui 
d'Empédocle, ou plutôt de celui de Platon, fit peine aux par- 
tifans d'Ariftote. Ils pouflérent jufqu’à dire qu'il feroit im- 
poflible à fon Auteur d'accorder avec fon opinion les vérit 
Théologiques, & ce fut ce qui l’engagea de travailler pour fai- 
re cet accord dans un Ouvrage qu’il intitula Philofophia Sacr. 
Le travail en fut pourtant interrompu par une maladie qui pen- 
fa l'enlever en 1654, puis par une députation au Chapitre Gé- 
néral, par les fonctions de Vifiteur-Général dont il fut chargé, 
& par un voyage qu'il fit en 1657 à Paris, où il fe concilia l'e- 
ftime d'Henri-Louïs Habert de Montmort, Maître des Requé- 
tes, l’un des Proteëteurs des Arts & dés Belles- Lettres, qui 
fe fit un plaifir de lui faire remplir dans l'Académie des Savans 
qu’il affembloit chez lui, la place qu'y avoit occupée le Pére 
Merfenne Religieux de fon Orüre. 

Le Roi Louïs XIV paffant à Touloufe au retour de fon ma- 
riage en 1660, voulut vifiter la cellule du Pére Maignan com- 
me une des plus grandes curiofitez de la Province. Sa Majefté 
y fut frappée du grand nombre d’inftrumens de Mathématiques, 
& des différentes machines dont elle étoit ornée, tous ouvra- 
ges de fa main ; ce qui furprit pourtant moins le Roi que l'efprit 
du Pére qui les avoit inventés. Ce Monarque crut donc qu'un 
tel homme étoit fait pour briller dans le centre de fon Royau- 
me; le Cardinal Mazarin qui étoit préfent, confirma le Roi 
dans cette penfée, & chargea Moñfieur de Fieubet Premier 
Préfident du Parlement, d’en parler à ce grand homme; mais 
le Pére Maïgnan plus grand encore par fon humilité que par 
fon mérite, fupplia € tant d'inft qu'on le laiffät dans fa 
retraite, que le Cardinal charmé de fa vertu, ne crut pas que 
l'on dût contraindre une fi édifiante inclination. 
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En 1662, le premier volume de la Philofiphie fasrée parut 
fous les aufpices du favant Armand de Bourbon, Prince d 
Conti Gouverneur de Languedoc; mais peu apres de redouta- 
bles adverfaires s’élevérént contre fon Syftème. De ce nombre 
furent le Pére la Loubére Jéfuite, habile Phyficien & Mathé- 
maticien, & fon confrére le Pére Courboulez; Monfeur du 
Cafe, qui s'eft fait un nom par fes Ouvr ges; les Péres Vin- 
cent Baron, & Nicolas Arnu, faVans Dominicains; & l'infatis 
gable Théopile Raynaud, fi connu par le nombre étonnant, & 
Ja furprenante diverfité de fes Traitez. Ce dernier attaqua le 
Pére Maignan fur les efpéces euchariltiques; mais fans s'éton- 
ner il répondit à tous par des Appendices très recherchez, où il 
mit fes opinions philofophiques dans tout leur jour, & où il 
les accorda fi bien avec les efpéces euchariftiques , que depuis 
il a été hors d'atteinte de ce côté-là. Ses cinq différens Appen- 
dices qui avoient paru féparément, à mefure que l’Auteur s'é- 
toit vû attaqué, furent reimprimés en un feul volume en 1672. 
Ce fut auffi cette même année que le onziéme volume de la 
Philofophie facrée vit le jour. L’Auteur n'y épargna rien pour 
y concilier, s’il étoit poffible, l'opinion des lhomiltes fur la 
Grace, avec celle des Seétateurs de Molina. 

En 1673 fon Cours de Philofophie fut réimprimé à Lyon 
avec beaucoup d’additions , fur-tout une Apologie contre le 
Sieur Guilhelminot, qui avoit voulu raffembler les tourbillons 
de Defcartes, que notre habile Phyficien avoit prefque tous 
diffipez par de favantes & nouvelles expériences, où il faifoit 
voir l'impoffibilité qu'il y avoit que le mouvement fe fit de la 
maniére que ce grand Philofophe l’avoit penfé. On joignit à 
cette édition un Opufèule fur cette forte de trompette vocale, 
que lon nomme Porte-voix, que le Chevalier Morland An- 
glois avoit inventée, mais que le Pére Maignan avoit beau- 
coup perfcétionnée. On imprima auflj la même année une 
Différtation Théologique de fa façon, qu'il intitula de y licite 
pecunie. 

Dans toutes ces occupations la vicilleffe arriva, & amena 
avec elle les infirmitez, fuite ordinaire d’une vie des plus au- 
ftéres; mais le courage du Pére Maignan le mit au deflus de 
fes maux: il crut devoir mourir les armes à la main, & nepou- 
voir mieux employer fes derniéres années qu’à l'inftruétion de 
la Jeunefle de fon Ordre. On lui en envoya même des autres 
Provinces, & il eut la confolation à 70 ans paflez, de former 
d'excellens Philofophes. Dans ce nombre, trois entre autres 
lui firent beaucoup d'honneur, favoir le Pére Amat-Jofeph de 
Villeneuve, Provençal, qui fut Profefleur royal en Math 
tique dans la ville de Toulon, & qu'une mort prématur 
pêcha dé‘pouffer plus loin; le Pére Charles Plumier, Marfe 
lois, dontil eft parlé dans ui Article féparé; (Voyez PLUMIER) 
& le Pére Jean Saguens ‘louloufain, qui après avoir enfeigné 
à T'ouloufe la doétrine de fon Profeffeur, & fous fes yeux dès 
Pâge de 21 ans, fut envoyé à Rome, où il fit connoître par 
differens Ouvrages, qu'il n’étoit pas moins fubtil Philofophe 
que profond Théologien; & c'eft à lui que le Public et rede- 
vablé d’une excellenté traduétion Grecque des Homélies du Pape 
Innocent XI. 

Enfin le Pére Maïgnan, non moins recommandable par l'in- 
nocence de fa vie, par la candeur de fes mœurs, & parlaré- 
gularité de fa conduite, que par l'élévation de fon efprit, & 
par Ja profondeur de fa doétrine, mourut dans le Couvent de 
Touloufe, le 29 Oétobre 1676, en fa 76 année, eftimé des 
Savans, regretté des gens de bien, & pleuré de fon Ordre, 
où fa mémoire fera toûjours en bénédiétion. Il avoit eu pour 
Mécénes dans fes travaux MM. Berthier & de Fieubet, Pre- 
mier Préfident du Parlement de Touloufe, & Monfieur d'On- 
neville, Préfident à mortier du même Parlement. 11 fut lié 
d'amitié, & entretint commerce de Lettres avec les plus habi- 
les Phyficiens & Mathématiciens fes contemporains ; entre au- 
tres les Digbi, Magnafi, Graindorge, Kircher, Fermat, la 
Chambre, Régis, du Pré, &ec. Riccioli, Bayle, Carravi, & 
autres Savans l'ont loué dans leurs Ouvrages, où dans leurs 
Lettres, & la ville de Touloufe a placé fon bufte avec une in- 
fcription honorable, dans la Gallerie qu'elle a fait drefler au 
milieu de fon hôtel pour honorer la mémoire des hommes il- 
luftres qui font fortis de fon fein. Le Pére Saguens fon cher 
difciple, donna en 1697 un Abbrégé de la Vie de fon cher 
Maître, qu'il fit inferer en 1703, dans fon Ouvrage intitulé 
Pbilofopbia Maïgnani fébolaftica ; mais le Pére Poyrier, Religieüx 
du même Ordre, en promet une plus ample, où l'on trouvera 
toute P'Hiftoire de la doétrine de ce Philofophe, * Saguens, 
Eloge du Pére Maïgnan, Bayle, Di. Cru. 

MAIGNARD, famille Angloife. wyez MAY- 
NARD. 

MAIGNELAIS (Jean dit Triflan, Seigneur de) étoit re- 
devable d'une fomme confidérable aux Lombards ufuriers, 
dont il fut déchargé en 1354, en payant au Thréfor du Roi cel- 
le de quatorze cens livres. Il fervit en Normandie en 1356 
avec fa Compagnie, & fe trouva la même année à [a journée 
de Poitiers, où il portoit la banniére du Dauphin, & y de- 
meura prifonnier. 11 fut obligé pour payer fa rançon de ven- 
dre la plupart de fes Terres; en confidération de quoi & des 
pertes qu'il avoit fouffertes, le Dauphin fit fa propre dette. de 
deux mille écus en 1357, pour le reftant de fa rançon, dont 
le Cardinal de Mont-:agu, Chancelier de Frañce , avoit répon- 
du étant à Londres, 11 fit la charge d’Echanfon de France en 
1363, auprès du Roï Jean qui étoit en Angleterre. Etant de 
retour en France après la mort de ce Prince, tous les gens le 
clamoïient le bon Chevalier. Il aflifta au Sacre du Roi Charles V 
& vivoit encore en 1376. 

1. GuicLaume Seigneut de Maignelais, fon grand-pére, 
époufa Helvis de Preaux, is il eut 1, RaoUL, qui qe 
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& 2. Fran de Maignelais, Chevalier, qui vivoit en 1326, & qui 
fut pére de Hélie de Maignelais. é 

Il. Raouz dit Zriflan I du nom, Seigneur de Maignelais, 
fut l’un des Seigneurs de Picardie, qui s'affociérent avec les 
Nobles de Champagne en Novembre 1314, & de ceux qui fu- 
rent mandez en Décembre 1318, de fe trouver à Corbie pour 
le Traité de paix qui s’y devoit négocier entre la Comteffe d'Ar- 
tois & la Noblefe de fon païs. Il époufa W... dont le nom 
eft ignoré, dont il eut r.. JEAN qui fuit; 2. Mabaud, dit de 
Happoville, qui vivoit en 13403 & 3. Iabelle de Maignelais, 
ée à Pierre du Fay, Seigneur de Montchevreuil. 

LUI. Jean dit Zriflan, Seigneur de Maignelais, Echanfon 
de France, qui a doimné lieu à cet Article, époufa Jabeau de Mon- 
tigny, fille unique & FHéritiére de Wace Seigneur de Monti- 
gny en Picardie, dontileut 1. RaouLz qui fuit; & 2. Marie 
de Maignelais, alliée à Hugues Roofnel, Chevalier, mort a- 
vant l'an 1398. 

IV. RaouL dit Tiiflan, 11 du nom, Seigneur de Maigne- 
lais, Montigny, Coivrel, &c. fut retenu de l'Hôtel du Roi 
pour l’accompagner en fon voyage d'Allemagne en 1388, & 
vivoit en 1398. Il époufa N.. dont le nom eft ignoré, dont 
il eut 1. JEAN IT, qui fuit; 2. Marguerite, alliée à -Alleaume 
de la Motte, Chevalier; 3. Antoinette, mariée à Yean d'Arras, 
dit Henins & 4. Catherine de Maignelais, Châtelaine de Ver- 
neuil en Bourbonnois, qui époula Feañ Soreau, Seigneur de 
Saint-Géran, dont elle eut Agnès Soreau dite la belle Agnés, 
Maîtrefle du Roi Charles VII, dont il eut deux filles. 

V. JEAN dit Triflan, II du nom, Seigneur de Maïgnelais, 
de Montigny, &c. fut Capitaine de Gournay fur Aronde, qu'il 
défendit contre l'Armée du Duc de Bourgogne, & des Anglois 
°n 1430, puis fut Capitaine de Creil, & mourut avant l'an 
1462. Il époufa Marie de Jouy, dont il eut 1. Feanne, mariée 
en Mai 1456 à Feun d& Comborn, Vicomte de Trignac; & An- 
toïnette de Maignelais, qui étoit l’aînée, laquelle fut aimée du 
Roi après la mort de la belle Agnès fa coufine. Ce fut en fa 
faveur que ce Prince retira du Duc de Bourbon la terre de 
Maignelais, & la maria l'an 1450, à André Baron de Villequier, 
Seigneur de Saint-Sauveur le Vicomte, de Montréfor & de la 
Guecrche, premier Gentilhomme de fa chambre. Etant reftée 
veuve, elle fut Maîtreffe de François II du nom, Duc de Bre- 
tagne, dont elle eut des enfans, & mourut vers l'an 1474. Po- 
ez le Pére Anfelme, Hif. des Grands Offic. fc. 

MAIGNINE. Fuyez CALONIO. 

MAIGRET (Jean) (Amédée) (Louïs). Ghercheg MEI- 
GRET. 

MAIGRET (George) natif de Bouillon près de Sedan, 
ligiéux de l'Ordre des Hermites de $. Augultin, fut Provin- 
dans les Païs-Bas. La plupart de fes Ouvrages font écrits en 
François. Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 265 € 266, en 
donne les titres fuivans, MNovitiatus, fève Perpendiculum Vite mo- 
naffice ; Infhtutio ac Dignitas Confratermitatis Cinéfuratorum S 
Æagufini; Radolus five Atomus Vite monaffice; Heraclitus Chri- 
Janus redivivus; Tconographia Martyrum Ordinis Eremitarum S. 
Augufin; Surculi Jacri pullulantes e palma primorum Ordinis Eremi- 
tarum S Auguflini Martyrum; Le même fous ce titre, Martyro- 
Erapbia Augufliniana; Litanie Augulliniane ; Auguflino-Pyéactum 
provincié Flañdriæ Jeu Germanie Inferioris; Vita Saguits 
; Compendiuni Vite B. Thome Villanovani, Archiepifopi Valen- 
; Vita Sanéle Elizabeihe Regine Lufitaniæ, una cum ceremoniis 
n apfa canoñizatione adbib Laudatio funebris Tofine Elcemofÿna- 
rie, Comitiffé à Marca; Traëtatus brevis quo clare oficnditur Reli- 


giolos Mendicäntes ad alium Ordinem, ctiam flriéfiorem , tranfire non 
pole; excepto Jolo Carthufianorum, ablque fpeciali fummi Pontsficis li- 
Gentia; Thoatra Tragicomica & ZAnatomica Belgicarum miferiarum. 


It eft mort depuis l’an 1641. * Sweerts, p. 275. Valére An- 
dré, n Fafis Lovanieñfibus. 

MAILHAT (Raimond) Dominicain de Touloufe, néen 
5611, dans le Comté de Foix, après avoir enfeigné plufieurs 
années avec un grand fuccès la Philofophie & la Théologie, 
fut dans une eftime & dans une confidération particuliére au- 
près de François Caulet, Evêque de Pamiers. Etant allé à 
Rome, il reçut-d'Innocent XI des marques d'une, finguliére 
bienveillance. Ce Pape le fit Confulteur du Saint Office. On 
a imprimé une fort bonne Philofophie de ce Religieux, dans 
Jaquelle il s'attache aux principes de l'Ecole des Thomiltes, & 
qui a été réimprimée plus de quinze fois. Il mourut à Rome 
Je 15 Février de l’an 1693 âgé de 82 ans. * Biblioth. Ord. Præd. 
Monument. Conv.. Tolef. Avril 1653. Echard, Script. Ord. Pred. 

* MAILLARD (Olivier) étoit Breton, mais on ne fait 
dans quel lieu de la Bretagne, ni en quelle année il vint au 
monde. Il fe confacra de bonne heure au fervice de Dieu, en 
entrant dans l'Ordre des Fréres Mineurs Conventuels, d’où le 
defir d’une plus grande perfeétion le fit dans la fuite paffer dans 
celui des Obférvantins. Il fut trois fois Commiffaire ou Vicai- 
te-Général, en 1487, en 1493, & en 1499. Il fut Prédicateur 
de fa Cour du Roi de France & du Duc de Bourgogne fur la 
fin du XV fiécle. Il témoigna un grand zéle pour la correction 
des mœurs du peuple de fon tems. 11 en reprenoit les vices 
avec une hardieffe furprenante, fes Sermons étoient remplis de 
traits vifs & animez. Il n’y ménageoïit perfonne, & défignoit 
fi bien dans les portraits des Pécheurs ceux qu’il avoit en vue, 
qu'on ne s’y trompoit jam: En 1501, il vint à Paris avec 
50 autres Cordeliers de l'Obfervance, pour introduire la Ré- 
forme dans le Couvent de Paris, mais il ne réuflit pas dans fon 
projet. Il mourut peu de tems après', le 13 Juin 1502. Il 
avoit plus de zéle que de fcience. Ses Sermons font remplis 
de fables, de traits burlefques & d’Hiftoires apocryhes. Ceux 
qui feront curieux de voir quelques échantillons de fa maniére 
de précher, peuvent confulter le Pére Nicéron, dans fes Mé- 
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fervir à T'Hifi 


res pi foire des Hommes Illuffres, tome 23. p.52; 


& Juiv. On a d'Olivier Maillard Ser nu; Quadra- 
gefimales Sermones Dominicates € ul temporc predicabiles 


Jimul cum fedecim Sermonihus de Peccati Stipendio; Sermones de San- 
is; La-Recolation de la très piteufe pa de Notre Seig 

Jentée par les Jacrez Myfléres de la Mejfe, ou bien, Le Myflér 

la Mojfe conforme € correfpondant à la douloureufe palion de Notre 

benoit Sa ; L'Exemplatre de Confefion, avec la Confe En 


vale; Traité envoyé à plaf pour. les änflr 
borter à Je bien gouverner ; Contemp, in Salutatinem Angeli 
Caïn. 


MAILLARD DE TOURNON (Charles-Thomas) 
Cardinal. Fyyez TOURNON. 

* MAILLE, petite ville de France en Tou 
LUYNES. 

MAILL lluftre & ienne Maifc 
la Terre de ce nom, premiére Baronie d 
acquife depuis par le Connétable de Luy 
ché fous le nom de Maïllé-Luynes. La 
s'eit divifée en plufieurs branches, étoit très floriffunte dans 
le XII fiécle, & avoit droit de porter la banniére de Tourai- 
ne. Un Auteur rapporté dans le Gefle Francorum, & qui 
voit dans le milieu du XIII fiécle, fait mention de JacQuE- 
LIN de Maillé, natif de la Province de Touraine, Chevalier 
de l'Ordre des Templiers, qui combattant fous les ordres dé 
Gérard de Bedefort, Grand-Maître de fon Ordre, fit des faits 
d'armes fi extraordinaires, que les Infidéles croyant qu'il y a- 
voit quelque chofe de divin dans fa perfonne, le prirent pour 
le faint George des Chrétiens, & furent touchez d'un fi grand 
refpeét pour lui, qu'ils le fuppliérent de fe rendre, lui promet- 
tant de lui donner la liberté de fe retirer où il voudroit; mais 
ce généreux Chevalier refufa cette offre, quoiqu'il fût refté 
feul de la Compagnie qu’il commandoit. Aïnfi après avoir fait 
de la poufliére du petit efpace de terre qu'il occupoit, il fut 
enfin accablé & étouffé de la multitude qui tomba fur lui; ma 
ces Barbares étonnez de tant de bravoure, pouflérent leur fu 
perftition jufqu'à ramafler avec une efpéce de religion, tout 
ce qui fe trouva de cette poudre arrofée de fon fang, pour s’en 
frotter le corps, croyant par ce moyen attirer quelque por- 
tion de fa valeur. Il en eft auffi parlé dëns la Chronique de Tours. 
L'on n’en commencera ici Ja poftérité qu'à 

I. Gizpuin de Maillé, qui laiffa d’Agnès fa femme, Har- 
DOUIN, qui fuit, 

Il. Harpourn de Maillé, qui vivoit l'an 1084, époufa 
Beatrix, dontil eut JACQUuELIN, qui fuit. 

II, Jacquezin de Maillé, laiffa d'Adelaïs, fa femme ;, 
Harpouin Il qui fuit. 

IV. Harpouin de Maillé II du nom, fut pére de Har< 
pouin II qui fuit. 

V. HarpoOurn II du nom, Baron de Maillé, eut pour 
fils Harvourn IV, qui fuit. 

VI. Harpoutn IV du nom, Baron de Maillé, Sénéchal 
de Poitou, l'an 1233, alla au fecours des Vicomtes de Léon 
& de Rohan, contre Pierre de Dreux, dit Mauclerc, Duc de 
Bretagne, où il demeura prifonnier & fe trouva en la guerre 
contre les Albigeois. Il époufa du vivant de fon pére, eamne 
de Thouars, Dame de Luçon, & de la Roche-fur-Yon, fille 
unique d'Æimeri Vicomte de Thouars, & de Béatrix de Ma- 
checou, Dame de Luçon &, de la Roche-fur-Von. Elle 
prit une feconde alliance avec Maurice, Seigneur de Bellevil- 
ka & laïffa de fon premier mariage, Harpouwin V qui 

uit. 

VII. Harpouirn V dunom, Baron de Maillé, fitle vo- 
yage de la Terre Sainte, avec le Roi faint Louïs,.l’an 1248, 
& vivoit l'an 1 Il avoit époufé Teanne de Bauçay, fille de 
Hugues furnommé le Grand, Seigneur de Bauçay en Loudunois, 
dont il eut 1. Harpoutn VI qui fuit; 2. PAYEN ouPran 
de Maillé, qui a fait La branche des Scigneurs de MAILLE", rap- 
portée ci-après: 3. M... mariée à Guillaume Seigneur de Maule- 
vrier; 4. Îabeau, alliée à Pierre de la Brofle; 5. Catherine, Da- 
me de Chahaignes; & 6. feat de Maillé, Seigneur de Cler- 
vaux, qui fervit dans les guerres de Guienne & de Languedoc, 
l'an 1340, & mourut l'an 1347, laiflant de Ÿeanne de Parthe- 
nay, fa femme, Ÿean de Maillé, Seigneur de Clervaux, &c. 
mort fans poltérité vers l'an 1300; Eujtache; Péan; Jeanne, ma- 
riée à Bonabes de Rougé, Seigneur de Dervai; Æumur, alliée 
10. à Guillaume-Pierre Seigneur du Pleflis-Baudouin: 20, à 4 
mauri de Bauçay, Seigneur de la Motte; & Thomaffe de Maillé, 
femme d'Inbert Guy. 

VII. Harpourn VI du nom, Baron de Maillé, furnom 
mé Le Feurie, fervit le Roi Philippe de Pabois l'an 1328, à la ba- 
taille de Bouvines l'an 1340, & mourut la même année, lait 
fant de Yeamme de Montbafon, fa femme, fille de Barthélemi 
Seigneur de Montbafon, & de Marie de Dreux, 1. Harvou 
VI qui fuit: 2. JEAN, qui a fait la branche des Seigr 
Rocne € de CREVANT, mentionnée ci-après; 3. Amoil, Ar- 
chevêque de Tours, l’an 1594, député au Concile de Pife l'an 
1407; & 4. Ifabelle de Maillé, alliée à Fean de Beaumont, Sei- 
gneur de Breffuire. 

IX. Harpourn VII du nom. Baron de Maillé, vivoit 
l'an 1373. Il avoit époufé Mahaud le Voyer, Dame de la Clar- 
té, de Bretignolles, & de Pleflis-Raffré, fille de Fean Seigneur 
des mêmes Terres. Elle prit une feconde alliance avec can 
de Laval, Seigneur de Loué & de Benais, & eut de fon pre- 
mier mariage, 1. HARDouin VIII qui fuit; outre lequel, 
quelques Auteurs lui donnent encore pour enfans , 2. Feanne 
de Maillé, qu'ils font femme de Guillaume de Choifin, Seigneur 
d'Ampoigné: & 3. Marie de Maillé, alliée à Péan de Maillé 
III du nom, Seigneur de Brezé & de Maillé. 
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X. HarDOUIN VII du nom, Baron de Maillé, Seigneur 
de la Clarté, &c. Grand-Maître d'Hôtel de la Reine, femme 
du Roi Charles VII, l'an 1433, vivoit encore l’an 1466. Il a- 
voit époufé Le 13 Novembre 1412, Perrenelle d'Amboile, Da- 
me de Rochecorbon & de Benais, fille d'Jnger Seigneur de 
Rochecorbon, & de Yeanne de Craon, dont il eut 1. Har- | 
Dourn IX qui füit; 2. JumEz qui a fait la branche des Ma 
quis de KERMAN € d l4 GUERITAUDE rapportée ci-après 
3. Marie, alliée le 23 Juillet de l'an 1430, à Yean Sire & Ba- | 
ron de Montéjan, Seigneur de Sillé-le-Guillaume; 4 Mabaud, 
Dame de la Clarté, mariée le deuxiéme Septembre de l'an | 
1448, à Fean Auger, Seigneur du Pleflis-Auger; s. Françoife 
femme de Guillaume Seigneur de Penhoët, & de la Chapelle; 
6. Renée, dite Marie, Dame de Balou, mariée l'an 1452, à Fac- 
ques de Surgi ; Seigneur de la Floceliére: & 7. Perrendlle de 
Maillé, mariée ro. à Alain IV du nom, Vicomte de Rohan: 2e. 
à Roland de Roftrenan. 

XL Harpourn IX du nom, Baron de Muillé, Seigneur 
de la Rochecorbon, de la Haye, de Bauçay, &c. Confeiller 
& Chambellan du Roi, Sénéchal de Xaintonge, & Capitaine 
de Mantes; vendit au Roi la Terre de Montils-lez-Tours l'an 
1463, & fonda le Chapitre de Maillé l'an 1586. Il épol 
26 Novembre de l’an 1458, Antoinette de Chauvigny, Vicom- 
tele de Broffe, fille de Gwi, Baron de Châteauroux, & de 
Catherine de Laval, fa premiére femme: après la mort de la- 
quelle arrivée le 20 Février 1473, il prit une feconde alliance 
avec Marguerite de la Rochefoucault , Dame. de Barbeñeux, 
& de Verteuil, veuve de Fean Seigneur de la Rochefoucault , 
& fille de Fean, Seigneur de Barbeñeux, & de Feanne Sanglier, 
dont il n'eut point d’enfans. Ceux de fa premiére femme fu- 
rent 1. Facques Baron de Maillé, mort fans poltérité, 2, Fran- 
çots, qui fuit; 3. Harpourn X qui a continué la po/léri- 
té, rapportée après celle de fon frére aîné; 4. Louïs, né l'an 1470 ; 
Françoife, Dame de la Chètre, née l'an 1646 mariée ro, le 5 
Oétobre de l'an 1480 ,à François de Beaujeu, Seigneur de Beau- 
jeu & d'Ample, puis, 20, le 14 Février 1484, à Fean Seigneur 
d'Aumont d'Eftrabonne , &c. & Claude de Maillé , né l'an 
1465, mariée à Jean Sire de Rieux & de Rochefort, Comte 
d'Aumale, 

XIL. Françorïs Baron de Maillé, de la Rochecorbon, de 
Bauçay, &c. & Vicomte de Tours, mourut en Mai 1501, lai 
fant de Marguerite de Rohan, fa femme, fille de Louis, Sei- 
gneur de Guémené, & de Louife de Rieux, 1. Françoife, Da- 
me de Maillé, &c. mariée vers l'an 1500, à Gilles de Laval, 
Seigneur de Loué, de Benais, &c. morte vers l'an 15345; & 
2. Françoife de Maillé, dite la Feune, Vicomteffe de Tours, &c. 
alliée le 19 Mai de l'an 1502, à François de Batarnay, Baron 
du Bouchage, &c. 

XII. Harpouïn de Maillé, X du nom, troifiéme fils de 
Harpourn IX, Baron de Maillé, &c. né en Juin 1462, fut 
Seigneur de Fontenay-Labatu, de Benais, & de la Forêt d'E- 
tampes. Il tranfigea l’an r$xo; avec Louïs de Bourbon, Prin- 
ce de la Roche-fur-Von, & fa femme, de la fuccefion de fon 
oncle André de Chauvigny, qui avoit fait fa femme fon héri- 
tiére, laquelle fut depuis remariée à ce Prince. 11 obtint pour 
fa part les Baronies de Sant-Chartier, Châteauroux & la Chä- 
tre, avec les Seigneuries de Dun-le-Palleteau, & de Murat en 
la Marche, & mourut le 2s Janvier de lan 1524 Ilavoit é- 
poufé 10. le 30 Juillet 1494, Franpoife de la Tour, fille & prin- 
cipale héritiére de Lowts, Seigneur de la Tour-Landry , de 
Bourmont, de Clairvaux, &c. & de Catherine Gaudin; & s 
toit obligé de prendre le nom & les armes de la Tour, fous 
peine de cinquante mille écus; mais après la mort de fes deux 
fréres, fans enfans mâles, il.fe déclara aîné de fa maifon; & 
le Roi François Lireleva fes Defcendans de cette obligation, 
leur permettant de reprendre le nom & les armes de Maillé, 
en y ajoûtant celui de la Tour. Il avoit pris une feconde al 
liance, le 22 Oétobre 1518, avec Antoinette d'Illiers, veuve de 
Robert Chabot, Baron d’Afpremont, dont il n’eut point d'en- 
fans. Ceux de fa premiére femme furent, 1. Jr AN qui fuit; 
2. François, & 3. Anne de la Tour, mariée le 15 Décembre 
1517, à François d'Efthuer, Seigneur de Tonneins, Baron de 
Grateloup. 

XUL. jean de Maillé de la Tour, I du nom, Baron de la 
Tour-Landry, & de)Saint-Chartier, Comte de Châteauroux, 
Seigneur de Bourmont, &c. mourut l'an 1563, ayant eu pour | 
enfans d’#me Chabot, Damé de Brion, fa femme, fille de | 
Robert , Baron d'Afpremont, &c. & d’Antoinette d'illiers , fa 
belle-mére, r. Fean de la Tour, mort és guerres d'Italie, fans 
alliance; 2: Sojephs Prieur de Réaumur, qui du confentement 
de fon pére, céda.fon droit d'aîneffe à fon frére l'an 1553: LA 
FrançÇors qui fuit; 4. Pau, Seigneur de la Motte; 5. Cluu- 
de, mort fans alliance; 6. René, Seigneur d'Ampoigné, mort 
fans avoir été marié; 7: Raphaël , Baron de la Mothe-Cheor- 
fin, Seigneur de la Chapelle, &c. Capitaine aux Gardes, mort 
fans alliance; 8. Louis Seigneur-de la Fofle; 9. Anne, mariée 
1e 20 Décembre de l'an 1543, à Payen d'Averron, Seigneur de 
Belin; 10. Antoinette, Dame de faint Mars & de la Jaille, me- 
tiée 10, à René le Porc, dit de la Porte, Baron de Vezins: 20, 
le 23 Février 1557, à Claude de la Tremoille , Marquis de 
Noirmoûtier : 30. à Claude Gouflier, Duc de Rouannez; tr. 
Marie-Vincente Religieufe; & 12. Fean de la Tour, Seigneur de 
la Boulouere, qui. de Marie de la Palu, eut Jean, Baron de 
la Boulouére , mort fans enfans d’A gélique Kaërbout , qu'il 
avoit époufée le 12 Juin 1629; & Françoife de la Tour, femme 
de Claude Hamelin, Seigneur du Moulin. 

XIV. EFrAnçors de Maillé-de-la-Tour, Comte de Châ- 
teauroux, Baron de la Tour-Landry, &c. Chambellan du Roi | 


| dry Seigneur 


& du Duc d'Alençon, en la compagnie duquel il paflaen An- 
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gleterre l'an 1581, obtint du Roi Henri II da confirmation 
de l'érection de la Baronie de Châteauroux en Comté, & mou- 
rut l'an 1598. Il avoit époufé le tr l'an 
1564, Diane de Rohan, fille de François, Seigneur de ‘s 
du Verger, & de Catherine de S y: donc il eut 1. Charles de 
Maillé-de-1 > de Châteauroux, tué en 
Paris lan 160$, fans laifler d'enfans d'Jübellke de Vivon- 
; fa femme, fille de Charkes, Seigneur de la Chat. 
ye, & de René de Vivonne-Oulme 


fans 


hoirs; 3. Jean; aufli mort fans enf u maf- 
facre d'Anvers; $. Landri, mort fans lignée; 6. IL qui 


fuit; 7. François, Chevalier de Malte, qui fut noyé en Proven- 
ce au retour de Malte le 26 Decembre 1624; 8. Paule de 
Tour, Dame d'honneur de la Reine 9. Loufe, mort fans 
lance; 10. me, Dame de la Fou Landry, mariée à André 
le Porc-de-la-Porte, Baron de Vezins; tr. Françoife, alliée à 
François Brachet, Seigneur de Perrufe; & 12. Magdelaïne, Da- 
me de la Cornouaille, qui époufa François de Menou, Seigneur 
de Turbilly, &c. 

XV. JEAN I du nom, Baron de Ja Tour, de Gilbourg, & 
de Saint-Chartier, Comte de Chàt uroux, vendit en denvier 
1613, le Comté de Châteauroux au Prince de Condé & mou- 
rut des bleflures qu'il reçut au fiége de Négrepeliffe l'an 1635. 
Il avoit époufé le cinquiéme Décembre 1601, Louile de Ch 
teaubriant, Dame de faint Jean, de Mamerets, Juigné, 
fille & principale héritiére de Jean, Seigneur de faunt Jean, 
de Mamerets, &c. & de Sufinné de Montaufer, dont il cut 1, 
Louïs qui fuit; 2. Diane de Muaillé, dite de la Tour, Dame 
de Saint-Chartier, mariée le 12 Janvier 1627, à Aimar Nico- 
laï, Seigneur de Bernay, &c. Lieutenant-Général de l'artille- 
rie; 3. 4. Marie & Magdelaine de Maillé, Urfulines à Ven- 
dôme. 

XVI. Louïs de Maillé, dit de 4 Tour, Marquis de Gil: 
bourg, &c. époufa ro, le 27 Avril de lan 1634, Elé l 
lefnes, fille aînée de Charles Marquis de Jalefnes, & d'Æle 
re de Maillé-Brezé: 20, le quatriéme Novembre 1649, Lou:fe 
de Chérité, fille de François Seigneur de Sompuis, de Che- 
mans, &c. & de Catherine de Goubis. Ses enfans du premier 
lit furènt, 1. CHaRLes qui fuit; 2. Marie-Sujanne, R 
fe aux Benediétines de Lava 3. Sufanns de Maillé. 
mariée à François d'Avênes, Seigneur de la Jaille, M 
Fougeray: du fecond lit fortirent, 4. André, de Mail 
Parlera avant que d'en venir à Charles fon frére ainé à C 
Maillé, fe qualifiant Comte de la Tour-Landry, Seigneur d'En- 
trames, marié 10, avec Jeanne Pelliffon, veuve de Jacques de 
Birague, Seigneur & Baron d'Entrames, & morte au château 
d’Entrames au mois de Mai 1704, fille de Daniel Peliifon, & 
de Magdeleine le Clerc: 20. à l'âge de quarante-neufans, le 12 
de Septembre 1708, avec Murie Guitton , âgée alors de tren- 
te-fix ans, & fille de Robert Guitton, & de Ærançoife Gu r 
dont vint un fils, né & mort le 15 d'Oétobre 1709, après aVoir 
été ondoyé; & Marie de Maillé de Ja Tout-Landry, mariée à 
l’âge de vint-fept ans le trente d'Avril 1680, avec Charles de 
Buchepot, Chevalier; Seigneur de Froumanteau; de K ouge- 
rolle, &c. en Berri. 

ANDRE de Maillé de la Tour-Landry, Seigneur de Saint- 
Jean de Mamerets, 
de écurie , 
Charles 


> Gilbou 
rie de nouvelle levée par commiffion du fept 
& réformé en 1714, après la paix d'Utrecht. 
au mois d'Oétobre 1710 


Celui-ci é 
> Sufanne- Antoinette de Rancurel de 
Martin, fille d'Alexis-Yofépb de Rancurel , Seigneur de Saint: 
Aubin, Saint-Martin, &c. & d'Æÿéonor- Dorothée de Valkem- 
bourg, & ena eu Æine-Charlotte de la Tour-Landry, néele 17 de 
Septembre 1711, & batifée pour 1 érémonies le 21 d'Août 
1713, ayant eu pour Parrain & Marraine le Comte de Charo- 
lois & la Princefle Douairiere de Condé. 

De cette branche eft Michel. François de Maillé de la Tour- 
Landry, Prêtre du Diocéfe d'Angers, Chanoine & Chevecier 
de l'Eglife Cathédrale de Chartres, Vicaire-Général de l'Evé- 
que de Chartres, & Abbé de l'Abbaye de faint Pierre de Le- 
fterp, Ordre de faint Auguftin, Diocéfe de Limoges, à laquel- 
le il fut nommé au mois d'Oétobre 1729, & laquelle fut pré- 
conifée & propofée pour lui à Rome les 24 de Juillet 1730, & 
19 de Novembre 1731. 

XVII CHarLes de Maillé, dit de la Tour, Marquis de Ja- 
lefnes, Seigneur du Pin, &c. époufa le 30 Novembre 1663, 
Bonne-Marie-Magdelaine de Broc, veuve de Séballien de Broc, 
Vicomte de Fouilletourte, fon grand-oncle, & fille de Michel, 
Baron de Chémiré, & de Magdelaine du Chêne, dont il a eu r, 
GeorcE-Henri, qui fuit; 2. 3. C 
lippe-Michel, Chevalies de Malte: 4. Sufanne-Eléoore, mariée 
à afeph Cotignon, Seigneur de Chauvry ; 5. Marie-Héléne, 
alliée à Henri, Comte de Ghaïifnes; & 6. Michel de Maillé, 
dite de la Tour. 

XVIIL Georcz-Henr1 de Maillé, Marquis de la Tour 
Landry, & de Jalefnes, a époufé le 20 Oétobre 1687, Marie 
Anne Frézeau, fille de François, Marquis de [a Frézeliére, Li 
ténant-Général des Armées du Roi, & de Charlotte-Muarie Fré 
zeau, Dame de la Frézeliére. 


BRANCHE DES SEIGNEURS &LISLETTE, 
Ca MARQUIS de KERMAN, qu'on prononce 
CARMAN. 


pou 


les-Hardouin, & Phi- 


XI. Juxez de Maillé, fecond fils. de Harpouïn, VIIL 
du nom, Seigneur de Maïllé, & de Perienelle d'Amboile, fué 
F3 


3 Set- 


MAL 


ur de Liflette, de Villeromain, de Frémenteat-Donzee 

, de Bonneval, & vivoit l'an 1430. Il avoit époulé J/à- 
beau de Châteaubriant, fille de Brideau, Seigneur du Lyon 
d'Angers, de Chevannes, &c. & de ‘Feanne de fainte-Maure, 
dontil eut x. AN qui fuit; Gur, qui a fait la branche des 
de LATAN, rapportée ci-apres 3 3 LP: ; qui époufa 

juffache, qui fut d'Eglife; 5. arte, alliée à 

4, Seigneur du Puy-Montbafon ; & 6. Imbault de 
lé, Seigneur de & de la Jonchére, pére de 
luume, Seigneur de la Touche, qui laifla de Mahbaud Berruyier 
fa f , veuve de , Seigneur de Montigny, Pierre de 
eigneur de la Louche, mort fans alliance. 
an de Maillé, Seigneur de Villeromain, 


e 
la Guéri- 


ide, Liflette, époufa l'an 1403, ue du Puy-du-Fou, 
fille de Pierre, Seigneur de faint-George, & de Marthe Orry, 
do eut sn Harpourn qui fuit; 2. Gilles, Seigneur de la 
G de & de la Jonchére, mort fans alliance ; 3 Yves, Sei- 
gneur de la G aude & de la Jonchére, après fon frére, 


oit auili fans alliance; & 4. Andrée de Maillé, alliée en Jan- 
vicr 1436, à Guillaume de Sainte-Maure, Seigneur de Valefnes. 
IL Harpouin de Maillé, Seigneur de Villeromain, 
de Liflette, &c. vivoit l'an 1464. Il époufa Agnès de la Ro- 
baité, Dame de Ceffigny, fille de Yean de la Roche-Ra- 
fé, & d'Ame, Dame de Cefligny, dont il eut 1. ABEL qui 
, 2. JEANNON, qui a fait le Vranche des Seigneurs de la 
mentionnée chaprès ; 3. Louife, mariée à Da- 
, alliée à Frangois de Rafiné , Seigneur de la 
pentier, Gouverneur de Nantes. 
“ Asez de Maillé, Seigneur de Lifette & de Ville- 
Romain, époufa l'an 1484, Marguerite de Refuge, veuve de 
Picrre de Prunelé, Seigneur d'Ouarville, & fille de Pierre, Sei- 
gneur de Fougéres , Chambellan du Duc d'Orleans, & Gou- 
Verneur d'Alt, & de Marguerite Chambellan: dont il eut Re- 
Ne qui 


fuit. 
XV. Re 


lé, m 
XVI. Ca 


1581. 


il eut r. François qui Î 
oneur de Cefligny, Châtelain de Porchéres, mort 
s enfans de Renée Roulfeau; 3. Marguerite, alliée à Claude 
utin, Seigneur de Courbat; 4. Renée, mariée l'an 1579, 
1 de la Touche, Seigneur de la Maffardiére ; 5. Françoife, 

.... de la Carnaye, Seigneur de Chermant; & Nicol- 
, époufe de René l'erré, Seigneur des Couftures au 


le de M: 
Maine. 
XVI. 


F 


k 


ancçors de Muillé, Seigneur de Liflette, de Vil- 
1, de Hommes, &c. Gentilhomme de la Chambre 
1 Roi, époufale 22 Septembre de lan 1577, Claude de Pluf- 

:, Dame de Kerman en Bretagne, fille de Maurice, Sei- 
gneur de Kerman, & de Femme de Goulaine; dont il eut 1. 
CHAR ui fuit; & 2. Urbaine de Maillé, mariée à ean 
d'Avaugour, Seigneur de Saint Laurent, du Bois-de-la-Motte, 
&c: morte le onziéme Août 1616. 

XVIII Cuances de Maillé, II du nom, Marquis de Ker- 
man, Comte de Maillé, Baron de la Forêt, &c. tomba malade 
au fiège de la Rochelle, & mourut le 14 Juin de l'an 1628. Ce 
fut en fa faveur que la Terre de Kerman fut érigée en Mar- 
quifet en Août 1612; & celle de Seixploé, depuis nommée 
Mate, en Comté, par Lettres du 12 Janvier de l'an 1626. 
Il avoit époufé Charlotte d'Efcoubleau, fille de René, Seigneur 
de So: , Gouverneur de Melun, & de Feume de Roltaing, 
dontileut r. Donarien quifuit; 2. Léomor- Charles, Comte 
de Maill£, mort fans enfans de Murie de Pefchart qu'il avoit 


é 


époufée le 21 Oétobre 1653, & qui étoit fille de François de Pef- 
chart Seigneur de Limoges & d'Olive du Coudray; 3. Antoine, 


Baron de la Forêt; 4. Angélique; & 5. Marie-Charbite de Mail- 
lé, marice l'an 1654, à René Barjot, Marquis de Moufy-de- 
Roncée, morte le 18 Novembre 1701. 

XIX. Donarren de Maillé, Marquis de Kerman, Comte 
aillé, Baron de la Forêt, &c fut tué en duel l'an 1652, 
Claude Marquis du Chètel. Il avoit époufé l'an 1644, Mau 
ricelte de Ploëuc, file de Sébaflien Marquis de Ploëuc, & de 
Marie de Rieux-Sourdeac. Après la mort de fon mari, elle 
prit une feconde alliance avec NN... Seigneur de Montgaillar 
frére de l'Evêque de Saint-Pons, & eut pour enfans de fon 
premier lit, 1. Chart Sébaflien, Marquis de Kerman, Colonel 
du Regiment de Navarre, tué en Bretagne, l'an 1672, à l’à 
de ins: 2. Henri, quifuit; 3. Donatien- Antoine , Capit 
ne au Regiment de Navarre, tué au combat de Senef l'an 1674; 

“Renée, Religieufe au Calvaire; 5. Murie-Aime, alliée 
à Charles de Thiercelin, Seigneur de la Roche-du- 
Maine; & 6. Marie-Magdelaine de Maillé, morte jeune. 

XX. Henri de Marquis de Kerman, Comte de Maillé & 
de la Marche, Baron de Lefquelen, premier Banneret de Léon, 
mourut en fon château de Seixploë, appellé de Muillé, en Bat 
fe Bretagne, le quatriéme de Décembre 1728, dans la foixan- 
te huitiéme année de fon êge. Marte-Ame Dupuis du Mu- 
rinais, fa premiére femme, étoit morte à Paris Le feptiéme de 


de 


MAI 


Jnillet r707, âgée de cinquante-huit ans. Il avoit époufé eti 
fecondes noces une Demoifelle de Bafle Bretagne du nom de 
Ko ily, de laquelle il eut une fille. De fa premiére femme 
font venus, 1. Donarten, Marquis de Kerman, qui fuit; 
& 2. Charles de Maillé de Kerman, Prieur de Montfaucon & 
de Pontchrift l'an 1707, qui eftpeut-être celui qui, n'étant que 
Clerc tonfuré , fat nommé Abbé de Notre-Dame de Moreaux, 
Ordre de faint Benoît, Diocéfe de Poitiers, au mois de Sep- 
tembre 1 


J 


owaTren de Maillé, Marquis de Kerman, Comte 
de Maillé, Baron de Lefquelen, Seigneur des Terres de Da- 
meny & de Villeromain, premier Bannéret de Léon, né a 
mois de Juin 1675, Capitaine de Cavalerie, puis Colonel d'ur 
Régiment d'Infanterie de fon nom de nouvelle levée par com- 
miffion du 20 de Mars 1702 , fut marié le 29 d'Oétobre 1706, 
avec Marie Binet de Marcoignet, veuve de Fulien de Sallig 
Marquis de la Chaife, Lieutenant-de-Roi en Poitou, & fille 
de Nicolas Binet, Seigneur de Marcoignet, Gouverneur de la 
Rochelle, mort le 17 de Janvier 1717, à l’âge de quatre-vint- 
deux ans. Elle fut faite Dame d'honneur de Charlotte de Hel- 
fe Rhinfels, Ducheffe de Bourbon, au mois de Juin 1728, & 
fe démit de cette place au mois d’Août 3. Leurs enfans 
font entre autres un fils, Chanoine de l’Eglife Métropolitaine 
de Tours, nommé Abbé de Notre-Dame de Moreaux, Diocé- 
fe de Poitiers, au mois de Mars 1734; & Marie-Eléonore de 
Maillé de Kerman, mariée le 13 de Novembre 1733, avec 
François-Sean-Batifte-Faeph de Sade, Comte de la Coite & de 
Saumane dans le Comtat Venaiflin, Colonel-Général de Ca- 
valerie du Pape dans l'Etat d'Avignon. Elle fut nommée en 
même tems Dame de compagnie de la même Duchefle de 
Bourbon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
dela GUERITAUDE. 


XIV. Jeanwnon de Maillé, fecond fils de HarDouin 
de Maillé, Seigneur de Liflette, &c. & d’Ægnés de la Roche: 
Rabafté, fut Seigneur de la Guéritaude, & époufa ro, en Jan- 
vier de l'an 1490, Anne Paumard, fille ainée de Philippe, Sei- 
gneur de Lolive, & de Jeanne d'Aubigné: 20. l'an 1518, Char- 
lotte de Salignac , Dame de Saint-Martin, veuve de Fean de la 
‘Louche. Ses enfans du premier lit furent, 7. Renë qui fuit; 
& 2. Françoile de Maillé, mariée le 20 Août de l'an 1519, à Geor- 
ge d'Anglou, Seigneur de Beauregard, Maréchal de logis du 
Roi: & du fecond lit vint, Françoife de Maillé, alliée” à Gui 
d'Auffeure, Affeffeur à Poitiers. 

XV. Rens de Maillé, Seigneur de la Guéritaude, de Lo- 
live, & de Verriéres, époufa 10. Catherine d’Avaugour, fille 
de Charles, Seigneur de Cherville, & de Catherine de Berne- 
fay, dont il n'eut point d'enfans: 20. le 12 Janvier de l'an 
1524, Ame de la Vove, fille de Los, Seigneur de la Pierre, 
& de Feame le Picart, dont il eut r. ues, Seigneur de la 
Guéritaude, vivant l'an 1572, lequel fut accordé avec Aime 
de Chambes Monforeau; 2. Here, qui fuit; 3: 4 Rem & 
Feame de Maillé. 

XVI. Here de Maillé, Seigneur de Verrieres, puis de la 
Guéritaude, après fon frére, époufa 1°. Marguerite de Ceps, 
fille unique de Pierre, Seigneur de la Ferriére, & de Charlotte 
le Cirier, dont il n'eut point d’enfans: 20. en Décembre 1596, 
Mugdelaine de Cherité, fille de François, Seigneur de Voifni, 
dont il eut r. HERCULE, qui fuit; 2. Fr mort fans 
alliance l'an 1638; 3- Françoifée, mariée le huitiéme Août 1623, 
à René de la Bare, Seigneur de Launay & d'Onglée; 4. Anne, 
alliée l'an 1629, à Guillaume Berzeau, Seigneur des Hayes & 
de Changrimont : & 5: Magdelaine de Maillé , Keligieufe au 
Ronceray. 

XVIL Hercure de Maillé, Seigneur de la Guéritaude, 
de Lolive, &c. époufa 10. le troifiéme Janvier de l'an 1621, 
Antoinette Filleul, fille de Facques, Seigneur des Gars, & d'4n- 
toinette de Baignaux: 20, Charlotte de la Barre, fille de Louis, 
Seïgneur des Broffes & des Hayes en Anjou, & de Marguerite 
de Chambes. ré 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LATAN. 


XII. Gur de Maillé, fecond fils de Jumez, Seigneur de 
Liflette & de Villeromain, & d’Ijübeau de Châteaubriant, fut 
Seigneur de Latan &-du Breuil; & époufa Pan 1425, Feanne de 
Soucelle. fille de Facques, & de Marguerite de Frénay, dont il 
eut RENE’, qui fuit. 

XIIL Rene de Maillé, Seigneur de Latan, &c: époufa en 
Avril 1457, Homieur de Chemans, veuve de ean Dofdefer, 
& fille de Géofroi de Chemans, dont il eut 1: PIERRE, qui 
fait; 2. Fem, vivant l'an 1517; & 3. Margile de Maillé, alliée 
à Louis de Vonnes, Seigneur du Breuil. 

XIV. Prerre de Maillé Seigneur de Latan, du Breuil, de 
Marolles, &c. époufa en Septembre de l'an 1519 , Ame de 
Montbron, fille de René, Seigneur d'Avoir, & d Loufe de 
Saint-Mauric, dont il eut 1. Louïs, qui fuit; & 2. RENE" 
de Maillé, qui a fait la branche des Seigneurs de CHEr-D E-RUE, 
rapportée ci-après. 

XV. Louïs de Maillé, 
poufa ro. Antoinette du Cafau 


Seigneur de Latans& du Breuil, é- 
2. Feanne de Vay, Dame de la 
Rochefardiére. Du prem it vinrent 1. canne, Dame de 
Latan, qui époufa Fean du Fou, Baron de Piremil, Seigneur 
de Noyan, la Plefle, &c. 2. Françoife, Religieufe au Ronce- 
ray; 9. Marguerite, alliée à Jacques le Gay , Seigneur de la 
Reéimbertitre; 4. Louile, enlevée par le Sieur de Clergeret , 
| qui pour cette attion eut la tête tranchée, mariée 1°, à Fac- 
| ques le Porc, Baron de Vezins: 20, à Louis le Gay, Seigneur 
9 de 


MAI. 


ieufe aux Loges; & 6. Lucréce de 
eigoeur de la Forêt. Du 
Cheminard, Sei- 
lé, femme de René 


de la Fautiére; 
Maillé, mar 
fecond li 
peur de 


BRANCHE DES SEIGNEURS de CHEF- 
D E-RUE. 


XV. Rene de Maillé, fecond fils de Pre 


N qui fuit; 2. Louis, Seigneur du Mar- 
get, mort fans poftérité de Marguerite de Santigné, fa premié- 
re femme, & ne laiflant qu'une fille nommée Marguerite de 
Muillé, morte alliance, de Françnifé Lefpervier, fa fecon- 
de femme; 3. Cesar, qui a fait {a branche des Seigneurs du SA- 
BLON, mentioinée ci-après; & 4. Catherine de Maillé, Religieu 
fe à Naz 

XVI FLoresrAn de Maillé, Seigneur de Chef-de-Rue, 
&c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Lieutenant de la Compagnie 
d'ordonnance du Seigneur du Plefis-Mornay, époufa l'an 1586, 
Frangoife de-Chef-de-Bois en Bretagne, Dame de Tymar, dont 
il eut 1. CHARLES, qui fuit; 2. FREDERIC, qui a fait fa 
Branche des Seigneurs de T Y MAR rupporrée ci-après; & 3. Célefli- 
ne de Maillé, mariée 10. en Avril 1637, à Pierre Forget, Sei- 
gneur de Beauval, & de la Picardie, Maître d'Hôtel du Roi, 
& Généalogiite de fes Ordres: 20. à Daniel de Marre, Seigneur 
de la Poquétiére. 

XVIL Cuarres de Muillé, Seigneur de Chef-de-Rue, 
Gentilhomme fervant de Monfieur, Duc d'Orléans, époufa 10. 
Claude Morin, Dame du Chapeau & du Vau de Chavaignes, 
veuve de N. d'Harouie: 90. Claude Boulin, Dame de la 
Court & de Chambelan , veuve de Charles d'Argentré , Sei- 
gneur de la Boiffiére, Préfident-au Parlement de Bretagne, 
dont il n'eut point d’enfans. Du premier lit vint Urbaine de 
Maillé, Dame du Vau de Chavaignes, &c. enlevée à onze ans 
par le Baron de Tigny, depuis mife auprès de la Reine, & 
mariée à Jean-François de Bonnin, Seigneur de Chalucet, Lieu- 
tenant de Roi au château de Nantes, Guidon de la Compagn 
de la Reine. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de TTMAR 
€ des PoTrERtEs. 


XVII. Frenertrc de Maillé, fecond fils de FLORESTAN 
de Maillé, Seigneur de Chef-de-Rue, & de Françoïf de Chef- 
de-Bois, Dame de Tymar, fut Seigneur de ‘1 ÿmar, puis de 
Voifines & des Potteries. 11 épou 
Sanfon, Dame des Potteries, qu'elle lui donna, étant lors 
âgée de 7o ans, veuve de deux ï en. Oétobre 
1639, Maric-Louïfe,, fille de Mathurin, Se gpeur de Malicotes, 
Avocat au Mans, dont il eut 1. Henri de Maillé, Scigneur des 
Potteries; 2. Marie; 3. Aime-Renée; 4 Françoife; 5. Margueri 
te; 6. Charlotic-Catberine ; 7. Henrictte ; € 8. Sujanne de Maillé. 


BRANCHE DES SEIGNEURS du SABLON. 


XVI. Cesar de Maillé, troifiéme fils de Rene de Mail- 
lé, Seigneur de Chef de-Rue, & de Catherine de Aornay , fut 
Seigneur du Sablon, & Cpoufa le 22 Avril 1587, Marie Ber- 
nard, fille de Jean, Seigneur de Gou rd, & de Catherine du 
Piais, dont il eut 1. Céfar, mort au fiége de faint Antonin; & 
2. MicueL, quifuit; 

XVII. Micusz de Maillé, Seigneur de Flotay & de Cham- 
part, époufa le cinquiéme Aoûc 1619, Jcanre Maumechin, fil- 
le de François, Seigneur de Giraudeau, & de Jeanne Daën, Da- 
me de Champart, dont il eut r. François de N é, Lieutenant 
au Régiment de la Marine, mort fans alliance en Catalogne 
l'an 1644; 2. Lows, mort au fiége de Landr 3 8. Ÿeame, 
mariée à René de la Valette, Seigneur de Broffe & dela Tou- 
che-de-Lin; 4. Catherine; 5. Urbaine; & 6. Michel de Maillé, 


ee 


BRANCHE DES SEIGNEURS de la ROCHE-BOURDEUIL, 
€ de CREVANT. 


IX. JEAN de Maillé, fecond fils de Harpourn, VI du 
nom, Baron de Maillé, & de ea: de Montbafon, fut Sei- 
gneur de la Roche-Bourdeuil, par le mariage qu'il contr: 
avec Louifé, Dame de cette terre, de laquelle il eut r. George 
de Maillé, vivant lan 1360; & 2. JEAN, qui fuit. 

X. JEAN de Maillé, Seigneur de la Roche-Bourdeuil, Nar- 
fay, Crevant près de Chinon, &c. qui vivoit l'an 1414, épou- 
fa, 19. Perrette, Dame de Négron, fille de Pierre, Seigneur. 
de Négron: 20, en Février 1389. Hemriette Ourceau, Dame de 
Montagu, veuve de George le Roux, Seigneur de la Roche- 
dés-Aubiers. Ses enfans du premier lit furent, 1. 
mort fans poftérité; 2. More AU, qui fuit; & 34% 
Maillé, mariée à Simon: Bergui Du fecond lit fort NP 
Charles; & 5. Ame de Maillé, mariée, 10, à Guillaume Bellier : 
20, à Fean de Maillé. 

XI Moreau de Maillé, Seigneur de Crevant, de Negron, 
de la Roche-Bourdeuil, &c. qui mourut à la bataille de Ver. 
neuil, avoit époufé Marguerite le Roux, fille de George, S 
neur de la Roche-des-Aubiers , & d'Henriette Ourceau 
le-mere, dont ileut 1. Jacques, qui fuit; 2. P 
gneut de Narfay; & 3. Prançoye de Maille. 

XIL. Jacques de lé, Seigneur de Crevant, de Né- 
gron, &c. vivoit l'an 1455, & lailla de Blanche Bellier, (à fem- 
me, 1. CHARLES, qui fuit; 2. Guillelmine, mariée à René de 
Mauléon, Seigneur de Touffou; & 5. Pierre de Maillé, alliée 


| Seigneur d'Aubeterre, & de 


| Sargmurs de BReze, rapporte ci-apres ; 3 
10, l'an 1621, Murgucrite | 


| trancher la tête. 


MAI. 


à Dimañche du Régnier; Seigneur de la Tour-duRégnier, 
‘Thimbroil. 

XI. CHarLes de Maillé, Seigneur de Crevant, de Né: 
gron, &c. Maitre d'Hôtel de ja Reine, accomp. > Roi 
s VIL à fon facre en Mai 1429, le fervit di 
es Anglois, vivoit encore l'an 1483, qu'il fit hom- 
mage de fes Terres, & mourut fans laiffer de pottcrité de Ca. 
therine de Beauvais, fille de Bertrand, Baron de Precigni, Se 
néchal d'Anjou, & de Françoife de Brezé. 


#7 


& de 


na Îe 


BRANCHE DES SEIGNEURS de BREZE' 
€ de BENEUART, 


VIII. PAYEN ou Pran de Maillé, troifiér 
DOUIN, V du nom, Baron de Maillé, & de Jeu 
çay, fut Seigneur de Saint George-du-Bois, & d 
femme, héritiére de la branche aînée de fa Maifon, qui lui 
apporta en mariage la Terre de Brezé. Foyxz BREZE. Il 
l’avoit enlevée avant que de l'époufer: pour quoi il fut pour- 
fuivi criminellement l'an 1318. Il fut fucceflivement Sénéchal 
de Bigorre , Capitaine & Gouverneur de toute la Sénéchauf 

» Sénéchal de Poitou & de Limoges, & étoit mort 
1347. | Al Ja de Yeamne de Leltang, Dame de Bre- 
zé, fa femme, fille de Macé de Leftang, & de Catherine Dame 
de Brezé, 1, P Y Il, qui fuit; 2. Æléonore, mariée à Gui 
de Chauffe ; Seigneur d'Oirvau; & 3. Jabeau de Maillé, 
Dame de Saumoufay. 

IX. Ps AN de Muillé, II du nom, Seigneur de Brezé, de 
Saint-George- du-B fervit le Roi dans fes guerres en plus 
fieurs occalions, depuis 1352, jufqu'en 1381. 11 époufa 10: 
le 21 Oétobre 1367, N... du Puy, de la Maifon du Puy, en 
Loudunois, dont il eut 1. Æeongre de Maillé, alliée re. à Tri 
an de la Jaille, Seigneur de Beuxey en Loudunois : 29 a Ro 
bert d'Anjou: & 2, l'an r ; Jcanie Bouchard, fille de Zomïs, 


Catherine de Laubaniére, dont il 
eut 2. P£an Il qui fuit; & 3. ques de Maillé, Seigneur 


d'Ampure , a caufv de Marie de l'aveau, fa femme, fille de 
Guillaume, Seigneur de Moitemer, dont il eut pour fille uni- 
que Jeanne de Maillé, Dame d' \mpure, mariée, 1°. l'an 1426, 
a Amauri de Tigné: 22, à Guillaume de Tuc 9. à Gui l'ro- 
tier, seigneur de nboneau, morte fans enfans. 

X. P£an de Maillé, 1ii du nom, Seigneur de Brézé, de 
Miliy-le-Mougon, &c. Chambellan de René d'Anjou, Roi de 
Sicile, laiffa de Marre de Maillé, fa femme, fille de Æardouin, 
VI du nom, Baron de Maillé, & de Mubaudle Vayer, 1 
HaRDOUIN, qui fuit; 2. GILLES, qui a fait la > des. 
3+ Jeanne mar à Thi- 
buult de Laval, Scigneui de Lo &c. 4. Murie. alliée à Gil- 
les de Clérembault, Scigneur de Richelieus 5. Jübeau époule 
de Jean de brie, seigneur de Serrant; 6. Rue, femme de ea 
Fiéneau, Seigneur de Crevant; 7. Cutcerme, mariée en Jan- 
Viet 1416, à ugues de Montalais, Scigneur de Chambelay; 
NN. Avbelle de Bonneval-lés- lhouars; & M... Mai é, Ab- 
belle de Bonneval après fa fœur. 

XI. Harnourn de Muillé, Seigneur de Ruillé & de Be- 
nehart, Lieutenant de la Compagnie de Jacques de Bourbon, 
Comte de la Marche, étoit mort l'an 1484 ll avoit époufé 
Anne de Villiers, Dame de Champagné, fille de Guillaume, Ba- 
ron de Champagné, & de Jeanne de Mar, Dame de Ruillé 
qui fuit; 2. Renau 
de RUILLE’, men- 


tionnée ci-après. 

XI, JacQuEs de Mai 
Champagné, vivoit l'an 1 
veuve de Fan de Villebrême, Séigneur de Fougéres, & fille 
de Lidoire, Seigneur de Saint-Germain, & de Érançuife d'Ou- 
trelavoye, dont il eut JacQuEs IL qui fuit. 

XIII. Jacques de Maillé, 11 du nom, Seigneur de Bene- 
haït, Champagné, &c. époufa Marie de Villebrême, fille de 
Jean, Seigneur de Fougéres, dont il eut r. Jacques, LIL 
qui fuit; 2. Pacques, dit le jeune; & 3: Anne de Maillé, mariée 
à Facques le Clerc, Seigneur de Saligny-fous-Champagné, mor- 
te fans poftérité. 

XIV. Jacques de Maillé, III du nom, Seigneur de Be- 
nehart, &c. Gouverneur du Vendômois, fut fait prifonnier à 
la prife de Vendôme en 1589, par le Roi Henri 1V qui lui fit 

1l avoit époufé Renée de Poncé, Dame de 
Chéripeau, de la Beuvriere, d'Epinay, &c. fille de René, Sei- 
s, & de Catherine de Mauny, dont il eut 


Il, Seigneur de Bénchart & de 
11 époufa Femme le Berruyer, 


ENE', qui fuit. 

XV. Rene’ de Maillé, Seigneur de Bénéhart, de Ruillé, 
de Chéripeau, &c. Gentilhomme de la chambre, Capitaine de 
cinquante Hommes d'armes, & des Ch du Comté du Mai- 
ne, époufa Dorothée Claufe , fille d'Hoirt, Scigneur de Fleury, 
& de Donye de Neuville-Villeroi, dont il eut r. Hewrt, qui 
fuit; 2. René, Capitaine aux Gardes, tué au fervice du Roi; 
3- Honorat, Meïltre-de-camp du Régiment du Cardinal de Riz 
chelieu; 4 Nicolas, Baron de Fleuré; & Dinyfe de Maillé, 
€ à François Barton, Vicomte de Mont-bas, Lieutenant: 
Général des Armées du Roi, Meltre-de-camp du Régiment de 
ie du Cardinal Mazarin, 

XVI. Henri de Maillé, Marquis de Bénéhart, &c. épou- 
fa Françoile de la Barre, Dame des Hayes , de Brion, & de 
Château-Sénéchal, fille de Lois, Seigneur de la Brofle, & de 
Marguerite de Chambes-Montforeau; dont il eut 1. RE 
qui fuit; 2. François de Maillé, Comte d'Efpicheliéres , Sei- 
neur de Roujon & de Frêne, partagé par René fon frére aîné 
le troifiéme de Juillet 1669, marié par contraét du 20 Novemi: 
bre 1680, avec Françoié-Marguerite Bouteiller ; fille mes 
de 


43 MAI. 
de feu Mwrin Bouteiller, Seigneur de Châteaufort, & de Marie de | 
Breuille, de laquelle il eut Louis de Maillé, batilé dans l'Egli 


paroifliale de Frêne , Diocéfe de Blois, le fixiéme de M 
1685, & reçu Page du Roi en fa petite Ecurie au mois de D: 
cembre 1704; 3. Henri de Muillé, reçu Chevalier de Ma qe au 
Gris Prieuré d'Aquitaine, le 21 de Novembre 1663; 4 Do 
e de Maillé, mariée à Ra du 


re , Religieufe ; & 5. 
CHE er, Marquis d Oléron, 

XVIL Rews' de Maillé, Marquis de Bénebart, Seigneur 
des Hayes, de Roujon, de Molan, de Cha np-Sénéchal, de 


de Verron, de la Baudiniére, &c. Confeiller 


Gentilbomme PRGINAHE de a cham: 


Saint-Germain, 
du Roi en fe: 
bre, & Capitaine de fe 
teau du Loir, époufa 10. 
Gabrielle de Guillebert de Siquev 
Juillet 1669, fille de Louis de Guillebert , rec SM que 
Siqueville, Baron de Coulonces, Gouverneur des ville, chà- 
téau & Comté de Vire, & de Louife d'Apchon : 20, Faqueline- 
Françoife de Billes , fille d'Antoine de Bil les, Seigneur du Foyer, 
en Normandie, & de Françoife de Vipart. Du premier maria- 
ge font venus 1. Louis-Joserx de Maillé, on de Cou- 


Jonces, qui fuit; Fean-Charles-Hardouin de Maillé, Marquis 
de Bénehart, ba le troifiéme de Décembre 1667, quiétoit 


Capitaine de vaifleaux, & qui vivoit en 1700, marié avec 
Henrictte-Elifabeth Herbert; & un troifiéme fils, ondoyé le cin- 
quiéme de Février 1669. Les er e du fecond mariage font 
4. RENE-FrANçors de Maillé, Marquis de Bénehart, qui 
Jer. a mentionné cy-après; 5. Anne-Henvi-Honorat de Maillé, mort 
jeune ; & 6. Conflance de Maïllé, Religieufe à la Vifitation de 
Caen. 

VIII: Lours-Joserx de M 
& de 

feptiéme de Juin 1666, Guidon le 24 de Février 1692, 
Enfeigne de la Compagnie des Gendarmes Flamans le 25 
vril 1694, mourut à Paris Je FNEne de Juillet 1698, 
inhumé le cinquiéme en l'Eglife de faint Paul , fa paroiffe. Il 
avoit été marié par contraét es 24 de Février 1691, avec Loui- 
Je-Marie Malier, Dame du Houffay & de Saint-Maurice, près 
de Bonneval, Diocéfe de Chartres, morte en 1719, âgée de 
plus de foixante ans, fille & héritiére de Claude Malier, S 
gneur Patron du Houffay & de Saint-Maurice, & de Geneuiue 
de Houdetot. Il en laifa Marie- Anne- Geneviéve de Maillé, 
fille unique, mariée le huitiéme de Juin 1711, par contrat du 
fixiéme précédent avec Philippe-Claude Montboiffier-Beaufort 
de Canillac, ie le Marquis de Montboifier, alors Colonel- 
Lieutenant du Régiment de Condé, infanterie, puis en 1712 
Cornette de la feconde Compagnie des Moufquetaires de la 
Garde du Roi, dont il fut fai Capitaine- Lieutenant le dixié 
me d'Avril 1729, & Maréchal des Camps & Armées de fa Ma- 
jefté le 20 de Février 1734. 

XVIII. RenEe-Françots de Maillé, MaQns de Béne- 
hart, Seigneur de Ruillé, de la Jaille, &c. de RENE de 
Maillé , Marquis de Bénehart, & de tn e-Françoile de Bil- 
les du Foyer, fa feconde femme , fut deftiné à l'état ecclé- 
ftique, qu'il quitta après la mort ‘de fes freres aînez. Il é- 
poufa en 1720, Françoile-Magdeleine de la Luzerne , fille de Gui- 
Céfar de la Luzerne, Marquis de Beuffeville, Baron de Ga- 
rencieres & de Beaudemont, Seigneur du Lorcy & de Cour- 
theville, Capitaine des côtes dé la mer en Normandie, & de 
Magdeleine-Françoile de Pommereuil, Dame de Moulin-Chapel- 


Coulonc 


illé, Baron de 


Siqueville, appellé le Marquis de Maillé, né à Paris le 
É & 


le, de Pommereuil & de Miferay. Il en a eu plufieurs enfans. 
BRANCHE DES SEIGNEURS de RUILLE. 
XIL Jean de Maillé, troifiéme fils de-Harpouin, Sei- 


geur de Bénehart, & d'Æ#me de Villiers, eut en partage une 
partie de la Terre de Ruillé, & le petit Bénehart. Il époufa 
en Septembre 1525, N. de Fromentiéres, fille de AV. Sei- 
eur de Meflay, dont il eut 1. Louïs, qui fuit; 2. Renée 
mariée à NV. Seigneur de Rochambault ; & 3. N. de Maillé, 
Religieufe à la Virginité. 

XII. Louïs de Maillé, Seigneur de Ruillé & du petit 
Bénehart , époufa en Septembre 1569, René de Baigneux- 
Courcival, dont il ANTOINE, qui fuit; 2. Louis, qui 
cpoufa Æt gneux; & 3, Renée de Maillé, mariée 
à Gilles Maillard, Seigneur de Kicorelaine en Normandie. 

XIV. ANTOINE de Maillé, Seigneur de Ruillé, & du pe- 
tit Bénehart, époufa en 1615, ith du Bofquet, fille de 
George, Seigneur de Cofe, & d'Antoñnatte le Bailleur, Dame 
de Boifclereau , dont il eut 1. Renée de Maillé, Dame de Ruil- 
, & du petit Bénehart, mariée le 12 Décembre 1642 
de Cervan, Seigneur de la Rochette; & 2. Elizabeth 
de Maillé. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
DUCS de BREZ 


XL Gizres de Maillé, fils puiné de Pr'aNc 
du nom, Seigneur de Brezé, & de Marie de Maillé, fut Sei- 
gneur de Brezé, Confeiller, Chambellan , & Grand-Maïtre de 
la Vénerie de René Roi de Sicile, qui le fit Re alier de fon 
Ordre du Croiffant, le 27 Juillet 1449. Il fuivit ce Prince en 
fon voyage d'Italie pour le recouvrement de fes Gt tats, oùil 
lui rendit de grands fervices. Il avoit époufé e Amenard, 
fille de Yen, Seigneur de Chanf ,de 5 ouillé, &c. & de Ma 
sie Turpin, dont il eut 1. HARDOUIN, qui fuit; 2. Facques ; 
9. Guyonne; 4. Maries & S: Catherine de Maillé, mariée à René 
de Rotrou, Scigneur de la Dorbiliére. 

XIL Harpouiïn de Maillé, Seigneur de Brezé, de Milly, 
&c. mort l'an 1508, avoit époufé en Janvier 1480, Ambroïfe 
de Melun, morte l'an 1526, fille de Charles, gneurde Nor- 


» MARQUIS ET 


Maillé , TT. 


MAL 


manville, Grañd-Maître de France, & de P}: 
chefoucault , dont il eut 1. Æardouin, mort 
Gur, qui fuit; 3. Marie, alliée ean de Brezé, Grand- Se- 
néchal de Normandie; & Ambroïfe de Maillé, mariée à Facques 
de Perriére, Seigneur du Bouchet. 

XII. Gur de Maillé, Seigneur de Brezé, de Milly, &c. 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de cent Lances & de 
cent Archers de la Garde du Corps du Roi, époufa le troifié- 


me Mars 1510, Ame de Louan, fille de Yen, Seigneur de 
Nogent:l Axtaud en Brie, Gouverneur d'Orléa ans , & “le Mag- 
L Simon, Ar 


chevêque de Tours, mort en odeur de fainteté le onzi 
ier 1597; 3. Philippe, Vicomte de Verneuil & du Verger, 
taine des Gardes du Corps, tué au camp de Valencienne 
de poftérité de Feanne de Hangeit, Dame de V 

1 cl; 4: Facqes, Abbé de Montfaucon & de Marmou- 
fhiers 35. San, bbefle de Ronceray, morte le fixiéme Dé- 
cembre 1571; 6. Yvuome, Abbeffe de Ronceray : £ fœur, 
morte l'an 1589; 7. Françoife, Rel 8. Charlot- 
te, mariée, 10. à Lancelot de la Torche: Se 
Tranchelyon: 20. à François de Montgommeri , 
Lorges ; 9. Marie, alliée, 10. à Frangiis Bourré, Se gmeur as 
Jarzést20r Jean de Leaumont, Seigneur de Puy . 
Jeanne, époule d'Heëfor de Montbero , Baron d’Avoir; 5 & IT 
Renée de Maillé, Abbeffe de Noirmoultier. 

XIV. Arrus de Maillé, Seigneur de Brezé, de Milly, &c. 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine des des du Corps 
du Roi Henri II, Gentilhomme de fa chambre, eut l'an 1548 
le commandement de I ’Armée envoyée en Guienne contre les 
Rebelles; & pafla la même annéeten fe pour y recevoir 


Marie Stuert, qu'il conduifit en France. Il eut aufli ordre 
d'arrêter le Prince de Condé en 1560, & mourut fort âgé l'an 
1592. Il avoit époufé Claude de Gravy, fille-d'honneur de la 


Reine, morte l'an 1570, & fille d'Æmbroifé, Baron de Cou- 
ftaux ,& de Renée-Claude du Bellay-Langey, dont ileut r.CLaAu- 
De, qui fuit: & 2. Catberine de Maillé, mariée en Décembre 

1572, là Jean de Sanfac, Capitaine de la Porte, premier Gen- 
tilhomme de la Fauconnerie du Roi. 


XV. Craupe de Maillé, Seigneur de Brezé, de Milly, &c. 
fut tué à la bataille de Coutras le 20 Oftobre 1587, LA en- 
core afflez jeune. 11 avoit époufé Robinette Her ; Dame de 
la Floceliére , & de Cérifay, fille de Fean, Seigneur de la 


& 


Floceliére, 
Martin, dor 
quis de Flocel 
lienne d'Angennes, 
l'an 1614; 3. Claude, Seigneur de Cé 
tué en duel l'an 1606; 4. Charles Chevalier de Malte; 5. Feamne, 
mariée à Hercule de Charnacé, Gouverneur de Clermont-en- 
Argonne, & Ambañladeur aux Païs-bas; 6. Simomme, Abbefle 
de Ronceray, morte l’an 1646; 7. Yvonne, Abbefle de Ron- 
ceray après fa fœur, morte le 16 Décembre 1650; & 8. Léo- 
nore de Maillé, mariée à Charles Marquis de Jalefnes, morte 
l'an 1639. 

XVI. CnHarces de Mai 


. & de Feame de Pennevaire, Dame de f 
l eut r. CHARLES, qui fuit Jacques , Mar- 
re, mort l'an 1610, fans poftérité de Fu. 
fille de Jean, Seigneur de Poigny, morte 
y, Chevalier de Malte, 


llé, Seigneur de Brezé, de Milly, 
&c. époufa le 24 Novembre 1597 ; Facqi seline de Theval , fille 
unique de Fean de Theval, IT du” nom, Chevalier des Ordres 
du Roi, Gouverneur de Met , & du Païs Meflin, & de Rade- 
e du Frénay; dont il eut 1. URBAIN, qui fuit; & 2. Char- 
de Maillé, dit de Theval, mort jeune. 

XVIL UrBaAin de Maillé, Marquis de Brezé, Maréchal 
de France, Chevalier des Ordres du Roi, &c. dont il fera par- 
dans un Article Jéparé, avoit époufé le 25 Novembre 
olle du Pleflis-Richelieu, fœur puînée de Richelieu, 
& fille de François, Seigneur de Richelieu, Chevalier des Or- 
dres du Roi, Grand-Prévôt de France, & de Syfame de la 
Porte, dont il eut Ærmand de Maillé- ne Duc de Fronfac 
& de Caumont, Grand-Maître, Chef, & Sur-intendant géné- 
ral de la Navigation & Commerce de France, dont a auf 

É cy-après dans un Article Jéparé; & Claire. Clé de Maillé- 

, mariée le onzième Février 1641, à Louïs de Bour- 
bon + du nom, Prince de Condé, morte le 16 Avril 1694, 
en fa 66 anr ñ 
MAILLE 


lé cy-aps 
1617» À 


(François) natif de Pontevez en Provence,mou 
rut en 1709, âgé de 119 ans, & mérite par cet endroit une 
place dans l'Hiftoire. Il étoit en 1607, Aide de cuifine du 
Duc de Lefdiguiéres, & il montroit le congé de ce Seigneur 
daté de 1610. Le Baron de Châteauneuf en Provence Faite 
voir par un regître de fa Maifon, 
pris françois Maillé pour fon C 
fe maria à Châteauneuf, & ref rs au fervice du Sei- 
gneur du lieu. À l’âge de cent ans il eut avec une fille du vil: 
ge une galanterie, dont il vint un enfant. A cent dix ans 


t 
que fon grand-pére avoit 
nier le 16 Mars 1622. 11 


étan fan chafte, il tomba d'une muraille, & fe caffa une jam- 
be: il en guérit, & vécut encore neuf ans après cet accident, 
étant frais & vigoureux nt de fon bon-fens & de fa 
mémoire. Il ne commença à garder le lit que deux mois 


avant fa mort, fans autre incommodité que celle de fon grand 
âge, mangeant bien, & buvant pour le moins un pot de vin 
à cie repas. Enfin fans avoir jamais été malade, on peut 
dire qu'il ne mourut que parce qu’il faut mourir. * Mercure 
de fanvier 1710. 

MAILLE-BREZE' (Simon) Archevêque de Tours, 
qui a été Jun des illuftres Prélats du XVL. fiécle, étoit fils de 
Gui de Maillé, Gouverneur d'Anjou; & après avoir été Reli- 
gieux de Citeaux, & Abbé de Loroux, il s’éleva par fon mé- 
rite & par fa naiffance à l'Evêché de Viviers, & à l'Arche 
vêché de Tours l'an 1554. AmMEL1E de Maillé avoit déja 
gouverné cette Eglife l'an 1400. Simon accompagna le Cardi- 

nal 


MAI. 


al de Lorraine au Concile de Trente, & célébra l'an 1588, | Comptes, coité Nofter, p.2 


un Concile Provincial, qui fut approuvé par le Pape Grégoire 
XII. Il écrivit fur ce fujet à ce Pontife une lettre très favan- 
te, & une autre au Roi Henri III. Ce Prélat traduifit de Grec 
en Latin des Homélies tirées des Oeuvres de faint Bañile, & 
mourut à l’âge de 82 ans le onziéme Janvier 1597, en odeur 
de fainteté. * Sainte- Marthe, in Elog. L. 4. & Gall. Chrift. 
MAILLE-BREZE (Urbain) Marquis de Brezé, &c. 
Capitaine des Gardes du Corps de la Reine Marie de Médicis, 
puis du Roi, Chevalier de fes Ordres, Maréchal de France, 
Gouverneur d'Anjou, &c. 
de Brezé , & de Ÿeanne de Theval, fervit en Piémont l'an 1629 
& 1630, fut envoyé Ambafladeur en Suéde, & à fon retour 
il reçut le Bâton de Maréchal de France l'an 1632, avec le 
Gouvernement de Calais. L'année füivante il fut honoré par 
le Roi du Collier de fes Ordres. L'an 1634, il commanda 
l'Armée d'Allemagne, où il fecourut Heidelberg, & prit Spire 
Je 21 Mars 1635: 11 gagna la bataille d'Avein le deu éme Mai 
fuivant. Peu après il alla en Ambaflade en Hollande , &eutle 
Gouvernement d'Anjou l'an 1636, la Vice-Royauté de Cata- 
logne l'an 1642, & fut élevé à d’autres honneurs, par la fa- 
veur du Cardinal de Richelieu, fon beau-frére. Le Maréchal 
de Brezé prit depuis Lens, Bapaume, &c. l'an 1641, & mou- 
rut le 13 Fevrier 1650, âgé de 53 ans. 

MAILLE-BRE Armand) Duc de Fronfac, & de 
Caumont, Marquis de Graville & dé Brezé, Comte de Beau- 
fort en Vallée, &c. commença à fe fignaler l'an 1638, en Flan- 
dre, où il fervoit en qualité de Meître-de-camp d’un Régi- 
ment. L’année fuivante il commanda les galéres du Roi, puis 
l'Armée navale, & fut viétorieux de celle d'Efpagne, à la vue 
de Cadis, le 22 fuillet 1640. Il alla Ambafladeur en Portugal 
Van 1641, défit la Flotte ennemie qui venoit au fecours de Per- 
pignan l'an 16423 & l'an 1643, il fut fait Grand-Maître, Chef, 
& Surintendant-Général de la Navigation & Commerce de 
France, Gouverneur de Brouage, des Ifles de Ré & d'Oléron, 
de la Rochelle & du Païs d’Aunis, & fut reçu au Parlement 
Duc de Fronfac & Pair de France le 390 Avril. Au mois de 
Septembre fuivant, il donna la chafle à l'Armée navale d'E 
pagne, qui vouloit fecourir Rofes; & l’année fuivante il en- 
treprit le fiége de Tarragone qui ne réuflit pas. Depuis il fut 
un des Lieutenans-Généraux de l'Armée d'Italie au fiége d'Or- 
bitelle, où il fut tué fur mer d'un coup de canon le 14 Juin de 
Yan 1646, âgé de 27 ans. Ce Duc n’avoit point été marié, 

MAILLESEC (Gui de) où MALSEC de Chalus , Car- 
dinal, Evêque de Poitiers, forti d'une noble famille du Li. 
mofin, fut Evêque de Lodéve en 1370, l'année fuivante E- 
vêque de Poitiers, & Référendaire du Pape Grégoire XI qui 
étoit fon parent, & qui le fit Cardinal l'an 1375. Il fut enco- 
re Evêque de Paleftrine en 1383. Clément VIT l'envoya Lé- 
gat en Angleterre & dans les Païs-Bas, pour y foutenir fes in- 
térêts. Ce Cardinal, qui avoit beaucoup de favoir & de pro- 
bité, foutint toüjours conftamment que l'éleétion d'Urbain VI 
n'étoit pas canonique. Cependant le procédé de Benoît XIII 
l'ayant détaché de ce Pape, il fe trouva au Concile de Pife, & 
mourut le huitiéme Mars 1412, à Paris. Son corps fut enter- 
ré dans l'Eglife des Dominicains ; Où l’on voit fon épitaphe. 
* Bofquet, ä# Gregorä XI Vita. Froiffart, tome 2. c. 90. Befly, 
Hifloire des Evêques de Poitiers. Frizon. Sainte-Marthe. Baluze, 
Pit Paparum Ælveñionenfium, tome 2, 

MAILLEZAIS, fur l'Autife, Malleacum, ville de France 
dans le Bas Poitou, autrefois épifcopale, a été célébre, pour 
avoir été le féjour des Comtes de Poitou & des Ducs de Guien- 
ne, qui y avoient fait bâtir une très belle Eglile de faint Hi- 
laire. Sous le régne de Robert, Guillaume V Comte de Poi- 
tou & Duc de Guienne, furnommé Je Grand, y fonda une Ab- 
baye. Guillaume étoit fils d’un autre, dit Fierabras, & petit- 
fils de celui qui fut furnommé Téte d'Etoupes: ce qu'il eft bon 
de remarquer, pour éviter l'erreur de ceux qui croyent que 
ce Comte de Poitou, Fondateur de l'Abbaye de Maillezais ; 
n’étoit que le III de ce nom. Le Pape Jean XXII changea 
cette Abbaye en Evêché l'an 1317, & Godefroi de Pouvrelle, 
qui en étoit Abbé, en fut le premier Prélat. Enfin cet Evé- 
ché a été transféré à la Rochelle l'an 1648. * Du Bouchet, 
Annales d'Aquitaine. Du Chêne, Antiq. des Villes. Sainte-Marthe, 
Gall. Chrift. 

MAILLORQUE. Voyez MAJORQUE. 

MAILLY, l’une des plus anciennes Maifons de la provin- 
ce de Picardie,. a tiré fon nom de la Terre de Mailly près d'A- 
miens, & n'eft pas moins illuftre par les grands hommes qui 
font fortis de fes branches différentes , que par fes grandes allian- 
ces. Plufieurs Auteurs font mention d'ANsrLMr de Mailly, 
qui gouvernoit en Flandre pour la Comtefle Richilde, & qui 
fut tué à la prife de Lille l'an ro70; de Vaurrer de Mailly, 
lan 1073; de NicoLas de Mailly, mentionné dans le Car, 
tulaire de Corbie l'an 1188. Le même Nrcor AS, OU UN au- 
tre du même nom, eft nommé par Villehardouin, au nombre 
des Seigneurs croifez, qui accompagnérent Henri de Flandre 
au voyage d'Outremer. Nous nous contenterons d'en rappor- 
ter la filiation depuis 

GiLLes I du nom, Seigneur de Mailly, d'Auteville, de 
Nedon, d'Auvilliers, d'Acheu, & de grand nombre d'autres 
Terres qui embraffent prefque tout le païs d’alentour, eft qua- 
lifié Chevalier l’an 1232 , dans une donation de cinquante muids 
de froment, qu'il fit au Chapitre d'Amiens. Dans le v 
qu’il fit à la Terre-Sainte l'an 1245, il eft à 
mena avec lui neuf Chevaliers, & qu'il avoit 
penfion. Il mourut fort âgé l'an 1255. Entre autres enfans 
qu’il eut de fa femme nommée Aricie, il laiffa Grues Il fon 
troifiéme fils, qué continua la pollérité, * Régitre de la Chambre des 


3000 livres de 


de Charles de Maillé, Seigneur | 
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80. Matthieu Paris, p. 4-3. Joinvit- 
le, Hif. de S. Louis. 

IL. Grires 11, Seigneur de Mailiy 
la poffefion de toutes les Terres de fa 
de fes deux fréres aînez. 11 fe croifa avec le Roi faint Louïs 
pour le Voyage de Tunis, & y mena quinze Chevaliers avec 
trois banniéres, en même nombre que le Connétable. Sa pen- 
fon étoit de fix mille livres. De Feanme d'Amiens, Dame de 
Talmas, de Lorfignol & de Bivrea -Bois, fille de Thibault 
d'Amiens, Seigneur de Canaples, de l'illuftre Maifon des an- 
ciens Souverains d'Amiens, appellez dans les titres Latins, 
Principes civitatis Ambianen fs, il eut pour enfans, 1. JEAN, qui 
fuit; 0, ANTOINE, tige de la branche des Seigneurs de Maillÿ- 
Conty: 3. 4 GiLLes & JEAN, qui firent Les quatre branches de 
cette Maïfon, mentionnées ci-après. Gilles IL leur pére, par fon 
Teftament, leur afligna à chacun leur partage, ordonna qu’au 
lieu de fe fervir de brifure fur l'écu, pour fe diftinguer entre 
eux , l'aîné porteroit , comme de coutume, d'or, à trois 
maillets de finople, au timbre ancien de la Maifon, qui eft 
Une couronne; fon fecond, d’or, trois maillets de gueulles; 
fon troifiéme, d’or Pareillement, à trois maillets d’ r; fon 
quatriéme, d’or, à trois maillets de fable, avec droit de ban- 
niéres, comme on voit par les regîtres & antiquitez d'Amiens. 
11 falloit que ce Seigneur fût extrêmement puiffant, puisqu'il 
y eut un Arrêt du Parlement de Paris rendu contre lui l'an 
1289, au füjet d'une expédition qu’il avoit entreprife contre 
le Roi même. * Thréjor des Chartres dans l'Hifloire de Montmo- 
renci par du Chêne , D. 169. Recucil des illuflres Maïfons de Picar- 
die, p. 233. 

LL Jean, I du nom, Seigneur de Mailly, &c. fit une Li- 
gue avec quelques autres Seigneurs de Picardie l'an 1315, COn- 
tre le Comte d'Artois. Ce différent fut terminé par le Roi 
Louïs dit Hutin, qui voulut en être tbitre. Jean avoit épou- 
fé, felon le Martyrologe de Malte & plufieurs autres Auteurs, 
Jeame de Coucy, fille d'Enguerrant de Coucy,& fœur de Marie 
de Coucy, Reine d'Ecoffe. Entre autres enfans il en eut 7, 
GiLLes [IT, quifuit; 0. Cort de Mailly, Seigneur de Mai- 
ferolle & de Barifeu: & 3- JEAN de Mailly, qui a fait la bran- 
che des Seigneurs d'AuviLLiers. 

IV. GiLLes, III du nom ; Chevalier, Seigneur de Mailly 
& d’Acheu, époufa Péromte de Rayneval, veuve de Wafl Sei- 
&neur de Montigny, dont il eut r. GILLES IV du nom qui 
lüuit; & 2. Guillaume, Seigneur de Mailly, le Franc, d’Auvil- 
liers, & d’Acheu en partie, vivant l'an 136. 

V. GiLLes, IV du nom, Seigneur de Mailly, d'Acheu, de 
Maitinfart, &c. étoit mort l'an 1372. Il époufa Marguerite 
Dame de Friencourt, dont il eut r. Gir£es Vdunom, qui 
fuit; 2. Guillaume; & 3. Ade de Maïlly, Dame d'Acheu, ma- 
riée 10. à Aubert de Hangeft, Seigneur de Genlis: 20, à Jean 
de Néelle, Seigneur d'Offemont: 3e, à Gyi de Laval, Seigneur 
d'Attichy. 

VI. Grues, V du nom, 
court, de Martinfart, 


fuccéda à fon pére dans 
Maifon, après ja mort 


Scigneur de Mailly, de Frien- 
&c. époufa 1°. vers l'an 1345, 
de Morcuil, fille de Bernard Seigneur de Moreuil 5 M 
de France, & de Mabaud de Néelle-Offemont: 2. en Janvier 
1366 , Jeanne de Donquerre, fille de Bernard , Seigneur de 
Donquerre, & de Jeanne de Lamberfat. Il eut de fa premié- 
re femme, r. GrLLes VI du nom, qui fuit; Agnès de 
Mailly, alliée à Thomas de le, Seigneur de Frênes: & de 
la feconde vint JEAN de Mailly, qui a fait la brenche des Sei- 
gneurs d'AUvVILLrE RS, rapportée ci-après. 

VIL Grizres, VI du nom, Seigneur de Mailly, de Bouil- 
lencourt, &c. fervit en Flandre lan 1364. Il étoit dans les 
troupes que commandoient les Ducs d'Anjou & de Bourgogne 
l'an 1377, lorfqu’ils prirent la ville de Bergérac, fervoit l'an 
1381 fous le Duc de Bourgogne, & étoit mort l'an 1383. Il 
avoit époulé Marie de Coucy, Dame de Dr : fille d’Asbert, 
Seigneur de Drônay, & de eamne de Villefçavoir, Dame de 
Droïfy, niéce d'Engnerran, Sire de Coucy, Comte de Guines: 
après la mort de fon mari, elle prit une feconde alliance avec 
Gaucher de Châtillon, Seigneur du Buiffon. On croit qu’ 
pour fils CoLARp, dit Payen, Seigneur de Ma ÿ, qui fuit. 

VIIL Coran, dit Payen, Seigneur de Mailly, de Bouil. 
lencourt, &c. peut-être celui qui, felon Froiffart, offrit te 
premier heaume aux obféques de Louïs, dit de Malle, C 
de Flandres, l'an 1383. Aprés avoir été au fecours des Cheva 
liers Teutoniques en Prufle, il entreprit avec les S eurs de 

gny, de Beuil, de Craon ; Chevaliers , & avec les Sei- 
neurs de Genlis, de Mouy, d'Erby, des Barres & de Clermont, 
Ecuyers , d'aller à là Cour de l'Empereur, pour y combattre à 
outrance contre pareil nombre de Chevaliers & d’Ecuyers. Leur 
emprife étoit une Vifiere de baflinet d’or pourles Chevaliers, & 
d'argent pour les Ecuyers, &unriche diamant à l’entre-deux des 
deux banniéres. Ils furent conduits par le Ducde Brunfwick, par 
neuf Comtes, & par un grand nombre d'autres Chevaliers que 
l'Empereur avoit Envoyez au devant d'eux, Lorfque le combat fut 
engagé , l'Empereur voya tque la viétoire panchoit du côté des 
François, jetta la fléche entre les combattan pour les féparer, 
& ordonna qu'ils fe feroient réciproquement les préfens que doi- 
vent faire les nCuS ; mais que les Allemands commence- 
roient, parce qu Les Seigneurs Fran- 
çois furent trai ur & l’Impératrice; & 
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ufquels on confia le| 
maladie du Roi Char- 
me de Lorfignol 


oi du jo 


urs, fille aînée & Hé itiére Té; les de Mailly, Sei- 
neur*de Lorfignol, & de esime de Billy , Vicomtefle d'Ou- 
Outre r. an JT quilui fuccéda, il en avoit eu 2. 


é Colart, tu 
font enter 


bataille d'Azincourt, 
as d'Arras, où l’on 
fleurs de lys, 
doute ,par- 


l'e 
; une couronne de 
C ee & cela, fans € 
it gouverné le Ro . Ses autr pis furent, 
eur de Mailly I, du nom, mort à a journée de 
ifler de os de Marie 
me, mort fans alliance ; 5. 
Bouillencourt, Gouverneur 
d’Athies 
17 
ie, mar 
igneur de et EC. RO NT 
Sean de Brimeu, Seigneur de Humber- 
anquetin, . SAsnen de E Beaupré, & de 
trelet, p. 7 . Hift. de Charles VT 
ine de faint Den 
IX: T A ee III du nom, Chevalier, Baron de Mailly, mé- 
tita par fa valeur le furnom de l’Étendart, & fe dé 
Henri VI Roi d’ Angleterre, pour le Roi Charles VII, da 
un tems où ce dernier toit abandonné de tout le monde, & 
où l’on fe faifoit même un crime de prononcer fonnom. Il 
Le Tra ité de paix fait à Arras lan 1435 ,entre le Roi Char- 
VII & Philippe LL Duc de Bourg & fut envoyé au 
devant de Marguerite d'Ecolle, femme de Louïs, Dauphin de 
ivec le Seigneur de Culant, avoit époufé Catherine 
fille & héritiéré de Pierr , dit Maillet, Seigneur 
; Dame de Cayeu, de Bours, & de 
Colart de Mailly, dit Payen, Sei 
è ; JEAN IV 
ct, à la différence de fon aînc 


GE qu'il av 
Jean, Sei 
Ror 


ol& de 
ns de Marie 


8 
À DRE ns 


alliée 


2, 


court: 
Collemon 


par le M 


Il 


gneur de R 


qui fuit; , Se 
gneur de Neufville-le-Roi, & de la Tou ré; Hu TIN, 
] be d' AUcuY, rapportée près; 4. Fer 

} 


nt-Pierre de Corbie; AT lette, Religieufe 
. Jeanne, Religieu 

ich & de la Éliquete e, mariée 1e 30 Décembre 
ippe de Noyell Vicomte de Langle; 8. 


taucoi 
Dame de F 


JEAN, IV du nom, Baron de Mailly, Comte d'Agimont, 
fut fait Chevalier de l'Ordre de faint Michel par le:Roi 
les VIII, & fut Chambellan de ce Prince & du Roi Lou 
11 fonda des Couvens de Cordeliers à Blangi, à Mai 
Pierre-F je Son époufe Tableau d'Ailly, à laquelle le Roi 
d VIT ft un préfent de dix mille écus d'or, étoit fille 

: d'Ailly & de Péquigny, Vidame d'Amiens, 

relle de Philippe Duc de Bourgogne, & 
niéce de Facqu Ailly, femme de Sean de Bourgogne, Duc 
de Brabant & de Limbourg, dont il eut 1. ANTOI qui 
fuit; 2. Anriende ailly, qui 4 a fait la branc be des Seigneurs 
de Hau e de Mailly, 


: de Foulq 
* Chronique de Cote 
c, p. 368 


Du ee 


ei nommé ue & 
pui Pine dans ge, où.fignérent le 
Roi & la Reine fon ee laquelle, en faveur de cette al- 
liance, fit don à Jus queline d'Aftarac de cinq mille écus, paya- 
bles e années: Antoine de M illy, qui avoit été fait 
Cheval POrdre par le Rof François [, mourut l'an 1537. 
Ses à I, qui fuit; 2. François, Seigneur 
de Bouillencourt & de Pier Pont, Abbé de Touffaints ; 3. Ni- 
énlas, Seigneur de paenonre qui fut Maitre de l’Artillerie 
de France, & qui la commandoit à la bataille de Cérifolles en 
FE en 15583; & 4. Françoife de Mailly, 
, Seigneur de Ja Flotte. 

om, Baron de Mailly, &c. Chevalier de 
VErneUr de Montreuil, & pitaine de 
jetta avec mille hommes d’In- 


fanterie dans la ville de Hefdin l'an 1537, lorfqu’elle étoit m 
pacée de fiége, & fut aufli Pun des Seigneurs qui fe renfermé- | 
rent dans ville de Métz, quand elle fut affiégée par l'Empe- 


Qu: 11 donna des m 
batailles de Cérilolles, de Dreux, d 
contour à laquelle il fut bleflé. Le Roi 
es patentes, par lefquelles illui accorda les droits feigneu- | 
riauxe dela Terre de M ailly, Jui donne le titre de coufin, par- 

c tient de près & par lignage à la Reine 

fille du Roi Louïs XITL. Il avoit époufé 

Hangeit, fille & & héritiére d’An- 

augis, & de Peronne de Cau- | 
gneur d’ ny, Ambaffadeur | 
ean V, du no 
, tué au fiége de Heflin, fans laifler de pofté- 
rd, Dame de Grumênil & de Boifemont, 
f norency, fille de can, Seigneur de 
Saint-Simon, Dame de Grumé- 
illy, &c. Chevalier de 
e du Roi, Vi ] de France, Gouverneur de Mon- 


rques de f valeur aux 


teur Charle 


Po 


1, Capitaine de cinquante Hommes d'armes, qui de Marie 


MAI 


Dame de Mareuil, fille de Gilbert; 
te de Crequi, Dame de 
on de Mailly, mort fans 

le voyage d'Italie av 
L 
furent, 
& de 


de.Blanchefort fa femme, 
igneur de Saint-Janvrin, & de 
ireuil, laifla René Il du nom, Be 
alliance lan x592, furle point de fair 
le Duc de Nevers; & François de Mailly, mort jeune. 
tres EnFans deREenr I du nom, Seigneur de Maill 
RUE TS qui fui «René, Abbé de 
, Prieur d'Avénecourt; 5. Gabriel, mort fans 
lanct 3 6. nee, alliée à Facques d'Oftrel, Baron du V 
en Artois; 7. René , Abbefle de faint Jean-au \ 
Françoile de Mailly, mariée à Antoine d'Alégre, Ba 


XII. 


Tuigauzr de Mailly, Seigneur 
d'Orvilliers, fut l’un des Seigneu 


le Traité de la Ligue à Péronne, 
& fit fon Teftament le feptiéme Novembre 1625, égé 
ans. Il avoit époufé 10. le feptiéme Juin de à an 15 
goife de Belloy, fille de Florent Seigneur de Belloy, & d'An 
& d'Anne de Ligny, morte le feptiéme Avril de l'an rs 
Françaife de Soyecourt, veuve. de Ponthus, Seigneur de Belle- 
fouriére, & fille de François, Seigneur de Soyecourt, & de 
Charlotte de Mailly, dont il eut Louife de Mailly, mariée l'an 
1612, à Phi uillart, Baron d'Arcy & de l’Epicheliére: 
Les enfans qu'il eut de fa premiere femme furent, 1: M 
alliée à Geofroy de Rambures, Seigneur de Ligni; RENE 
III qui fuit; 3. Charles, Abbé de Longv rs, Prieur d'Avé: 
necourt; & 4. Facques, de Mailly , Seigneur de Mareuil , n 
l'an 1590, lequel époufa, l'an 1628, Françoife de Bouelles , fil 
le de François de Bouelles, Seigneur de Neufville ; & d'Er per- 
ville, & de Françoile de Boubers-Vaugenlieu, dont il eut t 
fils.  L’aîné fut Louis de Mailly, Seigneur du Frênoy, de Fé 

c 


camp, de la Neufville, &c. qui fut. Cornette des Chev 
gers du Prince de Condé, & enfuite Capitaine-Lieute 
fes Gendarmes, & Meftre-de-camp d’un Régiment de C: 
rie, mourut à Paris le 21 de Septembre 1689; âgé de cinque 
te-neuf ape & fut inhumé le lendemain à faint Nicolas ‘de 
Champs, 1 aifflant de Marguerite de Marreau, veuve de Max 
milien-Claude-François, C 
Mars 1665, & fille d’Heëor de Marre 
ar cvide Marie de Maupeou 
1733, ägée de plus de qu at-dix ans, inhumée à 
DICO des Champs, un fils appellé le Comte de Mailly, non 
£ Î de Mailly qui fut tué au fiége de Bo 

das l'an 1650, âgé de 271ans; 5. Ekizabeth de Mailly, marié 
par contrat du 24 de Septembre 1708, ävec Soachim de la 
Viefville, Seigneur de-Plainval, de L évremonts de Rouvillé, 
&c. C: pita ne ‘de 6, Ÿ 
dre Mifeaire de f 

camp, morte fille dep 

XIV. RENE’, Ildu Do Seigneur &. Baron de Mailly; 
après la mort de fon coufin, Seigneur de Remaugis, &c. fon- 
da une Chapelle en fon château de Remaugis l’ ; & étoit 
mort l'an 1643. Il avoit époufé le 14 Janv an 1609; 
Michelle de Fontaines, fille unique de Claude S S eur de Fon- 
taines, de Plainval & de Monftrelet, & de de Monte 
jan, dont il eut 1. Rene IV, qui fuit; 2, 2 UE ee 
Seigneur de Remaugis,tmortifans alliance; 3. Louis qui « fait 
la branche des Marquis de NEesLEe, rapportée c É après ÿ #4. Thibaut, 
deftiné Chevalier de Malte : 5 Charles, Prieur d'Avé énecourts 
6: Marie, Religieufe à Longchamp; 7, Claude- Tfabelle, Abbeffe 
de Longchamp; 8 9. Françaife & Barbe, Religieufes à Roye; 
& 10. Claude de Daly alliée 1°. Pan 1647, à Jacques de Rou 
cy, Seigneur de Sainte-Preuve: 20. à Louis e Roucy, Sei 
gnêur de Siffonne. o 

XV. Rene’, IV du nom, Seigneur & NAS de Mailly 
Gouverneur de Corbie, fervit au | fiége de la Rochelle, & aux 
guerres de la Religion, au fécours de Cafal, à la bataille de 
Sedan, au fiége d'Arras, & en plufieurs autr occafions , & 


neur de Villere- 
de Jr 


& B 


mourut le cinquiéme Décembre de lan 1695, âgé de 85 ans. 
Il'avoit époufé 10: l'an 1630, Marguerite de Monchy fille de 
Jean, Seigneur de Montcavrel, Chevalier des Ordres du Roi, 


Gouverneur d'Ardres, & de Marguerite de Bourbon-Rubem- 
29. l'an 1654, . Magdelaine aux Epaules, dite de Laval, 
ave de Bertrand-André de Monchy, Marquis de Montcavrel, 
& fille de René aux Epaules, dit de Laval, Marquis de Nefle, 
Chevalier des Ordres:du Roi, Gouverneur de la Fére, & de 
Marguerite de Montluc, dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
de fa premiére femme furent, 1. RENE-JEAN qui fuit; 2 
ÆAndré-Louïs, Marquis de Va ennes; 3 3: Facques, tué devant Ma: 
ftrick; 4. Pierre, Seigneur de Toutencourts 5. Claude, mar 
à Jean-Baptifle de Monchy , Marquis de Montcavrel; 6. 7 

N.. de Mailly, filles. 

XVI. Rene-Jean, V du nom, Marquis de Mailly, Sei 
gneur de Varennes, Toutencourt, &c. mourut jeune, laiffan 
dé Charlotte de Montebéne, morte le 15 Avril 1718, âgé de 85 
ans, fille de Cyprien de Montebéne, Maréchal de: camp des 
Armées du Roi, & d'Efhifabeth du CI et, pour fils unique, 
RENE’, VI du nom qui fuit, 

XVIL Rene’ VI du nom, Marquis de M 
du Régiment d'Orléanois, mort e 
mois de Juillet 1698, avoit époufé, par difpenfe, l'an 1689, 
Anne-Marie-Magdelaine-Louife de Mailly , fa coufine , morte le 
13 Mars de l'an 1704, fille de Louïs, Marquis de Nefle, & de 
Jeanne de Monchy, ayanteu 1. VICTOR‘ALEXANDRE qui 
fuit; & 2. Henri-Louÿs Comte de Mailly, mort fans alliance le 
dixiéme Juin 1718. 

XVIH. Vicror-ALsxanNDre, Sire & Marquis de M 
ly, aîné de fa Maifon, né le dixiéme de Décembre 1696, fait 
Colonel d'un Régiment d'Infanterie, ci-devant Montefquiow. 


1 


y, &c. Colonel 
fon-château de Mailly au 


MAT 


& auparavant Ifenguien, par commiffion du 15 de Septembre 
1717, & Brigadier des Armées du Roi le 20 de Février 1734 
quitta le fervice, & fe démit de fon Régiment au mois de 
Mars 1735. Il a eu de Väéoire-Deline de Bournonville, fon 
époute, 1. Marie-Louife-Fr. féfoire de Mailly, née le 17 
de Janvier 17: A 
Avril 1723, Enfcigne au Régiment de fon P 
Charks de Mailly, né le premier Février 1725. 


3 2. Louis, Comte de Mailly, né le premier 


re l'an 1733, & 


BRANCHE DES 


XV. Lou ; 
111 du nom, Seigne aron de Mailly, & de Michelle deFon 
taines, fut Seigneur de Remaugis, de Manneville , de Monthu- 
lin, de Bohain, de Beaurevoir, de Livryen Launay, &:dePifle 
fous Montréal, Marquis de Néelle &c: fe trouva aux fiéges 
de Thionville, de Mardi d'Ypres, de Dunkerque, &raux 
batailles de Rocroy, de Fribourg & de Nortlingue, où il re- 
it trois grandes bleffures. accompagna le Roi Louis XIV 
quêtes de Flandre, de Hollande, & aux expédi- 


dans fes ci 

tions de la Franche-Comté. -Ceft ‘Jui qui rétablit la grandeur 
de fa M prudence: : par fa bonne conduite, :& par 
fon mar contracté le quatriéme! Décembre de l'an:1648, 


avec %. 
Marquis de. Mont 
de Laval, Marquif 


y, fille des Bertrand André de: Monchy, 
cavrel, & de Murgucrite aux Epaules ; dite 
de Nefle, morte le 13" Avril 1713, âgée 
de 85 anss c fon beau-frére : pour: les Marqui- 
fats de Nefle & de Montcavrel grand nombre d’autres Ter- 
Tes, moyennant un million foixanté-cing mille livres, par 
contraét du 30 Mai 1666, homologué -par Arrêt du 24 Mars 
1667. Il fit aufli bâtir l'hôtel de Maillÿ à Paris , près le Pont 
Royal, & le château de Nefle, & obtint au mois de Décembre 
de l'an 1701, des: Lettres pu entes , portant confirmation de la 
donation «& fubftitution mafculine à l'infini, en faveur des at- 
nez de fa Maifon.: Ilmourut à Paris-le.26 Mars de l'an 1708; 
ägé de 90 ans, ayant eu pourenfans, 1. Louis qui fuit;12, 
Vidor-Auguflin êque de Lavaur, mort le 23. Décembre 
27125 3° Fr > DÉ le quatriëme Mars 1658, Archevêque 
d'Arles, puis de Reims , nommé Cardinal par lé Pape Clé- 
ment XI, le 29 Novembre 1719, & mort le 13 Septembre 
1721, âgé de63 ans; 4. Lo ; Qui à fait la branche des Com- 
tes de MAILLY, rapportée aprés celle de fon Jrére aîné; $. Marie- 
Louife, Abbefle de Lavaur & de faint Juit? 6. 4nme Marie-Mag- 
deliine-Luvife, mariée par difpenfe: l'an-1680, à Re VI, du 
nom, Marquis de Mailly, fon coufin, morte le 23 Mars 1704, 

7: Jeanne-Charlotte-Ryje de Mailly y Prieure perpétuëlle de 
Poiflÿ 

XVI. Lou 


de Mailly, I du nom, Mar de Néélle, 
Colonel du Régiment-de Condé; Maréchal d unps. & Ar- 
mées du Roï, après avoir donné de preuves de fa valeur en 
plufieurs occafions, & particuliérement à la bataille de Senef, 
où il eut les jambes cafiées, fut bleflé mortellementtau fiége 
de Philisbourg, dont il mourut lé: r8 Oétobre de l'an 1688, 
âgé de 36 ans, &fütienterré à Spire: Il avoit époufé |’ 
1687, Marie de Coligny, fille de Fear Comte’ de Coligny, 1 
tenant-Général des Armé. Roi; motte le 17 Août de l'an 
1693, âgée'de 26 ans ;: ayant eu pour fils 
11 du nom, qui fuit: & 2, Chartorte de M 
1711, à Æinmanuel-F 
Siégen. 
XVIL Louïs'de Mailly, III du nom, Marquis de Néelle, 
& de Mailly en Boulonnois, Prince d'Orange & de l'Ifle fous 
Montréal, 
Baron d'E: 
Maurup, de Pargny, de Mennéville, de Monthulin, de Livry 
ñé pofthume à 


tier 1707, l'agrément du Roi, pour traiter de la 
charge de Capitaine-Lieutenant de la Compagnie des Gendar. 
mes Ecoflois, Commandant la Gendarmerie, dont il fut pour- 
vi le feptiéme d'Avril fuivant. Il a fervi le onziéme de Juil- 
let 1708, à la journée den ; où, avec le feul efcadron 
des Gendarmes Ecoflois, il battir deux efcadrons des ennemis, 
& fit l’arriere-garde de toute l'Armée, Depuis, il fe trouva 
encore à la bataille de Malplaquet, où il fut bleffé, au combat 
de Denain, & aux fiéges de Ma ennes, de Douay, du Que 
noy, & de Bouchain. Il quittatle fervice en 1714. Il avoit 
fait prendre poffeflion en fon nom l’ant1710, de la Pr ncipauté 
d'Orange, en vertu d'un Arrêt du Confeil d'Etat Privé du Roi, 
obtenu le 25 de Janvier 1706, par Feamme deMonchy, fon yeu- 
le, par lequel il lui étoit permis de fe qualifier Princeffe d'O- 
range, fans préjudice du Droit des parties. Le Marquis de 

\éelle fut chargé en 1717, d'aller recevoir à fon débarquement 
à Calais, Pierre Alexiowitz, Czar de Mofcovie, de le compli- 
menter de la part du Roi, & de le conduire à la Cour. Ce fut 
lui qui porta la queue du manteau du Roi, lorfque Sa Majeité 
reçut le Collier de l'Ordre du ntEfprit à Reims le 27 d'Oto- 
bre 1722. [Le Roï l'ayant propofé le deuxiéme de Février 
1724, pour être Chevalier de fes Ordres, ilenr 
& le Collier le troifiéme de Juin fuivant.  {l avoit époufé le 
deuxiéme d'Avril 9, Félice- Armande Mazarin, fille de Paul- 
Jules de la Porte-Mazarini, Duc de Réthel-Ma rin, de la Meil- 
leraye, & de Mayenne, Pair de France, & de Charlorte 
Alymande de Du e futtrmommée Dame du Palais 
de la Reine le 2: 5, & elle mourut à Verfailles!, 
d'une fluxion dans la tête le 14 d'Oëtobre 1729, âgée de tren- 
te-huit ans. : Son corps fut porté à Néelle pour y être inhu- 


| 


| Seigneur de Mailly, & d'Hab, 


M AL 


mé dans l'Eglife Collégiale decelieu. Ila eu d'elle 1. Louife- 
Julie de Mailly de Néelle, néele 16 de Mars 1710, mariée le 
31 de Mai 1726, avec Louis, Comte de Muailly , fon coufin, 
ayant le germain fur elle, Capitaine-Lieutenant de Ja Compa- 
gnie des Gendarmes Ecoffois, & Commandant la Gendarme- 
rie. Elle fut faite Dame du Palais de la Reine, au lieu & à la 
place de feue fa mére au mois d'O&tobre 1729 ;:2. un fils, 
mort êgé de douze jours, fans avoir été nommé, le 28 d'Août 
17115 3. Pauline-Féhicité de Ma liy, Damoifelle de Néelle, 
au mois d'Août 1712; 4. Diane: Adelaïde de Mailly, Damoi 
le.de Moncavrel, née le 13 de Janvier 17:14: Hortenfe-Félicité 
de Mailly,. Damoifelle de Challon, née le onziéme de Février 
17153 &.5. Marie. Aime de Mailly, Damoilelle de Monchy, 
née au mois d'Oétobre 1717. L'une de ces quatre dernier 
a été mariée le 19 Juin 1734, avec Louis de la ournelle, Ma 
quis de la Tournelle en Nivernois, Seigneur de Courancy, de 
Chomard, &c, de 16 ans. 


SI- 


âgé 
BRANCHE DES COMTES de MAILLT. 


XVI Louis, Comte de Mailly, Menin de Monfeigneur 
le Dauphin, quatriéme fils de Louis de Mailly, Marquis de 
Nefle, &c. & de Jeune de Monchi-Montcavrei, a été Colo- 
nel du Régiment de Bali ny, puis de celui des Vaifléaux, fut 
Maréchal de camp des Armées dusRoi, & Meitre de camp: gé 
néral des Dragons, fe diftingua, dans toutes les mpagnes , 
depuis le fiége de Luxembourg, où il n'étoit encore que vo- 
lontaire, & fut nommé pour conduire à Breft lé Roi d'Angle- 
terre, Jacques I!, qui s'y embarqua pour l'Irlande, l'an 168 
Il mourut le fixiéme Avr 1699, n'étant âgé que de 97 : 
Il avoit époufé Je huitiéme Juillet 1687, Aime-Marie Prançoile 
de Sainte-Hermine, fille de Hélie ; Marquis de Sainte-Hermi- 
ne Seigneur de la Leigne & d'#m Magdelaine de Valois-de 
Villette. Elle avoit été Dame d'atours de la Dauphine morte 
en 1712, & fut nommée le 27 A 1725, pour remplir la mé- 
me charge auprés de la Reine. Elle s'en démit au mois d'Août 
1731,.€n faveur de la Ducheffe de M: n, fa fille, & s'é- 
tant enfüuite retirée en l'Abbaye de Poifly, où elle fit bâtir un 
magnifique appartement, elle y mourut le fixiéme de Novem- 
bre 1734, dans la foixante-feptiéme année de fon ège.:r Il en 
eut trois fils & trois filles. r. Louïs, Comte de M: lly, qui 
fuit; 2. Louis de Mailly, Comte de Rubempré, baptifé dans 
la chapelle du château de Verfailles le feptiéme de Févr 
1700, & tenu fur les fonts par le Dauphin, & par là Ducheffe 
de Bourgogne, reçu Chevalier de l'Ordre de Notre-Dame du 
Montcarmel, & de faint-Lazare de Jérufalem, le 15 d'Oâobre 
1721. Il étoit en 1723 Cornette de Ja Compagnie des Che- 
vaux-legers d'Anjou, & en 1726 Sous-Lieutenant de celle des 
Gendarmes Ecoifois dont il fut fait Capitaine-Lieutenant, & 
Commandant la Gendarmerie au lieu & fur la démiffion de fon: 
frére aîné le 25 de Juillet 1733 Il époufa en 1731 , une fille 
de François-Louis Arbalefte, Vicomte de Melun, Seigneur de 
Borde, & de Champigny, & de Marie-Anne Moufie, fa fecon- 
de femme.  Letroifiéme fils fut 3. Louis-Alexandre de Mailly, 
Chevalier non profès de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem, 
reçu au Grand-Prieuré de France le 22 d’Août 1699, & qui 
étoit en 1726, Capitaine de Dragons. Les trois filles font 4 
Françoile de Mailly, née le 30 d'Août 1688, mariée 1. le pre- 
mier Septembre avec Louis Phelypeaux, Marquis de la Vrillie 
re, & de Chätéau-neuf fur Loire, Comte de Saint-Florentin, 
Commandeur des Ordres du Roi, & Sécretaire d'État, mort 
le feptiéme de Septembre 1725: 2. le 14 de Juin 1731, avec 
Paul-Tules de la Porte-M: ini, Duc de Réthel-Mazarini, de 
la Mcilleraye, & de Mayenne, Pair de France, Prince dé Ch4- 
téeu-Porcien, Marquiside Chilly, & de Long-Jumeau, Comte 
de Marle, &c. Gouverneur des ville & citadelles du Port- 
Louis, de Hennebon, & de Quimpe en Bretagne, mort 
le feptiéme de Septembre fu ant, ayant été faite Dame d’a- 
tours de la Reine, au lieu & par la démiffion de fa mére le 
19 d'Août précédent, & ayant prêté ferment pour cette char- 
ge le même jour; 5. Ærançoifé-Lo ile, mariée le onziéme Jan- 
vier 1706, à M, de Beaufremont, Marquis de Liftenois, Che- 
valier de la Toifon d'Or, & Maréchal de camp; & 6. Françoife de 
Meilly, alliée en Juillet 1709, à Scipion- Armand Marquis de 
Polignac, Gouverneur du Puy en Vellay, & de Chalençon. 

XVIL Louïs, Comte de Mailly, Seigneur dé Rubempré, 
de Rieux, d'Avécourt, de Bolhard, du Coudray , &c. fait 
Capitaine-Lieutenant de la Compagnie des Gendarmes Ecof- 
fois, & Commandant la Gendarmeri ; par la démiffion du 
Marquis de Néelle, fon coufin-germain, le 26 de Juillet 1714, 
fe démit lui-même de cette charge en faveur du Comte de Ru- 
bempré fon frére au mois de Juillet 1733. Il fut marié.le 3x 
Juillet 1726, avec Louife-Fulie de Mailly de Néelle, fa niéce à 
la mode de Bretagne, fille aînée de Louis de Mailly, Marquis 
de Néelle & de Maily, Chevalier des Ordres du Roi, & de 
Félice- Armande Mazarini. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de HAUCOURT, 


XL Abr1EN de Mailly, fecond fils de Jean IV du nom, 
 d'Ailly, fut Seigneur de Ra- 
vensberghe, de Bours, lreftemeules & Drancourt, Il époufa 
le 19 Oétobre 1503, Françoife de Bailleul, Dame de Grigneu- 
feville & du Quênoy, fille de Jacques, Seigneur de Saint. Le- 
ger, & de Yeanne, Dame de Haucourt, dont il eut 1. Antoine 
de Mailly, tuéen Piémont du vivant de fon pére ; 2. Charles 
mort fans alliance; 3. En mx qui fuit; 4. Jean, Seigneur de 
Belleville, qui, d'Æntoinette de Baudeuil, Dame d'Aboncourt; 
eut pour fille unique, me de Muilly, Dame de Belleville, né 

G2 riée 


52 M A TI. 


£e à Robert Seigneur de Roncherolles; 5. Denys de Mailly, 
r de Malthe, tué au fiége de Rouen, l'an 15625 6: 
tte, mariée à Robert du Bofc, Seigneur du Ménil; & 7: 

Grigneufeville, alliée, 10. à 4# 
gneur de 2°. le premier Fevrier 


si 
Cheval 
Ant0i 
Barbe de Mailly, Dame de 
toine de la Radde ie 
1551, à Simon La 
XI EDME d 
court, par donation qui 
le, lui en fit lan 1540 
de mille hommes 
&Henrili, & fut au 
Thionville l'an 1538 


me, Dame de Haucourt, fon ayeu- 
uverneur d'Yvoy, & Capitaine 

François I 
pitulation de 
, ro. Marie Pou 20. le 16 
Juillet 1559, Gabrk ; Dame du Quênoy, & du 
Panen Boulonois, veuve de Seigneur de Monflures, & 
fille de Baudouin, Seigneur du Quênoy ; & de Marguerite de 
Murenet. Du premi ï FRANÇOIS qui 
fuit; & du fecond, nt autre 2. François, Seigneur de Bel- 
leville, mort fans alliance; 3. Louïs, qui a fait la branche des 
eurs du QUESNOY, rapportée ci-aprés; 4. Jeanne; mariée 
à Jean de Brayle, Seigneur de Biénay; 5. Antoinete, morte 
fañs alliance: & 6. Barbe de Mailly, alliée à Antoine Seigneur 
de Belleval. 

XIII. François de Mailly, Seigneur de 
fat tué dan coup de canon au fiége de la F 
Jaifa de Marie de Hallencourt, fa 
gneur de Droménil, & de Yeme de Courteville, 1. Herr: de 

F, mort ay; 2. FRançors qui fuits 3. Renée, 
IN. Seigneur de Framefelles en Boulonois: 2°. à 


Haucourt, &c. 
ére l'an 1580: & 
mme, fille de Jean Sei- 


5. Mug CT Ig 
Marie de Mailly, KR eligieu 
de Mailly, Set: r de Haucourt, de 
nourut lé 30 Mars 1621: Il avoit époufé 
y; fille de Guillaume, Seigneur 
d'Attigny,! Senéchal héréditaire du Comté d'Eu, &-de M 
çoife de Pellevé, dont ileut 1. PwiLrPPE qui fuit; 2. Nico- 
las, Seigneur de nt-Leger, tué au fiége de Dixmude l'an 
3. Antoine, Chevalier de Malte, mort l'an 16703 & F: 
: de Mailly, alliée à Louis de Saint-Ouen; Seigneur de a 
levy, morte l'an 1686. 

XV. Paiczrere de Mailly; Marquis de Haucourt, de Saint- 
Leger, &c. époufa l'an 1631, Gaillaine du Biez, fille d’Ant 
“, Seigneur de Roncourt, & de Claude de Boivin, Dame de 
Savigny, dont il eut ANTOINE qui fuit. 

XVI. Antoine de Mailly, Seigneur de Haucourt, d'Affi- 
gny, de Saint-Léger, de Guillencourt, de Brunvil, dé Ville- 
dieu, de Bivil, & de Saint-Michel, Baron de Saint-Amant, 
mourut à Abbeville en 1713. Marie Petit fa premiére femme, 
qu'il avoit époufée à Paris le 12 Mai 1654, & qui mourut fans 
pofterité le 30 de Septembre 1657, étoit fille de Richard Petit, 
Chevalier, Seigneur de la Selle, de Louzoir, de Villiers, 
&c. Confeiller du Roi en fes Confeils, Maître d'Hôtel ordi- 
naire de Sa Majelté, & de Marie de Lavernot, fuivant l’aéte 
de fon mariage célébré en la paroifle de faint Gervais à Paris, 
Il époufa 20: par contraét du feptiéme de: Février 1658, Mar- 
elin, morte en 1672, fille de fear Beuzelin, Seigneur 
de Boismelet; Conf ement'de Normandie! & d'Æn- 
tte Dyel des Hameaux: : ar contract du f me'de Fé: 
1638, Françoïle de, Cannelfon, Dame de Cany, de Belle- 
fontaine, & de Grandfart, morte le huitiéme de Février 1694, 
fille de François de Canneflon, Seigneur de Bellefontaine, de 
Cany, & d'Éttolleménil, Vicomte de Grandfart & de Briftel, 
& de Gabrielle de Mercatel: &. 40. Angélique Mammel, veuve 
du Seigneur de. Hangeit, de Louvencourt, de laquelle il 
n'eut point d'enfans. Dé fa feconde femme, vinrent, 1. Fean- 
Baptifie de Mail Capitaine de Cuirafiers,tué à Mayence en 


> à Abbeville. 


l'an rso8, Maïie 


1690; .2. Claude is, appellé de Comte de Maïlly-Haucourt , 
Lieutenant de ux du Roi, mort à Paris le 30 de Juin 


1704, & inhumé le ler demain à Saint-Etienne du Mont; à 3. 
Marthe de Mailly, Religieufe de l'Ordre de Fontevraud, au 
Clair-Ruiffel en Normandie. De fa troifiéme femme fortirent, 
4. Joseru Marquis de Mailly-Haucourt , qui fuit; ô 
me de Mailly, Seigneur de Saint-Léger; & 6. Marie- 
Mailly, Religieufe au Clair. i 
XVIL Joserm de Mailly, gneur Marquis de M: 
Haucouit, d'Afligny, de Saint-Leger, de Brunvil, de Bivi 
de Villedieu, de Guillencourt, de Saint-Michel de Halcourt 
Baron de Saint-Amant, Châtelain de la Faigne, de Pontval- 
lain, de Douvre, &c. batifé le 13 Novembre 1678, & reçu 
Page du Roi en fa petite Ecurie en 1694, époufa en 1704, 


» 


Loiife-Magdeleine-T ofpb-Marie de la Riviére, Dame de la Roche 
de Vaux-Corbuon, du Bois de Macquefñÿ, de Requeil , de 


Flacé, & d'Eftival, Chätelaine du Bouchet, fille dé François 
de la Riviére, Seigneur des mêmes lieux, ancien Confeilier 
au Parlement de Metz, & de Mugdoleine de Lombelon des Ef- 
fars, &ena eu r. Aucusrin-fosern, Comte de Mailly- 
Haucourt, qui fuit; 2. Mäch Tolph de Mailly; 3. Fé 
rôme-Francois-Jufepb de Mailly : & 4. Matie-Fofepb de Ma 
fille. 

XVIII Aueusrin-Joserit de Mailly, Seigneur Comte 
de Mailly-Haucourt, Baron de Saint-Amand, Seigneur d'Affi- 
gny, de Guillencouït, &c. Mettre-de-Camp de Cavalerie, & 
nommé Sous-Lieutenant de la Compagnie des Chevaux-legers 
de Berrile 25 de Mars 17343 fut marié le 21 d'Avril 1732, a- 
vec Conffante Colbert de ‘Forcy, troifiéme fille de ean-Batifle 
Colbert, Marquis de Torcy, de Croiflÿy, de Collegien, de Sa- 
blé, & de Bois-Dauphin, Miniftre, & ci-devant Sécretaire d’'E- 
tat, Commandeur, & ci-devant Chancelier des Ordres du Roi, 
& de Catherine LUlicité- Arnaud de Pompone. Elle mourut à fes 


MAIL. 


eau d'Afligny près de Dieppe, 
le 13 de Décembre 1734, dans la vint-cinquiéme née de fon 
âge, étant née au mois de Mai 1710. De ce mariage font ve- 
nues trois fill une née au mois de Septembre 1733:& deux 
autres jumelles nées le 12 du mois de Décembre 1754, dont la 
*te mourut le 14 du même mois; l'ainée de ces deux der- 
nicres fe nomme Yeanñe-Maric-Conflance de Mailly. 

BRANCHE DES SEIGNEURS ET MARQUIS 

du QUESNOT. 

XIII. Louis de Mailly, fecond fils d'EDME de Muilly, 
Seigneur de Haucourc, :&c. & de Gabriele d'Ongnies ; fa fecon- 
de femme, fut Seigneur du Quênoy près de Lille, & mourut 
le 25 Mars 16244 11 avoit époufé le 22 Décembre 1584, Anne 
de Melun, fille de Pierre, Seigneur de Cotenes, & de Philippe 
de Baïlleul-au-Mont, dit de Cables, dont il eut r. 4e 


fecondes couches, en fon chà 


x de Mai 
, mort Page de l’Archiduc Albert; & 2. PHILIPPE, qui 


t. 

XIV: Purcirre de Mailly, Seigneur du Quénoy , de 
Blangy, & de Buires-aux-Bois, Vicomte d'Eps, fit ériger fa 
terre du Quênoy en Marquifat par le Roi d'Efpagne l'an 1661. 
Il avoit époufé le 14 Oétobre 1619, Alberte de Gand, diti 
laïm® morte le quatriéme Juillet 1637, fille de Facques-Philiy 
Comte d'ifenghien , & d'Jabean de Berges , dont il eut 1. 
GuiLLAUME qui fuit; 2. Maric- Anne- née. le 25 
Avril 1630, morte fans alliance; 3. Mar ie-Ma: enne-Tjabelle, 
née le ar Juillet 1633, morte fille, le 16 Juillet 16565 & 4. 
Marie-Frañcoife de Mailly: 

XV: GurcLaume de Mailly, Vicomte d'Eps, Marquis du 
Quénoy; &c. époufa le feptiéme Février 1661, Tfabclle-Marguc- 
nte- Caroline de Croÿ , fille de Philippe- Emmanuel, Comte de Sol- 
re, Chevalier de la Toifon d'Or, & d'Afabelle-Claire de Gand: 
Villains; morte le 18 Novembre 1662, laiffant une fille unique, 
nommée le-Philippe- Théréfe de Mailiy. 1 époufa en fe- 
condes noces N. de Longueval, fille du Chev: de: Buquoy, 
dont il'eut-un fils mort jeune & plufieurs filles. 

BRANCHE DES SEIGNEURS d'AUCAT. 

IT du nom, 

fut Seigneur 


poufa Perromne de Piffeleu, veuve de Franco g 
yecourt, & fille de Fear, Seigneur de Heïlly ,& de 
icourt, dont il eut r. JEAN qui-fuits 2. ROBERT, qui a 
fait la branche des Seigneurs de RU MENTL, rapportée ci-aprés; 3 
Magdelaine ; alliée à Claude Baron de Bournonville; & 4. 4n- 
ioinette de Mailly, femme de eux, Seigneur d'Yaucourt, près 
d’'Abbeville. 

XI. Jxan de Mailly, Seigneur d'Auchy, &c. étoit Capitai- 
ne de mille hommes de pié de la Légion de Picardie, l'an 1534, 
& mourut la même année. Il avoit époufé Antoimette de Moy, 
fille de Facqwes Baron de Moy, Gouverneur de Saint-Quentin, 
Bailly de Tournay & de Tournefis, nd Maître des Eaux & 
Forêts. de France, & de Yacqueline d Etouteville, dont il eut 
1 ANTOINE qui fuit; 2. Marguerite, alliée 10. à Fean Baffet, 
Seigneur de Normanville : 20; à Francois d'Averhouît , Seigneur 
de Cormettes; & 3. Gabrielle de Mailly, mariée 10. à Louis de 
de Leaue, Seigneur de Cambrin: 20, à René de Renty, Seigneur 
de Bouligny. 

XIL Anroine de Mailly, Seigneur d'Auchy , &c. Capi- 
taine.des. Légion: de Picardie, fervitaux guerres de Piémont 
& de Picardie, & futtué en faifant les approches du fiége de 
Hefdin l'an 1537, en réputation d'un grand homme de guerre, 
Il avoit épouté Marie, fille & héritiére de Ÿean Seigneur d'Yau- 
court & d'Yvrigny, & de Marie d'Abbeville, dont il eut pour 
fille unique, Charlotte de Mailly, alliée 10, à Jean de Thays, 
Chevalier de l'Ordre du Roi; Colonel-Général de l’Infante- 
rie oife, Grand-Maître de l’Artillerie , &c. 20. à Fran- 
gois Seigneur de Soyecourt & de Tilloloy. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de RUMENTIL. 


XL Roserr de Mailly,fecond fils de Hurzn de Mailly, 
Î r d'Auchy, & de Perronne detPiffeleu, fut Seigneur dé 
1, de Silly-lez-Tillart, de Saillenel, de Framéricourt, 
incourt, de Morcourt, & de Barville, Capitaine des 
Légionaires de Picardie, & fut tué fur la brèche au fiége de 
Pavie l'an 1524. il avoit époufé Framçoife d'Yaucourt, ‘fille de 
Sean, Seigneur de Hallencourt, & de rame de Bailleul, 
dont ileutir. Jean; qui fuit; & 2. Anroinee de Mailly, Da- 
me de Carville, rite 1°. à Louis de Maricourt, Seigneur de 
Roulleboile, & de Sérifontaine : à Louis de Saint-Simon, 
Seigneur du Pleffis-de-Rafñfe, Gouverneur de Hefdin, morte 
lan 1576: 
XIL Jæan de Mailly, dit de Boîteux, Seigneur de Rumé- 
nil, de Dommart , &c. Gouverneur de Dourle Chef des 
Légionaires de Picardie, fe fignala dans toutes les guerres de 
fon tems, & particuliérement dans le combat fingulier, que 
lui & fon fils ainé entreprirent contre le Gouverneur de Hef- 
din, & fon fils, pour les limites de France, & du Comté d'Ar- 
tois. Il avoit époulé Feanne de Cafenove, fille de Fan, Sei- 
neur de Gaillarbois, & de Yeame de Ligny, dont il eut r. 
Louïs quifuit; 2. Fean, Seigneur de la Houfaye, Chevali 
de Malte, Profès, qui n'a laiffé que cnfans naturels ; 
Abbé de faint-Juft; 4. Cha neur d'Anneuil, 
des Gens d’Armes du Duc de Joyeufe, Ca: 
de la chambre, mort l'an 16043 fans laifler de poftérité de 
Murie Fernel, veuve de Philibert Barjot, Préfident au Grand- 
Confeil, & fille de Feu Fernel, célébre Médecin du Roi; 

Yves 


M AI. 


qui à fait {a branche des Scigieurs de LePiNE, 

6. Marie alliée à Fean Picart, Seigneur de Ra- 
Seigneur du Ménil- Jourdain en 
Normandie; 8. 4 , Religieufe à l'Abbaye-aux-Bois; & 9. 
Jeame de Mailly, Religieufe à Maubuiffon. 

XIII. Louïs de Mailly, Seigneur de Ruménil, &c. Gou- 
verneur de Mauberfontaine, Lieutenant de la Compagnie des 
Gens d'Armes du Comte deChaulnes, époufa Luuïfe d'On- 
gnies, fille de Louis, Comte de Chaulnes, & d'Antoimette de 
de-le-Hargerie, dont il eut 1. Louïs qui fuit; & 2. 
Louife de Mailly, alliée le 16 Mai 1592, à Jean de Boutillac, 
jeur d'Or 


Mailly, Il du nom, Seigneur de Rumé- 
nil, &c. Capitaine de la porte du Louvre, mourut vers l'an 
1594. Il avoit époufé l'an 1592, Guillemette de Coucy, facou- 
fine germaine, fille de Jacques, Seigneur de Vervins, & d'4n- 
toinette d'Ongnies, à condition ‘que fes enfans prendroient le 
nom & les armes de Coucy. Il en eut pour fils unique, Louis 
qui fuit. 
CV. Louïs de Mailly, dit de Coucy, Seigneur de Ruménil, 
né polthume, en Février 1594, époufa l'an 1625, Claire. 
Croy, fa coufne, fille de Philippe, Comte de Sol- 
eur de Sempy & de Molembais, & de Guillemette de 
il n'eüt que quatre filles, r. Marie-Françoife de 
Mailly,. dit Soucy, mariée 1. à Claude- Antide de Grammont, 
S ur de Villecheveux, au Comté de Bourgogne: 2. à Cha 
d'Afpremont, dont eft iflue Marie d'Alpremont, 
harles Duc de Lorraine; 2. Marie-Charlotte de Mail- 
le Coucy, m François de Joyeule, Comte 
Pré, Gouverneur de Mouzon, Chevalier des Ordres 
Tfabelle de Mailly,-dite de y, Religieufe à Cha- 
ne; & 4 Claude Gabridle de Mailly, dite de Couy, Reli- 
Soil 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LESPINE. 


XUL. Vves de Mailly, cinquiéme fils de Jean de Mailly, 


dit Le Boiteux, Seigneur de Ruménil, & de canne de Cafeno- 
ve, fut Seigneur de Lefpine , &c. & Enfeigne des Gens-d'Ar- 
mes du Cointe dé Chaulnes. 11 fuivit le parti de la Ligue, 
& fut Chef des proceflions blanches, & des plus ardens con- 
tre le Roi HenrilV, jufqu'à fa converfion. Ille fervit depuis 
avec autant de valeur que de ité. Il époufa Claude de Hu- 
milcaut ,. fille de François, Seigneur de la Verfine, & de Marie 
de la Haye, Dame de Fieffe & de Bonneville, dont il eut 
douze fils & douze filles, dont la plupart moururent jeunes. 
Ceux qui vécurent furent, 1. Nicolas de Mailly , Vicomte de 
Hanache, Seigneur de Lefpine, de Fieffe, de Bonneville & 
de la Verfine , Chevalier de l'Ordre du Roi, Grand-Maître des 
Eaux & Forêts de Picardie, qui époufa le 13 Juillet 1614, 
fabelle de Chiftelles , fille de Charkes, Seigneur de Proués, Gou- 
verneur de Malines, & de Barbe de la Planque, dont il n'eut 
point d'enfans, & mourut en Mars 1637; 2. Louis-Henri, Sei- 
gneur de Sourdon, de Saint-Martin, de N atancourt, de Cour- 
celles-le-Roï ; &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme 
ordinaire de fa chambre, Capitaine de fes Chafles en la Pro- 
vince de Picardie, & Cornette-Colonel de la Cavalerie légére 
de Savoye, mort le 18 rier 1658. Il avoit époufé 10. en 
Juin 1619, Philippe de Larche, fille de Jérôme, Seigneur de 
Saint-Mandé, Bailli du Palais, & de Marie de Fort 29. en 
Juillet 1640, Iubelle Desrues , fille de Charles-Emmanuel , Sei- 
gneur de Clérébois, & Maitre d'Hôtel ordinaire du Roi, & de 
Gabrielle-Sylvie de la Thuile, dont il n'eut point d’enfans. De 
fa premiére femme vinrent Ifabelle de Mailly, mariée en Dé- 
cembre 1645. à Pierre Desrues, Seigneur de Clerebois, Mai- 
tre d'Hôtel ordinaire du Roi, & Gentilhomme ordinaire de f 
chambre, fils aîné de Ch Emmanuel Desrues , dont il vient 
d'être parlé; & Nicolas de Mailly, Baron de Sourdon, &c. qui 
fut aflaffiné à Dourlens le quatriéme Mars 1657. 1l avoitépou- 
fé en 1645. Marguerite de la Riviere, fille de François , Marquis 
de Champlemy, &c. dont il vintun fils, dont la naiffance fut long. 
, & donna lieu à de grands procès, qui mourut 
fans alliance en 1690; 3. ANTOINE, qui fuit; 4 Françoife, 
à François de Fallart, Seigneur de Saint-Étienne ; 5. 
de alliée à Pierre Aubert, Seigneur de Condé ; & 6. 41 
ette de Mailly, Religieufe aux Sœurs-blanches d’Abbeville, 
morte l'an 1620. 

XIV. Antoine de Mailly, connu à la Cour fous le nom 
de Chevalier de Mailly, prit en fe mariant, la qualité de Comte 
de Mailly, fe fignala au fiége de la Rochelle, étant Capitaine 
de vaifleau, & fit fes premiers exploits au fiége. ce qui lui fit 
mériter le commandement de l'Armée navale, jufqu’à l’arrivée 
du Duc de Guife, & mourut le onziéme Mai 1664. Il avoit 
époulé ro. l'an 1630, Geneviéue d'Urfé, veuve de Charles- Alexan- 
dre Duc de Croy, & fille de Jacques Marquis d’'Urfé, & d'Jf 
ville-Magnac, qui la maria fous le nom de Lajéa 
enfans qui proviendroient de ce m2 
4 56, Léonor 


re, Seig 
Coucy, dor 


ge prendroient ce no 
Bruillart, veuve de Zo avas, & fille 
de acques de Bruillart, Baron de Courfant , & de Cha L 
Damas, dont il n'eut point d’enfans., Ceux du premier lit fu- 
rent 1. wes de Mailly , Comte de À Seigr 

de F un Armand 
Mailly-Lafcaris ; & 3. Catherine-Gen. failly , ma- 
riée à Chriflophle Pach, Grand-Ch anie, morte 
le onziéme Mars 1686. Il eut aufñ pour fils naturel Louïs de 
Muailly, né en 1657. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'AUVILLERS. 
VIL Jean de Mailly, fils de Gizres V. du nom, Sei- 
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gneur de Mailly, & de Jeanne de Donquerre, fa feconde fem 
me, fut Seigneur d’Auvillers , & époufa Louïfe de Craon, Da- 
me de Catheu, veuve de Miles de Hangeit, Seigneur d’Avê 
necourt, & fille de Guillaume de Craon, Vicomte de Chäâtéau- 
dun, & de feanie de Montbafon , dontil eut Jean, qui fuit. 
VIT. Jean de Mailly, Seigneur d'Auvillers & de Catheu, 
Confeiller& Chambellan du Roi, époufa vers l'an 432, Jean- 
ne de Waifiéres, Dame de Mammez, fille de G neur 
de Waifiéres, & de canne de Flavy, dont il eut r. Sean de 


ne 


X. Purrivre de Mailly, Seigneur d'Auvillers, de À 
mez &c. mourut le feptiéme Oétobre 1536. 11 avoit épou 
dixiéme Décembre 1496, Jeanne de Caulincourt, Dame d'Ifi- 
gny, fille de Matthieu, Seigneur de Caulincourt, & de Jean 
de Boullainvilliers, dont il eut r. ENGUERRAND, qui fuit; 
2. Antoine, mort l'an 15113 3. Philippe, Religieux à Corbie; 
4. 1, Seigneur d'Iffigny, mort fans laifler de poftérité de 
Migdelaine de Laffrené, fille de Jean, Seigneur de Tracy, & 
de Magdelrine Levêque, qu'il avoit époutée le dernier Janvier 
1528; 5. Nicolas, Protonotaire du Saint Siége ; 6. Claude, mort 
à Malte; 7. François, mort fans alliance; 8. Charles, Chanoine 
Régulier de Saint-Viétor à Paris; 9. Marie, alliée à en 
de Muñlen, Scigneur de Bazentin; 20, le 18 Février 1559, à 
Jacques de Sains, Seigneur d’Urvillier, & de Villiers-le-Secq; 
10. Feanne, Abbefle de Longc , morte l'an 1540; & 11. 
Françoife de Mailly, Religieule à Soifons. 

XI EncuerRanD de Mailly, Seigneur d'Auvillers, & de 
Mammez, Vicomte de Bouvignies, Sénechal de Vermandois, 
difipa la plus grande partie de fes biens, & vivoit l'an 1538. 
11 époufa 10. le rs Decembre 1519, Jacqueline de Moy, fille 
d'Antoine de Moy, Seigneur de Trelon, de Saint-Marc, & de 
Cramault, Sénéchal de Vermandois, & Châtelain héréditaire 
de Coucy, & de Marguerite de Saint Blaife, Dame de Fontai- 
ne-Notre-Dame; 2. le 26 Mai 1527, Marie de Bours, fille de 
Sobier de Bours, Seigneur de la Bretaigne, & d’Awoinette d'O- 
lehain, dite d'Efembourg. Ses enfans du premier lit furent, 
1. Antoïne de Mailly, Seigneur de Riquelieu, qui époufa l'an 
1559, Françoile de Watervliet, fille de Fe, Seigneur de Bau- 
dart, & de Marie de Schilders; 2. PIERRE, qui fuit; 3. Ro- 
bert, Seigneur de Saint-Marc, mort fans enfans l'an 15 
Antoinette & Françoife, Religieufe à Bourbourg; & 6. Sufa 
Mailly, Religieufe à Soiffons. Ceux du fecond lit furent, 7. 
Michelle de Mhilly, mariée le quatriéme Mai 1558, à Adrien 
de Boufers , Seigneur de Villiers & de Plouy: 8. Catherine, 
alliée le 17 Août 1570, à Fean de Colan, Seigneur de Fleuror 
9. Marie, alliée 10. à Sean d'Aboval, Seigneur de Lieuvillier. 
20. à Boniface de Colan, Seigneur de Worit & de Bullecourt ; 
& 10. Anne de Mailly, mariée à N. .. Seigneur d'Arfonval. 

XII Pierre de Mailly, Seigneur d'Auvillers, &c. époufa 

eigneur de Domp- 


Armengaie de Dompmartin , fille de Guilour 
martin & de Fontenay en Lorraine, & d'Aime de Neufchätel > 
dont il eut 1. Michelle de Mailly, alliée à Louis Hernandez de 
Cordoue, Capitaine au pays des Lanes, fils de Gonçakes Her: 
nandez, furnommé le grand Capitaine; 2. Charles de Mailly, Sei- 
gueur d'Ifligny, Sénechal de Vermandois, mort fans poltérité ; 
3. ANTOINE, qui fuit; 4. Fear, Scigneur d'Auvillers, mort 
fans laifler de poftérité de Fulieme de Conty, fille de Jean, 
Seigneur de Roquencourt, qu'il avoit époufée le fixiéme Juil 
let 1574, laquelle prit une feconde alliance avec Louis de Saint- 
Simon, Seigneur de Cambronne & de Veaux; & 5. Robert de 
Muilly, Seigneur de Saint-Marc, qui de Jeanne de Berry fa 
femme, laiflà Jeune de Mailly, mariée à NV. .. Seigneur des 
Conardins en Champagne; & 6. Robert de Mailly, Seigneur 
aint-Marc, qui de Yearne Conitant fa femme, eut N.. de 
Mailly, mort jeune; & 7. Diane de Mailly, alliée à Fean Go- 
det, Seigneur de Renneville. 

XII AnxTorne de Mailly, Seigneur de Fontaines, de 
Riguelieu, d'Iffigny, &c. Sénéchal de Vermandois après fon 
frére, laifa de Luce Carpentier, fa femme, fille de Fem, Sei- 
gneur de Villechol, & de üe de Fontaines, 1. Phiippe de 
Mailly Ce 3 Ma- 


XIV. CHarzzs de Maillÿy, Seigneur de Fontaines, &c. 
Sénéchal de Vermandois , époufa Catherine de Crécy, fille de 
François, Seigneur de Bléky, & de Margucrite d'Amerval, dont 
il eut 1.CLAUDE, qui fuit: mariée à François Ale 
Seigneur de Corbert & d'H Lieutenant au Gouverne- 
ment de Saint-Quentin; 3. Françoife, Religieufe à Soiffons, & 
4. Elizabeth de Mailly , mariée l'an 1626, à N. . . Seigneur 
de Son, & de Mont-Fouquaifi. 
XV. CLaupe de Mailly, Seigneur de Font 
G 3 


nes, &c. é- 
poufa 


MAL 


an 1629, Anne de Mereleffart, fille de Charles , Seigneur 
ny & de Croly, & de Claude du Puy. 

BRANCHE DES SEIGNEURS de LORSIGNOL, 
de Tarmas, € de CONTY. 
NroinEe de Mailly, fecond fils de GILLE 
de Mailly, & de Seam ne d'Amiens, fut Sei- 
gnol, Talmas, & de Buires-aux-Bois, & 
du Seigneur d’ Antoing, Jean, dit Millet, 


IL An s Il du 


gneur 


qui f 
$ IV. Je an de Mailly, dit Maïllet, Seigneur de Lorfignol , 
de T: mas, &c. vivoit l'an 1340. Il époufa INAr dont le 
nom eft inconnu, & dont il eut 1. Jean, qui fuit; 2. Co- 
RT;quia continué la branche des de LorstIG 

d aufque Is on a ajoûté 3. Renaud de M: 

s de Flandres l'an 1340; 4. Louis de Mail- 
fait honorable mention fous l'an 1371, à 
oits, nn it en Turquie; & 5. Matthieu 


ervoit 
dont F 
fe d 


Mai 


de N 
Chevalier Banneret l'an 1 
ayant en fa Compagnie cinq C 
11 avoit époufé canne de Péquigny, fille de Sean, 


igneur de Talmas, de Buires-aux- 
gar, fervit contre les An- 
aiers, & vingt & un 


SHCECE 


ois 


eur‘de Saint: Huyn , & de Marie d'Amiens, Dame de | 
naples. Elle prit une feconde alliance avec Jean Sire de | 
equy, duquel Étant veuve elle poufa en troifiémes noces | 
Henri de ï e | 
mier mari, 

VI: JEAN Fe ] 
lmas, de Buires-aux-Bois , &c. mo 
e nom, Seigneur de B 
'almas , & d » Époufa Jeanne de 
1es, fille de G: it Je Bon, & de Mari 
imery, & fut pére 1. de Robert dit R 
Mailly, ler ü Chambellan du Roi, & des D: 
gogne, au parti defquels il fut attaché toute 


ie n 1432. Luiou 

s, de ee de 

uéréques ou | 
e Har- 
inet de 
de Bour- 
dant 
de 


Ta revolte des Parifiens, l'an rare, il fut 
Jean Duc de Bourgogne, à la priére duquel il fut relâché, mais 
du Royaume, comme adhérant à ce Prin qui le me- 
avec lui en Bourgogne l 14, & au voyage de Tours | 


le Seigneur de l'Ifle Adam, lors de la 
e angement d'Officiers, il fut 
fait Grande Pannetier de France ; mais l’année fuivante, COM- 
lippe Duc de Bourgogne, qui allo iver leRoi 
, il tomba de cheval dans une fofe pleine d'eau, où 
d'où fon fut humé de- 


corps fut po 
des Do air s enfans de 
7, Conféiller au 


furent, 2. Jean de 
1 411, 1 Maître des Requ n' 1418, l'unde: 
ifabelle à fon entre- 


tat, pour aflifter la Reine 
vec le pl d'Angleterre l'an 1419, Rene de Comp- | 

Doyen de s, puis 
ns En « au couronne- 


Evêque de tte q 


ment du Roi d'Angleterre Henri VI, fe de Paris l'an 
14313 Mais pe il abandonna Ce parti, & fut l’un des 
princip: négoc urs de la paix d'Arras, conclue entre le Roi 
Charles VIL & le Duc de Bourgogne. Il vécut jufqu’en 1472 

qu'il mourut à Paris, Je fut enterré dans le chœur de PEgli- 
F de Notre Dame; Colart, Ébeieur de Blangy fur So 


&c. Sénéchal de Vermandois l'an 1425, quis’at- | 
es, au parti du Duc de Bourgogne, & 
Depuis étant rentré dans l'obéiffance 
à au fiége de Pontoife l'an 1441, & mou- 
rité de fes deux femmes avant l'an 1476. 
Ïl avoit époufé 10, avant l'an 1426, Ifabelle Dame de Conty, 
lle par fon teftament lui fit don de cette terre de Conty. 
fa mort arrivée avant l’année 1438, il prit une feconde 
alliance le Juillet 1440, avec Claire de Fleure S, veuve 
d Antoine de Harc dentun, Seigneur de Maifons, & fille d’#r- | 
, Seigneur de Kleurens, & de Marie de Croendeborg: 
te prit une feconde alliance avec Roland de Dixmude, & vi- 
l'an 1423; 4 FERRY, qui fuit; s. Marie, alliée à Jean 
zneur de Beauvoir ; 6. Marguerite, Ne de Pierre, dit 
| des Quênes , Vicomte de Poix ; puis de Renaud de Quin- 
Catherine de Mailly, mariée à en d’Arche, | 
gneur de Tilloy. 
de Mailly, Seig 


de Hancel, 
tacha, comme fes fre: 
du Roi d'Anglete 
du Roi, il fe trou 


| 


dit Martel, S 
VII 


FERRY 


neur de Talmas, de Buires- | 


c- ,4 aint- Huyn, puis de Conty après la mort de | 
Colt fon frére, s'attacha avec fes fréres au parti du Duc | 
de Bourgogne, Fe lequel étant au s de Santers, il fut 
fait pri par la nifon de Comp it en liber- 


té, il conti FA de fervir ce Prince, & fe joignit au Seigneur 
fle- Adam, lors de la furprife de la ville de Paris, l'an 

11 fut fait Chevalier par ce Duc au fiége de Compiegne 
a >; mais après le Tr de paix fait à Arras, il rentra 
dans l'obéiffance de fon Souverain , auquel il fit hommage de 
fes terres le 21 Octobre 1447» & vivoit encore l'an 1483 
avoit époulé Marie de Bréb Dame de Rueil fur Marne, de 
Lefchelle, de Courton, & d ‘Arey- le-Ponfart, fille de Fear, 
Seigneur de cesterres, morte l'an 1467 ,dont il eut 1. ADRIEN 
if eanne de M ailly, .Inariée, To. en Janvier 1448, 
neur de Roye à Euflache de Boufies, Seigneur 
aing, de Fouilloy & de B lairenghien. 

IL ADprien de Muilly, Seigneur de Conty, de Talmas, 
de Bertricourt, de Blangy , &c. mourut le quatriéme Septem- 
bre 1518. Ilavoit époufé le 23 Décembre 1469, Seanne de 
Berghes, morte le deuxiéme Se éptembre 1513, fille de Sean 
Seigneur de Berg-op-zoom, & de Jeanne, dite Blanche de Saint- | 
Simon , dontileut 1. Ferry Il, qui fuit: 2. Antoine, Sei- | 


| Septembre 1540» ayant eu de Ma 


| Dame de Conty, 


| fut Seigneur de Lorfignol, 


| por de Péquig 


MAIL 


gneur de Saint-Huyn, & de Blangy, mort avant le mois de 
rite de Herzelles, fille d 
rie de Cuinghen, qu'il 
un feul enfant nom. 


, mort jeune ; 3. 


siel, [E 
roit épouf 
mé Jean de Mailly, Seigneur de 
Helene, de M , Dame de Rueil, helle, de Courton, 
&c. mariée le neuviéme Juin 1498, à Saladin d'Anglure, Sei- 
gneur de BOIS RORE: morte fans enfans le cinquième Juillet 
1560; 4. Ijabeau, alliée le 25 Mai 1560, à George Ba iron de 
Clére en Normandie, morte l'an 3 & 5. Frans 


ly, mariée 10. à Charles Seigneur de RUBÉRREe 20. à Jean 
de Stavelle, Seigneur d ien &  d'Eftai i 
IX. FE de Mail 


gneur de Sailly, de Te 


es’ qu'il avoit reçues 


n jan 1513, cc 
mandant une Compagn $ 


de éeñt CH ommes d’arm 

Il avoit époufé 
1504, Louife de Montmorency, fœur du Con 
de Guillaume Seigneur de MS Ca & d'Anne Pot. 
prit une féconde alliance avec Gafpard de Colignÿ, Seigneur 
de Châtillon, Maréchal de x eut de fon premier ma- 
riage, 1. Jean de Mailly, B: &c. mot fans al- 
liance au fége de Naples l'a gdeléme de Mailly, 
&c. 11 ; à Charles Sei- 
gheur dé Roye & de Muret, Comte de Roucy; 3. Louïife 
de Mailly, Abbeffe de la Trinité de Caen, puis de Lys près 
de Melun, morte le neuviéme Août 1554. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE LORSIGNOZ. 
de JEAN 


Imas, &c. 
; &c. & Gouver- 
de Vermandois, fervoit en Re l'an 
oit époufé vers l'an 1350, Mar- 
Jean, Seigneur es Saint- 
FE n, & de Marie te Dame de C: inaples ; dont il eut 
Giires, qui fuit; & 2. Aix de Mailly, alliée à Froïiffurt, 
Shen de Beaufort en Artois. 
I. Grires de Mailly, Seigneur de Lorfignol, de Bours, 
&c. mourut avant l’an 1421. Il avoit époufé Jeanne de Billy, 
Vicomtefle d'Ouchies en Champagne , Dame dé Rofel, de 
Montchevillan, de Prégny, de Saint-Remy, de Billy. fur 


ance , & 


on de Conty, 


V. CocarrT de Mailly, dit Payen, fecond fi 
ailly ,; dit Maille, Seigneur de Lorfignol, 


de faint George 


N 


du ‘Baillia, 
, & vivoit 


ne de 
13 


Ourcq, de Bull de Saint-Front, & de Hautevêne, dont il 
eut 1. Renaud, Seigneur de L orfignol ; ose 142 
M 


rie de Mailiy, 
à Colart, S, feneur 
meu, Seigne 


; Ton parent; 20. 
ourt, morte le 16 Septembre 1456; 
10. à Henri de Boicy, Seigneur de Chaul- 
Seigneur de Rouvr 30. à Gilles, Seigneur 
de Soyecourt énore de Ma me de Ba 
Cramailles, Sei r de Saponay: 

BR AN C'HENUD ES SETIG 

AUTHUILLE. 


JEURS 


nom, Seigneur de N 
me de Talmas, &c. eut en partag 
mourut lan 1337. Il eut pour femme Blanche de Ham, fille 
de NV. . . Seigneur de Ham en Vermando pour enfans, 
1. Giczes Il. qui fuit; 2. Catherine, mariée à N... Seigneur 
du Cauroy en Ponthieu; 3. Marie, alliée à Fean, Seigneur de 
Preure en Boulonois ; IN. .. femme de N. Seigneur de 
Couy, en Artoi mariée à NV. . . Scigneurdu Divion; 
& é AN. . . de Maïlly alliée à N... Seigneur de la Thieuloy 
Girres de Mailly, _ du nom, Seigneur d’Authuil- 
le a d'Andinfer , fe trouva 348, à la Bataille de 
Omer, où il combattit pour le Roi Phil: De de Valois, 
nommé entre les Pairs du Châtel d'Encre l'an 13 
fa Joanne de Rely, fille de Guillaume, Seis 
il eut 1. GrzLes IN, qui fuit ; 2. Louës qui furprit le ch 
de Montpaon fur les Anglois l’an 1371; 3. Simon, mort des 
bleflures qu'il reçut à la bataille de Hosbeque ti an 1382; 
Jean, & $. Jacques, mort à la batai lle de N Nicopolis en Hon- 
grie l'an 1 son & 6. Marie de Mailly, alliée , 10. à Robert de 
Nédonchel, Seigneur de Rebecq: gues de Sailly. 
V. GrirE ailly, IIL du sneur d'Authuille 
& d'Andir à nfans de fes 
trois femme: ou Wau 


& eft 
Il épou- 
- de Rely, dont 


11 ,épouf 
ére de N 
o. Ifabeau d Auxy, lle 

& de Mr e de la Tremoi 
val, Da ime de Bienvilliers & de Fouconvi 
de Dongueval , & de Jeanne Dame de Beaumez. 
du premier lit furent, 1. Grzres IV, qui fuit; 2 
Mailly, qui de Ma rite de la Rofiére, fa femme, fille d 
toïne Seigneur de la Rofiére, & de Marguerite de Dites il, n'eut 
qu'un fils nommé Antoë 
fa des enfans; 
qui époufa Z 


« héritiére de Noyelles, veuve de AN. . . 
gneur de Caulincourt, dont il eut Ro 
de Noyelles & de Marçais, qui époufa lan : 
fiourmel, dont il eut des enfans; 5. M. .. 
gieux à Corbie; 6. N... Religieux à Ham . Religieu 
Berthancourt; 8. N. .. Abbefie de fainte Aultreberte de Mc 
treuil ;0. Françoife, mariée à Berard de Récourt; & 10. 11. 12. 1 
14. cinq autres lles mortes jeunes. GiLL de Muilly eu 
de fa feconde femme, fept filles, dont trois 15. 16. 17. mc 
rurent jeunés ; les autres furent, 18, Roherte de Mailly, 


SeI- 
t de Mailly, Seigneur 
2e 


M AL 


à Alain de Longueval; 19. Guillemaite, Dame d'Andinfer & 
d'Hinguiettes, mariée à Ro de Hames, Seigneur de Bondus 
& de Sangatte ; 20. Marie, époufe de Geo rge le Gay, Seigneur 
de Lorges & d -uil en Sologne; & 21. AN... de Mail- 
ly, femme.de Fan Seigneur de Buy. Les enfans du troi- 
fiéme lit de GILLES de Mailly HL du nom, fur 
de Mailly, dit le Bégue, Seigneur de la Brecque, 
liers, & du Quénoy, qui époufa 10. Femme d'Aboval, fille de 
me, Seigneur de la Thieuloye, Gouverneur d'Arras , 20. 


Jeanne de Rofimbos, fille de Jean, Seigneur de Rofimbos, de 
laquelle il eut can de Mailly mort jeune; & Marguerite de 


n} 


ntoine Seigneur de Béthencourt & de Frêne: 
e vinrent Jacques de Mailly, Seigneur de la 
s, mort en Turquie: Jeanne de Mailly,alliée 
gucur d'Efcobecq; 23. Roserr, fecondifils de 
la branche des Seigneurs de RumHere 
le COMBLIGNEULL, rapportée cy-après; 24. Matbelin, 
éme fils, fut Seigneur de Fouconvilliers , & époufa Æde 
de Quebienfay, dont il eut pour fille-ur ique , Antoinette de 
failly, Dame de Fouconvilliers, 1 € à Jean Seigneur 
d'Yaucourt; Feanne de Mailly, Sœur des précé 
fa 10, N.. gneur de Maucourt: 20. Fean de Villiers. 

VI Gizres de Mailly, IV du nom, Seigneur d'Authuil- 
le & de Waurans, époufa eane de Maifiéres: dont il eut 
Z. fuit; & 2. Matbelin de Mailly, mort à Lyon. 
Jean de Mailly, Seigneur d'Authuille & de Waurans, 
ut à la bataille d'Azincourt l'an t41s. Il avoit époufé 
Marguerite de Miennes, veuve de Yes Seigneur de Sempy, 
& fille de Jean de Fiennes, Seigneur de Souverain-Moulin 
& de Rebéque, & de Martine Perrot, dont il eut Lo UISs; 
qui fui 

VIIL. Loursde Mailly, Seigneur 
rans , vivoit l'an 1459, Il avoit épou 
où Herzebeeck 
gurite de Mai 
veufe, Seign, 
& Cozarr de Mailly, Seigneur d'Authuille, Quinchy, 
; &c. donna en Février 1498, les Terres d'Authuille & 
de Metz, à Jean, Seigneur de Mailly, &c. au préjudice de 
fes filles. 11 époufa 10, Facqueline d'Olehain, fille de Jacques, 
Seigneur d’Eftiembourg, dont il n'eut point d’enfans À- 
dolpbine de Tferrats, dont il eut r. He éne, morte fans allian- 

3 2. Jofine, mariée à Facques d'Ordre, Seigneur de Sainghin 
& de Longpré, morte fans enfans; & 3: Jeanne de Mailly; al- 
liée à Fean de la Douve, morte fans poltérité, 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de RurHere, € dé COMSLIGNEUrE. 


ly, 


& de Ja premi 


d'Authuille & de Wau- 


VI. Roserr de Mailly, fecond fils de GrLLrs de Mail. 
ly, IL du nom, Seigneur d'Authuille,. & de Margucrite de 
Longueval, fa troifiéme femme ,: fut Seigneur de Ruthére, Il 
époufa ro. l'an 1429, Tfabelle du-Bos., fille & hériticre de Fac- 

s, dit Je Galois , Seign de Combligneuil, de Drevet & 
€ Houdens, & de Seaune de ;Beugny : 20. Béatrix de Bouf. 
», Dame de Vironceaux, veuve de: Baudouin de Sains, & 
l’Alleaume Seigneur de Bouff & de Catherine de Ber- 
les, dont il n'eut point. d'enfans: Ceux qu'il eut de fa 
premiére femme furent, 1. Baunourx, qui fuit; & 2, Co- 
loge de Muilly, alliée à Gilles de Proify,: Seigneur de Maine. 
ville, 

Il. BaAunourn de Muilly , Seigneur de Combligneuil ; 
. Cpouia Jeanne du Bois-Bléquin, dite de Boejfes, lle de 

Matthieu du Bois, dit le Galis, Seigneur de Boef 3 &c.. & 
d'Euflafe de Sains, dont il eut 1. Antoine de Muilly, Seigneur 
de Combligneuil , mort fans enfans, de Seanme d'Oftove, fille 
de Jean d'Oftove; 2. Ame, Dame de Combligneuil, mariée à 
Philippe d'Ofterel, Seigneur de Dieval: & MN, .. de Mailly, 
morte fans alliance. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE NEDON 


UT. Jean de Mailly, quatriéme fils de Grzx s, IL du 
nom, Seigneur de Mailly, & de Feame d'Amiens, Dame de 
Talmas, fut Seigneur de Nédon, & époufa Jäabeau de Beuvr A 
fille de Court Seigneur de Beuvry, dont il eut 1. Jean [, 
qui fuit; & 2. Catherine, de Müailly ; Dame des Marefts 5 Mae 
riée l'an 1330, à Hugues Seigneur de Noyelles & de Mam- 
mez 

IV. Jean de Mailly, IT du nom, Seigneur de Nédon, é- 
poufa N... fille de N. Seigneur d'Haveskerque, -dont il eut 
Marie de Mailly, Dame de Nédon, mariée à Fean, Seigneur 
de la Vicfville. *La Morliere, Hifoire de Picardie. Le Pére 
Anfelme, Hifioire des Grands Of 


ler 


fille 


igneur d’Auchy, elt très 
e par fa valeur. Du Bellay nous apprend 
1, il eut charge des gens de pié Légionaires, fous 
M. de Vendôme, Gouverneur de Picardie ; que la même 
année ce Prince lui ordonna de 


dre contre l’Ar- 
an 1524, à Pavie 
a bréche de cette ville 
È de lui que font forties les deux branches de 
1, & de M ffaye. De cette derniére 
font iflus, Adrien, Che ur de Silly, &c. connu 
fous le nom du Comt y-la-Houffaye, Colonel du Ré- 
giment des Län ie, Brigadier des Ar $ 

mort en Mars 17 


MaA.I. 


dans le même Régiment. .* Du Bellay , Æ 
cueil des illujtres Maïfons de Picard 

MAILLY , (Africain de) d'une famille ancienne, o! 
naire de Bourgogne, étoit Che ; Baron, d'Efcots, Sei- 
gneur de Villars-lés-Paux , Confeiller, Chambellan ordinaire 
 Pannetier du Roi, Chevalier d'honneur du Parlement de 
Dijon: Il fut pourvû de cette’ derniére chargeile quatriéme 
Septembre 1532, après la mort de Charles de Courcelles ; fon 
coufin maternel. Il la remit au mois de Mai 1545, à Hélion 
de Mailly, fon neveu. Africain fut encore reçu Baillif de Di- 
jon le fixiéme de Juillet 1537. Ce Gentilhomme qui étoit ver- 
fé dans 1 Faires d'Etat, futdéputé parle RoiFr: nÇço) 
avec le Cardinal du Bellay , & François Olivier , premier Pré 
fident du Parlement de Paris, & Chancelier d'Alençon, pour 
aller à la Diéte de Spire, convoquée par l'Empereur Charles- 
Quint en l'année 1544 Mais l'Empereur ayant réfufé de leur 
donner un fauf-conduit , ils rétournérent à Nancy, ce quidonna 
lieu à Mailly de compofer contre ‘Empereur plufieurs Piéces 
qui ont été imprimées en Latin en 1544, à Par 
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Étienne; in quarto, fous lettitre de, 
Parif. Franciféi Olvarii , in Senatu j 
Mailei Balli ionenfés ; Franciféi 1. ; Orationes due, 


&c. On croit que de Mailly mourut vers lan 1550 Jean Gi 
rard , Poëte Dijonnois, lui a adreffé la centiéme Epigramme 
de fa troifiéme Centurie. 

MAIMBOURG (Louïs) Jéfuite, né l'an 1610, à Nancy 
€n Lorraine, de parens nobles & riches, avoit l'efprit fort vi£ 
& fort aifé, & s’eft rendu c bre, tant par fes prédications, 
que par plufieurs Livres d'Hittoires qu'il a donnés au Public. 
Il entra dans la Société des Jéfuites l'an 1626, enfeigna les 
humanités pendant fix ans, après lefquels il s’occupa unique- 
ment à la chaire. 11 fut obligé de: quitter les Jéfuites par ordre 
du Pape Innocent XI, Pan 1682, Pour avoir écrit contre la 
Cour de Rome, en faveur des propofitions de l’'Affemblée du 
Clergé de France, tenue lan 1682: Il fut gratifié d’une pen- 
fion du Roi, & fe retira à l'Abbaye de faint Viétor de Paris , 
où il mourut d'apoplexie le 13 Août de l’année 1686, igé de 
77 ans, lorsqu'il travailloit encore à un ité du Schifme d’An- 
gleterre; & eft.enterré dans l'Eglife de cette Abbaye, Il a 
donné au Public deuxvolumes. de Sermons qu'il a prêchez;une 
Métbode pacifique, pour ramener fans difpute les Protefians à la vreye 
Foi fur le point de l'Eucharifie; un Traité de la vraye ExlifeEf dela 
vraye parole de Dieu; les Hifioires de PArianifine, des Tcoïoclaftes, 
des Croïfades, du Schifine d'Occident, du Schifne des Grecs , de la 
décadence de l'Empire, de la Ligue, du Luthéramifine, du Calvinif- 
me; le Traité de l'Eglife de Rome; le Pontificat de Jaint Léon, 
Tous :ces Ouvrages font en feize volumes in quarto. Il feroit 
à fouhaiter qu'ils euffent été compofez avec autant de folidité 
& de difcernement dans les faits, que de feu & de rapidité 
dans leftyle. Les Auteurs Proteftans ont écrit contre fes Hi£- 
toires du Luthéranifme & du Calvinifime ; & les Janféniftes con- 
tre celles de l'Arianifme & dés Iconoclaftes. | Ses premiéres 
Hiftoires furent bien reçues-du Public: elles fe faifoient lire 
agréablement, & avoient un certain air de Roman qui plaifoitz 
mais peu à peu le monde eft revenu de ce goût. Ses dernié: 
tes n'ont plus eu tant de cours, & les premiéres font tom- 
bées tout à fait, même dès fon vivant. Le Pére Maimbourg 
ayant attaqué vivement la, Traduétion du Nouveau Teftament 
dit Mons, dans quelques Sermons faits le 28 d'Août:& le 
nede Septembre 1667, dans l'Eglife des Jéfaites de la 
t-Antoine à Paris, on envoya à Mrs, Arnauld & Nico 
le, qui étoient alors en l'Abbaye de Haute-Fontaine, les ex- 
traits de ces difcours: ce qui donna lieu à l'Ouvrage de ces 
deux Mefieurs ; qui a pour titre, Défenfe de la Tradusion du 
Nouveau Teflument imprimée à Mons, contre les Sermons du Pére 
Maimbourg ; € les Lettres d'un Doéfeur en Théologie. Cet Ouvra- 
ge fut fait à Haute-Fontaine même, & il parut in douge', dès 
1669, fous-le titre de Cologne. Il a eu quelques démélez 
avec le Pére Bouhours , qui avoit critiqué quelques-unes de 
expreffions. * M. Du Pin, Biblio héque des Auteurs Eccléfias 
iques du XVII fée. Si l'on veut connoître plus à fond le 
ére de Maimbourg, on n’a qu'à lire le jugement qu’en 2 
porté M. Jurieu à la tête de fon Apologie pour les Réforma- 
teurs, contre l'Hiftoire du Calvinifme de-cet Auteur. Les Au- 
teurs de fa Communion le font paler pour un Prédicateur peu 
grave. On peut en voir la preuve dans le Ditionnaire de Bay- 
le à la Note C, fur Article de Maimbourg. 

MAIMBOUR G ( Théodore) coufin du précédent, quit- 
ta le parti de l'Eglife Romaine , & embraffa celui de la Reli: 
gion Réformée. Pour juftifier fon changement, il écrivitune 
Lettre à fon frére qui fut imprimée en 1659. On a de lui une 
Réponfe fommaire à la Méthode du Cardinal de Richelieu, qu'il 
dédia à Madame de Turenne. 11 ÿ prit le nom de {a Rule, 
& envoya le Manufcrit à Samuel dés Marets ; qui le publia 
à Groningue l'an 1664. Il a auf publié Examen du prémier 
Traité de Controverfe du Pére Louis Maimbourg intitulé, Mé- 
thode: pacifique pour ramener fans difpute les Proteftans à la raz 
ye foi fur le point de l’Euchariftie. Quelque éloigné qu’il parût 
de l'Eglife Romaine, il ne laiffa pas d’yrentrer en 1664, & il 
ÿ étoit lorsque le Livre de PExpoftion de la Foi Catholique parut ; 
mais peu après il l'abandonna une feconde fois, & fe retira 
en Angleterre, où il fut chargé de l'éducation d'un fils faturel 
de Charles IL. Cefut là qu'il publiaune Réponfe à l’Expoñition 
de la Foi en 1682. Il l'avoit annoncée à fes amis avant que 
de lever le mafque; & &eft ce qui donna lieu à Baftide, Pro- 
teftant, d'écrire qu'un Catholique écrivoit contre PExpoñition. 
Il mourut à Londres vers l'an 1693. Quelques perfonnes ont 
dit qu'étant à l'extrémité il avoit déclaré qu’il mouroit Soci- 
nien, &. qu'on n'avoit pu le faire changer de fentiment. On 

peuë 
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peut lite fur ce fentiment de Maïmbourg, Ia fixiéme des Let- 
tres choifies de R. Simon de l'Edition de Trevoux. 

Ily a encore un autre MarmsourG nommé JEAN, Lor- 
rain, qui entra chez les Jéfuites; & qui ne voulut jamais pu- 
blier aucun Ouvrage, quelque capable qu'il en fût. * Bayle, 
Didiommaire Critique. Ê 

MAIMON ou MAIMONIDES, Voyez 
bin, 

MAIMON. Cherchez ME MON. 

MAIN (Amber) cft une efpéce de miracle qui fe trouve 
dans la Province de Cornouaille en Angleterre, & qu’on peut 
regarder comme un chef-d'œuvre de méchanique. C'eft un 
grand rocher placé fur d’autres de moindre grandeur; & quoi- 
qu'aucune force ne puifle lui faire changer de fituation, il eft 
dans un f# parfait équilibre, que la moindre chofe peut lé- 
branler. Quant à fon nom, le mot de Man en langage de 
Cornouaille fignifie une pierre, le mot Amber femble: être ab- 
brégé du mot Ambrofus qui fut un vaillant Breton, qu'on croit 
avoir érigé ce Monument, après quelque viétoire remportée 
fur les Romains ou fur quelques autres ennemis. * Diéfun. 
Anglois. ki 

MAINA, BRACCIO DI MAINA, ou PAÏS DES 
MAINOTES, contrée de la Gréce dans la Motte, le long 
de la mer, fur les côtes du Golfe de Coron, & depuis le Cap 
de Matapan , jufques à la riviére de Calamata. Les Mainotes 
ou Magnotes, qui habitent une partie du païs des anciens La- 
cédémoniens, font les feuls entre les Grecs, qui fe foient 
confervez en Corps de République, contre la puiffance des 
Turcs. Le voifinage de la mer, & l'âpreté de leurs monta- 
gnés, leur ont procuré cet avantage. Cependant , depuis la 
prife de Candie, l'an 1669 , la crainte de voir opprimer leur 
liberté les a obligez de chercher d’autres habitations, pour y 
pouvoir vivre en repos. Les Génois en ont reçu cinq ou fix 
cens familles dans l’Ifle de Corfe ; & le Grand-Duc de Flo- 
rence a donné des terres dans fes Etats, à mille autres qui sy 
font établies depuis peu. Ces Mainotes fe reffentent encore de 
f'inclination des anciens Lacédemoniens pour le larcin. Il font 
grands voleurs ,cruels ,& ménent une vie extrémement dure. 

MAINA, petite ville de la Morée fituée au pié des mon- 
tagnes de Maina, fur le Golfe de Coron, à fix lieues de Chi- 
elifa du côté du midi. Ce lieu et différent de Caftro di Mai- 
na, forterefle bâtie par les Turcs l'an 1560, fur le Cap de 
Matapan, pour brider les Mainotes, & ruinée par les Véni- 
tiens la même année. * Maty, Di&ion. Géogr. 

MAINA (les Montagnes de) ou des Mainotes, ancien- 
nement le Mont-Taygéte, Tuygetus mons, Amyclaus mons, gran- 
de montagne de la Laconie en Morée , commence entre la 
ville de Lacedémone, & celle de Zarnata, & s'étend du nord 
au füd entre le Golfe de Coron & celui de Colochine, jufqu’au 
Cap de Matapan, qui en eft l'extrémité meridionale. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

MAINARD. Cherchez MAYNARD. 

MAINBOEUF, en Latin Magnobodus , Evèque d'Angers, 
dans le VII fiécle, né le fixiéme Janvier 577, dans le païs 
d'Anjou, de parens confidérables, qui étoient au fervice des 
Rois Chilpéric & Clotaire II, fut élevé dans les Lettres hu- 
thaines & dans la piété. S'étant mis enfuite fous la difcipline 
de faint Lézin, Evêque d'Angers , il reçut de fa main les Or- 
dres facrez, & fit un voyage à Rome du tems du Pape faint 
Grégoire, & à fon retour, faint Lézin lui donna l’adminiftra- 
tion du Monaftére de Chalones. 11 fut élu Evêque d'Angers 
Tan 606, à la place de Cardulphe, fucceffeur de faint Lézin. 
Il aflifta l'an 625 au Concile de Reims, mourut le cinquiéme 
de Novembre de l'an 654, & eut pour fucceffeur faint Gode- 
bat. IL elt Auteur de la Pie de S. Maurille, l'un de fes prédé- 
cefleurs , imprimée dans le Spicilige de Dom Luc d'Acheri, 
tome ro. de l'édit. än quarto. Il eut pour fuccefieurS. Nicolfe, 
Abbé de Saint-Aubin d'Angers. * 4éfa apud' Bolland: Billet, 
Vies des Saints, au 16 Oëubre. 

MAINE, (le) Province de France , a la Normandie au 
feptentrion ; le Perche, le Vendômois, & la Beauffe, au le- 
vant; la Bretagne, au couchant; une partie de la Touraine 
avec l'Anjou, au midi. On la divife ordinairement en deux 
parties. Celle qui s'approche de la Bretagne & de la Nor- 
imandie, s'appelle le Bas-Maïne, dont l’affiette eft fort inégal 
L'autre partie qui s'étend du côté du Perche, du Vendômois, 
de l'Anjou & de la Touraine, eft plus belle & plus féconde: 
on la nomme le Haut-Maine. La Province produit du blé, du 
Jin, du vin, du bétail, &c. Elle renferme quelques mines 
de fer, & et arrofée de trois principales riviéres, qui font 
JHuifne, la Sarte & la Mayenne, qui reçoivent dans leurs 
cours, plufieurs autres gros ruifleaux, comme la Ségrie, la 
Dive, l'Engraine, &c. Ses principales forêts font, Berfay, 
Perfeigne, Longaunay, Sillé , Dandaine, &c. Le Mans en 
eft la ville capitale. Les autr ont, Laval, Beaumont-le- 
Vicomte, Sablé, la Ferté-Bernard, lieu de la naïffance du Poë- 
te Robert Garnier, Mayenne, Château du Loir ,&c. Les Ha- 
bitans ont beaucoup d'efprit & d'adreffe, & parlent naturelle- 
ment bien. Le Maine a produit de grands hommes, des Poë- 
tes, des Philofophes , des Mathématiciens & des Médecins 
très habiles. Les Manceaux favent très bien faire leurs afFai- 
res ;& c'eft pour cela qu'on dit, qu'un Manceau vaut an Normand 
&? demi. On aflure que ce qui a donné lieu à ce proverbe, 
c'eft une monnoye du Maine, qui valoit une moitié plus que 
celle de Normandie. Ptolomée & Céfar donnent aux Man- 
ceaux le nom de Cenomani Aulerci. Tite-Live, Polybe, &, en- 
tre les Modernes, Léandre Alberti, parlent des conquêtes de 
ces peuples en Italie, vers l'an 160 de Rome, & 594 avant 
Jéfus-Chrift. Elitorvius commandoit alors l'Armée des Céno- 
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mans, qui fuivoient leur Prince Bellovéfe. Du conféntement 
de ce dernier ils s'arrêterent en cette contrée, qui eft bornée 
du Pô, des Alpes, & de la Mer Adriatique; & après avoir dé- 
fait les Tofcans fur le rivage du Tefin, ils les chafférent de 
la Gaule Tranfalpine, qu'ils occupérent quelque tems, & où 
ils bâtirent les villes de Brefle, de Vérone, de Trente, de 
Créme, de Bergame, de Mantoue, &c. Le Maine a été fou. 
mis aux Gaulois, puis aux Romains, & enfin aux François. Il 
eut enfuite des Comtes, jufques à ce que le païs fut réuni à 
la Couronne. Hueuts I, Comte du Mans, qui vivoit l'an 
1020, fut pére de HerBerT I, dit Eucille-chien; parce qu'il 
faifoit la nuit des courfes dans le Perche, où il éveilloit tous 
les chiens. Herbert mourut vers l’année ro60, laiffant 1. Hu: 
ques II, qui fuit; & 2. Biatte, mariée à Gautièr Comte de 
Meulan & de Pontoife. Hueugs IL étoit encore jeune, 

Herbert Bacco, fon oncle & fon Tuteur , voulut ufurper le Com- 
té du Mans; mais les Manceaux & l’Evêque Gerbert s'y op- 
poférent. Ce Prélat maria Hugues à Berte de Blois , fille d’Eu. 
des, Comte de Champagne & de Blois, & veuve d'Alain I, 
dit le Rebru, Comte de Champagne. Il en eut r. Herbert Il, 
Comte du Mans, qui mourut fans poftérité & qui étant peu 
fatisfait de fes parens, donna fon Comté à Guillaume le Bétard, 
Duc de Normandi ngarde mariée 1°: à Zhibault LIT, 
Comte de Champagne, qui la répudia: 20. à Ezon où Azot, 
Marquis en Ligurie, qu'on"croit être forti de la Maifon de 
Malefpine, & dont elle eut Hugues III, Comte du Maine; 3. 
Paule, femme de Fean Seigneur de Beaugency & de la Fléche, 
dont elle eut Goxbert; 4. Enoc; 5. Elie, Comte du Maine; & 
6. Marguerite, accordée à Robert III, dit Courtecuiffe, Duc de 
Normandie. Après la mort de Herbert I, Guillaume le Bd- 
tard fe prévalut du teftament que ce Comte avoit fait en fa 
faveur, & foumit le païs du Maine. Les Manceaux appellé- 
rent Hucues, fils d'Afon, qui fut le III de ce nom, vers 
l'an 1090. Mais comme il manquoit de biens, de forces & de 
courage, il céda fes droits à £lie de la Fléche , fon coufin. Or- 
deric dit que Hugues vendit fon Comté pour dix mille fols de 
la monnoye du Mans. ELte mourut le onziéme Juillet de 
l'an rr10,& laifla une fille unique Eremburge, que d’autres nom- 
ment Sibylle, qui fut mariée à Foulques Comte d'Anjou, & qui 
eutGEorrot V,dit Plantegencte. Celui-ci époufa Mabaud d'An- 
gleterre & fut Pére de HewnRt Il, Roi d'Angleterre, Ducde 
Normandie, Comte du Maine, &c. Henri, mort l'an 1189, 
époufa Aliénor de Guienne, & laiffa entre autres enfans, 1. 
Richard, dit l'Orgucilleux, qui fut tué l'an 1199; 2. Goofroi, pére 
d'Arins, & 3. JEAN Sans-Terre. Ce dernier fit mourir fon ne- 
veu Artus ; & pour raifon de ce crime, le Maine & toutes les 
autres Terres que l’Anglois avoit en France , furent conffquées 
par arrêt des Pairs, l'an 1202, & dévolues au Souverain qui 
étoit le Roi Philippe-Augufle. Saint-Louis, fon petit-fils, don- 
na le Maine à CHARLES d'Anjou, fon frére, Comte de Pro- 
vence, puis Roi de Naples & de Sicile, mort l'an 1285. CHAR- 
Les Il, fon fils, céda, l'an 1290, le Comté du Maine à CHaR- 
Les de France, Comte de Valois, &c. qui époufa Marguerite 
de Sicile, fa fille. Ce Traité fut depuis confirmé par le Roi 
Philippe le Bel. Charles de France fut pére du Roi Pnrrrr- 
PE de Valois, qui apporta le Comté du Maine à la Couronne. 
Le Roi Jean, qui lui fuccéda, donna ce Comté en appanage 
à Louïs de France, fon fecond fils, Roi de Naples, Duc 
d'Anjou, &c. Ce Prince, mort l’an 1383, fut pére de Louïs 
II, qui mourut l'an 1417. Louïs II eut 1. Lois II, mort 
Van 14315 2. René, mort l'an 1480; & 3. CHArLEes, Comte 
du Maine, mort l'an 1472. Celui-ci eut un autre CHARL 
Roi de Naples, Comte de Provence & du Maine, qui laifla 
le Roi Louïs XI fon héritier univerfel , le dixiéme Décembre 
1481, & mourut le onziéme jour du même mois. Ainfi le 
Maine fut encore réuni à la Couronne. Le Roi Henri II le 
donna en appanage à fon troifiéme fils Hsnr1 de France 
depuis Roi, IL du nom; & ce Monarque le donna de même 
à Eyangçois de France , fon frére, qui mourut fans poftérité Pan 
1584. Louis XIV a donné l'an 1678, pour appanage ,le Mai- 
ne à [on fils naturel Louis-Aucusre de Bourbon, légitimé 


de F an ce ; Prince fouverain de Dombes , Colonel-Général des 
Suifles, &e. mort le 14 de Mai 1736, dans la foi ante-feptié- 


me année de fon âge. Cherch OURBON.*Tite-Live, Ls. 
Céfar, in Comment. Orderic Vitalis, /. 4. Le Pére Anfelme, &c. 

* MAINEVILLE, bourg de France en Normandie, dans 
le Vexin Normand, à l’ett-fud-eft de Rouen dont il eft éloigné 
d'environ neuf lieues. Cette Terre appartient à la Maifon du 
Pont-Saint-Pierre de Roncherolles. 

MAINFERME ( Jean dela) Reli 
Fontevrauld, né à Orléans, & mort à là 
s'eft fignalé par la défenfe de Robert d'A 
de fon Ordre, en donnant un Livre L: 
titre de Bouclier de l'Ordre de Fonte- fant. Le pri 
pal fujet de cet Ouvrage eft de juftifier la mémoire de Robert 
d'Arbriffelles, d'un reproche qui lui a été fait d'avoir eu com- 
merce trop familier avec des filles de fon Ordre, & d'avoir 
ofé même coucher la nuit à côté d'elles, fous prétexte de fe 
mortifier en fouffrant par-là un nouveau genre de martyre, 
C'ett le bruit qui couroit de lui, dont Geofroi de Vendôme 
& Marbodus lui donnérent avis par leurs Lettres. Le Pére de 
la Mainferme ne s’eft pas contenté de faire voir que ce bruit 
étoit faux, & de juftifier Robert d'Arbriffelles : il a même en- 
trepris de faire voir que ces deux Lettres étoient fuppofées & 
compofées par Rofcelin, qui, felon le rapport d'Abailard, avoit 
ofé écrire une Lettre injurieufe contre ce faint homme. Les 
Critiques n’ont pas été perfuadés de ces raifons: & quoiqu'i 
rendent juftice à Robert d’Arbriffelles fur le fait dont il eft 
cufé, ils tiennent les Lettres de Geofroi de Vendôme & de 

Mar- 


ieux de l'Ordre de 
€ de 47 ans en 1693, 
riflelles , Fondateur 
u Public, fous le 


MAT. 


Marbodus très légitimes | malgré les conjeftures du Pére dela 
Mainf Il a neanmoins réufi à juitifier la mémoire du 
on Ordre, par les témoignages de quantité de 
On’ne conviendra peut-être pas qu'ilait eu 
ns la Diflertation qu'il a faite, pour jufti- 
Religieufes de Font-Evrauld ont für les 
êtres qui dépendent d'el * M. Du Pin, 
: du XVII fi 
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des Aut. E 
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de ce titr 
me de Sicile, qu'il g 
pendant près .d' 

IV, porta la g 
54, il défi 


il fe e du Royau 
Juvérna dans de continuels defordres, 
Il fe brouilla avec le Pape Innocent 
, & le 20 Dé bre de l'an 
rs qu'il obtint des Sa- 
Depuis il enleva à l'Eglile le Comté de 
>mmunié par les Papes Urbain IV, & Clé- 
ier de ces Pontifes ayant appellé Charles 
jou, frere du Roi faint Louïs, lui donna l’invettiture du 
ume de Ne ce qui obligea ce Prince de 
faire la guerre à Mainfroy, ennemi l'Eglit On dit que 
celui-ci fit propofer un accommodement à Charles, qui répon- 
dit en ces termes; De tiate Sultano Luceri (il appel- 
it ainfi Mainfroy qui tiroit du fecours des Sar Luce- 
a, ) vel à  ipfum in infernum dl vel ipfum me in Pa- 
En effet la bataille fut donnée dans la 
plaine de Bénevent, un vendredi vtier de l’an 1266. Main 
froy y perdit la vie, & fut trouvé mort, tout couvert de fang 
& de bou Comme il étoit excommunié, on le mit dans une 
foffe près du pont de Bénevent ; & au rapport d'un Auteur 
moderne, le Pape Clément fit porter fon corps hors des ter- 
res de l'Eglife. Ce infroy avoit marié, l'an 1262, fa fille 
Conflance à Pierre I, Roi d'Aragon, & c’eft de-là que les Prin- 
ces de cette Maifon ont fondé leur droit fur le Royaume de 
Naples. * Summoneta & Collenutio, if. de Naples. 
MAINGO Voyez SURGERES. 
MAINGRE Jean le). Cherchez BOUCICAUT. 
MAINLAND, Ifle d'Ecoffe, la plus grande des Orcades. 
PVoyz ORCADES, 
AINLAND, anciennement Romona, Ifle de l'Océan Ca- 
lédonien , différente d’une autre anciennement nommée Pomo- 
na, & dont il fera parlé dans l'Article fuivant, eft la principale 
des Ifles Schetl S, qui appartiennent au Roi de Dane- 
marck. Elle peut avoir vint lieues de long & cinq de large. 
Ses Habitans ne fe tenoient autrefois que le long des côtes, & 
ne vivoient que de poiflon ; mai nant ils cultivent les 
terres. * Maty, Dif. Géogr. 
* MAINLAND, anciennement Pomonia, Ifle de l'Océan 
Calédonien , à quatre ou cinq lieues de la côte feptentrionale 
de l'Ecoffe entre les Ifles Orcades , dont elle eft la principale. 
Elle n’a que huit lieues de long & deux de large, mais fon 


s di 


terroir , i de la violence des onde par de grands rochers 
dont elle eft environnée, eft fort beau & fortfertile. C’eft pour 
cette fon que les Anciens lui donnérent le nom de Pomone, 


qui étoit celui de la Déeffe des fruits. 
wall en ef le li 
MAI 
* MAINT 
Ja rive ga 


La petite ville de Kir- 
Maty, Dif. Géogr. 

+ Piyx MAINA. 

NON, bourg de France dans la Beauce, fur 
he de l'Eure au-nord-nord-eft de Chaïtres dont il 
{ d'e ron trois lieues. C’eft près de ce lieu que 
Louis XIV fit faire de prodigieux travaux en 1684, & dans 
les années fuivantes, pour conduire une partie des eaux de la 
riviére d'Eure à Verfailles, mais qui ayant été abandonnez en 
1688, à caufe de la guerre qui furvint alors, n’ont pu être 
achevez, & font devenus entiérement inutiles. On y voit en- 
core un magnifique Aqueduc d’une grande longueur qui traver- 
fe l'Eure & la pr La Terre de Maintenon dans le XVI 
fiécle appartenoïit à la Maifon de Cotereau, quiy commençale 
château où font encore fes armes, & que Louis X{V augmen- 
ta, pour y pouvoir loger , quand il alloit vi aux. 
Cette Terre pañla à Jacques d’Angennes, Seigneur Ram- 
bouillet, par lfabelle de Cotereau,& futle partage de Louis leur 
fixiéme fils, des Defcendans duquel Louïs XIV l’acheta v 
l'an 1679. Ce Prince l’érigealen Marquifat & en'fit préfent à 
l'illuftre Dame Françoife d'Aubigné , qui par fon efprit: s’étoit 
aquis dès-lors les bonnes graces de ce Monarque, & qui fut 
enfuite le: erver fans aucune diminution jufqu'à la mort 
du même Prince, durant 36 années. Elle prit le titre de Mar: 
quife de Maintenon, & ce Marquifat, après fa mort, eft venu 
à Madame la Ducheffe de Noailles fa niéce. * Dig. Univ. de 
Ta France. 

MAINTENON (Seigneur de) Voyez ANGENNES. 
MAINUS, troifiéme Roi d'Ecofe fils de Fergus L, fun 
à Féritharus. Il fit la paix avec fes Voifins, s’occupa 
les malfaiteurs, & fe conduifit fi fe 


à 


e, l'an 26r de Jéfus. 
man. 


Les 
t rentrer en 
du Droit avec tant 
eut jufques à trois 
A en 1492, 


Gliciter fur fon élection; 


defagrémens que cette c: 
lui-même, & lui firent repr 
de fuccès à Bologne, à Pife &à Pavie, qu' 
mille Difciples. 11 fut envoyé par le D 

veis le Pape Alexandre V1, pour le 


c de 


| la Province de Cam: 
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& en 1493, à la Cour de l'Empereur Fré 
mariage de Maximilien d'Autriche fon fi 
avec la fœur du Duc de Milan, & s'y di 
rangues très éloquentes. Louis XII, Roi de 
fon école de fa préfence; & pour lui f 
que là foibleffe de fa vuelui avoit fa 
de fes jours, ce Prince l'inveitit d'un 
beaucoup, & qu'il perdit depuis 


ief, qui ne l’enrichit pas 
11 fut entiérement difpenfé 
de fes fonétions de Profeffeur, quoiqu’on lui continuät fes ap- 
pointemens, & mourut péc à Padoue 
l'an 1519, 4 


une pro- 
voit don- 
rès-Chré- 
ntaire fur 
ication du 
* Panci- 


tienne. Les Ouvrages de Mainus font, un Com 
les Pandeétes & fur le Cod E 
titre, De Ahionibus; & quatre volumes Rofÿ 
îs Legum Interpret. 


MAJO, Grand-Amiral de Sicile, dans le XIL fiécle, natif 
du païs de Bari, dans la Pouille, & fils d'un Vendeur d'huile, 
s'étoit infinué par fon efprit dans les bonnes graces de Guil- 
laume [ de ce nom, Roi de Sicile, qui lui donna fucceflive- 
ment les charges de Notaire du Palais, de Chancelier 
enfin celle de Grand-An L’éclat de cette dignité L 
gla tellement, qu'il ofà à la Royauté. Pour y parve- 
nir , il at dans fon parti Hugues, Archevêque de Palerme, 
& fit'en forte par fes calomnies, que le Roi fit arrêter pri- 
fonniers plufieurs Seigneurs de fa Cour, dont quelques-uns eu- 
rent les yeux crevez, d’autres la ngue coupée, & les au- 
tres furent fouettez. Ce fcélérat engagea enfuite la Reine mé- 
me dans fes intérêts, par un commerce honteux qu'il entre 
tenoit avec elle. Il gagna le peuple , en lui faifant de gran- 
des largeffes : enfin il fit de riches préfens au Pape Alexandre 
IT, dans l’efpérance de l’obliger d'ôter la Couronue au Roi 
Guillaume. Mais lorsqu'il efpéroit de monter fur le thrône, 
une mort violente & imprévue empêcha l'exécution d’un def- 
fein fi criminel ; car Bonello, jeune Gentilhomme, follicité 
par quelques Seigneurs, qui ne pouvoient fupporter l’infolen- 
ce de ce Favori, le tua de deux coups d'épée. La mort de 
ce méchant homme fut fi agréable au peuple, qu'il lui arracha 
les cheveux & la barbe, & traîna fon corps partoutes les rues, 
puis lé déchira en piéces. * Du Puy, if. des Favor: 

MATJOLI (Simon) né à Aften Piémont, fut fait Evêque 
de Voltoraria & de Monte Corbino dans le Royaume de Na- 
ples, le 16 Juin 1572. Après avoir confervé cette dignité pen- 
dant 25 ans, fe voyant chargé d’années, il s’en démit volon- 
tairement en 1597. Cet Evêché a donné lieu à Vander 
Linden, de le croire natif de Voltoraria, & de lui donner la 
qualité de Vulturarienfis, en quoi il s’eft trompé. Il eft à pré- 
fumer qu'il ne furvécut pas beaucoup à fa démiffion, & qu'il 
mourut peu après l'an 1597. Ona de lui les Ouvrages füi- 
vans, Ân Sacro-fa lunenfe. Concilium Jub Greg L 
Belmi Durand, Jp diéfi, Commentarius ;. de Jrregularitat = 
bus EP aliis canomicis ämpedimentis ; qui lefaflicos Ordines Jufi- 
pere, © Jufécptos adminiflrure quifque probibetur ; Hifloriarum to- 
lus Orbis omniumque temporum decades fedecim pro defenfions acra= 
rum Imaginum; Dies caniculares ; boc ëjF, Colloquia tria ©? viginti 
Phyfica, nova € penitus admiranda ac famma jueunditate con 
Ce dernier Ouvrage a été traduit en François par F. de Rofet. 
* Le Pére Niceron, Mémoires pour férvir à l'Hift. des Hommes 1l- 
lufires, tome 29: p. 332. € Juiv. 

MAJONGO, montagne de l’'Ifle Célébes. Elle eft dans 
rintha, près de la petite ville de Cacéres ; 
& elleeft célébre parce qu’elle vomit continuellement des flam- 
mes par trois ouvertures, * Maty, Di. Géogr. 

MAJOR RIO MAJOR, anciennement Nafabath & Na 
bar, grande riviére de l’Afrique. Elle naît dans le Bilédul- 
gerid, dans la contrée de Mezzab, traverfe celle de Zeb, & 
apres avoir é les Provinces d'Alger & de Bugie en Bar- 
barie, elle fe décharge dans le Golfe de Bug, à la ville de ce 
nom, * Maty, Dit. Géogr. 

MAJOR RIO MAJOR, petite riviére d'Efpagne, ap- 
pellée anciennement Mearus, Metawrus. Elle coule dans la 
Galice, & fe décharge dans la Mer de Bifcaye, à Santa Mar- 
tha , à quelques lieues du Cap d'Ortegal vers le levant. * 
Maty, Di. Géogr. 

MAJOR (Jean) d'Hadington en Ecoffe. Payez MAIR. 
ou MAIRE. 

MAJOR (Jean) Poëte & Profeffeur à Wittenberg , néen 
1533, & mort en 1600, a compofé un Pfeautier en vers hé- 
roïques. On trouve fes poëfies, Delit. Germ. Poëtarum, tome 
4: p. 2 Confültez aufli Jean-Pierre Lotichius, Bibliotb. Poëtica, 
tone 3. p. 92. 

* MAJOR (Alexandre furnommé } Chanoine d'Arras, a 
écrit l'hiftoire de la Manne, ou de la Laine, qui au rapportde 
S: Jérome , dans la Chronique, tomba du ciel avec la pluye, 
l'an 366 de Jéfus-Chrift. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 42. 

Valére André nomme dans un autre endroit, p-531,ceCha- 
noine MAJOR (Jean) 

MAJOR (Jean) naquit le 26 Décembre 1564, à Reinftadt, 
village de Thuringe, dans le voifinage d'Orlamonde. Son pé- 
re qui s'appelloit Jean de Groot, c'elt à dire, le Grand, étoitun 
Païlan, qui après lui avoir fait fréquenter affidäment LEE 
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de fon village, l'envoya à l’âge d'onze ans à l'Ecole Latine 
de Weimar, où la fiévre retarda pendant quelque tems le cours 
de fes études. Lorsqu'il en fut quitte, il alla à Orl 
d’où après un féjour d'une année, il retourna à Weimar, où à 
caufe de fa forte voix on lui donna une place parmi les Mufi- 
ciéns de la Cour. A l’âge de 17 ans, il fe tranfporta à Berlin 
& à Colberg, d'où en 1584 il fe rendit à Iéne, où il s’atta 
à George Mylius n 1592, il fut fait Miniftre à Weimar. 
1603, il fut honoré de la charge de Surintendant; & en 1611, 
de celle de Profeffeur en Théologie. Il mourut en 1644, 
ée de fon âge. Entre autres Ouv 

Concionator Orthodoxuss Fudic dl 
nda Regula ; Excegefis verborum Chrifli vale L 
ptorurm Fob. c. 183 Parapbrafis Poëtica in Pfalmos; Po 
tica; Di de Vafs ire © mifericordie , 1 
Sgnominie Calvinianis oppofitas Difputationes de 
impedimentis conver fi ; de Nupris 
De Dië Vateris Teflamenti in Novo Allegatiome, &c. * Witte, 
Mere Theolog. décade 8. Freheri Theatrum. Zeumerus, Vit. Theo- 
log. Icxenf. 

MAJOR ( Jean-Dar n & Profeffeur à Kiel, pu- 
blia en 1662, Lithologia c 4 on 1665, Prodromus Chirur- 
ie infuforie. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

MAJOR (Jean-Tobie) fils de Jean Major, naquit à Téne 


lla 
nec non bonoris EP 
Regno Chrii; De 


e divino probibitis 3 


en 1615. Il étudia en Philofophie, & fut reçu Maître ès Arts 
en 1634 Il alla enfuite à Leipfic pour y profiter des leçons de 


Hopfner , mais la réputation de Gerhard le rappella peu de 
tems après à léne. Dans la fuite il fe rendit en Hollande, d'où 
il alla en France & en Italie, & revint au bout de trois ans 
à Iéne en 1640. En 1643, il fut fait à Wittenberg Licentié en 
Théologie, & après avoir exercé pendant deux ans la charge 
de Profeffeur extraordina 
celle de Profefleur ordinaire en 1646. 


e en Théologie, il fut honoré de 
Il mourut en 1655, 


teflate € 
De Or: 
7 ifrolam 
ÿ E: 


Theatrum, p.$8. Zeumerus, Vitæ Theolog. Ienenf. 

MAJOR (George) Miniftre Proteftant d’Allemagne, né à 
Nuremberg le 25 Avril 1502, fut élevé dans la Cour de Fré- 
déric III, Duc de Saxe, étudia la Philofophie & reçut le degré 
de Maître-ès-Arts dans l’Univerfité de Wittenberg. S’étant at- 
taché à Mélanchthon, il ne fut pas longtems à embraffer les 
fentimens de Luther, qu'il connut patticuliérement, & fut un 
des plus zélez partifans de fa doctrine. Il enfeigna à Magde- 
bourg, puis à Wittemberg, & après avoir été Miniftre à Ifé- 
be, il mourut fort pauvre le 28 Novembre 1574, âgé de 72 ans. 
i en trois volumes fes Ouvrages , qui font des 
Commentaires fur quelques Livres de l’Ecriture ; des Sermons , 
&c. Il foutenoit contre Nicolas Amfdorff , & contre ceux qu'on 
nomma Rigides Confeffionifles, que les bonnes œuvres ont fi ablo- 
lument néceflaires pour le f 
fauroient être juftifiez fans elles. Ses partifans furent nommez 
Majorzres. * Florimond de Raimond , de Origin. Hæref. I. 2. 
£. 14. m5. Sponde, A. C. 1551. #. 21. Sanderus, Here. 187. 
Melchior Adam , in Pitis Theologorum Germanorum. 

MAJOR. Cherchez MAÏRE. 

MAJORAGIO ( Marc-Antoine ) Profeffeur en Éloquence 
dans le XVI fiécle, étoit natif d’un village de ce nom, dansle 
Territoire de Milan, d’où fon pére avoit pris le nom de Maÿo- 
ragius. Pour lui il fe fit appeller Antonius-Maria-Comes à la tête 
de fes Ouvrages, nom qu’il changea en ceux de Marcus-Anto- 
sus Majoragäus. Son éloquence le fit admirer , aufli-bien que 
fon érudition, qui paroît dans fes Commentaires fur la Rhéto- 
rique d’Ariftote, & fur l'Orateur de Ciceron. Pour défendr: 
ce dernier Ouvrage, il écrivit contre Cœlio Calcagnini, qui 
avoit cenfuré. Il a fait une belle Oraifon des louanges de 
TOr, dans laquelle il inveétive fortement contre les Eccléfiafti- 
ques de l’Eglife Romaine. Elle a été imprimée par Marquard 
Gudius, réimprimée par Morhof, & fe trouve dans les Commen- 
taires du Luthéranifme par Seckendorf. Majoragius après a- 
voir défendu Cicéron, attaqua fes Paradoxes par un Livre in- 
titulé Antiparadoxa , dans lequel il tâche de prouver que Ci 
ron étoit ignorant dans la Philofophie & la Logique. 
Nizolius réfuta ce Livre par une Lettre à laquelle Ma joragius 
fit une réponfe fort aigre dans fon Apologie, & Nizolius s’é- 
tant défendu dans un Écrit dont le titre étoit Antapologia, Ma- 
joragius publia contre lui, à Milan en 1549, deux livres Re- 
prehenfonum. Afin de faire fleurir l’'Eloquence Latine, Majora- 
gius introduifit dans les Ecoles la coutume des déclamations, 
qui étoit en ufage parmi les Anciens, & qui fut fort utile à la 
Jeuneffe d'Italie. Nous avons encore de Jui des Commentai- 
res fur Virgile 1 
Rifu Oratorio EF Urbano ; de Nominibus propriis veterum Romano- 
rum ; Déalogus de Eloquentia ; Epiflolicarum Queftionum libri duo ; Car- 
minum ll EP. ajoragio enfeigna à Milan, & y mourut le 
quatriéme Avril de l'an 1555 ; âgé de 40 ans & fix mois. Son 
corps fut enterré dans le portique de l’Eglife de faint Ambroi- 
fe. * Gefner, Bibhoth. Imperialis, in Mufæo Hifior. Ghilini, 

Theat. d'Huom. Letter. Riccioli, Chron. Reform. Er. Bayle, Dig. 
Crit. Teiffier, Eloges des Hommes Savans, tome 1. p. 236. édit. de 
Hollande 1715. 

MAJORAN (Nicolas) homme favant en Grec, florifloit 
en 1$50. On lui attribue la belle édition Romaine d'Homére 
& d'Euftathe fon Commentateur, avec un Indice très ample, 
publié à Rome. * Konig, Bilth. Vetus €? Nova. 
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MAJORIEN(Yulius Majorianus) petit-fils par fa mére de 
iorien Maître de ‘la Milice d'Iliyrie fous le régne de Théo- 
fut employé dans les Armées par Aëtius, qui ve 
craindre qu'il ne lui nuifit auprès de l'Em 
d. Valentinien, le deftitu Après la mort d'AË 
jorien rappellé à la Cour exerça div emplois honorables, 
& enfin fut fait Maître de la Milice par l'Empereur Av qui 
peu après eut lieu de fe repentir du choix qu’il avoi Jui 
Îl y avoit alors en Occident un Officier dan ereux , & qt 
pouvoit aimer fes Maitre nmé Rici ; ce fut de con- 
cert avec lui, que Majorien obligea Avitus fur la fin de l'an 
6, à renoncer à la dignité impériale, & trois mois ess 
à dire, le premier d'Avril 457, il s'en revêtit lui-mèr 
avec l'agrément de Léon Empereur d'Orient. Dès fon av 
nement à l'Empire, il penfa perdre les Gaules, les Bc 
gnons, & les Vifigoths, avec qui Avitus avoit eu d'é 
liaifons, y ayant formé diverfes entreprifes for préte 
te de venger cet Empereur dépoffedé; mai orien ne leur 
donna pas le temps de fe fortifier dans leurs conqu 
les Alpes au plus fort de l'Hiver, chafla les Bourguignons de 
Lyon & de la ville d'Auvergne, & oppola a Goths , Gilles 
Maître de la Milice, homme d'un grand mérite, qui après a- 
voir repouffé ces Barbares de devant Arles, où à l'avoient 
afiégé, les battit à platte couture deux fois de fuite, & les 
força l'an 459, à lui accorder la paix. Avant que de venir dans 
les Gaules, Majorien avoit repouffé les Vandales , quiavoient 
fait une defcente en Italie , & il équippa enfuite une nombreu- 
fe Flotte, avec laquelle il pañla en Efpagne pour aller enfüite 
les chaffer d'Afrique ; mais ayant appris qu'une partie de cette 
Flotte avoit été enlevée par Genferic dans la rade de Cartha- 
géne, il fut contraint de fa pa Majorien étant Em- 
pereur, s'acquit une folide réputation par fa valeur, par fon 
efprit, & par fon amour pour les Belle -Lettres; mais l'amour 
s peuples ne put le garantir de la perfidie du même Ri 
mer, qui l’avoit élevé à l'Empire. Ce traitre le co 
de dépofer la pourpre en la ville de Tortone en I ombar 
le premier Août de lan 461 ; & le feptiéme du même mois, il 
égne de quatre 
jours. * Idace & I lin, in Chron. 
Cafiodore & Jornandès, Aif. Procop. de Bell. Vandal. !. x. 
MAJORINS premier Évêque des Donatiftes , en Afrique, 
vers l'an 306, étoit Domeftique de cette Lucille , fi célébre 
dans cette Seéte, & avoir été Lecteur de Cécilien, auquel les 
Donatiftes l’oppoférent. Quoique Majorin ait été leur pre- 
mier Evêque, il ne leur a pas toutefois donné le nom, &t 
fucceffeur nommé Donat, eut ce malheureux avanta s 
Auguftin, contra Parmen. l. 1. 6. 3, 
in Parmen. 1. 1. 


MAJORQUE, le d 


ce 


Saint 
contra Creféon. L. 3. Optat 


ans la Mer Méditerranée , fur la 


ile, 


les Latins Majorica, eft entre celles de Minorque È 
: Enifa. Ces 


que les Efpagnols nomment Toiçe, & les Italiens 
lfles , prifes toutes enfemble, étoient les Gym 
res des Anciens, & forment aujourd’hui un Royaume, qu 
partient à l'Efpagr Majorque a près d inte lieues de 
circuit. Sa ville capitale porte auffi le nom de Majorque, a 
ciennement Palma. Les autres font Aleudia, Pollencia, Arta, 
Hingue, &c. L’lfle eft renommée par le commerce des réales 
qu’on y fabrique , &eft aflez fertile, quoique coupée p 
nombre de montagnes, du côté de la Mer. Les Ror 
les Pifans furent fucceflivement maîtres de Majorque, jufqu'à 
érent. Les Ar ois & les 


l'illuftre Maifon de Cottoner, &c. Les Habitans de Major- 
que font grands Corfaires; l'air y eft fort fain , & les vents de 
Mer y tempérent les chaleurs de l'Eté. Aux environs de fes 
côtes, on trouve beaucoup de corail, dont il ne fera pas inu- 
tile de remarquer. ici la nature, & la maniére de le pêcher. 
Il n’eft point mou dans la Mer, comme quelques-uns l'ont dit, 
& il croît fur des rochers, dans une eau très profonde. En 
certains mois de l’année on tire du bout de la branche, en le 
prefflant, une efpéce de lait, comme de la mammelle d'une 
femme; & cela pourroitbien être comme la femence , laquelle 
tombant fur un fond dans la Mer , y produit une autre bran- 
che de corail, ainfi qu'il s’en eft trouvé fur une tête de mort, 
fur une lame d'épée, & fur une grenade qui étoittombée dans 
la Mer, & ou il s’étoit entrelaflé des branches de corail, de 
a hauteur d’un demi-pié. Ceux qui pêchent le corail, atta- 
chent d'ordinaire deux chevrons ou piéces de bois en croix, 
les couvrent de chanvre tortillé à l'entour, & mettent une 
maffe de plomb au milieu, pour les faire aller à fond. Ils pen- 
dent cette machine avec deux cordes, atta 
trémitez d’une barque, & la laiffent aller 
le long des roche 
rail. Alors la reti aîne avec elle le 
corail, qui fe trouve engagé dar On dit qu'il y 
a des Plongeurs de Barbarie affez adroits & affez hardis pour 
l'aller pêcher à la main, ayant devant les yeux des lunettes, 
qui leur fervent à le diftinguer d'avec une certaine racine qui 
n'eft d'aucune valeur, & qui lui reffemble beaucoup. Le plus 
rouge eft eftimé le meilleur, quand il a quantité de branches, 
qu'il n'eft ni inégal, ni raboteux, ni pierreux, & qu'il eft 
maflif, fans être vuide nitroué, Les Indiens, & même beau- 

coup 


u courant de l’eau 
e autour du co- 
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coup d’autres Nations, croyent que, fi on en porte fur foisil 
détourne plufeurs malheurs, & fur-tout l'effet des fortiléges: 
c'eft pour cette raifon qu'ils en pendent ordinairement une 
branche au col des enfans. Les anciens Indiens eftimoient 
autant le corail que nous eftimons les perles. Pline dit que 
dans la mer il eft fait en maniére d'un arbriffeau vert, & que 
fes boutons y font blancs & tendres; mais qu'étant tirez de 
’endurciffent. Ptolomée , 
P 


. Strabon, L 3: 
quet. Paul Fe ( 
nier, Voyage des Indes, tome 2. L. On doit fur-tout conful- 
ter l'Hiftoire des Ifles Baléares, traduite de l'Efpagnol par M. 
Campbell, & imprimée à Londres en 1716. L'’Hiftorien re- 

que cette Ifle eft extrêmement fertile en huile d'oli 


contient environ huit pintes d'Angleterre, en 
s huile eft tranfportée en Efpagne, en italie, dans 
les Païs-Bas, & en Angleterre; & il en revient à Majorque de 
fiches marchandifes & beaucoup d'or & d'argent. Il n'ya 
point de riviéres dans l’Ifle, mais les fontaines, les puits & 
les citernes fuppléent à ce défaut. On voit dans l’lfle de Dra- 
gonéra des infeétes qui reffemblent à des Lézards & qui ne font 
s venimeu 11 eft remarquable que lorsque l’on tranfpor- 
es dans l'Ifle de Majorque, qui n’en eft pas fort é- 
loign meurent en moins de deux jours. , * Biblotb. An- 
gloife, tome 1. p. 340. Er. 
MAJORQUE, ville capitale de l’Ifle du même nom, eft 
fituéé fur la côte occidentale, où elle a un bon port. Cette 
Elle eft le féjour du Vice- 


ville eft grande, peuplée & forte. 
roi, a une Univerfité célébre, un Evêché fufragant de Tar- 
ragone, & une Cour des Monnoyes, où fe fabrique la plus 
grande partie des patacons d'Efpagne. * Maty, Diéf. Géogr. 

MAJOUR (le Lac) autrefois Verbanss Lacus. C'eft un grand 
Lac du Duché de Milan. Il eft en partie dans le Comté d’An- 
gbiéra, & en partie dans les Bailliages des Suifles. 11 a dou- 
ze lieues du nord au fud, & environ deux de largeur. Le 
fin le traverfe, & l’on voit fur fes bords les villes d'Anghiéra, 
de Sefto, d'Arona, de Palanza, & de Locarno, avec un fort 
grand nombre de villages. * Maty, Dig. Géogr. 

MAIRE (Guillaume le) Evêque d'Angers. On a déja 
parlé de lui fous le mot Guillaume; mais comme on l’a fait 
dà en fort peu de mots & avec peu d’exactitude, on le donne 
ici tel qu'il doit être. On croit qu'il naquit en Anjou dans Le 
bourg de Baracé. Il eft certain, felon fon propre témoigna- 
ge, qu'il fut élevé dans le Diocéfe d'Angers, qu’il étoit-Do- 
éteur en Droit, & qu'il y avoit profeflé cette Science. Il étoit 
Chanoiné & Grand-Pénitencier de la même Eglife, lorfqu'il 
en fut élu Evêque le mercredi, avant: Pâques de l’an 1290. En 
1294, Le Maire affifta au Concile qui fut afflemblé cette année- 
la à Saumur, au fujet de quelques fubfdes que le Roi Philippe 
le Bel demandoit au Clergé, pour l'aider à foutenir laguerre 
contre les Anglois. Cinq ans après, fçavoir en 1299, il fe 
plaignit au Roi des entreprifes des Juges laïcs fur les libertés 
de l'Eglife, & il excommunia pour ce’fujet le Bailli de l’Anjou 
& fon Lieutenant. En 1301, commença le fameux différend 
entre le Pape Boniface VIII, & le Roi Philippe le Bel. Boni- 
face fe laifla aller à cette occafon à des excés peu dignes de 
fa place, & du Prince qu'il en vouloit rendre la vidtime, & 
Philippe le Bel défendit entre autres à tous les Prélats & au- 
tres Eccléfiaftiques de fon Royaume d'aller à Rome, fous pei- 
ne de defobéiffance. Il y en éut néanmoins un affez grand 
nombre qui defobéirent , intimidés par les menaces du Pape. 
Guillaume le Maire fut de ce nombre. Il étoit à Rome en 
1302. Mais à fon retour, il rentra dans fon devoir, & il figna 
l'Ate d'appel que le Roi interjetta en Juillet 1303, au futur 
Concile, de tout ce que le Pape avoit fait, ou pourroîit faire, 
contre fa perfonne, fes droits, & fon Royaume. Il figna aufi 
J'Acte d’adhéfion des autres Prélats à cet appel. 11 fe trouva 
en 1311, au Concile Général de Vienne, & fuivant les inten- 
tions du Pape Clément V, il y apporta un Mémoire qu’il avoit 
compolfé, de tout ce qu’il convenoit d'y régler pour le bien 
de l'Eglife. Raynaldus le rapporte comme d’un Evêque dont 
on ne fait pas le nom: & M. l'Abbé Fleuri en a de même 
gnoré l’Auteur. Mais ce Mémoire, qui contient quantité d'avis 
importans, eft certainement de Guillaume le Maire. Le Mai- 
re mourut vers l'an 1317. MM. de Sainte-Marthe, qui mettent 
fa mort en 1514, fe trompent, puisque nous avons des Aëtes 
de ce Prélat de l'an 1315 & 1316. Il eut pour fucceffeur Hu- 
gues Odoard, qui fut élà à la fin de lan 1317. Guillaume le 
Maire a donné auffi un Journal des principaux événemensar- 
rivez fous fon Epifcopat, aveccetitre, Gefla Guillelmi Majori 
ZAndeg. Epile. ab ipfomet relate. On trouve cette Piéce qui eft 
importante pour l'Hiftoire de ce tems-là, dans le Pére Dom 
Luc d'Acheri, Spicilege, tome 10. & dans l’Appendix du tome 13. 
Ce Prélat prit foin auffi de recueillir les Statuts fynodaux de 
Nicolas Gellant, fon prédéceffeur, & on les a avec ceux qu'il 
publia lui-même, imprimez dans le tome onziéme du Spicilege 
cité ci-deflus, avec une Préface ou Mandem qui eft de l’an 
1314, & plus anplement dans le Recueil des Statuts du Diocé- 
fe d'Angers, imprimés en 1680, par l’ordre de Henri Arnauld, 
Evêque de ladite vil Voyez les endroits cités des volumes 
du Spicilége de Dom Luc d'Âcheri; Fleuri, Hifloire Evcléfafti 
que, in quarto tome 18. p. 548: EP tome 19. p. 199. 200. EF Juv. 
Sainte-Marthe, Gall. fl. Raynald. 4d annum 1311. n. 55. 
F ; Démélés de Boniface VIIL avec Philippe le Bel, p. 204. 
Bail, Suwimma Concilior. Oeuvres Pojthumes du Pére Mabillon, t- 
me I. P. 442 

MAIRE du Palais, Voyez ci-deffous MAIRES DU PA: 
LAIS. 
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MAIRE ou MAJOR (Jean) de IHadington en École, 
Étant venu jeune à Paris, étudia les Belles-Lettres au Collége 
de fainte Barbe fous Jean Boulac, qui fut depuis Principal du 
Collége de Navarre. 11 fut enfuite Difciple du fameux Stan- 
don, Principal du Collége de Montaigu, où il commença à 
étudier la Théologie.  Standon ayant été exilé l'an 1498, Jean 
Maire fe fit recevoir dans la Maifon de Navarre, fans toute- 
fois quitter le Collége de Montaigu, où il enfeigna la Philofo 
phie & la Théologie. 11 reçut le bonnet de Doéteur en Théo- 
logie l'an 1506, après quoi il fit un voyage en fon païs, & y 
cnfeigna quelque tems dans l’Académie de Glafcow; mais il 
préféra le féjour de Paris à ce pote, & revint continuer fes 
leçons au Collége de Montaigu. Il eut quantité de Difciples 
célébres, entre autres Almain, Jérôme de Hangelt, & Robert 
Cénalis, depuis Evêque d'Avranches. Il compota dans le Co! 
lége de Montaigu, une Hiftoire de la Grande Bretagne, qu'il 
dédia à fon Roi, Jacques V. Cet Ouvrage, publié l'an 1521, 
eft divifé en fix livres, & finit au mariage de Henri VIII 
avec Catherine d'Aragon. Il compofa auffi des Commentaires 
trés favans fur les Livres du Maître des Sentences, & d’autres 
Taitez; une Expofition littérale de l'Evangile de faint Mat- 
thieu, imprimée à Paris l'an 1518 ;un Commentaire fur les qua- 
tre Evangéliftes, thidem l'an 1529; & plufeurs Ouvrages de 
Philofophie, imprimés à Lyon l'an 1514. Il y a encore un 
Livre attribué à Maire, intitulé, /e grand Miroir des Exemples, 
imprimé à Cologne l'an 1555. Jean Maire alla finir fes jours 
en Ecofle, où il mourut, âgé de 62 ans, vers l'an 1540, ayant 
défendu fortement dans fes Ecrits les Sentimens de l'Univerf 
té de Paris, touchant la puiffance Eccléfiaflique. * Thomas 
Dempfter, . 12. Hif. Ecclef. Scot. Budé, Cent. 14. Buchanan, 
1. 6. Hifl. Scot. Bellarmin, de Script. Ecclef. Le Mire, in Auëfuar. 
Voflius, 1. 3. de Hif. Lat. De Launoy, Hif. Navar. M. du 
Pin, Bibliothèque des Aut. Ecclef. au XVI fiécle. 

* MAIRE (Jean Ehnpriieur de Leyde, étoit eftimé de 
Grotius, de Vollius & de Saumaife, comme cela paroît par 
leurs Lettres. En effet, fes éditions font affez voir qu'il n'é 
toit pas indigne d’être confidéré de ces grands hommes, auf- 
quels il n'étoit pas inutile. * Baillet, Tugemens des Savans, Pc 
tome 1. partie 2. p. 81. n. 47. édit. d'Amfterdam 1725. 

MAÏRE (Eudes le) Valet de chambre de Philippe I, vers 
Ja fin du XI fiécle, fut le feul qui s'offrit d'accomplir le vœw 
du Roi fon Maître, & qui alla pour lui à pié & armé, avec um 
cierge à la main, dans la Terre-Sainte. A fon retour le Roï 
lui donna la Terre de Chalô-faint-Mard, ou Médard ; près 
d'Etampes, avec ce privilége, que les mäles & femelles, def- 
cendans de lui, feroient exemts de tous fubfides, exemption 
dont ils ont jouï pendant plus de cinq fiécles, & qui fut abolie 
le 24 Mai 1596 par Henri lV, parce que le nombre des fa- 
milles qui prétendoient defcendre d'Eudes, étoit trés grand 
dans la Beauffe, & qu'aucune ne put prouver la filiation. *# 
Charron, Hift. Univerfelle. Bouthrays, Comment. l. 3. 

MAIRE ( Jean le) natif de Valenciennes dans le Hainaut, 
felon Valére Ândré, vivoit vers lan 1610, & fut Hiftoriogra- 
phe, premiérement de Marguerite d'Autriche Gouvernante des 

aïs-Bas pour l'Empereur Charles-Quint, puis d'Anne Reine 
de France & Duchefle de Bretagne. IL prenoit outre cela la 
qualité de Secretaire Indiciaire, c'eft à dire, d'Hiftorien & de 
faifeur de remarques. Il compofa un Ouvrage des Illuftrations 
de la Gaule, & fingularitez de Troye, Piéce fabuleufe, dans 
laquelle il fait remonter l'origine des Rois de France jufques 
aux Troyens. On a encore de lui un Traité de la difference 
des Schifmes & des Conciles de l'Eglife; Les Croifades des 
Princes Chrétiens dans la Paleftine ; La Généalogie & l'Hiftoire 
des Turcs jufqu’à fon tems, &c. * Voffius, . 3. de Hift, Lat. La 
Croix du Maine. Du Verdier-Vauprivas , & Sorel, en la Bi- 
bloth. Françoife. Valéré André, Bibhioth. Belrica, p. 533. 

MAIRE ( Jacques le) fameux Pilote Hollandois, décou- 
vrit le Détroit de fon nom, qui eft au delà de la Terre del Fue- 
g, entre laquelle eft le Continent de l'Amérique, & le Dé- 
troit de Magellan. Il commandoit deux vaiffeaux Hollandois, 
nommez la Concorde & le Horne, qui partirent du Texel le 14 
Juin de l’an 1615. On a de fon voyage du Texel vers le 
bout de l'Amérique, & de là par la mer du Sud à Java, & de Ja- 
va en Hollande, une Relation qui a été publiée en François , 
dans un Recueil des Voyages de l'Amérique, imprimé à Am- 
fterdam, in folio, lan 1622. 

* MAIRE (Jeanle) dit 4 Gros, naquit à Dammartin près 
de Paris, en 1597, de parens pauvres. Il avoit une {œur qui 
fervoit chez un Marchand Drapier, & par le moyen de laquel- 
le il entra au fervice du Marquis de Chanvalon, qui le voyant 
enclin à deffiner, le mit chez un Peintre plus curieux des fruits 
de fon jardin & plus attaché à bien entretenir fes arbres, qu'à 
faire des tableaux & à inftruire fes Apprentifs. Ce Maitre s’é- 
tant un jour apperçu qu'on avoit ôté une pomme à un de fes 
arbres, & Le Maire ayant été convaincu de l'avoir prife, il le 
fit aufli-tôt fortir de fa maifon: ce qui faifoit dire quelquefois 
à Le Maire qu'il avoit été chaffé de chez fon premier Maître, 
comme Adam du Paradis terreftre, pour avoir mangé d'une 
pomme. 1l entra chez Vignon, où il demeura quatre ans. Enfuite 
le Marquis de Chanvalon l’envoya à Rome, d’où 18 ou 20 
ans après il revint à Paris, & travailla bientôt à plufieurs ou- 
vrages, entre autres à la Perfpeétive qui eft à Bagnoles, & à 
celle de Ruel. Il retourna pour la feconde fois à Rome, lor£. 
que le Pouñlin y alla en 1642; mais il n'y demeura pas long- 
tems. Etant de retour à Paris, il logea dans un pavillon des 
Tuileries, où il penfa être brûlé dans un incendie qui lui fit per- 
dre une partie de fon bien. Peu de tems aprés il fe retira à 
Guillon, où il eft mort âgé de 62 ans en 1659. Son corps fut 
enterré à la Chartreufe, N'ayant point été marié; il donna 
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aux Pauvres {a plus grande partie du bien qui lui reftoit, & 
laifa le refte à fes parens & à quelques amis. * Félibien, En- 
tretiens Jür les Pics €$ Jar les Ouvrages des Peïntres , tome 4. Entret. 
10. p. 414 EP Jitu. édit. de Trevoux 1725. 

MAIRE, (le Détroit de le) que les Efpagnols appellent 
quelquefois le Détroit de Juint Vincent, eft un célébre paffage 
dans l'Amérique de la mer du Nord à celle du Sud. Ileft vers 
la pointe la plus méridionale de l’Amérique, entre la Terre 
de Feu & l’Ifle nommée Statenland. Il n’a que fept lieues de 
long, & il n’eft point dangereux. C'eft pourquoi on le pré- 
fére à celui de Magellan. Il fut découvert lan 1616, par Ja- 
cob ou Jacques le Maire, Hollandois, duquel il porte le nom. 
* Maty, Di&. Géogr. 

MAIRE, en Latin Maucra, Merula, riviére du Piémont qui 
prend fa fource dans les Alpes, traverfe la vallée de Mai 
patie du Marquifat de Saluces , baigne Saviglian, & après 
avoir reçu la Grana, & pañfé à Rocognini, fe décharge dans 
le PO, quelques lieues au deffus de Carignan. ï 
Gérer. 

MAIRE, riviére & baye. Voyez KILMARE. 

MAIRE, (le Lord). c'eit le Chef du Gouvernement civil 
de la ville de Londres. C’eft le feul Maire en Angleterre avec 
celui d'York qui portent le titre de Lord. Le Maire de Lon- 
dres eft choifi tous les ans par les Citoyens, le jour de la S. 
Michel, le 29 de Septembre, & il entre en charge le 29 d'O- 
étobre fuivant. Son autorité s'étend, non feulement fur la 
cité & fur une partie des fauxbourgs, (hormis quelques lieux 


particuliers) mais auffi fur la Tamife dont il fut déclaré Con- 
fe ur par Henri VIS Sa Jurisdiétion s'étend fur cette ri- 


vitre, depuis le port de Srañes jufqu’à l'embouchure du Med- 
way. Ileft le premier de Londres, & a le pouvoir de citer & 
d'emprifonner. Il a fous lui de grands & de petits Officiers, 
& entre les prémiers un Porte-Epée, qui a pour fa table mille 
livrés ftérling par an, Pour fes plaifirs, il a une meute de 
chiens entretenus, & le privilége de chaffer par-tout dans les 
trois Provinces de Middlefex, de Suflex, & de Surrey. Le 
jour du couronnement du Roi, il fait l'office de Grand-Echan- 
fon, ‘il préfente à boire au Roi dans une coupe d'or, & après 
quele Roi a bu, la coupe eft à lui. C'eftun fait fort remarquable, 
que lorsque Jacques, I du nom, fut invité à venir prendre 
pofleffion de la Couronne, le Lord figna le premier l'Aéte, 
avant les Pairs du Royaume. Quand il parait en public à che- 
val, c’eft avec un riche harnoïis, & toûjours en robe longue, 
quelquefois de pourpre, & quelquefois d'écarlate ; avec une 
grande chaîne d’or qui lui pend au cou, ornée d’un beau joyau. Il 
eft auñi accompagné de divers Officiers, dont les uns vont de- 
vant & les autres à fes côtez. Mais la grandeur de ce Magi- 
ftrat paroït fur-tout, le jour de fon inftallation. Avant que 
d'en donner une idée, il eft à propos de parler de fon éle- 
tion, qui fe fait à Guildhall (la maifon-de-ville) dans la Cour 
des Huflings. Prémiérement les Livery-men, qui font des Mem- 
bres choifis de quelqu'une des 62 Compagnies des Corps de 
métiers de la ville, propofent d'ordinaire quatre des Echevins, 
& de ces quatre ils en choïififfent deux à la pluralité des voix. 
Enfuite, les Echevins choifillent qui bon leur femble de ces 
deux. Quoiqu'ils foient libres en leur choix, ils jettent d'or- 
dinaire les yeux fur le plus vieux Echevin qui n’a pas encore 
été Lord-Maire, & c’eft la méthode que l’on fuit depuis quel- 
ques années, pour éviter les conteftations & les brigues, Dès 
qu'un Lord-Maire a été élu, le 29 de Septembre, il prête fer- 
ment de maintenir les priviléges de la cité ; & le 29 d'Oétobre fui- 
vant, qui eft le jour de fon inftallation, il entre en charge, 
en grande folennité. Il faut remarquer, que le Lord-Maire 
élu doit être Membre d'une des douze Compagnies de Corps 
de métiers, qui ont des priviléges particuliers, & s’il arrive 
qu'il foit choifi de quelqu'un dés autres Corps, il paffe d'a- 
bord dans l’un des douze Corps. Le jour qu'il entre en char- 
ge eftremarquable par fa folemnité. Premiérement, il vapar 
au de Black-Friars à Weftminftér, dans une Barge ou efpéce 
de galére très propre, accompagné des Echevins, dans leurs 
habits de cérémonie. Les douze principales Compagnies des 
Corps de métiers, & quelques autres le fuivent, portant leurs 
xobés fourrées, chaque Corps dans fa Parge ornée de fes ar- 
mes, de drapeaux, & de banderoles de tous côtez. En allant, 
il eft falué tant du rivage , que de la riviére , de plufiéurs coups 
de canon. A Weftminiter il met pié à terre, fuivi des Com- 
s dont on vient de parler, qui marchent én ordre 
à la grande falle. On porte devant lui la mafle & l'épée, le 
Porte-Epée ayant fon grand bonnet de parade lur la tête. En 
entrant dans la falle ils trouvent des hautbois, qui les accom- 
pagnent, jouant pendant qu'ils font le tour de la falle. Le Mai- 
te & les Echevins faluent les Cours de Juflice qui font afem- 
blées. Après quoi ils vont à la Cour de l'Echiquier, où le 
Lord-Maire prête ferment de fidélité. De là ils font encore 
un-tour de falle, pour inviter Les Juges de chacune des Cours 
de Juftice, à diner à Guild-hall. Celafait, toute la proceffion 
s’en retouinie par eau, Cominie ils Ctoient venus. Les Membres 
des Corps de mét ayant mis pié à terre marchent les pre- 
miers à la maifon-de-ville, én bon or fuivis des milices 
qu'on appelle de l’Atillerie. ‘Après eux vient le Lord-Maire, 
& les Echevins, montez fur des chevaux parez de riches har- 
nois. Il ÿ a auili quelquefois des Pageants, où chars de triom- 
phes, pour divertir les Speétateurs. La proceffion & la ca- 
valcade finiffent à la maifon-de-ville, où un diner magnifique 
conclut la folémnité. On n’y invite pas feulement les Juges, 
mais auf plüfieurs perfonnes de la premiére qualité, les Mem- 
bres du Confeil privé, les Ambaffadeurs, & le Roi même fort 
füuvent. * Etat dela Grande-Bretagne, Jous George Il. tome x 
p. 221. € fiv. 
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MAIRES DU PALAIS, Officiers des Rois'ée France 
de la premiére race, tiroient leur nom, felon quelques Au- 

rs, du mot Meyr, qui en Allemand fignifie $ dant ; & 
felon d'autres, du térme Latin Major, d’où Grégoire de Tours 
les appelle, Majores Domus Regia. Ils gouvernoient le Royau- 
me, & fe prenoient toûjours entre la premiére Nobleffe, com- 
me Eginhard nous l'apprend, dans la Vie de Charlemagne; 
Hic bonor non aliis dari confucverat, quèm tis qui ES claritate generis 
€ cpum amplitudine ceteris eminebant. Les Maires portoient le ti- 
tre de Princes du Palais, de Ducs du Palais, de Ducs de Fran- 
ce, étoient l'uteurs des Rois, & s'élevérent à ce haut degré 
de puiffance, fous le régne de Clovis IL, fils de Dagobert. Ils 
dépofoient fouvent les Rois, en mettoient d’autres à leur fan- 
aifie {ur le thrône, & fe fervoient du nom de ces Princes fai- 
néans, pour régner en leur place. C'eft en ce fens que les 
Annales de Mayence, & celles du Moine de Lauresheim, par- 
lent de Charles Martel en ces termes, Curolus fub honore Major 
Domatus tenuit regnum Franéorum annos viginti Jéptem. Les vers de 
fon Épitaphe témoignent la même cho 


Dux, Dominusque Ducum, Resum quoque Rex fore fpernit, 
Non vult regnare, fd Regibus imperat ipfe. 


Lorsque le Royaume fut divifé en trois principales Monar- 
chies, France, Auftrafie & Bourgogne, il y eut en chacune, 
des Maires du Palais, dont il eft bon de remarquer ici la fui. 
te pour l'intelligence de l'Hiftoire. 


MAIRES DU PALAIS DES ROIS DE FRANCE: 


1. Badégifile, fous Chilpéric I, jufqu’à l'année 581, où il 
fut fait Evêque du Mans. 

2. Landry, fous Chilpéric I, & Clotaire II. 

3. Gondoald , ou Gondoland, fous Clotaire If. 

4. Ega, ou Eganés, fous Dagobert & Clovis Il, jufques à 
l'an 640. 

5. Erchinoald, fous Clovis I & Clotaire III, jufqu'en 
656. 

6. Ebroïn , fous Clotaire III, jufqu’en 670. 

7. Aubéde ou Audeébelle, fous Clotaire II, 
mention dans la Chronique de faint Bénigne. 

8. Leudéfe ou Lieuthére, fous Childéric. 

9. Ebroïn rétabli, fous Thierry, jufqu’en 687. 

10. Waraton, fous Thierry, pendant un an. 

11. Giflemar, fils de Waraton, fous Thierry, pendant un an. 

12. Waraton rétabli fous Thierry, jufqu’en 684. 
Fes Berthaire, gendre de Waraton, fous Thierry, jufqu'en 

Te 

14. Pepin d'Hériftal, jufqu’en 714. 

15. Nortdebert, fous Clovis HI, & Childebert III, fous 
l'autorité de Pepin d'Hériftal, jufqu’en 695. 

16. Grimoald, fils de Pepin, fous Childebert IT, & Dago- 
bert III, jufqu’en 714. 

17. Theudoald, fils de Grimoald, fous Dagobert III. 

18. Ragenfréde ou Rainfroy, fous Dagobert III, & Chil. 
péric II. 

19. Charles Martel, depuis 717, jufqu’en 74r. 

20. Pepin, fils de Charles Martel, jufqu'en 752, où il fut 
fait Roi. 


MAIRES DU PALAIS DES ROIS 
D'AUSTRASIE, 
1. Gogo, fous Sigebert I, qui le tua vers l'an 567. 
2. Florentien, fous Childebert, en 589. 
3. Rado, fous Clotaire Il, en 613. 
. Pepin l'ancien, fous Dagobert I, dès l'an 625. 
5. Adalgife , fous Sigebert en 632, en même tems que 
Pepin. 
6. Othon, après la mort de Pepin l'ancien, depuis 640, juf- 
qu'en 642. 
7. Grimoald, fils de Pepin l'ancien, fous le même Sigebert 
depuis 642, jufqu’en 656. 4 
8. Wulfoad, jufqu'en 658. 
9. Pepin d'Hériftal, ou le jeune, jufqu’en 714. 
10. Martin en fecond, jufqu’en 680. 
11. Charles Martel jufqu'en 741. : 
12. Carloman, fils aîné de Charles Martel, jufqu’en 747. 


MAIRES DU PALAIS DES ROIS 
d BOURGOGNE. 


1. Warnachaire, mort en 599, fous Thierry. 

2. Berthoald, fous le même, jufqu’en 604. 

3. Protade en 605, fous le même. 

4. Claude, fous le même. 

5. Warnachaire IL, mort en 626. 

6. Flaochat, fous Clovis 11, mort en 641. 

Dans le Royaume d'Aquitaine , l’Hiftoire fait mention de 
Robert, fous Pepin, l'an 828. Sous le régne des Rois de la 
troifiéme race, on appella Sénéchaux, ceux qui fuccédérent aux 
Maires du Palais. * Voyez Grégoire de Tours, Hifl. Franc. 
Du Chêne , in Hiff. Palquier, dans Jes Recherches. André Fa- 
vin, raîté des premiers Officiers de la Couronne. Mézeray, Hift. 
de France. Du Cange, Gloff. Latinit. 

MAIRET, (Jean) Poëte François, mort vers 1660, étoit 
né en 1607, à Bezançon, & fut Sécretaire de M. de Montmo- 
renci, & Patron du Poëte Théophile Viaut, ce qui avoit liéces 
deux Poëtes enfemble. Mairet devint dès fa plus tendre jeu- 
nefle partifan des Mufes, & en fut quelquefois favorifé. Il dit 
lui-même dans fon Epître dédicatoire des Galanteries du Duc 
d'Offone, à Antoine Brun, Procureur-Général du Parlement 

de 


Uen'eft fait 
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de Dol, que quoiqu'il n’eût encore alors que vint-fix ans, il 
étoit néanmoins le plus ancien Poël dramatique de fon cems. 
En effet, il n'avoit que feize aps, lorsqu'au fortir de Philofo- 
phie, il compofa fa premiére Piéce de théâtre intitulée, Cr)y- 
Jèide & Arimand: (a Sylute parut l'année fuivante. Il GE la Sy 
vañire à vint-un ans; le Duc d'Offme à vint-trois ; Virginie à 
vint-quatre; Sophonishe à vint-cinqs Marc-Antoïie & Sobynan à 
vint- On a encore de lui la Sydonie ; l'Tujtre Corfaire; Ro- 
land le furieux; Leitre à *%* fous le hom 44h ile, Critique fort 
emportée, mais très générale, de la Tragicomédie du Cid de 
Corneille; Epftre famihére au Sieur Corneille fur la Tragicomédie 
du Cid ; Apoligie contre les calomnies Uu Sieur Corneille de Rouen ; 
Athenaïss Lragicomédie. La Sophonisbe a eu grand faccès, & 
cette Piéce a eu , dit-on, l'avantage fur la Sophonisbe de Cor- 
neille, Mairet furvécut Théophile de plus de trente ans puis- 
qu'il vivoit encore dans le tems du Traité de la paix des Pÿy- 
rénées, conclue en 1659. On lui attribue même un Sonnet fur 
ce fujet: mais l’on n'a aucune connoiflance de cette Piéce, * 
Ménage, Anti-Baïllet, p. 202. de l'édition de Pari 
de la Monnoÿe, Notes fur les Fugeens des Suvans de M. Baillét, 
tome 5. p. 226. Le Ménagians de 1715. tome 1. p: & non 
tome 2, Comme on le lit dans le Parnaÿe Franço on du Til- 
let, Pürnaffe François. édit. in Solo, p. 264. € für. 

MAIRNES. Po MERNIS. 

MAITRONIS (François de) Religieux de l'Ordre de faint 
François, dit le Doëfeur écläré, dans le XIV fiécle, fut Difci- 
ple de Jean Scot, & enfeigna à Paris, où l’on dit qu'il fut le 
premier Auteur de cet Acte célébre, qu'on nomme la grande 
Sorbonique, & qui éblige le Soutenant de répondre aux obje- 
étions qu’on lui fait, depuis fix heures du matin, jufques à fix 
heures du foir. Il laifa grand nombre de Traitez Philofophi- 
ques &Théologiques. 

Bellarmin & quelques autres fe font imaginé que Maironis 
étoit Ecoflois ; ais il eft certain qu'il étoit Provençal, natif 
d’un village nommé Mairone, dans la vallée de Barcelone & 
dans lés montagnes de Provence. Le Pape Jean XXII, écri- 
vant pour lui au Chancelier de l’'Univerfité de Paris, le nom- 
me Jrançois de Maïronis, de Digne, peut-être parce qu’il avoit 
pris l'habit de Religieux en cette ville. D'autres Auteurs di- 
fent, qu’il étoit natif de Digne, & que Maironis étoit fon nom. 
Quelques autres ajoûtent, que Cifteron fut le lieu de fa nai 
il ÿ en a même qui croyent que le nom de fa famille 
étoit Hofpitaleri. Quoi qu'il en foit, il eft du moins für que 
la Provence, & non pas l’Ecoffe, fut le lieu de fa naifflance. 
* Bellarmin, de Script. Eccle. Luc Wadingue, Min. tome 
3. Henri Willot, then. Franc. Thomas Dempfter, Hifi. Ecclef. 
Genebrard, en la Chron. Poffévin, iä# Appar. Sacro. Sponde, 
4. C. 1315. n. 7. Bouche, Hift. de Provence, 1. 0. fe&. 3. 

MAIROSE (Raimond) Cardinal, Evêque de Caftres, 
natif d'Avilhan, bourg du Diocéfe de Rhodez, s'éleva par fon 
mérite à l'Evêché de Saint Paul-Trois-Châteaux, unià celui de 
Caftres; & enfin à la pourprè que lui donna le Pape Martin V 
lan 1426. On croit que c’eit de lui dont parle Jean-Juvénal 
des Urfins, quand il dit, que le Cardinal de Caftres fut envo- 
YÉ pour travailler à l’accommodement du Dauphin avec la Rei 
ne fa m Mairofe mourut à Rome le 22 Octobre de l'an 
1427. * Frilon, Gall. Purp. Catel, Mémoires de Languedoc. Sain- 
te-Marthe. Aubery, & 

MAISIÈRES (Philippe de) Chancelier dés Royaumes 
de Jérufalem & de Cypre, François de nation, & non pas No- 
ble Vénitien ou Sicilien, comme quelques-uns l'ont écrit, na- 
quit vers l'an 1327, dans le château de Maifiéres, fitué dans 
le Diocéfe d'Amiens. Lorfqu'il eut achevé fes @ des, il quit- 
ta fon païs, & pala au fervice d'André Roi de Sicile, & d'AL 
fonfe Roi de Caftille. Il revint enfüite en fa patrie, ‘où il fut 
pourvu d’un Canonicat dans la Cathédrale d'Amiens. Au bout 
de fix ans, il entreprit le voyage de la Terre-Sainte. Comme 
il avoit deffein d’exciter Les Princes Chrétiens àfaire une Croi- 
fade, il prit parti dans les troupes des Infidéles, qui étoient 
alors divifez entre eux, afin de s’inftruire de l’état de leurs 
forces , & de leur maniére de faire laguerre. Après y avoir 
fervi un an, il fe retira dans l'Ifle de Cypre, auprès du Roi 
Hugues IV de Lufignan, qu'il trouva dans la difpoñition de fe 
croifer contre les Sarazins ; mais ce Prince mourut bientôt 
après, dans un voyage qu'il entreprit pour inviter les Princes 
d'Occident. Pierre I lui fuccéda, & fe fervit heureufement 
des confeils de Maifiéres, qu'il fit Chancelier de fes Royaumes. 
Maifiéres fe trouva lan 1365 au fiége d'Alexandrie; & après la 
prile de e ville, il reçut en don du Roi la troifiéme partie 
des dépouilles & du butin, pour commencer l’établiflement 
dun nouvel Ordre Militaire pour la conquête & la conferva- 
tion de la lerre-Sainte; mais les Chrétiens perdirent bientôt, 
par leur peu de fermeté, ce qu'ils avoient gagné par leur va- 
leur. Après que Pierre L eut été affafliné, fon fu ffeur 
Pierre Il dit Pétrin, envoya Maifiéres Ambaffadeur extr. ( 
naire Vers le Pape Grégoire XI, qui le retint un : auprès de 
fa perfonne, De là ce grand homme vint en France l'an 1: 

& fe mit au fervice du Roi Charles V, qui lui donna une char 
ge de Confeiller d'Etat, & lui confia l'éducation du D: iphin, 
qui fut depuis Charles VI, Roi de France. Ce fut alors, que 
dégoûté du monde, il réfolut de vivre en retraite dans le Mo- 
naltére des Céleftins de Paris, proche duquel la Cour étoit en 
ce tems-là. 1] en obtint permiffion du Roi, & fit bètir Pan 
1380, un appartement dans un coin de ce Monaftére, f: ns pren- 
dre l'häbit, ni faire Les vœux, quoique l’Auteur de l'Hiftoire 
de Cypre aflure le contrair Charles V l'honoroit fouvent 
de fes vifites; & lorfqu’il étoit éloigné de Paris, il le confül- 
toit par Lettres für les plus importantes affaires de l'Etat. Mai- 
fiéres fut aufli eftimé de Charles VI, dont il avoit été Gouver- 
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neur, & obtint de ce Prince l'abrogation de la coutume que 
lon avoit alors de refufer le facrement de pénitence aux cri- 
minels condamnez à mort; ainfi qu'il fe voit dans l'Edit du 
deuxiéme Février 1395, commencé au mois de Mars, c’eft à 


dire, felon notre manicre de compter, lan 1396. Il l’avoit 
obligé de fortir de fa folitude l'an 1383, pour à Avignon 
demander au Pape Clément VII, lentier établifement de Ja 


fête de la Préfentation de Ja Vierge en Occident, à l’imitation 
de l'Eglife d'Orient. Lorfqu'il l'eut obtenue, il revint dans fa 
retraite, où il compofa entre autres Ouvrages, deux excel- 
lens Livres pour l'inftruétion du jeune Roi Charles VI, dont 
lun eftintitulé, Le Pélerinage du pauvre Pélerin; & l’autre, Le 
Songe du vieux Pélrin. Dans celui-là il donne les régles de la 
vertu & du véritable honneur; & dans celu il parle des 
moyens d'éviter les defordres qui régnoient parmi les Chrétiens. 
On peut remarquer à l'égard de ce titre de Songe, que peu 
de tems auparavant on avoit vu paroître au jour deux Livres 
fort favans fous un titre femblable, favoir, le Sonxe du Vergier, 
€ le Songe de la Vérité. Le premier, où il étoit traité de l’Au- 
torité Royale & Eccléfiaftique, a été attribué par plufieurs à 
Nicole Orefme, Evêque de Bayeux, qui le compofa , dit-on, 
par ordre du Roi Charles W, pour répondre au Livre de Jean 
Térano, Sécretaire d'Urbain VI, qui foutenoit la Puiflance du 
Pape fur le temporel des Princes. Mais plufieurs Auteurs ont 
cru que Philippe de Maifiéres en étoit l'Auteur: & ca été le 
fentiment du Cardinal du Perron. Il y a plus d'appa 
qu’il eft de Charles de Louviéres. Pour l'autre, qui ex 
noit les caufes du Schifme qui partageoit l'Eglife, on l’attri- 
bue à Bonnet de Salon, Docteur en héologie, de l'Ordre de 
faint Auguftin, Maifiéres vécut vint-cinq ans chez les Céle- 
ftins, difpofa de tous fes biens en leur faveur, mourut lan 
1405, & fut enterré, felon fa dérnicre volonté, en habit de 
Religieux, dans le Chapitre de ce Monaftére, Outre les Li- 
vres dont nous avons parlé, il écrivit une favante Lettre à 
Jean de Maïfiéres, Chanoïne de Noyon, fon neveu, où il ex- 
plique fort doétement les devoirs des Prêtres; & il compofa 
encore d’autres Ouvrages, comme, le Poiri r fleuri en faveur d'un 
&rand Prince; La Vie de faint Pierre Thomafe, Patriarche de Con- 
Jlantinople; l'Eloge des PP. Céleflins , fc. * Extrait des Mémoires 
du Pére Becquet, Bibliothécaire des C. eltins de Paris 
MAISIÈRES (Philippe de) Prêtre, Doéteur, &c. Po- 
3 MAIZIERES, 
MAISIÈRES, ville & famille. Yiyxz MEZIER ES. 
MAISON, en Latin Domus. Ce mot Latin fe prend ordi- 
nairement, pour toute forte de maifons , magnifiques ou non; 
mais le plus fouvent dans les Auteurs, pour un Hôtel de grands 
Seigneurs, & pour les Palais des Princes C'eft, par exem- 
ple, le nom que donne Virgile au Palais de Didon : 


At Domus interior regali fplendida luxu. 


Ces Maifons ou Hôtels étoient conftruites avec beaucoup 
de magnificence, & avoient une grande étendue, car elles 
contenoient plufieurs cours, avant-cours, appartemens, corps 
de logis, cabinets, bains > Étuves, & plufiéurs belles falles, 
foit pour manger, foit pour y traiter des matiéres de confé- 
quence. On voyait devant ces Hôtels une grande place ou 
porche, dans lequel les Cliens & ceux qui venoient faire la 
Cour aux Grands attendoient l'heure, pour faire leur cour. Il 
eft à croire que cet avant porche étoit couvert, pour la com- 
modité de ceux qui étoient obligez d'attendre quelquefois 
fort longtems avant qu’on les fit entrer. Ces Maifons où Hô- 
tels avoient une feconde paitie, qui s’appelloit Cavum-Ædium 
ou Cavédium, qui étoit une grande cour fpacieufe formée par 
plufieurs corps de logis. La troifiéme partie fe nommoit 4- 
trium interius, ce qui fignifie généralement tout le dedans d'u- 
ne maifon. Virgile, Enéide, À 2. 9. 483, a pris ce mot dans 
le même fens que Vitruve, quand il dit, 


Apparet Domus intus, EF atria loiga patefeunt; 


car il eft aifé de voit que Virgile entend Par ce mot Ærris, 
tout ce qui fe peut voir au dedans d’une maifon, quand elle eft 
ouverte, Il y avoit un Portier à l'Atrium, nommé Servus A- 
tricnfis. Ce lieu avoit en dedans plufieurs figures ; car comme 
les Romains aimoient paflionnément la gloire & les louanges, 
ils drefloient par-tout des trophées & des flatues, pour laïffer 
à la poftérité d'éternels monumens de leurs belles æ&tions, non 
feulement dans les Provinces qu'ils aflüjettifloient à leur em- 
pire, mais même à Rome dans les Place publiques & dans 
leurs Palais. On y voyoit des batailles peintes ou gravées, des 
haches, des faifceaux, & les autres marques de Magiftratures, 
qu'eux ou leurs ancêtres avoient exercées. On y voyoit les 
ftatues de leurs péres en bas-rclief de cire ou de métal, mifes 
dans des niches d'un bois précieux ou d'un marbre rare, Aux 
jours des fêtes folemnelles ou dans la pompe de leurs triom- 
phes, on ouvroit ces niches, on ornoit ces figures de feftons 
& de guirlandes, & on les portoit par la ville. Quand quel- 
qu'un de la famille mouroit, elles accompagnoient fes funé- 
Tailles; ainfi l'on pouvoit dire que tous ceux de la famille y 
afliftoient, depuis le premier jufqu'au dernier, comme dit Pli- 
ne. On voyoit de plus dans ces maifons de grandes galéries, 
ornées de colomnes accompagnées des autres ornemens d'ar- 
chiteéture. 11 ÿ avoit de grandes falles, des cabinets de con. 
verfation & de peinture, & des bliothéques avéc des Bafili 
ques & de beaux jardins. Ces falles étoient ou Corinthiennes 
ou Egyptiennes. Les premiéres n’avoient qu’un rang de co- 
lomnes polées fur un pié-d’eital, ou même én bas fur le pavé, 
& ne foutenoient que leur architrave & leur corniche dé me 
nuiferie ou de ftuc, fur quoi étoit le plancher en voute fur- 
baïflée: mais les derniéres avoient des architraves fur des co- 
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Jomnes, & fur Jes architraves des planchers d'affemblage, qui 
faifoient une terraffe découverte tournant tout à l'entour. Ces 
maifons avoient plufieurs appartemens , les uns pour les hom- 
mes, les autres pour les femmes; les uns à manger, qu'on 
appelloit Tricnia ; les autres pour dormir , qu'on nommoit 
Dormitorias & d’autres enfin pour loger les Etrangers avec lef- 
quels ils avoient droit d'hofpitalité. L'ancienne Rome étoit fi 
grande, qu'il y avoit quarante-huit mille maifons ifolées, c'eft 
Ÿ dire, détachées les unes des autres, ce qui étoit plus com- 
mod! fe du jour qu’elles recevoient de tous côtez, & des 
iflues qu'on avoit fur les rues, & qu'elles étoient plus à cou- 
vert des accidens du feu. (Ce qu'il faut entendre de Rome re- 
bêtie par Néron après un incendie général, dont on le croit 
l'auteur. ) Les Grecs bitifloient autrement que les Romains. 
1ls n’avoient point de veftibules ; mais de la premiére porte on 
entroit dans un paflage qui n’étoit pas fort large, où d'un cô- 
té il y avoit des écuries, & de l'autre la loge du Portier. Au 
bout de ce paña il y avoit une autre porte, d'où l’on en- 
troit dans une galerie foutenue par des colomnes , & qui avoit 
des portiques des trois côtez.. Au dedans, il y avoit de gran- 
des failes, où les méres de famille filoient avec leurs fervan- 
tes. Dans le paflage il y avoit à droite & à gauc 
bres, dont l'une étoit appellée Thalumus, & l'autre Antitbala- 
mus. Autour des portiques il y avoit des falles à manger, des 
chambres & des garderobes. A cette partie étoit jointe une 
autre plus grande, qui avoit des galeries fort larges, dont les 
quatre portiques étoient d'égale hauteur. Cette partie de la 
maifon avoit deux plus beaux veftibules, & des portes plus 
magnifiques que l’autre. Il y avoit de grandes falles quarrées 
fi vaites & fi fpacieufes, qu’elles pouvoient contenir, fans être 
embarrafiées , quatre tables à trois fiéges en forme de lits, avec 
la place qu'il falloit pour le fervice, & pour ceux qui y jouoient 
des jeux. C’étoit dans ces falles que fe faifoient les feftins des 
hommes, parce que ce n'étoit point la coutume que les fem- 
mes fe miffent à table avec A-droite & à gauche de ces 
bâtimens, il y avoit de petits appartemens dégagez, & des 
chambres fort commodes, deftinées pour recevoir les furve- 
nans; ceux qui étoient opulens & magn iques par:ni les 
Grecs, avoient des appartemens de réferve avec toutes leurs 
commoditez, dans lefquels. ils recevoient ceux qui étoient ve- 
nus de loin pour loger chez eux. La coutume étoit qu'après 
les avoir traitez le premier jour feulement, ils leur envoyoient 
enfüite ‘chaque jour quelque préfent des chofes qui leur ve- 
noient de la campagne, comme des poulets, des œufs, des lé- 
gumes & desfruits. Ainfi ceux qui voyageoient étoient logés 
comme chez eux, pouvant vivre dans ces appartemens en par- 
ticulier, & en toute liberté. Les pavez de ces appartemens 
étoient de Mofaïque ou de marqueterie. Pline nous dit que 
les pavez peints & travaillez rt font des Grecs, qui les ont 
nommez Sesterz, La mode en vint à Rome fous Sylla, qui 
en fit faire un à Prénefte dans le Temple de la Fortune: ce 
mot Grec MSvssarer, fignifie feulement un pavé de pie mais 
les Grecs entendoient par-là ces pavez faits de petites pierres 
de diverfes couleurs jointes & comme enchaflées dans le ci- 
ment, repréfentant diffénentes figures par la été de leurs 
couleurs & par leur arrangement. Ce pavé n'étoit pas feule- 
ment pour les cours des maifons, & pour les falles, mais on 
s’en fervoit encore dans les chambres, & on en lambriffoit 
fouvent les murailles. On donnoit à ces fortes de pavez le 
nom de Mujea, Mufia & Mufiva, parce qu'on attribuoit aux 
Mufes les ouvrages ingénieux, & qu’on y repréfentoit les Mu- 
fes & les Sciences. Le terme de Mojaique eft venu du mot 
Latin Mufivum, & non pas de Moïfe, ni des Juifs. 

11y a deux queftions fur le fujet des Maifons des Anciens, 
qu'il ne fera pas inutile de réfoudre:la premiére eft, fi les An- 
ciens avoient des cheminées dans leurs maifons ; & la feconde, 
s'ils avoient des foffes à privé. Il eft certain qu'ils avoient des 
Cheminées dans leurs cuifines, mais il y a lieu de douter qu'ils 
en euflent dans leurs chambres, qu'ils échauffoient feulement, 
ou par des conduits, qui apportoient une vapeur chaude d'un 
feu qu'on allumoit, où avec une efpéce de charbon de terre 
qui brüloit, fans faire de fumée, comme on le peut voir dans 
Suétone, Vie de Tibére, cb. 74. Mais on lit beaucoup de cho- 
fes, qui peuvent faire croire qu'ils avoient des cheminées dans 
leurs chambres. Suétone nous apprend que celle de Vitelliu 
fut brûlée, parce que le feu prit à la cheminée, nec ante in Præ- 
torium redit, quâm flagrante triclinio ex conceptu camini, Efc. Ho- 
race écrit à fon ami de faire bon feu dans la cheminée, Carm. 
Lx. Ode 9. v.5. 


Difolve frigus, ligna Juper foco 
Largé reponens. 
Cicéron mande la même chofe à fon ami Atticus, Camino lu- 


| vi Vicruve, parlant des 
chambres, avertit de les faire fimples & fans fculpture dans les 


les étoient fort rares. 
les cheminées n'étoient point en ufage parmiles Anciens : mais 
Pancirolle & plufeurs autres foutiennent l'aflirmative. Ce qu'il 
y a de conftant, fans vouloir abfolument décider cette que- 
ftion, c'eft qu'ils avoient des fourneaux pour échauffer leurs 
chambres & les autres appartemens de leurs maifons, On les 
appelloit Fornaces, Paporaria; & auf des poëles, appellez H)- 
pocaufla. Ces fourneaux, felon Philander, étoient fous terre, 
bätis en long dans le gros mur, ayant de petits tuyaux à cha- 
que étage, pour échauffer les chambres. Ils avoient encore 


des poëles portatifs , qu'ils changeoient de place quand ils 
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vouloient: car Cicéron écrit, qu'il avo changé fon poële de 
lieu, parce que le tuyau, par oil fortoit le feu, étoit fous le 
chambre, Hypocaufla in alterum apodyterit angulum promovi, pro- 
pterea quod ita erans pofita, ut eorum aporar un, ex 4 0 ignis erutit- 
pit, eflet fubicëtum cubrculo. 

Les Romains ne fe fervoient pas feulement de bois, pour 
échauf chambres: mais aufli des rayons du foleil qu’ils 
ramafloient dans de certains fourneaux , comme no faifons 
par nos miroirs ardens. Ce fourneau s’appelloit en Grec 
épaves, & en Latin Solerium où Solare Faporarium, & il n'é 
pas permis de planter des arbres, qui empêchaflent ce ramas 
des rayons du foleil, comme dit Ulpien. 

Il ne fe trouve point dans les écrits ni dans les bâtimens q 
nous reftent des Anciens, qu'ils euffent dans leurs maifons des 
folfes à privé. Ce qu'ils appellent Latrinas étoient des lie 
publics, où alloient ceux qui n'avoient pas des efclaves pour 
vuider & laver leurs baffins, qui étoient auflisappellez Latri 
ou plutôt Lavatrinæ, à lev no, felon l'étymologie de Marcus 
Varron; car Plaute parle de la fervante, que latrinam lavat ; qui 
lave le bafjin. Or latrina ne peut etre entendu dans cet endroit 
de Plaute de la foffe, qui, chez les Romains étoit nettoy 
des conduits fouterrains, dans lefquels le Tibre pañoit; & il 
“mblable que Plaute s’eft fervi du mot de Latrina, pour 
que Sella familiaris erat uelut latrina particularis. Les latrines 
publiques pour le jour étoient en divers lieux de Ja ville pour 
la commodité; on les nommoit encore Sterquilinia, & elles é- 
toient couvertes, & remplies d'éponges, comme nous lap- 
prenons de Sénéque dans fes Epitres. Ils avoient pour la 
nuit la commodité des eaux coulantes par toutes les rues de 
Rome, où ils jettoient les ordures : mais les riches avoient des 
bañlins, que les valets avoient foin de vuider dans les égoûts, 
dont toutes les eaux fe rendoient dar le grand cioaque , &c 
de là dansle Tibre. * Antig. Grég. € Rom. 

MAISONS (Marquis de). 4 Voyez LONGUEIL. 

MAISTRE, prononcez MAITRE, (Le) eft une ancien- 
ne famille illuftre dans la Robe, qui s'eft divifée en piufieurs 
branches, dont on rapportera la poftéri é depuis 

I. JEAN le Maïtre, qui fut reçu Avocat-Général du Parle- 
ment le 29 Avril 1482, fous le régne de Charles VIIE, & mou- 
rut le 19 Juin 1510, avoit époufé AN. de faint Germain, dont 
il eut Grorroy qui fuit; & un autre fils. 

11. Grorroy lé Maiftre, Seigneur de Cincehour, &c. 
mourut le premier Juillet 1545. 11 avoit époufé 10. Catherine 
Frémin, morte le premier Novembre 1515; 2°. Catherine le 
Febvre, morte en 1532. De ces deux mariages il eut cingfils, 
qui furent, 1. Fucques, Seigneur de Buiflore, Procureur du Roi 
au Thréfor, mort en 15643 2 GILLES qui 3132 Cl 
Chanoïine du Mans & de Meaux, mort le huitiéme Décembre 
1534; 4. PIERRE; quia fait la branche des Seigneurs de VAUX 
£$ de MONTSABERT rapportée ci ; & 5. Juzren le 
Maiftre, qui a fait la branche des Seigneurs de GRANDCHAMP, 
auffi mentionnée ci-après. 

{IL Grzres le Maiftre, Seigneur de Cincehour, & de 
Monthélon près Montlhéry, premier Préfident du Parlément, 
dont l'éloge fera rapporté ci-apres dans un Article Jéparé, mourut le 
cinquiéme Décembre 1562, en fa 63 année. Il avoit époufé 
par contraét du 18 Septembre 1525 , Marie Sapin , fille de 
Jean, Seigneur de Roziéres & de la Bretaiche en Touraine, 
Receveur-général des Finances en Languedoc, & de Marie 
Broffet, fille de Michel Brofet, Comptable de Bourdeaux, & 
de Feanne Briçonnet, coufine germaine de Gwillaume Briconnet, 
Caïdinal, dit de S. Malo, dont il eut 1. JEAN qui fuit; 2. 
Nicolas, Confeiller au Parlement, Aumônier ordinaire du Roi, 
Chanoïne de l'Eglife de Paris, Prieur de Choifÿ en Brie, & 
de Saint-Georges-lès-Montaigu en Poitou, mort le 23 Mai 
1568; 3. Geneviéve, mariée à Yean-Facques de la Vergne, Sei- 
gneur de Guilleragues, fils de Pierre, Préfident au Parlement 
de Bourdeaux; 4. Martbe,alliée en Juin 1551, à Fean de Lon- 
gueil, Seigneur de Maifons-fur-Seine, Confeiller au Parle- 
ment: & 5. Claude le Maiftre, qui époufa Claude Berzeau, Sei- 
gneur de la Marcilliére, Confeiller au Grand-Confeil, morte 
le 22 Septembre 1556. 

IV. Jean le Maiftre, Seigneur de la Bretaiche & de Cin- 
cehour, Confeiller au Parlement, puis Maître des Requêtes, 
mourut en Novembre 1585, âgé de 55 a Il avoit époufé 
10, Catherine Herbelot, fille de Aicolas, Seigneur de Ferriéres 
Maître des Comptes, & de Catherine Poncher: 20. Rfe de Lef- 
pine, dont il eut quelques enfans. De fon premier mariage 
étoit iflu pour fils unique GizLes Il qui fuit. 

V. Grues le Maïftre, II du nom, Seigneur de Ferrié- 
res, Cincehour, &c. Capitaine d’une Compagnie de Chevaux- 
légers, époufa Marie Hennequin, fille de Claude, Seigneur de 
Bérmanville & de Compans, Maître des Requêtes & de Mag- 
delaine Séguier, dont il eut 1. GiLLes JU du nom, qui fu 
2. Fean, Seigneur de Bermanville, qui époufa N. Orl 
dont ileut des enfans ; 3. Marie, alliée à Robert de Balfac, Sei- 
gneur d'Ambonville, de Montagu, de la Brizette, &c. morte 
en Oétobre 1647; 4. Marguerite, alliée à Séraphin du Tillet, 
Seigneur de Montramé, Maître d'Hôtel ordinaire du Roi; 5. 
Loufe, marite à Louis de Clidié, Seigneur de Bellot & de 
Chambry, Gentilhomme ordinaire de la Maifon du Roi, mor- 
te en Juillet 1660; 6. Magdelaine , qui époufa Henri de Blotéfié- 
re, Seigneur de Mortlancourt, de Plainval, &c. & 7. Cutheri- 
ne le Maïttre, Religieufe en l'Abbaye du Moncel. É 

VI GILLES le Maïftre, III du nom, Seigneur de Ferrié- 
res, Cincehour, &c. Confeiller au Parlement, mourut le 24 
Oétobre 1630. Il avoit époufé Marie Paftoureau , fille de 
François, Baron de Sanfac, & de Cellefroin, Seigneur de S. 
Laurent, morte le 27 Février 1656, dont il eut 1. Jean I 


qui 
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adini, 
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hour, &e 
1659. Il avoit époui ; Seigneur 
de la Fautriére, Maître des Requêtes, morte en Février 1692, 
laiflant poltérité, g À cette branche aînée 

VII. Françors leM rére du précédent, Seigneur 
de Ferriéres, &c. mourut Confeiller en la Grand-Chambre du 
Parlement de Pa 11 avoit époufé Marie le Féron, dont il 
Eur É RAD $ 

VI, Françors le Maiftre, Seigneur de Perfac en Poi- 
tou, de Belloc, & en partie du Marquifat de Ferriéres, & qui 
mourut Confeiller en la Grand-Chambre du Parlement de Paris 
le 14 de Septembre 1685. François le Mailtre, fon fils, & de 
ne Marie le on, fut Seigneur de Perfac en Poitou, de 
Belloc, & en partie du Marquifat de Ferriéres, Co 


ire au Parlement de Paris, où il avoit été reçu le de 


nor 
me de Juillet 1692. Il eft mort au château de Mor 
de Paris, à; ’environ foixante-cinq , le 28 de Septembre 


mé chez les Cordeliers de Paris dans la fé- 
Il avoit été marié le premier d'Août 
erite Boucher, morte le deuxiéme d’A- 
ptiéme année de fon À 


1733, & a étéint 
puiture de fa famille. 
Ma: 


1 Mailtre, née le 27 de Mai 1700, & ma 
22 de Décembre 1722, avec Nicolas le Camus, premier Préf- 
dent en la Cour des les de Paris, & Seigneur de Montrou- 
ge, qui avoit époufé en premiéres noces Magdeleine- Charlotte 
Baugier, morte le deuxiéme de Décembre 1722. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de VAUX 
Êf de MONTSABERT. 


le Maitre, quatriéme fils de Georroy,Sei- 
gneur de Cincehour, fut Sécretaire du Roi, & Greffier de la 
Chambre des Comptes, & mourut le fixiéme Novembre 1564. 
époufé Marie de Merle, dontil eut 1. PigrRE, qui 
JerRdME, qui a fait la branche des Seigneurs de BE L- 
> Tapportée ci après. 
kRE le Maiftre, II du nom, Seigneur de Vaux, 
près de Meulan, Confeiller au Parlement & Préfident ès En- 
quêtes, époufa Æme le Sueur, fille de Jacques, Seigneur d’Aul- 
ny, Greflier de la Cour des Aides, & d'Anne Hennequin, dont 
ileut 1. PrerRe II du nom, qui fuit; 2. Gilles, Seigneur 
de Montmor, qui fut marié; 3. Fean, Seigneur d'Hardivilliers, 
mort en Avril 1658, ne laiffant que deux filles d’Antoinette d'Ef- 
a femme; & 4. Armand le Maiftre, Religieux en l'Ab- 
baye de faint Denys, Prieur d'Evefquemont. 

V. Prerge le Maiftre, III du nom, Seigneur de Vaux, 
Montfabert, &c. époufa Françoïfe Vyon, fille d'Antoine, Sei- 
neur de Tangy & d'Hérouval, & de Claude Abelly, dont il eft 
venu des enfans, qui ont continué cette branche. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & 
BELLEFAMME. 


IV. JerômE le Maiftre, Seigneur de Bellejamme, Con- 
feiller au Parlement, puis Maître des Requêtes, fecond fils de 
Prerre le Maittre, II du nom, & de Marie de Merle, avoit 
époufé Renée le Febvre , fœur de Louis, Seigneur de Caumartin, 
Garde des Sce: de France, dont il eut entre autres enfans, 
z. Louïs qui fuit; 2. Sean, Chanoine de l'Eglife de Paris 
Antoine Confeiller de la Cour des Aïdes, qui de Catherine A 
méras, fille de NW. Alméras, Maître des Comptes, eut pour 
fils Claude le Maiftre; & 4. Magdelaïne le Maiftre, alliée a Gui 
Tambonneau, Seigneur du Bouchet. 

V. Louis le Maiftre, Seigneur de Bellejamme, Maitre des 

Requêtes, puis Confeiller d'Etat, mourut en Août 1666. Il 
avoit époufé 10. Françoife Brandon, fille de AN. Brandon, Con- 
feiller d'Etat: 20. Æléonore Prudent. Du premier mariage vint 
II du nom, qui füit. 
É le Maïftre, II du nom, Seigneur de Belle- 
jamme, Confeiller au Parlement, puis Préfident ès Enqué- 
tes, mourut en Décembre 1669. Il avoit époufé Marie-Fran- 
goile Feydeau, fille d'Etieme, Seigneur de Veuvres, & d’Æme 
Marefchal, morte le 25 Novembre 1712, àgée de 79 ans, dont 
il eut r. HenrrLouïs qui fuit; 2. Antoine, mort fans allian- 
ce en Mai 1694; 3. Eléonore, mariée 10. à François le Roi, Sei- 
gneur de Beaupré, Confeiller au Parlement: 20. à André le 
Febvre d'Ormeflon, Seigneur d'Amboile, Maître des Requé- 
tes, morte en Mars 1681; 4. Ame, alliée à Charles de la 
Boutiére, aufi Maître des Requêtes, morte le 16 Avril 1700, 
fans poftérité; & 5. Mari nçoile le Maiftre, qui époufa le 
deuxiéme Janvier 1700, Æ Michel Barberye de Saint-Con- 
teft, Maître des Requêtes, puis Confeiller d'Etat. 

VIL Henri-Louïs le Maiftre, Seigneur de Bellejamme, 
Confeiller au Parlement, a époufé le cinquiéme Janvier 1706, 
Marie-Magdelaine de Bullion , fille de Ÿca-Lous de Bullion, 
auffi Confeiller au Parlement. * Blanchard, Hift. des Préfidens 
du Parlement. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & 
GRANDCHAMP. 


IL. Juzrex le Maïftre, cinquiéme & dernier fils de Gro 
rRoY le Maïftre, Seigneur de Cincehour, & de Catherine le 
Febvre fa feconde femme, fut célébre Avocat au Parlement, 
& mourut fort âgé en 1592. Il avoit époufé NV. dont il eut 
JEAN qui fuit. 

IV. Jan le Maiître, Préfident au Parlement, dont l'éloge 


HI. Prerr 
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près dans un Article féparé, mourut en 1596. 11 
avoit époufé Nrcolle ert, dont il eut r. N. mort fans potté. 
rité; 2. CHARLES qui luit; 3. Marie alliée à Che 
Maitre des Comptes, morte le 16 Janvier 1630, 4 
ans; & 4. Auguflin le Maiftre, Confeiller au Parl 
Commiflaire aux Requêtes du Palais, qui mourut en Janvier 
8. Ilavoit époufé Elémore le Picart, fille de Jean le Pi- 
cart, Maître des Comptes, dont il eut Marie, alliée à C 
les Sevin, Confeill u Parlement; & Eléonore le Maïftre , ma- 
riée à André Broé, Seigneur de la Guéte, aufi Confeiller au 
Parlement, puis Maître des Requêtes, mort en Oétobre 1689. 

V. CuarLes le Mailtre, Maître des Comptes, avoit é- 
poufé Antoine Grenier, fille de Férôme Grenier, Sécretaire du 
Roi, & de N. de Fontaine, dont il eut pour fils unique, 
CHarLes qui fuit. 

VI. CHarLes le Maïiftre, Baron de G 
taine d'une galére entretenue pour le fervice du Roi, fut tué 
en duel en 1646. Il avoit épou rangoife de la Robie, fille 
de Charles de la Robie, Confeiller au Grand-Confeil , morte 
en Juin 1662, laiffant pottérité. «a 

MAISTR prononcez MAITRE de la Garlaye, Mai- 
fon d'une ancienne nobleffe militaire de l'Evêché de Nan- 
tes dans la Province de Bretagne, porte pour armes d’agur à 
un lion d'argent, accoflé de deux épées de même, garnies'd'or , les poin- 
tes cn baut, auffi d'or. Le premier de cette Maifon qui foit 
connu par les titres, eft Arrur le Mailtre, Seigneur du 
Boïfvert, Paroiffe de $. Aubin-des-Châteaux, Chevalier Cham- 
bellan de Jean II, Duc de Bretagne, Comte de Richemont, qui 
par Aéte du 20 d'Oétobre 1289, dont l'original fe trouve dans les 
Archives de PAbbaye de S. Jagu, lui donna plein pouvoir de 
traiter en fon nom avec Maurice, Seigneur de Craon & de 
Sablé, Chevalier, pour raifon du défiftement que ce Seigneur 
devoit donner au Duc de fes prétentions fur les ‘Lerres qu’A- 
mauri de Craon avoit cédées à Pierre I, Duc de Bretagne. On 
trouve enfuite François le Maiftre, qui aflifta avec les 
Seigneurs de Beaumanoir, de Montauban, & autres, au par- 
tage fait au château de Succenio en l’année 1311,entre les en- 
fans de Jean IL, Duc de Bretagne, & d’Yolande de Dreux, fa 
femme. Louis le Maitre, Capitaine de Carhaix l'an 1342, 
dans le tems que cette ville fut prife par Charles de Blois fur 
Jean de Montfort. Jean le Maiftre, Ecuyer de la Compa- 
gnie du Sire de Cliffon, Chevalier Banneret, fuivant une mon- 
tre faite à Ploërmel le premier de Mai 1380. ALA1N le Ma 
ftre, Seigneur du Boifvert, qui peut être le même que 
qui fuit, & JEAN le Maiftre, fon re, font nommez dans 
le Parlement général tenu à Rennes par Jean IV, Duc de Bre- 
tagne le neuviéme de Septembre 1398. en le Maittre fut 
auffi du nombre des Chevaliers & Écuyers commandez pour 
accompagner Richard, frére du Duc de Bretagne , aufquels 
Jean de Mauleon paya un mois & demi en 1414. 

1. ALaAïn le Maïiftré, CI lier , Seigneur de Boifvert, 
eft le premier depuis lequel la filiation de cette Maifon eft 
prouvée par titres autentiques. Il donna partage à viage à 
Jean le Maiftre, fon frére puiné, & à Gillette le Maiftre, fa 
fœur, le 17 d'Avril 1360, & fe trouva à la bataille d’Avray en 
1364. Il y commandoit cinquante lances, & il y fit de fi bel- 
les aétions, que pour l'en recompenfer le Duc Jean IV, Com- 
te de Montfort, le fit Capitaine des ville & château de Jugon. 
Il avoit époufé par contract du feptiéme d'Août 1351, Faqueli- 
ne de Fercé, de laquelle il eut celui qui fuit. 

IL. Guizzaume le Maïftre, Chevalier, Seigneur du 
Boifvert, fut marié par contract du 18 d'Avril 1389, avec Fean- 
ne de Chamballan, & laiffa pour enfans 1. OLivier le Mai- 
ftre, Seigneur du Boifvert, qui fuit; & 2. Robert le Maiftre du 
Boïifvert, Chevalier de l'Ordre de Saint Jean de Jérufalem, dit 
de Rhodes, & Commandeur de la Commanderie de Faugaret de 
la ville de Guerrande, l’an 1438, mentionné en cette qualité 
dans plufieurs titres de la vint-deuxiéme liaffe des Archives de 
la Commanderie de faint Jean de Nantes, à laquelle celle de 
Faugaret à été réunie, 

LL. Ozrvrer le Maïftre, Chevalier , Seigneur du Boif. 
vert, aflifta en 1426, avec le Comte de Richemont, le Sei- 
gneur de Châteaubriant, le Maréchal & l’Amiral de Bretagne, 
& plufieurs autres à l'ordonnance faite par Jean V, Duc de 
Bretagne, pour une levée, & l’afflemblée de l’Arriére-ban dans 
tout le Duché, & il donna pouvoir le 14 de Mars 1465, à fon 
fils puîné Pierre le Maiftre de la Garlaye, d’affermer le bois de 
la Seigneurie du Boifvert.  !{] laiffa de Feame de la Fontaine, 
du païs du Maine, qu'il avoit époufée par contraét du 14 de 
Septembre 1423, 1. RocanpD le Maïltre, Seigneur du Boif 
vert, qui fuit; & 2. Prerre le Maïiftre, duquel font fortis 
les Seigneurs de la GARLAYE, rapportez ci-aprés. L'on trou. 
ve ean & Alain le Maiftre au nombre des Nobles qui prêtérent 
ferment à Guingamp au Duc Jean V, de conferver la fuccef. 
fion de fon Duché de mâles en males. 

IV. Rozanp le Maïftre, Chevalier Seigneur du Boifvert, 
reçut des dons confidérables de François, Duc de Bretagne, 
en reconnoiflance des grands fervices qu'il lui avoit rendus 
dans fes guerres. Il fit reconnoître à Pierre le Mailtre, Ecuyer, 
Seigneur de la Garlaye, fon frére Juveigneur, qu'il ne lui de- 
voit qu’un partage à viage; mais en même tems il ufa de libé- 
ralité envers lui, & l'avantagea par un A@te du quatriéme de 
Mars 1466 , pour le mettre en état de faire une alliance conve- 
nable à la nobleffe de fon extra&tion. Pour lui, il fut marié a. 
vec Louife de Ferriére, de laquelle il laiffa Feamele Maiftre, 
fille unique, qui époufa r.. Robert de la Pommerais, Ecuyer, 
dont elle n’eut point d’enfans : & 29. Pierre de Marbré, Che- 
valier Capitaine des ville & château du Gavre, dont elle eut 
pour fille unique Héléne de Marbré , mariée avec Fean de l'Efpi- 
nay, 


Jera rapporté 


randchamp, Capi- 


MAI. 


faux, qui vendit & 
> du Boifvert qui é- 


nay,. Ecuyer, Seigneur de l’Efpinay-Cl 
démembra les fiefs & domaines de la 
toient confidérables. 
IV. Prerrs le Mai 
puiné d'OLrs ; 
> la Fontaine, époufa par contra& du 19 de Juin 
de Guiheneuc, fille de Gorge de Guiheneu 
neur de la Garenne, Capitaine de cent Hom- 
erite de Montbourch Ilenl 


neur de la Garlaye, qui fuit; & 2. 


iftre, Se 
Maiftre, Dame de la Mordelais 
el, à laque n frére, comme héritier princi 
> de fes pére & mére, donna partage à viage dans 
on le feptiéme de Février 1493. Elle fut mariée 
, Chevalier, Seigneur des Rofiers 

iftre, Chevalier, Seigneur de la Garlaye, 
aille de Fornoue en 1495, & y combattit vail- 
auprès du Roi Charles VIIL Il eft employé pour 
s trois quarts de drap parmi les Gentilshomme 
le la Reine Anne de Bretagne dans le compte 
Gaudin, Argentier de cette Princefle, du 
uin du feu Roi fon M Depuis il fuivit le Roi 
Louïs XII en Italie, & après le départ de ce Prince, il fe mit 
dans le Corps de troupes que Béraud Stuart, Seigneur d'Aubi- 
£ny, commandoit dans la Calabre, & fe trouva le jour de Noël 
de l’année 1502, au combat de Terrenove, où les Efpagnols 
commandez par Dom Hugues de Cardonne, furent ent 
par les François. A fon retour en France il fut 
d’une Compagnie de cent Hommes d'armes par 
b de Mai 1503, & enfuite Gouverneur de 
Mont fur mer en Picardie. Il avoit époufé par contraét 
du troifiéme de Janvier 1490, Gwjonme Blanchet du Pleflis de 
Befé, fille de Cdäar Blanchet, Chevalier, Seigneur du Plef- 
fis, & de Dame ue de Talhouet, de laquelle il laïffà 1. Jac- 
QuEs le Maiftre, Seigneur de la Garlaye, qui füit; 2. Gilles 
le Maiftre, auquel fon frére aîné donna partage à viage des fuc- 
ceffions de leurs pére & mére le 16 de Mai 1538, & qui fut Ce 
pitaine de Chevaux-légers, & eut commiflion du Roi Henri 
ApHlers illet 1549, pour conduire cent Hommes d'armes 
Montreuil fur mer; 3. Fean le Maïtre, qui 
ita avec fon frére aîné pour raifon du partage à viage qui 
lui étoit dû, le 24 de Novembre 15543; & 4. Blanche le Maïftre, 
iée avec Fear Chalot, Ecuyer, Seigneur de la Chalouffais 
& du Bofchet, qui en eut Æfiemne Chalot, Ecuyer, Seigneur 
du Bofchet, pére de Sufsmne Chalot, femme d’Aufr 

couet, Chevalier, premier Préfident de la Chambre des Comp 
tes de Bretagne. 

VL Jacques le Maiftre, Chevalier, Seigneur de la Gar- 
Jlaye, époufa par contraët du 15 d'Oétobre 1545, Françoife de 
Kérouallan, fille de Guillaume de Kérouallan, Chevalier, Sei- 
gneur de Kerver, & de Ÿeame du Langcouen, & laiffa d’elle 
qui 


par donation de fon 


pal & nob 
leur fu 
avec Cé 


ait Capi 
brevet du neuviéme 


, ainfi que fe 


gneurs d’une Maifon noble de toute antiquité; 3. ET NE 
le Maitre, Seigneur dela Maftinais, dont 41 fera dit un mot ci. 


I] ftre, né dans les guerres de la Ligue, te- 
ant le parti du Roi; 5. Louÿfe le Maïttre, mariée par contraét 
de Mars 1566, avec François de Mauhugeon, Chevalier, 
: la Jouniére & de la Rouge is, qui en eut Marie 
de Mauhugeon, fille unique, qui époufa François d’Apelvoi- 
fin, Chevalier, Seigneur de Brébaudet en Poitou. 
VIL Gurrcaume le Maiftre, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Seigneur de la Garlaye, de Launay-Bafouin, de Cher- 
Chal, & du Douet-Garniér, fut fait prifonnier dans le château 
de Blein, dont il étoit Capitaine, & vendit la Terre du Douct- 
Garnier pour payer fa rançon. Il fut aufi Capitaine pour le 
Roi des ville & château de Vitré, qu'il défendit contre le Duc 
de Mercœur, Chef de la Ligue en Bretagne, qui après avoir 
été contraint de lever le fiége de Vitré, fit brûler une tour du 
château de la Garlaye; mais le Roi Henri IV lui donna trois 
ille li le premier d'Oétobre 1594, pour l'aider à la rebä- 
Ce Prince le nomma en 1595, pour aflifter de fa part aux 
conférences qui devoient fe tenir à Fougeray pour y traiter de 
Ja paix avec le Duc de Mercœur, dont il obtint un paffeport 
+ feptiéme de Décembre de la même année pour lui & pour 
hommes à cheval de fa fuite ordinaire. Il reçut du Roi 1 
fiéme d vier 1596, une gratification de trois mille li- 
vres pour fes bons & importans fervices, fut fait Capitaine de 
i nte Hommes d'armes par brevet du 12 d'Avril 1597, 
fon le dixiéme de Janvier 1600, d'affembler fes 
de fes voifins, pour faire des battues dans tou- 
avoit été marié par contraét du 18 d'Oétobre 
, fille derChriflophe de Che- 
r, Seigneur de Noëuil fous Faye la V 
itaine de cent Homme r 
eur des ville & château de Sedan, & de Marie de Mont- 
llaiffa d'elle x. SamuzL le Maiftre, Seigneur de la 
re, quifuit; 2. Loufele Maïftre, mariée le feptiéme de 
r 1627 avec Gabriel de Goullaynne, Chevalier, Seigneur 
icrs 3. Feane le Maiftre, mariée le 17 de Septembre 
avec Hard de Vay, Chevalier, Seigneur de la Fleu- 
s; & une troifiémefille, mariée avec le Seigneur de Bon- 
aifon, & de Lorme, du furnom de Preauv 
VILIL. SamueL le Mailtre, premier du nom, Chevalier, 
Seigneur de la Gar , de Launay-Bafouin, & de Cherhal, 
fervit d’abord en Hollande fous le Prince Maurice de Naffau, 
uis fut Capitaine d'Infanterie en France fous le Roi Louïs 
XIII, Il époufa par contraét du dixiéme d'Août 1627, 


apr 


M AL 


du Bouays, fille à 
gneur de Mefneuf, & de 
e. . De ce mariag 
A MUEL le Mai 
laye, de I 
ié par contr 
r, fille de 
telier , 
Trelouban- 


une de la Rouffar 
> vint celui qui fuit. 
re, LI du nom, Chev 


er, Seigneur 


al, fi 


unique, 


r, CE in 
ur & Dame du Tertre, de’Trevi 
&c. & en eut ce i 


Che 


eur de la 


né, , du Tertre, 
; de Martel, 
depuis de Laubanie, mourut en fon chât la Garlay 


quatriéme de Juil ante- 
avoit époufé par contrat 
fnne-Etizabeth de Scép 
le de Charles de Scér 
oyant, de la Gravoyére, & de 
Mefnardeau de Maubreil. T 
FRraNÇçoïs-Henr: le Maiftre de la Garlaye, né : 
de la Garlaye, qui fuit ; François- Marie le N de 
Garlaye, né au château de la Garlaye, Paroïffe de Derval, 
Dioc de Novembre 1700, ondoyé le lende- 
monies dans l'Eglife de faint Sul- 
r 1715, reçu Chanoine de 
iéme de Novemt 


pice à Paris le 17 de Fé 
fe, & Comte de Lyon, le fi 


ral du Dioc. 
du Roi par Brevet du 27 d 


de Lyon, Con 
Décembre 1730, & nommé Ab- 
e de Chery, ordre de Citeaux , 
; € 


la même année ; 
ye, né au château de la 
702, ondoyé le lendemain, & 


encore nommée. 
XI. JEAN-FrRançors-HE 
gneur de la Garlaye, de l’Orme, & de la Vallée-Plemauda 
né le 29 de Janvier 1696, reçu Page du Roi en fa g 
mois de Mars 1712, puis Capitaine de Dra 

giment Colonel-Gé fut marié par 

732, avec Françoife-Murie de la Bour. 
dela Bourdonnaye, Chevalier, 
de Cordemaye de Montlue 
it de Bre- 
Il en a eu 
éme du 


R1 le Maiftre, Chevalier. Sei- 


1s ré 


t du 23 d’A 
donnaye, fille d 
quis de la Juli 
| & de la Wallée-Plémat 
tagne, & de Mari 
Marie-H 
mois d'Avril 1733. 

. NIL Errennz le Mailtre, Seigneur de la Maftinais, troi 
fiémie fils de Jacques le Maïftre, Seigneur de la Gar 
& de Françoile de Kérouallan, fut pére de Sammel le Maifti 


are 


io. 


Seigneur de la Reïnelaye, qui de Lea de Vaffault, fa femme, 
laiffa pour fille unique Marguerite le Maïftre, qui fut mariée 


avec Olivier du Boïfguiheneuc, Seigneur de la Cour de Boué 
dont elle eut deux filles, l'ainée defquelles fut ma s 
Seigneur de Boifpean, & la cadette, nommée Sufznne du Boif- 
beneuc, morte le quatriéme d'Avril r720 âgée de foixante- 
ans, avoit époufé Amauwri de Madaillan, Chevalier, Com- 
te de Lefparre, de Chauvigny en Anjou, mort le premier de 
Septembre 1719, âgé de foixante-dix-neuf ans, duquel elle 
laiffa Loufs-Fofèph de Madaillan de Lefparre, Seigneur de Chau 

vigny, Marquis de Montataire, ci-devant Enfeigne , & enfüite 
Sous-Lieutenant de la Compagnie des Gendarmes de la Garde 


e avec le 


du Roi, marié le feptiéme de Juillet 1718, à de vint- 
fept ans,avec #me-Fulie Béchameil de Nointel , fille de Z 


Bechameil, Marquis de Nointel, Noyelle, &c. Confeiller d 
tat ordinaire, & de Magdeleine-Hiacinte le Ragois de Breton- 
villiers; & Marie-Louïfe de Madaillan de Lefparre, femme de 
Michel-Fr s de Valadous, Seigneur de Pertus,nommé Gou- 
verneur de Bellegarde en Rouffillon au mois de Janvier 173r 
* Archives de la Chambre des Comptes de Nantes. Titres de Pen 
thievre, de Blein, & de la Ga 
Guefélin, par Paul Hay du Ch 
Bretagne de Dom Lobineau.  Prewves pour la grande El 
foire des Grands © de la Couronne, tome 9. 

MAISTRE, (Gilles le) Seigneur de Cincehour, premier 
Préfident au Parlement de Paris, fous le régne de Henri (ER 
Roi de France , fils de Grorror le Maître, Seigneur de 
Cincehour , naquit à Montlhéri, Diocéfe de Paris. Il pafla fe 
jeunefle dans le Barreau, où il acquit la réputation de grand 
Orateur, & d'excellent Jurifconfulte ; ce qui donna lieu at an- 
çois I de l’honorer, l'an 1540, de la charge de fon Avocat 
Général. Dix ans après, Henri II voulant reconnoître le: 
fervices qu’il ï au Roi fon pére & à lui, le pour- 
vut de la dignité de Préfident. 11 eut le malheur de voir n 
tre de fanglantes faétions, lefquelles, fous prétexte de Reli- 
gion, défolérent depuis toute la France; mais niles promef 
fes, ni les menaces, ni même la crainte de l’interdiétion & 
de la mort, ne purent j anler fa conftance, ni l’em- 
pêcher de foutenir les intérêts de l'Etat jufques à fa mort, 
rivée le cinquiéme Décembre de l’année 1562, en la 63 de 
âge. Son corps fut enterré aux Cordeliers de Paris, où l' 
voit fa ftatue & celle de Marie Sapin, fa femme, fur un tom- 
beau élevé avec une épitaphe. 

MAISTRE (Jean le) Préfident à mortier au Parlement 
| de Paris, s'étoit appliqué entiérement à la Jurifprudence, & 
y 


MAIL. 


y avoit fait de grands progrès. Le Duc de Mayenne, & les 
autres Chefs de la Ligue le nommerent Préfident en la pla- 
ce de Barnahé Briffon, & en cette qualité le députérent aux 
prétendus Etats du Royaume tenus à Paris l'an 1593. Le Lé- 
at y propofa la publication du Concile de Trente fans referve 
ni modification, affaire très délicate d'elle-même, que Le Mai- 
ftre & du V urent ordre d'examiner. Ces deux fages Ma- 
giftrats, que M. de Thou appelle des hommes de bien, éloignez 
de l’efprit de revolte, & verfez dans la connoiffance du Droit 
François, firent à l'Affemblée un rapport qui ne fut pas du goût 
du Légat, & qui l'obligea de prendre d’autres mefures. Le 
Préfident Le Maiftre, ayant découvert dans ces Etats les par- 
tis qu’on faifoit pour l'éleétion d’un nouveau Roi, fit aflem- 
bler le Parlement, qui donna cet Arrêt fi célébre, par lequel 
il déclaroit nulle l'élection d'un Prince étranger, comme étant 
contraire aux Loix de la Monarchie. Depuis il s’employa à 
ménager la réduétion de la ville de Paris {ous l'obciflance du 
Roi Henri le Grand, qui lui en témoigna fa reconnoifflance, 
en lui confervant la charge qu’on lui avoit donnée, & en 
créant mêmé en fa faveur une feptiéme charge de Préfident, 
lan 1594. Le Préfident Le Maïftre mourut fur la fin de 
ER * De Thou, Hif. fui Temp. Dupleix & Mézeray. Blan- 
chard. 

MAISTRE (Antoine Le) que fon érudition & fa piété 
ont rendu célébre, né à Paris le deuxiéme Mai de l'an 1608, 
fils d'Yfaac Le Mailtre, Maître des Comptes , & de Catherine Ar 
nauld, fœur de M. Arnauld d'Andilli, de M. Arnauld E: que 
d'Angers, & de M. Arnauld Docteur de Sorbonne, commen- 


ça de plaider à vint & un ans, & s acquit une très grande ré- | 


putation par fon éloquence vive & animée, qu'il augmenta 
beaucoup depuis par la connoiflance de ce qu'il y a de plus 
rare dans les Auteurs Séculiers & Eccléfiaftiques. M. Séguier 
le choifit, lorfqu’il n'avoit que vint-huit ans , pour préfenter 
au Parlement fes Lettres de Chancelier de France. Cette 
ation lui réufit extraordinairement, comme plufieurs autres; 
& M. le Chancelier le fit recevoir Confeiller d'Etat, & lui 
offrit la charge d’Avocat-Général au Parlement de Metz, qu'il 
ne crut pas devoir accepter. Peu après il quitta le monde, 
lorfqu'il fembloit le devoir le plus aimer. Plufieurs s’imagi- 
noient qu’il alloit paroître dans la chaire, comme il avoit fait 
dans le Barreau, pour s'ouvrir un chemin aux premiéres di- 
gnitez de l'Eglife, 11 écrivit à M. le Chancelier, en lui ren- 
voyant fes Lettres de Confeiller d'Etat, que Dieu lui avoit 
fait la grace de renoncer au monde très fincérement: & qu'il 
avoit deffein, non de char ger feulement d’ambition, mais de 
n'en avoir plus du tout. Sa retraite, pendant plus de vint ans, 
a toûjours été accompagnée d'une pénitence très auftére, de 
l'amour des pauvres, de la pauvreté, & de l'étude des Livres 
faints. Il avoit formé depuis longtems le deffein de publier 
une Vie des Saints, purgée de toutes les fables que l’ignoran- 
ce ou le peu d'exaétitude de quelques Auteurs ont laiflé gliffer 
dans les anciennes Légendes. Dans cette vue il avoit raflem- 
blé, avec le fecours de M. d'Hérouval fon intime ami, tout ce 
qu'ils avoient pu déterrer d'Aétes originaux de la Vie & du 
Martyre des Saints. 11 avoit même donné d’excellens échan- 
tillons de ce grand Ouvrage dans la Vie de faint Ignace Evé- 
que d’Antioche, dans celle de faint Jean Climaque, dans l'Hi- 
ftoire fi touchante des Martyrs de Lyon, & dans la Vie de 
faint Bernard. Mais fa mort trop prompte arrêta le cours 
d'une fi grande entreprife. Dans fes derniers momens, péné- 
tré des fentimens d’une parfaite humilité, il dit à fes amis, que 
Dieu, qui lui avoit infpiré ce projet, ne lui avoit pas permis 
de le confommer, parce que la Vie des Saints devoit être é- 
crite de la main d'un Saint. Il mourut le quatriéme Novem- 
bre 1658, âgé de plus de so ans, dans des fentimens d’une 
iété digne de la vie pénitente qu’il avoit menée depuis fa re- 
traite. {l avoit été enterré à Port-Royal-des-Champs ; mais 
Jorfque ce Monaftére fut démoli, on exhuma ce qui reftoit de 
fon corps, on L'apporta dans l'Églife de faint Etienne du Mont 
à Paris l’an 1710, & ilfut mis proche dela fépulture de M. Paf- 
chal fon ancien ami. Outre fes Plaidoyers imprimez plufieurs 
fois fous fon nom, on a de lui plufieurs bons Ouvrages qui 
ne portent point fon nom. Il eft l'Auteur de la Traduction 
des paflages des Péres, recueillis dans le Livre de la Tradi- 
tion de l'Eglife, touchant la Pénitence & la Communion; de 
l’Apologie de l'Abbé de Saint-Cyran , & de quelques autres 
petits Traitez, comme des Réflexions fur le Decret de l'In- 
quifition, contre la propofition que faint Pierre & faint Paul 
étoient deux Chefs de l'Eglife, qui n'en font qu'un ; d'une 
Lettre pour juftifier la Traduétion des Hymnes des Heures de 
Port-Royal, de l’an 1651; des Faétums pour M. Gourdon, & 
pour les Religieufes de Notre-Dame de Licle. - C’ett lui qui 
a compofé la Vie de faint Bernard, & traduit plufieurs Trai- 
tez de ce Saint. Il avoit travaillé à une Verfion Françoife de 
l'Ancien & du Nouveau Teftament. Outre tous les Ouvrages 
que l’on vient de rapporter, il eft encore Auteur des fuivans, 
au moins felon les preuves que l’on en a: Réponfe au Livre 
de M. l'Evêque de Lavaur, ( Abra de Raconis) contre la Fré- 
quente Communion: M. de la Barde y a aufli travaillé; cette 
Piéce a paru en 1644; Réplique à l'Anatomie de M. de Lavaur, 
avec le même M. de la Barde, en 1645. Ila eu part à la Re- 
montrance de M. Arnauld aux Péres Jéfuites fur leur Mani- 
fefte de Janfénius, & à la premiére Lettre Apologétique du 
même à un Evêque, (M. de Chélon) du dixiéme de Mars 
1656 ; Lettre d’un Eccléfiaftique à un de fes amis fur le juge- 
ment que l'on doit faire de ceux qui ne croyent pas que les 
cinq Propoñitions font dans le Livre de Janfénius, du 28 d'Août 
1657, avec Mrs Arnauld & Nicole; Lettre d'un Avocat au 
Parlement touchant l’Inquifition qu'on veut établir en France, 
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du premier de Juin:1657 ; avec M. l'Abbé Perrier ; Mémoire 
pour faire connoître l'efprit & la conduite de la Compagnie 
établie en la ville de Caen, appellée l'Hermitage , avec Mrs 
Nicole & du Four, Abbé d'Aulnai ; Lettre au Cardinal de Ri- 
chelieu fur la détention de M. l'Abbé de Saint-Cyran, en forme 
d’Apologie ; Lettre à M. le Chancelier Séguier für fa retraite, 
(delui M. le Maiftre; ) Lettre à M. fon pére fur le même füjet. 
Ces trois Lettres font au commencement du premier volume 
des Lettres de Saint-Cyran, de l'édition de Lyon de 1679 
Dès 1654, il fit un Mémoire daté du neuviéme de Janvier, 
pour défendre les Religieufes & les Solitaires de Port-Royal 
contre ceux qui en parloient mal à l'occafion de la Bulle d’In- 
nocent X, contre les cinq Propofitions. Ce fut M. Litolfi 
Maroni, Évêque de Bazas, qui l'engagea à traduire en Fran- 
çois le Traité du Sacerdoce par faint Jean-Chryfoftome : M. le 
Maitre y ajoûta une belle Préface, & la Lettre de M. de Saint= 
Cyran fur les difpoñitions au Sacerdoce. 11 revit la Traduétion 
de l'Echelle fainte de faint Jean Climaque, qui eft de M. d’An- 
dilly, & engagea M. Thomas du Foffé à confulter les Manuf- 
crits Grecs de cet Auteur, & les Commenta ’Elie de Créte 
qui font dans la Bibliothéque de faint Viétor à Paris. Dans un 
Recueil de Piéces fait pour fervir de Supplément au rologe 
de Port-Royal, & imprimé en 1735, fn quarto, On trouve & 
core quelques Lettres & Mémoires de M. le Maiftre. * Mém 
Tes dutems. Supplément du Moreri de Paris, 1795. 
MAISTREÉ, Simon le) Sieur de Séricourt, frére de Mrs. 
ANToIneE le Maïiftre, de Saci, de Vallemont & de Saint- 
Elme, fut engagé par fes parens, à prendrele parti des armes, 
& il fit plufieurs Campagnes. 1leût pu s'avancer pat fa valeur 
& par la bonté de fon caraétére dans le parti où on l’avoit en- 
gagé; mais ayant appris la retraite éclatante de fon frére, An- 
toine le Maiftre, qui étoit en fon tems l’ornement du Barre u, 
il réfolut de limiter, quoiqu'il n'eût alors que vint-fix ans. 
Dès qu'il fut en quartier d'hyver il vola à Paris, & vint voir fon 
frére avec qui il eutun entretien tout brûlant de charité. Quand 
il le vit dans l’efpéce de tombeau où il s’étoit comme enteveli 
tout vivant, & dans cet air de pénitence, lugubre en appa: 
rence, qui l’environnoit, il parut faifi d'étonnement. M. le 
Maiftre s'en apperçut, & lui dit d'un air gai, ,, Eh bien ; mon 
» frére, me reconnoiffez-vo, Voilà ce M. le Maiftre d'au: 
» trefois, il eft mort maintenant au monde, &il ne cherche 
» plus qu'à mourir à lui-même. J'ai affez parlé aux hommes 
dans le public, je ne cherche plus qu'à parler à Dieu: je me 
füis tourmenté fort inutilement à plaider la caufe des autres, 
» je ne plaide plus que la mienne aujourd’hui dans le fecret & 
x Je repos de ma retraite ”. Il lui parla enfuite avec tant de 
foi du bonheur de n’être qu'à Dieu, que M. de Séricourt réfolu 
de quitter l'épée, comme fon frére s'étoit dépouillé de fa rob- 
be, écrivit fon deffein à M. de Saint-Cyran, qui étoit alors au 
château de Vincennes, & qui ne put qu'approuver cette gé- 
néreufe réfolution. Les deux fréres demeurérent enfemble , 
& marchérent à grands pas dans la voye la plus rude de la pé- 
nitence. De Paris ils allérent à Port-Royal des Champs, où 
ils continuérent ce même genre de vie, & ayant été obligez 
d'en fortir, ils fe retirérent à la Ferté-Milon d’où ils revin- 
rent en 1639 à Port-Royal. M. de Séricourt s’occupa alors à 
tout ce qui fe préfentoit pour le fervice de la maifon, comme 
à faire les foins, à fcier les blez, à cueillir les fruits, &c. Ce- 
pendant, craignant de ne pas faire encore aflez pour fon fa- 
lut, il voulut fe retirer chez les Chartreux, & fe préfenta en 
effet à Bourgfontaine, où l’on promit de le recevoir d’abord, 
mais on le refufa enfüite pour des raifons de politique. Ilre- 
vint donc à Port-Royal, où il reprit fes mémes exercices de 
pénitence, & comme il ne s’étoit pas beaucoup appliqué à l'é- 
tude, il aida au moins les autres dans celles qu'ils faifoient, en 
copiant leurs Manufcrits, & en tirant des Péres de l'Eglife & 
des autres Auteurs les paffages qu’on lui marquoit. Il eft mort 
treize ans après fa converfion, le quatriéme d’Oétobre 1650, 
n'ayant pas encore quarante ans. * Mémoires du tems. 
MAISTRE (Louïs-Ifaac Le) vulgairement de Sacy, frére 
des deux précédens, naquit à Paris le 29 Mars 1613. Il fit 
fes études au Collége de Beauvais avec Antoine Arnaud, Do- 
éteur de Sorbonne, fon oncle. : Dès fon enfance, il confacra à 
Dieu les grands talens qu'il en avoit reçus, maxime qu'il ob- 
ferva encore plus inviolablement, lorsqu'il fut engagé dans le 
Sacerdoce. Un des premiers fruits de fon travail fut l'Office 
de lEglife traduit en François, avec les Hymnes en vers, 
qu'on appelle communément les Heures de Port-Royal. Il tra- 
duifit enfuite le Poëme de S. Profper, contre les Ingrats, dont 
la premiére édition eft de lan 1646. On l’a fouvent réimpri- 
mé depuis. Les Enluminures du fameux Almanach des Jéfui- 
tes, intitulé La Déroute €$ la Confufion des Fanfénilles, furent un 
jeu de fon efprit. On en fit deux éditions confécutives en 
1654, l’une du 1$ Janvier & l’autre du huitiéme Février. Cet. 
te derniére eft augmentée. On a depuis réimprimé ce petit Ou. 
vrage, & en dernier lieu en 1733. Pendant le tems que l’on 
techerchoit ceux qui demeuroient dans l'extérieur de l'Ab- 
baye de Port-Royal où il s’étoit retiré , il fe cacha, & ayant 
été découvert, il fut mis à la Batille au mois de Mai 1666, & 
il y fut retenu pendant deux années & demie. . Ce fut IÀ qu'il 
compofa l'Hifloire de V Ancien Teflament. Avant fon emprifon- 
nement il avoit fait celle du Nouveau, & elles parurent fous le 
nom de Royaumont. M. Baillet prétend néanmoins que cet 
Ouvrage eft de Nicolas Fontaine, mais ilfe trompe. Toute 
la part que ce Nicolas Fontaine y a eue, confifte dans les tail- 
les-douces qui enrichiffent cette Hiüftoire. Il avoit compofé 
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| l'an 1663, la Vie de Dom Barthélemi des Martyrs, au nom 


des Dominicains du Noviciat de Paris, Ouvrage qui pañfe en- 
core pour un Chef-d’œuvre dans ce genre. Etant encore su 
Ji FE 


MAL 


Baltille, il s'y occupa à traduire l'Ecriture Sainte & y traduifit 
Ancien Teftament. Quand il fut mis en liberté il perfection- 
na cette Traduction, & fit celle du Nouveau eftament. Il 
en publiatune partie dès fon vivant, avec des explications du 
fens fpirituel & litéral, où d’autres ont auffi part. Il eft enco- 
core Auteur de la Traduétion des Pfeaumes felon l'Hébreu & 
la Vulgate; des Heures Canoniales fur le Pfeaume 118 felon 
la Vulgate, & 119 felon l'Hébreu , Beati immaculati, des Solilo- 
ques fur le Miférere; & des Sermons de Saint Chryfoftome 
fur S. Matthieu. La Traduction de l'Imitation de Jesus-CHRisr, 
fous le nom du Sieur de Beuil, eft delui. 1la revu & publié 
les Sermons de M. de Singlin qui ont paru fous le nom d’In- 
étiemes. On a donné depuis fa mort fes Lettres Jpi- 
, & un Poëme fur l'Euchariflie. On 2 l'obligation du pre- 
imier de ces deux Livres, àla fœur Magdeleine de fainte Chri- 
ftine Briquet, Religicufe de Port-Royal. Elle recueillit ces 
Lettres, en drefla les titres, & obtint le privilége pour l'im- 
preflion. Dès 1670, ou environ, M. le Duc de Montaufier 
avoit engagé M. de Saci à compofer la Vie de faint Louis, 
pour l'inftru&tion de M. le Dauphin; mais n'ayant pas obtenu 
ce qu'il defroit, il renouvella fes inftances en 1672. M. de 
Saci s’en défendit fur fon Explication de la Bible à laquelle il 
travailloit: cependant il confulta fur cela M. Pavillon, Evêque 
d'Alet, dontonignore laréponfe. Ce fut M. Filleau de la 
Chaife qui fit cette Vie. M. de Saci a fait encore avec M. Ar- 
nauld, la Cenfure de l'Apologie des Cafuiftes du onziéme de 
Novembre 1658. Enfin on donne à M. Le Maiftre de Saci une 
Traduétion Françoife de trois Comédies de Térence ;une T 
du&tion des Fables de Phédre, fous le nom de Saint- Aubin; 
une autre des IV & VI Livres de l’'Eneïde de Virgile, fous le 
nom de Bonlieu, en 1666, in quarto, à Paris; les vers François 
qui font dans les Racines Grêques de Claude Lancelot. Dans 
un Recueil de Piéces fait pour fervir de Supplément au Nécro- 
loge de Port-Royal, & imprimé en 1735, on a donné quel- 
ques Piéces nouvelles de M. Le Maiftre. Il eft mort le qua- 
triéme Janvier 1684, à l’âge de 71 ans, dans le chât 
Pompone où il s'étoit retiré für la fin de fes jours. 
Baillet, Fugemens des Savans, fc. tome 2. partie 2. 
: sou. 1. 956. édit d'Amiterdam 1725. 

MAISTRE (Raoul Le) de Rouen, entra dans l'Ordre de 
que en 1570, où il enfeigna la Théologie, & eut 
quelques emplois honorabl Il eft Auteur d’un Livre impri- 
mé à Nantes en 1592, intitulé, Origine des troubles de ce tems , 
n de Luxembourg, 
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ra 
de dreffer 


imprimée, mais dont on a deux Manufcrits dans la Bibliothé- 
que Roi di Ce Religieux eft mort fort âgé, pui 


du 30 Août 1632; mais 


qu'on trouve qu’il foufcrivit à un Aét 
* Echard, 


ait pas précifément le tems de fa mort. 
. Ord. Pred. 


face où Wifface, qui vivoit vers lan 1115, eft le premier Poë- 
te François, dont le nom foit venu jufqu’à nous. C'eft l’Au- 
teur du Roman appellé Brut, dont le Poëme commence par 
ces Vers, 


Qui veut our, qui veut favoir 

De Roi en Roi, € d'hoir en b 

Qui cils furent EF dont vinrent 

Qui Angleterre primes tinrent. 

Il étoit en réputation vers l'an 1155. * Fauchet, Recueil, 1. 2. 
MAISTRE OECUMENIQUE, nom du Directeur d'un 
fameux Collége que l'Empereur Conftantin le Grand fonda dans 
la ville de Conftantinople. On lui donna cetitre, parce qu'il 
avoit la connoiflance univerfelle de tout ce que doit favoir un 
habile homme, ou parce que fa charge s’étendoit univerfelle- 
menñt fur tout ce qui concernoit l’adminiftration de ce Collége. 
11 y avoit fous lui douze autres Doéteurs qui inftruifoient gra- 
tuitement la Jeunefle dans toutes les Sciences divines & hu- 
maines. Les Empereurs confidéroient extrêmement ce Mai- 
tre Oecuménique & les autres Profefleurs ; jufques-là qu'ils 
m’entreprenoient rien de conféquence, fans demander leur a- 


Ms 


vis. Ce Collége étoit meublé magnifiquement, & enrichi de 
vafes d'or & gent, de très beaux ornemens pour l'Eglife, 


& fu-tout d'une incomparable Bibliothéque, compofée de fix 
cens mille volumes très recherchez. On y voyoit, entre au- 
tres merveilles, un chef-d'œuvre de l'Art en petit, favoir, l’I- 
liade & l'Odyfée d'Homére, écrites en lettres d'or, fur un 
feul boyau de dragon de 120 piez de longueur. Léon l’Ifau- 
sien, irrité contre le Maître Oecuménique & contre les Doéteurs 
de ce Collége, qui foutenoient le culte des Images, les fit en- 
fermer dans ce magnifique Palais, & commanda qu’on y mit le 
feu pendant la nuit: de forte que ces grands hommes y furent 
brûlez vifs, & que ces fuperbes bâtimens avec cette riche Bi- 
bliothéque, furent confumez dans cet incendie, avec une per- 
te irréparable, l'an 726. * Theoph. Zonaras. Cédréne. Maim- 
bourg, Hifloire des lconoclafies. 

MAISTRE DU SACRE' PALAIS, Officier du Palais 
Pape. Ce qui donna lieu à l'éreétion de cet Office, fut que 
faint Dominique s’offrit à faire des initruétions aux Domefti- 
ques des Cardinaux & des autres Prélats qui venoient au Palais 
du Pape. Afin qu'il fit ces initruétions avec autorité, Hono- 
rius IH lui donna le titre de Leéteur du Sa Is en 1218. 
Ses Difciples exercérent enfuite les mêmes f ons; mais de- 
puisles inftruétionsne fe firent plus qu'aux Domeftiques du Pape 
pendant l'Avent, le Carême, & les principales fêtes; & ceux 
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e ou d'y commettre quelqu’tt 

, mais Maîtres du Sacré Palai. 
Eugéne iV attribua enfuite à cet Officier le Droit de nommer 
les Prédicateurs pour la Chapelle du Pape, & il voulut que 
perfonne ne pôt être reçu dans Rome Docteur en Théologie 
fans fa permiffion: à quoi Calixte IL ajoûta vint ans après, 
c'eft à dire, en 1456, qu'il pourroit reprendre publiquement 
les Prédicateurs, même’ en préfence du Pape, s’il leur écha- 
poit quelque chofe de répréhenfi Léon X augmenta en- 
core l'autorité du Maître du Sac alais, en défendant d'im- 
primer aucun Ouvrage fans fa permiffion. {l eft Juge dans Ro- 
me des Imprimeurs, Libraires & Graveurs pour ce qui rega 
de l'impreflion, la vent achat, l'entrée & la fortie des 1 
vres & des Eftampes : il fai vifite chez eux par fes com- 


qui furent chargez de les fa 
furent appellez non Leéteur 


pagnons, qu'il charge auf xamen Livres, & il jouit 
encore d’autres prérogatives. Le Pape lui entretient un car- 
rofle, & il jouit d’une penfion de trois cens écus Romains fur 
l'Abbaye de Terreto: les Cardinaux mêmes lui donnent le ti- 
tre de Révérendiflime: il a féance immédiatement après 


de Rote, & le pas devant tous les Clercs de 
Chambre Apottolique. Cette charge eft e rcée par un Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, qui a deux Relig 
du même Ordre avec lui, pour l'aider dans cette fonétion. 

MAISTRE DES CEREMONIES DE FRANC 
bez GRAND-MAISTRE DES CEREMONI 
On a appellé de ce nom ceux qui enf 
s Retteurs ou Pré- 
ç'a été un titre 
connoiflance des 
urs en Théologie, 


Auditeu 


Ch 
MAISTRES. 
gnoient publiquement dans les Ecoles, & 
fets des Colléges. Dans la fuite du tems 
d'honneur pour ceux qui excelloient dans 1 
Arts & des Sciences; & enfin pour les Dot 
aufquels il femble être demeuré 
profeflion. On plaçoit la qualité de Maître au-devant du nom 
propre ; comme dans Maître Conrad , qui étoit Conrad de 
Marthurg où Marbuch, & une infinité d'autres Ecri 
culiérement de l’'Univerfité de Paris ; ou après le furnom, com 
me dans Florus Magiler, À de Lyon, & plufieurs au- 
Les plus confidérables de ceux 
re pour marquer l'excellence de leur 
Pierre Lombard, Pierre Comeftor ou le Max 
Le prem été nommé le Maître des 
le Maître de l'Hiftoire Scolaftique ou Savante; 
me ,le Maître des Canons où des D s. Laréputation néan- 
moins de ces trois Auteurs s’eft diminuée avec le tems, & plu- 
fieurs Savans ne croyent pas aujourd'hui que ce titre leur fo 
tout-à-fait dû. Voyez DOCTEUR * Voflius, ty 
Baillet, Fa Savans. 

MAISTRE D TS. Sous les 
deux premi races des Rois de France, le païs étoit fi rem- 
pli de Bois & de Forêts, queles Roisn’enf ifoient prendre foin, 
chaffe. Ils avoient établi pour cela des 


les ans dans les Province Ce fut fo 
commença à conferver les Bois & 1 
fous Philippe III, Charles P, & Charles VI, qui firent des 
donnances pour la confervation des Bois & des F 
domaine, & établirent des Maîtres des Eaux & Forêts, & 
tres Officiers p les faire exécuter. Sous F7 
rêts furent confervées avec plus de f 
Etienne Bienfaite, qui étoit Maître des 
jufqu'au régne dé Henri III, cette charge a 
toujours remplie par des perfonnes des Maifons les plus diftin- 
guées, comme de Montmorency, de Chitillon, de Harcourt, 
d'Eftouteville, de Lévis, d'Alégre. Henri III, par fon Edit 
de 1575, la fupprima, & créa fix Confeillers, Grand 
tres, Enquêéteurs, & Généraux Réformateurs des Eaux 
rêts; il y a eu depuis plufieurs augmentations & 
d'Offices , faites en diff Aujourd'hui les Eaux & 
Forêts du Royaume font diftribuées en dix-fept Grandes-I\ 
trifes, dans chacune defquelles il y a des Grands-Maîtres 2 
ciens alternatifs & triennaux, qui ont été cré r Edits de 
1689, 1703, & 1706. Ces Grandes-Maîtrifes font ro. de Paz 
ris; 20. de Soiflons, Valois, Senlis; 30. de Picardie; 4°. de 
Champagne; se. de Hainault; Go. d’Alface; 70. du Duc 
Comté de Bourgogne; 8. de Lyonnois, de Forêts, de Beau- 
jolois, d'Auvergne, de Provence & Dauphiné ; 90. de Langue 
doc: 100. de Guienné; 110. de Poitou, d'Aunis, de Saint 
ges, d'Angoûmois, de Limofin, de Haute & Bañe M 
de Bourbonnois, & de Niverr 


ne, & d'une grande étendue. Elle à été inftituée pour con- 
noître des abus & malverfations qui fe commettent dans les 
Bois du Roi, & dans ceux des particuliers, comme aufli de 
toutes les entreprifes faites dans les Bois , Garennes, Riviéres, 
Ifles, Iflots, Moulins, Pêche, Chañe, droits de Grurie 
au civil qu'au criminel, entre toutes perfonnes de quelle qua- 
lité & condition qu’elles foient. Son reflort s'étend 
que celui du Parlement de P: outre | 
Maîtrifes & des Jur tions parti res pour le fait des E 
& Forêts, qui font dans l'étendue du refort du Parlement de 
Paris, elle reçoit encore celle des autres Parlemens, où il n'y 
a point de Table de marbre, comme de Grenoble, de Bour 
deaux, de Dijon, d'Aix, de Paris, & de Mets a aufli 
droit de prévention fur les Officiers des Forêt 
tres Parlemens. Les Ducs & Pairs y procédent-par privilége à 
tou 
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toutes autres Chambres des Eaux & Forêts des autres Parle- 
mens, quoique les chofes qui font en litige foient fituées dan 
1 étendue, nonobftant leur droit de Committimus, ou autres 
riviléges. Cette Jurifdiétion eft ordinaire & extraordinaire. 
appels de l'ordinaire reffor 
Grand 


Les Grands- 
s des Eaux 
re du Palais 


nt à la Jurifdiétion extraordinaire, elléju- 
, & c'eit 


géven der 
ent de Paris qui y p 
la Grand” mbre, & de quat 
Eaux & Forêts. 


le Premier Préfident du Parle- 
ft affifté de fept Confeillers de 


Les jugemens 
le Roi pour juger en dernier 
s des Réformateurs des Eaux 8 Fo: 
au Siége de la Table de marbre au Palais à Paris. * 
n de la France, par Piganiol de la Force, tome 


rêts de Fra 
Île Dejè 


p. 370. 
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Le 


fuiv. 
MAITLAND (Jean) Chancelier d'Ecoffe. 
re étoit Sécretaire 


Son fré- 
d'État, & mourut à Lidington en prifon, 
1573. Cctte mort fembloit devoir déranger fa fortune; 
mme c’étoit un homme dé mérite ,& qu’il fut s’infinuer 
dans les bonnes graces de Jacques Stuart Comte d’Aran, & 
Favori du Roi Jacques VI, ce Seigneur lui procura en 1584 la 
charge de Sécretaire d'Etat. En 1587, le Roi l'honora de la di- 
gnité de Baron de Thirleltan, & le fit Chancelier du Royaume. 
fais comme dans la fuite il s’engagea dans les complots du 
Conte de Bothwell, le Roi fe vit obligé de le bannir avec 
quelques autres Miniftres. Il prit fa difgrace fi fort à cœur 
qu'il en mourut le troifiéme Oë&tobre 1595, après une maladie 
de deux mois, dans le tems même que le Roi par une Lettre 
écrite de fa propre main, lui faifoit grace, & pour marque de 
fa bienveillance lui témoignoit qu'il le regardoit comme l'appui 
de fa perfonne & de fon Royaume, & qu'il fouhaitoit avec im- 
patience de le revoir en bonne fanté auprès de lui Le Che 
valier Melvil ne parle pas de lui fi a antageufement, mais d’au- 
tres difent qu'il avoit d'excellentes qu 
ment des plus pénétrans, un grand favoir, un efprit conttant, 
& une fidélité inviolable pour fon Roi. * Gr. Di&. Umv. Holl, 
Camden, mal. Spotswood, Hifloire Eccléfiaflique d'Ecofe. De 
Thou. Larrey, Hif. d'Anglet. partie 3. Memoires de Melvil. 
MAITOS, MADYTO en Latin Macids, M ljtos, an- 
cien bourg de la Prefqu'Ifle de la Romanie , eft fitué fur le dé- 
uroit des Dardanelles entre Gallipoli & Sefto. * Maty, Di&, 


Var 


Géogr. 

MAITRE. Poyz MAISTRE. 

MAITRE (Martin le) Docteur de Paris. Voyez MAR- 
TIN. 


MAJUME, étoit un bourg de Paleftine, où étoient les ma- 
gazins & le port de la ville de Gaze, aux extrémitez de la Ju- 
dée du côté de l'Egypte. L'Empereur Conftantin l’'érigea en 
cité, changea le nom qu’elle portoit en celui de Conftantia, & 
Jui accorda divers priviléges , en confidération de l’ardeur avec 
laquelle les Habitans de ce bourg avoient embraflé le Chriftia- 

me. Julien l'Apoflat Ôta à cette ville le nom de Conftantia, 
les privilèges & les droits qu’elle avoit obtenus, la remit far 
fon ancien pié, & la foumit à celle de Gaze, dont elle étoit 
indépendante. Ceci n'eut lieu néanmoins que pour le civil; 
car à l'égard du fpirituel Majume conferva fon Evêque, dont 
Je Diocéfe fut toujour: Dgué de l'Evêché de Gaze. * Bail- 
Ict, 1 L 


ains fpect cles qui fe faifoient chez les Payens, 
& que les Chrétiens continuérent longtems. Ils s’appelloient 
ainfi, felon le Cardinal Baronius , d'une ville de Paleftine 
nommée, Majuma, où l'on adoroit Vénus; où du mois de Mai, 
felon Suidas, & plufieurs autres. On y répréfentoit les adul- 
téres les plus criminels qui foient décrits dans les fables: ce qui 
ne pouvoit que porter les fpeétateurs à limitation des mêmes 
crimes. On les avoit défendus; & l'Empereur Arcadius, foit 
pour fon propre tiffément, foit pour celui du peuple, les 
oit rétablis, en retranchant tout ce qui étoit contre Phon- 
nêteté. Mais l’ancienne impureté s’y gliffa: ce qui fit tant 
crier faint Chryfoftome contre ce déréglement , qu'à la 
fin l'Empereur abolit entiérement ces fortes de repréfentations 
Tan 399. Suidas les décrit ainfi: Majumas, inquit, Jolemnis erat 
conventus © feflivus Romæ menfe Maio, quo Principes civitatis Offiam 
arbem maritimam Je chant voluptatibus EP debiciis indulgentess € 
alter alterum in aquam marinam injicientes.  Unde & tempus feft 
lus Majumas vocatum fuit : Anaftafe le Bibliothécaire en fait 
mention, Aifioire Eccléf. p. 156, lors qu'il dit, Preterea Tmpe- 
ratoÿ faéta Majoma in Sophianis incedit 4n folio cum filio fuo. * Saint 
Chryfottome, Hom. 7. in Matth. Hom. de Davide & Sañle, EFc. 
1. 1. € 2. Cod. Theodof. de Majum, Baronius, A. C, 399. Re- 
Jandi Paleflina, 1. 3: in voce Majumas. 

MAIUS (Henri) né en 1545, & mort en 1607, enfeigna 
la Théologie à Witténberg; renvoyé de là, il fut fait Membre 
du Sénat Eccléfiaftique d'Heidelberg, & a compofé un Com- 
mentaire fur le Prophéte Daniel. * Konig, Bilioth. Vetus € 
Nova. 

* MAIUS (Juni 


nus) Gentilhomme Napolitain, enfeigna 
les Belles-Lettres à Naples, vers laffin du XV fiécle. Il eut 
entre autres Difciples le célébre Sannagar, qui lui adreffa la 
VII Elégie de fon fecond Livre , 44 Funianum Majum Precepto- 
rem, où il lui dit entre autres chofes n 


œ 


litez,entre autres un juge- | 


| rie Critice Rich. Simonis ; Synoplis 


MAIL MAK. 


At tibi venturos, Maï, predicere cafr 
Las fl; EP müites confuiffe Deos. E$e. 


Il contribua beaucoup par fes Leçons & pas fes Livres à rétablir 
le bel ufage de la Langue Latine; mais il fe diftingua encore 
plus par l'explication des Songes. Ce fut le plus grand expli- 
Cateur de Songés de fon fiécle; tant il eft facile d'en impofer 
au public avide de favoir l'avenir. On recouroit à lui de tou- 
tes parts, pour favoir ce que préfageoient tels & tels Songes. 
Plufieurs prétendoient que fes Réponfes leur avoient été fort 
utiles. 11 publia un Livre à Naples l'an 1475, fous ce titre, 
De Priftorum proprictate Verborum. Il s'en fit en 1490 une fe. 
Re Edition, qui eit pleine de fautes. * Bayle, Diéion, 
ritiq. 

* MAIUS, (Jean- Henri) Théologien célébre de Gieffen, 
naquit le cinquiéme Février 1653, à Pfortzheim dans le Mar- 
quifat de Bade-Dourlach, où Jean-George Maius fon pére é- 
toit Pañteur, Il commença fes études à Pfortzheim & au Col- 
lége de Dourlach. En 1671, il paffa à Wittenberg pour y é- 
tudier la Théologie. A. Hambourg il inftruifit les fils du célé- 
bre Edzard, & fit lui-même de grands progrès dans la Littéra- 
ture Hébraïque. 11 enfeigna enfuite les Langues Orientales 
à Leipfic, à Wittenberg & à Strasbourg , & obtint depuis à 
Dourlach le Paftorat de lEglife de S. Etienne, avec la Chaire 
de Profeffeur en Hébreu. il demeura dans ce double emploi 
jufques à ce qu'en 1689, il fut appellé à Gieflen à la même 
Chaire & à l'Auriflice de la Chapelle du Landgrave de Heffe- 
Darmftadt, ce qu'il accepta à condition que lorfque la Cour 
quitteroit la ville de Gieffen, il lui fût permis d'y demeurer 
dans fon pofte de Profeffeur. Après la mort de Rudrauff il lui 
fuccéda, fe contenta de ce pote & refufa plufieurs autres vo- 
cations. Il mourut au mois de Septembre 1719, fort affoibli 
par des douleurs néphrétiques, & laiffant un fils, qui non feule- 
ment porte le nom du pére, maïs qui fuit fes traces dans l'é- 
tude des Antiquitez, de la Littérature Gréque, & des Lan- 
gues Orientales. Voici la lifte des Ouvrages du pére: Hiflo- 
Tia animalim Séripture Sacre ; Vita Job. Reucblini; Examen Hifto- 
Theologie Symbol. ; Synopfis Theo- 
logie moraliss Synopfis Theclogie Fudice; Inirod. ad Jiudium Phi 
lologicum , Criticum € Excgeñcum; Theologia Davidis; Parapbraf 
Epillole ad Hebræos ; Theologia E: angelica; Theologia Prophetica ; 
Thcologia Feremiana ; Técologia FJaiana ; Oeconomia tomporum Ve- 
teris Téflamenti; Occonomia temporum Nuvi Teflamenti; Occinomia 
Judiciorum Divinorum ; Hhfloria Reformationts ex D. Martini Lu- 
theri, aliorumque fide dignorum Scriptorum Monumentis erutu ac di- 
gefla. 11 a outre cela compoté plufieurs Differtations détachées, 
des Ecrits Allemands, & fait des Préfaces & des Supplémens à 
divers Ouvrages. On trouvera la lifte de tout ce qu'il a fait 
dans Biblotb. Bremenf. Claff. 5. Fafi. 2. & dans le Pére Nicéron, 
Mémoires pour Jervir à V Hifloire des Hommes Tlhuflres, tome 29. p. 
143. € fiv. * Di&ion. Allemand de Bâle. 

MAIXENT , Prêtre & Abbé dans Poitou, vers les cin- 
quiéme & fixiéme fiécles, natif de la ville d'Agde, s’appelloit, 
Étant dans le monde, Auteur. Après avoir été élevé par un 
Solitaire venu de Syrie à Agde, il quitta fon païs pour s’en al- 
ler dans le Poitou, où il vécut fous la conduite de l'Abbé Aga- 
pet, & changea fon nom d’Æljuteur en celui de Muixent. 11 fut 
élu Supérieur du Monaftére, & le gouverna avec beaucoup de: 
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fageffe, jufqu’en l'an 515, qu'il mourut, âgé de 67 ans. On 
fait mémoire de lui dans les Martyrologes au 27 Juin. * 4no- 


nym. apud Mabillon. Baillet, Yes des Saints, mois de Juin. 
MAIXENT (Saint-) Abbaye. Voyez SAINT MAIXENT. 
MAIZIERE, (Philippe de) Prêtre, Docteur en Théo- 
logie, né en 1630, dans le bourg de Chagny, à trois lieues 
de Challon-fur-Saone, a été pendant plus de quarante ans Cu- 
ré de Laynet, dans le même Diocéfe. Sur la fin de fes jours 
il quitta cette Cure, & acheta une charge de Confeiller-Clerc 
au Préfidial de Challon. Il a fondé deux lits dans l'Hopital de 
cette ville. 11 y fut enterré en 1709, âgé de près de quatre- 
vints ans. {l'écrivoit faciiement, avec feu, & avec agrément. 


On a de lui quelques Poëfies Françoifes, favoir, un Poëme en 
l'honneur de Jean de Maupeou, Evêque de Challon, à Chal- 
refois 


lon ën quarto En 1660; & un Sonnet au devant de l'Etat a 
varié, à préfent Jlable, de la Paroiffe de Chagny , par Antoine 
bault, Curé dudit lieu. De Maiziére a it en Profe, Dif- 
cours Théologiques des perfestions de Dieu, en forme de Lettres, 
adreffées au Roi, & à diverfes perfonnes confidérables, &c. 
in douxe, trois volumes , à Lyon, en 1689 ; Lettres Javantes 
Jur les grandeurs de Dieu, trois volumes , à Lyon. Vers 1700 
il fit imprimer un Mémoire où Catalogue de plufeurs. autres 
Ouvrages qu'il avoit compofez, & qu'il vouloit publier; mais 
ils n'ont pas paru. 
MAIZIERES. 


a 


Piyz MESIAIRES. 
MAK. 


M AKAD (le) Oratoire des Turcs, au Caire, en Egypte. 
* MAKATH ou MACCAS, étoitun des Gouver- 
nemens de Judée du tems du Roi Salomon, & Ben-Deker,ou 
le Fils de Deker en étoit Gouverneur. * Lou Il Rois, ch. 4. 

CRrA 
* MAKEBLID (Louis) de Poperingue en Flandre, Jé- 
fuite, fut le premier Recteur du Collége de Berg-Saint-Vinox. 
Il eut dans la fuite la même charge à Ypres pendant fix années, 
& fut envoyé de là en Hollande où il exerça fa mifion l'efpace 
Onade lui, Paradifus duodeim Exercitiorum Sp: 
Thefaurus Precationum; Toefaurus Doëtrine Chrifliane, Ca- 
us, pour le Diocéfe de Malines; Mons Jpiritualium Délitia= 
rums Confolaorium Ægrorum; Ars Vireutum Jeu Perfeéionis. IL 
102 mou 
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mourut à Delft l'an 1630, âgé de 66 ans. 
Biblioth. Belgica, p. 636. 

MAKEDA: c'efl le nom que quelques Ecrivains donnent 
à la Reine de Saba, qui rendit vifite à Salomon. Joféphe en 
fait mention fous le nom de Nicauls. Cherchez NICA ULIS, 
& Poez SABA. * Pojez auffi Joh. Ludoif, Hif. Ætbiop. 1. 
20: 

MA 


* Valére André, 


ED A, ville de la Tribu de Juda, Fofué, ch. 15. v. 


Ar. Elle eff, fuivant Eufébe, à huit milles d'Eleuthéropolis du 
côté de lorient, * Relandi Paleflina, I. 3. 


MAKELATH. Voyz MAKHELOTH. 

MAKENSIE, (George, of Rofehaugh) fameux Jurif- 
confulte Ecoflois, naquit en 1636, à Dundée dans le Comté 
d’Angus. A l'âge de dix ans il avoit déja étudié la Gramn 
re, &lûles Auteurs claffiques. Il fut envoyé à l'Univer té 
d’Aberdeen, & enfuite à S. André où il apprit la Philofophie. 
11 s’attacha depuis à la Jurifprudence, & fit un voyage en Fran- 
ce, où il s'arrêta pendant trois ans à l'Univerfité de Bourges. 
A fon retour dans fa patrie, il fut Avocat à Edimbourg & Ju- 
ge criminel. En 1674, il fut Avocat du Roi & fon Confeiller 
Privé, poftes dans lefquels il demeura jufques au régne de Ja- 
ques Il; car comme il ne voulut pas approuver l'abolition des 
Loix pénales contre les Catholiques, il fut dépofé de fa char- 
ge, dans laquelle on le rétablit cependant bientôt après. Lorf 
que Guillaume III monta fur le thrône, Makenfie quitta lEcot- 
fe en 1689, pafla en Angleterre, & fe fixa à Oxford, où il Vi- 
fita les Bibliothéques avec beaucoup d'exaétitude. Il mourut 
le neuviéme Mai 1691, fon corps fut tranfporté en Ecole & 
enter Edimbourg. On dit que non feulement il étoit habi- 
le Jurifconfulte & fort grand Connoiffeur des Livres anciens & 
nouveaux; mais auf très vertueux & grand Défenfeur de la 
juftice, de l'obéiffance & de la Religion. Voici la lifte de fes 
principaux Ouvrages, Aretina, Religio Stoici, ou Virtuofo; So- 
litude prefered to public employment; Moral gallantry; Moral Para- 
dx, où il prouve que la vertu eft plus aifée que le vice; Plea- 
dings, of the Laws of Scoitland, in matters criminal; Obfervations 
on Precedency witb the féience of Heraldry; Idea elquentiæ for 
dierne ; us Regium, contre Buchanan, Milton & autres; 
covery of the Fanatic Plot; Inftutions of the Laws of Scotland; An 
tiquity ofthe Royal Line of Scotland, contre Lloyd & E. Stilling- 
flect; De féruétura Biblthece juridice: Moral Hlifhory of frugalitys 
Vindication of the Government of Scotland. * Diéfion. Anglo 

MAKENZIE, (George) Doéteur en Médecine, & Mem- 
bre de la Société Royale de Médecine à Edimbourg, publia 
en 1708, & 1711, deux volumes ÿ# fofo, contenans les Vies 
des Savans Ecoflois. Il promit aufli ün troifiéme tome du mê- 
me Ouvrage. * Di. Anglois. 

MAKERAN, Province de Perfe. Foy MACRAM. 

MAKRHAN ou MAHAN, ville qui donne fon nom à une 
grande plaine, qui s'étend entre les villes de Bavurd & de Mé- 
ru dans le Chorafan. Ben Arabfchiah écrit que Tamerlan la 
una avec toutes les bourgades qui la peuploient, lorfqu'il fit 
fon irruption dans cette Province.  C’eft de ce lieu que fortit 
Soliman Schah, pére d'Ortogrul & ayeul d'Othman, fondateur 
de la Dynaftie des Othmanides ou Othomans. Babur Sultan 
de la race de Tamerlan donna le gouvernement de la ville de 
Mahan & de celle de Méru à Mirza Sangiar fon parent, l'an 
de P'Hégire 894, & de Jéfus-Chrift 1488. Quelques Hiftoriens 
Turcs, traitant de la Généalogie d'Othman, placent cette vil. 
Je dans la Province Tranfoxane, pour tirer l’origine de leurs 
Princes de plus loin. * D'Herbelot, Bibliotb, Orient. 

* MAKHELOTH, vint-deuxiéme Campement des Ifraë- 
lites dans le Défert. Ils sy rendirent de Harada, & allérent 
camper de là en Tabatb. * Nombres, ch. 33. v. 25, EP 26. 

MAKHUL (Abu Abdallah Alfchami) Doéteur célébre 
dans la Théologie & dans la Jurifprudence des Mufulmans, na- 
tif de la partie des Indes, que les Arabes appellent Send, c'eft 
à dire, d'en deça du Gange & fur les bords du fleuve Indus, a- 
voit été pris par les Arabes à la conquête de cette Province, 
& fe trouva réduit à devenir l’efclave d’une femme. Mais fon 
bel efprit, & la grande capacité qu'il acquit dans les Sciences 
des Arabes, lui firent donner la liberté; & il devint en peu 
de tems le Mufti de Damas; pendant que trois autres grands 

erfonnages l'étoient à Médine, à Baflora & à Cufa, qui pour- 
ae étoient les quatre Métropoles du Mufulmanifme. Ces trois 
Muftis étoient Maffiab, Haflan, Albafri & Schaabi. Makhul 
mourut l'an 118 de l'Hégire, & 736 de Jéfus-Chrift. On rap- 
porte de lui, qu’il ne prononçoit jamais aucune décifion, qu’il 
ne dit auparavant ces paroles, Ceci efè une opinion, €? toute opi- 
nion ef fujette à erreur; car iln'y a de certitude € de vérité que dans 
Dieu, _* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* MAKI, fut pére du Gueuel de la Tribu de Gad, lequel 
Gueuel fut envoyé au nom de fa Tribu, pour aller épier le 

aïs de Canaan. * Nombres, ch. 13. v. 16. 

MAKIR, fils de Manañé, & Chef d’une famille, qui fut 
nommée de fon nom la famille des Makirites, mourut fans en- 
fans mâles: mais fes filles héritérent dans la Terre promife. * 
Nombres, ch. 26. v. 20. Deuteron. ch. 3. v. 15. 

MAKIR, fils de Hammiel, de la Tribu de Simeon & de 
Ja ville de Lodobar. C’eft dans fa maifon que Miphibofeph 
ou Méphibofçeth, fils de Jonatas ou Jonathan, fut nourri, & 
d'où le Roi David le retira, pour l'avoir près de lui. * IL S4- 
muël, ou II Rois, ch. 9. v. 5. On croit aufli qu'un des fept fr. 
res Machabées qui fouffrirent le martyre s'appelloit Makir. * 
Simon, Dié. de la Bible. 

* MAKKEDA, ville & Royaume dans le païs de Canaan. 
Elle fut prife & détruite par Jofué, qui n’épargna ni fon Roi, 
ni fon Peuple. C’eft près de Makkéda qu'étoit la Caverne, 
où Le retirérent les cinq Rois, que Jofué avoit défaits, & 


celle des Mahométans, qui prennent chacun plufieu. 
| P 
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d'où il les fit tirer, pour les faire pendre. * Jofué, cb. 10. 
* MAKKUM, bourg ou gros village de Frife, dans | 
Grietenie de Wonferadeel, & dans le Quartier de Weftergoo. 
Il a un bon port fur la côte occidentale de Frife, à l'oueft de 
Bolswerdt, dont il eft éloigné d'environ une lieue & demie, 


MAKOWITZ Poyz MARCOWITZ. 
MAKOWSKI Pojez MACCOVIUS. 
M A L. 
ALA ouMALLA, Vallée du Pérou, àtrois lieues'de celle de 


Chilea. Elle eft prefque toute couverte de forêts épailtes, 
& traverfée d’une petite riviére. Acofta la met à treize lieues 
de la ville des Rois, autrement Lima de los Rejes, & en rapporte 
une chofe affez finguliére. Il dit qu'il s’y trouve une forte de 
figuiers qui poufle & produit fon fruit du côté qui regarde le 
fud & les montagnes, lorfque l'Eté eft dans ces montagnes 3& 
qu'il le produit de l’autre côté , qui d il eft Eté dans la 
*De Laet, Indes Occid. l. 10. c. 24. Th. Corneille, Z 

MALABAR, pais d'Afe, fur la côte occ dentale de 
Prefqu'Ifle de l'Inde en deçà du Gange, end le long de la 
côte depuis le Cap de Ramos, au nord jufqu'au Cap de Como- 


rin au fud. Sa longueur eft d'environ cent huit lieu felon 
Linfchoten. On y trouve divers Royaumes, qui tt C tous 
alicut , 


leurs noms des villes capitales, comme Angamale, 
Cananor, Cochim, Coulan, Travancor, Cranganor, Manga- 
le, Porca, Tanor, &c. La côte eft couverte de grands ar- 
bres, toujours verds, & produit grande quantité de poivre & 
de canelle. Tout ce pais a été fujet à un f al Souverain, & 
on dit que le dernier avoit nom Saram Perimal. Aujourd'hui 
il a divers Princes. Les Portugais & les Hollandois y ont d 
Colonies; & ces derniers y pollédent des villes confidérabl 
Les Habitans de Malabar font bien faits, & n'ont rien de 
forme. Ils font néanmoins prefque tous noirs, où fort baza- 
nez. Ils ne manquent point d'efprit, mais ils le négligent, & 


ne s'adonnent ni aux Sciences, ni aux beaux Arts. L Ma- 
hométans paflent pour les plus perfides du pas, & les Gen- 
tils ou originaires ne font guéres de meilleure fo On diftin- 


gue les Originaires par leurs Lignées. La premiére Lignée eft: 
celle des Princes; la feconde, des Nambouris, ou Grands-Sacri- 
ficateu ja troifiéme, des Braménes; & la quatriéme, des Na- 
bers, Naëres ou Nobles. Les Tives font ceux qui cultivent la 
terre, & ont permiflion de porter des armes. Les Moncanas où 
Pêcheurs ne peuvent habiter que les bords de la mer, & ne 
vivent que de pêche: on les tient indignes de faire la guerre, 
& jamais on ne les choiïfit pour foldats. Les Chétes, c'eit à 
dire, les Tuferans, & d’autres fortes d'Artifans, font aufli des 
Lignées différentes. Les Pouliats font les derniers & les plus 
vils de tous, & fe retirent fous de petites cabanes de feuilles 
depalmier. Lorfqu'un Namboury ou Braméne, où un Naher 
trouve un Pouliat dans fon chemin, il lui crie , d'aufli loin 
qu'il le voit, de s'enfuir, & s’il n’obéit pas allez promptement, 
il peut l'y contraindre à coups de fléches où de moulquet; car il 
eft libre de tuer ces miférables, pourvu qu'ils ne foient pas 
dans un lieu privilégié. Les Pouliats ne leiffent pas d'avoir 
fouvent beaucoup d'argent; car comme ils favent que la pl 
part des Malabares ont coutume d'enterrer leurs thr s fans 
jamais en rien Ôter, ils les cherchent avec foin, & c'eft par-là 
qu'ils s'enrichiflent. Les peuples du Malabar obfervent ex- 
aétement la Loi, felon laquelle perfonne ne peut monter à un 
rang plus élevé que celui de la Lignée où il eft né: ainfi quel 
ques richeffes que l’on puiffe amaffer, on ne ch jannais 
d'état, Dans tous les Royaumes de la côte de Malabar, au- 
cun Etranger ne peut voyager, fans être efcorté d'un ou de 
plufieurs Nahers, & le Prince ne punit jamais les violences 
qu'on fait à ceux qui ont manqué à prendre de ces guides. Ces 
Nahers ont une qualité qui n’eft pas commune dans le paï 
car ils ne trahiflént & n’abandonnent jamais ceux qu’ils con- 
duifent. S'il périt un homme, qui fe foit mis fous leur prote- 
&ion, ils fe font tuer avec lui; & ce feroit une làcheté parmi 
eux que de lui furvivre. Ceux des Lignées les plus relevées 
n'ont aucun commerce avec leurs inférieurs, particuliérement 
pour le boire & le manger. Les enfans tirent leur nobleffe 
de la mére , & font de fa Lignée, & non pas de celle du pére. 
Les Princefles époufent des Nambouris & des Braménes; & 
les enfans qui en naïffent font Princes & fucceffeurs légitimes 
de Ja Couronne. Les Princes n’époufent point de Princefles, 
mais des Nahers, dont ils ont des enfans Nahers, & non pas 
Princes. 

Les Malabares ont tellement le larcin en horreur, qu'ils 
condamnent fouvent à la mort celui qui n'aura volé qu'une 
grappe de poivre, & quelque autre chofe d'auffi peu de va 
Teur. Toutes les Caufes civiles & criminelles font plaidées 
devant le Roi par les Parties; & s’il prononce un arrêt de mort, 
on l’éxecute fur le champ , conduifant le criminel hors du Pa- 
jais. Comme chacun fait gloire d'obéir au Prince, il n’ÿ a 
point de bourreaux, & les Nahers de fa Garde en font lafonc- 


palanquin, ayant fur fa tête une co 
en forme de bonnet, du poids de cinq cens ducats 
Miniftre d'Etat, ou Lieutenant-Général du Royaume f 
fent au Roi, lors qu'il eft élevé au Minifiére; & celle du Roi 
défunt fe met dans le Thréfor de fa Pagode (ou Temple.) À 
l'égard des mariages, les femmes Malabares peuvent prendre 
autant de maris qu'il leur plaît, par une coutume oppofée à 
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La pluralité de leurs maris les exemte de cette cruel: 
le coutume, qu'obfervent les autres Indiennes, de fe brûler 
vives, avec le corps mort de leur mari. Les Mahométans 
du Malabar d s Etrangers qui) s'y font autrefois 
habituez , pour l'utilité du commerce, parce que les Gentils, 
& füur-tout les Nahers ou Nobles, n'en peuvent faire aucun, 
Tout ce qui entre au païs & tout ce qui en fort, pafe par 
les mains des Mahométans. On appelle les villages où ils 
ars, C'eft à dire, marchegs Les plus riches font 
la mer, ou à l’emboûchure des rivi res, pour 
gocians, qui font ordinairement Euro- 
s Malabares font grands Corfaires, & 
le long des côtes de la Prefqu'Ifle de 
l’Inde en deça du Golfe de Bengale, particulierement depuis 
li cô labar, jufques à Surate.. ls font dans leurs bar- 
ques jufques à 200 ou hommes, & vont par efcadres de 
dix ou de quinze barques, attaquer un grand vaiffeau, & ne 
craignent point le canon. Ils viennent aufli-tôt à l'abordage, 
& jettent quantité de pots à feu fur le tillac; mais comme on 
fait leur coûtume , dès qu'on les voit venir on bouche promp- 
tement tous les trous du tillac, & on le remplit d'eau, afin 
que pots qui font pleins de feux d'artifice, ne puiflent a- 
voir Les Malabares font fi fuperftitieux qu'ils ne tou- 
chent jamais rien de fale de la main droite. Ils laïffent crot- 
tre les ongles de leur main gauche, qui leur fervent de pei- 
gne, parce qu'ils ont une longue chevelure, commeles fem- 
elle ils entortillent autour de la tête avec un petit 
s pointes, lié par deflus. * Maffée , Hifloire des 
Tavernier & Dellon, Poyage des Indes. Le Chriftanifme 
lit chez les Malabares au VI fiécle. Cofinas ,témoin ocu- 
laire & qui écrivoit en 547, en parle de la forte. ,, Il y a, 
> dit-il, dans l'Ifle Taprobane, dans l'Inde intérieure, dans la 
» Mer des Indes, une Eglife de Chr tiens , avec des Clercs 
& des Fidéles ; je ne £ l ny en a point au delà. De mé- 
» me dans le païs de Mal (ou le Maiab: r) où croît le poi- 
vre, & dans là Calliane (le Calecut) il y a un Evêque qui 
nt de Perfe où il eit ordonné.” ‘Les Chrétiens Malaba- 
s fe donnent une plus grande antiquité ; ils font S. Thomas 
Fondateur de leur Ég Jaques Tollius croit au contraire 
que ce Thomas, bien loin d'être l'Apôtre, eft un Difciple de 
l’Héréfiarque M Quoi qu'il en foit, ces Chrétiens fe font 
confervés jufqu'à notre tems dans un état aflez floriffant, On 
fait ce qu'ils ont eu à fou: dans le XVI fiécle de la part 
des Portugais, & comment on s'y eft pris pour les rendre 
Catholiques Romains, jufques à ia prife de Cochin par les 
Hollandois M. Ziegenbalg, fameux Mifionnaire, envoyé 
fur les côtes du Coromandel pat le Roi de Danemare, tradui- 
fit le Nouveau Teftament en Langue Malabare , & le fit im- 
primer à Tranquebar en 1714. Ln 1716, il a fait 
à Halle la Grammaire de la Langue de 
2€, Chriflianifine des Indes, p. 38. ER Ji 
MALABRANCA ( Latin) appellée 
ce que fa mére étoit de cette famille & fœur du Cardinal Jean 
Orfini, qui fut depuis le Pape Nicolas IL. Tous les Auteurs 
foutiennent qu’il étoit de la famille des Frangipani, quoique 
Villani affure qu'il étoit de celle des Brancaléons. On dit 
qu'il étudia à Paris & qu'il y reçut les honneurs du Doctorat. 
it des progrès dans la Jutifprudence civile & canonique; 


Ines 


péens. 
courent ordir 


auf ORSINI, par: 


lf 


depuis , il entra dans l'Ordre de faint Dominique, & fut fait | 


Cardinal & Evêque d'Oftie & de Velletri en 1278 par fon on- 
cle, qui lui confia le gouvernemént de la ville, conjointe- 
ment avec le Cardinal Jacques Colonna, & enfuite la Léga- 
tion de Bolog On aflure qu'il s’a cquitta parfaitement bien 

s, & qu'ayant encore été envoyé à Flo- 
; qui étoit divifée par Îles faétions des Guelfes & des 
il eut le bonheur de re ceffer les troubles, & de 
perfuader au peuple de prendre une nouvelle forme de gou- 
vernement: ce qui lui attira beaucoup de confidération, mê- 
me auprès des Papes fuiv & entre autres d'Honorius IV. 
qui fe conforma fes avis dans la réponfe qu'il donna aux 
Députez de quelques Evêques de France touchant une Bulle 
de Martin IV, concernant lés Répuliers. L'élection du Pape 


faint Céleftin fit auffi beaucoup d'honneur au Cardinal Mala- 
branca: il avoit toûjours eu une finguliére vénération pour 


ce pieux Hermite, avoit attiré quelques-uns de fes Dilciples à 
Rome, les y foutenoit, & envoyoit auffi chaque année des 
aumômes à leur Inftituteur. Après une vacance du Saint Siége 
de deux ans & quatre mois, il lepropofa aux Cardinaux avec 
tant de force, que tous fuivirent fon avis: mais quelquètems 
après, c'efttà dire, au mois dé Novembre de l'an 1294, il 
mourut à Péroufe, On lui attribue la Profe que l’Eglife chan- 
te à la Meffe des trépallez. D'autres donnent cet Ouvrage 
às.I ou à S. Bernard. . Il y en a deux autres de 


l'Ordre des H 
mini, & Patr 


Tevin & Pamphile, Auteur de 
apprendront aux curieux. Le 
at pour la réduétion des Grecs 

* Bzovius 4. C. 1291. & 


MALABRIGO, port du Pérou dans le Gouvernement 
de Lima. Il eft à fept degrez de la Ligne du côté du fud, fe. 
lon la remarque de Richard Hatokins, & à été appellé ainfi à 
caufe qu'il n’elt pas für contre la violence des vents. * DeLaet, 
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Indes Occid. Th. Corneille, Dig, Géogr. 

MALA CA où MALACCA, langue de terre en: forme 
de Péniniule, dans la Prefqu'ifle de l'Inde, au delà du Golfe 
de Bengale, a près de fi vingts lieues d'étendue, depuis 
l'Ifthme vers le Royaume de Siam, jufques au Détroit, vers 
l'Ifle de Sumatra. Les Anciens l'appelloient la Cherfonéfe d'or. 
(Le mot de Cherfonée en Grec, fignifie Profqw'Ifle.) Outre la 
ville de Malaca , qui lui donne le nom, elle comprend le Ro- 
yaume d'Ihor ou de Johor & de Patane. Cette Prefqu'Ifle obéïf- 
foit autrefois au Roi d'Ihor; mais le Duc d'Albuquerque y fit 
une defcente l’an 1511, & établit les Portugais dans la ville de 
Malaca, & dans les païs voifins. L'an 1606, les Hollandois, 
qui avoient obtenu quelque fecours du Roi d'ihor, afliégé- 
rent Malaca, & furent contraints de lever le fiége. Entin 
l'an 1641, ils s'en rendirent les maîtres , après un fiége de 
cinq mois do jours, & en chaférent les Portugais. La 
ville de Malaca eft fituée fur le Détroit, qui fépare la terre 
ferme d'avec l’Ifle de Sumatra, dans une grande plaine, où 
l'on ne découvre qu'une feule montagne, dont la ville occu- 
pe prefque toute la croupe. Cette ville eft féparée de la for- 
tereffe par une riviére, qui venant à fe joindre à la mer, 
lorsque la marée eft haute, fait que la citadelle demeure ifo- 
lée. Cette fortereffe eft grande comme la ville de Saint.M 
lo, & les baftions en font bons. Il ne fe pañle point de fe- 
maine qu'il ne pleuve à Malaca deux ou trois fois, fi ce n’eft 
au mois de Janvier, de Février & de Mars. Le reflux y dé- 
couvre plus de deux mille pas de bord, dont le fond n'étant 
que boue & limon, fait qu'on ne peut y arriver avec la bafle 
marée. La fituation de cette ville eft admirable pour le com- 
merce de la Chine & des Molucques: l'air y cft bon, même 
aux Etrangers , quoique les Portugais ayent publié qu'il y 
étoit mal-fain, pour empêcher les autres Nations de S'y éta- 
blir. * Mandeflo tome 2. d'Olearius. Linfchoten. Magin , Geo- 
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MALACA, ville. Voyez l'Article précédent. 

* MALACA (le Détroit de } ou de Sincapura , dans 
l'Océan Indien, entre la Prefqu'lfle de Malacea & l'ile de 
Sumatra. Il eft fort long, aflez large & fort fréquenté. Il 
prend fon nom tantôt de la ville de Malacca 3 & tantôt du Cap 
de Sincapura. * Maty, Di. Géogr. 

MALACA où COSTAGNA, anciennement Pangeus 
mons, Montagne qui eft fur les confins de la Macédoine & de 
la Romanie,près de la ville de Philippes. * Maty ,D: Géogr. 

MALACH-BELUS. Püyez l'Articte d'AGLIBOLUS. 

MALACHIE, Prophéte, eft le dernier non feulement 
des douze qu’on appelle /es petits Prophétes, mais aufli detous 
les Prophétes de l'Ancien Teflament. Il étoit de la Tribu de 
Zabulon, au fentiment de faint Epiphane, & vivoit après Za- 
charie, du tems de Néhémie, fous le régne d'Artaxerxes Lon- 
gue-main, vers l'an du Monde 3585, & 450 avant Jefus-Chrift. 
Il prédit, dans fes prophéties, l'abolition des facr s Ju- 
daïques, & l’inftitution du nouveau facrifice , qui feroit offert 
par tout le monde. Il inftruit les Prêtres de la pureté qu'ils 
doivent avoir, tant en leur perfonne qu'en leurs offrandes; 
& il prophétife le Jugement dernier, & la venue d'Elie, Nous 
ne favons rien de fa famille ni de fes aétions, & nous vou- 
drions pouvoir trouver des raifons pour nous ranger du côté 
de ceux qui croyent qu’il étoit natif de Sopha, dans la Tribu 
de Zabulon. Nous ne croyons pas non plus devoir adopter 
le fentiment d'Origéne, de Tertullien & du faux Epiphane, 
qui. ont pris occafion de fon nom , pour avancer'que ce Pro- 
phéte avoit effedtivement été un Ange qui avoit pris une for- 
me humaine pour prophétifer & converfer fur la L . Saint 
Jerôme & les autres Péres réfutent avec raifon ; Ce fentiment : 
en effet, s’il falloit croire que Malachie ait été un Ange, 
parce qu’il en porte le nom, on pourroit auffi conclure, qu’O- 
fée étoit le Chrift, à caufe que fon nom fignifie Sauveur. D'au- 
tres Auteurs Ont crû avec les Juifs, que c’étoit  Efdras qui à 
voit pris le nom de Malachie. On a fans doute grande 
fon de nier le premier fentiment, & nous ne trouvons rien 
d'affez convainquant pour nous porter à embraffer le fecond, 
qui eft contraire à celui d'Eufébe, & de divers autres Ecrivains 
célébres. * Eufébe, x Chron. S. Auguftin , de Civit. Dei, l. 18. 
6. 36. S. Cyrille, in c. 1. 1 Sixte de Sienne, Bibhotb. 
l. 1. Bellarmin, de Script. kef. fc. S. Epiphane, de Vita 
Prphetarum. S. Jérôme, prefatio Commenteriorum in Malachiam. 

MALACHIÏE, Juif qui fe fignala en combattant contre 
ains, du tems que Tite Vefpafñen affiégea Jérufalem.. 
Jofephe, Guerre des Fuifs, 1. 4. ch. 7. 

MALACHIE (fant) Archevêque d’Armach, né à Ar- 
mach en Irlande l'an 1094; fe retira de la maifon de fon pé- 
re; pour fe mettre fous la conduite d'un faint homme nommé 
Imar, qui étoit reclus proche de PEglife d'Armach. Il fe 
forma en ce lieu une Communauté, Malachie fut un des pré- 
miers à ÿ pratiquer les vertus chrétiennes. Il fut ordonné 
Prêtre à l’âge de 35 ans, &s appliqua à la prédication. Malch, 
Evêque de Momonie, l’appélla auprès de lui; & étant enfui- 
te appellé dans fa Province, fon oncle lui donna l'Abbaye de 
Benchor, que faint Malachie réforma. Peu de tems aprés il 
fat élu Evêque de Conner , Diocéfe abandonné depuis long- 
tems. Il y travailla utilement pour y établir le Chriftianifime. 
Sa ville épifcopale ayant été ruïnée par un des Rois d'Irlar 
de, il fe retira avec fes Religieux d le Royaume de Mo- 
monie. Il fut enfuite élu Archevêque d’Armach l'an 1127, 
mais il n’entra en poffeffion de ce Siége qu'en l'an 1130, après 
la mort de Maurice, qui s’en étoit emparé. Il s’en demit l’an 
1135 , & ayant fait mettre Gélafe en fa place, il retourna 2 
Conner, partagea le païs en plufeurs Diocéfes ; & aprés avoir 
fait établir un Evêque à Conner, il alla réfider à Pope 
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en Ecole & en I 
vint l’an 1148 à Clairvaux 
mourut.entre les bras de 


7 


Baillet, Yes des 8. 3. Nov. 
chie une Prophétie des Papes de- 
puis Céleftin If, fqu’à la fin du monde; mais les Savans n'i- 
gnorent pas que c’eft un Ouvrage fabriqué pendant le Concla- 
ve de lan 1590, par les Partifans du Cardinal Simoncelli, qui 
le défignerent par ces mots, de antiquitate wrbis, parce qu'il 
étoit d'Orviéte, que l'on appelle en Latin Urbs Vetus. 
certain que pas un Auteur n'a parlé de ces Prophéties avant 
Arnould de Wyon, Religieux de l'Ordre de faint Benoit. Il 
étoit Flamand, de la ville de Douay; & à fe des troubles 
qui arrivérent en fon païs, il fe retira en Italie, & entra dans 
Ja Congrégation de fainte Juftine de Padouëé, dite 4 Mont-Caf- 
fin. Lailcompofa deux Livres; le premier eft une Généalo- 
gie de la famille des Anicius, dont il fait defcendre faint Be- 
noît; le fecond ,. eft une Hiftoire des Hommes Illuftres de fon 
Ordre. Il donna à ces deux Ouvrages le titre d'4rbre de Vie 
(Lignum vite) & les dédia à Philippe II, Roi d'Efpagne, l'an 
1595. Dans le fecond, où ibparle de faint Malachie, Moine 
de Benchor, & Archevêque d’Armach, puis Evêque de Con- 
ner, il infére dans fon Hiftoire la Prophétie de ce Saint, par- 
ce, dit-il, qu’elle n’avoit point encore été imprimée, & que 
plufeurs Curieux fouhaitoient de la voir. Pour juger que cet 
Ouvrage eft fuppofé, on doit obferver qu'Arnould de Wyon 
avoit raifon d'aflurer qu'il n’en avoit point vu d'imprimées juf- 
ques alors; que cela étoit facile à croire , l'Ouvrage n'étant 
que de l'an 15903 que tout ce qui eft avant Grégoire XIV, eft 
fait après coup, & qu'il eft aifé d'être Prophéte à l'égard des 
chofes avenues; qu’ainfi ces Prophéties paroiflent affez juftes 
jufques à ce Pape; mais que l'application eft extrêmement for- 
cée dans les Papes qui fuivent. D'ailleurs, faint Bernard, qui 
a écrit la Vie de faint Malachie, & qui a rapporté fes moin- 
dresprédiétions, n'a point parlé de ces Prophéties. Nul Au- 


ll ett | 


teur de ce tems-là n’en parle, ni Othon de Frifinghen, ni Jean | 


rishéry, Evêque de Chartres, ni Pierre le Vénémable, Ab- 
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Années de PROPHETIES. PAPES ELUS. 
Péleëion. 
1143 Céleftin IL. 
1144 Luce II. 
1145 Ex magnitudine Montis, Eugéne II. 
De la grandeur du Mont. 
1153 bbas Suburranus , Anaftafe 1V. 
L'’Abbé de Suburre. 
1154 De rure albo, Adrien IV. 
D'un champ blanc, ou du 
champ d’Albe. 
1159 Ex tetro carcere, Viétor IV, Antipa- 
D'une noire prifon. pe oppofé à Ale- 
xandre III. 
1164 Via Transtiberina, Pafchal III, Antipa- 
Le chemin au delà du Tibre. pe. 
1170 De Pannonia Tuftie, Calixte IIT, Antipa- 
x De la Hongrie de Frefcati. pe. 
1179 Ex Anfere cuflode, Alexandre III. 
De l’Oye qui eft en garde. 
1181 Lux in Ofho, Luce LIL 
La lumiére de la porte, ox à 
Oftie, 
1185 Sus in cribro, Urbain II. 
Le pourceau dans le crible. 
1187 Enfis Lawrentii, Gégoire VIIL. 
L'épée de faint Laurent. 
1188 Ex Schola exiet, Clément IL. 
Il fortira de l’école. 
1191 De rure Bovenf, Céleftin III. 
Du champ de Bovis. 
1198 Comes fignatus, Innocent III. 
Conte figné. 
1216 Canonicus ex Latere, Honoré III. 
Chanoine de Latran. 
1227 Avis Offienfis, Grégoire IX. 
L'oifeau d'Oftie. 
1241 Leo Sabinus , Céleftin IV. 
Le lion Sabin. 
| 1241 Comes Laurentius , Innocent IV. 
Le Comte Laurent. 
10$4 Signum Offenfe, Alexandre IV. 
Le figne d'Oftie 
1261 Serujalem Campanie , Urbain IV. 
Jérufalem de Champagne. 
1265 Draco depreffus, Clément IV. 
Le dragon foulé, ou écrafé. 
1271 Anguineus Vins Grégoire X. 
L'homme de ferpent. 
1276 Concionator Gallas , Innocent V. 
Le Prédicateur François, 
1276 Bonus Comes , Adrien V. 
Le bon Comte, 


NAGER; 


bé de Clugny. Tant d'autres qui ont écrit au fujet des Papes, 
depuis la mort de faint Malachie, n'en difent rien, nile Cor 
tinuateur de Marianus Scotus, ni Bordini, ni Platine, ni 
pyre Mafon, ni Onuphre Panvini, ni Joannel, qui écrivit 
l'an 1570. Les Irlandois, qui ont pris foin d'écrire les mer- 
veilles des Saints de leur païs, & qui ont donné au public les 
Vies de faint Patrice, de faint Colombe Abbé, & d'une fainte 
e, du m ; comme de trois Prophétes, dontils 
ont rapporté les révélations, n’ont rien dit de celle de 
Malachie. Thomas de Meflingham Irlandois, ajoûta à la fin 
ïes des faints d'Hibernie, publiées l'an 1624, l'Hiftoire 
aint Patrice, & la Prophétie de faint Mala- 
chie. Robert Rufca a mis cette même Prophétie dans l’Hittoi- 
re de Citeaux; mais Ange Manriquez, qui a compofé les An- 
nales de cet Ordre , la tient pour apocryphe. Le Cardinal 
Baronius, Sponde, Bzovius, & Raynaldus, ne font nulle 
mention de ces prédictions dans les Annales Eccléfiaftiques, 
non pas même Ciaconius, dans les Vies des F & des C 
à fi ce filence de quatre cens ans, & de tant d'A 
urs ez, eft un fort préjugé pour la fuppoñition de cet- 
te Prophé Au reite, il y a des erreurs & des anachro 
mes dans fes prédictions: huit Antipapes y font mêlez ave 
Papes légitimes, fi l’on s’en tient à l'interprétation qui y a été 
ajoûtée, favoir, Viétor IV, Calixte III, Pafchal I, Nicolas 
V, Clément VII, Benoît XIII, Clément VIII, & Félix V; 
& il n’y en a que deux qui y foient déclarez Schifmatiques, Ni- 
colas V, & Clément VIIL. Al'égard de la Chronologie, Vi- 
étor IV, Pafchal III, & Calixte LIT, font défignez avant Ale- 
xandre II, qui les précéda. Clément V, Benoît XIII, & Clé- 
ment VIII, Antipapes, font mis avant Urbain VI, couronné 
à Rome le jour de Pâques de l'an 1378. Quant à l'explication 
des termes de cette Prophétie, Arnoud de Wyon en fait Au- 
teur Ciaconius, Religieux de l'Ordre de S. Dominique, qui 
vivoit vers l’an 1595. Mais les Savans ont remarqué que Cia4 
conius ne parle point de cette interprétation dans les Vies des 
Papes; & ceux qui ont fait le dénombrement des Ouvrages de 
ce favant Dominicain, jufques à des feuilles volantes, ne par- 
lent ni de ces Prophéties, ni de leur explication. ' 
Pour entendre les remarques qui ont été faites fur cette fa. 
meufe Prophétie, il femble néceflare de la donner ici en La- 
tin, avec les noms des Papes élus, l'explication en François, 
& les dates. 


EXP L'ICIANT TONNSS: 
Natif d’un château fur le Tibre. 
De la famille des Caccianémici, de Bologne. 
Natif d'un château près de Pife, dit Grandmont, 


Abbé, nommé Conrad Suburri. 
étoit Abbé de Savorne. 

Natif de faint Alban en Angleterre, Abbé de faint Ruf, 
de l'Ordre des Chanoines Régulie: i font habil- 
lez de blanc, puis Evêque d'Albe. 

On dit qu'il étoit Cardinal du titre de faint Nicolas, 
in carcere Tulliano. 


D'autres difent qu'il 


Cardinal de fainte Marie au delà du Tibre. 
Hongrois, Evêque, Cardinal de Frefcati. 


Roland Papatoni. Paparo en Italien , veut dire Oye; & 
on lui donne pour armes, une tour ou garde. 
Né à Luques, & Evêque d’Oftie. 


De la famille de Crivelli, qui a pour armes un pour- 
ceau dans un crible. 

Cardinal du tître de faint Laurent in Lucina, qui avoit 
deux épées en fautoir dans fes armes. 

De la famille Scolari. 


De la famille de Bovis. 
De la Maifon des Comtes de Signi. 
De la famille Savelli, Chanoine de S. Jean de Latran. 


De la famille des Comtes de Signi, qui ont un aigle 
dans leurs armes, Cardinal & Évêque d'Oftie. 

Cardinal, Evêque de fainte Sabine, avoit un lion dans 
fes armes. 

Des Comtes de Lavagne, Cardinal du titre de faint 
Laurent. 

Evêque d'Oftie, des Comtes de Signi. 


Né à Troyes en Champagne, & Patriarche de Jérufa- 
lem. 

On lui donne la devife des Guelphes, qui étoit un ai- 
gle écrafant un dragon. 

Des Vifconti de Milan, qui ont un ferpent ou une gi- 
vre dans leurs armes. 

François, de l'Ordre des Prêcheurs, ou de faint Domi- 
nique. 

Othobon Ficfque, des Comtes de Levagne, 


Piera 


1 


“Années de 
l'éleétion. 


MAL. 


PROPHETIES. 


Pifator Tifèus, 

Le Pêcheur de Frefcati, 

Rofa compofita, 

La rofe compofée, 

Ex Télonio Litiacei Martini, 

De la banque de Martin des 
Lys. 

Ex Rofa Leonina, 

De la rofe & du lion. 

Picus inter efcas, 

Le Pivert, o Pic entre les 
viandes. 

E emo cefus, 

Élevé de l’he 

x und: 


on des ondes. 


Concionator Patareus, 


L'Abbé d 

Ex rofs Atrebatenf, 

De la rofe d'Arras. 

De montibus Pammacbii, 

Des montagnes de S. Pamma- 
que. 

Gallus Vice-comes, 

Le François Vicomte. 

Novus de virgine forti, ou No- 

va de virgine fortis 

Nouveau d'une vierge forte, 

ou Fort d'une vierge neuve. 

De cruce apoftolica, 

De la croix Apoïftolique, 

Luna Cojmedina, 

lune en Cofmédin. 

ifina Barcinonicum , 


nani. 


8 
Cubus de mixtione, 
Un cube du mélange. 
De miliore fidere, 


D'un aftre meilleur. 

Nauta de poite Nigro, 

Le marinier de Négrepont, 
Flagellum Solis, 

Le fouet du Soleil. 


Cervus Siren, 
Le Cerf de la Siréne. 


Columna veli aurei, 

La colomne du voile d'or. 
Lupa cœleftina , 

La louve céleftine ou célefte. 
Amator Crucis , 

L'Amant de la Croix. 

De modicitate lune, 

De la baffeffe de la Lune. 

Bos paltens , 

Un bœuf paiflant. 

De capra & alberga, 

De la chévre &'de l'auberge. 
P leone, 

& du lion. 


Piféator Mirorita, 
delier Pêcheur. 
Precurfor Sicilie, 
Le précurfeur de Sicile. 
Bos Albanus in portu, 
Le bœuf d’Albe au port. 
De parvo homine, 
Du petit homme. 
Fruëtus Jovis juvabit, 
Le fruit de Jupiter aidera. 
De craticula Politiana, 
Du gril de Politien. 
Leo Florentius, 
Le lion de Florent. 
Flos pile, ou pilute, 
La fleur de la pilule, ou 
boule. 
Hya Medico } 
L'hyacinte au Médecin. 


De corona Montana, 
De la couronne du Mont, 


PAPES ELUS. 


Jean XXI 
Nicolas IL, 


Martin IV, 


Honoré IV, 
Nicolas IV. 


Céleftin V. 

Boniface VIIL 

Benoît XI. 

Clément V. 

Jean XXII. 

Nicolas V, Antipa- 
pe, contre Jean 

Benoke XI. 

Clément VI. 


Innocent VI. 


Urbain V. 


Grégoire XI. 


Clément VII. 

Benoît XIII, Anti- 
pape. 

Clément VIII, Anti- 
pape. 

Urbain VI. 

Boniface IX. 

Innocent VII. 

Gregoire XII. 


Alexandre V. 
Jean XXHI. 


Martin V. 
Eugéne 1V. 
Félix V. 
Nicolas V. 
Califte II. 
Pie IL. 

Paul IT. 


Sixte IV. 
Innocent VIII, 
Alexandre VE 
Pie III. 

Jule II. 

Léon X. 
Adrien VI, 
Clément VII 


Paul III. 


Jule TL 
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Pierre, Evêque de Frefcati, 


Nommé Compofitus, de la maifon des Urfins, 
une rofe dans leurs armes, 

Thréforier de S. Martin de Tours en France. On dit 
qu'il portoit des lys dans fes armes. 


qui ont 


De la famille de Savelli. 
lion qui porte une rofe. 

Natif d'Afcoli, Evêque de Paleftrine » Picenus Patrid 
Eféulanus. 


On voit dans fon blafon un 


Pierre Mouron, Hermite, 


Il fe nommoit Benoît, & portoit des fafces ondées en 
fes armes. 

Fr. Nicolas, de l'Ordre des FF, Précheurs. CS. Nico- 
las étoit de Patare. ) 

Gafcon, Archevêque de Bourdeaux, portoit des fafces 
dans fes armes. 

Jacques d’Offe, fils d’un Cordonnier. 


Pierre de Corbéria, Schifmatique. 
Abbé de Montfroid ou Froidmont , dans le Diocéfe de 


Beauva 
Evêque d’/ 


ras, portoit des rofes dans fes armes. 


Cardinal du titre de faint Pammaque, avoit fix monta. 
tagnes dans fon blafon, 


François de nation, Nonce Apoftolique vers les Vif 
conti de Milan. 

Pierre Roger de Beaufort, Cardinal de fainte Marie 
la neuve, 


Cardinal Prêtre du titre des douze Apôtres, avoit une 
créfk dans fes armes. 

Pierre de la Lune, Cardinal du titre de fainte Marie en 
Cofmédin. 

Gilles , Chanoïne de Barcelone, élu durant le Schi£ 
me. 

Barthélemi Prégnani , natif 
ples, dit l'Enfer. 

De la famille des Tomacelles de Gênes, dont les armes 
éto des cubes. 

Côme de Méliorati portoit une étoile dans fes ar- 
mes. 

Vénitien, Commandeur de l'Eglife de Négrepont. 


d'un village près de Na- 


Archevêque de l'Eglife de Milan, où faint Ambroife 
eit peint avec le fouet à la main. Il avoit pour armes 
un foleil levant. 

Né à Nap dont les anciennes ärmes font une Siré- 
ne, & Cardinal du titre de faint Euitache , qu'on 
peint avec un cerf. 

QE Colonne, Cardinal de faint George , au voile 
d'or. 

Céleftin, puis Evêque de Sienne, dont les armes font 
une louve. 

Amé Duc de Savoye, avoit une croix pour blafon. 


é au Diocéfe de Lunes, de parens peu confidéra- 
bles. 
Avoit un bœuf paiffant dans fes armes. 


Avoit été Secretaire du Cardinal de Capranico, puis du 

Cardinal Albergati. 

Evêque de Cervie, Cardinal du titre de faint Marc, qui 
a pour, fymbole le lion. 11 avoit aufi un lion dans 
fes armes. 

Cordelier, fils d'un Pêcheur de Savonne, 


Jean-Baptifte Cibo, avoit demeuré longtems à Ia Cour 
du Roi de Sicile, 

Cardinal Evêque d'Albe, & puis de Porto, avoit un 
bœuf dans fes armes, 

François Picolomini. 


Julien de la Rovére portoit dans fes armes un chêne, 
arbre autrefois dédié à Jupiter. 

Fils de Laurent de Médicis, (le gril eft 
Laurent) & Difciple d'AngePolitien, 

Fils de Florent, Tapifier d'Utrecht , portoit un lion 
dans fes armes. 

De la Maifon de Médicis, qui a dans fes armes fix totit- 
teaux, que d’autres appellent des pilules ou boules; 
& il y en a un chargé detrois fleurs de lys. 

De la Maïfon des Farnéfes, dont les armes font fix 
fleurs de lys ou hyacinthes. 11 étoit Cardinal du ti. 
tre de faint Côme & de faint Damien, Médecin, 

Jean-Marie du Mont, portoit dans fes armes üne moñe 
tagne, & des couronnes de laurier, 


le fymbole de 


I 
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Amées à PROPHETIES. PAPES ELUS. 
l'élection. 
1555 Frumentum flaccidum , Marcel II. 
Le froment peu durable. 
1555 De fide Pari, Paul IV. 
De la foi de Pierre. 
1559 Æfeulapii pharmacum , Pie IV. 
+ La Médecine d’Efculape. 
1566 Angelus nemorofus, Pie V. 
L'Ange des bois. 
1572 Medium corpus pilularum, Grégoire XIII. 
La moitié du corps de pilu- 
L 
1585 Axis in medietate figni; Sixte V. 
L’axe, ov effieu au milieu du 
figne. 
1590 De rore cæk, Urbain VIT. 
De la rofée du ciel. 
1590 De antiquitate wrbis, Grégoire XIV. 
De l'antiquité de la ville. 
1591 Pia civitas in belle, Innocent IX. 
La cité dévote pendant la 
guerre. 
1592 Crux Romulea, Clément VIII. 
La croix Romaine. 
160$ Undofus vir, Léon XI. 
L'homme fait comme une 
onde. 
160$ Gens perverfa, Paul V. 
La race méchante. 
1621 In tribulatione pacis, Grégoire XV. 
Dans le trouble de la paix 
1623 Lilium & Rofa, Urbain VIIL. 
Le lys & la rofe. 
1644 Fucunditas Crucis , Innocent X. 
La joye de la croix. 
1655 Montium cuftos, Alexandre VII. 
Le gardien des montagnes. 
1667 Sydus olorum, Clément IX. 
L'aître des cygnes. 
1670 De flumine magno, Clément X. 
Du grand fleuve. 
1676 Bellua infatiabilis , Innocent XI. 
La bête infatiable. à 
1689 Penitentia gloriofà, Alexandre VII. 
| La pénitence glorieufe. 
Î 1691 Raftrum an porta, Innocent XIT. 
| Le rateau en la porte. 
| 1700 Flores carcumdati, Clément XI. 
| Les fleurs environnées. 
À oigor | De bons Region, Innocent XIII. 
| { De la bonne Religion. 
| 1724 Miles in bello, Benoit XIII. 
Soldat à la Guerre. 
| EN Bi Columna excellà, Clément XII. 
Une colomne élevée. 
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PROPHETIES QUI RESTENT DE CELLES 


qu'on attribue à faint Malachie 


avec l'in- 


terprétation Françoife. 


Animal rurale, 

Rofa Umbrie , 

Pifus velox, vel 
Urfus welox 
Peregrinus apoflolicus , 
Aqua rapax, 

Canis €$ coluber , 
Vir religiofus, 

De buneis Hetrurie; 
Crux de cruce, 
Lumen än cœlo, 
Jgnis ardens, 

Religio depopulatas 
Fides intrepida, 
Paftor angelicus, 
Pajtor € nauta, 
Fos florum , 

De medictate lune, 
De labore folis, 

De gloria olive, 


Th perfecutione extrema Ja 
er Romane Ecceie Jedebit 
Petrus Romanus, qui pajiet 0- 
mes nm multis tribulationibus ; 
quibus tranfaéfis ; civitas fep- 
ticols dinietur s € Fudex 
tremendus judicabit populum. 


On voit 
prend du p: 


titre de leur cardinalat, 


s des Papes, 


L'animal de campagne. 
La rofe de Tofcane. 

La vue perçante, 04 
L'ours léger. 

Le Pélerin Apoftolique. 
L'aigle raviffant. 

Le chien & le ferpent. 
L'homme relig 
Des bains de lofca 
La cr de la croix. 
La lumiére dans le ciel. 
Le feu ardent. 

La Religion ravagée. 
La foi intrépide. 
Pafteur angélique. 
Pafteur & Marinier. 

La fleur des fleurs. 

De la moitié de la lune. 
Du travail du fole 
De la gloire de l'olive, 


Dans la derniere perfécution de 
la fainte Eglife Romaine, il y aura 
un Pierre Romain élevé au ponti- 
ficat, celui-là paîtra les ouailles 
dans de grandes tribulations; & 
ce tems fâcheux étant pañlé, la 
ville à fept montagnes fera dé- 
truite, & le je redoutable ju- 
gera le monde. 


ifément que l'explication de ces prédictions fe 
de leur nom, de leurs armes, du 
de la condition de leur naïffance, de 


Téur profeffion où emploi, & de tant d'autres circonftances, 


qu'il eit impoflible de n'en pas tirer quelque allufion, 
* Le Pére Ménêtrier, Traité Jur les 


gée, ou vrai-femblable, 


ou for- 


M A L. 
EXPLICATIONS. 


Il avoit des épics de froment dans fes armes, & fon 
pontificat ne fut que de vint & un jours. 
Pierre Carafe, (Cara-Fe) foi chére. 


Ange Médicis, avoit étudié en Médecine à Bologne. 


Michel Giféri, natif d'un village nommé Bofbi, qui 
fignifie Bois. 

Il avoit dans fes armes une moitié de dragon, (un dra- 
gon naiffant) & étoit créature de Pie IV qui avoit fix 
pilules ou tourteaux dans les fiennes. 

Il portoit pour armes un lion, qui eft un des douze Si- 
gnes, furmonté d’un Axe. 


Evêque de Roffane en Calabre , où fe recueille la man- 
ne du ciel. 
D'Orvicte en Latin, Urbs wetus. 


De Bologne. 


De la famille des Aldobrandins, qu’on dit être defcen 
due du premier Chrétien Romain, portoit une ban- 

| de croifée dans fes armes. 

Paffa comme une onde, n'ayant régné que vint-fix 
jours. 


11 portoit un dragon & un aigle dans fes armes. 


Fut élevé au Cardinalat après la paix faite entre le Duc 

de Savoye & le Duc de Mantoue. 

Il portoit dans fes armes des mouches à miel, qui fu- 
cent les lys & les rofes. 

Elevé au pontificat le jour de la Fête de l’Exaltation de 
la fainte Croix. 

Il portoit pour armes une montagne à fix côteaux, & 
avoit établi les monts de piété à Rome. 

11 eut dans le Conclave la chambre des cygnes, d'où il 

fortit comme un aître brillant. 

De Rome, où pafle le Tibre, qui déborda dans le tems 

que ce Pape naquit. 

11 avoit dans armes unlion, & en chef un aigle. 

Il aimoit le Cardinal Cibo. ( Cibus, fignifie viande. ) 

11 fut élu le jour de faint Bruno, célébre & glorieux pé- 
nitent, & fe.nommoit Pierre. 

Natif de Naples, de la Maifon de Pignatelli. 


Il avoit les fleurs de l'éloquence en partage, & étoif 
de l'Académie de la Reine Chriftine de Suéde. 


Prophéties attribuées à Jaint Malacbie. 

MA LACHIE, de l'Ordre des Fréres Mineurs, Théolo- 
gien d'Oxford, & Prédicateur d'Édouard Il Roi d’Angleter- 
re, fut en grande réputation au commencement du XIV fié- 
cle. On a de luiun Traité de piété, imprimé l'an 1518, par 
Henri Etienne, intitulé, Du venin des péchex mortels, €? de leurs 
remédes. * M. DuPin, Biblotb. des Aut. Eccl. du XIF fiécle. 

MALADIE: Les Poëtes en ont fait une Divinité nuifible, 
& Virgile la place à l'entrée des Enfers, Eneïde, 1. 6. 0. 275. 

Palleñtes habitant Morbi. 


MALAGA ou MALGUE, ville d'Efpagne, avec port 
de mer, dans le Royaume de Grenade, & près de la riviére 
de Guadalquivi 


ir, eft renommée par fes bons vins, & par fes 
deux forterefles. On croit que les Phéniciens en furent les 
Fondateurs, longtems avant la naiffance de J fus-Chrift: auf 
Strabon, Pline & les autres Auteurs anciens en font fouvent 
mention, Cette ville eft le Siége d'un Evêché, autrefois fuf- 
fragant de Séville, & maintenant de Grenade. Il y avoit au- 
 trefois dans ce lieu-là grand n € 
lée, felon le témoignage de Strabon ; d' qu'on lui 
donna le nom de Malaca, du Phénicien malacb , qui veut dire 
faler. * Bochart, Canaan, |. 1. 6. 34. Strabon , L. 3. Pline, 
Ü, s. c. 2. Mérule. Mariana, &c. 
[Re MALAGON, bourg d'Efpagne dans la Caftille Nonvel- 
Île. left au nord de la Guadiane, à peu près au fud de To- 
| , dont il eft éloigné d'environ quinze lieue 
MALAGRA, anciennement Agora, ancien bourg de la 
Prefqu'ifle de la Romanie, fitué fur la côte près de Sefto. * 
Maty, Di&. Géogr. 
MALAGUETTE Voyez MALEGUETTE. 
| MALAILLY. L'une des cinq Ifles de Comorre qu'on 
trouve dans la Mer de Zanguébar. Elle eft au milieu des qua- 
|tre autres. On y voit plufieurs grands villages , affez près les 
uns des autres. Les maifons y font de bois, couvertes de pal- 
mes. armes des Infulaires font des affanges, ou cimeter- 
res, des javelots, des arcs & des fléches. - Is ont peu de foi 
& prennent à toutes mains, aujourd'hui amis des uns & demain 
des autres. François Pirade qui a été quinze jours à la rade de 
cette Ifle pour y prendre des rafraichi femens, dit, dans la pre- 
|'miére partie de Jon Poyege, ch. 4, qu'étant en un bateau à une 
À lieug 


‘goce depoiffon & de chair fa 
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lieue de terre pour retourner aux navires, avec quelques au- 
tres, ils apperçurent fur l’eau un poiffon fort monftrueux qui 
avoit la forme d’un homme, & vers le menton une efpéce de 
barbe qui paroïfloit comme des aîles de poiflon. Sa tête cou- 
verte d’écailles étoit un peu longue & alloit en pointe. Com- 
me ils vouloient en approcher plus près pour l’examiner, il 
plongea fa tête au fond de l’eau, ce qui fit paroître une partie 
de fon dos qui étoit tout écaillé. * Th. Corneille, Diéhon. 
Géogr. 

MALAIS, Peuples du Royaume de Malaca, dans la Pref- 
qu'Ifle de l’Inde, au delà du Golfe de Bengale, font établis en 
grand nombre dans le Royaume de Siam. Ils font Mahomé- 
tans; mais il y a quelque différence entre leur Religion, & 
celle des Turcs & des Perfes. Les Malais font bons foldats & 
grands voleurs. * Mandeflo, tome 2. d'Olearius. 

MALALEEL ou MAHALALEEL , fils de Canm, 
naquit l'an 396 du Monde, & 3639 avant Jéfus-Chrift, fon pé- 
ze étant alors âgé de 7o ans, {l eut Jaredà l’âge de 6$ ans & 
mourut l'an 1290 du Monde, 2745 avant Jéfus-Chrift, en ayant 
vécu 895. * Genéfe, ch. 5. v. 12. 15. 17. Salian & Torniel, 4. 
M. 376: 461. € 1990. 

MALAMOCCO, en Latin Medoacus Portus , Methamau- 
cum; bourg avec un bon port, eft dans une petite Ifle du Gol- 
fe de Venife, environ à deux lieues de la ville de ce nom. Il 
yavoit autrefois dans cette Ifle la ville épifcopale de Malamoc- 
Co qui fut engloutie par la mer, & fon Evêché transféré 
Chioggia. Malamocco étoit autrefois fameufe à caufe que le 
Doge de Venife y faifoit fa réfidence. * Maty, Di&. Céogr. 

* MALANS, bon bourg de Suifle dans la Seigneurie 
de Meyenfeld au païs des Grifons. Il éft fitué dans un païs de 
vignes, & il eft fort renommé pour fes bons vins. En 1684, 
äl fouffrit un rude incendie ; mais on l'a rebäti depuis plus beau 
qu'auparavant. 

MAÂALAPERT (Charles) Jéfuite, natif de Mons en Hzi- 
maut, enfeigna avec réputation à Douay, & compofa divers 
Ouvrages en profe & en vers. Il étoit excellent Mathémati- 
ticien, & mourut le cinqui 


priores 
flitutiones A 


a, Air 
lligata. Sédécias, Tragédie; Chriflus patins, 
ellanea; Oratio de luudibus Mathematice. * Ale- 
gambe, Biblioth. Societ. Fefu. Valére André, Biblio. Belgica, 
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MALASUR. Fyexz MELTSAR. 

MALATESTA, (Robert) Voyez MALATESTA (Si 
gifmond.) 

MALATESTA (Sigifmond) Seigneur 
fut en grande réputation dans 1 
Hiftorien, homme de guerre, 
taines de fon tems. Mais ces bonnes qualitez étoient obfcur- 
cies par d'autres très mauvaifes; car il étoit impie, fans Reli- 
&ion, nioit l’immortalité de l'ame, & violoit toutes fortes de 
droits, pour fatisfaire fon ambition. Cette conduite lui fit 
des affaires avec les Papes, & entre autres avec Pie Il, qui 
l'e communia l'an 1462. Il eft vrai que cette punition le ren- 
dit plus modéré. Malatefta fe joignant à F rançois Sforce, dé- 
fit Antonio Ordelafi, Seigneur de Forli: & fe rendit très re- 
doutable dans les guerres qu’il eut avec fes voifins. Depui 
il commanda les troupes des Vénitiens, & päfla dans la Mo- 
,rée, où il prit Sparte & quelques autres places fur les Infidé 
les. À fon retour il fut fait Général des Siennois & des Flo- 
zentins; puis il eut la guerre contre le Pape Pie II, mais fans 
fuccès, & mourut le fixiéme Oétobre de l'an 1467, âgé de 5x 
ans. Il laiffa divers enfans, entre autres, Roserr Malatefta, 
Capitaine célébre, qui fut Général des Vénitiens, puis des 
troupes du Pape Sixte IV, contre Alfonfe Roi de Naples & 
les autres Alliez, qu’il défit le 22 Août de l'an 1482. On dit 
que Jérôme Riario le fit empoifonner peu après, & qu'il mou- 
rut l'an 1483. Le Pape ordonna qu’on lui élevât une ftatue é- 
e dans l’Eglife de faint Pierre: La famille de Malateita, 
eft divifée en diverfes branches, a commandé à Péfaro 
imini, où elle s’eft maintenue plus de 200 ans. Le Pape 
Clément VII en chaffa Pandolphe Malatefta, qui mourut fort 
pauvre à F'errare. * Marchefelli & Sanfovino, Orig. de Famil. 
ral. Pie Il, x Comment. Guichardin. Paul Jove, & 

MALATESTA, (Charles de) Seigneur de Rimini, & 
Gouverneur de la Romagne ou Romandiole, pour Grégoire 


de Rimini, qui 
V fiécle, étoit Philofophe, 
& l’un des plus célébres Capi- 


ee 


XII. Ce Pape fe voy: bandonné prefque de tout lemonde, 
fe réfugia chez fon fidéle ami Malatefta. Ce Seigneur écrivit 


une Lettre aux Chefs des Nations, datée du 26 Avril 1415, en 
t une Bulle du Pape Grégoire XII. !l fe figne 
du Pape Grégoire XIT, pour achever l'union de 
fe rendit à Conftance au mois de Juin de la 
cune belle efcorte, & il y fut reçu avec beau- 
coup de joye & de magnificence. Le lendemain de fon arri 
vée il préfenta à Sigismond les Lettres que Grégoire lui écri- 
voit, & lui déclara que c'étoit à l'Empereur qu'il étoit envo- 
yé, & non au Concile, parce que Grégoire ne reconnoifloit 
pas encore cette Affemblée. Il rendit aufi vifite aux Colléges 
les Nations comme à des Affemblées particuliéres, & leur don- 
na avis qu'il avoit plein pouvoir de renoncer au Pontificat 
nom de Grégoire. Dans la feffion du quatriéme Juillet le Car. 
dinal de Ragufe lut publiquement pat l’ordre de Malateita l’A- 
éte de renonciation de Gr ire XII au Pontificat. Quelques 
villes étant plaintes au Concile en 1416, contre les 

firent leur Apologie, & déclarérent 
s été fidéles à l'Eglife Romaine, & qu'ils 


même année av 


d'It ét 
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étoient entiérement foumis au Concile. Le Concile leur ré- 
pondit qu'on tâcheroit de les accorder à l’amiable, * Lenfant, 
Concile de Conftance, p. 62. &ec. 

MALATHA, château en Idumée, où le grand Agrippa 
fe retira pour quelque tems, après qu’il eut dépenfé tout fon 
bien à Rome. * Joféphe, Æntig. Fudaïq. 1. 18. ch. ufébe 
en parle fouvent, & en comparant ces divers témoignages, Re- 
land conclud que Malatha étoit dans la partie méridionale de 
Juda, peutéloignée de Jéther, & à environ vint milles d'Hé- 
bron, Dans la Notice de l'Empire, il eft fait mention de Mol- 
cathias où de Moléahas. Le même Savant croit qu'il s’agit auffi 
là de Malatha. D. Calmet croit que Makkeloth dont il eft par- 
lé, Nombres, ch. 33. w. 25. ES 26, eft la même que Malatha. 

MALATHIA, petite ville de la Romanie, eft fur la cô- 
te de la Mer Noire, environ à quinze lieues du Détroit de 
Conftantinople. * Maty, Di. Géogr. 

MALATHIE, ville capitale de la petite Arménie. M. 
D'Herbelot dans fa Bibliothéque Orientale lui donne 61 degrez 
de longitude & 39 degrez huit minutes de latitude. Les Ara- 
bes qui conquirent cette Province perdirent Malathie l'an 138 
de l'Hégire fous le Califat d'Almanlor. L'Empereur Conftan- 
tin Copronyme l'ayant reprife la fit démolir. Le même Al- 
manfor envoya l’an 140 de l’Hégire foixante & dix mille hom- 
mes, commandez par Abderrabman fon neveu , qui s’en étant 
remis en poffeffion en fit rétablir les murailles. L’Auteur Ara- 
be qui a écrit la Vie d’Almanfor, rapporte que lorfque Con- 
ftantin eut détruit la ville de Malathie, il en fit paffer tous les 
Habitans Arméniens & Géorgiens à Conftantinople, pour la 
mieux peupler. * Th, Corneille, Dig. Géogr 

MALATYAH, en Latin, Meltene, Me 


© 


ne, Mélita, vil- 


le de la Turquie en Afie: elle eft dans la Natolie fur l'Euphra- 
te, à cinq ou fix lieues au deffus de Marafch. 11 y a dans 
Malatyah le Siége d’un Archevêque, * Maty, Difiomnaire 
Géogr. 


MALAVAL, (François) Auteur fort diftingué parmi les 
Myftiques modernes, naquit à Marfeille le 17 de Décembre 
1627, & devint aveugle à l’âge de neuf mois. Cet à 2 
n’empêcha pas qu'il n'apprit la Langue Latine, & qu'il ne fe 
rendit habile par. la méditation des leétures qu'on lui faifoi 
Prévenu de bonne heure de grands fentimens de piété, il 
pliqua beaucoup à la contemplation, & fe laifa éblouir pe 
lueurs d'une perfetion imaginaire, & d'une fpiritualité raflinée 
que la Guide fpirituelle du Quiétifte Molinos fembloit annon- 
cer. Il recueillit les fentimens de cet Hérétique Efpagnol, & 
les publia en France, mais avec quelques adouciffemens, dans 
un Livre qu’il intitula, Pratique facile pour élever l'ame à la con- 
templation, & qui fut cenfuré, & mis à Rome à l'Index des Li- 
vres défendus, lors de l'affaire du Quiétifme. Cependant on 
n’a pas craint de mettre ces deux vers à la tête de cet Ou- 
vrage, 


Tam puro populos dudum cum lumine paltas, 
Lumine quis captum te, MALAVALLE, putet ? 


Comme il n’avoit erré que par furprife, il fe foumit à la Cen- 
fure que l’on avoit faite de fon Livre, fe retraéta, & fe décla- 
ra ouvertement contre les erreurs de Molinos. Ses Poëfies fpi- 
rituelles furent imprimées à Paris en 1671. Elles font divifées 
en fix livres, & il y a plufi Piéces que l’on peut lire avec 
profit. Il y avoit plus de vint ans qu'elles étoient devenues 
rares, lorfqu'on les réimprima corrigées & augmentées en 
1714, ôn oéfavo, non à Cologne, comme porte le titre, mais 
à Amfterdam. M. Malaval a fait encore des Vies des Saints, 
la Vie de faint Philippe Bénifi, Général des Servites, & quel- 
ques autres Ouvrages de piété. Il en a laifé un plus grand 
nombre manufcrits , entre autres, un Traité des ufages de la 
Doëétrine Chrétienne ; un Traité de l'obligation de fanéifier 
le Dimanche ; un autre, intitulé, Delicie, uht explicatione quorum- 
dam articulorum fÿmboli fides flabilitur adverfès Deiflas , Gentiles, 
€ aliquot Hereticos; un autre contenant des avis pour la con- 
duite des Grands; un Recueil de Lettres de piété & d'érudi- 
tion, écrites à différentes perfonnes depuis 1648. Il a laiffé 
encore une Lettre à un Curé de Marfeille contre la neutralité 
en fait de Religion. Il étoit en relation de Lettres avec le 
pieux & favant Cardinal Bona, qui lui obtint une difpenfe du 
Pape pour recevoir la Cléricature, quoiqu'aveugle. Chriftine, 
Reine de Suede, le Cardinal Cibo, plufieurs Evêques & Gé- 
néraux d’Ordre, & d’autres perfonnes de tout état, lui écri- 
voient fouvent, & l’on a trouvé parmi fes papiers la plus gran- 
de partie de leurs Lettres. M: Malaval mourut à Marfeille le 
15 de Mai 1719, âgé d'environ 92 ans. * Mémoires du tems. 
Le Pére Colonia, Jéfuite, Bibliothéque Fanfémifle, feconde édi- 
tion, p. 474. € 470. & fa Journ. Litter. de la Haye, tome 
5. mois de Septembre & d'Ofobre 1714. p. 210. Mercure de Fran- 
ce, mois de Juin 1723. 

MALAUSE (Marquis de). Cherchez BOURBON. À 

MALAXE (Jean) Auteur Grec, qui vivoit à Conftanti- 
nople l’an 1578, étoit réduit à la derniére mifére, & mourut 
vers l'an 1581. Voyez ce que Martin Crucius écrivoit à Gar- 
lach: Malaxe ef? fort âgé, il enfeigne des petits enfa 
rable cubane, où j'ui vu quelques poifJons Jecs qui 1 à fervent de nourr 
ture. Îl décrit des Livres, € employe l'argent qu'il en tire à acheter 
du vin, ES malgré cela il fe porte bien. 11 écrivit en Grecl'Hiftoi- 
re Patriarchale de Conftantinople, que le Pére Labbe a mife 
dans le corps de l'Hiftoire Byzantine. Voyez cet Ouvrage, de 
lédit. royale. Vofius, de Hif. Grec. €fc. 

MALAZAR. Voyez MELTSAR. 

MALBORGHETTO, en Latin, Burgium. C'étoit an- 
ciennement une petite ville du Norique, maintenant c'eft un 
village de la Carinthie, fitué aux confins du Frioul, fur la ri- 

K viére 
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de Fella, au deffus de Porteua Imperiale. * Maty, Di&. 


ÈTe 

1ALC ou MALCHUS, Roi des Arabes, avoit de très 
grandes obligations au Roi Hérode, mais il les reconnut fort 
étant allé pour le trouver & lui demander 
une grande extrémité où il étoit, non 
refufa, mais il lui défendit même d'entrer 
s prétexte que les Parthes lui avoient dé 
le recevoir. Hérode répondit qu’il ne vôuloit point 
charge, & qu'il avoit feulement defiré de lui parler 
importantes. Après cela, il fe retira pour 
ypte. * Joféphe, Æntig. Fudaig. l. 14. 


sique fecours d 
ent il le lu 


fur 
aller 
ch. 2 

M 
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ALC où MALCHUS, autre Roi d'Arabie , qui en- 
voya e chevaux & cinq mille hommes de pié, au fecours 
de Vefp e les Juifs. La plupart de ces Soldats n’é- 
toient armez que d’arcs & de fléches. * Jofephe, Guerres des 
Juifs, L 3. ch. s. 

MALCH, Solitaire du IV fiécle, né dans le territoire de 
Nifibe en Méfopotamie, fe retira dans une Communauté de 
Moines, qui habitoient danslé defert de Chalcide en Syrie. 
Après y avoir demeuré plufieurs années, il lui vint en penfée 
de retourner en fon pais, afin de confoler fa mére, & de dif- 
pofer des biens que fon pére lui avoit laiffez. Dans ce def 
fein, il quitta fon Monaftére malgré les remontrances de fon 
&; mais comme il étoit en chemin pour aller à Edeffe, il 
füt pris par une troupe de Sarazins, & devint l'efclave d’un 
de ces Barbares, qui l'emmena chez lui, & l’employa à garder 
fes troupeaux. Son Maître voulut lui faire époufer par force 
une femme, qui avoit été prife avec lui; mais de concert, ils 
vécurent tous deux en continence, & s’enfuirent enfemble. 
Leur Maître courut après eux avec un valet, & les atteignit ; 
mäis ils fe retirérent dans une grotte, où le valet & le Maître 
étant entrez, furent dévorez par une lionne. Malch & fa pré- 
tendue femme montérent fur leurs chameaux, & étant arrivez 
à te des Romains , ils fe féparérent. Malch retourna 
dans fon Monaftére de Chalcide, & fa Compagne fe retira 
avec deux Vierges. Cependant faint Jérôme dit qu'il les avoit 
vüs habiter enfemble fur la fin de leurs jours, & fous le régne 
de l'Empereur Valens, dans un village de Syrie, nommé Ma- 
rone, à dix ou douze lieues d'Antioche, * S. Jérôme ,# Ma- 
lachi Vita. Baïllet, Vies des Saints, au 21 Ofobre 

MALCHIN, petite ville du Duché de Meckelbourg en 
Balle Saxe. Il eft dans la Vandalie, à l'embouchure du Pene 
dans le Lac de Camrow ou Cummerow, entre Waren & Dem- 
; à cinq lieues de l’une & de l'autre. * Maty, Difion. 
ogr. 

MALCHION, homme très éloquent, après avoir enfei- 
gné avec beaucoup de réputation les Sciences profanes dans la 
‘Antioche, fut ordonné Prêtre dans l'Eglife de cette 
caufe de la pureté de fa foi & de fa do: 
contre Paul de Samofate, dans le fecond Concile d’Antioche 
tenu l’an 270, une fameufe difpute, dans laquelle, après avoir 
découvert les erreurs que cet Hérétique s’efforçoit de cache 
il le fit condamner par le Concile. Cette conférence fut écri- 
te par des Notaires, & elle fubfiftoit encore non feulement 
du tems d'Eufébe & de faint Jérôme quien font mention; mais 
aufli au tems de Léontius, (c’eft à dire, vers la fin du VI fié- 
cle.) Il en parle dans fon premier livre contre les Nefto- 
riens , & en rapporte quelques fragmens au livre troifiéme; 
mais il n’eft pas entiérement certain qu'ils fuffent véritables, 
non plus que les fragmens d'une Lettre du Synode d’Antio- 
che, différente de celle dont il eft parlé dans Eufébe. Saint 
Jérôme dit qu'il eft aufñli l'Auteur de la Lettre écrite au nom du 
Concile contre Paul de Samofate, rappor par Eufébe. * 
Eufébe, Hifi. 1. 7. c. 23. © 24. S. Jérôme, de Script. Ecclef: 
M. DuPin, Biblioth. des Aut. Ecclef. des trois premiers fiécles. 

MALCHUS, un des Domeftiques de Caïphe Souverain- 
Sacrificateur des Juifs, fe trouva avec ceux qui prirent Jéfus- 
Chrift. S. Pierre ayant tiré fon épée lui coupa l'oreille. * 

ean, ch. 18. 0. 10, 

MALCHUS, Sophifte de Byzance, felon Suidas, ou de 
Philadelphie, comme le veut Photius, vivoit dans le cinquié- 
me fiécle, fous l'empire d'Anaftafe. Photius, qui avoit lu fept 
livres de fon Hiftoire, depuis la dix-feptiéme année de l’'Em- 
pereur Léon, jufques à la mort de Népos, loue la pureté 
élégance de fon ftyle, & le donne pour modéle d'un par 
Hiftorien. Suidas dit que fon Hiftoire entiére commençoit à 
Conitantin, & finifloit au régne d'Anaftafe. * Photius , 3# Bi- 
bliotb. Cod. 78. as. Voflius, de Hifl. Grec. l. 2. c. 21: Gef- 
ner, în Biblotb. 

MALCHUS. Cherchez CLEODEME, &c. 

MALCOLME, où MILCOLUMBE, I dece nom, 
Roi d'Ecofle , fils du Roi Dongal ou Donalde VI de ce nom, 
ftantin IlI, & regna 15 ans. MALcoLME II, 
ennet LIL, déchu des prétentions qu’il avoit fur le Ro- 
yaume, fe retira pour quelque tems; & après la mort de Gri- 
me, fon coufin, il fut déclaré Roi. Il obtint qu'à l'avenir la 
Couronne feroit héréditaire, établit de bonnes loix, divifa le 
Royaume-en Baronies, & regna 30 ans, jufqu’en 1040. Ma L- 
coLmMe Ill, fils de Duncan où Donalde, & de Sibylle de Nort- 
bumberland, fuccéda à Machabel vers l'an 1056. Ot bon Prin- 
ce inftitua en Ecoffe les dignitez de Comtes, de Marquis & au. 
tres, à limitation des Anglois, chez lefquels il avoit pañlé en 
exil une grande partie de fa jeunefie. 
l'an 1070 dans le même païs, d’où il rapporta un grand butin, 
& mourut l'an 1094, après un régne de 36 ans. MarcoLmEs 
IV étoit fils de Aer, Prince d'Ecofle, mort avant fon pére 
David, & fuccéda à fon ayeul l'an 1153. Al appaifa fe 
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diverfes émotions qui s'étoient formées dans fon Etat, & mot- 
rut après un régne de 12 ans le neuviéme Décembre 1165. * 
Buchanan, re d'Ecoffe. 

MAL-CONTENS, nom d’une faétion qui s'éleva fous 
le régne de Charles IX, v il y avoit alors trois 
; célui des Fidéles, celui des 
Ceux-ci fe fâchoien 


de n’avoir pas des 
leur mérite. Les Fidé nom, parce qu'ils 
n’aVoient point changé de Religion, perfiftant toùjours dans 
le Calvinifme. Les Nouveaux étoient ceux qui alloient à la 
Meffe depuis le maflacre de la faint Barthelemi. Les Sieurs 
de la Nôuë, de la Tour, Vicomte de Turenne, & quelques 
autres étoient du nombre de ceux qui fe donnoient le nom de 
Fidéles. Le Roi de Navarre & le Prince de Cond 
mis au rang des Nouveaux. Prefque tous les Seigneur 
mécontens de la Reine-Mére, qui gouvernoit l'Etat par le 
Confeil de deux outrois Etrangers. Ils élurent pour Chef le 
Duc d'Alençon, frére du Roi. * Mézeray, Hifloire de France 
Jous Charles IX. 

* MALCORP (Michel) Religieux dell'Ordre de S. Nor- 
bert, en Brabant, a é en beaux vers Élégiaques la Vie de 
S. Norbert, Archevêque de Magdebourg. * Valére André, 
Bibloth. Belgica, p. 67 
MALCOT (Odon) de Bruxelles, Jéfuite, enfeigna à 
Rome, avec applaudiffement, les Mathématiques dans lelquel- 
les il-étoit fort verfé. Il publia fans nom d’Auteur un Livre 
qui a pour titre -dflrolabiorum Jeu utriufque Planifpharii univerJälis 
€$ particularis Ujus. Il mourut à Rome le 14 Mai 1615. * Va- 
lére André, Bibhoth. Belgica, p. 704: 

MALCOT (Théodoric ou Fhierri) de Louvain, Li- 
centié en Théologie & Recteur du Collége de Lille, a écrit en 
Flamand de l'Office de la Mefe; & en Latin, de Mutabili 
theri ; ejufque confortium in Religions, Dialogus. * Valére And 
Biblioth. Belgica, p. 82 

MALDACHINI 
DALCHINI. 

* MALDEGHEM, famille noble &diftinguée du Duché 
de Brabant. C'eit de cette famille qu'étoit iflu Eugéne-Am- 
broife dé Maldeghem, Baron, Seigneur de Linfchoten, Che- 
valier de S. Jacques, Général de Cavalerie au fervice d’Efpa- 
gne. il fut honoré de la dignité de Comte en 1685: In 1717, 
on comptoit parmi les Confeillers d'Etat de Brabant un Com- 
te de Maldeghem. * Gr. Di. Univ. Holl. Ercéfion de toutes les 
Terres du Brabant, p. 100. 

MALDEÈRE (Jean) Evêque d'Anvers, né à Leuwe-Saint- 
Pierre, près de Bruxelles, le r4 Août de l'an 1563, étudia à 
Bruxelles, à Douay & à Louvain, où il enfeigna la Théolo. 
avec réputation. il fut élevé fur le Siége de l’Eglife d'Anvers 
l'an 16171, travailla à remplir les devoirs de fon Miniltére, & 
mourut le r8 Oétobre de l'an 1633. Ce Prélat avoit compoté 
divers Ouvrages, comme , des ‘Lraitez ‘Théologie fur la 
Somme de S. Thomas; nadverfiones in De- 
creta  Gonventus Dor T] 
pleë 


(François) Cardinal. 


par Jean Hemelaar, Chanoine d'Anvers. 
Marthe, Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
lent aufli de lui avec éloge: 
MALDIVES, Ifles diAfie dans la Mer des Indes, vers la 
pointe de la Prefqu'ifle de l’inde en deça du Golfe de Bengale, 
prennent leur nom de x mots, favoir, de Male & de Dive; 
le premier eft le nom que porte la principale Ifle; & le fe- 
cond, en Langue du païs, fignifie une Jfke. Elles furent dé- 
couvertes par le fils d'Almeïda l'an 1507. Cet endroit de l'O- 
céan s'appelle Mer des Maldives, par les Pilotes. Quelques- 
uns font monter à plus de douze mille le nombre de ces Îfles, 
qui forment un Archipel, ou un amas d'Ifles fi confus, qu'on 
prend fouvent un roc ou un banc de fable pour une Ifle. Leur 
fituation occupe une efpéce de ligne droite; & la Nature a fé- 
paré ces divers amas d’Ifles en treize parties principales, que 
les Infulaires nomment Ærullons ; de forte qu’il y a douze grands 
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par- 


détroits, qui détachent un ftollon d'avec l’autre; les Ifles font 
féparées par de petits canaux où la mer eft fort baffle. Voici 


les noms des treize parties, qui s'étendent du feptentrion au 
midi, par l’efpace d'environ 250 ou 300 lieues. Trilladou 
Matis, que les Portugais appellent Cabexa de las Tlbas, c'eft à 
dire, Chef ou premier des lfles. Les autres font, Milladov. 
Madové, Padipola, Malo, Madou , Ari-Attollon, Male At- 
tollon, où il y a Male, Capitale des Maldives; Palifdou, Mo- 
luque, Nillaudoux, Collomadoux, Adoumatis, Sovadou, À 
dou, & Pove Moluque. Les deux derniéres ne pafen 
pour une; & toutes reconnoiffent un Roi, qui fait fon f 
ordinaire à Male. En général l'air de ces Ifles ï 

pour les Etrangers, & les eaux croupies de 
canaux exhalent des vapeurs puantes, qu 
gnité des eaux douces qu’on ÿ boit, y cä 
nicieufes. Ilfe rencontre tant de crocodiles parmi c 
lons, qu'il n'y a point de fûüreté à s’y baign 
ces peuples font originaires de l’Ifle eÿ 
teint olivâtre, & la taille petite ï 
plupart vont tout nuds, à la referve d 
Il n'y a que le Roi & les Sold 
droit de porter de longs cheveux. Ils ont de l’efpr 
pliquent à la Médecine & à l'Aftrologie. Ces Ifles ne 
portent, ni blé, ni riz, mais du miel renä 

trons, des oranges, & des cocos our 
les produit, eft le plus utile de tous 1 


On croit que 
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des liqueurs, qui, étant diverfément pré 
ou tirées en diverfes faifons, donnent du vin, de l'huile, 
du beurre , du lait, & du fucre ; fon fruit elt une aman- 
de dont on fait du pain; la feuille fe prépare pour faire 
du papier à écrire; & le tronc fert à la charpente de leurs 
maifons & de leurs vaifleau On trouve dans ces Ifles 
des coquilles blanches , que la Nature a fi bien formées, qu'el- 
les pañlent pour de la monnoye en beaucoup d'endroits de la 
Terre-ferme des {ndes. La Religion Mahométane eft celle 
qu'on profelle dans le païs; & lorsqu'un Infulaire a fait le vo- 
yage de la Mecque, il a le privilége de porter unelongue 
barbe en figne de fainteté. Toutes ces If dépendent d’un 
Roi qui vient par fucceflion à la Couronne, & le droit d'y fuc- 
céder appartient aux mâles à l'exclufion des filles. Le princ 
pal revenu du Roi confifte au cinquiéme de tous les fruits qui 
fe recueillent dans ces Ifles, & en la confifcation de tous les 
« qui y font naufrage. Il fe nomme Sultan, Roi de 
treize Provinces, & de douze mille Ifles. * Confültez François 
Picard, Deféript. des Maldives. Maffée, E ifloire des Indes. Lin- 
fchoten, Voyage des Indes, Efc. 

MALDON en Latin, Malodunum , Camudolanum, Camalodu- 
sum, ancienne petite ville des Trinobantes en Angleter EL. 
le eft dans le Comté d'Effex, à l'embouchure de la rivicre de 
> au fad-fud-oueft de Colcheiter dont elle eft éloignée 
de quatre lieues. 

MALDON. Cherchez THOMAS de Maldon. 


& 
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MALDONADO. Fiyz HERRERA MALDO- 
NADO. 
MALDONAT (Jean) Théologien célébre, étoit Efpa- 


gnol, & naquit l'an 1534, à Fuente del Maeltro , petit village 
dans l’Eftramadoure, ou plutôt à Cafas de la Reina, proche d” 
lerens, dans la même Province. 11 étudia à S lamanque avec 
beaucoup de fuccès, fous Dominique Soto Dominicain, & fous 
François Tolet Jéfu 
enfuite la Langue G 
entra dans l'Ordre des | 
gna quelque tems. Ses Sup 
faire venir en France l'an 1563. Maldonat enfeigna à Paris la 
Philofophie & la Théologie, pendant plus de dix ans, avec 
un concours extraordinaire d'Ecoliers, qui venoient de toutes 
les Provinces, où fa réputation s’étoit répandue. -Les Prote- 
ftans mê alloient l'entendre , quoiqu'il fût un de leurs 
plus zélez adverfaires. Il eut avec plufeurs d’entre eux 
des Conférences particuliéres à Paris, en Lorraine, à Poitiers, 
à Bourges, & ailleurs.  Quelques-uns cédérent à fes rai- 
fons, & rentrérent dans le fein de l'Eglife Romaine. Mal- 
donat parloit aflez bien François, & préchoit avec beaucoup 
d'éloquence. Le Roi Charles IX, fe faifoit un plaifir de l’en- 
tretenir dans le paticulier. Les Princes de la Maifon de Lor- 
raine prirent le parti de Maldonat contre quelques perfonnes 
qui le perfécutérent fortement. Etant revenu à Pa is, il.con- 
tinua d’enfeigner la Théologie, & ce fut alors qu'il eut des 
traverfes qui troublérent fon repos; car, d'un côté, il fut ac- 
cufé devant les Juges Séculiers d'avoir fait faire au Préfident 
de Montbrun un legs univerfel en faveur de fa Société ; & d'un 
autre côté l’Univerfité & la Faculté d Théologie l'accuférent 


érent à propos de le 


d'Héréfie, pour avoir enfeigné qu'il n'étoit pas de foi c la 
Vierge eût été conçue fans p 11 fut mis! à couvert la 


premiére affaire par un Arrêt du Par 
motif fut la probité connue de l'accufé; mais l'autre affaire eut 
de plus grandes fuites. L'Univerfité, qui tenoit l'immaculée 
Conception comme un point de Foi Catholique, le déféra à 
Pierre de Gondi, Evê de Paris; & la Faculté de Théolo- 
gie confultée par cet Evêque, fe crouva partagée ; les uns fou- 
tenant que l'opinion de l’immaculée Conception étoit de Foi, 
les autres ne la confidérant que comme une opinion pieufe. 
L'Evêque de Paris fe d a pour Maldonat, & prononça une 
fentence d'abfolution.en fa faveur le 17 Janvier1575. L'Aflem- 
blée de la Faculté de Théologie du premier Février déclara, 
au contraire, qu'il falloit tenir l’immaculée Conception com- 
me un point de Foi. L'Evêque de Paris itrité de ce jugement, 
excommunia le Doyen & le Syndic, qui appellérent comme 
d'abus de cette fentence au Parlement,, où l'affaire ayant été 
plaidée, il fut ordonné que ces deux Doéteurs feroient ablous 
cd cautelam.  Maldonat fe retira à Bourges, où les Jéfuite 

voient déja un Collége, & y refta environ dix-huit mois, s’y 
occupant à mettre en ordre u e des Ouvrages que nous 
avons de fa façon. Le Pape Grégoire XIII le fit venir à Ro- 
me, pour fe fervir de lui dans l'édition de la Bible Gréque des 
Septante, qu'il vouloit fe mprimer ; mais le Pére Jean Mal- 
donat mourut peu de tems après, à l'âge de so ans, le cinqui 


lement, dont le principal 


me Janvier de l'an 1585. Il a écrit des Commentaires fur les 
Evangiles, fur quatre Prophétes, Jérémie, Baruch, Ezéchiel 
& Daniel; Di/} fide; liber « ibus; Summa Ci 


Confientie; Difputationes ac Cmrover na; d 
tres, &c. Ces deux derniers Ouvrages font imprimez fou 
nom à Lyon & à Cologne. Alegambe aflure pourtant qu'ils 
pe font pas de Maldonat; mais t ainement de lui. 
Outre ces Livres, il avoit encore compoté des Con 
fur les Pfeaumes, fur l’Epiître de faint Paul aux Rom 
far toute la Théologie Scholaftique, avec quatre Traite 
Conflitutione Theologica; de C ÎTe ; de TIndulgentiis 
filan dans la Bibliothéque Am- 
Le Commentaire de 
ellent Ouvrage. L'édi- 
antes jufqu’en 1617, font les 
meilleures; car celles qui ont été faites depuis à Cologne, à 
Mayence, & à Paris, ont été altérées. Les Commentaires 
far les Prophétes ont été imprimés l'an 1609. On a imprimé 
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des Comment 
unent,. qui 
quine font pas de la: 
Le Traité des Sacremens, é à Lyon l'an 1614, 
avec plufieurs autres Opufcul iques, de ettres, & 
des Difcours, eft certainement de lui, auffi-bien « : fes Opu£- 
cules. Rich, Simon a donné depuis.peu dans fa Biblio 1éque C: 
tique , un extrait du Traité de Maldonat touchant la rini- 
té. Ona t Livre, imprimé à Paris l'an 1617, qui por+ 
ldonat, des Anges € des Démons. La Somme 
de Confcience, imprim: I an 1604, 
l'Ouvrage de Maldonat, mais un Recueil tiré de ft 
par un Religieux Minime, nommé Mart 
donat avoit encore compofé plufieurs 
que l'on trouve manuicrits. 
un très ex nt homme, Il 
ture profanc. 11 favoit le loit très bien 
Il avoit bien lu le: Ê Ê héologiens 
IL avoit un efprit net & méthodique, be ucoup de facilité 
s’énoncer, beaucoup de viv À 
dreffe dans la difpute.. Il e 
, fainement de: 
quelquefois trop de prévention & d’attachement pou 
nions. On.a imprimé à Paris en.167 

qui n’avoient point encore vu le jour; fon T 
celui du Péché originel; celui de la Provide ‘a 
ce; celui de la Juftifica du mérite des Oeuvres: 
faces; fes Harangues; fes Lettres, le tout en un vol 
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Livres 
Idonat, 


Oeuvres, 


rdeignac. Mal. 
de Théologie 


as la Littéra. 


olio. Où y trouve une Préface, qui contient fon élog 
| qui co 


. ad ann. 1583. Florimond de R 
. n. 6. Poflevin, in 4p) 
ppl. Mart. Galli 5. a 


Je, Beyerlink 


ymond, d 


nébrard, £ 
Orig. Haref. L. 


fez s'étonner de c 
Maldonat, qui a 
des Opufcu 
années, par 


que 1 e font pas plus de 
t tant d'honneur à leur Société. L'édition 
de Maldonat fut fufpendue pendant quelque 
ce qu’on ne trouvoit point d'Approbateur, le nc 


de Maldonat étant odieux aux Théologiens de Par Cette 
édition n'auroit peut-être jamais paru, fi l'Arche que de 


Reims ne l’avoit appuyée de fon autorité auprès du Chancelier 
fon pére. M. du Bois, qui eft l’Auteur de l'EÉpitre dédicatoire 
& du Difcours qui renferme l'éloge de Maldonat, n’a pas ofé 
y mettre fon nom, pour ne pas s'attirer des reproches de la 
part de fes Confréres. Il dit que l'Auditoire où Maldonat en- 
feignoit étoit rempli trois heures avant qu'il fit leçon, & que 
fa réputation étoit fi fort répandue en lrance, que les Ev 
ques, les Abbez , les Curez, venoient l'entendre avec € 
preflement. Ceux qui n’avoi pu l’entendre , faifoient co- 
pier fes E pour les lire chez eux. Konig aflure que non 
feulement les Miniftres Calviniftes l'alloient entendre, m 
de plus que ce Doëteur étoit fouvent obligé d’enfeigner d 
Cour du Collége, & même dans les rues, à caule 
tude de fes Auditeurs qui ne pouvoient fe placer 
toire. M. Du Pin dit que Maldonat eut à Sedan u 
ce avec vint Miniftres, do rent en 
gion. Jofeph Sca avoir pillé Béze & 
Calvin, & d’en dire du mal. es Toinmes Sa- 
ans, Lome 3. p. é de Hollande, 1715. 

Ilyaun autre Mazbonar (Jean) Prêtre à 
la Caftille, qui florifloit vers l'an 
Parænéfe ou Exhortation Latine à l'étude des Belles-Letti 
1l fit auffi un Abbrégé des Vies d Saints , qui fut imprimée 
fieurs fois; & fut chargé par Jean Fonfeca, Ev que urgos, de 
travailler à une nouvelle édition du Bréviaire de fon Diocéfe, 
& il fe chargea de mettre en Latin les Vies des Saints, qui de 
voient fervir de leçons à ce Bréviaire. * André $ 
blioth. Hifpan. Thiers, fr Saint Firmin d Amiens. Bayle., 
Critiqe 

Ily a un troifiéme Mar 
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plu- 


DOoNAT, (Alfonfe) Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, qui publia en 1624, à Madrit, le 
premier volume d'une Chronique Univerfelle t folio. Il con. 
tient fix Differtations, de 1 tems écoulé depuis la 
création du, Monde jufqu'à Jéfus-Chrift; des femaines de Da- 
niel; fous quel confulat naquit Jéfus-Chrift; de l'année, du 
mois & du jour de fa mort; de fa Génealogie; de l'autorité du 
Bérofe & du Kla Dexter, d’Annius de Viterbe, à qui il eft 
trop favorable. Outre ces Différtations, il y a dans ce volu- 
me lHiftoire du Monde jufqu'à l'an 737 avant Jéfus-Chrift. 
L'Auteur a écrit en fa Langue. * Echard, Script, Ord. Pra 
MALDUIN, Roi d'Écofle , fils de Donald où Do 
IV du nom, fuccéda à Ferquard IL, & régna 20 ans, 
puis l'an 668, jufqu’en 688, qu'Eugéne IV, fon neveu ; parvint à 
la Couronne... * Buchanan, Hiftoire d Eco 

MALE-BÊÈTE, Montre, qui, felon la faufle 
du peuple, courait les rues de la ville de Touloufe pendant la 
nuit, le XV fiécle. On le repréfentoit comme un‘hom- 
me d’une flature gigantefque, n'ayant qu'un œil au milieu du 
front, monté fur un cheval monitrueu qui avoit plufieurs 
jambes longues & menues, comme celles d’une écrevifle; & 
à côté on voyoit un homme couronné à cheval ; avec.une lan- 
ce à plufieurs branches, dont il renverfoit d'autres Cavaliers. 
11 y à encore aujourd'hui beaucoup de gens qui prennent cette 
fable pour une hiftoire véritable, & qui Vont dans l'Hôtel de 
ville demander qu’on leur faffe voir la Male-bête. * La Faille, 
Annales de Touloufe. à 

MALEBRANCHE (Nicolas) Prêtre de l'Oratoire, fils 
K 2 ae 
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de Nicolas Malebranche, Thréforier des cinq groffes Fermes 
fous le Cardinal de Richelieu, & Sécretaire du Roi, & de Ca- 
e de Laufon, naquit à Paris le fixiéme Août de l'an 1638, 

>s Humanitez dans la maifon paternelle, fa Philofophie 
au Collége de la Marche, & fa Théologie en Sorbonne. Il en- 
tra dans l'Oratoire à l’âge de vint & un ans, le 28 du mois de 
Janvier 1660. S'étant adreffé au Pére le Cointe, pour lui de- 


mander à quoi il devoit s'occuper, ce Pére lui confeilla l'Hi- 
ftoire Eccléfiaftique. Le Pére Simon lui confeilla enfuite les 
Langues Orientales; mais il vit peu de tems après que ces é- 


tudes n'étoient pas de fon gout. Etant tombé par hazard, en 
1664, fur le ité de l'Homme de Defcartes, il goûta la mé- 
thode de ce Philofophe. Dèés-lors s'étant appliqué férieufement 
à rechercher & à méditer la vérité, il donna l’an 1673, le pre- 
mier volume d’un Ouvrage qui étoit le fruit de fes méditations, 
intitulé a Recherche de la Vé Ce Livre fut reçu du public 
avec une approbation univerfelle, tant il eft vrai, qu'il ne fe 
peut pas faire que des véritez expolées d'une maniére fimple 
& noble, ne frappent le public, & ne lui plaifent. La folidi- 
té & la juftelfe des penfées & des réflexions contenues dans ce 
Livre, écrites avec tout l'agrément & toute la politefle que 
l'on peut fouhaiter, lui attirérent l’eftime de tous les Gens 
d'eff Le Pére Malebranche en donna un fecond volume 
l'année fuivante; & des Eclairciffemens, qui font le troifiéme. 
1! en donna une nouvelle édition augmentée en quatre volu- 
mes, dans laquelle il a fait beaucoup d'additions, ptincipale- 
ment fur la Métaphyfique & la Phyfique. Cet excellent Ou- 
vrage fit connoître la force du génie du Pére Malebranche, & 
Jui acquit avec juftice la réputation d'un des plus grands Philo- 
fophes de notre f Il fit encore voir dans fes Converfa- 
tions Chrétiennes, jufqu'où pouvoit aller fa méthode de phi- 
lofopher, en y traitant d'une maniére aifée & fenfible, les 
queltions fublimes de la Religion. Il s’engagea enfüite dans 
les queftions fur la Grace, & propofa dans fon Livre de la Na- 
ture ES de la Grace, un nouveau Syftême pour accorder les dif- 
férents des Théologiens fur ce fujet. 11 fit enfuite un Traité 
de Morale, & des Méditations Chrétiennes. Le célébre M. 
Arnauld, qui avoit été de fes amis, ne s’accommoda pas du 
Syitême du Pére Malebranche fur la Grace, ni fur les idées 
par lefquelles nous connoïffons les véritez, que le Pére Male- 
branche prétend que l’on voit en Dieu. M. Arnauld, avec fa 
vivacité ordinaire, mit auffi-tôt la main à la plume, & écrivit 
contre le Pére Malebranche. Celui-ci ne demeura pas fans ré- 
plique, & compofa pour fe défendre, une Réponfe au Traité 
de M. Arnauld , des vrayes & des faufles Idées ; trois Let- 
tres touchant la Défenfe de M. Arnauld, contre la Réponfe 
yes & des faufles Idées; Réponfe à la D 
tion de M. Arnauld fur les Miracles de l' 1; 
du Pére Malebranche, dans lefquelles il répond am 
xions Philofophiques & Théologiques de M. Arnauld, tou- 
chant le T ce, en deux volumes; 
pour répondre à celles de M. Arnauld; Répon- 
ne Lettre pofthume de M. Arnauld, touchant 
Plaifirs, dans laquelle il donne un reméde con- 
il donna quelque tems après fes Entretiens 
phyfique & fur la Religion, augmentez de trois En- 
iort. Quelques perfonnes ayant cru que le Pé- 


tre la prévention. 


fur la Mét: 
tretiens [ur la 


ART EP Are Le 
re Maleb he favoriloit dans fes E le Syftême de de 
Cambray fur le pur Amour, il fitun petit Ecrit fur ce fujet. Le 


Pére Dom François Lamy, Bénédictin, l’attaqua, prétendant 
qu'il étoit tombé en contradiétion, Le Pére Malebranche lui 


oppofa un Traité de l'Amour de Dieu, avec une Répon- 
fe générale à ce Pére. Ayant été prié d'écrire quelque cho- 


fe pour aider à convertir les Chinois, en réformant l'idée 
qu'ils ont de Dieu. il compofa un Entretien entre un Chré- 
tien & un Philofophe Chinois. Il publia dans la fuite, Avis 
touchant l'Entretien d'un Philofophe Chrétien avec un Chinois; Médita- 
tion pour Je difpofèr à l'humilité, à la péritence, ©fc. 17071. ILajoù- 
ta à la fin de la Recherche de la Vérité, les Régles des loix 
du mouvement, & une Réponfe à M. Régis fur les Idées & 
fur les Plaifirs des Sens. On a encore de lui, Lettre fur la Ré- 
porfe à M. Regis; Réponfé à un Avis de M. Regis; Deux Lettres 
à M. Arnaud; Réponfe à la troifiéme Lettre de M. Arnaud touchant 
les Idées € les Plaïfirs des Sens ; Réflexions Jur la Lumiére € les 
Couleurs, © für la génération du Feu, dans les Mémoires de l'A- 
cadémie des Sciences pour l'année 1699; Réflexions fur la Prémorion 
Phyjique, dernier Ouvrage du Pére Malebranche. Il fut choi- 
fi dans le tems de la réforme de l’Académie des Sciences, 
pour un des Académiciens honoraires de cette Académie, 
dont il a été l’un des plus illuftres Membres. Il étoit autant 
xecommandable par fa piété, par fa probité, par fa fimplicité, 
que par la folidité de fon jugement, & par la profondeur de 
fes connoiffanc 11 n'étoit pas moins bon Mathématicien 
que Métaphyficien, & il fut coûjours joindre à ces Sciences ab- 
ftraites , coute la politeffe & la délicatefTe d’un homme du mon- 
de. Il mourut à Paris le 13 Oëtobre 1715, en fa 78 année. 
* Mémoires du tems. Nouvelles de la Répub. des Lettres, mois d'Aoñt 
1684. 

MALE'E, Capitaine des Carthaginois, fut le premier qui 
fit entrer l'Armée de ces peuples dans la Sicile , où il eut beau- 
coup de bonheur, car il en fubjugua une bonne partie; mais 
Ja fortune ayant changé, il en fut chaffé avec grande perte de 
fes troupes. Ce mauvais fuccès le fit condamner à l’ par 
le Sénat: jugement dont ce Capitaine fut tellement irrité , qu'il 
alla mettre le fiége devant Carthage avec ce qui luireftoit de 
troupes. Pendant qu'il tenoit cette ville affiégée, fon fils Car- 
taloÿ qui revenoit d'une Ambaflade de la ville de Tyr en Sy- 
rie, pafla au travers de fon camp, & ne voulut point voirfon 
pére, avañt que d'avoir été dans la ville ; mais quelques jours 
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après, étant vêtu de pourpre, & ayant la tiare en tête, il re- 
vint trouver fon pére, qui le voyant en cet état, s’i Ï 
qu'il venoit pour triompher de fon malheur. ‘Tranfport 
colére, il le fit attacher à une croix vêtu de fes fuperbes orne- 
mens, à la vue de la ville, afin de donner une exemple aux 
enfans de ne pa alter aux difgraces de leur pére. ÆEnfuite 
trendu maître de la ville, obtint un pardon de 
toutes fes entreprifes; mais quelque tems après ayant été ac- 
de vouloir ufurpér la Souveraineté, il fut tué par les C 
toyens. * Juftin, /. 18. 

MALEE, Promontoire du Péloponnéfe, dans la côte mé- 
ridionale du païs de Lacédémone, qui avance dans la mer de 


cinquante mille pas, eft appellé à préfent, 1 Capo Malo. * Vi 


gile, Enéide, 1. 5. v. 193. Ovide, I. 2. Amor. Eleg. 11. v. 20. 
ê? Eleg. 16. w. 24. Pline, & 4. ch. 5. n. 8. € ch. 12. n. 19. 


Stabon, L 13. Baudrand, Di. Géogr. Voyez M A LI O. 
MALEG , fleuve d'Afrique dans l'Ethiopie fup 
coule dans le Royaume de Damute, reçoit la riviër 
quet, & après un cours de près de go lieues, fe décha: 
le Nil en Nubie Ifaac Voflius, Differtation du Nil. 
AALEGUETE, MALLAGUETE ou MANA- 
GUETE, côte de la Guinée en Afrique, que les Hollandois 
appellent Zand-Kuft, & les François côte des Graives, commen- 
ce à Rio Sanguin, & dans fon étendue de foixante lieues juf- 
qu'au cap des Palmes, comprend, outre Rio Sanguin, Geftra- 
Crou , Crou-Seftre, Wapo, Batou, Grand-Seftre , Petit-S 
ftre, & Goyan. Le commerce du poivre y eft très confidéra- 
ble; les côtes font bordées de grands arbr. la terre en eft 
fort balle, extrêmement grafle, & arrofée par quantité de ruif- 
feaux, qui en rendent l'air fi mauvais, que peu d’Etrangers y 
peuvent paffer fans tomber malades. Les gens du païs vont 
tête nue, font robuftes, & travaillent bien en fer. Îls ont di- 
vers fortes de fruits & de venaifon, avec quantité de vin de 
palmier. Les François abordérent en ce païs-là l'an 1366, y 
érablirent diverfes Colonies, & y bâtirent des villes, comme 
celle de la petite Dieppe, &c. Depuis, les Portugais y font 
venus; & enfin les Anglois & les Hollandois s’y font établi 
* Confuttez Nillaut, Relation des côtes d'Afrique. 

MALEK: fon nom entier eft Æhou Abdalla Malek fils d'Ans, 
fils d'Abou Amer , Al Asbéhi Al Médéni. 1l étoit natif de 
Médine, c'eft pourquoi on lui donne le nom d’Imam Dar Al- 
hegrat, c'eft à dire, l'Imam de la ville de la Fuite, qui eft 
Médine. C'eft un des Chefs des quatre principales Sectes du 
Mufulmanifme qui font approuvées & fuivies comme orthodo- 
xes. Bokhari dit de lui, que les principes de la doétrine de 
Malek font plus fürs que ceux de Nafé & de Ben Omar, qui 
l'avoient précédé, & qui paffent auffi pour les Chefs de deux 
autres Sectes approuvées, que plufieurs joignent aux quatre 
autres. Ce Doéteur naquit fous Le régne de Soliman fils d'Ab- 
delmélek Calife de la race des Ommiades, dont la réfidence €: 
toit à Damas. On prétend qu'il demeura trois ans entiers dans 
le ventre de fa mére. Il mourut l'an de l'Hégire 179, fous 

régne de Haroun Arrafchid, Calife de la Maifon des Abbas- 

. Quelqu'un ayant demandé à Malek, s'il étoit permis de 
manger du pourceau de mer, ou fi la Loi obligeoit les Muful- 
mans à s'en abftenir; Malek dit qu'il étoit abfolument défen- 
du, parce que, quoique ce füt un poiffon, néanmoins le nom 
qu'il portoit le faifoit pañler pour un pourceau: l’impoftion 
des noms étant, felon la tradition Mufulmane, quelque chofe 
de divin. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

MALEK BEN DINAR ABOU JAHIA, Docteur de 
très grande réputation parmi les Mufulmans. Car, outre la 
connoifflance des Traditions, fon éloquence le fit pafler pour 
le plus grand Prédicateur de fon tems. Il joignoit à ces 
une piété exemplaire. Ilne vivoit que de ce qu'il gagn 
travail de fes mains, autorifant cette maniére ne vivre par un 
pafflage, qu'il difoit avoir lu dans l'Ancien Teftamént, & dont 
le fens eft, Celui-là eff heureux en Ja vie EP à Ja mort, qui fubfille 
par le travail de fes muîns; peut-être avoit-il égard à ces paroles 
du Pfeaume CXXVIIL felon l'Hébreu, CXXVII felon la Vulga- 
te, w. 2. où le fens de la Vulgate eft, Parce que vous 1 1 
le fruit du travail de vos maïns, vous êtes heu € vous Jerez com 
blez de biens. Le principal il de ce Doéteur confiftoit à co- 
pier des Livres dont il vendoit les exemplaires, & que fes Di 
ciples achetoient bien cher. On avoit fi bonne opinion de 
lui, qu'un homme le follicita de prier pour fa femme, qui é- 

s. Ilfe mit d'abord à le cenfurer 


rieure, 
d'An- 
> dans 


racles. 
vant fes mains vers le ciel, Seigner cette femme eft 
ne file, faites, s'il vous plait, qu'elle accouche d'un gar, 

pouvez él 
toi 


Tous ceux qui 
fiennes. , On 
; que l'homme 


tre ans. Malek étoit aufli excellent Poëte & mourut à Baflora 
l'an 137 de l'Hégire. Jafeï a écrit fa Vie. D'Herbelot, dans fa 
Bibliotb. Orient. foupçonne que Malek pourroit bien avoir 
Chrétien. 


fon pére l'an de l'Hé 
ré 440, & s: ft 1048, le Calife Caï 
rendant maître de la ville de Bagdet, & lui donnar 
ture de fes Etats pour en jouir au même droit que f 
ceffeurs. Cette cérémonie d'inveftiture fe faifoit pe 
tes, la couronne, la chaîne & les braff 


em Bemrillab le 
l'invefti 


vettifloit. Rahim avoit un 
or, qui lui uta pe t quelque 
tems le commandement de la Perfe, & qui s'étoit emparé pour 
et efFet de la ville de Schiraz; mais Malek Rahim le pourfüui- 
vit fi chaudement, qu'il n'eut pas le tems de s y établir, mais 
füt mis en di an 447 de l'Hégire. Cette même année 
le Calife Caïem preflé par Béflafiri Turc, dont il craignoit 
beaucoup plus la puiffance , que celle de Malek Rahim, fe crut 
obligé d'appeller Togrul Beg, premier Sultan de la Maifon 
des Selgiucides, pour le fecourir. Celui-ci appellé parle Ca- 
life, s'approcha de Bagdet, dont il {e rendit maître. Il fe fai- 
fit d'abord de la perfonne de Malek Rahim, qu'il envoya pri- 
fonnier dan: eau de l’fraque, & ce fut là que ce Prince 
it fe pt ans dé régne. Abou Manfor fon fréte, 
f onnier l'année fuivante 448, qui eft le terme 
fatal de la Dynaftie des Bouïdes; car Caïkhofrou troifiéme fils 
d’Azz el Molouk vécut en homme particulier, fous le régne 
d'Alp-Arslan fucceffeur de Togrul. * D'Herbelot, Bibhoth. 
Orien 
JALEKR-SCHAH ou MELIKSCACH, troifiéme 
Sultan de la race des Selgiucides , étoit fils d'Alp-Arflan , & 
quoiqu'il ne fût pas l'aîné, fon pére ne laiffa pas de le décla- 
rer fon fuccefieur, fuivant le confeil de fon Vifir Nézam-al- 
Mulk, dont l'autorité étoit fi grande auprès de lui, qu'il lui 
x le cadet aux aînez. Mais cette préférence fut enfin 
funefte à ce même Vifir. Alp-Arflan ne fut pas plutôt mort 
Jan de l'Hégire 465, & de Jéfus-Chrift r072, que Melik-Schah 
fut à la cète des Armées qu'il commandoit reconnu pour légi- 
time héritier & fucceffeur de fon pére. Le Calife lui envoya 
la confirmation du titre & du pouvoir de Sultan, & y ajoûta 
même la qualité d'Emir-Elmoumenin, c'eft à dire , Commandant 
des Fidéles, qualité que jufques alors les Califes s’étoient réfer- 
vée & n'avoient communiquée à aucun autre Prince dans toute 
Tétendue du Mufülmanifine. 11 fut auffi proclamé par tous les 
Sujets du nom de Gélul eddoulat ,ù Eddin, c'eft à dire, la gloire de 
PEtat © de la Religion: & c'eft à caufe de ce titre de Gélal, que 
la reforme du Calendrier Perfien , qui fut faite fous fon régne, 
fut appellée Tarikh Gélali, c’eft à dire, le Calendrier Géla- 
léen. Ce Prince eut dès le commencement de fon régne une 
guerre affez fâcheufe fur les bras. Son oncle nommé Cuderd 
Gouverneur de la Caramanie Perfique fe revolta contre lui & 
S'avança même jufques auprès de Kurge ou Ghurge, avec une 
Armée confidérable; ce qui obligea le Sultan à faire marcher 
contre lui les troupes du Choraflan, qui avoient été toujours 
viétoricufes fous le régne d'Alp-Arflan. Ces deux Armées fu- 
rent trois jours & trois nuits à fe harceler l’une l’autre, juf 
ques à ce que le combat fut échauffé, & enfin il fe donna une 
des plus fanglantes batailles, que la Perfe eût encore vues. La 
viétoire demeura du côté de Malek-Schah, & Caderd y fut fait 
prilonnier, puis envoyé fous bonne garde dâns un chéteau du 
Choraflän. Cette viétoire fignalée, qui affermifloit l'autorité 
du nouveau Prince, donna beaucoup d’infolence aux troupes 
Choralliennes.. Elles fe mutinérent, & leurs principaux Chefs 
allérent trouver Nézam-al-Mulk, qui avec la qualité de Vifir 
la d n de toutes les affaires de la guerre & de l'E- 


tat. Is demandérent qu’on doublât leur folde à caufe du grand 
fervice qu'ils venoient de rendre, & menacérent en même 


tems de mettre Caderd fur le thrône, fi on ne leur donnoit 
une prompte fatisfaétion. Le Vifir fut appaifer par fa pruden- 
ce les premiers mouvemens de la fédition, en leur promet- 
tant qu'il en parleroit au Prince, & qu’il en efpéroit une ré- 
ponfe favorable. Dès que Malék-Schah eut appris que le nom 
feul de Caderd fourniffoit un motif de fédition à fes troupes, 


il le fit empoifonner dès la même nuit dans la prifon. Les 
Officiers de l'Arméé étant venus dès le lendemain pour favoir 
du Vifir la réponfe du Sultan, ce Miniftre qui avoit eu fans 


doute part à la mort de Caderd, leur répondit finement qu'il 
n’avoit pu encore préfenter leur requête au Sultan, parce qu'il 
l'avoit trouvé la nuit paflée accablé de triftefle par la mort im- 
prévue de fon oncle, ce Prince pouifé de défefpoir ayant fu- 
cé du poifon caché dans une bague qu’il portoit au doigt. Cet- 
te réponfe ferma la bouche aux Officiers & à toute l'Armée, 
qui ne parla plus d'augmentation de folde depuis qu'elle eut 
appris que Caderd qui pouvoit feul favorifer leur mutinerie, 
étoit . L'an de l'Hégire 467, Malek-Schah fe rendit mat- 
tre de toute la Syrie jufqu'à Antioche, ville qui étoit encore 
alors confidérable, L'an 471, ce Prince entreprit la conqué- 
païs de delà le Gihon. Le Prince ou Khan, commeils 

nt, de ce païs-là, qui portoit le nom de Soliman, fut 
er après la défaite de fon Armée, & Malek-Schah 
fous bonne e à {fpahan, ville qui étoit alors le 
ge royal des Selgiucides. Cette même année le Sultan épou- 
fa Zarkban-Khatun fille du Khan Timghage, dont il eut un fils 


qui naquit l'an 479 de l'Hégire, dans une petite ville du Cho- 


à le nom de Sangiar lui eft demeu- 
ager, & on dit qu'il fit dix 


nommée Sangiar, d’ 
sé. Ce Sultan fe plaifoit fort à vo 
fois pendant fa vie le tour de fon Émpire qui s’étendoit depuis 
Antioche jufqu'à Ourkand ville du lurkeftan. 11 fit le péleri- 
nage de la Mecque l'an de l'Hégire 481, & dépenfa des fom- 
mes immenfes dans ce voyage. Car outre qu'il abolit le tribut 
que les Pélerins avoient accoutumé de payer, il employa de 
très grandes for s à bâtir des bourgades dans le défert, où 
il fit creufer quantité de puits & de citernes, & conduire des 
eaux de tous côte 


ral 


de ndance pour la fubfiftance des Pélerins, & diftribua aux 
pauvres i La feconde fois qu'il fit le 
tour de fes Et ec s’avança vers avec une 


te Armée. Un jour le Sultan étant à la chaffe, & s'é 
aré du gros de fes gens, il fut pris par les Grecs qui le 
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mentrent fans le connottre avec quelques-uns des fiens A l’Ema 
péreur. 11 donna d'abord ordre à fes gens de le traiter com- 
me l’un d’entre eux fans aucune dif de peur d’être 
connu, & fit favoir fecrettement à fon Vifir ce qui lui étoit ar- 
rivé. Le Vifir fit mettre la Garde ordinaire à la tente du Sul 
tan comme s’il y fût rentré au retour de la chafle, & partit en 
même tems en qualité d’Ambafladeur vers l'Empereur Grec 
pour régler avec lui les limites dés.deux Empires. L Empe< 
reur reçut fort agréablemeut cette Ambaflade, & dit au Vifir 
qu'il vouloit faire une bonne paix avec le Sultan; & que 
pour marque de fa fincérité, il lui vouloit renvoyer des prie 
fonniers que fes gens avoient faits depui peu. Le Vifirr 
pondit qu’il falloit que ces prifonniers fuflent gens inconn 
de peu de confidération, puifqu'on n’en avoit rien fu de 
camp du Sultan; & quand on les lui eut amenez, il les r 
da avec mépris, comme s’il ne les connoifloit point, Il les 
€mmena pourtant tons; & dès qu'il fut en té, il fe jetta 
aux piez du Sultan, & lui demanda pardon de ce qu'il avoit 
manqué au refpeét qui lui étoit dû. On peut juger qu'il l’ob- 
tint facilement, & f ême augmenta même de b 
coup le crédit qu'il avoit à la Cour. Cependant on ne put 
re la paix, & il fe donna une bataille dont la ire demeu- 
ra au Sultan qui fit l'Empereur Grec prifonnier. Ce Prince é- 
tant conduit en la préfence du Sultan, le reconnut pour avoir 
été fon prifonnier, & lui dit fiérement: Si vous êtes l'Empereur 
des Turcs, renvoyez-moi; Ji vous êtes un Marchand, vendez-moi; € 
fi vous êtes un Boucher tuez-moi. Le Sultan lui fit connoître qui 
il étoit; car il lui donna gratuitement la liberté & le renvoya 
dans fon païs. Mais cer Émpereür étant mort bientôt après, 
Malek-Schah s’empara d’une partie de fes Etats, & en donna 
le gouvernement à Soliman fon coufin. Sur la fin du régne 
de ce Sultan le Vifir Nézam-al-Mulk fe brouilla extrêmement 
avec la Sultane Tarkhan-Khatun, au fujet de la fucceflion que 
la Sultane vouloit faire tomber fur fon fils, quoiqu'il ne fût 
que le cadet des enfans du Sultan; au lieu que le Vifir foute- 
noit que la fucceflion devoit appartenir à Berkiarok qui étoit 
lainé & le plus capable de régner. La Sultane pour faire réu- 
fir fon deffein, s'occupa à décréditer le Vifir dans l'efprit du 
Sultan. Elle lui fit comprendre que toutes les cha ges & les 
gouvernemens étoient entre les mains de ce Miniftre; qu'il 
les avoit partagez à douze fils qu'il avoit, & à quelques autres 
de fes créatures. Le Sultan fe laiffa prévenir: il s'en plai- 
git au Vifir, & lui fit dire que s’il ne changeoït de conduite, 
il lui feroit quitter le bonnet & l’écritoire , qui étoient les mar- 
ques de fa dignité & de fon pouvoir. Le Vifir répondit à ce- 
lui que le Sultan lui avoit envoyé, que le bonnet qu'il por- 
toit & la charge qu'il poffédoit étoient tellement liez à la cou- 
ronne & au thrône du Sultan par le decret éternel de la Provi- 
dence divine , que ces quatre chofes ne pouvoient fubfifter 
lune fans l'autre, Cette réponfe, quoique hardie, pouvoit 
avoir un bon fens, mais elle fut altérée par l'envoyé qui ctoit 
gagné par la Sultane; de forte que le Sultan irrité au dernier 
point, priva le Vifir de fa charge, & la donna à Tage-el-Mulk- 
Cami, Chef des Confeils de la Sultane, avec commiflion de 
faire informer des malverfations de fon prédéceffeur. Dans 
ce même t Je Sultan fortit d'Ifpahan pour aller à Bagdet où 
réfidoit le Calife Radhi, qui ne foutenoit plus ce grand nom de 
Prince de tous les Mufulmans, que par certaines prérogative. 
d'honneur qu'on lui rendoit, quoiqu'il fût dépouillé de tou- 
te forte d'autorité , hors de celle qui regardoit la Religion. Le 
Vifir dépoffedé fuivit la Cour; & s'étant mis en chemin après 
le Sultan, un affaflin fuborné par le nouveau Vifir, lui donna 
un coup de couteau, dont il mourut peu de tems après, l'an 
de l'Hégire 485. On porta fon corps à lfpahan, où il fut en- 
terré avec pompe. Il eut le tems avant que de mourir, d'é- 
crire en vers Perfiens & d'envoyer au Sultan par un de fi 
fans, des paroles que nous jugeons dignes d'être rappor! 

Grand Monarque , à 
Pinjuffice de vos Etats, étant appuyé de votre autorit 
vec moi © je vais préfenter au Jouverain Roi du ciel les comptes de 
min adminiflration, les témoignages de ma fidélité, les titres de la 
réputation que j'ai acquife en vous férvant, fiunez de votre royale main. 
Le terme fatal de ma vie Je rencontre en la 93 année de mon âge, &$ 
c'eft un coup de couteau qui en tranche le fl. I ne me refle plus qu'à 
remettre entre les mains de mon fils la contimuation des longs fervices 
que je vous ai rendus , cn le recommandant à Dieu €$ à votre Mujellé. 
Ce Vifir protegea beaucoup l'avancement des Sciences: il bâ- 
tit des maifons & des Colléges aux Gens de Lettres à Bagdet, 
à Baflora, & à Ifpahan. Mais le plus confidérable fut le Col- 
lége de Bagdet, qui porte fon nom, & d’où font forti plu- 
fieurs Savans de mérite. Le Sultan étant parti pour Bagdet, 
comme nous avons dit, y arriva l'an 485 de l'Hégire, & de 
Jéfus-Chr 92. Quelques jours après étant à la chafle, il 
s’y trouva mal; & après avoir vécu feulement dix-huit jours 
depuis la mort du Vifir, chargé d'énnuis & accablé par fon 
mal, il mourut le troifiéme jour de la lune de Sheval de la 
même année. Son fils aîné Berkiarok lui fuccéda. * D'Herbe- 
lot, Biblioth, Orient. 

MALEK-SCHAH, fils de Mohammed fils de Malek-Schab, 
faccéda à fon oncle Maffoud; mais fon régne fut de peu de 
durée. Aufli étoit-il tout à fait in igne de régner; caril n'efti- 
moit que la bonne chére, & abandonnoïit entiérement le foin 
S affaires à fes Miniltres. Malgré fon incapacité, il prit om- 
brage de l'autorité de Khasbek qui avoit été dans une très 
grande confidération près du Sultan Maffoud, & pafoit pour 
le plus vaillant homme de fon fiécle. Malek-Schah le voulut 
faire arrêter prifonnier; mais cette réfolution parut imjufte à 
tous les Grands de fa Cour. C'eit pourquoi Halfan Khandar 
qui étoit des meilleurs amis de Khasbek voulut prévenir ce 

K 3 coup; 


es 


ic J'ai pallé une partie de ma vie à bannir 


S'emporte a- 


78 M A L. 


coup; & fous prétexte de donner un grand # 
Sultan , il le retint pendant trois jours dans uw 
continuelle, au milieu de laquelle il fe faifit de 
& l’enferma dans le chêteau de Hamadan. 
tôt de metrre à fa place fon frére Mohammed, qui étoit pour- 
lors à Khouzeftan. Malek-Schah ayant demeuré quelque tems 
prifonnier à Hamadan , trouva l'occafion ver au même 
païs d'où fon frére avoit été appellé pour 11 y demeu- 
ra pendant la vie de Mohammed jufqu'en l'an de l'Hégire 
& quand il eut appris a mort, il courut vers Ifpahan pour re- 
prendre la Couronne ; mais il mourut dans ces entrefaites , n’é- 
tant encore âgé que de 32 ans. * D'Herbelot, Biblinth. Oricit. 

MALEÉL, ville du pais des Négres, qui’ eft éloignée de 
douze journées du défert de leur ville capitale nommée Gana 
al Kebra, c'eft à dire, Gana la Grande. On ne trouve point 
d’eau dans ce défert, & il faut par néceffité en porter fa pro- 
vifion. * D'Herbelot, Bibhioth. Orient. 

MALELA (Jean) d'Antioche, a écrit dans le VIT fiécle 
une Chronique en 18 livres, depuis le commencement du 
Monde jufqu’à la mort de l'Empereur Juftinien, donnée au pu- 
blic par M. Hody, imprimée à Oxfo 1 l'an régr. Cette 
Chronique et pleine de fables, de contes, d'erreurs chrono- 
logiques , & de faufletez hiftoriques. Jean Tzetzès l'a 

ps fa Chronique, & Conftantin Porphyrogénéte en a it 
paflages dans fa Compilation d'exempl 
* M. Du Pin, Biblotb. des Aut. Ecléf. des 


tfonne, 
On réfolut aufli- 


P 


VIT fées 
MALEMBA, Royaume d'Afrique, fitué entre celui d'An- 
gola & le Lac de Zembre dans la Baffe Ethiopie. Ce Royau- 


ti & Dcbion, tribu- 
Marmol & Jean de Léon, 


me dont les lieux principaux font 1 


LEMORT, gros bourg de F 
e à trois lieues au deflus de C: 


Marquifat Souv ilie en Tofcane, 
ment celui de Mañe, qui 
fpine, laquelle eft très an- 
E 1 


œ 

I. Arserzc,nommé dans le Concile de Pavie de l'an 876, 
eut pour fils 

il. Azsertce Il, Marquis d'Italie, qui laiff 


II. Arseric HI, Seigneur de Mafle, &c. On croit que 
i époufa Cuniffa, fœur de la femme de Bérenger Ii, dont 


GuiLLauMe, furnommé MaLzssrine, Marquis de 
no & de Carf: no, Seigneur de B L 
ereur Othon contre les Sarazins de 
erge, fille de Guimar, Prince de Salernc 
BIZZON Î ls, continua fes fervices pour l'Empe- 


: en diverfes n mourut vers 


a Calabre, & é- 


poufa Gil 


V. 


gociations, 


i II, 


fpine, qui fervit l'Empereur He 


qui fut pére 

VIL. D'Azon Marq 
Ermengarde, fille de H 
III, Comte de C pagne, avoit répudié 
& Guillaume d s parlent de cette 
fans furent, 1. Aoulques 
te du Mans, qui vendit ce Comte à 
fin; & 3. ConrapD qui fuit. 

VIIL Conran Malefpine, Marquis de Lunigiano , qui 
continua la poftérité. Dante parle de lui, dans fon Poëme du 

Il eut 
ARD, qui vivoit l'an 1108, & qui époufa Siche 
oit fille d’un Roi de Sardaigne. 

X. Os:zzon Malefpine fon fils, refufa de fervir 
reur Henri V contre le Pape. Il la 

XL MoreLzcLo ou Moncezzo Malefpine, auquel les 
Génois firent la guerre l’an 1172. Il leur céda Piétra-coperta 
pour avo Ses enfans furent, 1. GuILLAL 
qui fuit; 2. Conrad Malefpine, des Marquis de Villafran- 
ca; & 3. Obigzon, qui laiffa auffi poité 

XII Guic ume Malefpine, M 
re, &c. fut expofé à de grandes tra 
ans, & mourut vers 
enfans; entre autres IsNARD qui fuit, - 
froi, E 


is en Italie. On dit que celu 
Mans, que T 
éric Vitalis 
iliance. Leu 
Hugues, Com- 
fon cou- 


leu 


ta, qu'on ci 


l'Empe- 


rquis de Mafle, Ca 


verfes, fervit les 


ep Malefpine, Marquis de Mañle, &c. époufa 
> d'Afon V, Marquis de Mantoue & 
life d'Antioche, dont il eut 

XIV. GasRIEL, qui laiffa 

XV. Srrr a Malefpine, chañé de fes par Ca- 
ftruccio C: : il fe retira auprès de Matin de l'Efcal 
Prince de Vérone; & fit bâtir dans cette ville un mag 
Palai È 

XVI. Azzozin, fonfils, rétablit les affaires de fa famille 
après Ja mort de Caftruccio. Il eut 

XVIL GaLeorT, pére de 

XVII. SPINeTTA, II du nom, Marquis de Maffe, &c. 
Charle 
dans le Royaume de Naples, qu'il perdit peu apr! Il prit 
liance av rite, fille du Comte François de Cuny;dont 
il eut divers entre autres, 

XIX. AN: -AzBerIC Malefpin 
1418, par diff du Pape Martin V, Ÿeamne Malefpine, 
coufine, Marquife de Fivizano. Il en eut fix fils, Jacques 

Sabricl, tige des Marquis de Fospinovo, &c 

s Malefpine, Marquis de Male, &c. acquit 


Ferrare, & 


€, 
ue 


If, Roi de Naples, lui donna le Duché de Gravina 


Célui-ci époufa 


1 


s 


fa 


| quel prit fur lui C 


it Lieutenant de Ludovic 
:s Florentins, & eut 
rquis de le;ex. AL- 


e, Monita & Lav 
Sforce l'an 1470, fe conferva 
le Thadea Pic, fille de F 


mes 
Mir 


ï fe, & de Car 
rmes de François, fon frére, le: 
Lavenza & Monita, que le Roi 
Charles VIII lui fit r , lorfqu'il fut en It: 
Ce Monarque reprit pour lui le Marquifat de Fivizano que les 
Florentins lui retenoient; pañla à Mañle, & lui donna le même 
Duché de Gravina que fon aycul Spinctta avoit poifédé. Mais 
après le retour du Roi, les Florentins reprirent Fivizano:& 


XX 
rare, fe vit at 


ues autres châteaux fur Albéric, qui époufa Lucréce, fille 
de Sigi/mond d Il eut de cette alliance trois fille inée 


fut mariée à Scipion de Fiefque, Comte de Lavagne; Richarde 
1lefpine fut mariée l'an 1515, par difpenfe du Pape Léon X. 
avec Scipion de Fiefque, vœuf de fa fœur aînée. Ce Seigneu 
mourut l'an 1820, ne laiffant qu'une fille qui époufa vers l'an 
le Comte Yiralino Vifconti de Borromeo. Rächarde prit 


15 


une feconde alliance avec Laurent Cibo, Comte de Ferentille, 


Sa troifiéme fœur Thadée 
Bojardi, Comte de Scandiano. 


qui devint Marquis de Maf 
Malefpine, époufa le célé 


* Co Porchacchi, Zazzera, le Laboureur, & 
1 SPIN (Salla ou Saba de) de la noble ë cien- 


nt de parler, étoit Doyen de 
alte, & Secrétaire du Pape Jea I, comme on le croi 
ant attaqué Aoufte, ville de Sicile, en 1268. 
ns qui purent fe fauver prirent la fuite, & Saba de 
Maleff t de ce nombre. Il fe jetta dans un vaifleau qui 
périt quelque tems après, & laiffa dans les eaux la plupart de 
ceux qu'il portoit. Malefpine trouva moyen d’arriver à bord, 
onne fait de quelle maniére, & il dit lui-même, qu'il a efluyé 
depuis plufieurs autres dangers dont le Seigneur l'avoit tou- 
jours délivré. On ignore le tems de fa mort. Ila écrit fix 


livres de l'Hiftoire de Sicile, en Latin, depuis l’an de ] 

Chri o jufqu'en 1276. M. Baluze les a fait imprimer dans 
le fixiéme tome de fe Gellanca, p. 197. M. Lou Antoine 
Muratori les a publiez de nouveau dans le huitiéme tome de 


io, à Milan 1726, 
& celle de M. Mu- 


fes Ecrivains de l'Hiftoire de l'italie, î# 
Voyez la Préface de M. Baluze, 


ratori. 

MALESTROIT, bourg de la Bretagne en F Il 
eft fur la riviére d’Ouft, dans le Diocéfe de Vannes, à fix lieues 
de la ville de ce nom Maty, Di&ion. Géogr. 

MALET de Graville, Maifon confidérable de Normandie, 
qui a donné plufieurs rands Officiers à la Couronne, tire fon 
origine 

1 D'E 
pére de 

IL RoserT Malet, I du nom, Seigneur de Graville, dans 
u es Fiefs de Normandie, vivant l'an 1205, époufa 
Ade, fille de Robert Comte d'Alençon, & de Jeanne de la Guer- 
che; dont ileut Ro JL qui fuit. 

IL. Roserr Malet, II du nom, Sire de ville, quali- 
fié Chevali inneret, partagea lan 1230, avec le Comte de 

pagne, & fes autres cohéritiers, ce qu'il pouvoit prét 
1 Comté du Perche, & eut une partie de la Seigneurie de 
, la Prevôté de Sées, le Bois, dit Male, appellez en- 
Terre-Malt, dont fes Defcendans jouïrent jufqu’en 
11 vivoit l'an 1242. On lui donne pour femme 4gn 
e Tancarville, & pour enfans, 1. JEAN I qui fuit; & : 
snès, mariée à Thibault de Prulay, Seigneur de Longueau. 

IV. Jean Malet, I du nom, Sire de Graville, de Sées & 
de Bernay, vivoit l'an 1285. On lui donne pour femme Ma- 
rie de Léon, veuve de Sean Seigneur de Kergorlay, & fille de 
Hervé Sire de Léon, & de Marguerite d'Avaugour. Ses enf. 
1. JEAN I qui fuit; 2 Robert, Chevalier, vivant l’an 

3. Guillaume Malet, Seigneur de Montagu, qui d’A4- 
-Achard, & de Plannes, eut pour enfant, 
ume Malet qui fervoit en Poitou & en Xaintonge l'an 
1358; Robert Malet, Seigneur de Plannes; & Tean Malet, Sei- 
neur de Plannes, Chevalier Capitaine Châtelain de Bonnevil- 
le-fur-Touque , mot l'an 1363, laiflant de oanne Dame de 
Plannes, fa femme, IN. Malet, Dame du Bofc-Achard, mariée 
à Guillaume Seigneur de Courcy; Marie, femme de Gauch 


r Malet, Seigneur de Graville, qui eft dit 


NE 


1318; 
te Dame du Bof 


er de 
tillon, Seigneur de Dours; & N. Malet, dont l'alliance 
elt igno 
V. JE Malet, II du nom, Sire de Graville, fut fait 
Chevalier l'an 1313, & fervit en Flandre l'an 1328, à la ba- 
taille des M 11 avoit époufé Anne de Waurin, fille dé 
Robert , Seigneur de faint-Venant, dont il eut 1. JEAN II 
fuit; 2. Robert, Seigneur d'Ambonville, de la Haye, & de 


xt rendues, après qu'il eut obtenu remiffion, avec les trois 
igneurs aufquels lé Roi pardonna l'an 1360; il vivoi 
encore l'an 13783; 3. Catherine Malet, femme de Jean Sire 
Preaux; & 4. Jeane Malet, mariée à Jean de Mauquenchy, dit 
Mouten, Sire de Blainville, Maréchal de France. 

VI. Jean Malet, III du nom, Sire de Graville, fervit 
fous Louis d'Efpagne l’an 1340, & l'an 1352 en Picardie fous 
le Roi de Navarre, au parti duquel il fe dévoua, ce qui lui 
fut funefte; car quoiqu'il eût obtenu rémiflion d'avoir contri- 
bué à la mort de Charles d'I ne, Connctable de France, 
il eut Ja tête tranchée à 
avec plufieurs autr 
qui furent depuis dé z innocens, & enterrez folemnelle- 
ment le 23 Décembre de l'an 1357. Il avoit époufé Æléonore de 
Chätillon, fille de Gw, Comte de Saint Paul, & de Marie de 
Bre: 


M'A L, 


& pour fon fils, en Juin 
e de Graville, & des aus 
& vivoit encore l’an 1363, 
du nom, Sire de Gra- 


Bretagne, laquelle obtint pour elle 
de l'an 1359, la déli kehT 


de fon e en Jan- 
vier 1361, à! ler à ceux de fes prédécef 
feurs, & qu 1 qualité de Chevalier Ban- 
neret; depuis il ne fe trouve ri ai; 2. Gui qui 


fuit; belle Malet, mariée 10. à Guillaume de Trie: 20: à 
ier à la 
e de Rofebeque le 17 Novembre de l'an 1382, & vivoit 
l'an 1410, ayant eu pour enfans de fa femme, dont le 
a eft ignoré, 1. JEAN V quifuit; , mariée 19. 
neur de Waiñé 2: Olivier d'Elcannevilles & 
et, femme de Zouïs de Launay 
t, V du nom, Sire de Gravill de Mar- 
nt Fa nier, Pannetier & Maitre des 
au Daupt 
le Roi d 
e de Pannetier de France | 
de Maître des Ar 
igoureufement la ville de Montar- 
gis ,afiégée par les Anglois l'an 1426, fervit au ravitaillement 
de la ville d'Orléans, au recouvrement de celles d'Yenville, 
de Gergeau & de Baugency, puis accompagna le Roi à fon Sa, 
cre à Reims lan 1429, & vivoit encore lan 1449. Il avoit é- 


Il fut po urvu 
1 quitta F 


poulé r eamne de Bellengues, veuve de Regnault de Trie, A- 
inirel de Fra 20. Jacqueline de Montagu, Dame de Mar- 


Malherbes, veuvé de Fean de Craon, Sei- 
n de Montagu, Seigneur 
rance, & de Yacquehne de 
Du premier lit vint, 


couflis, &duE 
gneur de Montbafon, & fille de 
de Marcouflis, Grand-Maitre de F 
la Grange, laquelle mourut l'an 1456. 
1. Marie de Graville, Dame de I mariée à Gerard de 
Harcourt, Seigneur de Bonë : Beuvron, 
vivante l'an 1469 : & du fecond fortirent, 2. Jean VI du 
nom, qui fuit; 3. Charles, Curé de Montfort & de Beaufou;& 
Lorfe re un fils naturel , 1ommé 
Jean, qui 
IX. JEa 
coulis, & 
de Montauban, 
de Bonne de Milar 


. Chambellan de M. le Dauphin, époufa 10. Marie 
llaume Seigneur de Montauban, & 
ie de Montberon, fille de François, 
& dé Louïfe de Clermont. Ses en- 
t furent, 1. fean Malet, VII du nom, Sire 
: & Chambellan du:Roï, mort fans po- 
du fecond 
s à laume Gou- 
jeul, S e Rouville, Grand-Veneur de France; 4. Ma- 
rie, alliée 10. à Los Seigneur de Clermont & de Gallerande: 
20, à Antoine de Beaumont, Seigneur de Bury & de Chef-Bou- 
tonne; 5. Renée, femme de ea Martel, Seigneur de Bacque- 
mue Malet de Graville, mariée 10. à François d'A- 
. à Guiot de la Haye, Écuyer. 
Louis Malet, Sire de Graville, de Marcouflis, de 


fans du premier 
aville, Cor 


Montagu, de Milly, &c. Gouverneur de Picardie & de Nor- 
mand Chevalier de l'Ordre du Roi, & Capitaine des cent 
Gentilshommes de fa Maifon, fut l'un de ceux qui eurent le 


plus de crédit à la Cour des Rois Louis XI, Charles VIII, & 
Louïs XII 11 fut fait Amiral de France l'an 1486; fe trouva 
à la journée de faint-Aubin-du-Cormier l'an 1488 ; fuivit le Roi 
Charles VIII à la conquête du Royaume de Naples; fe démit 
Van 1508, de fa charge d'Amiral en faveur de Charles d'Amboi 
fe ;"Scigneur de Chaumont, fon gendre, après lamort duquel 
il y fut rétabli l'an 1511; & mourut en fon château de Mar- 
couffis le 30 Oétobre de l'an 1516, âgé de 78 ans. Il avoit é- 
poufé Marie de Balzac, fille de Rufec, Seigneur d’Entragues, 
morte le 23 Mars de l'an 1503, dont il eut 1.2. Louis & Soachim 
morts jeunes: 3. Loïfe Malet, Dame de Graville , mariée à 
acques de Vendôme, Vidame de Chartres, Prince de Chaba- 
&c. Grand-Maître des Eaux & Forêts de France; 4. 


pois , 

Seame Malet, Dame de Marcouflis, alliée 10. à Charles d'Am- 
boife II du nom, Seigneur de Chaumont, Amiral & Maréchal 
de France: 20. à René Seigneur d’Illiers auquel elle donna par 


fon contrat de mariage, les Terres de Marcouflis, de faint- 
Clerc, Gometz-le-Châtel, &c. morte le 18 Septembre de l'an 
1540, âgée de 59 ans; & 5. Anne Malct de Graville, Dame de 
Montagu, femme de Pierre de Balzac, Seigneur d'Entragues. 
* Poyez le Féron, Godefroy, & le Pére Anfelme. 

* MALET TON (Henri de) Gentilhomme Breton, Dia- 
cre & Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi, ayant été ac- 
cufé en 1344, & convaincu du crime de léze-majefté, en fut 
puni d’une maniére ignominieufe. Payez le Supplément de Paris 
1736. 

* MALEZIF 


icolas de) né à Paris en 1650, s'avan- 
ça fi bien dans l'étude dès fa plus tendre jeuneffe, qu'à l'âge de 
douze ans il finit fa Philofophie au Collége des Jéfuites à Paris. 
il fe perfettionna fous le célébre M. Robault, & s’appliqua 
dans le même tems aux Mathématiques, dans lefquelles il a 
fait de fi grands progrès. L'application qu'il donnoit à ces 
Sciences ne l’empêcha pas de cultiver les Belles-Lettres, l'Hi- 
ire, le Grec, l'Hébreu & même la Poë Il fe maria à 
de 23 ans avec Damoifelle Françoife Faudelle de Faveref- 
en Champagne, il fut m 


4Te d'efprit, & be soût pour les Scie 
ha particul nent à M. de Malezieu, en qui elle 
& ce qu'il lui falloit pour apprendre tout. M. dé 


ces, s 
#rouvoit tot 
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Malezieu étoiten même tems Chef des Confeils de Mile Duc 
du ne, Chancelier de Dombes, & premie agiftrat de 
cette Souveraineté. Il eut en 1696 l'honneur d'enfeigner les 
Mathématiques à M. le Duc de Bourgogne. Au renouvelle- 
ment de l’Académie des Sciences, en 1699, il fut un des Ho- 
noraires, & en r7otr il entra dans l’Académie Françoife. 1 
foit dans fa maifon de Chà Sceaux, des Obfer- 
vations Aftronomiques felon la mét l’'Obfervatoire, & 
il les communiquoit à l’Académ . Il mourut d'a- 
poplexie le quatriéme de Mars 1727, dans la 77 année de fon 


âge. Il a laiffé cinq enfans v trois garçons dont l'ainé 
eft Evêque de Lavaur; le fecond, Brigadier des Armées du 


Roi & Lieutenant-Général d’Artillerie ; & le troifiéme, Capi. 
taine des Carabiniers; & deux filles, dont l’une eft marice à 
M. de Meflimy, Premier Préfident du Parlement de Dombes, 
& l’autre à M. le Comte de Guiry, Lieutenant-Général du Païs 
d'Aunis, & Meftre-de-camp de Cavalerie. * Foyez le Supplé- 
ment de Paris 1756. 

MALFI. Voyz MALPHI. 

MALGUE. Cherchez MALAGA, 

MALHBERG, Seigneurie en Allemagne dans le Marqui- 
fat de Bade. Elle eft entre l'Ortnau, & le Brilgau, & a été 
pofledée longtems par les Barons de Geroldseck. Gautier & 
Henri fils de Gautier de Geroldfeck l’eurent en partage avec 
les Seigneuries de Labr. Leur poftérité finit l'an 1393, en Hen- 
ri qui n’eut point d’enfans d'Urfule d'Eberftein. Adelaïde fa 
fœur , Comtelle de Sarverden, ayant hérité de ces Seigneuries, 
vendit celle de Malhberg & une partie de celle de Lahr au 
Marquis de Bade vers le commencement du XVI fiécle. * Au- 
diffret, Géogr. Anc. €f Mod. tome 3, p.235. Th. Corneille, 
Dit. Gégr. 

MALHERBE (François de) Poëte célébre, né à Caen, 
vers l’an 1556, étoit de l’illuftre Maifon de Malherbe-faint- 
Aignan, qui porta les armes en Angleterre, mais qui tomba 
fi bas en France, que le pére de Malherbe n’étoit qu'Affeffeur 
à Caen. On dit que ce dernier fe fit Calvinifte un peu a- 
vant que de mourir. Son fils en eut un fi fenfible déplaifir, 
qu'il quitta le païs, & s’alla établir en Provence, à la fuite de 
Henri d'Angoulême, fils #aturel du Roi Henri IL, Grand-Prieur 
de France, Amiral des mers de Levant, qui en étoit alors 
Gouverneur, Il entra dans fa Maifon à l’âge de dix-fept ans, 
& le fervit jufqu'à ce que ce Prince fut tué par Altoviti lan 
1586. Malherbe époula la veuve d’un Confeiller, fille d'un 
Préfident de Provence, nommé de Carriolis, dit Fambe de bois, 
dont il eut plufeurs enfans, qui moururént tous avant lui; & 
entre autres, un fils brave & bien fait dont nous parlerons plus 
bas. Le nom & le mérite de Malherbe furent connus du Roï 
Henri le Grand, par le rapport avantageux que lui en fit M. du 
Perron. On dit qu'un jour ce Monarque demandant à du Per- 
ron, s’il ne faifoit plus de vers, il répondit, que depuis que 
fa Majeité lui faifoit la grace de l’employer dans fes affaires, 
il avoit tout-à-fait quitté cet exercice ; & ajoûta qu'il ne falloit 
plus que perfonne s’en mêlât, après un Gentilhomme de Nor- 
mandie, nommé Malherbe, qui avoit porté la Poëfie Françoife 
à un fi haut point, que perfonne n’en pouvoit approcher. 
puis ce tems-là, le Roi parloit fouvent de Malherbe à Des I- 
vetaux, Précepteur de M. de Vendôme; mais ce Poëte ne vint 
à la Cour que deux ou trois ans après, c’eit à dire l'an 1605, 
un peu avant que le Roi partit pour Limoges. Sa Majefté lui 
commanda de faire fur fon voyage des vers, qu'il lui préfenta 
à fon retour: c’eft cette Piéce quicommence, 


O Dieu! dont les bontez de nos larmes touchées. 


Le Roi en fut fi content, que voulant retenir Malherbe à fon 
fervice, il commanda par avance à M. de Bellegarde de lui 
donner fa maifon, jufqu'à ce qu'il l’eût fait mettre fur l'état de 
fes Penfionnaires. Ce Seigneur lui donna fa table, un che- 
val, & mille livres d'appointement, Racan, qui étoit alors 
Page de la chambre, fit connoïffance avec Malherbe, apprit 
de lui l'Art de faire des vers, & contraéta avec lui une amitié 
qui dura toute leur vie. Après la mort du Roi Henri IV, la 
Reine Marie de Médicis gratifia Malherbe de cinq cens écus 
de penfion. On dit que fa converfation étoit brufque, qu'il 
parloit peu, mais qu’il ne difoit jamais mot quine portät, quoi- 
qu'il s'exprimät de très mauvaife grace, à ce qu'a dit Balzac; 
mais Racan lui rend plus de juftice. Ila été des premiers qui 
fe foient appliquez à purifier la Langue Françoife; enfin il z 
été généralement loué de tout le monde, quoiqu'il n’ait pref- 
que jamais loué les Ouvrages des autres, 11 mourut à Paris 
l'an 1628. Nous avons fa Vie, attribuée au Marquis de Racan, 
au commencement d'un Livre qui a pour titre, Divers Traitex 
ifloire, de Morale €$ d'Eloquence. Ménage & Chevreau ont 
commenté les Oeuvres de Malherbe, qui avoit traduit des Let- 
tres de Senéque, & le 33 Livre de l’Hiftoire de Tite-Live. 
Mile. de Gournay difoit de ce dernier Ouvrage qu'il ne lui pa- 
roifloit qu'un bourllon d’eau claire, voulant dire que fon file lui 
paroiffoit trop fimple & trop dénué d’ornemens. 

Malherbe eft confidéré comme le Pére de la Poëfie Françoi- 
fe, & on peut dire que tous les Poëtes de notre Langue qui 
ont paru avant lui, ont trouvé leur tombeau dans fes vers. Ses 
Ouvrages Poëtiques ne font pas un gros volume, quoiqu’on 
les ait divifez en fix livres, Ils confiftent en quelques Para- 
phrafes de Pfeaumes,en Odes, Stances, Sonnets, & en quel- 
ques Epigrammes ; & ils ont été imprimez en diverfes formes, 
1666, que parut l'édition complette de M. Ménage, 
pagnée de bonnes remarques. Malherbe donna des régles 
s pour les rimes & la Poëfie Françoife: c'eft ce que le cé- 
lébre Boileau Defpreaux nous a dépeint en ces termes, 


le 


M A L. 


Enfin Malherbe vint, €S le premier en Fraïce 
Fit Jentir dans les vers une jufte cadence: 
D'un mot mis en Ja place enfesgna le pouvoir 
Et réduifit la Mufe aux régles du devoir. 
Par ce Jage Ecrivain la Langue réparée, 
N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée. 
Les Stances avec grace apprirent à tomber , 

le vers Jüur le vers n’ofa plus enjamber. 
Tout reconnut fes loix, ES ce guide fidéle 
Aux Auteurs de ce tems fert encor de modéle. 
Marchez donc Jur fes pas, aimez fa pureté, 
Et de Jon tour heureux imitez la clarté. 


Ce n’eit pas affez de dire qu'il étoit excellent Verfifcateur; 
on ne peut lui refufer la qualité de véritable Poëte; car s’il eft 
vrai que l’Art de la Poëfie n’eft qu'une imitation de la Nature, 
il n’elt pas aifé de trouver dans le genre de vers qu’il a em- 
braflé, un autre Poëte qui l’ait mieux imitée. Il repréfente 
chofes avec une naïveté toute finguliére; il obferve la 
enféance très religieufement; il explique les anciennes fa- 
bles de fort bonne grace, & d'une maniére couverte, & plus 
fine que ceux qui avoient paflé parmi nous pour de véritables 
Poëtes avant lui: il employe même des fables de fa propre in- 
vention, avec un merveilleux artifice. Il rend fon ftile fi fu- 
blime, par les figures qui l’embelliffent, lorfque le fujec le de- 
mande; & fi délicat, quand il ne lui permet pas de s'élever 
beaucoup, qu’il faut reconnoître que jamais homme ne modé- 
ra la chaleur de fon imagination avec plus de jugement, & ne 
mérita mieux la qualité d'excellent Poëte Lyrique. La jufteffe 
de fes penfées, la noblefle de fes expreffions, la variété de 
fon ftile, & fur-tout, ce je ne fai quoi, qui fe voit, qui fe 
fent, & qui ne fe peut exprimer, lui donnent le premier rang 
parmi les Poëtes Franço Dé tous ceux qui l’ont précédé, 
ilnyenapas 
il en a parfaitement repréfenté le génie & le ca e dans 
fes Odes & dans fes Stances, qui méritent auffi le nom d'Odes, 
puifqu’elles femblent avoir été faites pour être chantées. On 
a aufli de lui plufieurs Lettres, & un Fuéfum fur la mort de fon 
fils. * Godeau, Evêque de Graffe & de Vence, Jür les Oeuvres 
de Malherbe. Pierre-Daniel Huet, de Clar. Interprer. l. 2. Gilles 
Ménage, Préface fur les Ouvrages de Malherbe, avec Jes Obferva- 
Pelliffon Fontanier, Relation Hiflorique de l'Académie Fran- 
soie. Baillet, Sugemens des Savans Efc. tome 1. partie I, ps 73: 
tome 2. partie 3. p. 220. n. 7A9. p. ASB. n. O4A! L0ME 4 partie 2. 
p. 1. n. 1411. Malherbe avoit un fils qui fut tué en duel par 
un Gentilhomme Provençal nommé de P Ce pére fort af- 
figé de cette perte, n'ayant pu obtenir du Roi toute la fatisfa- 
tion qu’il fouhaitoit, voulut , quoiqu'à e de 73 ans, fe 
battre contre le meuttrier de fon fils; mais vaincu par les fol- 
licitations de fes amis il entra en accommodement & reçut une 
fomme de dix mille écus. 11 déclara qu'il vouloit employer 
toute cette fomme à faire conitruire un Maufolée à fon fils, 
mais étant venu à mourir, le deffein ne fut point exécui 
Les circonftances de fa mort montrent qu'il avoit peu de Reli- 
gion. On eut beaucoup de peine à le réfoudre de fe confeffer, 
difant qu'il wavoit accoutumé de le faire qu'à Päques. Son Con- 
feffeur lui parlant du bonheur a venir en des termes peu cor- 
reéts, & lui ayant demandé s’il n’avoit pas un grand défir de 
jouir de ce bonheur, Malherbe lui répondit, Ne m'en parlez 
plus, votre mauvais file m'en dégoñte. On lit dans le Ménagiana 
que M. de Racan allant voir Malherbe un Samedi, le lende- 
main de la Chandeleur à huit heures du matin, le trouva qu’il 
mangeoit du jambon. Ah! Monfieur, dit Racan, la Vierge 
n'eft plus en couche, elle eft relevée. Oh! dt Malherbe, les 
Dames ne fe lévent pas fi matin. Il étoit naturel dans fes dif- 
cours jufques à la brufquerie. Un homme de Robbe lui ayant 
montré des vers à la louange d'une Dame, Malherbe lui de- 
manda, après les avoir lus, s'il avoit été condamné à faire ces vers, 
où à étre pendu? qu'à moins de cela il ne devoit pas produire 
une Piéce fi ridicule. Lorfque les fiéges de fa chambre étoient 
tous occupez, il fermoit fa porte en dedans & fi quelqu'un 
heurtoit il lui crioit, Attendez, 1 n'y a plus de chaïfes. Il étoit 
fort frilleux & numerottoit les bas qu'il mettoit par les lettres 
de l'Alpbabet. Il avoua un jour qu’il en avoit jufques à la cin- 
quiéme. On dit qu'il confultoit fur fes vers l'oreille de fa fer- 
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qui ait imité Horace plus heureufement que lui: | 


| par quelques Officie 


| Monaftére de faint Alexis, où il y avoit quinze ou feize c 


| le par Notger, Evêque de I 


vante. M. Despréaux dans une Lettre à M. de Maucroix dit: 
» Maïherbe croît de réputation à mefure qu’il s'éloigne de fon | 
» fiécle. La vérité eft pourtant, & c’étoit le fentiment de | 
| mi Patru, que la Nature ne l'avoit pas fait grand 
ë is il a corrigé ce défaut par fon efprit & par fon 
Es fonne n'a plus travaillé fes Ouvrages que 
;, lui, comme il paroit par le petit nombre de Piéces qu'il a 
faites.” Ilrécitoit très mal fes vers & les gâtoit en Les pro- 


nonçant. Il crachoit pour le moins fix fois en récitant une 
Stance de quatre vers; ce qui fit dire au Cavalier Marin, qu'il 
n’avoit jamais vù d'homme plus bumide, ni de Poëte plus fe. Ce- 
pendant il ne pouvoit fouffrir que l'on critiquèt fon bégaye- 
ment, qui lui faifoit engloutir la moitié de ce qu’il difoit. Mor- 
bleu, dit-il un jour à Racan, f5 vous me fdchez je mangerai tous mes 
œers; ils Jont à moi, puilque je les ai faits; Jen puis faire ce que je 
voudrai. L'Académie Françoife n’a pas regardé Malherbe com- 
me un Poëte fans défaut. Ayant examiné l’Ode fur le voyage 
du Roi, elle ne trouva que cette Stance à l'abri de la critique : 


éant, la vergogne des Princes, 
Laiffant à fes flatteurs le Join de Jes Provinces, 
Entre les voluptez smdignement s'endort , A 
Quoique l'on diffimule, on n'en fait point d’eflime : 
EX fi la vérité Je peut dire Jans crime, 

C'eft avccque plaifèr qu'on Jurvit à Ja mort, 


Quand un Roi 


| près, Ruremonde & Boïifleduc. 


et remarque que le terme de wergogne pou: 
voit être juftement critiqué. On accufe enfin Malherbe d'a 
voir été trop attaché à fes intérêts, & fi enclin aux procès qu'il 
en eut toujours un avec {on frére pour la fucceflion paternel- 
le. * Le Pére Niceron, Mémoires pour férvir à l'Hift. des Hom- 
mes Tllufires ,tome 7. p. 40. Hifl. de l'Acad. Françoife, par M. l'Ab- 
bé d'Olivet, tome 1. p.159, Efc. 

MALHERBE (N... de) Gentilhomme de la Maifon de 
Malherbe, fut nourri fort jeune en Efpagne, fe mit fur la Flot- 
te des Indes, & paffa au Pérou, où il it de nouvelles décou- 
vertes. Il revint en France pour en donner avis; mais il ne 
fut point Prophéte en fa patrie: ée qui l’obligea de retourner 
en Efpagne, où il fut mieux reçu. On lui fit armer quelques 
vaifleaux, avec lefquels il repafla aux Indes, où il eut le fuc- 
cès qu'il avoit promis. Etant de retour une feconde fois en 
Efpagne, le Roi lui donna dix mille écus de penfion, & le 
foixantiéme denier de tout l’or que fa Majeité tireroit de ces 
terres-là, dont Malherbe fe fit un parti, qui lui valoit quatre- 
vint-dix mille écus par an. * Le Cardinal du Perron, dans 
le Perroniana. 

MALIAPUR. Voyz MELIAPOR. 

MALICHUS, homme d'une illuftre naiffance & Capitai- 
ne parmi les Juifs, fe joignit aux Romains avec un corps cons 
fidérable de ceux de fa Nation contre Alexandre fils d Aritto dl 
bule, qui faifoit la guerre à Hircan, & fit empoifonner An: 
pater pére d'Hérode. Celui-ci qui avoit trop d'amour pour 
fon pére, & qui étoit trop fenfible à l'honneur pour ne pas 
venger cette mort, fit afafliner Malichus fur le chemin de Tyr 
de l'Armée Romaine. * Joféphe, 4n- 
tiq. Judaïqg. L 14. ch. 10. 19 EP 20 

MA LICU T, petite ile de l'Océan Indien. Elle eft entre 
de Divandurou. Elle n’a que ciuq 

cuit, & elle elt une dépendance du Royaume de 
Cananor où Malabar. Maty, Diétion. Géogr 

MALIK , Chef d'une des quatre Seétes anciennes de 1x 
Religion de Mahomet, que les Turcs croyent être orthode 
Cette Seéte fe nomme Mahkieme, & eft fuivie par les peuples 
d'Afrique ; entre autres, par ceux de Tripoli, de Tunis & 
d'Alger. * Ricaut, de l'Empire Ortoman. 

MALIN ÆUS (Guillaume) de Bruges , recommandable 
par l'integrité de fes mœurs, & par l'étendue de fon favoir, a 
traduit en Latin les Mémoires de Louïs d'Avila, de la Guerre 
d'Allemagne fous l'Empereur Charles-Quint. On a auffi de 
lui plufieurs Lettres manufcrites,. * Valére André, Biblioth. 
Belgica, p. 327. 

MALINES, fur la Dyle, appellée par 
chelin ; par les Flamands, Mechelen; & par les Latins, Mechli- 
mia, eft une ville & Seigneurie enclavée dans l’une des dix= 
fept Provinces des Païs-Bas, dans le Brabant, entre Louvain, 
Bruxelles & Anvi Sa grandeur & fa magnificence la font 
furnommer Malines la belle. La riviére de Dyle, qui pafle au 
milieu, étant augmentée par le flux & reflux de la mer, rend 
la ville riche & marchande. On voyoit dans le fauxbourg le 
s 
Religieufes, appellées Begwnes, qui avoient la liberté de for- 
tir, de fe promener, de faire & de recevoir desvifites, & de 
fe marier quand bon leur fembloit; mais ce Monaltére fut en- 
tiérement démoli pendant les guerres civiles vers la fin du XVI 
fiécle. La Seigneurie de Malines a eu des Souverains parti- 
culiers, jufqu’en l'année 1336, qu'elle fe mit en liberté. Elle 
a appartenu depuis à la Maifon de Bourgogne, & enfin à celle 
d'Autriche, avec le Brabant lan 1477. Malines eft le Siége 
d'un Archevêque, qui fut établi à la priére de Philippe 
ne, par Paul IV, l'an 1559, avec le titre de Prima 
Païs-Bas, & qui a pour fuff s Anvers, Bruges, Gand, y- 
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Allemans, Ma- 


aga 
ardinal de 
ropolitaine eft de- 
; fondez |: 
ge. Malines eft auffi la réfiden- 
ce du Grand-Confeil Royal, inftitué ambulatoire par Charles 
Duc de Bourgogne l'an 1473, & fixé à Malines en 1503, le 
lieu du Parlement, des Chevaliers de la Toifon, & l'Ar! 
du Prince. Le tonnerre ayant mis le feu dans cet Arfe 
Van 1546, à plufieurs barils de poudre, bouleverfa unetour, 
& plus de trois cens maifons, deffécha l'eau des foffez de Ja 
ville, & caufa des ravages incroyables. Les Habitans de Ma- 
lines font francs de tous impôts, à caufe des bons fervices 
qu'ils rendirentà Charles /e Hardi, Duc de Bourgogne, & Com- 
te de Flandre, au fiége de Nuis fur le Rhin. * Guichardin 

Defiription des Païs-Bas. Jean-Baptifte Gramaye, Æifloire de Ma 
lines. Valére André, Topographia Belgica, Havenfius, de Eres. 
Novor. Epifcop. in Belg. Gazei, Hift. Ecclef. du Pais-Bas. San. 
te-Marthe, Gall. Chrifl. Efc. 


CONCILES DE MALINES. 


Martin Rithove, Evêque d'Ypres, préfida au Concile Pro. 
vincial de Malines tenu l’an 1570, en l’abfence d’Antoine Per 
renot, Cardinal de Granvelle, qui étoit Prélat de la même vil. 
le. Matthieu Hovius, aufli Archevêque de Malines, y célé- 
bra un autre Concile Provincial lan 1607, & deux ans aprés 
publia des Ordonna Synodales. 

* MALINES (Guillaume de) Religieux d'Afligem, Prieur 
de Waveren, & enfin Abbé de Saint-Tron, a compofé Ja Vie 
de Sainte Béatrix, Prieure de Nazareth. C Vie fe trouve 
en manufcrit à Saint-Martin de Louvain. * Valére André, Bi. 
bloth. Belvica, p. 329. 

* MALINES (Jean de) Doéteur en Théologie, & Vice- 
Chancelier de Cologne, enfeigna dans cette ville la Théologie 
pendant plufeurs années avec grand applaudiffement. On a 

L a 


fut le premier Archevêque. 
diée à faint Rombaut, & a dou: 


NAT. 


de lui, Copulata fecundum doéfrinam Alberti Magni in libros tres A- 
riflotelis de Amima; Super Sententias ; in Pfalterium; Quetiones va 
rie; Sermones € Collationes. * Valére André, Bibhotb. Belgica, 


?. 534. 

MALINGRE (Claude) Sieur de Saint-Lazare , né à Sens, 
a travaillé beaucoup, ma 
France. 


avec peu de fuccès, à l’'Hiftoire de 
Le premier de fes Ouvrages, où il prit le nom de 
re, parut en 1635. 1t une Hiftoire des dignitez 
aires de France, qui a fans doute fon utilité, puifqu'il 
a foin de citer fes garans. Il ne prend le titre d'Hiftoriogra- 
phe du Roï, que dans les Antiquitez & les Annales de Paris, 
qui parurent en 1640, dont le ftile eft languiflant, & où ilya 
des inexattitudes, mais qui ne laïffe pas d’être un Ouvra- 
ge paflable en c . Dès lan 1614, Malingre publia un 
"Traité de la Loi Salique, armes & blazons de France; &une 
Defcription de l'entrée de Louïs XIII en la ville d'Orléans : & 
en 1616, il publia PHiftoire des Etats affemblez à Paris en 
1614. Il prit part à lHiftoire générale du progrès & de la dé- 
cadence de ce que l’on trouve bon d’appeller l'Héréfie moder- 

utie du feptiéme livre, où il eft traité de la Religion 
ormée de la République de Genéve, eft de lui. Il y joi- 
gnit dans le huitiéme Livre, l'état général de la Religion Ré- 
formée de France; dans le neuviéme, l'état de la Religion Ré- 
formée dans le;Béarn; dans le dixiéme, l’état de la Religion 
Reformée de la Rochelle: tout cela fut imprimé en 1624. Il 
publia auffi en 16: une continuation des Mémoires de Boy 
vin de Villars jufqu’à l'an 1629; & en 1652, un Recueil de 
quiis’étoit pañlé dans les troubles de 1588, & à la Pacifica- 
tion de 1594. Mais à quoi il s’eft appliqué particuliérement, 
c’eft l'Hiftoire de Louis XHI, qu'il écrivit d'une maniére qui 
ne devoit pas contribuer à le faire eftimer, puifqu'il y flatte 
trop les Puiflances, & que pour gagner davantage, il alla juf- 
qu'à diverfifier les titres de fes Ouvi En 1616, on vit 
paroître l’Hiftoire de Louïs XIII, depuis 1610, jufqu’en 1614: 
il y joignit en 1622, l'Hiftoire des intrigues & des guerres ci- 
viles de 1620, & des deux années fuivantes en deux volumes; 
& pour procurer un plus prompt débit à ce Livre, en mettant 
les Curieux dans le rifque de l'acheter plufieurs fois, il le fit 
paroître cette année-là même, & l’année fuivante, fous trois au- 
tres titres différens. Trois autres volumes, où l’Hiftoire de 
ces intrigues étoit continuée jufqu'en 1629, parurent cette an- 
née-là même. En 1638, il reprit tout ce qu'il avoit fait fur 
le régne de Louïs XII1, le réduifit, y ajoûtas & en fit une Hi- 
ftoire générale des guerres & des mouvemens arrivez en di- 
vers Etats du monde; & en 1647, il fit reparoître le même 
Ouvrage avec une continuation jufqu'en 1642. On ne fait 
comment il ofà mettre fon nom à cette édition; l’année 
précédente il avoit eu affez de prudence pour le déguifer. Il 
vouloit publier un Journal du régne de Louïs XIII, & il trou- 
va un Libraire; mais comme le Public étoit las de lui, il eut 
la précaution de ne pas mettre fon nom à la tête, & pour don- 
ner le change aux Curieux, il y fit imprimer ces Lettres S. 
M.C. On ne fait pas précifément le tems de fa mort, mais 
on ne peut douter qu'elle ne foit arrivée entre les années 1652 
& 1655: Ona vu ci-deflfus qu'il publia un Ouvrage la premié- 
re de ces années : en la feconde il en parut un autre intitulé 
THifloire de notre items, commencée pat Claude Malingre, & 
continuée par du Verdier. 

MALIO où CAPO MALIO, qu'on nomme auffi Capo 
di S. Ange, Promontoire du Péloponnéfe, étoit tellement 
dangereux, que les Anciens difoient eh proverbe, pour ex- 
rimer le danger qu'il y a, Malcam legens oblivifiere quæ Junt do- 
wi. * Strabon, Pline, & les autres Géographes en parlent 
aufli bien que Virgile, Eneïde, 1. 5: v. 193. 

MALKIEL ou MELCHIEL., fils de Bériah de la Tri- 
bu d’Afer, fut Chef d’une famille qu'on nomma de fon nom la 
famille des Malkielites. * Mombres, ch. 26. v. 4. 

MALKIJA ou MALCHIAS, Chef de la cinquiéme des 
vint-quatre familles Sacerdotales d’entre les Juifs. Ilen eft 
parlé * L Chronig. où Paralip. ch. 24. v: 9. 

MALKIJA, fils d'Etni & pére de Bahafeja de fa famille 
des Kéhathites, de la Tribu de Lévi: * 1 Chronig. ou Parakp. 
cb. 6. w. AT. 

MALKIT]A, il y eh en eut trois de ce nom, qui étant de 
retour de la captivité de Babylone furent obligez de renvo: 
leurs femmes, parce qu’elles n’étoient pas Juives. Apparem- 
ment ce fut un de ceux-là, qui étoit fils de Réchab, qui étoit 
Capitaine du Quartier de Bethkérem, & qui aida à réparer les 
inurailles de Jérufalem: Un autre, qui étoit fils de Harim, & 
qui aidé de Hafçub fils de Pahath-Moab, ré uû quartier de 
Ja même ville, &'la Tour des Fours. Et un troifiéme, fils de 
Tforeph, ou, comme l'expliquent quelques autres, d’un Or- 
re fort riche, qui répara jufqu'à la maifon des Néthiniens 
& des Revendeurs & l'endroit de la porte de Miphkad, & juf 
la montée du coin. * Voyez Efdras ou L Efdras, ch. 10. & 
emie ou II Æfdras, cb. 3. 

MALKIJ]A, pére de Pafçhur, qui fut envoyé a Jérufalem 
paï le Roi Sédéci pour dire à Jérémie le Prophéte qu’il in: 
térrogeit Dieu, au fujet de la guerre que lui failoit Nébucad- 
nétfar, Roi de Babylone. * érémie, ch. 21.1. ll y avoit 
auffi une foffe q la foffe de Malkija, dans laquel- 
le le Prophéte Jérémie fut jetté, & où il fouffrit beaucoup. * 
Jérémie, ch, 38. w. 6. 

MALKIR AM ou MELCHIRAM, fils de Salathiel & 
petit-fils de Jechonias Roi de Juda: * I Chromig. où Parahp. 
cb. 3. v. 1 


MALKISCUAH, oû ME LCHISUÀ ; troifiéme fils 
de Saül Roi ‘d’I . I füttué avec fon pére & fr à 
bataille de Guilboah, contre les Philiftins. 


M A L. 


RG; ch. à, 402 ES ch. 06. v. 
MALLAGUETE. Cherchez MALEGUET 
MALLAN, ville dans la moitié de la Tribu de Manafré 

vers la Galatide. Judas Machabée la prit de force, en fit tuer 

tous les Habitans, à la réferve des femmes, & la réduifit ei 

cendres. Joféphe, ntig. Fudaiq. 1. 12. ch. 19: 
MALLEENS, Peuples des montagnes de Malabar! Leur 

nom eft conforme à celui des Maliens, en la ville defquels Ale- 

xandre le Grand fut bleffé; mais comme on place les Malléens 
près de la fource du fleuve Indus, & qu'ils n’ont aucune ville; 
on a peine à croire que ce foient les,Malliens. Ils fe tiennent 
au plus haut des roches de Malabar, & ont entre autres boutgs 
celui de Priate à vint-fix lieues de Maduré. 1l y a entre ces 
roches de fort bonnes terres, de fertiles vallées, & plufeurs 
belles collines. La couleur de leur vifage eft femblable à celle 
dés autres Malabarois. Ils font doux, francs, fans malice; & 
aucoup de courage. 11 n’y a point de larrons entre eux, 
& quand ils fortent pour aller aux champs, ils laiffent leurs 
maifons ouvertes fans craindre d’être volez. Leur feule oc- 
cupation eft le labourage, avec la chaffe des tigres & des élé- 
phans, qui font en grand nombre en ces païs-là. Ils les pren- 
nent en des fofle ’ils creufent, & qu'ils couvrent de mot- 
tes de terre & de branches d'arbres. Leurs demeures font 
faites de cannes couvertes de terre & fort bafles. Quelqu 
uns vivent dans les bois & font leur demeure fur des arbres. 

Ils mettent d’un arbre à l’autre de groffes poutres fur lefquel- 

ils bêtiffent certaines cabanes, où ils tiennent leurs femmes 

enfans pour les garantir des bêtes fauvages. Leurs ha 

s fêtes font une Cubaye ou foutene longue, & une to- 

que ou un turban à la maniére des Maures. Dans les jours de 

folemnité les femmes ont de petits tabourins & de 
courtes, dont elles font une efpéce de mufique. 
tems ils vont tout nuds depuis la ceinture en-haut, & ont les 

narines percées & pleines de bagues en forme de pendant d’o- 

reille, ce qu'ils regardent comme-un grand ornement; prin- 

cipalement les femmes, 1ls n'en ont qu’une, qu'ils ménent tou- 
jours avec eux, & même à la chafle. Ils paflent pour grands 

Sorciers & paroiffent adonnez à la Magie, plutôt par l'envie 

de favoir les événemens futurs, que dans le deffein de nuire 

à perfonne. Leurs armes font des arcs, & des fléches avec un 

fer fort long. Ils fe fervent auffi de certains coutelas larges; 

& d'une forte d'arquebufe , différente de celles des autres Ma- 

labaroiïs. On les eftime pour leur valeur, & leur nombre eft 

affez grand. Ils ont plufeurs Chefs nommez #res, & dont 
chacun commande cinq ou fix mille hommes. Une partie de 
ces Malléens obéit au Roi de Zunbule, & l’autre à celui de Pun- 
bati-Perumale ; mais toute leur fujettion confifte à payer un cer: 
tain tribut à ces deux Rois. Il n’y a point, dans tout le païs 
qu’ils occupent, de fi petit bourg ou village qui n'ait un Par: 
date, c'eft à dire, un Officier ou Gouverneur à qui les Ha 
tans font foumis. Ils portent un grand honneur aux fepul- 
tures de leurs prédécefleurs, & ont été tous Idolâtres jufques 
à l'an 1599, que l’Archevêque de Goa leur fit prêcher l'Evan- 
gile. Ceux qui n'ont point embraflé la Foi Chrétienne, n'ont 
point de Temples publics pour leurs Pagodes; mais ils ont cha- 
cun leurs Idoles q adorent en leurs maifons. 1] y en aplu- 
fieurs converti oi Chrétienne. Les premiers que l’on 
batifa avec toute leur famille, furent huit de leurs Chefs; dont 
trois étoient Pandates. On continua toujours depuis à les in- 

ftuire, & on leur bâtit une Eglife fous le nom de Saint Mi: 

chel; dens le bourg de Priate. Au pié desrochers des Malléenñs, 

dans les terres du Roi de Caranarette, il y a un lieu appellé Cu- 
rafiara, où fe trouve une Eglife de Chrétiens de Saint Tho- 
mas, qui leur eft fort commode pour pouvoir par ce mo: 

communiquer de plus près avec les autres Chrétiens. Elle eft 
dédiée à $. Auguftin, à caufe que les Religieux de cet Ordre 
ont converti les Habitans de ce lieu. M. de la Croze, dans 
fon Hifloire du Chriflianifine des Indes , p. 292 , remarque que l'Ar: 
chevêque qui entreprit la converfion des Malléens étoit Méné- 
gês; qui leur envoya deux Caganares ou Prêtres , qui furent 
bien reçus; cependant la Religion Romaine ne jetta pas de 
profondes racines fur ces montagnes, * Davity, Mortagne de 

Malabar. Th: Corneille, Di. Gé 
* MALLEMANS (Claude) 

quit à Beaune en Bourgogne. Ïl v 

entra en 1674 dans la Maifon de l’Inftitution des Prêtres de l'O- 

ratoire. 11 demeura peu dans cette Congrégation, mais il s'at- 

tacha à l'Univerfité de Paris & y profefla pendant 34 ans fà 

Philofophie au Collége du Pleffis. Sur la fin de fe jouis ; il fe 

retira dans la Communauté des Prêtres de faint François de Sa- 

les, où il mourut le 17 d'Avril 1723, âgé de 77 ans. C’étoit 
un homme habile , inventif, & zéêlé pour la Philofophie de 

Defcartes. On a de lui, Machie pour faire toutes fortes de Ca- 

drans folaires; Nouveau Syfléme de l'Aimant Ouvrage de la Créa- 

tions Traité Phyfique du Monde; Nouveas Syfléme ; Rafnmemeñs dif- 

Jérens de ceux des anciens Phälofophes ; Fame robléme de lu Quadraz 

ture du Cercle, réjolu géometriquement par le Cercle &ÿ par ln Ligné 

droite; Replique à la Réponfe de l' Inconnu fur la Quadrature du Cercles 

Diféours fur trois Arricles des Mémoires de Tre ox , pour lu défenfé 

de fon nouveau Syfiéme du Monde; Extrait d'ine Réponfe à une Lettre 

Tralienne écrite de Rome Jur le même Syfléme; Réponfe à une Critique 

Juÿrique intitulée Apotbéofe du Diéionnaire de l'Académie Françoife ; 

& quelques autres Ouvrages: * Voyez le Supplément de Paris 

1736. 
* MALLEMANS (N....) frére du précédent, Chañoïné 

de Sainte-Oportune. Le Pére Le Long lui attribue Zautes re 

marquées dans toutes les Cartes de Géographie fur le fujet de la Peñta= 
pole dans la Terre de Chanaan, appellée aujourd’hui 4 Terré-Suin- 
te,& Réponfe à lu Leitre écrite contre ces Remañgtes;avec une Suife dè 

E été 
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Bneur de Meffange 
nt affez jeune à Paris, & 
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cette Réponfe. D'autres donnent cet Ouvrage à M: Claude Mal- 
lemans. * Payez le Supp de Paris 1736. 

* MALLEM ANS CE Re) frére des deux précédens , 
xiéme d'Avril 
On a de lui quelques Poëfies 
ñ des Mufes en trente Sonnets 
fur les mêmes bouts rimez don- 
nez par Madame la Ducheffe du Maine, L'Auteur ayant ap- 
pris qu'on l'accufoit d'êtr à bout par 
ajoûta dix au fur les mêmes bouts rim 
Peût encore animé, il menaçoit d'aller jufqu'à 
V le mn 
MALLEMANS (Jean) frére des trois pr 
noïine de SU AE naquit à Beaunele22 
& vivoit en 1735. Il a fait de fréquens voyages en Holl: 
en Angleter re, èn Allemagne Il a compo 
fieurs Ouvr entre autres , Zraduëfion Françoi 
en profe poëtique; Hifloire gi Ÿ 
ze, depuis le commencement du Monde jujqu'à T Empt 
fées Jur le Jens litéral des 18 premiers verfets de l'Evc 
Jean, € Jur les 18 0 premiers werfets des trois 
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naquit à Beaune, fe maria à Paris & mourut le 


1716, de plus de 7 se 
Françoifes, entre autres le D 
Moraux;remplis en trois jour 


es trente Sonnets, en 
& ROUE peu qu'on 
centaine. 


* 


vier 1649, 
ande, 


Va Lettre touchant le véritable Sy de Paraiis 
de 19. 0. du ch. 19. de l'Evangile Jelm $. Luc; 
a cctte traduéfion à palige de Lüc, ch v. 


ou avec votre pe imifiion, fouffrez que je m Re jufques 


e à la Re à cette Lettre; Lettre pour er la 
nité de Téfus-Chrifi re les Soci LEE Lettre fur la maléhétion « 
$ Mat . v. 19. € Marc, 11 Qur4 * 


MALLEN où MAGALL ON, bourg d 
l'Arragon. Il eft au nord-oueft de Saragoce, dont il eft éloi- 
gné d’environ onze lieues. 

MALLEOLUS (Félix) Chantre de l'Eglile de Zurich, dans 
le XV fiécle, vers l'an 1454, compofa divers Ouvrages, Con 
tra validos medicantess Lotharda 3 De libert 
ca; De Pleba De Religiof 
recepta Domi ; ion à Trithéme , 
pt. Ecclef. FGefner, Bi bliotb. Cocciu A. C. 1450. 

MALLET (Antoine) Religieux de aint Do- 
minique, étoit de Rennes. Il prit les degrez dans la Faculté 
de Théologie de Paris, devint Prieur de faint Jacque & fut 
ñ éral de la Congrégation de France, 
même Congrég: ation Tor fqu'on en fit une 


de cette 


FC s il prit de fi étroites liaifons avec Gafton de 
France Duc d'Orléans, qu'il le fuivit à Blois, où il mourut en 
1663, environ 7 avoit publié en 1634, les Hi- 
ftoires des faints Papes, Cardinaux, Patriarches, Ev s, € 


des Doéteurs de toutes Facultez de l'Univerfité de Paris 


des Religie luftres du Couvent de faint Jacques: on y a 
remarqué bien Fa négligences. * Ect ad, Seript. Ord. Prad. 
MALLET, (Philippe) troifiéme fils de Pierre Mallet, E- 


, Sieur ds ÆEquénes, né à Bazancoutt, Cenes village du 
Diocéfe de Beauvais, proche de Gerberoi en Picardie, fit fes 
Humanitez à Paris, où il s'appliqua particuliérement aux Ma- 
thématiques. Le fils de Mylord Digby, s'en retournant en 
Angleterre, le pria de l'accompagner en qualité d'Homme de 
Lettres : ce qui lui procura connoïiffance des princi 
paux de la Cour, qui l'engagé ent à pafler deux fois la mer, 
pourwenir en France négocier quelques affaires pour les inté 
rêts de la Reine Henriette, femme de Charles I Roi d’Ar 
terre; mais entraîné par fon inclination pour l'étude, qui ne 
s'accommodoit pas avec le bruit de la Cour, il repaffa pour la 

troifiéme fois en France, où il enfeigna les Mathématique sa 

vec beaucoup de fuccès l'efpace de q nte-trois ant ë 
fant gratuitement tous les jours une leçon pub 
Collége Royal de Bonrecenes & & Bueus ne d'Écolic 
noîient l’écout Cr f 
iques, entre autres, 
s, un Cours de Mathém atique 


1679, àgé de 73 ans, fans av oir été marié, 
terms. 
MAL LET, (Charles) Picard, né au Diocéfe d'Amiens, 


Docteur de la Maifon & Société de Sorbonne en 1644, Ar- 
e & Chanoine de Rouen où il mourut en 1680. Ilen 
étoit Grand Vicaire depuis 25 à 30 ans. C'étoit un homme 
exemplaire. Il publia en 1676 ,à Rouen, un Li- 
Examen de quelques palJages de la Traduëfion P 


vre intitulé 


Je du Nouveau Téflament imprimé à M ons; & en 1679, ilfitin 
mer fon Livre de la kéuredel Ecriture-Sainte en Lan mire. I 
y défendoit l'ufage alors EURE même en } ace: de ne 


à tout le monde la lecture des Livre 
aire. M. Arnaud prit la plume contre Cha 
ces deux Ou ; Nouv elle Dé le 4 
a nent im 

Cologne 16 
à Cologne 1681. Ces 
dé, & avec le nom np unté de r 
Le Pére le l'ellier écrivit contre M. Arnaud e 
qui a pour titre, Olfervations fur la no 
du No y Tefi 1 
Evêques € du Roi, à l gard de cette Her 
de ce que M. Arnaud : 
Bibliothéque LR chelet 
1730 00e M. Mallet eft 


pas permet 
en Langue vulge 
Mallet & donr 
duéfion du No 
Mr. Mallet , 
Défanfe, € 


pau l 


nent 


uite dé 
On : 
réponfe. 
de Pari 
Charles. 
MALLEVII 


e 1728 


Pierre & non 


appellé 


L 


( Claude } Sé ire de l'Acadén 
nçoife, étoi ris, & fils d'Officier dans la Maifon de 
Rets. On le mit, pour s’inftrüire dans les affaires, chez un 

retaire du Roi, qui étoit dans les Finances; mais il n'y 


tin, favoir, un Traîté de l'invention € du progrès de lImf 
impri à Cologne en x autre, de la 
Jage d s des E 


l'inclination 
du Maré- 


aiffa condu 
Il fut Sé 


lemeura pas lo 
qu'il avoit pour les Belles-Le 


etai 


chal de Baffompierre, puis du Cardinal de Bérulle, & retour- 
na enfuite chez le premier, auquel il rendit de bons fervices 
pendant fa prifon. Lorfque le Maréchal fut rétabli dans fæ 
charge de Colonel des Su llev ilesqné étoit fon Sécre- 
taire, acquit de e charge de Sécretaire du Roi, 
& mourut vers l'an 1647, l'envi 5 

fé divers Ouvrages en profe &en vers. 

de ces Savans qui en 1629, réfolurent de s’aff 

un jour de la fe ne chez M. Conrait. Ilf qui ne 
vouloient point qu'on acc pis la BEnOHLOn d al de 


Richeli 


isfor me 


il de Baffom- 
Cependant 


celles. d Ovide, 
nour ; &-un RI 
l'Hi de l'Académie Fra 
Abbé, d'Oli 


axto. 


vet, 10m 


71e 
MALE NCKROT, 
e Munfter, es 
Een, qui avoit beauc 
dant il t 
& ne donnoit à l'étude qu'ur 
pereur Ferdinand I le nomma à l'E 
Pir dolphe l'e 
Il fut élu Evêque de Mind 


dE nuits 


partie 


de 


re au 
fes efforts pour fe fair 
les Chanoines es génie Re &1 
les yeux fur Chriftophle-Bernard de 
avoit form É Gti 
des & d'auffi 


Fe ttérent 
krot, qui 


le de Ve 


confirmée. nouvel Evêque 

ation des calomnies que le Doyen avoit Hors 
& le trouvant toujours il lui interdit 
eur & du Chapitre, le fi de Des fes 


de 


rêta tous fes revenu: ot out 
a à exciter une fe 


ë ue avo: 


fon&ions, & 
ce procédé, cl 
capitation que 1 


ropoft 


en 1654 llré au Ch iœur une V 

on le déclara irrégulie enoit p: 
de venir au Chæœ il choit de 
montrer l'injuftice & la nullité des pou elu 
Non.feulem nt le peuple, m: l tiques & le 
Religieux fe d érent en fa fav eur, d'a 

tinuoit à aller au Chœur, ce qui obligeoit les Ch noi 

l'Office divin dès qu'il paroifloit, & par-là ils s’: 


ve cat le 
a le Doyen 
Mal- 


malédiétion du peuple ignorant. 
re arrêter, la populace repoufl fe 
en triomphe par la ville, ce qui arriva en F évrier 16. 


linckrot fe retira pourtant le foir prudemment, & alla au Com- 
té de Ham. On le cita juridiquement; & n'ayant point com- 
ar lui, ni par Procureur, il fut déclaré déchü de fa 


àunautre. Cela ne l’em- 
le de faint Jacques 1657, 
au d'Ott 


Doyen, qui fut conférée 

pas de revenir à Munfter la ve 
& l'Evêque le fit arrêter & conduire 
où on lui laiffa pourtant la liberté de 
ler les vifit né pourtant de Ga 
de fe divertir C’eit dans ce chà 
fubitement le f Frs 166. Ses Ouvra 


iéme M 


de l'hoi 


3 des Archichan 


à Cologne en 1656; 1 
É Chi 


Sai 
imprim 
lieu en 1715, où Bur 
touchant la Vie & le: 
MAL LO en 
ville Epif 
mainten 


rd-Gottelff Sture a ajoût 
Ouvrages de Auteur. 
Lat n Mallus. 


nt qu'un Fil À 
la ville de Tarfe & celle de/T 
MALLON ou MALL 
bourg du Royaume de Navarre, fitué aux 
fur la riviére de Quejes, is où quatre lieu 
Tudell * Maty, Dit. Géog: 
MALLONI (Daniel) natif 
gieux de l'Ordre de faint Jérôme, au commencemer 
fiécle, favoit tr bien la Philofophie & la Théolog 
laftique. Nous avons de lui Efucidationes ün Sti 
C. qu'il publia l'an 1606; Scholufi 
Sententzarum, imprimé l'an 1616. M 
MALLONI, (Thor Religieux Sue que 
que de Sébénico, vivoit l'an 1640 
aus Nicius Erythræus, Pina 1 fre c. 7 
: Hifl. Labbe, Biblotb. Bibl 
fa. 
furnom de 


e 
L 


laller- 


? Bibhotb. 


vord, 
MALLOT É 4 
MALLOTHI ou MELLOT HI, fils d'H 


LS, (è 


mille de Lévi. Il étoit le Chef de la dix-neuviéme des vint- 
quatre familles Sacerdotalés. * I Chrenig. ou Paral. ch. 

MALLU C ou MAL LOC, pére de H & fils 
ja de la race des Sacrificateurs s , de lafamille 
i, ILen eftparlé # 1 Ch ch: 6. v. 44 
MAL 


M AL, 


MALLUC ou MELLUCH, de la race des Sacrifica- 
] Après le retour de la captivité de Babylones, il 
fut obligé de fe féparer de fa femme; parce qu’elle n’étoit pas 
Juive. * Æfdras ou 1 Efdras, ch. ro: v. 29. 

MALLUS ou MALLOTH, ville maritime de Cilicie, 
felon Strabon & Ptolomée, à l'embouchure du fleuve Pyrame. 
Elle étoit Epifcopale & fuffragante de Tarfe, d’où elle efbpeu 
éloignée vers lorient. C’eft maintenant un village nommé 
Mall, avec un port & un Promontoire de même nom; entre 
Pompeiopolis & Läjazzo ou la Jazzo, en Latin Ifjus, au delà 
de l'embouchure du fleuve Cydnus. Il eft parlé dans le IL des 
Machab. ch.-4: v. 30. des Habitans de Mallus, qui ne voulurent 
jemais fe foumettre àune Maîtreffe d’Antiochus Epiphanés, nom 
mée Æntiochifide, ni même la recevoir dans leur ville, tantils 
avoient d'horreur de fes infamies. 

MALMEDY, en Latin Malmundarium , bourg avec Ab- 
baye. Il eft dans le Comté de Franchimont, contrée de l'E- 
vêché de Liége fur la riviére de Rechte, à trois lieues de la 
ville de Limbourg vers le fud. * Maty, Di£. Gé gr. 

MALMESBURI, bourg d'Angleterre, avec un célébre 
Monaftére,. dans le Royaume des anciens Merciens ; ft main- 
tenant renfermé dans le Comté de Viltonie. : * Sanfon. 
Camden. 


CONCILE. DE 


MALMESBURT 


Les Auteurs Anglois croyent que ce Concile fut affemblé 
Vers lan 705 où 707. Altelme, qui étoit Abbé de Malmesbu- 
ri, y fut engagé à écrire contre l'erreur de ceux qui ne cél 
broïent pas la fête de Pâques au jour ordonné par l'Eglife, :* 
Béde, Hi. Angl. L $ c. 19. 

MALMESBURI (Guillaume de). Voyez SOMMER- 
SET. 

MALMESBURI (Olivier de) Bénédidtin. 
VIER. 

MALMISTRA CORNUI 
viére de la Natolie.… Elle coule-dans l'Aladuli, & fe décharge 
dans le Golfe de Lajazzo à Malmiftra, un peu au levant de 
l'embouchure du Carafu. .* Maty, Dig. Géogr. 

MALMISTRA, anciennement Mopfiefia, ancienne ville 
Archiépifcopale, fituée dans l'Aladuli en Na tolie, à l’embou- 
chure de la riviére de Malmiftra, qui la partage en vieille & 
nouvelle. Elle eft entre la ville de Tharfe & celle d'Adéna. * 
Maty, Dié. Gérer. 

MALMOE où MAMUYEN, & parles Flämands Æle- 
bogen, c'eft à dire lescoude, parce que cette ville en a la figure. 
On l'appelle en Latin Malmogia. … C'eft: une ville confidérable 
de la Province de Scanie en Suéde, fituée fur le Détroit du 
Sund, vis à vis de Coppenhague, & qui a un grand & bon port. 
Elle fut conftruite en 1319 , & fa forterefle en 1434. Les Rois 
de Danemarck l'ont pofledée autrefois, mais elle eft au pou- 
voir de la Suéde depuis lan 1658. Elle eft éloignée de Cop- 
penhague vers lorient, de quatre milles de Danemarck: de 
deux de Lund vers le midi, & de quatre de Landskroon. Le 
Roi de Danemarck l'a affiégée deux fois inutilement, favoir en 
1676 & en 1677. * Baudrand. Mémoires du Chevalier de 
Beaujeu. 

MALNOUE, village avec Abbaye. Il eft dans la Brie 
Françoife entre Paris & Meaux, à une lieue de la Marne du 
côté du midi. * Maty, Di&. Géogr. 

MALO (faint) où MACLO ou MAHOUT, en La: 
tin Machutus, Maclovius, où Macli vus, Evêque en, Bretagne, 
dans le VI fiécle, étoit fils d'un Gentilhomme de la: Grande 
Bretagne, nommé Went ou Guent, & coufin germain de faint 
Samfon & de faint Magloire. Il fut élevé dans un Mona- 
ftére d'Irlande, fous la conduite de l'Abbé Brendan : & fit pro- 
feflion dans ce Monaftére. Il fut élu Evêque de Guic-Caïtle, 
& fut enlevé malgré lui de fon Monäftére par les Habitans. Ne 
voulant point occuper ce Siége, il pafla la mer, &atriva en 
Bretagne, proche de la ville, qui s’appelloit alors Al; où il 
fe mit fous la conduite d’un Solitaire nommé Aron, avec le- 
quel il vécut pendant quelque tems. Il fut enfüite appellé à 
la ville d’Alet, y prêcha, & y fit un grand nombre de con 
verfions. Il fut d'un commun confentement déclaré FE: 
de cette ville ;& après la mort de l'Abbé Aron, il prit le foin 
de fon Monaftére. Etant perfécuté en fon païs, ilfe réfugia 
dans l’Aquitaine, & fut reçu à Xaintes faint Léonce, Evé- 
que de Bourdeaux, qui y faifoit les fonétions de Mé ropoli- 
ins l'ayant redemandé, il retourna à Alet; 
il n'y demeura pas longtems, & revint à fa folitude de 
Xaintes, où il mourut le 15 Novembre de l'an 565. Son corps 
fut apporté dans le VII fiécle à Alet, d'où on le tranfporta à 
Paris, dans le tems de l'irruption des Normands l'an 966. On 
l'a depuis reporté en Bretagne; & au lieu de le dépofer dans 
la ville Epifcopale d’Alet, qui étoit alors un village, on le 
mit dans la nouvelle ville de l’Ifle d'Aron, qui a depuis été 
appellée de fon nom, Saint-Malo. * ZÆhnonym. apud Mabillon, 
Jeculo primo Benedis. Waræus, de Script. Hibern. Baillet, Vies 
des Saints. 

MAL O (faint) ville de Bretagne. Poyz SAINT-MALO. 

MALO GNITI, anciennement Letheus fluvi ére de 
Candie. Elle coule dans le Territoire particulier de Candie , 
& fe décharge dans la mer, de Barbarie à Priorifa. * Maty, 
Dision. Géoer 

MALOMBRA (Pierre 


Voyez OLI- 


; anciennement Pyramus ; ri- 


L ) Peintre, né à Venife l'an 1596, 
étudia aflez bien, apprit à chanter, À jouer des inftramens, & 
peindre. Il fut pourvu d'un emploi dans la Chancellerie Du. 
cale, & avoit coutume de peindre divers ornemens, fur les 
expéditions. Depuis il s'attacha uniquement à la Peinture, & 
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fit divers tableaux. Il s’occupoit à l'étude des Lettres, & mou: 
rut l'an 1618, âgé de $2 ans. * Ridolfi, Vi, de Pirtor. Vénet, 
partie 2. 

MALO WOUDA, anciennement Agarus, Sagaris >" Hy- 
paris, riviére de la Petite Tartarie. ‘Elle fe décha rge dans la 
Mer de Zabäche, à quinze lieues du Lac de Suka Morzi vers 
lorient, * Maty, Dig. Géogr. 

MALPE (Pierre) né à Bruxelles en 1591, entra jeune 
dans l’Ordre de faint Dominique, où il fit voir tant de mérite 
qu’on le fit Prieur de fon Couvent avant qu'il eût'atteint l’âge 
de trente ans: C’étoit un homme laborieux, & qui auroit fait 
honneur à l'Ordre s’il avoit vécu plus longtems; mais il mou- 
rut dès l'an 1645, & plufieurs Ouvrages qu'il étoit près de 
mettre fous la preffe ont été perdus après fa mort. 1ly en a- 
voit un où il donnoit l’Hiftoire de tous ceux de fon Ordre qui 
s’étoient rendus illuftres par leur fainteté depuis l'an 1500; un 
autre où il parloit de ceux qui ont été élevez aux dignitez Ec- 
cléfiaftiques ; un troifiéme de ceux qui ont écrit : tout cela ne 
fe trouve plus, quoique les Supérieurs euffent permis d'impri- 
mer: &ilne refte que Palma Fidei facri Ordimis FF. Pred. qui 
parut en 1655, à Anvers.  * Echard, Script. Ord. Præd 

MALPII ou AMALFI, en Latin Æmalpbis, ville d'Ie 
talie, dans la Principauté Citérieure du Royaume de Naples, 
avec titre de Duché & Archevêché, a pour fuffragans, Capri, 
Scala, Minori, Lettere & Ravello, que le Pape Clément VII 
unit à Sc: Elle eft fit fur la Mer Mediterranée, entre 
Salerne:& le Cap de la Minerve; vers l'Ifle de Caprice, & n’eft 
bien connue que depuis le XII fiécle. L'Empereur Lothai 
IT, ayant pris les armes en faveur du Pape Innocent II contre 
Roger, Roi de Sicile, qui favorifoit l’Antipape Anaclet, em- 
porta l'an 1135 Amalf, avec le fecours de quarante-fix ga 
res, que lui amenérent les Pifans. La ville fut mife au pilla- 
ge; & Lothaire ne voulut de tout'le butin, qu'un volume des 
Pandeétes du Droit, que l'Empereur Juftinien avoit com- 
piler,; & qu'on conferve dans la Bibliothéque de Florence. 
On dit que le Cardinal Pierre, furnommé de Capoue, natif d'A- 
mali, y apporta le corps dé faint André vers lan 1206, étant 
de retour du voyage qu'il avoit fâit en qualité de Légat 
du Saint Siége, avec les François & les Vénitiens, qui prirent 
Conftantinople l’an 1204. Cette ville a été renommée pour 
voir été le lieu de la naïffance de Jean ou Flavio Gioia, ou Goia, 
qui inventa la Bouflole ou aiguille aimantée pour les Marinier 
vers l’an 1300. C'eft ce que dit Antoine de Palerme en faveur 
d’Amalphi : 


Prima dedit Nautis ufum Magnetis Amalpi 


Amalf a été à la Maifon de Saint Sévérin, puis à celle de Pi- 
colomini, & eft devenue ville Royale. Enfin dans le XVII 
fiécle, elle a été érigée en Duché en faveur d'Ofavio Picolo- 
mini, l’un des plus grands Capitaines de fon fiécle Blon- 
dus, if. 1. 15. Sigonius, Regni Ital.L. 17. Scipion Mazella, De- 
Jéript. del Regno di Napoli. Léandre Alberti, Défript: Jtal. Ale. 
xandre Sardus, & Polydore Virgile, de Rerum Inventoribus. 


CONCILE DAMALFI 


Le Pape Nicolas II célébra l'an 1059 un Concile à Amalfi. 
L'éleétion des Pontifes Romains avoit été fi fouvent troubl 
par la faétion de:ceux qui favorifoient les Antipapes, que 
colas fe crut obligé d’en retrancher les abus. Pour cette rai 
fon, quelque tems après fon élevation fur le Siége de f 
Pierre, il fit un voyage dans Ja Pouille, dans la Calabre , 


& 
dans la Campagne d'Italie. Ce fut alors qu'après avoir ordon- 


né ce qu’il crut le plus important pour l'exécution de fes def 
feins, il affembla le Concile à Amal 11 y fit déporfer l'Evé- 
que de Frani, & confirma Robert Guifchard dans la poffeffion 
des Duchez de la Pouille & de la Calabre, & Richard dans cel- 
le de Ta Principauté de Capoue. On dit même qu'il y donna 
la Sicile au premier, qui avoit promis de chaffer entiérement 
les Sarazins. Ces Seigneurs s’obligérent au ferment de fidélt- 
té, & à quelque tribut annuel «peu confidérable. L'an 1639, 
Ange Pic, Archevêque de cette ville, y publia des Ordonnan- 
ces Synodales. * Conciles, tome 9. Léon d'Offie 1. 3. c. 15. Si- 
gonius, de Reg: Ttal. Baronius , în Amal. Efc. 

MALPHI (la côte de Malphi ou d'Amalphi) Ore Amat- 
Phitana, partie de la côte de la Principauté Citerieure, Provin- 
ce du Royaume de Naples. Elle s'étend depuis le Cap della 
Minerva, jufques à la ville de Salerne, & prend fon nom de 
la ville de Malphi eft le lieu le plus confidérable de cette 
côte. * Maty, Dit. Géogr. 

MALPIGHI, (Marcel) naquit le dixiéme Mars 1628, 
d’une famille honnête de Crevalcuore, dans le voifinae de 
Bologne en Italie. 11 apprit dans cette ville les premiers élé- 
mens de la Langue Latine, & y étudia enfüite la Philofophie 
fous François Natalis, qui étoitun des meilleurs Profc 
de ce tems. Son pére & fa mére étant morts en 1649, Malpighi 
obligé à faire lui-même le choix d'un état de vie, réfolut de 
s'attacher à la Médecine. L'Univerfité de Bologne avoit alors 
d'habiles Profeffeurs en cette Science, dont les principaux é- 
toient Barthélemi Maflari, & André Mariano. Malpighi fe 
mit fous la conduite de ceux-ci, & fit en peu de tems, par leurs 
inflruétions , de grands progrès dans l’Anatomie & dañs la Me. 
Leursp pes par rapport à ces deux Sciences étoient 
fort différens de dés Profeffeurs qui lessavoient précédez. 
Mañlri profitant des nouvelles découvertes qu'on avoit faites 
dans l’Anatomie, tâchoit d’en f: de nouvelles, &avoit for- 
mé chez lui une efpéce d'Académie, compofée de neuf de fes 
Difciples, du nombre defquels étoit Malpighi, où l'on faifoit 
des diffeétions de cadavres, ou d'animaux viv s, & des dé 
monftrations Anatomiques. D'un autre côté Mariano peu 
2 enf$ 
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tent des principes des Arabes, qu’on fuivoit depuis longtems 
dans la pratique de la Médecine, s’étoit formé une nouvelle 
méthode conforme à celle d'Hippocrate. Tels étoient les 
Maîtres fous lefquels Malpighi eut le bonheur de tomber. A- 
près qu'il eut fini fous eux le Cours ordinaire, il fut reçu Do- 
éteur en Médecine le 26 Avril 1653. 11 ne les quitta pas pour 
cela, il avoit encore befoin de la pratique & de l’ufage, & il 
voulut les apprendre d’eux, en les accompagnant dans leurs 
vifites. Il eut en 1655, le chagrin de perdre Maflari, que la 
reconnoiffance & l'alliance qu’il avoit contraétée avec lui en 
époufant fa fœur, lui rendoit cher. L'année fuivante 1656, 
le Sénat de Bologne lui donna la Chaire de Profeffeur, qu’il 
avoit demandée dés qu’il avoit été Doéteur, mais qui lui avoit 
été refufée.. Il ne la garda pas longtems; car la même année 
le Grand-Duc le fit venir à Pife pour y profeffer la Médecine 
Théorétique. Ce fut dans cette ville qu’il contraëta une étroi- 
te amitié avec Jean-Alfonfe Borelli, qu’il a depuis reconnu 
pour fon Maître en Philofophie & à qui il a attribué toutes les 
découvertes qu'il y a faites. Ils diffléquoient enfemble des ani- 
maux, & ce fut dans cette occupation qu’il découvrit que le 
cœur eft compofé de fibres fpirales ; découverte dont on a fait 
honneur à Borelli dans fes Oeuvres pofthumes. Quelque efti- 
me qu’on eût à Pife pour Malpighi, & quelque agrément qu'il 
y eût, l'air lui étoit trop contraire pour qu'il y voulût fixer 
fon féjour. Il n’y profeffa que trois ans, après lefquels il 
retourna en 1659 à Bologne , reprendre fon premier pofte, 
malgré toutes les offres avantageufes qu’on lui fit pour l’enga- 
ger à demeurer à Pife. Mariano étant mort en 1661, Malpi- 
ghi qui lui étoit toujours attaché, le pleura; & fe voyant pri- 
vé du feul guide qu'il avoit dans fes études, réfolut de n’en 
prendre plus d'autre que fon propre génie. En 1662, il fut 
appellé à Mefline pour remplir la place de Pierre Caftello, 
premier Profeffeur en Médecine qui venoit de mourir. Quoi- 
que ce pofte füt confidérable par fon revenu qui étoit de mille 
écus, il eut de la peine à l’accepter à caufe de la foibleffe de 
fon tempérament, qui le rendoit peu propre à foutenir la fa- 
tigue des voyages: il s’y détermina cependant par le confeil 
de Borelli, & prit poffeffion de fa Chaire le 14 Novembre de 
cette année. Cet emploi n’eft donné ordinairement que pour 
quatre ans: quand ils furent finis, Malpighi fe prépara à re- 
tourner en fa patrie; mais on l’eftimoit trop pour lui permet- 
tre de fe retirer, ainfi on le confirma pour quatre nouvelles 
années. Il fut cependant bien aifé de faire un tour à Bologne, 
& partit de Mefline dans le deffein d'y revenir, dès que les af- 
faires qui l’engageoient à ce voyage feroient terminées. Mais 
le Sénat de Bologne qui connoifloit fon mérite, réfolut de le 
retenir à quelque prix que ce fût, & augmenta tellement fes 
gages qu'il fe détermina à y refter. En 1669, il fut aggrégé à 
la Société Royale de Londres, avec laquelle il entretint de- 
puis un commerce de Lettres, & à qui il eut foin de faire part 
de fes découvertes dans l’Anatomie. Le Cardinal Antoine Pi- 
gr qui l’avoit connu pendant qu’il étoit Légat à Bologne, 

qui avoit pôur lui une amitié finguliére, ayant été fait Pape 
en 1691, fous le nom d’Innocent XII, le fit auflitôt venir à 
Rome & le fit fon Médecin. Cette nouvelle dignité ne le dé- 
tourna pas de fes études favorites, & ne l'empêcha pas de s’ap- 
pliquer à faire de nouvelles obfervations, & d’entretenir le 
commerce de Lettres qu’il avoit avec plufieurs Savans de l’Eu- 
rope. En 1694, il fut reçu dans l’Académie des Arcadiens de 
Rome. Le 25 Juillet 1694, il eut une attaque d’apoplexie qui 
le rendit paralytique de la moitié du corps: il ne laifla pas d’a- 
chever quelques Ouvrages qui lui reftoient imparfaits ; mais il 
eut le 29 Novembre de la même année une nouvelle attaque 
qui l’emporta le même jour, dans la 67 année de fon âge. Sa 
femme étoit morte à Rome peu de tems avant lui, fans avoir 
eu d’enfans. Malpighi étoit d'un naturel férieux & mélanco- 
lique, il étoit conftant dans le travail, & fe donnoit avec plai- 
fir toutes les peines néceflaires pour parvenir à la connoiffan- 
ce des chofes qu’il fe propofoit. Quoiqu'il aimèt la gloire, il 
témoignoit cependant beaucoup de modeftie au milieu des ap- 
plaudifemens & des louanges que fon mérite lui attiroit. Son 
tempérament étoit délicat, & il fut, fur-tout fur la fin de fa 
vie, fujet à plufieurs infirmitez. On a de lui les Ouvrages 
fuivans, De Pulmonibus Epiflole due, Bononiæ, 1667, în folio & 
réimprimées avec un Ouvrage de Thomas Bartholin; De Pul- 
monsm fubfiantia € motu, Haïniæ, 1663, în o&favo; Totras Ana- 
tomicarum Epiflolarum M. Malpigbi,€ Carok Fracalfati de Lingua 
€$ Cercbro, acceffit Exercitatio de Omento, Pinguedine € adipofis Du- 
éibus, Bononiæ, 1665, in douge; De Viierum firuëura E; 
tatio Anatomäca , accedit Differtatio de Polypo cordis, Bononiæ, 
1666, in quarto ; Amftelodami , 1669, în douge; Jenæ, 1677, 
än douxe ; Differtatio Epiftolica de Bombyce, Londini , 1669 5 
quartos Differtatio Epiflulica de formatione Pulli in ovo, Londini, 
1073, in quartos Anatome Plantarum, Pars prima, Londini, 1675, 
in folio; Pars fecunda, Londini, 1679, în folios Opera Omnia cum 
figuris, Londini, 1686, än folio, deux tomes; Opera Poftbuma f- 
guris illufirata, quibus præfixa cf} Autoris Vita ab ipfomet Jeri 
Londini, än flo, 1679, Jecunda editio priori præferenda: Supple- 
menta neceflaria € Prefationem addidit Petrus Regis ee M. 
D. Amfleldami 1698, in quarto. Euflache Manfredi a fait fon E- 
loge dans les Vite degli Arcadi, tome 1. * Le Pére Niceron, 
Mémoires pour fervir à l'Hifloire des Hommes Îllufires , tome 4. p. 
57. © Juiv. 

M ALPIGHI (André) Cardinal. Cherchez GHINI MAL.- 
PIGGI. 

* MALPLAQUET ou MALPLAQUE', village du 
Païs-Bas dans le Comté de Hainaut, au fud-fud-oueft de La 
ville de Mons dont il eft éloigné d'environ deux lieues & de- 
mie. Il eft devenu remarquable par la fanglante bataille qui 
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s'y donna le onziéme Septembre 1709, entre les troupes de 
Louïs XIV. Roi de France & les Alliez, Cette bataille s’ap- 
pelle autrement la bataille de Blangies. Les Alliez lui don- 
nent le premier nom; & les François , le fecond. ox 
BLANGIES. 

MALSEC (Gui de) Cardinal. Voyez MAILLESEC. 

MALTACE', l'une des femmes d'Hérode le Grand, Roi 
de Judée, mére d’Archéla Elle mourut dans le tems que 
fon fils étoit à Rome, pour pourfuivre fes prétentions fur la 
Couronne de Judée par devant Augufte. * Jofephe, Anti. 
Fudaïg. L. 17. ch. 12. ï 

MALTE, lIfle de la Mér Méditerranée, fur les côtes d'A- 
frique, nommée par les Latins Melita, appartient aux Cheva- 
Jiers de faint Jean de Jérufalem. Cette Ifle a environ vint mil- 
les de longueur, & prefque la moitié de largeur & eft bordée 
de divers châteaux & de bons havres, qui en défendent l’en- 
trée aux ennemis. Ily a deux villes confidérables ; favoir, 
la Cité vieille, ou Cvita wecchia; & celle qui porte le nom de 
Malte, avec environ cinquante bourgs ou villages. La vieille 
Cité qui eff bâtie au milieu de l'Ile, eft le Siége de l’Evêque, 
qui eft fuffragant de Palerme en Sicile. Elle fut prefque ruï- 
née par un tremblement ‘de terre, arrivé le neuviéme & on- 
ziéme Janvier de l'an 1693. Malte, qui eft fituée dans un 
Golfe du côté de la Sicile, & qui eft maintenant la Capitale, 
eft compofée de trois parties, qui font la Ville, le Bourg, & 
l'Ifle Saint-Michel. La Ville comprend la Cité-Valette, & la 
Florianne ou la Ville-Neuve, & eft bâtie entre le grand pont, 
& le port de Marfamouchet. Le Bourg, & l'Ifle Saint-Michel 
font vers lorient, le premier regarde le grand port, & l’autre 
eft äu midi du bourg. La Cité-Valette qui a emprunté ce nom 
du Grand-Maître de la Valette, qui la fit bâtir l'an 1566, eft 
fituée fur le mont Scébaras, & renferme le Palais du Grand- 
Maître, l’Arfenal, l'Infirmerie, l'Eglife du Prieuré de Saint- 
Jean, &les Hôtels ou Auberges des Langues. Le Fort Saint- 
Elme, qui eft à la pointe de cette ville vers la mer, comman- 
de l'entrée des deux ports. La Ville-neuve, bâtie vers le mi- 
di, eft féparée de la Valette par des fortifications, & eft moins 
peuplée. Le Bourg (qui eft la plus ancienne de ces parties} 
fe nomme ordinairement la Cité Viéforieufe ; parce qu’en l'année 
1665, il foutint un fiége de quatre mois, contre toutes les 
forces de Soliman IT. Il regarde le grand port vers le fepten- 
trion, &eft féparé de l’Ifle Saint-Michel par le port des galé- 
res vers le midi. On voit dans le bourg le Palais de l’Inqui- 
fition, un Arfenal, & le Bain, ou logement des efclaves. Il 
y a plufieurs Eglifes, dont celle des Grecs eft la plus ancien- 
ne. Le Château Saint-Ange, qui eft entrele Bourg & la Cité- 
Valette, & eft environné des eaux de la mer, commande le 
grand port, & eft fortifié fi avantegeufement, qu'il a réfifté à 
toutes les attaques des Turcs. L’Ifle Saint-Michel, ou lIffe. 
de la Sangle (parce qu'un Grand-Maïître de ce nom la fit forti- 
fier) eft entre le port des galéres, & le port de Florianne, 
vers le midi. Ses rues font dans un alignement prefque aufl 
régulier que celles de la Cité-Valette. On peut compter qua- 
tre ports dans le Golfe de Malte. Le premier eft le grand 
port, qui eft à l’orient de la Cité-Valette: Le port des galé- 
res, quieftentre le Bourg & l’Ifle de la Sangle, & dont l'en- 
trée eft fermée toutes les nuits par une chaîne qui va répondre 
au pié du Château Saint-Ange: Le port de Florianne, vers la 
Ville-neuve; & le port Marfamouchet, à l'occident de la Cité- 
Valette, qui eft celui où les vaiffeaux font la quarantaine à 
leur retour du Levant. Aux environs de l'Ifle de Malte il y 
a plufieurs petites Lies, qui dépendent du Grand-Maître, dont 
les principales font, le Goze, Comine & Farfara. Le Goze 
a un petit bourg, & un bon château, avec une gaxnifon con- 
fidérable. Comine eft défendue par un château que le Grand- 
Maître de Vignacourt y fit bâtir, pour y loger des troupes. 
L'Ifle de Farfara n’eft qu’un rocher au fud de Malte, & n'eft 
célébre que par le commun proverbe des Chevaliers de Malte, 
qui voulant railler un jeune Chevalier, le nomment Comman- 
deur de Farfara. On y trouve encore divers bourgs & villages. 
Il Bochero, eft la maifon de plaifance des Grands-Maîtres, qui 
en ont quelques autres. Au refte l’Ifle de Malte étoit habitée 
par les Barbares, du tems que faint Paul fit naufrage. On fait 
que ce grand Apôtre s’y étant fauvé, fit allumer quelques brof- 
failles, d’où il fortit un ferpent qui lui piqua la main fans le 
bleffer, & qu’enfuite ce Saint bénit l’Ifle, afin qu’elle ne por- 
tât plus de femblables infeétes. Depuis Malte fut aux Rois 
de Tunis, jufques à ce que Charles-Quint en étant maître, la 
donna, l’an 1530, aux Chevaliers de faint Jean de Jerufalem. 
L'Ifle de Malte ne produit ni vin ni blé; mais de coton & l'a- 
voine y croiffent en abondance, & on y recucille de toutes 
fortes de fruits délicats. En effet les Anciens, qui parlent fou- 
vent de cette fle, font mention de fa fécondité. Voici com- 
me Ovide s’en explique, 7.3. Æaft. 


Fertilis ef} Melite ferili vicina Cofÿre. 


Entre plufieurs fources que l’on trouve dans cette Ifle, celles 
des environs de Notre-Dame de la Malécha, & de la Vieille 
ville, font des princ Ces dernieres font portées par 
un aqueduc de quatre milles de long, dans la ville de Malte: 
ce qui a fait dire que le Grand-Maître de la Valette avoit fait 
le corps de la Ville-neuve, mais que Vignacourt lui avoit don- 
né la vie, en y faifant venir l’eau, qui eft la chofe la plus né- 
ceffaire pour une ville de guerre. Antoine Tufo, Evêque de 
Malte, y célébra l'an 1591, une Synode Diocéfain, dont on 
a donné les Decrets au public. * Bofo. Naberat. Baudouin, 
&c. Hifioire de Malte. Pline, 1. 3. 6, 10. Ortelius, Géogr. €fe. 
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ORDRE DES CHEVALIERS, dits HOSPITALIERS 
de Jüint Fean de Férufalen, de Rhodes € de Malte. 


L'Ordre des Hofpitaliers de faint Jean de Jérufalem, à qui 
la Chrétienté a de fi grandes obligations , a été très foible dans 
fes commencemens, Quelque tems avant le voyage de Gode- 
froi de Bouillon dans la T'erre-Sainte, des Marchands de la 
ville de Melphe, dans le Royaume de Naples ,qui négocioient 
au Levant, eurent permiflion du Calife d'Egypte de bâtir 
à Jerufalem une maifon pour eux & pour ceux de leur Nation, 
qui viendroient en pélerinage dans la Paleftine; pour cela ils 
payoienc un tribut annuel. Quelque tems après ils bâtirent 
encore deux Eglifes , fous les noms de la fainte Vierge & de 
fainte Magdelaine, lune pour les hommes, & l'autre pour les 
femmes; & ils y reçurent les Pélerins avec zéle & charité. Ce 
deffein donna lieu à quelques autres de s'employer aux mêmes 
exercices,de charité, & à fonder une Eglife en l'honneur de 
faint Jean, avec un Hôpital, où l’on avoit foin de traiter les 
malades, & de recevoir ceux qui alloient vifiter les faints Lieux. 
Le B. Gerard, que quelques-uns nomment Tang, natif de Mar- 
tigues, ville de Provence, étoit Direéteur de cet Hôpital l'an 
1099, que les Chrétiens, conduits par le même Godefroi de 
Bouillon, prirent Jérufalem. . La réputation de Ja fainteté & 
du zéle de ce Direéteur, fut caufe que les Rois de Jérufalem 
travaillérent avec foin pour établir ceux qui s’employoient 
fous lui à de fi bonnes œuvres , &. qui furent nommez Hofpi- 
taliers.… On leur donna des habits noirs, avec une croix à huit 
pointes, ou patée; & on leur fit faire les trois vœux de la Re- 
ligion, aufquels on en ajcûta un quatriéme ; par lequel ils 
s'engageoient de recevoir, traiter & défendre les Pélerins. La 
fondation eft de l'an 1104, fous le régne de Baudouin I. L'af- 
fiftance qu'ils rendoient à ces Pélerins, leur fit prendre foin 
de leurs voyages & de la liberté des chemins > pour em- 
pêcher les courfes des Infidéles.… 11 fallut pour cela pren- 
dre les armes, & devenir hommes de guerre. Cet emploi 
attira quantité de Nobleffe , & changea les Hofpitaliers en 
Chevaliers. Depuis, leur but a toûjours été le même, de fai- 
re une guerre irréconciliable aux ennemis de la Foi. Gérard 
leur donna des Statuts, & eut Raimond du Puy pour fucceffeur 
vers l'an 1118. La ruine des affaires des Chrétiens au Levant, 
obligea les Hofpitaliers de fortir de Jérufalem, après la prife 
de cette ville. Ils fe retirérent à Margat, puis à Acre, qu'ils 
défendirent vaillamment l’an 1290, & fuivirent Jean de Lu- 
fignan, qui leur donna dans fon Royaume de Cÿpre, Limis- 
fon , où ils demeurérent jufqu'en l'an 1310. Cette même an- 
née ils prirent Rhodes, le jour de l’Affomption de la fainte 
Vierge, fous la conduite de leur Grand-Maître, Foulques de 
Villaret, François de nation, & la fuivante ils la défendirent 
contre une Armée de Sarazins , avec le fecours d’Amé IV Com- 
te de Savoye. On dit que c’eft de lui que fes fucceffeurs ont 
pris pour devife ces quatre lettres, À E. R. T qui fignifient, 
Æortitudo ejus Rhodum tenuit. . Les Hofpitaliers tirérent de là le 
nom de Chevaliers de Rhodes. Mahomet II affiégea inutilement 
cette Ifle l'an 1480. Le Grand-Maiître Pierre d’Aubuflon la 
défendit courageufement pendant un fiége de trois mois. De- 
puis, Soliman la prit l'an 1522, après une généreufe défenfe. 
Le Grand-Maître Philippe de Villiers-l’Ifle-Adam ; qui avoit 
acquis beaucoup d'honneur dans cette défenfe ; ayant fait voi- 
le avec fes Chevaliers, & quatre mille Habitans, tant de cet- 
te Ifle que des autres qui en dépendoient, fe retira en Can- 
die, où il pafla l'Hiver. De là ilalla en Sicile, & trois mois 
après à Rome, vers le Pape Adrien VI, qui donna à l'Ordre la 
ville de Viterbe pour retraite. Six ans après, favoir l'an 1530, 
Jes Chevaliers s'établirent dans l'Ifle de Malte, dont ils por- 
tent le nom. L'Empereur Charles V, la leur accorda, pour 
mettre fon Royaume de Sicile à couvert, & ils l'acceptérent 
du confentement de tous les autres Princes Chrétiens, dans 
les terres defquels leur Ordre avoit despoñfeflions. L'an 1566, 
Soliman fit affiéger Malte, qui fut puiffimment attaquée quatre 
mois durant, & encore plus vaillamment défendue par fon 
Grand-Maître Jean de la Vallette-Parifot, & par fes Chevaliers. 
Muftapha Bafla de Bude, fit la defcente dans l'Ile le 17 Mai. 
Piali Baffa étoit Amiral, ou Capitan-Baffa. Le fameux Dra- 
gut, & le vieux Occhiali, qu'ils nommoient Lowchal , tous 
deux redoutables par leurs pirateries, fe joignirent quelque 
tems aprés, avec les vaiffeaux des Corfaires d'Afrique. Gar- 
cias de Toléde, Vice-Roi de Sicile, avoit promis du fecours 
à Parifot dans le mois de Juin; mais il ne lui en donna qu’en 
Septembre, après que le Fort Saint-Elme eut été pris, & que 
Saint-Michel & le Bourg eurent tous deux été prefque réduits 
en poudre: fi bien que ce fut la valeur infatigable des Cheva- 
liers qui les fauva, plutôt que fon afliftance. Les Barbares 
après y avoir perdu en quatre mois de tems 78 mille coups de 
canon, 15 mille foldats, & huit mille matelots, furent con- 
traints de fe retirer. Depuis, la ville & l’Ifle ont été trés bien 
fortifiées. 


ORDRE DES CHEVALIERS DE MALTE. 


L'Ordre de Malte ou de faint Jean de Jérufalem, comprend 
trois états; le premier eft celui des Chevaliers; le fecond , 
celui des Chapelains; & le troifiéme, celui des Servans d’ar- 
mes. Ily a des Prêtres d'obédience, qui deffervent dans les 
Eglifes ; des Fréres fervans d'office, ou Serviteurs ; & des Don- 
nez où Demi-croix; mais ces derniers ne font pas proprement 
du corps de l'Ordre, qui ne renferme que les trois états ou 
rangs que nous venons de dire. Cette divifion fut faite lan 
1130, par le Grand-Maître Raimond du Puy. Les Chevaliers 
doivent être nobles de quatre races, du côté paternel &. ma- 
ternel, & portent les armes. Qn a vu fouvent des fils de 
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Rois & des Princes honorer ce rang. Les Chapelains ou Pré- 
tres conventuels font nobles, ou du moins de famille confidé- 
rable.. Les Dignitez Eccléfiaftiques, comme l'Evéché de Mal- 
te, le Prieuré de l’Eglife de faint Jean, & autres Prieurez de 
l'Ordre, leur font affeétez, & ils peuvent être élevez au Car- 
dinalat, quoique Membres d’un Ordre Militaire. Les Servans 
d'armes font nobles (mais non pas de quatre races) ou du 
moins font iflus d'une famille élevée au deflus du commun: 
Quelquefois, en confidération de leurs fervices , on les fait 
Chevaliers de grace, comme il arriva au Chevalier Paul, Vi- 
ce-Amiral de France. Le Gouvernement eft Monarchique & 
Ariftocratique ;,car le Grand-Maitre eft Souverain fur le peu- 
ple dans l'Ifle de Malte & fes appartenances, fait battre mon- 
noye, accorde des graces & des rémiflions aux criminels, & 
donne des provifionis des Grands-Prieurez, des Bailliages, & 
des Commanderies. Tous les Chevaliers de l'Ordre, quelque 
autorité qu’ils ayent, lui doivent obéir en tout ce qui n'eft point 
contraire à la Régle & aux Statuts de la Religion. Voilà la 
Monarchie. Dans les affaires de grande importance, qui re- 
gardent les Chevaliers & la Religion, le Grand-Maître, & le 
facré Confeil, exercent enfemble une autorité abfolue: ce qui 
fait l'Ariftocratie, ou Gouvernement des principaux ; car le 
Grand-Maître y a feulement deux voix pour fa prééminence. 
Le Confeil eft ordinaire, ou complet. Au Confeil ordinaire 
affiftent le Grand-Meître, comme Chef, & les Grands-croi 
qui font l'Evêque de Malte, le Prieur de l'Eglife, les 
Conventuels, les Grands-Prieurs &les Baillifs Capitulaires. Le 
Confeil complet eft compofé de Grands-croix ,& des deux plus 
ançiens Chevaliers de chaque Langue. Les Chevaliers donnent 
au Grand-Maître le titre d'Æminence, & fes. Sujets lui donnent 
celui d'Alteffe. 

Les Langues font les différentes Nations , dont l'Ordre eft 
compofé, au nombre de huit, favoir , Provence, Auvergne, 
France, Italie, Aragon, Allemagne, Caftille & Angleterre. 
Ces huit Langues ont à Malte leurs Chefs, que l'on nomme 
Piliers, & Baïllifs Conventuels. Le Chef ou Pilier de la Langue 
de Provence (qui eft la premiére, parce que Gérard, Fonda- 
teur de l'Ordre, étoit Provençal) a la charge de Grand-Com- 
mandeur; le Pilier de la Langue d'Auvergne eft Grand-Maré- 
chal; celui de France, eft Grand-Hofpitalier ; le Chef de la 
Langue d'Italie a la charge d'Amiral; la Langue d'Aragon à 
pour Pilier le Grand-Confervateur, qu'on nommoit autrefois 
Drapier; celle d'Allemagne a le Grand-Bailli; celle de Caftil- 
le, le Grand-Chancelier. La Langue d'Angleterre, qui ne 
fubfifte plus, à caufe du Schifme dans la Religion, avoit pour 
Chef, le Turcopelier, ou Général de l’Infanterie. Le plus 
ancien Chevalier de l'Ordre, de quelque Langue qu’il foit, 
entre au Confeil ordinaire; & les deux autres plus anciens 
Chevaliers, au Confeil complet, pour repréfenter cette Lan- 
gue & fon Pilier. Dans chaque Langue il ya plufieurs Grands- 
Prieurez, qui dans la Langue de France font ceux de France, 
d'Aquitaine & de Champagne; dans la Langue de Provence , 
deux, celui de Saint-Gilles, & celui de Touloufe; & dans cel- 
le d'Auvergne, le Grand-Prieuré d'Auvergne. Il y a d’autres 
Grands-Prieurez en Italie, en Efpagne & en Allemagne. Ou- 
tre cette Dignité, chaque Langue a encore des Baillifs Capitu- 
laires, qui font ainfi nommez, parce qu’ils ont féance après 
les Grands-Prieurs dans les Chapitres Provinciaux. La Lan- 
gue de France a deux Bailliages, dont les Titulaires font le 
Bailli de la Morée, où Commandeur de faint Jean de Latran à 
Paris, & le Grand-Thréforier ou Commandeur de faint Jean 
en l'Ile, près de, Corbeil; la Langue de Provence a le Bail- 
liage de Manofque; celle d'Auvergne, le Bailliage de Lyon. 
Chaque Grand-Prieuré a un nombre de Commanderies, dont 
les unes font deftinées aux Chevaliers, & les autres indifférem- 
ment aux Chapelains & aux Servans d'armes. Dans le Grand- 
Prieuré de France, il y a trente-ix Commanderies pour les 
Chevaliers , & dix pour les Servans d'armes & les Chapelains ; 
outre li Commanderie Magittrale, que le Grand-Maître de 
l'Ordre tient par fes mains, ou donne à tel Chevalier qu'il lui 
plaît. Mais il faut remarquer que ces Commanderies font ap- 
pellées, Commanderies de juflice, où Commanderies de grace, felon 
la maniére de les obtenir. On les nomme Commanderies de ju- 
fice, quand on les pofléde par droit d'ancienneté, ou par amé- 
lioriffement. L’ancienneté fe compte du tems de la réception, 
mais il faut aufli que celui qui prétend une Commanderie, ait 
fait cinq années de réfidence à Malte, & quatre Caravanes ow: 
voyages fur mer, L’amélioriffement eft lorsqu'après avoir fait 
des réparations dans une Commanderie dont on jouit, on en 
prend une de plus grand revenu. Les Commanderies de gra- 
ce ont ce nom, quand elles font données par le Grand-Mat- 
tre, ou par les Grands-Prieurs, par un droit qui appartient à 
leur dignité. Le Grand-Maître (outre la Commanderie qu'on 
appelle Mugiftrale) a droit de donner une Commanderie de 
cinq en cinq ans, dans chaque Grand-Prieuré. Chaque Grand- 
Prieur a aufli le droit de donner une Commanderie de cinq 
en cinq ans. On ne prend point garde fi la Commanderie va- 
cante eft de celles qui font affectées aux Chevaliers, ou de 
celles qui appartiennent aux Servans d'armes ; & le Grand- 
Maître, ou le Grand-Prieur peut les donner à tel Frére qu’il lui 
plaira, de quelque rang qu'il foit, cela étant indifférent, quand 
la promotion eft de grace. 


DE LA RECEPTION DES CHEVALIERS. 


Les Chevaliers de Malte font reçus dans l'Ordre de S. Jean 
de Jérufalem, en faifant toutes les preuves requifes par les 
Satuts, ou avec quelque difpenfe. . La difpenfe s'obtient du 
Pape par un Bref, ou du Chapitre-Général de l'Ordre, & eft 
enfuite enterinée au Sacré Confeil. Les difpenfes ordinaire 
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ment fe donnent pour quelques qurtiers où la nobleffe man- 
que, principalement du côté maternel. Les Chevaliers font 
reçus d'âge ou de minorité, ou Pages de fon Eminence, le 
Grand-Maître. L'âge requis par les Statuts, eft de feize ans 
complets, pour entrer au noviciat à dix-fept, & faire profef- 
fion à dix-huit ans. Celui qui fouhaite d'être reçu dans POr- 
dre, doit fe préfenter en perfonne au Chapitre, où à PAffem- 
blée Provinciale du Grand-Prieuré, dans l'étendue duquel il 
cftné. A l'égard du Grand-Prieuré de France, le Chapitre fe 
tient au Temple à Paris, le lendemain de Ia faint Barnabé ; 
c'eft à dire, le 12 Juin, & dure huit jours. L'Affemblée fe fait 
à la faint Martin d'Hiver, au mois de Novembre. Le préfenté 
doit apporter fon extrait baptiftaire, en forme authentique, & 
légalifé par l'Evêque ou fon Grand-Vicaire; le Mémorial de 
fes preuves, contenant les extraits des titres, qui juftifient la 
légitimation & la nobleffe du préfenté, & des qu familles 
du côté paternel & maternel; c’eft à dire, du pére & de la mé- 
re, des ayeuls & des bifayeuls. Ces preuves doivent aller au 
delà de cent ans; ainfi il faut quelquefois remonter jufqu’aux 
trifayeuls  & quatre-ayeuls Outre le baptiftaire & le mémo- 
rial, le préfenté doit apporter le blazon & les armes de fa 
mille, peint avec fes émaux & couleurs fur du vêlin. Lorfque 
le préfenté a été admis, la commiffion pour faire fes preuve 
lui eft délivrée par le Chancelier du Grand-Prieuré. Sile pé- 
re ou la m ou quelqu'un des ayeux eft né dans un'autre 
Grand-Prieuré, le Chapitre donne une commiflion rogatoire, 
pour y faire les preuves néceflai Les preuves de Ja no- 
bleffe fe font par titres & contraëts, par témoins, paï Épita- 
phes, & autres monumens. Les Commiflaires font aufli une 
enquête, pour ir fi les parens du préfenté m'ont point dé- 
rogé à leur nobleffe, par marchandife, trafic ou banque. Sur 
quoi il y a un privilége pour les Gentilshommes des villes de 
Gênes, de Florence, de Sienne & de Lucques, quisne déro 
gent point en exerçant la Marchandife en gros. /Aprèsique 
les preuves font faites, les Commiflaires qui y ont travaillé, 
les apportent au Chapitre oua l’Affemblée; & fi elles font 
rouvées bonnes & valablés, élles font envoyé Malte, fous 
le fcéau du Grand-Prieuré., Quand le préfenté eft arrivé à Mal- 
te, fes preuves font examinées dans l'Affemblée de la Lan- 
gue, de laquelle eft le Grand-Prieuré où il s’eft préfenté ; & 
fi elles font approuvées, il eft reçu Chevalier & fon ancienne- 
té cour jour, pourvu qu'il paye le pañlage, qui eft de 
jquante écus d’or, & qu'il faffe profeffion auffi 

iciat ; “ment il ne compte fon ancienneté 


e"novi 
e A profefion, fi l'on fuit les Statuts & Régle- 
mens: mais l’ufage eft que le retardément de la profeflion ne 
nuit point à l'ancienneté, ‘On ne peut néanmoins obtenir au- 
cune Comimanderie fans l'avoir faite. On paye ordinairement 
le pañlage au Receveur de l'Ordre, dans le Grand-Prieuré. Les 
preuves font quelquefois rejettées à Malte. En ce cas, on 
rendoit autrefois la fomme qui avoit été payée; mais depuis il 
a été ordonné par de nouveaux Décrets, qu'elle demeureroit 
acquife au Thtéfor. Outre les deux cens cinquante écus d'or 
pour le Thréfor de l'Ordre, le nouveau Chevalier paye auffi 
le droït de la Langue. ‘Ce droit eft réglé fuivant l’état & le 
rang où le préfenté eft reçu. Ceux qui fe préfentent en mi- 
norité, C'eft à dire, au deffous de feize ans, font reçus en 
vertu d'une Bulle du Grand-Maïtre, que fon éminence leur 


tôt après 
que du jour d 


accorde, fuivant le pouvoir quilui eft donné par le Pape, ou | 


par le Chapitre-Général. ls font ordinairement reçus à fix 
ans, quelquefois par une grace fpéciale à cinq, à quatre, & 
même à un. Leur ancienneté court du jour porté par leur Bul- 
le de minorité, pourvu que le pañlage foit payé un an aprè 
On obtient d’abord le Bref du Pape à Rome, puis on 
fuit l'expédition de la Bulle de Malte; & le tout coute environ 
uinze piftoles d'or. Le paflage eft de mille écus d’or pour 
lé Thréfor, avec cinquante écus d'or pour la Langue; ce qui 
fait près de quatre mille livre On ne le rend point, foit 
que les preuves foient refufées, foit que le préfent change 
de réfolution, ou meure avant fa réception. Le privilége du 
préfenté de minorité, eft qu'il peut demander une Affemblée 
extraordinaire, pour y obtenir une commiffion , afin de faire 
fes preuves, pour les préfenter, fans attendre le Chapitre où 
l'Affemblée provinciale. Il peut aller à Malte à l'âge de quin- 
ze ans, pour y commencer fon noviciat, & faire enfuite pro- 
feflion à feize ans. Mais il n’elt obligé d'y être qu'à vint-cinq 
ans, pour faire profeflion à vint-fix au plus tard; faute de quoi 
il perd fon ancienneté, & la commence du jour de fa profes- 
fion. Des que fes preuves font reçues , il peut porter la cro 
d'or, que les autres ne doivent porter qu'après avoir fait les 
vœux. À l'égard des Chevaliers Pages, le Grand-Maitre en a 
feize, qui lé fervent depuis douze ans jufqu’à quinze, &àn 
fure qu'il en fort de fervice, d’autres y entrent en leur place. 
Après avoir obtenu de fon Eminence leurs Lettres de Pages, 
ils doivent fe préfenter au Chapitre ou à l’Affemblée provin- 
ciale, pour obtenir commiflion de faire leurs preuves à l'âge 
d'onze ans. Les preuves faites, ils vont-à Malte pour entrer 
en fervice depuis douze ans jufqu'à quinze accomplis. À quin- 
2e ans ils commencent leur noviciat , pour faire leur profeflion 
à feï Leur pañlage eft de deux cens cinquante écus d'or; 
& ne fe rend point fi les preuves font re: fufées à Malte, non 
plus qu'aux autres Chevaliers. Leur ancienneté court du jour 
qu'ils entrent en fervice. Siles places des Pages étoient rem- 
plies, de forte, qu'ils ne puffent y entrer, i perdroient leur 
privilége, & leur ancienneté commenceroit feulement à feize 
ans complets 
Ceux qui font reçus Chapelains & Clercs conventuels, ou 
Servans-d'armes, font quelquefois Gentilshommes; mais s'ils 
ne font nobles de quatre races du côté paternel & du mater- 
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nel, ils ne peuvent être admis dans le rang des Chevaliers, 
On peut voir de deux coufins, ou d’un oncle & d'un neveu, 
l'un Chev:  & l'autre Servant d'armes, parce que l’un des 
deux fréres fe fera mésallié Un Gentilhomme , même de 
quatre races, qui aura toutes les qualitez requifes pour être 
Chevalier, s’il veut être Eccléfiaftique , & recevoir les Ordres, 
ne peut-être que du rang des Chapelains; parce que tous les 
les armes contre les Infideles. Les 
Eccléfiaftiques, qui font le fecond état, ou rang de l'Ordre de 
Malte, font ordinairement reçus Diaco , ou Clercs conven- 
tuels, pour férvir dans l'Eglife dé Malte depuis dix ans jufques 
à quinze. ‘Ils obtiennent, à cet effet, ‘une Lettre de fon Emi- 
nence. Leur préfentation fe fait à neuf ans, & le préfenté 
doit apporter fon extrait baptiftaire légalifé fa Lettre de Dia- 
co, & fon mémorial, contenant les extraits &les dates des ti- 
tres, qui juftifient fa légitimation, la qualité de fon pére & de 
fa mére, & de fes ayeuls paternels & matérnels. Il ne faut 


“point de blazon, fi ce n’eft que le préfenté, étant Gentilhom- 
mé, voulût montrer fes armés. Ses preuves doivent faire con- 


e qu’il eft né de parens honorables, & qui ne fe font point 
mêlez d'arts, ni de profeflions méchaniques &bafles: On re- 
çoit dans ce rang les fils de Doëteurs aux Droits, des Avo- 
Médecins, des Procureurs, des Notaires, des Ban- 
n$ dans les villes, 
des Laboureurs, qui cultivent leur: , & qui vivent ho- 
notablement, & d’autres perfonnes qui font au deflus du com- 
ption 


préfenter pour f. 
ge eft de deux céns écus d’or, outre le droit de la 
Les Servans d'armes font leurs preuves comme les 
elains. L'âge pour fe préfenter eft de feïze ans complets ; 
age, de deux cens écus d'or, outre le droit de la Lan- 
Les Prêtres d'obédience font reçus fans/preuves, & fans 
Malte. Ils font aïnfi appellez, parce qu'iis ebéïffent 
ou'au Commandeur qui les reçoit, pour 
Prieurez, ou dans les Cures de l'Ordre. Ils 
anche fur le manteau, & jouïffent des priv 
léges de la Religion, Ily a dés Gentilshommes de ce nombre. 
Les Servans d'offices font employez à Malte au fervice de 
l'Hôpital, & à de femblables fonétions. 11 y a auffi des Don- 
nez, où Demi-croix, qui font mariez, & portent une croix 
d’or à trois branches. La croix d'or des Chevaliers en a qua- 
tre; & celle’ des Chapelains ou des Servans d'armes, eft de 
même, mais ils ne la portent que par une permiffion qu'ils 
obtiennent du Grand-Maître. Tous les Chevaliers & Fréres, 
de‘quelque rang, qualité, ou dignité qu’ils foient, font obli- 
gez, auffi-tôt qu'ils ont fait leurs vœux, de porter fur le man- 
teau où fur le jufte-au-corps, du côté gauche, une croix otto- 
gone, où à huit pointes, de toile blanche cirée, qui eft la 
véritable marque de leur profeffion, la croix d’or n'étant qu’un 
ornement extérieur. Cette coutume s’obferve exaétement à 
Malte, & prefque par-tout ailleurs. Lorfque les Chevaliers, 
tant novices que Profès, vont combattre contre les Infidéles, 
ils portent fur leur habit une fobrevefte rouge, en forme de 
dalmatique , ornée par devant & par derriére d’une grande 
croix blanche fans pointes, qui marque les armes de la Reli- 
gion. L'habit ordinaire du Grand-Maître, et une forte de fou- 
tane de tabis ou de drap, ouverte par le devant, & liée d’une 
ceinture, d'où pend une groffe bourfe, pour marquer la cha- 
rité envers les pauvres, fuivant l'inftitution de cet Ordre. Par 
deflus cé vêtement, il porte une maniere de robe de velours, 
au lieu de laquelle il prend un manteau àtbec qui eft fort long, 
quand il va à l’Eglife-dans les jours folemnels. Au devant de 
la foutane , fur l’eftomac, & fur la robe, vers la manche 
gauche, il y a une croix de toile blanche à huit pointes, com- 
me font toutes les croix que portent ceux de l'Ordre. 

En parlant des Chapelains & des Eccléfiaftiques, on a 


Leur p 
Langue: 


déffervir 
portent la croi 


dit ci-devant qu'il ya eu des Cardinaux de ce rang: par où 
il ne faut pas entendre qu'ils ayent 
CI 


Lt € été reçus dans le rang des 
pelains, mais qu'étant Chevaliers, ils ont été éle au 


dinalat, qui eft une Dignité eccléfiaftique. Ce qui n’em- 

pêche pas qu'un Chapelain reçu en ce rang ne puifle être 
Cardinal. 

Voici les derniers Grands-Maïtres de l'Ordre. Grégoire Ca- 


L'an 
al des galéres de Malte, il fe trouva à la 
anelles , où il eut très grande part à la victoi- 
ortérent fur les Turc 
grand nombre de ces Infidél Il eut] itage de commen- 
cer à mettre les ennemis en d 6 ec les fept galéres 
qui compofoient fon efcadre, il en prit huit Ottomanes, & 
trois de leurs galéaffés, qu’il emmena en triomphe à Malte. 
Adrien de Vignacourt lui a fuccédé, & a gouverné jufques à 
fa mort arrivée l'an 1697. ‘Le Grand-Maître regnant eit Por- 
tugais, & fe nomme Antoine Manuël. * Hifloire de l'Ordre, & 
Mémoires de M. d’Aïfÿ, ci-devant employé aux Archives du 
Grand-Prieuré de France. 


SUCGCESSION CHRONOLOGIQUE 


des Grands-Maîtres de Hôpital de Jaint Fean de 
Térulalem, de Rhodes € de Malte, 


1659, étant Gén 


L'an 1099. le Bienheureux Gérard, durant 19 an$. 
1118. Raimond du Puy, 
1160. Auger de Balben, 


1163. Arnaud de Comps; 
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ans. 
57. Gilbert Afailli ou de Sailli 2. 
. Gafto ou Galte, ? où 4 mois. 
. Joubert, 10. 
. Roger de Mo 8. 
Garnier de Napoli, 10 mois. 
. Ermengard d'Apt, 4 
+ Geofroy de Donjon, 2. 
Alfonfe, Po ais, durant quelques mois: 
. Geofroy le Rat, 12. 
. Guérin de Montaigu, 24: 
Bertrand Texi, 10. 
. Guérin, 4 
Bertrand des Comps, 4 
Pierre de Villebride, 3. 
. Guillaume de Châteauneuf, 9. 
. Hugues de Revel, 18. 
. Nicolas de Lorgue, 10. 
8. Jean de Villers, 6. 
. Odon ou Eudes de Pins, 2. 
. Guillaume de V ua 
: Foulques de Vill 9. 
. M de Pagnac, fntrus du vivant de Foulques de 


Villaret, qui yrentra, 
. Léon de Villeneuve, 
. Dieu-donné de Gozon, 
Pierre de Cornillan, 
Roger de Pins, 
. Raïmond Beren 


a 


ery 


- Antoine Fluvi: 
Jean de Laftic, 

Jacques de Milly, 

. Pierre-Raimond Zacofta, 

. Jean-Batifte des Urfins, 

. Pierre d'Aubufon, Cardinal; 
3. Emeric d'Amboi 
Gui de Blanchefort, 
. Fabrice de Carrette, 3 
+ Philippe de Villiers de l'Ifle-Adam, établit POrdre à 
Malte l'an 1530 après la perte de Rhodes, 13. 
+ Perrin du Pont, durant 22 jours. 
. Didier de Saint 


ille, 2. 

. Jean de Hom : 20. 
Claude de la Sengle, I 

. Jean de la Valette Parifot, IL. 
‘Pierre de Monti, 4. 
+ Jean l'Evêque de la Cafiére, 10. 
. Hugues de Loubens de Verdale, Cardinal, 13 
. Martin Garcias, 6. 
Aloph de Vignacourt; 21. 
2. Aloifio Mendès Vafconcellos, ? mois. 
Antoine de Paule, 29» 
Jean-Paul de Lafcar 21. 

. Maïtin de Redin, 3: 
. Anet de Gaflan, 3 mois. 


Raphaël Cotoner, 
. Nicolas Cotoner, frére de Raphaël, 
. Grégoire Caraffe, 
Adrien de Vignacourt, 6 ans & 6 mc 
Raimond de Pérellos de Rocafull, 22 ans, 11 mois, 
& 3 jours. 
5.mois, & 3 
jours. 


. Marc-Antoine Zondodari, 2 ans, 

1722. Antoine Manoel. 

* Guillaume de Tÿr, 1. 18. 6. s. Jacques de Vitry, Æif. Po- 
lydore Virgile, 1. 7. Jean Azorius, Jnfitutiones Morales ;l. 13. 
Bofo. Boïifar. Naberat. Baudouin, &c. Hif. de Malte. Auber 
le Mire, Orig. Ordin. Equef. Hifi. des Ord: Religieux, tome 3. 
chez . B. Coïgnard. 

* MALTE (Canal de) eft cette partie de la Mer de 
le qui eft entre la partie méridionale de la Sicile & la fepten- 
trionale de l’Ifle de Malte. 

MALTE, Mélita, dans la Mer Adriatique, Ifle de la Dal- 
matie, que les Efclavons appellent Miles, & les autres Mole- 
da. Athénée parle des petits chiens de cette Ifle, d’où eft ve 
nu le proverbe, Melitus Catellus. * Pline, 1. 3. c. 26. Athé- 
mÉe, 22. 

* MALTON, bourg d'Angleterre dans lé Duché d'York, 
fur la rive droite du Derwent. 11 eft à peu près au nord- 
d'York dont il eft éloigné d’environ cinq lieues. Il eft célé- 
bre pour fes foires, où il fe fait grand commerce de chevaux, 
de poiflon, de blé, & d’inftrumens qui fervent au laboura- 
ge. On y fait auffi des courfes de chevaux. * Beeverell, Dé 
lices d'Angleterre, tome 1. p. 178. : 

MALTRAIT (Claude) Jéfuite de Touloufe, publia à Pa- 
ris en 1663, les Oeuvres de Procope en Grec & en Latin, a- 
des Notes de fa façon. * Konig, Bibliotb. Vetus € No 

* MALVA, Royaume d’Afie. Il fait partie du Mogoli- 
fan. Il eft borné au nord par le Royaume de Narvar, à l’eft 

r celui de Bengale, au fud par celui de Berar, & l'oueft 
par celui de Chitor. Mando en eft la ville capitale. . De- 
lifle, Cartes des Indes &f Chine, 

MAL VA, le de la Mer des Inde 
de celle de Timor, à cent foixante-ne 
de Séville, & à huit & demi de l'Equateur. Ses Habitans font 
Anthropophages & vivent prefque à la maniére des bêtes Ils 
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marchent nüds & n'ont qu'un morceau d'écorce au milieu du 
corps, Lorfqu'ils vont combattre, ils ont de fes peaux 
de buflle devant & derriére. Ils-paffent leurs chev à travers 
certaines cannes obils les enferment, & e elopent leur bar- 


be dans des feuilles, la mettant de la même forte dans des 
cannes. Leurs arcs & leurs flêches font faites de cannes. L’Is2 


le de Malva a des montagnes fort hautes, & fes champs font 
pleins de poivre qu'ils nomment Lada. * Daviti. Th. Corneil- 
le, Dit. Géwr. 

MALVAI. Yoyez MALVAY. 

MALVASIE où MALVOISE (Malvafia , ancienne- 
ment Épidaurus) ville de la Morée, fur la côte orientale, où 
commence le Golfe de Napoli de Romanie, dans la Province 
de Tzaconie, ou Br Ma 
rocher, environné de la mer en for 
langue de terre par un pc 
d’eau douce, & la colline eft fi 
de quoi nourrir cinquante ou foi 
pour la défendre, parce que le rocher eft inaccefible de tous 
côtez, à la referve d’un feul. Les rai 
en quantité; le vin qu’on en fait eft 
de, & ne.cede en rien à ceux de Cand 
mode , & défendu par la forteref 
rendit autrefois cette petite lfle @ lalvafie; qui avoit 
titre d'A. hé, obéïfloit à l'Empereur de Conftantinople 
l'an 1204, & Baudouin Comte de Klandres, s'ét 
poffeffion de l'Empire, donna l'inveftiture de cet 
Guillaume , Baron François + mais ce nouv 


e, qu'on y peut recueillir 
e perfonnes, qui fu 


t com- 
Temple d'Efculape 


Malvañe fut, contraint de céd s droits à hel Paléolo- 
gue, qui monta fur le thrône, après avoir ch es François. 
Guillaume fe retira à Venife, où il fit une donation à la Répu- 
blique des mêmes droits qu'il venoit de tranfporter à l'Empe- 


reur Michel, alléguant que la renonciation qu'il en avoit fai- 
te, avoit été extorquée par violence. Les Vénitiens firent 
valoir leur droit par les armes, prirent Malvañie, & jouirent 
de cette conquête jufques en 1537, qu'ils fe virent obligez de 
l’abandonner à Soliman II, par un traité de paix. L'an 165 
les Turcs ayant rompu la paix, & porté leurs armes en Candie, 
Fofcolo, Général des Venitiens, attaqua le Fort de Malvafie, 


le prit & le raza, enayant enlevé vint piéces de canon. L'an 
née fuivante, Morofini, alors Provéditeur, afliegea cette pla- 
ce, & leva le fiége pour fe rendre en Candi Doge Mc 


rofini afliégea Malvañe l'an 1689, mai | nt mi 
dans fon Armée, il fuc obligé dé lever le fiége, qu'il convertit 
en un blocus, qui dura jufques au moïs d'Août 1690, que cette 
place fe rendit aux Vénitiens. * P, Coronelli, Dejér. de la Murée. 
MALVAIS (le Royaume de). Foyz MALVA. 
MALVENDA (Thomas) Religieux de l'Ordre de faint 
Don né à Xativa, au mois de Mai de l’an 1566, 
dans l'Ordre de faint Dominique, où après 
: fa la Philofophie 
gie pendant dix. On remar- 
oit avec autant de facilité que de politefle & 
es dive occupations ne furent jamais 
les exercices ordinaires de la Reli- 
rologe Ro- 


rand 


qu'on trouve encore à préfent ces Li- 
vres des mieux digérez en leurs genres. Il travailla auf fur 
le Martyrologe Romain pour le rendre à l’ufage de l'Ordre :& 
chargé d'examiner la Bibliothéque des Péres de Marguerin de 


la Bigne; il y fit des obfervations qui ont éu place dans l'édi- 


tion de 1605. Cette m 


me année Malvenda publia un Livre 
touchant le Pa e; qu'il avoit compofé fort à la 
hâte; mais l'année précédente il en avoit donné un autre # 
Antichriflo, qui lui avoit attiré de grands applaudiffemens. II 
fut le feul qui n’en fut pas tout à fait content : il voulut le re- 
voir, mais il fut fi détourné qu’il lui fut impofible d'en don- 
ner une nouvelle édition avant l'an r621. Elle parut à Valen- 
en Efpagne; où l’Auteut étoit alors, & depuis il en a été 
fait une autre en 1647, à Lyon. L’eftime qu'on avoit conçue 
de Malvenda fit croire qu'il étoit capable de donner des Annales 
de fon Ordre. Son Général le chargea de ce travail , auquel il 
donn ens de demeure 


radis Terre 


tous fes foins; mais les divers change 
que fes Supérieurs lui firent faire ne lui permirent que de compi- 
ler des Mémoires, dontil eut foin de garder une copie enmêmée 
tems qu'il en délivra une en 1608 au Général, étant près de 
partir pour l'Efpagne’ J/intention de Malvenda éto qu’au 
cas qu’il ne pôt recouvrer du loifir,.fes Mémoires ferviflent à 
quelqu'un qui en auroit plus que lui; mais on n'y eut point 
d'égard, on réfolut de les imprimer tout informes, & on les 
envoya à Naples, où ils parurent en 1627. ‘Ce qu'il y eut de 
pis, fut qu'on n’imprima pas même ces Mémoires dans l'ordre 
où Malvenda les avoit mis: il étoit alors en Efpagné, où il 
changeoït fouvent de demeure, les Supérieurs Majeurs de ce 
ume voulant toûjours lavoir auprès d'eux; il fut même 
de vivre quelque tems hors de fon Cloître dans le Palais 
d'Aliciga Archevêque de Valence. Mais tous ces changemens 
en l'empéchant de fuivre fes Annales, ne purent le détourne 
de travailler: & il employa tout ce qu'il eut de loifir à faire 
une nouvelle Verfion du texte Hébreu de l'Ecriture Sainte, 
avec des Commentaires courts. Il y travailloit, lorfque se 
enles 


ea 
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lenleva. TÎl mourut le feptiéme Mai 1628, âgé de 63 ans, à 


Valence, & fut porté dans le Couvent de fon Ordre, où on | 


J’enterra dans un lieu honorable. L'Archevêque qui avoit afli- 
fté à fes funérailles, eut foin de recueillir fes travaux fur l’Ecri- 
ture Sainte, & les envoya au Général, qui les fit imprimer en 
1650, à Lyon, en cinq volumes # fo%o. On a une Vie de 
faint Pierre Martyr, écrite en Efpagnol par le même Au- 
teur, & imprimée en 1613, à Saragoce. * Echard, Script. 
Ord. Præd. 

MALVEZZI (Virgilio) de Bologne en Italie, connu 
fous le nom du Marquis Malvezzi, favoit le Droit, la Médeci 
les Mathématiques, les Belles-Lettres , la Mufique , & la Th 
logie. Après avoir fervi à la guerre & dans des négociations 
importantes fous Philippe IV Roi d’Efpagne, il s'établit à Bo- 
logne, fa patrie, où il mourut au mois d'Août de l'an 1652. 
On a de lui, Difrorff Jopra Cornelio Tücito; Il Romulo; Il Tarqui- 
bo; Il Davide perfequitato; Ragioni per liquali li Letterati 
on poter avantagtarft nella Cortes Il Ritratto del privato poli- 
iffiano , Pc. * Bumaldi, Bäblotb. Bono 
>, Elog. d Huom. Letter.‘partie x. Ghilini, 
Letter. partie x: 

MALVOISIE, ville. Foyz MALVASIE. ! 

MALUSELLI (Jérôme) né à Menfa dans le Territoire 
de Céféne, fut fait Prêtre à Ravenne, où il s’attacha à la B 
Gentile qui le fit fon hériti C'’eft lui qui ayant recueilli les 
Mémoires de la B. Marguerite de Ravenne, en tira tout ce 
qui étoit propre à des Eccléfiaftiques , vivans en commu- 
nauté, en forme de réglemens qui furent approuvez l'an 1538, 


at, d'Huom. 


par le Pape Paul III: d’où vient qu'on le regarde comme le | 


principal Fondateur de la Congrégation des Clers Réguliers du 
bon Jéfus. Il eut quelques perfecutions à fouffrir, & pendant 
la vie de la B. Gentile avec qui il demeuroit, & après fa mort; 
mais fon innocence fut toujours juftifiéé pleinement, & il mou- 
ut paifiblement le 20 Août de l'an r54r. 
Vite delle Margher. € Gentile, € del Padre Gera 

# MALWANA, lieu de l’Ifle de Ceylan, 
de Colombo, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 
Delifle, Carte de l'Ifle de Ceylan. 

* MALZIOU, petite ville de France en Languedoc dans 
le Gévaudan fur la Truyére. Elle eft à peu près au nord de 
Mende, dont elle eft éloignée de fix à fept lieue 
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AM, He. Voyez MAN. 

MAMANT (Saint). Voyez MAMMES. 
MAMAS. Voyez GREGOIRE MAMAS. 
MAMBRE' où MAMRE) vallée fertile & agréable dans 

Ja Paleftine, à quinze ftades d'Hébron, vers le midi, & à deux 
cens cinquante ftades (c'eft dire, environ trente & un milles) 
de Jérufälem, eft célébre dans l'Hiftoire Sainte. Ce fut en ce 
lieu-là, qu'Abraham habitant fous des tentes, reçut les trois 
Anges qui lui prédirent la naiffance de fon fils Ifaac; ce fut Jà 
qu'il les fervit à table fous un arbre, que faint Jérôme appelle 
Térébinthe, d'où cette vallée a été aufli nommée [a vallée de Té- 
rébinthe. Ce même Auteur aflure qu'on voyoit encore cet ar- 
bre de fon tems, fous l'Empire de Conftance. Quelques peu- 
ples y avoient dreflé des autels, pour y faire des facrifices en 
mémoire de ce qui s'étoit paflé fous ce Térébinthe; mais le 
grand Conftantin averti de cette fuperftition, par fa mére Hé- 
léne , donna ordre d’abolir ces facrifices, & y fit bâtir un fu- 
perbe Temple. Quoique cet arbre aitété détruit, on dit qu’il en 
a repouffé d’autres de fa fouche, que l'on montre pour mar- 
quer l'endroit où il étoit. La ville d'Hébron fe nommoit auffi 
Mamré. Voyez Généfe, ch. 23. v. 17. Elle tiroit peut-être ce 
nom d'un Chananéen nommé Mamré, qui femble avoir été mai- 
tre de ces lieux. * Gexéfe, ch. 14. w. 13. 24. J. Eufébe Nierem- 
berg, ch. 62. k 
MAMBRE',Amorrhéen, frére d'Æféol & d'Aner. Ils étoient 
tous trois amis du Patriarche Abraham. Ils lui aidérent à com- 
battre les Aflyriens, & à délivrer Lot qu'ils avoient fait pri- 
fonnier. Aufli\ Abraham, qui ne voulut point avoir de part à 
la dépouille de ces Princes, exigea que ces tr fréres fes al- 
liez eneuffent une portion convenable. Le païs où habitoit 
Mambré, reçut fon nom, & eft appellé dans l'Ecriture la val- 
Jée de Mambré. * &, ch. 14. 
LAMBRE'S, Magicien de Pharaon. Voyez JANNES. 
MAMBRUN (Pierre) Jéfuite, né à Montferrand en Au- 
vergne lan 1600, & mort à la Fléche le dernier Oë&tobre de 
l'an 166: , a donné une Differtation Péripatétique fur le Poème E- 
pique M. Baillet a fait l'Analyfe dans fes Jugemens fur 
les Auteurs qui ont traité de l'Art Poëtique. Mais le P. Mam- 
brun s'eft plus fait connoître par fes Poëfies Latines. On a de 


lui des Æglogues; des Géorgiques, ou quatre Livres de la culture 
de lame ES de l'efprit: &un Poëme en XII Livres, appellé Con- 


flantin, ou l'Idoldtrie terralfée. Ce Relie eft un des plus 
parfaits & des plus accomplis d’entre les Imitateurs de Vir- 
gile, à1en juger par la forme extérieure de fes vers, par 
le nombre de fes livres, & par les trois genres de Poëfe 
aufquels:il s’eft appliqué. Il poffédoit à fond fon Virgile, 
& favoit parfaitement les régles de l'Art Poëtique , com- 
me il l'a fait voir dans la Differtation Péripatétique qu'il a 
faite du Poëme Epique; & l'on peut dire que ce Pére étoit 
grand Poëte & grand Critique tout enfemble. M. Huet, Evé- 
que d'Avranches, dit que le Pére Mambrun, après avoir pro- 
feflé pendant quatre ans la Rhétorique à Paris, fut envoyé 
à Caen, , où il enfeigna la Philofophie pendant fix ans, & qu'il 
ne recevoit:point d'écolier qui n'eût quelque teinture de Géo- 
métrie; qu'on vit dans fa claffe plus de 300 Etudians; qu'on 
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le retira de Caen pour lui faire profeffer ailleurs la Théologié; 
& qu'il a enfeigné cette Science les huit derniéres années de 
a Vie à la Fléche, où il eft mort. * Jean Chapeläin, dans la 
face für le Poëme de la Pucelle. Gil. Ménage, Réponfe au Dif- 
s tontimorumenos de Térence. Baillet, Fugemens des 
Savans fur les Poëtes modernes, de l'édition d'Amiterdam 17 
| tome 3. partie 1. p. 170. n. 1072. € tome 4. partie 2. p. 231. n. 
1494. M. Huet, Origines de Caen, feconde édition , p. 423 
€ in Commentario de rebus ad eum pertinentibus, p. 28. 
29. 36. 173. 174. 

MAMERANUS (Nicolas) natif de Luxembourg, écri- 
vit en 1547 le voyage de Charles Quint pour la guerre de Smal- 
e; & l’Inveftiture de l'Ele&teur Maurice. Il a auffi compo- 
fé un Poëme héroïque fur la Chafle, où tous les mots com: 
mencent par la lettre C, f: craindre la maxime du Poëte, 
Stultum ef} difficiles babere migas. * Konig, Biblictb. Fetus € No- 
va. Les autres Ouvrages de Nicolas Mameranus, font, G 
tulatorium Carmen in Philippi Regis Hifp. in Beloium, anno 155 
um; Epithalamium in Nuptias ejujdem cum Maria Res 
; In Nuptias Alexandri Farnefii, Parme Principis; Ce 
; Strena anno 1560, de Afino S. Ma 
iléopi Treverenfis cum S. Martino Archepifiopo Tur 
euntis ab urfa devvrato; Hifioria de Eleéfione Caroli Qunti, Impera- 
toris ; de Bcllo Saxonico; Cefaris Iter fexennale per Germaniam; Ca- 
talogus Nobilium Aulicorum ac Ducum exercitus Caroli Quinti; Ca- 
| talogus Expeditionis Rebel pum ES Civitaium Germanie; de 
Peregrinatione Hierofolymitana Foa Hezi; de Hieme à 15645 
Æpiflola de eo quod Beatus Petrus Rome fueri one rubis 
Sacerdotis auribus committenda; Formula aufpicandi finiendique diem cer- 
tis precartunculis. * Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 691 & 
692. 

* MAMERANUS (Henri) frére du précédent, natif de 
Luxembourg, fut non feulement Libraire & Imprimeur à Co- 
logne, mais aufli Po Homme de Lettres. Valére André 
lui attribue quelques piéces de Poëfies, avec les mêmes titres 
que dans l'Article de Nicolas Mameranus, favoir, celui oùil 
félicite Philippe II, Rôi d'Efpagne, fur fon arrivée dans le Pa 
Bas, en 1555; l’Epithalame fur le mariage du même Roi avec 
Marie Reine d'Angleterre. 11 lui donne de plus Carmen gratu- 
latorium in Philippi Regis Angle, Sc. adventum in Germaniam , an- 
no 1549, & in ham, anno 1554; Strena Kal. Fanuarit, an. 
1556, de Leone € Afino, carmine conforipta ; Läbellus de prifia 
Moneta. Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 362. 

MAMERCUS, Tyran de Catane, après avoir vaincu 
Denys le Tÿran, fe rendit à Timoléon. Il fut amené à Syracu- 
fe, & accufé devant le peuple: il entreprit de fe juft ca 
voyant que le peuple ne recevoit point fa défenfe, il fe jetta 
par terre du haut du théatre, & fe à la tête; mais ilne 
mourut pas du coup, & fubit la peine du fupplice. * Polyen, 
in Timoléonte, 1. 5. 


adve 


MAMERS. Z7oyz MEMERS. 
MAMERT , Archevêque de Vienne en Dauphiné, très 


célébre & très faint Prélat, fuccéda à Simplicius s le cin- 
quiéme fiécle, & étoit srére de Claudien Mamert, Auteur de 
trois livres de l'Etat de l'Ame. Il confacra un Evê 
lEglife de Die, qu'il croyoit dépendre de fa Métr 
eut quelque démêlé fur ce fait avec le Pape Hil 
voya la connoïiffance de cette afFai 
l'examiner dans un Synode. 
de France ayant envoyé leur avis au Pape Hilaire, ce Pontife 
ordonna que l'Evêque de Die feroit confirmé par l'A vé- 
que d'Arles ; & qu'à l'avenir l'Archevêque de Vienne 
droit des ordinations hors de fa Province. La Province de 
Vienne fe trouvant affigée de divers malheurs, & le feu ayant 
lan 469, le jour de Pâques, dans la ville, faint Mamert 
crut que pour appaifer la colére du Ciel, il étoit à propos de 
recourir à la pénitence & à la priére. 11 inftitua pour ce fu- 
jet un jeûne de trois jours, pendant lefquels fe font les pro- 
ceflions, que l'on appelle Rogations, qu'on dit avoir été con- 
firmées dans un Synode tenu l’an 474. Sidonius Apollinaris é« 
crivit à Mamert, pour le féliciter de l'heureux établiffement 
de ces procefions. Le premier Concile d'Orléans les établit 
par toute la France; & cette pratique a été reçue dans pref- 
que tout l'Occident. Mamert mourut le onziéme Mai de l'an 
4 Il cut Héfychius ou Ifÿcius pour fucceffeur fur le Siége 
archiepifcopal de Vienne, & eft honoré par l’Eglife le onzié- 
me Mai. Son frére Claudien Mameït étoit Prêtre de l'E 
de Vienne. On a fes trois livres de /4 Nature de lAme, qui 
font excellens. Apollinaris Sidonius a fait fon éloge & fon € 
pitaphe. Ileft l'Auteur de l’Hymne fur la pafion, Pange lin- 
Eua gloriofi, pralium certaminis, que d’autres ont attribuée 
nantius Fortunatus ; mais Gennade & l’ancien Scholiafte la 
donnent à Claudien Mamert. C’eft apparemment cette Hym- 
ne dont Sidonius fait l'éloge, 1. 4. Epift. 3. * Sidoine Apol- 
linaire, 1. 7. Epifl. 1. & L. 5. Epiff. 14. Gennadius, de Sérip 
Ecclef. Saint Auguftin, Ser. 173. Concile d'Orléans, Can. 
Grégoire de Tours, Hif. 1. 34. Adon, in Chron. Sava- 
ron & mond, än ANot. ad . Apoll. Roricon, dé Geff 
Franc. 1. 1. c. 3. Baronius, ôn mal. Ecclef € Murtyrol. Roy 
Robert & Sainte-Marthe , Gall. Chri 


re, qui ren- 
e à Léonce d’Arlés, pour 
Cet Evêqne & les autres Prélats 


fe 


de Liévre, de Viennenf. Antif. Cho » Hif 
de Dauphiné. M. Du Pin, Bibliotb. des Au. 


me fiecle. 
MAMERT PATISSON. Cherchez PATISSON. 
MAMERTIN, Orateur , qni vivoit dans le quatr 
féclé sms de Conftantin, de fes fils. & d : 
fiécle, du tems de Conftantin, de fes fils, & de Julien 
lat, fut élevé au confülat fous l'empire de ce dernier, & pour 
l'en remercier, il prononça en fa préfence ce Panégyrique que 
us avons encore, & qui commence ainfi, Ætf Jeio te, 1m 
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perator, ES cunëfos qui confilium tuum participant pole morari, Ec. 
Jerôme Ragufa croit que ce Mamertin étoit de Mefline. Il fut 
d'abord Thréforier , enfuite Préfet du Prétoire dans l'Illyrie. 
Etant accufé de péculat, Julien le prononça ablous & le ft 
Conful. Le Panégyrique qu'il prononça pour l’en remer 
fut récité l'an 362, Mamertin étant déja vieux. * Ælogia Sicu- 
lorum ab Hieronymo Ragufa. 

MAMERTINS, Peuples originaires de l’Ifle de Samos, 
ë efline. C'eft pour cela que les Meffi- 
s, & le Phare de Mefline, M4- 
Martial parle du bon vin de ce païs, L 13. 


mertinum fret 
Epigr. 117 
MAMILAS, quatorziéme Roi des Aflyriens , fuccéda à 


Iphérée, après un régne de 30 ans. Voyez ASSYRIE. * Eu- 
fébe, in Chron. Génébrard, Chron. L 7. 
MAMI À. Voyez MALMISTRA. 


MAMITHE, Roi des Aflyriens, fuccéda, dit-on, à Al: 

thade, & fe rendit terrible aux Egyptiens & aux Syriens, & 
eft nommé Hermaîfque par faint Auguftin. Il regna 30 ans! 
ex ASSYRIE. * Eufébe, 1# Chron. S. Augultin. de Civit. 
Dei, 1. 18. c. 7. Génébrard. Chron. L. 1. Torniel, A. M. 2386. 
P 2415. 
MAMME'E ou plutôt MAMEE. (Julie) femme en pre- 
ié noces de Genefius Marcianus, homme confulaire , & 
en fecondes noces d’un homme d’un rang inférieur, & mére 
de l'Empereur Alexandre Sévére, fut une Princeffe fage & très 
réglée dans fes mœurs, felon le témoignage des Auteurs Chré- 
tiens & Payens. Les derniers lappellent même une femme 
excellente. Son fils Alexandre Sévére, fuccefleur d'Hélioga- 
bale, ne faifoit rien fans fes confeils, &-s’en trouvoit bien. 
En effet, elle eut un très grand foin de l’éloigner de tous les 
vices dans lefquels Héliogabale étoit tombé, & pour empêcher, 
depuis qu'il fut Empereur , que l’oifiveté & les mauva coin- 
pagnies ne corrompiffent fes mœurs.. Mamée étant à Antioche 
l'an 218, comme one croit, & ayant oui parler du célébre 
Origéne, & de la grande intelligence qu'ilavoit dans les Scien- 
ces divines, defira de le voir, l'envoya chercher par quelques 
Gardes de peur qu'il ne lui arrivät quelque accident en che- 
min, le reçut fort bien, & l'écouta avec plaitir. Origéne demeura 
quelque tems avec cette Princef luifit voir par beaucoup de 
preuves quelle eft la gloire de Jéfus-Chrift, & l'excellence de 
fes préceptes. On croit que cet entretien fit concevoir à Mamée 
une fi haute idée du Chriftianifme qu'elle l’embraffa, foit qu’elle 
foit demeurée dans l’état des Catéchuménes, foit qu’elle ait 
réellement participé aux Myftéres. Orofe & Cédréne difent 
poñitivement qu’elle étoit Chrétienne. Abulfaraje dit aufli 
qu’elle croyoît en Jéfus-Chrilt, & qu’elle fervit beaucoup aux 
Fidéles. Eufébe dit qu'elle avoit une trés grande piété envers 
Dieu. C'eft auffi l'opinion des meilleurs Critiques des derniers 
fiécles & du nôtre. Les objections qu’on y oppofe font trop 
foibles pour faire impreffion. Mamée apprit à Alexandre fon 
fils à refpecter Jéfus-Chrift, & lui fit connoître les mœurs & la 
doétrine des Chrétiens; ce qui donna beaucoup de paix à ceux- 
ci pendant les treize années du régne de ce Prince. :Cepen- 
dant Mamée avoit des défauts : elle étoit ménagére avec excès 
& aimoit l'or. Hérodien dit, qu'elle s’acqueroit même des 
biens & les fucceflions de quelques perfonnes -par des! voyes 
peu légitimes. Cet Hiftorien l'accufe de fautes encore plus 
grandes: mais on fait qu’il étoit fujet à fe tromper, & un Au- 
teur même Payen prétend qu'il a eu-de-la paflion contre Ale: 
xandre: ce qui peut rendre fufpeét ce qu'ila écrit contre: la 
Princefle fa mére. Les honneurs divins qué le Sénat décerna 
à Mamée aprés fa mort lui ont été injurieux; fur-tout fi elle a 
été Chrétienne, mais ç'a été le crime des autres plutôt que le 
fien.. Elle fut tuée avec fon fils à Mayence, ou en un autre 
lieu des Gaules, vers le Rhin, par des Soldats mécontens que 
l'on croit avoit été engagez à fe révolter par le Goth Maxi- 
min, qui fuccéda à Alexandre. C'étoit l'an de Jéfus-Chrift 
235. * Tillemont, Hifloire des Empereurs, Article d’Alesan: 
dre, & Notes 1. ËP 10. Le même, Mémoires pour férvir à l'Hi. 
foire Eccléfialtique, tome 3. titre d'Origéne, Art. 14. 

MAMMELUS, nom qu'on a donné à la milice des Sul: 
tans d'Egypte, veut dire Servitewr où Soldat. Ils étoient ordi- 
nairement tirez d'entre les Chrétiens, & ne fe marioient 
point. Leur pouvoir étoit grand, car outre qu’on choififfoit 
dans leur corps les Souverains d'Egypte, ils. poflédoient les 
charges les plus importantes de l'État. On dit que les pre- 
miers étant fortis de Circaflie pour s'établir en Egypte, com- 
mencérent à s’y faire connoître vers lan 1250, du tems que 
faint Louïs y avoit porté les armes contre les Sara: Ils fe 
font rendus redoutables pendant plus de deux fié , jufqu'à 
ce que Sélim I, Sultan des Turcs, les défit, & tua leur Sul- 
tan Campfon, près d'Alep en Syrie lé.26 Août 1516. Enfuite 
ils créérent pour Sultan Tomombey, que le:même Sélim dé- 
fit, & fit tuer le 27 Janvier 1517, après avoir pris la ville du 
Caire. Aïinf finit l'Empire des Mammelus, après avoir duré 
267ans. * Pierre Martyr furnommé Angleri, Æif. Ler. Ep. 
Paul Jove, Hift. Chalcondile, 1. 3. Baudier, Hifloire des Turcs: 
M. Bafnage diftingue deux fortes de Mammelus, les premiérs 
étoient des Efclaves de la grande Arménie, ou Turcomans, 
que quelques Tartares avoient vendus aux Egyptiens. Le Roi 
d'Egypte ensprit mille à fon fervice, & les employa à bâtir 
une forterefle fur le bord de la mer, d’oiils prirent le nom de 
Mammelus Baboria, Efclaves maritimes. : Ces gens-là accoutu- 
mez au travail, arrivérent aux plus grands emplois, jufques là 
qu'Iek, Chef des Mammelus, devint Roi d'Egypte en 1250. 
Les autres Mammelus étoient des Efclaves de Circafie, que 
Helaua, Calife d'Egypte, avoit achetez, & à qui il avoiticon- 
fié la garde des tours du Caire, ce qui les fit nommer AMamme- 


MAM MAN.  &9 


lus Borgbites , lefquels étant devenus puiffans , détrônérent 
les Mammelus marins. M. Bafnage refute la penfée de ceux 
qui croyent que les Mammelus ne recevoient dans leur 
que des Chrétiens renégats, & que tout homme qui avoi 
pére Mahométan ou Juif, en étoit exclus. * Bafnage, Hi 
des Juifs, &c. tome S. p. 1743: ! 
MAMMELUS, nom que l'on donna l'an 1526; à ceux 
de Genéve, qui foutenoient le parti du Duc de Savoye, vou- 
lant leur reprocher par-là qu'ils fe rendoient efclaves de ce 
Duc, comme les Mammelus l’étoient du Soudan d'Egypte. * 
Maimbourg, Hift. du Calvinifine. \ 
MAMME S, ou faint MA MANT, en Grec Miuue, Mare 
tyr en Cappadoce, dans le troifiéme fiécle, dont faint Bafile 
le Grand, & faint Grégoire de Nazianxe ont fait l'éloge, étoit Ber- 
ger de profeffion. On tient qu'il fut martyrifé à Célarée de 


Cappadoce, dans le tems de la perfécution d’Aurélien, l'an 
274. Sa mémoire étoit célébre dans le quatriéme fiécle, Ce 


faint Martyr a toûjours été depuis honoré parmi les Grec: 
nom fe trouve aufli dans les plus anciens Martyrologe 
cident, qui font mémoire de lui au 17 Août. * Bafil 
26. S. Grégoire de Nazianze , Orat. 43. Till 
res pour Jervi 
Sins. 

. MAMMILLAIRES , Sete des Anabaptiftes, qui s’eft 
formée à Harlem; on ne fait pas en queltems. Elle doit fon 
otigine à la liberté qu’un jeune homme fe donna de mettre la 
main fur le fein d'une fille qu’il aimoit, & qu'il vouloit épou- 
fer. Cette action ayant été déférée au Tribunal de l'Eglile des 
Anabaptiftes foutinrent qu'il devoit être excommu- 
nié; les autre nt que fa faute méritoit grace, & ne vou- 
lurent jamais confentir à fon excommunication. Cela caufa 
une divifion entr t, & ceux qui s’étoient déclarez pour ce 
jeune homme, furent appellez du nom odieux de Mammillares. 
* M. Mic 
Bayle, Di&. Crit. 2. 


Homil. 
] mont, Memoi 
à l'Hifloire de l'Églife , tome 3. Baillet, Vies des 


élius, Syntagm. Hiflor: Ecclef. p. xo12. édit. de 1679. 
dit. 


1702. 
MEMMINGEN. 

MAMMINIZZA, ville à fix lieues de Patras, fituée fur 
les deux bords d’une riviére, à une lieue de la mer. George 
Whéler croit que ce 1 femblablement l’anci 
le d'Olenus, & la riviére l’ancien Pirus, que Paufanias met à 
cinq lieues de Patr * Voyages de George Wheler, p. 31 

MAMON, fils du Calife Aaron furnommé le Juite, & f 
re d'Amin, qui fuccéda à fon pére en l'an 808 de Jéfus-Chrift. 
Dès qu'Amin fut fur le thrône, Mamon craignant d’être affas- 
finé, fe revolta & fit marcher fes troupes jufques à Bagded. 
On vint avertir le Calife Amin, Prince foible & voluptueux , 
que l'ennemi s’approchoit, on le trouva qui péchoit à la ligne, 
& on tira de lui pour toute réponfe, Laiffez moi, car Kouter & 
déja pris deux gros poiffons, € moi je n'ai rien pris. Et comme 
on voulut l’obliger à prendre les armes pour animer les afié- 
gez de Bagded,.il fit fentir qu'on l’importunoit, parce que 
jouant aux échecs , il étoit prêt à donner échec €? mat. Amin 
ayant été affafliné, Mamon fon frére lui fuccéda. 11 étoit d'un 
caraétére tout différent. Il aimoit les Sciences & tâcha de les 
faire aimer aux Arabes, qui les avoient négligées jufqu’alors. 
Afin d'y réufir, il fit traduire en Arabe tous les bons Livres 
des Jui Cela fit des affaires à ce Prince dans fa Nation, qui 
avoit déja vu avec chagrin qu’il eût tenté de changer les habi 
noits en verds. On s'étoit même révolté contre lui à ce fujet, 
parce que le noir eft la couleur des Abbafides, & le verd celle 
des Ommiades, faccefleurs d’'Aly. L'introduétion des Sciences 
éres & fpéculatives, forma en 831 un autre fujet de cha- 
grin contre lui; mais il ne laiffa pas de les aimer tofjours. Son 
inclination pour l’Aftronomie l'attacha fortement au célébre 
Masballa, Juif & le Phœnix de fon fiécle dans cette Scie: 
Mamon en .mourant préféra fon frére Motaffem à fon propre 
fils Abbas pour luifaccéder. * Bafnage, Hit. des Fuifs, fa 
tome 5. p. 1469. Efc. à 

MAMRE, ville. Voyez MAMBR E’. 

MAMUN. Voyez MEMON. 

MAMURIUS VETURIUS, habile Ouvrier de Ro- 
me, fit par ordre de Numa plufieurs petits boucliers, fembla. 
bles à celui qu'ils nommoient Æcile. On lui avoit érigé une 
ftatue de plomb dans la fixiéme région de Rome. Voyez AN- 
CILE. 

MAMURRA, Chevalier Romain, natif de Formies au- 
jourd'hui Mola, accompagna Céfar dans les Gaules, & qualité 
d'Intendant des Ouvriers. Il y acquit de grandes richefles, 
qu'il dépenfa de la même maniére qu'il les’ avoit acquifes. IL 
fit bâtir une maifon magnifique à Rome, fur le Mont-Célius, 
& fut le premier qui fit incrufter de marbre les murailles & les 
colomnes. Catulle a fait contre lui des Epigrammes tres fati 
riques , dans lefquelles il l'aceufe non feulement de concufion, 
mais de débauche avec Céfar. * Catulle,, Epigr, 30. € 58, 
Cicéron, Epifl. ad Attic. I. 13. Epifl. 52: 
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Ë M: (Corneille) Peintre habile, naquit à Delft en 

1621. {l fe mit de bonne heure à voyager, & alla d'as 
bord à Paris, ou il demeura un an. De là il fe tranfporta en 
ltalie, où il fit quelque féjour dans les villes de Florence, de 
Venife & de Rome. Enfin après une abfence de neuf ans, il 
revint dans fa Patrie où il donna maintes preuves de fa capa- 
cité. Entre autres ouvrages , il a peint au naturel dans la 
Chambre des Chirurgiens de Delft, les Direéteurs de cette 
Chambre, & divers Médecins de ce tems-là. Il mourut en 


1706, âgé d'environ 85 ans, fans laifler de poité Poyea 


M M 


95 M À N. 


M. Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres.des Païs-Bas, | 


en Hollandois, tome 2. p. 182 © 183. 

MAINS Ifle d'Europe, entre l'Angleterre & l'Irlande, eft 
Ja même que Ptolomée appelle Monaæda; Pline, Monapia; Bé- 
de, Menavia; & Gildas, Æubomia. Aujourd'hui les Anglois lui 
donnent le nom de and of Man ; & ceux du païs, Maning. Cet- 
te Ifle a eu autrefois des R & appartient a préfent aux 
Comtes de Derbi. Le Comte s'appelle Seigneur de Man, mais 
YIfie reléve de la Couronne d'Angleterre. Il y a environ dix- 
fept Paroiffes, & quatre petites villes ou bourgs , qui font 
Ruffin, Duglas, Peel & Balacuri, où il y a un Evêque fuffra- 
gant d'Vorck. Cette Ifle eft à l’oueft des côtes de Cumberland , à 
left de celles d'Irlande, au fud de celles d'Ecoffe, & au nord 
de l’Ifle d’Anglefey. Elle a environ 30 milles de longueur, 
15 dans fa plus grande largeur & 8 dans la moindre. L'air y 
eît froid, & le terroir fertile en avoine. L’Evêque de Man 
n’ett pas comme les autres Evêques, Pair du Royaume, parce 
qu'il ne tient pas fon.Evêché immédiatement du Roi, mais du 
Seigneur de l’Ifle qui le choifit; il eft confirmé par le Roi, & 
confacré par l’Archevêque d'Yorck. * Confultez Ptolomée, 
Pline, Béde, Camden & J'Etat de la Grande Bretagne fous George 
IT, tome 1. p. 53. 

MANAAR. Voyez MANAR. 

* MANACARONH A, contrée de l’Ifle de Madagafcar 
vers la riviére de Mananghara, dans la partie méridionale de 
l'Ifle & le long de la côte orientale. * Sanfon, Carte de l'Ifle 
Dauphine où de Madagalèar. 

MANACAROUCHA, Province de l’Ifle de Madagafcar, 

fituée ainfi que celle de Matatane entre les riviéres de Manan- 
ghare & de Mananzari au bord de la mer. Elle eft bornée au 
couchant par les montagnes qui féparent le païs d’Anachi- 
moufli, d’avec Eringdrave. La riviére de Mananghare for- 
mée par celles d'Itomampo, des Jonghaivou & de Mangarach, 
outre plufieurs.autres petits ruifleaux qui defcendent des mon- 
tagnes, fe décharge dans la mer par fept embouchures, éloi- 
gnées l’une de l’autre d'environ quatre lieues. Ces fept em- 
bouchures appellées Caloumanga , Mananghivou , Mananbatou, 
Mananpatran , Onghamira , Manafinba & Rentofoa, ne font pas 
navigables à caufe du grand nombre de roches qui s’y trou- 
vent. Le refte de la riviére ne l’eft pas non plus, & ce n’eft 
qu'un grand torrent qui paîle au travers d’une infinité de grof- 
fes roches. Tout le païs qui eft aux environs de ces embou- 
chures & de la riviére de Mananghare s’apelle Manacarongha. 
Les Habitans font préfentement Sujets des Grands de Matata- 
ne, & ont été fouvent en guerre avec eux, & avec ceux de 
la Province de Vohitsbang. Manacarongha eft un païs fembla- 
ble à celui de Matatane. * Flacourt, Hiftoire de l'Îfle de Muda- 
gafiar, ch. 7. Th. Corneille, Di. Géogr. 
. *MANAGENETE, Déeffe des Payens, laquelle préfi- 
ouchemens des femmes groffes, & à la naiffance 
* Pomey, Pantheum Mythicum, p. 237. édit. fixié- 
I. 

MANAGUETE. Cherchez MALEGUETE. 

* MANAHATH, fils de Scobal, des defcendans d'Efaü, 
fls du Patriarche Jacob. Ilen eft parlé, Genéfe, ch. 36. v. 23. 

* MANAHATA, lieu où furent tranfportez les Habi- 
tans de Guébah, ainfi qu'on le lit I Chronig. ou Paralip. ch. 
8. v. 6. 

MANAHEM, Roi d'Ifraël, étoit fils de Gadi, & Général 
des troupes de Zacharie. Sellum, fils de Jabès, avoit tué Za- 
charie, & s'étoit emparé de fon Royaume; mais il ne le pof- 
féda qu'un mois, & fut tué lui-même lan du Monde 3264, & 
771 avant Jéfus-Chrift, par Manahem, qui fe mit fur le thrô- 
ne, où il s’affermit par le fecours de Phul, Roi des Aflyriens, 
auquel il payoit un tribut annuel. Son adminiftration répon- 
dit à fon entrée, & il fut auffi impie envers Dieu, qu'injufte à 
l'égard de fes Sujets. Il mourut après un régne de dix ans, 
l'an du Monde 3274 & 761. avant Jéfus-Chrift. * IL ou IV 
Rois, ch. 15. Jofephe, Antiq. juge To Mch rx. 

MANAHEÈM, Eflénien, étoit un homme d’une grande 
vertu, qui étoit fort eftimé des Juifs, & qui avoit, dit-on, le 
don de prophétie. Voyant Hérode (qui fut enfuite furnom- 
mé le Grand) encore jeune étudier avec des enfans de fon âge, 
il lui prédit qu'il régneroit un jour fur les Juifs. Il lui déclara 
en même tems qu'il feroit impie envers Dieu & injufte envers 
les hommes, & lui donna des avis dont Hérode ne profita gué- 
+es dans la fuite. Il netint pas même alors grand compte de 
tout le difcours de Manahem. Mais quand il fe vit élevé fur 
le thrône, il le fit venir, & lui demanda fi fon régne feroit 
bien de dix ans. Manahem répondit, & de vint ans & de tren- 
te, fans déterminer rien de certain. Hérode fort fatisfait de 
cette réponfe, le renvoya avec honneur, & traita toûjours 
depuis favorablement tous les Effeniens. * Jofephe , Antig. 
Fudaïg. ! 15. cb. 13. 

MÂNAHEM, fils de Judas Gakléen, ce grand Sophifte, 
qui du tems de Cyrénius avoit reproché aux Juifs, qu'au lieu 
d'obéir à Dieu feul, ils étoient fi lâches que de reconnoitre 
les Romains pour maîtres. Son fils Manahem attira à fon par- 
ti quelques perfonnes de qualité, quantité de voleurs, & d’au- 
tres gens qui n’avoient rien à perdre, affiégea & prit de force 
la forterefle de Maflada, pilla l’arfenal du Roi Hérode qui é- 
toit mort alors, arma fes gens; & ayant grofi {on Armée, alla 
à Jérufalem, s'en rendit maître, en chaffa les Romains, & fe 
fit reconnoître & proclamer Roi. Enfuite il alla au Temple 
pour y offrir des facrifices, & remercier Dieu de fon avéne. 
ment à la Couronne. Il fit tuer le Grand-Sacrificateur Ananias 
avec fon frére Ezéchias. Un nommé Eléazar homme riche & 
puiffant, irrité d’une pareille infolence & d’une telle cruauté, 
êt foulever le peuple contre Manahem & ceux de fa fuite, Lls 
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en tuérent une bonne partie; & Manahem s'étant allé cacher 
dans un lieu appellé Ophlas, il y fut trouvé le lendemain & 
conduit au fupplice. * Joféphe, Guerre des Fuifs , 1. 

MANAHEM (faint) l'un des Prophétes de l’ 
tioche, du tems de faint Paul, frére de lait d'Hérod 
que, dont il eft parlé dans le ch. 13. des Aëfes, w. 1. eft mis 
au rang des Saints dans le Martyrologe, au 24 de Mai. Quel- 
ques-uns croyent qu'il a été du nombre des foixante & douze 
Difciples. Il eft certain qu’il fut un des Prêtres d’Antioche 
qui impoférent les mains à faint Paul & à Barnabé, pour les 
envoyer, fuivant l’ordre du Saint Efprit, prêcher l'Évangile 
aux Gentils. 

MANAMBOULE, Province de l’Ifle de Mad 
riviére d’Itomampo la borne au levant, en tirant c 
le nord, & elle a au feptentrion le païs d’Anachymouifi, au 
couchant celui d’Alfiffach, où font quantité de vignes, & donc 
l'on tire beaucoup de foye, & au midi les grandes montagnes 
d'où fort la riviére d’Yonglahe, qui prend fon cours vers 
l'oueft, & fe va jetter dans la Mer de Mofambique. Le M 
cri ou Grand de Monamboule s’eft fort élevé par le fee 
des François, pendant les guerres qu'il a eues cont 
fins. Ce païs eft montueux & fertile en riz, en fucre, en i- 
gnames, en légumes & en pâturages pour le bétail. Il ett dif- 
pofé de telle maniére, que le bois y eft fort rare, en foite 
que l’on en manque, à moins que l’on n'en aille chercher fur 
de fort hautes montagnes. * Flacourt, Hifloire de l'Ifle de Ma- 
dagafcar. ch. 5. Th. Corneille, Di&. Céogr. 

MANANCABO. Foyz MENANCABO. 

MANANGHARE, Province de l'Ifle 
eft fertile, agréable & fituée près de la riviére de ce même 
nom. Ce païs demeure pourtant inhabité par la crainte de la 
guerre. Comme chaque Grand du voifinage prétend en être 
le maître, perfonne ne veut s’yhabituer, de peur d'y attirer 
les armes de ces divers prétendans. Ainfi cette contrée n'eft 
point cultivée, & ne fert que de retraite aux fangliers & aux 
bufles, qui y font en fort grand nombre. La riviére de Ma- 
nanghare , en Latin Manangharius, defcend de la montagne 
d'Hicla, du côté qu’elle regarde au fud-ouett, & vient fe jetter 
dans celle de Mandrerei. * Flacourt, Hifloire de l'Ifle de Mada- 
gafcar, cb. 13. Th. Corneille, Di. Gt 

MANAO, une deslfles des Larrons. Elle eft da 
céan oriental, entre l'Ifle de Chémocoa & l'Ifle An 
Maty, Di&, Géogr. 

MANAR, ville de l'Inde de là le Gange. Elle eft Capita- 
le d’un Royaume dépendant de celui de Pégu, & eft fituée fur 
la riviére de Ménan aux confins du Royaume de Siam, * Maty, 
Dig. Géogr. 

MANAR, Ifle dans la Mer des Indes, en Latin Manaria 
Tafula. 11 y a une fortereffe du même nom que l'on compte 
entre celles de Ceylan, à caufe qu’elle n’en eft féparée que par 
un canal fort étroit, que fon terroir s'étend plus de dix lieuc 
dans l’Ifle de Ceylan, & que toutes les terres de Mantora re- 
lévent de cette place, qui n'eft qu'un petit quarré avec deux 
petites redoutes aux deux angles, qui font fur le bord de ia 
mer. Manar en Langue Malabare veut dire riviére de fable. Cet- 
te Ifle fut convertie au Chriftianifme par François Xavier, & à 
rofée du fang de plus de fix cens Martyrs que le Roi de J 
napatan fit mourir, ce qui lui attira les armes des Portug 
Conftantin de Bragance y pafla en 1560. Il y porta le fer & 
le feu, démolit plufieurs bourgs & Pagodes, & enleva la fa- 
meufe dent d’un finge que ces ldolätres adoroient comme une 
relique du Dieu Bugda. Les Hollandois s'étant rendus mai- 
tres de Colombo en 1656, les Portugais qui furent contraints 
de l’abandonner , fe retirérent partie à Jafanapatan, partie dans 
lIfle de Manar, d’où les Hollandois les chafférent deux ans 
après. Cette Ifle a été autrefois très fameufe pour la pêche 
des perles, mais préfentement toutes les huitres fe font reti- 
rées, & il faut les aller chercher du côté de Zwicorin. On apel- 
le Dérroit de Manur, le bras de mer des Indes orientales qui eit 
entre l’Ifle de Ceylan à l’orient & la côte de la pêchérie à 
l'occident. * Jean Ribeyro, Hif. de Ceylan, L. x. cb. 12. Th. 
Corneille, Di. Géogr. 

MANAR (Jean) né à Ferrare lan 1462, célébre Méde- 
cin de Ladiflas Roi de Hongrie. Etant revenu dans fon païs, 
ily profeffa avec beaucoup de réputation. On a de lui divers 
Ouvrages, Epifl. libri viginti; Cenfura in medicamenta fimplicia € 
compofita medica, Pc. Il fe maria dans un âge très avancé, 
avec une jeune fille, & fe laiffa emporter par Le defir d’avoir 
des enfans, à desexcès, dont il mourut à Ferrare l’an 1536, 
âgé de 74 ans. Ileft enterré au Cloître de 
Jove, in Elig. Doëf. Vüror. c. 81. Caftellan, in Vit. If. Me- 
dic. Gefner, Biblioth. Er, Bayle, Di&. Crit. 

MANASSE', fils de ofeph & d'Afenctb où Afenath, fut 
adopté par Jacob, qui étoit fon ayeul, avec fon frére Ephraïmn, 
qui étoit le cadet, lan du Monde 2345 , & 1690 avant Jé 
fus-Chritt. La moitié de fa Tribu fut logée de l’autre côté 
du Jourdain, avant l'entiére conquête de la Terre promife, * 
Gene, ch. 41. © 48. Fofué, ch. 16. Torniel & Salian, nd 
mal. Vet. Teji. 

MANASSE’, Roi de Juda, fuccéda à fon pére £zé ÿ 
l'an du Monde 3337, & 698 avant Jéfus-Chrift, à l’âge de 12 
ans, fignala le commencement de fon régne par toutes les 
abominations de l'Idolâtrie, rebâtit tous les ‘F'emples des faux 
Dieux que fon pére avoit détruits, & s'adonna à toutes fortes 
de vices. Ce Tyran fit couper le Prophéte lfaïe par le milieu 
du corps, avec une fcie de bois, & furpafla les plus horribles 
impiétez (comme Dieu le dit lui-même à fes Prophétes) que 
les Amorrhéens euffent jamais exercées dans ce païs; c'eft 
pourquoi Dieu fufcita contre lui le Roi d'Aflyrie, qui le prit 

vers 
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Vers l'an 5358 du Monde , & 677 avant Jéfus-Chrift, la 21 
année de fon régne, le chargea de chaînes & le mena captif à 
Babylone. Son malheur le nt rentrer en lui-même. Il fe tour- 
na vers Dieu qui le châtioit: il le pria de tout fon cœur & té- 
moigni qu'il étoit touché d'une fincére pénitence. Cette hu- 
milité féchit la colére de Dieu, qui le retira des fers du Roi 
lequel lui rendit fes Etats peu après fa défaite. 
IE revint à Jérufalem, où , par toutes fortes d'actions 
de piété, il efl:ya de réparer les crimes qu'il avoit commis 
contre Dieu. Il pur fon Temple des abominatipns de I: 
dolätrie qu'il y avoit introduites, abattit les autels profanes 
qu'il y avoit éleve 


qu'il fit pen- 
ons plus; car celle qui 
e entre les Livres canoniques de 
IT ou LV. Rois, ch. or. Il Chron. 
ch.133. Joféphe, Æn quit. Fudaïques, L 10. ch. 4. 
Sévére, L 1. Hifl. Sacr. Torniel & Salian, in Anna. 
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MANASSE', mari de Judith, fainte veuve, mourut à Bé- 
th au tems de la moïillon, laiffant fa femme fort jeune. 
Voyez JUDITH. 

MANASSE!, frére de Faddus, Grand-Pontife ; gendre de 
Sannaballate Choronite, étant obligé par l'Edit de Néhémie 
de quitter la femme étrangére qu'il avoit époufée, ou de re- 
ñoncer au facerdoce, fe fervant de la faveur qu'il avoit auprès 
“Alexandre, par le moyen de fon frére, il bâtit un Temple 
fur une montagne de Samarie appellée Garigim, prit la qua- 
Jité de Souverain-Pontife, & fit Schifme avec les autres Juifs 
* Jofephe, Antig. Fudaïg. L 11. ch. 8. Goodwin, de Ritib. He- 
draic. LI. 6. 11. 

MAN ASSE’, de la race des Sacrificateurs d’entre les Juifs. 
Au commencement de la guerre de ces peuples contre les Ro- 
mains , il fat envoyé pour commander dans les Provinces 
qui font au delà du Jourdain. * Joféphe , Guerres des JF 
de 2. ch. 42. 

MANASS ue de Reims dans le XI fiécle 5 
homme de qualité, qui fut élevé à l’Archevêché de Reims l'an 
x070, elt accufé d'être parvenu à cette dignité par fimonie, de 
Vavoir exercée avec domination, & d'avoir plutôt vécu en 
grand Seigneur qu'en Evêque. -Il voulut donner un Abbé aux 
Moines de l'Abbaye de faint Remi, malgré eux: ces Moines 
en ayant porté leurs plaintes au Pape Alexandre I, & à Gre- 
goire VIl, ces Papes lui écrivirent de fatisfaire ces Religieux, 
& de leur laiffer élire un Ab Manaifès obéit aux ordres 
de Grégoire VII & fit élire Guillaume, Abbé de faint Arnoul 
de Mets, pour être aufli Abbé de faint Remi de Reims; mais 
Guillaume ne pouvant fouf Manafñlès, quitta l'Abbaye de 
» & le Pape fit élire un autre Abbé Hugues de Die, 
it du Saint Siége en France, &fit r Manaffès à un Conci- 
le d'Autun. Cet Archevêque croyant qu'il étoit indigne de lui 
d'y comparoître, alla à Rome pour s’y jultifier, &atténdit, 
par l’ordre du Pape, l'arrivée de Hugues de Die. Cet Evêque 
y envoya des Députez. Manalès fut juftiié, & le jugement 
tendu contre lui fur infirmé. Nonobitant cela Manañiès fut ci- 
té par Hugues de Die à un Concile de Troyes; mais il en dé- 
clina la jurifdiétion, & porta fes plaintes au Pape contre Hu- 
gues de Die. Grégoire VII le renvoya par-devant Hugues de 
Die & l'Abbé de Clugny. Hugues fit citer Manaffès à un Con- 
cile tenu à Lyon l'an ro80, où il prononça une fentence de 
dépoñition contre lui. Manaftés fit Publier une Apologie pour 
fa défenfe, n’acquiefça point à ce jugement & demeura en pot 
feflion de fon Siége jufques vers l'an ro8s. Quelques Auteurs 
du tems l'ont accufé, & d’autres l'ont juitifié.” Fulc s, Dia- 
cre de Meaux, a fait fon éloge, & foutient que l’excommuni- 
cation prononcée contre lui, a été faite par un motif d'en- 
vie; qu'elle a été injufte & précipitée. Le Pére Mabillon nous 
a donné l’Apologie de Manaflès, & la Lettre de ce Diacre de 
Meaux. M. Du Pin, Billiothéque des Auteurs E, éfiafliques, 
du XI fiéce. 

MANASSES, I du nom, cinquante-uniéme Evêque de 
Meaux, fuccéda à Gautier de Chambly à la fin de l'an 1105. 
11 étoit alors Archidiacre de cette Eglife, & l’année précéden- 
te, il avoit été un des témoins dela déclaration folemnelle 
que le Roi Philippe premier fit, de renoncer à Bertrade , Com- 
teffe de Montfort, que ce Prince avoit époufée publiquement 
du vivant de Berte fa femme légitime qu'il avoit répudiée. En 
1108, il aflifta au facre de Louis le Gros, à Orléans. Ce Pré: 
Jat fit de grandes donations aux Chanoïnes de fa Cathédrale, & 
par un Aëte qui eft daté de l'an 1107, par lequel il leur fait 
Ja plupart de ces donations, il exige que l'on faffe fon anni- 
verfaire dans la Cathédrale, & que ce jour-là même il y aitun 
tepas pour les Chanoïnes. Manaflès mourut en Janvier 1120, 
& eut Burchard pour fucceffeur. * D. DuPleffis, Hifloire de l'E- 
glile de Meaux, tome 7. 

MANASSES, Roi de Juda. Voyez MANASSE’, 

MANASSES, Hiftorien Grec. Cherchez CONSTAN- 
TIN Manañès. 

MANASTABAL. Poez JUGURTHA. 

MANCALE E,douziéme Roi de Aflÿyriens, fuccéda, dit- 
on, à Mamÿnthe, & régna environ 30 ans, felon la fupputa- 
tion d'Eufébe, 1 Chron. Voyez ASSYRIE. 

MANCALOUT, ville d'Egypte. Piyez MANFA- 
LOUT. 

MANCANARES, riviére de la Nouvelle Caftille, qui a 
fa fource ‘dans les frontiéres de La Vieille Caïtille, entre Cas 
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vanillas & Venta de Cruz. Enfüite elle bafle auprès de là pe: 
tite ville de Colménar, des deux Maifons r yales el! Pardo & 


la Cafi del Campo, & à quelque diftance de la Ville de Madrit. 


Après un cours de huit ou neuf lieues d illemegne, il s'unit 
au fleuve de Xarama. Dans le commenc ent de l'ahnée le 
Mançanarès s’enfle tellement par la fonte des neiges des mon: 


de 


tagnes voifines, qu’il inonde les environs & que la rapid: 
fon cours entraine tout ce qui lui eft oppofé. Dans les mois 
les plus chauds de l'année, les eaux de cette riviére diminuent 
tellement que les enfans la paffent à gué, & qu'il ny à pas 2 
fez d'eau pour fe baigner. Le Roi Philippe II employa près 
d'un million à faire conftruire un magnifique pont de pierres 
de taille fur le Mançanarè près de Madrit. Ce pont à rro0 
pas de longueur fur 22 de Ja geur. Les Efpagnols mettent ce 
pont entre les merveilles de leur païs & le nomment le Poni 
de Ségovie, à caufe de la reffemblance qu'il a avec le fameux a: 
quéduc des Romains qu'on voit auprès de Ségovie. Il y aappa- 
rence que le but de Philippe IL, en faifant conflruire cepont; 
fut de rendre le paflage plus commode depuis le château dé 
Madrit dans le tems du débordement du fleuve. Le peu d’eau 
qu'il y a en Eté, comparé avec la magnificence du pont, a don 
né lieu à plufieurs traits fatyriques, favoir, qu'il falloit vens 
dre le pont pour acheter de l'eau; & qu'ordinairement les fleu: 
ves avoient befoin de ponts, mais qu'ici on trouvoit un pont 
qui avoit befoin d’un fleuve, &e. Vers la fource du Mançana- 
rés auprès de Fuente Frio on voit la petite ville de Mançana- 
rès, dont les environs fertiles en pâturages pour les moutons; 
& en gibier, portent le nom d'Æ] Real Mañpanarès. Les Ducs 
del Infantado propriétaires de la ville de Mançanarès , en ont 
le titre de Comtes. * Colmenar, Delic. de lÉjpagne, p. 227. 
300. Di. Allemand. 

MANCANARES, ville. 
cédent. ” 

MANCANO DE HARO (Melchior) Efpagnol, Reli- 
gieux de l'Ordre de faint Dominique, eft Connu par l'Hiftoi- 
re du martyre de Jean de faint Dominique de Sanabria, & cela 
le des treize Martyrs du Japon, qu'il publia en Efpagnol en 
1624 & 1629. Il avoit déja exercé les premiers emplois de 
fon Ordre dans les Philippines & dans la Province de Ruito 
en Amérique, ce qui donne une bonne idée de fa capacité & 
de fon mérite, mais on ne fait quand il eft mort. * Echard, 
Script. Ord. Pred. 

* MANCENILLE, Baye de l'Amérique feptentrionale, 
dans l’ifle de $. Domingue, entre le 19 & le 20 degré de la- 
titude, & vers la fin du 306 degré de longitude. * M. Delifle, 
Carte de l'Ile de S. Domingue. 

* MANCHA (la) Province méridionale de la Nouvelle 
Caïtille en Efpagne, entre la riviére de la Guadiane & l’An< 
daloufie, mais on n’en connoi pas les bornes. Ciudad-real 
en elt le lieu principal. Les autres font Alcaraz, Alcocer, 
Calatrava, Malagon, Confuegra, &c. On divife la Mancha 
en deux parties, favoir la Mancha d'Aragon, & la Mancha 
Cieca. Cette Province s’appellé en Latin, Manica, Laminita= 
nus Ager, Spartavius Campus. 

MANCHE (la), Mer de Bretagne ou Canal. Poyez CA- 
NAL. 

MANCHESTER, étoit autrefois une petite ville des 
Cornaviens en Angleterre: ce n’eft maintenant qu'un petit vil- 
lage du Comté de Warwik. Il eft À trois lieues de Coventri 
vers le midi. * Maty, Dig. Ge 8; 

MANCHESTÉER, pctite ville ancienne d'Angleterre. 
Elle eft au confluent de l’Irwell & de l'Irk, dans le Comté de 
Lancaftre, & aux confins de ceux de Chefter & d'Yorck. Man: 
chefter eft un lieu bien peuplé, & renommé pour les draps 
qu’on y fabrique. * Maty, Die. Géogr. 

* MANCINEL où MANCINELLUS (Antoine} 
fat un très bon Grammairien au XV fiécle, I] enfeigna dans 
le Collége de Rome, puis il alla à Venife par le confeil de 
Pomponius Lætus, & continua de publier divers Ecrits de Li- 
terature. On dit qu'ayant fait une Haraängue contre les mau= 
vaifes mœurs d'Alexandre VI, ce Pape en fut fiirrité, qu'il 
lui fit couper la langue & les mains. Les deux Auteurs que 
l'on cite pour ce fait-là font, l’un Du Preau ou Pr ateole, bon 
Catholique, & l'autre Crefpin bon Proteftant, En voici un 
troifiéme qui circonftancie un peu plus Ja chofe. C’eft M. Du 
Pleflis-Mornai qui alléguant ceux qui parlérent contre le Pa= 
pat fous Alexandre VI, après avoir cité quelques paflages 
d’autres Auteurs, ajoûte: Antoine Mancinel fut encore plus 
hardi. Un jour folemnel, fur le point dela proceflion, mon- 
té furun cheval blanc felon la coutume , il fit une Harangue à 
Rome devant tout le peuple contre Alexandre VI, reprenant 

uvertement fes abus , fcandales & abominations, & après avoir 
fini en jetta des exemplaires devant le peuple. Alexandre le 
fait prendre & lui couper les deux mains. Dés qu'il fut guéri, 
retourne, & en une autre fête en fait encore une plus hardie. 
Lors Alexandre lui fait couper Ja langue, dont il mourut. * 
Bayle, Di&. Crit. 

MANCINI (Celfe) de Ravenne, qui florifloit en 1586, 
a fait un Traité des Songes & du Ris, & un autre de la Con- 
noiflance de l’homme par la lumiére naturelle, publié en 1587. 
* Konig, Bibiioth. Vetus € Nova. 

MANCINI (Vincent) publia à Rome en 1604, un Traité 
touchant la Confefion; un autre du Serment; & un troifiéme 
de la Tutelle & Curatelle des enfans mineurs. * Konig, Bi- 
blioth. Vetus €? Nova. 

MANCINI (Lelio) Profefleur en Droit Canon en l'Uni- 
verfité de Padoue. 

MANCINI ou MANZINI (Jean-Baptifte) Chevalier 
des Ordres de faint Lazare & de faint Maurice de Savoye; €. 
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toit de Bologne, & floriffoit vers les années 1630 & 1640. Il 
s’attacha au Cardinal de Savoye, fe fit d mis illuftr s, & 
compofa divers Ouvrages, comme, TL furori de la Giove $ La 
Caduta dé Séiano; & quelques autres, dont M. de Scuderi a 
traduit une partie en notre Langue, & qui font d'un ftile bien 
enflé, & peu raifonnable. 

MANCINI (Paul) Baron Romain, aimoit les Belles-Let- 
tres, & fut premier Inftituteur de l’Académie des Humoriftes. 
Il vivoit l'an 1600, époufa Vitroria Capoti, & fe fit Prêtre, 
quand il fut veuf. Il eut deux enfans, l” né François-Murie 
, fut nommé Cardinal à la recommandation du Roi 

ape Alexandre VII le 3 Avril 1660, & 
Le cadet 


CH 
fœur pu 
1656. L 
au comb nt Antoine à Paris l’an 1652, 2. 
Puicirre-JULIEN, qui fuit & qui joignit à fon nom celui 
de Mazarin; ,3. M... dit l'Abbé Mancini, qui fut tué malheureu- 
fement au Collége, en jouant avec fes amis le 15 Décembre 
4. Aifonfe, mort le cinquiéme Janvier 1658, âgé de 14 

Laure, alliée le quatriéme Février 1651, à Louis, Duc 
endôme & de Mercœur, morte le huitiéme Février 1657, 
en fa 21 année; 6. Olympe, Surintendante de la maifon de la 
Reine, mariée le 20 l'évrier 1657, à Eugéne- Maurice de Savo. 
ye, Comte de Soiflons , &c. morte le neuviéme Oétobre 1708; 
7. Marie, alliée à Laurent Colonne, Connétable du Royaume 
de Naples, morte en Mai 17153 8. Hortenfe, qui époufa le 28 
Février 1661, Armand-Charles de la Porte, Duc de la Meille- 
raye, fubftitué aux nom & armes de Mazarin, morte en An- 
gleterre le deuxiéme Juillet 1699; & 9. Marie-Anne, mariée 
le 20 Avril 1662, à Godefroy-Maurice de la Tour, Duc de Bouil- 
lon, &c. morte le 20 Juin 1714. 

Purcirpe-JULIEN Mazarini-Mancini, Duc de Nevers & 
de Donzi, Gouverneur & Lieutenant-Général pour fa Majefté 
des païs de Nivernois & de Donziois, Chevalier des Ordres 
du Roi, ci-devant Gouverneur de la Rochelle, Brouage, Ifle 
de Ré & Païs d'Aunis, & Capitaine-Lieutenant d’une des Com- 
pagnies des Moufquetaires du Roi, reçut le Coilier de l'Ordre 
à la promotion de 1661, quoiqu'il n’eût encore que 25 ans; 
mais il avoit porté la queue du manteau de fa Majefté au 
de fon facre; & ceux qui ont cet honneur, ont le privilége 
d'être reçus Chevaliers, quelque âge qu'ils ayer Ce Duc, 
qui cultivoit Les Belles-Lettres, & dont on a quelques Piéces 
de Poëfie Françoife, mourut à Pa le huitiéme Mai 1707, 
âgé de 66 ans. il avoit époufé le 15 Décembre 1670, Gabri 
lede Damas, fille de Cawde-Léonor, Marquis de Thianges, & 
de Gabrielle de Rochechouart-Mortemar, morte le 12 Janvier 
1715, dontileut, 1. Æloy, mort jeune; 2. N.. Duc de Don- 
zi, moit en Mai 1683; 3. PHiLiPre-JULEs-FRANÇOïSs, 
quit fuit; 4 acques- Hyppolite, auquel fon p. Jailla fes 
b fituez en lalie, mentionné ci- deffous : 5. Diane-Gabriéle- 
Viétoire, mariée le fixiéme Mai 1699, à Charles-Lous-Antoine 
Galéas de Henin, Comte de Boflu, Prince de Chimay, & du 
Saint Empire, premier Pair des Comtez de Haynaut, & de 
Namur, Chevalier de la Toifon d'Or, Lieutenant-Général des 
Armées du Roi d'Efpagne, &c. morte à Paris le 12 Septembre 
1716, en fa 44 année; & 6. Diane-Adelaïde-Philippine Manci- 
ni, alliée en Août 1707, à Louïs-Armand Duc d'Etrées Pair de 
France. 

Puicippe-Juces-FRANÇoïs Mazarini Mancini, Duc 
de Nevers, Pair de France, Prince de Donziois, de Verga- 
gne & du Saint Empire, Grand d'Efpagne , naquit à Venife 
en Mars 1675. Le Comté de Nevers ayant été érigé en Duché- 
Pâairie en fa faveur par Lettres du feptiéme Septembre 1720, il 
fut reçu au Parlement le 14 Janvier 1721. Il a époufé en Juin 
1709, Marie-Anne Spinola, fille aînée & héritiére de Fean-Bap- 
tifle Spinola, Prince de Vergagne, fait Prince de l’Empire en 
1677, Grand d'Efpagne de la premiére claffe, Lieutenant-Gé- 
néral des Armées du Roi Charles IT, ci-devant Gouverneur & 
Grand-Ct ain de la-ville d’Ath, dont eft iffu Louis-ules-Bar- 
Don Mancini, Prince de Vergagne, né en 1716 , mentionné ci- 
deffous.…. * Bumaldi, Bäblotb. Bonon. Script. Ghilini, Theat. 
d'Huom. Letter. Imperialis, # Mufæo Hifior. Thomafin, in E- 
dog. Doëtor. Janus Nicius Erythræus, Pinac. L Znag. Tujtr. c. 
13. Le Pére Anfelme, &c. 

* Jacques-HirroLyre, ditle Marquis Mancini, né le 
deuxiéme Mars 1690, a époulé Æme-Louife de Noailles née le 
26 Août 1695, veuve de Jean François le Tellier, Marquis 
de Louvois, Capitaine Colonel de la Compagnie des Cent Suil- 
fes de la Garde du Roi & Meftre-de-camp du régiment d'An- 
jou-Cavalerie, mort le 24 Septembre 1719, & derniére fille de 
feu Anne-Fules, Duc de Noailles, Pair & Maréchal de France, 
Chevalier des Ordres du Roi, Capitaine de la premiére Com- 
pagne de fes Gardes du Corps, Gouverneur de Rouffillon, & 
de Marie-Françoïfe de Bournonville, Ils ne déclarérent leur 
mariage que le 16 Juillet 1726, ayant alors une fille. Depuis 
ils eurentauffi un fils, qui fut batifé dans la Chapelle de l’Ar- 
chevêché à Paris le 26 Novembre 1727, & qui eut pour Par- 
rain & Marraine le Cardinal de Noailles fon grand oncle ma- 
ternel, & la Comtefle de Touloufe, fa tante maternelle ; mais 
cet enfant mourut 15 jours après. 

* Louïs-Juces-Barson Mancini, Duc de Nivernois, 
Prince de Vergagne, né en 1716, a reçu les cérémonies du ba- 
tême en la Paroïlle de Saint-Euftache à Paris le 3 Avril 1723, 
& a été tenu fur les fonts de batême par Barbon Morofini Am- 
baffadeur ordinaire pour la République de Venife en France, 
& par la Duchefle de Sforce. Il a été fait Colonel du Régi- 
ment dé Limofin le 20 Février 1734, & il avoit été marié le 
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18 Décembre 1730, avec Heléie Angélique-Françoife Phelypeaux 
de Pontchartrain, née au mois de Mai 1715, feconde fille de 
Sérome Phelypeaux Com Pontchartrain, Commandeur des 
Ordres du Roi, ci-devant Sécretaire d'Etat & des Commande. 
mens de fa Majefté, & d’Héléne-Rofalie-Ai e de Laubefpi- 
ne, Dame de Verderonne, f 

La Généalogie de la Maifon de Mancini, origin 
ville de Rome, & dont lesarmes font d'azur à deu 
gent polez en pal, fe trouve imprimée pour la pr 
l'Hifloire des Grands O s de la Couromme, tre 
tome 3. p. 462. 

MANCOUNAH, ville d'Ethiopie, fituée fur la Mer 
Rouge, éloignée de celle de Zaleg de cinq journées de che- 
min.  C’eftle port où l’on arrive pour paffer à la ville de Cal- 
gioun, fituée dans le milieu du Défert d'Ethiopie, à douze 
journées de ce port. Cette même ville de Mancounah eft éloi- 
née de quatre journées de celle d’Akent, qui eft fur la même 
côte de la Mer Rouge, en tirant vers le midi. * D'Herbelot, 
Biblioth. Orient. 

MANCUP, bourg fitué fur le haut d'une montagne, & 
fortifié Ileft dans la Tartarie Crimée près de la riviére de 
Karbata, à huit lieues de Baciéfaray vers le couchant. * Maty, 
Dis. Géogr. 

MANDAGARA. Poyz MANGALOR. 

MANDAGOT (Guillaume de) né d'une famille illuftre 
de Lodéve, fut Archidiacre de Nimes, Prévôt de Touloufe, 
& enfin Archevêque. d'Ambrun vers l'an 1295. Il compila le 
fixiéme Livre des Décrétales par ordre de Boniface VIII, qui 
avoit une grande eflime pour lui. Il avoit une connoiffance 
paticuliére des Belles-Lettres, & compofa un Traité de l'éle- 


re fois dans 
ne édition, 


ie 


étion des Prélats, qui a été imprimé en 1573, à Cologne, & 
dont on a fait depuis d 
Evêque de Pal 


autres éditions. 1l fut fait Cardinal & 
ettrine par Clément V en 1310, deux ans après 
avoir été transféré d'Ambrun à Aix; & il mourut à Avignon 
au mois de Novembre de l'an 1321. * M. Du Pin, Bibliothe- 
que des Auteurs Eccléfiafliques du XIV fiécle. Baluze , Vite Pap. 
ven. tome +. 

MANDANE, fille d'Afyage, Roi des Médes, fongea une 
nuit qu'elle inondoit de fon urine toute la Terre; & une 
fois, que de fon fein il fortoit une vigne, qui couvroit la T' 
re de fes rameaux; ce que les Devins interprétérent de la do- 
mination étendue de celui qui devoit naître d'elle. Cette Prin- 
ceffe époufa Cambyfe, qui étoit Perfan, & fut mére de Cyrus. 
Voyez CYRUS. * Hérodote, 1. 1. ou Cho. 

MANDANES, Philofophe, & Prince Indien, renomm # 
par fa fageffe vers l'an du Monde 37o1, & 334 avant Jéfl 
Chrift, reçut des Ambaffadeurs qu'Alexandre le Grand lui en- 
voya, & fe moqua de ce Prince, qui fe difoit fils de Jupiter : 
ce que nous apprenons de Strabon, L. 15. 

* MANDAR, Province du Royaume de Macaffar dans Ï 
partie méridionale de l’fle de Celebes , avec une ville du n 
me nom prés de la côte occidentale de cette Ifle. * M. Delis 
le, Carte des Indes Ë de la Chine 

MANDAR, ville. Payez l'Article précédent. 

MANDARINS, Grands de la Chine, qui font ordinaire- 
ment Gouverneurs de quelques Provinces. Ce nom fignifie 
Chevaliers du Seigneur. Le Roi de la Chine choifit fes Manda- 
rins entre les Loïias, c'eît à dire, les plus doétes de la Seéte 
de Confuciu: Dans leur Gouvernement, qui eft toûjours é- 
loigné du païs de leur naïffance, ils ont un fort beau Palais; 
& dans la principale falle, il y a un lieu élevé où eft la ftatue 
du Roi, devant laquelle le Mandarin fe met à genoux, avant 
que de s’afleoir fur le Siége de Juftice. On a un fi gr C- 
peét pour les Mandarins, qu'on ne leur le qu’à genoux 
y a des Mandarins d’Armes , qui commandent la milice, & ont 
la conduite des troupes ; & des Mandarins de Lettres, qui exer- 
cent les charges de Juftice. 

On compte neuf ordres de Mandarins: chaque ordre eft di- 
vifé en deux degrés, & ont des marques particuliéres pour fe 
diftinguer. Les Mandarins du premier ordre portent au haut 
de leur bonnet, qui finit en cône, une efcarboucle enchaffée 
dans de l'or, & à fa bafe par devant, une perle; & leur cein- 
ture eft enrichie de quatre pierres précieufes verdâtres. Les 
grands Seigneurs qui font au deflus de tous les neuf ordres des 
Mandarins, font diftinguez de ceux du premier ordre, par les 
pierres de leur ceinture, qui font rondes, & ont un faphir au 
milieu. Les petits Rois, ainfi appellés, quoiqu’ils ne jouif- 
fent d'aucune fouveraineté, portent au lieu d’efcarboucle au 
haut de leur bonnet, un rubis accompagné de plufeurs perles. 
Les Mandarins du fecond ordre ont un rubis à la pointe de 
leur bonnet, & un autre plus petit à la bafe, & leur ceinture 
eft ornée de demi-globes d'or, accompagnés de fleurs d'or, 
avec une efcarboucle au milieu. Les Mandarins du troifiéme 
ordre portent au haut de leur bonnet une efcarboucle enchaf- 
fée dans de l'or, & au bas un faphir; & à leur ceinture des 
demi-globes, accompagnés de fleurs feulement. Ceux du q 
triéme ordre portent un faphir à la pointe, & un autre à la 
bafe de leur bonnet; & leur ceinture eft ornée de demi-glo- 
bes d’or fans fleurs. Ceux du cinquiéme ordre ont un faphir 
feulement à la pointe, & la ceinture de même. Les Manda- 
rins du fixiéme ordre ont au bont du bonnet un cryftal taill 
& au bas un faphir; leur ceinture eft ornée de piéces de corne 
de Rhinocéros, enchañfl dans de l'or. Ceux du feptiéme 
ordre ont un ornement d’or à la pointe de leur bonnet, un 
faphir à la bafe, & des plaques d'argent à leur ceinture. Ceux 
du huitiéme ordre ont aufli un ornement d’or au haut du bon- 
net, fans faphir à la bafe, & des plaques de cornes de Rhino- 
céros à leur ceinture. Les Mandarins du neuviéme ordre ont 
leur bonnet d'un brocart d'argent, & Leur ceinture couverte 
de 
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de plaqu: 

Les habits 

darins. L ns de-Lettres des trois premiers ordres, & 
les Mandarins d'Armes d premiers ordres, font diftin- 


z des ordres inférieurs, par des 
de Dragon. Tagaillans , Nouvelle 
Les Chinois nomment les Mandarins Quon 


robes enrichie: Bures 
Relation de la Chine. 
, c'eft à dire, 


Préfidens; on y ajoute, pour les honorer dava tage, le titre de 
Laoilyea , Maitre où Seigneur. Les Portugais ne pouvant pro- 


noncer le mot de Quong 
ces Magiftrats 05 Mand 


, elon l'accent Chinois, appellérent 
arinos, du mot Latin mandere, & les au- 
‘uropéens les ont imitez. Outre les Mandarins qui com- 
pofent les Tribunaux de Pekin & de Na qui font deux Cours 
Souveraines, chaque Province eft gouvernée par deux Man- 
darins nommés Pucbingn & Naganze Le prémier a l'inten- 
dance des affaires civiles, & eft le Thréforier Provincial. Le 
fecond e Faires criminelles, ce qui a beaucoup de 
rapport 2 es de Lieutenant Civil, & de Lieutenant 
i s ont plufieurs Collégues dont les noms 

Dans toutes les v il y a des Gou- 
illes du prémier ordre s'appellent Chifre; 
& troifiéme ordre s'appellent Chiceu, 
& Chibien. Tous c uverneurs ont des Lieutenans & Affef 
feurs, qui ont au s noms particuliers. La Cour députe 
tous les ans dans chaque Province deux Mandarins extraordi- 
paires; le premier s'appelle Tütam, & établit fa demeure dans 
la ville ou dans le château qui lui plait le plus. Son autorité 
eft fort grande fur tous les autres Mandarins, il veille à la fu- 
reté des chemins, & il a la Sur-Inténdance des Poites de fa 
Province. Le fecond nommé Chiabyven, eft un Magiftrat dé- 
puté pour faire la vifite d'une Province. 11 prend la connoif- 
fance de l'adminiftration de la Juitice, & informe la Cour de 
la conduite de tous les Mandarins. Cet emploi le rend refpe- 
&able, & il fe fait craindre. Dans toutes les villes de com- 
merce il ya un Mandarin député par le Tribunal Showpou, le- 
quel reçoit les deniers royaux. La charge de 7316 eft aufli très 
confidérable. 11 commande un corps de 20000 hommes, & va 
de pair avec les premiers M ns de fa Province. Ila fes 
Lieutenans & fes Affeffeurs qui ont auffi leurs titres, & leurs 
noms particuliers. Les bourgs, les villages, les châteaux, ont 
auf leurs Mandarins, en un mot de quelque emploi qu'un 
Chinois foit revétu, il eft Mandarin. Dans le Gouvernement 
civil un Juge de village eit un Mandarin, dans le militaire un 
Lieutenant, un Sergent d'Infanterie eft un Mandarin. Leurs 
vêtemens ont quelque éhofe de particulier qui les diftingue du 
peuple & ces marques font différentes, felon la différence de 
IE dig de l'emploi qu'ils exercent. On ne peut trop admi- 
rex la fubordination qu'il y a entre tous ces Magiftrats, & le 
refpeét que le peuple leur porte. On ne s'attache point com- 
me on fait en Europe à rechercher leur origine; leur fcience 
& leur autorité font leurs titres de noblefle, ils font eux-mé- 
mes les artifans de leur gloire & ils n’en font point redevables 
à une longue fuite d'Ayeux. Les Magiftratures ne font point 
héréditaires; mais lorfqu’un Mandarin a longtems fervi, l'Em- 
pereur accorde à fes enfans jufques à une certaine génération, 
le droit d'exercer toute forte d'emplois, à moins qu'ils ne les 
perdent par leur incapacité. Un Mandarin n'exérce aucune 
charge quelle qu’elle foit que pendant trois ans, à moins que 
l'Empereur dans un cas extraordin ire, n’en ordonne autre- 
ment, ou ne l'éléve à un office plus diftingué dans une autre 


Juge 
6 


marqu 
VErneurs. 
ceux des villes du { 


Province; car il n'arrive prefque jamais, qu'un même Manda- 
rin refte plus de trois ans dans la même Province, ou ville, 


de peur que les amitiez & les liaifons qu’il y a contraëtées, ne 
le rendent moins exact à adminiftrer la Juftice, & n'altérent 
les difpofitions où il doit être de fe montrer équitable envers 
tout le monde fans acception de perfonnes. La Loi défend aufi 
par la même raifon aux Mandarins d'exercer aucune Magift 
ture dans la ville ou dans la Province, où ils font nez; mais 
elle le permet aux Mandarins de guerre, afin que l’amour de la 
patrie les excite à fa défenfe. On fait tous les trois ans à Pe- 
kin un examen général de la conduite des Magiftrats provin- 
ciaux. On y péfe la moindre de leurs attions, & on cit aufi 
promt à les punir qu'exat à les récompenfer. Les Juges Exa- 
minateuts approfondiffent les talens de chaque Magiftrat, dé- 
fignent ceux qu'on doit maintenir dansle maniement des aff, 
res d'Etat, ceux qu'on doit en éloigner, ceux qu'on doit pu- 
nir, ceux qu’il faut élever, & l'Empereur confirmetoutes leurs 
décifions. Les Mandaïins qui ont mal ufé de leur autorité, 
ou commis quelque injuftice éclatante dans le cours de leur 
Magiftrature, font punis févérement, & leurs noms font écrits 
dans une efpéce d'Almanach qu’on ne manque jamais de pu- 
blier après l'examen, afin que le peuple fache la fatisfaétion 
qu'on donne à fes plaintes. Ceux qui ont vendu la Juftice, qui 
fe font laiffé corrompre par l'intérêt ou qui ont foulé le peu- 
ple par des vexations injuftes, non-feulément perdent leurs 
emplois, mais encore ils font déchus pour toûjours du droit 
de prétendre à aucun Office public. Ceux qui dans la punition 
des coupables ont infligé des peines trop févéres & au delà 
des bornes prefcrites par les Loix, font réduits à l'état popu- 
lire, privez de leurs emplois & des priviléges qui y font at- 
tachez. Les vieillards & ceux à qui la mauvaife fanté & les 
infirmitez ne permettent pas d'agir avec toute la vigilance & la 
vivacité que leur charge demande, ne perdent pas, à la vérité, 
les marques d'honneur, & les immunitez de leurs emplois, mais 
on les difpenfe d’en faire les fonétions. Ceux qui par trop de 
précipitation, ou par ignorance , ont rendu des Arrêts peu é- 
quitables , au lieu d'être élevés à des dignitez fupérieures auf 
quelles ils auroïent pu prétendre S'ils s'étoient conduits avec 
plus de modération & de prudence, font pourvus d'emplois 


| cérémonial eft réglé dans leurs vifites. 


} qui rend la vifite, & les mot: 


M A N. 


inférieurs à ceux qu'ils ex ient anpa: Enfin ceux qui 
dans leur domeitique vivent fans œconomie, & d'une maniére 
ivréguliére, ou, qui pour aflouvir leurs pa deshonorent 
leur emploi, en font privez pour toûjours, & font r« 
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putez in- 
habiles au Gouvernement. On connoit le rang & la dignité 
de tous les Mandarins à leur marche; ceux du dernier ordre 
vont à cheval, avec peu de fuite, ceux du premier & fecond 
ordre fe font porter huit porteurs dans des chaifes décou 


vertes, les au 


S par quatre. Leurs chaifes font entourées de 


domeftiques qui portent de grands parafols , autant often- 
tation que pour garantir leurs Maîtres des ardeurs du Soleil. 


Les premiers ne peuvent paroître en public qu'avec 
de pompe, & en cortége nombreux de gen 
Cette marche a quelque chofe de lugubre, & 
toujours précédé de fes Satellites vêtus de t 
z de fouets & de chaines. 
caflolettes & d'autres ornem 
n. Ces Gardes marchent deux 
de longs cris. Plus ces cris font forts & longs, plus le Man: 
darin eft refpeétable. Deux de ces Satellites ont en main un 
inftrument d’airain, fait en forme de chauderon, fur lequel 
ils frappent, & ce fon étant joint à leurs voix enrouées, aver- 
tit le peuple de fe retirer, & de laiffer libre le pañlage des 
rues.  Lorfqu'un Mandarin en rencontre un autre qui lui eft 
fupérieur en dignité, s’il ne peut retourner en arriére, ni é- 
viter fa rencontre, il defcend de fa ch , tous fes Gardes 
mettent à terre les marques de leur Jurifdiétion, & fe tiennent 
debout les bras croifez jufqu'à ce que l’autre Mandarin foit 
forti de larue. Si les deu andarins font égaux en dignité, 
ils s’arrêtent l'un & l’autre & s'envoyent complimenter. Cha- 
cun veut céder le pas à l’autre, & ne le céde point; & fi la 
rue ne leur permet pas de pafler en même tems, ils mettent 
pié Aterre, & fe font de nouveaux complimens, tandis que 
leur cortége défile; chacun rejoint enfuite fon équipage. Le 
Si un fupérieur vifite 
un inférieur , il lui envoye une Lettre écrite dans. un cahier de 
papier bleu, Si le rang eft égal, celui qui vifite fe fert de pa- 
pier rouge fémé de légéres feuilles d’or. Leurs vifites font tou- 
jours précédées par cette Lettre qui explique la qualité de celui 
qui la lui font rendre. Les Man- 
darins de Juftice ne peuvent pas fe marier dans la Province où 
ils exercent leur emploi. Si le Mandarin vient à fe marier où 
à prendre une Concubine dans le territoire où il eft Magiftrat, 
il eft condamné à quatre-vints coups de bâton, & fon mar iage 
eft nul. S'il époufe la fille d'un Plaideur dont il doit juger le 
procès, on augmente la punition de vint coups, la femme re- 
tourne chez fes parens, & les préfens nuptiaux font conffquez 
au profit du Prince. * Le Gentil, Voyages, fe. tome 1. p! 287. 
tome 2. p. 71. 

MANDE (Henri) natif de Dordrecht, étoit Sécretaire 
de Guillaume VI Comte de Hollande. Ayant deffein de re- 
noncer au monde , il dit que [éfus-Chrift s’étoit apparu à lui, 
& lui avoit ordonné d’embrafter la vie monaftique. Il quitta 
la Cour & prit l'habit de Moine dans le Couvent de Windes- 
heim proche de Zwoll. Ce Religieux eut d'autres révélations; 
il s’entretenoit avec les Anges dans fa folitude, & ces Efprits 
lui découvroient des chofes inconnu 11 difoit qu’il avoit 
été tranfporté, comme S. Paul, dans le troifiéme Ciel, & qu'il 
y avoit vu plufieurs Moines qui étoient morts dans fon Cou- 
vent. Faifant un jour l'office de Portier dans le Monaftére, 
il entendit quelcun frapper à la porte. C'étoit un jeune gai- 
çon d’un afpeét éclatant. Qui êtes-vous? lui demanda ce Reli- 
gieux. Je Jais l'Agneau, répondit ce garçon, ce Couvent ef} la 
maïfon de mon pére, © ceux qui y demeurent Jont mes Jréres. ‘Cette 
nouvelle s'étant répandue par tout le païs, on accourut de tou. 
tes parts au Monaftére pour demander au Moine ce qu'il avoit 
vu dans le Ciel. On payoit chaque réponfe fort libéralement. 
Pour rendre les vifions de ce Religieux plus utiles à la Com. 
munauté, on lui fit faire le tour de la Hollande. Il fut très 
bien reçu dans chaque-villé, mais fur-tout à Delft, où il aquit 
une grande réputation & gagna beaucoup d'argent, : Il difoit 
ordinairement aux pauvres , Ÿ'ai ww les ames de vos parens dans le 
Cicl : il difoit aux riches, qu'il avoit vu leurs amis &P leurs 

7 oire, où ils failoient de trifles lamentations. Les cré- 
du prétendu malheur de leurs parens & amis, 
rgent au Moine, afin qu’on dit des Meffes dans 
* Gerard Brandt, 


beaucoup 
à pié & à cheval, 
le Mandarin eft 
ile grife, & ar- 


qui caraétérifent le Man 
deux & jettent tour à tour 


dules, touche 
donnoient de l 
fon Couvent pour le repos de leurs ames. 
Hift. de la Réformation, Sc. p. 10 & 17. 

MANDE, ville capitale du Gévaudan. 
DE. 

MANDEB, nom d’une montagne ou d'un Cap qui fait 
l'entrée de la Mer Rouge du côté d'Ethiopie, que les anciens 
Géographes Orientaux prétendent être tout d'aiman, & atti- 
rer à foi tous les vaifléaux qui font armez de fer, ce qui eft 
auffi vrai qu'une femblable Hiftoire qu'on raconte du tombeau 
de Mahomet. C'eft cette montagne qui a donné le nom au 
Détroit de Babel-Mandeb,que nous écrivons d'ordinaire Babel- 
mandel. L'entrée de cette mer eft fi étroite, difent les mêmes 
Auteurs, qu'un homme qui eft fur la côte de l'Iémen, en peut 
voir un autre qui feroit au pié de la montagne de Mandeb, * 
D'Herbelot, Bibloth. Orient. 

MANDEL. Voyz MANDEB. 

MANDELSLO ou MANDESLO, natif du païs de 
Meckelbourg, dans la Baffe Saxe, fut Page du Duc de Hol- 
fin, puis Gentilhomme de la Chambre des Ambañadeurs, 
que ce Duc envoya en Mofcovie & en Perfe l'an 1636. Lors- 
qu’il fut arrivé en Perfe avec ces Ambafladeurs, le Roi lui of= 
frit une penfion pour l'obliger à demeurer à fa Cour; mais il 
obtint fon congé pour aller à Ormuz, & de là aux Indes ; fui- 
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vant le deffein qu'il en avoit formé dès qu'il paitit d’Allema- 
gne, où il l'avoit fait agréer au Duc de Holftein fon Maître, 


il a écrit le Journal de fon Voyage, qu'il commença en Jan- | 


vier 1638, & qu'il acheva au mois de Mai de lan 1640. Cette 
Relation eft imprimée dans le fecond tome de la Rélation du 
Voyage d’Oléarius. 

* MANDEO,riviére d'Efpagne dans le Royaume de Gal- 
lice, prend fa fource un peu au deffus de celle de l’'Ulla, p 
à Bctancos & fe décharge près de là dans l'Océah, vis à v 


fameux port de la Corogne. * Colmenar, Délices d'Efpusne, 
FRE 
MANDER (Charles de) né en Flandre en 1548, & mort 


t les Vies des Peintres Italiens, Allemands & 
Sweert, p. 172. 

MANDER (Charles de) Danois & Peintre du Roi de Da- 
nemarck, a écrit un Poëme fur le Tabac en poudre, publié en 
1665. * Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. 

MANDERSCHEIT, dans le Cercle Eleétoral du Rhin, 
eft divifé en deux bourgs; Ober-Manderfcheit & Nieder-Man- 
rfcheit, c’eft à dire, le haut & le bas Manderfcheit; & eft 
chef du Comté de ce nom, qui eft entre le Diocéfe de Tréves 
é de Juliers. * Maty, Di&. Géog 
EVILLE ou MONTE VILLE(Jean de) Che- 
valier Anglois, & Profeffeur en Médecine , fortit v l'an 
1332 de fon pais, & voyagea l'efpace de 34 ans, en À 
Afrique. A fon retour, il donna au public une Relation de 
fon Voyage, dans laquelle il rapporte ce qu'il a vu d’admira- 
ble en Egypte, dens l'Arabie, en Perfe, &c. Cet Ouvrage, 
qu'il mit en Latin, en François & en Anglois, a été encore 
traduit en diverfes autres Langues. L'Auteur mourut à Liege 
le 17 Novembre 1372, comme nous l’apprenons de fon Epita- 
phe, rapportée par Voflius, Balæus, Pitfeus, & au Il n'y 
a guéres de Livre moins utile, & plus chargé de narrations in- 
croyables, que fon Inventaire, 

* MANDEVILLE, (N...) fameux Déifte, qui ne s'eft 
fait dans ce fiécle une réputation étendue que par des Ouvra- 
ges contraires à la Religion, étoit né à Dordrecht en Hollan- 
de, & mourut à Londres le 19 de Janvier 1733, âgé d'environ 


en 1606, à 
Flamands. 


63 ans. Il étoit Médecin de profeflion, & pañloit pour habi- 
Je. Il a foulevé contre lui tous les gens judicieux par fa Fable 


des Abeilles, & fes Penfées libres sin, deux de fes Ou- 
rages qui ont fait le plus de bruit, & où l’on trouve le plus 
d'irreligion. Quelques avant fa mort, il avoit publié une 
Lettre à Dion à l'occafion de Jon Livre intitulé, Alcypbron, ou le petit 
Philofophe. Elle eit contre le Doéteur Berkeley. 11 venoit de 
donner auffi fes Recherches Jur l'origine de l'honneur, © 
té du Chrifhanifme dans la guerre, à Londres en 1730, in oëfavo. 
Ces Ouvrages font écrits en Anglois. On dit que l’Auteur vi- 
voit comme il écrivoit; fi l’accufation eft bien fondée, fon 
nom ne fera pas un grand honneur au parti Déifte, difent les 
Auteurs de la Bibliothéque Britannique. Dans fa Fable des 4- 
billes, il prétend entre autres chofes, que les vices des parti- 
culiers tendent à l'avantage du public, & par f fonnemens 
il autorife ces vic cependant il pofe un principe contraire 
dans fes Recherches fur l’origine de l'honneur: il y reconnoît 
qu'il vaut mieux fe conduire felon les lumiéres de la droite rai- 
fon, que de s'abandonner à fes paflions, & que la vertu eft 
préférable au vice, non feulement par rapport à la paix & au 
bonheur général de la fociété, mais auffi par rapport à la féli- 
té temporelle des particuliers qu’elle procnre. N'eft-ce pas là 
une contradiction manifeite? * Voyez la Bibliothéque Britannique, 
tome x. p. 1. ÊP 244. 245. 

MANDEURRE, anciennement Æpamanduodurum, bourg 
avec titre de Comté. 1l eit dans le Comté de Montbéliart, en- 
viron à une lieue de la ville de ce nom vers le midi. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

MANDI, MANDINGA, CORIZA,DORBOGLI- 
ZA, anciennement Mantinée, petite ville de la Zaconie en Mo- 
rée. . Elle ett dans l’ancienne Arcadie vers les fources de l’Al- 
phée, à quinze lieues de la ville de Lacédémone. Mantinée 
eft célébré par la viétoire qu'Epaminondas Général des The- 
bains, y remporta fur les Lacédémoniens & les Athéniens, 
lan de Rome 391. * Maty, Dié. Géogr. 

MANDINGA, Royaume d'Afrique au païs des Négres. 
Ce païs eft à cent quatre-vints milles de la côte, fur les bords 
de G: & s'étend en largeur depuis le neuviéme jufqu’à 
l’onziéme dé atitude environ quarante lieues. 11 eft ar- 
rofé de plufieurs riviéres qui fe déchargent dans celle-ci. Les 
Efpagnols donnent le nom de Mudinmença à cette contrée, & 
Marmol l'appelle Muni La principale habitation eft Sun- 
go. Elle eft plus avancée de quelques lieues vers le levant 
que le Cap des Palmes. Les peuples de Mandinga étoient au- 
trefois de grands Idolätres, & fort entêtez de Magie & d’En- 
chantemens. Ils ont encore des Devins qu'ils appellent Bexe. 
rins, & n'ont pas laiflé d’embraffer le Mahométifme il y a quel- 
ques années, en forte qu’ils l’ont multiplié chez leurs voifins 
par le moyen de leur commerce. La puiffance de leur Roi 
s’étendoit fi loin il n’y a pas encore bien longtems, que pref- 
que tous les Rois de la Guinée fupérieure étoient fes vaflaux. 
Tels étoient les Rois de Borfalo, des Jalofes, des Cafangas, 
& la plupart de ceux qui demeurent le long du fleuve Gambéa ; 
mais préfentement ces Princes dépendent fort peu de lui. Les 
Négres de ce païs font eftimez les mieux faits de toute la Gui- 
née, mais ce font des barbares.& des perfides. Ils favent ma- 
nier un cheval fort adroitement, & c’eft ce qui les engage à 
fortir fouvent de leurs païs, pour aller fervir les Etrangers, 
qui font ce qu'ils peuvent pour les retenir à caufe que les Ca- 
valiers Madingas font des foldats intrépides , que l’on met tou- 
jours à l'avant-garde. Les Marchands Arabes font un très 
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grand trafic dans ces païs, parce qu’on y trouve quantité d’or, 
On le tranfpor: Tombut, où les Marchands de Barbarie le 
vont prendre. De la Croix, Hiioire d'Afrique, tome 2. Th. 
Corneille, Di&. Géogr. 

* MANDO, ville capitale du Royaume de Malva dans le 
Mogoliftan en Afie, eft fituée vers les confins des Royaumes 
de Chitor & de Bérar, fous le 23 degré de latitude. * M. De- 
lifle, Carte des Indes € de la Chine. 

MANDOA, MANDOE ou MANOE, ffle de l'Océan 
feptentrional. Elle eft fur la côte du Duché de Slefwi à 
de la ville de Rypen. Cette Ifle appartient au Roi de Dane- 
marck, &elle a été connue par les Anciens fous le nom de 
na où de Manda, * Maty, Di. Gevgr. 
MANDOLA & AMANDOLAÀ petite ville d'I 
dans l'Etat de l'Eglife, & dans Ja Marche d’Ancone , au fud 
d’Ancone dont elle eft éloignée d'environ treize lieues. 

MANDON. Voyez MANDO. 

MANDONIUS & INDIBILIS, Efpagnols & Géné- 
raux d'Armée, fe joignirent avec Scipion Africain en Efpa- 
Itérent, & Hi- 


s qu’ils lui avoient rendus, fe con- 
leur avoir fait quelques reprims 

* Tite-Live, L. 29. c. 3. 

MANDOSI où MANDOSIO, (Profper) Romain, 
Chevalièr de faint Etienne, publia l'an 1683, la Bibliothéque Ro- 
maine, comprenant cinq Centuries, ou cinq cens hommes, qui 
ont paru dans Rome par leurs Ecrits, dont il a ramaffé jufqu'aux 
moins importans. Il y a ajoûté quantité d'Epitaphes & d’in- 
fcriptions. Le ftyle de cet Ouvrage eft fimple, & la méthode 
en eft aflez irréguliére, il n'y fuit même aucun ordre, foit pour 
les noms, foit pour les tems, foit pour les matiéres, fur lef- 
quelles ces Auteurs ont écrit. * Baillet, Fugemens des Savans 
Jur les Critiques Hifloriens, tome 2. partie x. de l'édit. d'Amfi 
dam 1725. p. 126. n. 116. 

MANDOSI (Quint) Jurifconfulte Romain, publia à Ve- 
nife en 1585, la Pratique de la Signature de grace; & en 1606, 
deux tomes in fofo de Commentaires fur les Régles de la Chan- 
cellerie Apoftolique. * Konig, Biblioth. Vetu va. 

MAN D OU, Royaume des [ndes dans les Etats du Mogol. 
Quelques-uns l’appellent Mandao, & Mendao. Al a au couchant 
le Royaume de Cambaye, & confine avec les montagnes de Dé- 
ly. Sa ville royale eft Mandou, qui felon Pwrchas a dix lieues 
de tour, & qui a couté 12 années de fiége au nd-Mogol, 
avant qu'il ait pu s’en rendre maître, Ce païs eft fort rude & 
plein demontagnes. Ontientque les Amazones y ontregné. Les 
femmes y vont à cheval avec des éperons & des brodequ 
faits à leur mode. On y trouve quantité d'azur dont les Habi 
tans font un grand trafic en Cambaye, à la Chine & à Ormus. 
Ce païs avoit autrefois un Roi particulier, mais à préfent il 
appartient au Grand-Mogol. * Davity, Etat du Grand-Mogul. 
Th. Corneille, Di#. G 

MANDOVA, grande riviére de la Prefqu'Ifle de l'Inde 
deça le Gange; elle nait dans le Décan où elle baigne Andana- 
ger, enfuite entrant dans le Cuncan, elle pañle à Vifapour, 
Soliapar, à Paranda, & où elle fe décharge dans l'O- 
céan Indien. * Maty, Di&. Géogr. 

MANDOZI où MANDOZIO. 
ou MANDOSIO. 

MANDR A, lieu près de Jérufalem, où Jean fils de Ca- 
reas s'arrêta après avoir délivré des prifonniers qu’Ifmaël em- 
menoit chez Balis Roi des Ammonites. * Joféphe, Æif. des 
Fuifs, L 10. ch. 11. 

MANDRAGORE, plante qui affoupit & qui quelque- 
fois caufe la folie. Il y en a de deux efpéces, la noire qu’on 
eftime femelle, & qui a des feuilles reffemblantes à la laitue, 
quoique plus petites & plus étroites, qui s'étendent fur la ter- 
re & dont l’odeur eft fort mauvaife. Elle porte des pommes 
femblables aux cormes qui font pêles & odorantes, & qui ont 
au dedans une graine femblable à celle des poires. Elle à deu 
ou trois racines fort grandes entortillées enfemble, noires au 
dehors, & blanches au dedans, & couvertes d'une écorce é- 
paifle. L'autre efpéce de Mandragore qui eft mâle, eft ap- 
pellée Morion ou folle, à caufe qu’elle fait perdre le fens. Elle 
produit des pommes deux fois plus groffes que celles de la fe- 
melle, ayant une bonne odeur, & d’une couleur qui tire fur 
le faffran; fes feuilles font grandes, blanches, larges & li 
fées; comme les feuilles de hêtre. Sa racine reffemble à ce 
plus groffe & plus grande. 
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quelquefois la raifon & caufe des vertiges & un affoupiffement 
fi grand, que fi on ne donne à ceux qui en ont pris par la bou- 
che, un promt fecours, ils meurent dans la convulfion. Mat- 
thiole rapporte que ce que l’on dit que les Mandragores ont 
des racines de la forme du corps humain, eft une fable. Ce qui 
a fait donner à la Mandragore le nom d’anthropomorphos , où de 
forme humaine, c'eft que la plupart des racines de ces plantes 
font fourchues depuis la moitié en bas, ce qui fait une manié- 
re de cuifle, de forte qu’en les cueillant quand la Mandragore 
jette fes pommes, elles paroiflent femblables à un homme qui 
n'a point de bras. Cet Auteur goûte, que les racines faites 


en façon de corps humain, appéllées Mandragor ou mains 
de gloire, que les Charlatans rétendent finguliéres pour faire 


avoir des enfans aux femmes ftériles, font artificielles, & fai- 
tes de racine de rofeau, de coleuvrées & autres femblables. Il 
dit de plus qu'il a appris d’un de ces trompeurs, qu'ils met- 
tent des grains d’orge ou de millet, aux endroits de ces figu« 
res ainfi taillées, où il doit y avoir du poil; & que les laiflant 
jufqu’à ce que l'orge ou le millet ait germé, ce qui arrive en 
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trois femaines & qu’alors les retirant de terre, ils ajuftent les 
racines qu’ils ont jettées en forme de poils, & leur font paroi- 
tre de la barbe & des cheveux. Moïfe raconte que Ruben, fils 
de Lia, étant un jour allé dans les champs, y trouva des Man- 
dragores, qu’il rapporta à fa mére. Rachel en eut envie, & 
les demanda à Lia, qui les lui accorda à condition que Jacob 
demeureroit avec elle la nuit fuivante. Le terme ddum, dont 
Moïfe s’eft fervi, eft un de ceux dont les Hébreux ignorent 
aujourd'hui la propre fignification. Quelques-uns le traduifent 
par des wioleites; d'autres par des /ys, ou du jafmin; Junius, par 
des fleuves agréables; Corduquet, par des truffes. D. Calmet con- 
jeéture que ce pouvoit être des citrons. 11 paroit par l'Ecriture 
que les dudaëms font une efpéce de fruits connus dans la Mélo- 
potamie & dans la Judée, qui mûriffent vers la moiflon du 
froment, qui a une odeur agréable, qui fe conferve, qui fe 
met avec la grenade. Les partifans de la traduétion qui dit 
Mandragore, fe fondent fur ces raifons. Rachel ayant une 
très grande envie d’avoir des enfans, on a lieu de préfumer 
qu’elle ne defira les Mandragores de Lia que dans cettevue-là. 
Les Anciens ont donné àla Mandragore le nom de pomme d'a 
mour, & à Vénus le nom de Mandragoritis. L'Empereur Ju- 
lien dans fon Epitre à Calixéne, dit qu’il boit du jus de Man- 
dragore pour s’exciter à l'amour. L’Hébreu dd, d'où vient 
dodaim, où dudañn, fignifie l'amour où les mammelles. Ludolf 
dans fon Hiftoire d'Ethiopie, a refuté l'opinion qui veut que 
le terme Hébreu dudaïm fignifie li Mandragore. 11 foutient 
qu’il fignifie un certain fruit que les Syriens appellent Maux, 
dont la figure & le goût a beaucoup de rapport avec le ficus in- 
dica, ou figuier des Indes: ce fruit eft de la groffeur d'un pe- 
tit concombre; on en trouve quelquefois jufqu’à 40, qui pen- 
dent à lämêmetige. Les Voyageurs rapportent que dans l’Ifle 
de Hainan à la Chine, il croît un petit arbrifleau, qui en quin- 
ze jours pouffe une tige environnée de fix ou fept feuilles lar- 
ges, & chargées de fruits femblables à de groffes figues ; on a- 
joûte que ces feuilles font fi larges, qu’elles peuvent envélo- 
per un homme, de là on conjeéture que c'étoit des feuilles d'un 
femblable figuier, dont Adam & Eve fe couvrirent après le pé- 
ché. Il y a même des Auteurs qui croyent que le fruit qui ten- 
ta Eve, étoit le même que porte cette efpéce de figuier, qu'ils 
prétendent être les dudaïms de Ruben. Quant à la Mandrago- 
re, les Perfans l'apellent Abrozenand, c'eit à dire, figure hu- 
maine, parce que les Orientaux, & particuliérement les Juifs 
accommodent fi proprement la racine de la Mandragore, avec 
les filamens qui l’environnent, qu’elle paroit avoir la figure 
d’un homme ou d’une femme. Lusfallab dit qu’il y a du danger 
d'arracher ou de couper cette plante, & que pour éviter ce 
danger, quand on veut la tirer de terre, il faut attacher à fa 
tige un chien que l'on frappe enfuite, afin qu’en faifant efFort 
pour s'enfuir il la déracine. Jofeph enchérit beaucoup fur tout 
cela: il nomme cette plante Baara, d'un nom qui n’eit pas fort 
différent d'Abron des Perfans, ou d’labron des Arabes. Il dit 
que cette plante fe trouve dans une vallée au feptentrion du 
château de Macheronte bâti par le grand Hérode; Que fur le 
foir elle paroit brillante comme le Soleil; Que quand on 
s’en approche pour l’arracher, elle fe retire & femble fuir, à 
moins qu'on ne jette fur elle du fang menftrual ou de l'urine de 
femme; Qu’alors il n’eft pas encore für de l’arracher, à moins 
que celui qui l’arrache, ne porte pendue à fon bras une racine 
de la même plante; & que fans cela, il s’expofe au danger 
n de mourir. Il y a toutefois une maniére de l’arracher 
fans péril, on creufe tout autour de fa racine, en forte qu’elle 
ne tienne plus à la terre que par une de fes extrémitez, alors 
on attache un chien à une corde par cette racine, & le chien 
faifant effort pour fuivre fon Maître qui l'appelle, la tire fans 
beaucoup de peine, mais il meurt fur le champ, & le Maître 
prend alors en main, fans danger, cette plante fi admirable. 
Les Arabes donnent quelquefois à la Mandragore le nom de 
Serag-al-cotrob, chandelle du Démon , parce que pendant la nuit 
elle paroit toute lumineufe; mais la caufe de cette lueur ett, 
que les vers luifans aiment cette plante & s'y attachent. ZLut- 
falla-al-balimi, qui étoit Médecin, affure que tout ce qu'on é- 
crit de merveilleux touchant cette plante, eft inventé à plai- 
fir, qu'il l'a cueillie lui-même plufieurs fois fans danger, que 
le bruit de fon cri lorfqu’on l’arrache ne lui a point fait de 
peur, parce qu'elle ne crie point, qu’enfin tous les ufages aux 
quels on l'employe font vains & fuperititieux. 4fïed, Poëte 
Perfien, dit, qu’en la Chine, l'Afterenk, qui eft la Mandrago- 
re, croît ayant la figure d'homme, & l'on aflure que dans la 
Province de Peckin à la Chine, il y a en effet une efpéce de 
Mandragore qui eft fi précieufe qu'une livre de cette racine 
vaut trois livres argent. Car on dit qu'elle reftitue tellement 
les efpri taux aux moribonds, qu’ils ont fouvent aflez de 
tems pour fe fervir d’autres remédes, & pour recouvrer leur 
Les Chinois l'appellent Ginfeng. Le P. Tachard dit que 
cette racine a quelquefois la figure humaine; & d’autres affu- 
rent qu’on lui a donné le nom de Ginfeng, du Chinois Gin, qui 
veut dire homme, & Sem, qui fignifie plante humaine. * D, 
Calmet, Di&. de la Bible.  Maundrel ayant interrogé le Grand- 
Prêtre des Samaritains à Naplofe, touchant le dudaïm ou la 
Muañdragore, il lui répondit que c’étoit une plante dont la feuil- 
le étoit grande, & qui portoit un fruit dont la forme reflem- 
bloit à une pomme; qu'il müriffoit dans l’Automne , que le 
goût en étoit mauvais & qu’il n'étoit pas fain; mais qu’il avoit 
la vertu de contribuer à la conception, étant mis fous le lit 
nuptial; que les femmes s’en fervoient encore de la même 
maniére, étant perfundées de fa vertu prolifique. Le favant 
Voyageur vit plufieurs de ces plantes en allant à Jérufalem. 
Sur quoi il fait cette remarque, que fi cette plante étoit aufli 
commune en Méfopotamie que dans la Judée, il y a lieu de 


croire que ce h'eft pas le duduëth dont parle Moïfe, Rachel 
eftimant trop ce qu’elle accordoit à fa fœur , pour le fui donner 
un vilprix. * Maundrell, Voyages, Éfc. p. 102. 

MANDRANELLE, ville de l'Inde de là le Gange. Elle 
eft fur la riviére de Pégu, environ à cent lieues au deflus de 
la ville de Pégu. Elle eft capitale du petit Royaume de Man: 
dranelle. * Maty, Di&. Géor. 

MANDREREI, grand fleuve de l’Ifle de Saint-Laurent 
ou de Madagafcar. Il prend fa fource dans une petite contrée, 
qui lui donne fon nom; & étant groffi par les eaux, de diver: 
fes autres riviéres, il fe décharge dans l'Océan, du côté du 
feptentrion, & près de la Province de Carcanoffi. * Flacourt, 
Hif. de Madayafiar. 

MANDRIA, anciennement Miniya, petite Ifle environ- 
née d'écueils & déferte. Elle eft dans l’Archipel entre l'Ifle 
de Samo & celle de Lango. Elle donne le nom de Mer de 
Mandria à la partie de l'Archipel qui eft à fes environs, & 
que les Anciens appelloient Mare Myrtoun. * Maty, Di&, 

É0gr. 

MANDROCLE, fameux Architedte, natif de Samos, 
Ife de la Mer Egée, qui étoit en réputation fous la LXVIIE 
Olympiade, vers l'an 508 avant la naiffance de Jéfus-Chritt, 
bâtit le pont que Darius Roi de Perfe fit conttruire fur la mer, 
dans le lieu le plus étroit du Bofphore de Thrace. Ce pont 
compofé de quantité de bateaux joints enfemble, couvroit là 
largeur que la mer peut avoir en cet endroit, & é- 
toit fi folide, que l'Armée de ce Prince, quoique trés nom- 
breufe, pafla deffus fort furement, pour aller d'Afie en Eu- 
rope. Mandrocle, afin de conferver la mémoire d’un Ouvra- 
ge qui ne devoit durer que peu de tems, fitun tableau, où, 
ayant figuré le Bofphore, il repréfenta le Roi de Perfe aflis 
fur un thrône au milieu du pont, & l'Armée de ce Prince qui 
traverfoit la mer fur ce même pont. * Tzetzès, Chil. 11. FE- 
libien, Vies des Architeëtes. 

MANDUCUS. C'eft ainfi que les Romains nommoient 
certaines figures, ou certains Perfonnages qu'ils produifoient 
à la Comédie ou dans d’autres Jeux publics, pour faire rire les 
uns & pour faire peur aux autres. ll n’eft pas mal aifé de de 
viner pourquoi on nommoit ainfi ces Perfonnages. Il ne faut 
que fe fouvenir qu'on leur donnoit de grandes joues, une gran- 
de bouche ouverte, des dents longues & pointues, & qu'ils 
faifoient craqueter à merveilles. Juvénal nous apprend, que 
les enfans en étoient fort épouvantez, Sutyre 3. w. 174 C'eit 
de là, fans doute, que les méres prirent occafion de menacer 
leurs enfans, qui ne vouloient pas faire ce qu’elles leur com- 
mandoient , que Mandus les viendroit manger. On en fit 
donc un épouvantail noëturne, ou un fpeétre. Cela ne s'ac- 
cordoit pas mal avec la tradition des Lamies; car on difoit 
auffi qu’elles dévoroient les enfans. S'il en faut croire Scaliger, 
Manducus a été nommé Pytho Gorgonius, par un Poëte, quiin- 
titula ainfi une piéce de Théatre. Ce Poëte s’attachoit fur-tout 
aux Comédies, que l’on nommoit Ætellaes, où cette maniére 
de Marionettes, dont je parle, avoit lieu principalement, 
Dans le Paralléle entre l’ancien & le moderne on devoit appa- 
rier enfemble le Manducus & le Loup-Garou. Les Hommes ne 
fe déferont jamais de femblables vifions, pour fe conduire eux- 
mêmes & conduire les autres par les lumiéres de la feule rai- 
fon. * Bayle, Diion. Crit. 

MANDUGASINO (Albert) Religieux de l'Ordre! de 
faint Dominique, à Breffe, fut un des Difciples de faint Thoz 
mas d'Aquin pour qui il conferva toujours une grande vénéra- 
tion, profeffa la Théologie avec fuccès, & mourut vers l'an 
1314. On affure que Dieu manifefta fa fainteté par des mira- 
cles devant & après fa mort. On a dans plufieurs Bibliothé: 
ques un Traité de fa compofition, intitulé De Offcio Sacerdotis, 
five Summa Cufium Conféientie. On conferve auffi à Vicence fes 
Sermons, & fon Commentaire fur les Livres des Sentences. * 
Echard, Script. Ord. Præd. 

MANEDO, MAGNEDO, village de la Province, en- 
tre Douro & Minho en Portugal. C'’étoit une petite ville E- 
pifcopale, dont l'Evêché a été transféré à Porto. * Maty, 
Diét. Géogr. 

MANEE, Juif, fils de Lazare, étoit dans Jérufalem pen- 
dant le fiége de Tite; & voyant les tyrannies & les cruautez de 
Simon & de Jean, il prit le parti de fe rendre à Tite. Il lui 
rapporta que depuis le 14 jour d'Avril jufqu’au premier jour 
de Juillet, on avoit emporté cent quinze mille huit cens qua- 
tre-vints corps morts par la porte Où il commandoit; & néan- 
moins il n’avoit compté que ceux dont il étoit obligé de favoir 
le nombre, à caufe d’une diftribution publique dont il avoit 
foin; car quant aux autres, leurs proches prenoient celui dé 
les enterrer, c’eft à dire de les emporter hors de la ville, car 
c'étoit là toute la fépulture qu'on leur donnoit. * Joféphe; 
Antiq. Fudaïq. 1. 5. ch. 38. 

MANELFI où MANELPHE (Jean) Profeffeur en 
Médecine à Rome, natif de Monte-Rotondo, dans le païs des 
Sabins, fe diftingua à Rome fous le Pontificat d'Urbain VIII, 
par fon érudition & par fes Ouvrages. Les plus confidérables 
font, De fltu €? lacrÿmis; De Helleboro ; Urbane difputationes ; 
Menfa Romans, €c. Divers Auteurs parlent de lui avec éloge. 
* L’Abbé Ghilini, Thedtre des Hommes de Lettres. 

MANERSDORF. Voyz MANNERSDORF. 

MANES, Divinitez des Anciens, que l'on prénoit tantôt 
pour les ames féparées des corps, & tantôt pour lès Dieux in- 
fernaux, ou les Dieux des morts. Les Muñes, dit Servius, 
Jont les ames féparées des corps humains, qui ne Jont pas chcore entrées 
dans d'autres corps , € qui Je plaïlent à fairé du mal aux hommes. EL- 
les font ainfi appellées par antiphrafe, du mot Maium, qui ert 
vieux Latin fignifie, lon: de même que les Parques font nom- 
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mées Parce, quod nemini parcant, de ce qu’elles ne pa donnent à 
perfonne; & que la Guerre eft appellée Bellum, parce qu’elle 
n’eft nullement belle. Quelques-uns croyeñt , (continue ce même 
Auteur) que ce mot de Manes, vient de manare, découler où Jor- 
tir, parce qu'ils occupent l'air qui eft entre la terre € le cercle lunaï- 
ve, d'où ils deféendent pour venir tourmenter les hommes. Il y en a 
qui diftinguent les Manes d’avec les Dieux Infernaux; d'autres 
qui difent que les Dieux céleftes, font les Dieux des vivans, 
& les Manes, les Dieux des morts. Quelques-uns s’imaginent 
que les Manes font des Dieux noëturnes, qui régnent entre le 
iel &la Terre, & qui préfident fur l'humidité de la nuit; ce 
qui a donné lieu d'appeler le matin, Mae. Cette diverfité de 
fentiment rapportée par Servius, montre de combien de nua- 
ges étoit enveloppée la Théologie des Payens. Apulée expli- 
que ainfi l’idée que l’on doit avoir des Manes. Lame de l'hom 
me, dit-il, détachée des liens du corps, devient une efpéce de Démon 
où de Gérie, qu'on appelloit autrefois Lemures. De ces Lemures, 
ceux qui étoient bienfaifans à l'égard de leurs familles, étoient 
nommez Lares fumiliares, Lares domeftiques. Ceux qui pour 
les crimes qu'ils avoient commis pendant leur vie, étoient 
condamnez à errer continuellement, fans trouver aucun lieu 
de repos, & qui épouvantoient les vivans, étoient vulgaire- 
ment appellez Larve. Or comme il étoit incertain fi les ames 
féparées des corps étoient du nombre des Lares, ou de celui 
des Larves, on les appella du nom de Manes, & par honneur 
on leur donna le tître de Dieux. Ces Lares, nommez auffi Pe- 
nates, étoient adorez dans les maifons des particuliers, fous la 
figure de certains marmoufets d'argent, de bronze, ou de ter- 
xe cuite. Feftus dit que les Manes étoient invoquez par le 
Augures du peuple Romain, parce qu'on croyoit qu’ils favo 
foient les hommes. Les confiderant donc comme des Dieux 
bienfaifans, on les appelloit Manes , du mot ancien Mañus, qui 
fignifoit Bon, fans qu’il faille recourir à l’antiphrafe de Servius. 
Nous lifons qu'Orphée dans fes Hymnes appelle les Dieux In- 
fernaux, Doux & Benins, aus, & que les défunts chez les 
Grecs étoient fouvent nommez Tres-bons, xmswis. D'où vient 
que Plutarque, dans fes Queftions Gréques & Romaines, ex- 
plique cette façon de parler, du Traité d’alliance entre les La- 
cédémoniens & les Arcadiens, ue #£eiras xpnscûs or, qu'il ne fe. 
soit pas perinis de faire mourir perfone; au lieu que dans le fens 
propre de æsrsvis, il faudroit traduire, qu'il ne Jeroit pas permis 
de faire de très bons hommes. On peut connoître par toutes ces 
autoritez, que le mot de Manes fe prenoit chez les Anciens en 
divers fens. Premiérement en général, pour les ames des dé- 
funts: ce que nos Poëtes François ont retenu dans leurs Ou- 
vrages. Defpreaux, dans fon Lutrin, dit, 


Et mes Manes contens, au bord de l'onde noire, 
Se feront de ta peur une agréable Hifloire, 


Secondement, le nom de Manes fe donnoit aux Divinitez In- 
fernales & fouterraines,, & généralement à tous les Dieux qui 
préfidoient aux tombeaux &aux foins des morts : c’eft pourquoi 
dans les Epitaphes des Romains ou des Grecs foumis à l’Empi- 
re Romain, il eft toujours fait mention des Dieux Manes, pour 
qui ils avoient une grande vénération. On a auf pris le mot 
de Manes pour les Enfers, c'eit à dire, pour les lieux fouter- 
rains, où fe devoient rendre les ames des hommes, d’où les 
bonnes étoient envoyées aux Champs Elyfées, & les méchan- 
tes aux lieux des fupplices , appellez Turtara. Dans ce fens Vir- 
gile a dit, Enéide, 1. 4. v. 387. 
Hec Manes veniet mibi fama Jub imos. 


Et dans notre vieux François, on fe fervoit du mot de Manoir, 
pour dire un Tombeau, Scarron s’en eft fervi: 
'érai te dire en ton fombre Mano 

Cent grand’ mercis. 


De ce que nous venons de dire, on peut recueillir que les 
anciens Payens fe faifoient une idée des ames, comme de cer- 
taines fubftances légéres, à la maniére des ombres, & néan- 
moins vifibles, ayant les mêmes organes, & faifant les mé- 
mes fonétions que dans les corps qu'elles animoient; pui 
que, felon eux, elles voyoient,. elles parloient;. elles enten- 
doient, & faifoient de femhlables actions: de forte que, fu 
vant leur imagination, ce n’étoit que des corps plus fubtils, 
qui tenoient de la qualité de l'air. Cette erreur paila parmi 
quelques-uns des premiers Chrétiens; & il y eut des Hér 
ques qui donnerent même à Dieu un corps à peu près de cet- 
te façon; c'eft pourquoi on les appella Ænthropomorpbites, pa 


ce qu'ils croyoient que Dieu avoit la forme d’un homme. * 
Spon, Recherches Curieufes de l Antiq. 
MANES, Fondateur de la Seéte des Manichée com- 


mença de femer fes erreurs dans le troifiéme fiécle. Voici fon 
Hiftoire. Térébinthus, Difciple de Scythianus, qui étoit Ma- 
gicien, trouvant dans la Perfe, où. il fut contraint de fe reti- 
zer de la Paleftine, les Prêtres & les Savans du païs extrême- 
ment oppofez à fes erreurs & à fes defleins, fe retira dan 
maifon d'une veuve, où il futtué. Cette femme, héritiére 
de l'argent & des livres de"Térébinthus , acheta un efclave 
nommé Curbicus, qu’elle adopta depuis, & qu’elle fit inftruire 
dans les Sciences qui s’enfeignoient en Perfe. Curbicus, après 
la mort de cette femme, changea de nom, de peur qu'on ne 
lui reprochèt fa premiére condition, & prit celui de Manès. 
Ii fe qualifioit Apôtre de Jéfus-Chrift, & fe difoit le Saint Efprit 
qu'il avoit promis, enfeignant qu'il ysavoit deux Principes, 
l'un bon & l’autre mauvais; que de celui-là procédoit la bon- 
ne ame de l'homme; & de celui-ci l'ame mauvaife, le corps 
& toutes les créatures corporelles. 11 nioit la réfurrettion, & 
condamnoit le mariâge, permettant néanmoins à fes Difciples 
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de fe plonger dans toutes fortes de voluptez brutales. 11 dé- 
fendoit de donner l'aumône 2 auvres qi n'étoient pas de 
fa Secte, & d'honorer les Re des Martyrs. Il attribuoit 
les mouvemens de la concupifcence à la mauvaife âme; enfei 
gnoit la tranfmigration de Pythagore, & faifoit pafler les ames 
de ceux de fa Secte par les élémens, d’où elles montoient par 
le globe de la Lune, & de là dans le Soleil pour fe purifier: & 
enfin elles arrivoient, difoit il, à Dieu, à qui elles & rejoi- 
gnoient. Pour celles des autres Hommes, il les plaçoit dans 
l'Enfer, pour être renvoyées dans d'autres corps. Il foute- 
noit que Jéfus-Chrift n’avoit point eu de véritable corps;qu'il 
n'étoit ni mort ni reflufcité; & qu'il étoit le ferpent qui tenta 
Eve. !l le plaçoit dans le Soleil, comme le Saint Efprit dans 
Fair, la Sapience dans la Lune, & le Pére dans un abime de 
lum . I rejettoit les Prophétes, & ne retenoit des Ecritu- 
res que ce qui lui plaifoit. Il condamnoit l’ufage des œufs, du 
lait, de toute forte de fromage, & celui du vin, comme étant 
ature du mauvais Principe. Il établifloit une autre forme 
batême que celle de il énfeignoit à n'obeïr point 
s, & cond guerres les plus légitimes. 
Il eft prefque impoffible de r: er toutes les rêveries & les 
impiétez de cet Héréfiarque, dont le Pa 

Que le Démon qui régne dans toutes ré) 
F établi Jon throne dans celle de Manés , 

le forte d mais par toutes les à 


fs d 


NS comme di 
Son Auteur promit au Roi d qu'il guériroit 
le pére chaffa les Médecins qui lui auroient pû rendre 
la fanté, & le malade mourut incontinent. Manès fut m 

K d’où il trouva moyen de auvér. E 
vêque, qui fe trouvoit ; le conf 
une difpute, & l’ob de fuir. 
fut pris par les gens du Roi de Perfe, qui le fit € 
i xpofer fon cadavre aux bêtes. Les Auteur 

quel cet 


béréfies 


ge, a co 


tout 
anciens ne 


qui les connoïfloit parfaitement, pour avoir été de fa Seéte, 
les a combattues avec plus de force c C 
Manichéens étoit divifée en deux claif s &d'E- 
lus; pour imiter l’Eglife partagée en Clercs & en Laïques. De 
ces Elus, douze fe nommoïient Maîtres, pour fe » 
nombre des douze Apôtres. Ily en avoit un treiziéme;, qui 
étoit comme leur Pape. Ceux-là créoient leurs Evêques, qui 
étoient au nombre de 72,& les Evêques faifoient des Prêtr 
& avoient des Diacres. Les Empereurs firent fouvent des Loix 
contre ces Hérétiques, qui dans le IV fiécle, fe renouvellérent 
en Afrique,dans les Gaules & à Rome,où l’ontintun Concile con- 
tre eux. Héribert & Lifoius préchérent les m 
France, dans le XI fiécle; mais ce fut fans fuccès. 
phane, Her. 6. S. Auguftin, Æ. 6. de Morib. Maricl 
Theodoret, kb. Her. fab. ro. Eufébe. Saint Cyrille. Pratéo- 
le. Sandére. Baronius, ë1 Ænnal, Ecel. Godeau, Hiflor. Eccl. 
Génébrard, 4n Chron. Philaître. 

* MANESSON MALET, (Alain) Parifien, étoit In- 


génieur des Camps & Armées du Roi de Portugal. Il étoit 
habile dans fa profeffion, & bon Mathématicien. Il a fait plu- 
fieurs Ouvrages que l'on eftime & qui font recherchez, favoi 


Les Travaux de Mars, ou l'Art de la Gus 
lumes in oéfavo, avec figures; Def 
les diffèrens Syflêmes du monde, le 
de là Géographie ancienne €? moderne, & 
Gouvernement de chaque nation, à Paris, en 1 
in oéfavo avec figures ; Géometrie pra 
On a fon portrait grav 

MANE Cherchez MANETTI. 

MANETHON, Prêtre, Egyptien, natif d’ iopoli, & 
originaire de Sebenne, qui vivoit du tems de Ptolomée Ph; 
ladelphe, & peu après Berofe qu’il avoit vû, c’eft à dire vers la 
CXIX Olympiade, & l'an 304 avant Jéfus-Chritt, écrivit en 
Grec l'Hiftoire d'Egypte, que Joféphe & divers autres Auteurs 
alleguent fouvent, dont Jule Afric voit fait un gé dan: 
fa Chronologie. Quant à l'Hiftoire de Manethon, f 
par Annius de Viterbe, elle ne mérite que Le mépris des per- 
fonnes de bon-fens. L'Hiftoire de Manethon étoit divifée en 
trois parties; la premi 
feconde, celle des Princes où des Rois d'Egypte, & de 
& la troifiéme, celle des XXXI Dynaities îi 


€, En 1691, trois vo- 
de VU à 


XXX 


be, & par George Syncelle; r Hors 
de ces Princes, & les années de leur régne, qu'il ne faut, pas 
compter de fuite, parce que ce font des Princes de di c 
contrées de l'Egypte, dont les régnes concourent enfemble. 


Joféphe, Antiqg. L. x. c.3.cont. Ap €c. 1. 1. Plutarque, 
de Ifide Ë Ofiride, L 1. Tertullien, Apolog. c. 10. é 
Prep. Evang, l. 1. Scaliger, in not. ad Euféb. Vo 


&,x0 Qu 
MANETHON, Egyptien, furnommé Ze Me défien, Au- 
teur de quelques Ouvrages citez par Suidas, entre res, d'un 
Livre, de la maniére de faire les parfums, dont fe fervoient les 
Sacrificateurs Egyptiens. Il eft parlé de cet Auteur dans le 
Livre d'Ifis & d'Ofiris de Plutarque, dans Galien, & dans le 
fecond Livre de faint Jérôme contre Jovinien. * Voflius, de 


Hiflor. Grec. € Poët. c. ult. 
MANET TI (Janus ou Januutius) que d'autres nomment 
JAN 
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JANNOT MANET, natif de Florence, & Difciple d'Em- 
manuel Chryfoloras , dans le XV fiécle , exerça des emplois 
importans dans fa ville, & eut beaucoup de part dans l’eftime 
du Pape Nicolas V. Il traduifit le Pfeautier de l'Hébreu; l'In- 
troduétion de Porphyre , avec les Catégories d'Arittote, de 
Grec en Latin; & publia fix livres , De hflribas Longevis; 
quatre de la Vie de Nicolas V; deux de l'Hiftoire de Gênes; 
trois de celle de Piftoye; les Vies de Socrate, de Sénéque, de 
Dante , de Pétrarque & de Bocace; un livre de la maniére 
de bien élever les enfar 


logues fur la mort d'un de 
s contre les Juifs; un Traité de l'excellence 
& de la dignité de l'Homme, en quatre livres: un Traité du 
tremblement de Terre; de la meilleure maniére de traduire; 
Des Pompes Séculiéres & Eccléfiaftiques ; Difcours fur Ja Vie 
de Léonard Aretin; Difcours au Roi Alfonfe fur les noces de 
fon fils; Difcours aux Siennois, pendant qu’Alfonfe affiégeoit 
Piombino ; Difcours aux Vénitiens pendant le même fiége ; Dif- 
cours au Roi Alphonfe, où il l’exhorte à garder la pa Dit 
cours au Pape Nicolas V, fur fon élevation au Souverain.Pon- 
; Difcours à l'Empereur Frédéric fur fon él on; Dif 
au Pape Calixte II, fur l'élection d'un Général contra 
s; Difcours fur la mort du Chevalier Jannotius Pandol- 
phini; un Recueil de Lettres à différentes perfonnes; la Vie 
du Roi Alphonfe (cet Ouvrage eft imparfait). Il traduifit de 
Grec in les quatre Evangéliftes, les Epitres de S. Paul, 
à itres Canoniques, & l’Apocalypfe; les Morales 


comaque; les huit livres du même à Eudemius, 


& les deux Livres des grandes Mo 
ment de Paris 1736. Cet Auteut mour 
Hugolin Verrin parle ainfi de lui: 


Poyez auf 1 upplé- 
tà Naples l'an 1459. 


EE quoque Fannoëti céleberrima fama trilinguis 
Plurima qui Hebreo de fonte volumine verte 
In Latium, © noftris dedit bec nofcenda Manettus. 


* Léandre Alberti, Deféript. Ital. Voflius, de Hift. Lat. Hugolin 
Verrin, For. uftr. L 2. 

MANFALIÉ, MANFALOUT ou MANCALOUT,, 
ville de l'Egypte fupérieure ,dans ce que les Ar appellent {a 
Lhébaïde moyenne. Elle ef fur la rive gauche du Nil. Le Géogra- 
phe Perfien remarque qu’il y à dans cette ville une Mofqué 
le pour être une des plus confidérables de l'Egypte, 
D’Herbélot, Biblioth. Orient. 

MANFREDI, (Jérôme) de Ferrare, Profefleur de Bo- 
logne, mourut l'an 1562, & écrivit, de Cardinalibuss de Aiten- 
taiis, EPc. 

MANFREDI, Médécin & Aftronome de Bologne, étoit 
célébre vers l'an 1450, & compofa divers Ouvrages. Plufieurs 
Auteurs parlent de lui avec éloge. * Confutez Alidofi & Bu- 
maldi, de Script. Bononienf. 

* MANFREDi (Paul) de Luques , florifloit vers l'an 
1668. Il fit profeffion de la Médecine & de laPhilofophie, & 
écrivit un té de la Circulation du fang. * Konig, Bibliotb. 
Vetus © Nova. 

* MANFREDI (Barthélemi) Difciple du Caravage, ai- 
mité fa maniére de fort près. Ses tableaux font prelque tous 
des fujets de Joueurs de cartesoude dez. Il eft mort jeune. * 
De Piles, Abbrégé dela Vie des Peintres, p. 332. 

MANFREDONIA, ville du Royaume de Naples, dans 
la Province de la Capitanate, près du Mont-Gargan, fut bâti 
par Mainfroi, bdtard de l'Empereur Frédéric IL, l'an r 
des ruïnes de Siponte, d’où l’on y transféra l'Archevêché. El- 
Je a un port de mer avec une forterefle qui réfifta au fameu 
Lautrec. Les Turcs la prirent l’an 1620, & la ruïnérent pret 
que toute. Depuis elle a été réparée & fortifiée. * Léandre 
Alberti, Deféript. Ttal. Voyage d'Italie. 


CONCILE DE MANFREDONI 4. 


Ptolomée Gallio , Cardinal de Como, & Archevêque de Man- 
frédonia, y célébra lan 1567, un Concile Provincial , dont 
nous avons les Décrets dans un volume particulier, & dans le 
Recueil des Conciles de la derniére édition. 

* MANGALIA, lieu d'Afie, l’un des quatre por 
couchant de la Mer Noire, & le meilleur de tous. * 7 
nier, Voyages, tome 1. L. 3. ch. 7. p. 340, édit. de Hollande 1692. 

MANGALOR, ville du Royaume de Canara ou Canaram, 
fur la côte occidentale de la Prefqu'ifle de l'Inde au deça du 
golfe , eft une des plus fortes places de ce Royaume. Les 
Portugais y ont une riche Faétorerie, c’eft à dire , un bon Bureau 
de Marchands, & ils y reçoivent la moitié des douanes, que le 
Roi de Canara leur a cédées, pour y entretenir le comme 
* Dellon, Reation des Indes Orientales. 

MANGATE, ville de la Prefqu'Ifle de l'Inde deça le Gan- 
ge. Elle eft dans le Malabar près du Canara & des mont 
gnes de Gate, & elle eft capitale d’un Royaume dépendant du 
Royaume de Calecut. * Maty, Di&. Gé 

MANGER A, Ifle de la Mer du Sud, fituée entre les ter- 
res baffes du Golfe d’Amapella & la pointe de Cafivina. Cette 
Ifle qui paroït comme un grand bois, eft ronde, & d’environ 
deux lieues de circuit. Elle eft toute entourée de rochers, & 


n'a qu'une petite Baye fablonneufe du côté du nord-eit. La 
terre en eft noire, peu profonde, & mêlée de pierres, pro- 
duifant néanmoins de fort gros arbres propres à bâtir. Au mi- 
lieu de l’Ifle il y a une ville d'Indiens & une jolie E Efpa- 


gnole. Les [ndiens ont autour de la ville des plantations de 
mahis & de plantains. Ils ont quelques coqs & quelques pou- 


| quence dans le Barreau, il fut élevé à la charge de N 
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les, fans aucune autre forte de volaille, & pour toutes bêtes 
des chats & des chiens. On va de la Baye à la ville par un 
petit chemin efcarpé. & fort pierreux. Il y a dans la Baye tou- 
ix ou douze canots fur le fec, & on ne les met à l’eau 
que quand on en a befoin. Cette ville paye tribut au Gouver- 
neur de celle de S. Michel, aufli bien que les deux villes de 
l'Ile d'Ampalla ; & ces trois villes n'ont qu'un feul Padre ou 
Prêtre, qui eft Efpagnol. * Dampier, Voyage autour du Monde, 
tome 1. cb. $. ‘Th. Corneille, Diéf, Géogr. 

* MANGHAFIA ou MANCAFIA At 
Dauphine où de Madag. 
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ére de l’Ifle 
ar\, dans la partie méridionale de 
cette Ifle, coule de l'oueft à left, & fe rend dans l'océan mé- 
ridional ou Ethiopien. * Sanfon, Carte de Madaguléar. 

* MANGHARAC, riviére de l'Ifle Dauphine ou de Ma- 
dagafcar. Elle prend fa fource dans le païs des Eringdranes, 
près des confins de celui des Matatanes, vers la fin du 20 de- 
gré de latitude méridionale , coule d'abord à peu près du nord- 
eft au fud-oueft, puis du nord-oueft au fud-eff, fe joint au Jong- 
haivou dans le païs de Hou & perd fon nom dans le Ma- 
nanghara. * Le même. 

* MANGHASIOUTS ou MANGHAS 
de l'Ile Dauphine ou de Madagafcar, dans | P 
tatanes, vers la côte orientale de cette Ifle, fe jette da: 
céan, au 21 degré 35 minutes de latitude méridionale, 


IES, ri 


es 


| même. 


MANGHISI, anciennement Zapfüs, Thapfus, petite Pr 
qu'ifle de la Sicile. Elle eft fur la côte orientale de la vallée 
de Noto, entre Syracule & Augufta. Maty, Dié. Géogr. 

MANGOT (Claude) Seigneur de Villarceau, de Dre- 
ville, &c. Secretaire d'Etat, & Garde des Sceaux de France, 
fils de CLauDpe Mangot de Loudun, célébre Avocat au Par- 
lement de Paris, & de Généviéve Sevin. Âp: tre diftin- 
gué dans le Barreau du Parlement de Paris, il fut fait Maître 
des Requêtes l’an 1600. Le Maréchal d'Ancre, qui avoit beau- 
coup de part aux affaires fous la Régence de la Reine Marie 
de Médicis, goûta l'efprit de Mangot, & le ât connoître à 
Reine, qui l'envoya Ambafñladeur en Suifle. A fon retour on 
le pourvut de Ja charge de Premier Préfident au Parlement de 
Bourdeaux, & l'an 1616, de celle de Sécretaire d'Etat à la 
place du Sieur de Puifieux. On lui donna depuis la charge de 
Garde di aux de France, que du Vairavoit quittée au mois 
de Novembre de la même année 1616. La fortune du Maré 
chal d’Ancre foutenoit celle du Sieur Ma ngot, que la difgr 
de ce Favori éloigna de la Cour. fl remit les Sce au Roi 
le 17 Avril 1617, & vécut depuis en perfonne privée. 
voit époufé Margueritelle Beau, Dame de Villarceau, d 
eut quatre fils & quatre filles, 1. Claude Mangot, Seigneur de 
Villeran, Confeiller au Parlement, puis Maître des Requêtes, 
mort le 26 Mai 1652, fans laifler de pofterité d'Hélène de la 
Fléche, morte en Avril 1660; 2. ANNE qui fuit; 3. Jacques, 
Seigneur d'Orgéres, Confeiller au Grand-Con ; puis Ma 
des Requêtes, mort fans poltérité; 4. Mangot, Ab- 
bé de Sainte-Colombe, Maître des Requ , qui fe noya l'an 
1658; 5. Marguerite Mangot, mariée à Nicolas de la Croix, Ba 
ron de Plancy, morte l'an 1642; 6. ot, fem- 
me d'Æimé de Rochechouart , Seigneu ’onñecharante, 
Marquis de Bonnivet, morte en Mai 1662; 7. Aime Mar 
alliée à Fean-Emmanuel de Rieux, Marquis d'Alferac; 
rie Mangot, Religieufe Urfuline. 

ANNE Mangot, Seigneur Villarceau , n 
des Maîtres des Requêtes le dixiéme Avril 165 
Marie Phélypeaux, fille de Paul, Sei de Pontc 
Sécretaire d'Etat, morte le 15 Avri 
riée 10. l'an 1643, à ÿe 
rauldi, Seigneur des Roqu 
1651; 2. Françoife, mariée à 
moy, Préfident en la Chambre des Comptes, morte le 18 Dé 
cembre 1662; 3. Marie, Religieufe aux Fille: 
4. Anne, Abbefe du Val-de-Grace; 5 te-Magdelaine, alliée 
en Février 1663 , à Paul Barillon ; Seigneur d'Amoncourt, 
Maître des Requêtes, morte le 17 Oétobre 1694; & 6. Marie- 
fe Mangot, mariée à Antoine d'Aubray, Comte d'Ofemont, 
Lieutenant-Civil au Châtelet de Paris ,morte le 29 Juillet 1678. 
* De Thou, Hif. fi Temp. Sainte-Marthe,in Elog. Doét. Gall. 
Dupleix, Hifi. de France, en Louis XIII. Fauvelet du Toc,. Hz 
Jloire des Secretaires d'Etat. Godefroy, Hifloire des O de la 
Couronne. 
Couronne. 

MANGOT (Jacques) frére de Claude Mangot, né à Lou- 
dun en Poitou, étudia le Grec fous le fameux Lambin, & la 
Jurifprudence fous Cujas. Aprés qu'il eut fait admirer fon élo- 
Maitre des 
de la Chambre 


ot, 


rain, 
1. Marguerite, ma 


Î: 20, à eu d'E 
S. Dierri, morte Îe 17 Août 
Larcher, Seigneur d'Or- 


Pcie 
Le Pére Anfelme, Hiflüre des Grands Officiers de la 


Requêtes, puis à celle de Procureur-Géné 
des Comptes, & enfin à celle d 
de Paris, & mourut l'an 1587, 
du Moulinet, pour fille unique, Françoife Mangot, mariée le 
24 Février 1607, à Nicolas Rouault, Seigneur dé Gamaches. 
* Scévole de Sainte-Marthe, in Elogiis. La mort de Jacques 
Mangot, dit M. de Thou, l'un des plus grands ornemens du 
Parlement de Paris, caufa une douleur incroyable, non:feule- 
ment à l’augufte Corps dont il étoit Membre, mais aufli à tout 
le Royaume, pour le bien duquel il fembloit être né. Ce fut 
un homme également illuftre par fon éloquence & par fon fa- 
voit, qui avoit une extrême averfion pour toute forte de bri- 
gue & de fraude, & qui n’avoit nul attachement pour les biens 
de la terre, quoiqu'il poffédât de grandes richeftc L'amour 
qu'il avoit pour fa patrie abbrégea fes jours, car ayant efpéré 
que l'Armée des Etrangers , qui étoit en France, obligeroit les 
perturbateurs de Etat à conclurre la paix malgré qu’ils 
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fent, lorfqu'il vit que le Roi, mal confeillé, ne fe prévaloit 
pas d'une occafion qui lui étoit fi favorable pour retablir le 
calme dans le Royaume, il en conçut une fi grande tri 
qu'il en tomba mortellement malade. 11 étoit très charitable, 
donnant tous les ans la dixiéme partie de fon revenu aux pau- 
vres. On ne lui reproche qu'une trop grande longueur dans 
fes plaidoyers. Il pouvoit parler trois heures de fuite fans fe 
fatiguer. On a de lui quelques Remontrances & quelques Faétums. 
* Teilier, Æloges des Homes Savans, tome 3. P. 491. édit de 
Hollande, 1715: 

MANGU CAAN, que plufieurs nomment Manguka Jon- 
gaka , étoit fils de Tuk Khan quatriéme fils de Ginghizkban, 
fut le quatriéme Empereur des Mogols ou Tartares, & fuccé- 
da à Gajuk Khan fon coufin germain. Il favorifa pendant fon 
régne les Chrétiens & les Mahométans, & periécuta les Juifs. 
I ré jze ans, & mourut l'an 657 de l'Hégire, & de Jé- 
fus-Chrift 1259. Ce Prince avoit fept fréres, 


dont les deux 
aînez & les plus connus furent Coblay & Hilegou. Coblay com- 
manda dans le Khatay. On dit que la ville de Khambaleg, 
que nous appellons aujourd'hui Cambalu , fut fondée par ce 
Prince. Holagou fon autre frére eut le commandement de la 
Perfe, de la Méfopotamie & de la Syrie. Ce fut lui qui prit 
Bagdet, & qui abolit le Califat des Abaflides l'an 656 de l'Hé 
gire, un ar nt la mort de l'Empereur Mangu fon frére. 
D'Herbelot, Bibloth. Orient. 

MANHARTZBERG, qui eft la partie feptentrionale 
de la Baffe Autriche, eft féparée de la méridionale, qui eft le 
Wienner-Wald, par le Danube, & bornée au couchant par la 
Haute Autriche; au nord par la Bohême, & la Moravie ;.& 
au levant par la Hongrie. On divife ce païs felon fa fituation 
fur le Danube, en haut & bas Manhartzberg. Le haut eft au 
couchant. Krembs, Stain & Thyritain en font les lieux prin- 
cipaux. Le bas eft au levant, & on y diftingue Corneubourg, 
Laba ou Laab, & Recz. * Maty, Dié. Géogr. 

MANHATE ou MANHATAN. Voyez NOUVEL- 
LEIORCK. 

MANHE {M, place d'Allemagne , dans le Palatinat du Rhin, 
entre ce fleuve & le Neckre, à trois lieues de Spire, dont la 
fituation fait fa plus grande force, n'étant comman ée d'aucune 
éminence. Au commencement du XVI fiécle, cette ville n'é- 
toit qu'un village, fitué dans le lieu où on a élevé depuis une 
citadelle , qui fut démolie en 1689. Frédéric V, Electeur Pa- 
latin, fit fortifier ce village, & le nomma Frédériksbourg , & peu 
après en bâtit la ville, qui réprit fon premier nom de Man- 
heim, qui ett un lieu fort agréable. Il y a une Eglife appellée 
ta Concorde, qui fut bâtie par Charles-Louïs Eleéteur Palati 
pour fervir en commun aux Calviniftes & aux Luthéri 
prés fa mort, fon fuccelleur qu étoit Catholique, fi 
trer les Catholiques en cette Eglife ; en forte que tous 
ÿ faifoient l'Office en un même jour, chacune des trois R 
gions commençant la premiére à l'alternative, de manié 
que fi un Dimanche les Catholiques commençoient , le Diman- 
che fuivant ils officioient les feconds, & le troifiéme Diman- 
che ils étoient les derniers à faire leurs cérémonies: quand 
ils avoient achevé, roient un rideau, dont ils cachoient 
l'autel. Cette ville fut prife & abandonnée par les François 
en 1689. 

MANIC À où LAURENT MARQUEZ;riviére d’A- 
frique dans la partie méridionale. Elle fépare le Royaume de 
Manica des terres du Roi de Biri, coule d'abord du nord au 
fud, puis du nord-oueit au fud-eft, & fe jette dans la Mer des 
Indes, à trente lieues du Tropique du Capricorne , vers le 

4 atitude méridionale. * M. Delifle, Carte de l 4 


e # 

MANICA, Royaume d'Afrique dans la partie méridio- 
nale, eft borné au nord par les Etats du Monomotapa, & à l’eft 
par les Royaumes de Sabia ou de Sedanda & d’Inhambane, au 
fud par les terres du Roi Biri, & à l'oueft par la riviére de Ma- 
nica. * Le même. 

* MANICA ou MAGNICA, ville du Royaume de Ma- 
nica, fur la riviére de Sofala, à quarante lieues au nord du 
Tropique du Capricorne. * Le même. 

MANICAPATAN, ville de la prefqu’lfle de l'Inde de- 
ça le Gange. Elle et fur la côte du Royaume de Golconde, & 
eit prife par quelques Géographes pour l'ancienne Minagars. 
*Maty, Dié. Géogr. 

MANICHEENS, Hérétiques, Sectateurs de Manès. 
Piyez MANES. 

MANIE (Mania) Mére des Dieux Lares où Pénates. 
Cherchez COMPITALES. 

MANIEL, montagne de l'Ifle Hifpaniola, une des An- 
tilles. Cette montagne a huit lieues de circuit: elle eft fort 
haute, & fi efcarpée qu’elle eit prefque inaceffible. * Maty, 
Did. Géogr. 

MANIFESTAIRES, Hérétiques de Pruffe, qui fui- 
voient les impiétez des Anabatiftes, croyoient que c'étoit un 
crime de nier leur doétrine, lorfqu'ils étoient interrogez. * 
Pratéole, P: Manifefl. Gautier, Chron. fac. XVI. 6. 77: 

MANIHLE. Voyz MANILLE. 

MANILIUS (Oüavius) Auteur de la famille des Mani- 
liens de Rome, étoit Chef de ceux de Tufcule, aujourd’hui 
Tivoli, & gendre de Tarquin le Superbe, qui fe retira chez lui, 

uand il fut chaffé de Rome. * Tite-Live, 2.6. 1: 

MANILIUS (T.}) Hiftorien très favant, vivoit du tems 
de Marius & de Sylla. Cicéron, qui le nomme Marcus, le 
cite pour témoin dans l'Oraifon pour Rofcius; & Pline, dans 
Je dixiéme livre de l'Hiftoire Naturelle, c. 2, fait fon éloge en 
ces termes, Primus atque diligenti ffimus Togatoruim , de co prodiit Ma- 
néliusSenator ille maximis nobilis doëfrinis doëfore nullo. * Varron, 
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de Lat. Ling. L 4. € 6. Arnobe, l. 3. Voffius , de Hift, Lat, L 
c. 9. Gefner, # Bibliotb. Poffevin, in Appar. S. Er. 
MANILIUS (Marcus) Poëte Latin, Auteu 
d’Aftronomie en vers, vivoit du tems d'Augulte, felon 
ger, ou felon d'autres, du tems du grand Conftantin, vers 
l'an 315, & plus vraifemblablement fous Tibére. D'autres le 
prennent, mais fans fondement, pour ce ManiLius THEO- 
DORUS, qui forifloit fous l’empire de Théodo & de qui 
Claudien fait lé Panégyrique. Manilius a mis en vers Latins 
ce qu'il a compofé touchant l'Aftronomie. 11 n'a pourtant pas 
rempli tout fon deffein, & ce qu'il a fait n’eft pas venu même 
tout entier jufqu'à nous. Il promettoit deux parties € 
Aljtronomique; la premiére, pour les Etoiles fixes; & la 
de, pour les Planétes. Il n'a pas fait cette de epartie; & 
des fix livres qu'il avoit compofez fur les Etoiles , nous n'en 
avons que cinq, dont le dernier n'eft pas même entier. Quel: 
ques-uns prétendent que Manilius eft plutôt un fimple verfifi- 
cateur, qu'un véritable Poëte. meilleure édition de fon 
Aftronorique, eft celle de Jofeph Scaliger. * Gevart, in Not. 
Siat. l. 3: Si c. 3. Voflius, de Poët. Lat. c. 2. de Scient. Math. 
Baillet, Jugemens des Savans Jr les Poëtes anciens, tome 5. pa 1e 
p. 261. EP Juiv. n. 1155. de lPédit. d'Amtterdam, p. 261. Æ 
iv. En 1679, M. Michel du Fay en a donnéune édition à l’u- 
fage du Dauphin, & l'a enrichie des Remarques de M. Huet, 
Evêque d'Avranches, qu’il a donnée à Ja fin de l'Ouvrage. 
MANILIUS, (Caius) Tribun du peuple à Rome, qui 
vivoit dans le VI ou VI fiécle de la ville de Rome, doit avoir 
été un des Auteurs dune Loi, qui portoit le titre de Lex Ma- 
nilia, & avoir ordonné que ceux-là pourroient aufli occuper 
des places parmi les Magiftrats de Rome, dont les ayeux n’au- 
roient pas été placez dans ces poftes éminens. Mais quoique 
quelques Modernes avancent ce f il ne fauroit être aifément 
6 par quelque ancienne autorité. Cela ett d'autant plus 
roire qu'une telle Loi n’a jamais été néce aire à Ro- 
me, parce que l’accès à ces honneurs n'a jamais été fermé à 
ces fortes de perfonnes, quoique par les ligu des Grands 
on le leur ait toujours rendu très dificile. Mais ce qu'il ya 
de plus certain, c'eft que Manilius fit une Loi en confé- 
quence de laquelle on offrit à Pompée la conduite de la guer- 
re contre Mithridate, avec un pouvoir tout à fait éxtraordinai- 
re. C'eft pour cette même Loi que Cicéron pronon celle 
de fes Oraifons qui a pour titre pro Lege Marilia. * Dempfter, 
Antig. Rom. L. 8. c. 3. 4. Antoine Auguftin, de Legibus. Dit. 


Allemand de Bâle. 

MANILIUS. Cherchez FELIX MANILIUS. 

MANILLE, Ie de la Mer des Indes, avec une ville de 
même nom, eft la capitale des Iles Philippines, & eft auf ap- 
pellée l'Ifle de Luçon. Elle a environ trois cens cinquante 
lieues de tour, & eltabondante enblé, & en riz. Les arbres 
y produifent toutes fortes de fruits, des poires, des figues, 
trons, des oranges, &c. Ilya quantité de beftiaux, de 
le & de gibier, de perroquéts, d'aigles & de faucons ; 

ais les crocodiles y font fort à craindre. Les Habitans font 
du vin de palme , en coupant une des branches de l'arbre, dont 
il fort uné liqueur qu'ils laiflent cuver, jufqu'à ce qu'elle ait 
acquis autant de force que le vin d'Efpagne. 

La ville de ManrLLe-eft fituée dans l'enfoncement d’une 
baÿe, fur une pointe de terre qui eft battue de la mer d’un cô- 
té, & qui eft arrofée de l’autre par la riviére d'Araude, laquel- 
le porte des barques affez grandes. Son port eft fort beau, 
toutes les maifons font bâties de pierres, & à la moderne, & 
les Eglifes y font belles & en grandnombre. Il y a deux grands 
Colléges, l’un de Jéfuites, & l’autre de Dominicains. L’Ar- 
chevêque de Manille exerce la jurifdiétion fpirituelle fur tou- 
tes les Ifles Philippines, laquelle il fait exercer par trois E- 
vêques fuffragans. Il a aufli la qualité de Viceroi, & préfide 
au Confeil du Roi qui eft établi dans cette ville, pour les afai- 
rés publiques, & pour les procès des particuliers. Le châ 
teau, nommé S. Jago, a fon artillerie pointée vers la mer, 
pour empêcher l'entrée du port aux vaifléaux ennemis. U y 
a dans Manille environ deux mille Efpagnols, en comptant 
les foldats avec les Habitans, près de vint mille Chinois qui 
y exercent toutes fortes d’arts & de métiers, fans ceux qui y 
arrivent tous les ans, avec plus de cinq cens navires, & qui y 
font leur commerce depuis le mois de Décembre jufqu’en A- 
vil. Les Japonois y viennent aufi; quoiqu'ils ne foient pas 
en fi grand nombre, ils donnent plus d’ombrage aux Efpagnols 
que les Chinois. On bâtit à Manille des galions plus grands 
que ceux de la Mer Méditerranée; car il y a quantité de bois 
& d’autres chofes néceflaires pour la conftruétion des vaifleaux. 
Les Efpagnols en font les maîtres depuis l'an 1572, & les Hol- 
landois les y attaquérent inutilement en l’année 1640. * Man- 
defo, Voyage des Indes. 

MANINCABO. Voyz MENANCABO. 

* MANINI, famille noble du Frioul, qui dans le XVII fié- 
cle, pendant la guerre de Candie, fut incorporée parmi les No- 
bles de Venife. Celui qui le premier acheta cette dignité pour 
cent mille ducats fut un nommé Oétavius, qui pour pareille fom- 
me acheta enfuite la charge de Procurateur de S. Marc. * SI 
dier, Ville € République de Venife. p. 123. Amélot de la Houf- 
faye, Hifl. du Gouvernement de Fe e, p.178 € 562. 

MANIPE, Idole adoréè par les peuples des Royaumes de 
Tangut & de Barantola, dans la Tartarie, a neuf têtes qui s'é- 
levent monftrueufement en forme de pyramide; car il y en a 
trois au premier & au fecond rang, s deux furmontées d'u- 
ne autre, qui fait la pointe de cette figure. * Kircher, de ls 
Chine. 

MANITOUALIN, Ile du Lac des Hurons dans le Ca- 
nada. C’eft la plus confidérable de toutes celles qui s’y tiou- 

vent, 
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vent. Sa longueur eft de plus de vint lieues, & fa largeur en: 
viron de dix. Les Outaouas de la Nation du Zulon & du Sable, 
y habitoient autrefois; mais la crainte des Iroquois le con- 
nts de fe retirer avec les autres à Mifilimakinac, vis à vis 
de cette Ifle. * Le Baron de la Hontan, Voyages, Éfc. tome 2. 
* MANITOUALIN, Ifle de l'Amérique feptentrionale 
dans le Lac des Hurons. Elle s'étend de l’eft à l’oueft l'efpace 
de plus de vint lieues, & n’en.a pas plus de quatre dans fa 
plus grande largeur. Elle eft coupée daus (a partie orientale 
par le 295 degré de longitude, * M. Delifle, Carte du Canada 
ou de la Nouvelle France. 
MANIUS ACILIUS AUREOLE. 
ñ Dace de nation. 
MANLIENS, famille. 


Piyez AURE O- 


L 
La famille des ManLiens a 
été célébre à Rome, & féconde en hommes illuftres & en Con- 
fuls. On compte jufqu'à trois Confuls, douze Tribuns avec 
la puiffance du Confulat, & deux Diétateurs de cette famill 
On croit qu’ils defcendoient de ManLius, gendre de Tar- 
quin, chezlequel il fe retira, après avoir été chaffé de Rome 
Van 245 de cette ville, & 509 avant Jéfus-Chrift, comme nous 
l'apprenons de Tite-Live, C. Manzrus Cincinnatus » Où 
Vulfo, qui fut Conful avec M. Fabius Vibulanus l'an 274-de 
Rome, & 480 avant Jéfus-Chrift, fut tué dans une vitoire 
qu'il remporta contre cinq Peuples d'Italie, ennemis des Ro- 
mains; & fut pére de ManLius Vulfo, Confül l'an 28 
& 474 avant Jélus-Chrift, avec L. Furius Medullinus. Celu 
défit les Veyens, & fut honoré du petit triomphe ou de l’ova- 
tion. Il laiffa À. Mancius, quifuit; L. ManLius, Tri- 
bun Militaire; & M. Manzru sauf Tribun Militaire l'an 334 
de Rome, & 420 avant Jéfus-Chrift.. A. Manzius Vullo 
eut divers emplois dans les Armées, & fut pére d’ 
LIUS, qui continua 


tolinus, qu’on précipita du haut du Capitole. À. ManLius 
Capitolinus fut quatre fois Tribun Militaire. Il laifla deux 
fils, P. ManLius, &L. ManLius, dont nous parlerons dans 


la Juite.… L’aîné fut Diétateur l'an 387 de Rome, & 367 avant 
Jéfus-Chrift, & eut pour fils A ManLius, pére de L. Max- 
LIUS, que fa (évérité fit furnommer Imperigus. Celui-ci fut 
fait Diétateur l'an 391 de Rome, & 363 avant Jéfus-Chrift. Il 
voulut faire la guerre aux Herniques fans aucun prétexte plau- 
fible, mais feulement un defir ambitieux de triompher. Les 
Tribuns Populaires fe fervirent de leur autorité pour arrêter 
cet injufte deflein, & contraignirent Manlius à fe dépofer. Il 
laiffa TT. ManLius qui fuit; & Cn. Manrius, Conful 
l'an 396 de Rome, & 358 avant Jéfus Chrift avec M. Popilius, 
& l'an 398 de Rome, & 356 av ant Jéfus-Chrift avec C. Marti- 
nus Rutilus._ Ce fut fous ce fecond Confulat qu'il entreprit la 
guerre contre les Falifques; mais fans fuccès. T. ManLivus 
Torquatus fut fouvent Conful. Nous parlerons de lui, de Jon pé- 
re, & de T. ManLrus Jon fils, qu'il fit mourir. Celui-ci laif- 
fa T. ManLius Torquatus, qui fut Conful l'an 455 de Ro- 
me, & 299 avant Jéfus-Chrift, avec M. Fulvius Petinus. Il 
tomba de cheval en faifant la revue de fes troupes , & fe rom- 
pitle cou, T. Mancius fon fils aîné, parvint au Confulat 
lan 519 de Rome, & 235 avant Jéfus-Chrift, avec C. Attilius 
Balbus. Ces deux Confuls défirent les peuples de 
méritérent le triomphe par exploits, & enfuite fe 
pour la quatriéme fois, le Temple de Manlius fut Cen- 
feur l'an 522 de Rome, & 232 avant Jéfus-Chrift, avec Q. 
Fulvius F S, qui fut aufli le compagnon de fon 
Confulat l'an 503 de Rome, & 224 avant Jéfus-Chrit 
continuérent la guerre qu'on avoit déja commencée contre les 
peuples de la Ligurie; & furent obligez par la pelte & les 
pluyes continuelles, de fe retirer fans avoir rien fait de confi- 
dérable, Manlius fut aufli Diétateur l'an 546 de Rome, & 208 
avant Jéfus-Chrift. A. ManLius, fon frére, fut Cenfeur 
l'an 507 de Rome, & 247 avant Jéfus-Chrift, avec A. Attilius, 
Confül l'an 5ro,avec Sempronius; & l'an 513, avec Q. Luta- 
tius Cerco. La revolte & la défaite des Fal s leur fournit 
une occafion de triomphe; ils Vainquirent en fix jours ces en- 
nemis de Rome; leur tuérent quinze mille hommes; leur ôté- 
rent la moitié de leurs terres; & leur laifférent le refte avec la 
paix & la liberté. Manlius laiffa A. Manzius, Confül l'an 
590 de Rome, & 164 avant Jéfus-Chrift avec Q. Cafius; & T. 
où M. Manriuüs Torquatus, Conful l'an 589,avec Cn. O& 

vius. Il étoit excellent Jur e même 


onfulte, & eutun f < 
nom que lui, qu'il ne voulut pas voir, parce qu’il fut accufé 
par Les Macédoniens d’avoir pillé leur Province, dont il étoit 
Gouverneur. Manlius fut encore Conful l'an 605 de Rome, 
& 149 avant Jéfus-Chrift avec L. Martius. Ils commencérent 
la troifiéme guerre Punique, & eurent ordre, d'aller détruire 
Carthage. Afdrubal fe mit en capagne avec vint mille hom- 
mes; & fut pourfuivi par Manlius qui fe précipita dans un dé- 
filé, où il auroit péri, fi la prudence de Scipion, l'un des Tri- 
buns, ne l’en eût retiré. Il avoit compoé divers Ouvrages 
de Droit. Cicéron, Pomponius, & plufieurs autres en parlent. 
avec éloge. La famille des Manliens a produit encore d'au- 
tes célébres Magiftrats. * Tite-Live. Denys d'Halicarnafle. 
Polybe. Plutarque. Pline. Caffiodore. Ciceron, de Orat. de Fi- 
#ib. fc. Antonius Auguftinus, de Legibus p. mibi 107. edit. Lugd. 
Francifèi Fabri 1592. Rutilus, in Pr. Jurif. Richardus Stre- 
nius, de Famil. Roman. EF. 

MANLIEU, en Latin Magnus Locus, vi 
dans l'Auvergne prés de Ia ville d'Ioire. 
Géogr. 

MAN LIUS furnommé Luis, Peintre fameux, lequel ré- 
pondit à Semilius qui s'étonnoit de lui voir des enfans fi laids 
pour un Peintre fi habile: Jn luce pingo, ân tenebris fingo. Te fui. 
mes portraits le jour, © mes enfans la nuit. 


age avec Abbaye 
* Maty, Diéion. 
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| ne naturelle, qui eft une efpéc 


| mune ne peut point être la Manne miraculeufe des Ifra 
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k MANLI » furnommé Capi 
Romain, porta les armes dès L’ 


tolinus ; Conful & Capitaine 
ita 37 


fois des récompen( s: c'eft lui, qui dans le Capito- 
le, lorfque Rom ife par les Gaulois l'an 364 de Rome, 
& 390 avant Jéfus ilt, s'étant réveillé aux cris des oyes s 
répouffà les ennemis qui vouloient furprendre cette fortereffe 


à la faveur de Ja nuit. 
lui donnérent le fi 
le. Dans la fuite, 
nat, il fut convaincu 
qu'on le précipita du } 
me, & 384 avant Jéfus-Chrift, 
l 1.6. 13, € 26. Eutrope, L 
18. Aurélius Viétor, de Pir. 1 

MANLIUS (Titus) Juri 
Juge entre les Macédoniens & f 
tendu les parties, prononça cette fentence, 4 été prouvé 
que mon fils Silanus a reçu de l'ar 2 de la Républi- 
que É de ma main, € je lui ord le enter devant 
moi. Silanus eut tant de douleur de ce jugement, qu'il fe pen- 
dit lasnuit fuivante. Son pére ne voulut pas affifter à fes funé- 
railles. * Valére Maxime, L 5: c. 8, £a &f 

MANLIUS , furnommé Doïrquatus, étoit fils d'un autre 
Manlius que fa févérité fit nommer riofus, le même que 
le Sénat choïfit l'an 391 de Rome, & 363 avant Jéfus-C 
Pour planter le clou dans le Temple d’une certaine Divinité, 
ain de délivrer la ville de Rome d'une fâcheufe contagion dont 
elle étoit afigée. Torquatus: avoit l'efprit ; mais peu de 
facilité à parler; ce qui fit que fon pére le tint prefque par for- 
campagne. Ce procédé de Manlius le pére parut. ex 


C'elt pour cette raifon que les Romains 
nom de Capitolin, & de Confervateur de la 


e qui fut caufe 
ole l'an 370 de Ro- 
Tite-Live, 2 s & 6. Florus, 
«193. Valére Maxime, L. 6. c. 


ayant été choifi pour 
on fils Silanus, après avoir en< 


ce à le 
traordinaire à Pompée Tribun du peuple, qui forma le deffein 
de l'accufer devant les Juges. Torquatus le fut, vint à la vil- 
le; & érant entré chez ce Tribun, il lui fit ju. le poignard 
à la main, qu'il ne pourfüuivroit point cette accufation contre 
celui auquel il devoit la vie. Il ft Tribun Milita 

tems que Sulpicius étoit Diétateur, tua un foldat 
lavoit appellé en duel, & lui arracha une cl 
ce qui lui fit mériter le nom de Torquatus. 
vent Confüul, & dans un de fes Confulats 


Depuis il fut fou- 
en l'an 414 de Ro- 
me, & 340 avant Jéfus-Chrift, pourfuivant la guerre contre 


les Latins, il fit couper la tête à fon 
avoit combattu contre fa défenfe, bien qu'il eût remporté la 
viétoi Il vainquit les ennemis près du fleuve Véfiris, dans 
le tems que fon Collégue Decius Mus fe devoua à la moft pour 
fa patrie. Manlius refufa une autre fois le Confulac, difant, 
Qu'il ne lui étoit plus polfible de fouffrir les vices du peuple, comme le 
peuple ne pouvoit plus foufrir Ja Jévérité. Elle étoit extraordinair 
& pafla en proverbe, Manliana imperia. * Tite-Live, L 

lére Maxime, /. 2. c. 7. Ex. 6. Aurelius Viétor, de 


propre fils, parce qu'il 


c. 28. Florus. 
MANLIUS (C.) dit Fi, Conful Romain l'an s6s de 
Rome, & r89 avant Jéfus-Chrift, avec M. Fulvius Nobilior. 


fut envoyé pour adminiftrer le gouvernement de la Province, 
que Scipion l'Afiatique avoit foumife en Afic. Il eut une f 
grande ambition de triompher, qu'il déclara de fon mouvement 
la guerre aux Pifidiens & aux Galates qui avoient fecouru An- 


tioch Le Sénat ayant trouv lui 
refufa le triomphe aprè peu- 
ple le lu orda. 38. c. 4. Au- 


rélius Viétor, de Pris Iuflribus, 55- 

M » fpéce de pain qui, à la priére de 
ba du Ciel pendant les 40 années que les Ifraëlites furent dans 
le Défert, pour nourrir le peuple de Dieu. Les lfraëlites si= 
maginérent d'abord que c'étoit de la neige, parce que la pre- 

i fois qu’elle tomba, c’en étoit la faifon; mais Moïfe les 
affura que c'étoit une nouvelle nourriture qui venoit de la Ii- 
béralité de Dieu. Elle avoit le goût du miel, & la forme d’u- 
ne gomme qu'on nomme bdellion, qui croit fur un arbre fem- 
blable À un olivier; & étoit de la grofféur d'un grain de corian- 
d Moïfe ordonna aux Ifraëlites de n’en recueillir chaque 
jour qu'une certaine mefure nommée Gomor ou Homer; & lorf- 
que quelqu'un en r:mafloit plus qu'il n'étoit permis, il la trou- 
voit le lendemain amére & pleine de vers; ce qui marquoit qu’il 
y avoit dans cette viande quelque chofe de furnaturel & de di- 
vin. Joféphe aflure que de fon tems il tomboit encore en ce 
païs-là une rofée femblable à celle que Dieu envoya alors en 
faveur de Mo Les Hébreux la nomment Mañbu: ce qui 
ett en notre Langue uné manitre d'inter ogation, comme qui 
diroit, Qw’eft-ce que ceci? & on l'appelle ordinairement Manne. 
Les I s'en nourrirent pendant quarante ans qu'ils de- 
meurérent dans le Défert, jufques à ce qu'ils arrivérent pro- 
che de la ville de Jéricho. La Manne cefla, dés que les Ifraë 
lites furent entrez dans la terre de Canaan, & qu'ils purent fe 
nourrir des grains & des autres fruits, dont la terre étoit cou 
verte. On a oublié de dire, que lorfque le Soleil étoit levé, 
elle fe fondoit. Quelque foin que Dieu témoignât prendre de 
ce peuple par ce miracle continuel, il ne laifla pas de 
rer: il s’ennuya de la Manne & demanda de la viande, que 
Dieu lui envoya dans fa colére; & il auroit entiérement détruit 
ces ingrats, fans les pri de Moïfe. * Exode, ch. 2. Jofé- 
phe, Æifl. des Juifs, 1 3. & 5. 

On trouve en Arabie, dan 


Moïfe, tom- 


la Calabre & ailleurs, une Man- 
de miel condenfé ,s qui ta- 
arbr & dont on fe fert dans la Médecine, Sau- 
ru que c'étoit cette même Manné naturelle, dont les 
ites avoient vécudans le Défert. Mais cette Manne com- 
lites ; 
car 1. La Manne commune eit un purgatif & non pas un ali- 
ment;2. elle ne tombe pas tous les jours, ni en fi grande quan 
N 2 tité 


tache au 
maife 
Ifra 
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tité que la Manne des Ifraëlites, & elle fe forme peu à peu; 
3. la Manne des Ifraëlites étoit propre à faire du pe in, & ne 
fe fondoit point au feu, comme la Manne ord L’Au- 
teur du Livre de la Sagelle dit, que la Manne fe propottion- 
noit au goût de tous ceux qui en mangcoient, & que chacun 
y trouvoit de quoi contenter fon appétit. Quelques Interpré- 
tes prennent ces mots à la lettre, & prétendent que les If 
lites y trouvoient le goût qu'ils fouhaitoient; mais il e 
raifonnable d'expliquer cette expreflion dans un autre fi 
difant que la Manne avoit un goût agréable, qui pouvoit plaire 
à ceux qui en mangéoient; puifqu'on lit dans l'Exode, que les 
Jfraëlites s'en dé : ce qui ne feroit pas arrivé, fi elle 
eût eu le goût qu'ils euffent pu fouhaiter. 

MANNERS. 7% MANNORS. 

MANNERSDORF où MANNERSTORF, MA- 
NERSDORF où MANERSTORF, village ou petite 
ville de la Bale Hongrie, vers les confins de l'Autriche, fur 
Ja Ley 
Elle eft au fud-eft de Vienne dont elle eft éloignée d’envir 
fept lieues. Voyez la Carte du cours du Danube par Nicolas Vi 
fcher. Le même Auteur ne la met pas dans fa Carte de Hon- 
grie, mais il place un autre Manersdorf, entre la riviére de 
Rabnitz au nord, & celle de Guntz au midi. Cette fituation 
le met à quinze lieues de Vienne. 

*MANNORS où MANNERS, famille noble d'An- 
gleterre qui tenoit rang parmi les Pairs fous le régne de Henri 
VIII, & qui avant cela s'eft toujours fort diftinguée dans le 
Northumberland. De cette famille eft iffu Jean Mannors qui 
fat fait Comte de Rutland, & qui mourut le 17 Février de 
l'an 1588. Il époufa Ækzabetb fille de François Charleton d'Ap- 


n 


pleby, de laquelle il eut quatre fils, RoGERr qui fuit ; François; | 


George & Olivier; & quatre filles dont la feconde Elizabeth fut 
e à Emanuel Lord Shroop de Bolton; & la plus jeune 
à Guillaume Willougby de Parham. 
fils aîné de Jean Mannors, après avoir voyagé 
pendant trois ans dans les païs étrangers, vint en Irlande, où 
il fervit en qualité de Colonel d'Infanterie. En 1603, le Roi 
Jaques 1 l'envoya Ambaffadeur en Danemark, pour aflifter à 
la cérémonie du batéme du Prince Royal, & pour y porter le 
coilier de l'Ordre de la Jarretiére. Il fut honoré de plufieurs 
beaux emplois & mourüt le 26 Juin 1612. Il avoit époufé £- 
Hgabetb fille du Chevalier Phiippe Sidney, mais comme il n'en 
eut point d'enfans, fon frére François hérita de tous fes biens. 
François, frére du précédent, & fon héritier , voya- 
gea dans fa jeuneffe en France, en Italie & en Allemagne. En 
1604, il fut fait Chevalier du Bain; & en 1616, Chevalier de 
la Jarretiére. Il eut le commandement de la Flotte qui en 
1623 ramena d'Efpagne gleterre Charles, Prince de G 
les, Il époufa 1°. Fra fille du Chevalier Henri Knev 


gore, 
20, Cecile, fille du Chevalier Fear Tufton, De la premiére il 
eut C 
Donald , © 


e, mariée 10. à George, Duc de Bukingham: 20. à 
mte d'Antrim en Irlande. ll eut de la feconde, 
& François, morts dans l’enfance. Il mourut le 17 
cembre 1632, & eut pour fucceffeur fon frére Gevrge qui 
hérita de fes titres, & qui mourutle 19 Mars 4641, fans la 
fer pottérité de Françoife fille du Chevalier Edouard Carew, & 
fœur de Henri, Comte de Falkland. 

Après cela la dignité de Comte de Rutland, vint à Jean 
Mannors de Haddon dans le Comté de Derby. Il époufa ran- 
goife fille d'Edouard, Lord Montagu & Boughton, & il en eut 
1. JEAN qui fuit; 2. Françoifè mariée à Feu, Comte d'Exeter; 
race, mariée à Patrice, Marquis de Chaworth; 4. Dorothée, 
riée à Antoine Afthley qui fut depuis Comte de Salisbury; 5. 
Elizabeth, mariée à Faques, Comte d'Anglefey; 6. Marguerite, 
mariée à Faques, Comte de Salisbury;7. Anne, mariée au Che- 
valier Scroop qui dans la fuite fut connu fous le nom de Lord 
How. Jean Mannors mourut le 29 Septembre 1679. 

JEAN, fils aîné du précédent, naquit en 1638, & fut fait 
en 1703 Marquis de Granby & Duc de Rutland. Il époufa 
10. Ame . fille de Henri Pierpoint, Marquis de Dorcefter, 
de laquelle il fut féparé par un Aëte du Parlement qui déclara 
fes enfans illégitimes: 20. Die, fille de Robert, Comte d'Ai- 
lesbury, veuve du Baronnet Seymour Shirley: 30. Catherine, 
fille de Baptifte, Comte de Camden. Il eut de cette derniére 
1. JEAN qui fuit; 2. Thomas-Baptifle, mort en 1705, fans a- 
voir été marié; 3. Catherine, ma Jean Lord Gower; 4. 
Dorothée, mariée à Baptifle, Comte de Gainsborough. 

Jean fils ainé du précédent, prit le titre de Comte de 
Granby, dès que fon pére fut revétu de celui de Duc de Rut- 
land. {l époufa Catherine, fille de Guillaume, Lord Ruflel, & 
il'en eut r. Jean, Lord Rofs; 2. Guillaume; 3. Thomas; 4. Ca- 
therine; Se Rachel:6. Françoife; 7. Elizabeth. * Gr. Di. Univ. Holl. 
Pecrage of England, tome 1. p.126. Heylin's Help to English Hiflory. 

MANNOZZI Voyez MANOZZI 

MANNSE'E. MANSE'E. 

MANNUS, fi Tuifton, étoit un Général fort célébre 
parmi les anciens Germair , qui, au rapport de Tacite, à cau- 
fe de fon grand méri is au rang des Dieux après fa 
mort.” Longtems après fa ftatue fut révérée pat les Rugiens 
fous la figure du Janus des Romains. * Saxo Grammaticus, 
1. 14 Hachenberg, Germ. Med. Dif. 8. Ç. 4. 

MANOA EL DORADO: Voyz DORADO. 

MANOAC. Foyz MAGNOAC. 

MANOAH. MANUE 

MANOE. Poyxz MANDO 

+ MANOLESSO, ancienne famille noble de Candie , ag- 
grégée au Corps des Nobles de Ven Emile-Marc Mano- 
Tefo fut en 1597 Profeffeur en Philofophie, charge qui n'étoit 
exercée que par des Nobles Vénitiens. Il a écrit une Hiftoire 


», n'a rien de recommandablé que fes Bains d’eau chaude. 
| 


des Turcs. * Gr. Dig. Univ. Hoi. Amelot de la Houffayes 
Hit. du Gouwvern. de Venife, p. 547- 

* MANOMBA, petite riviére de l'Ifle Dauphine ou de 
au païs des Mahafales, fe jette dans l'Océan vers 
Ja côte méridionale de cette Ifle, tirant vers l'oueft. * San- 
fon, Carte de Madagaftar. 

MANOSQUE, ville de France en Provence, en Latin 
Munuefea, eft fituée dans une campagne fertile, à une lieue de 
la Durance, & dans le Diocéfe de Sifteron. Quelques Auteurs 
la prennent pour le Bormanicum de Pline, ou pour lAlaunicum 
de l'Itinéraire d’Antonin & de la Table de Peutinger; d’autres 
croyent que c'eft la Machao où Machaovilla de Grégoire de Tours 
& de Paul Diacre. 11 y a apparence qu’elle fut ruïnée par les 
Barbares, qui ont fouvent fait des courfes en Provence. Elle 
futrebâtie dans le VIII fiécle par les Habitans de trois où qua- 
tre hameaux voifins.  Manofque appartient aux Chevaliers de 
Malte, par conceflion des Comtes de Forcalquier, qui pafloient 
ordinairement l'Hiver en cette ville où ils avoient un Palais. IL 
y a aujourd’hui deux Paroiffes & diverfes Maifons Religieufes. 
Le P. Jean Colombi Jéfuite, a publié une Hiltoire de Manof- 
que fa patrie, que les Curieux pourront confulter. Cette vil: 
lé fut prefque toute ruïnée en 1708, par des tremblemens de 
terre qui commencerent le 4 Août, & continuérent à diver- 
fes reprifes, jufqu’au milieu du mois d'Oétobre ; les bruits fou- 
terrains qui les accompagnoient, fe faifoient entendre jufqu'à 
fept à huit lieues à la ronde. Elle en efluya encore plufieurs, 
très violens, depuis le 13 Juin 1713, jufqu'au 30. * Mémoires 
du tems. 

MANOUFI, Province de l’Ifle de Madagafcar, appellée 
ainfi d’un Cap de ce même nom. Elles étend depuis la rivié- 
re de Mananzari jufqu'à celle de Manghourou où Mananghou- 
ru. Entre cette derniére & le Cap de Manoufi, il y en a trois 
petites qui font Adrafada, Tentamamou, & Tentamami. On vient 
enfüuite à celle de Mananghourou, à douze lieues de laquelle 
il y en a une autre qui porte bateau, & que l'on appelle Avi- 
babe. Elle eft toujours ouverte à fon embouchure ; & c'eft peut- 
être la continuation d’un lac qui eft dans la Province d 4m 
hitfinene, & qui fe décharge dans la mer par cette voye. Ontrou- 
veentre Avibahé & Mananghourou la riviére de Sacaville. Cel- 
le de Tfatfac fe va jetter à trois lieues de là dans une Baye, 
que les Habitans appellent etari, & les François le Port- 
aux-Prunes, où il y à bon mouillage pour les vaiffeaux & dans 
laquelle fe vont auffi décharger les riviéres de Fourchuaro & d'T- 
wolthon, la premiére à trois lieues plus avant que celle de Tfat- 
fac, & l’autre à une lieue & demie plus loin, * Flacourt, Hi 
flore de l'Ifle de Madagafear, ch. 8. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

* MANOUGEHER, huitiéme Roi de Perfe de la pre- 
miére race furnommée des Piféhdadiens, fi lon compte Siumek 
fils de Kaïumaras, & même le neuviéme, fi on met au rang de 
ces Rois, Jrage fils ainé de Féridoun , qui mourut avant fon pé- 
re. Ilétoit fils de Pijchkhour & d’une fille d’lrage, & partant 
petit-fils de Féridoun, à qui il fuccéda après avoir tué Salm & 
‘Cour fes oncles, meurtriers de fon ayeul. Ce fut un Prince 
fort appliqué à la Police de fes Etats ; car il établit un Gouver- 
neur dans chaque Province, & un Prévôt dans chaque ville & 
bourgade. 11 fit fon Premier Vifir Sam Neriman, le plus vail- 
lant homme de fon fiécle. Il fit creufer de grands canaux, p 
lefquels ilconduifit des branches entiéres de l'Euphrate & du 
Tigre dans l’fraque Arabique ou Chaldée, & on dit qu'il fut 
le premier, qui fortifia les villes par des remparts & par des 
IC Il avoit déja régné 6o ans, lors qu'Æfrafab, Roi de 
Turqueftan, qui defcendoit en droite, ligne de Tour, fils de 
Féridoun, entreprit de venger la mort de Tour, que Manou- 
géher avoit fait mourir, & lui déclara la guerre. Afrafiab en- 
tra en Perfe avec une fi puiflante Armée de Turcs, que Ma- 
nougéher ne lui pouvant pas réfifter , fut obligé de fe réfugier 
dans le Tabareftan ou Hyrcanie. Le Turc ne pouvant pas 
le pourfüuivre , à caufe des défilez & des lieux inacceflibles, qui 
fe trouvent dans les forêts & dans les montagnes de ce païs-là, 
fit la paix avec lui, à condition que tout le païs de delà le fleu- 
ve Gihon lui appartiendroit, fans qu’il y fût inquiété par les 
Perfes, laiffant toute la Perfe & tous les païs en deça à Manou- 
géher. Cette paix étant conclue Manougéher s’occupa à bâtir 
& à faire fleurir les Arts dans fon Royaume, où après avoir 
régné encore foixante ans (car ce Prince vivoit du tems de 
Moïfe le Légiflateur des Hébreux, tems auquel il y avoit en- 
core des Hommes d'une longue vie) finit fes jours, laiffant fa 
Couronne à Naudar fon fils, qui fut bientôt après dépouillé 
par le même Afrafiab, dont nous avons parlé. * D’Herbe- 
lot, Biblioth. Orient. 

* MANOUGEHER, fils de Cubous. Ce Sultan, dès l'an 
de l'Hégire 403, étoit maître de tous les Etats que fon pére 
poffédoit le long de la Mer Cafpienne, comp fous le nom 
général de Dilem. Ce Prince en ufa fort bien avec fon pére, 
que les Grands du Royaume avoient dépofé & emprifonné à 
fon infçu ; & lorfqu'il apprit qu'ils lavoient fait mourir, il 
n'oublia rien pour avoir entre fes mains & pour punir fes Af- 
fafins. 1 régna paifiblement , & fans autre inquiétude que 
celle que lui donnoït la grande puiffance de Mahmoud, premier 
Sultan des Gaznévides, & pour s’en mettre à couvert, il fit 
rendre dans fes Etats à ce Sultan tous les honneurs, qu’il y 
pouvoit prétendre. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* MANOZZI, (Jean) furnommé de S. Fean, du nom de 
rie, qui eft un village fitué dans le Valdarno près de 
e, oil naquit en 1590. Ses parens l’avoient déftiné 
à l'étude des Loix, mais il fuivit fon génie qui le portoit à la 
Péinture, au hazard même d’encourir l'indignation de ceux qui 
vouloient contraindre fon inclination. Pour lafuivreavec plus 
de liberté, il fe vit obligé d'abandonner la maifon paternelle, 

& 
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& de fe réfugier à Florence auprès de Matthieu Roffelli, où 
il aima mieux endurer la plus grande mifére, pourvu qu'il pût 
apprendre un Art vers lequel il fe fentoit fi fortement entrai 
né. En peu de tems il y fit des progrès furprenans, & ce qu 
fit dans a jeunefle eft d'un goût de couleur exquis On en 
peut juger par ce beau morceau de peinture à frefque, qu'il a 
peint fur le pignon d’une maifon qui fe préfente à ceux qui at- 
rivent à Florence du côté de Rome. C’étoit dans ces fortes 
de grands ouvrages que ce Peintre fe plaifoit, & qu'il réufi- 
foit le mieux. Il avoit acquis une merveilleufe facilité pour 
la peinture à frefque, mais fes derniers ouvrages ne foutien- 
nent pas la réputation que fes premiers lui avoient méritez. Il 
mourut à Florence en 1636. âgé de quarante-fix ans. * #4 
sedario Pittorico, p. 211. Baldinucci, MNotigie de Profeffori del 
Difégno, à Florence, en 1728, in quarto. 

* MANRESE, en Latin Minriflu, petite ville autrefois 
épifcopale. Elle eft dans la Catalogne, fur le Cardoner, en- 
tre Barcelone & Cardone, à dix lieues de la premiére & à 
cinq de la derni * Maty, Diéfion. Géogr. 

MANRIQUE, l'une des plus illuftres & des plus ancien- 
nas Maifons d'E defcend de Gox E qui fuit. 

I. GonzaLve Fernandez, Comte de Caftille, & de Bur- 
gos, qui étoit fils de FerpiNanD Comte de Caitille, le- 
quel defcendoit en ligne direéte de Ranrmir, | du nom, 
Roi des Afturies & de Galice. Celui dont nous parlons, vi- 
voit vers l'an 900, & avoit épouté Nomnia Fernandez, fille 
unique de Ferdinand Gonfalès , Comte de Lara, dont il eut 
FERDINAND qui fuit. 


II. FerpINAND Gonfalës, Comte de Caftille, de Lara, | 


d'Alava & d'Amaja, mourut en Juin 970. Il avoit époufé San- 
che, fille de Sanche-Garcio, IL du nom, Roi de Navarre, dont 


ileut r. GonNsALVE qui fuit; 2. Sanche Fernandez, Comte 
d'Alava, mort avant {on pére; 3. Urraque, mariée 10. à Ordo- 
#io, IIT du nom, Roi de Léon & de Galice: 20, à Ordonio IV, 
Roi de Léon; 5: Nonnia, mariée à Gomez Diaz, Comte de Sal- 
dagne; & Gancras Fernandez qui étoit le troifiéme fils de 
Ferdinand, qui s’empara de la Caftille au préjudice de fon ne- 
veu, & dont il fut Comte fouverain. Il avoit époufé Ab, 
dont il eut Sancre qui fuit; Gonfalve, mort jeune; & Urra- 
qu de Caftille, Abbefle de Covarru 
Comte fouverain de Caftille , mourut le quiéme Févr 
1022, ayant eu d'Urraque, Garcias Sanchez, Comte fouverain 
de Caftille, mort le 13 Mai 1028, fans enfans de Sanche, fille 
d'Alpbonfe, V du nom, Roi de Léon; Munra-Major qui 
fuit; Tigride, Abbeffe de faint Sauveur d'Ozna ; & Séméne de Ca- 
ftille, mariée à Bermude, If du nom, Roi de Léon. MuNraA- 
Mayor Contefe fouveraine de Caftille, époufa l'an: 1000, 
Sunche-Major Roi de Navarre. 
VI, Roi de Navarre; Ferdinand premier Roi de Caftille, de 
Léon, des Afturies & de Galice; & Gonfalve Roi de Sobrarbe 
& de Ribagorce. 

I. Gonsarve Fernandez, Comte de Lara & de Buré- 
va, & Seigneur d'Aza qu'il fit bâtir, mourut avant fon pére. 
I avoit époufé None, fille de Roderigue Nunez, qui avoit fait 
bâtir le château de Guzman, dont il eut, 1. NoNNro qui 
fuit; & 2. Ferdinand Gonfale s, Seigneur d’Aza 

IV. Nonwro Gonfalez Seigneur de Lara , époufa Dorde 
Diaz, ou Æ Lopez, dont il eut GonNsALVe qui fuit; 
Nonnio Nunez; & Alvare Nunez. 

V. GonsaLve Nunez Minaja, Seigneur de Lara, épou- 
fa Gertrude, dont il eut Nonnio qui fuit. 

VI. Nonnio Gonfalès, Seigneur de Lara, fut tué par les 
Maures à Ruéda en 1085. I! avoit époulé Munta, dite auffi 
Hermefinde Gonfalès de Maja, fille de Gonfalve Tranftamirez de 
Maja, Seigneur de Maja, dont il eut GonsALvE qui fuit. 

VII. Gonsazve Nunés, Seigneur de Lara, mourut en 
1103. Il avoit époufé Gode Gonfalès Salvadorès, fille de Gon- 
Jülve Salvadorès, Ric-Homme, dont il eut, 1, PIERRE qui 
füit; 2. Gode Gonfalès de Lara, mariée à Rodrigue Nunès , Sei- 
gneur de Guzman; 3. Marie Gonfalès de Lara, mariée à Ximé- 
#e Inniguez, Ric-Homme, Seigneur de los Cameros; 4. Sanche 
Gonfalès de Lara, qui époufa Ferdinand Perez de Trava, Com- 
te de Traftamare; 5. Elvire, mariée à Pierre Nunez, Seigneur 
de Fuente-Almexir; & RopricuEz Gonfalès de Lara, qui 
époufa, 10, Sache Infante de Caftille, fille du Roi Alfonce V1: 
20. Etienctte, fille d'Armangaud Comte d'Urgel, de laquelle il 
n'eut point d’enfans. Ceux qu'il eut de fon premier mariage 
furent, RopriGueg qui fuit; Pierre Rodrigue de Lara, Ric. 
Homme, Seigneur de Gazano, mort fans alliance le 26 ké- 
vrier 1180; & Sancie de Lara. Roprieue Rodriguës de 
Lara, Ric-Homme, Seigneur de Pénalva. Quintanilla, & 
Tranfpinéda, époufa AN. fille de Rodrigue Pérez d'Azagra, Sei- 
gneur d'Eftella, dont il eut pour enfans, Ropricu i 
fuit; che de Lara, mariée à G je Ruiz Giron, Seigl 
d'Antillo. RopricuE Rodriguës de a, Ric-Homme, 
Seigneur de Pénalva, &c. avoit époulé Agnés Pérès, dont il 
eut Marie Ruiz de Lara, alliée à Rodrigue Manrique de Man- 
zanédo; & Théréfe Ruiz de Lara, mariée à Ferdinand Alvarès 
Giron, Seigneur de Brizuéla, 

VIIT. PreRRE Gonfalès, Seigneur de Lara, mourut en 
1130. Il avoit époufé 10. Eve Pérès de Trava, veuve de Gar- 
cie, Comte de Cabréra, & fille de Pierre Frolas de Trava, 
Comte de Traftamare: 20. Urraque, Reine de Caftille. Du 
Premier mariage vinrent 1. MaNriQuE de Lara, lequel 
ayant époufé l’héritiére du Vicomté de Narbonne, continua la 
branche aînée de ceite Maifon, & prit le titre de Vicomte de 
Narbonne, ainf qu'il Je verra dans l'Article fuivant ; 2. Alvure 
Pérès de Lar s l'an 11735 & 3. Nonnio Pérès, 
Conte de Lara, qui a continué 4 à ‘anche des Seigneurs de La 


De ce mariage vinrent Garcias | 


| Mirepoix, dont il n'eut point d'enfans ; 


| 7. Sih 


| lentinois : 


MAN. 


RA, rapportée ci-après. Du fecond ma 

éreg, mariée 10, à Gurcie Pérès de Trava à Bertrand de 
Rifnel; & 5. Ferdinand Pérès Furtado, c'eft à dire, né en ca- 
chette, qui fut Ric-Homme, Seigneur d'Efcarrona & de Men- 
divil, & qui époufa Givmare Alonfo, dont il eut Pierre Fer- 
nandez Furtado, Fondateur & premier Maître de l'Ordre de 
faint Jacques, mort en 1184; & Lémore Furtado » Dame ds 
Mendivil, & d'Efcarrona, mariée à Diégue Lopez, Seigneur 
de Mendoza. 


Tof 


age fortirént 4. vire 


BRANCHE DES VICOMTÉS DE NARBONNE, 
Seigneurs de MOLIN A. 


IX. MANRIQUE de Lara, Seigneur de Lara, fils aîné de 
Prerre Gonfalès, Seigneur de Lara, & d'Æve Pérez de Tra- 
va, fa premiére femme, fut tué en 1164, en un combat con- 
tre Ferdinand Comte de Caftr Il avoit époulé Hermefende, 
Vicomtefle de Narbonne, fille d’Æmaury, LIL du nom, Vicom- 
te de Narbonne, dont il eut 1. Prerre qui fuit; 2. Amau. 
ry, IV du nom, Gouverneur de la Province de Narbonne, 
mort fans poitérité; 3. Guillaume Manrique de Lara; 3. Maior 
Gomès Gonfalès, Seigneur de Manzanédo ; 


Manrique, alliée 
5. Marie, qui époufa Diégue Lopès de Haro , furnommé /e 
Bon, Seigneur de Bifcaye; 6. Sanche; 7. Hermengarde; & 8. El 
vire, mariée 10. à Ermengaud VIII, Comte d'Urgel: 20. à Guil- 
laume de Cervéra, Seineur de Junéda. 

X. Prerre Manrique de Lara, Vicomte de Narbonne, 
Seigneur de Molina & de Méfa, fut Tuteur du Roi Alfonce 
VIII, & mourut le 18 Juin 1202. Il avoit époufé en 117 
Sanche Infante de Navarre, veuve de Gafton, V du nom, Vi- 


| comte de Béarn, & fille de Garcie Ramire, Roi de Navarre, 


dont il eut 1. Amaury, V du nom, qui fuit; r. Roprx 


GUE, qui a Jait la branche des Seigneurs d'AMU SCO, rapportée ci- 
après; 3. Garcie Pérez, Cofeigneur de Molina; 4. Momnio Pé- 


rès de Lara, Comte & Seigneur de Molina & de Ma ; qui 
étoit le troifiéme fils, lequel de Sancie Gomès, Dame de Tra- 
ftamare, eut pour enfans, Pierre Gonfalés de Molina, deshé: 
rité par fon pére; Gomez Gonfalès de Molina, mort fans po- 
ftérité de Marie Rodriguez , Dame de Parade ; Mans que de 
Lara, Ric-Homme; & Mafflde de Lara, Dame de Molina & 
de Mefa, mariée en 1222 à Alfonfe Infant de Caftille, 

X[-Awaury, V du nom, Vicomte de Narbonne , mou- 
rut le premier Février 1236. Il avoit époufé Gwlelmine de Mon- 
cade, fille de Raymond, Seigneur de Tortofe, dont il eut 1: 
AMaLaRtC qui fuit; 2. Amaury de Narbonne, Seigneur de 
Verneuil, Chanoïne de l'Eglife de Chartres en France, mort 
le 28 Mars 1256; 4. Hermengarde, mariée en 1231, à Roger 
Bernard Comte de Foix: & 4 Marguerite, Religieufe. 

XIL. AmaLaRte Vicomte de Narbonne, mourut vers 
Fan r 1l avoit époufé Philippe d'Andufe, fille de Bermond, 
Seigneur d'Andufe, dont il eut, r. Amaury VI, qui fuit; 
2. Amalaric de bonne, Vicomte de Talagran; 3. Guillaume, 
Seigneur de Verneuil; 4. Gaucerande mariée à Guillaume de Voi- 
fins, Baron de Confolant; & 5. Marguerite de Narbonne, al- 


| liée à Arnaud-Æion Vicomte de Lomagne. 


XII. Amaury, VI du nom, Vicomte de Narbonne, &c 
avoit époufé Sibjlle de Foix, fille de Roger-Bernard, Comte de 
Foix, dont il eut 1. AmaLaric qui fuit; 2. Pierre, Sei 
gneur de Verneuil; 3. Brunifende, mariée à Loup Diaz, Sei- 
gneur de Roda; 4 Marguerite, alliée à Pierre de Cafille, 
Seigneur de Ledefma ; & 5. Marfalde, qui époufa Alfonce de 
la Cerda. 

XIV. AmMALanrrc, Vicomte de Narbonne, & 
taine-Général de la République de Florence. Il avoit époufé 
Jeanne de Lifle , fille de Jourdain, Seigneur de Lifle, Viceroi 
de Naples, dont il eut, 1. AMAURY VII, qui fuit; 2. Gu 
laume, Seigneur de Montahhac, qui époufa Guillarde de Lév 
Pierre, Evêque 
C; 5. Fanferas 
de Tallard ; & 
alin Comte d'Am- 


fut Capi- 


13 


d'Urgel ; 4 Yedmne, mari 
6. Conflance, alliée à N... 


e à Déodat de Sév 
de Trians, Vicomtefl 
lle de Narbonne, qui époufa 44 


puries, 

XV. Amaury, VII du nom, Vicomte 
époufa 10. Catherine de Poitiers, fille d'Æimar, Comte de Va- 
20, Tiburge de Puyfalguier. Du premier lit vinrent 
1. Amalaric, Vicomte de Narbonne, mort fans enfans d'lrians 
de de Bellegarde, fille de ‘Hugues d'Es oneur de Bellegar- 


de Narbonne, &c. 


de; ni de Murie de Cenet, fille de Raÿmond, Vicomte de Ca- 
net, fes deux femmes; 2. Amaury, Villdun im, qui fuit: 
du fecond étoient ius, 3. Amalaric; 4. Guillaume; $ Guflon; 


6. naud; 7. Sibylle, mariée à André de Fénollet, & Vicomte 
d'Ylla; & 8. Peaune de Narbonne, Religieufe. 

XVI. Amaury, VIL du nom, Vicomte de Narbonne, &c. 
eft nommé Amiral de France par les Auteurs Efpagnols. Il 
avoit époufé 10. Béarix, fille de Fear, Seigneur de Sully: 20, 
Violante, fille d'Amedée, IL du nom, Comte de Genéve, dont 
il n'eut point d'enfans: 3°. Béatrix, fille de Marian XXI, Juge 
& Prince d'Arboréa: 49. Guillemette, veuve de Pierre Galceran 
Dépinois. Du premier mariage vint, r. 1 larguerite , morte 
fans alliance, & du troifiéme fortit, 2. GuiLLAuMme I, 
qui fuit. 

XVII. GUILLAUME, IL du nom, Vicomte de Narbonne, 
mourut en 1398. Il avoit époufé Guerine de Beaufort, fille 
de N.. Marquis de Beaufort, dont.il eut r. GUILLAUME 
Il, qui fuit; & 2. Amaury de Narbonne, mort à l'âge de 
16 ans. 

XVIU. GuirLaume, III du nom, Vicomte de Narbon- 
ne, Prince & Juge d’Arboréa, futtué le 14 d'Août 1424. en 
un combat contre les Anglois, fans laifler de poftérité de Mar- 
3 guerite, 


N 


102 M A N. 


guerite, fille de Yean, III du nom, Comte d'Armagnac. Pojex 
NARBONNE. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'AMUSCO, 
de S. GaDEA, Er. 


XI. Ropriçue Pérès Manrique, fecond fils de PxERRKE 
Manrique , Vicomte de Narbonne, fut Seigneur d'Amufco , 
de Pina, d'Amayvelas, de Montpezat, &c. Il époufa Th 
Garcie de Bragance, fille de Garczas de Bragance,. Ric-Homme 
en Portugal, dont il eut, 1. PIERRE, qui fuit; 2. Rodrigue 
Manrique, Ric-Homme; & 3. Milia Rodriguès Manrique, 


alliée à Ferdinand-Garcias de Villamajor , Seigneur de Caler- | 


véga. 
XII. Pierre Rodriguès Manrique, Seigneur d'Amufco, 
&c. Ric-Homme, époufa Marie-Garcie de Villamajor , fille de 
Garcie Ternandès, Seigneur de Villamajor, Ric-Homme, dont 
il eut Garcias qui fuit. 
XIII. Garcras Fernandès Manrique, Ric-Homme, IIL 


Seigneur d'Amufco, &c. époufa Thérée de Zuniga, fille d' Or- | 


un Ortiz, Seigneur d'Eftuniga, dont il eut 1. PIERRE qui 
fuit; 2. Tean-Garcias Manrique , Ric-Homme, Seigneur de 
Tor-de-Moronta, Grand-Adelante de Caftille, qui mourut en 
3, fans enfans de Yeanne Roxas; & AN... Manrique, alliéé 
rigue Pérès de Villalobos, Ric-Homme, Seigneur de la 


ere Manrique, IV Seigneur d'Amufco, &ec. Ric 
Homme de Caltille, époufa Théréfe de Sotomajor, fille unique 
que Pérès de Sotomajor , Ric-Homme , dont il eut 
AS qui fuit; & Gomés Manrique, Archevêque de faint 
en 1350,. puis de Toléde en 1360, Primat d'Efp 
Grand-Chapelain du Roi, Chancelier & Grand-Notair S 
Royaumes de Caftille & de Léon, qui mourut en 1375, laiffant 
pour fille naturelle, Théréfe, qui époux Mendès Rodriguës de Bé- 
navidès, Seigneur de San-Ifevan del Puerto. 


Jacques 


1 


XV. Garcras Fernandés Manrique, V Seigneur d'Amuf | 


ante de Caftille, mourut en 1362. Il avoit 


va, fille de Fean Martinès, Seigneur. 


co, & Grand-Ad 
époufé 10. Unraque de Ley 


de Ley Théréfe Vafquès de Tolède, fille de Gurier Fer- 
nandès, Seigneur d'Anamella. Du premier mariage vinrent, 
1. PIERRE qui fuit Gomès, Seigneur de Malvecino;3. ea 


Garcias Manrique, Evêque d'Orenfe, de Siguença & de Coim- 
bre, Archevêque de Saint-Jacques , Chapelain & Grand-Chan- 
celier du Roi, qui fut élu A: êque & Primat de Toléde, 
& mourut en 1416: du fecond fortirent, 4: GARCIAS, qui à 
onné origine à la branche des Marquis d'AcutLAR,, Comtes de 
Cast e DA, rapportée ci-après; S. Rodrigue, Ric-Homme, 
e-Moronta , mort fans alliance ; 6. D1E- 
nl s Seigneurs d'Amusco Ducs de N a- 
ipporté après; & 7. Thérée Mantique, alliée 
nirès d'Arellano, Seigneur de Dicaftillo. 
e Manrique, VI Seignet d'Amufco, & I de 
‘Trevigno, Ric-Homme, & Grand-Adelante de Caftille, mou- 
ruten 1381. Il avoit époufé Théréfe de Cifnéros, Dame de 
Villoldo & de Nédécillo, dont il n'eut point d’enfans, & laif. 
fa Gomes qui fuit; 

XVII Gomes Manrique, né en 1356, avant le ni 
Jon pére, fut Seigneur de S. Gadéa, 
fta, &c. Grand-Adelante de Caltille, & mourut en r4rr. Il 
avoit époufé Feanne de Roxas, Dame de $. Gadéa, fille de Ro- 
e Diaz, Seigneur de Roxas, dont il eut. Mencée, Dame 
de Saint-Gadéa, de Sotopalacios, & de Villavéra, mariée à 
Jean de Padilla, Grand-Adelante de Caftille; 2. Marie, Dame 
de Fromefta & Arcos, alliée à Gomés, de Bénavidès, Seigneur 
de Motas 3. Théréé, Dame de Villaréal, qui époufa Fear d'A- 
vendagno; 4. Jeanne, Dame d'Amaia, mariée à Pierre Manuel, 
Seigneur de Montalégre; & Æluire Manrique, Dame de Ré- 
quéna, alliée à Fear Rodriguès de Roxas, Seigneur de Poza. 


variage de 


BRANCHE DES MARQUIS d'AGUILAR, coM- 
TES de CasTacnEDa, € des Seigneurs de 
FuENTEGUINALDO. 


XVI. Garcras Fernandès Manrique, fils de Garcras, 
mufco, & de Théréle Vafquès de Toléde fa fe- 
fut Ric-Homme, & Seigneur d’Eftar, de Ga- 


fille d 
qui fui 
riée 1°. 

90. à Garcias Fernandès de Sarmiento, Seigneur de Riba 
& 4. Eléonore Manrique, alliée à Bérenger Carroz, Comte 
Juirra. 

XVII. Garcras Fernandès Manrique, I Comte de Cafta- 
gnéda, Seigneur d’Eftar, &c. mourut le 23 Mai 1436. Il avoi 
époufé Aldonce, Dame d'Aguilar & de Caftagn $ 
Tellès, qui defcendoit des Rois de Caitille, dont il eut 1. 
Jean qui fuit; 2 GABRIEL, gai fit la branche des Comtes d'Os- 
SORNO, rapportée ci-après; & 3. Béatrix Manrique , Dame de 
Céladilla, de Villagro & de Lobilla, mariée à Sanche de Zuniga, 
Seigneur de Bagnarès. 

XVII. Jean Manrique, II Comte de Caftagnéda, Sei- 
gneur d r, &c. Grand-Chancelier de Caftille, mourx 
en 1493» de 95 ans Il avoit époufé 1°. Murie Enrique 
fille d'Afonfe, Grand-Amiral de Caftille, dont il n'eut point 
d’enfans: 20. Catherine Enriquès de Ribéra, dont il eut x. 
Garcias.quifuit; 2. Ældonce, mariée à Jean Quixada, Sei- 
gneur de Villagarcia; 3. Jäbelle, alliée ro. à Pierre de Véla£- 

à Smche d'Ulloa, Comte de Monterey; & 4. JEAN 


à 


Néquéna, de Frome- | 


| qu 


MAN. 


Manrique , Seigneur de Fu 
brofo 


NTEGUINALDO, Villalon- 
, &c. qui époufa Béatrix Manrique, fille de Diérue Go- 
Comte de Trévigno, dont il eut FREDERIC qui fuit; 
Teanne, mariée à Pierre de Silva, Cofeigneur de la Moragnaÿ 
Marie, Religieufe; & Briande, mariée à Alfonfe Nino de Ca- 
ftro, Seigneur de Caftroverde. Fre ERIC, Manrique de La- 
ra, Scigneur de Fuenteguinaldo, Maréchal de C :, mou- 
rut en 1520. Il avoit époufé Æhtoinette de Valence, fille uni- 
que d’Alfonfe , Maréchal de Caftille, dont il eut GEORGE 
qui fuit; Feam Manrique de Valence, mort fans enfans d'4mme 
de Cardonne; Frédéric , mort fans poftérité de Léonore Manri- 
que; Antoine Manrique de Valence, Evêque de Pampelune, 
mort le 19 D ; Anne-Marie, alliée à Férôme Men- 
doza , Seigneur d'Arrogo ; Marie, qui époufa ean d’Ajala, 
Seigneur de Péro-Moro; Feame mariée à Garcias Manrique de 
as Torrè ile & Béatrix Manrique fucceflivement Ab- 
beffes de Sainte-Ma GEorcs Manrique de Va- 
lence, Maréchal de Caftille, II Seigneur de Fuentéguinaldo, 
époufa Léonore de Zuniga, fille de Pierre de Régnofo, Seigneur 
d'Autillo, dont il eut { que de Valence, Dame 
de Fuentéguinaldo, ma e Vargas, Seigneur de 


; mortes | . 
: s Fernandès Manrique, I Marquis d'Agui 
JII Comte de Caftagnéda, Grand de Caftille, mou 
Il avoit époufé 10. Brazaïde d'Almada, fille de : 
aida, Ric-Homme en Portugal, Sei 
90. Eléonore Pimentel, veuve d’Alfonfe de Caftro-Oforio, fille 
d'Alfonfe Pimentel , III Comte de Bénévent , dont il n'eut 
Ceux qu'il eut de fa premiére femme furent, 
mort jeune; Louïs qui fui 
e Lopès d'Ajala, III Comte de Fuenfalida; 4 - 
époufa Gonfalue Ruiz de la Véga, Seigneur de Bär- 
5 Manrique, Abt te-Claire-d'Agu: 

 enfans naturels, Bernard Manrique, E 
en 1541, mortle 25 Septembre 15 £f Aldonce 
d'Anne de Bal] mariée à Antoine de Méné- 


Malas 


Le, née 


andès Manrique, II Marquis d'Aguilar, 
1V Comte de Caftagnéda, Grand-Chancelier de Caftille, épou- 
fa Ame Pimentel, fille de Pierre, Seigneur de Tavora, dont 

5 Alfonfe tué à Napl . Pierre, 


feptiéme Oétobre 1540; 
de Lara, IV Comte de Pa 
de Toléde, Seigneur de Villor 
vare d'Ajala; 7. Louïfe, mariée à 
Moxica, Seigneur de Butron; 8. Marie, alliée à TFoephb de 
nara, Seigneur d'Efcalante; & 9. Æine Manrique, Abbefle de 
Sainte-Claire-d'Aguiler. 1} eut auffi pour fille naturelle, Jeanne 
Manvique, qui épouja Pierre Ruiz d'Ajala-Calderon, Seigneur de 
Nogalès. 

XXI. Jean Fernan 
V Comte de Caf 


nne, qui époufa Fer 
as ; 6. Catherine, marié 
Gomés Gonfalès de Butron & 


IL Marquis d'Aguilar, 


Oëtobre 1553. Il avoit épouft 
de Bernard, 1 Marquis de Dér 
d'A ic vint 1. 4 


r de Lara 
du fecond 
olé- 


Mavrique, alliée à Auto 
Comte de Parédès, mort: 
fortirent l 
de; 4. Gar 
de-Villandr 
& 7. Marie Manrique, alliée à Martin Enriquès, Scie 
Valderabano. 

XXII. Louïs Fernandè 
lar, & VI Comte de Caftagr 
le, mourut le huitiéme Oétobre 1585. Il avoit époufé - 
de Mendoza, fille d'Immico Larès , 1V Duc de l'Infan 
morte le neuviéme Oétobre 1566, dont ileut r. Fear Fernan- 
dès, VIL Comte de Caftagnéda, mort le 16 Juin 1573; 2. Z- 
nico, mort jeune; 3. BERNARD qui fuit; 4. Louis Che 
de l'Ordre d’Alcantara, mort le 22 Décembre 1593; & 5. Blan- 
che Manrique, alliée 10. à Li énès d'Urrea, IV Com- 


Me 
. Anne, mariée 
ndo & de la Cerda, fils du III Comte de Salinas; 
peur de 


ès , 


te d’Aranda: 20. à Pierre Al s Oforio, VII Ma s d'A- 
ftorga. Il ‘eut auf p ls naturel, G: ï e, Reh- 
gieux de l'Ordre de Jaint en Cata- 
logne. 


XXII. BernarDo Manrique déclaré V A 
VIII Comte de Caftagnéda , Grand-Ch 
de Caïtille, époufa Antoinette de la Cerda, 
V Duc de Médina-Céli, dont il eut x. 
1. Anne ma à Garcias Fer dès M: 
forno, morte en 1642; À 
re; 4. Cafilde, moïte à 
rique, alliée 1°. en 1613, à Rodrigue Gomès de Silva, 
de la Eliféda: 20. en 1624, à Innico Vélès 
Taxis, VILL Comte d'Ognate & de la V 
pour fils naturel Louis Manrique, Rel 


fe de Sainte. 
; À 5. Antoin 


I Mar- 
de Guévara & 
Il eut auf 
rére de Jüint 


XXIV. Jean-Louïs Fernandès Manrique de Lara, VI 
Marquis d'Aguilar, IX Comte de Caftagnéda & Buelna, Grand- 
Chancélier de Caftille, Commandeur de Horcajo de l'Ordre 
S. Jacques, mourut le 27 Juin 1653. Il avoit époufé ro. 
Peanne Porto-Carréro, fille de -Antoïne, Comte di 

lin, dont il n’eut point d’enfans: 20. Béatris de Haro 6 
lanéda, fille de Garcius, Comte de Caftrillo 
BERNARD qui fuit; 4 eut auffi de Mari 
turels, Jean-Hyacinthe Manrique, qui fut Reëie ver fité 
de Salamanque, puis Religieux de l'Ordre de S. Benoft, € 7 de 
S, 


Médel- 
Avel- 


M À N. 


S. Pierre d'Eslonca; Jean-Antoine, lequel après avoir été Capitai- 
ne Cuvalerie, Je fit Religieux de l'Ordre de S. Benoit; Placidé ; qui 
fit Religieux du même Ordres &f Jeanne Manrique, Relñgieufe de 
l'Ora te-Claire. 

XXV. BernarD Manrique de Lara, VII Marquis d’A- 
guilar, X Comte de Caftagnéda & de Buelna, Grand-Chance- 
lier de Caftille, mourut jeune Le 31 Oétobre 1662. Après fa 
mort, Bernard de Silva fon coufin-germain, fils d'Antoinette 
Manrique, & de Rodrigue Gomès de Silva, Marquis de la Eli- 
féda fon premier mari, hérita du Marquifat d'Aguilar & du 
Comté de Caftagnéda, qui pañlérent dans la Mailon de Silva. 


BRANCHE DES COMTES d'OSSORNO, 
€ DUCS de GarisTeo. 


XVIII. Gazgrierz Manrique, fecond fils de Ga 

Fernandès Manrique, 1 Comte de Caftagnéda, & d’Alder 
Tellés, Dame d'Aguilar & de Caftagnéda, fut L Comte d'Of 
forno , Duc de Galilteo, & Grand Commandeur de Caitille, Il 
avoit époufé 10. Mencie d'Avalos & de Guévara, Dame d'Offor: 
no, fille de Xodrigue Lopès d'Avalos, Comte de Ribadéo, 
Connétable de Caitille: 2°. en 1452, Aldonce de Vivéro fille 
d’Alfonse Pérès, Seigneur de Vivéro. Du premier mariage vin- 
rent 1.2. Tellés & G + morts jeunes: du fecond vinrent, 3. 
Prskrre qui fuit; 4 Fear, Commandeur de Montemolin de 
lPOrdre de S. Jacques ; 5. Murie, alliée à Gonfilue Chacon, 
Seigneur de Cafarubios , morte en 1502; 6. Béatrix, Abbefle de 
Sainte-Claire-de-Carion; 7. Aldonce, mariée à Gomes Carillo- 
d'Acugna, Seigneur de Pinto & de Caracéne; & 8. Æléonore 
Manrique de la Véga, qui époufa Garcias de Toléde, Seigneur 
de Horcajada. 
Pierre Manrique, II Comte d’Oflorno, Seigneur 
de Galitteo, époufa 10. en 1482, Théréfe de Toléde, fille de 
Garcias Alvarès, L Duc d'Albe: 20. Marie de Cabréra & Bo- 
badilla, fille d'#ndré, Marquis de Moja. Du premier mariage 
fortirent, 1. Garcias qui fuit: 2. Gabriel, qui de Conflance 
Zapata, eut pour fille unique Magdeluine Manrique , alliée à 
Alvare Pérès Olorio, IV Seigneur de Villacis; 3. 4. Pierre & 
Tea, Religieux de l'Ordre de S. Dominique; 5. Aldonce, ma- 
tiée à Pierre de Luna, III Seigneur de Fuentiduégna; 6. 7. 
Marie & Béatrix Manrique, Religieufes de Sainte-Ciaire: du 
fecond mariage étoit iffu 8. Pierre Manrique de Bobadilla, Com- 
mandeur de Benfayan de l'Ordre d’Alcantara. 

XX. Garcras Fernandès Manrique, III Comte d'Offorno, 
Seigneur de Galifteo, époufa ro. Feamne Enriquès, Dame des 
villes de Véga & de Ruÿ-Ponce, morte fans enfans en 1503 : 
20. Marie de Luna, fille d'Afvare, IL Seigneur de Fuentidué- 
gna, dont il eut 1. PIERRE qui fuit; 2. ALFONSE qui a fait 
la branche des Contes dd MONTEHERMOSO É$ de FUENSAL- 
DAGNE rapporiée ci-après; 3. Fean, Religieux de l'Ordre de 
S. Dominique; 4. Murie-Magielaine, alliée en 1532, à Hurtado 


ue, qui époufa Gurcias Lopès de Car- 
orrejon. 

rnandès Manrique , IV Comte d'Offorno, 
Seigneur de Galifteo, époufa 10. en 1524, Elvire de Cordoue, 
fille de Pierre Fernandès, 1 Marquis de Priégo, morte le pre- 
nier Septembre 1539: 20. Marie de Vélafco & d’Arragon, Da- 
me de Villalva, fille de Fean Hurtado, VIL Seigneur de Moron. 
Du premier mariage vinrent, 1. Garctras qui fuit; 2. Pierre, 
mort à l'âge de trois ans; 3. Michel, mort en 15783; 4. Gabridl, 
Chevalier de FOrdre de faint Jacques, mort en Hollande en 
1568; 5. Aluure, Chevalier dé l'Ordre de Calatrava; 6. Marie, 


XXE. Pr 


alliée à Pierre Pimentel , Marquis de Viana; 7. Catherine, mor- 
te à l 


ge de huit ans; 8. Théréfe ; Religieufe; & 9. Elvire 
que, née en 1539, mariée à Suéro de Véga: du fecond 
mariage fortirent, 10. Bernard de Vélafco & d'Aragon, mort 
en 1585, âgé de 26 ans; 11. Pierre, Théologien, mort en 
1585 ; 12. Fulienne- Angélique d'Aragon, Religieufe; 19. Marie, 
morte jeune ; 14. Jeune de Vélafco & Aragon, mariée en 1583, 
à Antoine Gomes de Butron & Moxica, Seigneur de Butron, 
Comte de Caftelnovo; 15: 16. Angelique & Louife, Religieufes. 

XXIL Garcras Fernandès Manrique, V Comte d'Offor- 
no, mourut le premier Janvier 1587. Il avoit époufé Thérefé 
Enriquês, fille de Henrs, IV Comte d’Alva-d’Alilte, dont il 
eut 1. PIERRE qui fuit; 2. Diégue, mortjeune; 3. Anrort- 
Ne, qui fit la branche des Comes d MoRAT A, rapportée ci-après; 
4. Elvire de Cordoue, mariée à Antoine Gomès Manrique de 
Mendoza, V Comte de Caftrogeriz; s. Marie, alliée à Fordi- 
hand Enriquès de Ribéra, [IL Marquis de Villanueva-del-Rio; 
& 6. Feanne Manrique, qui époufa Pierre-Etienne Davila , LIL 
Marquis de las-Nav 

XXUL Prerre Fernandès Manrique, VI Comte d'Offor- 
no, &c. mourut le premier Avril 1589, à l’âge de 32 ans. Il 
avoit époufé en 1585, Catherine Zapata de Mendoza, fille de 
François , Comte de Barajas, dont il eut 1. GarctAs, qui 
fuit; & 2. François Manrique, Chevalier de l'Ordre d'Alcanta- 
ta, né pofthume, mort fans alliance. 

XXIV. Garcras Fernandès Manrique, VIH Comte d'Of 
forno, Duc de Galifteo, mourut le neuviéme Décembre 1635. 
11 avoit époufé Æmme Manrique de la Cerda, fille de Bernard 
Manrique de Lara, V Marquis d'Aguilar, morte en Mars 
1642, dont il eut Antoine Manrique, mort le lendemain de fa 
haiffance. 

BRANCHE DES COMTES d& MORATA 


XXII. AnToive Manrique de Luna, fils 
Gras, V Comte 


ÿ puiné de GAR- 
d'Oformo, fut Comte de Morata par fon 
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Mariage ; mourut en Mäts 1624. Il avoit époufé Anle dé Lü- 
na, lif Comteffe de Morata, fille de Michel Martinès de Luna; 
1 Comte de Morata, dont il eut, 1. Yajeph de Luna & Man- 
rique , 1 Marquis de Viluéna, mort fans alliance ; , AN rot- 
NE qui fuit; 3. Michel, mort avant fes fréres: & 4. Aunez 4 
polionie Manrique de Lara, qui fut VIII Comteffe d'Offorno & 
V de Morata, Ducheffe de Galifteo. Elle époufa Balthajar 
Barrofo de Ribéra, IL Marquis de Malpica, L Comte de Na: 
valmoral, & mourut fans pottérité. 

XXIV. ANTOINE Manrique de Luna, IV Comté de Mo- 
rata, Marquis de Viluéna, Chevalier de l'Ordre de faint Jac- 
ques, mourut fans alliance le 17 Novembre 1634. Sa fœur 4n- 
ne-Apullonie lui fuccéda, 


BRANCHE DES COMTES de MONTEHE R MOSO 
€ FUENSALDAGNE. 


XXI. Acronse Manrique; fils puiné de GArctäs Feï 
nandès, IL Comte d'Oflorno, & de Marie de Luna {a fecon- 
de femme, fut Seigneur de las-Granéras , & Commandeur de 
Ribéra dans l'Ordre de faint Jacques. Il avoit époufé Ærnês 
de Solis, Dame de Sagrejas, fille aînée de Ferdinand de Solisg 
Seigneur de Sagrejas & de Malpartida, dont il eut, 1. Munri- 
que de Lara, mort fans alliance avant l'an 1568 ; 2. Gurcias 
Manrique de Solis, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques , 
Seigneur de Sagrejas, mort fans poftérité après l’ah 1598; 9. 
Pierre qui fuit; 4. Alfonfke, Chevalier de l'Ordre d’Alcanta- 


ra, Chanoine de Plaifance, & Archevêque de Burgos en 1603; 
mort en 16135 5. Alvare, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jean 
de Jérufalem; 6. Ferdinand de Solis ; 7. Aldonce, mariée À Fer- 


dinand de Solis, Seigneur de Rianzuéla; 8. Marie de Luna; 
Abbeffe de Sainte-Claire-de-Carrion; 9. 10. Marianne & l'héré: 
Je, Religieufes. 

XXIL Prerre Manrique de Solis, Seigneur de Sagtejas 
& de Malpartida, Chevalier de l'Ordre de faint Jacques, mou- 
rut le 26 Novembre 1608. Il avoit époufé Eléonore de Cordoue 
& de las Infantas, veuve de Chrifophle Seigneur de Villalvas 
& fille de Louïs de las Infantas, dont il eutr. ALroNsE; qui 
fuit; & 2. Agnes, mariée à Baltbafar de Luzan & Guzman ; Sei- 
gneur de Luzan. I] cut auffi pour fils naturel Gabriel Manrique, 
Chanoine € Archidiacre de l'Eghfe de Cuença. 

XXIIL. Arronce Fernandès Manrique de Solis, Seigneur 
de Sagrejas, IX Seigneur de Galifteo, Chevalier de l'Ordre 
de Saint-Jacques, époufa Marie Manuel de Solis, fille de Feat 
de Solis Porto-Carréro , Chevalier de l'Ordre d’Alcantara, 
dont il eut 1. ALFONSE qui fuit; & 2. PIERRE, qui continua 
la poltérité rapportée ci-après. 

XXIV. ALronss Manrique de Solis & Vivéro, X Sei 
gneur de Galifteo, I Comte de Montehermofo, V Comte de 
Fuenfaldagne, Vicomte d’Altamire, Chevalier de l'Ordre de 
faint Jacques, &c. mourut en 1683, fans enfans de Marie En- 
riquês de Carvajal & Luna, fille de Louis, Seigneur de Salinas 
& Sobrinos, morte en 1677. 

XXIV. Pierre Manrique de Lara, frére puîné du précé- 
dent, avant lequel il mourut, fut Seigneur d'Arquillo. Il avoit 
époufé le 29 Oétobre 1668, Antoinette de Silva, fille de Jean- 
François de Silva & Ribéra, V Marquis de Montemajot, dont 
il eut, r. Marc Manrique qui fuit; 2. lfome Manrique de 
Lara, Seigneur d'Arquillo, qui époufa le 30 Juillet 1695, Ma- 
rianne Enriquês de Portugal, fille unique de Louÿs Em iquès de 
las Cafas & Villalobos, Comte de Montenuévo ; & 3: Marié 
de Prado Manrique de Silva, mariée le onziéme Novembre 
1697, à Thomas Laflo de la Véga & Cordoue, VIII Marquis 
de Miranda-de-Auta. 


BRANCHE DES: SEIGNEURS d'AMÜSCO 
Ducs d NaGERA, Comtes de TRevIGNO & Sie 
gneurs de SAINT-LE ONARD. 


XVI. Dir'cür Gomès Manrique, troifiéme fils de G 
cias Fernandès, V Seigneur d'Amufco 
quès de Toléde, fa feconde femme, fut Ric-Homme ; VIL 
Seigneur d’Amufco, de Trevigno , de Villadamian, Gtänd- 
Adelante de Cafille, &c. & fut tué au combat d'Aliubarrota 
le 14 Août 1385. Il avoit époufé Fame de Mendoza, fille de 
Pierre Gonfalès, Seigneur de Mendoza, dont il eut, PIERRE 
qui fuit. 

XVII. Pierre Manrique, VIII Seigneur d'Amufco, de 
Trevigno, &c. Ric-Homme, Grand-Adelante de Caftille & de 
Léon, naquit en 1381, & mourut le 2r Septembre 1446. Il 
avoit époufé en 1408, Eléonvre de Caitille, fille de Frédérié, 
Duc de Bénévent, morte le feptiéme Septémbre 1470, dont 
il eut 1. DIEGuE qui fui RODRIGUE, qui a fait là braw- 
che des Cotes de PARE DES, rapportée ci-après. 3. PIERRE, 
quà fit celle des Seigneurs de VALDESCARAY 3 mentionnée Ci-aprèss 
4. Dico, Evêque d'Oviédo, puis de Jaën, & Archevêque dé 
Séville; 5: Gomes; qui it la branche des Scigneurs de V'ii À- 
ZOPEQUE, rapportée ci-après; 6. Fean, Archidiacre de Valpue- 
fa, qui de Sanche Hortun, eut pour fille naturelle, Catherine 
Manrique, mariée à Jean Rodrigue de Roxas ; IP Seigneur de Ruqués 
“as 7: Frédéric, Seigneur de Bagnos; Commandeur d'Aztagæ 
de l'Ordre de Saint-Jacques, qui moutut en 1479; aÿaht eu de 
Béatïix de Vigueroa, fa femme, fille de Gomes, ne. 


Âk 
,; & de Théréfe Vaf. 
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Féria, Elvire, Dame de B: 
Seigneur de la Véga ; 
Porto-Car 
gudo, alliée à Gon 
& de Terranova, morte le dix 
rique, Dame de Salazar, mar 
fils du IV Sei 
branche des Seigneurs € Comtes 
ci-après; 9. Béatrix, mariée à Pierre Fernandès de Vélaïco, I 
Comte de Haro; 10. Yesme, alliée à Ferdinand de Sandoval, IT 
Comte de Caitro & de Dénia; 11. Eléo 
de Zuniga, 1 Duc d’Arévalo; 12 Agnès, mariée à Jean H 
tado de Mendoza, II Seigneur de Cagnéte; 13. Marie, alliée 
à Rodrigue de Caftagnéda, Seigneur de Fuentiduégna; & 14. 
Tfabelle Manrique, qui poufa Pierre Vélès de Guévara, Sei- 
gneur d'Ognat 

XVI. Dr 
gneur d'Amufco, d 
de Redecilla, de N tte, &c. G 
époufa Marie de Sandoval, fille de Diégue, Comte de 
& de Dénia, dont il eut 1. PrERRE qui fuit; 


gnos, mariée à François Enriquès , 


lve Fernand 
éme Juin 1527; & Eléonore À 
à Pierre Carillo de Mendoz 


Manrique, Comte de Trévigno, IX Sei- 
Villoflada, de Lumbréras , d'Ortigofa , 
Srand-Adelante de Léon, 


riée À Inico de Guévara, I Comte d'Ognate; 3. Eléonure, alliée | 


à Sanche de Bafan; 4. Béat 


, qui époufa Fean Manrique, Sei 
gneur de Fuentéguinaldo; & 


s. Diéue Manrique, Grand-No- 
taire de Léon, qui de IV... fa femme, dont le nom n'elt pas 
connu, eut pour enfans Pierre, & Alfonfe Manrique, mort fans 
poftérité de Mencie de Guzman, fillé de Remire, Seigneur de 
Villaxiména. 

. Prerre Manrique de 


Lara, furnommé /e Fort, [ Duc 
de géra, IL Comte de Trévigno , X Seigneur d'Amufco, 
né en 1443, mourut le premier Février 1515, laiMfant de Gwo- 
mare de Caftro, fa femme, fille d'Aluare, Comte de Monfari- 
to, 1. Manrique de Lara, mort fans allian ANTOINE 
qui fuit; 3. Léonore, mariée à François de Zuniga, de Saint- 
Guzman, Marquis d'Ayamonte; 4. Jeanne, alliée, à Piéfor de 
Guévara, fils du I Comte d'Ognate; $. Briamde, qui époufa en 
1486, Louis de Beaumont, IIL Comte de Lérin, Connétable 
de Navarre; 6. Guiomare, mariée à Philippe Seigneur de Ca- 
ftro, & de Pinos; 7. Marie, morte étant prom Louis Man- 


rique, IL Marquis d’Aguilar; 8. Frangoie, alliée en 1498, à | 


Ferdinand Folch, IL Duc de Cardonne; & 9. jüabelle Manrique, 
‘Abbefle de las Huelgas de Burgos. Îleut auffi viat enfans natu- 
rels, favoir, 1. Alvare Manrique, Com udeur 3 2. 
gheur d'Alefanco, d'Oronuéla, € de Villaximéne, Commandeur de 
las Cafus de Cordoue de l'Ordre de Calatrava; 3. François Manri- 
que de Lara, né en 1503 Chapelain de l'Empereur Charles-Quint, 
“Ambafadeur en France, Évêque d'Orenxe, puis de Salamanque ÈS de 
Siguença, qui mourut en grande réputation le onziéme Novembre 1560; 
4. George Manrigues 5. Philippe, mandeur de Baileftéros de 
l'Ordre de Calatrava, morl 
Boquinette, qui Jervit l'Empereur Charles Quins dans fes Armées en 
e EP en Afrique ; 7. Gucias , C € 
ke Toléle; 8. Pierre, Scigneu 


d'Azofere, de 


Genevi e-Général du Ro 
dagne, © dome de L'Impératrice Marie , lequel époufa Wfabelle 
de Moi Île de Pierre Carillo d ÿ de Toral- 


ta, dont it eut Di que de Mendoza, Commandeur de Mo- 
ra, de l'Ordre de Suint-Facques, mort en 1581, € 
que de Mendoza, alliée à Alfonfe de la Cuévu € Bénavidès, Ser- 
de Bedmar; 9. Claude, Commandeur de  Badajos 


gneur 


Villas-Buënes de l'Ordre de Calatrava, € Majordome de Marie, | 


Reine de Hor 10. Laurent, Commandeur; 11. 12. 13. 14: 15. 


gries C : 
16. 17. 18. 19. Anne, Catherine, Jeanne Marine , autre | 
Anne, Aldonce, Théréfe, Marie, autre Marie, qui furent tou- 


Jeanne Manrique, alliée à Di 
d'Amaja &8 de Pévnès. 
11 Duc de Nag: 


de 


en 1557, qui époufa 10. 
Henri de Caftro* 
de los Vélez, dont il eut 1. nt Seigneur de Saint-Léo- 
nard, mort fans enfans légitimes me Avril 1611; 2. 
Feanne Manrique de Lara, Dame de Saint-Léonard, mariée en 
à Manrique de Lara, VIL Comte de Valence; 3. Rodri- 
Bernardin, Commandeur de Herréra , de l'Ordre de 


morte fans al e en 1590, 


zan, LI Marquis de 


itro, À 
à Alvare de B 


ance, Guiomare 


15435 & 7. Marie Manrique de Lara, 
Empereur. _ 

XXL Manrique Manrique de Lara, IL Duc de Nagéra, 
IV Comte de Trévigno & de Valence, XIE Seigneur d 
co, Chevalier de la Toifon d'Or, &c. né le 
1504, mourutle 22 Janvier 1558- Ilavoit époufé L 
fille unique de Henri, IV Comte de Valence, 
me Oétobre 1570, dont il eut 1. MaANRIQU 
Henr: Manrique d'Acugna, qui fut VI Comte de Pa 
à caufe de f femme, € dont la poltérité Jèra mention 
en rapportant la branche de ces Comtes. 11 eut auffi cinq enfans 


naturels, avoir, Manrique; Jean-Baptifte, Chanoine de Tüléde; 
| 


icoife , qui époufa en 1473, Louis 
o, Seigneur de Palma; Marie, Dame de Sotor- 
de Cordoue, Duc de Seffa 


eneur d'Alcaudéte; 8. Garcras, qui a fait la 
de las AMAJUE'LAS, rapportée 


e, qui époufa Alvare 


Louïs, $ei- | 


le 29 Juin 1567: 6. Jean, Jurnommé 


E de 


gue Oren- 


SL 


1, mort le neuviéme Juin 1591, laiffant d'Anne de Ca- 


inte Croix, & Feanne Man- 
rique de Lara; 5. Aldonce, Fondatrice du Monaftére de Sainte- 
ra; 6. Guiomure, alliée en 1542, à Antoine 
Manrique de Lara, V Comte de Parédès, morte le 28 Juillet 

k améréra-major de l’Im- 
pératrice Marie, Infante d'Efpagne, veuve de Maximilien IL 


Amuf- 
nbre 
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Alvare, Chevalier de l'Ordre de Saint-Facques ; Antoine, qui fui 

d'Eglife; & Alfonfe, Téfuite. 
XII ManriQ Manrique de Lara, d'Acugna, & de 
Manuel, IV Duc de Nagéra, V Comte de Trévigno, VI de 
Valence, & XIIL Seigneur d'Amufco , né le dixiéme Avril 
1533, fut Viceroi de Valence, & mourut le cinquiéme Juin 
o. Il avoit époufé le dixiéme Août 1552, Feame Tellès 
an, IV Comte d'Uréna, dont il eut, r. MAN- 
à, VI Comte de 
ava, qui 


1600: 1 
Giron, fille de 
RIQ 


T 


Manri 


rdér 


therine d Ordugna. 

XXIIL Manrique Manrique de Lara, VII Comte de Va- 
lence, né le deuxiéme Août 1555, fut Viceroi de Catalogne, 
& mourut avant fon pére, le 14 Mai 1593, fans poftérité de 
Feane Manrique, IL Dame de Saint-Léonard, 

XXII. Louise Manrique de Lara, fœur du précé 
née le huitiéme Janvier 1558, devint V Duchefle de N 
VII Comteffe de © 


révigno, Vill de Valence après la mort de 
fes fréres. Elle avoit époufé en 1580, Bernardin de Cardénas, 
III Duc de Maquéda, & mourut en 1627, ayant eu de ce ma- 
ri , 1. Bernardin de Cardénas, Marquis d'Elche, né le 18 
Janvier 1583, mort en 1599; 2 Gévrge Manrique de Cardé 
nas, VI Duc de Nagéra, IV de Maquéda, Comte de Trévi- 
gno & de Valence, Marquis d'Elche, Grand-Adelante de Gr 
nade, né le 13 Avrilx584, & mort le 30 Oétobre 1644, fans 
enfans d'Jübelle de la Cuéva, fille de François, VIL Duc d'Albu- 
querque, 3. JACQUES-EMManNuUEL qui fuit; 4. Jean, Chc- 
ier de l'Ordre de Saint-Jacques, Commandeur de Villa-Ru- 
, né en 1587, mort vers l'an 1634; 5. Pierre, mort jeune; 
de Cardénas-Manrique, alliée à Fean- André Hurtado 
za, V Marquis de Cagnéte , morte peu après l'an 
Anne-Marie, feconde femme de George d’Alencaitr 

-Novas, morte le r7 Décembre 1660; 8. Domi- 


bi 


1627; 7: 
Duc de Torres 
ique, morte jeune ; & 9. IJabelle de Cardénas Manrique, Reli- 


ieufe. 

XXIV. JACQUES-EMMANUEL Manrique de Cardénas, 
ÿ Duc de Maquéda, VII de Nagéra, Marquis de Belmonte, 
&c. Grand-Adelante de Grenade, mourut le 24 Juillet 1652. 
Ilavoit époufé Aynès-Marie &'Arellano, fille de Pbilippe Rami- 
rès, VII Comte d’Aguilar, morte le 14 Février 1660, dont 
il eut FRaANÇors-Mante qui fuit. 

XXV. Francois-Marte de MonrserAT Manrique 
de Cardénas, VIII Duc de Nagéra, VI de Maquéda, Comte 
de Trévigno & de Valence, Marquis de Belmonte & d'El 
che, Grand-Adelante de Grenade, mourut jeune le 30 Avril 
1656. 

BRANCHE DES COMTES & PAREDES. 


XVI. Roprieue Manrique , fecond fils de PIERRE, 
VILL Seigneur d'Amufco, naquit en 1406, fut créé en 1452 
Comte de Parédès, Grand de Caftille, fut aufli Connétable de 
Caltille, Maître de l'Ordre de Saint-Jacques , & mourut le 
onziéme Novembre 1476. Il avoit époulé 1°. Mencie de Fi- 
roa, fille de Gomes Suarès, Seigneur de Zafi & de Fé- 
ria, morte en 1445: 20. en 1446, Béatrix de Guzman, fille 
de Diérue Hurtado de Mendoza, [ Seigneu Cagnéte, mor- 
te en 1452: 4e. loire de Caftagnéda, fille de Prerre Lo- 
pès d’Ajala, 1 Comte de Fuenfe Les enfans iffus du pre- 
imier mariage furent 1. PIERRE qui fuit; Diecur, 
mort avant fon pére; 3. RopriGuE, Seigneur d'Ybros, 
mort le huitiéme Avril 1518, ayant eu de Mencie de Bénavi- 
dès, fille de Diegue, Comte de Saint-Iftevan, Diégue, Com- 
mandeur d'Yefte de l'Ordre de S. Jacques ; Rodrigue, Com- 
mandeur de Manzanarès de l'Ordre de Calatrava, mort en 
1527, Françoife, mariée à François Agnajo, Seigneur de Villa- 
verde, Æléonore, alliée à Gaujeran de Caftelvi , Seigneur de 
Carléte, & Tübelle Manrique qui époufa Diégue Vaca de Soto- 
major; 4. GEORGE, Seigneur de Belmontejo, mort en 1479, 
ayant eu de Guiomare de Ménéfés, fille de Pierre Lopès d’A- 
jala, Comte de Fuenfalida, Louis, Commandeur de Saint-Jac- 
ques de Montizon, moït fans alliance, & Louëfe Manrique , 
mmanuel de Bénavidi III Seigneur de Javalquinto; 
s. Frédéric, Seigneur de Jarafe par fon mariage avec Marie 
de Molina, de laquelle il n’eut point d’enfans ; 6. ÆEléonore, 
mariée à Pierre Saxardo, Comte de Cartagéne; & 7. Eluire 
Manrique, alliée à Gomés de Bénavidès, Seigneur de Frome- 
fta. lues enfans iflus du troifiéme mariage furent 8. Henri, 
Seigneur de Rielves, mort en 1511, ayant eu de Feamne, fille 
de Gonfalve Davila, Seigneur de Navalmorquendo, François , 
mort fans enfans de Théréfe, fille de Gutier de Robles, Sei- 
gneur de Valdetriguéros, Alfnfe, Archidiacre de Séville, & 
Ans Manrique, alliée à Ælfoye Enriquez de Séville, VIL 
Seigneur de Villalva ; 0. Alfonfe, Patriarche des Indes, Grand- 
Inquifiteur, Archevêque de Séville & Cardinal, mort le 18 
Septembre 1538, dont il Jèra parlé ci-apres dans un Article [épa= 
ré; 10. Ropricue Manrique, qui « ft branche rapportée 


Fean Cha 
Gon- 
falès 


jeune; 2. RODRIGUE qui 
con, Seigneur de Cartagéne; 4. Marie, alliée à Gomes 
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falès de Butrôn & Moxica, Seigneur d'Amarajonas @&3, Mas 
delaine Manrique, qui époufa Pierre Faxardo, Marquis de los- 
Vélès, d'avec lequel ayant été féparée en 1506, elle fesfit 
eufe. 


oit époufé 10. Ifabelle 
r d'Ori . Anne de 


Ses enfans du premi 
qui fuit; 2. fean, Che Jean; 3. Rodrigue, Com- 
mandeur de Biedma , de l'Ord: nt-Jacques, mort en 
1534, laiffant de Catherine Lopès, François, Chevalier de Saint- 
Jacques, :& Commandeur de Villa-Franca, mort le 12 Août 
1593, ayant eu de Marie de Cépéda, Murie Manrique, alliée 
à Diégue d uc; 4. Géorge, mort jeuné; 5. Æléo- 
nore, mari s de Guzman, IV Seigneur de la 
6. Mencie, alli Louis de Vich, III Seigneur de Laurin 
7. Marie- Magdela rique qui époufa François de Monr 
1 Comte de Deleytofa, morte en 1588. Les enfa fus du 
ñ din, Chapelain de la Chapelle 
ui a fait la branche des Comtes 
portée ci- 
eame Manrique, alliée à Férôme d’Aliaga. Il eut 


rique de Lara, IV Comte de Parédès, 
9. Il avoit époufé Agnes, fille de Louïs 
> , Il Marquis d’Aguilar, dont il eut 1. 
ançois, jumeau du précédent, Comman- 
& de Bienvénida, de l'Ordre de Saint- 
1583, laifJant pour fils ñaturel Rodri- 
gue, Général de l'Artillerie en Sicile, mort le 1$ Mars 1611, Jans 
fans de Violan aricllo; 3. Anne, mariée à Gonfalve Méfia, 
lo, 1 Marquis de la Guardia; 4. Foanne, alliée à Frédéric 
Enriquès-Giron , Commandeur du Monaftére de l'Ordre de 
Saint-Jacques, & 5.6. 7. 8. quatre filles Religieufes. 

XXIL AnToine Manrique de Lara, V Comte de Paré: 
dès, mouruten:s7r. Il avoit époufé ro. Anne Manrique de 
Lara, fille de fear Fernandès, III Marquis d'Aguilar, morte 
en 1542: 20. Guiomare Manrique, fille d'Antoine, II Duc de Na- 
géra, morte en 1543: 30. Françoife de Sandoval & Roxas, fille 
de Louis, IT Marquis de Dénia, & eut pour fille unique de 
fa feconde femme, AGNE's qui fuit. 

XXII. AcNes Manrique de Lara, VI Comtefle de Paré- 
dès, qui époufa le 24 Mars 1556, Henri Manrique d'Acugna, 
fecond fils de Manrique Manrique, [II Duc de Nagera, mou- 
tut le cinquiéme Novembre 1583, & fon mari le 28 Septem- 
bre 1574. Leurs enfans furent, 1. Antoine Manrique de Lara, 
V Comte de Par » né en 1563, mort dans une expédition 
fur mer en Angleterre en 1588; 2. Pierre, VIII Comte de Pa- 
rédès, né l'an 1567, mort le feptiéme Février 1626, fans en- 
fans de Catherine Fernandès de Cordoue, fille de Diérue, Sei- 
gneur d'Almugna; 3. François, Chevalier de l'Ordre de Saint 
Jacques , qui eut le même fort que fon frére aîné en 1588; 4. 
EMMANUEL qui fuit; $. Hem, Chevalier de l'Ordre de 
Saint-Jacques, mort avant fon pére; 6: Françoife, Dame de 
l'Infante lfabetle-Claire-Eu €, puis mariée à Antoine Colo- 
ma Cevillo, IL Comte d a; 7. Louïfe, mariée en 1604, à 
Philippe Ramirès d'Arellano , VIIL Comte d'Aguilar , morte 
le tr ue Mai 1631; & 8. Marguerite Manrique de Lara, 
Leu 


Antoine qui fuit; 
deur de Villa 


ÈMMANUEL Manrique de Lara, IX Comte de Pa- 
, Commandeur de Montalvan de l'Ordre de Saint-Jac- 
ques, mourut le 26 Novembre 1626. Il avoit époufé Louïfe 
Manrique Enriquès, fille de Louis Entiquès, & de Catherine 
de Lujan, dont il eut, 1. Marie- Agnès Manrique de Lara, X 
Comteffe de édès, mariée en 1646, à Fefpafien de Gonza- 
gue, Duc de Guaftalla, morte Je huitiéme Août 1679; 2. abelle, 
Dame de la Reine -Anne d'Autriche, puis mariée à Aran- 
gois d'Orozco & Ribéra, II Marquis deMortare, morte en 
Avril 1982; & 3. Antoinette Manrique de Lara, morte jeune. 


BRANCHE DES COMTES d BURGO-LAVE- 
ZAR, Seigneurs de NILLAvERDE. 


XXI. Raraaez Manrique, fils de Rodrigue, III Comte de 
arédès & d’Amede Jaën Manrique, fa feconde femme, fut 
omte de Burgo-Lavézar, Seigneur de Villaverde', & Gou- 
verneur de Crémone. De M. fa femme, dont le nom n'ett 
pas connu, il eut 1: Rodrigue, Comte de Burgo-Lavézar, Sei- 
gneur de Villaverde, mort fans poftérité; 2. Georce qui 
fuit; & 3. Anne Manrique. 

XXII. GEorGe Manrique, III Comte de Burgo-Lavézar, 
Seigneur de Villaverde, époufa Mugdelaine, fille de Fean-Ange 
Cicogna, Noble Milanoïis, dont il eut r. Rodrigue, IV Com- 
te de Burgo-Lavézar, ns alliances avant l'an 1619; 2. 
Hippolyte Da r & de Villaverde, mariée en 
2621, à Jean Diazzamorano; 3. Frangoifé; 4. Laure; & 5. Ma- 
rie Manrique de Lara, née pofthume, morte jeune. 


BRANCHE ISSUE DES COMTES de PARE'DES, 
XIX. Roprieur M 


anrique, fils de RonrreuE, I Com- 
te de Parédès, & d'Elvire de Caftagnéda fa troifiéme femme, 
fut Commandeur de Vallerubia de l'Ordre de faint Jacques, 
& époufa Anne de Caftille, veuve de Gstier de Monroi, mor: 
te le 29 Février 1541, dont il eut. 1. Gafpard, Chevalier de 
POrdre de S. Jacques, lequel d'Ijabele, de Caftille , fille de 
Pierre Suarès de Caftille, eut pour enfans, Pierre, Comman- 
mandeur de l'Ordre d’Alcantara; & Etiennette, Dame de la Rei- 
ne lfabelle, morte le feptiéme Décembre 16063 2, Rodrigue, 


MA N. 
qui fut d'Eglifes. 9: fnico, Chapelain de l'Impér 
4. ALronse-qui fuit; & Marie M: 

XX. Azronse Manrique de Lara, époufa ro 
de Pafquès Ramirès de Guzman : 20. Catherine de € 
il n'eut point d’enfans. De fon premier 
ManRIQUE qui fuit; 2. Alfonfe Manr 
de Conflance de Mendoza, eut pour 
en 1616, fans enfans de Marie-Anne d 
de de Quignonès, & fille d'Eugéne de Zunig; 
& Férôme Manrique de Guzman, qui de Magdela 
Sotomajor, eut Alfonfe Manrique de Lara & {\ 
Seigneur d’Amufco & Rédécilla en 1642, mort fans potté- 
François ; Elvire ; & Magdelaine Mantique de Lara & 
Guzman: à 
ManriQue Manrique de Lara & Guzman, époufä 
de Toléde, dont il eut pour fils unique V ASQUE'S; 
qui fuit. 

XXIL Vasque's Manrique-de Lara-de-Guzman mourut 
en 1615. Il avoit époulé Habelle, fille de Bernardin de Zuni- 
ga & Quévédo, dont vint Melchiore, née pofthume , morte 
Jeune. 

BRANCHE DES SEIGNEURS de VALDESCARAT. 

XVIII. Pierre Manrique, troifiéme fils de PIERRE; 
VII Seigneur d’Amufco, de Trevigno, &c. fut Seigneur de 
i milla, &c. & époufa ro. Ia 
belle de Quignonës, fille de Diégue Fernandès, Seigneur de 
Luna: 20. Contefine de Luna, Dame d’Efcamilla, fille d’Alvare, 
Seigneur de Carvaj Du premier mariage vinrent, 1 PIER* 
RE qui fuit; 2. nico, Evêque de Léon & de Cordoue, Grand- 
Inquifiteur d'Efpagne; 3. Léonard, mort vers l'an 1515, fans 
enfans d’Agnés Carillo-de-Acugna; & 4. Eléonore Manrique de 
Lara, feconde femme de Rodrigue Diaz de Mendoza, Seigneur 
de Mendivil. Du fecond mariage vinrent 5. BARNABE ; Qué 
a fait la branche des Seigneurs d'EScAMILL A rappurtée ci-apres s 
& Blanche-Marie Manrique de Lara, alliée en 1506 à can d'A- 
cugna-Porto-Carrero, III Seigneur de Pajar! 

XIX. Prerre Gomès Manrique de Lara, Il Seigneur de 
Valdefc » époufa 10. Léonvre de Leyva, Dame de Rode- 
cilla-del-Campo, fille de Lawron Comte de Leyva: 20. Elvire 
Labo-Manuel, fille de ean, Seigneur de Cangas & Belmonte. 
Du fecond mariage vinrent, r. Pierre, mort jeune; 2. ANTOI- 
NE qui fuit; & 3. Emmanuel Manrique de Lara, 

XX. ANToiIne Manrique de Lara, III Seigneur de Valdef: 
caray, Grand-Adelante de Caftille, mourut en 1560, ayant eu 
de Louïfé de Padilla fille & héritiére d'Antoine Seigneur de Pa: 
dilla & de Saint-Gadéa, 1. JEAN qui fuit; 2. MarTiN, qu 
dit la branche des Comtes de S. GA D 'A, rapportée ci-après; 3. Pier- 
re, Chanoïine de Toléde, puis Jéfuite ; 4 Gomes, Comman- 
deur de Lopéra, de l'Ordre de Calatrava ; 5. Angélique, ma- 
riée à Féan Alfonfe de Moxica & Butron, Seigneur d'Aramayo- 
na; 6. Iabelle, alliée à Fean de Mendoza & Luna, II Marquis 
de Caftil-de-Vayvella; & 7. Louïfe Manrique de Lara, qui é- 
poufa en 1564 Louis Porto-Carréro & Boccanégra, Il Comte 
de Palma. 

XXI. Jean de Padilla & Manrique, IV Seigneur de Val- 
defcaray, de Villovéta, & de S. Gadéa, Grand-Adelante de 
Caftille, avoit époufé Murie d'Acugna, Comtefle de Buendia, 
fille de Fr ,; V Comte de Buendia, dont il eut r. Anto 
qui fut Jéfuite; 2. Loufe Comteffe de Saint Gadéa & Buendia, 
Dame de Valdefcaray , qui époufa Martin Manrique de Padil- 
la fon oncle; 3. 4. Cafilde & Marie Manrique de Padilla, Reli 
gieufes. 

BRANCHE DES COMTES de S. GADEA €# BUENDIA: 


XXI. MarTin Manrique de Lara; fils puinéd’'AnToinr, 
III Seigneur de Valdefcaray, fut Grand-Adelante de Caftille, 
1 Comte de S. Gadéa & VII de Buendia, Grand de Caftille, 
par fon mariage avec Louife Manrique & Padilla fa niéce, fille 
de Yen de Padilla& Manrique, IV Seigneur de Valdefcaray, 
& dont il eut 1. Jean de Padilla-Manrique & Acugna, II Com- 
te de S. Gadéa, de Cifuentès & de Buendia, VI Seigneur de 
Valdefcaray, Grand-Adelante de Caftille, mort en 1606, fans 
poftérité d'Anne de Silva, VIII Comtefle de Cifuentès, fille 
de Ferdinand de Silva, VI Comte de Cifuentès, qu'il avoit é- 
poufée en 1602, morte le 29 Mars 1606; 2. Martin Jéfuites 
3- EUGENE qui fuit; 4. Marie-Anne, alliée à Chriflophle Go- 
mès de Sandoval, I Duc d'Uzéda ; 5. Amne, feconde femme 
de François Fernandès de la Cuéva, VII Duc d’Albuquerque; 
& Louïfe de Padilla-Manrique & Acugna, mariée à Ximénés de 
Urrea, V Comte d’Aranda. 

XXIL Eucene de Padilla-Manrique & Acugna, II Comte 
de S. Gadéa & Buendia, VII Seigneur de Valdefcaray, Grand: 
Adelante de Caftille, mourut le 15 Juin 1622; fans poftérité 
de Louïfe d'Aragon-Moncade, fille de François de Moncade, & 
de Marie d'Aragon, V Ducheffe de Montaito. 


BRANCHE DES SEIGNEURS dESCAMILLA. 


XIX. Barname Manrique de Luna, fils de Prenre, Sei- 
gneur de Valdefcaray & de Contefine de Luna, Dame d'Efcamil- 
Ja fa feconde femme, fut Seigneur de Villamadorni; de Quin: 
tana, &c. & mourut en 1511. Il avoit époufé 10. Catherine 
de Toléde: 20. Catherine fille de Pierre Garcias de la Torre. Du 
premier mariage étoit iffu r. JEAN qui fuit: du fecond fortirent 
2. Pierre; 3. Rodrigue, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques: 4. 
George, aufi Chevalier de l'Ordre de S. Jacques; $. Garciass 
Archevêque de Taragone; 6. Marie, alliée à Jean de S. Do+ 
minique, Seigneur d'Eftepar; & 7. Angélique, Religieufe. 

XX. JEAN Manrique de Luna, Chevalier de l'Ordre de 

le) Saint 


e de Guzman; qui 
> Je mort 


M'A N. 


mourut.en 1849, laffant 


106 


Saint-Jacques, Seigneur d'Efcamilla 


de Marie de la Mota, fille de ïs de la Torre, 1. Prer- 
RE qui fuit; 2. Frang e à Pierre Yannès de Coral; 


3. Anne, Religieufe. 

XXI. Prxrre Manrique de It 
mourutle 27 Oëtobre 1579, ayant eu de Catherine fille d’Alfon- 
Je de Padilla, morte en 1574, 1: Jean qui fuit; 2. Alfonfe, 
mort fans alliance; & 3. Marie Manrique de Luna, qui épou- 
fa Charles d'Arellano & Navai ; Seigneur de Sartaguda. 

XXII Jean Manrique de Luna ; Seigneur d FE milla, 
mourut en 1622, fans laifler de poftérité d'Jubelle Oforio-Vé- 
Hafco, fille de Pierrre, Seigneur de Cofcorita. 


na, Seigneur d'Efcamilla ; 


BRANCHE DES SEIGNEURS & VILLA- 
ZOPEQUE. 


XVIII 


Gomezs Manrique, cinquième fille de PrERRE, 
gneur d'Amufco, fut Seigneur de Villazopéque ; & 
mourut en 1491. Il avoit époufé Lee de Mendoza, fille de 


Diéçue, I Comte de Cagnéte, dont ileut, 1. Louïs qui fuit: 
es 


2. Marie, Abbefle de Calabazanos ; & Cather: mariée à 
rue- Garcie de Toléde, VII Seigneur de Mé 

XIX, Louis Ma inrique , Chevalier de l'Ordr 
ques, mourut avant fon pére, laiffänt d’ Agnès de C 


de Sanche, L Seigneur. d'Herréra, Amre Manrique, 


Dame! de 


Villazopéque, qui époufa Rodrigue de Mendoza, IL Comte de 
Caftrog: 

BRANCHE DES SEIGNEURS ETCOMTES 

de las AMAYVELAS, Seigneurs d'AMUSCoO. 

XVIII. Garcras Fernandès Manrique, feptiéme fils de 
Prerre, VIII Seigneur d'Amufco, fut Seigneur de las Amax- 
VE , de Belliza, d'Efpinofa , d'Alozaina,! &c. & mourut 
en 1496. Il avoit époufé Aldonce Faxardor, fille d'Alfonfe, Sei- 


gneur de Lo 
dr igue, Arch: 


eut :B ERNARDIN quifuit; 2. Ro- 
5 3. Français, Chevalier de 
; Commandeur de Cara- 
sche des Seigneurs. de las Tor- 
Commandeur, de Plafencia 
l'Ordre de, Calatrava ; 7. 1Gtiomare, 
ndès de Cordoue, Seigneuride Salzara- 
anrique, qui épouf Ssnche della Caval- 


& de Fuentid 
alliée à D: 
céjos; & 8. 
léria. 
XIX:BErNaRDIN À 


e, Il Seigneur de. Jas Amayvé- 


las, &c. mourutle 19 Avril 1517: Il avoit époufé J/abelle Or- 
dognès de Guzman, Dame de la Sagrada, de Terrados, d’Am- 
Do &c. fille ainée d'Antoine Nunnez, Seigneur d’ Ambroz, 


dont il eut, 1. Garcras qui fuit; Alfonfes 3: Diégue; 4. 
Gabriel, Chanoine de Séville; 5. George; 6. Mari 
Martin de R as , £ ur de la Torre de Mazuélo 3-7. 8: Léo- 
nore & Alone, Re ; 9. Ifabelle, Abbeffe de Ca 
nos; & 10. Catherine Mario que, Rel fe: 

XX. Garcras Eau Mar e,. UT Seigneur delas 
Amayvélas, d'Efpinofa, de la Sagrada, &c. mourut le-deux 
me NOVERPTE IL: avoit Époué 10. Françoife «de Béna 
omefta, morte en 1534: 
de Robles, Seigneur de 
euyinrent, T BERNAR- 
5314. 5: Aldon; 
riée à Pi 


flance de Bazan, fi lle ‘de Guti 
Valdetriguéros. Du premier m 
DIN qui fuit; 2 2. Antoine, mort j 
oTe, Réligieufes 


mariage étoit 
fans pof 
gneur de las 
mourut en 55  Jjabelle de 
Mendoza, fille de L Lafo de Caïtille, dont il eut 1: GaR- 
cras qui fuit; 2 Alf: 3-1Lo f ® 3 4: Diégue, 
Religieuft Antoine, qui fut d'Eglife; 6, MicmeLr, que jit 
urs de las GRANERAS, oTbée Ci-apres; 7- 


Amayvé 


Relis 
XXIL. GARCrAe F ernandè s Manrique, V Seigneur de las 
Amayvélas, & fe 
le de Pier 
de Vélafco. 
so) Be R 


de Fonféca &” ie léde, ä 
sur del Cubo: 25. M 
efa premiére femme fur 
ARDIN qui fuit; 2. Guard; &3. Ifabelle Manrique, 
F ye de Solis, Seigneur de Villa-de-Retortil- 
lo: de Se feconde, étoit ifluc 4 Elémore de Vé afco, Reli- 
sieufe. 
XXIIL. BerNarpiN Manrique, VI Séigneur de las 


ef 


Amay- 


vélas, & mourut en 1641, ayant eu d'Antoinette del Aguila, 
fille de : S. r de Villaviciofa, 1. Gancras qui 
fuit; 2 Di r de Saint- t-Jacs ues, 3. Pierre, mort 


au Royaume de Napl 
gois Hopès de Zuniga & d 

VS Garc 
élas, & XV IS 


ieur : d'A nufeo : ébont Fram 
Colonne, fille unique dé Pierre- 
208 dont il eut 1. BERNaRr- 


ji fuit; D eur des Auguftins; 3. Joserx, 
iinué la pofié) ÿ celle de fon:fréreraîré; 4: 
e, marié ttillo-Porto-Carrero, IV 


Seigneur de Fermofel; 5: Marie , alliée à Félix de Solis; 6: 
Antoinette, 7. 8. Béatrix È Catherine Manrique de Lara, Reli- 
gieufes. 

XXV. BernarDprn Manrique de Lara, Barrientos, Te- 
jeda, Maldonallo & Pachéco ; I Comte dé las Amayvélas , 
XVIL Seigneur d'Amufco, mourut en 1671. Il avoit époufé 


0 


MAN 


Lourfe d'Ibarra & Cardotine, fille de Charles. 
racéne, dont il eut 1. Garcias E S 
Amayvelas, XVIII Seigneur d” 
15 Mars 1679; 2. Charles, III Cor 
Seigneur: d’'Amufco,»#mort far 
16823 3 Re qui fi 
fiéme femme de 

a; LI Co 


T Marquis de Ta- 
Il Comte de las 
alliance le 


quede Le 
XXVI. 


Manrique de Lara, IV Comte de 


ur d’Amufco, Maréchal des camps 
ereur, après avoir été Commandant à Bar- 
Er le dixiéme Oétobre 1723, en fa 52 
Caffille- Théréfe de Ribadeneira-Nigno- 
de Caftro, Marque dE Véga, fille de Baltbafar de Ribade- 
neira & Zi niga, Marquis de à Véga, dont il eut r. Dominiqu 
$ 1694, morten Août fuivant; & 2. Marte- 
Antoinette Mantique de Lara, née en Août 1689, morte le 
Août 1696. 

XXV-]Joserx nrique de Lara, fils puîné de e ARCIAS, 
Vil:Seigneur de las Amayvélas, & XVI Se igneur d'Am co 
fut Chevalier de l'Ordre de Calatrava, & laid re Fer- 
nandés d’Arguello, 1. Joserx qui fuit; & 2. Marie Manri- 
quélde Lara. 

XXVI, Joserx Manrique de La 
BRANCHE DES SEIGNEURS DE LAS GRANE-- 

RAS & NiLLax NA. 


Joserz- ANG 
s, XX Sei 
de VEr 
celone, mourut 
anñée.. Ilavoi 


XXII. 
Din, IV Seigneu: 
néras, & Gouverne 
gado, fille d'Auguflin, Se 
Louïs, qui fuit. 

XXII. Louis Manrique de Lara & Delga 
Villaxiména & de las Grané É a Da 
Mata, dont il eut pour fille unique IJäbelle M 
Dame. de, Villaxiména & de las Gra 
négaside Cordoue. & de lalCuéva, VI Scigneur de la Harina. 


BRANCHE DES SEIGNE S DE. LAS TOR- 
RES d'ALoz 


puiné de BEr 

it Seigneur de las G 
it époufé Jfabelle Del. 
ména, dont il eut 


RNA 


; Seigneur de 
Delgado de 


XIX.:Inrco Manrique,. cinqui Garcias Fer- 
nandez ; L Seigneur dé las  Amayvélas, fut Seigneur de las Tor- 
res-de-Alozayna, de’E ana, &ide Nerja, Commandeur de 
Coral; de l'Ordre de Saint-Jacques, & ut le 17 Janvier 
1536. -ILavoit époufé en 1498, Habelle Carillo, fille de Sanche 
de Cordoue & Roxas, Seigneur de C: Cafapalma, dont il eut r. 
Ganrçcras qui fuit; 2 RoDrIGUEz, qui a: fait la branche des 
Comtes de FRIGIXLTANA, rapportée ci-après; 3. Guiomare, ma- 
riée à Gutier de la Véga, Séigneur -de Puertollano; 4 Ifabelle, 
Religieufe deiSainte-Claire; 5. Aldonce ; qui époufa Diegue de 
Cordoue Ponce de Léon, Seigneur de la Campana; & 6. Mu 


rie Manrique, alliée à Diéoue de R: des Marqui de Poza. 
Garc1AS Manrique, Seigneur derlas Torre de-Alo- 
zayna, mourut en 1537. Il avoit époufé en 152 anne de 


MPa de Caftille, 
$ 3: Phihppes & 


Valence: fille de Frédérié Manrique, Ma 
dont il eut 1. INtco qui fuit; 2 Frédér 
rançoife Manrique: 

. INiCO Manrique, Seigneur de las Torres-c 
na& Chilches, mourut en 1571. Il avoit époufé Anne, fille 
de Fe nd de Bazan, dont il eut pour fille unique Frañçoife 
Fernandès Manrique,, Dame de 1 orres d ayna ; 
Chilches, née en 1568, mariée en 1587, 
de Lara, IV Seigneur de Frigiliana. : I] eut auf 
guère, un fils naturel sommé Charles: 


de-Alozay- 


BRANCHE DES SEIGNEURS ETCOMT 
de FRIGXLIAN 4, D'AGuiLar € Marquis 
de ls HinoÇosa. 


ES 


XX: Ropriceus Mañrique, fecond, fils d'Inrce 
de las Toi de-Alozayna; fut Seigneurde F 
ja, & Chevalier de l'Ordre de Saint. Jacque 
époufé Catherine Pachécoï& Arroni: 
de. Fuente-l Higuéra, fille.de L He È eutor. Lou 
qui fuit; 2. ean, qui fut tué à Utrecht; Tfabelle- & Marie: 
Ame, Religieufes; & 5. Dié Le tte “Pachéco, qui Fou 
fa Marie de “Guzman, fille de Fean-Baptifle Cazalla, “donti il eut 
zAntoïne, Manrique de Lara, re de Madéra & Cazalla, Che- 
valier de l'Ordre de faint Jrcques, qui d’Agnés Collado- Paché- 
co eut pour enfans, Erang avant fon pére, Marie, Da- 
me de Cazella & Madéra; ali à François Chacon- E; nriquez, 
1 Comte de Molina, & F ie Manrique de Lara, qui épou- 
fa André de la Goncha-Zapata, Chevalier de l'Ordre de Cala: 
trava. 

XXI. Louïs Manrique de II Seigneur de Frigiliana 
& Nerja, mourut le troifiéme Oëtobre 1606. Il: avoit épou- 
fé Mencie Manrique, fille de Diégue d'Aguajo , Seigneur de 
Villaverde , morte en Juin 1568, dont il eut RopricuEz 
qui fuit. 

XXII. Roprieur Manrique de Lara, IV Seigneur de Fri- 
giliana & de Nerja, mourut le 12 Novembre 1621. Il avoit 
époufé en 1587, Françoife Fernandès Manrique, fille unique 
d'hico, Seigneur de las Torres-de-Alozayna & Chilches, dont 
il'eut r. INico qui fuit; 2. Soféph ; 3. Sabinian, Chevalier 
de l'Ordre de Calatrava, Gouverneur des Philippines, mort 
fans alliance le quatriéme Novembre 1679; 4. Bernard ,tué en un 
combat naval contre les Turcs le quinziéme Oétobre 1620; 5. 
Pierre 6. François, tué en 1631; 7. Gabriel, né en 1611, mort 
en 


giliana 
Il avoit 
Däme de la Efperilla, & 


M A N. 


9: 10. Anne, Mencie & Marie Manrique de Lara, 


en 1644; 8, 
Religieufes gihe 

XXIIL. Inrco Manrique de Lara, I Comte de Frigiliana, 
Vicomte de la uenté, Seigneur de las Torres-de-Alozayna ; 
Nerja & Chilches, mourut le 28 Décembre 1664. Il avoit é- 
poufé en 1629, Marguerite de Tavora, fille de TFean- Galpard 
de Soufa, morte le 21 Septembre 1662, dont il eut r. RoD RI- 
GUE-EMMANUEL qui fuit; 2. Gafpard-François , Chevalier 
de l'Ordre de faint Jacques, Gouverneur de Navarre en Lom- 
bardie, & Général des Milices du Milanez; 3. Françoife 
rie, alliée à L e-François-Eugéne de Silva-Mendoza & la Cer- 
da, VII Seigneur de Galves; 4. Marie-Antoinette, qui époufa en 
1655 Gafpard-Dominique de Villacis Quijada-Ocampo & Acugna, 
IT Comte de Villaflor, morte en 1672; & 5. Théréfe-Marie 
Manrique de Lara, mariée en 1672, à Oéave Ignace ; Prince 
de Barbançon & du Saint Empire Romain, 

XXIV. Ro DRIGUE-EMMANUEL Manrique de Larà , IL 
Comte de Frigiliana, Vicomte de la Fuenté;&c. Grand d'Efpa- 
gne, né le 25 Mars 1638, avoit époufé le 13 Avril 1670 Ma- 
ric- Antoinètte de Valbané a-Ramirez-de-Arellano, Mendoza & 
Alvarédo, X Connteffe d’Aguilar & de Villamor, 11 Marquife 
de la Hinoiofa, XIIL Dame de los Caméros , fille unique de 
de Fean-Dominique Ramirès d’Arellano, IX Comte d'Aguilar, 
&c. morte le quatriéme Décembre 1675, dont il eut 1. {Nr 
co pe LA Crorx qui fuit; & 2. Marie- Théréfe, née & mor- 
teen1 . 

XXV. Lwico pe La CRorx Manrique-de-Lara-Arellano, 
Mendoza & Alvarédo, XI Comte d’Aguilar, V Marquis de la 
Hinojofa, IV Comte de Villamor, XIII Seigneur de los Ca: 
iméros, Grand:d'Efpagne, Chevalier de la Toifon d'Or, né le 
troifiéme Mai 1 3, époufa le 12 Novembre 1689, Rofalie-Marie 
d'Aragon & Pignatelli, fille d'André-Fabrice, NIL Duc de Mon- 
teléon, dont il n'a point d’enfans. 


BRANCHE DES COMTES d& LARA, 
Seigneurs de CASTROGEREZ. 


IX. Nonnro Pérès, fils puiné de PrsrREe Gonfalès, II 
Seigneur de Lara, & d'Æve Pérès de Trava, fa premiére fem- 
me, conferva le nom de Lars ; dont il fut le IIL Seigneur, & 
de Gama; fon frére aîné ayant pris celui de Vicomte de N. 
bonne, dont il avoit époulé l’héritiére. Le Seigneur de Lara 
dont nous parlons, fut tuteur du Roi Alfonfe VIIL, & Régent 
de fes Royaumes. Il avoit Époufé Théréke, fille de Ferdinand 
Pérés de Trava, Comte de Triftamare, dont il eut r. K ER- 
DINAND qui fuit; 2. Alvare Nugnès de Lara, Seigneur de 
Lara, de Lerme, &c. qui fut tuteur du Roi Henri, | & mou- 
tut en 1219, fans enfans légitimes, d'Urraque, fille de Diégue 
Lopés de Haro, furnommé /e Bon, Seigneur de Bit 
GONSALVE, qui continue la pollérité qui Jera rapportée ap! 


s cel- 
le de Jon frére aîné; 4: Théréfé Nugnès de Lara, feconde femme 
de Ferdinand IL, Roi de Léon, morte en 1180; & 5 Sancie Nu- 
gnès de Lara, mariée à Sanche, Infant d'Aragon, Comte de 
Roufiillon & de Cerdagne. 

X. FEerDiNanD,Nugnès de Lara 
tiz, époufa Mujo fille de 
gneur d’Aza, dont il eut, I. 
mort fans poftérité; 2. e à 
lInfant Ferdinand de Portugal, Seigneur de Serpe; 4. & Thére: 
d'Ampurie 
Lara, Ric-Homme, Seigneur 
de Lara, mourut fans enfans lé itimes. Il avoit épouté Marie 
Alonfo de Léon, fille naturelle à. foule, IX Roi de Léon. 

X. Gonsazve Nugnès de Lara, fils puiné de Nonnro, 
Seigneur de Lara, fut Seigneur de Belorado, de Brionès, &c. 
& mourut vers l'an 1225. Il avoit époufé Murie Diaz de Ha- 
10, fœur d'Urraque, qui avoit époufé fon frére aîné , dont il 
eut, 1. Diéru Gonzalès de Lara, tué par les Maures; 2.Non- 
N10o quifuit; 3. dinand Gonzalès de Lara ; 4. Théréfe fecon- 
de femme d’Alfonfe Seigneur de Molina & Mél; & 4. Elésnore 
de Lara, mariée à Rodrigue Fernandès de Caftro. 

XI Nonxwro Gonfalès de Lara, furnommé 4 29 
Homme, Seigneur de Lara, fut tué àvla bataille d'Ec 
Mai 1275. Il avoit époufé Thérée Alonfo de Léon, 
d'Almugna, fille de Pierre Alonfo, Maître de l'Ordre de 
Jacques, & niéce d'Alfonfe, Roi de Léon, dont il eut, 1] 
qui füit; 2. Nomio Gonfalès de Lara, Ric-Homme, Seigneur 
d'Eftella, mort en 1297, fans enfans de Feanne Gomès Giron, 
fille unique de Gomés Gonfale ron, Ric-Homme; & 3. The 
e Lara, mariée à Gilles Gomès de Roa, Ric-Homme, Sei- 
gneur d’Aza. Il eut auf pour fille naturelle , Marie, alliée à 
Diégue Gomés de Déza, Se igneur de Probafus. 

XIL. Jean Gonfalès de Lara, Ric-Homme , Seigneur de 
Lara, Lerme, &c. Ambafladeur au Concile général de Lyon, 
mourut en 1276. Il avoit époufé Thérée de Haro, fille de 
Diésue Lopès, Seigneur de Bifcaye, dont il eut 1. Avare Nu- 
gnès de Lara, Ric-Homme ; Seigneur de Lara, mort fans al- 
liance en 1287; & 2. JEAN qui fuit. 

XIII. Jean Nugnès de Lara, Ric-Homme, Seigneur de 
Lara, &c. Capitaine-Général des limites des Royaumes d’A- 
ragon & de Grenade, mourut en Avril 1294. «Il avoit L 
Théréfé Alvarès d’Azagra, V Dame Souveraine d’Alvarrazin & 
de la Maifon d’Aza, a, fille d’Aivare Pé d'Azagra, dont il 
Eut I. JEAN qui fuit; 2. Nomio Gonfalés de Lara, Ric-Hom- 
me, Seigneur de Vide, mort en 1296, fans poftérité de Con- 
lance de Portugal, fille de l’Infant Alfonfe de Portugal, Seigneur 
de Portalégre; 3. Segme Nugnès de Lara, dite Jy Palomille, 
Dame de Lara après la mort de fon frére, mariée ro. l'an 1300, 
à Henri, Infant de Caftille, qui étoit âgé de 7o ans: 20. à For- 


and Fernandès de Lara, 
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dinand de la Cerda, morte en 1351; 6 
Lara, alliée en 1303, à Alfonfe de Cattill 
lence. 

XIV. JEAN Nugnès de Lara, dit le 
gneur des Maifons de Lara & d'Azagra, 
zin & de Molina, Grand-Maître de la Cour Ro 
tes du païs, mourut en 1315. Il avoit époufé 10. en 7 
Täbelle de Molina & Méfa, file d'Alfonfe de Cattille & de Blan, 
che, V Dame de Molina, morte en 1292: 20, Marie Diaz de 
Haro, Dame de Tordehumos, fille de D gue Lopès de Haro, 
Seigneur de Bifcaye, defquelles il n'eut point d'enfans. * Im; 
hoff, en fes vint familles d'Éfpagne. 
MANRIQUE (Thom Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, étoit fils de Pierre de Luna, Seigneur de Fuenté- 
duégna, & d’Alfonfe Manrique, fille du Comte d'Offorno. 
Il fut fait Procureur-Général de l'Ordre à Rome en 1553; & 
En 1565 le Pape Pie LV le fit Maître du Sacré Palais. On dit 
qu'il fut employé dans de grandes affaires, & entre autres qu'il 
négocia heure lement auprès du Viceroi de Naples qui vouloit 
envahir Rome. Ce qu'il y a de c rtain, c’eft qu’il fut le prin- 
cipal Direéteur de l'édition qui parut en 1570, à Rome, de 
toutes les Oeuvres dé faint Thomas en 17 volumes in flo, & 
que la Vie, du Saint qui eft à la tête, eft de lui. 1l parut la 
même antée à Lyon une nouvelle édition des Oeuvres d’Ale- 
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xandre Tartagno, Jurifconfulte ; à la bonté de laquelle il con- 
tribua, par les Mémoires qu'il fournit fur les défauts de celle 
que le f: 


aeux Charles du Moulin avoit donnée en 1556, *# E- 
chard, Script. Ord. Pred. 

MANRIQUE DE LARA (Alfonfe) Cardinal, Arche- 
vêque deSéville, fils de RODRIGUE Manrique, Comte de 
Paradès, fut nommé par Ifabelle, Reine de C tille, à l'Evé- 
ché de Badajoz. Après la mort de cette 1 rincefle, l'an 1504, 
il fe déclara pour Philippe Archiduc d'Autriche. contrele Roi 
Ferdinand, qui en conferva du reffentiment. Manrique caba- 
la encore en faveur de Charles d' Autriche, fils de l'Archiduc 
Philippe,:qui fut depuis Empereur. Ferdinand prit des mefu- 
res pour le perdre, & le fit arrêter dans les Afluries, dans le 
tems qu'il avoit pris la fuite déguifé en Marchand. On le mit 
fous la garde de l’Archevêque de Toléde , conformément à 
une commiflion qu’on avoit du Pape. 
liberté par le Traité qui 
& Ferdinand, touchant 1 
Archiduc d'Autriche. Manrique vint alors dans le Païs-Bas, à 
à. à l'Evêché 
le. 11 luidonna en- 
gore loflice d’Inquifiteur-Général de la loi, & procura l'an 
1531 un chapeau de Cardinal à ce Prélat, qui mourut en Ef 


din. 
nius, &c. 

MANS (le) fur la Sarte, ville de France, Capitale de la 
Province du Maine , avec Préfidial & Evêché fuff gant de 
Tours, eft nommé par les Latins Ceromanum, Scaliger, Clu 
vier, & prefque tous les Géographes la prennent pour le 7än- 
dinum de Ptolomée. Les anciennes Chroniques débitent que 
le Mans fut bâti par Sarthon, petit-fils de Samothès, Roi des 
Gaules ; & que depuis ayant été ruïné par les factions des 
Druides & des Sarhonides , il fut réparé pat Lément auf 
Roi des Gaules, qui lui donna fon nom. Sans s'arrêter à ces 
fables, il faut convenir que le Mans eft une d plus ancien- 
nes villes des Gaules, ce qui a donné lieu à ce diftique aflez 
commun dans les vieux Auteurs : 


Bourges, Autun, le Mans, avec Limoges, 
Furent jadis les quatre villes ro 


Aujourd'hui elle eft bâtie fur une montagne qui s'éléve au. 
deflus de la Sarte, entre le feptentrion & le couchant. Aimon 
dit que du tems de Charlemagne elle étoit une des plus puif- 
fantes villes de la Gaule Celtique. Les courfes des Normands, 
les guerres des Anglois, & quens incendies l’ont fou- 
vent fait changer de forme. L'Eglife Cathédrale a été dédiée 

faint Gervais, & enfin à faint Ju- 
On peut confulter 


CONCILES DU MANS. 


Le Roi Charles Je Chauve féjourna quelque tems au Mans, 
Pour s'y oppofer aux courfes des Normands. Pendant ce fé- 
jour Alderic, qui en étoit E que, le pria de remédier à quel- 
ques abus qui fe commettoient contre le culte divin & la puif- 
fance royale. Pour cela les Evêque ffémblérent, l'an 843, 
au bourg de Coulaines, qui eft près des fauxbourgs du Mans, 
& y firent quelques décifions , que nous avons dans les Re- 
cueils des Conciles, tome 23. de l'édit. royale, € tome 8. de la 
derniére édit de Paris.  L'Ar hevêque de Tours célébra l'an 
1242, un Concile à Laval dans le Maine. Geofroy, Evêque 
du Mans, y aflifta. 

* MANSARAVEN, rivicre de l'lfle Dauphine ou de 
Madagafcar , dans le païs des Antavares, coule de l’oueft à 
left, & fe jette dans l'océan entre le 20 & le 2r degré de la- 
titude méridionale. * Sanfon, Carte de l Île de Madagafe 

MANSARD (Jean) païfan de la paroifle de Chalivoy- 
Milon près Dun-le-Roï, Diocéfe de Bourges, mérite place 
dans ce Diétionnaire, par le grand âge qu'il vécut, qui fut de 
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dont il époufa la derniere 
Il en eut un fils 
* Gazette du 18 
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xro ans. Ilavoit eu dix femmes, 
à l'âge de 99 ans, & elle n'en avoit que 18. 
deux ans après, & mourut fur la fin de 1709. 

anvier 1710: 

. MANSART (François) fameux Architeéte, naquit à Pa- 
ris en 1508. Son pére qui étoit auffi Architecte, & qu'il per- 
dit fort jeune, le laiffa entre les mains de fon beaufrére qui 
étoit de la même profefion, & qui eut foin de lui apprendre 
les premiers élémens de PArchiteëture. Ce jeune Eléve avoit 
apporté en naiffant toutes les difpoñitions néceflaires pour 
réuflir dans ce bel Art, un goût exquis & un efprit folide & 
profond, qui cherchoit toûjour quelque chofe de plus beau 
que ce qu'il voyoit faire aux autres. La pratique qu'il joignit 
de bonne heure à l'étude & aux réflexions, lui acquit en peu 


de tems beaucoup d’habileté & beaucoup de réputation. Ses 
penfées étoient nobles & grandes pour le deffein général d’un 
édifice, & fon choix toüjours heureux & délicat pour les pro- 


fils de tous les membres d'Architecture, qu'il y employoit. 
Ses Ouvrages qui ont embelli Paris & fes environs, & même 
plufeurs Provinces, font en fi grand nombre, que je ne rap- 
porterai que les principaux. Les premiers ont été le portail 
del'Eglife des Feuillans de la rue Saint-Honoré, le château 
de Berny & le château de Baleroy en Normandie, enfuite ce- 
Jui de Blérancour, une partie de celui de Choify fur Seine, 
& celui de Petit-bourg. Le nouveau château de Blois eft tout 
entier de fa façon, & il a fait une partie des dedans de Riche- 
lieuv& de Couiommiers. Il a fait tous les dehors du château 
& des jardins de Gévres en Brie, & la plus grande partie de 
celui de Frêne, où il y a une chapelle qui eft en même tems 
&le modéle de l'Eglife du Val-de-Grace à Paris, & un chef- 
d'œuvre d'Architecture. Le château de Maifons, dont il a fait 
Aire tous les bâtimens & tous les jardinages, eft d'une beauté 
fi finguliére, qu'il n'y a point d'Etranger curieux qui ne l’ail- 
lent voir, comme une des plus belles chofes qu'on ait en Fran- 
ce. L'hôtel de la Vrilliére & l'hôtel de Jars qu'il fit conftruire 
environ dans le même tems, ne mérirent pas moins d’être 
confidérez pour la beauté & l'élégance de leur Architeéture. 
L'Eglife des Filles de fainte-Marie dans la rue S. Antoine, eft 
de lui, de même qu'une partie de l'hôtel de Conty, l'hôtel de 
Bouillon, & le portail.des Minimes de la Place royale jufqu'à 
la premiére corniche feulement. Il a bâti plufieurs chofes à 
l'hôtel de Carnavalet, de très bon goût, fur-tout le corps de 
logis fur la rue, où il a confervé l’ancienne porte & des bas 
reliefs dont elle eft ornée, parce qu'il les trouva très beaux, 
& qu'il n’eut point cette maligne envie de plufieurs Archite- 
quine manquent pas de faire abattre les morceaux d’Ars 

a comparaifon avec les leurs pou oit leur 
être defavantageufe. L’Eglife du Val-de-Grace a été bâtie fur 
fon deffein, & conduite par lui jufqu'au-deffus de la grande 
corniche du dedans. Lorsqu'on en étoit là, on fit entendre à 
la Reine-Mére Fondatrice du Couvent, que cette Eglile fur le 
pié qu'el oit commencée , ne pouvoit s’achever qu'avecdes 
fommes immenfes, & qui excéderoient beaucoup celles qu'el- 
le y avoit deftinées. Elle s'en plaignit à M. Manfart; & n’a- 
yant pas reçu de fes réponfes toute la fatisfaction qu’elle en at- 
tendoit, elle chargea d'autres Architectes de ce qui reftoit à 
faire. C’eft aff entune des belles Eglifes qu’ily ait aumon- 
de; mais il y à lieu de croire qu’elle auroit été encore plus 
belle, M. Manfart y eût mis la derniére main. Elle n'auroit 
peut-être pas été chargée de tant d’ornemens de fulpture, 
mais elle n’en auroit pas été moins ornée. Peut-être aufli 
que le dôme, quelque beau & majeftueux qu'il foit, auroit eu 
quelque chofe de plus élégant & de plus dégagé, s'il eût été 
fait entiérement dans le goût de Manfart. L'on peut en juger 
ainfi par la beauté du dôme des Invalides, fait par M. Manfart 
premier Architeéte du Roi de France, & digne neveu de ce- 
fui dont je parle, parce qu'il a le même goût que fon oncle. 
Cet excellent Architeëte qui contentoit tout le monde par fes 
beaux Ouvrages, ne pouvoit fe contenter lui-même. Il lui ve- 
noit toüjours en travaillant de plus belles idées que celles où 
il s'étoit d’abord arrêté, & fouvent il a fait refaire jufqu’à deux 
& trois fois les mêmes morceaux, pour n'avoir pu en demeu- 
rer à quelque chofe de beau, lorfque quelque chofe de plus 
beau fe préfentoit à fon imagination. Ca été cette abondance 
de belles penfées qui a empêché que la façade principale du 
Louvre n'ait été bâtie fous fa conduite & fur fes deffeins; & 
parce que la poitérité fera étennée que dans le tems où il étoit 
dans fa plus grande réputation, on ait fait venir en France 
pour cet Ouvrage le Cavalier Bernin, qui, à ce que difent les 
€onnoiffeurs, n'avoit aucun avantage fur lui du côté de l'Ar- 
chite&ture, il eft bon dedire comme la chofe fe paf. M. Col- 
bert, avant que d'envoyer à Rome pour avoir des deffeins des 
meilleurs Architeétes d'Italie, manda Manfart, & le pria d’ap- 
porter ceux qu'il avoit faits pour le Louvre. Il lui dit qu'il 
{eroit bien-aife de lui voir bâtir la façade de ce Palais, ne dou- 
tant point que s’agifflant de fervir le Roi dans un ouvrage fi 
important, il ne fit quelque chofe d’admirable. M. Manfart 
ouvrit fon porte-feuille , & fit voir plufieure deffeins tous ti 
beaux & tres magnifiques, mais dont il n’y en avoit pas un feul 
qui fût fini &rarrêté. Il y avoit par-tout deux ou trois pen- 
fées différentes à choifir; l’une marquée avec du crayon, l'au- 
tre avec de l'encre, & l'autre avec de la fanguine. M. Colbert 
témoigna être extrêmement fatisfait de la beauté & de l’abon- 
dance de toutes ces différentes idées; mais il ajoûta qu'il fal- 
loit fe déterminer, prendre les plus belles & les mettre au net, 
enfuite les préfenter au Roi, pour en choifir une, après quoi 
il n'y auroit plus qu’à l’exécuter promptement fans y rien chan- 
ger. M. Manfait répondit qu'il ne pouvoit fe lier ainfi les 
mains, & qu'il vouloit fe conferver toûjours le pouvoir de 


tes, 
chiteéture dont 
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mieux faire, & fe rendre par-là plus digne de l'honneur qu'on 
Jui faifoit. M. Colbert lui répondit que s’il n’étoit queftion 
que d’un bâtiment pour lui, il n’auroit aucun chagrin de le voir 
abattre huit & dix fois de fuite, pourvu qu'il parvint à avoir 
un édifice de fa façon; mais que s’agiffant d'un bâtiment pour 
le Roi & d'un bâtiment tel que le Louvre, il ne pouvoit nine 
devoit yfaire travailler aux conditions que M. Manfart deman- 
doit. Ils perfiftérent l'un & l’autre dans leur réfolution, & la 
chole en demeura là. Il mourut au mois de Septembre 1656, 
âgé de 69 ans. C’eft lui qui a inventé cette forte de couver- 
ture qu'on nomme Manfarde, où en brifant les toits on aug- 
mente l'efpace qu'ils renferment, & on trouve moyen d'y pra- 
tiquer des logemens très commodes & très agréables. * Per- 
rault, les Hommes Ilhufires qui ont paru en France. 

MANSE'E, Lac d'Allemagne dans le Cercle de Baviére, 
& dans l'Archevéché de Saltzbourg. Manfée, veut dire Lac 
de la Lune. Il eft au nord-eft de la ville de Saltzbourg. Quel- 
ques Cartes marquent aufli une Abbaye du nom de Manfée dans 
le voifinage de ce Lac. 

MANSENCAL (Jean) Premier Préfident au Parlement 
de Touloufe, & l’un des plus grands Magiftrats du XVI fiécle, 
étoit iffu d’une ancienne famille de Bazas, laquelle avoit une 
portion de la Seigneurie de cette ville, où fon ayeul avoit exer- 
cé la charge de Lieutenant-Général. Celui dont nous parlons, 
après avoir été Confeiller au Parlement de Touloufe , puis 
Avocat-Général, y fut reçu Premier Préfident en 1538. C'é- 
toit un homme fage, éloquent, & d'un grand favoir; auffi ja- 
mais aucun de ceux qui ont pofledé la même charge, n’en poï- 
ta l'autorité fi loin. Ê 


Ce fut en fa faveur que le Roi Henri IT 
ordonna que les Premiers Préfidens du Parlement de Toulou- 
fe joüiroient des mêmes gages & penfions, dont jouïffent les 
Premiers Préfidens du Parlement de Par Le Roi François 
IL l'honora aufli d’une commiffion de Lieutenant-Général pour 
fa Majefté dans tout le reffort du Parlement, en l’abfence des 
Gouverneurs. En 1550, il avoit mis au jour un Ecrit fous le 
titre de la vérité € autorité de la juflice du Roi très Chrétien en la 
correétion EP punition des maléfces, Efc. au fujet d'un Arrêt rendu 
par le Parlement, contre un Prêtre concubinaire: Arrêt qui 
avoit excité un grand bruit dans le Clergé, & contre lequel on 
avoit publié un Libelle rempli d'injures contre le Parlement, 
fous letitre ironique, Arrét du Parlement de Touloufe très profita- 
ble, &fc. L'Ecrit du Premier Préfident étoit une réponie à ce 
Libelle ; & comme il reprenoit avec beaucoup de force les dé- 
réglemens des gens d'Eglife de ce tems-lè, fans épargner mê- 
me les Prélats, quelques Docteurs de Sorbonne le cenfu 
Le Préfident, quoiqu'il eût beaucoup de modeftie & de piét 
fut très fenfible à cette cenfure; de forte qu'il envoya à Paris 
Du Bourg, un de fes gendres, pour tcher d’en obtenir la re- 
traétation; mais quoique le Roi & toute fa Cour s'y intéreffaf- 
fent, la Faculté tint ferme, & refufa cette retraétation dé- 
libération du 1$ Septembre 1552. 11 marqua beaucoup de cou- 
rage & de fermeté, lorsque Jes Huguenots entreprirent de fe 
faïfir de la ville en 1562. Cependant comme Îles deux der- 
niers de fes gendres avoient embraffé la Réformatien, le peu- 
ple le foupçonna de favorifer les Huguenots, quoiqu'il fût 
très Catholique, & il couroit rifque fans fon fils Grépiac, qui 
s'étant fait Catholique, le préferva, auffi-bien que fes deux 
beaux-fréres Cavaignes & du Bourg. Ce Magiftrat mourut en 
1562. Il avoit époufé 10. Anfuitictte d'Oliniéres, fille de George, 
Préfident à moïtier: 20. Yeame Vidal. Du premier mariage 
vint . Jean de Manfencal Avocat-Général, qui fut pére 
d'un autre Jean, qui ne laiffa qu'une fille mariée à NN... de Sé- 
vin, Préfident és Enquêtes du même Parlement. Et de fon 
fecond mariage fortirent, 2. Jean, Seigneur de Grép i 
prit le parti des armes, & mourut fans poftérité ; 3. Pierre, S 
gneur de Miramont, Confeiller au Grand-Confeil, puis Préfi 
dent és Enquêtes du Parlement de Touloufe; 4. FRANÇos, 
Seigneur de Venerque, qui a fait la branche des Seigneurs de ce 
nom; S. Feanne, mariée ro. à AV... de Jufian, Confeiller au Par- 
lement de Touloufe: 20. à Charles du Favo, Préfident à mor- 
tier au même Parlement; 6. N... mariée à Jean de Cavaignes; 
& 7. Marguerite Manfencal, alliée à Gabriel du Bourg , tous 
deux Confeillers au Parlement de Touloufe. * La Faille, 4n- 
nales de Touloufe. 

MANSFELD, Comté d'Allemagne dans la Haute Saxe, 
eft borné au nord par la Principauté d’Anhalt; à left par la 
même Principauté, par le Duché de Hall, & par celui de Mers- 
bourg; au fud parle même Duché & par le Comté de Beich- 
lingen; à l'oueit par la Thuringe ; & au nord-oueft par la Prin- 
cipauté d’Anhalt. Ce Comté a environ dix lieues du fud au 
nord; mais de l’eft à l’oueft fon étendue eft fort inégale , ayant 
quinze, dix, huit & trois lieues. La ville capitale eft Mans- 
feld, & les autres lieux principaux font Eifleben & Leimbach. 
L’Eleéteur de Saxe pofléde prefque tout ce Comté depuis plu- 
fieurs années, & il n'y refte aux Comtes de Mansfeld que les 
Seigneuries de Secbourg & de Schraplaw, avec les droits de 
chaffe, de pêche & de patronage. * Maty, Di&. Gé 

MANSFELD , ville d'Allemagne dans le Cercle de la 
Haute Saxe, Capitale du Comté de Mansfeld, eft fituée fur la 
riviére de Wipra ou Wippra, au nord-oueft de Leipfic, dont 
elle eft éloignée d'environ quatorze lieues. Elle ett fortifiée 
& défendue par un bon château. 

MANSFELD, jfle de l'Amérique feptentrionale, appel- 
lée autrement l'Ile de Phelypeauxe, eft dans la Baye de Hudfon, 
s'étend depuis la fin du foixante-deuxiéme degré de latitude , 
jufques au commencement du 64, fous le 299 degré de longi- 
tude. Pajez la Carte du Canada ou de la Nouvelle France par 
M. Delifle. Cette Ifle a été découverte depuis quelque téms 
par les Anglois. 

ANS 
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MANSFELD, ville d'Angleterre. 
FELD. 
MANSFELD. La Maifon des Comtes de MansrELD 
a eu des Seigneurs qui fe font diftinguez en diverfes occafions, 
& eft divifée en diverfes Branches, dont il y en a de Catholi- 
ques & de Proteltantes. Les Hiftoriens d'Allemagne parlent 
ver Comte de Mansfeld fous l'empire de Henri LV, dit 
C'étoit un célébre Capitaine 
pour porter les armes au fer 
oit encore moins diftir 


Voyez MAUNS- 


npereur ; 

é par fa taille gigantefque, que 
par fa valeur. Il fe trouva l’an 1115, à la bataille que Henri 
le Feune perdit contre les Saxons, & y futtué. Dans le XV 
fiécle, cette famille étant à la huitiéme génération, fe divifa 
en deux Branches principales, qui produifirent l’une & l’autre 
de grands hommes. Le Chef de la branche aînée fut ALBERT; 
& le Chef de la feconde fat ERNEST, l’un & l’autre fils de 
Gunruer II, Comte de Mansfeld, mort l'an 1472. Il ne 
fubfifte plus que la branche ainée. 


BRANCHE AINEE DE MANSFELD. 


VII. ArserT V, Comte de Mansfeld, mourut le troifié- 
me Décembre 1484, ayant eu de Swjänne, fille de Conrad com- 
ikenbach, Gunther IV mort l'an 1526, fans enfans d’4- 
, fille de Philippe Comte de Gleichen; 2. Hoyer, qui s'at- 
a à l'Empereur Charles-Quint & qui mdurut le neuviéme 
1 1540; 3. ERNEST qui fuit; 4. 5. Eligabeth & Ame, 
ieufes à Iflében. 

IX. Ennesr, Comte de Mansfeld, qui réfida à Heldrun- 
gen, mourut l’an 1532. Il avoit été marié, 10. à Barbe, fille 
de Bruno, Seigneur de Quedfurt: 20. à Dorothée, fille de Phi- 
lippe, Comte de Solms. Il eut de la premiére 1. PHILIPPE 
qui fuit; 2. Chriflopble, Chanoïne, qui mourut l'an 15335 3. 
Ë; ; Doyen de Magdebourg, mort l'an 1551; 4. Catherine, 
matiée à Philippe, Duc de Brunfwick-Grubenhagen, morte l’an 
1545; 5. Agnes, alliée à George, Burgrave de Leïfnic, décé- 
dée l'an 1570; 6. Emilie, femme de Henri de Ruthen, puis de 
Forcbim, Comte de Gleichen; & 7. Barbe, époule d'Ufricb, 
Comte de Reinftein. De la feconde naquirent, 8. JeaAn- 
GEORGE, tige de la branche d'EISLRBEN; 9. PIERRE-ER. 
NEsT, qui fit la branche BELGIQUE 04 d'HULDREGEN; 10. 
TEAN-ALBERT, tige de la branche d'ARNSTEIN 
Hovyer, tige de la branche d'ARTERHN; 12. Yean-Gébhard, 
Archevêque de Cologne, mort le deuxiéme Novembre 1562; 
13. Fean-Erneft, mort l'an 1572, laiffant de Sara, fille d’4/- 
bert, Comte de Mansfeld, de la branche cadette , une fille 
nommée Ame, époufe de eañ, Libre-Baron de Buren. Les 
filles du fecond lit d'ERNEST furent, 14. 4nne, femme de 
Berthold, Comte de Henneberg ; 15. Elizabeth, mariée lan 
1539, à F c, Duc de Saxe, dont elle refta veuve un mois 
après, mariée l'année fuivante à Chriflophle de Rogendorf; & 
16. Dorothée, mariée lan 1547, à George de Schomberg, mort 
Yan 1550, & plufieurs autres moïtes jeunes. Les Comtes de 
ce fecond lit ne pouvant s'accorder dans leurs partages, Lu- 
ther entreprit de le faire, & fe tranfporta pour cet effet à Iflé- 
ben: il mourut en y travaillant l'an 1546. 

X. Puicirre, fils aîné du Comte ErNesT, fut Seigneur 
de BORNSTEIN, d'où fa branche tira fon nom. Né l'an 1502, 
il mourut le neuviéme Juillet 1546. Il avoit époufé Emile, 
fille de Hugues, Comte de Leifnic, & veuve d'Erneft, Libre- 
Baron de Schomberg, morte le 27 Fevrier 1569, dont il eut 
1. Hugues, mort à 22 ans, l'an 1558; 2. BRUNO quifuit; & 
3. Barbe, Doyenne de Gandersheim. 

XI Bruno, Comte de Mansfeld, né le r7 Novembre 1546, 
mourut le 14 Avril 1615, ayant eu de Chrifine, fille de Wolf. 
gang, Comte de Barby, morte le neuviéme Avril 1605, 1. 
Philippe, mort l'an 1584, âgé de 12 ans; 2. Frédéric, tué le 
17 Décembre 1592, à la guerre de Strasbourg, âgé de 18 ans; 
3. WoLrGANG quifuit; 4. BRUNO, mentionné après Jon fré- 
re; 5. Fufle, né l'an 1577, tué à la guerre de Flandre ;6. Ÿ04- 
chim-Frédéric, qui fervit fous Charles, Roi de Suéde, & qui 
mourut le 26 Avril 1623; 7. PHILIPPE, dont il fera parlé après 
fes ; 8. Ægnés, Doyenne de Gandersheim, morte le hui- 
‘tiéme Avril 1647, âgée de 74 ans; 9. Elizabeth, morte l'an 
1622, âgée de 44 ans; 10. Anne, femme d'Erneft, Comte de 
Solms, morte le feptiéme Août 1620, âgée de 4o ans; 17. 
Chrifline, Doyenne de Gandersheim après fa fœur: elle s'en 
démit , &:mourut à {flében le premier Mai 1655 , âgée de 
69 ans. 

XIL Wozrcanc Comte de Mansfeld, né l'an 1575, fut 
Lieutenant-Général des troupes de l’Eleéteur de Saxe , puis 
Confeiller, Chambellan de l'Empereur , Maréchal de camp 
dans fes Armées, & Gouverneur de Javarin, où il mourut le 
cinquiéme Mai 1638, ayant eu de Sophie de Schenekin, Dame 
de Priefniz & de Tautenberg, 1. CHARLES-ADAM quifuit; 
2. Sophic- Agnès, mariée à Maximilien, Prince de Dietrichftein, 
morte le 20 Janvier 1677, âgée de 58 ans; g. Chrifline-Eliza- 
beib, époufe de ean-Franpois de Trautfon, Comte de Falcken- 
ftein; & 4.5. deux fils, morts jeunes. 

XIII. CHarLes-AnaAMm, Comte de Mansfeld, s'établit à 
Schlukenau, fur les confins de la Bohéme & de la Mifnie. Il fer- 
vit dans les guerres de Flandre, fe maria l'an 1655, avec Ma- 
rie-Théréfe-Ignace, fille du premier lit du Prince de Dietrich- 
ftein, fon beau-frére, qu'il perdittrois ans après; & mourut 
fans laiffer de pof s 1662; âgé de 33 ans. 

XIL Br Mansfeld, fecond fils de Bru- 
ol, 11 fut Grand-E- 
1e , & mourut en Septem- 
Manrique de Lara, Efpa- 
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gnole: 20, Marie-Magdelaine, fille de Ferdinand Comte de Tor: 
ring. Il eut de la premiére, 1. Marie-Françoife, moïte jeune + 
& de la feconde 1. FrANÇors-MAXIMILIEN qui fuit; 2. 
Henri-François, Prince du Saint Empire, Prince de Fondi au 
Royaume de Naples, Grand d'Efpagne, Chevalier de la 
fon d'Or, Chambellan, & Confeiller-Sécretaire de l'Empe- 
reur , Maréchal de Camp Général de fes Armées, & de fa 
Cour, Général de l’Artillerie, & Gouverneur de Comorre, 
C'eft lui qui a été Ambaffladeur en France, & qui n'eft que 
trop connu par fon Ambafñfade d'Efpagne. Il en quitta les in- 
térêts à l’avénement du Roi Philippe V, qui le priva de Ja Princi= 
pauté de Fondi en Mai 1701, & la réunit à fa Couronne. 
Ayant embrafféle parti de l'Archiduc Charles d’Autriche, l'Em- 
pereur le nomma Préfident du Confeil Aulique de guerre, puis 
fon Grand-Chambellan : il mourut à Vienne le huitiéme [uin 
1715, âgé de 74ans. Il avoit époufé, rc: l'an 1679, Murie- 
Louïle, fille de Charles Comte d’Afpremont, & veuve de Char- 
les IV, Duc de Lorraine, morte à Madrit le 23 Oétobre 1692: 
& l’année fuivante il fe rémaria à Françoife, fille de Youn-Wi- 
card, Prince d'Averfperg. Il eut de fa premiére femme deux 
filles, Marie-Anne, née l'an 1680, Dame du Palais de l'Impé- 
ratrice, mariée le 28 Septembre 1699, à NV. Rhingrave, Ca: 
pitaine des Trabans de ia Garde de l'Empereur; & Marie-Eléo- 
nore, née l'an 1682. Bruno Il,-laifla aufli une fille, Fran- 
goïle, morte femme de George-Acace, Comte de Lofenftein, 
Grand-Ecuyer de l'Empereur. 

XIII. Françors-MaxiMILien, Comte de Mansfeld, 
Chambellan & Confeiller fecret de l'Empereur, Grand-Maître 
de la Maïfon de l’Impératrice, & Chevalier de la Toifon d'Or, 
mourut à Vienne le 12 Septembre de l’an 1692, âgé de 53 ans. 
11 avoit époufé le 25 Novembre de l’an 1663, Marie-Anne-Eli- 
Jabetb, fille de Charles-Léonard, Comte de Harrach, morte le 
neuviéme Février 1698, dont il eut r. CHaRrLEs-FRAN- 
çors qui fuit; 2. Marie-Anne, née l'an 1681; & fix autres en. 
fans, morts jeunes. 

# XIV. CHarLes-FrRanNÇors, Prince du Saint Empire 
Romain, de Mansfeld, & de Fondi, mort fubitement à Prague 
le huitiéme de Juillet 1717, dans la trente-huitiéme année de 
fon âge, étant né le deuxiéme de Novembre 1679, avoit é- 
poufé le 14 de Février 1705, Marte-Eléonore de Mansfeld, fa 
coufine germaine, née en 1682, feconde fille de Henri-Franços, 
Prince du Saint Empire Romain, de Mansfeld, & de Fondi, 
Grand d'Efpagne, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, 
Confeiller intime d'Etat de l'Empereur, Maréchal-Général de 
camp de fes Armées, Gouverneur de Comorre en Hongrie, 
mort lé huitiéme de Juin 1715, & de Murie-Louife, née Com- 
tefle d'Afpremont, Ducheffe-Douairiére de Lorraine, fa pre- 
miére femme. Il laiffa d'elle 1. Henri-Françots, IL 
du nom, Prince de Mansfeld, qui fuit; 2. Marie- Antoinctte- 
Etifabeth de Mansfeld, mariée en 1725, avec le Comte de Kay- 
ferfteig , qui mourut le 20 Juin 1728 ; 3. Maric-Françoife de 
Mansfeld, mariée le 19 Oétobre 1730, avec Yean-Guillaume, 
Prince du Saint Empire Romain & de Trautfon, Comte de 
Falckenftein, Baron de Sprechenftein & de Schrovenftein, 
Grand-Maître d'Hôtel héréditaire de la Baffe Autriche, & Ma- 
réchal héréditaire du Tyrol, né le cinquiéme Janvier 1700, 
& veuf de Marie-Anne-Fofephe de Weïflenwolff ; 4. Marie-Anne 
de Mansfeld; & 5. Marie-Eléonore de Mansfeld, née en r710. 

* XV. Henrt-Françots, II du nom, Prince du Saint 
Empire Romain, de Mansfeld, & de Fondi, Seigneur de Hel- 
drungen , de Seeburg, de Schraplau, de Doberfchutz , de 
Heiligenfeld, de Neuhaus & d’Arnftein, né le fixiéme Juil- 
let 1712, & faifant fa réfidence à Arntern, fut marié à Prague 
au mois de Janvier 1735, avec une Comtefle de Thun. 


I. Rameau, forti de la branche aînée, dit d BorNsTetn. 


XIL. Paicirre, Comte de Mansfeld, fils puiné de Bru- 
No l, né l'an 1580, mourut le huitiéme Avril de lan 1657; 
ayant été Confeiller de l'Empereur, Maréchal de camp, & 
Gouverneur de Javarin. Il avoit époufé ro. Marie fille de Jean, 
Comte de Mansfeld, & veuve de Los, Landgrave de Hefle, 
dont il n’eut point d'enfans: 20. Marguerite-Catherine Poppel 
de Lobkowitz, dont il eut 1. 2. Ferdinand-Hoyer & Charles, 
morts fans avoir été mariez; 3. Maximilien-Philippe , Major- 
Général dans les troupes de l'Empereur, mort lan 1664, fans 
enfa 4. GEORGE ALBERT qui fuit; 5. Marie-Claire, Re- 
ligieufe; 6. Pulixéne-Sufanne , époufe de Maximilien Comte de 
Hodiz; 7. Françoife-Murguerîte, mariée au Baron de Zelditz; 
& 8. -Charlotie, femme de Charles-Henri, Baron de Ziero- 
tin, puis de Philippe-François, Comte de Galas. 

XIII. GEeorGr-AL8EerT, Comte de Mansfeld, s’eft fait 
Proteftant, & réfide à Arteren, ayant époulé Barbe-Magdelaine, 
fille de David, Comte de Mansfeld, de la branche cadette, 
dont il eft refté veuf l'an 1698. 


IT. Rameau de Mansfeld, dit d'ÉISLE BEN. 


X. JeaAn-GeonGe, I du nom, Comte de Mansfeld, fils 
ainé d'ERNesr, du fecond lit, mourut l’an 1579, ayant eu 
de Catherine, fille d'Albert, Comte de Mansfeld, morte l'an 
1582, 1. Philippe, mort lan 1564, âgé de 21 ans; 2. Erneft, 
mort le premier Mai 1609, âgé de 65 ans, fans avoir été ma- 
rié; 3. Jusre qui fuit; 4 Hoyer-Chriflophle, mort l'an 1587, 
âgé de 35 ans; 5. Pierre-Erneft, Chanoïne de Strasbourg, mort 
auffi l'an 1587, âgé de 31 ans; 6. Marie, alliée 10. à Adolphe, 
Comte de Sayn: 20. à Pierre-Erneft, Libre Baron de Griechin- 
gen ; 7. Anne, femme de. Jean-Philippe , Comte de Li- 
nanges- d'Achsberg; 8. Dorothée, époufe de Soachim- Chrifto- 
phle, Rhingrave; 9. Catherine, femme de Charks , Comte 
de Wartemberg ; xo. Agnès , qui époufa Gebhard Truch- 

0 3 fes, 


MAN. 


fes, Archevéque de Cologne, après qu'il fe fut fait Proteflant; 
25. Éfiber, alliée à Gecrge, Libre Baron de Griechingen; & 
12. Sibylle, femme d'Adam, Libre Baron de Slavvata. 

XL Jusre ou Josse, Comte de Mansfeld, né l'an 1558, 
devint aveugle à l'âge de trois ans, & mourut le 30 Décembre 
de l'an 1619, ayant eu d'Æwe de Kognitz, morte le 24 Juin 
1637, 1. JEAN-GEORGE qui fuit ; Catherine, femme de 
Henri Volrath, Comte de Stolberg; 3. 4mne-Sibylle, morte l'an 
. 5. deux autres filles. 
sAN-GrorGE Il du nom, Comte de M 
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eld ,&c. 
ier 1647. | 
de 


la premiére ileut r. Hoje 
lan 1653, âgé de 17 ans: Della feconde il eut 
6er qui fuit; 3. Magdelaine née l'an 1638, & Aune-Fulienne, 
morte l’an 1660, âgée de 14 ans. 

XIIL Jean-GErorGe Il, Comte de Mansfeld, né le 22 
Juillet de l’an 1640, établit fa demeure au château d'Arteren, 


près de Honftrut, fur les confins de la Thuringe, & époufa | 


le 20 Oétobre 1667, Sophie-Eléonore, fille d'Othon-Albert, libre 
Baron de Schænbourg, dont il n’eut point d’enfans. 


III. Rameau de Muansfeld, dit dHULDREG 2 l'an 160: 
Tr, Comte de Mansfeld, troifiéme fils 


N,f 


X. PIERRE-ERN 
duComte ERN 
d'Albe en diverf ires. 


Il commandoit dans Yvoy, lors 
que cette place fut prife par les François l'an 1552. Il y fut 
même arrêté prifonnier; depuis il fervit les Catholiques à la 
bataille de Montcontour, & futenfuite Gouverneur d'Avênes, 
de Luxembourg, de Bruxelles, & défigné parle Prince Ale- 
xandre de Parme pour gouverner les Païs-Bas en fon abfence. Il 
fut aufli Chevalier de la Toifon d'Or, & mourut avec le titre 
de Prince de l'Empire, le douziéme Mai de l'an 1604, âgé de 
87 ans: Ibavoit époufé ro. Marguerite, fille de Reinbld de Bré- 
derode, l'an 1556: 20. l’an 1562, Marie de Montmorency, 
fille de Foph, Comte de Nivelle, morte le cinquiéme Février 
1570. : Du premier lit il eut r. Frédéric, mort Boulogne ; & 
2. CHaRLes qui fuit: du fecond lit il eut 3. Philippe-Oéfavien, 
tué dans un combat en Guéldre l'an 1591. D'une Dame de Ma- 
Bines,\ il eut le fame Tr bâtard de Mansfeld, dont on pi 
lera dans un Ari rès; € éne, mariée à 
Palaméde,: Seigneur de Chalogny; € Dorothée, femme de Fran- 
çois, Comte de Verdugo, Gouverneur de Frife. 

XI CuarLes, Prince de Mansfeld, né l'an 1543, fe fi- 
gnala dans les guerres de Flandre, & dans celle de Hongrie. 
Îl entra.en France l'an 1593, pour fecourir la Ligue; fut Gé- 
néral del’Artillerie, Capitaine-Général de mer en Flandre, & 
Lieutenant-Général des Armées de l'Empereur en Hongrie. Sa 
M. Impériale le créa Prince.en reconnoiffance de fes fervices, 
&ilmourutle 14 Août 1595, après avoir battu les Turcs, qui 
vouloient fecourir Strigonie, ou Gran , qu'il .affiégeoit.. fans 
laifler de poftérité, ni. de Diane de Coffé fa premiére femme, 
fille de Charles, I du nom, Comte de Briffac, Maréchal de 
France, laquelle il fit tuer, l'ayant furprife en adultére avec le 
Comte de Maure, qui eut le même fort; ni de fa feconde fem- 
me, Marie.Chrifline, fille de Lamoral Comte d'Egmont, veuve 
de Guillaume de Lalain, Comte de Hoogftraate, & aupara 
veuve d'Edouard de Bournonville,Seigneur de Caprées, Comte 
de Hennin, &c. 


IV. Rameau de Mansfeld , dit d'ARNSTEIN, finé l'an 1615: 


X. Jeaw-Aznerr, Comte de Mansfeld, quatriéme fils 
d'ErNesT, réfida à Arnftein, & mourut le 18 Juillet de l'an 
1586, âgé de 64 ans. Il avoit époufé 1°. Marguerite fille de 
Gunther, Comte de Schwartzenbourg, morte le feptiéme Sep- 
tembre 1565: 20. l'an 1570, Catherine, fille de Charles, Com- 
te de Gleichen. Il eut de la premiére 1. Gebhard, mort le 
deuxiéme Février 16071, âgé de 48 ans, fans avoir été marié; 
2. GUILLAUME qui fuit; 3. Fea- Gunther, Chanoïine de Straf- 
bourg, mort le neuviéme Février 1602; 4. Orhon décédé le 26 
Oëétobre 1599, âgé de 41 ans; 5. Ælifabetb, mariée à Ha 
Rhéden ; 6. Adriemte, alliée à Henri, Comte de Stolberg, 
morte le Septembre 1625 ; 7- Dorothée, époufe de 
George, Prince d'Anhalt; 8. Anne-Suphie, femme de Fer 
Bert, Libre-Baron de Wolffitein, & 9. Anne-Sulanne ma: 
Ferdinand, Comte de Schlick. 

XI. Gurrzaume, Comte de Mansfeld,. mourut le 19 
Oëtobre 1615, ayant eu de Mathilde, de Fear Comte de 
Naffau, morte le dixiéme Mai 1625, une fille unique, Soph 
Dorothée, alliée l'an 1612, à Henr Îlaume, Comte de Soir 
Laubach, morte le 22 Janvier 1617. 


V. Rameau de Mansfeld, dit d'ARTE 


X. JeAN-Hover, cinquiéme fils d'ErNEsr, Comte de 
Mansfeld, eut le château d’Arteren pour fon partage, & mou- 
rut le 26 Mars de lan 1585, âgé de Goans, ayant eu de Mar- 
tbe, fille d'Albert, Comte de Mansfeld, de la branche cadette, 
morte le 17 Avril 1586, 1. ean-George, mort le cinquiéme 
Septembre 1615, âgé de 58 ans; 2. Wolrath mort le 25 Août 
1627 ; 3. Purcirre-ERNesr qui fuit; 4. Ælbert-Wolfgar 
mort le troifiéme Août 1626, âgé de 64 ans; 5. Fean-Ulric, dé 
cédé l'an 1602, à 35 anss 6. Adolphe, mort le 20 Décembre 
1600, âgé de 57 ans; 7. Ame, mariée à Hen 
morte le 21 Décembre 1636; & 8. Sur, morte le 20 Oétobre 
1637: 

XI. Purzrrre-Ernesr fut le feul des fils de JEan- 
Hover, quife maria, mais il mourut le r5 Septembre 1632, 


REN, fini l'an 1632. 


JEan-Gror- | 


fe diftingua, & fut employé par le Duc | 


de Ruthen, | 


| Agnès- 


| rut le quatriéme Févrie 
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âgé de 72 ans, fans avoir eu d’enfans, d'Eve de Ruthen. 
biens paflérent à la branche d’Eiflében. 


BRANCHE CcADETTE DE 
fnie Lan 1666. 


sr, Comte de Mansfeld, fecond fils de Gu 
11 mourut l’an 1486, ayant eu d 
gt , dit le Wieux, Comte de Mans- 
feld-Heldrungen, 1. GesHaARD qui fuit; ALBERT, dont 
1 fera parlé ci-après, & 3. 4. deux autres fils, m jeunes. 
IX, GesnaArD, Comte de Mansfeld, réfida à Scéburg, & 
mourut le r3 Septembre 1558. Il avoit époufé Marguerite, fille 
de Charles, Comte de Gleichen, morte le premier Août 1567, 
dont il eut r. Foffe ou Fufle, tué l'an 1536; 2. CHrisrorPuLr 
qui fuit; 3. Gorge, mort jeune l’an 1546; 4. Magdelaine, ma- 
riée l'an 1522, à Simon, Comte de Lippe, morte l'an 15373 
5. Agnés, alliée l'an 1526, à Wolfgang, Comte de Barby, mor- 
te l'an 1558; 6. Marguerite, femme de Reinbart, Comte d’I- 
fembourg, morte l'an 1573; 7. Anne, époufe de Maurice Schlick, 
Comte de Paflau:; 8. Dorothée, mariée 1. à Jean, Libre-Baron 
de Tautenberg: 20. à MWolfgang-Sigifmond Comte de Gleichen: 
go. à Sigifnond Comte de Kirchberg, mort en 1560. 

X. Carisrorure,Comte de Mansfeld, demeura à Schra- 
pla & mourut le 29 Août ,; âgé de3r ans. Il avoit é- 
poufé Anal, fille de Henri, Comte de Schwartzenbourg, dont 
il eut 1. HeNRriequi fuit; 2 neft, mort l'an 1572 de 
15 ans ; 3. Catherine, morte l'an 1625, âgée de 63 ans; 4. 
Sibylle, mariée à David, Comte d 


MANSFELD, 


VIIL. Er 
THER II, la commen 
Mi te, fille de Gebhar 


e Mansfeld, fon coufin, 
morte le 24 Août 1613; & autres enfans morts jeunes. 

XI. Henri, Comte de Mansfeld, naquit jumeau l'an 
1554, & mourut le cinquiéme Avril 1 Ses biens pañérent 
à fes coufins. 

IX. AzserT, Comte de Mansfeld, fecond fils d'ERNEST, 
déclara pour Luther, & fut un des principaux Chefs du 
guerres d'Allemagne. Il fit lever, 
men à Henri de Brunfwick; & peu 
après il fut battu par le Colonel Wri Y, qui enleva le ba- 
gage de fes troupes, & lui prit jufqu” nille chevaux. L’an 
1550, on l’envoya pour fecourir Magdebourg , afliégée par 
l'Armée de l'Empereur Charles-Quint fous Maurice, Eleéteur 
de Saxe: mais ayant perdu une partie fes troupes, il ne 
put que fe jetter dans la ville avec ce qui lui reftoit de foldats. 
Ce Comte mourut le cinquiéme Mars de lan 1560, âgé de 8a 
ans, ayant eu de fa femme, 4e, fille d'Ernef, Comte de 
Hohenftein, décédée le 14 Février de l’an 1559, 1. Gafpard, 
qui mourut le 26 Oëtobre de l'an 1542, laïflant une fille nom- 
mée Ame, mariée à Lois Comte d'Eberftein-Newpgarten; 
JEAN qui fuit; 3. Albert, mort fans avoir été marié ; Wolfgang, 
tué dans les guerres d'Allemagne l'an 1546; 4 WOLRATH, 
qui fit an rameau; 5. Charles, qui commanda la Cavalerie fous le 
Duc d'Alençon, & qui mourut le 17 Février 1594, fans en- 
fans de Magdelaine, Comteffe de Sayn; 6. Anne, mariée à Ph 
lippe de Naïlau-Weilbourg; 7. Catherine, alliée avec Tean-Geor- 
ge de Mansfeld,..de la branche d’Eiflében; 8. Marthe, femme 
de Fean-Hoyer, Comte de Mansfeld, fon coufin, de la branche 
d'Aïteren; 0. Sara époufe de Fean-Erneft, un des fils du Com- 
te Erneft, de la branche aînée; & 10. Sufe Ée à Louïs, 
Septembre 1565. 
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morte le quatriéme Juin 1558, il eut, 1. 4e, mariée à Wolf- 
gang, Comte de Barby, morte le 30 Juillet 1575: de la fecon_ 
de il eut, 2. Marguerite, fille d'£rneft, Duc de Brunfwick, il 


eut SRNEST qui fuit; 3. FREDERIC-CHRISTOPHLE, 
mentionné après fon frére; 4. Anne-Sophie, mariée à Herman Adot- 
phe, Comte de Solms, morte le feptiéme Avril 1607; El- 


Jabctb, époufe d'Erneft, Duc de Saxe, morte le 12 Avril 1596, 
& 6. Marie, née poithume, mariée 10. à Loÿs, Landgrave de 
Hefe : 20. à Philippe, Comte de Mansfeld , de la branche 
aince. 

XI. ErNesT, Comte de Mansfeld, né l'an 1561, fut Cha- 
noine de Strasbourg, & mourut le feptiéme Avril 1609. Il a- 
voit époufé 10. Julienne, fille de Thomas, Rhingrave: 20. , 
Sibylle, fille de Charles, Libre-Baron de Wartemberg. Ses 
t, 1. Julieme, mariée à Fean-George, dit le TFeune, 
:; & >. Marguerite, alliée à Fcan-George, dit le Vieux, 
Rhingrave. 

XI. Freneric-CHRISTOPHI 
fecond fils du Comte JEAN, né le fixiéme Avril 1564, mou- 
de l'an 1631. Il avoit époufé Æwnes, 
fille de Wolfgang, Comte d'Eberftein, morte lan 1626. ll en 
eut 1. Erngi-Louis, mort le neuviéme Avril 1632, ayant eu 
d'Asnés, fille de Hewi, Comte de Ruthen, des enfans qui ne 
vécurent pas; 2. Yean-Albert tué l'an 1634, âgé de ro ans; 
CurisTian-FREDERIC quifuit; & 4. Mar 
à Hean-Hewi, Libre-Baron de Schomberg, morte l'an 16, 

XII. Curisæran-Frenenric, Comte de Mansfeld, né 
Van 1615, mourüt l'an 1666, fans enfans d'Eifäbeth , Comtefte 
de Lippe. En lui finit cette branche, 


Rameau, ifu de la Branche cadette, fini l'an 1629. 


Comte de Mansfeld, 


X. WocrATx, Comte de Mansfeld, cinquiéme fils du 


| Comte AzserT, ‘porta les armes avec réputation en Alle- 


magne. L'an 1569, il fut Lieutenant de l'Armée que Wolf- 
gang, Duc de Deux-Ponts, conduifit aux Proteftans en Fran- 
ce. Ce Duc étant mort peu après dans le Limoufin, laïfla le 
commandement de fon Armée à Wolrath, qui fervit les Hu- 


guenots à Montcontour, & fauva après la perte de la bataille 
une 
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udeñte re- 
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Tautenb: 
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fa ; Libre-Baror 
qui fuit; 4 Frédéric, tué au combat 
& 6. Sara, époufe de Louës-Geor 

X. Davin, Comte de Mans 
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1629. Il avoit.époufé ro. Agnes. le , fille de Chrifhopble;, 
Comte de Mansfeld: 20. Fu de Ruthen. Il n'eut qu'u- 
ne fille de fa feconde femme, Bar! lan 1618, 


nom, Comte 
54, au Com- 
echtemberg 
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pére, quil 
dans les Païs 
parti d 


i qu’eût encore eu la Mai- 
riche, a de la CI Il fejet- | 
parmi les révoltez de Bohême, & fut:un de leurs | 
L'an 1619, après avoir pris Pilfen dans la 
cha pour joindre le Comte de la Tour, quiaf- 
ais Bucquoi, Général des troupes Impéria 
i de cetté marche, alla à lui, & le défit | 
année fuivante fes foldats 
laquelle ayant recueilli 
s le Palatinat, & par 
; donna du courage aux fiens, & 
pproches du Duc de Baviére rom- 
s mefures. Pour fe retirer de ce mauvais pas, il-fei- 
t de vouloir la pai On la lui orda; mais fe voyant 
de péril, il fe moqua de ce qu'il avoit promis, courut le 

as-Palatinat & l'Allace, prit Haguenau, & défit les B 
illy en tira bientôt vengeance, & battit l'an 1622, Vimpfer 
s troupes du ge en diverfes 
autres occafions , c ment au Pont de Daflou l’an 
fut 1à r la fin du mois d'Avril, Walftein 


fon d’Au 
ta l'an 1618 
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“ dans le lit; mais s'étant 
ée au côté, & appuyé 
it l'efprit. On n’avoit point 
patient, plus infatigable, & 
E les veilles , le froid & la faim; 
mettre des Armées fur pié en peu de tems, 
mais il fut prefque toujours mal- 
contres.. Comme il fe fit 
aux Hollandoïs, ils difoient 
io. * Cluvier, Defér. Ge 
Strada, de Bello Belg. 
; German, € 
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) 0) 
Voyez MAUNSFELD. 

* MANSIATRE, riviére de l’Ifle Dauphine ou de Mada- 
gafcar, prend fa fource e milieu de l'Ifle fous le 18 degré 
de latitude mé »nale, coule d’abord du nord-eit au fud-ouett, 
puis de l’ +, & va fe décharger dans une grande baye | 
qui eft vers la côte occidentale de Pifle. Sanfon, Carte de 
Madagafiar. 

* 


sn 


MANSILLA, bourg d'Efpagne dans de Royaume de 
Léon, au fud-eft de la ville de Léon, dont il eft éloigné d'en: 


ans de ce lieu pêchent dans 


pag p. 156. 

MANSO, Religic in, fuccéda à Aligerne Abbé 
du Mont-Caflin en 986, oin de fuivre les exemples que 
Abbé lui avoit donnez, il ne fe fervit des richefles de 
€ que pou 

fe fuite de domeftiques, & de grands équipages f 
vanité; on le voyoit plus fouvent à la Cour de l'Empereur, 
que dans fon Cloître; & enfin, le defir de dominer lui fit com- 


| na beaucoup plus de p 


| ce: 


| de! Jéfus-Chrift 975. 


| Nuuh, premier .du nom pareillement. 
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mencer une forterefle où faint Thomas d'Aguina pris naiffe 
depuis. Une entreprife fi peu convenable allarma les P 
Capoue, & en même tems attira toute l’attent 
êque de Marfico, qui avoit un fils n 
Il réfolut, po 
n, de fe défaire de Manfo, & er 

ques fcélé i arracher les yeux, ce qu'ils firent en 996: 
On aflüre qu’Albéric mourut au même moment que ce crime 
fut commis; & il y a de l'apparence que Manfo lui furvécut 
peu, au moins lui donna-t-on d’abord Jean IL pour fucceffeu 
* Léon d'Of » Mont. Cafjin. Tornamira, Orig: € progr. 


bé du Mont-Caff 


Jean-Batifte). Cherchez MANZO. 
MANSOR ABOU-GIAFAR, dit 4m nor Büllab, 
cond Calife dela Maifon des Abaffides, fuccéda à fon frére Æhoul- 
Abbas-Seffab l'an de l'Hégire 136, & de Jéfus Chrift 753. 1lé 
toit Chef de la Caravane des Pélerins de la Mecque, lorfqu’il 
apprit la mort de fon frére: il dépêcha auffi-tôt Abou-Meflem 
à Cufah qui étoit alors le Siége dés Califes, pour y faire prê 
ter le ferment de fidélité à fes Habitans, & le faire proclame 
Calife. La diligence étoit néceflaire; car déja Iffa fils de Muf£- 
fa, fon neveu, faifoit des pratiques pour envak alifate 
Elles furent inutiles; mais Abdallah oncle d’Almar don- 
ne: car il réfolut de ne le point recon- 
noître, mais de prendre lui-même la qualité de Cal 
mas. Il alléguoit pour raifon de fes prétentions, 
veu Abulabbas Saffah, premier Calife de fa Maifon, l'ayant 
envoyé combattre contre Maan, dernier Calife des Omini 
des, avoit déclaré que celui des Abbañides qui le délivreroit 
de cet ennemi qui lui difputoit l’Empire, & qui lui envoyeroit 
auroit pour prix la fucceffion au Califat immédiate- 
ment après Jui; Pour 


te. Après la mort d’ 
pour les raifons qu'on peut voir ailleurs, Sinan de Nifca 
Mage ou adorateur du Feu, qui s'étoit rendu maître des thré- 
fors d’Abou-Meflem , fit revolter la Province de Chora 
contre Almanfor l'an de l’Hé Maïs il fut bientôt dé- 
fait par Gi 
néral ay: 
re envoya un homme exprès pour s’en faifir en fon nom, ce 
qui caufa un fi grand dépit à Giamhour, qu’il tourna fes armes 
contre fon maître. Mais ayant appris qu'il envoyoitune grofle 
Armée contre lui, il quitta la ville de Rey où il s’étoit can- 
tonné, & alla fe faifir d’Ifpahan & de tout le s qui end 
pendoit. Il demeura queique tems le maître dans ces quar- 
tiers-là; mais les troupes du Calife s’approchant de lui & le fe 
rant de plus près, il s'enfuit dans PAdherbigian, où il fut vi- 
vement pourfuivi, & enfin défait entiérement l'an de l'Hégire 
38 Almanfor ayant reçu un affront dans fa capitale de E 
fchemie ou d’Anbar, par des rebelles qui l'y attaquérent, ré 
folut de changer de demeure, & fongea à bâtir fa nouvelle vil- 
le de Bagdet, dont il jetta les fondemens l'an 145 de l'Hégire. 
Ce Prince mourut l'an 158, en faifant le pélerinage de la Mec- 
que. Il regna 22 ans & trois mois, & laifla pour fucceffeur 
Mabadi fon fils. Les aétions les plus éclatantes d’Almanfor 
font la conquête de l’Arménie, de la Cilicie & de la Cappado- 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
MANSOR où ALMANSOR-BILLAH fils de Ca 
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Becer-Tllab ; dont:le nom propre étoit Ifmaël-Abou- Thaber, com- 
mença à régner en Afrique après la mort de fon pére l'an 394 
de l’'Hégire, & 945 de Jéfus-Chrift. Il étoit de race Fathimite, 


& prenoit le nom de Calife, quoique ce ne fût proprement 
que fon fils & fuecefleur Moez-Ledin-Ilab, qui ayant tranfporté 
le Siége de fon Empire de.Caïroan au Caire en Egypte, fut 
proclamé le premier Calife de cette race, Tous les Hiftoriens 
qui ont écrit la Vie de ce Calife Almanfor, louent fon éloquen- 
ce. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient, 

MANSOR ‘premier du nom,.petit-fils de Naffer, fut le 
fixiéme Roi de la Dynaftie des Samanides, fuccéda à fon frére 
Abdelmelik, régna! 15 ans, & mourut l'an de l’Hégire 365, & 
L’an 356, il obligea par la force de fes 
armes Rukneddoulat Sultan de la Maifon des Bouides , à lui 
payer tous les ans la fommede cent cinquante mille.écus d’or, 
pour tribut des Etats qu’il poffédoit en Perfe. Il avoit cep 
dant perdu Auparavant la Province de Ségeftan, où Khalaf fils 
d’Ahmed s'étoit établi, & d'où Manfor ne le put jamais cha£ 
fer. Il eut aufli àfoutenir longtems la guerre contre Alp-the- 
gin qui remporta deux grands avantages fur lui, qui fure 
me les fondemens de la puiffance des Gaznévides, que Sébek- 
teghin établit depuis fous Nouh , fils & fucceffeur de Manfor. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

MANSOR fecond fils de Noub, aufi fecond du nom, é- 
toit petit-fils de Manfor, premier du nom, qui étoit auffi fils-de 
1l fuccéda à fon pére 
Nouh, füt le huitiéme Roi de la Dynaftie des Samanides, ne 
régna qu'un an & demi. Tozon-Begh, Turc de nation, qui 
avoit été efclave de Nouh fon pére, & élevé jutqu'au comman- 
dement général dé la milice, fe faifit de lui dans la ville de Sa- 
rakhs en Choraflan, le dépouilla de fes Etats, & lui fit perdre 
la vue, l'an de l'Hégire 389, & de Jéfus-Chrift 990. 

MANSOR, autrement dit Schah Manfor, étoit fils de Mod- 
baffer , fils de Mobanez, & fut le V Sultan de la Dynaftie des 
Modhaffériens; qui s’étoient rendus maîtres de la Perfe. Schah 
Manfor fut défait & mis à mort par Tamerlan, & la je de 

chi- 
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Schiraz qui étoit devenue la capitale & le Siége Royal des Prin 
ces de cette Dynaitie, avec:le refte de la Perfe, tomba entre 
les mains de ce grand Conquérant, l'an 895 de l'Hégire, & 
1589 de Jéfus-Chrift. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

MANSORE, petite ville d'Afrique dans le Royaume de 
Tremecen, au Royaume de Fez. Elle fut bâtie par Jacob Al- 
manfor entre Anaf & Rabat, & l'on n’en voit plus aujourd’hui 
que quelques ruïnes. Elles font dans une agré ble plaine, à 
demi lieue de la côte de l'Océan fur les bords du Guit, que les 
Anciens appelloient Deca, & que Ptolomée met à fix degrez 
dix minutes de longitude, & à 33 degrez vint minutes de la- 
titude. Le peuple fe retira dans Rabat, lorfque le Roi de Por- 
tugal fit l’entreprife d'Anafré, & il n’eft point revenu depuis. 
* Marmol, Deféription du Royaume de Fex, tome 2. l. 4. 6. 3. Th. 
Corneille, Di. Géogr. 

MANSOURAH, ville d'Egypte bâtie par Al-Manfor Bil- 
lah, troifiéme Calife des Fathimites, qui lui donna fon nom, 
Elle eft fituée entre le Caire & Damiette, fur le bord oriental 
du Nil, dans undieu nommé Iférak-el Neilën, à caufe que le 
Nil s'y fépare en deux branches principales. Elle fut rebâtie 
& fortifiée par Al-Malek Al-Kamel, Roi d'Egypte, de la po- 
ftérité de Saladin, pour couvrir le païis de l'invafion des Francs, 
qui avoient pris la ville de Damiette pour lapremiére fois. El- 
le eft aflez grande, plus longue que large, avec neuf ou dix 
tours. 1ly a d'aflez belles maifons entremêlées d'arbres. id 
D'Herbelot, Bibliotb. Orient. Le Brun, Voyage au Levant. 

MANSOURAH où MANSOURAT, eft le nom d'u- 
ne ville du païs de Sind, c'eft à dire, de la partie de l'Indo- 
ftan, qui eft en deça du Gange & aux environs du fleuve Indus. 
On dit qu’elle a tiré fon nom de ce que Mahmoud, fils de Se- 
beéteghin Fondateur de la Dynaftie des Gaznévides, l'ayant 
conquife, dit en Arabe Noferua, c'eft à dire, Dieu nous à ai- 
dez & nous a donné la victoire; car, Manfour où Manjor, en 
Arabe fignifie Viéorieux. D'autres veulent qu’elle ait été bâtie 
par Abougiafar Almanfor fecond Calife de la race des Abbaff- 
des, Fondateur auffi de Bagdad. Cette ville eft expofée à de 
très grandes chaleurs, qui font qu’il ne croît d'autres arbres 
dans fon terroir, que dés palmiers & des cannes de fucre. Il 
y a une forte de dattes en ce p là, qui font auffi groffes 
Chacune qu'une pomme ordinaire, & qui viennent par grappes 
comme les autres, mais elles n'en ont pas la douceur, Un 
Auteur Arabe appelle le terroir de Manfourat,une petite Pro- 
vince qui eft aux confins de la Perfe & des Indes deça le Gan- 
ge, dont la ville de Manfourah ef la capitale. C’elt apparem- 
ment la ville qui eft nommée Soret dans nos Cartes Géographi- 
ques, & non pas Sourat ou Surate, fituée dans le Royaume 
de Camboya, beaucoup plus connue par nos Marchands & par 
nos Voyageurs. * D'Herbelot, Bibloth. Orient. 

MANSVELD, (Régner de) Philofophe des Païs 
dans le XVII fiécle, fortoit d'une très bonne famille d’Ut 
où Antoine fon pére & Jean fon grand-pére avoient été Con- 
feillers, Antoine de Mansveld fon frére parvint auffi au même 
emploi. Régner jetta les fondemens de fes études à Utrecht 
& y fit de prands progrès; il s'appliqua au Grec & à l'Hébreu, 
à la Philofophie & à la Théologie. Ce fut pour étudier celle- 
ci qu'il pañfa à Leide; il prit depuis le degré de Doéteur en 
Philofophie à Utrecht & fe fit recevoir Miniftre. Etant fur le 
point de partir en qualité de Miniftre d'une Ambaflade en Ef- 
pagne, on lui offrit la Chaire de Profeffeur en Philofophie à 
Utrecht, vacante par la mort de Daniel Poetius. Il enfeigna 
l'ancienne & la nouvelle Philofophie, & ne balança pas à chan- 


ger de fentiment fur divers articles après un mûr examen. Af- 
Bble & laborieux il fupporta fur-tout fa derniére maladie avec 
beaucoup de réfignation & de piété, & mourut au mois de Mai 
1671, àla fleur de fon âge. Il s’attire fa maladie par fon grand 
attachement aux études & par profondes méditations. Il a 
publié un Traité de legitima ratiocinandi ratione, & diverfes Dit 
fertations. Après fa mort on publia fon Ouvrage contre le 
Traëtatus Theologico-Politicus de Spinofa. ‘Il avoit auffi compofé 
un Commentaire {ur l’Enchiridium d'Epiététe. * J. G. Grævius, 
in Oratione #n obitum Munsveldii. Diéionnaire Allemand de Bâle. 

* MANTA, ville de l'Amérique méridionale dans la par- 
tie feptentrionale du Pérou, vers la fin du premier degré de 
latitude méridionale & vers la fin du 334 degré de longitude. 

MANTAILLE ancien château dans le Territoire dit la 
Valloire (Zallis aurea) & de la Paroifle appellée Mante, où fut 
célébré le Concile, appellé Concilium Mantalenfe. Quelques Au- 
teurs ont cru que le lieu où ce Concile a été tenu, eft Mante 


fur la Seine. i 
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D'autres tiennent que c'eft Montmeillan en Sa- 
voye. Guichenon, Hiftorien de Savoye, fe perfuade que c'é- 
toit une maifon de campagne, entre Vienne & Valence, dite 
Palloire, Pallis aurea. Mais la plupart croyent que c’eft Je lieu 
de Mantoue, marqué dans la Carte de Dauphiné, de Jean 
Beins. 


CONCILE DE MANTAILLE. 


Bofon fit célébrer ce Concile lan 872, pour fe faire élire 
Roi de Provence, d'Arles & de Bourgogne, & fix Archevé- 
ques, dix-fept Evêques, & un très grand nombre d'Abbez & 
de Scigneurs de ces Etats, le declarérent leur légitime Souve- 
ain, Le Pére Sirmond nous a donné dans le troifiéme tome 
des Conciles de France, l'Aëte de cette élection, qui com- 
mence ainfi, Cm veniffent Janéfi Patres in nomine Domini Salvato- 
ris nofiri, conventum celebraturi apud Mantalem territorit Vicnnenfis, 
&r. Ce que nous rapportons, pour faire voir que Mantaille 
n'étoit pas loin de Vienne. 

MANTANE, Ile de l'Amérique feptentrionale dans Ja 
Nouvelle France. Elle a fix lieues de circuit & on la trouveen 
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courant la côte qui eft après l'embouchure dé la riviére de St 
Jean. 11 y en a là un aflez grand nombre de difperfée dans : 
Golfe, & féparées les unes des autres par divers canaux qui 
font plufieurs ports & havres. Il y a là aufli un paffage pour 
aller à la riviére des Eftéchémins. * De Laet, Ind. Occident. l. 
2. 6. 17. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

MANTE, en Latin Medunta, dite la Folie, ville de Fran- 
ce fur la Seine, dans le Diocéfe de Chartres, à douze lieues 
au deffous de Paris, a eu autrefois titre de Comté, & étoit dé. 
fendue par une citadelle, que Henri IV fit détruire à la pri 
re des Parifiens. Son Eglile, qui eft Collégiale, fut bâtie & 
fondée par Jeanne, fille de France, dont on voit le tombeau 
à côté du grand autel. Al y a Bailliage & Préfidial, Prévôté 
des Maréchaux, Election, Grenier à fel, & Hôtel lille. On 
y voit plufieurs Couvents tant d'hommes que de filles. Charles 
V, Roi de France, y fonda l'an 1376, le Monaitére des Cé- 
leftins, dont l’enclos & le côteau et renommé pour produire 
le meilleur vin de l'ifle de France. Philippe-Augulte mourut 
à Mante le 14 Juillet 1223. Le Roi Henri IV y tint, pour la 
premiére fois de fon régne, Chapitre de l'Ordre du St. i 
& y donna cet Ordre à Renaud de Beaune, Archevêque de 
Bourges, & au Maréchal de Biron. On pañe la Seine à Man- 
tes fur un beau pont de pierre de:39 arches. Cette riviére y 
forme plufieurs Ifles. L’Ifle de Champion, près de Mante, 
eft un très agréable lieu, bordé des deux côtez par la Seine & 
orné d’un plan d'ormeaux qui forme une avenue d’une b té 
finguliére. * D’Achery, Spicil. tome 3. Piganiol de la Force, 
Dejcription de la France, tome 2. p. 472 

MANTEGAZZA (Etienne) Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, étoit de Milan, où il mourut de maladie 
contagieufe en 1630. 1l avoit été l'an 1600 en la Terre-Sain- 
te; & en étant revenu l’année fuivante, il écrivit la Rel 
de ce qu'il avoit obfervé, qui ne parut néanmoins qu'en 1616, 
à Milan. Elle eft écrite en Italien, & l’on dit qu'il y en a eu 
une feconde édition. * Echard, Script. Ord. Præd. 

MANTEIGNE, MANTEGNA, & MANTINE 
(André) Peintre, étoit de Padoue. On dit que, lorfqu'il é- 
toit encore enfant, & qu'il gardoit les brebis à la campagne, 
il prenoit plaifir à defliner. Depuis on le mit fous Jacques 
Squarcioné, pour apprendre à peindre; & il employa fon tems 
fi utilement, que bientôt après, non- eulement il furpaffa fon 
Maître, qui le fit fon héritier, mais fe rendit encore égal aux 
Peintres les plus habiles. Dès l’âge de dix-fept.ans il peignit 
à Padoue le tableau du grand autel de fainte Sophie, & les qua- 
tre Evangéliftes. Jacques Belin fut fi charmé de cette peintu- 
re, qu'il donna à Manteigne fa fille en mariage. Il fit encore 
d'autres Ouvrages fi excellens, que Louïs de Gonzague le fit 
Chevalier. Dans la fuite, il travailla encore pour le Pape In- 
nocent VIII à Rome, & mourut à Mantoue lan 1517, âgé de 
6Gans. * Vafari, Vi. de Pit. Ridolfi, Pit. de Pit. Fena. De 
Piles, Abbrégé de la Vie des Pointres, p. 7 

MANTÉIGNE. Voyz MANTÉGNA. 

* MANTEL (Jean) en Latin Mantelus, Religieux de l'Or- 
dre des Hermites de S Auguftin, naquit à Haflelt en 1599. Il 
entra dans fon Ordre à l’âge de 15 ans. Après avoir appris la 
Philofophie & la Théologie, il employa une partie de fa jeu- 
neffe à enfeigner la Rhétorique. Lorfqu'il fut parvenu dans 
un âge plus avancé, il s’appliquà à la prédication, & prêcha 
plufieurs Carêmes dans les villes principales des Païs-Bas. On 
a delui en Flamand le Manuel de la Confrairie des Flagellans; 
Les jours des Ames dévotes; Speculum Peccatorwm five admiranda 
S. Auguftini Converfio; Oratio in laudem Beate Marie Virgins; Ta- 
ula Chorographica P: atus Leodienfis EP Comitatus Lofjenfiss Ars 
Artium, five de regimine Sanéfimonialium Diatribe; Feriarum Aca- 
demicarum liber fingularis; Oratio in funere Henri Lancelotti. * Va- 
lére André, Biblotb. Belgica, p. 352 € 353. 

* MANTEUFEL, nom de l’une des plus anciennes & 
des plus nobles familles de Poméranie. Eltfovius fait en 1218 
mention de deux branches de Manteufel qui ont demeuré dans 
le Duché de Meckelbourg. CHrisroPuLe de Manteufel eft 
le premier de cette famille qui ait embraffé la Religion Luthé- 
rienne. Son fils Henri Manteufel, Seigneur de Kerftin, & de 
Drechnou, reçut le collier de l'Ordre de Livonie. Il fervit 
comme Lieutenant-Colonel fous Albert, Eleéteur de Brande- 
bourg , & fous l'Empereur Charles- Quint. Sous Henri Il, 
Roi de France, il eut dans les années 1569 & 1570, le com- 
mandement d'un corps de deux mille chevaux, & fut tué trat- 
treufement par fes propres gens. Il eut un fils de même nom 
que lui, & qui fut Seigneur de Kerftin, de Kruckenbek, de 
Drechnou, de Neftin, de Trinecke, de Gandelin & de Kruh- 
ne. C’étoit un homme recommandable par fa valeur & par fon 
favoir. li s'éloigna des emplois, & fe contenta de la direétion 
de fes propres biens. 11 mourut en 1634, laïffant quatre fils, 
HeNNinG qui fuit; ANTosNE qui fuit; Näcolas & Faques. 
Ce dernier, après avoir fervi l'Elééteur de Saxe, le Roi de 
France & l'Eleéteur de Brandebourg, mourut en 1665, fans 
poftérité. Nicolas Manteufel, après avoir fervi les mêmes 
Princes que fon frére, mourut en 1638, fans laifler d’enfans 
mâles. 

Hennine, fils aîné de Chriftophle, continua la poftérité 
& eut deux fils, favoir, Henning qui mourut à Paris fans avoir 
été marié; & CHRISTOPHLE qui fuivra. 

AnToine, fecond fils de Chriftophle, naquit en 1595, é- 
poufa Lucie-Elizabeth de Goltz, dont il eut CHRISTOPHLE- 
ArwouL qui fuit, & mourut en 1660. 

CuriSTOPHLE-ARNOUL, fils du précédent, Seigneur de 
Kerftin, de Kruckenbek, de Gandalin & de Kruhne, & Con- 
feiller du Roi de Pruffe dans la Principauté de Camin, avoit fait 
{es études à Francfort fur l’'Oder, à Tubingue & à Strasbourg, 

Après 
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Après avoir voyagé en France & en d'autres païs, étant de re- 
tour dans fa patrie, il fe maria avec Éligabeth-Claire de Bonibn, 
de laquelle il eut quatorze enfans, dont onze moururent dans 
leur enfance. Les trois autres furent, Erne/t-Chriflophle, Baron 
de Manteufel, Mini lu Roi de Pologne & Electeur de Saxe, 
ux Cours de Danemarc & de Pruf- 
Juin 1676, élevé en 1719 à la dignité de Comte, 
n 1713 Gottliche- Aynès-Charlote , fille de George-Fré- 
de Biudo ; Veuve de Trach, de laquelle il eut $0- 
bertine-Charlotte; Wil Ernefline ; Feanne- Conftance-Hen- 
Marian. Le fecond fils de Chriftophle Arnoul 
Bogiflas, né le deuxiéme Février 1680, qui après 
avoir fervi confécutivement le Roi de Prufle & l'Eleéteur Pa- 
Jatin, fut cu î candau en 1704. Le troifiéme enfant 
fut Sophie-Charlatte née en 1696. 
tRisTOrHLE;fecond fils de Henning , après avoir fervi 
le ces de Holitein , devint Maitre-d'Hôtel de Jean-Frédé 
ric Prince héréditaire de Wirtemberg, qui mourut dansile 
voyage d'Angleterre. fon pére Everard III hoñora 
Chrittophle des charges de Préfident du Confeil Privé, de 
hal de la Cour & de Commandant de Marbach. 
Strasbourg, il y mourut en 1689, fans laifler de 
poltérité, quoiqu'il eût été marié deux fois. * Gr. D 
Holl. Hubner, Di. Gencal. Gencalogies Manuférites. 
MANTHIA. Cherchez AMANTEA. 
MANTICA (François) Cardinal, d'Udine dans le Frioul, 
né l'an 1534, d'Andua Mantica, & de Fontana Fonteboni, per- 
dit fon pére à l'âge de fept ans. 11 fic un fi grand progrès dans 
Je Droit, qu'il fut jugé capable de l’enfeigner à Padoue dans 
le tems que Ménochio, Marco-Mantua Benavidio , Tibériano- 
Déziani, &ec. tous illuftres par leur doétrine, remplifloient les 
Chaires de Profefleurs en cette Univerfité. Mantica y foutint 
bien la réputation qu’il s'étoit déja acquife, & fut attiré à 
Rome par le Pape Sixte V, qui lui donna une charge d’Audi- 
teur de Rote. Clément VIII le fit Cardinal l'an 1596. Fran- 
çois Mantica travailla à deux Ouvrages que nous avons de fa 
çon, De conjeëfuris ultimarum voluntatum, lbri duodecin; Lucu- 
brationes Vaticane, Jeu de tacitis € ambiguis conventionibus , libri vi. 
ginti. 
80 ans. 
del popolo fon-tit y ] 
Mantica Evêque de Famagoufte, François 
veux, y firent mettre. * Ghilini, Teat. d'Huom. Leiter. 
renzo Craflo, Elog. d'Huom Letter. 
&c. 
MANTINE (André). Vayz MANTEIGNE. 
MANTINE'E, Mantinea, ville d'Arcadie dans la Morée, 
fut fondée, felon Paulanias, par Mantineus, fils de Lycaon. 
vint Colonie des Argiens, qui lui donnérent le nom 
oxie, en faveur d’Antigonus, Tuteur de Philippe, Roi 
cédoine, pére de Perfée. L'Empereur Hadrien Jui fit 
reprendre fon ancien nom. La tradition portoit, que ce fut 


€ 


Son corps fut enterré dans l'Eglife de Santa Maria 
>, où l'on voit fon Epitaphe que Germain 
& André, fes ne 
Lo- 


dans cette ville que Pénélope pafla le tems de l'exil, auquel | 


Ulyfe fon époux l'avoit condamnée pour adultére. Mantinée 
eft célébre par la bataille que les T'hébains, conduits par Epa- 
minondas agnérent fous la CIV Olympiade, l'an 363 a- 
vant Jéfus-Chrift. 
Mend d'aujourd'hui. 
vince, que Leunclav 
> Paufanias, in An . Strabon, L. 8. 

MANTINE'E, ville. Voyz MANDI. 

MANTO, fille de Tiréfas, & grande Devinerefle, com- 
m° fon pére, fut envoyée au Temple de Delphes par ceux 
d’Argos, qui l'avoient prife dans la ville. de Thébes, comme 
ce qu'il y avoit de plus excellent dans le butin, qu'ils avoient 
Alcméon , Général de l'Armée, qui prit 
Thébes, en devint amoureux, & eut deux enfans d'elle; un 
fils nommé Amphiloque, & une fille appellée Tifiphone. La der- 
niére fe fentit de la fureur de fon pére. Voilà ce qu'Apollo- 
dore a écrit de Manto. D'autres Hiftoriens difent qu'elle fut 
enée à Delphes avec les autres prifonniers de Thébes; que 
ant fes Vainqueurs, elle fe retira à Claros, où elle bâtit le 
Temple d’Apollon Clarien; qu’elle y époufa Rhatius, dont el- 
le eut un fils nommé Moplus. Diodore de Sicile dit que la 
fille de Tiréfias s’appelloit Daphné; qu'elle fut envoyée à Del- 
phes par les Argiens;& qu'elle y rendit un grand nombre d’O- 
zacles. Virgile fait de Manto une Prophétefle d'Italie, & mar. 
que qu’elle a donné fon nom à la îlle de Mantoue. Paufania 
rapporte, que de fon tems on voyoit à Thébes, devant le ve- 
ftibule du Temple, la pierre fur laquelle Manto s’affeyoit pour 
rendre fes Oracles, & qu'on l’appelloit Ja Chaire de Manto. * A- 
pollodore, Bibliotb. 1. 6. Paufanias, . 7. € 9. Virgile, Eneï- 
de, I. 10. w. 199. Diodore de Sicile, Bibliotb. L 5. c. 6. Bayle, 
Diéion. Critiq. 

* MANTOIS, petite contrée de France, dans l'Ifle de 
France. C’eft dans ce quartier que fe trouve la ville de Mante. 

MANTON, (Thomas) fameux Miniftre Presbytérien 
Anglois, & Docteur en Théologie, naquit en 1620, à Lawren- 
ce Lydiard dans le Comté de Sommerfet, où fon pére étoit Mi- 
i A l’âgede 15 ans il alla à Oxford & y fut reçu au Col- 
de Wadham. Il fut premiérement placé dans le Miniftére 
à Culliton dans la Province de Dévon; il deffervit enfuite une 
Eglife en x, & enfin celle de Covent-Garden à Lon- 
dres. Du tems du rétabliffement de Charles IL, il fe feroit con- 
formé, fi la Déclaration touchant les affaires Eccléfiaftiques eût 
palé en Loi; mais comme cela n’arriva pas, il refufa un Doyen- 
né & retourna chez les Puritair Il fouffrit beaucoup & mê- 
me la prifon , à caufe de fa Noncoformités il eut cependant de 
de grands Proteétèurs, comme le Duc de Bedford & le Lord 


Quelques-uns croyent que cette ville eft la 
On en met une autre dans la même Pro- 
ppelle Mandigna, & Le Noir Montegna. 


11 mourut à Rome le 28 Janvier de l’an 1614, âgé de | 


| Marquis l'an 1433. 


Continuation de Ciaconius, | 
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Wharton. 11 mourut le 18 Oétobre 1677, avec lar ép 
d’un des premiers Prédicateurs de fon tems. Le D. Ba 
prononça fon Oraifon funébre, lui attribue un 
de, une imagination vive, une mémoire fort fid 
rent d’éloquence & une vafte érudition. L'’Archevêque Ufe- 
rius avoit accoutumé de l'appeller 4 Prédicateur. volur UX , 
c'eft à dire, qui favoit réduire en peu de mots là fubftance de 
gros volumes. Il a écrit Praëical. Commentar. fur les k pitres 
de S. Jacques & de S. Jude ; Smeëtymnus redivivus; & divers Ser- 
mons dont on publia cinq volumes depuis fa mort, & quelques 
autres Traitez de Morale. * Bates Fumer. Serm. of Manton. 
Wood, ÆHifloria & Antiquitates Academiæ Oxonienfis. Calamy, of 
Ejeët. Mimifir. Diét. Allemand. 

MANTOUE, Manw, ville d'Italie en Lombardie ,; eft 
la capitale d’un Duché de même nom. Le païs connu fous le 
nom de Mantouan, s'étend des deux côtez du Pô, entre l'E- 
tat de Modene, celui de l'Eglife, le Domaine de Venife, & 
le Milanez. Sa longueur eft d'environ cinquante milles, & 
fa largeur de quarante. Le païs eft très fertile, La ville de 
Mantoue eft bâtie au milieu du lac que forme le fleuve de Min- 
,cios de forte qu'on n’en peut approcher que par deux ponts 
qui font bâtis fur le même lac. Cette fituation de Mantoue l& 
rend très forte. Elle eft belle & ancienne, a près de quatre 
milles de circuit, huit portes, dix-huit Paroifles, & quarante 
Mailons Religieufes, avec un lieu deftiné pour les Ju Le 
Palais du Duc, fi renommé par fes meubles & par fes richeffes, 
fait un des plus beaux ornemens de la ville, qui eft comme 
divifée en deux. L'Eglife du dôme, qui eft la cathédrale, dont 
la voute eft toute dorée & azure, celle de faint Dominique, 
la Maifon de ville, le Moulin dit des douxe Apôtres, les Manu- 
faétures, &c. font très renommées parmi les Voyageurs. No- 
vellara, Guaftalla, Sabionette, Bozolo, Caftiglione delle Sti- 
vere, & Solfarino, font des Seigneuries , qui autrefois ont 
fait partie de l'Etat de Mantoue, & qui en ont été démembrées 
pour être l’appanage de quelques cadets. La Maifon de Gon- 
zague pofféda le Mantouan, après en avoir chaffé quelques Ty- 
trans, vers l'an 1327 ou 1328. Louïs de Gon gue, fils de 
Gui, après avoir tué Pafferino Bonacolfa, Tyran de Mantoue, 
en obtint la Seigneurie, fous le titre de Vicaire de l'Empire. 
Ses Defcendans prirent le nom de Capitaines de Mantoue, 
jufques à JE AN-F RANÇors, que l'Empereur Sigifmond créa 
Charles-Quint érigea Mantoue en Duché 
l'an 1530. Les Impériaux fufcitérent la guerre au Duc de Man- 
touc, auparavant Duc de Nevers, en l’année 1629, & ce Prin- 
ce fut fecouru par le Roi Louis XIII, avant & après la paix 
de Quier Mantoue fut prife le 18 Juillet de l'an 1630, par 
Colalto, Général de l'Empereur, dont les foldats y ruïnérent 
des ouvrages incomparables. Cette ville s’eft longtems ref: 
fentie de ce pillage, & ne s'eft rétablie qu'avec peine, Le 
Palais du Duc, un des plus magnifiques de toute l'Italie, a- 
voit avant cette prife, fept différens ameublemens, pour cha- 
cun de fes appartemens, outre une infinité de tableaux & de 
flatues, des cabinets, des vafes d'or & d'argent, &c. On y 
voyoit une licorne, & une orgue d’albètre; fix tables, cha- 
cune de trois piez, la premiére toute d'émeraudes, la fecon- 
de de turquoifes, la troifiéme d'hyacinthes, la quatriéme de 
faphirs, la cinquiéme d'ambre , & la fixiéme de jafpe. Tousces 
thréfors furent pillez. Le feu Duc de Mantoue prenoit le titre 
de Duc de Mantoue & de Montferrat, de Prince & Vicaire 
perpétuel du Saint Empire, de Marquis de Gonzague , de Via- 
dance, de Gazolo, & de Dozolo, de Seigneur de Luzara, de 
Comte de Rodriga, &c. Il étoit Chef de l'Ordre des Cheva- 
liers du Sang de Chrift, que le Duc Vincent inftitua en l’an 
1608. Au refte, Mantoue a donné naiflance à plufieurs grands 
hommes, & entre autres à Virgile, au Tafle, à Pomponacë, 
à Poffevin, à Baptifte Mantouan, &c.: Vi gile parle ainfi de 
fa patrie, Encide, l. ro. v. 199, &c. 


Fatidicæ Mantus © Tufi 
Qui muros matrifque dedit 1 
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Il y a un Evêché, qui ne reléve que du Saint Siége. Mantoue 
a trois fauxbourgs, qui font comme autant de villes fur le lac. 
Ce font Porto Fvrteze, le Bourg faint-George, & le Thé. Les 
principales villes de l'Etat font, Viadana, Borgoforte, Pompo- 
nefco,Goito,Governolo,Caneto,&c. fans parler de la Mirandole,, 
& des autres Scigneuries détachées, qui font dans le Man- 
touan. Quant à la Maifon des Ducs de Mantoue, le dernier 
Duc dela Maifon de Gonzague étant mort en 1708, le Duc 
de Lorraine prétendit que la fucceflion lui appartenoit par fa 
mére Eléonore-Marie d'Autriche, fille de l'Empereur Ferdi- 
nand IL & d'Eléonore de Gonzague, II du nom, & tante de 
Ferdinand Charles dernier Duc: aufli on lui ajugea en 1709 
les effets mobiliaires, qui lui étoient conteitez par le Grand- 
Duc de Tofcane, qui fut déchu de fes droits: on en donna 
feulement une fixiéme partie à un fils naturel du défunt, Voyez 
GONZAGUE. * Léandre Alberti, Defript. tal. Antoine 
Poffevin, ä# Mant. € Mont. Hift. Egulicola ou Agricola, Chron. 
di Mant. Francifco Negro, & Frédérico Boo, Ducat. Mant. 
Difquif. Furif. Grégorio Léti, Ital. Regn. Schottus, Itiner. Ital, 


Ge 


CONCILE DE MANTOUER. 


L'éleétion du Pape Alexandre II ayant été troublée par le 
Schifme de Cadaloüs , Evêque de Parme, que l'Empereur 
Henri IV avoit fait nommer Pontife fous le nom d'Hono- 
rius IT, il fut néceffaire de chercher un reméde à ce mal, 
pour donner la paix à l'Eglife. Dans cette vue on célébra 
l'an 1064, un Concile à Mantoue, où l’éleétion d'Alexandre 
fut confirmée , & celle de l’Antipape condamnée, pe 
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Ii y tint une Conférence, afin de délibérer & de prendre les 


moyens fûrs pour faire la guerre au Turc. Elle commença l'an 


14 


59. 

MANTOUAN. Poez l'Article précédent. 

MANTUA (Marc). Cherchez BEN AVIDIUS. 
MANTUAN (Baptifte). Cherchez SPAGNOLI. 
MANTUANA Cherchez DIANE, &c. 
MANTURNA, Déefle adorée par les Romains pour 0- 
de demeurer à la maifon. Ce font des épithé- 
la Divinité, dont on a fait autant de Divinitez 


tes données 


TZ (Félix), fils de Jean Mantz, Doéteur en Droit, 
u Chapitre de la Cathédrale de Zurich, & Chanoïine 
fort verfé dans la Langue Hébraïque. Ce fut 
t de trés bons fervicesà Zwingle pendant 
Traduétion de la Bible. IL s’infatua dans 
ses de Thomas Muntzer, & après avoir 
manqué la Chaire de Profeffeur en Hébreu à Zurich en 1525, 
il câcha de répandre fà doétrine dans ce Canton. Malgré tou- 
ces les mefures que le Magiltrat prit contre lui & les défenfes 
qu'on publie, il réuffit dans fon deffein & fe fit un bon nom- 
bre de Sectateurs, de forte qu’il forma un nombreux ‘lroupeau 
Anabatifte à Zollicoffen à une lieue de Zurich. 11 tâcha de faire 
lamême chofe à Rochau dans la Seigneurie de Greunig, & d'y 
aufer même une émeute. Il fut mis en prifon en 1526. Tous 
les mouvemens qu’on fe donna pour lui faire changer de fen- 
timent, ne furent pas plus eflicaces que la difpute publique 
qu'il avoit foucenue le fixiéme Novembre 1525, pendant trois 
jours. Les tenans du parti Réformé étoient Zwingle, Léo 
Juda, & Gafpar Mégander, les trois qui parloient pour les fen- 
timens des Anabatites étoient Grébélius, Mantz & Blawrok. 
Mantz fut condamné le cinquiéme Janvier 1527, à être noyé, 
à être fuftigé & banni. Mantz en allant au fuppli- 
oit de parler en faveur de fa doëtrine, & de prier 
Dieu de pardonner à ceux qui étoient coupables de fa mort. Sa 
ére l être ferme, & elle eut le courage de le voir 
au fupplice fans verfer une larme, Comme il étoit prêt 
à être jetté dans l’eau, il prononça ces parol Seigneur 3 
sicts mon efprit entre tes mains. * Hottinger , Heluet. Kirchen-gef 
Hoornbeeck, Summa Controverfiarum Religi 
mandde Bâle. Ruchat, Hifi. de la R 
Ottit Æimales Anabapt. ad annum + 
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MANUACH, Hébreu, dela Tribu de Dan. Foyez MA- 


NU E" 

MANUCE (Alde) Aus Pins Manutius, célébre Impri- 
meur {ur la fin du XV fiécle, & au commencement du XVI, é- 
toit né à Baffäno dans la Mar évifane, d'où vient qu'il 
fut furnommé Baffians, & fut chef de la famille des Manuces 
Imprimeurs de Ve illuttres leur favoir. ‘11 donna au 
püblic une Grammaire Gréque, des Notes fur Horace, fur 
Homére , &c. après avoir déja traduit quelques Traitez de 
faint Grégoire luzianze, & de faint Jean de Damas, Ouvi 
ges qui ont tous rendu fon nom immortel. Cet homme ex- 
trêément laborieux en publia qu Anciens, que 
nous avons avec d'excellentes Pr Ç il époufa la 
fille d'Andrea Afculano, Imprimeur de Venife, & en eut Paul 
ans la fuite. Alde mourut ex- 
Ven année 1516. Quelques Auteurs 
prétendent qu’il a été le premier qui a imprimé le Grec cor- 
reétement & de fuite. Alde Manuce étoit fi attaché à fes oc- 
cupations, que pour n’en être pas détourné par les vifites, il 
avoit écrit fur la porte de fon cabinet, Quisquis es, rogat te Al 
dus etiam atque etiam, ut fi quid eft, quod à Je velis, perpaucis agas, 
deinde asurum abeas , mifi tanquam Hercules defelJo Atlanti veneris fup- 
pfiturus bumeros s Jemper entr: erit quod EF tu agas, © Aldus. Sca- 
liger a reproché à Erafme de s'être borné à être le Correcteur 
de Manuce; mais Erafme lui-même aflure qu’il n’avoit point 
corrigé d’autres Ouvrages, de cet Imprimeur , que ceux qu'il 
imprimoit pour lui, * Gefner, Biblioth. Le Mire, de Script. 
Jec. XVI. Le Continuateur de Trithême. Simler. Quenftéd. 
Opmeer, &c. de Pitis Stephanorum Biblioteca Vaticana. Mon- 
fieur de la Monnoye fur Baillet, Sugemens des Savans Fc. tome 
x. partie 2. p. 4. n. 2. Edit, d’'Amfterdam 1725. 

MANUCE (Paul) fils d'Alde, né à Venife l'an 1512, fit 
un grand progrès dans l'intelligence des Langues & dans les 
Belles-Lettres, & foutint très bien la grande réputation que 
fon pére s'étoit acquife. 11 fe diftingua dans plufieurs villes 
d'italie, fur-tout à Rome, où Pie 1V le fit venir pour prendre 
foin de l'imprimerie Apoltolique, dans le deffein de faire im- 
primer les Péres de l'Eglife. On le chargea aufli pendant quel- 
que tems de la Bibliothéque du Vatican. Ce favant homme 
publia les Ocuvres de Ciceron, avec des notes & des commen- 
taires, & compofa les Traitez, De legibus Romañis; De dicrum 
apude Romanos veteres ratione ; De Senatu Romano 3 De Civi- 
tate Romana; De Comitiis Romanorum ; des Epîtres en Latin & en 
Italien, &c. Ses aflittions domeitiques avancérent fes jours. 
Une de fes filles qui étoit Religieufe, voulut fortir de fon Mo- 
naftéres"illa maria, ce qui ne l’empêcha pas de vivre dans le 
défordre, Les débauches aufquelles il s'étoit abandonné lui- 
même, lorfqu'il étoit jeune, lui cauférent de grandes incom- 
moditez dans fa vieillefle,& le rendirent extrêmement mélanco- 
lique. Il mourut en 1574, âgé de 62 ans. Manuce eut une 
difpute vive avec Lambin, pour favoir s’il falloit écrire & nfimp- 
tu OÙ con) m. - Manuce tenoit pour le dernier, & ayant 
trouvé une pierre ancienne où ce mot avoit un p, de fureur il 
la jetta contre Lambin. & lui cafla le nez. Il compofoit fes 
Lettres avec tant de loin, que celles qu’il commençoit au Prin- 
temsilne les finifloit qu'en Automne. * De Thou, Æif. 1. 
59 Imperialis, in Mufeo Hifi. Beyerlink, in Continuat, Chron. 


trêmement àg 


M A N. 


pt. Jec. XVI. Ghi 


Opmeeri. Le Mire, de Scri ni, Teat. Hi] 


EPc. 

MANUCE (Alde) dit le Jeune, fils de Paul, & petit 
d'Alde Manuce, fut élevé par fon pére dar s Lettres, où il 
fit un fi grand progrès, que dès l’âge de 14 1 donna un 
| Commentaire fur l'Orthographe; & il n'en avoit que 19, c and 
il compofa le Livre des Notes des Anciens & qu'il enfeig 
dans plufieurs villes d'Italie. 11 alla à Rome du tems du Pape 
Sixte V, &obtint-de Clément VII, la Direéttion de l’Impri- 
merie du Vatican. Apparemment que les émolumens en é- 
toient très modiques, ou que Manuce ne fe plaifoit pas dans 
cet emploi; carnous apprenons de plufieurs Auteurs que pour 
fe tirer de la mifére, il fé vit contraint d'accepter un emploi 
de Profefleur en Rhétorique. Dès qu'il fut à Rome il répudia 
fa femme, afin de pouvoir obtenir quelque riche bénéfice ; & 
peu de tems après il fut pour charge de Profefleur.dans 
les Humanitez. Malgré fon favoir, il navoit point d'Audi- 
| teurs, & il employoit ordinairement lheure de fa leçon à fe 
promener devant la porte de fon Auditoire. 11 fut-obl pour 
fubflter de vendre lexcellente Bibliothéque qui étoit dans fa 
| famille, & que fon pére, fon ayeul, & fes grands-onc 
voiënt récueillieavec grand foin. On dit qu’elle étoit compo- 
| fée de quatre-vint mille volumes. Alde Manuce mourut l'an 
à Rome, où fon favoir lui attira des éloges pour toute 
récomper Ses Oeuvres imprimées font, Comment in 
Ciceronis Gbros de Rhetorica, de Pbilofophia, de Of 
te, de Amicitia Paradoxa, € in Somnium Scipior 
ro Commentartis tluftratus, antiqueque leëhont reftitutus ; nendatio= 

&$ Note im Cenforimum de Die Nata in Vellerum Pa 
n; Oratio de Léudib rancifi Medicei; Scholia ad Salluj 
nent. in Übrüm Horatit de Arte Poë $ in 2. Epodun; 


€ 


Co 
te in Eutropium; Oratio babita tn Academia Bonon 


Cu, 


olam , libri tres; Commentarius de Orthographia; 
Kalendario 


De Quefins pe 
Traëfatus de Notis Vote ntcrpungendi rationc 
cteri Romano; De confc ohs; Vita di Cofmo Medicis 
primo Grand Duca di Toféana 3 Delle ation di Caftrucio Caflra- 
canis Difcorfo intorno all excellenza delle Rcp bliche ; 11 perfetto 
Gentilhuomo ; Difcorfi Politici fopra vio; Locuzioni 
dell Epiliole di Cic ni de Terenzio; Eleganze infieme con la 
copia della Lingua Tuf ina; Dal Antichite Romane Iyferi- 
gone; Epiftole fam: ÿ di Cicerone in Lingua Toféana tradotte; Le 
Lettcre, qui font € 

fort eftimées. 


ec beaucoup de politeffe & qui font 
Teifier, Æloges des Savans, tome 4. p. 313 € 
fuiv. édit. de Hollande, 1715. Janus Nicius Erythr 1 
I mag, illuft. c. 109. Ghilini, eat, d'Huom. Letter. P. I. Crœ- 
felius, in Élog. De Thou, Hif. Beyerlink, in Continuat. Chron. 
Opmeert. Simler, Epitome Bibliotb. Gefheriane. Poflevin. 
MANUE, MANUACH ou MAN OAH, Hébreu de 
la Triburde Dan, eft célébre pour avoir été pére de Samjon. Un 


Ange lui annonça la naiflance de ce fils, qui devoit être Na- 
réen, & qui naquit l'an 2880 du Monde, & 1155 avant Jé- 
fus-Chrift. * Juges, ch. 13. 


MANUEL de Brienne, Auteur d'un Ouvrage de Mufique. 

MANUEL MOSCHOPULE. yz MOSCHO- 
PULE (Manuel). 

MANUEL, l’un des Généraux d'Armée de Théophile, 
Empereur des Grecs, & Grand-Domeftique de l'Empire, figna: 
la fon courage en plufieurs occafñons. Cet Empereur, dans 
une bataille contre les Arabes, vers l'an 840, voyant la défai- 
te de fes troupes, fut tellement faifi de douleur, qu'il demeu- 
ra immobile, comme s’il eût perdu le jugement. Le vaillant 
Manuel ne le pouvant tirer d’entre les mains des ennemis, s’a- 
vifa de le menacer qu’il le tueroit s’il ne le füivoit; & lui ayant 
| fait reprendre fes efprits par ces feintes menaces, il le fauva du 
danger. Mais peu après il mourut lui-même d'une maladie cau- 
fée par les bleffures qu’il avoit reçues dans ce combat, & fut 
enterré dans un Monaftére qu'il avoit fondé. * Léon le Gram- 
mairien, Vie de Théophile. 

MANUEL CHARITOPULE,Patriarche de Conftan- 
tinople, fuccéda lan 1216 à Maxime, & mourut peu de tems 
après, avant l'Empire de Jean Ducas, qui commença l'an 1222. 
Il a fait des Réglemens Eccléfiaftiques, qui font dans le Droit 
Grec-Romain, attribuez fauflement à l'Empereur Manuel Com- 
méne, & qui font certainement d’un Patriarche de Conftanti- 
nople; foit de celui-ci, foit d'un autre Manuel qui fuccéda à 
Methodius l'an 1243, & qui mourut à la fin de l'an 1254. * 
M. Du Pin, Bäblotb. des Auteurs Eccléfafliques du XIII fiécle. 
Banduri, Imp. Orient. 1. 8. Comm. 

MANUÉËL Comnéne, Empereur d'Orient. Cherchez EM- 
MANUEL. 

MANUEL CALECAS. ChrckzEMMANUEL CA- 


LECAS. 

MANUEL , Maifon fortie des Rois de Caftille. 7 
CASTILLE. 

MANUEL CHRYSOLORAS. Cherchez CHR YS O- 
LORAS. 

MANUEL de Byzance, Hiftorien Grec, qui eft cité par 
Jean Curopalate, en la Préface de fon Hiftoire, eft différent 
deces deux Auteurs dont nous venons de parler. 

MANUEL (Nicolas) de Berne. Il compofa & fit jouer 
publiquement en 1522, deux efpéces de Comédies, où il ë 
quoit d’une maniére trés vive le Clergé Régulier & Séculier,& 
la tyrannie de la Cour de Rome. l1y tournoit auffi en ridicu- 
le les Indulgences qui avoit eté publiées à Berne. La premié- 
re de ces Piéces étoit intitulée Ze Mangeur des morts: & la fe- 
conde, Paralléle de la conduite de Jéfus-Chrift, € de Jon 
Vicaire le Pape. Ces Comédies furent jouées en pleine r 
desenfans des Bourgeois, pendant le Carnaval. Le Mécredi 
des Cendres on porta les Indulgences par les rues, en chan- 
d tant 


MAN. 


tant dés chañfons où on fe moquoit de cette marchandife 
pal Tanuel ne fut point repris de ces traits hardis, quoic 
core Catholiq: Bien loin de lè, peu 
ms après il fut fait Confeiller. Er ; il étoit Bande- 
& Commandant de là garnifon quel 
arder cette ville contre les entreprifes des Re 
te employé en diverfes députations 
la Réformation de quelqu 
Nicolas eut trois fils, 1. * 
; & Thréforier du païs de Vaud.en 1560; 3. Mcos, 
r & neur de Cronay, pére d'Æibert, qui fut À 
dolfe, Baillif de Morges en 1562. *-Ruthat, 
. fc. tome 3. p. 530. 

NU » nom de deux familles nobles d' 
Portugal. L'une tire,ce nom d'Emanuel ,.fils de Ferdinand le 
Saint Roi de Caftille & de Léon, & de là font iflus les Comtes 
de Villaflor en Portug; L'autre prend fon nom de Jean-E- 
nuel, fils naturel d'Edouard Roi de Portugal , d'où font 
ius les Cotes d'Atalaya. * Gr. Di. Univ. Hollt Imhof, 
Geneal. Hifpan. 

MANUEL ou MICHELAPOSTOLIUS. Voyez MI- 
CHEL. 

MANUS où HARTMANUS BEIERUS. 
BEIER. 

MANWARING, un des Prédicateurs dont Charles I, & 
fon Miniftére, fe fervirent en 1627, pour prêcher comme une 
doëtrine tirée de l'Ecriture Sainte, que les: Sujets font obligez 
d'ol au Roi dans tout ce qu’ilcommande, fans rien examiner. 
Sibthorp & Manwaring fe diftinguérent en preffant l'obéiffar 
paflive. : Le dernier avança, ,, Que le Roi n'étoit pas oblig 
» d'obfer les Loix du Royaume, touchant les droits & les 
» priviléges des Sujets; Que la volonté royale, & le comman- 
il em- 
fous 
le; Que ceux qui refufent de 
font taxez, commettent une 


Cherchez 


& de rebellion 
ceffaire pour 1 


ndes Affemblées ne font nullement 
Etat dans les néceflitez urgentes ; qu'au 
; elles ne font qu’apporter divers obitacles aux 
u Prince. Manwaring fut condamné dans la Cham- 
bre Haute, dar ant, à une amende de mille 
livres fterling, € une réparation publique aux barres des 
deux Chambres, & à être mis en prifon, après avoir été fuf- 
pendu pour trois ans, & déclaré indigne de tout emploi Ecclé- 
fiaftique ou civil. Mais le Roi lui accorda fon pardon avec 
un bon Bénéfice y & enfuite un Evêché. Cependant en 1628, 
le Roi fit proclamer la fuppreflion du Sermon de Manwa- 
ring, en ordonnant à tous les particuliers qui en auroient des 
exemplaires, de le porter à un Sécretaire d'Etat, ou à quel- 
iftrat. * De Rapin Thoyras, Hifi. d'Anglet. to. 
6. EP. 
ANARES. 7x MANCANARES. 
MANZANILLA, MANSER A ‘ou MANSILLA, 
en Latin Manzanilla, Pomeriola , ancien bourg d'Efpagne. Il 
eft dans le Royaume de Léon, à quatre ou cinq lieues de Ja 
ville de ce nom, en tirant vers Palencia. * Maty, Didion. 


\ MANCINI. 
MANZINI, (Charles) Gentilhomme de Bologne en Ita: 
lie, s’appliqua finguliérement dans le XVII fiécle à l’étude des 
devint très habile. Il eft 
avancé, vers l'an 1678. Ila 
bula primi. mobilis 
igendi ars, € ventio exbibetur. 3. 
tezza nella declinatione dell a5o magnetico dal meri- 
Stella Gongaga, five geographica ad terrarum orbis 

1 ridianorum differentias. 5. Une Dioptrique prati- 
que, en Italien. 6 Un Difcours fur les Cométes, dans la 
même Langue. 7. Un Ouvrage de Morale, fort utile, con- 
tre le Duel, fous ce titre: 11 duello fébernitto, overo la ofefu e la 
fodisfazione; trattato morale per aggiuftar le di ronge ra cavalieri, 
“ed aître perfone d'honore, in ordine alla pace. Enfin on a encore de 
Charles Manzini une Vie de faint Bruno, fondateur des Char- 
treux, écrite en [talien, fous ce titre: Incentivi alla vita folitarie, 
&c. Il avoit fait auffi l'Apologie de ce Saint fur le véritable fu- 
jet qui l’engage fe retirer, contre ce qu’en 2 M. de 
Launoi, quiar ; avec raifon, la fable du prétendu Cha- 
noine qui fit entendre, dit-on, après fa mort , que c'étoit inu- 
tilement que l’on prioit Dieu pour lui, & qu'il étoit réprouvé. 
* Le Pére Poiflon, de l’Oratoire, Relar. Manufér. fur quelques 
Savans d'Italie, 

MANZIUS (Gafpard) a fait un Commentaire fur les qua- 
tte Livres des Inftitutes, imprimé en 1645, & un Traité des 
Teftamens, publié en 166r. *Konig, Bibiioth. Petus € Nova. 

MANZO ou LE MANSO (Jean-Baptifte) Marquis de 
Ville, natif de Naples, d’une famille originaire d'Amalfñ, por- 
ta les armes pour le Duc de S ’oye, puis pour le Roi d'Efp: 
gne fon Souv + Depuis, étant de retour à Naples, il cul- 
tiva les Lettres, & fut un des Fondateurs de l'Académie de gl 
Oziofi de N: itez, comme, la Vie 
de Torquato 0; fe Nomiche; I Paradofi, 
&6. & mourut le 28 1645, âgé de 84 ans. Les Poë- 


donné au public, 1. for 
bi 


| Duché. 11 eft dans la Caftille Vieïlle 


CE: 
fies Paftorales du Man{o parurent à Venife l'an 1635, in douge: | 


MAN.MA0O. MAP.MAQ.&c. 154 


Elles fe divifent en trois parties, dont la 
les Piéces galantes: Ja feconde, les facr 
les mor: Il n'étoit pa 
compte pas non plus tout 
a fait divers autres Ou 
peut dire que fe 

qu'elle ne 
renzo C 


premiére comprend 
3 & la troifiéme, 
mais on ne le 
médiocres. Il 
Amour profane, & l’on 
prefque toute érotique, c’eft à dire 
ntures tendres & romanefques. *1 
d'Huom. Letter, partie 1. Janus Nicius Ery- 
Imag. If. c. 19. fc. Nicolas Toppi, Bi- 


Pinac. III. 
lapolitana. 
ZUOLI (Luc) Cardinal , Evêque de Tiéfole, né 
à Florence où il prit l'habit de Religieux dans l'Ordre des Hu- 
miliez, fut choifi pour gouverner le Monaftére de fon Ordre 
à Florence, en qualité d'Abbé, & remplit fes devoirs avec 


tant d’ itude, que le Pape G ire XII lui donna l’Evé. 
ché de Fiéfole, & le fit depuis al le 19 Septembre de 
lan 1408.+ Il travailla avec foin pour porter le Pape à donner 


la paix à l'Eglifespendant ce Schifme déplorable-qui la déchi- 
roit alors, & mourut peu après à Florence le 14 Septembre 
de l'an r411. Son corps fut enterré dans l'Eglife des Humiliez, 
qui eft aujourd'hui deffervie par les Cordeliers, & où l’on 
voit fon tombeau. * Scipione Ammirato & Ughel, de Epife. 
Feful. Saint Antonin, tit. 15. €f 22. Arnoul Wion. Ciaconius. 


Aubery, &c. 
M A O. 


# } AOCH, pére d'Achis ou d'Akis Roi de Gath ou de 
Geth, chez qui David fe réfugia pour éviter la per- 
fécution de Saül.… * 1 Sam. où 1 Rois, ch. 27.40. 2. 
MAON, ville de la Tribu de Juda. Foy MAHON. 
MAON ou PORTO MAHON, en Latin Mago, petite 
ville fituée fur la côte orientale de l’Ifle de Minorque, à huit 
lieues de Citadel Porto Mahon a un fort beau port, & elle 
eft défendue par la Citadelle de Saint-Philippe. Elle fut prife 
par les Alliez dans la derniére guerre pour la fueceffion dE pa- 
gne, & elle a été cédée avec l'Ifle aux Anglois par la paix 
d'Utrecht. Maty, Di. Géogr. Mémoires du tems. 
*MAOUARANNAHAR,MAOVARALNAHAR, 
MAWARALNAHRA & MAURENAHER, eftun 
grand païs qui répond à la Tranfoxane des An ciens, & au Za- 
gathai ou Usbek des Modernes. 


bai. Les fuccefleurs 
ar Tamerlan, dont 
Schaibek Sultan des Usbeks, 
is des Usbeks. * D'Herbe- 


M'A P. 


APES (Gautier) Anglois, Chanoine de Salis 
Précenteur de Lincoln, & Archidi 


M 


dans le XIII fiécle 


les Evêques & 
pocalypfe du Pon- 


cléfiafliques du XIIT fiécle. 

MAPHEE: Cherche MAFFE'E. 

MAPPALI QUE, Africain, fouffrit le tartyre, l'an 250, 
du tems dela perfécution de Déce. Saint Cyprien a loué fa 
conftance ; & l’ancienne Eglife d'Afrique célébroit fa mémoire 
le 19 Avril, quoique nos Marti ologes le placent au 17 du 
même mo: * Saint Cyprien, Efifl. 10. v. 19. & 27. de là 
nouvelle édition. cmont, Mémoires de l'Hift. Eccl. Calendarium 
African. apud Mabillon, Anal. tome 3. Baillet, Vies des Saints, 


mois d'Avril. 
MAQ. 


M AQUED A (Ducs de), Grands d'Efpaghe. Voyez CAR- 
DENAS. 
MAQUEDA, Macheda, bourg avec un château & titre de 
; à fept ou huit lieues de 
Toléde, vers le Couchant. * Maty, Di. Géogr. 
MAQUIS. C'eft un lieu de l'Andaloufie en Efpagne. Il 
eft fur le Guadalquivir, à deux lieues au deflus d'Anduxar, & 
On y voit les ruines de l’ancienne Offigi Lacomium, petite ville 
du Territoire de Cordoue. * Maty, Dis. ré 


M A R. 


AR. Fiyz MARR. 

MARA: c'eft le nom qui fut donné au lieu où les 

lites firent leur cinquiéme campement , & où ils arri- 

vérent du Défert d'Ethan, Ils venoient de pafler la Mer 
po Rou- 


M AR. 


Rouge, & ils s’y arrétérent pendant huit jours: 
rent une ouplufieurs fontaines, mais dont 1 
méres,& ils n'en pouvoient point boire;ce qui 
rént.celieu Mara, car le mot de M 
Le aëlites nt goûté de ceseaux, murmurérent contre 
Moïfe, & furent fur le point d'exciter une à 
Moïfe dans un fi grand befoin s’adreffa à Dieu, & 
montra un certain bois, qu'iljetta dans les eaux, & elles dé- 
vinrent douces. De Mara ils allérent camper en Elim. * Exo- 


de, ch. 15.0. 


116 


Ils y trouvé- 
eaux étaient a- 
it qu'ils nommé- 
1 fignifie amer. 


On-montte encore aujourd'hui à 


quelques cents pas de Ja 
rant vers le feptentrion , certaines fontaines 
ix font améres , & qu’on dit être les mê 
fara. Poyc 
alle, lettre 11. Pline en fai 
29. Il dit que Ptolomée Phäladelphe fit faire un fofé d 
Nil jufqu'aux fontaines améres vers la Mer Rou 
joindre avec le.Nil Mais ces fontaine 
lé Car 
pailé la Mer Rouge avant que d'y « 
ire de her fi longtems pour veni 


Mer Rou 
dont les € 
celles de 
tro della V 


ter, puis qu'elles n’en font éloignées que 
de chemin. De plus, puifqu’ils pafférent la mer pour arriver 
fur fon rivage oriental, felon le fentiment le plus reçu & de 
plus vraifemblable, on ne peut pas croire qu'ils fe foient dé- 
tournez [ iuche vers ces-fontaines, puifqu'ils alloient 
la montagne de Sinaï, qui étoit à leur droite. 1l faut donc 
fontaines dont parle Moïfe fuffent plus vers l’orient & 
du mont Sinaï. Enfin on dit queïces fontain : 
res font au nombre de douze; ce qui fait voir que des perfon- 
nes peu verfées dans la leéture dé PEcriture Sainte ont con- 
fondu les fontaines améres de Mara avec les douze fontaines 
d'Elim. Les plus petit éturés ont quelquefois fl 
donner de certains noms à de cert 
la curiofité des! V urs, & la dévotion des perfonnes cré 
5 Jon Commentaire fur l'Exode: 

t de nom que prit Noëmi ou Nahomi, apr 
avoir perdu fon mari & fes deux fils, pour marquer l'amertu- 
de fon cœur ñ # Ruth, ch. 1. 
* MAR A (Guillaume de), Normand de nation, né dans 
un village fleurit fous le régne de Charles VII, Roi de Fran- 


que le: 
plus prè 


20. 


ce, & fous fon fuccefleur. Jean Bochart quiavoit été Evêque | 
d'Avranches & Confefleur du Roi, prit foin de l'éducation de | 
; qui perdit trop tôt ce proteéte our fon nceïnent 
temporel. Après la mort de Bochart, Mara alla achever fes | 
étu ans | iverfité de Paris, où l'on connut bientôt fes | 
talens pour l'Eloquence & pour la Poëñie. Robert Briffonct, 
Archevêque de Reims, & alors Chancelier de France, info | 
mé de fon mérite le fit fon Sécretaire. Après la mort de cé 
Prélat, il le devint de Gui ou Guillaume de Rochefort, Chan- 
celier, & enfuite de Guillaume Briflonct, Cardinal & Evêque | 
d Malo. Mara dépoûté dela Cour, fe retira à Caen, où | 
 Rebteur de l'Univerfité; & il y prit le titre de Doéteur | 
en l'un & l'autre Droit. Il y revit & corrigea un Poë Latin, 
mara, & le dé s10 à Je ; Chan- 
Ce Poëmne fit beaucoup d'honneur à fon Au- | 


ar le faire 
On a enco- 
fugiendis, Pen- 


teur, que l’omtira de 
Thrélorier & Chanoine de 
re de lui un autre Poëme qu 


en peu après, l'an 1510,F 
‘Eglile de Coutances 
a pour titre, de tri 


tre, Pluma Venere, libelli tres; & qu’il dedia à Adrien Gouf- 
fier, C * Voyez le Supplément de Paris 173 

MAR- es Syriens attribuent à cet Ecrivain de leur 
Nation, la Verfion Syriaque de tout le Vieux Teftament faite 
fur le Grec. E Jéfu attribue auffi à ce Mar-Aba ,, qu'il 
nomme Raba-Grand, des Commentaires fur la Genéfe, fur les 


Pfeaumes, fur les Proverbes , & fur quelques Epitres de faint 
Paul. Il le fait encore Auteur de divers Difcours, de quel- 
ques Epitres fynodiques, touchant le gouvernement de l’E- 
glife, & de quelqu Conftitutions Eccléfiaftiques. * Ebed 
Jéfu, Catalogue des Ecr ivuins Chaldéer 
MARABAT ou MIRABAT, 
fe, entre Alibinali & Mafcate. 
MARABOTTI (Frédéric) natif de Gênes, commanda 
es Armées de fa patrie qui étoit engagée dans le parti des 
Guelphes contré les Gibelins, dans le XII fiécle. Onxappor- 
te de lui le ftratagême fuivant. Se voyant pourfuivi fur mer 
s plus forts que lui, il gagna la-côte pendant la 
ps une chaloupe le fanal de la Flotte, qui 
: allumé fur le vaiffeau du Général ;* pour 
fe: Il commanda à quelques 
loupe vers le rivage le plus 
Teaux fe setireroient fans lu- 
Gibelins fuivirent cette lu- 


ville de l'Arabie Heureu- 


rameurs de faire avancer cetl 
proche ; tandis que les autres va 
miére parune.autre route. Le 


e, qu'ils croyoient être à la tête de la Flotte Génoile, & 
furent-bien furpris le lendemainide netrouver fur le? bord que 


bandonnée, qui les avoit trompez &qui a- 


loup 
Ubert Folieta, Elog. 


ité la retraite de Marabotti. 


s 


ARABOUS, Prêtres des Mahométans, d le p 

re frique , ont pour toute fcience celle de favoir 
be, & d'interpréter. à leur mode quelques 
rendent. auffi la Juftice avec tant 
ences, qu'ils prononcent fur le champ, 


s'appliquent encore à faire des charmes, 


qu'ils non ris. Ce font de billets où ils écrivent 
certains palläges de l’Alcoran; avec quelques caraétéres qu'ils 
préteñdentavoir une force admirable pour faire réuffir les def- 


feins de ceux qui les portent, pour les rendre invulnérables , 


MAR. 


pour les préferver de malheurs, ou les & 
s uns portent ces Grifgris pendus à leu 
hez [ur leur eftomac;.& d'a 
ent à leur tére.entforme de papill envéloppent 
Les ous vendent très cher ces fortes 
» ces peuples font extrémement 
ent aufli da [ 


billets enchante 

fuperftitieux & crédules 

créance de la Mét: 

corps.o * Le Pére Gaby, 
MARACALBO MAREC 

ce de Vénézuéla, dans la Caflille d'Or, dans l'Amérique 


11 les entretien 


affage des 


ridiorfalé, fur la côte du Lac de À ye, eft bâtie à la mo- 
derne, & wenfermes qu: de E maifons d'une archite- 
&uré fort réguliére, & ornées de très beauxtbalcons ; qui ont 
vue fur un Lac d'une vaite étendue. Cette ville peut avoir 
quatre mille Habitans, & huit cens hommes capable de por- 
ter les armes. Il y a untGouvernement qui dépendide Cara- 


co, une Hôpital, & quatre Cou- 
vens, dont le plus beau eft celuides Cordel 
tans font Ja plupart Marchands fort riches, dor 
res font à\Gibralcar, de l’autre côté du L quoiq 
rent à Maracaibo, parce que ce lieuseft plus fain & 
L Les Efpagnols y bâtiffent auffi des navires; & prof 
de la commodité du port qui eft très für. 
des Tndes Occid. 

MAR ACAIBO, grand Lac dans le M 
érique meridionale, appellé par les Efj 
JNoftra Sennora. Il s'étend depuis la Baye d 
le Cap Saint-Roman à lorient, & le Cap de Coquibocca à l'oc- 
cident. Il entre 4o lieues dans le Continent, & en quelques 
endroits il a dix lieues de large, & il fe remplit par le flux de 


Habi- 


ique, entre 


lamer. Une riviére qui $ te le négoce en- 
tre la Nouvelle Grenade & De Laet, 
p. 68 


MARACCI (Hippol 
bliothéque de Marie, difpof 
vifée en d païtie 
teurs qui ont écrit fu 
Konig, Votus 4 
MARA CU, riviére de l’ 
Brefil, coule du fud au nor 
fe jette dans un Golfe 


e en ordre alph 
laquelle on trouve tous le 
Marie, ‘en deux tomes, 1 


erfe 


aghan, 
Maragnan. 


MARAFINIOTI (Jér 
1607, a écritun petit Livre 
Chr re & les Antiquité 
res Ordinis Minorum, p. 
MARAGNAN, 
féptentrion du Brefil, e 
de Miari. Là Province qui eftofü 
Ja Capitanie ou Capitanerie a 


ne) Cal 
le l'Art dela r 
de Calabre. 


abroïs ; qui florift 


inifcence, 
Wadin 


& la 


s en for 


pofñfedé ce païs, & l'ont aban I 

préfent lessmaïtres, aufli-bien quevdu Brefil. La forterelle, 

dite Sainr-Louis DE MARANH la place la plus con 
ble du pais. Elle fut furprife par les Hollandois l'an 

1641, & depuis elle œété reprife par les Port 


euve de l’À 
uca, fort da 
1 


ns le fleuve des À 


MARAGNON, gra 
par quelques-un 
cba, & fe dé 

Les Relations modérnes nous à 
s a dit de ce fleuve eft peu véritable 
, qui ne peut paller pour une riviére. 

MARAHENSES. Cherchë MARCOMANS. 

MARAKAH, ville maritime du païs de Berberah, quiet 
la côte de Cafrerie ou de Z: ébar en Afrique. El e eft éloi- 
gnée du Cap Chakouni, qu’elle a au feptentrion, de 90 mil- 
,& de la ville de Nagia, qu'elle : 
& demie par mer, & de quatre journées par terre. 
belot, Bäblatb. Orient. 

MARALDI, (Jacques-Philippe) naqu 
à Perinaldo, dans le Comté de Nice, de F 
d’Angela-Catherine Cafini, fœur du fameux Aflronome. 
avoir fini le cours de fes études ordinaires, il fe voua aux 
thématiques. Il y avoit fait tant de progrès à l’âge de22 
que fon oncle, établi en France depuis plu k 
appella en 1687, pour cultiver lui-même fe 
prémiers tems que M. NN 
il forma ledeffein d'en f 


dit 
lon 


ce qu'on 


érou du L 


rent que 
que ce n'eft qu'un 


ni; 


à fon midi, d'une journée 
* D'Hér- 


re un Catalogue. Le Catalo 
ervent le plu 
convenus de donner 
t de pouvoir porter la pré- 
un nouveau Catalc 
Son Ouvre 
mmuniqué 
befoin, cor \ 
fon Globe céleite, à M. Manfrédr, pour 
M. Jfaac Brouckner de Bâle, pour fon Globc 
M. Caflini en 17 la prolongation 
dienne jufques à l'ext é mé Î 
ce, & eut beaucoup d 
en italie, &le Pape Cléme 
lendrier. n 1718, L\ 
miciens terminer la grande M 
tions 


er, eft celui dont les Aftronomes 
lent ê 


nairement, & auquel ils fer 
leur confiance; mais M. Mar 
cifion plus loin & fe déter: 
Ce travail pénible altéra fa fa 
en manufcrit. Cependant il enac 
ceaux à ceux qui en avoient 


ale c 


nd 


c trois autr 
u côté du S 
iques fur 


éridienne c 


e des Plantes 
des Abeilles. hever fon Catalog 
fixes,'que d'en d 
le Nord, & il étoit difpo 
l'enleva le premier de Dé 


: de ï 
nith & ve 
e, lorfque la mort 
ifloire de l'Académie 
R 


Y$ 


MAR. 


Süiences de l'an 1729 


> P:'TI6 
RUS, grie, fi- 
> fur la riviére. deMaramarus, où d'Ug ieuf lieues 


de I 


tentrional. Maramarus eft 
n nom, & qui eft le long 

du mont Crapack, & : Comté a été uni 
à la Tran{lÿylvanie. 
MARAMAUREF 


Ba 
par le Pape Urbai 
l'anx38r. D: s 
les III Roi c 
ne 
fut, & fecr 
qu'il le déc 
IX le rétabli 


rence, puis 


tre Char- 
laramaur 


rt le Pape, 
la pourpre. Boniface 
a Romag 


s' d'autres 2 


ires très 
1a le Gouvernement dé 
; pour 
de Pi- 


iniportan 


Péroufe; & les 


vaux l’env 


Side; 


a re 
Aragon, pour tâcher de fléchir l'Antipape Pier- 
; qui s’y Ctoit retiré dans la forterefle de Pen- 


Sch 
se fut inutil 
>, & mour 
de Nic, Hi 


* qui entreten ne dans l 
Ce voya: 

Conftan: 

"héod) 


fe par fon o- 
fe trouva au 
e 16 Oétobre 
. 3. Garim- 


s la Province du Du- 
Elle ‘eft à cinq lieuestde Safe 
On tient qu'elle a étésfondée par les 
Got Il y a plus de quatre cens Habitans qui font Vaffaux 
de ; & qui s’enfuirent quand les Portugais s'emparérent 
de cette pl 1ls furent plus d'un an fans revenir , jufqu'à ce 
que Nugno Fernandés , qui y commandoit, les rappella, en leur 
promettant toute fureté , pourvu qu'ils payaflent tribut au Roi 
de Portugal, ce‘qu'ils rent tant qu’il fut maître de Safe. Alors 
ccourut de tous côtez, & elle &ft aujourd'hui fujette au 
Chérif, qui y tient un Gouverneur. Toute la contrée abonde 
en blé, en-buile & en troupeau * Marmol, tome 2.1. 
58 Th. Corneille, Di. Géogr. 

MARANA où MARANELLA , ancienne 
riviére de la Campagne de Rome en Italie. E 
bourg de Grotta 


dont l’une fe décha 


,; ville d'Afrique, da 
quélarau Royaume de Maroc. 
du côté de l'orient. 


3 


nt Cabra, 
iigne 1 
errata , & fe fépare en deux branches, 
:'dans le Tévé à Quarticiola, & l'au- 


MARAN-ATH 
gnifient le Sergneur 
E 


t dans fa 
eus; ch. 16. On employoit cette ex 
marquer le dernie ie, par lequel un 
exclus de toute foc aine, & puni de la 
Juifs dans le mud d’une 
ication , quand ils difent, Schem- 
neur eflvenu… L'on ajoûte à c 
n qu'il punifle celui qui eft ainfi 
res des Suvans. 
Voyez MARANT. 
! (Jean ) de Bourg en Breffe, célébre Aftro- 
logue-dans le XV fiécle, fit l'horofcope du Roi Louis XI, & 
s'étendant fur ce qui lui devoit arrivet jufques à trente ans, 
rertit lé Roi Charles VIL de fe précautionner contre fatre- 
on. * Cet Aftrologue! fut fort eftiné d'Amé VIII premier 
Duc de Savoye depuis Antipape, &prédit, à cequ'on prétend, 
le Schi guerres de France & d'Angleterre, 

; efje. Matthieu, Wie de Louis XI 
MARANDE" (François de ) Auteur: qui vivoitil'an 1650, 
é le Theologien François, &rplufieurs autres” Traitez de 
Philofophie & de Morale. 

MARANE (fainte) & fainte CYRE 
Syrie, dans 1 éme fiécle 
en Sy i 


homme i 
derniére malédiétion:  L 


femblable formule d’ex 
Aiba, qui fign 


; Anachorétes de 
; étoient de la ville de Bérée 
e fort illuftre à 
amaifon paternelle, 
s'enfermérént dans un petit réduit proche de la ville; où 
vivoient eéxpofées à l'injure de l'air, pratiquant des 
extraordinaires. les vécurent de la forte pendant l'efpace 
de quarante-deux ans, firent le voyage de ] lem, & mou 
rurent dans leur folitude. Théodoret fait mention de ces Sain- 
tes dans fon Philothée, c. 29. compofé l'an 444, où il en par- 
le comme de perfonnes encore vivantes! Le Martyrologe Ro: 
main fait mémoire d'elles aw 14 Août, 

MARANES: nom que l’on donna aux 
=uns c'oyent que ce no i 


ures en Efpa, 
1a- 


fcendans; mais qu’un certain Marvan dépouilla les Ab- 
lides de cette dignité & s’en mit en poffefion: ce qui le 
rendit odieux à tous ceux de la race dé Mahomet. * Mariana, 


de Reb: Hi chdatione temporum, l. 6. Du 
Cangé,G 
* MAR lIfle Dauphine ou 


de Madagafcar, 
coule d’abord’ du 
quoi elle fe partage en qu 
nale retient le nom c 

MARANO 


des Ancianattes, 
fud, puis de loueft à l'eft; après 
e bränches, dont la plus méridio- 


shou 


l'Etat de Venife: 
eft fituée à cinq lieues de 
eñtre les marais de Marano, 
. Gé 


Pal 
qui en 
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MARANS, bourg de France, dar 
la Sévre Niortoil 


le païs d'Aulnis, fur 
; € fituée-dans les marais, avec un château 
à mer, & à quatre de la Rochelle.  Marans 
a beaucoup fouffert durant le de la Religion, & a été 
fouvent pri s & par les Hugue- 


gneurs de). Voyez BEUIL. 
MARANT, ville de la Médie. Suivant l'obfervation des 
Perfans, elle eftà 37 degrez 50 minutes de latitude, & à 8x 
dégrez 15 minutes de longitude. C’eft une bonne ville, com- 
e de deux mille cinq cens maifons, & quiva tant de jardins 
s oc nt encore plus de terrain que les maifons. Elle 
eft.au pié d'une montagne , & au bout d'une plaine très fertile. 
Ce qu'il y 2 ticulier, c'eft qu’onttueille de la cochenille 
aux environs, il y en a fort peu, & on ne peut larecueil- 
lir que! dur. jours en Eté, lor 
du Lion. tems, "comme ] 


mai 


Avant © 


elle n’eft pas tard , le ver dont on la tire 
perce la fe aquelle il croît, & fe p Perfans 
dire, an ver; 

la ville 


garana. méniens ont par 
que Noé a été enterré à Marant. Quand le tems eft 
voit dés cette ville le mont où l'Arche s'arrêta. * 


ain , on 


Chardin, Voyages, Efe. tome t. PpAL82. 
emi) de Vénofa en Italie, publia 


MARANTA (Barth 
en 1559, trois livres fur la Méthode de connc 
& en 1564, cinq Livr £ 
un Tra 


e les Simple 


Thériaque 


us Nova. 
ARANTA, (Robert) Ju 
cle, étoit nat 


M 


confulte, fort connu dans le 
if de Vénafro, & ainfi du même païs que 
le Poëte Horace. Il enfeignoit la Jurifprudence avée beaucoup 
de réputation à Salerne vers l'an 1: Pompone fon fils publia 
les Ouvrages fuivans du pére, Aureum fpeculum ; Difputationes 
Repetitiones. On lui attribue auffi la Schotz Salernitana, mais il 
eft certain que cêt Ouvrage eft plus ancien ,& qu'il futfait vers 
la fin de l'onziéme ou dans le commencement du” douziéme 
fiécle. Pancirolle, De Car. Leg. Diterpret. 1. 2. Di. Allem. 
de Bâle. 
MARANTE. 
MARAS 
Gangar: 
de 


Voyez MARANT. 
» Petite ville d'Afrique, dans leRoya 
en Nigritie, fur le N 
. * Maty, Di. Géo. 
MARASCEH, en Latin Marafa, ville de la Natolie en A- 
fie, eftiur! Euphrate, à cinq ou fix lieues au deflous de Ma- 
latiyah. Elle eft grande, bien peuplée, & Capitale du Bé- 
glerbéglic de Marafch, qu'on appelle autrement le Bogoc, & 
qui eft renfermée entre les montagnes du laurs & la riviére de 
l'Euphrate. * Maty, Di&. Géo, 
MARAT, Province du Royaume de Mongibit dans les E: 
ats de l'Empereur des Abyflins. Ellé confine du côté du m 
di, au Royaume de Couran, & n’eft pas d'une fort grande é- 
tendue. Ses Habitans font renommez pour être fidéles, & ce- 
la eft caufe que le Roi de Mongibir en a toûjours plufieu î 
l’accompagnent pour la füreté de fa perfonne. * Ê 
Vincent lé Blanc, partie 2. c. 14. Thomas Corneille, Dig. Géo 
MAR AT A, petit Royaume de l'Amérique fepténtrionale, 
eft fitué près du nouveausRoyaume de Mexique," & de la Mar 
ja, où MerWVermeille. * Sanfon, in Geog. 
MARATHON , dite aujourd'hui rail , felon 
phien, & Marajèn, felon quelques autres, étoit une petite 
ville de l'Attique. Elle eft célébre par la wiétoire que douze 
mille Atheniens, conduits par Miltiade,#y remportérent fur 
l'Armée des Perfes, qui étoit de plus d cinq cens mille hom- 
mes, la troifiéme année de la LXXIFOlympiade , & [a 490 avant 
Jéfus-Chrift. Cornelius Nepos dit poñtivément que les Athé- 
niens n’'avoiént en tout que dix mille hommes. * Herodote, 
hucydide, Z. 1. Cornelins Népos, Vie de MA de. Ju- 
Ovide, Métamorph. 1.:7. 34. Mirata eff Marathon 
uine Tau + parle du taureau de Marathon ;ctué 
par Théfée. La-plaine de Marathon, qui appelle toûjours 
Campi Marathon, a environ douze milles de tour, & confifte 
pour la plus grande partie en champs labour ; Qui vont depuis 
le pié des montagnes voifines jufques à la mer, La petite ri. 
viére de Marathon la e, & c'eit peut-être ce que l'on & 


me de 
; aux confins du Royaume 


So- 


€; 


pelloit anciennement Maca Elle vient du mont Parné 
js . 
pale maintenant par le milieu duvvillage de Marathon € 


dégorge dans l'Euripe.  Ce-lieu n'eflplus qu'un petit ramas de 
quinze ou vint Zeugaria ou métairies de Athéniens, où il y a 
environ 150 Albanois, fans aucune marque d'antiquité, fi on 
en excepte le nom qui lui eftrefté. Il eft éloigné de trois 
milles de la mer, & de fept ou Huit d’Z æ0-Caffro, qui répond 
aux foixante & quatre ftades que Paufanias met entre Marathon 
& Rhamnus. * Spon, Voyages, tome 0. pis 317. 

MARATHONE, Hérétique Ma Cherchez MA 
CE DONIENS. 

MARATHUS (Julius) Affranchi d'Augufte, écrivit des 
Mémoires de la Vie de ce Prince, dont nous avons connois- 
fance par deux pañlages de Suétone, dans la Vie de’ cet Empe- 
reur; le premier, qui eft dans le Chapitre 79, Fulius Maratk 
affranchi, a que la taille d'Auguft 


rriva un pro 
que la Nature étoit p 


de Lu 
cnfanter un Roi, Efe. 

* MARATTI, (Charles) né à Camérino, dans la Mar- 
che d'Ancône, l'an 1625, S’appliqua à la Peinture à Rome fous 
André Sacchi, & fit connoître bientôt ce qu'il feroit un jour 

PU dans 
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dans cet Art. Les progrès qu'il y fit furprirent Rome, &Ma- 
ratti devint en peu de tems un objet d'admiration, même pour 
les plus habiles. On voit dans tout ce qui eft forti de fa main 
beaucoup de grace, des idées nobles , un pinceau agréable. 
Les premicres Eglifes de Rome poflédent de fes Chefs-d'œu- 
vre, que les Citoyens , comme les Etrangers, ne fe laffent 


MAR. 


l'ancienne Barbefla, petite ville des Baftules, laquelle d'au- 
tres mettent à Eflepona. * Maty, Di&. Géogr. 

MARBODE (Marbodus, Marbadus , Marbotdeus, Où Mar- 
bodeus, que l'on nommeroit à préfent MARBOEUF) Evé- 
| que de Rennes en Bretagne, florifloit dans les XI & XII f 
cles. Pitfeus & Balée le font Anglois, mais il eft certain qu'it 


point d'admirer, Dès fa jeuneffe il inventoit de lui-même avec | étoit François: ce qui fe prouve par divers témoignages , & 
facilité, &les études qu'il fit pour-lors d’après Raphaël & les | fur-tout par celui d'Ulger, Evêque d'Angers, qui parlant de 
Carraches, contribuérent beaucoup à fon avancement. Sa ré- | fa naiffance, en place le lieu dans le Diocéfe d'Angers, co! 
putation dévint fi grande dans la fuite, que plufieurs Princes | me on le peut voir par ces vers: 

uvrages. Louïs | 


étrangers lui demanderent avec inftance de fes Onvrag 

XIV en reçut un qui valut à Maratti une récompenfe des plus 
honorables, & qui lui mérita une place dans l'Académie de 
Peinture. Le Pape Clément XI, qui l'avoit connu particulié- 
tement n'étant que Cardinal, le combla de nouvelles graces, 
lorsqu'il fut parvenu au Souverain-Pontificat: il le fit Cheva- 
lier de l'Ordre de Chrift On ne doit pas omettre une circon- 
ftance très honorable pour ce Peintre, c'eft d'avoir contribué 
à la confervation des peintures de Raphaël au Vatican, & au 
petit Farnéfe, & à celles des Carraches dans la galerie du Pa- 
lais Farnéfe, qui menaçoient une ruïne prochaine. Non con- 
tent d'avoir rendu ces fervices à la mémoire de ces deux grands 
Maîtres, il leur fit encore ériger des monumens dans l'Eglife 
de la Rotonde, où ils font inhumez. Maratti eft mort à Rome 
le rs de Décembre 1713, & a été enterré dans l’Eglife des 
Chartreux fous un tombeau fuperbe qu'il s’étoit fait ériger de 
fon vivant. On lui fit les funerailles les plus pompeufes, & les 
plus honorables que lon puifle jamais faire à un particulier. 
C'étoit un effet de l'eftime univerfelle 
qu'il avoit fi juftement méritée, 

MARAVAS, Peuples des Indes, qui habitent vers la cô- 
te de la Pécherie, autour de la ville de Périapatan. Ce font 
gens de montagnes, farouches & fort adonnez au vol. Les 
Jéfuites, qui ont tâché de les amener ifme, les 
ont rendus un peu moins fauvages. tigres en 
combattant contre ces fiers animaux. nt leur bras gau- 
che jufques au coude d'un braflart de fer garni de fortes poin- 
tes, & le droit de même avec un poignard à la main. Quand 
Je tigre s'apprête à fauter fur eux, ils lui mettent le bras gau- 
che dans la gueule, & de la main droite i 
poignard dans le ventre, redoublant les coups jufques à ce 
qu'il tombesmort. * Davity, Etats du Roi de Portugal en Alfe. 
Th. Corneille, Dit, Géogr. 

MAR AVIGLIA (Jofeph-Marie) natif de Milan, pro- 
fefloit la Philofophie dans l'Univerfité de Padoue en 1663. On 
a delui, Proteus politicus de multiformé bominum flatu; Legatus ad 
Principes. Chrifbianos; Pfeudomantia veterum € recentiorum. < 
nig, Biblotb. Vetus. €? Nova. 

MARAZ. Voyz MARASCH. 

MARBACEH (Jean) Miniltre Proteftant d'Allemagrie, né 
à Lindaw l'an 1521, le 24 Avril, fut Miniftre à léne, où il 
fuccéda à Paul Fagius, puis à Strasbourg, & fut employé dans 
les affaires de fon parti. Il parut au Concile de Trente enr 
& fe trouva à la Conférence de Wormes l'an 1557, & ailleurs. 
Marbach écrivit-contre les Sacramentaires un Tre ité, De Cena 
, & publia un Ouvrage intitulé, De oficio Epifèupi; un 


ia 


autr 
Miniftre mourut à Strasbourg le 17 Mars 1581, âgé de 60 ans. 
* Sleidan, Hift. Melchior Adam, &c. 

MARBACEH, (Philippe) fils de Jean, naquit à Strasbourg 
le »9 Avril 1550. Ayant bien commencé fes études dans fa 
atrie il pafla enfuite à l'Univerfité de Bäle en 1570. En 1577, 
ilalla à Tubingue, & l'année fuivante il vifita Francfort & 
Roftock. Ce fut emsce dernier endroit qu'il prit le degré de 
icentié en Théologie en 1573, ayant déja obtenu à Bâle en 
1570, celui de Maitre ès Ar S'étant aquisune grande ré- 
putation, il fut appellé à Gratz à la charge de Conrecteur, & 
quelque tems après il y fut fait Recteur. In 1579, il prit le 
degré de Docteur en Théologie à Bale, & palla à Heidelberg 
pour commencer les fonétions de la Chaire de Profefleur & 
d'Infpeéteur du Collége de Ja Sapience , emplois que l'Eleéteur 
Louis lui avoit conférez. On l'appella depuis au célébr. 
pafe de Clagenfurth dans la Carinthie. 11 y demeura jufques à 
ce que par la mort d’Ærufne Muxbachefon frére, la Chaire de 


4 


e fut vacante à Strasbourg, à laquelle 
Il mourut en 1617. En 1576, il avoit 
cin de 


ifte 


la 


de fes Ecrits, Refutatio 
adverfus prèmum caput Chrifliane Concordiæ edidit; Refp 
ja 6? vera ad maledicum Ebrum Fratrum Heidelbergenfium; Ad 
fponfionem Doët. Petzelii de Sacra Cœnas Apologia Libri Cmcordie; 
Difputationes Theolozice de pr is Doëtrine Chrifliane Controver- 
füs.cum Pontificiis Enchiridio EF G * Witte, 
Theoloz. Fecht, Apparatus ad. Epif. Marbacb. Di&. Allemand. 

MARBACH, perite ville du Cercle de Souabe, fituée 
dans le Duché de Wirtemberg, fur le Nécre, où elle a un 

ont, entre la ville de Stutgard & celle d'Hailbron. Les 
eee la prient & la brûlérent en Juillet 1693. * Maty, 
Di&. Géogr. 

MARBATEH. Voyz BARBATH. 

* MARBAYS (Gerard) de Maftricht, Chanoine de cet- 
te ville, fut Philofophe & Hiftorien. On a de lui, de Materia 
prima Dialogus 3 Dialogus de Captime Urbis Tungrenfis. * Va- 
lére André, Biblioth. Belgica, p. 279. 

MARBELLA, petite ville ou bourg de l’Andaloufie en 
Efpagne. Ce lieu elt à l'embouchure du Rio Verde, entre 
Malaga & Gibraltar, à neuf lieues de la premiére, & à douze 
de la derniére. Quelques Géographes prennent cette ville pour 


i s’étoit acquife, & 


lui enfoncent le | 


Ko- | 


contre le Pére Canifius, au fujet des Miracles, &c. Ce | 


Gym- | 


Natus erat 

Poft Rhedo 
Ce même Evêque a fait pour Marbode une épitaphe qui com- 
mence ainfi: 


lecus erat Andegavorum, 
turbis E Clero prefuit urbis, &c. 


Si quis quantus erat Marbodus nofcere querat 
Poftulat boc quod ego dicerc pole nego. 

Ja toto mundo non 

bar ei noménis atque re, &c. 


Les mêmes Auteurs Anglois croyent que Marbode vivoit vers 
l'an rr50. Cependant on montre qu'ayant été Chanoine, puis 
Ecolâtre, & enfin Archidiacre d'Angers, il fut fait Evêque de 
Rennes. Au Concile de Tours, tenu l'an 1096, il foufcrivit 
à la Bulle du Pape Urbain IL, pour les Abbayes de Cormery 
| & de Vendôme. 11 afifta au Concile de Troyes l'an 1114. En- 
fin il prit l'habit de Religieux dans l'Abbaye de Saint-Aubin 
| d'Angers, & mourut le onziéme Septembre 1123. Nous avons 
de lui cinq Lettres aufquelles on en a ajoûté une fixiéme, qui 
eft une Satire contre Robert d’Arbrifiel, à fe de fa trop 
grande familiarité avec les femme: i ft point de 


| ce Prélat. Sesautres Où s font les faint Lézin, de 
nt Robert Abbé de la -Dieu, int Mainbœuf, 


vec un petit Lraité des Pierres précieufes, qui a été traduit en 
ançois par un Auteur contemporain. C’elt la plus ancienne 
ion Françoife que l'on connoïfle. Elle elt encore ma- 

On ignore le nom du Traduéteur. Ses Poëfes rimées 
nt du goût de fon fiécle, contiennent dix Satires raffen 
quià pour titre des dix Lres ; un POëË 
ujes; une Paraphrafe fur le que des Canti- 
ques, qui font les plus confidérables de fes Ouvrages. Il fur 
imprimez à Rennes en 1524, puis en dans un mêm 
lume avec les Oeuvres d'Hildebert livêque du Mans, par les 


qui f 
blées dans un Livre 
me des Pierres pré 


| foi ion de 
Saint-Maur in Ca- 
tal. 6. 59. S & Pit- 
feus, de Script. Angl. Silveftre Giraldi, än Spcculo E 1, 4.6 


16. Lilio Giraldi, Dial. 5. Poët. René Benoît, Pit. Sanéto- 
rum Gall Sixmond, Note in Epifl..Goffridi, Abbatis Windoci- 
menfis, L. 8. Epifl. 14. Chenu, de Epiftop. Gall. Argentré & Au- 
guitin du Pas, Hifi. de Bretagne. Sainte-Marthe, Gall. Chrijt. 
Voflius, de Hif. Lat. I. 2. c: 44. €? de Poët. c. 6. Gefner, 
Bibliath. Poffevin, in Appar. M. Du Pin, Biblioth. des Aui. 
clef. du XIX fiécle. 

MARBODE'E. Voyez MARBODE. 

MARBOURG. Voyez MARPURG- 

MARBUCH (Conrad). Voyez CONRAD. 

MARC (faint) Evangélifte, étoit le Difciple & l'Interpré- 
| te de faint Pierre, & l’on croit avec raifon que c’eft lui que 
| cet Apôtresappelle Jon fils dans fa premiére Epitre; mais.il eft 
| différent de Jean-Marc, fils de Marie, compagnon de faint 
Paul & de faint Barnabé, dont il eft fouvent parlé dans les A- 
étes. Il étoit Juif, & plutôt Hébreu naturel, qu'Hellénifte. 
| Quelques-uns ont cru qu'il a été l’un des foixante & douze Dif- 
| ciples; mais il y a plus d'apparence qu'il ma été Difciple que 
| des Apôtres, & particuliérement de faint Pierre. . C’eft une 
| tradition ancienne & conftante, qu'il a été Fondateur de l'E- 
glife d'Alexandrie. Les autres circonftances de fa vie & de fa 
mort, rapportées dans fes Aétes & par de nouveaux Auteurs, 
fon incertaines. ou fabuleufes: LesAnciens ne conviennent 
ni du tems ni du lieu où faint Marc compofa fon Evangile. 
Saint Jrénée dit que ce fut après lasmort de faint Pierre & de 
faint Paul. Papias, faint Clément d'Alexandrie , Tertullien & 
faint Jérôme aflurent qu'il le compofa à Rome du vivant de 
faint Pierre, qui l'approuva. D'autres, comme faint Grégoi- 
re de Nazianze, & l’Auteur de la Synopfe attribuée à faint 
Athanafe , difent qu'il ne fit que l'écrire fous ces Apôtres. 
Saint Chryfoftome foutient au contraire qu’il le fit en E 
& pour des Chrétiens de ce païs-là.  Pour#accorder 
mens, on peut dire que faint Marc fit fon Evangile à Rome, 
peu de tems avant la mort de faimt Pierre, & qu’il le publia 
en Egypte. CetÆ£vangile n’eft prefque qu'un abbrégé de celui 
de faint Matthiey. Le Cardinal Baronius croit, qu 
| pour les Romains l'Hiftoire de notre;Seigneur, il l’a faite dans 
| la Langue qu'ils entendoient;.outre qu'en divers endroits on 
| trouve des loçutions toutes Latines, que le Cardinal Sirlet a 
| remarqué Une ancienne Tradition peu aflurée dit, que S. 
| Marc étant à Aquilée y traduifit en Grec l'Evangile, qu'il avoit 
| 
| 


compofé en Latin à Rome. Eufébe, faint Jerôme & S. Ifido- 
re ne parlent point du Martyre de S. Marc: cependant le Pa- 


| pe Gélafe, Béde, Adon, &c. aflürent, que les Gentils fe jet- 
| terent fur lui, comme il célébroit les faints Myfteres un jour 


de Dimanche, & que lui ayant misune corde au cou, ils le trai- 


nérent durant deux jours, par des chemins raboteux, & mirent 
fon corps en piéces. Tous les Anciens ont cru que fon Evangile 


| 
| a été compofé en Grec. La Liturgie qui eft attribuée à faint 
Marc, n'eft point fon Ouvrage; mais une Liturgie à l’ufege de 
l'Eglile d'Alexandrie. Il n’eft point non plus Auteur d’une Vie 
de faint Barnabé, que Béde a mile fous fon nom, & qu'il a 
tra- 


MAR. 


traduite en Latin. Saint Jérôme remarque que le dernier ca- 
pitule de cet Evangile, commençant au verfet neuviéme du 
dernier Chapitre, fe trouve dans peu d'exemplaires. Cepen- 
dant il ett reconnu par faint lrénée, & par plufeurs autres 
anciens Peres. * M. Du Pin, Difertation Préliminaire Jur la 
Bible. 

L'opinion conftan 


s Anciens eft, que l'Eglife d'Alexan- 
drie a 0 {te faint Marc; mais l'année de 
fon établiffement eft affez incertaine. L’Auteur de la Chroni- 
que d'Alexandrie met la fondation de cette Eglile pa 
Marc à la troifiéme année de l'Empereur Caligula, qui eft la 
39 de Jéfus-Chrift. Eufébe la rapporte à la feconde année de 
Claude, qui eit la.42 de Jéfus-Chrift; & Eutychius à lan 49, 
qui eft la troifi e Claude. Il eft certain par la feconde 
Lettre de faint Pierre, écrite de Rome. où plutôt de Babyl 
ne après l'an 43, que Marc étoit avec faint Pierre. Ainfi il 


ne peut être allé qu'après ce tems-là.  L’Auteur 
de la Chronique -xandrie ne met fon arrivée à Alexandrie 
qu'à l'an 61. cun Hiftorien digne de foi ne nous apprend 
ce qu'il fit dans ce païs, combien il y demeura, de quelle ma- 
niére, & en quel tems il y mourut. «Saint Jérôme dit feute- 
ment qu’il a été enterré à Alexandrie, fans parler de fon mar- 


tyre, dont il eft fait mention dans un Concile de Rome, fous 
le Pape Gélafe.  Pallade dans fon Hiftoire Laufiaque, rappor- 
te qu'on venoit de tous côtez prier au Martyr, c’eft à dire, 
au tombeau de ce bienheureux Apôtre. La Chronique Orien- 
tale plate fa mort à l'an 67 de Jéfus-Chrift , les Aëtes de fa 
mort à l'an 54, & Eufébe à la huitiéme année de Néron, la 62 
de Jéfus-Chrit, en laquelle il lui donne pour fucceffeur Anien. 
Les Aétes de fon martyre, & ce que l’on dit de la tranflation 
de fon corps à Venife, font des chofes fabuleufes, * Eufébe, 
12. Hift. Ecckf. c..15. EP 16. 6 in Chron. S. Jérôme, in Catal, 
M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques des deux pre- 
miers ffécles. 

MARC-ANTOINE-JULIEN, Gouverneur de la Ju- 
dée. Il fuccéda à Félix. Îl fe fignala au fiége de Jérufalem, 
& fut un de ceux que Tite confulta, fur la maniére dont on 
en uferoit à l'égard de cette ville & de fon Temple après que 
les Romains en feroient les maîtres. * Yojéph, Guerre des Juifs, 
1. 6. ch. 24, 

MARC (faint) Pape, Romain de nation, fuccéda à faint 
Sylvettre I, le 16 Janvier 336, &ne tint le Pontificat que huit 
mois & 22 jours, jufques au feptiéme Oétobre. Saint Jule I 
Jui fuccéda: L'Epitre qui fe lit fous fon nom, & qui eft adref- 
fée à faint Athanafe & aux Evêques d'Egypte, par laquelle il 
répond à celle qu'ils lui avoient écrite, & dont on fe fert pour 
juitifier le nombre des foixante & douze Canons de Nicée, eft 
crue faufle par les Critiqu On doute aufli de la nombreufe 
Ordination qu'on lui attribue, & de la fondation de deux Baf- 
liques en fi peu de tems. Le Pape Damafe lui fit une Epitaphe 
qui commence ainfi: 


Taclyta vita fuit Marci, quam novimus omnes, 
Scilicet ore Dei polfet qui temnere mundum , EFc. 


* Baronius, 3% Amal. À. C. 336. Bellarmin, de Romano Ponti- 
fie, l. 2.%6. 14 Du Chêne. Papire Mafon. Platine, &c. en 
fa Vie. 

J MARC, Evêque d'Alexandrie, IL de ce nom, fuccéda à 
Euméne vers l'an 144, & gouverna cette Eglife jufques à l’an 
154, que Céladion,lui fuccéda. * Eufébe, 1. 4 Hiff. c. 10. 
€$ 19. € a Chron. Baronius, in Annal. 

MAR C, Evêque de Jérufalem, eft le premier qui ait gou- 
verné cette Eglife fans avoir été Juif. Il fut élu après la per- 
fécution, vers l'an 135, & eut foin de cette Eglife jufqu’en 
l'an 156, que Publius lui fuccéda. * Eufébe, Z 4. Hifhr. c, 
6. & in Chron. Adon, in Chron. Baronius, in Annal. 

MARC, Hérétique, & Difciple de Valentin, dans le fe- 
cond fiécle, fe fervoit d'illufions magiques, pour faire parot- 
tre du fang dans le calice Euchariftique. Il opéroit encore 
d'autres fauffes merveilles, qui féduifoient les fimples, & éta- 
bliffoient l'impiété de fes dogmes. D'ailleurs il prenoit un foin 
particulier de gagner les femmes, fur-tout celles qui.étoient 
ou riches ou bell Sous prétexte de les rendre Prophéteftes 
& participantes de cette grande & célefte grace, dont il difoit 
que la fource étoit en lui, il tiroit des fommes d' argent de cel 
les qui avoient du bien; & faifoit accroire à celles qui étoient 
belles, qu'en confentant à fes mauvais defirs, elles. fa foient 
une aétion de piété, qui les remplifloit du Saint Efprit* Quant 
à fa doétrine, il compofoit le Dieu Souverain d'une quaterni- 
té, favoir, de l’InefFable, du Silence, du Pére & de la Vé 
té. Il trouvoit quantité de myftéres dans l'alphabet des Grecs ; 
il foutenoit avec les autres Hérétiques, que Jéfus-Chrift n'a- 
voit point fouffert réellement; & il établiffoit une fubftance 
du mal. * Eufébe, Z. 4. Hiflrce. 20. 

MARC, Evêque d’Aréthufe dans le IV fiécle, qui fut éle- 
vé à l'Epifcopat fous l'empire de Conftantin le Grand, fauva 
la vie à Julien, qui fut depuis Empereur. Il fe trouva au Con- 
cile que les Ariens tinrent à Phillopolis & à qui ils donnérent 
le nom de Sardique, & à celui de Sirmich l'an 351. Il drefla 
dans un autre Concile de Sirmich de l'an 359, une Formule de 
Foi, dans laquelle, fans employer les termes de conub{lantiel 
& de Jémblable cn fubffance, il déclara que le Fils étoit femblable 
au Pére en tout. Dans le Concile de Séleucie, il fe joignit 
aux Demi-Atiens. Quoique les Anoméens fiffent valoir fa Pro- 

effion de Foi, & qu'Urface & Valens l’euffent portée & tra- 
duite en Latin au Concile de, Rimini, cela n'a pas empêché 

que faint Grégoire de Nazianze n’ait donné de grands éloge 
Marc d'Aréthufe, & qu'il ne le confidére comme un Mart: 
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parce que fous le régne de Julien, les Payens qui étoient re- 
ftez dans la ville, le perfécutérent, pour avoir détruit un Tem- 
ple magnifique qui étoit en ce lieu. ls fe faifirent de lut, le 
maltraitérent, lui demandérent une groffe fomme pour rebâtir 
ce Temple, l’enfermérent dans une cage, dans laquelle ils le 
fufpendirent en l'air, frotté de miel; mais n'ayant pu vaincre 
fon courage, ils le defcendirent & le laiflérent aller. 11 em 
ploya le reite de fes jours à convertir les Payens, & mourut 
€n paix fous le régne de Jovien ou de Valens. L'Eglife Gré- 
que honore publiquement fa mémoire le 29 de Mars. * S. 
Âthanafe , Epifl. ad folit. Grégoire de Nazianze, Orat. 3. So- 
crate, Hif. l. 2. c. 30. Sozoméne, L. 4. c. 17, € 22. Théo- 
doret, . 3. c. 7. Baronius, ad ann. 362. Henfchenius, Baillet, 
Vies des Saints, mois de Mars 

MARC, Diacre de l'Eglife de Gaze, vivoit fur la fin du IV 
fiécle, & au commencement du V, & fut envoyé par Porphy- 
re fon Evêque l'an 398 à Conftantinople , pour obtenir de 
l'Empereur Arcadius , qu'on abattit le ‘Temple de Marnas, Ido- 
le des Habitans de Gaze. Saint Jean Chryloftome, à qui Marc 
s’adreffa, agit avec fon zéle ordinair auprès de l'Empereur 
pour cette affaire, dont Marc compofa une Relation, que le 
Cardinal Baronius rapporte. Nous l'avons aufli dans Méta- 
phrafte & dans Surius, dans la Vie du même Porphyre, Evé- 
que de Gaze, fous le 26 Février. Les Savans doutent de la 
fidélité de ces Aëtes. 

MARC, Hérétique du IV fiécle, natif de Memphis en E- 
gypte , profefloit les erreurs des Gnoftiques, & couroit le 
monde pour les débiter. Il vint dans les Gaules, & publia fes 
dogmes le long du Rhône, où la volupté charnelle, dont il 
faifoit le principal Article de fa doétrine , lui avoit attiré grand 
nombre de Difciples. Depuis il paffa en Efpagne, où plufieurs 
femmes, dont la principale étoit Agapé, profeflérent fes er- 
reurs, aufi-bien que le Rhétoricien Helvidius, & Prifcillien 
chef des Prifcillianiftes. . * Sulpice Sévére, 1. 2. Hifi. Sacre. 
Baronius, 4. C. 381. 

MARC, Solitaire dans le IV fiécle , du tems de faint Chry- 
foftome &.de faint Nil, étoit, felon quelques Auteurs, celui 
que Pallade avoit vu extrêmement âgé, qui favoit par cœur 
l'Ancien & le Nouveau Teftament, & qui ne s’étoit pas moins 
fignalé par fa grande douceur, que par fa parfaite tempérance. 
Nous n’en pouvons rien dire de certain, finon que nous avons 
de lui neuf Traitez dans la Bibliothéque des Péres, & qu'il a 
été furnommé l'Aféétique. Photius lui attribue encore un Livre 
contre les Hérétiques, dits Melchifédéchiens. 1ly a de l’abfur- 
dité à avancer, comme a fait un Auteur, que ce Solitaire pour- 
roit être le même Marc, qui guérit l'Empereur Léon le Phile- 
Jophe, vers l'an 900, & qui lui prédit encore dix années de 
vie, comme Jean Curopalate, Cédréne & Zonare le rappor- 
tent. * Conjultez Bellarmin, de Script. Ecckef. Le Mire, # 
Auf. 6. 34. Photius, Cod. 200. Pallade, x Hift. Lauf. Efc. 

MARC, Moine du Mont-Caffin dans le VI fiécle, mit en 
vers la Vie de faint Benoît écrite par faint Grégoire. Cet Ou- 
vrage, qu’on avoit cru perdu, fut trouvé fur la fin du XVI fié- 
cle à Mantoue, & fut publié à Rome l'an 1592, avec le troi- 
fiéme Livre des Poëfies de Profper Martingue. * Sigebert, de 
Séript. Ecclef. c. 33. Le Mire, in Au. Vofius, &c. 

MARC, Evêque d’Otrante en Italie, vivoit, felon le fen 
timent de Coccius, dans le ViLfiécle, vers lan 750, & écri= 
vit en Grec une Hymne du Samedi faint , que nous avons 
dans la Bibliothéque des Péres, fous ce titre, Æymnus in Mag= 
num Sabbatum. * Confultez Coccius, Le Mire, &c. 

MARC Eugénique, après avoir fait longtems profeffion 
d’enfeigner l'éloquence, fut nommé Archevêque d'Ephéfe, & 
choifi pour porter la parole au nom des Grecs, dans les Con- 
férences qu’ils devoient avoir en Occident avec les Latins. If 
y foutint leur caufe avec toute la fubtilité & la force qu'ils 
pouvoient défirer, & fut prefque le feul qui ne voulut point 
figner le Décret d'union; & enfin le premier qui s'élevä, & 
qui écrivit contre, après que les Grecs qui avoient été à Flo- 
rence, furent de retour à Conftantinople, Il ÿ a dans le XIIT 
tome des Conciles, deux Lettres circulaires de lui, adreflées 
à tous les Chrétiens, contre le Concile de Florence. 1 avoit 
fait une Profeflion de Foi, que l’on trouve manufcrite dans la 
Bibliothéque du Vatican, aufli-bien qu'un Traité de la Pro- 
ceffion du Saint Efprit, contre les Latins; une Lettre à l'Em- 
pereur Jean Paléolque; & une autre Lettre à George Schola- 
rius contre les Rites & la Liturgie de l'Eglife de Rome. Il y 
a encore de lui un Traité imprimé parmi les Liturgies, pour 
montrer que la confécration fe fait non feulement par les pa- 
roles de Jéfus-Chrift, mais auffi par l’oraifon & la bénédiétion 
du Prêtre. On a dans les Ates du Concile de Florence, & 
dans lHiftoire de Sguropule, une partie des Difcours qu'il 
rononça dans ce Concile; &ilya dans la Bibliothéque du 

oi de France quelques autres Ouvrages manufcrits du même 
Auteur; comme, deux Difcours du Purgatoire, prononcez à 
Ferrare; des Réponfes aux Queftions des Cardinaux, & fur la 
Confécration du Corps de Jéfus-Chrift; la Solution de deux 
Quettions propofées par l'Empereur; & des Lettres contre 
les Latins. Marc Eugénique avoit un frére nommé JEAN, qui 
vint avec lui au Concile de Florence, & y tint le même par- 
ti, lequel a aufli compofé un E. contre le Concile de Flo- 
rence, dont Léon Allatius rapporte quelques fragmens dans 
fon Livre du Purgatoire. * Sponde, amo Chrifti 1440. M. Du 
Pin, Bibhoth. des Aut. Eccléf. du XV fiécle. 

MARC, furnommé 4e Lishonte, Evêque de Ciudad de Puer- 
to ou Porto en Portugal, vivoit dansle XVIfiécle, & étoit natif 
de laville de Lisbonne, dontil portale nom. Il entra jeune dans 
l'Ordre de faint François, où on le choifit pour écrire les 
Chroniques de fon Ordre. Pour y mieux réufir, il fit un 

VO= 
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voyage en Italie, & à fon retour il publia cet Ouvrage que 
nous avons en trois parties. On lui en attribue d’autres. Phi- 
lippe II Roi d'Efpagne lui donna l'Evêché de Porto l'an 158r. 
Prélat publia des Ordonnances Synodales l'an 1585 , & 
ut le 15 Septembre 1591. * Wadingue , ôn Anal. €? 
liotb. Minor. Willot, tb. Francif. Nicolas Antonio, de 
Seript. Hifp. 

MARC, 
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yran en Angleterre, fut élu par les Légions 
Romaines vers l'an 407, & tué peu après par ceux qui lui a- 
voient offert l'Empire. * Banduri, Num. Imp. Rom. 

MARC, fils de Baflifqu, oncle de Zénon, fut créé Céfar 
par fon pére, qui fe rendit maître de l'Empire l'an de Jélus- 
Crift 4 * Theophane. Evagre. 

MARC, furnommé de Viterbe qui étoit fa patrie, fut nom- 
mé le vint-deuxiéme Général des Minorites en 1359, & Ur- 
bain V s’en fervit dans la fuite avec fuccès, pour accommoder 
les divers différents qu'ilyavoit entre Amédée, Comte de Sa- 
voye, & , Marquis de Montferrat, entre ce même Jean 
& Galéas-Vifconti, entre les Evêques de Verceil & d'Afti, & 
entre les Pifans & les Florentins. Plufieurs milliers de Sol- 
dats Anglois & François, s'étant attroupez en Italie, & y fai- 
fant un grand dégât, Marc de Viterbe népocia une Ligue entre 
les Princes d'Italie, & de cette maniére on vint à bout d’ex- 
terminer cette engeance. En recompenfe de tous ces fervi- 
ces, lé Pape Urbain V lui donna le chapeau de Cardinal le 
18 Septembre 1366. Il mourut à Viterbe le troifiéme Septembre 
1369, & 1 entre autres Ouvrages , Summa Cafium Conféien- 
tie; Sermones facri de tempore, &c. Jongelin, Ælog. Cardin. 
Ord. Mor. Scipion Ammirato, in Hifi. Florent. Aubery. Pan- 
vinius. Wadingue, Annal. Minor. Raynald, Amal. Ecckf. Pe- 
trus Rudolphus, Hift. Serapb. Diét. Allemand. 

MARC, où MARCO (Saint-), ville du Royaume de Na- 
ples. Voyez SAINT-MARC. 

MARC (Saint ) Ordre de Chevalerie. 
MARC. 

MARC-ANTOINE, un des Triumvirs. 
TOINE. 

* MARC-ANTOINE, célébre Graveur, vivoiten 1500, 
& étoit de Bologne de la famille des Raimondi. Raphaël d'Ur- 
bin lui apprit à graver, & ce fut fous fa direction qu'il donna 
au public le Martyre des SS. Innocens, un Neptune, une Cé- 
ne, & d'autres belles piéces. On dit que fa femme étoit auf 
habile que lui. Achillinus parle ainfi de ce Marc-Antoine: 


Voyez SAINT- 


Cherchez À N- 


Confacro ancor Marc! Antonio Reïmondo, 
Che imita de gl'Antiqui la Jan? orme, 
Co diffegno à bellin molto & profonde , 
Come Je venden Jue vagb' ere à forme. 


Ii ne faut pas confondre ce Graveur avec celui qui fuit, & qui 
porte le même nom. * Gr. Di&. Univ. Holl. 
MARC-ANTOINE RAIMONDI, natif de Bologne, 
Graveur célébre dans les XV & XVI fiécles, futun des plus 
excellens Eléves de François Francia, qui peignoit dans 
te ville. Après avoir acquis une grande facilité de manier le 
burin dans les ouvrages d'Orfévrerie, il alla à Venife, où il 
vit des eflampes qu'Albert Durer avoit faites au burin, & en 
taille de bois; il en acheta plufeurs de tout fon argent, en- 
tre autres la Paffion gravée en taille de bois: & faifant réfle- 
xion fur l'honneur & le bien qu'il auroit acquis, s'il fe fût oc- 
cupé à graver de cette manicre, il réfolut de s’y appliquer en- 
tiérement. Il fe mit à copier fi adroitement cette Pafion d'Al. 
bert par de groffes hachures fur le cuivre, qu'on l'eût prife 
pour de la taille en bois; & il y mit jufqu'à cette marque d’Al- 
bert, A. B. Cer Ouvrage fut copié fi jufte, que perfonne ne 
le crut de Marc-Antoine, mais d'Albert, & que même on le 
vendit & acheta pour tel à Venife; de forte qu'on l'écrivit en 
Brabant à Albert, à qui on envoya une Paflion de celles que 
Marc-Antoine avoit faites. Cette contrefaçon mit Albert 
dans une colére fi violente, qu’il partit d'Anvers & fe rendit 
à Venife, où il eut recours à la République, fe plaignant du 
tort que lui faifoit Marc-Antoine: mais il ne put rien obte- 
nir, finon que la marque d’Albert ne pourroit étre mife da- 
vantage fur les planches de Marc-Antoine. Ce dernier fe ren- 
dit à Rome, où la premiére chofe qu’il grava fut une Lucréce 
d'après Raphaël. On la fit voir à ce grand Peintre, qui prit 
Marc-Antoine en amitié, & lui fit graver fa planche du Juge- 
ment de P , celle de la mort des Innocens , & plufieurs au- 
tres. Cette maniére de multiplier les tableaux acheva de ré 
pandre la réputation de Raphaël dans toute l'Europe, & fit 
naître à plufieurs Deffinateurs l’envie de s'appliquer à la gra 
re, & de devenir Eléves de Marc-Antoine. Les plus célé- 
bres furent, Marc de Ravenne, & Auguftin Vénitien, qui ont 
gravé plufieurs deffeins de Raphaël & de Jules Romain. Marc- 
Antoine, après la mort de Raphaël, grava d'après les deffeins 
de Jules Romain, les planches qui furent mifes dans le Livre 
infame de l’Arétin. 11 fut arrêté à Rome par ordre du Pape 
Clément VII, & s'étant fauvé de prifon, il s’en alla à Floren- 
ce, où il acheva de graver le faint Laurent du deffein de Bac- 
co Bandinelli. Ce dernier fe plaignoit quelquefois au Pape 
que Marc-Antoine gâtoit fon deffein. Cela vint à fa connoif- 
fance; & dès que fa planche fut finie, il la porta à ce Pape 
avec le deffein de Bandinelli. Clément, qui étoit connoiffeur 
& amateur du Deffein, en jugea tout autrement, & reconnut 
que cet habile Graveur avoit corrigé beaucoup de fautes dans 
le deffein du Sculpteur Bandinelli; de forte que par la beauté 
de cette rare eftampe, Marc-Antoine regagna les bonnes gra- 
ces de Clément VII. Mais la prife & le fac de Rome, l'an 
527, réduifirent Marc-Antoine prefque à la mendicité; car 
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pour fe retirer d'entre les mains des Impériäux qui l'avoient 
fait prifonnier, il fut obligé de leur donner tout l'argent qu'il 
avoit; ainf il fortit de Rome, où il ne retourna plus. * Achil- 
lini, ## Piridario. Bumaldi, de Pie. € Soulp. Bonon. Vafari. Fé- 
libien, Hijf. des Arts, Efc. 

MARC-ANTOINE PASSARANI ouPASARINI. 
Cherchez PASSER A. 

MARC-AURK LE (Marcus Aurclius Antoninus Verus) far 
nommé le Philofophe, Empereur, fuccéda à fon beau-pére An- 
tonin le Débonnaire, le feptiéme Mars 161, avec Lucius Ælius 
Verus qu'il avoit adopté, & auquel il avoit donné fa fille Lu- 
cilla en mariage. Il ne fit point d'Edit général contre les 
Chrétiens; mais comme il étoit extrêmement attaché à l'Ido- 
lètrie, & qu'il fe piquoit d'imiter Numa dont il fe difoit def- 
cendu, dans fa piété envers les Dieux, il donna fujet par p 
fieurs Refcrits àla quatriéme Perfécution, dans laquelle, en 
verfes Provinces de l'Empire, plufieurs Chrétiens finirent g 
rieufement leur vie, l'an 162. Marc-Auréle pourvut à la né- 
ceflité de fes Sujets pendant une cruelle famine, & dans la 
pefte qui arriva de fon tems. Il triompha des Parthes lan 
165, avec fon Collégue, qui mourut quatre ans après, & dé 
fic enfuite les Quades & les Marcomans. Cette derniére guer- 
re avoit déja duré quatre ans, fans que l'Armée Romaine eût 
beaucoup avancé. Un jour les Barbares l'affiégérent de fi près, 
que felon toutes les apparences humaines elle ne pouvoit pas 
échaper. Ce qui étoit de plus cruel, c’eft qu’il n’y avoit point 
d’eau, & que les chaleurs étoient très véhémentes. Dans cet- 
te néceflité les foldats Payens invoquérent leurs Dieux , qui fe 
trouvérent fourds à leurs priéres. Les Chrétiens qui compo- 
foient une Légion entiére, demandérent à Dieu la délivrance 
d'un fi grand danger. Leurs vœux furent heureufement exau- 
cez; on vit tout d’un coup tomber dans le camp des Romains 
une douce pluye qui rafraîchit les troupes; & fur les ennemis 
des foudres & des éclairs, qui les diffipérent & les mirent en 
fuite. Jule Copitolin attribue cet événement merveilleux aux 
priéres de Marc-Auréle. Dion dit qu'un Magicien nommé 
Arnulphe, avoit par fes enchantemens fait defcendre cette 
pluye en invoquant Mercure & les autres Démons de l'air. Xi- 
philin l’accufe en cela d'un menfonge ou volontaire ou incon- 
fidéré; & dit que toute la gloire de cet événement merveil- 
leux étoit due à la Légion des Chrétiens, nommée pour-lor: 
Mélitine, laquelle fut depuis pour cette raifon appelée la F 


droyante, qui eft le même nom que la douziéme Légion por- 
toit déja du tems d’Augufte. L'Empereur , dans une Lettre qu'il 
écrivit au Sénat, avoua qu'il devoit cette viétoire aux Chré 


tiens, & défendit deles perfécuter dans la fuite à caufe de leur 
Religion. Tertullien fait mention de cette viétoire obtenue 
par les priéres des Chrétiens : Marcus quoque Aurelius in Germa- 
nica expeditione Chriflianorum militum orationibus ad Deum faéfis, 
imbres än fiti lle impetravit. 1] parle aufli de la Lettre écrite 
l'Empereur, de laquelle Orofe dit que de fon tems ily 
avoit beaucoup d'exemplaires. Pour illaftrer cet avant 
Marc-Auréle en fit graver l'Hiftoire dans une colomne qu il 
dédia à Jupiter le Pluvieux; & au deflus il y éleva la ftatue d'An- 
tonin qui l'avoit appellé à l’'Emp C'eft cette même colom- 
ne que le Pape Sixte V fit redrefler dans le XVI fiécle, & 
deflus de laquelle il fit placer une image de faint Paul. 
met l’année de cette viétoire en 174. Quoiqu'on ne pu 
pas rejetter entiérement cette Hiftoire de la Légion Fulmi- 
nante, on peut dire, fans être en danger de fe tromper, qu'il 
s’y trouve plufieurs chofes fabuleufes: fur quoi l'on peut con- 
fulter M. de Valois, fur le cinquiéme livre de l’Hiftoire Ec- 
cléfiaftique d'Eufébe, c. 5. & le Pére Pagi fur l'an 174, dans 
fa Critique de Baronius. Peu de tems après, Avidius Caflius 
fe révolta contre l'Empereur l'an 175, & fut maflacré trois mois 
après cette révolte. Les Hiftoriens nous difent des chofes 
furprenantes de la modération de Marc-Auréle dans cette con- 
jonéture. Il aflocia, lan 176, fon fils Commode à l'Empire, 
& fit un voyage en Orient, pour y appaifer les reftes de la 
révolte de Caflius. Celle des Marcomans l’obligea de pañfer 
une feconde fois en Allemagne, & il mourut à Sirmich dans 
la Pannonie le 16 Mars de l'an 180, âgé d'environ 59 ans, après 
en avoir regné 19 & quelques jours. On dit que les inclina- 
tions corrompues de fon fils Commode le dégoûtérent de 12 
vie, & le firent réfoudre à ne point manger pour s’en délivrer. 
Il faut avouer qu'il avoit toutes les qualitez que l’on peut def- 
rer en un grand Prince pour la félicité des peuples, & qu'en 
fa perfonne on voyoit l’accomplifflement de ce vieux mot, que 
le monde féroit heureux, files Philofophes étoïent Rois, ou ff les Rois 
étoient Philofophes. Marc: Auréle fut malheureux dans fa famille; 
car il eut un gendre voluptueux & déréglé, un fils corrompu 
dans fes inclinations, & une femme, qui étoit Fauftine, dit- 
famée par fon incontinence. Il faifoit profeflion de fuivre la 
Secte des Philofophes Stoïques. Ce Prince écrivit en Grec 
douze livres de Réflexions fur fa vie, que Guillaume Xylander 
a traduits en Latin, & Méric Cafaubon en Anglois. Mr. & Ma- 
dame Dacier les ont mis en François avec de très belles Remar- 
ques. * Jules Capitolin, es fa Vie. Dion, 1. 55. Orofe, I. 7. 
Tertullien, #n 4pol. & adv. Scap. c. 4. Eufébe, Hif. l. s. ER 
an Chron. Suidas. Gefner , 35» Bibliotb. Voffius , de “Hifi. Græ- 
L'ONACAS 
* MARC BATTAGLINI, naquit à Rimini le 25 Mars 
1645, d'André Battaglini & de Madelaine Sartoni, tous deux 
de famille noble de cette ville. Les heureufes difpoñitions 
qu'il fit paroitre pour les Sciences, engagérent fes parens à 
l'envoyer de bonne heure à Céféne où il y avoit alors d'habi- 
les Profeffeurs. Après y avoir fait fa Rhétorique, il s’appli- 
qua à l’étude du Droit Canon & Civil, & s’y fit recevoir Do- 
éteur à l’âge de feize ans. Il alla enfuite à Rome, où Gafpard 
de 
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de Carpégna qui étoit alors Auditeur de Rote, inftruit de fa 
capacité, l’engagea à s'appliquer aux affaires du Tribunal, & 
lemploya à quelques négociations. Mais l'air de Rome lui € 
toit trop contraire, pour qu'il pt fe fixer dans cette ville. 
Son protetteur le voyant obligé d'en fortir, lui procura la 
charge de-Lieutenan il de la ville d'Ancone & le recom- 
manda au Cardinal Nicolas Conti, Evêque de cette ville. A- 
près avoir rempli ce poite pendant cinqans, il fut fuccellivement 
Gouverneur des villes de Cerno, de Comacchio, de San Gio- 
vanni dans la Marche d’Ancone, d’Aflifi, de Terni, de Nar- 
ni, & enfin de Fabriano. Le Pape Alexandre VIII le nomma 
à l'Evêché de Nocera dans l'Ombrie, & il'en prit poffeffion le 
25 Mars 1690. Clément XI le choifit en 1703, pour faire la 
vifite des Evêchez d'Oftie, de Velletri, de Porto & de Sabi- 
ne, à laquelle il employa deux années, après lefquelles ce 
Pontife récompenfa fes foins, en lui donnant l'Abbaye de S. 
Benoit de Gualdo, & en le faifant Evêque Afiftant. Il le 

en 1716 à l'Evêché de Céféne qui eft dans un meil- 
plus voifin de fa patrie. Mais il commencçoit déja à 
b ; & fa fanté s'affoiblit peu à peu pendant les quinze 
mois qu'il demeura en ce lieu: s'étant fait porter à San-Mauro 
dans le voifinage de Rimini, pour changer d’air, iley fut atta- 
qué d'une fiévre maligne dont il mourut au bout de fept jours, 
le 19 Septembre, âgé de 71 ans. On a de lui, I Legifla Fi- 
lofoto x Iféoria Univerfale di tutti à Concilii general € particolari di 
Santa Chiefa; Annals del Sacerdozio à del Lmperio intorno alle’ in- 
terofeculo decimo fettimos di nofira Salute; Infiruzzione a Parrochi per 
Hpiegare a popoli la parola di Dio; Efércizi fpirituali per la MNove- 
na di San Rinaldo Vefcovo à Protettore di Nocera. * Le Pére Ni- 
ceron, ‘Mémoires pour férvir à l'Hifloire des Hommes Tluftres, to- 
me 19. p. 58 € Jin. 

MARCA (LA) Cherchez LA MARCHE. 

MARCA (Pierre de)lun des plus célébres Prélats de 
PEglife Gallicane dans le XVII fiécle, né à Gant dans le Béarn 
le 24 Janvier 1594, d'une famille noble & ancienne dans ce 
te Province, conftamment attachée à la Religion Catholi- 
que. On raconte de lui que comme il n’y avoit point dans le 
Béarn de Prêtre de la Religion Romaine, fes parens le por- 
térent à l'Abbaye de:Saint-Pierre dans le Diocéfe de Tarbe, 
pour l'y faire batifer;, & qu’un des Moines qui faifoit l'office 
de Curé, lui ayant donné Je nom de Pierre, comme fes 
le fouhaitoient, ajoûta ces paroles, Tues Petrus, EP Juper banc 
petram œdificabo Ecclefiam fuam.e Al fit fon cours d'Humanitez à 
Auch, & fa Pbilofophie à Touloufe , où il étudia le Droit 
pendant trois ans; enfuite de quoi il fut reçu Confeiller au 
Confeil Souverain de Béarn l'an 1615. Tous fes Collégues é- 
toient alors Calviniftes ; mais les chofes changérent peu aprés 
la Religion Romaine fut rétablie dans le Béarn, & M. de Mar- 
ca, en reconnoiflance des foins qu'ilavoit pris pour contri- 
buer à cette révolution, fut revêtu l'an 1621, d'une charge 
de Préfident au Parlement de Pau, qui étoit devenu entiére- 
ment Catholique. L'an 1639 il fut honoré de la dignité de 
Confeiller d'Etat, & publia l’année fuivante l'Hiftoire du Béarn, 
qui n'augmenta pas peu l'opinion avantageufe que l'on avoit 
conçue de fon érudition, & qui le fit charger par le Roi du 
foin de répondre au libelle intitulé Optatus Gallus. Ce fat pour 
le refuter qu'il compofa, l'an 1641, fon excellent Ouvrage de 
Concordia Saccrdotit © Imperti, qui fut applaudi de tout le mon- 
de, & qui empêcha néanmoins à Rome qu'il ne pôt obtenir du 
Pape Urbain VIII les Bulles de l'Evêché de Conferans , auquel 
il avoit été nommé après la mort de fa femme. Le prétexte 
des délais de la Cour de Rome fut la maniére trop favorable 
dont il avoit foutenu dans fon Livre, les Libertez de l'Eglife 
Gaillicane. Cet obftacle fut levé au mois de Janvier 1647, 
fous Innocent X, après néanmoins que M. de Marca eut.ex- 
pofé & interprété fes fentimens fur cette matiére, par un Li- 
vre imprimé à Barcelone. Trois ans auparavant il avoit été 
envoyé en Catalogne en qualité de Vifiteur-Général & d’In- 
tendant: Commiflion qu'il remplit avec beaucoup d'honneur 
& d’habileté, jufques en 1651, qu'il alla prendre poffefion 
de fon Evêché. Mais il ne legouverna pas longtems ; car l’an- 
née fuivante il fut élevé à l’Archevêché de Touloufe, où il 
fut inftallé au mois de Mars 1655. Ilfe préparoit à y remplir 
conftamment les devoirs de la réfidence, lorfque le Roi, 


qui 
avoit befoin de fes lumiéres dans fon Confeil, le fit Miniltre 
d'Etat l'an 1658. M. de Marca füuivit la Cour au voyage de 


Lyon; puis ayant aflifté aux Etats de Languedoc, il alla à Tou- 
loufe au mois d'Avril 1659, & y préfida aux Etats de la Pro- 


vince. L'année fuivante il fut envoyé dans le Rouffllon »pour 


ré 
; pagne. ll fit un voyage à Paris au mois de Septembre de 
Ja même année, & y mourut le 29 Juin 1662, âgé de 68 ans È 
peu après avoir reçu les Bulles de l’Archevêché de Paris, au- 
quel le Roi l’avoit nommé fur la démiflion du Cardinal de 
Rets. Le peu de tems qu'il vécut après avoir été revétu de cet- 
te dignité, obligea quelcun à faire ce in: 


Cy gît l'illufire de Marca, 
Que le plus grand des Rois 1 
Pour le Prélat de Jon Eglife ; 
Maïs la Mort qui le remarque, 
Et qui fe plait à la furprife, 
Tout aufji-tôt le démarqua. 


rque 


M. de Marca s’étoit fait extrêmement aimer des Catalans. Ce- 
Ja parut par les priéres & les pélerinages qu'ils firent pour fa 
guérifon en 1647. La ville de Barcelone fit un vœu public à 
Notre-Dame de Montferrat, & y envoya en fon nom douzé 
Cepucins & douze filles, Celles-ci firent le voyage les cheveux 


gler les limites avec les Commiffaires nommez par le Roi | 
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pendans & les piez nuds. : M. de Ma 
& de priéres avoient obtenu fa guéri 
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a crut que taht de vœux 
n, &il ne fortit point 


de Catalogne fans aller faire fe: dévotions à Montferrat. Il 4 
alla l'an 1651 & y fic un petit Traité de a pire ac progre[fu cultus 
B. Vir, Münteférrato, qu'il laiffa dans les Archives du Mo- 


Il en envoya une copie en 1660, 
Profeffeur en Théologie à Lérida, qui trav 
du Couvent de Montferrat. 'avertit d'ufer d'un peu plus 
de difcernement que les autres Efpagnols. Ce grand homme 
confia en mourant fes Manufcrits à M. Baluze, qui étoit à lui 
depuis l'an 1656, & qui après fa mort nous a procuré de nou- 
velles éditions du fameux Ouvrage De Concordia Sacerdotii € 
Tnperi. C'eft à fes foins que nous devons encore les Oeuvres 
poithumes de M. de M avec de favantes Préfaces, No: 
tes & additions, &c. Elles confiftent en plufieurs Differtations, 
dont les unes ont été publiées l'an 1669, & les autres l'an 1681, 
en un volume x foho, intitulé Marca Hifpañica, qui contient 
une defcription hiltorique & géographique de la Catalogne, 
du Roufüillon , & des frontiéres. Pour entrer dans un plus 
grand détail des Oeuvres de M. de Marca, nous mettrons ici 
la lifte des Ouvrages qu'il a compofez outre celui de Q 
Sacerdotii © Imperi , & celui de Marca Hifparicn. ifioire de 
Bears, in foho, a Paris, 16403 Phil Pape Epiflola decretalis pro 
confrmatione quinté Synodi Oecumenice ; Differtatio de Pr L 

dunenfé & ceteris Primatibus, à Paris, 1644, in oéfavo; 
ad Henricum Valefium de tempore quo p 
Chrifli fides, à Paris 1658, in oéfavo; Hifloire de Nutre- Dame de 
Bétaran dans le Bearn, à Barcelone, 1648, in oëavo; Relation de 
ce qui s'efl fait depuis 1653, dans les -Affemblées des Envéques au fuj 
des cinq Propofitions | à Pa Mémoire pour J 


à François Crejpus, 
ailloit à l'Hiltoire 


pillolæ 
imitus in Galliis Jaféepta efe 


uchariflie, 
9: fur le Sacrement de Mariage 3 
1. fur la Généalogie de Jéfus- 
fur la Primauté de $. Pierre, 4. 
ics de Droit divin, 5. fur 


Latins, d'un Voyage 
en Novembre, 20. fur le tems & les formules du Synode de 
Sirmich. Il avoit époufé une Demoifelle, de la Maifon de 
Lavedan, dont il eut plufieurs enfans, entre autres Gakëoi- 
re de Marca, Préfident au Parlement de Pau, Abbé de Saint- 
Aubin d'Angers, mort le onziéme Fevrier 1689, âgé de 
65 ans. 

M. de Marca avoit joint à une érudition profonde , une 
grande beauté de génie, & une facilité admirable de tourner 
les chofes comme il vouloit. Il ex Î 
toit grand Politique, bon Jurifcon{ulte, fav t Théologien, 
& habile Critique. Il a eu quelquefois beaucoup de ménage- 
ient pour la Cour de Rome, & a foutenu fortement en d'au 
tres occafions les intérêts de l'Eglife & du Royaume. Il ne 
paroît pas avoir tofjours été bien conftant dans les mêmes prin- 
commoder au tems. Il faifoit 


cipes, & il lui eft arrivé de s’a 
fervir les faite aux defféins & aux fins qu’il avoit, au lieu d’a- 
jufter fes delfeins à la nature des faits. Son ftyle eft ferme & 
mâle, affez pur, fans affeétation & fans embarras. 

La maifon de M. de Marca étoit anciennement d'épée, & 
étoit originaire d'Efpagne, d'où elle étoit fortie, pour s'éta. 
blir en Béarn. Elle eft la même que celle de la Maïque, com- 
me nous le montrerons dans un autre endroit. Pmez MAR- 
QUE. (La) * Baluze, Wie de M. de Marca. L'Abbé de Faget, 

te de M. de Marca. Bayle, Di&. Crit. M. Du Pin, Biblioth, des 

du XVTI fée. On peut voir diverfes particularitez 
remarquables fur fon fujet dans le Di. Crit. de M. Bayle. 

MAR CA, pctite Ifle du Golfe de Venife. Elle cit envi- 
ron à deux lieues de Ragufe, dont elle dépend. Cette Ifle 
n'a qu'environ quatre mille pas de circuit, & elle a eu une 
ville épifcopale qui eft ruïnée. Son Evêché a été uni à celui 
de Trebigna. * Maty, Di. Géogr. 

MARCA (Pafqualin della). Voyez PAS QUALIN. 

MARCANA, petite ville d’une Ifle de Dälmatie ,avec E- 
vêché uni à celui de Trébigna, & fuffragant de Ragufe. La 
ville de Marcana eft fi déchue, qu'il n’y à plus aujourd'hui que 
quelques maifons. 

MARCASSUS (Pierre de) Auteur du XVII fiécle, né 
vers l'an 1584, à Gimont petit village de Gafcogne, vint jeu- 
ne à Paris où en 1617 il régentoit déja la Troifième du Collé. 
gé de Boncou 11 fut enfuite Précepteur de François de Wi- 
gnerot, Marquis de Pont-Courlay en Poitou, neveu du Car- 
dinal de Richelieu, & frére de Madame la Duchefe d'Aiguil- 
lon. Il fut pourvu après d’une Chaire d'Eloquence au Collé- 
ge de la Marche, qu'il a occupée longtems. Il mourut dans 
cet emploi à Paris, au mois de Décembre 1664. Il avoit au 

Moins 
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thoïns go ans. Cet Auteur a voulu être en même tes Hiflo- 
rien, Poëte & Traduéteur, & n'a réuffi que médiocrement 
dans ces trois genres. On a de lui les Ouv fuivans, Les 
oliques de P ançois 
Dapbnis EP de CI de Longin; La C 
ne, Roman; Le de Gaule; Latres 
des: Traluëfion des deux premiers Livres des D ques de Non- 
aus; Traduéfi l'A de Be Les tro de l'A! 
ï ques les Péch 
Idyllium ; Chri- 
joculare € tumultua- 
» Nymphe x Spes: Remerc 
in pour la p 
d'Horace, commencée à l'âge de 8oans, 
* Poyez Le Pére Nicéron, Mémoires 
e des Hommes Iuftres, tome 31. p. 100 © 
1736. 
berchez MERCATRUDE. 
le. Poyez MARSEILLAN 
c Claude). Foyz MA RCELLUS 
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aduites du Gre 
, Roman; L'Amadi 


urs 1{- 


aftorale, 


LAN, v 
(M 


MARCEIL 
ARCEL 


MARCEL (Saint) Martyr à Chalon fur Saône, & faint 
rien, furent arrêtez à Lyon autres Chrétiens, 
remiére perfécution des Gaules, fous l’em- 
e. S’étant fa 2 de prifon, ils s’en allé 
rrgogne, & y préchérent la Religion Ch 

êté près de Chalon, dont le Gouver 
fqu’à la ceinture. Il mou- 


e. Son compagnon Valérien fut ar 


ce cruel fuppli 
au château de Tournus, où il eut la tête tranchée. 
goire de Tours, de Gloria Martyrum, c. 54. Aëla apud Su- 
. Projet de l'Hifloire de Tournus, le Pére Chiflet. Tille- 
mont, Mémoires four aillet, Vies des Sa: 
mois de Septembre. 

MARCEL (Saint) Martyr en Afrique dans le troifiéme 
e de cent Hommes dans 
surs Dioclétien & Ma- 


une 


fête qui fe célébroit en l'honneur de l’'Empereu 
let. 11 fut arrêté par les foldats, & d à 
nat, Prévôt de la Légion, qui l’envoya à Agticola, Vicai 
du Préfet du Prétoire des Gaul Ce Juge l'interrogea, & 
Marcel ayant avoué qu'il étoit Chrétien, & qu’il avoit quitté 
Ta milice, ille condamna à la mort. Le Greflier nommé Caf- 
fien, dit hautement au Juge que fa fentence étoit injufte. Elle 


ré à 


fut néanmoins exécutée, & Marcel eut la tête tra n- 
ger en Mauritanie, le 30 O&tobre ve l'an 2 ien fut 


mis en 
aufli con 
ritables Aëtes des 

MARCE 
ion, fuccé 


ifon, & quelque tems après en ayant été tiré, fut 

é mort. * 4 d Bolland. Ruinard, vé- 
Ain. 

, Romain de na- 

308, après que 
le Siégé eut vaqué trois ans fept mois nt-cinq jours, com- 
me on le lit dans le Calendrier de Bucherius. Il divifà Rome 
en vint Titres où Paroifles, dans lefquelles il ordonna qu’on 
batiferoit les Catéchuménes , & qu'on enfeveliroit les Mar 
tyrs. Maxence, cruel ennemi des Chrétiens, le condamna à 
avoir foin des chevaux, dont on fe fervoit pour courir la po- 
ite, dans une méchante écurie {ur le grand chemin. Environ 
neuf mois après, fes Cle l'en retirérent, & le menérent 
&hez une fainte veuve nommée Lucine. Maxence l'ayant fçu 
y fit mener les chevaux de poite, & attacha le faint Pontife à 
Leur fervice comme auparavant. La puanteur du lieu, la nudi- 
té & les autres miféres de cette condition lui ravirent la vie le 
16 Janvier de l'an 309. Saint Eufébe lui fuccéda. * Baronius 
in Annal. 8 Martyrol. 

cr Tout ce qui eft dit dans cet endroit du martyre de Mar- 
éel, tiré de fes Aëtes, eft fabuleux. Les plus anciens Marty- 
rologes ne lui donnent que le titre de Confeffeur. 

MARCEL II, nommé auparavant Marcel Cervin, Cardi- 
nal du titre de fainte Croix en Jérufalem, nati de Fano, fils 
de Richard! Cervin de Monte-Pulciano, qui étoit alors Rece- 
Général pour le Saint Siége, dans la premiére de ces vil- 
les, étudia, à Sienne, & alla à Rome fous le pontificat du Pape 
Paul III qui le choifit pour être le premier de fes Sécretaires. 
Depuis il fut mis auprès du Cardinal Farnéfe, neveu de ce 


Pc e, que fon oncle envoyoit Légat en France & dans les 
Pais-Bas, pour tâcher de terminer les différents du Roi Fran- 
çois1& del Charles-Quint. Cette affaire toit trop 
déli ommodée fi facilement. Le Cardinal-Lé- 
gat le on à Marcel Cervin, qui avoit alors le 


titre d'E 
Reggio & d'Ugubio. 
1559, & le nomma l’un des Préfide 
Marcelne voulut pas changer fon nom, lorsqu'il fut fait Pa 
après Jules [IL le neuviéme Avri 11 avoit donné d 
marques fi éclatantes d’un parfait difcernement & d'une folide 
qu'on attendoit de grandes chofes de lui durant fon pon- 
En effet, il commença par défendre à fes parens de 
Rome, & pat donner des ordres très importans pour 
le bien de l’Eglife en général, & pour le bonheur de fes Su- 
jets en particulier. Mais dans le tems qu'il fe difpofoit à ex 
cuter les pieux deffeins qu'il avoit conçus pour l'avantage du 
Chriftianifme, il mourut 24 jours après fon élection, non fans 
foupçon d’avoir été empoifonné, Paul IV fut fon fuccefleur. * 
Génébrard, Chron. L 4. Panvini, en fe Vie. Jérôme Seripando, 
in Epiflolas Paul. EP Catholicas. Sponde, în Amal, A. C, 1555. 
#, $. 6. Paul Jove. De Thou. Sadolet, &c, 


au Concile de Trente 


M A KR. 


MARCEL, Evéque d’Ancyre, ville de Galatie, d 1 
314, puifqu’on trouve fon nom dans les foufcriptions du Con- 
cile d’Ancyre tenu en cette année, aflitta, felon le témoignage 
de faint Athanafe & de Théodoret, au Concile de Nicée l'an 
325; quoiqu'on life le nom de’ Pancrace au lieu du fien, dans 

:s foufcriptions qui nous reft 11 y combattit fortement 
l'impiété Arienne; de forte 
afliftoient au nom du Pape, parlérent avants 
eur retour. Depuis il fe trouva, lan 
r, Où il s’oppofa à la cor 
celui de Jérufalem, où il refuf 
mettre Arius à la Communion. Sa fermeté le 


it 


qui le perfécu! eur, fur-tout depuis qu'il 
t contré le Sophifte Afterius: Ouvrage qu'il intitula de 
ettion de notre Seigneur Féfus-Chrift, ainfi que nous l'apr 


nons de faint Hilaire. Les Hérétiques le dépoférent à Con- 
ftantinople l'an 336, & mirent en fa place Bafile, quia 
la réputation d'être homme fort éloquent. Marcel füt alc 
exilé : peut-être fut-il rétabli après la mort de Conflantin ; m 
il fut chaîlé dans le même tems nt Athanafe le fut d’A- 
e Il alla à Rome trouver le Pape Jules, à qui il pré- 
fenta une Expofition de Foi, rapportée par faint Epiphäne, 
qui ne itpas qu'elle le juftifie entiérement; néanmoins il 
futr la Communion, & jugé innocent dans le Concile de 
Rome, abfous & rétabli par celui de S rdique, de Pan 
mais les Evêques d'Orient le condamnérent. il revint à Anc 
re; &ilne put y vivre en répos, parce que Ba ile d'Ancyre 
demeure en pofleffion de fon biége: on ne fait pas ce qu il de- 
vint. Saint Hilaire, & Sulpice Sévére, nou aflurent que faint 
Athanafe ayant découvert qu'il favorifoit l'erreur de Photin, 
le priva de fa Communion; & que Marcel d'Ancyre fevoyant 
condamné par le jugement de ce Saint, s’abitint lui-même de 
l'entrée de l'Eglife: mais ce fait ett détruit par les témo 
ges de faint Athanafe & de S. Bale, & par une Confeffion d 
Foi, que Marcel d'Ancyre envoya à S. Athanafe vers lan 3 
peu/de tems avant la mort de faint Ath Marceln 
l'an 374. Après fa mort quelques-uns de fes Di ciple 
reçus à la Communion des Evèques sypte; & S.Bafi 
me, qui étoit fort contraire à Marcel d’ércjre, ne 
pas de les recevoir, pourvu qu’ils renonçailent aux erreurs 
dans lefquelles il prétendoit qu'ils étoient tombez. S. Jérèr 
affure que Marcel d'Ancyre avoit compofé plufieurs volumes 
fur différens fujets, mais principalement contre les Ar il 
ne nous refte de ces Ouvrages que quelques f n'en: fon 
Livre contre Aflére, rapportez par Éufébe & par Acace; une 
Lettre que Marcel écrivit au Pape Jules, contenant une Expo- 
fition de fa dodrine, rapportée par faint Epiphane; & deux 
Confeflions de Foi données par fl fciples. Les Catholi- 
ques ont été fort partagez du vivant de Marcel fur fa Catholi- 
cité; le Pape Jules, faint Athanafe, les Conciles de Rome & 
de Sardique , & les Orientaux de 
E iens & les Romaïi 
roit eu que des fentimens Catholiques. Saint 
ont approuvé le jugement du Concile de sardique; m 
ont cru que À t tombé depuis dans l'erreur. Saint 
Epiphane en a parlé douteufement. Eufébe, &les Evèêques 
d'Orient dans les Conciles d’Antioche, de Conftantinople & 
de Philippopole, l'ont condamné ouvertement comme un Hé 
rétique. Saint Cyrille de Jérufalem, faint Bafle, Méléce, & 
généralement tous les Evêques d'Orient, de la Communion 
de Méléce, en ont porté le même jugement. Depuis fa mort, 
prefque tous les Auteurs Grecs en ont parlé comme d'un Hé- 
rétique; & parmi les Latins, faint Jérôme, Marius Viétorinus 
& Gennade, le joignent à Photin; & le Concile de Chalcé- 
doine, dans fa Lettre à l'Empereur Martien, l’accufe de la imê 
me erreur. Sil'on en juge par fes premiers Ecrits, il eft dif 
ficile de le juftifier entiérement; mais fi l’on en juge par fa 
Confeffion de Foi, & par celle de fes Difciples, on le trouve- 
ra dans des fentimens orthodox Eufébe, À & Apolli- 
c'eit 


du IF fiécle. 

MÂRCEL (Saint) Evêque de Paris, n 
vers la fin du IV fiécle, de parens qui 
médiocre, fut élevé aux Ordres par Prudence Evêque de Pa- 
ris, & lui fuccéda dans ce Siége, qu’il gouve ec beaucoup 
de fagefle. Saint Grégoire de Tours dit qu'il fe faifoit plu- 
fieurs miracles à fon tombeau. Sa Vie a été écrite par un Pré. 
tre nommé Portunat, que quelques-uns croyent être l’'Evêque 
de Poitiers. On y rapporte plufeurs miracles de faint Ma 
cel. On yajoûte auffi l'Hiftoire fuivante ; qu'un ferpent d'une 
grandeur & d’une figure monftrueufe, vint d'une forêt qui 
toit aux environs de Paris, dans le cimetière de la ville, le 
quel étoit hors des murs, creufa la foffe d’une Dame de gra 
de qualité, qui y étoit enterrée depuis quelque tems, & dé- 
vora enfuiteune partie de fon corps: ce qu'il fit plufieurs j 
de fuite. Alors le faint Evêque fe tranfporta fur le lieu , dé 
chargea trois coups de cr tête du férpent, lui 
fon étole au cou, & l'entraina ainfi à une lieue & de le la 
ville, où il lui commanda de fe cacher, ou de s’aller jetter 
dans l'eau. Depuis ce tems, ce dragon ne parut plus en: 
virons de cette ville. On dit que c’eft pour ce füujet qu'aux 
proceflions que l’Egli dé Paris fait dans le tems des Rog; 
tions, on porte la figure d’un dragon; mais cette Hiftoire eft 
entiérement fabuleufe, On ne fait point l’année de la mort 

de 


é dans cette ville 
ent de condition 
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de $. Marcel: ce fut au commencement du cinquiéme fiécle; 
quelques-uns la placent à l'an 436. Paris étoit encore alors 
fous la puiffance des Romains. Son corps fut porté à un bourg 


voifin de la ville, dans une Chapelle dédiée en l'honneur de | 


faint Clément, où depuis on a bâti un Eglife Collégiale, qui 
porte le nom de faint Marcel : ce bourg eft devenu un des faux- 
bourgs de Paris. Sous le régne de Philippe Æugufle, fa châfle 
fut tranfportée en l'Eglife Cathédrale de Paris, de crainte que 
les Anglois ne fe faififfent du bourg de faint Marcel, & n’en- 
levaffent ce thréfor, Elle y eft toûjours demeurée depuis. On 
la porte à fainte Geneviéve, toutes les fois que le Chapitre 
de Notre-Dame y va pour la proceffion folemnelle, où l'on 
porte la châfle de cette Sainte. On fait la fête de faint Mar- 
cel au troifiéme de Novembre.! * Fortunat & Grégoire de 
Tours. Sainte-Marthe, Ga. Chrift. Baillet, Vies des Saints. 

MARCEL (Saint) Evêque d'Apamée en Syrie, dans le 
quatriéme fiécle, entreprit, fuivant la Loi de Théodofe de 
Tan 385, d'abattre les Temples des Idoles en fon païs, & d'y 
détruire le Paganifme. Il fuccéda à Jean, Evêque de la même 
ville, qui avoit affifté au Concile de Conftantinople, l'an 
38r. Ayant appellé à fon fecours Cynégius, Préfet d'Orient, 
ils firent abattre le Temple de Jupiter, qui étoit à Apamée, & 
les autres Temples de la ville; mais faint Marcel ayant voulu 
attaquer un Temple dans un canton écarté du territoire d'Apa- 
mée, que l’on appelloit le païs d'Aulone, les Habitans retran- 
chez dans une forterefle fortirent; & ayant furpris l’'Evêque, 
le jettérent dans un feu qu'ils allumérent. * Théodoret, /. s. 
c. 21. Sozoméne, L. 7. 6. 15. Baillet, Wies des Saints, au 14 
d'Août, jour auquel on fait la fête de ce Saint, 

MARCEL, Archimandrite des Acémétes à Conftantino- 
ple, dans le cinquiéme fiécle, étoit de la ville d’Apamée en 
Syrie, d’une famille noble & riche. Après avoir diftribué tous 
fes biens aux pauvres, il alla demeurer à Ephéfe, pour y ga- 
gner fa vie à copier des Livres. Il fut attiré depuis à Conftan- 
tinople par la réputation du B. Alexandre, Inftituteur des A- 
cémétes, c’eft à dire, des Moines chez lefquels on chantoit 
à toutes heures l'Office divin, fans aucunéfnterruption. Ale- 
xandre reçut Marcel au nombre de fes Moines. Après la mort 
d'Alexandre , Marcel fe retira du Monaftére, de peur d'être élu 
Abbé, & ne revint qu'après l'élection de Jean. Marcel fe retira 
avec cet Abbé au Monaitére de Gomon en Bithynie, que l’on 
appella le grand Monaftére des Aiémétes où l'Irénée, parce qu'ils 
s'y étoient retirez pour y vivre en paix, & fuir les contradi- 
étions qu’ils avoient à fouffrir à Conitantinople. L’Abbé Jean 
étant mort, Marcel lui fuccéda vers l'an 447, & augmenta beau- 
coup fa Communauté. On rapporte de lui beaucoup de mi- 
xacles. Il affifta au Concile de Conftantinople tenu l'an 448, 
par Flavien, Patriarche de Conftantinople, contre Eutychés, 
& foufcrivit à la condamnation du dernier. L'an 454, il fut obli- 
gé d'envoyer de fes Religieux à Conftantinople, pour remplir 
Îe Monaftére fondé par le Seigneur Stude, & revint lui-même 
dans cette ville au bout de vint ans, pour rétablir le Monafté- 
ze du B. Alexandre. Il eft rapporté dans l'Hiftoire, qu'un 
homme nommé Fean, s'étant refugié dans fon Monaftére, 
pour fe mettre à couvert de la vengeance du Patrice Ardabu- 
re, Marcel refufa de le rendre; qu'Ardabure envoya des fol- 
dats pour le prendre de force, & que ces foldats furent mis 
en fuite par un feu qu'ils virent tomber d’en-haut fur le Mona- 
ftére, qui lançoit contre eux des traits comme fi ç'eût été la 
foudre. On prétend que ce fut ce miracle qui donna occafion 
à la Loi de l'Empereur Léon pour les afyles, publiée le der- 
nier Février de l'an 466. Ardabure , touché de ce miracle, 
pardonna à celui qui s'étoit refugié dans le Monaftére. Cene 
fut pas la feule fois qu'Ardäbure trouva Marcel en fon 
min; Marcel l'empêcha de faire Céfar fon fils Afpar. L”’ 
pereur Léon offroit à Afpar cette qualité avec fa fille; mais à 
condition qu’il renonceroïit à l’Arianifme aufli-tôt qu’il feroit 
parvenu à l'Empire. Le peuple de Conftantinople s'oppofoit 
à cette élection. Marcel vint à la tête d’un nombre de gens 
trouver l'Empereur dans l’Hippodrome pour l'en détourner, 
& lui fit promettre publiquement qu’Afpar ne feroit point Cé- 
far, qu'il ne fe fût fait inftruire de la Religion Catholique. 
Cela ne fut pas capable d’appaifer le peuple, qui s’affembla en 
tumulte dans l'Hippodrome. Afpar & fes enfans en eurent 
tant de peur, qu'ils fe retirérent à Calcédoine, & fe refugié- 
rent dans l’Eglife de fainte Euphémie. Léon fe défit enfuite 
d’Afpar & d’Ardabure, en donnant fa fille Ariadne à Zénon. 
Saint Marcel mourut après l'an 485. L'Eglife Gréque honore 
fa mémoire au 29 de Décembre. * Vita apud Surium. Bulteau, 
Hift. Monaft. d'Orient. Billet, Vies des Saints. 

MARCEL DE PERGAME, Rhéteur, avoit laiffé un 
Livre intitulé, Adrianus, ou de Regno, felon Suidas. Sigebert 
& Trithême difent qu'il écrivit un Traité de la difpute de faint 
Pierre avec Simon le Magicien, dont il avoit été Difciple ; mais 
cet Ouvrage eft fuppofé. 

MARCEL SIDITES. Cherchez SIDITES. 

* MARCEL (Chriftophle) Noble Vénitien & Archevé- 
que de Corfou, au XVI fiécle, fe rendit recommandable par 
fon favoir, par fon éloquence, par fa piété & par fes mœurs. 
Il fe trouva malheureufement à Rome, lorsque les troupes de 
Charles -Quint la faccagérent. Il tomba entre les mains des 
Efpagnols qui après avoir pillé fa maifon, l'emmenérent pri- 
fonnier, & le tourmentérent cruellement, parce qu'il ne pou- 
voit payer la groffe rançon qu'ils lui demandoient. Pour fe 
confoler de n'avoir pas eu de lui les fommes qu'ils en avoient 
attendues, ils l'enchainérent au tronc d'un arbre en rafe cam- 
pagne proche de Gaiéte, & lui arrachérent les ongles, un par 
jour. Il rendit l'ame en ce trifte état, tant à caufe des tour- 
mens, qu'à caufe de l'inclémence de l'air, à quoi il fut expolé 
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denuit & de jour fans dormir, & fans prendre nulle nourritua 
re. Il harangua au Concile de Latran, le dixiéme Décembre 
1512. Ses Exercitationes in Jeptem priores Pfalmos, furent impri- 
mées à Rome l'an 15 * Bayle, Di&. Crit. 

MARCEL , Médecin de Bordeaux. Foyez MARCELLUS. 

MARCEL (Guillaume) de Touloufe, Avocat au Confeil, 
eft l'Auteur de l'Hiftoire de l’origine & des progrès de la Mo- 
narchie Françoife, qui parut en 1686 à Paris, en quatre volu- 
mes. Dans le premier , l'Auteur traite des Antiquités des 
Gaules: dans le fecond, après un petit Traité de l'Origine des 
François, il décrit l'Hiftoire de nos Rois, en marquant fuc- 
cinétement à chaque année ce qu’il a trouvé de remarquable. 
Il accompagne les l'aites de chaque Roi d'une life des autres 
Princes contemporains , & des Grands Officiers à la fin de 
chaque fiécle ; il donne quelques ex des Auteurs contem- 
porains pour fervir de preuve à ce qu’il a avancé dans fes Fa- 
ftes. Il a fait des Tablettes Chronologiques contenant la fuite des Pa- 
pes, Empereurs €f Rois depuis la naïfance de Féfus-Chrift jufqu'à 
l'an 1686; & des Tablettes Chronologiques , contenant avec ordre 
l'état de l'Eglife en Orient, € en Occident : les Conciles généraux EP 
particuliers: les Auteurs Éccléfiafliques, les Schifines, Héréfies € O- 
pinions qui ont été condamnées. Cet Auteur eft mort âgé de 6 
ans, en 1708, à Arles, où il étoit Commiflaire des Claffes. * 
Le Long, Bibliotb. Hift. de France 

* MARCELIS (Othon) habile Peintre, naquit l'an 1613 
Il s’exerçoit fur-tout à peindre des fleurs & des plantes qu'il 
accompagnoit de reptiles & d'infeétes, & il. y réuflifloit par- 
faitement bien. 11 a fait plufieurs Ouvrages en France pour 
la Reine-Mere Marie de Médicis, qui outre la table lui faifoit 
donner un Louïs d’or par jour, dans lequel il ne travailloit que 
quatre heures. Il a auffi travaillé quelque tems pour le Grand- 
Duc de Tofcane. Lorsqu'il fut de retour dans fa patrie, il fe 
maria. Il mourut en 1673, âgé de 6o ans. Voyez M. Jacques 
Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Hollan= 
dois, tome 2. p. 102 & 103. 

MARCELLE, l’une des plus illuftres Dames entre celles 
qui vivoient fous la conduite de faint Jérôme, étoit fille d’AI- 
bine, & étant reftée veuve, fept mois après fon mariage, » 
fufa de paffer à de fecondes noces, quoiqu’elle en fût folli 
tée par fes parens & par des perfonnes de confidération, tels. 
que Céréalis, qui la vouloit époufer. Elle fe retira entiére- 
ment du monde, & vécut dans une maifon de Vierges, de la= 
quelle elle fut la Fondatrice , ne s’occupant qu’à la priére & 
la méditation de l'Ecriture Sainte. Sainte Paule eut le bon- 
heur de jouir de fon amitié, & Euftochie fut nourrie près d’el- 
le; d'où il eft aifé de juger, dit faint Jérôme, quelle devoit 
être la maîtreffe qui avoit formé de telles Difcipies. Ce Saint 
étant allé l'an 382 à Rome, fit connoiffance avec elle, & dit 
qu’elle ne le voyoit jamais fans lui faire quelque queftion fur 
lEcriture-Sainte, Auffi elle l’apprit & la pofléda de telle for= 
te, que lorsqu'il arrivoit quelque conteftation touchant des 
paflages difficiles, on l'en prenoit pour Juge. Son humilité 
Ê fa prudence paroifloient dans fes réponfes, parce qu’elle 
avoit toûjours foin de rapporter à autrui ce qui venoit d’elle- 
même. Cette fainte veuve s’oppofa aux Origéniftes qui s’éle- 
voient à Rome, & fut caufe de leur condamnation. Elle mou- 
rut peu de tems après que Rome fut prife par les Goths, l'an 
409. * Saint Jérôme, en fa Vie à Principia, Ej 8. Pc. 

MARCELLE, fille d'Oétavie, fœur d’Auguite & de Mar- 
cellus, époufa Agrippa. Enfuite elle devint belle-fille de Marc- 
Antoine, & eut pour fils L. Antonius, qui mourut à Marfeil- 
le. * Tacite, Anal. 

MARCELLIANITES, Hérétiques du fecond fiécle 
desquels il eft parlé dans le Livre d'Origéne contre Celfe, p= 
272, de l'édition de Cambrige. Ils fuivoient les dogmes d’u- 
ne certaine femme nommée Marcelle, & étoient une branche 
des Gnoftiques. 

MARCELLIEN, Capitaine très puiffant dans la Dalma- 
tie, vers le milieu du cinquiéme fiécle, fe rendit maître du 
P après la mort d'Aëtius, l'an de Jéfus-Chrift 454. L'Em- 
pereur Léon fut fi bien ménager fon efprit, qu'il l'en retira, 
& l'engagea même à chafler les Vandales de Sardaigne , ce qu'il 
fiten peu detems, & fort aifément. 

MARCELLIENS, nom qu'on donna dans le quatriéme 
fiécle à ceux qui fuivoient les opinions de Marcel d’Ancyre 
lefquelles furent condamnées au Concile de Conftantinople 
l'an 381. 

MARCELLIN, Pape Romain d’origine, fuccéda à Caius 
dans le Siége de l’Eglife de Rome, le troifiéme Mai de lan 
296, felon Eufébe, & la gouverna huit années, dans le tems 
que l’Eglife commençoit de refpirer, après la rigueur des per- 
fécutions. Ce calme ne dura pas longtems, & la perfécution 
recommença avec plus de force & de violence l'an 302. On 
dit que le Pape manquant de courage, offrit un facrifice à Her- 
cule, à Jupiter & à Saturne, dans le Temple de Vefta, & que 
par cette lâcheté il évita la mort. On ajoûte qu'après cette 
funefte chûte, trois cens Evêques affemblez à Sinuefle, petit 
bourg près de Rome, que d'autres appellent Rocca de Mondra- 
gone, y firent venir Marcellin, lequel avouant fa faute, en de- 
manda la punition; & que les Prélats lui firent cette réponfe, 
Prima Sedes à nemine fudicatur. Tu reus, tu judex, ex ore tuo ju- 
Jficaberis, ES ex ore tuo condemnaberis, €fc. On dit encore qu’a- 
près cela le Pape s’alla préfenter aux Juges, qu'il confeffa cou- 
rageufement le nom de Jéfus-Chrift, & qu'il effaça enfin fa 
premiére faute par le martyre: mais les Aétes du Concile de 
Sinuefle font certainement fuppofez, & toute cette Hiftoire 
eft faufle. En voici des raifons convaincantes. 1. Cette Hi- 
ftoire n’eft appuyée fur le témoignage d'aucun ancien Auteur. 
2, Saint Auguftin dans fon Livre contre Pétilien, cb. 1e de 
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end l'innocence de Marcellin contre les Donatiftes, qui l'ac- 
cufoient d’avoir facrifié aux Idoles. 30. Quelle apparence y 2- 
tsil qu'on ait pu affembler trois cens Evêques le tems de 
la perfécution la plus violente que l'Eglife ait jamais foufferte ? 
4. Le ftyle de ces Aëtes eft barbare, & d’un tems beaucoup 
plus nouveau. se. Ces Aétes font pleins de faits ridicules. On 
fait rapporter au Grand-Prêtre des Payens, que l'on appelle 
le Pontife du Capitole, ce qui eît dit dans lEcriture Sainte de 
Jadoration de: ges, pour prouver qu'il faut offrir de l’en- 
cens aux Idoles. Les noms des Chrétiens qu’on dit avoir été 
témoins du facrilége de Marcellin, font Africains ou Barbares. 
6e. Ce qui eft rapporté dans ces Adtes du jugement de Mar- 
cellin , eft contraire à la Difcipline decetems-là ; & l’on y fait 
dire aux Evêques des paroles bien éloignées de la gravité & 
de la noble fimplicité des premiers Chrétiens. Enfin, celui 
qui a fuppofé ces Ates, dit que Dioclétien apprit la condam- 
nation de Marcellin, comme il étoit à la guerre des Perfes. 
Or il eft certain que cette guerre étoit terminée avant la per- 
fécution de Dioclétien. Il n’y a donc pas lieu de douter que 
tous ces Aétes & toute cette Hiftoire ne foient faux. Il n’eft 
pas certain que Marcellin ait été Martyr. Théodoret dit feu- 
lement qu'il s'étoit rendu illuftre pendant la perfécution. Sui- 
vant le Calendrier de Bucherius, qu’il femble qu'on doit fui- 
vre, Marcellin gouverna l'Eglife de Rome pendant huit ans, 
un mois & 27 jours, & mourut le dernier Juin de l'an 304. 
Après fa mort le Siége vaqua fuivant le même Calendrier trois 
ans, fept mois & 25 jours: de forte que Marcel ne fuccéda à 
Marcellin que le 26 Février de lan 308. Sa mort eft marquée 
dans la plupart des Calendriers au 26 Avril; & dans le Calen- 
drier de Bucherius au dernier de Juin. * M. Du Pin, Büblo- 
théque des Auteurs Eccléfiafliques des III € IV files. Tillemont. 
Pagi. Fleury. 

MARCELLIN eft, à ce que l’on croit, le premier Evé- 
que d’Ambrun. On prétend qu'il étoit né en Afrique, qu'il 
vint dans le Dauphiné vers l'an 313, & qu'y ayant rencontré 
Eufébe, :qui fut depuis Evêque de Verceil, ce Prélat l’ordon- 
na Evêque; que Marcellin s'établit à Ambrun, ville encore 
plongée dans l'Idolâtrie; & qu’il travailla à la converfion des 
peuples. On ajoûte qu'il eut beaucoup à fouffrir de la part 
des Ariens, & qu'il mourut en exil fous Conftance l'an 340; 
d'autres difent qu'il mourut l'an 374. Grégoire de Tours 
fait fon éloge, & rapporte quelques miracles faits à fon bati- 
ftaire & à fon fépulchre. UÜUfuard & Adon font mémoire de 
lui au 20 d'Avril. Les Ates de fa Vie ne font pas fort cer- 
tains. * Grégoire de Tours. . de Gloria Confeff. c. 69. Sainte- 
Marthe, Gallia Chrifliana. Bollandus. Henfchenius. Baillet, 
Vies des Saints, au mois d'Avril. 

«7 Les Aëtes de la vie de faint Marcellin font fort incer- 
tainss & même ce qu'on y lit qu'Eufébe Evêque de Verceil 
Fordonna Evêque, paroît faux; car quel droit avoit-il d'or- 
donner des Evêques dans des lieux où il n'y en avoit point 
encore ? Peut-être que quelqu'un trouvant dans les Actes que 
Marcellin avoit été ordonné par Eufébe, s'eft avifé d’ajoûter 
de Verceil, parce qu’il n’en connoïffoit pas d'autre. On at- 
tribueroit cette ordination avec affez de vrai-femblance au Pa- 
pe Eufébe, qui gouverna l'Eglife pendant deux ans & quelques 
mois depuis le cinquiéme Février 309; cela s'accorderoit avec 
la Tradition, fuivant laquelle Marcellin fut Evêque au com- 
mencement du LV fiécle, & qui ne paroît pas devoir être rejettée 
fans de bonnes raifons. S'il eft vrai que Marcellin ait été exi- 
lé pour la défenfe de la Foi fous le régne de Jules Conftance, 
cene peut être avant 3503 car ce Prince ne fut maître de l’Oc- 
cident que depuis cette année-là, En ce cas il aura gouverné 
fon Eglife aû moins quarante ans. 

MARCELLIN, Prêtre de Rome, & faint Pierre Exor- 
cifte, Martyrs, eurent la tête tranchée dans un bois près de 
Rome du téms de la perfécution des Empereurs Dioclétien & 
Maximien. C'eft tout ce qu'on fait d'eux; car les Aétes de 
leur martyre ne font pas originaux. Leurs corps, qui après 
Yexécution avoient été mis dans une caverne, furent découverts 
par une Dame nommée Lutille, & à l'endroit où ilsavoient été 
exécutés l’on bâtit une ville, appellée Sylve Candide ou Forét 
blanche. On prétend que l'Empereur Conftantin fit bâtir une 
Eglife en leur honneur, & que ce fut celle où fainte Héléne 
fut enterrée. Le Pape Honorius eut foin de rétablir leur tom- 
beau, & ils étoient honorez à Rome au fecond jour de Juin. 
On dit que leurs corps furent tranfportez en Allemagne du 
tems de Louïs le Débonnaire, comme Eginard le rapporte. * 
Le Pape Damafe, Carm. 12. Saint Grégoir Grand, Hom. 6. 
in Evangel. Calendrier de Rronton. Eginard, Tranflatio Marcelli- 
si. Bollandus. Henfchenius. Mabillon. Baillet, Vies des Saints, 


MARCELLIN, Prêtre, s'affocia à Fauftin, avec lequel 
il prit lé parti d'Urcin ou Urcifin, qui s’étoit fait confacrer E- 
vêque, contre faint Damafe Pape l'an 367. Il compofa con- 
tre le même Pontife des libelles diffamatoires, dans lefquels 
il l’accufoit d’un grand nombre de crimes, tous fuppofez. De- 
puis il faivit encore le Schifme des Lucifériens. * Baronius, 
2n Annal. 

MARCELLIN, Officier de l'Empire, & Comte d'Illy- 
rie, du tems de l'Empereur Juftinien, a compofé une Chroni- 
que, qu'il commence l'an 379, où avoit fini celle de faint Jé- 
rôme, & qu'il termine au quatriéme confulat de Juftinien, qui 
étoit la huitiéme année de fon empire, & la 534 de Jéfus- 
Chrift. On y fit depuis une continuation , jufques en 566. 
Cafiodore loue fort cet Ouvrage, & dit que le Comte Mar- 
cellin avoit auffi mis au jour quatre Livres de la ville de Con- 
ftantinople & de Jérufalem, que nous avons perdus. Antoine 
Schoonhovius, Chanoïine de Bruges, fit imprimer dans le XVI 


M AR. 


fiécle la Chronique de cet Auteur. Jofeph Scaliger & divers 
autres l’ont aufli publiée; mais l'édition la plus correéte eft 
celle du Pére Sirmond, publiée l'an 1619. * Caffiodore, Di- 
min. Laëf, 6. 17. € 25. 

MARCELLIN, frére du Tyran Maxime, qui fut défait 
& vaincu par l'Empereur Théodofe l'an 338, s’'étoit campé 
à Pétau, ville fur la Drave, où l'Empereur l'attaqua. * Zo- 
zime, L 4: 

MARCELLIN, Tribun & Sécretaire d'Etat Impérial, 
exerçoit fa charge de Tribun en Afrique du tems de faint Au- 
guftin, qui lui dédia les trois Livres de la Remiflion des pé- 
chez, le Traité de l'Efprit & de la Lettre, & fon grand Ou- 
vrage de la Cité de Dieu. Il lui écrivit aufli quelques Epiîtres, 
où nous voyons le refpeét qu’il lui portoit. Ce Tribun étoit 
un homme fage & habile, & qui defiroit ardemment de voir 
rétablir la concorde dans l'Eglife d'Afrique, troublée par le 
Schifme des Donatittes. L'Empereur Honorius ayant ordon- 
né une Conférence avec les Catholiques & ces mêmes Schifina- 
tiques, choifit Marcellin pour s'y trouver de fa part. Cette 
Conférence fut tenue à Carthage l’an 411. Marcellin, après 
avoir entendu les Evêques des deux partis, rendit un jugement 
en faveur des Evêques Catholiques, qui fut confirmé par l'Em- 
pereur: ce qui irrita tellement les Donatiftes, que ne fe con- 
tentant pas de publier qu'il avoit été corrompu par les préfens 
des Catholiques, ils réfolurent entre eux de le perdre. En ef- 
fet, lorfque Marin fut venu l'an 413 en Afrique pour comman- 
der les Armées de l'Empereur contre Héraclien qui s'étoit re- 
volté, ils lui firent croire que Marcellin étoit du parti de ce 
Rebelle; & furent fi bien colorer leur calomnie, que ce Gé- 
ral le fit mourir. Il eft mis au nombre des Martyrs. L’on 
fait fa fête au fixiéme d'Avril, quoique, felon faint Auguftin, 
il foit mort le même jour que faint Cyprien, le 14 de Septem- 
bre. * S. Auguitin, de Gefl. Comit . S. Jérôme, L 3. 
contra Pelag. Aëta Collat. Carthag. Baxonius, in Anñal. A. C. 110: 
arr. 419. & in Martyrol. ad diem fextam April. 

MARCELLIN, Auteur Grec, dont.il ne nous refte qu'’u- 
ne Differtation ff la vie de Thucydide, & fur fon fiyle, 
Gefner a cru qu'il eft le même qu'Ammien Marcellin. V 
fius ne reçoit point ce fentiment. * Voflius, de Hifi. Grac. 
1. 2. 6. 18. 

MARCELLIN (faint) Anglois, Religieux'de l'Ordre de 
faint Benoît, fut envoyé avec dix ou douze autres Miflionnai- 
res pour prêcher la Foi Chrétienne à quelques peuples d’Alle- 
magne, € fur-tout aux Frizons. Il travailla pendant foixante 
& dix ans à leur converfion & écrivit la Vie de faint Suibert, 
de faint Willebrord, & quelques autres Ouvrages hiftoriques. 
Poflevin diftingue ce Marcellin Anglois d’un autre de Frize; 
mais aflurément c’eft le même Marcellin qui mourut vers l'an 
766. * Pitfeus, de Script. Angl. p. 152. Surius, în Vita S, Sui- 
berté, ad diem 1. Mart. Poflevin , in Appar. Sacro. Suffridus 
Petri, de Seript. Friz. 

MARCELLIN (Saint-) villede Dauphiné. Voyez SAINT- 
MARCELLIN. 

MARCELLIN, Prêtre d'Italie, adreffa aux Empereurs 
Théodofe & Arcadius un petit Ouvrage, qui contient les a- 
étions des Evêques, qui s’étoient affemblez à Rimini, contre 
le Homooufos dont on étoit convenu au Concile de Ni # 
Ifidorus, in Würis ufr. c. 14. 

MARCELLIN (Evangélifte) Italien, mort en 1593, a 
écrit des Commentaires fur le Livre des Juges , fur les Pieau- 
mes, fur Daniel, fur Habacuc, &c. * Wading, Scriptores Or- 
dinis Minorum, p. 107. 

MARCELLIN. Cherchez AMMIEN MARCELLIN. 

MARCELLIN. Cherchez FABIUS MARCELLI- 


NUS. 

* MARCELLIN. Ily a eu encore divers Officiers de 
ce nom fous les Empereurs Chrétiens; fur lesquels on pour- 
ra confulter la Profopographie du Code Theodofien par Jaques Go- 
defroy. 

MARCELLINE, femme effrontée, laquelle fous le Pon- 
tificat du Pape Anicet introduifoit à Rome les erreurs des Gno- 
ftiques, dont elle faifoit profeflion. Elle fe fervoit de fa 
beauté & de fon efprit pour féduire les Fidéles par l'amour des 
voluptez brutales, dont elle faifoit des dogmes de Religion. 
* S. Irénée, L. 1. 6. 24. S. Epiphane, Her. 

MARCELLINE, fœur aînée de faint Ambroife , fille 
d’Ambroife, Préfet du Prétoire des Gaules, où elle naquit, & 
où elle fut élevée par fon pére. Dès fa plus tendre jeunefle, 
elle fe deftina à garder la virginité. Après la mort de fon pé- 
re, fa mére fe retira à Rome, où Marcelline la fuivit. Elle 
fut chargée de l’'inftruction de fes deux fréres Satyre & Ambroi- 
fe, L'an 352, elle reçut le voile facré dans l'Églife de fai 
Pierte des mains du Pape, qui en cette occafion lui fit un Dit 
cours que faint Ambroife a inféré dans le troifiéme livre du 
Traité des Vierges. Elle mena depuis une vie très auftere, 
& continua de demeurer à Rome dans fa famille, à laquelle 
elle fervit d'exemple de vertu. -Elle ne quitta pas même ce 
féjour, quand fon frére Ambroife fut Archevêque de Milan; 
mais elle le venoit voir de tems en tems. On ne fait point pré- 
cifément le tems de fa mort; mais elle furvécut à faint Am- 
broife. L’Eglife Latine fait fa fête au 17 de Juillet. *S. Ambroi- 
fe, de Pirginio. 1. 3. Epiflol. 14. 46. & 80. Paulin, 41 Vita-Am- 
brofi. Hermant, Wie de Jaint Ambroife. Baillet, Wies des Suints. 

MARCELLINO, anciennement Myla, Mylas, petite 
rivitre de la vallée de Noto en Sicile. Elle fe décharge dans 
la Mer lonienne, à deux lieues d’Agufta, vers le midi. *Ma- 
ty, Di. Géogr. 

MARCEL LINUS (Fabius) Hiftorien. Jüyez FABIUS. 

* MARCELLIS (Pierre) de Tongres, après avoir fait 
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fes Humanitez à Louvain, dans le Collége du château, étudia 
en Théologie dans le Collége du Pape Adrien VI, & y fut 
fait Curé de la paroïfle de $. Michel dans la même ville, qu'il 
gouverna pendant plus de trente ans, avec tout le zéle & tou- 
te l'application d’un Patteur fidéle & vigilant. Verme & cou- 
rageux au milieu de la pefte qui aflligea fon peuple, il expofa 
continuellement fa vie, pour le fecourir dans tous fes befoins 
fpirituels & corporels. Il étoit Docteur en Théologie & Cen- 
feur Apoftolique & Royal des Livres. Il fut cruellement tra- 
vaillé de la pierre, qui le conduifit au tombeau le feptiéme 
d’Août 1707, à l'âge de 83 ans. * Voyez le Supplément de Paris 
1736. 

MARCELLUS. La famille des Marcels à Rome, étoit 
une branche de celle des Claudiens, Claudia Marcellorum Gens , 
& a été célébre entre les PI es. M. Craupius Mar- 
cerLus fut Conful l'an 42 Rome & 330 avant Jéfus-Chrift 
c C. Valérius Potitus. Ce fut fous ce Confulat qu'un ef 
clave découvrit que des femmes Romaines employoient le 
poifon pour fe défaire de leurs maris. On arrêta vint de ces 
femmes, qui expirérent dans un moment, après avoir pris de 
ce breuvage empoifonné, & on en fit mourir cent foixante-dix 
autres, MarceLLus fut Diétateur l'an 426, & fut dépofé 
par la brigue des Nobles, parce qu'il étoit de famille Plébeïen- 
ne. Il eut un fils de même nom, Conful l'an 467 de Rome, 
& 287 avant Jéfus-Chrift, avec Sp. Nautius Rutillus. Ce der- 
nier fut pére du célébre MarceLLUuSs, dont nous parlerons 
ci-deffous, lequel laiffà deux fils, M. Crauprus-M ARcEL- 
LUS qui fuit; & un autre, Conful l’an 571 de Rome, & 183 
avant Jéfus-Chrift, avec Q. Fabius Labeo. M. CLauprus- 
MarCezLus fut Conful l'an 558 de Rome, & 196 avant Jé- 
fus-Chrift, avec L. Furius Purpureus. 11 défit les Gaulois qui 
habitoient le long du P6 dans le Milanez, & en triompha à 
fon retour à Rome. M.C. MarcerLus fon fils fut trois 


fois Conful l'an 588 de Rome, & 166 avant Jéfus-Chrift avec | 


Sulpitius Gallus, l'an 599 avec C. Scipio Nafica, & l'an 602 
avec L. Valérius Flacc Sous fon premier Confulat, il fit la 
guerre contre | 
en Afrique, laïffant deux fils, M. & C. Claudius MaRcEL- 
Lus. Celui-ci eut un fils qui fut Conful l’an 704 de Rome, & 
50 avant Jéfus-Chrift. 


& C. CI. MarcezLus, Confül l'an 705, avec L. Cornelius 
Lentulus: M. CrauDius MarcezLus fut.Conful, & 
prit le parti de Pompée dans la guerre civile. Céfar lui par- 
donna à la p 
tué peu aprè 
fon rappel 


Athénes. 
dans le Sénat fa Harangue pro Marcelo. Marcel- 


lus laiffà un fils de fon nom, qui fut Conful l'an 732 de Rome, 


& 22 avant Jéfus-Chrift avec L. Arruntius Népos. C’eft celui 
qui époufa Oétavie, fœur de l'Empereur Augufte, la même, 
qui étant veuve, fe remaria à Marc-Antoine. Elle eut de fon 
premier mariage M. CI. MarceLLus, qui étoit l'amour & 
les délices du peuple Romain. Augufte fon oncle, qui l’ai- 
moit beaucoup, le fit Edile à l’âge de 18 ans, l'an 708 de Ro- 
me, & lui fit époufer fa fille Julie; mais il mourut peu de tems 
après fans laiffer d’enfans. Marcellus eut encore d'Oétavie deux 
filles du nom de MarceLLa. L'aînée füt mariée 
& puis d'un fils de Marc-Antoine, d'où nâquit Lucius Antonius 
qui mourut à Marfeille. L’Hiftoire ne fait point mention de 
la cadette * Tite-Live, J. 8. 24. 25. €$ 26. Dion. Eutrope. 
Cicéron. Plutarque. Orofe. Cafliodore, &c. 

MARCELLUS (Marcus Claudius) mérita d'obtenir cinq 
diverfes fois la dignité de Conful, après avoir pofledé en di- 
vers tems les plus confidérables charges de la République. 11 
exerça fon premier Confulat lan 532 de Rome, & 222 avant 
Jéfus Chrift avec Cneius Cornélius Scipion; & faifant la guer- 
re aux Gaulois Géfätes, il tua de fa propre main leur Roi Viri- 
domare ou Britomare, comme l'appeMe Plutarque; enfuite de- 
quoi il fubjugua les Infubriens & emporta Milan, qui étoit leur 
ville capitale. Marcellus fut Conful pour la feconde fois avec 
Titus Sempronius; puis l'an 540 de Rome, & 214 avant Jé- 
fas-Chrift avec Fabius Maximus. Il prit alors Syracufe après 
s années de fiége. 11 avoit vu longtems éluder la vigueur 
de fes attaques par les machines d’Archiméde, qu’il tâcha 
de conferver, & dont il n’apprit la mort qu'avec un extrême 
déplaifir. Enfuite il s’oppofa aux armes d’Annibal, qui étoit 
entré en Italie; & mérita le tître d’Epée du Peuple Romain, com- 
me Fabius en fut nommé le Bouclier. Mais malgré tant de fer- 
vices, comme la vertu eft fujette à la calomnie, il fut contraint 
de venir à Rome, pour fe juftifier de divers crimes dont on 
laccufoit. Il le fit fi avantageufement, qu’il obtint le quatrié- 
me Confulat l’an 544 de Rome, & 210 avant Jéfus Chrift, & 
lexerça avec M. Valérius Lævin On lui avoit refufé le 
triomphe, pour avoir foumis la Sicile: cette injuftice ne le 
rendit pas moins zélé pour la République. Il exerça le cin- 
quiéme Confulat l’an 546 de Rome, & 208 avant Jéfus-Chrift 
avec T. Quinétius Crifpinus. Depuis il prit la conduite de 
l'Armée contre le célébre Annibal, fe battit deux jours contre 
lui avec avantage égal, & fut tué le troifiéme après être tom 
bé dans les embüûches que les ennemis lui avoient drefées. 
Annibal rendit de grands honneurs au corps de fon ennemi. 
Tous les Auteurs de l'Hiftoire Romaine parlent de Marcellus 
avec de grands éloges. * Plutarque, enf# Pie. Aurelius Vi- 
or, de Viris Ilufir. c. 45. Florus,l. 2. Tite-Live. Polybe. Eu- 
trope. Orofe, &c. 

MAR CELLUS (Tullius) de Carthage, a traité fort fub- 
tilement & réduit briévement en fept livres, ce que ceux qui 
l'avoient précédé avoient écrit fur les Syllogifines cathégori- 
ques & hypothétiques, * Cafiodore, de Diale: p. 1044. 


Gaulois avec un heureux fuccès, & fe noya | 


L’autre ne fut point élevé aux charges | 
publiques. Il laiffa deux fils, M. CI. MarceLLus qui fuit; | 


ére du Sénat qui aimoit Marcellus; mais il fut | 
Cicéron, pour remercier Céfar de | 


Agrippa, | 
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MARCELLUS, Officier Romain, ami de Vitéllius. Ce- 
lui-ci l'envoya prendre foin des affaires de Judée, à la place 
de Pilate, qui eut ordre de s’aller juftifier dévant l'Empereur 
de diverfes chofes, dont on l'accufoit. * Joféphe, Antiquit. 
Fudaïg. L. 18. ch. 5. 

MARCELLUS, Médecin de Bourdeaux, qui vivoit du 
tems de Théodofe l’an 388, écrivit de Medicamentis empiricis, 
phyficis, rationabilibus. * Aufone, in Epift. Juftus, 3x Chron. 
Medic. Vander Linden, de Script. Med. 

MARCELLUS NONIUS. Cherchez NONIUS. 

MARCELS. Cherchez M ARCELLUS. 

MARCENILLE, arbre venimeux. Voyez GUIANE. 

MARCH DE VELASCO (Acace) d'une illuftre fa 
mille d'Efpagne, entra dans l'Ordre de faînt Dominique, où 
après avoir enfeigné longtems la Théologie, il parvint aux 
emplois les plus honorables, quoiqu'il fe fût déclaré pour les 
opinions les plus relâchées, ainfi qu'on le voit par fes Réfo- 
lutions Morales, qu'il fic imprimer en 1656 & 1658, en deux 
volumes in folio. Élles font écrites en Elpagnol: leur Auteur 
fut préfenté par Philippe IV à l'Evéché d'Origuela, dont il prit 
pofléflion en 1660, & il y tint en 1663 un Synode, dont il fit 
imprimer les Aëtes en Efpagnol. Il mourut au mois de Juin 
de l’an 1665. * Echard, Script. Ord. Pred. 

MARCHAND (Louïs) Sécretaire de l'Evêque d'Arras, 
vivoit dans le XVI fiécle, & avoit traduit la Vie de Catond'U. 
tique. * La Croix du-Maine. 

MARCHANDS (la Fête des). Voyez FETE. 

MARCHANT (Jérôme) Général de l'Ordre des Char- 
| treux, illuftre par fa piété, né en 1540, à Auxi-le-Château, 
| village à trois lieues d'Abbeville, reçut dans fa jeunefle les 
| Ordres de l'Eglife, tint Ecole à Auxi, lieu de fa naifflance; 
| puisenfeigna les Humanitez dans le Collége d'Abbeville. En 
1562, il prit l’habit dans la Chartreufe de la même ville, & 
quelques années après fa profeffion, il en fut nommé Procu- 
reur. Dom Bernard Carafe, élu Prieur de la grande Char- 
treufe, & Général de l'Ordre, l'y attira, & lui fit faire une nou- 
velle profefion, felon la coutume, que les Chartreux obfer- 
voient en ce tems-là, de promettre fabilitatem än loco. Cette 
outume de réïterer la profeffion fut abolie par les nouveaux 
Statuts de l'an 1577. Depuis.ce tems-là quand un Chartreux 
cft transféré dans un nouveau Monaftére, il n'y a point de 
voix en Chapitre. Il exerça fous le Général Carafe le même 
emploi de Procureur dans l'Obédience de Villette, & de faint 
Etienne de Crocey. Dans ce lieu-ci, & auprès de la grange 
de la Chartreufe, étoit un Hopital, où quelques Lépreux é- 
toient nourris. Il leur difoit la Mefle, les exhortoït à la 
fouffrance, les embrafloit, & les baifoit. Bientôt après Dom 
Marchant travailla à la Fondation de la Chartreufe de Lyon, 
dont il fut premier Prieur, jufqu’à ce qu'il fut élu Prieur de 
la grande Chartreufe, & Général de l'Ordre. Sous lui la Char- 
treufe eut beaucoup de maux à efluyer. Elle fouffrit les ra- 
vages des gens de guerre pendant les troubles de la Ligue, un 
fixiéme embrafement l'an 1592, & divers autres malheurs, qui 
lui donnérent lieu de fignaler fa conftance. Il ne buvoit que 
de l'eau, ne mangeoit que du pain bis, & n'ufoit pour tous 
mets que de pommes fauvages. 11 pañoit les nuits entiéres 
dans l'Eglife ou dans fon Oratoire, en priéres & en médita- 
tions. Ce bon Religieux mourut en réputation d’une grande 
| piété le 26 jour de Septembre 1594. Divers Auteurs parlent 
de lui avec éloge. * Voyez celui que lui a dreflé Nicolas Cho- 
rier, dans l'Etat Politique de Dauphiné, & la Vie de ce Pére, mife 
à la fin du troifiéme tome de l'Hiffoire des Antiquiteg de l'Etat Mo- 
naflique, imprimée in douxe, à Paris en 1699, & compofée par 
le Pére Claude Delle, Religieux de l'Ordre de faint Dominique. 

MARCHANTI,nommé par Voflius Lupovicus Mar- 
CHENTIUS, de Vérone, avoit écrit en vers Latins > la Viétoi- 
re remportée par le Général Etienne Contarini, fur la Flotte 
de Philippe-Marie Vifconti. * Voflius, de Hiflor. Latin, 

MARCHANTIUS ou LE MARCHANT ( Jacques) 
| natif de Furnes, & originaire de Nieuport, Jurifconfüulte, Hi- 
| ftorien & Poëte, mourut à Bruxelles l'an 1609 , âgé de 72 ans. 

Noussavons de lui, De rebus geflis à Flandrie Comitibus; De re- 
bus Flandrie memorabilibus, fc. * Valére André, Biblioth. Bel. 
| gica, p. 419. 
|. MARCHANTIUS ou LE MARCHANT (Pierre) 
| frére de Jacques Marchant, étoit Religieux de l'Ordre d 
François, & a écrit Expofitio literalis in Regulam S. Franc 
Sanéhificatio San&i Fofephi, Sponfi Vinginis, Nutriti Fous Fafus 
dies llufbrans Sponf Marie, Nutritii Fofu, gratiojam Janéificatio- 
nem Baculus pafloralis, five Poteflas Épicoporum in Regulures no5 
exemptos, ab originibus fuis explicata; Tribunal Sacramentule € vi- 
fibile animarum in bac vita mortai.  * Valére André > Bibliotb. 
Belgica, p.747. 

* MARCHANTIUS (Jacques) Licentié en Théologie 
& Profefleur dans le Monaitére de Floref de l'Ordre de S. 
Norbert, & dans celui de Lobe de l'Ordre de S. Benoit, puis 
Curé & Doyen de Couvin. Il eft Auteur de plufeurs Ouvra- 
ges, compofez pour la plupart à l’ufage des Curez & des Pré. 
dicateurs. On a de lui, Rationale Evañgelizantium , five Doëri- 
na © Veritas Evangelica per anni céreulum plebi e catbedris Proponen- 
da; Hortus Pafiorum € Concionatorum ; Candelabrum Mifhicum, de 
Sacramentis Ecclefie ; Virga Aaronis, five Direéfio vit. Spiritualis s 
Tuba Sacerdotalis, five Traëtatus feptuples de feptem witiis capitalibus 
€ Virrutibus oppofitis ; Refolutioncs Paflorales in decem Precepta De- 
calogi, € Jèptem Vitia capitalia; Prasis Catechifficas Opufiuls Pa- 
fioralia. * Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 419 € 420. 

MARCHAUMONT (Seigneurs de). 7oyz CLAUSSE. 

MARCHBURG. Voyz MARCHPURG. 

MARCHE (la) Province & Comté de France, donne 
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naiflance à diverfes riviéres, comme à la Vienne, at Cher, 
à la Creufe,, à la Gartambe, &c. Le païs eft aflez fertile, & 
eft divifé en Haute & Bafle-Marche. Le petit païs de Franca- 
leu en eft voifin. Les principaux lieux de la Marche après 
Guéret, Dorat & Bellegarde, font Bourganeuf, Belac, Cre- 
zan, Broflé, Montbas, &e. Quelques-uns ont cru que la 
Marche femble avoir eu fon nom de fa fituation fur les sarches 
oufronti de plufieurs autres Provinces; car elle a l’Auver- 
gne & le Bourbonnois au levant, le Poitou au couchant, le 
Berry au feptentrion, & le Limofin au midi. Guéret, Belle- 
garde, Bourganeuf, & Bélac y ont des Eleétions ; les deux 
premiéres fous la Généralité de Moulins, les deux autres fous 
Ta Généralité de Limoges. Les Seigneurs de Luzignan ou Lé- 
zignen , furent Comtes de la Marche, & devinrent Comtes 
d'Angoulême; enfuite de quoi ces deux Comtez furent unis 
au Domaine royal, fous Philippe le Bel. Ce Prince donna le 
Comté de la Merche à Charles de France fon fils, qui parvint 
depuis à la Couronne l'an 1322. Charles le donna, l'an 1327; 
à Louïs de Bourbon I du nom, Duc de Bourbon, dont le 
fils puîné nommé Jacques, fut Comte de la Marche, &fit 
la branche de ce nom. Ce Jacques I eut JEAN, pére de JAc- 
ques LI, qui mourut l'an 1438. Celui-ci laifla une fille unique 
Éléonore de Bourbon, Comtefle de la Marche, &c. femme de 
BErNarD d'Armagnac, Comte de Pardiac, fils puiné de 
Bernard d’Armagnac VII du nom, Connétable de France. Ils 
eurent entre autres enfans, JacQuEs, Comte de Nemours 
& de la Marche, auquel le Roi Loui XI fit trancher la tête 
l'an 1477. Ses Terres furent confifquées, & furent données 
par ce Monarque à Prerre de Bourbon fon gendre, mari 
d'Ame de France. Sujame, leur fille, époufa Charles de Bour- 
bon Connétable de France, que fa rebellion fit priver de fes 
biens. Louile de Savoye, mére du Roi François I, prétendit 
les avoir; mais après plufieurs difcuffions, le Comté de la 
Marche fut uni à la Couronne vers l'an 1531. Cherchez AN- 
GOULEME, ARMAGNAC & BOURBON. * Du 
Chêne, Antig. de France. Du Puy, Droits du Roï. Sainte-Mar- 
the, Hifl. Généal. de France. 

MARCHE d'ANCONE (la) Province d'Italie dans le 
Patrimoine de l'Eglife, a pour principales villes, Ancone ;, 
Afcoli, Camerino, Macerata, Lorette, Fermo, &c. Cette 
Province, aflez grande & aflez fertile, eft des principales du 
Domaine du Saint Siége. Elle comprend une partie du Picenwm 
des Anciens; & a la Mer Adriatique au feptentrion, l'Ombrie 
au midi, le Duché d'Urbin au levant, & au couchant l'Abruz- 
ze Ultérieure, dont elle eft feparée par la riviére de Tronto. 
Cherchez ANCONE. 

MARCHE (la) de Brandebourg. Cherchez BR ANDE- 
BOURG, ville d'Allemagne. 

MARCHE (la) dite d'Efpagne. La Catalogne eut du tems 
de l'Empereur Louïs le Débonnaire, le nom de Marcue d'Ef 
e, Marca Hifpanica. C’eft pour cette raifon que M. de 
Marca a donné ce même nom pour titre à un Traité, qui parle 
de cette Province, & de quelques régions voifines, qui font les 
limites de la France & de l'Efpagne. Ce Livre a été imprimé 
à Paris l'an 1688, par les foins de M. Baluze. Les peuples du 
Bas Empire donnoient ce nom aux Provinces limitrophes des 
Etats. Ainfi Marche ou Marches, eft un petit païs de l'Ecoffe 
méridionale proche d'Angleterre. Les Ducs de Lorraine ont 
pris le titre de Marquis où de Marchis. Voyez LORRAINE. 

MARCHE TREVISANE (la) Province d'Italie, qui 
renferme les Territoires de Trévife, de Feltre, de Cadorino, 
& de Belluno, a été autrefois plus grande qu'elle ne l'eft au- 
jourd’hui, & eft foumife aux Vénitiens depuis environ lan 
1390. Elle a le Frioul au levant, & les Territoires de Tren- 
té & de Vicenze au couchant. Cherchez TRE VIS AN. 

MARCHE, bourg du Duché de Bar en Lorraine. Il eft 
entre les fources de la Meufe & de la Saone, près de la Cham- 
pagne, à treize lieues de Toul, verslemidi. * Maty, Di. Géogr. 

MARCHE EN FAMINE, en Latin Marchia Famina, 
petite ville avec Prévôté. Elle eft dans le Luxembourg, Pro- 
Vince des.Païs-Bas, à neuf lieues de la ville de Liége vers le 
midi. * Maty, Di. Géogr. 5) 

MARCHE, Province d'Ecoffe. Foyz MERCHE. 

MARCHE (Olivier de la) fils d’un Gentilhomme de Bour- 

ogne, fut Page, puis Gentilhomme de Philippe le Bon, Duc 
de Bourgogne. ll fervit ce Prince, & le Duc Charles, fon 
fucceffeur, & fut Maître-d'Hôtel, & Capitaine des Gardes de 
ce dernier. Le Roi Louis XI le demanda au Duc Philippe, 
lorfqu’on arrêta prifonnier en Hollande le Bâtard de Rubem- 
pré l'an 1463 foupçonné d'avoir voulu enlever le Comte de 
Charolois; mais Philippe refufa de livrer à Louïs XI un fi fi- 
déle ferviteur. Le Comte de Charoloïs le fit Chevalier à la 
journée de Montlhéri l'an 1465. !l fut fait prifonnier à la ba- 
taille de Nancy, dans laquelle fon maître perdit la vie l'an 
1477. Ayantpayé fa rançon, il fut mis en liberté, & eut la char- 
ge de Grand & premier Maître d'Hôtel de Maximilien d'Autri- 
che, qui époufa l'héritiére de Bourgogne. Il eut la même char- 
ge fous l'Archiduc Philippe fils de Meximilien, & fut envoyé 
en Ambañlade à la Cour de France, pour complimenter le 
nouveau Roi, après la mort de Louïs XI. Il a fait des Mé- 
moires ou Chroniques, qui ont paru à Lyon l'an 1562, par 
les foins de Denys Sauvage , Hiftoriographe de France; & 
compofé quelques autres Relations, dont quelques-unes ont 
été imprimées. Il a donné aufli d’autres piéces, comme le Pa- 
rement E$ le Triomphe des Dames d'honneur, augmenté par Pierre 
Defray, & imprimé à Paris lan 1510; Le Chevalier délibéré, ou 
lu Vie la Mort de Charles Duc de Bourgogne qui trépalla devant 
Nancy, en rimes Françoifes, à Paris 1489; de la puillance de Na- 
ture ËS comment les corps céleftiaux gouvernent naturellement le mon- 


MAR. 


de, manuferit, in quartos Traitex © avis de quelques Gentilhors- 
bommes François touchant les Duels € gages de batailles, à Paris, 
1586; Sommaire deféription de lu taille, mœurs, complexion, piété 
ES faits mémorables des deux derniers Ducs de Bourgogne, fes Maîtres, 
manufcrit; Difcours dreffé à M. vitailleur de Calais, des Etats, 
Offices, Police, € revenu annuel de la Maifon de Bourgogne, manu- 
t: État de la Maifon des Ducs de Bourgogne ; Enterremens des Ducs 

P imonies d'un batéme. Les Curie 


Bibliotb. Bel- 
aine, Biblioth. Franc. Mémoires d'O- 


prémier Février de l'an 1507. * Valére André, 
gica, p. 707. La Croix du M: 
livier de la Marche. 

MARCHE, (Jaques de la) Moine Francifeain, ayant pré 
ché en 1460, à Breta, ville de l'Etat des Vénitiens en Italie, 
& Capitale du Breflan, que le fang de Jéfus-Chrift fortant des 
veines du Sauveur pendant fa pañlion, avoit perdu l'union by- 
poftatique, & par conféquent, que pendant trois jours ce fang 
n'avoit été ni divin, ni adorable; un Inquifiteur de l'Ordre 
&es Dominicains cria d'abord à l'héréfie, & ordonna au Moine 
de retraéter ce qu’il avo é: un autre Dominicain at 
ordre de réfuter cette erreur en Chaire. Dans peu tout lOr- 
dre des F ifcains, & celui des Dominicains s'intérefférent 
pour leurs Confréres,les Dévots prirent parti felon leurs idées, 
& le peuple fe partagea auffi en deux factions. Le Pape Pie 
11 ordonna aux Généraux des.deux Ordres d'envoyer à Rome 
les plus favans de leurs Ordres , où ils difputérent pendant 
ouïs en préfence du Pape, des Cardinaux & d’un grand 
nombre de Prélats & de Doéte La plus grande paitie de 
l'Affemblée & le Pape même inclinérent pour les Dominicains, 
mais comme Pie II avoit befoin des Francifcains pour prêcher 
la Croifade, il différa la décifion de cette controv :rfe à un au- 
tre tems, & défendit d'écrire ou d'enfeigner jufqu’à ce tems-là 
quoi que ce foit fur cette maticre. Mais nonobitant cette dé- 
fenfe plufieurs Doéteurs firent entrer cette controv fe dans 
leurs Ouvrages. * Mezeray, Hifi. de France, tome 2. p. 876. 
Di. Allemand. 

MARCHE, (N...) Prêtre de la Congré, 
toire de Rome, s’appliqua beaucoup à l'étud 
Eccléfiaftiques dans lefquelles il étoit très ver 
Milanois, mais il vint de bonne heure à Rome, & il demeu- 
ra très longtems dans cette ville à la Chiefa Nuova. Il y pré- 
choit tous les jours avec beaucoup de feu, &, dit-on, avec 
autant de folidité que d'éloquence. . Sa charité, fa piété & fes 
maniéres affables lui avoient gagné les cœurs, & on le regar- 
doit à Rome, comme un fecond Philippe de Néry. Son étu- 
dition ne le faifoit pas moins eftimer des Savans. Il a com- 
pofé l’Apologie du Pape Honorius, qu'il fit imprimer en 1677, 
& l’on y trouve en faveur de ce Pape des raifonnemens plus 
impofans que ceux que Bellarmin, le Pére Pétau, & quelques 
autres ont employez, & des autoritez plus frapantes. Il avoit 
fait des recueils confidérables touchant les Appellations dans 
les caufes majeures, & il avoit eu deffein de corriger les An- 
nales de Baronius, mais il n'a rien fait imprimer fur cet Ouvra- 
Ce Pére vivoit encore à Rome en 1678. C'étoit un 
& de beaucoup de leëture. * Rele- 


ion de l’Ora- 
des Antiquitez 
&, CePére étoit 


vrage. 
homme de grand travail, 


tion manuferite des Savans d'Italie , par le feu Pére Poiffon, de 
l'Oratoire de France. 

MARCHELME, Anglois, frére de faint Marcellin, Re- 
ligieux Anglois, dont nous avons parlé. Il fut Difciple de faint 
Willebrod, puis de faint Grégoire Evêque d'Utrecht, & de- 

1] employa 


vint très illuftre par fa doétrine & par a piété. 

une partie de fa vie à la conv erfion des Idolitres,& 
interprétation d’un fonge de faint Ludger, comm! 
prenons de Pitfeus, qui met fa mort vers l'an 7 
Balée & Pitfeus, de ufr. Angl. Script. p. 155. 

* MARCHENA, petite ville d'Efpagne dans l’Andalou- 
fie, à peu près à l’eft de Séville, dont elle eft éloignée d’en- 
viron cinq lieues. 

MARCHEROUX, en Latin, Marchafium Rodulphi, vil- 
lage avec Abbaye. 11 eft dans le Gouvernement de l'Ifle de 
France, à trois lieues de Beauvais du côté du couchant. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

MARCHES (les) Provinces d'Ecoffe. Voyez MERCHE. 

MARCHESE (Dominique-Marie) d'une famille noble 
de Sicile, entra en 1649, dans l'Ordre de faint Dominique , 
où après avoir refufé plufieurs emplois, il fut contraint de 
prendre le gouvernement de fa Province. Le Roi Charles [E 
l'ayant préfenté à l'Evêché de Pouzzoles, il fut facré le hui- 
tiéme Juin 1688, & gouverna ce Diocéfe avec toute l° tion 
poffible. 11 mourut le onziéme Février 1692, âgé de 59 
On a de lui plufieurs Ouvrages, les Vies de Jean Léonard de 
Fufco, de la B. Rofe, de Sœur Paule Marefca, de S. Vin- 
cent Ferrier, de Sœur Marie Villani;les Faîtes de fon Ordre, 
où il décrit fur chaque jour de l’année, les perfonnes illuf 
en fainteté de fon Ordre qui y Tous ces 
ges font écrits en Italien. Il avoit de plus entrepris une Théo. 
logie Dogmatique & Morale, dont il publia en 1685, à Na- 
ples, le premier tome, contenant un Traité du Pape, & un 
autre des Loix, avec un Appendix touchant la puiffance non Jeute- 
ment fpirituelle, mais temporelle du Pape dans tout le Monde Catholi- 
que. Il eft étonnant qu’on trouve encore des gens qui foutien- 
nent une pareille opinion. * Echard, Script. Ord. Pred. 

MARCHETTI (François) Prêtre de Marfeille, entrz 
dans la Congrégation de l’Oratoire, dont il étoit déja forti en 
1650, lorfqu'il publia la Vie de Jean-Baptifte Gault, Prêtre de 
cette Congrégation, En 1658, il publia à Aix la Vie de Fran- 
çois Galoup de Chafteuil , Solitaire du Mont-Liban, que le 
Betit réimprima en 1666 à Paris; & depuis il s'applique à l'Hi- 

foire 
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ftoire de fa patrie, fur laquellé néanmoins il ne publia pas 
gr nd’ chofe: car tout ce qu'on a de lui, eft borné à un Dif- 
cours fur le Négoce des Gentilshommes de la ville de Marfk 
le, & fur la qualité de nobles Marchands qu'ils prenoient , im- 
primé en 1671,& Coutumes facrées de Marfeille, qui pa- 
rurent en 1685 s Coutumes facrées étoient le premier to- 
me de l'E ion des ufages & coutumes des Marfeillois , 
que l’Auteur avoit entreprife, mais il mourut en 1688, avant 
que d'avoir donné le fecond tome. * Le Long, Bibliuth. Hifi. 


de France. 
MARCHETTI, (Alexandre ) naquit le 17 Mars 1633, 
ee de F IORCRE 


Pontor 0, château fort ancien qui eft fur la 
d'une famille très illuftre dans le pa 
Florence, & il fit bientôt connoître ce qu'on ue attendre de 
Jui. Son goût pour la Poëfie fe déclara de bonne heure. Il 
Jut avec avidité dès fa premiére jeuneffé Les plus fameux Poë- 
ens, & profita fi bien de leur leéture, que dès fa qua- 
me année, il compofa des piéces qui méritérent les ap- 
plan diffemens des plus habiles en ce , & qu'un de fes 
inferé IDE Cri inbeni dans fon Hi iftoire de la Poë- 


genre 


t fous 
un Pro 27 ugufe 11 fe donna 
d'abord à cette étude avec beaucoup d’ardeur; mais s’en nt 
dégoûté, il quitta Florence, pour aller à Pife étudier en Phi- 
lofophie. Il sy mit fous la difcipline de deux fameux Péripa 
téticiens, Alexa re Marfigli e Sie ne, & Mafei de Pife. Il 
eut sHenx iter pendant quatre ans, mais enfin 
Jaffé de les voir s'appuyer en toute chofes fur l'autorité d’4- 
riflote, qu'ils préféroient fouv ent à la raifon & à l'expérience, 
il réfolut de chercher quelqu'un qui lui enfeignât une Philofo- 
phie plus raïfonnable & plus convenable àun efprit jufte & fen- 
fe, tel qu'étoitle fien. Berelli fut juftement appellé dans ce tem 
là à Pife, par le G and-Du and IL. Marchetti qui étoit 
it de fon mérite, crut avoir trouvé ce qu'il cherchoit. Il 
mit fous fa co: duite, & mens 
uclide. 11 lut enfuite le Ouvrages de Galilée & des autr 
Philofophes & Mathématiciens les pie renommez, tant an- 
ciens que modern L application qu'il donna à ces Sciences fu- 
blimes & relevées, ne l’empêcha pas de cultiver de tems en tems 
les Belles-Lettres, & principalement la Poëfie, pour laquelle ila 
toujours eu un attrait particulier. Il étudia encore d 
me tems la Médecine, poufé par le feul defir de f 


curiofité, & d'être quelquefois utile aux autres. Ses études 
finies, il fut reçu Docteur à Pife, & le Grand-Duc le nomma 
J'année fuivante Profeffeur en Logique. Il continua, malgr 


ect emploi, d'étudier encore fous Borel avec qui il logeoïit, & 
par les inftruétions duquel il faifoit toujours de nouveaux pro- 
grès. Une année après il fut I rofeffeur extraordinaire en Phi- 
lofophie, & il témoig; ns ce poite la même liberté de fen- 
timens qu'il avoit toujours marqué jufques-là dans fes leçons, 
dans fs jp publiques, & dans les converfations particu- 
lié ne fe laffoit point de dire qu'il eftimoit beaucoup A- 
ciens Philofophes, mais que leur auto- 
on fur lui, que les expériences. Ce 
voit point encore entendu, révolta les Profef- 
feurs Pé ens & leurs partifans,qui firent tous leurs efforts 
pour fi e; mais comme il avoit de fon côté la raifon & la 
fav du Grand Duc qui vouloit le foutenir, leurs mauvai 
deffeins ne tournérent qu'à leur confufion. Il enfeigna la Phi 
lofophie en qualité de Profeffeur extraordinaire pendant hu 
t il fut fait Profeffeur ordinaire, emploi qu’il 


faio 
ee ae onn 


ans, après lefque 
conferva douze ans. Borelli étant mort en 1679, le Grand-Duc, 
Côme 111, lui donna fa Chaire Mathématique quil a conf 


vée jufqu’à la fin de fa vi Il a formé dans ceF 
ciples d'un mérite diftingué; tels ont été Laurent Ras ni, Pro- 
feïeur d'Anatomie à Pife, Yofepb del Papa, Médecin du Grand- 
Duc, ngois Spoletti, E ofefleur en Médecine & en Philofo- 
phie à Padoue. 11 étoit au château de Pontormo lorfqu’il eut 
une attaque d' apoplexie qui termina fes jours le fixiéme Sep- 
tembre 1714, dans fa 82 année marié à l'âge de 39 
ans & avoit époulé ÆAnne-Lucré ri de Piftoie, Dame 
d'une noblefe illuftre & rite diftingué, dont il a eu 
peus enfans : fept lui ont furvécu, ci garçons, & deux 
L'ainé nommé Angelo Marchetti eft célébre par plufieurs 
qu Pil a compolés. Alex ndre Marchetti a compofé 
rcitationes Mechanicæ; De refiflentia Joh- 
e Jüenti@ de motu wniverfiter accelerato, à 
Galilei pue m jaéta, ab Evangelifla Torricellio, aliifque ce 
Î dis probabihb rationibus confirmata, nunc vero 
lita; Problemata fex à La- 
niffa, ab boc vero Ger 
a ab Alexandro Mar- 
remeta Geomctrica; Septem Proble- 
a refolutio; Lettera nella quale fi 
aleune perette di wetro, rompendofi lora 1l 
(Comes Lettera; Nel pi- 
à fan Defiderio di Pi 
, col a J : C fhante, canzoni 
r Cavaliere Facopo Baldinotti 


Galile 


que Mae propofita, ref 


Wvenga, Cl 
gambo tutte fe firitolino; Della natura delle 
gliare il fucro abito di Religioft 

foie la Sign L 
due; Epitalamio nelle no: 
con la Signora Maria Giulia Forteguer 
Morali e Sacre; Anacreonte tradotto 
Lettera nella quale fi vi 
Guido Grandi, » è 
del cerchio e del iperbo 
che il P. M. P. 
tolato, Quadr: 


Marcheiti come Cenfôr 
éritto del mede( 
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Bbro, la prima volta che eh lo publico; D: 
70 cf ribattono le cenfure contenute nell op 
pologetica del P. D. Guido Grandi; Di 


ù sel qua’e fi elamina= 
; Rilpotta À- 
to Lucrezio Caro della 


Natura delle cofe, lbri tradotti del Aleffandro Marche Son E- 
loge dans le Fournal de Venife, tome 21. p. 213. Le Pére Niceron, 
Mémoires p à l'Hifloire des Hommes [uftres | Pc. tome G. 


MARCHIENNE-AUPONT, ville du païs de Liége 
fur la Sambre , à l’oueft de Charleroÿ, à la diftance d'environ 
deux lieues, 

MARCHIENNES, en Latin, Martiae, village avec 
Abbaye. Il eft dans la Flandre, fur la Scarpe, entre Douay 
& faint ‘Amand. Marchiennes fut pris parles François en 1712 
après qu'ils eurent battu les Alliez à Denain, parce que les 
lois les avoient abandonn Ils y trouvérent un grand 
nombre de provifions de guerre & de bouche, & firent fix 
bataillons prifonniers, après que M. de Bercofer, qui ÿ com. 
mandoit, eut foutenu aflez longtems & E )EAUCOUP plus qu'on 
n’efpéroit, tous efForts de l'Armée ennemie, Il s’y acquit 


une gloire immortelle. * Mémoires du tems. 
. MARCHIN n-Gafpard-Ferdinand Comte de) & du 
Saint Empire, Sei Modave, Chevalier de l'Ordre de 


tre de Camp Général aux Pa 
pour le Roi d'E ne, & fon Confeiller en fon Confeil 
fuprême de guerre, fils de Jean de Marchin, Seigner 
Chanteraine & de Modave, originaire.du Pa 
de canne de la Vauxrenard, soie Colonel du régiment d 
Chévaux-légers Liégeois l'an 1642, Maréchal de Camp & Co- 
lonel de Cavalerie Liégeoife lan FH qu'il fut dans le 
corps de Ia À oblefte du païs d ze & du Comte de Loz, par 
l'Affemblee générale tenue à Liége le 16 Juillet de cette année. 
Il fut depuis Lieutenant-Général da Armée de France en 
Catalogne, & Capitaine-Général de cette Province l'an 1649 
È 1651; & GO EER de Stena Deux ans après il quitta 
fpagne, qui É 
itaine Général de fes AE aux Paï Bas l'an 1653, & 
il fervit ce Prince au fecours de Valenciennes l'an 1656. L'an- 
née fuivante le Roi d’Angleterre lui donna pouvoir de com- 
mander fous les ordres des Ducs d’Yorck & de Glocefter, tou- 
tes fes forces de mer & de terre, pour le recouvrement de fes 
Etats, & le fit Chevalier de la Jarretiére lan 1658. L'Empe- 
reur le créa aufi Comte de Marchin & du Saint Émpire lamê- 
me amnée,. ayant acquis une partie de cette Terre du Chapitre 
de Saint-Martin au Mont de Liége l'an 1657, & l'autre partie 
du Chapitre de Notre-Dame de Huy. Il commanda l'an 1667, 
les Armées d'Efpagne dans les Païs-Bas; fut défait, fur le Ca- 
nal de Bruges par le Marquis de Creqr is Maréchal de 
France, le 31 Août, & obligé de fe retir: e la ville de 
Gand, & mourut l'an 1673. Il avoit époufé à Paris le 28 Mai 
1651, Marie de Balfac, fille NE Marquis de Clermont- 
d'Éntragues, Comte de Graville, &c. & de Louife Luillier-de- 
Boulencourt, morte à Paris le neuviéme Noy embre 1691, ägée 
de 74 ans, ayant eu pour en Ÿ ND, dont Î 
wa être parlé dans l'Article fuivant ; 
Marchin, morte jeune. 
Au ARCHIN (Ferdinand Comte de) & du Saint Empire, 
Marquis de Clermont-d'Entragues, Comte de Graville, Ba- 
ron de Dunes, &c. Gouverneur de Valenciennes, Chevalier 
des Ordres du Roi, Maréchal de France, né en Février 1656, 
nt en France après la mort du Comte de Marchin fon pére, 
n'étant encore âgé que de 17 ans, & fut pourvu, en Avril 
1673, de la charge de Ca ipitaine- Lieutenant des Gens-d’armes 
de Flandre. Après quelques Campagnes il fut fait Brigadier 
de Cavalerie en Août 1688, commanda la Gendarmerie l'an 
689, dans l'Armée d'Allemagne, & fervit l’année fuivante en 
Flandre, où il fe trouva à la bataille de Fleurus, donnée le 
premier Juillét, où il fut bleffé. Il fut fait Maréchal de Camp 
en Mai 1693, fervit à la bataille de Nervinde le 14 Juillet de 
la même année ,& à la prife de Charleroi le 13 Septembre fui- 
vant. Le Roi lui donna l'Ordre de faint Louïs l'an 1694, & 
au mois de Novembre 1695, la charge de Direéteur-Général 
de la Cavalerie de l'Armée. 11 fut envoyé la même année en 
ie, où il jt toute l'année & au commencement de la. 
fuivante, fur la fin de laquelle il alla vifiter la Cavalerie & les 
Dragons, qui avoient leurs quartiers d'hyver dans les Provin- 
ces de Normandie, l'ouraine & Bretagne. Ayant été nommé 
Lieutenant-Général en Juin 17or, le Roi le nomma fon Am- 
deur extraordinaire en E ne ; il accompagna le Roi 
Philippe V, en foh voyage de Naples, fit agréer à ce Prince 
delui donner fa premiére asc en Avril 1702, dans le 
vaifleau qui le tranfportoit, afin de ne pas être incognito à fa 
fuite. Il fe trouva au combat de Luzzara donné le neuviéme 
sc füivant, où il eut deux chevaux tuez fous lui, prés de 
la perfonne du Roi d'El fpagne. Ayant été rappellé en France 
fur la fin de la même année, le Roi lui donna le collier de fes 
Ordres le deuxiéme Téc 1703, le nomma le même mois 
pour fervir en Allemagne , & le gratifia le mois fuivant du 
Gouvernement de la ville d’Aire en Artois, avec permiflion 
d'en difpofer.  Ilfervit la même année fous Monfeigneur le 
Dauphin, alors Duc de Bourgogne, à la prife de Brifac; & 
contribua beaucoup eu gain de la bataille de Spire, donnéele 
ovembre 1703, & qui fut fuivie de la prife de Landau, Il 
paf enfuite le Rhin, & alla joindre le Duc de Baviére avec 
un convoi confidérable. Ce fut en cette occafion quece Prince 
lui remit les Provifions que le Roi lui avoitadreflées de la 
charge de Maréchal de France. ll prit enfuite le commande- 
ment de l'Armée fous l'Elcéteur de Baviére, & fut mis dans 
Ausbourg, après la prife de cette place, pour y commander 
pendant-l'hyver. Au commencement de l’année 1704, il rem- 


porta quelques avantages fur les Impériaux, fe trouva à la jonrs 
née 


la Jarretiére, Capitai 


MAR. 


née d'Iochftet le 13 Août, où il fut bleffé; & par fa bonne 
conduite il fe retira avec le reite de l'Armée en fi bon ordre, 
> les ennemis, qui le pourfuivirent longtems , ne purent 
her de faire fa retraite. Il eut le commandement de 
l'Armée en Alface pe l'hyver; y fervit encore l’année 
fuivante avéc le Ma de Villars, ayant auparavant été 
pourvu du Gouvernement de Valencienn & ils forcérent 
x de repafñfer le Rhin, & dégagérent le Fort-Louïs. 
fat quelque tems après nommé pour aller en Italie, & y 
fervit fous le Duc d'Orleans: il fe trouva au combat donné près 
de ‘Futin le feptiéme Septembre 1706, où il fut bleflé à mort, 
mourut peu d'heures après entre les mains des enne mis, & fut 
enterré dans la Cathédrale de Turin, fans avoir été marié. * 
Le Pére Anfelme, Hifloire des Grands Officiers de la Couronne. 

MARCHINE (Marthe) née à les, fut menée fort 
jeune à Rome, où elle nourriffoit toute fa famille, en fai 
des favonnettes. Elle avoit un génie fi propre pour les Scien- 
ces, qu'elle apprit fans peine la Langue Latine, la Gréque & 
l'Hébraïque, & faifoit de bons vers. 
ans l'an 1646. * Janus N ythræus, partie 3. Pinac. c. 64. 

#*MARCHINEL (Jean) Religieux de l'Ordre des Car- 
mes à Liége, vivoit en 1410. On a de lui, De pugna Spiritua- 
Gi; Queflones Theulogicæ; Sermones ad populum , Ke. * Valére 
André, Bi Belrica, p. 533. 

MARCHPURG, en Latin, Marchpurgum, Marcopurgum ; 
Martiana Cafira, Martena, petite ville du Cercle d’Autrich 
Elle eft dans la Stirie, fur la Drave, à cinq lieues de Pettau, 
vers le couchant. Il y a dans cette ville un bon château, qu'on 
avoit bien fortifié, lorfque les Turestenoient Canife. * Ma- 
ty, Di. Géo 

MARCHTAL, Abbaye confidérable de l'Ordre de Pré- 
montré en Allemagne , dans le Cercle de Souabe, au haut 
d'un rocher efcarpé fur la rive droite du Danube, au fud-oueft 
&'Ulm dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. L’Abbé a 
féance dans les Etats de Souabe. Les Hermans Ducs de Souabe 
en ont été les Fondateurs, & y établirent fept Chanoïines; mais 
IT, Comte Palatin de Tubingue, en chaffa les Cha- 
caufe de leurs déréglemens, & y mit des Religieux 
irent conduits par des Prévôts jufqu’à Hen- 
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poines 
de Prémontré, qui ; 
ri Meerttretter, qui en 1418 obtint des Péres du Concile de 


* Audifiret, Hif. € Geor. 


Con e la dignité d'Abbé. 
anc. €P mod. p. 211. 

MAR CI (Baltha Ë MARCY. 

MAR CI (Jean-Marc) né en 1595, & mort en 1667, pro- 
feffa la Médecine à Pr & étoit fort favant en Hébreu, en 
Grec, en Syriaque. ata; UD 
Traité fur l'Arc-en 
corruptionc. € auel de Lobkow 
Théologie fondamentale , p. 461. 
p. 187. M. X. Volckman, #n Elog Prag. p. 121. 
= * MAR CI (Guillaume) de Dinant,-Jéfuite, a écrit & pu- 
pour ceux qui defirent de favoir ce qu'il y a 
de vrai dans chaque chofe; Proceflion de Valenciennes qui fe 
fait tous les ans le huitiéme Septembre; Les Roflignols Spi- 
rituels. * Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 328 

MARCIA, fontaine de Rom Voyez AUFEIA. 

MARCIA PROBA, que l’on prétend avoir été Reine 
des anciens Bretons Anglois,avant la naiffance de Jéfus-Chrift, 
étoit femme du Roi Guithelind. On dit qu'ayant perdu fon 
mari fort jeune, elle s’occupa à policer le Royaume, & à éle- 
ver un fils unique, qu'elle avoit nommésSylk. Elle publia 
des Loix, qui de fon nom furentnommées, Leges Marciane, que 
Gildas le Sage traduifit en Latin, & le Roi Alfred, en Langue 
Saxonne. * Béde. Polÿdore Virgile. Du Chêne, &c. y. 
d'Angl. Pitfeus, de Script. Angl. p. 66. 

MARCIANO, petite ville d'Italie dans le Grand-Duché 
de Tofcane fur le côté occidental du marais de Chiane, eft 
au fud-eft de Florence, dont elle eft éloignée d'environ quin- 
2e lieues. En 1554, le troifiéme Août, il fe donna dans le 


Lee 
iel; de Ideis ope 


blié Récréa 


voifinage de cette place, une bataille entre les François com- 
mandez par le Général Pierre Strozzi, & les Impériaux joints 


È 2 L 5 à 
aux Florentins fous le Marquis de Marignan. Les François 
eurent du deflous. * Mézeray, Hifl. de France, à l’année 


PEmpereur Claude If, parlant de divers combats donnez près 
de cette ville. Elle fut autrefois Epifcopale; & le Code Théo- 
dofien nomme Marn s, qui en étoit Evêque, entre ceux 
dont la Foi devoit être fuivie comme très orthodoxe. # L, de 
ide Catb. Cod. Theo 

MARCIANUS CAPELLA. ez CAPELLA. 

MARCIAS & STICHUS, Affranchis d’Agrippa, fur- 
nommé le Grand, furent fi fidéles à leur Maître, qu’ils ne l'a- 
bandonnérent jamais dans fes plus grandes difgraces. Lors- 
qu'il fut emprifonné par ordre de Tibére, ils lui portoient à 
manger les viandes qu'ils favoient lui être les plus agréable 
& prenoient tant de foin de lui, que, fous prétexte de vou- 
loin vendre des couvertur s lui en laifloient, dont il fe 
fervoit la nuit, fans que les Gardes l'empêchaffent, parce 
qu’ils avoient ordre de Macron de le permettr Ce fut M 
éias qui vint annoncer à ce Pr! la mort de Tibére, lui d 
fent à l'oreille en Hébreu: le dion cf mort. * Joféphe, Hifi. 
ve des Fuifs, 1. 18. ch. 8. 

MARCIEN, Empereur d'Orient, ne 


f d'Illyrie, & fils 


Elle mourut âgée de 46 | 


MAR. 


d'un homme de guerre, s’éleva fur le thrône par fon courage 
& par fa piété. Il fe trouva à la bataille que les Romains, 
conduits par Afpar, perdirent en Afrique l'an 431, & fut pris 
dans la mêlée. On dit que Genferic, Roi des Vandales, ayant 
vu, avec admiration, qu'une aigle s’étoit arrêtée fur la tête 
de Marcien, le renvoya à Conitantinople , tirant parole de 
lui, qu'il ne feroit plus la guerre aux Vandales. Aprés la mort 
de Théodofe le Jeune, Pulchérie, qui lui avoit fuccédé à l'Empi- 
re, voulant en faire part à Marcien, l'époufa à condition de 
vivre en continence avec lui fous le nom de mariage: ce fut 
le 29 Juillet, ou, felon la Chronique d'Alexandrie, le 26 Août 
de l'an 450. Marcien, trois jours après fon élection, publia 
une Loi très rigoureufe contre les Hérétiques, & rappella les 
Évêques, qui avoient été dépofez ou bannis par le faux Con- 
cile d'Ephéfe. Depuis, il fit affembler l'an 451, un Concile 
univerfel à Chalcédoine, où il fe trouva, fans vouloir décide 

fur les affaires Eccléfiaftiques; enfuite de quoi, pour autori- 
fer tout ce qui avoit été conclu dans cette Affembiée, il publia 
divers Edits. Il entretint une parfaite correfpondance entre 
le Sénat & l'Armée, continua la paix avec les Perfes, & en- 
voya du fecours à Valentinien ÎL, Empereur d'Occident, con- 
tre Attila, qui n’ofa attaquer l'Orient, quoiqu'on lui eût refu- 
fé le tribut que Théodofe Le Feune lui payoit chaque année. Par 
fa conduite, l'Empire d'Orient jouit d'un grand calme fous 
fon régne. Il eft confidéré comme un des plus grands Prin- 
ces qui ayent occupé le thrône Impérial ; & l'on peut dire que, 
par l'innocence de fes mœurs, par fon zéle pour la Religion, 
par fa charité pour les pauvres, & particuliérement par fa cha- 
iteté, il a égalé la gloire du Grand Conftantin. Ce fage Prin- 
ce mourut à Conitantinople le 26 Janvier de l'an 457, âgé de 
G4ans. Etant particulier, il avoit eu de fon premier mariage 
une fille nommée Euphémie qui fut mariée à l'Empereur Anthé- 
mius. * Marcellin, # Ghron. Evagre, L 2. Nicéphore, /. 14. 
Procope, &c. 

MARCIEN, fils de l'Empereur Anthémius, petit-fils par 
fa mére Euphémie de l'Empereur Marcien & gendre de l’'Em. 
pereur Léon, excita une fédition à Conftantinople vers l'an 
486, & entreprit de fe faifir de l'Empire fur Zénon ; mais ayant 
été pris dans une Eglife, il fut rélégué à Céfarée de Cappado- 


ce, & de là conduit à Tarfe, ville de Cilicie, où il fut rafé & 
ordonné Prêtre. * Evagre, Z. 3.6. 26. 
MARCIEN, Roi des Allemands, fe rendit redoutable 


fur la fin du quatriéme fiécle, & fe joignit aux Romains, pour 
faire la guerre aux François, dont le Voifinage lui donnoïit de 
la jaloufie. Ce deffein ne lui réuffit pas, & il fut tué vers l'an. 
374 * Ammien Marcellin. 

MARCIEN, Evêque d'Arles, dans le troifiéme fiécle, 
introduifit la Seéte des Novatiens dans les Gaules, après avoi 
chaflé les Pénitens de fon Eglife, & s'être féparé de fes con- 
fréres, qui les recevoient à la Communion. C’eft à ce fujet 
que faint Cyprien écrivit au Pape Etienne, pour lavertir de 
travailler à l’extirpation de cette Héréfie naïflante. 

MARCIEN, Oeconome de l'Eglife de Conftantinople, 
dans le cinquiéme fiécle, fut un perfonnage d’une infigne pié. 
té. Il étoit originaire de l’ancienne Rome, né à Conitantino- 
ple, de parens fort riches & fort confidérez dans la ville, & 
alliez à la Maifon Imp le des Théodofes. Il joignit une pé- 
nitence très auftére à la vie cléricale: il employa tout fon bien 
à la nourriture des pauvres, & fut accufé du Novatianifme, 
peut-être à caufe de la fociété qu'il avoit avec les Novatiens. 
Cela ne l'empêcha pas d'être nommé Patriarche de Conftant: 
nople, & Grand-Oeconome de l'Eglife de cette ville. C'étoit 
la premiére dignité après celle de Patriarche. Marcien, éle- 
vé à cette ch fit réparer toutes le s de la ville, & 
en bâtit de nouvelles. Il étoit fi charitable envers les pauvres, 
qu'un jour étant prêt de monter autel, & ayant vu dans la 
Sacriftie un pauvre, il fe dépouilla de fon habit pour l’en re- 
; & fe couvrit de fon aube, pour affifter à la cérémonie 
de la dédicace de fainte Anaitafie. On dit que pendant tout le 
fervice, il parut avoir fous fon aube, un habit tout brillant 
d'or & de diamans, & l’on fut bien étonné de lé trouver en- 
fuite fans habits. Les Eglifes d'Orient & d'Occident célébrent 
la mémoire de ce Saint le dixiéme Janvier, qui eft le jour de 
fa mort. Sa Vie a été écrite par un Auteur anonyme, &a 
peut-être été revue par Métaphrafte. Gentien Herveten a don- 
né une Traduétion, que Lipoman, Surius & Bollandus ont 
rapportée. * Baillet, es des Saints, mois de Fanvier. 

MARCIEN, Solitaire en Syrie, dans le quatriéme fiécle, 
étoit né dans la ville de Cyr. Il quitta le monde, pour fe re 


tirer dans le défert de Chalcis, où il fe renferma dans une 
cellule, & y vécut longtems feul. 


Il eut enfuite deux affo 
de lui. 


t du Clergé,que 
des principaux Officiers, pour profiter de fes nee ge 
mourant il recommanda à fes Difciples de cacher le lieu de fa 
fépulture. * Theodoret. Philothée, c. 3. Bulteau, Hifr. 
Monaft. d'Orient, L. 2. c. 17. Baillet, Vies des Sa CN 
Novembre, jour auquel on célébre la fête de ce 
Pin, dans les Monwmens de l'Hifloire des Don 
d'Optat. 

MARCIEN, parent de l'Empereur Juftin Le %. 
Maître de la Milice d'Orient, fut envoyé contre les Perfes l' 
572, & par fa témérité mit l'Empire fur le panchant de far 
ne. Onlepriva du commandement, fans en rien communi 
quer aux foldats, qui, en étant indignez, quittérent le fiége 
de Nifbe: ainfi les Perfes ne trouvant perfonne qui leur fit té- 
te, ravagérent la Syrie, & prirent Antioche, Héraclée & A- 
pamée, 


MAR. 


pamée, qu'ils défolérent entiérement. 


* Evagre, 1.15. 6. 8: 


9. 
MARCIEN d'Héraclée, eft Auteur d'un Périple de la Mer 

extérieure tant orientale qu'occidentale, & des principales vil- 

les de cette Mer. On ne fait pas certainement quand il a véa 


écu; 
mais comme il ne parle point de la ville de Conitantinople, il 
eit à croire que c'eft avant le régne de Conitantin qu'il a € 
crit, & néanmoins après Prolomée le Géographe. * Dodwel, 
Colleët. Geogr. Grecorum, à Oxford 1695. 

MARCIEN & plutôt, MACRIEN (Titus Fulvius Ju- 
nius Macrianus) fut fait Empereur au commencement de l'an 
261, par les troupes d'Orient. Macrien fon pére étoit un 
homme illuftre, mais extrêmement fuperftitieux. Ce fut lui 
qui porta Valérien à perfécuter les Chrétiens que ce Prince a- 
voit traitez fort favorablement au commencement de fon ré- 
gne: il l'accompagna à la guerre de Perfe, & Dieu permit que 
ce fut lui qui l’engagea dans le lieu où il fut forcé de fe ren- 
dre à Sapor, qui le traita de la maniére la plus indigne. $. De- 
nys d'Alexandrie aflure que ce fut par malice, peut-être ny 
eut-il que de l'imprudence. Les troupes Romaines comman- 
dées par Macrien, & par Balifla, ne purent vanger l'Empereur 
pendant toute l’année 260 ; & au commencement de l’année 
faivante n'ayant point de bonnes nouvelles de Gallien, occu- 
pé à d’autres guerres, elles prirent le parti de fe donner un 
Empereur. Le choix tomba fur Macrien, mais il étoit vieux, 
& il n'eut pas de peine à obtenir qu’on déférât cet honneur à 
fes deux fils. Macrien qui étoit l'aîné, étoit alors I 
kaiffa à Quiétus fon frére le foin de l'Orient; & pour lui,accom- 
pagné dé fon pére, il s’avança jufques dans la Gréce, d'où il 
devoit aller à Rome pour s'y faire reconnoître Empereur après 
avoir défait Gallien, Ces projets n’eurent aucun effet, tout 
fe foumit à lui jufqu'à l’Illyrie, mais il trouva dans ce païs-là 
un Général à qui parler. Domitianus qui y commandoit pour 
Gallien, alla fiérement à fa rencontre; on en vint aux mains; 
l'Armée des Tyrans fut défaite, & ils furent tuez eux-mêmes 
fur le éhamp de bataille. Cela arriva vers le milieu de l'an 
262. Macrien n'avoit régné qu’un peu plus d’un an, * Eufé- 
be, Hifl. Eccef: !. 6. 

MARCIEN CAPELLA. Ch 

*MARCIEN. Il y a eu div 
Conftans, Valentinien & Théodofe. 
Jopograpbia Cod. Thoudofiani. 

MARCIENNE (Sainte) Africaine, née à Rufucure en 
Mauritanie, fut martyrifée dans le tems de la perfécution de 
Dioclétien, qui dura en Afrique jufqu’à l'an 3r1. Elle s'étoit 
retirée à Céfarée; mais fon zéle la fit fortir un jour pour aller 
dans la place publique, où elle abattit, à ce qu'on rapporte, 
la tête d’une ft de Diane, Elle fut auffitôt arrêtée par la 


hez CAPELLA. 
Officiers de ce nom, fous 
* Jac. Gothofredi Pro- 


tatue 
populace, conduite au Magiftrat, & expofée aux bêtes farou 
C'eft ce que portent fes Aétes, qui ne paroiffent pas o- 
Sa mémoire a été célébrée dans l'Églife, tantôt le 
neuviéme de Janvier, tantôt le onziéme de Juillet. * Baillct, 
Vies des Saints, mois de Fanvier. 

MARCIGLIANO, bourg de la Terre de Labour. Il eft 
au feptentrion de la ville de Naples, entre Acerra & Nola. * 
Maty, Dië. Géogr. 

MARCIGLIANO VECCHIO, en Latin Cruffrumeria, 
Cruflumeriwn, étoit autrefois une petite ville de la Sabine. Ce 
m’eft maintenant qu’un village, fitué fur le Libre, à trois lieues 
au deflus de Rome. * Maty, Di. Géogr. 

MARCIGNY, en Latin Marcimiacum, bourg du Duché de 
Bourgogne, fitué {ur la Loire, à deux lieues de Semur du cô- 
té du couchant. * Maty, Di&. Géocr. 

MARCILE (Théodore) naquit à Arnheim ville de Guel- 
dre lan 1548. Son pére qui étoit Sénateur de cette ville, & fa- 
vant, ayant remarqué en lui des difpofitions pour les Scien- 
ces, prit un foin particulier de fon éducation. 11 lui fit ap- 
prendre chez lui les élémens de la Langue Latine, & l'envoya 
enfuite à Déventer. Il y fit de grands progrès dans les Langues 
Gréque & Latine, & l'on prétend qu'à l’âge de douze ansil 
écrivoit avec beaucoup de facilité en vers & en profe. Il paffa 
enfüuite à Louvain, où il étudia en Philofophie & en Jurifpru- 
dence.. Ces études finies, il vint à Paris, & fe rendit de là à 
Touloufe, où il enfeigna les Humanitez pendant quelques an. 
nées. Etant revenu à s, il fut chargé en 1578, d'enfeigner la 
Rhétorique dans le Collége des Graffins. Depuis cetems jufqu'à 
fa mort, c’eft à dire, pendant près de 40 ans, il n’a pas cefé 
d’enfeigner en différens Colléges de Paris, comme aux Collé- 
ges de la Marche, de Beauvais, de Sainte-Barbe, de Harcourt, 
du Cardinal le Moine, du Pleflis, de Navarre, de Lifieux, &c. 
Jean Paflerat étant mort le 14 Septembre 1602, Marcile fut 
fait à (a place Profeffeur Royal pour la Langue Latine & les 
Belles-Lettres, & il remplit cette place pendant 14 ans. Il 


mourut à Paris dans le Collége de Reims, le huitiéme Avril 


1617, âgé de 69 ans, & fut enterré dans l’Eglife de S. Etien- 
ne-du-mont. On a de lui Æurea Pythagoreorum Carmina Græce 
€? Latine, ex Verfione metrica €$ cum CI ntariiss M. Valeri 
Martialis Epigrammata in Cefuris Ampbitheatrum € Venationes, 
sultis in locis emendata, adnotationibufque illufirata; Hifloria Stre- 
narum, Orationibus adverfariis explicata, ES carmine; Profopopæia 
Martis, Jufitie, Pacis, Minerve € Francia; Commentarius în 
Leges XIL Tabularum; Oration œe € Angelice Salutations 
Taterpretatio; Commentarius € Emendationcs in Perfii Satyra me 
perator Titus Flavius Vefpufianus Augulus ex C. Sietonio, cum inter- 
pretatione EP emendatione ; Libanià Sophifle Calendarum Expreffo, Gre- 
ce cum Latina Taterpretatione; Quotidiane € cmendate Leëfiones in 
Horatii Opera; Commentarius à Catullum, Tibullum € Proper- 
tium; Ecloga, Strena Venatrix; Commentarius in Martialem aduer. 
Lis Laurentii Ramirefii de Prado ad Martialem Hipomnemate, fous 
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le nom dé Claude Mufambert; Commentarius ii° Ciditahm Per 
Bartholomai Delbene, feu Note in Etbicam Ariflotelis; Nota in Aulà 
Gellii Notes Atricas ; Interpretatio nova &F metbodics in Faufliniant 
Tmperatoris libros quatuor Inflitutionum ; Tertulliani liber de Pallio cum 
Notis; Lufus de Nemine, à limitation de Pafferat qui avoit fait 
de beaux vers fur le ANéhil ou fur le Rien; Note in Lacianum ; 
Hymnus Fuliani Augufli in Regem Solem, Grace, cum Notis; Series 
nova Proprit ÈS Accidentis Logicicontra Porphyrium. * Valére André 
Bibliotb. Belsica, p. 829. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jer 
wir à PHifloire des Hommes Iluftres, tome 27. P. 125. € Juiv. 
Baillet, Fugemens des Savans , EFc. tome 2. partie 2. p. 205. n. 460. 
édit. d'Amiterdam 1725. Nicolas Antonio, Biblotb. El p. tome 
2. Scaligerana polteriora. Jofeph Scaliger, in Epifl. ad Scriverium. 

MARCILIUS. Foyz MARCILE (Théodore). 

MAR CIL LA C(François de) Baron de Combres en Nor- 
mandie & de Courcelles, Chatelain de S. Sulpice & de Jode- 
rez en Périgord, que l’on difoit iflu des anciens Seigneurs de 
Marcillac en Poitou, fut d'abord Greffier Civil & Criminel du 
Parlement de Bourdeaux, & enfuite pourvu de l'Etat de fecond 
dent en la Cour des Aides de Paris, créé par Edit du 
mois de Février 1522. 11 fut auffi Ambafladeur pour le Roi à 
Gênes, & enfin Premier Préfident au Parlement de Rouen, 
en laquelle charge il fut reçu le 19 Juillet 1528. Il mourut le 
13 Septembre 1543. On lui donne pour femme, (mais cela 
mérite examen) Marthe de Selve, fille aînée de Fean de Sel- 
ve, Seigneur de Cromiéres, Premier Préfident du Parlement 
de Paris, & de Cécile de Bruxis, dont il eut entre autres en- 
fans, 1. Fean, Baron de Combres, Ambaffadeur à Venife, où 
il mourut fans enfans; & 2. Antoine de Marcillac, Baron de 
Combres après fon frére, qui a continué la poftérité des Sei- 
gneurs de ce nom, rapportée par Blanchard en fon Hificire 
des Premiers Préfidens du Parlement de Paris. 

MARCILLY (Claude Poulet de) Vicomte de Marcilly, 
Seigneur de Saint-Germain & de Faucaucourt, Capitaine-Lieu- 
tenant des Chevaux-légers de la Reine, Meftre-de-Camp de 
Cavalerie, & Maréchal des Camps & Armées du Roi, fervit 
très longtems avec beaucoup de diftinétion, & fe trouva en 
plufieurs combats & fiéges. Ce fut lui qui eut le commande: 
ment des troupes deftinées pour le fecours,de la ville de Dour- 
lens, & qui les y fit entrer heureufement, lorfque Piccolomi- 
ni & Jean de Vert, qui commandoit l'Armée d'Efpagne, eu- 
rent invefti cette place l'an 1636: ce qui les empêcha d’en fai 
re le fiége. Il laïfla poftérité de Murie-Frangoie de Martigni ; 
& d’Eléonore de Flavigni, fes deux femmes, & entre autres il 
eut de cette derniére, Achille, Marquis de Marcilly, Briga- 
dier des Armées du Roi, & Colonel d'Infanterie, qui s'eft di- 
ftingué en plufieurs occafions. 1l étoit iffu de Year Poulet ou 
Paulet, originaire d'Angleterre, d'où il paffa en France l'an 
1500, avec le Roi Henri VII. Les Barons de Hinton, de 
faint-George, & les Marquis de Winchcfter, en Angleterre; 
font de la même Maifon. * Mémoires Hifloriques. 

MARCILLY (Théodore). Voyez MARCILE. 

MARCILLY (Philibert de) Seigneur de Cipiére. Voyez 
CIPIERE. 

MARCIN. Poez MARCHIN. 

MARCION, Héréfiarque, qui vivoit dans le fecond fié- 
cle, né à Sinope, ville de Paphlagonie, fur le Pont-Euxin, & 
pour cette raifon, quelquefois furnommé Pontique, étoit fils 
d'un Evêque de l'Eglife Catholique. Dans fes premiéres an- 
nées, il fit profeflion de Ja v. monaftique, & aima la retraite 
& la pauvreté; mais ayant été convaincu d'avoir débauché une 
Vierge, il fut retranché de l'Eglife par fon pére. Enfuite il 
vint à Rome, où n'ayant pu être reçu à la Communion Ecclé- 
fiaitique, fi l'on en croit S. Epiphane, à caufe que fon pére 
s'y oppofa, le dépit le jetta dans l'héréfie de Cerdon , qu'il 
choifit pour Maître, au commencement du Pontificat de Pie I; 
vers la cinquiéme année d’Antonin le Pieux , la 143 de Jéfus- 
Chrift. 11 y demeura jufqu’au Pontificat d'Anicet, fous lequel 
faint Polycarpe étant venu à Rome, Marcion lui demanda si 
ne vouloit pas le reconnoître. Saint Polycarpe lui répondit, 
Te 1e recomois pour le premier-né de Satan. Tertullien dit, dans 
fon Livre des Prefcriptions, que Marcion fut chafé de l'Egli- 
fe par deux fois, avec deux cens fefterces qu’il y avoit appor- 
tez: qu’enfin ayant encore voulu faire pénitence, on lui avoit 
promis de le recevoir, pourvu qu'il ramenât avec lui tous ceux 
qu’il avoit inftruits dans l’héréfie: & que, comme il fe difpofoit 
à le faire, il fut prévenu de la mort. Mais il eft difficile d’en- 
tendre ceci de Marcion, qui ne fut point reçu à la Communion 
de l'Eglife de Rome, & qui n’auroit pas pu, quand il auroit 
voulu, y ramener le grand nombre de Difciples qu'il avoit, fa 
Seéte étant déja répandue par-tout, avant le Pontificat d’Eleu- 
thére, fous lequel Tertullien place cet événement. Cela con- 
vient mieux à fon Maître Cerdon, qui, felon le témoignage 
de faint Irénée, fut chaflé plufieurs fois de la Communion de 
PEglife, y rentra après avoir fait pénitence, enfeigna fes er 
reurs fecrettement, & n’eut qu'un petit nombre de Difciples 
à Rome. Marcion admettoit, comme Cerdon, deux Dieux, 
ou deux Principes, l’un bon & jufte, l’autre injufte & méchant; 
le dernier, auteur du Monde & de la Loi; & le premier; au 
teur de l'Evangile. Quelques Anciens ont dit que Marcion 
avoit admis trois Principes; un bon, pére de Jéfus-Chrift;un 
méchant, qui étoit le Diable; & un troifiéme, entre l’un & 
l'autre, qui étoit le Créateur du monde, Mais les Auteurs les 
plus anciens & les mieux inftruits, ont afluré que Marcion 
n'avoit admis que deux Principes. Ce furent, felon Rhodon, 
quelques-uns de fes Difciples qui en inventérent trois, Mar- 
cion nioit encore avec Cerdon, la vérité della chair de Jéfus- 
Chrift, & la réfurre@tion des corps; mais il admettoit uñe ef 
péce de réfurreétion de lame, pour ceux qui croyoient en fa 
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e. Ilaflüroit auffi que Jéfus-Chrift, defcendu aux En- 
avoit delivré Caïn ; les Sodomites , & tous les 
mpies ennemis du Dieu Créateur; mais qu'il y avoit 
laïffé les Patriarches, les Prophétes, & les Juftes de 
Teftament, qui ient les anis du Dieu de la Lo 
toit tout l'Ancien T nt, 
qu'une partie de l'Evangile de 
Paul, corrompues & alteré s les endroits où il eft par. 
lé de l'Ancien Teftament, & de Dieu comme Créateur. Ila- 
voit faitun Livre intil les Antithéles, dans lequel il s’ef- 
forçoit de montrer plufi z entre l'Ancien & le 
Nouveau Teftament. Il admettoit la Métempfycofe, & la 
Matiére éternelle. Saint Epiphane accufe Marcion d’avoir 
per de donner le batême plufieurs fois, & d’avoir fouffert 
que les femmes l'adiminiftraffent; mais lertullien parle du,ba- 
tême des Marcionites, fans y rien reprendre. 11 condamnoit 
le mariage,& ne batifoit que ceux qui faifoient profeffion de la 
continence. Quelques-uns de fes Seétateurs s'abftenoient auñfi 
de manger de la viande, & de boire du vin. Ils jeünoient le 
famedi en haine du Créateur, & s’expoñoient facilement au 
e. La Seéte des Marcionites {e répandit en peu de 
tems dans une grande partie du Monde. Il eut des Seétateurs, 
on feulement à Rome & en Italie, mais auffi dans l'Egypte, 
dans la Paleftine, dans la Syrie, & dans plufieurs autres F 
& fon héréfie dura longtems: elle fut même partagée en plu- 
fieurs Sectes particuliéres, dès le tems de l'Empire de Com- 
comme Rhodon, qui écrivoit alors contre eux, le té- 
moigne, Conftantin de Grand publia l'an 326, un Edit contre 
Tes Marcionites & les autres Hérétiques; & Théodoret, Evé- 
que de Cyr, en convertit plus de dix mille l'an 423, comme 
il l'écrit lui-même. * Tertullien ; de Prefc. €? in Marcion. Saint 
Irénée, L. 1. &f 9. Saint Epiphane, Her. 4. Saint Auguftin, 
Her. 22. Origéne, Dial. Mont. €fc. Théodoret, Her. Fab. 1 2. 
Philaître, de Her. c. 40. Théodoret, Epifl. 146. Euftbe, 74 
ta Confl. I. 3. Cod: Theod. de Hæref. l. 1. 

MARCIONITES. Voyz MARCION. 

MARCIUS,. famille. La famille des Marcrus où 


130 


Il rejet- 
e recevoit du Nouveau, 
faint Luc, dix Epiîtres de faint 


Marcrens a été célébre à Rome, entre les Plébeïennes, Mar- | 


us dont nous parlerons ci-deffus , enfut comme le Fondateur. 11 
Jaiffa C. Marcus RuTiLius, qu'on furnomma Cenforinus , 
parce qu'il avoit été deux fois Cenfeur. Le même fut Con- 
Rullianus, 
aincu par les Sal 


abiu 
fut 


fus-Chrift, 
crus, dit Tremwlus, qui vivoit en m 


es. Un autre Q. Mar- 
me tems, obtint le Con- 
fulat l'an 448 de Rome, & 306 avant Jéfus-Ch: P. Corne 
lius Arvina fut fon Collégue. Marcius fit la guerre aux Herni- 
ques, les défit en bataille, & les réduifit à ne plus paroître de- 
vant lui, que derriére des paliffades ; encore les força t-il dans 
trois divers camps, & les contraignit-il à demander la-paix. Il 
laiffa Q. Marcrus, dit Philippus, qui fut Conûul l'an 473 de 
Rome, & 28r avant Jéfu Chrilt, avec L: Æmilius Barbula, 
& qui fit la guerre aux Etruriens. Celui-ci eut deux fils, L. 
Marcus Pnirippus, quieut un fils de ce nom, Conful 
l'an 568 de Rome, & 186 avant Jéfus-Chrift, avec Sp. Poft- 
humius Albinus, & l'an $8s de Rome, 169 avant Jéfus-Chrift, 
avec Cn. Servilius Cæpio.. Ce fut fous fon premier Confulat 
qu'il fe fit une exaë herche de la nouvelle fuperftition des 
Bacchanales, qu'on célébroit de nuit avec des defordres horri- 
bles... On convainquit fept mille perfonnes de cette honteufe 
fuperftition. Marcius pourfivit les Liguriens jufqu'en une val- 
lée} d'où il ne fe put dégager fans une très grande perte. C. 
Marcru ulus , fecond fils de Q. Marcius,laifla C. Mar- 
cius Freurt Conful lan 592 dé Rome, & 162 avant Jé- 
fus-Chrifty avec P. Scipion, dit Naffca; & l'an 598, avec 
L. Cornelius Lentulus Lupus. Ce Marcius eut deux fils, C. 
Marcius, pére d’un autre de ce nom, qui laiffà C. Mar- 
crus Freuzus, Conful lan 690 de Rome, & 64 avant Jé- 
fus-Chritt, & L. Marcrus, dit Cenforinus. Celui-ci fut Con- 
ful Jan 605 de Rome, & 149 avant Jéfus-Chrift, avec M. 
Manlius Nepos. La feconde guerre Punique commença fous 
leur Confulat, & ils allérent faire la guerre en Afrique. Mar- 
cius laifa un fils de fon nom, qui eut L. Marcius, Con- 
ful l'an 7x5 de Rome, & 39 avant Jéfüs-Chrift, & pére d'un 
autre, auf Conful l'an 746 de Rome, & 8 avant Jéfus.Chrift, 
avec C. Afinius Gallus. On né connoit pas la filiation de L,. 
Marcius Purcrrpus, Conful l'an 663 de Rome, & 9r 
avant Jéfus-Chrift , avec Sextus Julius Céfar, La guer- 
re fociale, ou des villes liguées, commença cette année. 
). Marorus Rex fut Conful l'an 636 de Rome, & 118 a- 
vant Jéfus-Chrilt, avec M. Portius Cato; & fon fils de même 
nom le fut l'an 686 de Rome, & 68 avant Jéfus-Chrift, avec 
L. Cæcilius Metellus. * Tite-Live. Florus. Cicéron. Valére- 
Maxime, Pline. Dion. Eutrope. Hiodore. Orofe, &c. 
MARCIUS (C.) furnommé Rurrcrus, fut Conful à 
Rome avec Cn. Manlius Imperiofus l'an 398 de la fondation de 
la ville, & 356 avant Jéfus-Chrift. Il fit la guerre aux Priver 
toire. Par cette iption, il le 4 
fit, & prit leur ville, qu'ils lui abandonné- 
défendre. Ces avantages lui procurérent le 
iomphe. L'année fuivante les Tofcans fe joi 
alifques & aux Tarquiniens, pour faire la guer- 
re aux Romains. Ceux-ci jugérent à propos de faire un nou- 
veau Diétateur, pour oppofer à de fi puiffans ennemis. Mar- 
cius fut honoré de cette charge, & fut le premier des Plé- 
ens qui la pofféda. 11 fit Colonel de la Cavalerie, C. Plau- 
tius, Plébeïen comme lui. Ce procédé chagrina le Sénat; 
mais le Peuple en parut plus difpofé à prendre les armes, Mar- 
s défit entiérement les ennemis , & en amena huit mille 
prifonniers. Le Sénat s’oppofa à fon 


( 


nates, & pilla leur ter 
au combat, les d 
rent fans ofer le 
honneurs du 


lan 444 de Rome, 310 avant Jé- | 


omphe, qu'il ne laifla 
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pas d'obtenir; & les Sénateurs eurent ce furcroît de déplai 
de voir que jamais le Peuple n’avoit tant témoigné de joye 
d'aucun Triomphe. Marcius fut encore Conful l'an 403 de Ro- 
me, & 35ravant Jéfus-Chrift, avec P. Valérius Publicola; l'an 
41, avec T. Manlius Torquatus; & l'an 413 de Rome, & 344 
avant Jéfus-Chrift, avec Q: Servilius Ahbala. Tite-Live, /. 
7. & 10. Diodore, L 16. Wlorus. Cafiodore, & 

MARCIUS, Devin célébre dans Rome, avoit écrit un I 
vre de Prophéties à peu près.tel que celui de Noftr 
France. Ce Livre tomba entre les mains de M. Attilius pr 
mier Magiftrat de Ja Poli ii par ordre du S 
recherché exate de € d'Ecrits, vers l’an de Rome 
sar, & 213 avant Jéfus-Chrift. Il fut trouvé dans ce Livre une 
prédiétion de la funefte bataille de Cannes, en termes qui pa- 
rurentaflez clairs, &que Tite-Live rapporte toutaulong. Cette 
prédiétion, qui venoit de fe trouver véritable par l'événement, 
difpofa tous les efprits à ajoûter foi à une autre Prophétie, con- 
tenue dans ce Livre de Marcius, mais qui étoit beaucoup plus 
obfcure que l’autre, non feulement p. que le tems, qui 
eff le véritable interpréte de ces chofes, ne l’avoit pas encore 
éclaircie, mais aufli parce que les expreflions en étoien 
vement plus énigmatiques. Elle contenoit des menaces d'un 
grand malheur exprimé en termes ambigus , & quelques moyens 
de l'éviter. Ces moyens étoient d'inftituer des Jeux en l'hon- 
neur d’Apollon: de lui facrifier tous les ans ä la n niére des 
Gr & de tirer du peuple, pour cet effet, certaine fomme 
d'argent. On trouva à propos de prendre un jour entier pour 
examiner toutes les paroles de la Prophétie; & le lendemain 
les Jeux d'Apollon, la maniére de lui facrifier, & La tax 
le peuple, furent établis par un Arrêt du Sénat, dreflé de 
point en point, fur ce qui étoit porté par la Prophétie de 
Marcius, de la meilleure maniére qu'on avoit pà l'entendre. 
Voilà l'origine & la premiére caufe de l'inflitution des Jeux 
que les Romains confacrérent en l’honneur d'Apollon. Le Li- 
vre de Marcius fut depuis ce tems-là gardé foigneufement avec 
les autres Livres publics & facrez. Tite-Live, Z.25. c. 12 

MARCK (LA) ou LA MARCH E DE BRAND 
BOURG, Province d'Allemagne, foumife à l’Elcéteur de 
Brandebourg. Cherchez BRANDEBOURG. 

MARCK ou LA MARCK, Province d'AII 
la Weftphalie, avec titre de Comté, appartient à l'E 


€ 


Brandebourg, qui l'a eue de l'héritage de la Maifon 
Le Chäteau de la Mark donne fon nom à la Province, & Ham 
fur la Lippe en eft la capitale. Ce Comté eft au midi de 1 


même riviére de la Lippe, a le Duché de Weftphalie 
l'Evêché de Munfter au feptentrion, au midi & au couchant le 
Duché de Mons ou de Berg. 

MARCK. La Maifon DE LA MARCK, qui atiré 
fon nom du Comté de la Marck, eft très illuftre, & a produi 
de grands hommes, Elle defcend des Comtes d’Alténe & d'Al- 
temberg, qui vivoient dans le X! fiécle , & qui donnérent dans 
les fiécles fu plufieurs Archevêques à l'Eglife de Colo- 
gnc. Le premier qui prit le nom de Comte de la Marck, fut 
ÉNerLBERT qui fuit. 

LL EncrcserrT 1, Comte de la Marck, étoit fils d'Anor- 
Seigneurie de la 
lbert font fils prit 
{l avoit époufé 10, 
ckenbour 


DNS. 

I]. Evrarp, 1 du nom, Comte de la Marck, combattit 
l'an 1288, à la bataille de Woring, pour Jean Duc de Brabant; 
contre Renaud Comte de Gueldre, & mourut le 12 Décembre 
de l'an 1908, laiffant d'Ærmengarde, fille d’Ædolpbe L, Comte 
de Mons, morte l'an 1293, 1. ENGiLeerT If, qui fuit; 
Atolpbe, Evêque de Liége, moït le troifiéme Novembre de 


l'an 13495 3. Conrad, qui fonda le Monaftére de Sainte-Claire 
de Huerden; 4. Catherine, Religieufe à Vrodenberg; 5. Cune- 


gonde de Ja Marck. 

II. EnciczserT, II du nom, Comte de la Marck, mou 
rut l'an 1928. Il avoit époufé Mathilde, fille unique & hé 
re de Fean, Comte d'Aremberg, dont il eut 1. Engälbere III, 
mort fans enfans mäles de Richarde de Juliers; 2. -4dolphe, qui 
fut Archevêèque de Cologne & Evêque de Munfier, puis Com- 
te de la Marck & de Cléves, & qui fit la branche des Ducs de 
Cléves & de Nevers. Voyez aux mots CLEVES & NE- 
VERS; 3. Evrano IT, qui fuit; & 4. Engilbert, Evèque 
de Liége & Coadjuteur de Cologne, mort le 27 Août 1368. 

IV. EvrarD dela Marck, II du nom, troifiéme fils d'En- 
erzeEerr, fut Comte d'Aremberg, par le partage des biens 
de fon pére. Il fut Archidiacre de Cologne & de Liége; puis 
il époufa Marie de Los, Dame de Lumain , fille unique de 
Louis, Comte de Los, Seigneur de Lümain, & de Neufchitel 
en Ardenne, & de N... Dame de Luma Il mourut l'an 
1387, & c'eft de lui que defcendent les Comtes de la Marck 
d'aujourd'hui. Son fils fut EvranrD II, qui fuit, Il eut au 
une fille nommée Marie, alliée l'an 1381 à Robert IV , Seigneur 
de Floranges, morte fans en 

V. Evraro de la Marck, III du nom, Seigneur d’/ 
berg, Baron de Lumain, &c. époufa l'an 1410, Marie € 
quemont, fille de Guillaume, Seigneur de Sedan & de 
ville, Terres qu'il acheta l'an 1424, de Lous de Braq 
fon beau-frére; enfuite de quoi il fit com la 
de Sedan l'an 1446. ‘Il s’étoit remarié l'an 14 
fille unique & héritiére de Ÿean Seigneur de Rochefort en 
Ardenne, & d'Iabelle Dame d'Ogimont. Du premier lit il eut 


1. JEAN qui fuit; o. Facques, Seigneur d’Aïffeu en Vimeu, 
mort fans poftérit . Élifabab, femme de Gorge de Sayn, 


Cot- 
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Les enfans du fecond lit d'EvrarD 
ard, mort fans lignée; 5. Jean, Archidia- 
cre de Li & 6. Louis, Comte de Rochefort, qui laiffa de 
Nicole d’'Afpremont un fils, Los, mort fans poftérité; & une 
fille , Louïfe, qui porta la Terre de Rochefort à Philippe, Comte 
de Kunegftein, fon mari, 

VL JEAN dela Marck, I du nom, Seigneur d’Aremberg 
& de Sedan, fut Chambellan du Roi Charles VIT, & époufa 
l'an 1443, Agnès, fille de Robert, Comte de Vernenbourg; 
dont il eut . EvranD IV, qui continua la poftérité des 
Comtes d'Aremberg, laquelle finit en fon arriére-petit-fils; 2: 
Robert de la Max qui ne laiffa qu'une fille, Marguerite, la- 
quelle porta la Terre d'Aremberg dans la Maifon de Ligne, par 
fon mariage avec Yean de Ligne, Baron de Barbançon. Voÿez 
AREMBERG. Les autres enfans de Jean I furent, 3. 
RonmerT I, qui fuit; 4 GUILLAUME, tige des Seigneurs de 
LUMAIN, ” x ci-après; 5. Adolphe, mort fans enfans de 
Marie de Han 6. Jean, Chanoine de Liége; & 7. Louis, 
Seigneur de nville. 

VI. Ronerr dela Marck, I du nom, Seigneur de Sedan, 
ges, de Jamets, &c. Duc de Bouillon, époufa Fean- 
ey, dit du Sauleis, fille & héritiére de Colart de Mar- 
ley, Seigneur du Saulcis, de Jamets, &c. & fut tué au fiége 
d'Yvoy l'an 1489, laiflant 1. RoBerT I, qui fuit; 2. Æ- 
, Cardinal, mentionaé dans un Article féparé; 3. Claude, ma- 
’an 1470, à Louis de Lénoncourt; & 4. Bomne, qui épou- 
n 1475, Pierre de Baudoche, Seigneur de Moulin, mor- 
te l'an 1505. 

VII. RorenrrT de la Marck, II du nom, Duc de Bouillon, 
Seigneur de Sedan, &c. Chevalier de l'Ordre de faint Michel, 
fervit le Roi Louïs XII, & fe trouva à la bataille de Novarre 
l'an 1513, où ayant appris que fes deux fils aînez étoient re- 
bleffez dans un foflé, il pañla au travers des Suifles viéto- 
vec quelques cavaliers qu’il avoit ramaflez , & alla re- 
tirer fes deux enfans qu’il ramena. Il avoit époufé l'an 1491, 
Catherine de Croy, fille de Philippe, Comte de Chimay, Che- 
valier de la Toifon d'Or, & mourut l’an 1535. Ses enfans fu- 
rent, 1. ROBERT III, qui fuit ; Guillaume, Seigneur de 
Jamets, mort l'an 1529, fans laifler poftérité de Magdelaine, 
Dame d'Azay, fon époufe; 3. Fe, Seigneur de Ja : 
Antoine, Abbé de Beaulieu en Argonne; 5. Philippe, Chanoi- 
ne & Archidiacre de Liége; 6. Tacques, Chevalier de Malte; 
7. Philippe, mariée l'an 1521, à Renaud Seigneur de Bréderode, 
Chevalier de la Toifon d'Or; & 8. Facqueline, Religieufe. 

IX. Roserrr de la Marck, III du nom, fut Maréchal de 
France, & époufa Guillemette de Sarbruche, Comteffe de Brai- 
ne, Dame de Montagu, de Neufchôtel, &c. troifiéme fille de 
Robert de Sarbruche , IV du nom, Comte de Coucy & de 


Comte de Witgenftein. 
di, furent, 4 E 


Braine, & de Marie d'Amboife, & mourut l'an 1537. Il eut 
de cette alliance RoBerT qui füit. 

X. Roger de la Marck, 1V du nom, aufli Maréchal de 
France, époufa le 19 Janvier 1538, Françoife de Brezé, Com- 


teffe de Mau 


vrier, Baronne de Maulny & de Sérignan, fille 
aînée & héritiére de Louïs, Grand-Sénéchal & Lieutenant-Gé- 
néral au Gouvernement de Normandie, & de Diane de Poi- 
tiers, Ducheffe de Valentinois , dont il eut 1. Henrr-R o- 
BERT, Duc de Bouillon qui fuit; 2. CHar ROBERT, 
Comte de Maulevrier , tige de la feconde branche; 3. Antoinette, 
premiére femme de Henri 1, Duc de Montmorency, Pair & 
Connétable de France; 4. Diane, mariée 10. à Jacques de Clé- 
ves, Duc de Nevers: 26. à Henri de Clermont, Vicomte de 
Tallart: 30. à Fean Babou, Comte de Sagonne; 5. Guillemette, 
mariée, 10. an de Luxembourg, Comte de Brienne: 20. 
à George de Beaufremont, Comte de Croifilles, & morte l'an 
1592; 6. Catherine, Dame de Breval, mariée le 20 Août 1582, 
À Tacques de Harlay, Seigneur de Chanvalon, Chevalier de 
l'Ordre du Roi; & 7. Françoife, Abbeffe d'Avenay l’an 1585. 

XL HewrrRogerT de la Marck, Duc de Bouillon, 
Prince de Sedan, Chevalier de l'Ordre du Roi, & Gouverneur 
de Normandie, époufa l'an 1558, Françoife de Bourbon, fille 
aînée de Louis de Bourbon, Duc de Montpenfier, & mourut 
le deuxiéme Décembre de l'an 1574, laïffant 1. Guilluume-Ro- 
ert de la Marck, Duc de Bouillon, &c. né à Sedan le onzié 
me Janvier de l'an 1562, & mort à Genéve le premier Janvier 
de l'an 1588, fans avoir été marié2. Fean Comte de la Marck, 
né le feiziéme Oétobre 1564, & mort fans alliance le quatrié- 
me Mai 1587; 3. Henri-Robert, mort jeune; & 4. Charlotte de 
la Marck, Ducheffe de Bouillon, Princefle de Sedan, née le 
cinquiéme Novembre 1574, & mariée l'an 1591, à Henri de 
Ja Tour, Vicomte de Turenne, Maréchal de France, morte 
Van 1594, fans laifler d’enfans, ayant fait fon mari héritier de 
fes biens. 


SECONDE BRANCHE DE LA MARCK, qui ne fubfifle plus 
que par coux qui ont été Jubffituez au nom ES aux armes de la 
Maïjèn. 


XI. CHarzes-RoserT de la Marck, fecond fils de Ro- 
3erT IV, Maréchal de Bouillon, commença cette branche. 
11 fut Comte de Maulevrier & de Braine, Vicomte de Hufñay, 
Baron de Pontarcy, de Maulny & de Sérignan, Chevalier des 
Ordres du Roi, & Capitaine des Cent Suifles de la Garde du 
Corps de fa Majefté. Il fut marié trois fois, 10. à Facqueline 
d'Averton, fille de Payen, Seigneur de Belin: 2e. l'an 1574, 
à Antoinette de la Tour, fille de Gilles, Baron de Limeuil: 30. à 
Jfabeau de Pluviers. Ce Comte qui avoit pris le titre de Duc 
de Bouillon, après la mort de Charlotte fa nièce, mourut en 
Septembre 16: êgé de 84 ans. Il eut du premier lît 1. Fran- 
de la Marck, femme de Henri Pinait, Vicomte de Com- 
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blizy. Sesenfans du fecond lit furent 2 HENRI-ROBERT 
Comte de Braine, qui fuit, 3: Los, Marquis de Maulnÿ, Che- 
valier des Ordres du Roï,& Capitaine de fes Gardes du Corps, 
mort fans poltérité légitime l'an 1626, de fà femme Charlotte 
des Urfins ; 4. Alexandre, Abbé de Braine & d'Igny; s. 4me, 
Comte de Braine, mort fans poftérité, de Marie Hennequin, 
veuve d'Olivier le Févre, Seigneur d'Eaubonne, & 6. Cathe- 
rine, mariée à Jean Fléhard, Seigneur de Preflins. 

XI. HenRrRogerT de la Marck, Comte de Braine, 
Baron de Sérignan, & Capitaine des Cent Suifles de la Garde 
du Roi, qui prit auffi le titre de Duc de Bouillon, fut marié 
trois fois, 10, à Margwerite d'Autun, fille de Facques, Seigneur 
de Chanclos, & d'jabelle de Pluviers fa belle-mére : 20, à An- 
tôinctte d'Albert, fœur de Charles, Duc de Luines: 30. à Fran- 
soife de Harcourt, fille de Pierre, Marquis de Beuvton. IL 
mourut le feptiéme Novembre de l'an 1652, àgé de 77 ans, 
ayant eu du premier lit 1. Robert, mort jeune l'an 161553 2. 
Marie-Charlotte, premiére femme de René de l'Hôpital, Mar- 
quis de Choily ; 3. Henriate, Religieufe; & 4 Lo 
Marck, mariée Jan 1633, à Maximilien Echallard, Marquis de 
la Boullaye, & morte à Paris le 17 Mai de l'an 1668, âgée de 
56 ans. Leurs enfans prirent le nom & les armes de la Marck, 
favoir, 1. Henrr-RogerrT Il, Comte de la Marck 6 
Braine, Colonel du Régiment de Picardie, Gouverneu 
Woerden, Maréchal des Camps & Armées du Roi, tué à la 
bataille de Confarbrick prés de Tréves, le onziéme Août 1675, 
après s'être fignalé en diverfes occafons. Il avoit époufé l'an 
1657, Jeanne de Saveufe, fille unique & héritiére de Henr? de 
Saveufe, Baron de Cardonay, & Seigneur de Bouquainville, 
& de Magdelaine Viole, morte le 12 Avril 1714, dont il laiffa 
Luife-Magdelaine Echallard de la Marck Comteffe de Braine, 
Baronne de Sérignan, mariée l'an 1689, à Henri de Durfort, 
Duc de Duras, morte le 13 Avril 1717, âgée de 58 ans; & 
Gabrielle, Demoifelle de Braine, morte à l'âge de 20 ans au 
mois de Novembre de l'an 1686 ; 2. Henri-Louïs Echal- 
lard, dit le Comte de la Marck, Capitaine aux Gardes du Duc de 
Savoye, qui prit le nom de Comte de la Marck, après la mort 
de fon frére, & qui époufa Elifabeth d'Heraudy, morte l'an 
1686, dont il a eu deux fils; 3. Maximiliene, Religieufe à Chà- 
tellerault; 4. Charlotre-Elifabetb , Religieufe à Poitiers; & 5. 
Marie-Françoife, Demoifelle de la Marck, fille-d'honneur de la 
Reine Marie-Théréfe, laquelle époufa en Juin 1680, Pierre, 
Comte de Lanion, Lieutenant-Général des Arm du Roi, 
Capitaine-Lieutenant des Gens-d’armes de la Reine, Gouver- 
neur de Vannes, & Chevalier de faint Louïs. Elle refta veu- 
ve de lui le 26 Mai 1717, & elle mourut le 27 Avril 1726, âgée 
de 76 ans. 


Jüubfifie à préfent , celles de Cléves, de Nevers , d’ At 
de Sedan ËP Bouillon ; &£ de Maulevrier , étant ét 


VII. GurzLaume de la Marck , troifiéme fils de Jean 
1, Comte de la Marcx & d'Aremberg, commença cette 


branche, qui fut furnommée des Barons de Lumain. On le fur- 
nomma le Sanglier des Ardennes, à caufe de fa férocité. Ce fuë 


lui qui tua inhumainement de fasmain, Louïs de Bourbon, E- 
vêque de Liége, & qui jetta fon corps du haut du pont dans 
la Meufe, dans une fédition qu'il avoit fufcitée avec quelques 
Chanoïines contre ce Prince, l'an 1482. Maximilien, Archi- 
duc d’Autriche, vengea cette mort ; car ayant appris que Guil- 
laume vouloit exciter quelques troubles dans les Païs-Bas, il 
le fit arrêter à Utrecht, où il eut la tête tranchée l'an 1485. 
ILavoit époufé Jeanne d'Arfchot, Baronne de Schoonhoven, 
dont il eut, 1. JEAN qui fuit; & 2. Marguerite, femme de 
Lancet, Seigneur de Barlemont. 

VIIL JEAN de la Marck, Baron de Lumain, mourut l'an 
1526. 1] avoit époufé Marguerite fille de Théodoric, Seigneur 
de Runckel, dont il eut Jean Il, qui fuit. 

IX, Jean I, de la Marck, Baron de Lumain, mort l'an 
1553, avoit époufé Marguerite fille de ean de Waffenaer , Bur- 
grave de Leyden, dont il eut r. Guillaume mort l'an 1573, fans 
avoir été marié; 2. PaiLipre qui fuit; 3. George mort jeu- 
ne; 4. Magdeline, mariée à Philippe, Seigneur de Beaufort en 
Artois; $. Marguerite, alliée à Charles de Gavre , Comte de 
Beaurieu; & 6. Fofine, époufe de Fean-Thierri, Comte de Lo- 
wefteîn, morte l’an 1626. 

X. Puirirre de la Marck, Baron de Lumain, époufz 
Catherine fille de Théodoric, Comte de Manderfcheid. Deux on- 
cles de Catherine étant morts fans enfans, Philippe s'empara, 
au nom de fa femme, des châteaux de Sleiden & de Kerpen. 
Cependant, par fentence de la Chambre Impériale rendue l'an 
1637, il rendit le dernier à la Maifon de Culembourg, qui y 
avoit plus de part que lui. 1l le racheta depuis des Comtes de 
Waldeck. Ses enfans furent 1. ERNEST qui fuit; & 2. Ca- 
therine, qui époufa Pierr et de Gavre, Comte de Frefin. 

XI ErnesrT de la Marck, Baron de Lumain & de Sleiden' 
prit le titre de Comte de la Marck, après la mort de Henri- 
Robert, de la branche de Maulevrier, & mourut le r8 Février 
de l’an 1653. 11 avoit époufé Sibylle, fille de Fean-George, Prin- 
ce de Hohenzollern, dont il eut un fils, Yean-Frédéric, qui 
Jui furvécut, mais qui mourut fans pottérité. Erneft s’étoit 
remarié à une perfonne d'une condition bien au deffous de la 
fienne, dont il eut 2. FRANÇOIsS-ANTOINE quiMfüit. 

XII. FranNçors-Anroine, Comte dela Marck, nonob- 
ftant l'inégalité de la condition de fa mére, fuccéda pourtant 
à fon frére Fean-Frédéric, & mourut le 21 Juin 1680, ayant é- 
poufé Cathérine-Charloite, fille de ‘fean-Erneft, Comte de Wal- 
lenrod, laquelle fe remaria au Prince Emmanuel de Furftemberg: 

Re Fran- 
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François-Antoine laiffa trois fils, 1. Fean.Berthold-François, né 
l'an 1672, mort à Paris le 19 ADS 16 . LOoUïs-PIERRE 
qui fuit; & 3. Fules-Augufle né l'an 1680, Colonel d’un régiment 
d'Infanterie au fervice de la France. 

XIII. Louis-PIERRE, Comte de la Marck & de Sleiden, 
Baron de L umain, Seigneur de Serain, de Kerpen & de Saf 
fenbourg, eft né l'an mil fix cens foixante-quatorze. Il eft 
Lieutenant-Général des Armées du Roi de France, & Colonel 
de deux régimens,nommez autrefois de Fur/femberg. Il a So 
fé l'an 1700, Marie-Mar, guerite-Françoïfe de Rohan- “Chabot, fille 
de Louis, Duc de Rohan, Pair de France, morte le 28 Jan- 
vier 1706, laiffant un fils & une fille. Juftel, Hifloire d'A 
wergne. Sainte-Marthe. Gui Coquille. Goc defroy Roque, 
Hifloire de Harcourt, tome 2. Le P. Anfelme. imhof, Ioitia 
Imperii.X 

MARCK (Evrard de la) Cardinal, 
nommé par quelques Auteurs le Card nal de Bouillon, fi 
RorerT 1, Duc de Bouillon, Prince de Sed: HOLRO 
Feanne de Maïly, fut élu Evêque de Liége l'an 150$, & outre 
fes Ordonnances fynodales, il en publit de pa scones con- 
tre les blafphémateurs, contre 1 impies, puis contre les Hé- 
rétiques. Ce Res qui sa mis fous la protection de la 
France, avoit été pourvu de l'Evêché de Chartres, & avoit 
reçu plufeurs bienfaits des Roïs Louis XII œ François L, 
qui lui devoient procurer un chapeau de Car pendant 
fous prétexte qu'un autre lui avoit été préféré, il fe jetta dans 
18 parti de l'Empereur, & l'an 1518 étant uni à Robert de la 
Merck fon frére, il fe ligua avec Charles d'Autriche, Roi 
d'Efpagne, contre la France. L’ingratitude de ces deux fréres 
fut généralement blâmée ; mais Evrard s'en moquant,ne garda 
plus de mefures, & oublia même ce qu'il devoit à fon rang. 
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Evêque de Liége, 
de 


Après la mort de POELE Max milien I, il £e trouva à la 
Diéte de Francfort, & fit fi bien par fes cabales, que Charles 


r an 1529. 
Valen 


Quint fut élu en la pl ice de Maximilien fon ayeul, 
Ce Prince fatisfait de fes foins, le fit Archevêque de V 
en Efpagne, & lui procura le chapeau de Cardinal, que le Pa- 
pe Léon X lui donna lan 1520. Peu après, Robert Prince de 
Sedan fe remit fous la protection de la F Fance & déclara la 
guerre :mpereur. Le Cardinal de Liége fon frére devoit 
ou le défendre, ou lui faire prendre d’autres mefures. Au con- 
traire il ier à fe jett er fur fes terres, à lui enlever 
fes ple er comme le plus cruel de fes ennemi 
Par cette conduite il fe ménagea une nouvelle grace qui flat- 
toit fon ambi À npereur lui permit d'exercer 
dans le Païs-Bas le F de Légat, qu'il avoit obtenu du 
Pape Clément VIT. Cé Prélat mourut à Liége le 16 Février 
de lan 153 Son corps fut enterré dans fa Cathédrale, où 
l'on voit fa ftatue fur fon tombeau de bronze doré. * Mar- 
tin du Bellay, Mémoires, L. 1. Chapeauville, de Epifi. Leod. 
Ciaconiu Aubé NC LA 

MARCK (Robert de la) Duc de Bouillon, de Sedan & 
de Floranges, Maréchal de F ; Chevalier de l'Ordre du 
Roi, fils de RoserT dela Marck, II du nom, & de Cathe- 
rine de Croy, fe diftingua Armées fous les régnes de 
Louïs XIT, & F is I, fut bleffé san 1513, à la “bataille 
re, & fut pris à celle de Pavie lan 1525. On le con- 
lufe en Flandre, & lque tems après on le mit 
Le Roi lui donna le collier de fon Ordre, & le fit 
nce, vérs l'an 1530. 11 défendit l'an 1536, 

Comte de Naffau, & mourut lan 
r de là Matck, 1V du ‘nom, Duc de 
i Maréchal de France, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, & fut nommé Ze Maréchal de Bouillon. Le Roi 
Henri II lui donna le bâton Pan 1547;:& lan 1550, l'envoya 
en Ambañlade vers le Pape Jules UM. Il rep le château de 
Bouillon l'an 1552, & l'anné ée fuivante il fut arrêté à la prife 
du.château d'Hefdin le 18 Juillet. Les Efpagnols le traitérent 
de la maniére du monde la plus dure, le taxérent à foixante 
mille écus d’or de rançon, par la tréve conclue à Vaucelles le 
cinquiéme Février s, & par une perfidie horrible, ils lui 
donnérent avant fa fortie, un poifon lent, dont il mourut l'an 

1556. * Martin du Bellay, Mémoir Paul Jove. De Thou. 
Tatel. Le P. Anfelme, Hifl. des Grands Offic. de la ce 

* MARCKLEY-HILL, dans le Comté de Hereford 
en Angleterre, pr du confluent de la Wie & du Lug, à moi- 
tié chemin de Es Wie aux frontiéres de Glocefter, et la Pa- 
roifle de Marckley, qui en 1571, ou felon Camden en 1 
éprouva un bouleverfement pr Cette année 
le mois de Février, laterre fe avec un fl 
& s’éloigna de fa pi >n pendant trois jours. 
prodige comi ures du foir, & le 
sndemain. à fept heur 1 matin, la terre avoit avancé qua- 
rante pas. La terre qui changea ainfi de place, étoit d'envi- 
xon vint.acres , & s’ouv vec les rochers qu'elle renfermoit, 
elle perça la terre qui fe trouva devant elle, l'efpace de douze 
cens piez à la ronde, en entraînant les frotte dans leurs 
cabanes, des rangées de haÿ S>. & tous les arbres, dont les 
uns furentrenverfez, & les es demeurérent fur pié, mais 
tournez d’un autre fens qu auparavant, favoir, ceux 
qui avoient été à left tourn , &ainfi durefte. La 
Chapeile de Kennafton qui % 
verfée de fond en comble; deu 
rent tranfportez à trois Cens p 
partout où ce mouvement fe fit, À 
el, .& les champs furent convertis en prez. Enfin au bout 
de trois jours cetté terre s'arrêta, & les parties de deffous s'é- 
tant confidérablement enflées, elle s'éleva extraordinairement, 
formant une butte de douze brafles de haut; & c’eft l’état où 
le eft reftée jufques à préfent. On l'appelle Marckley-Hil, 


al 


en liberté. 
Maréchal de Fr 
la ville de Péronne contre il 


1597 


537. Son fils Ron 
Bouillon, &c. fut au 


grands chemins fe trouve- 
de leur route ordinaire; & 
le terrain changea de natu- 


paft 


MAR. 


c'eft à dire, la buite, le tcrtre ou la bauteur de Marckley. # Becve- 
rell, Délices d'Anglcrre , ?. 

* MARCKLISSA, petite ville d'Allemagne dans le Cer- 
cle de la Haute Saxe, & dans la Haute L iface, fur les confins 
du Duché de Jawer en Silélie, eft au fud-eft de G Gorlitz, dont 
eft éloigr d'environ cinq lieues. Anciennement cette 
ville appartenoït à Ja noble # mille de Kotwitz, mais depuis 
une centaine d'années elle eft poffédée par celle de Dobfchutz 
Elle a fouvent fouffert les incendies, la pefte & les malk 
que la guerre entraine ordinairement a foi; mais elle s’e 
toujours relevée de ces defaitres, fur-tout depuis les progrès 
que la Religion Luthérienne a faits dans la Siléfie. Elle exer- 
ce un bontrafñc detoiles. En 1698, elle fouffrit un extrême dom- 
mage caufé un incen ifit l Be ife en cendr. 
avec quantité de maif t des Mai- 
ont été rebiîties r, des cho- 


MARCKSUHL,ou MARCKSUHLA 

MARCOMA N S, Peuples de 1 l'ancienne "Ge 
Réginon appelle Mara és, OcCUpoi ent le païs, 
le Y'hui Met Cluvier dit qu'ils der 
les riviéres du Rhin, du Danube & du Necker, & qi 
rent da es S 


nie, que 
qu'on appel- 
euroient entre 


de là ils 
Harudes 
, & fur 


s d pereur Marc- Auré quel ils fu 
aincus l'an d Chrift 174. Is le furent encore fous l 
pire de Diocl Ptolomée. Dion. Velleius Pa- 


ens Auteurs en 
. 170. 


terculus.  Jule 
font mentior 


divers autr 
um, 1. 3. Car 


la bella, 


o Marcomanos poft bor vago/que 


MARCOMIR: c’eft le nom de quelques Princes, qu'on 
prétend avoir gouverné les François avant Pharamond. L’Ab- 
bé Trithême, qui nous a donné une Hiftoire, où plutôt un 
Roman ridicule de l’origine des François, dit qu'Anténor 
ayant été tué par 1 thes & les Goths, laiffa un fils qui fut 
Marcomir I. fe laïffa conduire par une célébre 


Celui-ci 


Magicienne nommée #hrume, laquelle lui fit voir un monttre 
qui avoit trois têtes, de lion, de crapaut & d’aigle; marquant 
les Allemands par le lion, les François par le;crapaut, à caufe 


qu'ils habitérent des lieux nr geux, & par l'aigle l'Empire 
Romain. Ainfi Marcomir quittant le païs où il demeuroit, 
vint s'établir en Allemagne, & eut pour fu ur fon fils An- 
ténor. MarcomIïR Il, de Nicanor, x >) ans, & 


Clovis 
fon frére H er, & fut vaincu par 
à fon re tour € RRABIREUES ant regné 18: get 


Marcomir Il fuc- 
l'Empereur Claude 
Il eut un fils 


gna 21 ADS, M. RCOMIR 
s de Clodion “HT, étoit très puiflant, fit la guerre aux Ro- 
>, & fe rendit redoutable à fes ennemis 


vant 


Ces fai 
que comme des fables. 
E Dapl )leix,auant-propos 6. de l'Hiff. de 

MAR COMIR, Prince ou Capitaine François, & fére de 
Sonnon, fut défait ÿ ir Stilicon, qui l'envoya en exil dans la 
TFofcane l'an 396«Sonnon fut tué par les fiens. Le Poëte Clau- 
die fait mention, Z. 1. de Law Vus Stiliconis, v. 24 


font ir magir es, & nous ne les 
* Voyez Trithéme, de Orig, 
CE; p. EP fév. 


Hétrufèur 


Marcomeres Sonnoque docent, quorum alter 
Pertulit exilium iteret alter 
Æ. ltorem 
MARCOUE'FE, Religieufe, que Charibert époufa. 
Jez CHARIBERT & MIREFI EUR 
MARCOU L où MARCULF L ( saines) Abbé se Nan- 
teuil, naqui 
dérables par lèe HE 


Po- 


| Auflitô ce fe vit en état de 
difpofer de fes biens, il les vendit, en donna le prix aux pau- 
vres, & paña dans le Diocéfe de Coutances, dont faint Pos- 
feffeur étoit Evêque. Il y mena une vie fort retirée, jufques 
à l'âge de trente ans, qu'il fut ordonné Prêtre. Enfuite il 
donna à la prédication, & fe fit admirer par fa fcience & par 
fon zéle. Ce fut pour-lors qu’il fut infpiré d'aller trouver 
Childebert Roi de France, fils de Clovis, premier Roi Chré- 


tien, pour lui demander un petit lieu appellé Nanteuil, près 
de la ville de Coutances, afin d'y bâtir un Monafté Non 
feulement il obtint ce lieu, mais par ordre du Roi, il y fut 


el on donne 


conduit par un Seigneur nommé Léonce, aug 
i it Ma: 


l'intendance des bâtimens qu'il y 
fe vit bientôt Chef d’un 
qu'il fut obligé de bâtir plufieurs Monaftéres pour les recevoir. 
Dans un fecond voyag qu'il fit à la Cour, le Roi, qui étoit à 
Compiégne, a alla au devant de lui, Le fit loger dans fon Palais, 
& confirma les donations qu'il lui avoit faites, & celles des 
autres. Bienfaiéteurs de fon Abbaye. Il ne fut pas plutôt de 
retour à Nanteuil, qu'il rendit fon ame à Dieu, entre les mains 
de faint Lo, Evêque de Coutances, le premier jour de M: 
de l'an 558. Il y a une célébre Eglife à Corbery, au Diocéfe 
de Laon, dépendante de faint Remi de Reims, qui eft ESS 
fous fon nom, & où l'on conferve une partie de fes Reliques 
C'eft où.les Rois de France vont faire une neuvaine après 
avoir été facrez à Reims, & avant que de toucher les malades 
des écrouelles. Les autres offemens de ce Saint ont été tranf- 
portez pendant les guerres des Normands, de l'Abbaye de 
Nanteuil en l'Eglife de Mante, où l’on aflure qu’il fe fait plu- 
fieurs miracles, pour la guérifon des écrouel L'on tient 


que celt à faint Marçoul que Jes Rois de France Asie de 
jeu 


MAR. 


Dieu Le pouvoir de guérir les écrouelles. Du Haillan témoi- 
gne que le Roi Charles VIT y alla au fortir de Re 
la coutume & dévotion ancienne des Rois fes prédi 
* Aëkes, dans Surius, dans Bollandus, €f dans Mabillon, S { 
Bénédiéfin. Faxoul, Vie de S. Marcoul. Bulteau, Hit. Mona 
que d'Occid tome T. L. 2. 6. Du Chêne, Hiff. des 4 
des villes, € 1. 1. de lu Majefié Françoife. 

* MARCOWITZ, château de Hongrie, fur les confins 
de la Pologne. Il eft fur une haute montagne & bien fortifié. 
Ii eft fitué nord-eft de Caffovie, dont il eft éloigné 
icues. En 1684, les Impériaux s’en ren- 


d'environ di 
dirent maître: 

* MARCQ, ou bourg de Picardie au fud-eft de 
Calais, dont il eft éloigné de quatre à cinq lieues. Ce fut 
là qu'en 1545 Charles, Duc de Briffac, défit deux mille An. 
glois. 

MARCSUL, en Latin Marcofula, Maro 
Turinge en haute S Il eft fur la riviér 
lieuës de la ville d'Eyfenac, du côté du mi 
Géogr. 

MARCULE, Martyr des Donatiftes en Afrique, da: 
quatriéme fiécle, étoit Evêque de ce parti. L'Empereur Con- 
itance ayant envoyé Paul Macaire l'an 348, pour reprimer les 
Donatiftes, fes Officiers envoyérent des Troupes à Bagais, où 
ils trouvérent Donat & Marcule à la tête des Circumcellions. 
Les foldats ayant été repouffez, revinrent à la charge, tuérent 


la, bourg de la 
de Werta, à deux 
* Maty, Di. 


quelques-uns de la troupe, & entre autres Donat & Marcu 
ii l'on en croit les Donatiftes. S. Auguftin dit toutef 


fe tuérent eux es; Donät en fe jettant dans 
Marcule en fe précipitant du haut d’un rocher 
arcule, faits par un Donatifte, portent que Marcule étoit 
un des dix Evêquesqui furent déput re, par un 
Synode des Donatiftes, affemblé en Numidie; que Macaire le 
fit fuftiger & renf r dans le château de la petite ville de 
Nova Petra, où il fut précipité du haut d’une roche voifit 
Ces Attes de Donat & de Marcule ont trompé les Auteurs de 
quelques Martyrologes, dont les uns ont mis ces deux Dona- 
tiftes au nombre des faints Martyrs de l'Eglife ; & le: 

en changeant le nom de Marcule, én ont fait un Marcel, Prê- 
tre de Nicomédie, précipité du haut d’une roche par les A- 
riens, du tems de l'Émpereur C< aci Optat, 4 3. Au- 
guftin , in Joan.  Hom. 1. & 0. € L 3. Alta 
apud Mabillon, Ænälke&for. tome 4. Baillét, Vies de Saints, au 
sois de. Novembre. 

MARCULFE, Moine, qui vivoit vers l'an 660, avoit été 
apparemment Chapelain des Rois de France, avant que de fe re- 
tirer dans une folitude, & plufieurs Auteurs de nom préten- 
dent qu’il a été Abbé de S. Ouftril où Auftregifile. li are- 
cueilli deux livres de Formules, dont le premier contient des 
Lettres expédiées aux Palais des Rois, Chartæ regales; & l’au- 
tre apporte celles qui étoient données devant le Com- 
les lieux, Charte pagenfes. Cet Ouvrage eit 
ile, & même très néceffaire pour bien entendre l'Hi- 
Monarques de la premiére e, comme Du Ché- 

qué. Marculfe l’avoit dédié à Landry, que de 
n d' ; à un Prélat de Meaux, du 
nom, de qui Molan fait mention. Le célébre ] on, 
Avocat-Général du Parlement de lia l'ah 1613 cet 
Ouvrage en un volume # oéfavo, qu'il enrichit de Remarques 
excellentes. Depuis il revit fon travail, 1 ta de nou: 
velles Notes, qu plifia de plufeurs qu 


ut 


& y c a quelques endr: 
des Hit. de France, p. 26. Molan, in Iadiculo Sañéforum 
Guillaume du Peyrat, Hifi. Eccléf: de lu Cour, d, 1. c. 57. 


étoit Moine 
l'âge de 70 


Marculfe nous apprend dans fa P. qu 
François, & qu’il avoit compofé cet Ouvrage à 
ans pañlez. Ce qu’on dit qu'il a vécuen 660, eit fo 
On ne fait pas fi Landry, à qui il a adreffé fon Ouvrage 
J'Evêque de Paris de ce nom. M. de Launoy croit que c’eft 
l'Evêque de Meaux, & que l'Auteur eft pius récent, & vivoit 
dans le VIII fiécle; parce qu'il fait mention d’un grand nom- 
bre de Monaftéres en France; & qu'il paroît par la Vie de S. 


Eloi, qu'il n'y en avoit que peu fous les ré, rt 
& de Clovis. LE Pere Labbe c au contraire, qu'il eft de 
Jan 660, parce que dans la Vie d chevêque 


de Bourges, il eft parlé d'un Marculfe Lécteur, qui fut depuis 
Abbé du Monaftére de ce Saint au Diocéfe de Bourges ; & que 
ce qu'on ÿ rapporte de lui, a lan Gor. Mais il fe peut 
faire que ce Marculfe foit différent de celui qui a donné fes 
Formules. Quoi qu'il en foit, ces Formules font du tems de 
la premiére race de nos Rois; car Marculfe les ayant écrites 
à l'âge de f ate-dix äns, ayant recueilli les Formules qui 
étoient en ufige du tems de fes ancêtres, & n'en ayant dreffé 
lui-même qu'un petit nombre, on ne péut pas douter que Ja 
plupart ne foient très anciennes. * M. Du Pin, Biblotb. des 
At. Eccléf. dès VII. € VII fi 
MARCULFE. (Saint). Cherchez MARCOU. 
MARCUS COELIUS RUFUS. Poyz COELIUS. 
MARCUS ANTONIUS COCCIUS SABELLI- 
CUS. Cherchez SABELLICUS. 
MARCUS ANTONIUS MONTOSIANUS. Chr- 
chez MONTOSIEN. 


MARCUS ANTONIUS OTHELIUS. Voyez O- 
THELIO. 

MARCUS AURELIUS CLAUDIUS. Cherchez 
CLAUDE Tr. 

MARCUS ZUERIUS BOXHORNIUS. Cherchez 


BOXHORNIUS. 
*MARCY, (Balthazar) de Cambray, Sculpteur, a fait 


| Calife. 


| tre ans quelques mois de régne à S 


| & 1079 de Jéfus-Chrift. 


M AR. 


quantité d'Ouvrages. C’eft de 
frére aîné, auffi Sculpteur, que font les deux chevaux & les 
deux Tritons que l’on voit à Verfailles dans l'une des niches 
de la Grotte d'Apollon. * Félibien, Entretiens fur les Vies €$ fur 
les Ouvrages des Peintres , tome 4. Entret. 10. bp. * Voyez 
auffi le Supplément de Paris, 1736. 

MARDAS SALEH, fils de Mardus qui fut furnommé 
Ad eddoulat, c'eft à dire, le Lion de la Principauté, Étoit Kéla. 
bite d’origine, c’eft à dire, d’une Tribu des Arabes > qui po 
toient ce nom, & dont il étoit le Chef. Il vint en Syrie environ 
l'an 415 de l'Hégire ec les Arabes, & s’empara de la ville 
d'Alep, où commandoit alors un Gouver de la part de 


255, 


lui & de Gafpard Marcy fon 


32 


Dhaher, Calife des Fathimites en Egypte. Mais il ne put 
jouir de cette Principauté que sans; car il fut tué dans un 


combat que lui liv in, Général d'Armée du même 
De ce Saleh fils de Mar la Maifon ou la Dynaitie 
des Mardaflides , qui ont régné d lep & dans une grande 
partie de la Syrie, a pris fon n Il y en a qui donnent qua- 

h, qui fut tué l'an 420 
de l'Hégire, & 1029 de Jéfus-Chr Ces Sultans Mardafi- 
des où Mardafchides, comme quelques-uns les appellent, 2- 
près avoir repris Alep fur les C: d'Egypte, j ent de 
cette Principauté environ cinquante ans. Îl y en eut parmi 
« de très favans & très libéraux envers les Gens de Lettre 


» qui commencça-fon 
168, & qui perdit enfin Alep l'an 472 de l'Hégire, 
L font fouvent appel- 
lez par les Hiftoriens les Kelabites, à caufe de leur origine, * 
D'Herbelot, Bibl: Orient. 
MARDAUIGE, fils de Rayag fi 
Mage ou Zoroaftrien de Religion, & Dilémite de nation, & 
avoit un frére nommé Vafébmal Ils étoient tous deux fi bra- 
ves, qu'ils fe rendirent maîtres, non feulement de la Provin- 
ce de Dilem, qui avoit des Rois particuliers de la race de Va- 
fchoudan ; mais encore de celle de Ghilan , de T'abareftan & de 
an, dans lefquelles Mardauige prit letitre de Sultan. 
s avoir acquis une fi grande puiflance, il attaqua les Pro- 
ces d’Iraque & de Kars, c’eft à dire, de la haute Pe 
a Perfé proprement dite, que l’on poutroit appeller méri- 
dionale à l'égard de l’Iraque Perfique, qui eft feptentrionale. 
Ce fut dans cette expédition, que les enfans de Bouiah com- 
mencérent à paroître. Ils firent de fi belles actions pendant 
cette guerre, qu'ils méritérent de pofféder les premiers em- 
plois de la milice, & ce furent là les premiers pas qu'ils firent 
pourmonter jufqu'à la Souveraineté, oùils parvinrent peu de 
tems après. Mardauige cependant, qui portoit le titre de Roï 
de Dilem, fut tué par un de fes Efclaves. Vafchmakin fuc- 
céda, après la mort de fon frére Mardauige , à la Couronne de 
Dilem & de prefque toute la Perfe, l'an 323 de l'Hégire, & 
935 de Jéfus-Chritt. * D'Hérbelot, Biflioth. Orient. 
MARDICK, bourg du côté de Flandre, que l’on diftin- 
gue dans le païs par le grand & petit Mardick. Le grand 
Mardick eft fitué entre Dunkerque & Graveline 
de l’une & de l'autre. Le petit Mardick eft entre Dunkerque 
& le grand Mardi r le bord de la mer. C’eft c ic 
utrefo é, & il y avoit un Kort de bois qui 
gardoit un chenal qui conduifoit autrefois les vaifleaux à Dun- 
kerque avant que Lon y eût formé les jettées , & que l’on nom- 
it fofe de M k, mais qui s’étoit entiérement recomblé 
Les François ayant été obligez de démolir le port de 
erqué par le Traité de paix conclu à Utrecht le onziéme 
Avril 1713, ils ont fait un canal avec une éclufe à deux pafta- 
ges auprès du petit Mardick pour tirer les eaux du païs, &les 
décharger à la mer à la marée baffle. Mais comme ils avoient 
à l'éclufe de Mardick un palage fort large, & que les Anglois 
craignoient que ce ne fût dans lé deffein d'y faire un nouveau 
port, ila été convenu par le aité d'alliance fait à Ja Haye 
le quatriéme Janvier 1717, qu'on démoliroit le grand paf 
& que le petit feroit réduit à la largeur de 16 piez. * Mérnoi- 
Tes du tems. 
MARDINUS (Moïfe, dit). Jiyz MOÏSE BAR- 
CE PHA. 
MARDOCEMPADUS 
par lfaïe, MeroDpac BaLaA 
ndant de Baladan, ou Belefu Voyez ME RODAC. 
MARDOCHAI. Voyez MARDOCHE'E. 
MARDOCHEE où MARDOCHAI, dela Tribu de 
Benjamin, oncle de la Reine Efther. Cherchez AMAN & 
ESTHER. On luiattribue u raité, de ritibus Fudeorum , 
qui eft entre les Talmudiques: mais il eff für qu'il a été com- 
Pofé longtems après par quelque Juif, peut-être de même nom. 
MARDOCHEE, où MARDOCHAI, Rabbin, fils 
d'Eliezer Comtino, Juif de Conftantinople, a compofé un Com- 
mentaire fur les cinq Livres de Moïfe. Ceux qui l'ont lu en 
manufcrit , difent qu'il eft aflez littéral » que l'Auteur ne 
églige rien pour trouver le fens de fon texte, & qu'il cite 
d'ordinaire les meilleurs Rabbins, & principalement Aben-E£ 
de forte qu'il peut être utile même aux Chrétiens pour 
lintelligence de l’Ecriture-Sainte. * Richard Simon. 
MARDONIUS, Général de l'Armée de Xerxès, Roi de 


n 


régne l 


s de Mordanfthab. Il étoit 


Roi de Babylone, eft appellé 
DAN, c'eft à dire fils ou def. 


| Perfe, gendre de Darius, & beau-frêre du même Xerxès, prit 


Athénes fous la LXXV Olympiade, l'an 479 avant Jéfus-Chrift. 
Paufanias & Ariftide, Généraux des Athéniens & des Lacédé- 
moniens , défirent fes troupes dans un combat où il perdit la 
vie, près de la ville de Platée dans la Béotie, fur la fin de la 
même ann * Hérodote, {. 8. & 9. Diodore, 1. 11. Plutar- 
que. Juftin. Cornelius Népos, &c. 

MARDONIUS, Scythe de nation & Payen de créance 

R 3 


rs l'an 332, apprit L 

n l'Apoflat. 

Guillaume de la) Cordelier. 
: LA MARE. 
TARE (Philibert de 
it beaucoup de gé: 
s des Savans, parmi le 
Î 11 eft mort d 


3 GUILLAU- 


Puy: 


iller au Parlem de 
e pour écrire l'Hiftoire & les 
il a tenu fui-même un rang 
1687. Il étoit fort 
comme on le peut 
ius de Bello Burgun- 
La Vie de 


sans; Hiflor 
Jacques, Jean, André 
à Autun & difti parmi | me 
Philander, ou F r; La Vie de Hubert Languet. Il a laif- 
f rites les Vies de Gilbert Génébrard, Archevêque 

ilippe Lantin, Conféiller à Dion; de Jacques, 
Jintimille 


ume, Duc & Comte de Bourgo- 
aumaife. (Prefque toutes ces Vie: 
contenant ce qui s'eft pallé depuis 
plément de Paris 1736: 


celle de C 
t écrites en I 


l'un excellent Ouvrage qui 
> l'on trouve l'Häfloire de Jon établiffement, les fonéFions € les 
prérogatiues de fes Magifirats, les loix €? les réglemens qui la concer- 
nent, en trois volumes, än folio. Pendant près de 40 ans qu'il 
a exercé la charge de Commifaire, il fut toujours chargé des 
commiffions. les plus importantes, & fur-tout de celles qui 
concernoient le fervice du Roi &lebien de l'Etat. Louis XIV, 
informé de fon mérite, lui donna l'Intendance de la maifon de 
M. le Comte de Vermandois, après la mort duquel le Roi le 
gratifia en 1684, d’une penfion de mille livres, qui l’année 
fl te fut augmentée d'une pareille fomme. * Voyez le Sup- 
plément de Paris 1736. 

MAREB, ville de la Province de l'Iémen où Arabie Heu- 
reufe, appartenante à la petite Province appellée Hadhramutbh, 
Qui eft l'édramitena de Ptolomée. Plufieurs Géographes cro- 
ent que cette ville eft l'ancienne Saba, où régnoit la Reine 
> Saba ou de Séba, du tems du Roi Salomon, & que cette 
ayant été détruite, Mareb fut bâtie fur fes ruines ou dans 

b. Orient. 


Voyez MAR À- 
CAIBO: 

MARECHAL DE FRANCE, dignité confidérable 
du Royauine pour la conduite des Armé Maréchaux de 
France font proprement les anciens Ecuyers de nos Rois, Ma- 
flri equitum, où Tribuni Prefeëhi militum, des Romains, & 
Tes Chiliarques des Grecs. Leur premiére inftitution les obli- 
geoit à conduire l'avant-garde, pour découvrir l'ennemi, & 
choifir les lieux propres pour faire camper l'Armée. Les Ma- 
réchaux de camp, ies Maréchaux des logis, & les Fouriers, 
dépendent d'eux. Le mot de Cnétable n'étant pas en ufage 
£he chal. Aïinfi 
les Ducs de $ chaux de l'Empire ; & 


nos voifins, ils fe fervent de celui de M: 


e font les Grands-N 


les Comtes de Flandre & de Champagne avoient leurs Maré- 
chaux. Nous voyons même que durant la guerre que Simon 


de Montfort fit contre les Albigeois, un Seigneur de la Mai- 
fon de Lévi portoit le titre de Maréchal de fa Foi. On doit 
remarquer au fujet des Maréchaux de France, que leur digni- 
té a été plutôt établie entre les militaires, que celle de Con- 
ble; quoiqu'originairement les Maréchaux ne fuffent que 
premiers Ecuyers À Connétables. Albéric Clement, 
gneur du Mez en Gätinois, l'un des Maréchaux de l'Ecurie 
du Roi, mérita cet avantage, de devenir le Lieutenant du Sé- 
péchal de France. Depuis, fes fucceffeurs, au défaut de ce 
Grand-Oficier, furent comme les Lieutenans de la Sénéchauf- 
fée vacante, & élevérent leur charge dans les armes, avant 
Connétable qui avoit été leur Chef, le pût devenir de 
nouveau dans la guerre, en s’attribuant l'autorité militaire du 
Sénéchal. Cette charge dépend abfolument de la Couronne, 
& ceux qui en font rev êtus, font ferment au Roi, depuis l'Ar- 
rêt de Philippe de France, Duc d'Orléans , l'an 1561. Il n'y 
avoit au commencement que deux Maréchaux de France ; mais 
ce nombre s'eft augmenté dans la fuite du tems. Il y en avoit 
quatre fous Charles VIL, l'an 1450: Ces quatre furent réduits 
à l'ancienne inftitution, jufques au tems de François Le qui fe 
voyant obligé d'entretenir trois ou quatre Armées, fit revivre 
nombre de quatre, & en ajoûta peu de tems après un cin- 


que le 


ce le ï 
quiéme, qui fut François de Montmorenci, fils du Connétable. 
Le Duc de Mayenne en avoit fait trois du tems qu'il étoit Chef 


de la Ligue; & Henri le Grand en créa deux de ces trois, lors- 
qu'il fut en poffeflion du Royaume, Louïs XIIL ne limita pas 
e nombre des Maréchaux de France; & Louïs le Grand l'a 
encore accr rges dépendent abfolument de la Cou- 
ronne, & on ne peut les ôter aux Maréchaux de France qu'a. 
vec la vie; mais le Roi peut leur en interdire la fonétion. El- 
les ne font point héréditair & n'appartiennent qu'à ceux 


quiles ont méritées par leurs belles aétions. La commune 
opinion eft que les Maréchau de France ont toûjours été 
Licuter des Connétables ; mais il ne s’enfuit pas qu'ils ayent 
toñiours été Généraux d'Armée, puisque le Connétable n'a 


pas été de tout le Chef in des Armées de Fran- 
ce; & qu'avant que de pofféder cette haute dignité, il ne com- 
mandoit qu'à une partie de la Cavalerie royale. La char- 
ge de Connétable étant devenue la premiére de’ France, par 


la valeur de Matthieu de Montmorenci, qui du régne de Phi- 


MAR, 


lippe-Æugufle, avoit gagné la bataille de Bovines contre l'Em- 
pereur Othon & le Roi d'Angleterre, celle de Maréchal de 
ance reçut alors l'éclat qu’elle conferve aujourd’hui; car de 
Lieutenans du Connéteble dans l’Ecurie du Roi, ils devi 
rent fes Lieutenans au commandement des Armées. En effet, 
on leur met en main le Bâton de Marécl Les Prévôts des 

s dans les Provinces , que l’on nomme 
baux, ont Jurifdiétion fur les Vagabonds, les 
Voleurs de grands chemins, & femblables gens. A l'é 
du nom, on dit qu’il vient du mot Allemand March, ou Ma- 
qui fignifie Cheval; & Schalch, qui fignifie Maître ou Of 
; comme qui diroit Ecuyer. ÆEn ce fens, on trouve dans 
les anciens Manuf , Mareféhalcia, pour une Ecurie. Au- 
jourd’hui ils font arbitres des querelles qui furviennent entre 
les Gentilshommes du Royaume, & ont le pouvoir de chätier 
les Traîtres, les Déferteurs, &c. 

M. Piganiol de la Force remarque, dans fa Deféription Nou- 
welle de la France, tome 1. p. 421, que la dignité de Mar il 
n'étoi anciennement à vie, & que le Roi pouvoit l'ôter 
lorsqu'il le trouvoit à propo: On en voit, dit-il, la preuve 
dans la Lettre que Philippe de Valois écrivit à Bernard de Mo- 
reuil, Maréchal de France, que ce Roi avoit choifi pour être 
Gouverneur de fon fils Ce Maréchal fe fitun peu pr 
: qu'il faloit fe dépouiller de l’Office de Maréchal de Fr 
Ce fut pour l’engager à quitter cet emploi, que le Roi lui 
écrivit en ces termes. ,, Si nous femble que voitre honneur 
» y eft non-feulement gardée, mais accrue, & quant au pro- 
» ftily eft plus grand. Car nul Marefchal ne prendroit nul 
, droit, & auront chacun d'eux, cinq cens livres tournois 
» par an; &fine les auront fors feulement durant les guer- 
UT Et nous voulons que vous ayez, pour être avec noftre 
;, fils,cinq cens livres chacun an, lesquels nous vous donnons 
» à voftre vie aréchaux de France portent, pour 
marque de leur di ; deux bâtons d'azur, femez de fleurs 


gni 


de Lys d'or, pañlez en fautoir derriére l’écu de leurs armes. 
Les Gentilshommes qui leur écrivent doivent les traiter de 


Monfeig 

Voici une Suite chronologique de ces Officiers militaires de 
la Couronne, depuis Albéric Clément. Nous marquerons l’an- 
née de leur éleétion, & puis celle de leur mort. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
des Maréchaux de France. ee 


Eleëfion. Mort. 
Vers l'an 1185. Alberic Clément , Seigneur du Mez, 
mort l’an IIOTe 
1191. Henri Clément, Seigneur du Mez, 1214. 
1925. Jean Clément, Seigneur du Mez, 
Henri Clément 11. 
Henri Seigneur de Coufances, 
Ferri Pafté, 
Guillaume de Beaumont, 
Gautier, III du nom, Seigneur de Nemours en 
Gätinois, 
Raoul de Sores, furnommé d’Etrés, 
Lancelot de S. Maard, 
Ferri de Verneuil, 
Guillaume, Seigneur du Bec-Crefpin, 
Jean I Sire de Harcourt, 1302. 


Raoul le Flamenc, V du nom, Seigneur de Canÿy, 

Jean de Varennes, 

Simon de Melun, Seigneur de la Loupe, 

Gui de Clermont, 1 du nom, Seigneur de Bre- 
teuil, 302, 

Foucaud, dit Foulques, Seigneur de Merles, 

Miles VI du nom, Seigneur de Noyers, 

Jean de Corbeil, dit de Greg, 1318. 


1302. 


1315. Jean de Beaumont, dit /e Derar 1318. 
Renaud de Trie, II du nom, Seigneur du Pleffis- 
Billebaut 
318. Jean des Barres, 
1320. Matthieu de Trie, Seigneur de Vaumain, 1344. 
1326. Robert Bertrand, VII du nom, Seigneur de Bri- à 
quebec, 
Ancel, Sire de Joinville, 
1345. Charles, Sire de Montmorenci, 


Robert de Waurin, Seigneur de Saint-Venant, 
Bernard, VI Seigneur de Moreuil, 

Gui de Nefie, IL Seigneur de Melle, 
Edouard I, Sire de Beaujeu, 

Rogues, Seigneur de Hangeft, 


ean de Clermont, Seigneur de Chantilly: 1356. 
Arnoul, Seigneur d'Andreham, 
1357. Jean, Sire de Beuil, 
362. Jean le Maingre, dit Boucicaut, I du nom, 1367: 
ean, Sire de Neuville, 
1368. Jean de Meuquenchi, dit Mouton, Sire de Blain- 
ville, 
1369. Louïs de Sancerre, Seigneur de Charenton, 
Pierre de Craon , Seigneur de la Ferté-Bernard, 
1391. Jean le Maingre, dit Boucicaut, IL du nom, Com- 
te de Beaufort, & 14212 
1397. Jean I du nom, Sire de Rieux & de Rochefort, 1417 
1412. Louis, Seigneur de Loigny, 
acques Seigneur de Heilly, dit le Maréchal de Guy- 
enne, 
1417. Pierre de Rieux, dit de Rochefort, 
1418, Claude de Beauvoir, Seigneur de Chaftellus, 


MAR. 


ÆElsdtion. 
ean de Villiers, Seigneur de l'Ifle-Adam, 
acques , Seigneur de Montbero ; en Angoü- 
mois, 
x421. Tannegui du see 


Antoine du Verg; , Comte de Dammartin, 

ean dela ot) ; I du nom, Comte de Mont- 
revel, 

Gilbert, Seigneur de la Fayette, & de Pontgi- 

baut, 

Amauri, Seigneur de Sévérac, 

n de Brofle, I du nom, Seigneur de Sainte- 


Ê > 
lles de Laval, 
&c. 
. André de Laval, Seigneur de Loheac & de Rets, 
ppe de Culant, Seigneur de Jalognes, vers 
ni 
; Sire de Talbot, 
DE dit Poton, Seigneur de Saintrailles, &c. 
can, Bâtard d'Arr agnac, S gneur de Gourdon, 
Joachim Rouaut, Seigneur de Boifmenard &c. 
Â d de Borfele, Seigneur de Vére en Zé- 
e, mort l'an 
h rre de Rohan, dit le Maréchal de Gié, 
. Philippe de Crevecœur, Seigneur d’Efquerdes, 
ean Seigneur de Baudricourt, de Choifeul, &c. 
n-Jacques Trivulce, Marquis de Vigene, 
d'Amboife, II du nom, 
de Chabannes, IL du nom, Seigneur de 
EN 
Robert Stuart, Seigneur d’Aubigny , Comte de 
Beaumont-le-Roger, 
Odet de Foix, Seigneur de Lautrec, 
Gafpart de Coligny, I du nom, Seigneur de Co- 
ligni, &c. 
. Anne de Montmorency, depuis Connétable de 
France, 
Thomas de Foix, Seigneur de Lefcun, 
Théodore Trivulce, Comte de Coria, 
Robert de la Marck, II du nom, Duc de Bouil- 
lon, 
g. René, Seigneur de Montéjan, 
Cl aude d l'Annebaut, Baron de Rets, 
. Odard, Seigneur du Bi 
Antoine Defprez, r de Montpezat, 
. Jean Caracciol, Pri de Melphes, &c. 
. Robert de la Marck, IV du nom, Duc de Bouil- 


iG 


Seigneur de Rets, d’Ingrande, 


lon, 1556. 
Jacques d’Albon, Seigneur de Saint-André, Mar- 
quis de Fronfac, 1562. 
so. Charles de Cofé, I du nom, Comte de Briffac, 1563. 
. Pierre Strozzi, b 
Paul de la Barthe, Seigneur de Thermes, 
. François, Duc de Montmotency, 579. 
. Imbert de Platiére, Seigneur de Bourdillon, 1567. 
François de S ur de Vielville, 1571 
. Henri, I de ce nom, Duc de Montmorency, de- 
s Connétable de France, 1614 
Artus de Coffé, Comte de Secondigny &c. 
. Gafpard de Saulx, Seigneur de Tavanes, 1573: 
Honorat de Savoye, Ma arquis de Villars, &c. 1580. 
. Albert de Gondy, Duc de Rets, 1602. 
Roger de faint Lary, Seigneur de Bellegarde, 1579. 
Blaife de Montluc, 1577: 
1577. Armand de Gontaud, Baron de Biron, 1592 
1579. Jacques de Matignon, IL du nom, Comte de Tho- 
rigny; 1597: 
Jean d’Aumont, VI du nom, Comte de Château- 
roux, 1575 
Guillaume II Vicomte de Joyeufe, 1592 
1592. Henri de la Tour, Vicomte de Turenne, Duc de 
Bouillon, 1623, 
1594. Charles de Gontaud, Duc de Biron, 1602 
Claude de la Châtre, Baron de la Maifonfort, 1614. 
Charles de Coffé, II du nom, Duc de Briffac, 1627. 
Jean de Montluc, Seigneur de Balagny, 1603. 
1595. Jean de Beaumanoir, [du nom, Marquis de 
Lavardin, 1614. 
1596, Henri de Joyeufe, Comte du Bouchage, puis Duc 
de Joyeute, 1608. 
Alfonfe d'Ornano, Colonel des Corfes, 1610. 
Urbain de Laval, Marquis de Sablé, 1629. 
Guillaume de Hautemer, IV du nom, Comte de 
Grancey, 1613. 
1608. François de Bonne, Duc de Lefdiguiéres, depuis 
Connétable de France, 1626. 
1614. Concino Concini, quis d’Ancre, 1617. 
1615. Gilles de Souvré, Marquis de Courtenvaux, 1626. 
Antoine, Seigneur de Roquelaure, &c. 1625. 
1616. Louïs de la Châtre, Baron de la Maifonfort, 1630. 
Ponside Laufiéres-Thémines-Cardaillac, Marquis 
de Thémines, 1627. 
François de la Grange, Seigneur de Montigny, 1617. 
1617. Nicolas de l'Hôpital, Duc de Vitry, 1644. 
1619. Charles, de Choïfeul, Marquis de Praflin, &c. 1626. 
Bi $ a Guiche, Comte de la Palifle, 
pt-Géran, 1632. 
1620. Honoré d’ t,' Duc de Chaulnes, 1649. 


MAR, 


Eléfion. 

François d'Efparbès de Luffan, Vicomte*d'Aube- 
terre, 

Charles, Sire de Crequy, Duc de Lefdiguieres, 

Gafpard de Coligny, LI du nom, Comte de x 
ligny, Seigneur de Chitillon fur Loi 

Jacques Nomp: ar de Caumont, Duc de 

François de Baffompierre, Colonel des Sui 


1621. 
1622. 


1625. Henri de Schomberg, Comte de Nanteuil, 
1626. François-Annibal, Duc d'Etrées, 
Jean-Baptilte d' Or nano, Comte de Montlaur, 
1628. Thimoléon d'Epinay , Seigneur de Saint-Luc, 
Comte d'Eftelan, 
1629. Louis de Marillac , Comte de Beaumont-le-Ro- 
ger, 
1630. Henri, IT du nom, Duc de Montmorency & de 


Damville, 
Jean de faint Bonnet, S 
. Antoine Coïffier, dit Æ 
2. Urbain de Maillé, Marquis de Brezé, 
. Maximilien de Béthune, I du nom, Duc de Sul- 
ly, 
C 


les de Schomberg, Duc d'Halluin, 
9. Charles de la Porte, Duc de la Meilleraye, 
. Antoine II du nom, Duc de Gramont, &c. 
. Jean-Baptifte Budes, Comte de Guébriant, 
Philippe de la Mothe-Houdancourt, Duc de Car- 
donne, 
. François de l'Hôpital , Comte de Rônay, &c, 
3. Henri de la Tour, Vicomte de Turenne, 
Jean de Gaffion, 
. Céfar de Choifeul , Comte du Pleffis-Praflin, 
Jofias Comte de Rantzaw, 
5. Nicolas de Neufville, Duc de Villeroy, 
. Antoine d'Aumont de Rocheébaron, Duc d'Au- 
mont, 
Jacques d'Etampes, Marquis de la Ferté-Imbaut, 
les de Monchy, Marquis d'Hoquincourt, 
de Saint-Neétaire, IL du nom, Duc de la 
Ferté-Senneterre, 
Jacques Rouxel, Comte de Grancey, 
d-Nompar de Caumont, Duc de la Force, 
de Foucaut, Comte de Daugnon, 
Cefar-Phæbus d'Albert, Comte de Mioffens, 
Philippe de Clerambault, Comte de Palluau, 
Jacques, Marquis de Caftelnau, 
Jean de Schulemberg, Comte de Mondejeu, 
Abraham de Fabert, 
François de Crequy, Marquis de Marines, &c. 
Bernardin de Gigaut, Marquis de sie fonds, 
Louïs de Crevant, Duc d'Humieres, 


1652. 
1653. 


1658. 


1068, 


1675. Godefroi, Comte d'E ftrade, Chevalier ee Ordres 
du Roi, 
Philippe de Montault de Benac, Duc de Navail- 
les, 
Frédéric-Armand , Comte de Schomberg & de 
Mertola en Portugal, &c. 
1675. Jacques-Henri de Durfort, Duc de Duras, &c. 
1675. Louïs-Viétor de Rochechouart, Duc de Morte- 


mar, nommé le Duc de Vivome, &c. 
François Vicomte d'Aubuffon, Duc dé la Feuil- 
lade, 
François-Henri de Montmorency-Luxembourg 
Duc de Piney, 
Henri-Louïs d'Alongny, Marquis de Rochefort, 
Baron de Craon, &c. 
+ Gui-Aldonce de Durfort, Duc de Lorges, Capi- 
taine des Gardes du Corps du Roi, 
. Jean Comte d’Etrées, Vice-Amiral de France , 
Chevalier des Ordres du Roi, 
3. Claude, Comte de Choifeul, Chevalier des Or- 
dres du Roi, 
François de Neufville, Duc de Villeroi, Capit: 
ne des Gardes du Corps du Roi, mort dans la 
87 année de fon âge le 18 Juillet 
Jean Armand, Marquis de Joyeufe, 
Louïs- “François, Duc de Boufllers, 
Anne-Hilarion de Conftantin, Comte de Tour- 
ville, 
Anne-Jules, Duc de Noailles, Cäpitaine des Gar- 
des du Corps du Roi, 
Nicolas Catinat, Seigneur de Saint- Gratien, 
Louïs Hector, Duc de Villars, mort à Turin, âgé 
d'environ 82 ans le 17 Juin 
Noël Bouton, Marquis de Chamilly, 
Viétor-Marie, Comte d'Eftrées, Vice-Amiral de 


1702: 


1703: 


François-Louïs de Rouffelet, Comte de Chiteau- 
Renaud, Vice-Amiral de France, 
Sébañtien le Prêtre, Seigneur de Vauban, can 
croix de l'Ordre de faint Louïs, 
Conrad de Rofen, Comte de Bouluviler, Mefé À 
ap Génér: al de la Cavalerie, 
Chalon du Blé, Marquis d' {Uxelles, 
de Froulay, Comte de Teffé 4 mort âgé 
d'environ 74 ans, le 30 de Mai 
Nicolas-Auguite de la Baume, Marquis de Mont- 
revel, 
1703. Camille Due de Hoftun, Comte de Tallard, mort 
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Mort, 


1628. 
1638. 


1647. 
1675. 
1650. 
1685 


1669 
1668. 
1658; 


1687. 
1680. 
1675 
1659 
1676 
1665 
1685. 
1671« 
1662+ 
687- 
1694 
1694 


1686. 
1684. 


1690., 
1704. 


1688. 
Dr 


1695, 


1676. 


136 MAR. 


Eleétion. Mort. 
dans la 77 année de fon âge le 30 Mars 1728. 
Henri, Duc de Harcourt, 1718. 
Ferdinand, Comte de Marchin, & du Saint Em- 
pire, &c. 170 
1706. Jacques Fitz-James, Duc de Berwick, tué d’un 
coup de canon au fiége de Philisbourg où il 
commandoit, dans la 66 année de fon âge, le 
12 de Juin 1734. 
1708. Charles-Augufte Goyon de Matignon, Comte de 
Gacé, mort dans la 83 année de fon âge, le fixié- 
me Décembre 1729. 
1709. Jacques Bazin, Seigneur de Bezons, Gouverneur 
de Cambray, mort dns la 88 année de fon âge 
le 22 de Mai 1793. 
Pierre de Montefquiou, Comte d'Artagnan ; Gou- 
verneur d'Arras, mort âgé de plus de 80 ans 
le 12 d'Août 
x724. Viétor-Maurice , Comte de Broglio, mort âgé 
d'environ 80 ans le quatriéme Août 1727 
Antoïine-Gafton-Jean-Baptifte, Duc de Roque- 
laure, 
Jacques-Leonor Rouxel, Comte de Médavy & de 
Grancey, mort igé de 7oans, le fixiéme de No- 
vembre 1725. 
Léonor-Marie du Maine, Comte du Bourg, 
Yves, Marquis d'Alégre, mort âgé d’environ 80 
ans le neuviéme de Mars 17982 
Louis, Vicomte d'Aubuflon, Duc de la Feuilla- 
de, mort dans la 52 année de fon âge, le 29 
de Janvier 1725. | 
Antoine, Duc de Gramont, mort âgé de 53 ans, 
le 16 Septembre 1725. | 
1730. Alain-Emanuel de Coëtlogon, Marquis de Coët- 


logon 
. Armand-Charles de Gontaut, Duc de Biron, Pair 
de France 
Jacques de Chaftenet, Seigneur de Puyfegur, 
Claude-François Bidal, Marquis d’Asfeld, 
Adrien-Maurice, Duc de Noailles, Pair de France, 
Chrétien-Louïs de Montmorency-Luxembourg, 
Prince de Tingry, 
François de Franquetot, Comte de Coigny, 
François-Marie, Comte de Broglio & de Rével. 


# Favin, des Officiers de la Couronne. Le Féron. Sainte-Marthe. 
Godefroy. Le Pére Anfelme, &c Davity, de la Frame. Du 
Cange, Gloffar. Latinit. Voyez le Supplément de Paris 1736. 
MARECHAL DES LOGIS, Officier du Roi, qui don- 
ne les ordres pour le logement de fa Majefté, & pour les 
quartiers des Gardes du corps, des Gens-d’armes, des Che- 
vaux-legers, des Moufquetaires, des Cent-Suifles, & des Ré- 
gimens des Gardes Françoifes & Suifles qui marchent à la 
fuite du Roi. Le Grand-Maréchal des Logis s'appelloit Man- 
fonarius fous la premiére & la feconde race des Rois de Fran- 
ce. Sous la premiére race, il dépendoit des Comtes du Palais, 
& fous la feconde, du Sénéchal. Aujourd’hui il ne dépend que 
du Roi, c'eft entre fes mains qu’ilprête le ferment de fid 
té, & c'eft de lui qu'il reçoit immédiatement les ordres. Il 
reçoit les fermens'des Maréchaux des Logis & des Fouriers; 
mais leurs charges dépendent du Roi, & c’eft fa Majefté quien 
difpofe, lorfqu'elles font Grand-M 
Logis ayant reçu l’ordre du Roi, le fait entendre aux Maré- 
chaux des Logis & aux Fouriers. Ces Officiers étoient an- 
ciennement nommez Metatores. Il y a douze Maréchaux des 
Logis & quarante-huit Fouriers. Les uns & les autres fer- 
vent par quartier. Les Maréchaux des Logis du Roi étoient 
auffi Maréchaux des Camps & Armées; & les mêmes qui tra- 
vailloient au logis de la maifon du Roi, travailloient en m 
me tems au logement des troupes. Les Maréchaux des Logis 
ont été tirez des anciennes Compagnies des Gendarmes du Roi, 
c’eft pourquoi ils font du corps de la Gendarmerie. Louïs XII 
les incopora dans la Compagnie des Gendarmes, à la tête def- 
quels le Roi combat dans les jours de bataille. Qant aux Fou- 
iers, le même Roi les fit fervir dans fa Compagnie de Mouf- 
es, au fiége de Corbie. C'eft auffi fous le régne de 
XI que les Maréchaux des Logis cefférent d’être Ma- 
réchaux des Camps & Armées, quelques-uns de leur Corps 
ayant fait féparer ces fonctions, & ériger en titre d'Office, les 
charges des Maréchaux des Logis des Camps & Armées du | 
Roi Le Roi envoye aufi quelques Maréchaux des Logis au 
devant des Princes étrangers, qui viennent en France, pour 
ordonner leurs Logemens par-tout où ils doivent pafñler. * 
Mémoires Hifloriques. Piganiol de la Force, Mouv. Defér. de ta 


France, tome x. p. T17+ 
* MARE CHAUSSEE, Jurifdiétion des Prévôts des | 
Maréchaux. Il y a à Paris dans l’enclos du Palais, la Conné- | 


tablie & Maréchaufée de France, à la Table de Marbre. 
MARE CHIA, en Latin Marechia, Ariminus, Riviére d'I- 


ville fituée aux extrémitez de l'Egypte, fur les 
frontiéres de la Lybie, felon Hérodote, /. 2. Il nous dit que | 
les Habitans de cette ville prétendant être Libyens, & ne pou- 
vant s'accommoder de la Religion des Egyptiens, qui leur dé- 
fendoit de manger de la chair de vache, ils envoyérent à l’O- 
racle de Jupiter Hammon, déclarer qu'ils n’avoient rien de 


| ru prefque toute l’Allemagne, il revint en France d4 


MAR. 


iens; qu'ils demeuroient hors du Del: 
iment contraire au leur, ils vouloi 


cominun avec les E. 
ta; & qu’étant d’un ft 


avoir la liberté de manger de tout: mais le Dieu ne leur per- 
mit pas d’en ufer ainfi, aflurant que tout ce que le Nil arro- 
fe dans fon débordement étoit de l'Egypte, & que tous ceux- 


là étoient Egyptiens, qui buvoient des 
deffous de la ville d'Eléphantine. 

* MAREFOSCHI (Profper) Cardinal, naquit à Macé- 
rata le 29 Septembre 1653. Il fut d’abord Chanoine de $. Pier- 
re du Vatican, puis fe Evêque de Cyréne in partibus Infide- 
lium le feptiéme Juin 1711; nommé par le Pape Clement XI, 
le 27 Septembre 1712, pour exercer la charge d'Auditeur de Sa 
Sainteté ; déclaré Archevêque de Céfarée en Cappadoce le troi- 
fiéme Févier 1721; & fait Cardinal le 20 Décembre 1724 par 
le Pape Benoît XIII. Il aflifta au Concile Romain, qui fut 
ouvert à S. Jeat de Latran le x5 d'Avril 1725. 11 mourut 
après quelques jours de rhume le 24 Février x é de 
78 ans. 

MARENGE, MARVEJOL, & plus communement 
MARVEGE, petite ville du Languedoc fituée dans le Gé 
vaudän, fur la petite riviére de Colange, à quatre ou 
lieues de Mende, vers le couchant. * Maty, : 

MARE'OTE ou MARE'OTIDE ; ancienne contré 
d'Égypte, ville & lac près d'Alexandrie, eft nommée aujourd’- 
hui félon Caïtalde, Moletius, & les autres, Lago di Buc RE 

à un canton du territoire d'Alexandrie, 


caux de ce fleuve, au 


732 ; à 


Elle donnoit fon nom à 
qui confiftoit en divers villages. C’eft dans un de ces hameaux, 
appellé la Paix de Seconitarure, Eipirn Zeuvrapéts, que demeu 
roit cet Ifchyras, cälomniateur de faint Athanafe, comme il 
ledit lui-même en fafeconde Apologie, & comme nous l’appre- 
nons de Théodoret & de Socrate. Ce quartier de la Maréo- 
te étoit fertile & abondant en vin. * Etienne de Byza 
Strabon. 

MARES. Voyez MERES. 

MARESCHAÂL. Voyz MARECHAL. 

* MARESCOTTI (Hyacinthe) Romaine, Tante du 
Cardinal qui fait le fujet de l'Article fuivant, naquit en r 
Elle étoit fille de Marc-Anioine Marefcotti, Comte, & d'O& 
vie Orfina ou des Urfins. À l’age de 25 ans elle prit l'hat 
du Tiers Ordre de S. François, dans le Monaftére de S. Beï- 
nardin à Viterbe, où elle mourut Religieufe Profeffe en odeur 
de fainteté, le 30 Janvier 1640, âgée de 54 ans. Elle fut béa- 
tifiée au mois de Septembre 1726. Dom François Rufpoli, pe 
tit-neveu de la Bienheureufe, fit les honneurs de cette Fête, 
Piyez le Supplément de Paris 1736. 

* MARESCOT FI (Galeas) Romain , né le premier d’O- 
étobre 1627, fut d'abord Archevêque de Corinthe, Nonce em 
Pologne, & enfuite en Efpagne pendant la minorité du Roi 
Charles II. Le Pape Clément X le créa Cardinal le 27 Mai 
1675. En 1676, il fut fait Légat de Ferrare, & en 167a il ob- 
tint l'Evêché de Tivoli. 1l mourut à Rome le troifiéme de 
Juillet 1726, dans la 99 année de fon âge. * Voyez le même. 

* MARESCOTTI (N..) Noble Poloneis, entrep 
dans le dernier fiécle un deffein digne d’un vraiSa: Ip 
tit de fon païs dans la réfolution de vifiter toute l’Europe, & 
de recueillir avec foin tout ce qu'il trouveroit de fingulier dans 
chaque ville. Il vint d’abord en France, où il féjourna quel- 
que tems; enfuite il pafla en Pologne, & après avoir pareou- 


s le def 
on entre- 
ant où d'habile Artifte qu'il ne 
vit dans tous les lieux où il pa Comine il deffinoit très 
bien, il exécutoit tout par lui-même. Etant de retour à Pa- 
ris, où il vouloit feulement reprendre haleine, une fiévre vio- 
lente l'y faifit fubitement, & l’emporta à la fleur de fon âge 
vers l'an 1670. Ses recueils montoient déja à plufieurs 2r0S 
volumes, qui furent détournez à fa mort, fans qu'on ait pu 
dit-on, favoir en quelle main ils font tombez. 1] jouoit de 
toute forte d'inftrumens affez bien pour être goûté des Con. 
noiffeurs. Il favoit plufieurs Langues qu’il parloit aifément, 
& avoit un grand goût pour les Mathématiques & pour toutes 
les parties de la Philofophie. * Voyez le même. 

* MARESCOTTI (Vincent) de la même famille que 
le précédent, & qui eft mort depuis en Italie, a pañté pareille- 
ment en fon tems pour bon Philofophe & pour habile Mathé- 
meticien. On ignore s’il a donné quelques Ouvrages, * Voyez 
le même. 

MARESHVAN ou MARCHESVAN, huitiéme mois 
de l’année des Hébreux de 30 jours, n'avoit point de fête ni 
de facrifice extraordinaire. * Sigonius, i AKalend. Hebr. Tor- 
niel, 4. M. 2544. n. 12. 2545. n. 30. 

MARESME (François) natif de Valence en Efpagne, & 
Général de l'Ordre des Chartreux, dans le XV fiécle, fuc 
à Guillaume de la Mothe l'an 1437. Son érudition & fa piété 
avoient rendu fon nom fi célébre, queles Péres du Concile de 
Bâle ne pouvant s’accorder avec Eugéne IV, le propoférent 
pour le mettre en fa place. Il eut deux voix dans cette Ele- 
étion, où Amédée de Savoye, fous le nom de Félix, fut in- 
ftallé au Pontificat. Marefme gouverna fon Ordre pendant 26 
ans, & mourut l'an 1463. * Petreïus, &n Not. ad Dorlandum, 1. 
4. c. 26. Sponde, Ann. Chrifl. 1439. n. 44. 

MARETAMO, MARETIMO, en Latin Maritime, 
Hiera, Therefia, petite Ifle de la Mer Mediterranée. Elle eft 
vers la pointe occidentale de la Sicile. On en tire quantité 
d'excellent miel, & elle eft célébre par la viétoire que Catulu: 
Général de la Flotte Romaine, y gagna fur celle des Carthagi- 
nois. * Maty, Did. Géogr. 

MARES (Toufaint des). Voyez BESMARES. 

MARETS (Roland des) Avocat, né à Paris lan 1594, 
fui- 


fein de s’y repofer un peu avant que de continuer 
prife. Il n’y eut point de 


M'A R. 


füivit quelque tems le barreau: il fe retira cnluite pour fe don: 
1er tout entier à l'étude des Belles-Lettres, & devint untex- 
cellent Critique. [la écrit en Latin, & agaiflé un volume 
de Lettres, que Jean de Launoy fit imprimer l'an 1655, fous 
le titre de Rolandi Marefit Epiftole. 1 mourut AMPerisl'an 1653; 
îgé d'environ Go ans, fans avoir été marié, Il avoit été Dif- 
ple du P. Pétau, & conféroit fouvent avéc lui touchant la 
bonne Latinités Mrs*de Valois & Nublé étoient les Critiques 
aufquels il foumettoit fes Ouvrages. Emeric Bigot qui le con- 
noiffoit particuliérement difoic à Vigneul-Marville que de 
toutes les Lettres de Roland Des-Marets, il n y en avoit que 
cinq ou fix, dontion voit les réponfes à la fin du Recueil de 
1655, qui euflentété écrites à des particuliers, que toutes les 
autres avoient. été faites à plaifir. * Bayle , Di, Crit. Vi. 
gneukMarville, Mélanges de Littérature & d'Hiftoire, P. 169 
É? 70: 

MARETS (Jean des) de Saint-Sorlin, frére puiné du pré- 
cédént, qui eft mort longtems après lui à l'âge d'environ 8o 
ans, chez le Duc de Richelieustdont il étoitIntendant, fut 
lun dés, Quarante de l'Académie Françoife.” I] fit le Sonnet 
qui fert d'infcription à la ftatue équeftre de bronze du Roi 
Louïs XIII, qui eft à la Place royale. Il avoit été marié, a 
laité quelques enfans, & mourut l'an 1676. Il a publié une 
efpéce de Differtation fur les Poëtes Grecs, Latins & F an 
çois, danslaquelle il a voulu établir de nouveaux principes & 
nouvelles "ïégles de l'Art Poëtique, en méprifant les Maxi- 
mes d'Ariftote & des autres Maîtres de PArt; mais fes nouvel- 
les régles, n'6ht point été reçues du public, ni goûtées des 
iques judicieux; & il a fait moins de tort &la réputation 
& de Virgile, qu'il a attaquée, qu'à la fienne en 
particulier, Il fut engagé par le Cardinal de Richelieu la com- 
pofition de quelqués Piéces de theâtre: la premiére qu'il donna 
fut Afpafie,, qui plut fort au Cardinals I en compofa enfui- 
te plufiéurs autres ; mais le chef-d'œuvrede tous les Ou- 


vrages deDes Marets, eftla Comédie des Vifionnaires, Piéce 
inimitable dans fon genre, & où egarder comme le 
fceau du véritable ca t 

tous fes autres E, 


répandues dans fes 
dans la d 


ceux que l’on appel- 
le Fan/ërifles, & les combattit par des vifions outrées, qui don- 


Auteur des Pifionnaires. * 


ns, cc. 

Jean Des 1 ts étoit Conféiller du Roi, Contrôlieur-Gé- 
néral de l'Extraordinaire des Güerres, & Sécrétai e-Général 
de la Marine de Levant. 1] fut un des Membres de l'Académie 
Françoife lorsqu'elle fe forma, & le premier Chancelier de 
cette favante Compagnie. ‘Il demeutæ dans cet emploi depuis 
le 13 Mars 1634, jufques à lonziéme Janvier 1638, quoiqu'il 
eût demandé fouvent qu'on lui donnât un fucceffeur 


; il entrepr: 
x , € la fitiir 


yrique, 
k < 5 e sl Marets, 
prévint par cetteEpigrämme la publication de la Critique qui 


alloit paroitre : 


ne, plains ma deflinée, 
C'eft demain la trifte journée, 
Oùle Propbête Des 

Armé de\cette mé 


Dé tesjudicieux avis} 
N'ait allez dequéi le confondre. 

Mais, cher ami, four lui répondre, 
Hélas ! il faut Bre Clov 


L'Auteur de la Bibliothéque dulRichelet de 1728, remarque 
que Des Marets fe mit en dévotion environ trente ang avant fa 
mort. Il faut qu'auparavant, fa vie eût été peu chaite. I] nous 
a laïffé lui-même, dit M. Baÿk, unevpeinture de fes mœurs 
qui n'eft pas fort avantageufe ; car il avoue que pour réduire 
les femmes qui lui oppoloient l'intérêt de leur falut , il né fei- 
gnoit point deiles pouffer vers PAthéïfime,… Il tomba dans la 
fuite dans le Fanatifme & s'érigea en Prophéte, 4] difoit dañs 
un de fes Ouvrages que Dieu, par Ja bonté » luéavoit envoyé 
Ta clef du thréfor de l'Apacalyple , * Délices rit partie 3. p. 
2; & dâns un autre Livre il publioit que Dieul'avoit deftiné à fai 
ve une réformation générale di n5 ÉP que pour cet effet 11 
devoit une Armée de. cen le-quatre mille viéfimes, dévouées à 
tout faire, J ln Jes ordres. Avis au S. Efprit. 
Il promettoit au Roi de France, paï l'explication des Prophé- 
ties, l'avantage de ruiner les Mahométans. Des Marets ayant 
fait En 1665, une Réponfe à l’Apologie que M. Arnaud avoit 
donné pour les Religieufes de Port-Royal, M. Despréaux 
appliqua à S. Sorlin une E igramme qui oripinairement avoit 
été faite contrelGilles Boileau, frére du Poëte. Chapelain dé- 
crit de la forte fon confrére Des Matets. ;, C’eft, dit-il, un 
5 des Efprits faciles de ce tems, & qui fans grand fonds fait 
>» une grande quantité de chofes, & 
jour. Son fiyle de profe et pur, m: 
3» vers il eft abaïfté é felon qu'il le défire, & en l'un & 


leur donne un. meilleur 
far 


» élévation; en 


>* en l’autre genre il éft inépuif ble, & rapide dans l’exécu- 
tion, aimant mieux y laifler des taches & des négligences, | 


» 
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» que de n'avoir pas bien-tôt fait. Son imagination éft trop 
fertile & fouvent tient la place du jugement. Autrefois il 
s'enfervoit p des Romans & des Coméd non fans 
» beaucoup de fuce Dans le retour dé fon » ils'eft 
tout entier tourné à [a dévotion, oùilne va pai 
» qu'il alloit dans les Lettres profanes ”, Tel étoitle caracté- 
re de Des Marets en 1662 ; Mais dans la fuite il fit du chemin 
dans le Fanatifine.  C'eft le premier de tous les Acadér s 
qui ait foutenu qu'Homére & Virgile né valent pas les Moder- 


nes. Il transmit fa doctrine & fon zéle à M. Perrault, en lui 
adreffant fur ce fujet une Epitre qui eft l'Ouvrage par où il a 


fini, & qüi contienr, 
* Bayié, Di. Crit. 
goife continuée par M. 1 
lon trouve, p. 410 € Juiv: 
Marets : Ariane, Roman; 4/ 
Compas € de la Récke, E ceux du So 
Tragicomédie; Rojane, 


nf dire, fes dernicres: volontez, 
me édition. Hifl. de l'Académie Fran: 
d'Olivet, tome 1. D: 333. Fc. où 
cette lifte des Oüvrages de Des- 
; Comédie ; Les amours dé 
il EP de POmbres Scipion ; 
Hiftoire tirée de celle desRomains & 
des Perfes; (il.n'en a paru que la premiére parties) Roxane, 
Tragicomédie Les Vifionn ; Comédie; Pféaumes de Dar pa: 
rapbrafez 3 Mirame , Tragicomedie ; Erigone ; Tragicomédie; 
Europe, Comédie héroïque; Tombeau du erand Cardinal de R 
chelieu, Ode de vers; Les Feux de Cartes des Rois del, 
des Reïnes renommés, de la Géographie Ef\des Fables ; L'Off 
la Vierge Marie, en vers 


pour 


es; La Vérité des Fables, où Hi- 
, deux volumes; Les Mordls d'E- 
3 Les Promenades de 
n, huit Chants; Les 
guatre > traduits en vers; Le 
Combar fpi T 
étion f 


oëme d'environ 1: 
mphe de la Grace, Poëme; Le 
la Poëfie Françoife avec la Gréque € 
la Latine, &$ des Poètes G recs, Latiis ER François; Les Amours de 
Protée EF de Phyfis, Poëme.en fix Chants ;+Ëfiber, Poëme Hé- 
roïque, en quatre Chants, fous le nom fuppofé du Sieur de 
Boisval, en 1670, puis en fept Chants, fous le nom de l’Au- 
teur, en 16735 Le: Triomphe. de Louis € de Jon Jiécle, Poëme 


Lyrique en fix Chants; La Défenfe du Pose Héroïque , avec quel 
ques Remarques fur les Oeuvres: Say iques du Sieur Defp: 5 
logue en v en profe; La Défenfe de la Poëffe &? dela Langue Fran- 


rambiques ; Pubfics diderfes ; Les Avis du Saint 


goife avec des vers dith $ 
aufli les Oeuvres de Des- 


Ejprit awRoï; Lettres fpirituelles. * Voyez 


préaux,édition de Geneve, tom. x. p. 487. EPc. Bibliothéque du Richelet de 
1728, Baillet, Fugemens des Savans, fc. tome 3. partie 1. p. 
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MARETS, (Samuel des) en Latin Mar. fus, Miniitre. & 
Profeffeur en Théologie, té l'un des plus célébrés Théolo- 
giens Réfor du XVIL fiéclé.. 11 naquit à Oifémond en Picat- 
die le neüviéme d’Août 1599, 
une forte inclination pour l'étude. 
envoyé à Paris, où il profita beaucoup dans les Belles-Lettres 
& dans la Philofophi Trois ans après, on l'envoya à Sau- 
mur, où il étudia en Théologie fous Gomar, & en Hébreu 
fous Lou Capel. Il retourna chez fon pére l'an 1618, & puis 
il s’en alla à Genéve, poury achever fes études en Théologie, 
Îl rétourna en France l'année fuivante, & pour fe former à la 
prédication il s’en alla à Paris. Les Propoñtions qu'il rendit 
chez Mr. Durand, Miniftre de Charenton, & un‘des plus 
grands Prédica $ de, ce tems-là, lui plurent beaucoup ; & 
malgré fa jeunefe, il l'obligea à fe faire recevoir au Synode 
de Charenton tenu au mois de Mai. L’Eglife qu'on lui donna 
fut celle de Laon. ,Les ciréontances'du tems & du lieu ren- 
doient pénibles les fonétions de fon Mi iftére ; il s’en aquitta 
néanmoins:très bien. La Réponfe qu'il fit à la Lettre d'une 
Dame, qui avoit changé de Religion, irritutellement des Ca 
tholiques Romains, qu'on à cru que le Pére\d’Aubigny, Jé- 
fuite, fuborna un affafin, qui lui donna un coup de couteau 
le 13 de Décembre 1623. Quelque dangereufe 
fure, äl en guérit en peu de 
dégager d'une Eglife, qu’il ne 
dangers, & de le 
C 


& fit paroître dès fon enfance 


À l’âge de treize ans il 


pel, 
itre 
fonétions 


mais on le difpenfa de 
>iufques à ce qu'il éût rapellé les idées 
de fes Etudes Scholaftiques. 11 obtint même la permiflion d'al- 
leren Hollande, pour y faire graduer Doëteur en Théologie, 
Cela fut exécuté le huitiéme de Juillet r62$% Ayant fait un 
petit tour en Angleterre, il s’en retourna à Sedan ; & y com- 
mença l’exercice de fa Proféflion en Théologie.le 24 de No- 
vembre de la-même année, Il ne le continua point, fans y 
trouver beducoup d’épines. Il eut à effuyer quelques bourraf- 
ques, contre lesquelles il fe foutint fermement par la faveur du 
uc de Bouillon & par l'affection de l'Eglife. Mais une des 
plus fortes barriéres qu’il crut devoir oppofet à fes ennemis, 
ce fut de fe marier, Il Époufa donc une veuve, qui s’étoit dE 
S in 
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dan avec fon premier mari l'an 1622: les noces fu- 
lé deuxiéme de Mai 1628. Ce futauffi la même 
publia fon premier Livre, qui avoit pour titre 
Préferdatif contre la révolte. 11 fuivit le Duc de Bouillon en Hol- 
lande l'an 1631, afin d'être fon Minittre à l'Armée. L'année 
fuivante il retourna au même païs avec la mére de ce Prince, 
& s'engagea au fervice de Meflieurs les Etats, qui le donné- 
rent pour Miniftre à l'Eglife de Maftricht. 11 repoufla devi- 
ve voix & par écrit les efforts que firent les Eccléfiaftiques de 
iége, pour empêcher l'é iblifement des Eglifes Réformées 
ins ce païs-là. Il eut d'ailleurs mille peines à dévorer; de: 
uis que le Ducde Bouillon eutépoufé une femme Catholique 

Romaine. llticha, mais inutilement, de le retenir dans l'E: 
glife Réformée, & par ce moyen il encourut la haine de la 
Duchefle; ce qui joint à d’autres ennuis, lui fit re: arder com- 
me un bonheur la vocation, que l'Eglife de Bois-le-Duc lui 
ef l'an 1636. L'année fuivante il devint Profefleur dans 
YEcole llluftre de la même ville ; & ilremplit cette charge avec 
tant d'application & de fuccès, qu'on le fouhaita à Franeker 
Jan 1640, & à Groningue l'an 1642. Il réfufa la prémiere VO- 
cation & accepta la feconde, & depuis ce tems à jufques à fa 
mort, il rendit de fi grands fervices à cette Unive: , qu'elle 
pafla pour une des plus floriflantes du Pa Meflieurs de 
Berne, bien informez de fes talens , lui offrirent en 1661, 
avecbeaucoup d'avantages, une Chaire de Profeffeur en Théo- 
logie à Laufanne, dont illes remercia.  L'Univerfité de Leyde 
le demanda pour une femblable Profeflion, au mois de Mars 
1673. - Il l'avoit acceptée, mais il n'eut pas le tems d'en aller 
prendre poffefion. {l mourut à Groningue le 18 de Mai de 
a même annéé” Il a compofé une infinité de Livres, dont on 

trouvera une Lifte chronologique à la fin de fon Syftême de 
Théologie, de quelques éditions ; car elle ne fe trouve ni dans 
les deux” prem s, ni dans la derniére. Ce Catalogue fe 
trouve encore dans la Théologie de M. Piétet, tome 3. P: 152- 
La té des fujets de fes Ouvrages marque que c'étoit un 
efprit prefque univerfel. Il étoit fort laborieux; it écrivoit 
facilement & avec beaucoup de feu &d'érudition. » Il fut long- 
tems aux mains avec le célébre Jean Daillé, Miniftre de Cha- 
renton, au fujet de la Grace unive elle, &ils en vinrent l’un 
contre l’autre jufques aux groffes in. . Ilavoit deffein de 
raffembler en un corps tous fes Ouvrages, tant ceux qui avoient 
été imprimez, que ceux qui ne l’avoientpas été. -Ililes revit 
dans cette vue & les augmenta. Ily en eût eu pour quatre 
volumes in folio. Sa mort empêcha l'exécution de ce projet. 
Des Marets avoit auffi attaqué.Grotius au fujet de PAntechrift, 
ciletitre, Differtatio de Antichriflo, quâ 
D ad ülluftriora ed de re 
Groti credita, (mulque Ec- 
r € 


d 


o Romano defendit 
conjir matur colonie Doétore €? Pro- 
eflère in Scbole Tri Syluæducenf, nec non ibidem Ecclefie Gallo- 
Belgie Paflore. Grotius repliqua à Mr. Des Marets fous le tir 
tre de Appendix ad inrerpretationem. locorum Novi Teflumenti que 
de Antichriflo agunt aut agere putantur. IL le traita affez mal. 
Ii ne daigna pas même le nommer, il fe contentaide ledéfi- 
gner fous le mot injurieux de Borborita, par une allufion au 
mot François Bourbe, qui à une grande convenance avec les 
matais. Mr. Des Maretsile repoufla vivement, par un Ouvra- 
ge qui fut imprimé en deux volumes 5 0ffavo, l'an 1642 

On prétend quele Catéchifme Latin que M. Des Marêts pu- 
bliaà Groningue fur la G ;n’eft prefque qu'une Traduétion 
de celui que M. Matthieu Feydeau avoit publié en François en 
165 M. Hermant, Chanoine de Beauvais, écrivit contre 
ce Livre plufieu Lettres ines, adreflées à M. de Sainte- 
Beuve, Docteur en Théologie, fons le titre de Fraus Calvi- 
niflarum reteëta, five Catechifinus de Gratia ab bareticis Samuelis Ma- 
refii corruptelis vindicatus. M. Hermant prit le nom de Hierony- 
ms ab Angelo forti. 

Des Marets laiffa deux fils, favoir Herr des Marets, né 
à Sedan, lequel après avoir étudié le Droit à Paris, & y avoir 
même plaidé quelques Caufes avec fuccès, fous les aufpices de 
Charles des Marets, célébre Avocat, fon oncle, quitta cette 
profeffion pour embraffer celle de Miniftre. Il y fut reçu en 
1652, & on lui donna lé foin de prêcher en François à Gro- 
ningue. La même année, le Landgrave de Hefle-Caffel l’ap- 
pella pour, faire les mêmes fonétions dans la Capitale de fes 
Etats; mais les Magiftrats de Boifeduc le revendiquérent 
Vannée fuivante, & il y eut foin de l'Eglife Walonnejufqu’en 
1662, que ceux de Delft fe l'attachérent, & il y continuoit 
encore les fonétions de Miniftre en 1696. Son cadet DANIEL 
des Mavets, naquit à Maitricht en 1635; & dès qu'il eut été 
admis au Minittére, il fut collégue detfon pére dans l'Eglifé 
Françoife de Groningue jufqu'en 1656, qu'il pañla pour les mé- 
mes fondtions à Middelbourg où ilrefta fix ans. Enfin en 
1662, l'Eglife Françoile de la Haye fe l'approptia, &äl y ac- 
quit une fi grande confidération à la Cour du Prince d’Oran- 
ge; que fon peu de fanté l'ayant obligé de renoncer à fon em- 
Sloi, ce Prince lui donna un afÿle dans Honflaïdyck, fa mai- 
fon de plaifance. Daniel des Marets lui rendit de grands fervi- 
ces pendant qu'il étoitaffis fur le thrône d'Angleterre , & il étoit 
encore dans cette retraite en 1696. Ona une Bible Françoife qui 
porte le nom de des Marcts, imprimée en grand papier în folio 
chez Lizévier l'an 1669: Le pére & les deux fils prirent foin 
de cette édition; maissles Notes dont cette Bible eft remplie, 
font toutes de la façon du pére. Ils publiérent auf à la Haye 
en 1670, l'Hifloire curieufe de la vie, de la conduite, P des vrais 
Jentimens du Sieur Fean de Labbadie, avec la modele réfutation de la 
Déclaration en forme de Maï ifelle, publiée par Sean de Labbadie pour 
guffifier Jes deffeins ; es réfolutions Jébismatiques ; qui lui ont attiré ane 
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jufle dépofition. * Bayle, . Crits 

MARETS (Ærançois Seraphin Regnier des). 
REGNIER. 

MARETTI (Fabio) a fait dans le XVI fiécle une Tra- 
quétion Italienne en vers des Métamorphofes d'Ovide, qui fut 
imprimée avec le texte Latin à côté l'an 1570, ft quarto. * 
Baillet, Yugemens des Savans Jury les Traduëteurs Italiens, tome 2. 
ie 3. p. 564. mn. 984. Édi d'Amfterdam 1725. 
MARFORIO, ftatue aufli célébre à Rome que celle de 
Pafquin, par les placa fatyriques qu'on.y attache: C’eft 
une figure tronquée , couchée de fon long, qui porte toutes 
les marques d’une grande antiquité, & repréfente, felon quel- 
ques-uns, Panarium em, & felon d'autres, le fleuve du 
Rhin, oùcelui du Nar, appellé aujourd'hui W Nera, quisare 
rofe Ombrie. Il y'a auf un Marforio à Venile. Voyez PAS- 
QUIN. 

MARGAB. Voyez MORGA B. 

MARGAIES où MARGAJAS, certains peuples de 
PAmérique, qu'on trouve dans les terres du Brefil. Voyez 
BRESIL. 

MARGAN, ville des Indes dans le Païs de Salfette. Elle 
eft fituée au milieu de cette Province &ien «ef la princ 
La plupart des Habitans font nobles. Il y a dans cette ville 
un Collége de Jéfuites où l'on.enfeigne le Catéchifmeaux en- 
fans. L/an 1596, on comptoit dans la ville de Margan-près 
de quinze cens Chrétiens, dont plus dé foixante» inftruits dans 
les Lettres, alloient catéchifer tous 1 urs de Fête dans 
s villages voifins. * Davity, Pais de Saljeite. Th. Corneille, 


Voyez 


ic. Géogr. 
MARGARETA (la) Ifle de l'Amérique. Cherchez SAIN- 
TEMARGUERITEÉ. 
IARGARIN (Corneille) Abbé du Mont-Cafin, & Ar- 
chivifte de l'Ordre, quia été un des grands compilateurs qui 
ayent vécu dansle XVII fiécle, naquit vers l'an 1605; € mourut 
léonziéme Février 1681. [la publié quelques Ouvrages , dont 
voici lesttitres, Ÿ! nus Magnus Anicie familie reflitutus ; Di F 
corfo* Apologetico one della werità di un'infirumento con- 

LÉ gl 4 n Cafinenfe, en deux 
ipriones antique bafilicess. Pauli de urbé; Diéionariums 
5. Il avoit encore fait un gros recueil de plufieurs 
Titres anciens en huit volumes ## foo, que l'on conferve dans 
je Vatican, * Mandofius, än Biblioib. Raman. centur.15: num. 66, 

MARGARIT, Maifon illuftre & ienne au Diocéfe 
de Gironne en Catalogne, dont font fortis ceux dont nous al- 
dons parler. 
MARGARIT (Berenger) fe fignala beaucoup dans le 
XII fiécle, devant la ville de Tyr, que Saladin Soudan d'E- 
gypte vint afliéger , après avoir pris la ville de Jérufalèm. Con- 
rad, frére de Boniface III Marquis de Montferrat, défendoit 
la place; & Guillaume T1, dit & Bon, Roi de Sicile, fachant lex- 
trémité où étoient les affiégez, leur envoya fur 40 galéres & 
autres bâtiments un fecours de 5000 hommes ; & confia la con- 
duite de fa Flotte à Bérenger Margarit, Gentilhomme Cata- 
lan, homme très expérimenté fur mer. Dès que cette Flotte 
parut, les {nfidéle appareillérent pour le combat ; nais 1e 
Général Chrétien ayant fait remplir un de fes navires de tou- 
tes fortes de matiéres combuftibles, il enforma un brulot, 
qui fut conduit au milieu des vaiffeaux ennemis, & qui mit 
bientôt le feu à quelques-uns. Alors Margarit profitant de la 
confufion où cet incendie mit ces Barbares, il fondit fur eux | 
fi vivement qu'il s’empara de plufeurs de leurs bitimens, en | 
coula d’autres à fond, & fit mettre une partie de fon monde | 
àterre, ce qui obligea Conrad de Montferrat de faire une vi- 
goureufe fortie fur les Infidéles, demaniére que Saladin pref- 
fé, fut obligé de recourir au peu de navires qui lui reftoient 
pour trouver fon falut dans la fuite, avec le peu de fes gens 
qui avoient échapé au glaive des Vainqueurs. Ainfi Tyr fut 
délivrée l'an 1188. Bofio, Hiflire de l'Ordre de Join can de Fé- 
rufalem, tome 1. l. 10: 

MARGARIT (Jean) Cardinal, qui florifloit dans le XV 
fiéclewaprès avoir fait un grand progrès dans l'étude des w} 
Belles - Lettres , fe diftingua fi bien par fon mérite que dem) 
Chanoïne de l’Eglife de Gironne, il fut élevé fur le Siége épi | 
copal d'Elne l'an 1454; & peu après le Roi d'Aragon, Alfon- | 
fe V, l'envoya dans le Royaume de Naples, pour y traiter des À 
affaires importantes à fa Majefté. Jean Il qui lui fuccéda en | 
1458, nomma JPEvêque d'Elne fon Ambafladeur d'obédience | 
auprès du Pape Pie IL ; & ce Prélat fuivit {a Saintetéà Mantoue, 
où it fit un Difcours très éloquent pour exhorter les Princes } 
d'Italie à.entrer dans la Ligue que le faint Pére vouloit former 
contre le Turc. Margerit revenu de cette Ambaffade fat éluw) 
Evêque de Gironne en 1462. La Catalogne étoit alors dans de | 
grands troubles qui avoient été fufcitez par Charles, Prince | 
de Wiane, fils du premier lit de Jean 11, Roi de Navarre & | 
d'Aragon. Ce Prince prenoit le prétexte des mauvais traite-m} 
mens, qu'il difoit avoir-efluyez de la part de Jeanne Henri-w 
quez, feconde femme de fon pére: L'Evêque de Gironne fer=, | 
Kit fi bien lé Roi fon Maitre pendant cette guerre, qui aprés, 
la mort du Prince de Viane fut fomentée parle Roi de C4#} 
ftille, qu'il fut nommé Chancelier d'Aragon, charge qu'il exefs 
ça avec honneur fous ce Prince & fous Ferdinand V fon fuc»| 
ceffeur. Celui-ci l'employa encore en une célébre Ambañlade | 
pour procurer la paix entre lePape & le Roi de Naples: Tant 
de fervices importans rendus par ce Prélat, lui firent donner 
la pourpre à la recommandation du Roi fon Maître, par le 
Pape Sixte LV, l'an 1483. Il avoit alors, outre VEvêché de | 
Gironné, celui de Patti en Sicile. Les honneurs du Cardinalat | 
ne durérent pas longtems pour lui: puisqu'après avoir aflifté 
à Péleétion du Pape Innocent VILI, il mourut à Rome le 21 
No- 


© 


MAR. 


Novembre 1484. Nous avons de lui une Hiftoire d'Efpagne 
en dix liv fous le titre de Paralipomenon Hifpaniæ; où il 
ramafla tout ce que les Ecrivains Efpagnols avoient oublié de- 


puis l'a endue d'Hercule, jufqu’au ri 
reur Théodofe / Grar Cet Ouvrage fut imprimé à Grenade 
* Zurita, Ænnal. 1. 16. 6. 85. Diago & Roig, Lille 
ues de Gironne: Dypticon Gerundenfe.. Gaxibay,, 1. 


Onuphre, & 
N de Margarit, qui de Grand-Archidia- 
e,en fut élû Evêque l'an 1534. Il fit fort augmen- 
pifcopal, & mourut aflez âgé le 21 Oétobre 1554. 

MARGARIT (Bernard de) rendit avec fon frére le Car- 
dinal, de fi grands férvices au Roi d'Aragon Jean 11, fur-tout 
dans la délivrance de la Reine fa femme & de l’Infant Ferdi- 
nand, afliég 


18. Aubery. Ciaconius. 


cre de 


prédeceffeurs par le: 
iiæ praclare majores , qu'en 
permettant à ces deux fréres, &. à toute la poftérité de Ber- 
nard de l’un & l’autre fexe, de porter en chef au-deflus des ar- 
on ;, qui font de gueules à trois marguerites d'ar- 
# d'or à trois pals de gueules, lesiarmes royales d'Aragon, 
& de Sicile: privilége dont jou‘ffent encore au- 
jourd’hui les Defcendans de Bernard Margarit, qui fut dange- 
reufement blefé en défendant la Reine d'Aragon dans Giron- 
ne, & qui eut pour fils Louïs, qui fuit. 
MARGARIT (Louïs de) fut envoyé en Sicile 
Ferdinand V l'an 1490, pour y exercer les foncti 
verneur de la C 


leRoi 


MARGARIT (Pierre de) fils de Louis, fut nourri & 
élevé près de la perlonne du Roi Ferdinand V, de qui il eut 
une penfion confidérable, qui paña à fa veuve Murie de Carillo 
& à leurs enfans. Il s’embarqua pour les Indes en 3, fur 
la Flotte de Chriftophle Colomb, avec lequel il fe brouilla de- 
puis, & ce fut lui qui découvrit, & donna le nom aux Iles Mar- 
es, qui font auprès de la Ligne équinoétiale. * Blafo, 1. 
. c. 20. Bofc, Titres d'honneur de Catalogne, l. x. 6. 13. 

MARGARIT (Louïs) II du nom, fils de PIERRE, 
toit Seigneur de Caitel-d'Empourda, château qui étoit depuis 
longtems dans fa Maifon. Il fut Lieutenant & Capitaine-Géné- 
tal de l'Empereur Charles-Quint, qui l'honora l'an 1539 du 
titre de Dom pour lui & pour fa potérité. Ce qui ne s'accor- 
doit alors qu'aux perfonnes d’une très ancienne noblefle, Il 
fut pére de Léandre de Margarit, qui fut propofé pour être Gou- 
verneur de la perfonne de Philippe IV: mais fes inclinations 
qui étoient toutes pour la guerre, empéchérent qu'il ne fût 
nommé. De lui naquit Philippe de Margarit de Beure, qui de 
Béatrix de Beure eut r. Dom Josern, dontnous allons pa 
& 2. Dom Vient, Religieux ‘de faint Dominique, puis Ev 
que d’Elne en 1669, mort en 1672. 

MARGARIT (Dom Jofeph de) Marquis d'Aguillar, Sei- 
gneur de Caflel-Empourda, Gouverneur de Catalogne, Lieu- 
tenant-Général des Armées du Roi très Chrétien, fit bien par- 
ler de lui vers le milieu du XVII fiécle. Il naquit l’an 1602. 
Au commencement de 1640, la Province de Catalogne, pou. 
fée à bout par les mauvais temens qu’elle recevoit de la 
part des Gouverneurs qui lui venoient de Madrit, forma la 
folution de: fe réunir à la Couronne de France 
connoif r été autrefois démembrée.  L 


ler dans fa marche, pour gagner le tems de faire de plus g 


Catalans qui y 
étoient retenus prifonniers, il ne laifla pas de côtoyer cette 
grande Armée & lui fit perdre beaucoup de monde. Ce pre- 
mier exploit lui mérita une Lettre de remerciment de [a part 
de la Députation, avec cette claufe, que fi les autres Gentilshommes 
travailloient comme lui affaires de, la Province féroient en meilleur 
état. La même année il fervit au fiége de Tarragone fous les 
ordres de M. de la Mothe-Houdan: urt, pour-lors Lieutenant- 
Général des Armées de France; mais la place ayant été fecou- 
rue, il falut fe retirer. Alors la Députation prit le parti d’envo- 
yer Margarit auprès du Roi Louïs XIII pour lui demander -un 
Viceroi; elle infpira à fa Majefté le deflein de faire le fiége de 
Perpignan , & lui en facilita les moyens. Sur les inftar 
de cet Envoyé, le Maréchal de Brezé fut nommé Viceroi 
Roi fe réfolut d'aller en perfonne afiéger la ville & la citad 
de Perpignan, & Dom Jofeph fut pourvu du Gouvernement 
dela Catalogne. Il en eut à peine reçu les patentes qu'il alla 
fe pofter au Col, ou Détroit de Cabra, qui eft dans la monta- 
gne qui fépare le camp de Tarragone. Là il reconnut que le 
Marquis de Po affembloit 2000 chevaux choifis, & 2000 
hommes de pié, dans le deffein d'aller à travers la Catalogne, 
au fecours de Perpignan. Aufli-tôt ilen donna avis à M. dela 
Mothe, & fans perdre de tems, il ramaffa les milices du paï 
& quelques troupes d'Infanterie Fr nçoife qui étoient du côté 
de Gironne, & de Vic, à la tête defquelles il s'alla pofter au 


es 


M AR. 


pont de Saint-Saloni, pour en difputer le pañage au Général 
Efpagnol. Cette précaution réuffit, car elle fit rebroufler che- 
min à l'ennemi, qui fut pourfuivi par M. de la Mothe d'un cô- 
té, & par Margarit de l'autre. On défit entiérement ces 4000 
hommes, & le Marquis qui les commandoit refta prifonn 
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Cette aétion arrivée en 1642, couronna toutes les autres de 
de la Mothe. On lni donnalle Bâton de Maréchal de Fran- 


M 
ce & peu apr 


la qualité de Viceroi de Catalogne. Le Mar- 


quis d’Aguilar fut fait Maréchal de camp. 
: En 1643, les Efpagnols s'étant faifis de la vallée d'Aran & 
du cl 


teau de 


Zaftelleon, poit > important, fitué dans les plus 
nes, entre la France & l’Aragon; le nouveau 
Maréchal de camp fut commandé pour les en aller débufquer. 
Il s’y rendit à trave: neiges au plus fort de Hiver, & en 
quinze jours il battit l'élite des troupes d'Efpagne, fit prifon- 
nier Dom Martin d’Aftor leur Général, reprit la vallée & le 
château, & fit châtier quelques rebelles du pais. 

L'année 1644, Dom Jofeph ent ordre de refter dans Barce- 
lone pour veiller à la confervation de cette Capitale. Ille fit 
avec tant de zéle & de fidélité, que les menées que l’on fit 
pour le faire affaffiner ne purent l'intimider, ni les offres avan- 
tageufes qu'on lui fit de la part de la Cour de Madrit, l’ébran- 
ler. Le Maréchal de la Mothe fut battu cette année-là près 
de Lérida, & les Efpagnols reprirent cette place. Un fitritte 
évenement ne fit aucun effet fur l'efprit des Barcelonois, ani- 
mez qu'ils étoient par la préfence de Margarit. Il leva un Ré- 
ment à fes dépens: les villes de Barcelone & de Gironne en 
nt chacune autant: éxemple qui obligea jufqu'aux Inquifi- 
teurs de la Foi à faire de pareilles levées pour rétablir l'Armée 
Françoife. La Campagne de 1645 fut glorieufe pour les'armes 
de France. Le Maréchal du Pleffis profitant des confeils du 
Marquis d'Aguilar, afiégea & prit Rofes, ce qui lui valut la 
dignité de Maréchal de Fra Le Comte de Harcourt bat- 
tit les Efpagnols à Llorrens, & 2000 fantaflins, 300 Off 
avec le Marquis de Mortare Lieutenant-Général, 
défaite, furent envoyez à Barcelone pour y être gardez. 
préfence fit efpérer à l'Abbé de Galligams, 


Leur 
Député Eccléfiatti- 
que, & à quelques autres mal-intentionez, que l’on pourroit en 


Jes armant, fe fervir d'eux pour introduire les agnols dans 
la ville. | La Flotte Efpagnole forte de 40 vaifleaux & de 26 
galéres, fe préfenta devant Barcelone, de concert avec les 
conjurez, le 25 d’Août, Mais Dom Jofeph fit fi bonne conte- 
nance, & paya fi bien de tête, en plaçant de bons corps de 
garde aux endroits où ces prifonniers étoient enfermez, qu'il 
Contint tous ceux qui participoient à ce mauvais deffein, En- 
füite il fit tranfporter à Oftalric toutes ces troupes prifonniéres, 
fans même vouloir faire grace au Marquis de Mortare, quel- 
que priére qu’il lui fit de le laïffer lui feul dans Barcelone. C’en 
fut aflez pour diffiper la conjuration, & pour empêcher la Flot- 
te d'Efpagne, qui s’étoit retirée, de revenir le huitiéme Sep- 
tembre comme elle l'avoit promis. Le Comte de Harcourt 
Viceroi de Catalogne fe crut aflez fort en 1646, pour mettre 
le fiége devant Lérida; mais fi fon deffein ne réufit pas, ce 
ne fut nullement la faute du Marquis d'Aguilar, puisqu'ave: 
des mulets de charge il fournit à ce Prince d 
dérables pour faire fubfifter très longt ançoife 
dans fes retranchemens. L'année fuiv. , les foins qu'il fe 
donna pour pourvoi ondamment les troupes que comman- 
doit le grand Prince de Condé, pour-lors Duc dEnguien, de- 
vant la mê ace, ne furent pas plus heureux; mais en 1648 
i utilement par une pareille attention à la prile 
afliégée de Schomberg qui avoit 
édé au Cardinal de fa dans la Viceroyauté de 
Catalogne. Les troubles de Paris en 1649, apporté- 
rent un grand préjudice aux Catalans. Cette année-là ils n'eu- 
rent point de Viceroi: ainfi l’adiminiftration des affaires de Ju- 
ftice & du Gouvernement Politique, tomba fur Dom Jofeph, 
pendant que Ie Comte de Marchin Lieutenant- Général ‘avoit 
le Commandement Militaire. Le premier foin du Marquis d’A- 
guilar fut de ravitailler avec fes propres grains, & ceu qu'il 
tira de chez fes amis, les places de Balaguer, Flix, Miravet , 
& Tortofe, fans quoi elles étoient perdues. En l’Automne de 
cette même année, Dom Juan de Garay, Général Efpagnol, 
entra dans la Catalogne avec une Armée de 16000 hommes à 
pendant que la Flotte fe tenoit le long de la côte de Tar 
ne. Leur deffein étoit d'afliéger Barcelone où ils avot 
telligence 8: 

de pañler fur les ufages du païs, en faifant fortir fans aucune 
formalité de juftice, une centaine de Bourgeois dont il avoit 
fujet de fe méfier: il les envoya en Rouffillon; & la Députa- 
tion approuva fon procédé, d'autant mieux, que dès que les 
ennemis l’eurent appris, ils perdirent efpérance & s'arrêté- 
rent tout court à une journée de Barcelone. Il fit encore con- 
fentir le Corps de ville à recevoir 2: fold rançois, que 
M. de Marchin détacha de fes troupes, & fit prêter par la vil- 
le 7000 piftoles pour leur fubfiftance, après que l’on eut man- 


le Mar: 


nt in- 
Dans une telle conjoncture, Margarit n'héfita pas 


| gé cent mille livres que l'on avoit empruntées fur fept dia- 


mants envoyés par le Cardinal Mazarin pour fervir de gages à 
cet emprunt. 

Au Commencement de 1650, Dom Jofeph eut ordre de fe 
faifir de la perfonne de M. de Marchin, ce qu'il exécuta avec 
prudence, & il le conduifit à Perpignan; après quoi le com- 
mandement des troupes, comme le foin de la Juftice & de la 
Police, roula uniquement fur lui jufqu'à l'a e du Duc de 
Mercœur. En exécution des ordres de ce nouveau Viceroi, 
il fe rendit fur la riviére d’Ebre pour dégager cinq Régimens 
de Cavalerie, commandez par le Sieur Balthafar, & alliégez 
dans Mora & lieux circonvoifins par des païfans foulevez. 
Margarit réuflit dans cette entreprife, & il appaifa les mutins; 

S2 mais 
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nais ce ne fut pa rifque de fa vie, 
tant par des affaflins dé ès contre fa perfonne, que 
par lés différentes embuft on lui dreffa, où il lui fallut 
élluyer beaucoup de décharges de moufqueterie. En 1651; il 
fournit de fon bien mme de 28000 livres pour faire fub- 
fiftérlés troupes commandées par le Marquis de Saint-Maigrin, 
Lieutenant-G: 1, & ilreçut la méme année la Commiflion 
de Lieute énéral des Armées de France. La pefte fe mit 
; t la mort de plus de 50000 

domeftiques n’étonna pas le 
fe préfenta dans ces 


fortir de l'Hôp 
plus qu'à demi 
ta pas d 
côté pour l'afiéger 
dans la 


grains; & avec ce fecours & 
une très modique garnifon, Dom Jofeph d'Ardenne , Comte 
d'Ile, & Dom Jofeph Margarit, Marquis d'Aguilar, tous deux 
Lieutenans-Gér 1x des Armées de France, foutinrent un fiége 
couta plus de © hommes aux Efpagnols. 
: ros n’y épargna ni fa perfonne, ni fon bien, & en 
éntes fois il donna la fomime de 88000 livres provenant 
de la vente de fa vaiflelle, & de fes meubles. Il hypothéqua 
généralement tout ce qu'il avoit, pour un emprunt de plus de 

o livres employées à la fubfiftance des troupes du Roi. 
ës avoir été forcé par la famine de fortir d 
ne fur Ja fin de 1652, & de fe fauver fur un fimple efquif, à tra- 
vers l'Ar navale d'Efpagne, il fe retira à Perpignan, ayant 
été lui feul excepté de l'amniftie générale que le Roi d 
alans. 


Là aprés avoit vu toutes fes 
eaux dégradez, il vécut tranquille 
protection Louïs Ze Grand qui le dédommagea 
par plufie faits; fervit de Lieutenant-Général jufqu'au 
païs des P où il mourut lan 1685, ayant eu de Marie 
de Beure, 1. Hydcinthe, morte à l’âge ans; 2. Gafpard 
qui fut Colonel d’un Régiment de Ca , & qui mourut à 


S3 
du Roi 


Perpignan le feptiéme Janvier 1656, âgé de25 ans; 3. JEAN; 
€ Fofeph qui fut Abbé de Saint-Martin de anigou, 
1 Lil rénonça dans la fuite pour fe retirer à Nar- 


7o1: s. Jacques, qui époufa NN... de 
rbonne, & mourut 
leran de Cruil- 
it alliée à Jean 
an, dont elle refta veuve 


ourut en I 
Caftillon iffue des anciens Vicomtes de N 
fans pottérité; 6. Raphaëlle qui fut mariée 
les Comte de Mon! & 7. Béatri: 

Frangois de Gleou, Vicomte de Dur 
en 1711, & mourut en 1772. 
N de Margarit, Mar 
gu, Baron de Caitel-Empour 
follit, & de plu 


bonne, & 


, Comte de Monté- 
jofa, Moucet, Caftel- 
fervit quelque tems 
mourut à Perp gé de 62 
fa de Rap de Cruilles, r. Jdepb, Co 
giment de milice dans le Roufillon, mort dans 
Jean, Marquis d'Aguilar, Chef de 
que-Marie, qui époufa Jean de Ro$, Com- 
Rouffillon, dont elle eft reftée veuve le 
italliée en Avril 1719, 
n, réfident à la Bisbal, 


l'an 17 
lopel d'un RÉ; 


en 
31 Janvier 1720; 4. Marie-Anne Marg: 
à las Gentilhomme Catal 
& 5. 6. deux autres filles mortes jeun 
MARGARITONE, Peintre & Sculpteur, natif d'Arez- 
0 dans le XL fiécle, fut employé par le Pape Urbain IV à 
faire quelques tableaux dans l'Eglife de faint Pierre. Depuis, 
tes Habitans d'Arezzo le choifirent pour travailler au tombeau 
du Pape Grégoire X, qui étoit mort dans leur ville lan 1275. 
T1 fit la ftatue de ce Pape en marbre, embellit de plufieurs 
tableaux la Chapelle où étoit fon tombeau, & mourut âgé de 
#7 ans. * Vafari, Wies des Peintres. Félibien, £ntretiens Jur les 
Vies &$ fur les Ouvrages des Peintres, tome 1. Entret. 2. p. 160, 
édit, de Trevoux, 1725. 
MARGATH, en Latin Marathus. 
une petite ville de la Syrie; & ce n’eft maintenant qu'un villa- 
ge fitué entre Tripoli de Syrie, & Hama. * Maty, Diér. Géogr. 
MARGHINAN, ville de la Province Tranfoxane, qui 


C’étoit anciennement 


a été autrefois la Capitale d'un grand païs, où Tek Khan a ré- 
gné. Elle eft aujourd’hui des dépendances de la ville de Far- 


ganab. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

MARGIANE, que Caftalde appelle Fefülbes, grande Pro- 
vince d’Afie, entre la Baëtriane & l'Hyrcanie des Anciens. 
Pline, Ptolomée, Solin, &c. en font fouvent mention. San- 
fon & les autres Géographes modernes affurent que les Pro- 
Yinces de Khoëfme & de Khorafan, qui font dans le Royaume 
de Perfe, occupent préfentement la plus grande partie de l'an- 
cienne Margiane. ‘Th, Corneille remarque que ceux qui don: 
ent à la Margiane le nom de Jefelbas où de Jezel, ne font 
réflexion que Fezelbas fignifiant téte verte, Étoit le nom gé- 
al des Tartares du Zagatay , anciennement pofleffeurs. de 
cette Province, qui leur fut prife prémiérement par Ismaël, & 
, Rois de Perfe, fur les mêmes Tartares 
ï en poffeflion. D'autres nomment ce 
pa {zabar. ai nom, fuivant plufieurs, eft Carafon ou 
Corofim. Il a deux cens lieues de longueur. * Davity, Etats 
du Sipby. Th. Corneille, Géogr. 

MARGONICA, anciennement Ardotë C'étoit autre- 
fois une petite ville; c’elt maintenant un village de la Libur- 
nie en Dalmatie, fitué prés du bourg d'Ottofchatz. * Maty, 
Dit. Géogr. 

MARGOSEST, en Latin Marcodava, ville de la Tur- 
quie en Europe. Ille eftfur la riviére de Badalach en Mol- 
davie, environ à douze lieues de Jay, & autant de Tergo- 


e Barcelo- | 


MAR. 


tod. * Maty, Didiomaire Géographique 

MARGOZZA, en Latin Margotia, Petite ville du Duché 
Elle eft dans le Comté d'Anghiéra, fur le 
a, qui eft en à deux lieues de celui 
Maty, D 


de Milan en Italie. 
petit Lac.de Margoz 
d’Orta vers le nord. ie re 

MARGUARIN ou MARGUERIN DE LA BI 
GNE, Docteur de Sorbonne, né à Bayeux en Normandie, fut 
Théologal en cette ville & Doyen du Mans. Il fut député aux 
Etats de Blois l'an 1576, &s'acquit la réputation d'être un des 
plus habiles hommes de fon tems. Ce Dotteur fit imprimer 
576, à Paris, chez Michel Sonnius, fa Bibliothéque des 
s, en huit volumes ## folio, & y ajoûta l'an 1579,un 
volume fous le titre d'Appendix. Depuis, on a fouvent 
primé à ce recueil fi confidérable de ‘ léfiafti- 
ques éme édition s’en fit l'an 1589, en neuf volumes: 
la troifiéme édition l'añ 1610, & on y ajoûta un ÆAppendix, où 
l'on trouvé-divers Traitez, recueillis en pattie par Melchior 
orpius, & en partie par Henri Canifius. Le Pére Fron- 
ton-du-Duc nous procura lan 1624, la quatriéme édition, à 
laquelle il ajoûta deux tomes de Traitez Grecs & Latins. Mo- 
rel dorina l'an 1644 la cinquiéme édition en dix-fept tomes. Le 


Pere François Combefñs y-ajoûta l'an 1648 ; deux volumes 


d’Auteurs Grecs & Latins, & deux autres l'an 1672. Avant 
ces deux derniéres éditions de la Bibliothéque des Péres , nous 


avions celle de Cologne de l’an 1618 en dix-huit volum 
quels le Pére André Schot ajoûta l'an 1622, quelques T 
nouveaux, fous le titre d'Æpp Enfin, on a publié lan 
Lyon , la même Bibliothéque, en vint-fept volum 
8, Jean Sichard publia quelques Traitez des Péres. 
la fuite on imprima diverfes f Bâle d’autres rectréils 
des Ouvrage res, & on leur donna des titres différens, 
comme de Mic 1950, De Herefeoiogia l'an 
1556, & De Orthodux l'an 1555 & l'an 1559. Ce furent 
là les commer es des Péres. Marguerin 
dé la Bigne eft celui qui y a travaillé avec le plus de fuccès, & 
qui y: a acquis le plus de gloire. Il eft mort en 1608, âgé d'en- 
viron 68 ans. * Simler, Æpitome Gefheriane Bibkoth. La Croix 
du Maine, Labbe, Du Boulay, &c. 

MARGUERITE (l'Ile de la). C’eft une des Antilles de 
Sottovento. Elle eft vers la côté de la Nouvelle Andaloufie, à 
vint où vint-cinq lieues dela Nouvelle Cordoue. Cette Ifle 
eft médiocrement grande, mais’elle eft ftérile & fans eau dou- 
ce. Elle ne laïffe pas d’être habitée par plufieurs riches Mar- 
chañds; qui y font pêcher par des Négres les plus belles per- 
les de l'Amérique. Ce qui a fait donner à l'Ifle le nom de 
Marguerite, qui fignifie une perle. * Maty, Di&. Géogr Voyez 
auf SAINTE-MARGUERITE. 

MARGUERITE (f :) que les Grecs appellent Mari- 
ne, étoit d’Antioche de Pifidie en l’Afie Mineure. Elle eut 
pour pére un Prêtre ou Sacrificateur des faux Dieux, nommé 
ieffus ; & après la mort de fa mére, elle fut confiée à une 
femme ‘qui étoit Chrétienne, & qui l’éleva dans la vertu & 
dans la piété. Dès que fon pére fut qu’elle avoit embraflé la 
Réligion Chrétienne; il La fit revenir en fa maifon, lui donna 
des habits de païfanne, & l’envoya aux champs, pour y avoit 
foin du bétail, efpérant de la réduire à fes volontez, par un 
chitiment fi févére. Quelque tems après, Olybrius, Général 
d'Armée fous l'Empereur Aurél étant dans la Pifidie, vit 
Marguerite au milieu des champs, & l'ayant trouvée fort be 
le, il la fit emmener à Antioche, où il employa les prome 
& les menaces, pour l'obliger de facrifier aux Idoles; mais ne 
pouvant réuflir dans fon deffein , il la fit cruellement tourmen- 
ter; & parce que fa conitance, & les prodiges que Dieu fa 
foit paroître alors, attiroient l'admiration de tous les fped 
teurs, dont la plüpart renonçoient à l'Idolâtrie, il ordonna 
qu’on lui tranchét la tête; ce qui fut exécu s 
de Jéfus-Chrift, ou environ, fous le pontificat du Pape faint 
Eutychien, & fous l'empire d’Aurélien. Son corps fut enterré 
par les Chrétiens dans Antioche, lieu de fon martyre; mais 
lorsque cette ville fut prife par Les François l'an 1098, plufieurs 
de fes Reliques furent tranfportées en F 
doutent avec raifon des Actes d’où cette Légende eft tirée, 
que Métaph afte même a reconnu être fabuleufe. Raoul de 
T'ongres aflure que le Pape Gélafe avoit mis ces Aëtes de fain- 
te Marguerite au rang des Piéces apocryphes. Le culte de cet- 
te Sainte n'eft pas fort ancien dans l'Eglife d'Occident. Son 
nom ne fe trouve point dans tous les anciens 
&elle n’eft devenue célébre que dans l’onziéme fiécle. Ce que 
l'on dit de fes Reliques & ceintures, n’a non plus aucun fonde- 
ment. Cependant on fait préfentement la fête de cette Sainte 
au 20 de Juillet. * Surius. Métaphrafte. Pierre de Natal 
Baillet, Vies des Saints. 

REINES DE FRANCE. 


MARGUERITE de Provence, Reine de France, fille 
de RaymonD BERENGER, II du nom, Comte de Proven- 
ce & de Forcalquier, & de B& le de Thomas, Comte 
de Savoye, fut mariée au Roi 5, à Sens, par difpen- 
fe du Pape Grégoire IX, lan 1234. Nos Hiftoriens parlent 
fouvent de la beauté & des vertus de cette Princefle, qui fui- 
vit fon époux au voyage d'Outremer, & qui témoigna un z 
admirable pour la converfion des Barbares & pour le foulag 
ment des malheureux. Dieu bénit fon mariage pat la na 
ce de fix fils & de cinq filles. Cette Reine, comme fille ainée 
de Raimond- Bérenger , prétendit à la fucceflion des Etats de ce 
Comte, qui les it laillés à fa derniere fille Bétrix, époufe 
de Charles d'Anjou, frére de faint Louïs. On blime Marguer 
te de s'être adreflée à l'Empereur, pour avoir juftice fur fes 
prétentions. Elle fonda l'Hôpital de la Barre au fau PRES 
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Chateau-Thierri, un autre en celui de Saint-Maréel de Paris; 
& donna aux Religieufes de l'Ordre de faint François, la mai- 
fon royale qu’elle avoit près de leur Monaftére, dans le même 
fauxbourg de Saint-Marcel. 
fille Blanche, Princefñle de Caitille, en auroit la jouïffance fa 
vie durant. Elle mourut à Paris le Mardi 20 Décembre 1295, 
felon les Titres du Monaftére des mêmes Réligieufes de faint 
François, ou l'an 1285, felon Meflieurs de Sainte-Marthe. On 
l'enterra à faint Denys, devant le grand autel. * Füyez la Chro- 
nique de faint Denys. Guillaume de Nangis, Vie de Jaint Louis. 
L’Abbé de Choifi, dans la Vie du même Prince. Sainte-Marthe, 
Hifloire Généalogique de la Maïfon de France. Mézéray, Hifluire de 
France. Noftradamus, & Bouche, Hifloire de Provence. Le Pére 
Anfelme, &c. 

MARGUERITE de Bourgogne, Reine de France, fille 
de Robert 11 de ce nom, Duc de Bourgogne, & d'Apnés de 
France , très fage Princefle, fille de faint Louis, fut mariée l'an 
1305, à Vernon en Normandie, à Los, Roi de Navarre, 
puis Roi dé France, X du nom, dit le Hutin, & fils de Philip- 
pe de Bel. Elle eut de ce mariage Yvane, qui porta le Royau- 
me de Navarre à Philippe d'Evreux fon mai La Reine Mar- 
guerite, accufée de quelque amour fecrètte, & convaincue d’a- 
dultére, fat enfermée dans le Château-Gaillard d'Andely, où 
elle fut étranglée avec un drap de lin l'an 1314. Son corps 
fut enterré dans l'Eglife des Cordeliers de Vernon. 

MARGUERITE d'Ecoffe, Dauphine de France, fille 
de Facques 1, Roi d'Ecoffe, & de Yeanne de Sommerfet, fut 
mariée 4 is Dauphin, depuis Roi, XI de ce nom, le 24 
Juin 1436. Elle avoit beaucoup d’efprit, & aimoit les Gens de 
Lettr Un jour paflant dans la falle des Gardes, elle baif 
Alain Chartier, qui dormoit, & qui étoit homme aflez laid, 
mais fpirituel & éloquent. Lorfqu'on lui en demanda la rai- 
fon, elle répondit de bonne grace, qu’elle ne baifoit pas 
l'homme, mais la bouche d’où fortoient de fi belles chofes. 
Les Auteurs affurent qu’elle avoit quelque incommodité fe- 
crette, qui fut caufe que le Dauphin fon époux ne l’aima pas 
beaucoup : aufli n'en eut-il point d’enfans. Cette Prin- 
ceffe mourut le 16 Août de l’an 1444, âgée de 26 ans, à Chài- 
lons-fur-Marne, d’où fon corps fut traniporté, l'an 1479, en 
PAbbaye de Saint-Laon de Thouars. 


REINES D'ANGLETERRE. 


MARGUERITE de France, Reine d'Angleterre, étoit 
fille du Roi Louis, dit le Feune, & de Conflance de Caftille, fa 
feconde femme. L'an 1160, par un Traité fait à Neubourg en 


n Tr 
Normandie, elle fut promife à Henri le Feune, dit au Court- 
Maïñtel, fils aîné de Æenr? IL, Roi d'Angleterre , qu’elle époufa 
lan 1170. Elle fut couronnée par l'Archevêque de Rouen 
Van 11723; mais deux ans après la mort de Henri, arrivée l’an 


. Guillaume le Breton, &c. 

R > de France, Reine d'Angleterre, fille 
de Philippe LIL dit le Hardi, & de Marie de Brabant, fa fecon- 
de femme, fut mariée dans la ville de Cantorbéry, le huitiéme 
Septembre 1299, à Edouard 1, Roi d'Angleterre, dont elle fut 
la feconde femme, & mourut l’an 1317. Elle fut enterrée dans 
l’Eglife des Cordeliers de Londres, où elle avoit eu foin de 
faire préparer fon tombeau. 

MARGUERITE, époufe de Henri VI, Roi d'Angle- 
terre, étoit une Princefle d’une beauté extraordinaire, d’un 
efprit incomparable & d'un courage plus que mâle; mais qui, 
avec tout cela, attira des maux infinis à l’Anglet Michel 
de la Pole, Comte de Sufolck, engagea le Roi à la demander 
en mariage à fon pére René d'Anjou, Roi titulaire de Naples 
de Sicile & de Jérufalem. Dans le tems que le Comte de Suf- 
folck donna ce confeil à Henri VI, ce Roi étoit déja entré 
dans un traité beaucoup plus avantageux avec la fille du Com- 
te d'Armagnac. Michel de la Pole, à qui le Roi venoit de 
donner le titre de Comte de Suffolck, époufa donc Margu. 
tite,en qualité de Plénipotentiaire de fon Maître,à Tours, vers 
Ja fin de l'an 14445 & le 22 Avril 1445, le Roi fit lui-même bénir 
fon mariage à Southwick en Hampshire. Le 30 du mois de Mai 
fuivant, Marguerite fut couronnée à Weftminfter. Non feu- 
lement Henri VI n'eut aucune dot de fon époufe, il fut de 
plus obligé de fournir tous les fraix du voyage & de céder à 
fon beau-pére l’Anjou & le païs du Maine. A l'inftigation de 
la Reine & par complaifance pour le Duc de Sufolck, le Roi 
rapella de Francé Richard, Duc d'Yorck, qui jufques alors y 
avoit parfaitement bien défendu les conquêtes des Anglois, & 
y envoya Edmond Beaufort, Duc de Sommerfet, qui, par fa 
mauvaife conduite, perdit dans peu toute la Normandie & tout 
ce que les Anglois poffedoient en France, excepté la feule 
ville de Calais Humphrey, Duc de Glocefter, qui avoit dé- 
confeillé ce mariage à Henri VI, tomba en difgrace par les 
foïns de Marguerite; qui par plufieurs perfécutions avança en- 
fin la mort du Duc. Après ce coup elle fe rendit maitreffe 
abfolue de l'efprit du Roi, qui étant d'une humeur tranquille 
& dévot, & aimant fon époufe de tout fon cœur, lui,ac- 
corda aifément de gouverner à fon gré le Roi & tout le Royau- 
me. Cette ite fournit une ample matiére de méconten- 
tement au $ & au peuple: Le Duc d'Yorck, tant pour 
fe vanger de ce qui lui étoit arrivé à caufe du Duc de Sommer- 
fet, que pour fe frayer fous main un chemin au thrône, prit 
enfin les armés en 1452, fous le te ordinaire du bien 
public. Son parti accufa hardiment la Reine d'un hiliarité 


Ce fut pourtant à condition que fa | 
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criminelle avec divers Seigneurs, mais parti 
le Duc de Suffolc 
cha de fon fils 


t4t 


liérement avec 
3€ lorfque le 13 Oëtobre r453, elle accou- 
Edouard, on publia que ce Prince étoit ou fupz 
pofé où illégitime; on n’ajouta cependant aucune foi à ces ac 
cufations. Enr le Duc d'Yorck gagna une bataille auprès 
de St. Albans, prit le Roi, & fit fi bien que par un Arrêt du 
Parlément on lui donna le titre de Protecteur du Royaume, La 
Reine lui enleva cette dignité dans la même année, conduifit 
le Roi fon époux de Londres à Coventry, & dirigea tellement 
les affaires que le Duc d'Yorckfut obligé d'entrer en accommo- 
dement en 1458. Lorfque peu de tems après il fe révolta dé 
nouveau, Marguerite le déclara coupable de haute trahifon avec 
tous fes adhérans. Edouard, fils du Duc d'Yorck & Cointe 
de March, battit l'Armée du Roi le 9 Juillet 1460. Dix-millé 
hommes reftérent fur le champ de bataille, & le Roi tomba en- 
tre les mains des ennemis. Marguerite, accompagnée de $ 
perfonnnes feulement, fe fauva avec fon fils au païs de Galles 
& de là en Ecoffe. On lui enleva en Lancashire tout fon ba- 
gage, qui pouvoit valoir 100060 Marcs. Nonobitant tout ce- 
la elle forma une Armée puiflante, & le 30 Décembre 14603 
elle gagna près de Wakeñeld une. bataille, dans laquelle elle 
eut la confolation de voir le Duc d'Yorck au nombre des 
morts. L'année fuivante le 17 Février elle gagna une autré 
bataille près de St. Albans contre le Comte de Warwick, & re- 
tira fon époux de fes mains. Mais cela n’empêcha pas que lé 
3 Mars après, fon époux ne füt dépofé & le Comte de March 
proclamé Roi fous le nom d’Edouard IV. Pour renverfer ce 
qu'on venoit de faire, elle marcha au devant de fes enne 
avéc une Armée de 6oooo hommes. Celle du : 
douard n'étoit que de 400 On en vint aux mains le jouf 
des Rameaux en 1461, près de Taünton. Envir hom- 
mes perdirent la vie dans cette bataille, dont la de- 
meura à Edouard IV. Henri VI, fe fauva en Ecofle, & Mar- 
guerite fe retira auprès de fon pére & ne négligea rien pour 
remettre fon époux furle thrône. En 1463 elle fit une nou: 
velle tentative; mais fon Armée fut déréchef battue & Henri 
VI fait prifonnier.  Elle-même eut de la peine à fe fauver en 
Ecofe, d'où elle fe retira encore une fo ec fon fils Edouard 
auprès de fon pére. Pendant qu’elle y étoit, elle trouva moyen 
en 1470, de mettre dans fon parti Richard Nevil, Due de 
Warwick, qui jufques alors avoit été un de fes ennemis les 
plus dasgeréux. Après que le Prince Edouard, fils de Mar- 
guecrite, eut époufé Anne, fille du Duc de Warwick, celui-ci 
livra une bataille à Edouard IV, le 14 Avril 1471 auprès de Bar- 
net; mais malheureufement pour le Duc, il perdit la viétoire 
avec la vie. Le même jour Marguerite fit une defcente avec 


quelques troupes à Weymouth en Dorfetshire, & lorfqu’elle 


re & ne lui eût livré batail- 
ès de Tewksbury, où il de- 
de la perfonne de Mar- 


le 1e 4 Mai de la même année au 
meura maître du champ de bataille & 


gucrite , aufli bien que de celle du Prince Edouard fon fils: Le 
Duc de Glocefter & quelques autres maffacrérent impitoyable- 
ment le Prince, & Margucrite fut conduite en triomphe à Lon- 


dres, où Henri VI fut aufli maflacté en prifon par le Duc de 
Glocefter, pendant que Margue demeura prifonniére. Quel- 
que tems après , le pére de Marguerite la racheta moyennant 
une rançon de 50000 écus, qu'il fut obligé d'emprunter du 
Roi de france, n'ayant pas de lui-même de quoi fournir cet- 
te fomme. Elle paffa ainfi le refte de fes jours auprès de fon. 
pére, & cela d'une maniére fort miférable, parce qu'il n’étoit 
riche qu'en titres. Elle mourut en 1482. * Mézéray; Hiff 
de France. Sam. Daniel, Wie des Rois de Henri PT &F Edouard IF; 
en Anglois. Habington, Wie de Roi Edouard IF, en Anglois: 
Holinshead, Chronique. Larrey, Hift. d'Angleterre, tome x. dans 
T'Hifloire d'Henri VI € d'Edouard IP. Di. Allemand: 
REINE DE DANNEMARCK. 


MARGUERITE, Reine de Dannemarck, de Suéde & 
de Norwége, fille de Waldemar IL, Roi de Dannemarck, & 
femme de Hacquin Roi de Norwége, dont elle eut un fils nom 
mé Olaës, lequel, Waldemar étant mort, fuccéda au Royau- 
me de Dannemarck. Mais comme il étoit encore fort jeune, 
ce ne fut que fous l'adminiftration de fa mére, qu'il gouverna 
les Royaumes de Dannemarck & dè Norwége, le Roi Hacquin 
fon pére étant auffi mort. Ce Prince étant mort jeune; la Rei- 
ne Marguerite commença à régner feule. Elle eut d’äbord la 
guerre avec Albert Roi de Suéde, dans laquelle celui-ci ayant 
été fait prifonnier avec fon fils, il ne fortit de prifon; où il 
avoit été fept ans, qu'à condition qu’il payeroit foixante fille 
matcs d'argent, ou qu'il renonceroit à perpétuité pour lui & 
pour fon fils au Royaume de Suéde. Ayant pris ce dernier 
parti, la Reine le réunit aux déux autres qu’elle tenoïit déja, 
par l’Aéte qui en fut fait à Calmar en 1307. Ce fut dans ce 
tems-là qu'elle affocia au gouvernement des trois Royaum 
Eric Duc de Poméranie, fon neveu. Elle mourut enfin l'an 
1412, à Flensbourg ville du Duché de Slecfwic,igée de 59 äns. 
Elle regna en tout 36 ans, avec beaucoup de modération & de 
prudence, ayant rendu lé Royaume de Dannemarck fort Ao- 
riffant. Elle lui joignit la Norwége par droit de fuceeffion, & 
Ja Suéde par les armes. * Mémoires manuferits. 


REINE DECOSSE, 


MARGUERITE, Reine d'Ecofle, petite-fille d'Edrioid 
11, Roi d'Angleterre & fille d'Edouard, chaflé de fes Etats par 


s'; 


| Canut, & mort en exil en Hoñgrie; fut famenée En Angle: 
à 
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terre avec fon frére Edgard & fa fœur Chriftine, pour vivre à 
la Cour de fon grand-oncle Edouard III, qui la maria à Mal- 
colme IIL, Roi d'Ecofle, en l’année 1070. Elle fe fitaimer de 
ce Prince, qui partagea avec elle le gouvernement, & fit de 
grands biens en Ecotle. Le Roi fon mari, ayant été tué avec 
fon fils Edouard l'an 1093, la Reine Marguerite fut tellement 
faifie de cette nouvelle qu'elle en mourut. Elle a été canoni- 
fée par Innocent IV l'an x On fait fa fête au dixiéme de 
Juin. * Voyez Ja Vie par Thierri, Moine de Durham, dans 
Bollandus. Baillet, Pies des Saints, ntois de Suin. 
REINE D'ESPAGNE. 
MARGUERITE, Reine d’Efpagne, fille de Charles d'Au- 
triche, Archiduc de Gratz, & Duc de Stirie & de Carinthie, 
& de Marie de Baviére, naquit le 25 Décembre 1584. Phi 
lippe IT, Roi d'Efpagne, la demanda pour fon fils, qui fut Phi- 
Bppe IL, & les cérémonies des époufailles furent faites à Fer- 
par le Pape Clément VILL, qui fe trouvoit alors en cette 
Enfuite Marguerite paffa en Efpagne & fut mére d’4me- 
Marie d'Autriche, mariée à Lows XIII, Roi de France, de 
Philippe IN, Roi d'Efpagne, & de divers autres enfans. Cette 
fage Reine s'adonna aux œuvres de piété, fit diverfes fonda- 
tions, & mourut le 13 O&tobre 1611. De favans hommes ont 
travaillé à fon éloge , que l’on trouvera en celui que lui a dref- 
fé le Pére Hilarion de Cofte, Zloges des Dames Illufhres ; tome 2. 
D. 239. 2. édition. 
REINES DE NAVARRE. 
MARGUERITE d'Orléans ou de Palois, Ducheffe d'A- 
lençon, puis Reine de Navarre, a été très célébre fa 
beauté, & fur-tout par fon efprit. Ronfard parlant de cette 
Reine, d’une autre de même nom, aufli Reine de Navarre, 
& d'une autre, fille de François 4, Duchefle de Berry & de 
Savoye, s'exp ion en ces termes: 
Qui divons-nous encor ; Fre 
C'eff toi, qui as nourrit 
Qui pafent d'Orient le 
Elle étoit fœur du Roi Franc 


ice, de tes mérites ? 
is belles Ma: A 


perles en valeur ; 


1, fille de Charles d'Orléa 


ns ; 


Duc d'Angoulême, & de Louife de Savoye, naquit à Angoulé- 
me le onziéme Avril 1492, & fut élevée à la Cour du Roi 


Louis XII fon oncle. Charles, Comte de Flandre, qui fut 
dépuis Roi d'Efpagne & Empereur, la demanda inutilement en 
mariage. Elle époufa Le neuviéme Oétobre 1509, Charles der- 
nier Duc d'Alençon, que le Roi François [ fon beau-frére, fit 
reconnoïtre premier Prince du fang, & qu'il honorä de la 
charge de Connétable, & de divers autres emplois très confi- 
Charles fuivit le Roi en fon voyage d'Italie; & à 

tour l'an 1525, il mourut à Lyon du déplaifir qu'il eut 
à prife de ce Roi à Pavie. La Princeffe Marguerite très 
d ort de fon époux, & de la prife de fon fré 
ent, en témoigna un déplaifir ex 
e Roi ma- 
à ceux de 


it tendre 
fit u 


politique fuggéra à CI 
mais qu'ayant honte d 


attaquer. al s 
econnoi tance par toutes les preuves de fon amitié. Il la 
nommoit ordinairement f# Mignome, & la maria l'an 1527, à 
Henri d'Albret, Roi de Navarre, & Prince de Béarn. De ce 
mariage elle eut Jeanne d'Albret, qui époufa Antoine de Bour- 
bon, pére de Henri: le Grand. Cette Reine avoit beaucoup 
de connoiflance des Belles-Lettres, compofoit très bien en 
vers & en profe, & avoit fur-tout une lité admirable à fai- 
re des Devifes. Elle compofa divers Ouvrages de Poëfie en 
divers téms, entre autres, le Müroir de l'Ame péchereffe, impri- 
mé en 1533, qui déplut à la Sorbonne; le Triomphe de l'Agneau; 
des Comédies, & autres Piéces en vers. Le tout fut raffemblé 
en un corps par Jean de la Haye ou Silvius fon valet de cham- 
bre, & publié l'an 1547, fous le titre de Marguerites de la Mar- 
guerite des Princeffes. Cette Princeffe fit auffi, en profe, l'Hepta- 
meron, connu (ous le nom de IVouvelles de la Reine de Navarre, & 
plufeurs autres. Elle eftimoit les Savans & fe plaifoit à leur 
faire du bien. La curiofité l’engagea à écouter Jacques le Fé- 
vre & Gé À ns, qui lui communiquérent 
leurs fentimens, qu’elle profk quelque tems. Elle y renon- 
ca enfuite, felon quelques Proteftans. Plufieurs d’entre eux 
avouent dans leurs Hiftoires Eccléfialtiques , quelle retour- 
na à Ja premiére Idolätrie ; quelle abandonwa Dieu, EP Je perdit 
tout à fait. Sur la fin de fa vie, elle fréquentoit fouvent les 
facremens de pénitence & de l'autel, & s’adonnoit aux œuvre 
Île mourut au château d’Odos en Bigorre le deuxié- 
re 1549, & fut inhumée à Pau, Sa Devife de fa 
Ja fleur de fouci, qui regardoit le Soleil, avec ces 
ù inferiora, fecutus. Elle en avoit auffi fait une qui é- 
écolé de deux marguerites, & ces paroles à l’en- 
Charles de Sainte Marthe, Lieu- 


de piét 
me Dé 
façon 
mots, 
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d'Aurat, Nicolas Denifot, Matthieu Pacius, Brantôme, Pier- 
re de Mireurs, Matthieu, Bernard, la Croix-du-Maine , du 
Verdier Vauprivas, Sponde, Hilarion de Cofte, les Auteurs 
de l'Hiftoire de nce & de Navarre, & divers autres, par- 
lent très avant: ent de cette Héroïne. Nous avons un 
volume d'épitapbes qu'on fit pour elle. Anne, Margu 
Jeanne de Seimour, Angloifes, compoférent pour e 
de cent Diftiques Latins, que du Bellay, d'Aurat, 
les autres Poëtes célébres de ce tems-là, mirent en not 
gue: ils furent auffi craduits en Grec & en Latin. Valentin 
d’Alfinois lui confacra cette Epitaphe: 


Muférum dec 
Et foror € 
* Bayle, Di&. Critig. au mot, Navarre. 

MARGUERITE de France, autre Reine de INavarré, 
fille du Roi Henrs IL & de Catherine de Médicis, & fœur des 
Rois François IL, Charles IX & Henri II, & de François, Duc 
d'Alençon, de Brabant, &c. d'Elifabetb Reine d'Efpagne , & 
de Claude Ducheffe de Lorraine, naquit le 14 Mai de l'an 1552, 
& parut à la Cour comme un Soleil, comme nous lapprend 
Brantôme dans fes Mémoires. Divers Princes, & entre au- 
tres, l'Empereur & le Roi de Portugal, la firent demander en 


a &$ Charitum quarta, inclyta Regum 
conjux, Margaris illa jacet. 


ma différens intérêts furent caufe qu’en 1 on 
la maria à Henri, alors Prince de Béarn, puis Roi de Navarre 


& de France, IV dunom. Ce mariage ne fut point heureux, 


P : le Duc de Guife poflédoit le cœurde cette Princef 
quinne fut ni des plus conftantes, ni des plus réguliéres dans 


conduite. Ille parle dans fes Mémoires de fon voyage pouraller 
aux eaux deSpa,& de divers autres accidens de fa vie,qui fut affez 
agitée, jufqufqu'à ce qu’elle fût enfermée au château d'Uffon en 
Auvergne, dont elle fe rendit maîtrefle, aprés avoir affujetti 
le cœur du Marquis de Canillac qui la gardoit. On dit que ce 
Seigneur devint le captif de fa prifonniére, pour avoir regar- 
dé un peu trop attentivement la blancheur du bras de cette 
Reine, Après que le Roi Henri le Grand eut quitté la Religion 
Réformée pour embraffer la Romaine, la Reine Marguerite 
voulant témoigner fon affeétion au bien de l'Etat, fit prier le 
Roi de faire difloudre leur mariage, &.de fe procurer, par la 
difpenfe du Pape, qui étoit alors Clément VIT, la liberté d’ 
poufer une femme, dont il pût avoir une heureufe poftérité; 
ce qui fe fit par l'autorité du Saint Siége l'an 1599. Depuis, 
lorfque Marie de Médicis eut eu plufieurs enfans, elle demar 
da permiflion de venir à la Cour, & arriva à Paris au mois 
d'Août de l'an 1605. Elle s’y adonnoit aux œuvres de piété, 
prenoit un fingulier plaif de conférer avec les gens de Li 
tres; mais elle ne s’embarrafloit pas de payer fes dettes, & 
faifoit un mélange bizarre de dévotion & de galanterie. Cette 
Princefle engagea CoëfFeteau à compofer une Théologie en 
Francois. Elle avoit une merveilleufe facilité de compofer en 
profe & en vers; ce qu'on peut juger par les Poëfies & les Mé- 
moires qui nous reftent d'elle. Elle mourut le 27 Mars 1615, 
& fut la derniére Princefle de la Maifon de Valois, dont tous 
les Princes étoient morts fans poftérité. Voici des vers qu'on 
fit, au fujet de l'extinétion de cette Maifon : 


Margaris alma foror , confors & fllia Regum, 

Ornnibus bis moriens, prob dolor ! orba fi 

Pars ferro occubuit, pars altera cœfa veneno. 
Tutior ef Jolio parvula fèlla gravi : 
vifs obiit mater vexata procellis ; 

Par nate mœeror preftitit infertas. 


Pr 


Brantôme, la Croix-du-Maine, Hilarion de Cofte, Mézeray, 
Sainte-Marthe, & divers autres Auteurs, font mention d’elle; 
mais la plupart n’en parlent pas avantageufement fur le chapi- 
tre de la chafteté. Auger de Mauléon, Seigneur de Granier, 
a publié les Mémoires de la Reine Marguerite; mais il n’eft 
pas fûr, comme il le prétend, que cette Princeffe les ait a- 
dreffez à Charles de Vivonne, Baron de la Châtaigneraye: il 
y.a plus d'apparence que ce fut à Pierre de Bourdeïlle, Abbé 
de Brantôme. Ce dernier a inféré la Vie de la Reine Margue- 
rite parmi celles des Femmes Illuftres, où il parle affez au 
long de Pau, du voyage de la Reine, du Maréchal de Biron, 
d'Agen, & de la fortie du Marquis de Canillac du château d'Uf- 
fon en Auvergne. Si l’on fe donne la peine de comparer tous 
ces endroits, avec ce que dit la Reine Marguerite dès le com- 
mencement.& dans la fuite de fes Mémoires, il y a très peu 
de perfonnes qui n’approuvent cette conjeéture. Il paroît mê- 
me, par les Mémoires de cette Princeffe, qu'elle y réfute in- 
direétement quelques endroits du Difcours de Brantôme. Si 
nous avions cés Mémoires plus entiers, nous y verrions, fui- 
vant la promefle de cette Reine, de quelle façon elle y dé 

truit ce que Brantôme dit de la fortie du Marquis de Canillac 
du château d'Uflon. Outre cela la Reine Marguerite nomme 
Madame de Dampierre, tante de celui à qui elle parle; Ma- 
dame de Rets, fa coufine; & M. d'Ardelay, fon brave frére. 
Cela convient précifément à Brantôme, qui nomme fouvent 
dans fes Mémoires Madame de Dampierre fa tante. C’étoit 
Jeanne de Vivonne, femme de Claude de Clermont, Seigneur 
de Dampierre, & mére de Claude-Catherine de C ont, dont 
nous parlerons ailleurs, mariée € fecondes noc Albert de 
Gondy, Duc de Rets, Maréchal de France. Brantôme nom- 
encore celle-ci fa coufine, & parle de M. d'Ardelay fon 
e, qui fut tué à Chartres, comme il le dit dans le Difcours 
Colonels. Nous pouvons ajoûter que Brantôme étoit par- 
culiérement connu de cette Princeffe; qu'il recevoit de te 
en tems de fs Lettres, & qu'il lui dédia par fon ordre, 

Hommes Illuftres Etrangers. Ÿe leur fers de Maître de cérémonies 
€? d'Interpréte, dit-il en finiffant l’Epitre Dedicatoire , par l'hon- 


neur 
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#eur des commandemens que J'en ai regns de vôtre Mujefé. Enfin 
ily a apparence que c'eft encore de lui dont parle fi obli- 
geamment la Reine en ces Mon Hifloire Jera digne d'étvr 
: Frañgois, né d'illuflre maifon, 
rent É$ familier ami des plus gé- 
s de notre tems, de la compagnie defquelles 


nourri des Roïs m 
néreufès EF bonnél 
Tai eu ce bonbeu: à 

AUTRES PRINCESSES DE CE NOM. 


MARGUERITE, femme du Comte de Virboflas, ac- 
coucha dans Cracovie, ville capitale du Royaume de Pologne, 
le 20 Janvier r269, de 36 enfans tous en vie. Martin Cromer 
porte ce prodige dans le livre neuviéme de fon Hiftoire 
e, & elt cité par Guichardin dans la Defcriprion 
te de la Hollande. * Jean Herbert de: Fulftin, Hi 
floire des Rois de Pologne. 
© MARGUERITE de France, Ducheffe de Brabant, fille 
du Roi faint Louis, & de Marguerite de Provence, fut mariée 
Van 1269, à Jean [ de ce nom, Duc de Brabant, mourut en 
couches vers lan 1271, & fut enterrée à Saint-Deny 

MARGUERITE, Princefle de Hongrie, Vierge & Re- 
igieufedé faint Dominique, née l'an 1243, étoit fille de Béla 
1V, Roi de Hongrie, & de la Reine Marie, tous deux de 

de piété, qui la confacrérent au fervice de Dieu dès fa 
fance, & la mirent à l’âge de trois ans & demi dans un Mo- 
naftére de Religieufes de faint Dominique à Vefprin. À l’âge 
de douze ans elle fit profeflion de virginité perpétuelle danse 
Monaîtére que le Roi & la Reine avoient bâti exprès pour el- 
tes s'une Ifle du Danube, près de Bude. Elle fut en gran- 
de réputation de fainteté, & gouverna ce Monatére jufqu'à 
1, qui fut celui de fa mort. Quoiqu'elle n’ait pas été 
canonifée, on lui donne la qualité de Sainte. Son corps repo- 
t Baillet, Vies des Saints, mois de 


thilde, fille de He 


Duc de Brabant, eft célébre par un conte 
dont on ne fait pas l'origine. On dit qu'elle refufa un jour 
Vaumône à une femme qu’elle accufa en même tems d'adulté 
re, & d’avoir eu la compagnie de deux hommes, parce qu’el- 
1e portoit entre fes bre deux petits enfans jumeaux, dont el- 
Je étoit accouchée. Cette vre femme fe voyant accufée in- 
juftement, pria Dieu, pour juftifier fon innocence, de donner 
à la Comtelle, qui étoit grofie alors, autant d'enfans qu'il y 
avoit de joursen l’année: ce qui arriva; car la Comtefle ac- 
coucha l'an 1276, le Vendredi Saint, de 364 enfans, tantigal 
gons que filles, tous petits comme dés pouflins, qui eurent 
vie, & furent tous baptifez par Gui, d’autres difent, Othon, 
Evêque d'Utrecht, qui donna le nom de Jean a rçons, & 
celui d'Elizabeth aux fi Ces enfans moururent les uns 2 

près les autres, & la m enfuite, à l'âge de 42 ans. Elle 
fut enterrée avec eux à Loosduyne, dans lEglife de l'Abbaye 
des Religieux de l'Ordre de faint Bernard, à dem ue de la 


Haye en Hollande. On y garde encore les baflins, dans les- 
quels on batifa ces enfan: on y voit cette Epitaphe: 
Uuftris Domimi Florent ätis Hollandie filid, cujus mater fuit 


‘n quogue babuit Guil= 
areta, dnno fa- 
no. quadra- 
ot 1 2 peperit 
co, trecentos fexaginta qu 
Dominum Guidonem | 


tes vives promifeui 
qui pofiquam per vencrabi h 
neum, prefentibus nomullis proccribus €? magnatibus Ÿn pelui quadam 
baptifint Jacramentum percepiflent, € 1 jèulis Foannes, fœmellis vero 
nomen Elizabeth mpofitum fuuJet, iplorum omnium , fimul cum matris, 
anime ad Deum aternaliter viètune redierunt : corpora autem Jub hoc 
Jaxo requieftunt. 11 faudroit être afuré que cette Epitaphe n'a 
point été faite aprés coup. * Guichardin, Deféription de Hol- 
lande. Erafme. Vivès, &c. Junius, in Hiftor. Batav. & autres. 

MARGUERITE d'Anjou-Sicile, Comtefñle.de Valois, 
fille aînée de Charles LI, Roi de Naples & de Sicile, &,de Ma- 
sie de Hongrie, époufa Charles de France, Comte de Valois, 
à Corbeille 16 Août de l'an 1290. Elle fut mére du Roi Pur 
Lirre VI, dit de Valois; de Charles, Comte d’Alençon; & de 
quatre filles, entre lefquelles il y en eut une, appellée. Mar: 
guerite de Valois, promife l'an 1298 , à faint Germain en Laye, 
© Gui de Chitillon, I de ce nom, Comte de Blois, qu’elle é- 
poufa l'an 1310. La Comtele fa mére mourut le 31 Décembre 
de l'an 1299, & fut enterrée. dans le chœur des Dominicains 
de Paris, & fon cœur dans l'Eglife de faint Maurice d'Angers. 

MARGUERITE de France, Comte le de Flandre ;' fille 
du RoiPhilippe V, dit le Lg, & de Seanne de Bourgogne- 
Comté, fut accordée l'an 1317 à Louis 11, dit de Crecy, Comte 
de Flandre, qui l'époufa l'an 1320. Elle en eut Louïs IL, pé- 
re de Marcurrire Comteile de Flandre, & Duchefle de 
Bourgogne, & mourut lan 1382, âgée de 72 ans, dans une 
haute réputation de vertu. Son corps fut apporté à faint De- 
nys, & enterré dans une Chapelle qu’elle y avoit fondée, com- 
me nous l’apprenons du Religieux de faint Denys, qui a écrit 
lHiftoire de Charles VI. L 2. 6. 7 

MARGUERITE d'Autriche, Ducheffe de Savoye, fille 
unique de Maximilien 1, Empereur, & de Marie de Bourgogne, 
& fœur de ppe I, Archidue d'Autriche ;'qui époufa Feanne, 
héritiére d'Efpagne, naquit le ro Janvier 1480, & après la 
mort de fa mére, quisfut caufée par une chûte de cheval, elle 
fut envoyéesæn France pour y être élevée avec les enfans du 
Roi Louis XL Peu de téms aprés elle fut fiancée au Dauphin, 
qui fut depuis le Roi Charles VIlI:mais ce Monarque ayant é- 
poufé Annethéritiére de Bretagne l'an 1491, renvoya Margue- 
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rite à fon pére, avant la confommation du m 
& Ifabelle, Rois de Caftille & d'Aragon, 

Pan 1497, pour leur fils unique ea, Inf Des. 
Elleileur fut accordée, & le vaiffeau fur lequel elle fut menée, 
faillit, àpérir par la: violence de la tempête. On dit que ce fut 
dans cette occafion que la Princefle compofa fon Epitaphe 
ces termes 
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. Ferdinand 
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Ci gif Margot la gente Damoïfelle, 
Qu'eut deux maris, © ff mourut pucelle. 


Ou bien de cette maniére: 


Ci git Margot, noble Damoifelle, 
Deux fois mariée, € morte pucelle. 


Elle aborda enfin en Efpagne, & en fottit bientôt, parce 
que J'infant fon époux mourut peu après la confommation du 
mariage. Le 26 Septembre 1501, elle époufa Philibert I, Duc 
de Savoye, .dit le Beau, qui mourut trois ans après, l'an 1504, 
fans laiffer d’enfans. Après cette mort elle fe retira en Alle- 
magne auprès de l'Empereur fon pére. Depuis elle fut Gouver- 
nante des Païs-Bas, & acquit beaucoup de réputation par fa 
prudence. &. par le foin qu'elle eut de s’oppofer aux progrés 
de la doétrine de Luther en ces Provinces. Ce fut elle qui fit 
bâtir la belle Eglife que l'on.voit aux portes de Bourgen Bref 
fe, qui eft un Couvent d'Auguftins Déchauffez. Elle lui cou- 
ta deux cens mille écus, comme l'a remarqué Henri-Corneille 
Agrippa, Confeiller & Hifloriographe de cette Princefle, dans 
fon Orailon funébre qu'il dreffa. On voit dans cette Eglife fa 
Devife en ces termes, Fortune, infortune, fors une, que les cu- 
rieux expliquent diverfement. Marguerite mourut à Malines, 
le premier Décembre 1530,& laiffa diversOuvrages en profe & en 
vers, entre autres, le Diféours de Jes Infortunes € de Ja Vie. Jean le 
Maire de Belges compofa à fà louange un Livre intitulé, la 
Couronne Marguarite, imprimé à Lyon, chez Jean de Tournes 
l'an 1549. il y rapporte des chofes affez particuliéres de ref 
t & des réponfes de cette Princef * Agrippa, Orat. 1. 
Guichenon, Hifloire de Brelle & de Savoye. La Croix-du-Mai- 
ne, Bibliatb. Fran. Harée. Mariana. Hiarion de Cofte, &c. 

MARGUERITE D'YORC, Princefle d'Angleterre, îl- 
luftre par. fon efprit & par fa piété, étoit fille de George, Duc 
de Clarence, que fonsfrére Ædouard LV fit mourir dans une pi- 
pe de malvoifie. On la maria à Richard Polus où Pool, duquel 
elle eut quatre fils, entre autres, le Cardinal Regnaud Polus. 
Henri VIIL, & la Reine Catherine d'Aragon fon époufe, firent 
choix de cette Princefle pour être Gouvernante & Dame d'hon- 
neur de leur filléunique Marie, Princefle de Galles, Elle s’ac- 
quitta très bien de cetemploi, & jetta dans l’efprit de la jeune 
Princefle ces femences de piété, qui portérent depuis des 
fruits , lorsqu’ellé fut parvenue à la Couronne. Lorsque Henri 
VILL fut devenu amoureux d'Anne de Boulen , Marguerite 
Polus devint un des objets de fa haine, parce qu'elle étoit le 
refuge & la confolation des Catholiques, & parce qu'elle avoit 
l'avantage d'être mére d’un fils, qui avoit reproché à Henri 
fes débauches & fon impiété. Ce Prince ne pouvant déchar- 
ger fafureur fur la perfonne du fils, fit couper la tête à la 
mére âgée de 7o ans. Le prétexte de cette mort fut qu'elle 
avoit reçu une Lettre du Cardinal fon fils. * Du Chêne, Hi- 
floire d'Angleterre. Hilarion de Coîte, Æloges des Dames Illufires. 
Sandérus & Bécatel, Vie du Cardinal Polus. 

MARGUERITE de France, Duchefle de Berry & de 
Savoye, Princefle de Piémont, fille, du Roi François I & de 
Claude de France, & fœur du Roi Æenri 11, & de Magdelaine, 
femme de Facques V, Roi d'Ecoffe, naquit à faint Germain en 
Laye le cinquiéme Juin 1523, & dès fon jeune âge elle acquit 
une très grande connoiffance de la Langue Gréque & de la La- 
tine. Sa piété, fon favoir, fa beauté, fa douceur, fa pruden- 
ce & fa libéralité lui acquirent une grande réputation, & la fi- 
rent célébrer à l'envi par les Savans les plus illuftres de fon 
tems,{ur-tout le célébre Ronfard , qui l’a immortalifée dans fes 
vers, & qui parlant de cette Princeffé, en fon Départ de Fran- 
ce, s'exprime En cestérmes : 

Tofjours, par-tout, fans repos € Jans cefe, 

Te chanterai cette belle Déelfe; 

La MARGUERTTE, honneur de notretems, 
Dont la vertu fleurir comme un Printems , Efc. 


Elle fut la protectrice des Sciences après la mort du Roi Fran- 
çois b, fon pé Ronfard, du Bellay , Jodelle, d'Aurat & 
Belleau, tous Poëtes François, eurent beaucoup de part à fon 
eftime & à fes libéralitéz; & les plus célébres Jurifconfultes 
vinrent enfeigner en l'Univerfité de Turin, depuis que cette 
Princefle eut époufé Emmanuel Philibert Duc.de Savoye, auquel 
elle fut accordée par le Traigé de paix conclu à Cateau-Cambre- 
fis l'an 1559, & mariée le neuviéme Juillet de la même année. 
Le Duc s'eftimoit très heureux de pofléder une époufe fi ac- 
complie, & fes Sujets la nommoient la Mére des Peuples, & la 
combloient de mille bénédictions. . Elle reçut à Turin le Roi 
Henri LIL à fon retour de Pologne, & lui donna de très bons 
confeils. On dit qu'elle s’empreffa avec tant d’ardeur pour 
donner ordre que le Roi & les Seigneurs de fa fuite fuffent trai- 
tez comme elle le fouhaitoit, qu'elle fe donnoit elle-même 
lapeine de voir faire le lit de ce Monarque. Elle gagna dans 
ces occafions une pleuréfie dont elle mourut le 14 Septembre 
1574, en l’abfence de fon époux qui étoit Venu accompagner 
lé Roi jufqu’à Lyon. Barthélemi d'Elbéne dédia fon Livre de 
la Cité de la Vérité à cette Princefle, à qui divers autres Savans 
adreflérent leurs Ouvrages. * Jean Tonfo, ex la Pie d'Emma- 
nuel-Pbilibert. Monod, Alliances de France &f de Savoye. Matthieu 
& Mézeray, Hifl. de France. Guichenon , Hifloire de Eee 

ous 
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Louïs Jacob, Bibioth. Fœmin. Brantôme & de Thou. Hilarion 
de Cofte. 
MARGUERI' 
de Plaifance, Gou 
pereur Churles-O: 


de Florence, de Parme, & 
ernante des Païs-Bas, fllematurelle de l'Em- 
qui l'avoit eue de Marguerite Van Gette, 
Démoifelle de Fa: , fut élevée auprès de Marguérite d'Au- 
triche, fille de l'Empereur Maximilien I, puis auprès de Ma- 
rie fœur de Char Quint & veuve de Louis Roi de Hongrie, 
& fut mariée pat l'Empereur fon pére, à 4 À 
c de Floren rès que ce Prince eu 
537, on la donna en fecondes not à Oéfave Farné- 
fe, neveu du Pape Paul Il. Mar > ne fut pas contente 
de mariage, & fembloit. méprifer un/mari qui n'étoit p: 
encore en âge. Elle difoit agréablement à ce propos, que c'é- 
toit fon deftin de n'avoir p de rapport avec fes mari 
ce que n'étant qu'une fille: de douze ans, elle avoit époufé un 
homme âgé de vint-fept ans x & qu’en un äge où elle étoit dé- 
ja femme, on lui donnoit un jeune enfant de 13 ans. Oétave 
ayant fait le voyage d'Afrique avec fon beau-pére,'revint après 
deux ans d’abfence, & reçut de Marguerite de grands témoi- 
gnages de tendreffe. Il fut fait en même tems Duc de Parme 
& de Plaifance, & la Ducheffe accoucha de’ deux enfans m 
Ellé fut extrêmement aimée des pe s du Païs-Bas, 
els le Roi Philippe LI, fon frére, qui en 1559 fe retira en 
ne, parce que la Réformation commençoit à s’ÿ intro- 
duire, la donr pour Gouvernante, après la mort de fon époux 
Elle 5 avec beaucoup de prudence les*éfprits de ce 
uples portez à la revolte, & paflionnez pour la doétrine des 
Réformez qui étoit fuivie par un grand nombre. Ayant con- 
voqué en 1562, les Chevaliers de la Toifon d'Or & les Stat- 
ou Gouverneurs des Provinces, on dépuüta fecrettement 
Roi, à l'inf 
déclarer 


E, Duche 


Minifiére du Cardinal. "Toutes 
préfentations n'opéré rien en faveur des perfécutez: 
Ce fut vainement encore que la Gouvernante écrivit en Cour 
le trouble que caufoit le deffein de faire recevoir le Concile 
de Trente & l’Inquifition; Philippe continua dans fon deffein. 
Lorfque M: e eut appris qu'il s'étoit formé une puiffante 
Ligue, où lesCatholiques étoient entrez}tout comme les Ré- 
formez,. elle en fut effrayée, & convoqua une Affemblée en 
où le Comte d'Egmont refufa de fe mettre à la tête de 
ceux qui dévoien battre en faveur des Loix pénales & de 
lnquifition. E ccommoda enfuite avec les Confédérez, 


en promett: 


l'on avoit congue contre le 


roi les peupl des Noblés. ŒÆlle n'oublia rien 
pour sConfédérez, &'en vintà bout en mettantles Ré= 


formez au 
tes partic 


es avec le s au fujet de leurs difpu- 
Elle mit habilement des garnifons par-tout, 
fetrouvant affez forte, elle parla enfüuite fiérement aux Con- 
dérez qui fé plaignoient des infrations qu’on’avoit faites 
auxpromeffes. Cependant tant de tragédies commençoient à 
atten la Ducheffe; c’eft pourquoi Philippétenvoya dans les 
Païs-Bas le Duc d’Albetinacceffible à la compallion. La terreur 
fe répandit par-tout à lavenue du Duc, & tous ceux qui purent 
quitter s'enfuirent. PalGouvérnantetächa de prévenir & d’arré- 
ter cette di par de ards; mais on ne s’y fa pas, lo 
qu'on vit que le Duc avoit établi une nouvelle Cour de Juftice 
fous. le nom de Confeil des Tumuites, que les Proteltans nommé- 
rent enfuite Confeil de Sang: La Gouvernante voyant que fes 
ordres étoient peu refpéttez, que la meilleure partie du 
pouvoir étoit dans lesinains du Duc, réfolut de fe retirer a- 
>rès en avoir obtenu l'agrément dwRoi fon frére. Elle fe re- 
tira en Italie, & s’adonna plus particuliérement à la piété, 
w’elle avoit autrefois pratiquée fous la direction de faint Igna- 
ce de Loÿola. Avant que de mourir, elle eut la confolation 
de voir, l'an 1578, fon fils Alexandre de Parme, Gouverneur 
des Païs:Bas après Dom Jean d'Autriche qui avoit eu cet em- 
ploi après Dom Louïs de Réquéfens ; fuccéffeur du Duc d’AI- 
be. Marguerite mourut à Ottone dans le Royaume de Naples, 
au-mois de Janvier 1586 ou 1587. Les Hiftoriens parlent très 
avantageufément des qualitez de cette Princefle. Non feule- 
Île avoit un efprit qui furpafloit celui des femmes, mais 
par f démarche même, elle faifoit juger qu'elle étoit moins 
une femme avantagée du courage d'un homme, qu'un homme 
caché fous les habits d’une femme. Elle étoit fi forte & fi vi- 
goureufe, que quand elle chafloit le cerf, elle avoit accoutu- 
mé de relayer d'autant de chevaux que les plus robuftes Chaf- 
feurs, qui fuccomboient quelquefois dans le travail de pareïlles 
chafles.. Elle avoït un peu de barbe au menton & fur la lévre 
fupérieure; e qui arrive rarefflent aux femmes ,f elles ne 
font d'un naturel très robuite, elle étoit quelquefois tourmen: 
téedela goute. * Strada, de Bcllo Belg. De Thou. Hilarion 
de Cofte, &c. 

MARGUERITE de France. 
dit de Bel. 
MARGUERITE DE RAVENNE, ainfi nommée du 
eu où elle fit fa demeure ordinaire, étoit née à Rufli, petit 
village entre Faenza & Ravenne. Elle perdit la vue n’ayant 
t & lon affüre que dés fa plus tendre enfance, 
outuma aux plus grandes auftéritez. Les maladies 
dont elle fut accablée enfuite pendant quatorze ans, fa patien- 
ce invincible dans les infültes qu'elle eut à fouffrir, fon em- 
preffement à gagner les ames à Jéfus-Chrift, la rendirent en- 
fin l'objet de la vénération du public: on lui demanda des a- 
vis de tous côtez, & D. Séraphim de Ferme, Chanoïne TÉgu- 
lier de faint Jean de Latran, voulut bien écrire ceux qu'elle lui 


Foyez PHILIPPE IV, 
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nommée du bon Jéfus, olntoutes for 
de perfonnes entrérent alors, & qui devint depuis une Cor 
grégation de C R: Rien n'eft plus fage que ces 
; & à l'exception dec ncerne les auftéritez qui y 
marquées pour ceux qui étoient € z dans 
Société, il n'ya qui ne convienne patfaitement à toi 
Chrétien. arguerite mourut le 23 Janvier 150$, € 
de 63 ans; & àda requête de Krédéric I, Duc deMantoue, 
qui fe fai- 


diéta pour une Socié 


ant âgée 


aul I[{ Gtinformer en 1537, des miracle 


fon tombeau$mais on ne fuivit pas cétte affaire, ee qui 
n’a pas empêché Ferrarius dé lui donner le titre de Bienhel 


reufe, & de la placer dans le Catalogue des Saints d'Italie. # 
Simon Marin, « Fite delle BB. Margar € Gent 

MARGUILLIER, celui quia l’adminiftration des affai- 
res temporelles d’une Eglife de Paroïfle, qui a foin de fa fa- 
brique & de l'œuvre. Il y a dans les grandes Paroïffes en Fran- 
ce deux premiers Marguilliers ou Marguilliers d'honneur, qui 
font d'ordinaire des Officiers, & deux Marguillièrs compta- 
bles, qui font Marchands ou Bourgec Les Maerguilliers vont 
les premiers à l'offrande à la proceflion, & repréfentent tout 
le Corps des Paroifliens. L’Intendance de Ja fabrique des E 
glifes appartenoit anciennement à l'Evêque. Les Evêques s’en 
déchargérent fur les Archidiacres, & les ArchidiacresMur 1 
Curez. L’avarice ou la négligence des Curez fut caufe qu’on 
choifit des perfonnes notables & zélées entre les Paroïfliens , 
pour prendre la direétion des affaires de l'Eglife. Cependant 
les Evêques ont prétendu que ces Marouilliers, quoique I 
ques, n'étoient point difpenfez de rendre compte de leur ‘ad- 
miniftration devant le Juge Eccléfiaftique. Ils y ont été main- 
tenus par divers Edits & Arrêts du Confeil. Les Juges fécu 
liers fe font pourtant maintenus en pofleflion; attendu qu'il 
s'agit des biens temporels, & que les Marguilliers qui font les 
cofnptables, font de condition Laïque. Ainfi les Marguilliers 
ne font jufticiables des Evêques , ni pour leur éleétion, ni pour 
leur deftitution, ni pour leurs comptes. Le mot de Marguil- 
lier vient de matricular La matricule étoit un régitre public 
où l’on enrôlloit les pauvres qui demandoient l’aumône à la 
poite des Eglifes, & les Marguilliers étoient les Gardes de ces 
s diftributeurs de ces aumônes. Depuis on l’a dit 
de ceux qui ont eu le foin & la garde ‘du revenu des Eglife 
Ordinairement on choififloit quelques-uns d’entre les pauvres 
qui étoient aux portes des Eglifés, pour y rendre les menus 
fervices, comme de les balayer, de leshorner, & de fonne 
les cl & pauvres, dont les Marguilliers d'aujourd'hui 
ont. pris la place, fe tenoïent aux. portes des Eglifes pour les 
garder, & avoir foin des autres pauvres. On a depuis établi 
des Marguilliers dans leS Cathédrales, à l’imitation des Paroifles. 
Odon, Evêque, a établi dans l'Eglife de Paris, quatre Clercs 
& quatre Laïques, qui à caufe de leur Mar font un hom- 
mage-lige à l'Evéque. Ils devoient garder l'Églife & fonner 
les cloches. M. Du Pin remarque que les Margnilliers ont 

* 


commencé à être établis dans le XIV fiécle. uretiére, de 
l'é Du Pin, Æbbrégé de L'Hif}. de l'Eglifé, tome 3. 
?. 461. 


MARGUNIO, (Maflimo) Evêque de Cérigo, Grec de 
nation. : Il a excellé dans la Poëfie Lyrique, comme il paroit 
par f nnes Anacréontiques, qui ont paru fi beaux à Con- 
rad Rittershufius, qu’il a bien voulu les traduire en Latin, Ses 
Oeuvres font Homilie Græco vulgaris Hymni Anacreonticis Poë- 
mata aliquot facra, edita à Davide Hoefchélio. Il a écriten Grec 
un Livre contre les Jéfuites, & un autre contre les Cordeliers 
T1 y a auffi de lui des Notes fur quelques Liturgies. * Teiïflier, 
Æloges des Hommes Savans, tone 4. p. 409 & 410. édit. de Hol: 
lande 17r Margunio étoit de Candie. Il pafa plufieurs an- 
nées à Venife, & il y mourut vers la fin du mois de Juin 1602. 
Il légua fa belle Bibliothéque aux Religieux de Candie. 
Bayle, Dié. Crit. 4 édition. 

* MARHALA où MERALA, ville de la Tribu de 
Zübulon près de la Mer Méditerranée. * Soé, ch. 19. IL 

MARIAGE. Il ne fera pashinutile de rapporter ici les 
anciennes cérémonies qu'on y obfervoit. Il étoit précédé des 
fiançailles & des accordailles chez les Romains, comme on le 
peut voir dans Plaute & dans Térence. Celui qui vouloit pren- 
dre une fille en mariage, s'adrefloit aux parens, & leur deman- 
doit s'ils vouloient bien lui donner leur fille en mariage. On 
drefloit enfuite le contrat, qui étoit fcéllé du cachet des pa- 
rens. Ce contraét contenoit les conventions & les articles 
du mariage, d'où vient que Juvénal a dit, Sat. 6. w. 200. 


Si tibilegitimis paëfam junéfamque tabellis 
Non es amaturu 


& Sat. 10. v. 536. 


Venict cum fignatoribus auf 


L'époux envoyoit à la future époufe un anneau, comme un 
gage de leur mari: fatur. Ce que nous apprenons de Ter- 
tullien, d'Ifidoretde Séville, d'Aulu-Gelle, de Macrobe , d'Ap- 

ien, &, principalement par ces vers de Juvénal, Sas. 6. v, 25. 


Conventumtamen &. paëfum. € [po 
empellate paras; jamq 1 
Peifents, € digito pignus fortalfe 


Cet anneau étoit de fer & fans chaton, 
Jlorien, comme on le voit dans fon 33 livre. : Onwn’avoit point 
d'abord'prefcrit chez les Romains l’âge pour les fiançailles ou 
les accordailles, & elles fe pouvoient faire par les deux par- 
ties à l'âge de fept ans. Mais Augufte ordonna depuis quiel- 


u tems de Pline /'Æi- 


MAR. 


les fe feroient deux ans avant le iariage, c'eft à dire, à l'âge 
de dix ans, les filles pouvant légitimement contraéter mariage 
à douze 

Les accordailles étant faites, on prenoit jour pour faire le 
mariage: tous les premiers jours du mois, aufi bien que le 
mois de Mai, étoient eftimez funeftes pour cela. On peut voir 
dans le ch. 15. du 1. 1. de Macrobe, en quels jours les Romains 
ne fe marioient point. 

On avoit grand foin de prendre les aufpices avant le maria- 
ge, pour favoir la volonté des Dieux, commele témoigne ce 
vers de Plaute, du Prologue de la Comédie intitulée Cain, 
m. 86. 


Uitro ibit nuptum: non manchit aufpices. 


Et Tacite parlant des noces de Meffaline, Amel. L #1. à 10 
dit que fon mariage avec Silius fe fit avec toutes les cérémo- 
nies requifes, facrifices, témoins, aufpices, feftins, baifel 
embraffemens, enfin dans toutes les libertez de la femme & 
du mari; & parlant dans le /. 15. ch. 37. du mariage de Néron 
avec Pyth: » il fait mention des aufpices, qu’on prit pour 
cela. Le ma : fit avec toutes les cérémonies ordinaires. 
L'argent fut configné entre les mains des Augures, on lui mit 
le voile que portent les époufées, on lui drefla un lit nuptial, 
& on alluma les flambeaux de l'Hymen. 

La mariée étoit coëffée des cheveux d’un vicillard, dit Sex- 
tus Pompeius, qu'on frifoit avec le fer d’une javeline, qui 
toit reftée dans le corps d'un Gladiateur qu’on avoit tué , afin 
que de même que ce fer avoit été uni au corps du Gladiateur, 
elle fût pareillement unie avec fon mari; ou bien parce que les 
femmes étoient fous la proteétion de Junon Curite qui a été 
appellée Curis dans la Langue Sabine, qui fignifie une javeline. 
Ovide, Fafl. L. 2. v. 427. 
ve quod bafia Curis priféis ef diffa Latinis. 

La mariée étoit vetue d’une longue robe, que Caia Cæc 
avoit tiflue de fes propres mains, felon Pline, L. 8. €. 48. n. 
74. de fon Hifloire Naturelle. 

En-entrant dant le logis de fon mari, on lui préfentoit les 
à on la faifoit maîtreffe de tout le logis, & on lui 
donnoit la conduite du ménage; au contraire, lorsque le mari 
répudioit fa femme, il lui ôtoit les clefs, eomme cela à été re- 
anarqué ailleurs. 

Après cette cérémonie, on la couchoïit fur une peau de bre. 

avec fa laine, pour la faire reflouvenir que les hommes € 
nt couverts autrefois de peaux de bêtes, & pour lui mar- 
quer auffi qu'elle devoit s'occuper à filer. On faifoit enfuite 
les feftins de noces, où l’on n'épargnoit ni les viandes, ni les 
divertiffemens. 

Dans les mariages des Grecs on ct 
dans ceux des Romains on cha 1 
voix. Cette coutume de chanter Zalafio vient, dit Tite-Live, 
de ce que dans le raviflement des Sabines, il s'en trouva une 
très belle qui fut ravie par les foldats de Talaflius; & comme 
ils la conduifoient à leur Chef, de crainte que quelqu'un ne la 
leur enlevât, ils criérent qu'ils la réfervoient pour Talafius; 
& ce mot s’eft trouvé dans la fuite de bon augure, & s’eft con- 
fervé jufqu'à nous. Varron donne une autre interprétation de 
ce mot, & veut qu'il fignifie un panier à mettre des laines. 

Le marié jettoit des noix aux enfans, fparge, Marite, muces, 
dit Virgile, Eclogue 8. v. 30. C'étoit pour marquer qu'il re- 
nonçoit à tout les divertifflemens des enfans; & pour empêcher 
qu'on n'entendit les cris de la mariée lorsqu'elle perdoit fà 
virginité, on chantoit des vers libr. lafcifs qu'on appelloit 
fus Fefiennini, parce que les premiers furent faits dans la vil- 
* nnium, dit Servius, eft une ville dans la 
Campanie, où l'on a inventé les vers pour les noces. Enfin 
on drefloit le lit nuptial, qui a été appellé par les Anciens Ze. 
us où thorus genialis, & alors on invoquoit le Génie du mari, 
& l'on couchoit la mariée. 

Le lendemain le marié faifoit chez lui un feftin qu'on appel- 
loit Repotia, & on lui faifoit des préfens; & le mari & la fem- 
me f î ux Dieux. 

On donnoit une ceinture à l'époufée, que l'époux lui défai- 
foit en fe couchant, & cette ceinture étoit faite de laine de 
brebis. Ovide, Heroïdes, 115. 

Cui mea virginitas avibus bbata fi 


ntoit l'Hymenée; mais 
laffio avec la flûte & la 


laque fallaci zona revinéfa manu. 


Junon qui préfidoit aux mariages, a pris divers noms,de di- 
verfes actions qui s'y pañloient. On en a parlé ci-deflus au mot 
de JUNON. S. Auguftin, de la Cité de Dieu, l. 6.ch. xx. fe rail- 
le de la fuperftition des Gentils, qui introduifoient tant de D: 
vinitez dans l’aétion du mariage. ,, Le Dieu Jugatin, dit-il, 
;; préfide à l’habitation de l'homme avec la femme: pour me- 
ner l’époufée en la maifon de fon époux, il y a un Dieu Do- 
>, miduc: le Dieu Domice fert à l'y retenir: l’on ajoûte enco- 
> re la Déeffe Manturne pour la faire demeurer avec fon ma- 
ri. On remplit encore la chambre d'une troupe de Dieux, 
lorsque les paranymphes s’en vont. efFet la Déeffe Vier- 
ge, le Pere Subigue, la Mere Prême Pertunde, Vénus & 
Priape afliftent à cette aétion. La Déefle Vierge eft préfen- 
te pour deshebiller l’époufe; le Dieu Subigue pour la met- 
tre au lit; la Déeffe Prême pour l'empêcher de réfifter aux 
careffes de fon mari; Priape y eftaufli; & par une coutume 
très pieufe & très honnête des Dames Romaines, on fai- 
foit affeoir l'époufée fur les genoux de cet in aie, fous pré- 
texte d'empêcher par-là les charmes & 1 fortilég 
L’époufée paroïffoit voilée d'un voile couleur de feu, qu'on 
appelloit flammeum, & elle portoit fous ce voile une couronne 
de verveine qu’elle avoit cucillie elle-même, 


> 


» 


» 


» 
» 


>» 


5» 


» 


» 
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On ällumoit les flambeaux de 
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Or l'Hymen, qui étoient de bois 
d'épine blanche ou de pin. On conduifoit la mariée à la fa- 
veur de ces flambeaux le foir dans la maifon de fon mari. D'où 
vient qu’on lit dans Virgile, Eclogue 8. v. 29. 

Mopfe, novas le faces, tibi ducitur uxor. 

L'époufée étoit conduite 
chez les Grecs & chez 
on l’ymenoit par la m 
de guirlandes de fleurs 

La toilette de la mar 
une corbeille couverte. 

En arrivant au logis 
elle étoit ;aufi-tôt elle 


chez fon époux dans un chariot, 
les Egyptiens; mais chez les Romains 
n. Les portes du logis étoient ornées 
& de branches d'arbres. 

> étoit portée par un jeune enfant dans 


du mari, on demandoit à la femme qui 
[ répondoit Caia, comme nous l'apprend 
Valére Maxime; faifant allufion à cette Caïa Cecilia femme de 
l’ancien Tarquin,qui fut une mére de famille d'un grand exem- 
ple, & qui pafoit fa vie à filer. 

Après cette réponfe, l'époufe mettoit de la laine à Ja porte 
de fon époux, & la frottoit d'huile ou de graifle de loup, com: 
me dit Pline. Cela fait, elle fautoit par deflus le feuil de la 
Porte, prenant garde foigneufement de ne le pas toucher; cé 
qui eût été d'un très mauvais préfage, felon Lucain, 4, à. 
v. 359. 


Tranflatà vitat contingere limina planté. 

Servius fur la VIII Eclogue de Virgile, dit que l'époufe pre- 
noit garde en entrant chez fon mari de ne pas toucher le feuil 
de la porte, de crainte qu’elle ne fit facrilége, en touchant ce 
qui étoit confacré à Vefta, Æntig. Rom. 

MARIAGE, chez les Juifs. Les Hébreux font un grand 
cas du mariage, Ils difent, ,, que la femme eft imparfaite fans 
> le mari, & même que l’homme qui n'a point de femme, n'eft 
» pas homme; que celui qui néglige le précepte de la multi- 
plication du genre humain , doit être régardé comme un ho 
» Micide.” Auf les Hébreux fe marioient-ils de bonne heu- 
re. Les Rabbins veulent que les hommes foient mariez à dix- 
huit ans. Ils peuvent prévenir ce tems, mais ils ne doivent 
pas le différer. Dés qu'ils ont treize ans accomplis, ils peuvent 
fe marier. Pour les filles, on les fiance de bonne heure, mais 
pour l'ordinaire on ne les marie qu’à l’âge de douze ans ac- 
complis. Une fille mariée par fon pére avant l’âge de puber- 
té, qui eft douze ans & demi, peut fe féparer de fon mari, fur 
un fimple dégoût qu’elle aura conçu pour lui. Les filles avant 
leur mariage ne paroifloient pas autrefois d'ordinaire en pu- 
blic; c'eft pourquoi elles étoient nommées Æmoth ; cachées, 
c'eft à dire, enfermés. Le mari donnoit la dot à fa femme; ce- 
pendant les Rabbins enfeignent que le pére avoit accoutumé 
de donner à fa fille certains préfens pour fes ajuftemens. Ils 
ont fixé cela à cinquante Zuzims, piéce de monnoye de la va- 
leur d'environ huit fols. Les fiançailles fe faifoient ou par é- 
crit, ou par une piéce d’argent que l’on donnoit à la F ancée , 
en lui difant, Recevez cet argent pour gage que vous deviendrez mon 
époue; ou par la cohabitation & le commerce charnel, ce que 


Jes Doéteurs croyoient être perimis par la Loi, mais fagement 
P 8 

déféndu par les Anciens à caufe des inconvéniens des maria- 

ges clandeftins. Voici la formule d’un Ecrit d'engagement: Un 


tel jour, un tel 
fille de N.. fo 


ois, d'une telle année, N.. fils de N., « dit à N.. 


onditions, que le dit N. 
age. C'eft à quoi ledit N.. s'oblige, 


vécuter au jour du mur 


L'engage tous fès biens, jufqu'au manteau qu'il porte fur fes épau- 
Il promet de plus d'accomplir tout ce qui eft ordinairement porté 
dans es contraéts de mariage , en faveur des femmes Ifraëlites. Témoins 


N... N... N... Les fiancailles donnoient aux jeunes gens 
la liberté de fe voir, ce qui ne leur étoit pas permi aupara- 
vant. Si la Fiancée tomboit dans l'infidélité, elle étoit traité 
comme adultére. Léon de Modéne dit, que l'ufege des Juif 
eft de choifir, pour la célébration du mariage, un Mécredi, 
ou un Vendredi, fi c’eft une fille; ou un Jeudi, fi c’eft une veu 
ve. La veille de la cérémonie la Fiancée va au bain, & fe 
plonge tout le corps dans l’eau. Le jour de la cérémonie du 
mariage, lorsque l'époux & l’époufe ont été placez fous un 
dais, ayant l’un & l’autre un voile noir, on leur met un au 
tre voile fur la tête, qu'on appelle taked. Alors le Rabbin du 
lieu, ou le Chantre de la Synagogue , ou le plus proche parent 
de l'époux, prend une taffe pleine de vin, & ayant prononcé 
cette bénédiéti béni, Seigneur, qui avez créé l'homme & 
la femme €? ordonné le mariage, &c. il préfente le v l'époux, 


puis à l’époufe, afin qu'ils en goûtent. Enfüite l'époux met 
au doit de fon époufe, en préfence de deux témoins, un an- 


neau, en difant, Par cet anneau vous êtes mon époufe Jéivant 'ufa- 
ge de Moïle © d'Ifraël. Après cela on lit le contract de maria- 
ge, que l'époux remet entre les mains des parens de l'époufe. 
Âlors on apporte de nouveau du vin dans un vafe de matiére 
fragile, on récite fix bénédittions, on préfente à boire aux 
mariez, puis on jette le refte à terre en figne d'allégreffe, L'é- 
poux prend le vale & le jette avec roideur contre terre où 
contre la muraille, & le met en piéces, en mémoire, dit on, 
de la défolation du Temple. La cérémonie de la noce duroit 
autrefois ordinairement fept jours pour une fille, & trois pour 
une veuve. Tout fe pañloit avec beaucoup de bienféance; les 
jeunes gens de différent fexe étant féparez à la maniére des O- 
rientaux. Lorsque les mariez font entrez dans la maifon, on 
s'affied à table, & l'époux commence à chanter le plus mélo- 
dieufement qu’il lui eft poffible, une bénédiétion affez longue 
en Hébreu. Après le repas, le plus honorable de la compa- 
gnie prend lépoufe par la main, enfuite tous les aytres ie 

TL man! 


MAR. 


danfer. Les femmes de leur 
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mant un cercle commencent à 
côté font lamême chofe, féparées des hommes. Cette danfe 
eft d'une tradition très ancienne parmi eux; ils l'appellent la 
danfe des commandemens, prétendant qu’elle a été commandée de 


Dieu pour la cérémonie du mariage. La fille porte le nom 
d'époufe parfaite, aufli-tôt qu'elle eft entrée dans la chambre 


nuptiale ; mais avant que de l’introduire on récite une bénédi- 
étion en préfence de dix perfonnes d'âge majeur & libres. 
Jurieu, Æif. des Dogmes EP des Cultes, EP. partie 1. ch. 18. D. 
Calmet, Dié. de la Bible, au mot NOCES. Seldenus, Uxer He- 
Draïca. 

MARIAGER, petite ville de la Jutlande, Province du 
Danen Elle eft fur une grande baye du Categat dans le 
Diocéfe d’Arhufen, à dix lieues de la ville de ce nom, vers 
le nord. * Maty, Di&. G 

MARIAH, Princefle des Arabes de la Dynaftie des Hé- 
mi Elle mourut de faim au milieu de plufieurs joyaux 
d'un prix ineftimable par le moyen defquels elle ne put avoir 
de quoi fe nourrir, tant étoit exceflive la famine dont fon E- 
tat étoit afigé. Les pendans d'oreille de cette Princeffe pal 
fent en proverbe parmi les Arabes, pour des perles d'un très 
grand prix. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

MARIALES .(Xanthes) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, étoit de Venife, & s’appelloit dans le monde 
igna quelque tems la Philofophie & la Théo- 
srma enfuite dans fon cabinet, fans vouloir au- 


Jogie & fe r 
cun emploi d 
ter les titres de Théologien & de Chapelain de l’'Em 

On à de lui de gros Ouvrages de Théologie, Controver 
univerfam Si æ, necnon ad quatuor libros Magiftri Sen- 
tentiarum, Venile 16243 Bibliotbeca Interpretun ad univerfam Sum- 
me, Venile 1660, cet Ouvrage eft curieux; Æm- 
am Amphitheatrum, fc. Titre 
aire à $. Thomas d'Aquin un 
L'Auteur 


jn Ordre, ce qui ne l’empêcha pas d'accep- 
reur. 


a fait aufli d’autres Ouv 
& à Francfort, où il pr 
Pierre-Paul Torelli d’Orbin. S con- 
tre la France, qui attirérent de mauvaifes affaires à l'Auteur. 
On le chafla de Venife, & il n'eut pas de demeure ftable pen- 
t quelque tems; m 
il mourut en 1660, âgé de plus de So ans. Voici les titres de 
fes Ouvrages contre la France. Quah prafügi ent polfono ba- 
merfi, Fc, tai, Apri gl occhi, fe. Difcorfo del Cavalier Pie- 
tro Paolo Toreli, &c. Stravagange nuovamente Jeguite nel Cr. regno 
di Francia, &c. Cologne 16463 Enormità inaudite nuovamente uf 
cite in luce nel ex regno di Francia, &c. Francfort 1649. Il traite 
de l'autorité du Roi dans lat Police de l’Eglife, du droit de Ré- 
gale, & du pouvoir des Papes. * Echard, Script. Ord. Prad. 

MARIAMNE, fille d'Alexandre, fils du Roî Ariflobule, & 
d'Alexandra, autrement dite Salomé, fille d’Hircan Grand-Sacri- 
ficateur. Ce fut la plus belle Princeffe de fon te Elle é- 
poufa Hérode lan du Monde 3997. Sa vertu n’étoit en rien 
inf ure à fx beauté, & ces deux qualitez jointes à la noblef- 
fe de fa famille, la rendoient digne d’un meilleur fort. Son air 
fier & majeftueux lui attira des ennemis & des calomniateurs, 
qui perfuadérent à Hérode qu'elle lui avoit été peufidéle pen- 
dant fon abfence. Ce Prince, qui étoit naturellement méfiant, 
barbare & cruel, ajoûta foi à ces difcours envenimez, & fit 
enfin moutir celle dont il étoit paflionnément amoureux. Il 
eft vrai qu'il ne tarda guéres d’être defabufé: mais le coup é- 
toit fait, & la chofe fans reméde; tout ce qui lui en refta 
fut un chagrin perpétuel. Elle fut mére de deux Princes, A- 

exandre & Ariftobule, & de deux Princefles, Salampja & Cppros, 
yant été mariée que quatre ans avec Hérode. Jotéphe, 
ge Gudaïg. 1. x4. cb. 21. Ce Prince fit bâtir à l'honneur de 
Mariamne une tour extrêmement fuperbe & magnifique, la- 
quelle étoit toute de marbre blanc. Les pierres avoient vint 
coudées de long, dix de large & cinq de haut, & étoient fi 
bien taillées, fi bien jointes & fi bien polies, qu'on les eût pr 
fes pour être toutes d'une feule piéce. Toute cette tour avoit 
vint coudées de long, autant de large, & cinquante-cinq de 
haut, 

MARIAMNE, femme d'Hérode, dit le Grand, fille d 
Simon de la ville d'Alexandrie. Sa beauté extraordinaire lui 
gagna le cœur d'Hérode, & le confola en quelque forte de la 
premiére Mariamne. Elle fut mére d'Hérode, qui avoit été in 
ftitué héritier d’Herode, dit le Grand, au Royaume de Judée, 
en cas qu'Antipater mourût avant lui; mais Mariamne ayant 
été'accufée d’avoir confpiré contre le Roi fon époux avec plu- 
fieurs autres perfonnes de la Maifon royale, & même d’avoir 
fait entrer fon pére dans fon parti, & ne pouvant pas s’en ju- 
ftifier pleinement, elle fut chaflée du Palais, & fut caufe que 
le grand Hérode fit un autre teftament , & ta la Grande-Sacri- 
ficature au pére de Mariamne, pour la donner à Mathias fils de 
Théophile. * Joféphe, Antig Fudaïq. 1. x7. ch. 6. 

MARIAMNE, premiére femme de l’Ethnarque Archélaïts, 
qui la répudia pour époufer Glaphyra femme d xandre , fil- 
le du grand Hérode & de Mariamne la premiére de ce nom. 
* Joféphe, Antig. Fudaig. L 17. ch. 15. 

MARIAMNE, fille du grand 4 rippa & de Cypros, fille 
de Phajaël & de Salampfo, époufa Ærchéla de Chelcias, 
qu’elle quitta quelques années après po narier à D 
Alabarche d'Alexandrie, le plus qual & le plus r 
tous les Juifs de cette grande ville. Elle fut mére d'Avrippin 
qui mourut fort jeune. Cette Princeffe étoit auf belle que no- 
ble, de même que fes deux fœurs Bérénice & Drufille; m: 
on les-accufoit toutes trois de n'avoir pas une vertu fort fa- 
ches * Joféphe, dntig. Fudaïg. I. 20, ch. 5. 


& 


$ enfin il retourna dans fa patrie, où | 


MAR. 


MARIAMNE, fille de Fofepb 
qui fut tué au commencement d 
Antigone. 6 


Sa mére s’appelloit Olympias où Olympe, fille du 
même Hérode le Grand. Cette Mariamne fut mariée En pre- 
miéres noces à Hérode Roi de Chalcide, & du Roi Agrip= 
pa le Grand, & en eut un fils nommé 

MARIANA, villeruinée de Corfe, avec Evêché. 
nomme préfentement Rowine di Mari 

MARIANA (Jean) Jéfuite Efpagnol, natif de alavéra 
dans le Diocéfe de Toléde, étudia à Alcala, & entra d: 
ociété des Jéfuites l'an 1554, âgé de 7 . Il fe rend 


On la 


bile dans l'intelligence des Langues, dans la Théolo 
la connoiffance de l'Hiftoire facrée & prof 


Belles-Lettres, & fut envoy: 
Rome, où il enfeigna, & où il reçut l'Or 
fuite il alla en Sicile, & l'an 1569 il vint à Paris, 
pendant cinq ans la Théologie avec 
voya en Efpagne l'an 1574, & il paf le reil 
oléde, ‘où il compofa les Ouvrages que nous 
façon. Les plus confidérables font, Hifloria de Re 


qu'il publia l'an 1592, en vit vres , aufquels 
depuis di inuation, & l'on en imprima la 
e € Rogis inflit c À 


Lradu 
De p ; Traëtatus | 
acobi Alpoioli in 
bliorum; LL. De Speëta 
D 15 Chrifi € anno 
anis noféris comparatis; VII. De Morte € In 
Il pub M quelques Traitez de Luc de Tuis 
dore &c. avec des Notes de fa façon. En 1725 
renton, Jéfuite, a publié une nouvelle T radu 
re d'Efpagne de Mariana, en cinq volume 
M. l'Abbé de V avoit annoncé pendant lor 
nouvelle, qu'il avoit, dit-on, fort avancée quand il eft mort, 
& que M. Mongin de Richebourg achéve, & qu'il promet de 
publier avec des Remarques de M. de Lon ue. En17 
on a imprimé de nouveau en Latin la même Hiftoire de Ma 
jana , avec une continuation par le Pé ph-E; nmanuel 
liniana, de l'Ordre de la Rédempti ë n Trai- 
se & Regis Infltutione, imprimé ‘de en 1598, en 
s, & à Mayence en 160$ , avec un Privilége de l'Em- 

agne Philippe LL, & qu'il publia 
nri I, Roide F e, eittrès 
à Paris par Arrêt du Par- 
même tems la Facul 


pour 
féditieux, & fut brûlé publiquement 
lement le huitiéme Juin 1610. E 
je de Paris le cenfura, & il parut peu de tems ap 
intitulé Antimariana, compolé par un nomine Michel 


Avocat. Le Livre de Mariana avoit été muni de bon- 


Rouffel, ae 
eligieux 


nes Approbations. 
de la Rédemption des Captifs 
du Roi d'Eff 


Pierre de Onna, Provincial des 


preflion de l'Ouvrage 
rendirent quelques ] 
avoue que le P. G 
riana a fait des Scholie: 


F 


ncien L'ef 


le fens littéral de l’Ecriture-Sainte. On a donné mort, 
un Ouvrage intitulé, des Maladies de la Société , de leurs 
ès €? de leurs remédes. Il a été traduit de P en La- 


Le Pére M: 


nçois & en Italie 


tin, en} 


17 1624, âgé de 87 * Thoma omajus 
Vergas, än Vita ogia pro Mariana. Baronius , 4. C. 1580. 
den: & Alegambe , Béblath. Soc. ‘Fefu. André 


Schot, & Nicolas Antonio, Biblioth. 
le Supplément de Paris 1736. 
MARIANES, montagnes d'Efpagne, 
nom de Sierra Moréna, s'étendent du levant 
puis la riviére Guadarména, jufqu'è la fin d 
le qui eft au levant eft nommée la Navas de To 
fage Puerto Muradal. Ce lieu eft fameux par une 


Voyez 


connues fous le 


célébré dé- 
Noble. 


DES LARRONS. 
e qu'il étoit Ecofois, 


faite des Maures, que vainquit Alfonfe IV, dit le 1 
ISLES 


MARIANES, les. Foy 
MARIANUS, dit Scor 


S 


> Î 


felon quelques Auteurs, où plutôt frlandois, comme les au- 
tres l’aflurent, & parent du Vénérable Béde, fi l’on en croit 


Matthieu de Weftminfter, naquit l'an 1028, & étant forti de 
fon païs l'an 1052, vint en Allemagne ; & prit l'habit de Moine 
à Cologne l'an 1058. L nnée fuivante s'étant retiré dans l'Ab- 
baye de Fulde, il fut fait Prêtre, & y demeura reclus jufqu’en 
1069, qu'il fut envoyé à. Mayence, où il mourut gé de 58 
ans l'an-1086, en grande réputation, & laifla une Chronique 
exacte depuis la naïflance de Jéfus-Chrift, jufqu'en 1083, que 
Dodechin, Abbé de Saint Difibode au Diocéfe de Tréves, a 
inuée jufqu'en 1200. On attribue à Marianus quelques 
autres Ouvrages, comme Cululatio de univerJali tempore, fc. 
defquels on peut voir le dénombrement dans le Traité de Wa 
ræus, des Ecrivains d’Irland Sigebert, de Für. Ill 
159. € 
clef. Scriptor. Britan. Centur. 14. n. 45 
de Hifior. Lat. 1. 2. Dempiter, H 
ræus, de Claris Hibern. Script. 1 1. Aventin, 
, in Ligno Vite. Baronius. Bellarmin. Le Mir 


ac. Wa- 
Arnoul 
Gefner, 


&c. 

MARIANUS, Religieux de l'Ordre de faint François, 
né’à Florence vers l'an 1430, compofa une Chronique de fon 
Ordre, & quelques autres Ouvrages, dont Michel Pocciantia 

fait mention, în Catal. Script. Florent. 

4 MA 


MARIANUS, Re 


ultin l'an 1500, a lai 


e de faint Au- | L'enfant d'Elifabeth tr allie dans les fla 
es & des S tant approcher celui dont il devoit être 
&. Philippe EMfus, fut cn cette occafion que Marie prononça cet 
tique, qui fera un mon 


S Epitres, des Ha 
ile, in Chron. A: 


irable Can: 
nent éternel de fon humilité & de fa 
uis, la Vierge fai & Joleph vinrent à 
& Vander Linden Merianus | Bethléem, pour fatisfaire à l'Edit de l'Er eur Auguite, qui 
Wen effet il étoit de, Barlet- | pour connoître les forces de l'Empire , avoit ordonné que 
XVI fiécle, | chacun vint fe faire écrire fur le Rôle public, dans le païs dont 
1, in Brblioth. Juftus, # iginaire,  Bethléem étoit une ville fi petite, & il y 
t tant de monde, parce que tous ceux qui defcendoient 
US ICTORIUS. | de David, devoient sy faire écrire, que Marie & Jofeph fu- 
MULMURRIUSO-LAGHNAN, | rent contraints de fe retirer dans une caverne, qui fervoit d’e 
edelaPr 


par Gefner Mari 


& 


nus 


fanét 


te Ville 


n, ds 


cap ovince de Connacie en | table pour les bêtes, Ce fut là que le Fils de Dieu voulut naî- 
ècle, fit par un delir de voir les { tre le25 Décembre de l'an 4034 du Monde. Il fortit du ven: 
nt il nous a laiffé une tre de la Vierge comme une fleur fort de fa tige, fans l'ouvrir; 


u de bleffer fa virginité, il la confacra paï fa naiffance 
effeur Florence | Marie vit avec admiration la vifite des Pafteurs, & l’adoration 


cobus Wa- | des Mages; & quarante jours après la naiflance de fon Eils; 


ans la ville d’Athlone l'an | & au li 


Scriptor. | voulant fatisfaire aux préceptes de la Loi, elle alla le préfen- 
IB, villé de l'Arab lle eft fur | ter au Temple, & obferva ce qui étoit ordonné pour la puri- 
le bord d’un grand lac rincipauté de Fartach, au nord | fication des femmes, bien qu'elle n'y fût point fujette, n'ayant 
della ville de ce nom, dont elle eft éloignée environ de tren- | H'conçu, ni enfanté fon Fils par la voye naturelle. Ce fut en 
te-deux lieues. Géo, | cette occafon que Siméon lui annonça que fon cœur feroit 


IARIBO, eft l'une des meilleures places de l'Ifle de La- | percé d'un glaive de douleur; prédiétion qui fut accomplie à 
land, qui fait partie du Royaume de Danemarc. la mort du Sauveur du Monde , fur le Calvaire, où Jéfus-Chrift 


LA 


RIBOROUGH où MARIBURG, Voyez QUEENS- | la recommanda à faint Jean, 
TOWNE 

MARI 
Hamram & de Focabe 


fclon qu 


n Difciple bien-aimé. Nous 
apprenons de l'Epitre fynodale du Concile d Ephéfe au Clergé 
f aon, & fille d’Amram ou | de Conftantinople, que 1e même Saint a demeuré avec la fain- 
1, Jochabed, Fachebed où Fokcbed, naquit, | te Vie ge à Ephéfe. On croit qu'elle mourut âgée de 72 ans, 
s Auteurs, en l'an s7 du Monde, & 1578 | l'an 56 ou 57 de l’Ere Chrétienne. Ce futle 15 du mois d'Août, 
-Chrilt , quatre ans avant Aaron ,; & fept ans qu'elle quitta la Terre, pour aller jouïr dans le Ciel de la pré- 
ce qui eft fondé fur la Chronologie des Hé- fence de fon Fil L’Eglife célébre ce jour même la fête de 
uelques Interprétes croyent qu'elle devoit avoir | fon Affomption; & la créance commune eft, qu'elle fut élevée 
ans à la naiffance du même Moïfe, fe fondant fur l'of- en corps & en ame dans le ciel. Nous avons un paflage dans 
la fille de Pharaon, de chercher une nourrice | le Livre des Noms divins, 6. 3. attribué à faint Denys l Aréopagi- 
ÿ qu'on avoit expofé furle Nil: vis ut va- | te, où l’Auteur dit qu'il fe trouva à la mort de la Vierge, avec 
rulicren Hebr@um , que nutrire pofjit in 1? | faint Pierre, faint Paul & faint Jacque Juvénal Evêque de 

s les autres répondent, qu’elle avoit été initruite par fes | Jérufalem, faint Jean de Damas, & divers autres Auteurs Grec 
parens. Quoi qu'ilen foit, elle fut depuis mariée à Hur, bien | l'entendent ainf; mais les autres lexpliquent du fépulchre de 
que faint C e de Naziarxze, faint Ambroile & quelques | Notre-Seigneur , le changement d’une feule lettre dans les 


née 2, 


autres 


conforr 


qu'elle étoit morte vierge: ce qui n'ett ni deux mots Grecs, ayant pu faire cette équivoque. D'ailleurs 


la Nation ] 


daïque , ni approuvé par | on convient aujourd'hui que ce Livre n’eft point de faint De- 
Après que les iraëlites eurent paflé la | nys l'Aréspagite. L'Eglife & les faints Péres donnent à Ja fainte 
* l'Armée des Egyptiens, qui les pourfui- | Vierge diver éloges, & la nomment la Reine du Ciel & de la 
voi ut été entiérement abimée, Marie fe joignit aux fem- | Terre, Souveraine des Anges & des hommes , canal par lequel 
mes de fa Nation, pour chanter un Cantique en action de 8% | les graces de fon Fils nous font données, Avocate des Pécheurs, 
ces d’une faveur fi fignalée. Depuis elle eut quelques démé- | &c. A l'égard de fa conception, Voyez l'Article de là CON- 
lez avec Séphora, femme de fon frére Moïfe, intéreffa dans | CEPTION 1 MMACULE' 


fon parti fon autre frére Aaron, & murmura avec lui contre | Nous avons dit que la fainte Vierge mourut igéerde 72 ans; 
le même Moïfe. Dieu s'en irrita tellement contre eux, qu'il | cette Spinion n’elt pourtant pas généralement fuivie de tous 
frappa Marie d'une lépre ficheufe. Il l'en guérit à la priére | les Auteurs: & il ÿ en a quatre différentes. La premiére cit 
de Moïfe, & elle en fut quitte pour demeurer hors du camp | celle de Pierre de N: 


alibus, de Maffée, de Volaterran & de 
durant fept jours. Elle mourut figée d'environ cent vint-fix | quelques autr qui mettent la mort de la Vier 
ans, l'an 2583 du Monde, 145 ant Jéfus-Chrilt, le pre- après celle de fon Fils en l'an 35 de falut, le 49 de lon âge. La 
miér jour du premier r > la quatriéme année depuis la for | feconde opinon eft d'Evodius, rapportée & fuivie par Nicé- 
tie d'Egypte. On l’enter Cadès, qui eit le lieu de la XXXLII phore, & divers autres, qui tiennent que la Vierge mourut 
Station, que les Ifraëlites firent dans le Défert. Exode, cb. | âgée de 7 années. Saint Antonin en met Go. Ceux qui fui- 
6. v. res,.ch. 20. v: 1. Torniel, | vent ltroiféme opinion tmettentilamorcde la Vierge en la 

& Spon Leflam. A. M. 9457. 2545. | le fon âge, 48 de falut. Eufébe, Onuphre & le mé- 
583. Joféphe . Com Seholaflica. Va | me Baronius, ont du penchant à foutenir ce fentiment. La 


ois 


cb. 15. v. 20 & 2 


Fer. 


e, in 


63 anné 


table. Cajétan. is. Abulenfis. Tirinus, &c quatriéme, qui eft celle à laquelle nous nous fommes attach 
MARIE, Vierge très fainte, mére de Jélus-Chrift, vrai | et que la Mére de Dieu mourut à âge de 


72 ans. Ce qui ett 


Dieu & vrai homme, étoit fille d Joachim & d'Anne, de Ja | foutenu par l'autorité d'Epiphane Prêtre de Conftantinople, 
Tribu de Juda, & de la famille de David, dont les Defcendans | qui a écrit la Vie de la Vierge, & qui en parle ainfi, Æas Wir 


étoient tombez dans une condition obl 


ure, & dans une gran- | ginis ad fer aaginta duos annos procefft ; par le confentement de Cé. 
de pauvreté. L'Ecriture Sainte ne ditrien de {x Généa ie; | dréne, de Glycas, d'André de Crète, de faint Anfelme, d'Al. 
ni ne marque point qu'elle foit née miraculeufement d'une mé. fonfe Villégas, de Laurent Maxelle, & du Cardinal Baronius. 
re ftérile. Saint Jean de Damas, & quelques autres Doéteurs | * Torniel & Salian, 41 Amal. Pret. Tejiañ. Baronius, in Anal. 
après lui, font les prem qui en faffent mention. Les Au- Ecclef. Canifius, L. de Deip. Laurent Maxelle, in Vita B: Vir- 
teurs ne font nullement d'accord fur l'année de fa naiflance. ginis. Epiphane & Alfonfe Villegas, 7 Vita B. M. Pirginis. 
Mais felon nous, il faut croire qu'elle naquit l’an du Monde | Pierre d Nüta ibus, in Catal. SS. Maffée, Chron. 1. 8. Suarez, 
4019, & le 16 avant la naiffance de Je fus-Chrift, puisque, | tome 0. Eufébe , in Chron. Nicéphore, Hif. 1. 2. Onuphre, # 
conformément au paflage d'Evode Evêque d’Antioche, cit Riccioli, tome 1. Chron. Reformat. 
par Nicéphore Callifte, elle l'enfante à l'âge de quinze ans 
Décembre, cleft à dire, de quinze ans comple t que la Vierge Marie étoit de la race royale de 
mençant d'entrer dans la feiziéme. La Vic rge fut préfentée à | Da id, &originaire de Bet em. À l'égard du nom de fon 
l'âge de trois ans au Temple, où elle demeura onze anné pére que l’on nomme Joachim, il n'eft connu que par des Li- 
Enfüite elle fut mariée à faint Jofeph que Dieu lui- donna Pour | vres apocryphes, d'où faint Epiphane, faint Grégoire de Nyfe, 
être le proteéteur & le gardien de fa pureté, s'étant mariez | Euftathe & d’ant Auteurs, l'ont pris; aufli bien que ce qui 
tous deux, comme dit faint Auguftin, dans un réci- | eft dit de fa mére fainte’ Anne. Du tems de f nt Jérôme, quel- 


proque de n'être jamais un L’Añ- | ques-uns croyoient quele pére de la Vierge S’appelloit Cléophas, 
ge Gabriel fut envoyé de Diex Conception | & qu’elle étoit fœur de Marie fille de Cléophas, dont il eft pe 
merveilleufe du Fils de Dieu comme re- | 1é dans l'Evangile ; mais c’eft fans aucun fondement, parce 


marque faint Ambroife, | 


Comme pleine de grace, & | que, quoiqu'il foit dit dans l'Evangile, que Marie de Cléophas 
lui annonça qu’elle co Fils du Très-haut; que Dieu | étoit fœurde la Vierge, le nom de fœur fe prend fouvent pout 
lui donneroit le fceptre de David fon pére; qu'il régneroit dans | coufine germaine ou proche parente. Tout ce que l'on dit de 
l Maifon de Jacob; & que fon régne n'auroit point de fin. La | la naiffance miraculeufe de la Vierge, n'eft établi que fur des 
Mierge fürprile de cette Ambaflade, demanda humblement à | monumens apocryphes. L'Eglife célébre fa Conception le: 
celui qui en étoit le Miniftre, comment ce qu'il lui difoit pour- | huitiéme de Décembre, & le neuviéme en Orient; mais cette ! 
roit s’accomplir, parce qu'elle ne connoïffoit point d'homme. | fête n'eft établie que depuis l'onziéme fiécle. On fait mé noire 
Gabriel l'aflura que les hommes n’auroient point de part à cet | de fa Naiflance au huitième de Septembre. Cette fête eltun peu 
OUVrages mais que le Saint Efprit formeroit lui-même en fon plus ancienne; car on la trouve dès le VILI fiécle; & il eft 
fein l'enfant dont elle re. Alors | Certain qu'elle étoit établie avant le: dixiéme. On tient com- 
foumiflion par ces paroles, Tes munément qu’elle fut préfentée au Temple à l'âge de troisans, 
Ce fut | & qu'elle y fut élevée par les Prêtres, comme Samuel; mais 
chafte || cette opinion, combattue par l’ufage des Juifs, n’eft fondée 
arie partit de Nazareth -où elle que fur un Livre apocryphe, qui portoit le nom d'Evodius, 
c. : coufine fainte Elizabeth, qui étoit | cité & TeConnu pour tel par $. Grégoire de Myfe & par l’Au- 
golfe de faint Jean-Baptifte, comme l'Ange l'en avoit averti. | téur de la Tragédie de Jéfus fouffrant, Ce que l’on ajoûte, 


T 2 qu'elle 


NM 
1 


À RK. 


J 


Temple, & qu 
choifit 


à virginité 


qu avoit fait vœu de virgir 
tant confacrée à Dieu, les 
exprès un homme 
a pas de fond 

nt l'alliance de 
d'époufée, ce que l'on f 
y a bien de )parence qu'e 


me e, en pa 
fe ferve du term 


fe en 


mariage, il 
h, quand 


l’Ange lui v oncer 

elt nommée 

nu qu'elle € e t fans 
diffamer. Son voyag fine à Be 
lée où elle mit au neur, & à Jérufalem 
avec Jofeph & Jéfus-( C de 12 ans, font mar quez dans 
Evan 1 cf épuis parlé d’el aux noces 


de Can igneur à Caph ms & ce fut 
là où ] d'une foule de peuple, 1el 
il préchoit dans une maifon, elle le vint HIORNÉE pour l’emme 
ner, & que Jéfus-Chri que lui te- 


noient lieu de fre it dans l'E- 


vangile qu'elle 


res 
Hifta au fupplice de f 


fur lascroix , & q 
, qui la reçut chez 
Depuis cette circonftan tes ne parlent 
a V Saint Luc ajo que dans les 
ER $ qui fuiv “lAfcenfon de Jélus Chrift, elle dem 
vec les Apôtres, perfévérant dans la priére. On croit af- 
4 cOMMUNÉMENE qu elle eft morte à Ephéfe, où on dit qu’el- 
faint Jean ; on ne fait néanmoins aucu 


Noe Seigneur la recom manda à faint | 
Le À 


le 


demeuré avec 
ne particularité de fa mor e que ce qu'onenadit,ne 
fondé que fur des monumens apocryphes, On ne fait pas 


non plus, comme il 
ss d & d' Adon, où 


eft marqué dans les Martyrologes d'U- 

t On croit communément 
ifcitée, enlevée au Ciel; les uns 
ès fa mort, les autres quarante. C’eft le 
préfent; mais ce n’eft pas celui qui a êté 
ife , ni le plus autorifé par 
mort de la 
s même 
Tillemont, 


d difen LE 
fentin 
reçu le plus 
les anciens 


Vie 1 


ge, elle eft abfolument i 
de conjeétures probables pour 
noires pour férvir à l'Hi foire de Euh 
MARIE DE CLEOPHAS 
ture la fœur de la mére de Jélus, TA 


de PApôt re faint Jacques, fuivit Jéfus-Chr 


qui eft AAPEISE dans l'Ecri- 
19. v, 25, & mére 
après fon batème: 


elle fut pr éfente, lorsqu'il étoit attact àlacroix, & à fa fé- 
pulture. Elle fut aufli une des femmes qui ailérent au tombeau 
pour embaumer fon COIPS » qui trouvérent le fepulchre décou- 
vert, qui apprirent de la bouche des Anges qu'il étoit refuf- 
cité, aufquelles il apparut comme elles s'en retournoient, & 
qui portérent cette nouvelle aux Apôtres, On n'eft pas cer- 
tain pourquoi elle porte le nom de Cléophas. La plus commur 
ne opi ion eft que Cléophas étoit fon mari; mais fi elle eft 
mére de faint Jacques, frère du Seigneur, & que celui ci foit 


peller 
it Jac- 


ne devoit point s’app 
e fai 


l'Apôtre, il femble que fon mari 
tes nomment l’Apô 


bas, puifque les Evangélift 
Is d'Alphée. Se ‘ érème croit que le même homme 
s'appelloit Alphée & Cléopbas. D'autres difent que e Marie mére 
de Jacqu été appelle Murie de Cléophas, du nom de fon 
pére; mais Hégéfñppe nous allure que Simon, l'un des fréres 
de faint Jacques, étoit fils de Cléophas, & de Marie fa femme; 
que GI léoph: as Étoit oncle paterne el de Notre-Se gneur, c'eft 


> Jofeph; & qu'ainfi Jacque , Jude, Simon, & 
Jofes, fils de Marie & de Cléophas, étoient coufins ue 
de Notre-Seigneur, & fes fréres en ce fens,& Marie de Cléo- 
toit réputée belle-fœur de la Vierge Marie, étant épou- 

fe du frére fon mar Re tout accorder, on peut dire que 
les noms de Cléophas.& d PAIF phée 1e font pas différens , parc 
que le mot Syriaque, be des mêmes lettres, peut être 
prononcé Alphe ai ou Cleophaz ; car de prétendre que Marie avoit 
été deux fois, une prer Alphée, & l'autre à 
Cléophas, c'eft une ippofñition inutile & fans fondement. On 
n'a aucune Connol particul itez de la vie de 
fêté le huitiéme d'Avril, avec 


cette Marie. L'Egl 
celle des faintes femmes érent des on s pour em- 


de 


mariée niére à 


ce des aut 


baumer Jéfus-Chrift ; 

corps à Conftantinople d 

par l'E Ras Juftin. 

de Marie Cléophas, ir le jour où quelque 

mémoire. fe e ft préfentement au nee d'Avril. * Matth. 


9. Marc, ch. 6. v: 3: ch: 15. nv. / 


66: 


tome 


phaï >, Her. 
Chry 


me, 
oîre de l'E 


Saints, mois d'4 


MARIE 


È fœur de Lazare & de Marthe, étoit de ha 

bourgade voifine de ] ifalem. Jéfus-Chrift étoit ami de La- 
zare, & Mar Marthe avoient une confidération finguliére 
pour Jui: Etant allé à Béthanie la troifiéme année de fon mi- 
niftére, & la feconde de fa prédication, il fut reçu par Marthe 


fœur de Marie, qui s'empr d'apprêter tout ce qui étoit né- 

ceffaire pour le bien traiter ; pendant que Marie aflife aux pi 
coutoit ce divin Maître. Marthe fe pat ig 

ue fa fœur lalaifloit feule 

Marthe, vous vous occupez 

afieurs chofes ; il n'y en a guune de néce) 

vint ÔLÉE: 


vous 
ire; Ma 16 
frére La: 


Leur 


nt mort 
e de si mort fut connt 
Marthe ant que 
a mailon. Vis fit ele Marie qui vint aufli- 


l'année fuiva 
échani 
Marie refla à f 


| 


| Paleftine, proche le Jourdain, qui fut re 


7 R 
MAR 
2 de & lui dit, Soigneur ff vous cuf 
frére ne fer mort. Jéfus la voyant qui plet 


reffuici azare, 
Jéfus vint encore à Béthani 

Simon le Lépreux.. Marthe le fervit, 

y trouva; & ayant porté une Jivi 

enfermé dans un vafe d'albètre, e 

les efluya avec: fes cheveux, 

Matthieu & faint M 


vie de cette 


onument, & Jûts 


la fête de Pâques, 


LAINE: 


MARIE, mére 


maifon que le rendit S. Pierre, aprè 
le miniftére d nee Des Aëtes, v 
MARIE, femme Romaine, où habitante à Rome, cor 
tie au Chriftianifme, que S. Paul falue dans fon Epitre o- 
mains, ch. 16: v. 6. 


MARIE, Dame Juive, fille d'Eleazer , & fort rich 
l'Article de BATHE COR. 

* MARIE, femme de Mathan de la Tribu d 
re d'une autre Marie, de Sobé, de Jacob, & & d'À 
d'Héli ou de Joachim. * Tirin, Chron. Sacrée, € 

* MARIE, fille de Mathan & de Marie de 1 
dent Tirin, là même 

* MARIE, furnommée Salomé , fille de Cléoph 
Marie, & fœur de Jacques le Mineur, de Jude, de Sin &on4 
femme de Zébédée , & mére de Jacques le Majeur, & de 
S. Jean l'Evangélifte. Ce fut elle, qui fe figurant que le Ré- 
gne de Jéfus-C Ex feroit temporel, ui demanda qu'un de fes 
is à fa droite & l’autre à fa gat 


e. * Matthiew 


EGYPTIENNE (Sainte) étoit une Courtifan- 
Île ayant quite fon pére & fa mére à | 
ndant dis s une vie débauchée 
elle voulut par curio- 
alloient à Jérufalem, à 
x, que l’on cél ébroit 


laqu 
mena 


fité fuivre une troupe de Pélerins qu 
la fête de 1 ation de la fainte Cr 
le 14 de Septembre. étant arrivée, elle Fa pas d'y 
continuer lébauches; mais ayant voulu € e Ter 
ple, elle fe fentit repoufl ée par trois ou quatre f fois, “fans ÿ 
pouvoir entrer: elle prit alors la réfolution de-changerde vie 
; & étant retournée à l'Eglif 
Le jour même elle fortit de 
s la vafte folitude, 


Ve en- 


& de faire 
tra facilement 


ora la ci oix. 


le Jourdain, & fe retira da 


n, paf 
qui eft au delà de ce fleuve, où elle pañla quarante-iept ans 
fans voir perfonne, vivant de ce que produifoit la terre, ju£ 
qu'à ce qu'elle fut rencon . vers l'an 430, par un Solitaire 
nommé Zofime, à qui elle conta fon Hiftoire, & le pria de Jui 


orter l'Euct 
qu'étant fortie 


ie qu’elle n'avoit point reçue depuis 
d falem, elle avoit commune dans 
Zofime l'alla trouver l'an- 


une Eglife fur le bord du Jourdain. 
fuivante le jour du Jeudi faint, & lui adminifira lEucha 
riftie. Il y retourna encore Î inée fuivante, & trouva {on 
corps étendu fur le fable, av cription pres qe fon corps, 
r la terre, qui av Lofime d'enterrer le RE 
le Marie, & de r elle. On ajoûte qu'il 
y'étoit marqué que fa mort € toit arrivée l'ann écédente , 


le jour même qu'il l'avoit comn uniée e fur les ù Jour: 
dain, quoique ce corps fût à plus de huit jours de chemin de 

cet endroit. Enfin on dit que Zofime embarre fé comment il 
creuferoit la terre pour rer le de Marie, un lion 
vint à fon fecours, qui fit la foffe Cette Hiftoire a ététécrite, 
à ce que l'on croit, un Auteur contemporains cependant 
elle contientbie 1 dés circonftances extraordinaires & peu croya 

bles. On rapporte une autre Hiftoire à o- 


rd, (fous l'empire 
pénitente du Défert 
r deux S0- 


chante de celle-ci, mais arriv 


Juftinien) d'une Marie 


de 


de plus ti 


péchere fe, de 


Marie; 


pelloit 
avoit apporté une œuche 


es, & qui déclara qu'elle s'ap 


retirée dans ce défert 5 qu’elle y 


1, une corbeille pleine de pois, & que cette provifion 
n'étoit point encore diminuée; qu elle leur dit de la venir voir 
l'année fuivante; qu'y étant retournez , ils la trouvérent 
morte. Ces deux Solitaires conterent cette avanture à faint 


GES e, & 
les Anal 


fa Vie 


mitre Hittoire 


rouve dans 
elle ëft fa- 


elleeftr qui fe 


pportée 


ñ 
da 


| Jréque, 
atins. Les Grecs font fa fête le 


s le neuvi 


d' net 


e & Martyre d 


fe (Sa 


nte) Efc leTIT, 


fiécle, étoit au ferv Tertulle, Of 

reur, que l'on croit être Maximien-Hercule, ot 

mien. Elle étoit Chrétienne, & ne vou 

aux cérémonie nnes qui fe failoient dans la m 

maître la fit fo ë r da: e prifo 
domeitique, d'où elle ifon publiq 


par ordre du Gouvernc aroître à {on 


tribunal, 1 it foufFri 


à la garde d’un foldat. : fauva d ï 

rut dans quelques cav felon. les es 

M. Baluze à donné les es de tot 

mais ils font pleins de tant de fauffetez, que l'on ne doit poine 


y 


cette Sainte au pre | ennuyé d’un veuv. 
les Saints. riage, RE au Bois de Vinc 
de la fœur du faint se ) Re Abra- & la fit 
r Ja mort de fa mére, ris le je 
la mirent entre le 

ÿ la renferma dans | vécut dans la 


la fit recherche 
Ines, au Tr t’Août 
nte d: Chapell 
t Jean-Baptifte, De ce maria ge il eut 
Après la mort du Roi fon épc 
aite, s'adonnant aux exer 
ation, | mourut le 12 Janvier 1321, & fut enterrée aux Co: 
en l'ir É : : fenêtre de communication, qui | Paris. 

1 oient enfem- MARIE DE LUXEMBOURG Reine de France, étoit 


& det 


>ux, elle 
de piété, 
deliers de 


H 
char 


ble t une vie trés fainte, | fille de l'Empereur Henri VIL de la Maifon de Luxembourg, 
Un Hermite hypocrite faniliarifé avec Marie, l'engä- | & de Marguerite de Brabant, & (œur de Ten, qui étoit alors 
gea à fortir de fa tton dans le crime. Marie | Roi de Bohème, 1ef de fa femme Elifabeth. Charles IV dit 
& defef e qu'elle avoit faite, s'enfuit | le Bel, fils du Roi ppe V furnommé le Bel, étant 
changea d'habit, & alla e ville-où elle n'é- | l'an 1322 à la Couronne après fes fréres Louis Æ 
toit point connue, continuant d'y vivre dans le defordre. A- lippe le Long, w ent de f femme Blanche de Bourgogne, 


brahaum fut deux ans 


yant 


fans favoir ce 
où élle 


elle ‘étoit devenue. A: | la répudia, fous pr 
la vie qu’elle ménoit, | eut pris le voile de Re 
er l'Hôte chez lequel 1313, Mar (a) Luxemboi 
qu’elle le reconnût; & | qualitez. Elle mouru 
pèr, il fe fit connoître à | Noël Fribois dit q 
la cellule’ où il demeuroit, danstla: | à Iffoudun en Berry; que peu de tems après elle mourut, & 
s des œuvres de péni- | fut enterrée dans l'Eglife des Religieufes Dominicaines de 
à fon oncle de cinq ans, & mourut à | Montargis. * Mézeray, Hifl. de France, tome 2. Sainte-Mar- 
fait mémoire d'elle au 29 |'the, &c. 
Dandilly, Vies des Péres MARIE D’ 


e de pareni 


e après qu'elle 
buiffon, il époufa l'an 
illuftre par fes bonnes 
couches lan 132 


, elle accoucha 


> fes jours d 


NJOU ou pe Provencs, Reine de Fran- 
dO& ce, fille de Lowfs IL, Roi de Naples, Comte de Provence, &c. 
s-Bas, née à Nivel- | & d'Ioland d'Aragon, naquit le 14 Oétobre de l'an 1404, 
Ï une vie péniter nortifiée dar à ife à l’âge de cinq ans à Jean de Baux, Prince de Tar 
riage, où fes parens l'engagérent. fuada à fon mari | te, & quatre ans après fut ac 

de vivre dans la chaîteté, & elle fe renferma enfin dans une | n'étoit alors que Comte de P 


MARLE d'OIGN 
1 1177, ME 


RE ROC VLE Pau 


e qu'il avoit deux 


cellule au v d'Oignies, où elle mourut le 23 de Juin de | fréres plus âgez que lui. Ce mariage conclu l'an 1413, s 
Jan £ # bus de Vitriaco, apud Surium. Baillet, Vies des | complit l'an 1422. Depuis que l'époux de Mari fut parvenu à 
ints, mois de Juin. la Couronne, elle eut un foin extrême de s’oppofer par fes 
confeils & par fa conduite, aux armes des Anglois & à la fu- 
IMPERATRUICES. reur de fes Sujets rebelles. Elle confoloit les bons François, 


animoit les foldats, éludoit les d 
MARIE D'ARAG e N Impératrice, femme d’Othon IL | & encourageoit le Roi dans les plus ficheufes conjonétures. 
Empereur, QE régnoit fur la fin du dixiéme fiécle, périt par | Elle combattit même la réfolution que ce Prince avoit prife de 
ne mort auffi honteufe que fa vie. Cette Princefle avoit ordi- | fe retirer en Dauphiné; ; & on peut dire que fa prudence fauva 


feins des ennemis de l'Etat, 


airement avec elle un garçon déguifé e en fille, lequel ayant | le Royaume à deux doigts de‘fa ruïne. Cependant malgré ces 

3 ouvert, & convaincu d’adultére, fut br ïlé vif. Cela | bons offices, le Roi enchanté par fes Maîtrefles, oublia fi fort 
n'empêcha pas qu’elle ne continuât fes diflolutions, & qu'elle | la Reine, que même il ne lui parloit pas. Elle fupporta cet- 
ne follicität un jeune Comte à fatisfaire fes defirss Mais ce | te difgrace avec une patience admirable; & l 


ayant été louvent 
tée par les Mécontens, & par le Dauphin fon fils, de fe 


Seigneur , auffi chaîfte que Jofeph, la rebuta eufement ; | follic 
ce qui irrita tellement l'I ratrice, qu'elle l’'accufa du crime | retirer de la Cour, bien loin d’en venir à ces extrémitez, el- 
qu'il avoit point voulu commettre. L'Empereur crut trop | le travailloit à ramener les efprits; & lorsqu'elle n’en pouv 
légérement un fait de cette importance; & fans l'avoir bien |: venir à bout, elle faifoit donner des avis fecre 
examiné, il fit trancher fie au Comte, qui pour que ce Prince fut mort l'an 1461, elle fond 
pod l'impératrice, n’avoit pas voulu révéler le déré- | rant, douze Chapelles ardentes, 
glement de cette Princef e. La Comteffe, à au fon mari; fur |'avoit do: rêtres entretenus p 
le point de tendre É col au LbORrreEte avoit d déclaré la vérité; à toutes les he 
| toit à Saint-Deny | 
des SE FOURS & des Rois d’Ita | intention. Elle fe tint très fouvent à Bourges, où 
femblée générale qui fe tenoit en une grande plaine auprès de à | fondations, favoir, d'un Hôpital pour le 
| 


e, dans l'Al 


malades, d’un autre 
pour les pañlans, & d’un Collége pour ie pauvres Orphelins. 
. Elle mourut le 
4 59 : ans, un mois & 15 
Abbaye de Poitou, d'où fon corps 
nys en France. 


Plaifance; & fans fe faire connoître, elle lui demanda juftice 
du meurtrier de fon mari. Othon lui promit fur le champ de 
Ja lui faire, felon toute la rigueur des Loi 
repréféntét. Alors cette généreufe veuve lui montrant la tête | 
du Comte qu’elle prit d’un de fes gens, qui la tenoit c: | porté à faint 
fous fon manteau, C'eff vous-même, Si ce ditse elle, qui | Charles VII. Monitrelet, Chron. M 
ce meurtrier, qui avez fait mourir imjuflemen le Comte mon mari: ce | Sainte-Marthe, &c. 

w feu, en tenant un fer chaud | MARIE D’AP 


Dieu lui avoit donné grand nombre d’enf 
9 Novembre de l'an 14 
elliers 


; au cas qu'elle le 


hartier , H 
; Hifloire de 


que je fuis prête de proiver par l'épreuve à 


GLETERRE, Reine de France, étoit 
entre mes mains. -L’Empéreur y confentit, quoiqu'il ne dût-pas | fille de Henri V ne & fœur de Henri V Ul, Rois d'Angleterre. 
admettre cette épreuve, que le Pape Et ienne IV avoit con- | Le Roi Louis XI l'époula à Abbeville le neuviéme AOL tobre de 
damnée cent ans auparavant, & contre laquelle le favant A- | l'an 1514, à la priére de JE Sue 
gobart Arc ievèque de I yon, avoit fait un ip ai On appor- tems où fon à 
ta un fer dans un grand brazier, & lorfqu’il fut tout rouge, la + Auf ARS peu de tems après, le premier Janvier 
Comtefle le prit fans s'émouvoir, & le tint entre fes uivant. Marie retourna en Angleterre, où Henri fon frére 


f fe brûler: puis tournant vers Othon épouvantc | lui fit époufer en s Char Brandon, f nple Gen- 
fpetacle fi furprenant, elle eut la h irdieffe de lui demander | tilhomme, fon Favori, qu'il honora du Duché de, Suolck, 
fa propretête, felon l” Arrêt qu'il avoit rendu contre lui même, | K. de ifon de Polus Poole. E eut d 
puisqu'il étoit convai par cette épreuve, d'être lé meur- | enfans, fe fit nommer la Reine-D KA mourut 1623 

t de ce € innocent. Enfin après plufieurs dé el: | de l'an 1534 igée de 37 ans. ZCTaYs, aire de Fÿ 

le accorda à l'E ss Et qui fe confeffa coupable & 7 Du Chêne, Æ An, 

mort, elle Î que l'on punit l’Impératrice ga avoit | JART, Rei Fra d’ Eco Te 
inventé ce is 2m die. Cela fut aufli-tôt € à | d'Ecolle, & de Marie v 

1 ine, felon l'Arrêt de l'Empereur même, qui condamna | avant la mort du Roi fon pére. Pendant:les 
fon époufe au feu l’année 998. Albert _Crantz: Cufpinien, 4 | guerres civiles d'Ec , elle fut envoyée en France, & élevée 


7 j 
de la déc 


ice de l'Empire. à la Cour du Roi Henri II. Elle fut m 


ée le 
Impératrice , fille de Char: | au Dauphin de France, qui fut depuis le Roi Fr 
; née l'an 152 CES fut mariée | après la mort de ce Monarque en 1560, elle 
L. Ï repaffer en Ecoffé, pour prendre foin de cet Etat extrêmement 
divifé. Pour faire plaifir à fes Sujets, elle époufa en fecond 
, Heüri Stuart, fon coufin; ce Roï, qu’elle n'ai 
c une grande afli- | moit point, périt miférablement, & fut e é par uné mir 

r le Pére Tolet, | que les féditieux firent jouer fous la chambre & le lit où il étoit 


éleva depuis au Cardinalat. Après la | couché. La Reïne en avoit eu un fils, qu acques 1 , Roï 


€ avoit une ten drefle & une hs ence tre pour ce 


oit ét inter ite dans la à pret 
ite, que fon mérit 


a été 


mort de fon époux l'an 1576, Marie fe retira en Efpagne dans |'d'Anglete 1, d'Ecoffe & d'Irlande. Depuis, elle époufa : 
le Monaftére des Religieufes de Saïnte Claire de Madrit, où | ques Comte de Bothuel, Calvinitte, foupçonné: de 


élle mourut au mois de Mars de l'an 1603. Elle avoit eu de 


la mort du Ro, & d'adultére avec la Reine. Ses Sujets Ré- 
fon ma euf fils & fix filles. * Matiana, Hifl. d'Efpagn formez lui firent la guerre, la tinrent en prifon, & l'obligé- 
Serdonati, delle Illaff. Hilarion de Cote, Eloges des | rent enfin d'aller chercher un afÿle en Angleterre; mais bien 
Dames Iluftres. loin de l'y trouver, la Reine Elifabeth, qui y regnoit alors, 
& qui avoit toûüjours témoigné une très rande j jaloufie contre 
Ja Reine d’Ecoffe, la fit arrêter, contre tous les droits de 
lhofpitalité, & contre la promefle qu'elle lui fit de prendre 
fon parti. Elle la tint dix-huit ans en prifon, & le 18 Février 
1587, elle lui fit couper la tête au château de Fotheringa 
| yavoit trois mois que la Sentence de mort avoit été} 
= 


MARIE DE BRABANT, 
x de Fem Duc c 


de Hen ri IT & fe 


dit de Hardi, ayant ouï pa 


r du mérite de 


3 


M AR. 


endant cetems-là, Henri LL, 
i » quil i 


tes couronnées , que ho 


e Douairiére; m 


nt 


ui à cruauté, & perdit par cet attentat t 
qu'elle s'étoit acquife chez les peuple 
urut avec une conitance 


ns du tems ent 
Voici comme Brantôme sc 


Hiltori 
1 


fé 
de telle forte, que 
re comme la lumiér 
b le plus fort, tant la bea 
Dame, elle étoit toute ep 

Etant en L' 


contr 


pi 


le aimoit Ur Poe, 
M. 1 


ce, 
larme 


beaux ES très bien 
facilité fix fortes di 
, Martyre de la se 
hou, l'Hiftoire 
Florimond de Raimond, Sponde, Dup 
Pére Hilarion de Cofte, &c. 
ilter, & non pas Buchanan, 
qui ont employé leurs plumes pour putation | 
Reine. Len + démenti lui-mê | 
dans les injures qi ‘il vomit contre cette se Les au jui avoit 
fait tant de bien, & qu'il avoit tant lou: 


ns de 


: Du Ché- 
Ê re e Cauf- 
Ce font les | 
& les au- | 


it de fa 
Princeffe : 


De Thou n’en dit dans 


Cependant i 
Aubery du Mau- 


> fond gué 


arquer que 
ns de mal que Buchanan. ! 
arle allez mal de cette Reine, tout François qu'il foit, 
Préface de fes Mémoï pour fervir à l'Hiftoire de 
ollande. * Du Chêne, Hift. d'Ah De Thou, Hifi. fui temp 
Brantôme, Mém Le pére Cauflin, Cour S ‘lor 
mond de Raimond, réfie, l. 6. Dupleix & 
Mé Y, Hifl. de France. nal. Hilarion de Cofte 


nte. 


& ÉtQue Eloges de Du lt Ë | 


h Tou: piquent d’ npartilités ne feront pas | 
mal êe lire les d'Angleterre de M. Larrey & de | 
M. de Rapin Thoyr aufli bien > l'Hiftoire du Calvinit- | 
me, & celle du Papifme mifes en léle par M. Jur | 
prés cette leéture, ils ne trouveront pas la Reine El | 


cédent. 


qu'on l’a dépeinte dans l'Articl L 
ARIE DE MEDICIS, Reine d ance , toit 
dicis, Grand-Duc de ne, & de © 
ine née de Hongrie & d 
1 IV & de Marg 


e fut heureufement conclue; 
Teur d e Fran pois, see II -Duc se Tor 


ant reçu 


ufa le ci cinqui 
ant in, neveu du Pape CIE 
Duc de Florence | 
s feftins, bals, carrc 
ances dont on honore de 
ié de rema 
ante mille écus à repréfen- 
enérent la nou- | 
ne Novembre, 
lorence fa tante, de 
plufie utres perfonnes de 
le, le Chancelier, Ducs de Nemours | 
: celui de Guife, Gouverneur de Prov 
£ de Joyeufe, de Gondy, de Givry & de Sour- 
envoyez de la part du Roi, pour la re 
t; & plufeurs des Princeffes & des plus grandes Dam 
la Cour, pour lui ompagnie que la Reine fut 
L; 1 ui étoit oc à mettre le Duc de | 
t joind ville, & confom- 
ne de. Enluite la ville 
yon He cette Princefle par la pompe d'une magnifique 
Entrée, qui fut fuivi des cérémonies nuptiales faites par Le mé- | 


nent US 


cence & le 
de bagü 
folemnitez. Les It 
ne Comédie feule couta plus de foi 
de Florence & de Malte 
farfeille, où elle ar 
e de la Gran l 
Mantoue fa fc 
Le Connéta 
dour, av 


ter. Les g alér 
velle Reir 


ce 
qualité. 


ne, nom 


Dori, dite 
ique de 1 


Keine. Outre que cette fe: 
elle étoit la femme ! 1 
abfolu qu'elle avoit fur l’ef à Maîtrefle, reparoit « 
déf uts de Ia conduite & de Ja nature. On fait que fon : 
& elle avoi ne ui pé tant de pouvoir fu lefprit de la Reine, 
qu'ils régl comme il 
leur plaifoit. neur de 
cette Reine, qui donna tant de peine 
rendit fi infortunée fur la fin de fe Î 
gues faites pour détrui rdinal de Richelieu, qui étoi 
dans le Miniftére, elle fe retira l'an 1631, dans les Païs Bas, 
& mourut à Cologne le troifiéme Juillet de l’ ë 
68 ans. On conful Thou, Dupleix, M 
de Morgues, Hila f L'an 1 
avoit pris pour der 
avec ces mots, } 
elle prit un Pél 


monde; mais le pouvoir 


508, cette Reine 
ine Junon appuyée fur un Paon rouant, 


beata. Après la mort du Roi; 
difent les Maîtres, 
lle fit a gr Ever RO 


El 


nant fon eflor vers KE Ciel, avec cette devile, 
tollo. On lui en fit d l s-Bas, où elle ét 
tée fous la forme de la Mére des Dieux, avec c 

La vil 


s mots, Leta 


Den partu. e de 5 redevable à cette Princ 
d u s fuperbes bâtimens que l’on y remarque. € 


qui à fait bâtir le magnifique Palais d'Orléans, auquel on do 
ne communément le nom de Luxembourg, parce qu'il a été 
corTue fur les ruïnes d’un hôtel qui portoit ce nom. lle 
pofa la premiére pierre du Monaftére des Carmes ser 
fez en 1613. C même Princeffe eft aufli Fondatrice du Mc 
tére des Religieufes du Calvai e; qui er établies en 1620. 
* Hifloire de Louis XIII, édition de P: 

"HEÈRE à R RICHE, 


MARIE: 
gne, fille de fpagne, & " BE Ze 
fa premiére femme, naquit à Madrit le 20 Septemb: 
Par la paix 1e entre les deux Couronnes de Fr. sne 
née 1659, on conclut le ma e de 

avec le Roi Louïs XIV, lequel fut célébré à à. 
faint Jean de Luz le neuviéme Juin 1660. Cette grande Pr 
cefle, célébre par fa vertu & par fa piété, mourut à Verfail 
le 30 Juillet 168 ée de 45 ans, univerfellement regreté 
du Roi, & de tous les peuples du Royaume. Vox LOUIS 
XIV. * Mémoires du te 

MARIE-CHRISTINE-VICTOIRE DE BAVIE:- 
RE, Dauphine, fille de Ferdinand. Marie, Eleéteur de Bavicre, 
& de Henriette- Adelaïde de Savoye, née à Muni ch le 2 Nove: m- 
bre 166 oufa le feptiéme Mars 16. À 
page, Lmës Dauphin, fils du Roi Louis XLV &.de Ma 
réfe d'Autriche.  C'étoit une, Princeffe d” un gra and efprit, qui 

attira l'eftime du Roi fon beau-pére, & de toute la Cour. 
Elle mourut à Verfailles le 20 Avril 1690, en fa trentiéme 
année, après une longue maladie. Payez FRANC * Mé- 
res du tems. 

REINES D'ANGLETERRE, 

MARIELRE INE D'ANGLETERRE, fille de Jen. 
ri VIII & de Catherine d'Efpagne, née le 18 Févrie 
élevée comme l'Héritiére préfomptive de la Couronne. Mais 
: que Henri eut époufé Anne de Boulen l'an 1533, il 6 
la Principauté de Galles, & tous fes honnèurs, & 
ès de fa mére, à Simbolton , dans 1 la Pro 
irdant alors comme ut 
ner dans un Parlement, que Marie fer 
étendre à la Couronne , EP que ces 1 
Cependant un peu : a mort, il ordonna: 
nt, qu'Édouard, qu’il avoit eu de Jeanne Sey- 
3 & lui fubftitua Marie, puis Eli- 
ouard, la Prin Mi [ 
holique. Ni les priéres, niles menace: 
€; pendant la norité du Roi, ne la 
pelle de fon Palais, ni à 
ï que Fdisrn y. “chi inge t le facrilice de la PTE e, pour y 
introduire la Céne Calvinifte. On eut. du 
lité de fœur du Roi, ( dl hé ériti 


é 


1515, fut. 


nce de 
t ordon- 


par fon T 
mour , lui fuc éderoit| 
bêth. Pendant le ré 
toûjours la Religion Ca 
du Proteéteur du Roy 


rut au mois de Mes 1553 te DR ; de W 
wick & Duc de Northumberland, qui avoit formé le de 
de faire Guilford fon fils, Roi, par une alliance LE ine dé 
Sufolck, petite-niéce de Henri VIII, tâcha ï 
perfonne de Marie; mais cette Princeffe fe retira en fon € 
teau de Framinghan, où elle fe fit proclamer Reine d’Angl 
te Cependant les Ducs de North 
fe faifirent de la Tour & Londres. 

ferment des principa! 
décl si pour Jeanne, À 


Là ils prirent en fec 
> la Noblefe, & les Gbligérent 
file du Die de Suf Holck, m é 
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après, par un Edit public, on proclama Jeanne, Reine d’An- 
gletérr En même tems le Duc. de Northumberland leva 
une puiffante Armée, & marcha contre Marie, laiffant à Lon 
Duc de Suffolck, pour veiller à leurs communs inté- 
La caufe de Marie étoit fi jufte, que tout le monde prit 
de forte qu’en dix jours elle mit f une Armée 
de pius de trente mille hommes. Sur ces nouvelles, le Maire 
de Londres, & le refte de la Nobleffe, qui n’avoient ofé s'op- 
pofer à Dudley, prenant avantage de fon abfence, le déclaré- 
rent criminel de Léze-Majefté, arrétérent le Duc de Suffolck 
avec Jeanne, que peu de jours auparavant ils. avoient procla- 
mée Reine, & reconnurent Marie pour: leur légitime Princef- 
fe. Le Duc de Northumberland perdit courage, & fe mit en- 
tre les mains des Magiftrats, dans l'efpérance peut-être d'ob- 
tenir fa grace. Onle mena prifonnier à Londres, où, quel- 
que tems après, il fut condamné à avoir la tête tranchée, auffi 
bien que le Duc de Suffolck, & Jeanne avec Guilford fon ma- 


rêts. 
fon parti: 


ri. Après une victoire remportée fans effufion de fang, Marie 
entra triomphante dans la ville de Londres; & pour commen- 
cer à rétablir la Religion Catholique, elle retisa de prifon les 


Evêques de Lor 


s, de Winchefter & de Durham, le Duc 
de Norfolck , & Edouard de Courtenay,. qui étoient arrêtez 
pour fait de Religion. A l’égard de la Princeffe Elifabeth, 
qui étoit un grand obftacle à un fi bon deffein, elle l’envoya 
à Woodftock, fous füre garde.  L’amour du bien public la 
fit réfoudre à fe marier, quoique jufques à trente-huit ans elle 
eût confervé fa virginité. Son Confeil & le Parlement la pref- 
foient de donnerun héritier au Royaume; & fon mariage avec 
un Prince Catholique, étoit un puiffant moyen pour rétablir 
la Religion. Elle époufa l'an 1554, Ph , fils de Charl 
Quint, à qui cet Empereur donna le Royaume d'Efpagne l'an 
55. Plufieurs Evêques Proteftans avoient eu part 8 la r 
volte de Dudley; toutefois, elle. ne voulut pas que le Magiftrat 
féculier inftruisit leur procès; mais elle les renvoya aux Jug 
Eccléfiaftiques, principalement Cranmer, Archevêque de Can- 
torbéry, dont la caufe fut jugée conformément aux mandemer 
Apoftoliques. La Reine Marie, & le Roi fon mari, comp: 
par Procureur devant le Commiflaire Apoftolique, & 
ent la qualité de Juges, pour prendre celle de fimpl 


Parties. Pour travailler plus fürement au rétablifflement de 
la Religion Catholique, Marie ordonna, que tous les Etrangers 


'étotent pas naturahfez, euffent à Jor- 
) dans untems pr La crainte de cette Ordonnance 
à d'Angleterre près de trente mille Proteftans, qui, du 
tems d'Edouard, s’y étoient réfugiez, comme en un afÿle, où 
toutes les Seétes étoient bien reçues. L'exemple de la Rei- 
ne, fa Déclaration, & l'Arrêt du Parlement, rappellérent dans 
l'Angleterre l’ancien ufage des priéres & du fervice divin, à 
quoi les Proteftans ne s'oppoférent que foiblement. Enfuite 
le Cardinal Polus réconcilia le peuple d'Angleterre à l'Eglife, 
en préfence du Roi & de la Reine, après avoir donné l’abfo- 
lution de toutes les cenfures que ce peuple avoit encouru. 
par fa defobéïffance au Saint Siége, & par fon changement de 
igion.  Ainf la Religion Catholique refleurit en ce Royau- 
ce ne fut pas pour longtems; car Marie mourut fans 
n1558, & la Religion Réformée fe retablit pen- 
gne d'Elifabeth. * Sanderus, Hifloire du Schifine d'An- 


enfans 1 


fque Marie eut atteint l’âge de trois ans elle fut fiancée 
au Dauphin de France parle Traité de 1518. Charles-Quin cra 
gnant l'alliance de la France avec l'Angleterre, fe propofz lui- 
> pour époufer Marie; elle lui fut promife par le Traité 
la bataille de Pavie, ayant 
le fentiment & renoncé au mariage avec cette Princef- 
fe, Marie fut encore promife au Duc d'Orleans, qu'elle n° 
poufa point. Lorfquelle fut fur le trône, elle marqua fon r 
fentiment contre fon pére, en ne voulant point, dit Sanderus, 


qu'on ie Dieu publiquement pour lui, parce, ditl’Hiftorien , qu'il 
avoit été la caufe de Lhorrible Schifne d'Angleterre. Cependantelle fit 


Edouard fon frère, & 


inhumer très fomptueufement le corps d’ 
i A fon 


Cranmer en fit le fervice felon la nouvelle Liturgie. 
avénement àJa aronne elle permit la liberté de confcience. 
Voici fon lang s l'Affemblée du 12 Août. ,, Que bien 

qu'elle ft perfuadée des vérités de la Foi Catholique, & 
qu'elle voulût vivre & mourir dans fa Communion de l’Egli- 
fe Romaine, elle ne contraindroit néanmoins perfonne , qu’elle 
laifloit à Dieu l'inftruétion de ceux qui étoient dans l’égare- 
ment , & l'ouvrage de leur converfion; que tout ce qu’elle 
vouloit y contribuer, c’étoit de faire prêcher l'Evangile pu- 
rement, & par des Docteurs pieux & habiles; ne doutant 
pas que leurs enfeignemens, joints à leur bonne conduite, 
ne fiflent rentrer dans l'Eglife ceux qui s’en étoient féparés 
» Où par ignorance ou par erreur Partagée entre Mylord 
Courtenai, le Cardinal Polus & Philippe IL, elle fe détermina 
pour le dernier par des raifons d'Etat, quoique fon cœur pan- 
chit pour le prémier. Ce mariage ocafionna une révolte, dont 
le Chevalier Thomas Wiat fut le Chef. La Reine vint à bout, 
avec beaucoup de fermeté. de difliper les rebelles. Le Chef 
paya de fa tête, le 11 Avril 155 Ce fut dans la féance du 
Parlement affemblé le 11 Novembre de la même année, qu'elle 
ceffa de prendre le titre de Souverain Chef de l'Eglife, qu'elle 
avoit pris jufques alors. Quelque tems après elle fe crut en- 
ceinte; cette nouvelle fe répandit, on fit chanter le 7e-Deum 
& on en témoigna une joye extraordinaire. Cette joye fut 
courte. Le bruit courrutau mois de Juin 1555 que la Reine 
avoit accouché d'un Prince; l'Evêque de Norwich en fit chan- 
ter le Ze-Deum dans fa Cathédrale; il y eut même un Prélat 
qui ofa, dans un de fes Sermons, tracer le portrait du nou- 
Veau-né: cependant la Reine n'avoit été délivrée que de quel- 


MAR. 


ques moles. Philippe en fut très confterné, ne s'étant ma 
que dans l'efpérance d’avoir des enfans de la Reine, & d'u 
par-là l'Angleterre à la Monarchie d'Efpagne. 11 fe dégouta 
alors de la Reine’ qui n’étoit ni jeune ni belle, & quitta l’Angle- 
terre. Les fupplices qui avoient été fufpéndus pendant quels 
ques mois contre les Proteftans, recommencérent avec plus 
de force en 1557, & l’on parla même d'établir l'Inquifition 
d'Efpagne. Mais la Reine craigsant un foulévement, prit un 
autre parti; elle donna une commiffion aux Evêques de Lon- 
dres & d'Eli, à Mylord North, au Sécrétaire d'Etat Bourne, 
è neuf Chevalie ; à un Sergent en Droit, & à fept Doéteurs, 
pour faire la recherche des hérétiques, & pour les punir felon 
la rigueur des Loix. La même année elle déclara par un Hé- 
raut la guerre à Henri II, Roi de France, qui étoit alors à 
Reims. Elle perdit Calais & tout ce qu’elle poflédoit en Fran- 
ce. Outre les chagrins que le changement de Philippe lui 
foit, elle en reçut un très cuifant de la perte de Calais 
dit un jour après être revenuë d'une défaillance, On ne 
pas mon mal; ff l'on veut favoir ce qui me fait mourir, qu'on 
Mo cœur aprés mavmort, ES on y trouvera Calais. Elle voulut de 
hériter Elizabeth pour transférer le Royaume à la Reine d'E- 
offe, petite-fille de Henri VIl; mais Philippe s'y oppofa. Elle 
at peu regretée, fi ce n’eft du Cle Romain. Sa vie fut cepen- 
dant réguliére, exemte de luxe, & des corruptions dont la plà 
part des Cours font infe&tées. Elle avoit quelque teinture des 
Belles-Lettres; fa dévotion paroifoit fincére, mais elle étoit 
trop vindicative. *# fE. d'Anglet, tom. 2. De Rapin 
Thoyras, Æif. d' . É 6. à 
MARIE LI, Reine d'Angleterre, fille aînée de Jacques IT, 
Roi d'Angleterre, & de fa premiére femme, naquit au Palai 
de faint James le dixiéme Mai 1662. Quoique le Roi fon pé- 
re qui n'étoit alors que Duc d’Yorck, eût déja du penchant 
pour la Religion Catholique, & que fa mére en fit profeffion 
lorfqu’elle mourut, elle fut élevéé dans la Religion Proteftan- 
te. À l’âge de feize ans, le 15 Novembre 1677, elle époufe 
Guéllaume-Henri de Naffau Prince d'Orange. Peu de tems après 
elle paf en Hollande avec fon époux, .où elle demeura onze 
ans, favoir jufqu’au mois de Février 1689, qu'elle repañla en 
Angleter: Elle arriva à White-Hall le 12 du même mois, & 
le lendemain elle fut proclamée Reine d'Angleterre. Elle par- 
tageoit également avec le Roi fon époux la Souveraineté, la 
Suprématie & l'autorité fur tous les domaines & droits appar: 
tenans à la Couronn l'adminiftration & l’exécution ré 


: mais & 
fidoient uniquement dans la perfonne du Roi, conformément 
à une Ordonnance de la Convention. Mais dans la fuite le 
Parlement fitun Aëte, par lequel en l’abfence du Roi elle avoit 
feule la même adminiitration & exécution, qu’elle prit toû- 
jours en main au départ du Roi hors du Royaume, & qu'elle 
lui remit toûjours à fon retour. Elle avoit toutes les perfe- 
ons de l'ame & du corps; & on peut bien lui attribuer ce 
que Suetone difoit de Germanicus; Omnes Marie corporis ani 
que virtutes, quantas nemini cuiquam contigiffe fatis conflat. Sa xete- 
nuë étoit remarquable & telle qu'elle convenoit à fon rang, & 
à l'importance des affaires qui pafloient-par fes mains, Mais 
dans les occafions, elle avoit une ouverture de cœur fi char- 
mante, qu'elle engageoit ceux qui l’aprochoient d'agir avec 
une honnête & refpeétueufe liberté. Elle haïfloit extrêm 
ment la duplicité, & comme elle ne vouloit tromper perfon- 
ne, elle évitoit auffi les occafons, qui auroient donné aux 
autres la tentation de la tromper. Elle n’avoit point l'humeur 
fatyrique, & elle ne pouvoit la fouffrir dans autrui, croyant 
que c'étoit être cruel & barbare que de fe divertir aux dépens 
des autres, & de chercher dans les folies ou dans les malheurs 
du prochain de quoi fatisfe fa belle humeur. Un ant Au- 
teur a dit qu'on trouvoit en.elle tous les agrémens de fon fex: 

& qu’elle avoit toute la grandeur d’ame du nôtre. S 
mitoit pas les Zénobies & les autres Héroïnes de l'antiquité, c 
n’eft pas qu’elle n’en eût Je courage; mais c'eft qu’elle ne cro- 
yoit pas qu'un tel perfonnage fût bienféant à fon fexe. Elle 


s’occupoit beaucoup à la leéture des Livres de Religion; & el- 
le aimoit particuliérement l'Hiftoire du Concile de Trente de 


Fra Paolo. La leéture de l'Hiftoire en général lui plaifoit beau- 
coup ; mais fur-tout celle de fon Païs, comme la plus propre 
à.en tirer des inftruétions utiles. . Quand on faifoit devant elle 
quelques réflexions fur la févérité de quelques Hiftor ens, qui 
ont deshonoré la mémoire de certains Princes par des imputa- 
tions malignes; elle répondoit, que fi ces Princes étoient vé- 
ritablement tels que les Hiftoriens les repréfentoient, ils a- 
voient bien mérité un tel traitement, & que ceux qui fuivoient 
leurs traces devoient s'attendre à être traitez tout de même: 
Que la verité devoit enfin paroître, & qu’elle épargnoit d'au- 
tant moins ceux à qui elle n'étoit pas avantageufe, qu'elle avoit 
été plus longtems gênée: Que c'étoit une fouffrance bien lé- 
gére que d’être expofé aux yeux du monde avec fes véritables 
couleurs , au prix des maux réels qu'on avoit fait fouffrir aux au- 
tres de fes propres mains. Elle *croyoit que tous les Princes 
devroient lire des Hiftoires femblables à l'Hiftoire fecréte de 
rocope; parce que , quoi qu'il pût avoir un peu groffi & exa- 
géré les ichofes, & écrit d'une maniére malféante, ils pou- 
voient voir dans de telles Hiftoires ce qu’on diroit probable- 
ment d'eux-mêmes quand on ne feroit plus retenu pat la crain- 


te. Elle aimoit la Poëfie & en favoit bien juger & l’eftimoit 
d'autant plus que lés fujets en étoient plus importans. Elle é. 


tudioit & lifoit beaucoup plus, que ne pourroïént croire ceux 
qui ne favoient pas combien de tems elle pafloit dans fon C: 
binet; car pour les exercices publics & pärticuliers de la pié- 
té, elle ne les négligeoit jamais, pour quelque occafion que 
ce pôût être. Elle auroit encore employé plus de tems à la le- 
éture & à l'étude, fi la fluxion qu'elle avoit de tems en tems 

fur 
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fur les yeux, ne l’eût obligée à les ménager. Elle employoit | 
fes momens de loifir agréablement à l'Architeëture & à la cul- 
ture d'un Jardin; & elle n’avoit d'autres penchans que ceu ps 
qui allaffent à des dépenfes inutiles. Mais depuis qu’elle fut 
fort occupée des affaires du Gouver I 


152 


ement, elle difoit, qu’el- 
le efpéroit qu'on lui pardonneroit; que cependant cela l'in- 
quiétoit, quand elle fentoit le poids de la charge qu'elle étoit 
obligée de porter. Comme elle éroit la plus benigne de tou- 
tes les Souveraines envers fes Sujets, auffi étoit-elle la plus 
complaifante de toutes les Femmes envers fon Epoux, & la 
meilleure de toutes les Maîtreffés envers fes Domeftiques : 
auffi ny eut:il jamais de Maîtreffe plus crainte & plus aimé 

qu'elle en même tems. Elle ne fe contentoit pas d'avoir de 
la bonté & de la pieté, elle infpiroit les mêmes vertus à tous 
ceux qui avoient l'honneur de l’approcher; & principalement 
à ceux qu'elle prenoit plus particuliérement fous fa conduite. 
Il eft fort remarquable, qu’elle faifoit mettre de bons Livres, 
dans les lieux où fe tenoient ceux qui étoient de Garde, afin 
qu'ils puffent s'occuper utilement, lors qu'ils n'étoient pas en | 


fation., Elle craignoit fort la condamnation à laquelle nous | 
nous aflüujettiffons, pour être trop obftinez dans nos v & 
elle avoit fort à cœur la réformation des mœurs. Le propre 


jour qui précéda la maladie dont elle mourut, on lui enten- 
dit dire, que quoiqu’elle eût peu d’efpérance de corriger les 
mœurs de fes Sujets, elle avoit rélolu de continuer cette en- | 
treprife & que rien ne feroit jamais capable de la décourager. | 
Qu'elle ne laifferoit pas d'effayer tout ce qui fe pourroit faire, 
& de pourfuivre fon deffein, quelque lent & infenfible qu’ 
pût être le progrès. Elle étoit bienfaifante & charitable au 
fuprême degré, prenant toutes les occafions de i 
qui étoient dans la néceflité: aufli y avoit-il tous les jours plu- 


groffes fommes en charitez, avec moins d'oftentation. Quant 
ffaires du Gouvernement en général, fa ponétualité à f 
1 Confeil aux heures marquées; fa patience dans les 
nces ; fa douceur, quand elle commandoit; fa retenu 
parler; fa fidélité dans fes promeffes; fa bonté, lors qu'elle 
trouvoit les gens en 
ligence à donner fes ordres; fa facilit couter les avis qu'on 
lui donnoit, & le recit exaét qu'elle en faifoit au Roi fon E- 
poux, chacune de ces vertus étoient fi admirabl mé 
avec tant de fagefle, qu’elle n’oublioit aucun de fes devoirs, & 
que rien ne paroifloit fait à la hâte, avec confufion ou avec 
impatience. Ce fut en 1690, que Marie prit la premiére fois 
le Gouvernement en main, pendant que le Roi fon Epoux é- 
toit occupé en Irlande à laréduétion de ce Royaume. La Flot- 
te Angloife commandée par le Comte de Torrington eut le mal- 
heur d'être battuë par les François; ement, qui eût pü dé- | 
gouter pour toujours la Reine, du Gouvernement. Mais elle 
témoigna dans cette occafion beaucoup de patience & une en- 
tiére réfignation à la volonté divine, fans aucune inquiétude 
fur les événemens. Et quoique la grande Viétoire rempor- 
téc en Irlande près de la Boyne, & la confervation de la per- 
fonne du Roi, qui reçut une contufon à la jambe d’un coup 
de canon, changeât un peu la fcéne, & mît dans une autre fi- 
tuation les affaires d'Angleterre, la Reine parut la moins chan- 
gée: elle en témoigna beaucoup de joye, mais avec la même 
tranquillité. La feconde année de fon adminiftration termina 
la réduction de toute l'Irlande ; quoiqu’on eût peu d’efpéran- | 
ce d’un heureux fuccès. Elle ne fe démentit point dans les 
réflexions qu’elle fit fur ces événemens. ,, Nos forces, dit-el- 
le, paroilloient confidérables ailleurs par mer & par terre; 
» & nous efpe quelque événement, qui feroit déc 

feulement eraig ous qu’en Irlande, nos forces ne fuf- 
fent pas affez confidérables, pour y faire une Campagne 
qui y terminât la guerre. Mais les defleins de la Providence 
font fi différens de l’attente des hommes, qu'il n'eft rien 
arrivé de confidérable, fi ce n’eft en Irlande, d’où nous n’at- 
;, tendions que peu ou rien du tout ”. À peine la Reine étoit- 
elle au timon des affaires en 1692, que l’Angleterre fe vit me- 
nacée d’une defcente & d’une invañion; mais les vents arrê 


aute ; fa promtitude à récompenfer ; fa di- 


» 


» 


» 


» 
5 
» 


rêté- 
rent la Flotte des Ennemis dans leurs ports, favoriférent la 
jonction des Vaifleaux de l'Angleterre & de fes Alliez, & ne 
changérent qu'après avoir favorifé la plus glorieufe Viétoire 
qu'ait jamais remporté l'Angleterre; & ceux qui vouloïent l'enva- 
hir eurent le tritte fpeétacle de voir brûlerles meilleurs de leur 
vaifleaux. Mais la Reine reçut la nouvelle de cet événement 
avec la mêmetranquillité avec laquelle elle avoit vû auparavant 
le Ciel couvert des nuages les plus épais. En 1693 les mêmes 
nuages parurent fe former, durant le tems de fon adminiftra- 
tion, par le malheureux fuccès de la Bataille de Landen. Il 
eft vrai que ces nuages ne furent pas tout-è-fait fi épais que les 

récédens. L'année fuivante fut la derniére de l’adminiftration 
de Marie. Alors le Ciel parut beaucoup plus ferein. Les for- 
ces d'Angleterre étant plutôt fupérieures qu'inférieures à cel- 
les des Ennemis par Terre; ayant emporté divers avantages 
fur elles, pendant que leurs Flottes s’afluroient l'Empire non 
feulement de ces Mers, qui dépendent en particulier d’An- 
gleterre, mais auffi de l'Océan entier & de la Méditerranée, 
On étoit dans cet état floriffant, avec l'efpérance d'heureux 
fuccès pour l'avenir. On préparoit déja avec foin & avec di 
ligence toutes chofes pour la Campagne fuivante, quand il 
plut à Dieu de priver l'Angleterre de fon plus précieux jo- 
yau, en retirant la Reine de ce Monde. Marie mourut de la 
petite vérole le 28 de Décembre 1684. V: Stile, dans le Pal 
de Kenfington, après une maladie de peu de jours. Elle étoit | 
dans fa 33 année, qu’on a remarqué avoir été fatale à plufieurs 
grands Perfonnages. Pour achever en un mot le Portrait de 


| ceint v 
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e, nous ajouterons qu'elle étoit d'une taille au di 

diocre, qu'elle avoit la mine agréal 
quille & prévenant, its beau 

Traduit du Dir. $ 


N 


air tr: 


REINE D'ECOSSE. 


MARIE DE LORRAINE, Reine d'Ecolle, fille de 
Claude de Lor: 


quatril Août 1534, à Lo 
Longueville, duquel elle refta veuve l'an 1537 
renoncé au mariage, s'étoit retirée à la camps 
refufé d'époufe 
Françoi 
'Ecoffe, veuf de Mag, 
cet ordre, & fut n 
des admirateurs de tous fes Sujets. Le Ciel bénit ce mariage 
ar la naiflance de deux , qui moururent jeunes, & par cel- 
le d'une fille nommée Marie, qui régna après fon pére, & qui 
a eu fon Article entre les Reines de France. Reine 
en accoucha huit jours avant la mort de fon mari, arrivée l'an 
Enfuite elle fut encore recherchée par le Roi d'Angle- 
mais elle rompit adroitement ce deffein, & ne s’occu- 
pa qu'à élever fa fille, & à gouverner l'Etat, qu’elle eut le 
bonheur de maintenir en paix. Il eft vrai que les Anglois ja- 
loux y fufcitérent des divifions, & y portérent la guerre avec 
tant de fureur, que ces traverfes auroient été capables de le 
bouleverfer, fi le fecours des Rois François 1 & Henri II ne 
leuffent maintenu. La Reine Marie eut la confolation de voir 
fes fréres pofft les premiéres charges du Royaume de Fran- 
ce, & de voir fa fille, Marie Stuart, époufer l'an 1558, le 
Dauphin, qui fut depuis le Roi François LI. Cette fage Reir 
mourut le dixiéme Juin 1560 ,ou, felon Pierre Matthieu, l'an 
1561. Son corps fut porté en France, comme elle l'a 
donné, & fut enterré dans l'Eglife de de Reim 
où Renée de Lorraine, fa fœur, étoit Abbefle. * Claude Def- 
penfe, en Jon Eloge funébre. Sainte-Marthe, Hif. Généal. de 


ra me. De Thou. Caftelnau-Mauvifiére. Du 


i firent 


REINE DE 

* MARIE DE SAVOYE, 
Savoye, Duc iours, & d'Elizabeth de Bourbon-Vendè- 
me, naquit à Paris le 21 Juin 1646. Elle fut mife & élevée 
chez les Filles de Sainte-Marie. Elle époufa en 1666, À 
phonfe VI, Roi de Portugal, dont elle fe {épara en 1667, f 
ce qu'il étoit naturellement incapable de remplir les devoirs 
du mariage. le s'étoit retirée dans un Monaftére, d’où on 
la retira pour lui faire avec le confentement du Pape époufer 
Dom Pédre, qui fut déclaré ume àla place d'Al- 


PORTUGAL. 


fille de Charles-Amédée de 


éRegent du Roy 
phonfe fon frére que les Etats du Royaume déclarérent inca- 
pable de régner. En 1669, le fixiéme Janvier, elle en eut une 
fille nommée Ifabelle-Louïfe. en 1680, cette Reine fe donna 
toute entiére à la dévotion, & fe retira deux ans après dans 
le château d’Almérin fur le Tage, où elle prenoit fon plaifir à 
la leéturé des Livres de piété. Elle mourut le 27 Décembre 
1683, après avoir ordonné tout ce qui concernoiît fes funérail- 
les. Jniv. Holl. Le P. Orléans, duns la Wie de 
cette Pri 


REINE DE HONGRIE & DE BOHE 


MARIE D'AUTRICHE, Reine de Hongrie & de Bo- 
bême, fille de Philippe Archiduc d'Autriche & Roi d'Efpagne, 
& de Yeane d'Aragon, & fœur des Empereurs Charles Quint 
& Ferdinand 1, née à Bruxelles Le 13 Septembre 1503, époufa 
en 1521, Louis Jagellon, Roi de Hongrie, qui périt l'an 1526 
à la bataille de Mobats. Cette mort toucha fenfiblement la 
Reinegfon époufe, qui depuis ne voulut jamais fonger à de fe- 
condes noces, bien qu'elle fût recherchée par plufieurs Prin- 
ces. Son frére Charles-Quint, qui l’aimoit beaucoup, lui don- 
na le Gouvernement des Païs-Bas, dont elle s’acquitta en 
1531, Étant aufli propre à ménager les efprits durant la pa 
qu’à conduire les Armées durant la guerre. Cette Princefle 
fit la guerre au Roi Henri Il, & dans le tems que l'Empereur 
Charles-Quint fon frére afliégeoit Metz l'an 1552, elle fit 
diverfion d'armes en Picardie, brüla & pilla diverfes villes de 
cette Province, avec Folembray, maifon royale bâtie par le 
Roi François L Le Roi Henri II emporta depuis Mariem- 
bourg, qu'elle avoit fait bâtir ; & c'eft de [a prile de cette vil- 
le & du château, qu’on difoit de la Gouvernante du Païs-Bas : 
Elle a fait la fole cn Bray, € Marie en Bug. Elle aimoit la 
chaffe, & fe divertifloit fouvent à cette forte d'exercice, qu'el- 
le ne trouvoit point pénible. Sa prudence ndit extrême- 
ment chére aux peuples, qu’elle gouverr nt 24ans juf- 


LE, 


pende 


qu'au 25 Oétobre 1555, & pañla en Efpagne en 1556, où elle 
mourut en 1558, peu de jours après la mort de Charles Quint, 
& lorsqu'elle étoit prête de partir pour revenir en Fla où 


elle avoit deffein de finir fes jours. Ce qui avoit animé Ma- 
rie contre Henri If, c'étoit une haine perfonnelle, & ce fut 
pour fe venger de quelques chanfons qu'on avoit faites en 
France contre fon honneur. * On dit qu'elle travailla à faire 
modérer les peines contre ceux de la Religion. Elle enten: 
doit le Latin. Erafme lui dédia un Livre où les Imprimeur 
changérent malicieufement ces mots dans la Préface, mente 
Jemper ufam fuille, en ceux-ci, mentula femper ufum fuiffe. Ce Li- 
vre eft intitulé Vrdua Chriffiana, & fut imprimé en 1529. * Hi- 
larion* de Cofte, Æloges des Dames Ilufires. Bayle, Di. Crit. 
quatriéme édition, 

MA- 


M À R. 


sine .de Hongrie, fœur de Si: 
Lifinond- Au » Roi de Pologne, époufa l'an 1530, Fean Za- 
pol, Vaivode d ÿlvanie, qui lu Roi de Hon- 
Î 1526, & qui difputoit cette Couronne à Ferdinand 
iche, frére de l'Empereur Charles- Qui Elle accou- 
cha d'un fils le feptiéme de Juillet r5Jo. ‘Son mari en eut 
t de joye, qu'ayant reçu cette nouvelle, il ft un s de 
, qui fut caufe de fa mort ie 21 du même mois. lfabelle 
ne fe voyant pas en état de conferver à fon fils une Couronne 
que Ferdinand lui difputoit, elle implorala proteétion detla 
Porte, & en reçut de (i grands fecours, que l'Armée de Fer- 
dinand qui afiégeoit Bude, fut taillée en piéces. Soliman vint 
luimême en Hongrie, fe rendit maître de Bude, & obligea 
Ifabelie de fe à Lippa, lui laiflant feul nt le vainiti 
tre de Ré e de franfÿivanie, avec l'efpérance de donner 
un jour la Couronne de Hongrie à fon fil lle céda enfuit 
l 1551, la Lranffyl e au Roi Ferdinand, & fe retira d' 
bord à Cañovie, & enfuite en Pologne, près de Bonne Sforce 

S gufte fon.frére; d lle négo- 
fan 15 maintint 

art de fon autorité à Jean-< 

le mourut à Albe Jule le 1$ Septemb 


MARIE ISABELLE, R 


cia fon retour en 
jufqu’. mort, 


mond fon fils. 


1558. * Strada, Decad. 1. 1. 0. Hilarion de Coite, Eloge des 
Femmes Tufbres.  Diféours Hifloriques &# Politiques Jür la guerre 
de. Hongrie. 


REINE DE NAPLES. 


Is du Roi Year, qui fut enfui- 
s & de Sicile. Cette Reine é- 
prit la tutelle de fon fils Louis, 


p 
tant devenue veuve l'an 1384, 


qui étoit encore fort jeune gouverna le Royaume de Sicile 
pendant à minorité. On peut voir dans l'Article de LOUIS 
1, Roi de Naples, les foins qu'elle prit de conferver ce Ro- | 


yaume, qui fut difputé par Ladiflas ou Lancelot, fils de Cha 
les Elle fit paroître tant de fagefñe d: le man 
ment des affaires, & ufa fi prudemment de {és revenus, qu'ou- 
tre la dépenfe, qu'il lui fallut faire pour entretenir une fi lon- 
gue ; On trouva Encore apiès fa mort deux cens mille 
écus d’or, qu'elle avoit ré 2 pour payer la rançon de fon 
ût pris à la guerre. Ælle mourut à Angers 

4, & fut inhumée en l'Eglife de faint Mau- 
nd autel. * Godefroi, far l'Hifloire de Char- 
felne. 


Dur 


le 12 Nov 
ice, devar 
les VI. Le Pére À 


PRINCESSES DU NOM DE MARIE. 


MARIE DE BOURGOGNE, fille de Charles, fur- 
nommé le Tes ; Duc de Bourgogne, & d' Häbelle de Bour- 
bon, feconde femme de ce Prince, naquit à Bruxelles le 13 
Février 1457. Elle n'avoit qu ans, lo 
été tué au fig: Nancy l'an 1477, la laiffa héritiére de tous fe: 
Ltats. Le Roi Louis XI négligea la propoñtion queles ÀAm- 
baffadeurs Bourguignons lui firent à Péronne, de marier leur 
Princeffe Politiques ont 
rs blèmé , pa 
Bas à la Maifor 
l'Empereur Frédéric, & le m 
Août de la même année 
, qu'il fallut 


fils de 
ariage en fut accompli à Gand le 
On dit que ce Prince étoit fi pau- 
r que fa femme fit la dépenfe d 
fon équipag dé fes gens. Cette Princeffe étant à la challe, 
tomba d val & en mourut le 25 Mars 1482. lille avoit eu 
1. Phibppe 13 2 Marguerite; & 3° François, qui vécut fort 
peu. * Du Uhêne, Hiflorede Bourgogne. Le Pére Anfelme, &c. 

MARIE DE FRANCE, Comtefle de Char pagne, de 
Blois & de Chartres, fille aînée du Roi Louis VII dit fe Jeune, 
& d'Aliéor de Guyenne, fut mariée à Henri 1 furnommé / Lar- 
gé où Le Riche, Comte Palatin de Champagne & de Bri , Sei- 
gneur des Comtez de Chartres, Blois, Sancerre, Elle 
mourut âgée de près de 6o ans le onziéme Mars 1198, du dé: 
plaifir de la mort de fon fils Henri I1, Comte de Champagne 
& Roi de Jéruf d'une fenêtre au 


em, qui mourut étant tombé 


château d'Acre en Paleftine l'an 1197. Elle avoit eu auf 
Thibaud V, qui fuccéda à Henri IL fon frére; Scholaftique, fem. 
me de Guillaume 11, Comte de Vienne & de Macon; & Marie, 


qui époufa Baudoun 1X, Comte de Flandre, & depuis Empe- 
reur de Conftantinople. La Chronique de Robert, Religieux 
d'Auxerre. Rigord. Guillaume le Breton. Le Pére Anfel- 
me, &c. 

MARIE DE FRANCE, fille du Roi Philippe II, 
nommé Augufle, & d'Agnès de Méranie, fut promife l'an 1200, 
à Alexandre Prince d'Ecolle, & deux après, à Artus Com- 
te de Bretagne & d'Anjou. Depuis, au mois d'Août de l'an 
1206, elle époufa Philippe de Hainaut, Marquis de Namur; 
étant reftée veuve, elle prit une feconde alliance à Soiflons 
lan 1213, avec Heuri L, Duc de Brabant. Le Pére Butkens 
dit qu'elle mourut l'an 1226; mais ce fut l'an 238, âgée d'en- 
viron 40 ans, & elle fut enterrée dans l'Eglife de faint Pierre 
de Louvain, où l'on voir fon tombeau. 

MARIE DE FRANCE, fille du Roi Charles IV dit le 
Bel, & de fa troifiéme femme Jeanne d'Evreux, mourut fans 
alliance le fixiéme Oétobre 1341. 

MARIE DE FRANCE, fille du Roi Philippe de Va: 
lois VI du nom, & de me de Bourgogne, fa premiére fem 
me, époufa l'an 1332, Jean de Brabant, Duc de Limbourg , 


fon pére ayant | 


noces, de | 


fur- | 


| Bourgogne, depuis Da 


MAR. 


fils de Sean Ill, Duc de Brabant, & mourut le 
bre 1335. 

MARIE DE FRANCE, fille du Roi Jean, & de Bomè 
de Luxembourg, fa premiére femme, fut mariée l'an 1364, 
à Robert 1 du nom, Duc de Bar. On met fa mort l'an 1404. 

MARIE DE FRANCE, fille du Roi Charles V dit le Sa= 
ge, & de Jeanne de Bourbon, née le 27 Février 1370, fut 
promife par le Roi fon pére, à Guillaume de Baviére, Comte 
de Hainaut, & mourut avant le mariage l'an 1377: 

MARIE DE FRANCE, file du Roi Charkes VI, née le 
22 Août 1303, fut Prieure de Poifly, & mourut le r9 Août 
1438. * Sainte-Marthe, Hif. Généal. de la Maïñfon de Frañce. Le 
Pére Anfelme. 

MARIE DE LUXEMBOUR G, fille de Pierre de Lu- 
xembourg, II du nom, Comte de Saint-Paul, époufa ro. Louis 
de Savoye, Comte de Romont; 20, l'an ; François de 
Bourbon, Comte de Ver 
par fa piété & par fa ch: é, ayant été veuve pendant cin- 
quante & un ans, mourut le premier Avril de l'an 1546, ayant 
eu quatre fils & deux fill L’ainé fut Charles de Bourbon, qui 
eut Antoine, pére de Henri IV, 

MARIE DE LUXEMBOURG, fille de Sébaftien de 
Luxembourg, & de Marie de Beaucaire, époufa Phhppe Em 


153 


22 Septem:. 


manuel de Lorraine, Duc de Mercœur, & en eut un fils & deux 
filles, dont il ne refta que Françoife, tiére de la Princi- 


pauté de Martigues, des Duchez de Mercœur, Penthiévre, 
&c. & femme de Céfär de Vendôme, fils naturel de Henri lé 
Grand. Marie mourut le fixiéme Septembre 1623. Le Pére 
Hilarion de Cofte a fait l'éloge de ces deux Princeffes £ 

MARIE DE VALOIS, Ducheffe de Calabre, fille de 
Charles de France, Comte de Valois, & de fa troifiéme femme 
Makaud de Châtillon, fut mariée à Charks de Sicile, Duc de 
Calabre, d'Yülande d'Aragon , 
& veuf de Le traité du mariage fut paf 
fé à Paris ziéme Janvier 1324. Elle mourut en couches 
le fixiémer Décembre 1328. lail filles; Jeanne L, qui 
fut Reine de N 


ant veu< 
ve, fut contrainte par Hugues de Baux, Comte d'Avelino , 
d'époufer Robert, fon fils; mais cette infolence ayant été pu- 
nie par la mort du pére & du fils, Philippe de Sicile, 1 du 
nom, Prince de Tarente, l'enleva & l’époufa l'an 1353. C'é- 
toit une trés belle Princefle, qui mourut le 20 Mai 1366, à 
Naples, où elle fut enterrée dans l'Eglife de fainte Claire. 
* Villani. Collénucio. Sainte-Marthe. Bouche. Le Pére An- 
felme , &c. à 

MARIE ADELAIDE de Savoye, Dauphine, fille af- 
née de Viéfor Amedée {1 du nom, Duc de Savoye, &'d'Ame- 
Marie d'Oriéans, née à Turin le cinquiéme Décembre 16853 
fut amenée en France en 1696, en conféquence du traité de 
paix conclu à Turin le 29 Août de la même année, entre le 
Roi Louïs XIV & le Duc de Savoye, pour y être élevée juf- 
qu'à ce qu'elle fût en âge d’époufer Louïs de France, Duc de 
bin , ce qui fut fait à Verfailles le fepe 
Décembre 1697. Cette Princeffe [ut toûjours par fes manie- 
res gracieufes & fpirituelles, fe concilier toute l'affeétion du 
ul de fon époux. Elle ne porta le titre de Dauphine 
idant dix mois, étañt morte au château de Verfailles 
vrier 1712, âgée de 26 ans, deux mois & fix Jours. 
s Dauphin ,fon mari, mourut au château de Marly le 18 
du même mois, & leurs corps furent portez à Saint-Denys en 
France fur un même char, & inhumez enfemble. Voyez leur 
poliérité à l'Article de FRANCE 


a 

FEMMES ILLUSTRES DU MÊME NOM. 

MARIE DE FRANCE, Dame favante, vivoit vers l'an 

1260; & n'étoit pas de la Maifon royale de France, mais feu 

lement Françoife , comme elle l’afüre elle-même dans ces vers 
en langage de fon fiécle : 


Au finement de cet Ecrit 
Me nommerai par-remembra 
Marie ai nom, J? Juis de France. 


Elle traduifit d'Anglois en vers François, les 
moralifées, & entreprit cet Ouvrage, pour f 
Seigneur de ce tes, nominé Guillaume : 
Pour l'amour du Comte Guillaume, 
Le plus vaillant de ce Royaume. 


* Fauchet. Du Verdier, La Croix du Main 
MARIE-MAGDEÉLAINE de la Lrinité, Fondatrice 
des Religieufes de Notre-Dame de Mifé icorde , conjointe- 
ment avec le Pére Yvan Prêtre de l'Oratoire, qui en avété le 
Fondateur, naquit à Aix en Provence le troifiéme Juin 1616. 
Son pére étoit un foldat appellé Armand Martin, né à Tours, 
& marié à Aix avec Marguerite Caritas. Il mourut à la guër2 
re en Piémont, avant que Magdelaine eût atteint l'age de dix 
ans. Après fa mort elle fut élevée avec grand foin par fa mé- 
re, qui. vivoit d’un petit négoce. À l'âge de quinze ans elle 
fut demandée en mariage, & preflée par fa mere d'accepter le 
païti qui paroifloit avantageux. Elle demanda du tems pour 
confulter Dieu, puis déclara dans l’affemblée de fes parens, 
qu'elle n’avoit nulle volonté de s'engager jamais dans le ma- 
riage. En 1630, elle fe retira 2 Pertuis c Madame de Saint« 
Marc, veuve d’un Confeiller d'Aix, pour fe garantir de la ma- 
ladie contagieufe qui faifoit alors de grands ravages dans cet- 
te derniére ville. Elle accompagna cette Dame à l'arafcon, 
& courut dans le voyage se grands dangers, Quand elle 
em 


bles d'Efope 
re plaifir à ur 
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et eut été délivrée & qu on, elle 
s les jours qu” lle y demeu re à Dieu dan 
fe fouterraine ie fai fort fréquentée à cau 
eliques qui y font à tion du peuple, & 
: it être de Quand elle fut de retour 
mit fous la conduite.du Pére Yvan, qui compo- 


un Livre qui a pour titre, Conduite à la 


Elle le derranda permiffion de faire ve 
erpétuelle , & lui té moigna depuis quel 
: dans le Monaftre des Capucines de M 


e Dieu la deftinoit à un a 
1pucin confie ‘ 1è-deffus répondit la même chofe 
lle connut dans la priére que cet emploi étoit la fon- 
uvel Ordre ; & dans une maladie qu'elle eut 
Rp la réfolution de fonder un Ordre, qui fut 
rc de la Miféricorde, où l'on recevoit fans dot les 
filles de qualité qui n'avoient pas de bien pour entrer dans 
tres Religions. Quand elle DIOPOE a ce def au Pére 
il le jugea impoffible; néanmoins il entreprit de travai 
ler à fon établiffement, & pour cet effet acheta une maifon 
dans Aix, pour filles de l'Ordre qu'il vouloit 

Magd quitta la maïfon de fa mére, PE aller 
de meurer dans celle que le Pére > Yvan avoit préparée. La De 
ioifelle de Bontems y envoya des meubles, & pourvut à la 
fubfittance des f , aufquelles se it de pal donation de 
tout fon bien. Le nombre de ce le Pére 
Wyan acheta des jardins où il pût . ù ARE commodément fa 
Communauté. Le 13 Août 1637, la premiére pierre du nou- 
veau bâtiment fat pofée. M. B retel Archevêque d'Aix trouva 
érémonie eût été te fans fon ordre; mais 
puis la vertu de Magdelaine, ilratifiæla per- 
par fon Grand-Vicaire. Les enne nie se 
naiffante donnérent à 


mauvais que cette cé 
ayant 


connu de 
onnée 
ion 


mauvaifes impreffions du Pére ne & le décriérent dans fon 
efprie comme un ignorant, &un homme peu c: api ble de l'em- 
ploi dont'il fe méloit. L’Archevéque lui ay ant. donc défendu 

la Communeuté jufqu'à nouvel-ordre,.les filles qui 
la compofoient demandérent des Jéfuites pour Direéte urs, à 
en obtintent deux qui re dirent un témoignage avantageux à 


du Pére Yvan &de la Communauté, & diffipérent:les. nuages 


de le ca L'orage ne fut pas pour cela entiéremnent ap- 
pai L'Archevêque ne pouvoit digérer lé projet d'un nou 


vel Ordre, ni de recevoir des filles dot. Cepend: 
Sfotza Arche >vêque d'Avignon approuva l'inftitut, le Comte 
d'Alai net de Provence obtint du Roi très Chrétien 
les-Lettres néceflaires pour cet établiflement, & l'Archevèque 
reçut enfin la Bulle, & permit a filles de prendre l'habit de 
Religièules, & au Pére Yvan confeller & de les con- 


fans 


duire, La cérémonie de leur véti : fit le 13 Juin 1639. La 
Mere Magdelaine, qui avoit été.la premiére Supérieure, fe 
démit de fa charge, pour aller établir à Marfeille une autre 


ailon du même Ordre. (ll avec trois de fes 


y arriva fœurs 


13 Février 1643, y fut fort confidérée par M. Gault 
vêque de la ville, qui la vifica prefque tous les jours pendant 
quatre mois, Quelques années aprés, elle établit une autre 


Avignon, & une autre encore à Paris, 
où élle arriva le troifiéme Janvier 1649; & la trouva pleine de 
troubles. Malgré les m Iheurs publics, la cherté des VINTES , 
Ja rareté de l” aïge nt, la difette de toutes chofes, elle y acheta 
ine maifon, & obtint des Lettres pour y établir un Monaité- 
te. Le Pére Yvan en eut tant de joye, qu ‘il voulut l'aller vi- 
fiter; mais il étoit fi fort accablé d'années & de maladies, qu’il 
mourut dans la Sacriltie le huitiéme Oétobre 1653. Le Pére 
Léon, Carme réformé, fit fon Oraifon funébre , qui fut impri- 
mée, aufi-bien que les Lettres du Pére Yvan. M. Gondon, 
Doët “ur en Théologie, compofa fa Vie fur les Mémoires four: 
nis par la Mère Magdelaine. La Reine Anne d'Autriche, qui 
avoit entendu l'Oraifon funébre du Pére Yvan, conçut une 
haute eftime de la Mére 1 de ne & l’affura de fa prote- 


aifon delfon Ordre à 


étion. Les affaires de fon Ordre l'obligérent de faire un vo: 
y en Provence, & d'y viñt er les Monaitéres d'Aix, de 
Marfeille & d'Avignon. Avant que de retourner à Paris, elle 


fouhaita de voir les Reliques dela Magdelaine fa Patrone, qui 
font, dit-on; & Saint-Maximin, & de pafler de là à la Sainte- 
On dit que notre Religieufe de retour à Paris, pré 


e Méré la paix des Pyrénées, le mariage du Roi 
& la naïflance du Dauphin. Quelques defirs que 
des perfonnes de la premiére qui alé de la Cour euffent de la 
rétenir, elle les quitta pour alle s la ville d'Arles 
une nouvelle t Mai 1665, 
1 fonda une Salon ville du Diocéfe-d’Arles, &y 


Louis X 


Le 
de 


ifon de fo 


elle € autre 
demeura quelques années. La Mére Mariedes Anges, Profeñe 
de Paris, en fut la premiére Supérieure. Elle eut ord dre du 


Confelfe ur de Ja maifon de mettre l’obéiffance de la Mere Mag- 
delaine à l'épreuve, & de n'en laiffer pas échapper l'occafion, 
Au mois de Juin fuivant elle retourna à P. is, où confultée par 


Mére fur l'é 
dangereufe. 


l'on avoit demandé d 


t de fa maladie, elle lui déclara qu'elle 
En 1666, elle partit pour Ron où 
es Esslr de l'Ordre de la Miféri- 


es mais avant qu'elle y fût arrivée, elle fut rappellée à 

Paris pour appailer le trouble excité par le Direéteur. Elle y 
reçut de févéres reprimandes, & y vit élever une autre Supé- 
rieure. Le préte te de la Perféc ion qu'elle fouffrit, fut 
qu'elle avoit fait de trop grand Es acquifitions, & reçu trop de 


pauvres filles.  Laflée de ces contradiétion e rélolut de fe 
retirer ; fe rendit à Avignon en 1670. E à endoit 
partir pour aller à Rome où fon nom étoit connu, & où qu 
QUE perfonnes fouhaitoient voir établir un Monaftére de LC 
dre déla Miféricorde, qu'une grande Dame avoit promis 


en 
SL 


qd 


| fuite. 


M'A R. 


fes dépens. 


gnon, el 


; qu'il fut aifé de e feroit jama 

reprendre le voyage deRome. ‘On reconnu 

ès qu'elle étoit hydropique. Le 12 Février 1678, 
elle demanda le Via ique € heures du foir l'Extrême- 
onction. Trois jours avant fa Li I € a une Lettr 
ulaire à tous les Monaftére rdre, &.y recomm 
fur-tout le quatriéme vœu, recevoir des filles 
is é /qui n'ont point de dot, & 
fillerde qualité fût reçue en ch 


qui fut religieufen 


place, ce 

fouffertide violentes douleurs &-de cruellesincitions, elle ex- 
pira doucement le 20 Février, Quatorze jours après fon d is 
on lui fit un fervice folemnel, auquel afiftérent le Vice- 


e Pére Marc-A 
ne Chréti 


Ta Noblef Te. 
ition de la Do 
qui fi 


d'Avignon & toute 
Roi, de la Congré 


ça 


nue, 


fon Oraifon funébre, 


Jéfuite, dans la Vie de Marie-Magdeluine de rinité, publiée à 
Lot, än offavo en 169€ 

MARIE DE L'INCARNATION. Nous avons eu 
deux Religieufes en Krance qui ont porté, ce nom & l'ont ren- 


du célébre par un grand mérite, de grandes aétions, & une 
éininente fainteté. à premiére fe nommoit Barbe Avrillot, 
née à Par s le premier Kévrier.1565, de parens nobles. Ell 
fut mile fort jeune penfionnaire à Long-champ, où d 

elle parut élevée à une vertu qui pafloit de beaucoup fon äge. 


Elle n'eut pas plutôt atteint l'âge de r4 ou 15 ans, qu'elle fol- 
licita auprès de fes parens la permiflion d'entrer ‘en Religions 
mais elle ne l’obtint pas, & par obéïffance elle époufa M: A- 
carie qui avoit du bien, de la naiffance, & de la vertu Elle 
fe comporta dans le mariage de mahiére à être pre ofée 


femmes pour un modéle accompli de toutes les vertus de 
Son mari, qui-avoit foutenu avec:chaleur le part 

ayant été obligé de fortir de Paris lorfque cette v 
fut t'reduite à l'obéiffance du Roi Henri IV, elle fe vit avec fi 
fans dans le plus grand ab ndon, & dans 
mifére où l'on puifle êtr { 
vec une fermeté d'ame-qui la Sade! l'admirationsde Paris 
l'éclat de fes vertus augmentant de jourenjour ,il ne fe faifoit 


dérable en France pour la gloire de Dieu qu'ellene 


rien de co 


fût confultée. Elle donna commencement à la réforme qui 
fe fit alors dans un grand nombre de Monailéres, & tout le 
monde fait que c’eft principalement à elle qu'on doit l'établif- 
fement des EURE réformées en France. Les difficultez 


i fufcita, 


qu'elle y rencontra, & les perfécutions qu'on 1 ne la 
rebutérent point. Elle fe chargea des bétimens du premier 
Monaftére qui eft au HRES aint-Jacques; fit le choix des 

i y furent reç gea Madame de 
Sainte-Beuve fon amie à l'établiffleme fonaftére des Ur- 
fulines du même fauxbourg; aida le Ca dé Bérulle dans 
l'inftitution de la Congré on 6 


premiéres Novices q 


rdinal 
Oratoire 


de 


nue veuve en 1613, elle entra en qualité de dans 
l'Ordre dont.elle étoit la Fondatrice. Elle fit fon. noviciat & 
fes vœux à Amiens, où peu après elle fut élue Supérieure. EI 


le refufa conftamment cette dignité, N 


re de Pontoife, qui lui devoit fon .établiffement, elle leur fit 
de grands biens, &+y mourut le Avril1618, âgée de 63 

s. Poyez fa Vie écrite per M. du Val, &:par d'autres Au- 
teurs; les Auteurs qui ont parlé de l’établiffement des Carmé- 
lites en France. Le: tombeau de cette fainté femme a été 
honoré de plufieurs miracles. Poyez auf l'Article d'AVRIL 
LOX 


pafñla enfuite au Monafté- 


L’autte MARIE DE L'INCARNATION fe nommoit Ma- 
rie Guyert. Ellé naquit à Tours le 18 Oétobre 1599. Son pé- 


re étoit un Marchand de foye, fa mere étoit d'une très bonne 
famille. Eile époufa par obéïflance à fes parens un homme 
de même condition que fon pére, nommé Martin, & en eut 
un fils qui s’eft rendu illuftre dans la Congrégation des Béné- 
diétins de Saint-Maur, fous le nom de Dom Claude Martin. 
Elle demeura veuve à l'âge de r9ans, & à l'âge 32 elle en- 
tra chez les Urfulines de Tours. Comme dès fa plus tendre 
elle avoit été élevée à un don d’or aifon trés fub 


de 


enfanc lime, 
foûtenue d'une auftéritéde vie qui a peu d'exemples, & de 
toutes les-vertus qui peuvent convenir aux perfor de fon 
fexe, elle étoit déja maîtrefle dans la vie fpirituelle lorfqu’el- 
le entra au nôviciat: auffi ne tarda-t-on pas après fa profeffion 
à la charger du foin d'in fruire les Novices. Elle s'acquitta 
de cet emploi avec un fuccès qui répondit à l'attente qu'on en 
avoit: elle peupla fa maifon de Saintes. Ce fut dans ce tems- 
là, & pour linftruétion de jeunes Eléves qui lui étoient 
confites , qu'elle compofa l'Ecole Chrétienne , cu eft un des 
meilleurs Catéchifmes que les Catholiques Romains ayent en 
François. Appellée RS des voyes ext: d es à la 
converfian des filles Sauvages du Canada, elle Québec 


en 1639, pour y établir un Couvent de fon Ordre, qu'elle a 
folidement établi, gouverné long gtems avec une grande fagefle, 
foutenu dans des tems fà d'une maniére prefque miracu- 
leufe, & auquel elle a 1 À ï 
païs, qui marquent une pru 
rience confommée. Elle mourut en odeur de fainteté le der 
nier jour d'Avril 16 : l'Ecole Chrétienne, nous avons 
encore d'elle un volur me Lettres , in 
49. SadWVie écrite p rimée avec des ad- 
ditions par le Pére Dom Claude N fon fils Tous cés é- 


s & de fes 


ar elle-même, 


crits font remplis de cette onétion fainte, & de cette fu- 
blimité de pe enfées qu’ on ne trouve que dans les Saints.  El- 
le a mérité les ges’ des plus hommes de fon fic- 


* Sa Vie, écrite depuis peu tre de Charlevoix, Jé- 


MA: 


cle. par le P 


MAR. 


MARIE DU ROSAIRE, (l'Ordre Militaire de.St 
fut inftitué en 1209, par S. Dominique, après que la Vierge 
lui eut fort recommandé le Rofaire pour la converfion des 
Vaudois. Innocent Il confirma cet Ordre & le munit de’ di- 
vers privilège Les Chevaliers du Rofaire portoient une 
croix prefque femblable à celle des Chevaliers de Conf anti, 
fur le milieu de laquelle paroïffoit la Vierge avec l'Enfant Jé- 
fus, a un & l’autre un Rofaire à lamain. Ils étoient obli- 

z de attre contre les Æbigenïs ou les Paudois, & à dire 
le Rof Cette guerre étant finie, l'Ordre du Rofaire fut 
changé en une Fraternité qui eft obligée à dire le Rofaire à 
l'honneur dela Vierge. P. André Mendo, de Ord. Milit. croit 
que Rodriguès, Archevêque de Toléde, fonda cet Ordre, afin 
que les Chevaliers, qui fuivoient la Régle de S. Dominique, 
fecourulfen te, ville contre, les Maures qui l'inquiétoient 
beaucoup. * Bonanni, de Ord. Equ. n. 64. Di. Allemand. 

MARIE DE GOURNAY. Cherchez JARS. 

MARIE GERMAIN. Voyez GERMAIN (Marie). 

MARIE-ANNE (les lfles de). Voyez ISLES DES 
LARRONS. 

MARIEGALANTE. Voyz MARIGALANTE. 

MARIEN, Province de li pagnole en Amérique. 
fut en cette contrée, que Chriftophle Colomb mit pié à terre 
en abordant à cette Ifle. Il y bâtit la fortereffe de M 
qui fut de courte duré Cette Province eit voifine de ce 
de Cabaya, dont on tient que les Häbitans ont furpaflé tous 
autres [nfulaires en beauté de corps & en finefle d’efprit. 
Déféript. des Indes Occid. 1. x. 6. Th. Corneille, 


# 


MARIENBERG, en Latin 2 
gned la Haute Saxe, eft fituée dans 
a diverfes mines de métaux: ce qui donn 
le Saxe, d'y faire bâtir cette ville l'an 1519. I 
à l'Eletteur de Saxe. 


berge, Ville d'Allema- 


le appar- 


MARIENBOURG.,, ville des s-Bas fur les confins 
ut & du Luxembourg, reçut fon nom de Marie 
d'Autriche, Reine de Hongrie, & 


Gouvernante du Pa 
i la fit bâtir lan 1542. Les François la priren 
rdée par le XXXIX. Article de la pai 


IE ; Ville du Royaume de Pol 

pitale de la Pruffe Royale, eft bâtie fur la riviére de Nogat, 
qui eft un bras de la Viftule. Il y avoit en ce lieu une forte- 
fle, qui fut caufe qu'on y bi an 1281 cette ville, à la- 
quelle on donna le nom qu’elle porte, en confidér. 
ne Image miraculeufe de la fainte Vierge 
le Siége des Chevaliers de l'Ordre Teutonique, & été 
bâtie les Chevaliers Porte-Croix. Cette ville fut prife par 
Cafmir IV, Roi de Pologne, l'an 1460, & par les Suédois l'an 
1626, & l'an 16 Depuis elle a été rendue au Roi de Po- 
logne. Marienbourg a titre de Palatinat. * Cromer, Hiflr. 
Pol. Starovofcius, & Cellarius, Defér. Polon. 

* MARIENBOURG (le Palatinat de) Province de la 
Pruffe Royale. l { ce ant par la Poméré 
lie, au nordpar b-Haf, illeurs par la Prufie Duce- 
le... La Warmie dé tinat, & fes villes principa- 
lbing, Frawenberg, Brauns- 
Maty, + Géogr. 

NBOURG, petite ville avec château dans cette 
artie de la Livonie, qui fe nomme Lettonie, eft fituée dans 
un petit Lac, au fud Derptou Dorpat, dontelle et éloignée 
o lieues. 

NBURG où MARIOBOURG, ville d'Ir- 
e, eft la Capitale du Comté de la Reine, qu’ 
senefcounty. 

MARIÉNDAL, que les Allemands nomment Mergen- 
theim, Mergenthemum, petite ville d'Allemagne dans la Fran- 


\BOUR 


gne, Ca- 


les font Mar 


% 


conie,-eft nomir par quelques Auteurs Latins Mergethum, 
& Murie domus. Elle elt far le Tauber, à cinq ou fix lieues 


de Wirtzbourg , & eft confidérable, parce qu'elle eft le lieu 
de la réfidence du Grand-Maître de l'Ordre l'eutonique en 
Franconie. 7% NIQUE, Ordre Militaire, 


MARIENHAUS e 
Lettonie, fur les frontiéres de Polog 
le eft fituée dans un petit Lac, ent 
latitude, & fur la fin du sr degré de 
de M. Sanfon. Dans la feconde. C: Couronnes du nord 
par M. Delifle, la même latitude eit ob ée, mais la longi- 
tude différe, puisqu'elle n’eft que fur la fin du 45 degré. 


petite ville de Livonie dans Ja 
e dont elle dépend, El. 
56 & le 57 degré de 
tude, felon la Carte 


< 


MARIENWALDE, bourg d'Allemagne dans la Nouvel- | 


le Marche de Brandebourg, au nord-eft de Landfperg, dont 
il eit éloigné d'environ fept lieucs. 

MARIENWERDER, petite ville de la Pruffe Ducale. 
Elle eft dans la Pomélanie, entre Marienbourg & Graudentz, 
à fix lieues des deux. Elle étoit autrefois le Siège de l'Evêque 
de Poméfanie. * Maty, Di. Géogr. : 

MARIENZELL, village de la Stirie, fitué aux confins 
de l'Autriche. Il n’eft connu que par l’affluence des Pél 
qui y vont en dévotion. * Maty, Di. Géo. 

MARIES, fête de réjouiflance, qui {e faifoit autr 
Venife, & qui devoit fon origine au fujet qui fuit. Les Iftriens, 
peuples d'Italie, voilins de l'Etat de Venife, & alors ennemis 
jurez des Vénitiens, fe jettérent un jour au mois de Février, 
dans une des Ifles qui formoient cette ville, & qui eft au- 
jourd'hui celle de Cafello. Etant entrez dans l'Eglife de S. 
Pi » Où ils trouvérent des filles affemblées pour quelque 


mariage, ils les enlevérent & les emmenérent dans Cahorle 
petite Ifle du Frioul. Dès que les Véniti eurent eu avis 


de cette entreprife, ils les pourfuivirent; & après un combat 


des Pyrénées | 


on d'u- | 


ls appellent | 


1) || fanglant, ils retirérent ces filles d’entre leurs mais.  P. 


M A R. 


conferver la mémoire de cette action, on inftitua à 
une fête publique, qui fe célébroit tous les ar 
me jour du même mois de Févric Douze jeunes filles des 
plus belles, fuperbemeht parées, & accompagnées d'un j 
ne homme habillé en Ange, alloient danfant par toute [a v 
Cette e pendant trois cens ans, fis 


monie, qui fut obl 
nit dans le tems de la guerre des Géhois, à caufe qu'on recon- 
nut qu'il s'y commettoit quelques abus. Il en demeura néan- 
moins quelque marque, en ce que le Doge & les Sénateurs 
continuéren ler tous les ans, le fecond jour de Février, en 
proceflion à l'Eglife de Notre-Dame, avec une pompe fort cé- 
lébre. * ius, Exempl. Iuftr. Pir. 

4ARIESTAD 1, ville de Suéde dans la Gothie occiden+ 
tale, où Weftrogothlandt, fur la côte méridionale du Lac Wé: 
Der.  C'eft une ville nouvelle. 

MARIETE (Jean) Re ux de l'Ordre de faint Dor 
nique, Efpaghol & natif de Vittoria, entra dans l'Ordre 
1571, & mourut au mois de Décembre de l'an 1611. 
avons quelques Ouv S qu’il avoit compofez en fa 
naturelle, comme, l'Hitt Eccléfiaftique des Saints 
gne, qui parut en 1596, in folio à Cuença; Celle des Arche- 
vêques de Toléde, qu'il publia à Madrid en 1600; L'Hifloire 
des Prélats z de fon Ordre, imprimée dans la même ville 
* Nicolas Antonio, Bibhotb. Script. Hifp. E- 
Ord. Pred. 


DEL 


chard, Script 
MARIG 
lune d 


e 
tte Ifle eft fituée fous le 15 degré & 40 minu- 
tes de latitude feptentrionale, éloignée de cinq à fix lieues de 
l'Ifle dé la Dominique, & de trois de la grande terre de la 
Guadeloupe. Elle ett ovale & peut avoir dix-huit à vint lieues 
de circ prirent poffeffion en 1648, 
& après plufieurs combats ils obligérent les Sauvages de fe 
retirer & de la leur abandonner toute entié Elle eft ferti- 
le, mais l'eau n'y eft pas en abondance. Les cannes de fucre, 
l'indigo & le coton y viennent parfaitement bien. II y a deux 
Paroïffes, & un Juge royal, qui eft du réffort du Confeil fu- 
périeur de la Guadeloupe. Cette Ifle étoit autrefois fort peu- 
plé douze cens hon pôrtans ar- 
ais ce nombre étoit fi fort diminué en 1692, quand el- 
le fut attaquée par les Anglois, que le Gouverneur fut obligé 
de fe rendre. Les Anglois démolirent le Fort, rav: 
toute lie, & tranfportérent à S. Dominique & ailleurs ce 
qu'ils purent attraper d'Habitans. * Mémoir 
Labat, Religicux Don 4 
MARIGNAN, en Latin Mefignanum & Merignanum , bourg 
d'Italie dans le Duché de Milan, entre les villes de Milan & 
de Lodi, eft célébre la v re que le Roi François | y 
remporta l'an 1515 fur les Suifles. Voyez ME DICIS, ME- 
DiCi où MEDIQUIN (Jean-Jacques) Marquis di 
Marignan. 
MARIGNY, famille très ancienne en Normandie 
fon origine d'ENGurrrAn le Portier, Chevalier, Se 


de Rofey & de Lyons en partie, vivant l'an 1180, lequel fut 
pére de HuGurs qui fuit. 

II. Hucurs le Portier, Chevalier, Seigneur de Rofey 
& de Lyons, laiflà de Mabaud, Dame de Marigny, veuve de 


Richard néur de Saint-Léger, pour fils, ENGUERRAN 
I, qui fuit. 

IT ENGUERRAN, I du nom, Seigneur de Ma FA 
prit le nom de fa mére, vivoit l'an r 200 pére r. de 


: F 
Jean, qui fait; & 2. de PnrLrrpe, qui continua up 
té rapp: rês celle de Jon frére ainé. 
IVe] 
me, que deux filles, qui fur 
mariée à Ætienne Poftel, Chevalier ; 
femme de Robert de Villiers, Chev 
IV. PuiLirre de Mar 
1, fut Seigneur d'Efcouïs, pui 
Gilles Poftel fon 


rès la mort de 
de N.. fa premiére f. 
2NGUERRAN III qui fuit; 
Philippe de Marigny, Evêque 
Sens, mort à Paris l'an 
rtreux; 3. Peau de Mari- 
Evêque de Be 


it-neveu, 6 


Seig 
ny, 1 du Roi de France és parties du Languedoc & 
de Xaintonge, dans un Mandement donné l'an 1342, mort fans 
laiffer de poftérité d'Afx de Beauvais; s. Alix de N eny , 
femme de Sean de Sains; 6. Catherine de Marigny, alliée dans 
la Maifon de Maufigny; & 7. Pierre de Marigny, Seigneur 
du Pleflis-Tremblay, dit Loifélet, qui de anche de Changy, 
eut pour fils Fean de Marigny , Seigneur du Pleffis & du Mé- 
nil, pére de Roberte de Marigny , femme d ïi de Dangu, 
Chevalier, & de Yeame de Marigny, mariée à Pierre de Vil- 
ne: 

V. ENGuErRAN de Marigny, III du nom, Comte de 
Longueville, Seigneur de Marigny, de Maineville, d'Efco 
de Gaillefontaine, de Vardes, &c. Chambellan de France, 
& Intendant des Finances du Roi Philippe le Bel, dont il Jera 
parlé ci-après dans un Article Jéparé, fut marié trois fois, 10. à 
Jeanne de faint Martin: 20. à Hauvide: 30. à Alipe de Mons, 
qui fut accufée de fortilége contre la perfonne du Roi, & qui 
fut longtems prifonniere après la mort de fon mari, quin se 
eut 


ur- 


A R. 


156 M 


eut point d'er 


nt, r. Louis 


qui fuit; 2. e, Re 3. Jfübelle de 
Marigny, mariée 10. neur de Tan- 
ca à Hugues Seigneur du fecond lit 


fréres & fœurs 
uts Hutin; Thomas de Mari- 
rre en Ponthieu, mort fans alliance ; 
femme de Pierre Seigneur de Fef 


nommé avec 


furent 4. Ra 
dans le Te 


de Marigny, Maineville, Boisrof 
Hutin, époufa du vivant de fon pére, 
Dame de Béaume , fille unique de Gilles C 

S 4 Beaume, & d'Ide d'Efcay 
dont il eut pour fille unique Îde, Dame 
de Marigny, laquelle fut élevée auprès de la Reine de Navar- 
6 ï 1 1548, à can de Melun III du nom, Com- 
hambellan de France, morte fans poftéri- 


ice] 
ncarville, 


Y (Enguerran de) Comte de Longueville, Sei- 
fcouis, de Marigny, &c. Chambellan de France, 
pal Minittre du Royaume, fous le régne de Phi- 

11 s'avança à là Cour par fon mérite & par fon 

na les bonnes gracesidu Roi Philippe le Bel, 
qu'il fervit avec beaucoup de fidélité & de fuccès en diverfes 
occafñons importantes. Ce Prince le fit Chambellan de Fra 
ce, Capitaine du Louvre, & lui donna l’Intendance de fes 
nañces & de fes Bâti s, avec le Comté de Longueville. 
Charles de France, Comte de Valois, frére du Roi, & les au- 
tr 1ds du Royaume, né lui virent qu'avec peine occuper 
le pofte avan « dans lequel fes fervices l’avoient placé. 
Cette envie dégénéra en une haine fecrette, & pañfa facilement 
de l'efprit des Grands dans celui des peuples. D'ailleurs, Ma- 
rigny, naturellement fier, ne fe mit point en peine de ména- 
ger fes ennemis, tant qu'il pofféda Ja faveur du Roi. L’Hi- 
foire de fon tems, qui l'appelle Coadjuteur & Gouverneur de 
tout le Royaume de Era rapporte un exemple de fon ha- 
bileté & de fon éloqhenc Le Roi qui avoit befoin d'argent 
affembla les Gra les Députez des villes à Paris, où En- 
guerran de Marigny leur parla avec tant de force dans la Cour 
du Palais, qu'ils ne purent réfifter à fes raifons, quoique la 
mifére du téms fût extraordinaire. Philippe l Bel mourut lan 
1914, & Louis X dit Hutin, fon fils, lui fuccéda. Charles de 
Valois, fon oncle, fe mit en poñfeffion de toute l'autorité, & 
changea divers Officie imoit pas Marignÿ; & ne trou- 
vant point d'argent pour le facre du Roi, il prit cette occafion 
pour rechercher les Financiers, & fur-tout Enguerran, avec 
Tequel il avoit déja eu de rudes prifes, pendant la vie de Phi- 
lippe, On demanda à Märigny ce qu'il avoit fait de tout l’ar: 
gent qu'il avoit levé, tant fur le Ciergé que fur le peuple, un 
peu avant la mort du feu Roi. Il répondit hardiment qu'il en 
endroit bon compte. Alors Charles de Valois lui dit: Faites- 
le préfentément: Sire, volontiers, repliqua Marigny ; mais je 
vous en at baïllé la plus grande partie. le demeurant j ay mis en pa- 
Jement des detres de Monfeigneur vutre frére. Le Comte de Valois, 
ent de cette réponle, lui dit, Certes, de ce mentez-vous, En- 
rran. Alors Marigny répondit, Par-bicu, fire, vous en mentez, 
n7 Cette hardieffe, peu refpeétrieufe, contribua beaucoup 
à fa mort. Il fut arrêté quelque tems après en entrant au Con- 
feil, mis dans la tour du Louvre, & de là transféré en celle 
du Lemple. Enfuite on lui fufcita dé nouvelles accufations, 
& l'on prétendit que fa femme, abufée par quelques Enchan- 
teurs, cherchoit à envoûter le Roi, c'elt à dire, à le faire 
mourir par des images de cire. Il y avoit quatre chefs d' 
cüfation contre lui, d'avoir altéré les monnoyes, d'avoir ci 
gé les peuples d'impôts , d'avoir volé plulieurs grandes fom- 
mes, & d'avoir dégradé l forêts du Roi. Son procès lui fut 
fait dans le château du bois de Vincennes, par les Pairs & Ba- 
tons du Royaume, qui le condamnérent à être attaché au gi- 
bet qu'il avoit lui-même fait dreffer à Montfaucon: ce qui fut 
exécuté le Samedi après la fête de l'Afcenfion de lan 1315. 
Enguerran de Marigny étoit alors âgé d'environ so ans, & fut 
enterré quelque tems aprés dans l'Églile des Chartreux. De- 
puis, le Comte de Valois même le fit porter dans celle d'Ef 
couis, que Marigny avoit fondée l'an 1310, & où fon corps 
fut mis l'an 1326. Ce Comte, malade à l'extrémité, fe repen- 
tit de ce qu'il avoit fait contre lui. On dit qu'ayant alors or- 
donné uné aumône publique, ceux qui la faifoïent, difoient 
pauvres par ordre de ce Prince, Priez Dieu pour l'ame de 
Monfeigneur Enguerran de Marigny, €? pour Monfeigneur Charles 
de Palns, & que le peuple fut furpris de ce qu'on nommoit 

arigny avant le Comte. On avoit arraché la ftatue du pre- 
mier, qui étoit a de celle du Roi Philippe le Bel, au Pa- 
jais, & l’on y remit enfuite fon portrait en plate peinture, a- 


vecces deux vers, à la façon de ce tems-l 


gneur d 

fut le prin. 

lippe le Bel. 
& 


adreffe, 


es G 


pe 


ar- 


Chacun foit content de fes biens, 
n'a fuffifance, n'a riens. 


< 
fon d'Enguerran de Marigny rentra depuis dans fes 
fa mémoire fut rétablie, * Le Continuateur de Guil- 
Nangis. Du Haillar 


MARIGNY (Jacques-Carpentier de) natif de Marigny 
près de Nevers, fe diftingua dans le XVII fiécle par la con- 
noilance qu'il avoit des Langues étrangeres. Sa converfation 
étoit fort recherchée, parce qu'il débitoit agréablement les 
chofes rares & curieufes qu'il avoit obfervées dans plufieurs 
voyages qu'il avoit faits. Il fuivit le parti du Prince de Con- 


dé & l'accompagni en Flandre. Il étoit Bén 
bénit que les Marguilliers de S. Paul lui v 
dre, fut l'occafion du poëme qu’il compol 
Patin Jui attribue dans {a Lettre CLV le Traité 
que vuer un) Tyrat n'eft pas un meurtre. Voici fes parc 
imprimé en Hollande un Livre intitulé, T RAT! 
Pc. On dit qu'il cfE traduit dé l'Anoloës ; mais le 
ment été fait en François par un Gentilbomme de Nevers, 
de Marighy, qué elt un bel efprit. 
MARILLAC, famille d'Auvergne, a 
honm 
I. Pierre de Marillac, Capitaine-Châtelain de Laftic, eut 
pour enfans, r. GUILL: qui fuit; & 2. ÿ > Ma 
rillac, Confeiller du Duc de Bourbon, fon Procureur-Géné- 
ral és Comtez dé Clermont & de Dauphiné d'Au 1e. 
IL GurcLaume de Marillac, Seigneur de Saint-Gencft, 
de la Motte-Hermart , & de Ricon, Sécretaire du Duc 
Bourbon, Thréforier de Montpenfer l'an 1506, Capitain 
Chätélain de Laftic l'an 1507, Contrôleur-Général des Finan- 
ces du même Duc l'an 1515, & commis par Madame, m 
du Roi François I, l'an 1527, pour vifiter les comptes de la 
Maifon'de Bourbon, époufa Marguerite Genctt, fille de Ber- 
trand Geneft, & de Blanche Chevillon; dont il eut 1: Gäbert, 
Baron de Porfac, Seigneur de Saint-Geneft, Sécretaire du 
Connétable de Bourbon, qui, de Perronelle Filliol fa femme, 
ne laiffa qu'une fille, nommée Perronelle de Marillac, mariée 
à Michel Veny, Seigneur d’Arbou premier Maitre d'HÔ 
du Duc d'Anjou, Bailli de Montpenfier, & Gouverneur d’Ai- 
gueperce; 2. Ÿean de Marillac, Avocat, mort fans alliance; 
9. Gabriel de Marillac, Avocat du Roi au Parlement de Paris, 
mort le 23 Avril de l'an 1551, fans énfans d'Anne de Loynes, 
fa femme, fille d'Antoine de Loynes, & de Gemeviéue Brinon; 
4. Charks de Marillac, Archevêque de Vienne, dint al Jera par- 
lé dans un Article ci-après; s. Bertrand de Marilla Cordelier, 
puis Evêque de Rennes, mort le 3x Mai de h 1573; 6. 
Guicraume quifuit; 7. Jucren de Märillac, Commiitai- 
ré dés guerres, qui laiffæ poltérité; 8. Pierre de Marillac, Ab- 
bé de Pontigny, qui à 40 ans embraffa la Religion Réformée, 
& fe retira à Genève, où il fe maria; 9. Antoime, Religieux à 
Thiern; ro. Catherine, morte fans alliance; & 11. François de 
Marillac, Avocat en Parlement, qui de Magdelaine de Befan- 
çon, fille de Lows, Conftiller au Parlement, & de Marie Po- 
tier, eut pour enfans, Sacques de Marillac, vivant l'an 15763 
Gabriel; Payeur des gages du Grand-Confeil l'an 15 N 


produit de 


mariée 10, à Antoine de Pany, Seigneur d'Oftel: 20. à Cha 
les, Seigneur d'Arpentigny; & 1 lelume de Marillac, alliée 


& 
à Cherles Maillard, Seigneur des Boulets en Brie. JULtEN 
de Marillac, lun des fils de Gurcraume de Marillac, & 
de Marguerite Geneft, qui fut Commilfaire des guerres, euc 
pour enfans, Magdelaine de Marillac, mariée l'an 1551, à 
ques dé la Boulaye, Sei ir d'Enom, Capitaine de cent Hom 
mes d'armes: & Charles illac, Ecuyer, qui de Margue- 
vite de Gueldorp, fil “me, Baron de Hommecou 
en Picardie, eut-pour enfans, Pierre de Marillac, Seigneur 
de Beaulieu, Gentilhommé de la Maifon de Gafton, Duc d'Or- 
léans, vivaut l'an 1620, avec Anne Portas, fa femme; Jean de 
Marillac, mort fans alliance; Catherine, alliée le 20 Janvier 
1610, à Lou Ribier, Seigneur de Villebroffe, morte le 18 
Juillet 1643; & Héléne de Marillac, morte fans alliance. 

IL. GuizLauMe de Marillac, Seigneur de Kerriéress 
Valét de-chambre du Roi en 1551, Général des Monnoyes 
l'an 1553, Maître d Intendant & Con- 
trôleur-Général di 
Mars 1570, mourut l'an 15 
ligret, fille d'Olivier Aligret, Seigneur de Charentonn 
Avocat du Roi au Parlement, morte le huitiéme n 1568: 
20, le 25 Mars 1571, Geneviéve de Boislevêque, veuve de 
Jean, Seigneur de Rofiéres, Maître des Requêtes. Du pre- 
mier lit il eut Charles de Marillac, Seigneur de Ferriéres, Con- 
feiller au Parlement, mort le onziéme Avril 1580, fans en- 
fans, de Marie Prud'-homme, fille de Louis, Seigneur de Fon- 
tenay, & de Marie Luillier; Lous de Marillac, Seigneur de 
Farinvilliers, Confeiller au Parlement, mort le25 Avril 1604. 
Il avoit époufé 10. Marthe de la Rofiére, dont il n'eut point 
d'enfans : 20. Antoinette Camus, fille de ean, Seigneur de 
Saint-Bonnet, Intendant des Finances, & ‘de Murie Bouguier 
dont il eut 1. pour fille unique, ZJmnocente de Marillac, mariée 
l'an 1617, à Jean d'Afpremont, Seigneur de Vendÿ; 2. Mr- 
qui fuit; 3. 4. Jean & Pierre de Marillac,, morts jeu- 
nes; & s. Marie de Mürillac, alliée à René Hennequin, Sei- 
gneur de Sermoifes, Maître des Requêtes, Du fecond lit vin- 
rent, 6. Louïs de Marillac, Comte de Beaumont, Maréchal 
de France, donr il fera parlé dans un Article ci-après; & 7. Valen- 
ce de Marillac, qui époufa Offavien Dony, S eur d’Attichy, 
Surintendant des Finances de la Reine Marie de Médicis: 

IV. Micuez de Marillac, Garde des Sceaux de France, 
époufa 10. le 12 Juillet 1587, Ncole, dite Marguerite , Barbe 
de la Forterie, fille de Year Barbe, Seigneur de la Forterie 
au Maine, & de Marie Carriére, morte le fixiéme Février 
1607: 20. l'an 1601, Marie de Saint-Germain, veuve de Feu 
Amelot, Préfident aux Enquêtes, & fille de Year d Saint-Ger- 
main, & d'ÆAgnès Hervieu. Il eut de fa premiére femme r. 2: 
3. trois enfans, morts jeunes : 4. RENE’ qui fui Ofa- 
vien, Capucin, dit le Pére Michel, nommé à l’Evêché de Saint- 
Malo, mort le 29 Juillet 1631; & 6. Valence de Marillac, Re- 
gieufe Ce rmélite à Pontoile. 

V. RENE de Marillac, né le 18 Décembre 1588, Confeil- 
ler au Grand-Confeil, puis reçu Maître des Requêtes le 37 
Janvier 1617, mourut de maladie au Camp de Montauban en 

Lan- 


1, 
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fut fuccefivement Confeiller au Parlement de Paris, Maître 
de Gournay, Sécretai- | des Requêtes, Confeiller d'Etat, puis Surintendant des Minan 
e Gamin, dont il eut 1. MicH#£ qui | ces l'an 1624 Le Roi lui donna les Sceaux à Paris | prémier 

de Malte, mort à 21 ans, le 12 Mai |edu mois de Juin de l'an 1626 Depuis, il eut part à la difgra- 


Languedoc, 
Creil, fille d 
re du Roi, 
fuit 


& 


1635 ; 3 lite au fauxbourg-Saint-Jacques; 4. | ce de fon frére, lorfqu'il fembloit avoir le moins de ra 
Murie, C: CH guerite de Marillac, Car- | préhender ce revers. On lui fit rendre les Sceaux à 
mélité au fauxbourg près de Verfailles, le r2 Novembre de lan 1690; êta 


VI Micægc de M 
reçu Confeiller au Grand-Conf 
Requêtes l'an 1643 
bre 1684 1l avoit épou 
ir d'Ocquerreé, Confeiller d'Etat; morte: le premi 
1681, dont il eut 1. RENE qui 
ji jn, mort l’a 13 3° Louis, Prieur de lLangey 


en même tems, & on le conduifit dans le chäteau de Caen, 
puis dans celui de Châteaudun, où il mourut de chagrin le fep- 
tiéme Août 1632. M. de Marillac avoit rendu de grands fer- 
vices aux Carmélites, pour l’établiffement de leur Ordre en 
Juil- | France. 11 eut une Chapelle dans l'Eglife de ces Religieufes, 
ndré, Doyen de ||au fauxbourg Saint-Jacques à Paris ,& fon corps y fut enterré, 
; | Le Garde des Sceaux dé Marillac avoit publié Pan 1628, un 


Curé de Saint-Germain-d -Jacques- | Code, qu'on nomma de fon nom de M 1, le Code Michau, 
de la Boucherie à Paris, mort | Février 1696; 4: Marie- || & qui ne fut pas reçu avec grand applaudiffement. {1 eft au 


elle, R: ufe aux Carmélites, rue-Chapon; & 5. Mag- | Auteur d’une Traduétion des Pfeaumes en vers Kr 
arillac , mariée l'an 1682, à4- | mencée én 1623, & publiée en 16 
evilly , Capitaine des toiles | de lui les Cantiques inférez dans 
en Fran quelqu es Poëfics fur des fujets pieux, la 
illac, Seigneur d'Ollainville, d’Attichy, | plupart tirez de l'Ecriture Saint > Differtation fur l’Au- 
& de la Ferté-fur-Perron, après avoir été Confeillér au Parle- | teur du Livre de l'Amitati: 1e à Gerfon. Nous.a- 
ment, Avocat-Général du Grand-Confeil, Maître des Requê- | wons parlé ci-deffus de Jes alliances © de fes enfans. 
dant en Poitou , fut nommé, Confeiller d'Etat au | MARILLAC (Louïs de) fi du Garde des Sceaux, 
682, dont il mourut Doyen le 15 Septembre | Comte de Beaumont-le-Roger, Lieutenant-Général des Evê- 
. Il avoit époufé l'an 1664, Ma chez de Metz, Toul & Verdun, Maréchal de France, &c. 
is, Seigneur de Sarron, Confeiller d'Etat, & {n- | né pofthume l'an 1572, fervit en diverfes occañons le Roi 
tendant de Lyon, & de Marie Luillier, morte le 13 Août1722, | Henri LV, qui lui donna une C ie de cent Chevaux-le- 
en fa So année, dont il a eu 1. Michel de Marillac, Avocat du | gers, le fit Gentilhomme ordin a chambre, & Sous- 
Roï au Châtelet, mort le 18 Juillet 1695, âgé de 21 ans; 2. | Lieutenant de la Compagnie des Gens-d’armes du Duc d’An- 
Jean-François qui fuit; 3: eanne-Magdelaine de Marillac , | jou. L'an 1611, ilalla en qualité d'Ambafñfadeur en Savoye, 
mariée en Décembre 1689, René Armand , Marquis de la | à Mantoue, à Florence, & à Venile; & l'an 1616, il alla en- 
Fayette, Brigadier d'Infanterie, mort à Landau en Août 1694, | core avec le même cara@tére en Lorraine, en Allemagne, & 
& elle le 13 Septembre 1712, de 42 | en Italie. Il fut fait par le-Roi Louis XIII, Commiflaire- Gé- 
VIH. JEAN-Françors Marquis de Marillac, Colonel du | néral de fes Armées l'an 1617, & fervit l’an 1621, de Maré- 
iment de Languedoc, Brigadiér des Armées du Roi l'an | chal de camp au fiége de Montauban, où il fut bleflé. Pendant 
€, fut tué à la bataille de Hoch- | toute cette guerre, jufqu'à la paix de Montpellier, il exerça 
- 11 avoit époufé le 23 Janvier 1703; Ma- | prefque toujours le même emploi. Peu après il eut celui de 
auvillier, fille de François, Duc de Suint-Ai- | Capitaine-Lieutenant des Gens-d'armes dela Reine Marie de 
s du Rois dont il n'a point lailfé | Médicis. Le Roi le fit fon Lieutenant-Général aux Evêchez 
Sa veuve prit une feconde alliance le 12 Mai 1710, | de Metz, Toul & Verdun, & lui donna en particulier le Gou- 
avec Louis-François, Marquis de l’Aubefpine. * Fox le Pére | vérnement de la ville & citadelle de Verdun l'an 1625. llf- 
Anfelme, Hift. des Grands O Couronne. gnala de nouveau fon courage au combat de l'lfle de Ré, au 
MARILLAC (Charles de) Archevéque de Viénne en fiége de la Rochelle, à la prife de Privas, & ailleurs, & reçut 
Dauphiné, fils de Guillaume de Marilac, & de Marguerite Ge- | Je Bâton de Maréchal de France l'an 1629. Le crédit de fon 
neft, né en Auvergne vers lan 1510, fut Avocat au Parle- | frére, Garde des Sceaux de France, & l'appui de la R 
ment de Paris, où fon favoir & fon éloquence lui aéquirent | ;ie de Médicis, contribuérent extrêmement à fon élév 
Yettime du Roi François I; mais il fut foupçonné d'avoir du | Le Maréchal de Marillac fut un des Lieutenans: Généraux qui 
penchant pour la doétrine des Réformez, & pour ne pas de- | commandérent l'Armée du Roi en Italie l'an 1630. 1 è 
meurer expolé < dont il fe voyoit menacé, il fuivit lors fa perte avoit été jurée par le Cardinal de Richelieu, qu’il 
ge de 22 ans Je coufin, qui alloit Ambaf | avoit offert de tuer de fa propre main, lorsqu'il opina contre 
nftantinople, & auquel il fuccéda. Il'emporta cet | jui à Ja journée qu'on furnomma des Dupes. Le Maréchal fut 
lgré les brigues de diverfes perfonnés dequalité | arrêté dans le camp de Félizzo en Piémont vers la fin du mois 
recherchoient avec pañlion, & l’exerça pendant quatre | de Novembre de la même année: & après avoir été transféré 
À fon retour, il fut pourvu par le Roi d'une charge de | dans divers prifons, il fut enfin condamné a Ruel, comme 
Confeiller,au Parlement de Paris, & fut envoyé Amballadeur criminel, lé huitiéme Mai de l'an 1632, par les Commillaires 
en Angleterre lan 1538, où pendant fon féjour il fut pourvu qu’on lui avoit donnez pour Juges. Deux jours après il eut la 
de l'Abbaye de faint Pierre de Melun, & d'une charge de Mat- | tête tranchée en la place de Grève à Paris. Divers de fes amis 
tre des Requêres, à laquelle il fut reçu à fon retour d'Angle- | jui avoient fouvent offert de le tirer de prifon; maisil les a- 
terre, au mois de Novembre 1 Quelque tems après, il | voit refufez, parce qu'il fe repofoit fur fon bon droit & fur 
fut encore choifi pour accompagner le Maréchal de Coffé en | fon innocence. 11 fut enterré dans la Chapelle qu’il avoit aux 
fon Ambañlade d'Allemagne, & y acquit une grande réputa- | Feuillans, & ne laïfla point d'enfans de Catherine de M 
que de Vannes en Bretagne en 15515 | fa femme, fille de Céme de Médicis, & de Dime, Comtefie de 
€ | Bardi. La mémoire de ce Maréchal fut rétablie par À 
d'Ef- | Parlement après la mort du Cardinal de Richelieu. 
dont on avoit fait quelques propofitions. | es de Pu égur. Le P. Anfelme. 
il fut élevé à l'Archevêché de Vienne, qui MARILLAC (Louïfe de) Religieufe de Poifly, s'occu- 
ierre Palmier. Les trois Ordres | pa à la compolition de divers Ouvrages de piété. On impri- 
du Royaume, ayant été aff z dans le Louvre le 15 Janvier prima l'an 1621, une Traduétion des Pfeaumes Pénitentiaux 
de la même année, ce Prélat qui étoit Chef du Confeil Privé, de fa façon, qu'elle dédia à Jeanne de Gondy, fa Prieure. Elle 
fut préfent à cette Affemblée. ÆEnfuite, lorfqu'on eutrompu : mourut l'an 1629. 
conclue dans la conférence de Grave- MARILLAC (Louïfe de) Tondatrice des Filles de la 
nce de cette rupture par un Manifefte Charité. Paz GRAS (Louife de Marillac, veuve de M. 
t Ii alla en qualité d'Ambaffadeur Je jh 
à Rome, & fe trouva l'an 1559, avec la même qualité 4 la MARIMONT, ville de Hainault. Foyg BINCHE. 
Ausbourg, après lamort de l'Empereur Charles-Quint, MARIMUTE, liraëlite. Voyz MEREMOTH, 
irer dans l’Affemblée des Grands du Royaume, te- MARIN.(faint) né en Dalmatie, de parens Chrétiens, 
Fontainebleau le 21 Août de l'an 1560, & fit une très | dans le troifiéme ficcle, étoit Tailleur de pierres, & fut em- 
belle Harangue, pour perfuader la convocation d’un Concile ployé à rebâtir la ville de Rimini en Italie, où il afiftoit les 
National, de quoi les Princes de la Maifon de Lorraine lui | Chrétiens, & préchoit l'Evangile aux Infidéles’, jufques-là 
témoignérent du chagrin. Celui qu’il eutde prévoir le funefte | qu'il convertit même à la Foi quelques Prêtres des faux Dieu 
état où alloit infailliblement tomber la France, le mit dans | 11 fe retira enfuite fur le Mont-Litan, où il vécut dans la foli. 
le tombeau le deuxiéme Décembre de la même année 1569, | tude, continuant néanmoins de prêcher l'Evangile aux Payens 
qui étoit la 50 de fon âge. 11 mourut dans fon Abbaye de S, | des environs : ce qui obligea l'Évêque de Rimini à lui confé- 
Pierre de Melun, où il fut enterré. Charles du Moulin, qui | rer l'Ordre de Diacre, afin qu’il pût baptifer folemnellement 
lui avoit de grandes obligations, lui dédia l'an 1558 un de fes | ceux qu'il attiroit à la Religion Chrétienne. Il mourut dans ce 
Ouvrages, qu'il fit imprimer à Lyon, chez Antoine Vincent, | faint exercice, & fut enterré dans fon Oratoire. On a depuis 
fous ce titre; Novus Jitelloéhes quinque Legum. Henri Etienne, | bâti én ce lieu une ville, que l’on appelle Saint Marin, qui eft 
& Buchanan, eurent part à fes bienfaits; & le Chancelier de | laccapitale d’une petite République. Voyez SAINT-MARIN, 
FHopital fut fon ami intime. Un Poëme de cet excellent hom- | wie & République. * Pierre de Natalibus, en Ja Vie. 
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& des chaf 
VIL RE 


& 
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qui le 


Enfin, en 1557 
avoit vaqué par la mort 


me adreffé à ce Prélat, eft un monument éternel de leur ami- | MARIN (faint) dit le Vicillard, Martyr de Cilicie, étoit 


pofé d 


, mais qui fe trou 


Mémoires de fon tems, | d'Anazarbe, ville de Cilicie. Lyfias, Gouverneur de {a Pro- 
vince, ayant fufcité une perfécution contre les Chrétiens, fit 
amener Marin devant fon tribunal, & le preffa de renoncer à 
la Foi de Jéfus-Chrift, ce qu'il refufa de faire. Lyfias le fit 
fouetter, & fufpendre au chevalet ; & après lui avoir fait fouf- 
fir plufieurs tourmens, il le condamna à avoir la tête tran- 
chée. On croit que fon martyre arriva vers l'an 290. Les 
Grecs font mémoire de lui au huitiéme d'Août: ce qui a été 

V3 füivi 


tié. Charles de Marillac acc 
qui ne font point imprime 
en plufieurs Bibliothé * De Thou, 
Blanchard, Hiff: des Maîtres des Requétes. Sainte-Marthe, Gall. 
Cbrift. Chorier, Etat politique de Dauphiné. 

MARILLAC (Michel de} Garde des Sceaux de France, 
fils de Guillaume de Marillac, Seigneur de Ferriéres, & frére 
du Maréchal, naquit le neuviéme Oftobre dé l'an 1563. 1 


M A R. 


fuivi dans le Martyrologe Romain. * 46a apud Surium. Bail- 
let, Vies des Saints. 

MARIN, Martyr dans le troifiéme fécle , étoit.un homme 
diftingué par fa naiffance & par fes riche t demandé 
à être Centenier, fon concurrent lui oppofa qu'il étoit Chré- 
tien: qu'il confelf généreufement. Le Juge lui donna du 
tems pour penfer à ce qu'il avoit à fair Au fortir du tribunal, 
Marin rencontra Théoëtone, Evêque de Céfarée, qu'il affura 
de fa conflance par lequel il fut confirmé dans fa réfolu- 
tion. Au fort fe, il fut cité au tribunal, & condamné 
à avoir la tête tranchée: ce qui fut exécuté l'an 261. Les La- 
tins font mémoire de ce faint Martyr au troifiéme Mars. * Eu- 
fébe, Æift. 1. 7.6. 15. 

MARIN, I de ce nom, Pape, que les autres appellent Mar- 
tin Il, étoit natif de Galéfe, ville de Tofcane, & avoit été 
envoyé par le Pape Nicolas I,à Michel LIT, Empereur de Con- 
ftantinop Adrien II le nomma l'an 869, avec les Légats 
qui fe trouvérent au VIT Synode général, affemblé contre 
Photius; & Jean VILLE fon fuccefleur lui donna une femblable 
il fut mis fur le thrône Pontifical, le 28 


158 


commiffion l'an 879. 28 
Décembre de l'an 882, & cafla ce que Photius avoit fait. Bafi- 


le Macédonien, qui étoit alors Empereur d'Orient, fe plaignit 
ces cenfures, & foutint vainement que l'é on de ce Pon- 
toit pas à caufe qu'il avoit été Evêque d'u- 
ile 18 Janvier de l'an 884, 
* Pierre Guillerme. Martin 
Du Chêne, & Papire Maflon, 


eut pour fuccelleur Adrien HE. 
Plat > 
an Pit: Pontif. Roman. 

MARIN IL, nor 
fut élu Pape aprè 
promotion, il ne 
cléfiaftiques, à rép 
oublia aucun des devoirs d'un Souv 
, & mourut l'an 946, après avoir tenu le 
is & 13 jours. Agapet LI lui fu a. * Baronius, 


mé par d’autres, Martin III, Ro 
Apr 
occupa q des I 
rer les Bafiliques, & à prendre foin des 
ain-Pontife 


ain, 
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ans, fix m 
in Annal. 

MARI 
fous l’obéiffance de l'En 
deshonoré 
1 
CELLIN. 

MARIN DE TYR, Géog 


, Comte dans le cinquiéme fi 


cle,remit l'Afri 
apereur Honor è 


ue 
mais apr re 


e 


phe, vivoit dans le premier 


F 
fiécle, vers l'an 6o de Jéfus-Chrif. 
Eccl. p. 16. edit. Vene. 


52: 
LES , Philofophe, dans le cinquié- 


MARIN DE NA 


me fiécle, fut Difciple de Proclus, & tint fon Ecole après lui. 
Pour témoigner fa reconnoiffance envers fon Maitre, gais 


viten profe & en vers fa Vie, quinous eftr * Suidas. 
Voflius, de Hifl. € Poët. Grec. 

MARIN SANUT ou SANUDO, 
SELLE, du nom d'un inftrument dont on le dit inventeur, 
tif de Rivo-Alto, dans l'Etat de Venife, après avoir pañé fa 
jeuneffe à voyager dans la Terre-Sainte, compofa un Ouvra- 
ge, auquel il donna le titre de Secrets des Fidéles de la Groix, 
dans lequel ilentreprend de déduire les moyens par lefquels 
les Chrétiens peuvent recouvrer la Terre-Sainte, d 
trois livre 1l traite dans le premier, des moyens d'afoiblir 
les Infidéles ,en celfant d'entretenir commerce avec eux: dans 
le fecond, de la maniére dont il les faut attaquer, 
endroit, & avec combien de for & dans le tro 
fait l’'Hiftoire de la Terre 
truire des moyens de réuflir dans cette conquête, en év 
les fautes des uns, & imitant la conduite des autres. Sanut 

réfenta cet Ouvrage l’an 1321, au Pape Jean XXII, avec des 
hiques, & l'adreffa enfuite aux Rois de F 
e & de Sicile, pour Les exhorter à lent 
de la conquête de la Terre-Sainte. Il a écrit fur ce fujet 
dinaux, & à des Prélats, diverfes Lettres, qui font im- 
primées à la fin de fon Ouvrage, donné par Bongars, dans la 

jon intitulée, Gefla Dei per Francos, imprimée à Hano- 
Audebert le Mire. liotb. des 


tée. 


furnommé Tor 


M. Du Pin, Bb 


MARIN. 

MARIN (l'Ifle de S.) en Amérique. 
MARIN. 

MARIN, dit BARLET, Prêtre de Scutari, ville d’Al- 
banie, qui vivoit dans le XV fiécle, écrivit treize livres de 
la Vie de Caftriot, dit Scanderberg. Paul Jove trouve que les 
louanges qu'il donne à ce Prince, font trop outrées, trop ma- 
gnifiques, & doivent être foupçonnée de menfonge. Cepen- 
dant Marin n'étoit point gagé pour louer Scanderbeg, & Paul Jo- 
ve l'a été pour en louer qui ne valoient pas ce Héros Chrétie 
Le même Auteur compofa auffi trois livres du fiége de Scu 

MARIN BECICHEME, natif de Scutari, fut Prof 
feur à Brefle en Italie, du tems de Raphaël Régius, de Geor- 
ge Valla, &c. Il publia divers Ouvrages, citez par gl and nom- 
bre d’Auteurs. * Gefner, än Biblioth. Poffevin, în Appar. Ja- 
cro. Félix Ofius, & Ricobon, de Gymn. Batav. Voflius, de 
Hift. Lat. 1. 5. Jovius, in Elog. Doë. ir. c. 157. 

* MARIN (Jacques) de Weert dans le Païs de Lié 
Reëteur du Collége de Boisleduc, a donné au Public, Synta 


IS, 


Lingue Lutme en vers & en profe, 4 Anvers 1526, & à Bois- | 


leduc 1542. 

MARINAI, MARIANARI,GLIUBOTIN,PLA- 
NINA, en Latin Marineus Mons , anciennement Scardus & 
Scodrus, montagne de Turquie en Europe. Elle s'étend d’o- 
rient en occident entre l’Albanie , la Bulgarie, & la Servie. 


ége trois | 


an 413, par la mort du Tribun Marcellin, il fut | 
ppellé, & réduit à la condition de particulier. Woyez MAR- |: 


* Luc Gauric, #n Calend. | 


|&ileutle plaifir de faire plufieurs Difciples, < 


M AR. 


Le Drino Nero & la Morave y prennent leur fource. * Maty, 
Diet. Géos 
MARINBOU, riv 
de l’une des branches du Mananghourou 
l'Océan qui baigne la côte orientale de l'Ifl 
re et au 16 degré 5 5 de.latitude mé 
fon, Carte de l'Ifle Da où Madagaftar, 
moires du Sieur de Flacourt, &c. 
MARINE (finte) V Solitaire 
laiffée jeune dans le monde, par fon pére Eure, qui { 
ra dans un Monaftére. L'inquiétude prit à ce pére, d 
abandonné fa fille. Son Abbé s'en étant apperçu 
manda le fujet. Eugéne lui avoua que c’étoit ler 
Jaiffé fon enfant. L’Abbé croyant que c’ét 
qu’ dans le Moi 
querir 
lui donna un habit de 


e de l’Ifle de Ma ; formée 
put d 
Son embouc 


écharg 


u- 


San- 


ge, 


naftére au nombre des Frér 
& elle y refta après la mort de Î 
cufée par Ja fille de l'hôte, où elle alloit avec les aut 
res querir les provifions pour lat ir abufé d'elle, 
Marie aima mieux le charger de © , que de déce 
fon fexe. Elle fut mife en pénitence, fe chargea de le 
quand il futwenu au monde, & deme à la porte du Mona- 
itére, expolée aux injures de l'air, vivant ünes. Au 
bout de de PAbbé lui permit de rentre s lé Mona- 
ftére, à condition que, pour expier fa faute, elle balayeroït 
tous les jours la maifon, & ferviroit les fi Un travail fi 
pénible, joint au jeûne & aux autr z, la fit bien- 
tôt mourir. Après fa mort, on reconnut ce € elle étoit, & 
l'Abbé eut beaucoup de douleur de l'avoir traitée fi durement. 
Au lieu de lui laifler fon nom de Marie, on a fait mémoire 
d'elle dans les Martyrologes fous le nom de Mari On ne 
fai int au vrai en quel païs elle a vécu; ma a apparen., 

dans le VIII fiécle, & en Bithynie, plutôt qu’en 
Egypte. Sa fête ne fe fait pas par-tout en un même jour. Les 
Grecs -en font mémoire au 12 de Février. Quelques Latins 
la mettent au huitiéme du même mois. Quelques Martyrolo- 
au 18 de Juin, que l'on 
Dans le Martyrologe Ron 


tant ac- 
res fré- 


croit 
ain 


elle eftau 17 de] 
vers l’an 1 
la. Cité une Eglif 
itæ Patrum. Baillet, 
* MARINE, bour È 
le Vexin François, eft au nord-oueft de Pontoife, dont il eft 
éloigné de trois à quatre lieues. 

MARINELLA (Lucréce) Dame Véniti 
beaucoup d’efprit, vivoit dans le XVI fiécle. Elle a compofé 
quelques Ouv: , entre autres un intitulé, La nobilità è 
l'eccellenza delle Donne, con difetti e mancamenti de gli Huomin, im- 
primé à Venife l'an 1601, dans lequel elle foutient la préfé- 
rence de fon fexe au deflus des hommes. Elle a aufli fait un 
Ouvrage, qui a pour tit Columba facra. * Bayle, Di&. Crit. 
édit. 1702. 

MARINELLI (Curt.) Vénitien, Médecin & Philofophe, 
publia en 1615, un 1 ‘ des maladies qui attaquent les plus 


e, qui avoit 


| nobles facultés de l'ame, & une Pharmacopée en 1617. * Ko- 


nig, Biblotb. L & Nova. 
MARINELLI (Jean) publia en 1665, des Co 
ur tousles Livres d'Hippocrate. * Konig, Biblioth 
s €? Nova. 

MARINEUS (Lucius, o plutôt Luc, nom qu'il reçut 
ne )-naquit à Bidis en Sicile, & non à Leontini, com- 
me quelques-uns l'ont prétendu. 11 pafla pour grand Orateur, 
& fut honoré de la couronne de Poëte. 11 excella dans [a Phi- 
lofophie & dans les Mathématiques , & fa capacité le fit appel- 
ler à Palerme en qualité de Profeffeur. Il y cette char- 
pendant cinq années , après quoi il alla en E 
tems où {es Sciences & les Arts étoient dans une extrême dé- 
cadence. Il contribua de tout fon pouvoir à ire revivre, 

par leur fa- 
ÿ Roi Ferd 
fa Cour,pour lui confier l'inftru- 
tion des jeunes Cheva Marineus s’aquitta fi bien de ce 
devoir, que le Roi pour l'en recompenfer luidonna une Abbaye, 
le gratifia d'une groffe penfion, & le fit fon Chapelain, & fon 
Hiftoriographe. Il eft mort en Efpagne, mais on ne fait ni où 
ni quand. Outre quelques Traitez de Litérature, on a de lui, 
De Laudibus Hifpañiæ hbri feptem ; us ÊP corum 
rerum geflarum brevi narratione li ques D. ï 
morabihbus ibri duo € viginti; Epiflolarum familia 
decim; Carminum Ubri duo; Grammatice Compendiu Anis 
hante Tlufiribus; De Epiftoporum redituum computo, &c. * Gr. 
é. Univ. Holl. Biblioth: Sicula. 
 MARINGUE ou MARINGUES, petite ville de 
France dans la Bafle Auvergne. Elle eft fur la petite riviére 
de Morges, à l'oueft de l’Allier, dont elle n’eft pas éla 
e eft au nord-eft de Clermont, dont elle eft diflante d'en- 
viron cinq lieues. 


mmentai 
2 2 


’ornement de 
venir 


voir firent dans Ja fuite 1 
and le Feune le fit alor: 


MARINI ou MARIN (Jean-Baptifte) connu fous le 
nom de CAVALIER Marin, Poëte Italien, né à Naples, 


le 18 Octobre 1569, & fils de Fean-François Jurifconfulte célé- 
bre, fut contraint par fon pére, qui n'étoit pas fort avantagé 
des biens de la fortune, d'étudier en Droit, & de s'attacher 
à la profeflion d'Avocat; mais il étoit beaucoup plus porté à 
lire les Oeuvres des Poëtes Latins & Italiens, que les T 
tez des Jurifconfültes; de forte que ne pouvant plus contrain- 

dre 


1 quitta fon. pére, & 
i M irquis de Ville, l'un des For 
Sr gli Oxiofi, & ami de toutes les per- 
d'efprit. l qu'il commença de publier les Ou- 
i nous reftent de lui, & dont l'abondance étonne les 

fit connoître de diverfes perfonnes < de qualité, 
atthieu de Capoue, Prince de Conca, Grand- 
ume, en qualité de Sécretaire. Ce fut Jà qu'il 
connut le 1 qui lui donna fon initié, & qui lui perfuada 
de faire valoir le merveilleux talent qu'ilavoit pour la Poëlie. 
Peu de tems après, uneaffaire fâcheufe ayant obligé Marini de 
fortir de Naples, il vint à Rome, où il entra chez M. Cref 


dateurs 


fonnes 


S. 
& entra chez 
Amiral du Roy 


10, 


ceñtio, Clerc de Chambre, puis chez le Cardinal Aldobran- 

bin, neveu du Pape Clément MELT, quisle mena avec lui dans 

fa Légation de Savoye.. Marinifut très confidéré en cette 
,fur-tout après avoir prononcé un Panégyrique eni 
nue, qui le fit Chevalier d 


de qui le retint à Tu- 
lui firent des ennemis, & entre autres Gaf- 
; qui le décrier, compofa fa Vie, où 
trés mal.  Marini répondit par un Ouvrage intitu- 
iate, en 81 Sonnets fous le titre d ide , & cet 
Ouvrage dit fon ennemi le jouet de toute la Cour de Sa- 
Cecoup mit Murtola au defefpoir: de forte, q 
Marini un coup de piftolet, qui ayant por é à faux, bleffa 
! Duc. Murtola futarrêté, mais Marini demanda 
uelquetems apré 


de faint Maurice, ê 


rin. cest honneu 


pour 


À le trai 
lé, le Ra 


de Murtoi 


avori dû 
Marini fut obligé de 


’ à î P 
Furin pour éviter la colére du Prince, que fes en- 
avoient ifrité contre lui. La. Reine de France Marie 
cis, -lui avoit fait témoigner qu’elle feroit bien aife de 


le voir à Paris. Il y vint, & publia fon Poëme d’Adonis, qu'il 


dédia au Roi e Cardinal Ludovifio, neveu du 
Pape Grégoire 3 d al er à Rome, où il fut très bien 

On lui fit au nds honneurs à Naples, où 
il fit un voyage, & où il mo: 26 Mars de l'an 1625 , da s 
Je tems qu'il ir à Rome fous le Pontificat 


des Gens de 


ettres. Les Ouvra- 
inc ipe aux font pla Lira, 
rit, Strage de gl Jr 

, 6fc. il fut enterré dans l'Eglife des 
où l’on voit cet E log se fur fon ton 1beau : 


teur 
ez connus 


Pro 


d'Urt 


bain VII 


de M: farini | 


font af 


ÆEquiti Joan. Poëte fui Jecuh maximo, cujus mufa 
er lilia en reges AE Ma- 

felic un, terrarum orbem ba- 

ici Humorifie Principi quondam fuo PP. 

x. Letter.  Imperialis, 44 Muf. 


I ire des Efpagnes en 383, fous Valen- 
tinien, & et du Prétoire fous Honorius en 422. Jac. 
Gothofredi Profopagr. Cod. Thaodofiani. 

MARINIS (Boniface de) natif de Gênes, & Philofopl 
fur la fin du XHII fiécle, vers l'an 1295, écrivit plufieurs 
Ouvrages; entre autres un intitulé, Z4 de confufione Lingua- 

un autre, Liber de Secretis Nature. Soprani, Script 
Ligur, p. 6 

MARINIS éonard de) d’une famillemoble de GËnes, 
fils du uis de uit en 1509 dans lIfle 
de Chio, & entra jeune > faint Dominique, qe 


i 


1plois honor: ables , Paul JU 1 
l'Evêché de Péroufe ;, mais 


plu 


après avoir exercé 


avoit donné 


u F d'égard; & le fit, le cin- 
1 Evêque titulaire de Laodicée, & fuf 


ardinal Hercule de Gonzague Evêque de Mantoue. 
nême Pape l'envoÿ rès en Efpagne en quali- 
té de Nonce auprès de Charles Quint, & il eut le bonheur 
d'employer fon crédit pour appailér des querelles entre plus 


fieurs Evêques & leurs I , ce qui lui attira de grands é- 
loges. Mais d'un autre côté fon attention aux intérêts de la 

ÆCour de Rome le brouilla avec le ére:. on faifit fes.e 
ts, il fut obligé d'interrompre fes fonétions pendant une an- 


re, & le Roi Philippe 


mais il € 


entiére; 


AJ lui donna toute de mes d'eftime, jufqu'à le pré- 
fenter quelque ter à l'Evêché de Lanciano dans l'A- 
bruz Marinis, qui F prit poffeffion de cet Evêché en 1 


s’appliqua d'abord à terminer les d 


cet Evêché & celui de ca: & n'ayan 


il engagea Pie IV à ériger Lanciano en Drchevé 1é, ce qui 
fut fait le 26 Février 1662. alors que le Cardinal Her- 
cuie de Gonzague, qui préfidoitau Concile de Trente, vou- 
lut l'avoir auprés de lui. ità tout, & il fatishit parfai- 
tement les Péres du Concile, qui n'employérent dans la XXII 


les Articles qui concer- 
en qua- 
tres 


parole ans 
IV l'envoya en fuite 

où il négocia 
à fon Evêct 
s'étoit procuré, Pie V 
les fonétions 


Seffion que fes prc 
nent le facrifice de 
lité de Légat à la 
heurenfeme ta 
il ne put jouir Jongt 
ayant voulu qu'il prit L 
de Vifiteur Apoltolique en vint-c nq  Diocéfe 
ploi, qu'il exerça pendant fix années, il 2 
de S. Ch: Borromée. t de ce tem 
le nomma fon Nonce à 'Efpagne, 


fe. Pi 
Cour de Maximilien If, 


& à fon retour il reno 
s du repos dE 
Ra eqe 


Evêché d'A 


à celle de Por- 


& 


& e de retour detces Nonciatures il fe promet- 
tement d'êtr. c au Cardinalat, avec la Légation en 
Allemagne , qu'on lui avoit promifés il mourut le onziéme fuin 
Il eft un des tro C 
Ê éviaire &leM 
Trente: c'eft lui qui.a.c 


Conftitutions. # Echard, Srripr. Ord, 


| où l'on voit fon 


MAR 


MARINIS (Jean-Baptifte de) pe 


fils de Jean-Baptilte de Marinis, & de 
naquit à Rome le 28 Novembre me & entra dans l'Ordre 
de faint Dominique, où après pluf s autres emplois h 


ono+ 
rables il fut fait Sécretaire de la Congregation de l’Index er 
ploi qu'il exerça longtéèms, & qui lui attira de grands reproches 


de Théophile Raina ud dans fon Livre de immntate Cyriacorunt. 
Ce fut en ce tems-là qu'il publia l'index de tous les Livres 
cenfurez depuis Clément VIIS. En 1649, il fut tiré de ce pofle 
pour être Général de fon Ordre, & il continua de l'être juf- 
qu'à fa mort, qui arriva le fixiéme Mai 1669. Il étoit âgé a- 
lors de 72 ans. On garde les Lettres qu'il écrivit étant Géné- 
ral, & l’on affure qu’elles font parfaitement bien écrites, & 


qu'elles méri 
Se d'Alexan 
Vierge, 1 
Ord. Pred. 

MARINIS (Dominique) fré entra coms 
me lui dans l’ one de faint Domir ique, où “il eut encore un 
autre frére nommé Thomas, qui enfeigna av s la Théo: 
logie, & qui mourut en 1635 à Na les, Ë cquitté 
dignement de plufieurs emplois. Dominic 


nt d'être imprimées. Il avoit compofé pa 
ire VII, un Traité de la Concepti 
s cet Ouvrage n’a pas vû le jour. *Echard, Stri 


, le plus jeune 


des trois, naquit à Rome lé 21 Oë&tobre 1599. Après avoir 
fait de bonnes études, il vint à Touloufe pour pratiquer les 
Conflitutions avec p Théologie 


us de régularité, profefa la 

dans cette ville, & enfuite dans le Couvent de Saint-Honoré; 
& rappellé peu après à Rome, il fut fait Prieur du Couvent 
de Sainte-Marie fur la Minerve, qu'il rebâtit dans la magnif- 


lu 
n 


cence où on le voit aujourd'hui. Il fut au aire-Général 
de l'Ordre en l'abfence du Général pendant plus de deux ans, 
& le onziéme Avril 1649, il fut facré Evêque d'Avig On 


ne peut trop louer le zéle, l’afliduité, & la libéralité de ce 
Prélat: il exerça pendant quelqu Vice-Légation 
d'Avignon, au contentement de tout le monde : il fit revivre 
la Faculté de Théologie dans cette ville, en y fondant deux 
Chaires,, dont il fit préfent à fon Ordre: il orna magnifique* 
ment l'Églie Métropolitaine, fit rebâtir le Palais Archiépifco: 


années 


pal; & avec tout cela fit de grandes aumônes aux pauvres, 
qu'il inftitua fes Légataires univerfels. On a de lui des Come 
mentaires fur la Somme de faint Thomas, imprimez en 1663; 


1666 & 1668, à Lyon en trois volumes in fülio, & les Décrets 
du Synode qu'iltint en 1660 à Avignon , imprimez la même 
année dans cette ville. Il mourut le o Juin 1669. * Echard, 
PE EN ' 
ARINIS (Donato Antonio de) Juri 
EE dans le Royaume de Naples, fe di 
voir & par fa probité, dans le Barreau d'un C onfe 
yaume, où il eut des charges importantes. Il fut élevé à cel 
le de Régent du C nfeil Collatéral, & mourut le 26 Avril 


f de 


l'an 1666, âgé de 67 ans. De Märinis a compolé divers Ou- 
128 ps F 3 
vrages, Reflutionum Furis tomi duo Colle. Alleg. ut. Furife. Ob- 


feruat. ad à 
d'Hucm. Letter. 
MARINO, en Latin Mari 
Campagne de Rome, à quatre lieues de 
le levant. Maty, Di&. G 
MARINO, bourg du Milane 
de la ville de Milan, vers le nord. 
MARINO, CRE Mari i 
vince du Royaume de Naples. Cel 


ent. 1omi dw0, * Lorcne o Cräfo, Elog: 


illa-Marina , bourg de la 
la ville de Rome, vers 


z en Italie. 


Il'eft à cinq lieues 
Dis. Géogr: 

Capitanate, Pro- 
ur le Tiferno, à 


* Maty, 


une lieue de fon embouchur , eft la peste ville qu'on nom- 
moit anciennement Claterna , ou Cliter * Maty, Ditfion. 


Géogr. 

MARIO, Monte Mario, en Latin Mons Mari, Mons Gau- 
dius, montagne de la Campagne de Rome, tout auprès dela 
ville de ce nom. * Maty, Dig. 


GCéigr. 


MARIO. RENE AU 
MARIOBOURG, ville d'Irlande. Voyez MARIEN: 
BURG. 
MARION (Simon) Avoc at-Général rlement de Pa- 


r natif d’une famille de Nevers, fit progrès dans 
la Jurifpru dence, dans TS Langues, & dans les Belles-Lettres: 


Il avoit naturellement bea oup d'éloquence 
féconde, mémoire fi fidéle , qu'il n'oubli 
premier em 
>aris, où il s'étoit € 
ftingué dés l'an 158 Croix-du-Maine p: 
en 1584 Simon Mari natif du Païs de 
us célébres du Parlement de Paris, 
mais encore pour fo 4, bardi 
Et pour dire en 1 
ceux de notre f 
EF parties D bles, 
entre tant d'hommes doétes ËP éloquens, q 
Par-tout renommé Parlement de Paris, par 


avoit: ét: 
vocat dans le Parlem 


xtrême tc 
oit ainfi de 1 


pour LA ter Î l Tan 
oi rent Ce tint cl bre 


leurs doftes Plaïdoyez 


Harangues tant él De façon que cela étant tout connu 
ledit Sieur Marion ne céde à aucun à bien plaider, mais en palle Des 
20 ne pourra m'acculer de dire he que ls vérité. 


q tb, qu'il a été de notre tems comme 
en tout ce . Il fut depuis Confeiller En 12 Août dé l'an 
1596, puis Préfident en la fecond Che des Enquêtes & 
enfin Avocat-Général. Cet illuftre Magittrat, après avoir dé- 
fendu avec coup de conftance les droits du Roi, | 
té publique, & l'honneur du Royaume, mourut dans 
fon à Paris, au mois d'Oétobre de l'an 1605 âgé de 64 ans & 
trois mois. Il avoit remis fa charge au Sieur Catdin le Bre 
Son corps fut enterré dans l’Eglife de fair 
tombeau & fon Epitaphe, 
alors le Cardinal du Perron: 


bea 


fa mai- 


ri fa Paroifie, 
que 


En 


voici une 


160 MAR. 


Sous ce tombeau, paré de maïnte forte, 
D'honmeur mucts, gft l'éloquence morte. 
Car Marion du Sénat l'ornement, 

Æt du Barreau le miracle Juprême, 
J'eft pas le nom d'un homme Jeulement, 
Mais c'efe le nom de l'él 


er homme du Palais q 
wera jamais un qui le vaille. puis Ciceron, il 
a pas eu un Avocat tel que lui. ifla entre autres enfans, 
therine Marion, femme d'Antoine Arnaud, Confeiller d'État, & 
Avocat-Général de la Reine Catherine de Mé . Ses Plai 
doyers, avec les Arrêts aufquels ils ont donné lieu, ont été 
imprimez à Paris l'an 1594. * Teiflier, Eloges des Hommes Sa- 
mans, tome 4. p. 509. édit. de Hollande 17 

De la même famille que cet Avocat-Général font iflus les Ba- 
tons de Druy, dont il ya eu FRANÇoO1s-E CHE MARION, 
Comte de Druy, Lieutenant des Gardes du Corps du Roï & 
s Armées, & Commandant à Luxem- 
ÿ Louis 
nier, Com- 
du Roi. 


e qu 


andre Marion, alliée à A 
cutenant-Général des Armé 

Eusracne-Louïs Marion, de Druy, Major de la Gen- 
darmerie, fut tué à la bataille de la Marfaille en 1693. Il avoit 
époufé Henrieite- Marguerite de Saulx-'Tavannes, veuve de 
Louis de Montfaulnin, Marquis du Montal, dont font venus 
des enfans. * Voyez le Supplement de Paris 1736. 

* MARIOTTE, (Edme) célébre Phyficien, étoit Bour- 
i & Prieur de Saint -Martin- fous - Be. e, à quatre 
lieues de Dijon. Il fut reçu à l'Académie des Sciences de Pa- 
ris en 1666, & mourut au mois de Mai 168 Ses Ou 
font’ plus connus que l'Hiftoire de fa vie. Ils font en 
grand nombre & fort eftimez. En 1717, on les a recue li 
Leyde en deux volumes in géante, qui comprennent les Trai- 
tez fuivans: Traité de la perculfion ou choc du corps; Effais de Phy- 
fique, où Mémoires pour Jervir à la Science des chojés naturelle Tra 


te de Guerch 


té du ement des eaux, ©? des autres corps fluides; Régles pour les 
jets d'eau; Nouvelles découvertes touchant la vue; Traîté du nivelle- 


nouvellement à 


ment, avec la à tion de quelq 
Traité du mouvement des pendules; E ce touchant les couleurs 

ation de l'eau ; Ejjai de Logique contenant les principes des Scicn- 
la manière de s'en fèrvir pur faire de bons raïfonnemens. Tous 
ces Ecrits avoient été publiez féparément, excepté celui fur 
le mouvement dés pendules qui n’avoit point encore paru. On 
attribue à M. Mariotte un diftique fur les conquêtes de Louïs 
XIV, qui eft imprimé fans nom d'Auteur en plufieurs Ecrits, 
& que l'on trouve ci-deffus à la fin de l'Article de ce Pr : 
. de Fontenelle n’a point fait d'Éloge particulier de M. M 
riotte : il l'a loué feulement dans celui de M. Newton. 

* MARIQUI' , peuples ertans de FAmérique méri- 
dionale, dens le Brefil. M. Delifle les place fous le onzi 
degré de latitude méridionale & fous le 344 de longitude. * 
Carte de la Terre Ferme du Pérou © du Bréjil. 
MARIS, Evêque de Chalcédoine, Arien zélé & confident 
> de Nicomédie, fit une aétion très glorieufe en préfence 
npereur fulien l’Apojlat. 11 étoit devenu aveugle de 
vicilleffe; & ayant appris l'impiété de Julien, qu'il avoit vu 
autrefois pratiquer les exercices de la Religion Chrétienne, il 
fe fit mener à Conftantinople l’an de Jéfus-Chrift 361. Un jour 
que l'Empereur facrifioit publiquement à la Fortune, Maris 
lui fit devant tout le monde, de fanglens reproches de fon I- 
dolitrie, l'appellant Zmpie, Athée & Apollat. Ce fut appären 
nt la premiére fois que cet infame farnom lui fut donn 
en fe trouvant ce jour-là d’humeur à faire le Philofophe, af- 
feéta de faire paroître un généreux de ces injures, 
ajoûtant le blafphême à une mauvaife raillerie , Ton Galilée 
lui dit-il, ne te rendra pas l'ufage des yeux. À quoi Ma- 


xpériei 


néanmoins a 
ris repartit fur le champ, C'efl de cela même que je lui rends graces, 
m'efli beureux d'étre aveugle, pour n'être pas obligé de te voir. 


dos, fe fit honneur d'une patien- 
ce philofophique, & ne lui répondit rie * Sozoméne, L. 5. 
MARIS où MARISCH, riviére. Voyez MARISE. 
MARISCH. Voyez M ARISE de Hongrie & de Trans- 
fylvanie. 
! MARISCO. Cherchez ADAM DE MARISCO. 
MARISE, que les Hongrois nomment Maros où Marons, 
& les Allemands Meriféb, fleuve qui a fa fource près de Neu- 
marck, dans les Monts Carpathiens, que ceux du païs appe 
Jent Szepefi à dans la Tranfÿlvanie, à Albe-Ju 
le ou Weïtfembourg, à Lippa, & dans quelc utres villes; 
puis dans la Hon où il fe mêlé avec la Teifle, Teiffa ou 
Tifa, près de S Zigeth ou Zygeth. * San- 
fon. 
MARISE, fleuve de la Thrace. Poyez HEBRE. 
MARISSI (Bafchar Ben A'ïiêth Ben A’bdarrhaman) qui 
pañle parmi les Mufulmans pour un des plus favans Do- 
éteurs dans leur Loi, & pour grand Philofophe, fut Difciple 
d’Abou Jofef, qui le chaffa honteufement de fon Ecole; mais 
il ne laiffa pas d'y retourner le lendemain, & dit qu'il a- 
voit recu cet affront comme une très grande faveur de la part 
de fon Maître. Il introduifit plufieurs nouveautez dans le 
Mufulmanifme, & permit entre autres chofe 
chair d'änon, en quui il fut fuivi par 1fma kha 
fameux Doëteur qui fut fon Difciple. On met ce Do 
nombre des Motazales les plus févéres, c'elt à dire, de ceux 
qui donnoient plus à la Liberté qu à la Grace. Auffi pafle-t-il 
pour avoir innové beaucoup de chofes dans la Théologie Scho- 


L'Empereur lt tournant | 


th, Sygeth, 


MAR. 


laftique où Métaphyfique des Mufulmans. * D'Herbelot, Bi 
bliotb. Orient. 

MARIVAULT (Jean del'Ifle-} Voyez ce qui en eft dit 
dans l'Article de MAK O LLES (Claudé de). 

MARIUS (Caius) lun dés plus grands hommes de l’an- 
ciennétRome, qui étoit forcid'une mailon wbfcure, dans le 
L'erfitoire d'Arpinum , fut ellus, 
lorfqu'il étoic en Numidie : ne été élevé au Confulat l'an 
647 de Rome hrift, il pafla en Afrique 
pour continue urtba, qu'il vainquit auf 
bien que Bocchus Roi de Mauritanie. 11 triompha du mê 
Juguïtha péndant fon fecond Confulat, s fut envoyé en 
Provence contre les Teutons & les Ambre 
le point d'yentrer. En les attendant, Marius occupa ft 
mée À divers travaux très utiles & très magnifiques. Lorfque 
les ennemis furent ndus dans cette Province, il leur don- 
batail 


na deu sde la ville d’Aix l'an de Rome 
$2, & avant Jéft La feconde fût extrêmement 


glante: on aflure que près de deux cens mille Barbares de 
meurérent fur la place, & qu'ily en eut près de quatre-vint 
mille prifonniers. Marius fit élever une pyramide, dont on 
voit encore les fondemens fur le grand chemin d’Aix à Saint- 
ain, entre les villages de Portiéres & de Trets, où la 
le fut donnée. L'année fuivante, Marius, Conful pour 
quiéme fois, défit les Cimbres, qui avoient fait une ir- 
n dans l'Italie, par le païs des Grifons & la vallée de 
ente, & triompha à fon retour. On dit qu'il y en eut cent 
xante mille prifonniers. En l'an 654 de 
Chrift, étant Conful pour la fix 
n, qui étoit un féditieux, & pañla 
na lé Roi Mithridate pour le pouffer à la 
Quelque- 


T 
mille de tuez & f 
Rome, & 100 avant Jéfus 
me fois, il fit tuer 
en Afie, où il chag 
guerre, & trouver de nouveaux fujets de triomph 
tems après, la commiflion de cette gucrre fut donnée à Sylla; 
mais tandis qu'il étoit occupé ailleurs, C. Sulpitius Tribun du 
peuple la rem Marius. Cela fit retourner Sylla à Rome, 
où s'étant trouvé le plus fort, il fit mourir le Fribun, & mit 
fon Compétiteur € . Marius fe cacha dans les rofeaux 
d'un marais qui étoit près de Minturne,où un foldat Allemand, 
qu'on avoit envoyé pour le tue frappé de terreur, & 
n'ofà le faire mouri 
une barque, quil 
fe cacha comme un 


& 


Cinna & Sértorius, i 
mourir quelques-uns de ennen 
tres. Marius fut Conful pour la feptiéme fois l'An 668 de Ro- 


mourut de maladie dix-fept jour 
CIMBRE * Plutarque, en Ja Ve. Velleius 
Sallufte, de Bello ugurth. ‘Lite-Live, L.64. 
Florus, Bre Viétor, de Vir. lufir. 
c. 67. Ettrope, |. 

MARIUS (Caius) 
le Confulat à l’âge de 672 de Rome, 82 avant 
fus-Chrift, & s'oppofa ouvertement à Sylla: 41 afliégea le Sé- 
nat qui lui étoit contraire, fit tuer fes enn mis, & jetter leurs 
corps dans le Tibre. Depuis, Sylla le contraignit de prendre 
la fuite; & ayant défait fes troupes, il le fit afiéger dans Pré- 
nefte par Lucrétiüs Offella. Marius ne pouvant fuir, fe tua 
de de oir, ou, comme le: difent, fe fit donner la 
mort par un foldat nor Blefin. * Aurélius Victor, 
de Pir. Ihifèr. c. 68. Velleius Paterculus, J. 2: Alorus, 2 3. c. 
21. Eutrope, L 5. €. 

MARIUS (Marcus-Aurélius) l'un des Tyrans des Ga 
fous le régne de Gallien. On varie extrêmement à fon fujet 
voici ce qu'en dit Trebellius Pollion. C’étoit un homme d’une 
force extraordinaire, qui avoit été Ouvrier en fer: il avoit 
quitté fon métier pour celui de foldat: il s'avança par degrez 
dans les troupes, fe diftingua dans les guerres contre les Ger- 
mains, & après que Viétorin eut été tué, fut élu Empereur 
par la faveur de Viétoria, mére de l'Empereur dernier mort, 
I n’y avoit que trois jours qu'il étoit revêtu de cette dignité 
lorsqu'un foldat qui l'avoit fervi autrefois dans fa forge, l'affa 
fina. Ce qui montre qu'au moins une partie de ce récit eft 
faux, ceft qu’on a de lui un très grand nombre de médailles. 
Aurélius Viétor & Eutrope aflur au contraire que Marius 
fuccéda immédiatement à Pofihume, & que ce ne fut qu'après 
fa mort que Viétorin régna dans les Gaules. Il eft difficile de 
prendre parti là-deflus: toutes les médailles de Marius ont été 
recueillies par le Pére Banduri. 

MARIUS MAXIMUS, ‘Hiftorien Latin, écrivit fept 
livres de l'Hiftoire Romaine, depuis Augufte jufques à Ale. 

dre Sévére. Ses Ouvrages font perdus. Ammién Marcellin 
lui donne beaucoup de louanges, Spartien, Vopifcus, Lam- 
pridius, &c. parlent de lui & le citenit. * mien Marcellin, 
l, 38. 

MARIUS où MARIO (George) de Venife, Religieux 

ite, Philofophe & Théologien vers l'an 1381, publia con- 
és Simoniaques deux Livres intitulez, De libertate cféa 
flica; & la Vie de faint Philippe Béniti en vers. * Vo 
de Hifi. Lat. Poffevin, in Appar. facro. 

MARIUS, furnommé F 
païs des Æîques en Italie, floniffoit fur 
au commencement du XVI. 1 étudia à Paris la PI 
Mathématiques fous Jacques le Févre d'Etaple 
ix efprits dela Cour de Mantoue, & comp 
ftoire de Mantoue, & plufieurs autres E 
On a encore de lui un Livre Italien, de la Nature de l'Amour, 
imprimé plufieurs fo Il ne mourut qu'après l'an 1521, où 
parut fa Chronique de Mantoue. * Leandre Alberti. Bayle, 
Diéfion, Crit. 


me , 86 avant Jéfus-Chrift, 


du premier, ufurpa 


parce 


cola , qu’il étoit né au 


MaA- 


MAR. 


MARIUS (Léonard) de Zélande, qui floriloitenr54, 
fit des Commentai fur toute l'Ecriture, & la Défenfe Ca- 
tholique de la Hiérarchie. Eccléfaltique, contre Marc-Antoi- 
ne dé Dominis. "* Konig, Biblioth! Vetus &F Nova. Valéiie Ans 
dré, Biblioth. Belgicas p. 625 626 

MARIUS, MAYER ousME YER (Simon) Mathéma- 
ticiensd'Anfpachien Franconie, naquit entr ; à Guntzen- 


haufen, où fon pére étoit Bourguemeftre "Il s appliqua aux 
Sciences par les foins de fon pére, &réullit fur-tout dans la 


Muf 


Cefut pa qu'il aquit les bonnes graces de Geor- 

quis d'Anfpach#hqui le fit recevoir en 1582, 
dans la nouvelle Académie de Heïlbronnyoi il ne demeura pas 
longtems ; puifqu’on le mit.dans la Chapell i An- 
fpach; dans laquelle.il fervitipendant quatre à nme, ce 
Prince ne négligeoit rien détce qui f oit contribuer. à l'a 
vañcement des Sciences, ildit donner une c > fomme d’ar- 
gent äMarius, afin qu’il pût étudier l'A e fous le fas 
meux Tycho Brahé#MMariustayant pofé d lléns principes 
dans cette en Italie. & fit un féjour de quelques: 


annécs à Padoue &'à Venife. Pendantce féjour en Italie, äil 
fevit dans une grande e nt Jui ayant manqüé 
Pendant huit mois; mais Ce revers ne diminua en rien fon at- 
deur pour lesScienc De retour à Anfpach, il eutde ë 
de Mathématicien"du Prince, &'s’appliqua furtout à e des 
Almanachs. Un Confeiller privéde la Cour, grand amateur 


des Sciences Mathématiques, “ayant aquis une Junette à lon- 
gue vue, s’en entretintavec Marius. Jufques alors on ne $ 
toit fervi de ces inftrumens, que pour la découverte ou la 
confidération des objets éloignezfur la Terre;m: 
ta auffi de s'en fervir pour des découvertes céleftes;& en 1 
il eut le bonheur de découvrir autour de Jupiter quelques pe- 
tites étoiles, dont perfonne n’avoit rien fü jufques alo Il 
en fut étonné, & penfa que ce pouvoient être de petites étoi- 
les fixes imperceptibles à la fimple vue. Mais comme Jupiter 
rétrogradoit alors, & que ces petites étoiles l’accompagnoient 
conftimment , Marius en conclut que.ces étoiles pouvoient 
bien être de petites Planétes qui environnoient Jupiter. IL 
commença enfuite, depuis le 29 Décembre, à coucher par écrit 
fes Obfervations, & ne découvrit d'abord que trois Satellites 
de Jupiter. Ayant enfuite reçu de Venife des lunettes plus 
& plu il continua fes Obfe ions jufques au 


fin 
ier de l'année fuivante, & fe confirma de plus en plus 


6 que Jupiter avoit quatre Satellites. De tout ce- 
ci il paroit que Marius a fait la découverte des Satellites de Ju- 
piter avant Galilée, quoique communément on l’attribue à ce 
dernier. Marius a déduit tout ceci fort au long dans fon Mun- 
dus Ÿ , imprimé à Nuremberg en 16144 auf traduit 
en Allemand les fix premiers Livres d'Euclide. Il mourut en 
Ricciolus, %n Æmageflo, tome x. Chron, partie 2. Renfch 
& Cæhlerus, in Difp. de ipfo babi fche déInventis nou-antz- 
€ fav. Diéhion. à 
MARIUS (Jean). Poyez 
MARIUS CELSUS. C 


s. 
lemass 
MAIRE (Jean le). 
berchez CE LSUS. 


MARIUS. Claudius M Arctius.  Y0yez CLAU- 
DiUs. 
MARIUS MERCATOR, Auteur. Cherchez MER- 


CATOR (Marius. ) 
MARLZE. Cherchez MARISE. 
MARK. La Maifon de la MARK. Voyez MAR CK. 
MARKATHA, ville d'Ethiopie, fort petite,®mais bien 
peuplée; fituée fur un grand fleuve, qui ayant fa fource au mi- 
di, prend fon. cours entre le feptentrion & le couchant, & fe 
harge dans le Nil, auprès de la ville d’ilak:, Ællereft éloi- 
; au delà de laquel- 


gnée de fix journées de la ville de Nagiai 
1e il n'y a plus aucune habitation vers le midi. Ses Habitans 


ne vivent que d'orge, de poiffons & dédaitage, &mn'ont point 
d'autre commerce qu'avec la ville d'Ilak en Nubie, qui en,eft 
cependant éloignée de trente journées. Car c’elt Jà que les 
Marchands de la ville de Zaleg fituée furla Mer Rouge äppor. 
tent leurs marchandifes., * D'Herbelots Biblioth. Orient. 

* MARKEN , petite Ifledans le Zuiderzé@*proche des 
côtes de la Nord-Hollande ,syis äwvis de la ville de Monniken- 
dam. Ællé.a un village du mêmesnom, qui n'eft habité que 


par des Pêcheur Sa longueur qui va de l’eft äfoueft eft de 
rés d’une lieue,. mais fa largeur efbinégale. 
* MARKET-DEEPI d'Angleterre dans la 


Province de Lincoln, les confins de 
la Province de Northampton, eft à peu près au fud de la vil 
le de Lincoln, dont il ett éloigné d’environ onze lieues. 
MARKET-JEW, petite ville ou bourg d'Angleterre 
dans la partie occidentale de la Province de Cornouaille, p 
du Mont Saint-Michel. 

MARIGET-R ASEN, bourg d'Angleterres dans la Pro- 
vince de Lincoln, près de la fource de l’Axam, eft au nord-eft 
de la ville de Lincoln, dont il eft éloigné d'environ fept 
lieues. 

MARKGRAVE, titre de dignité en Allemagne. Cherchez 


DUC. 
MARKLISSA. Voyez MARCKLISSA. 
MARKOWIT Voyez MARCOWITZ. 


MARLE (Henrile CORGNE, dit de) Seigneur de 
Verfigni, en la Châtellenié de Senlis, qu'il acquit en Février 
1401, & Chancelier de France, fut Confeiller au Parlement de 
Paris, fut troifiéne Préfident au même Parlement en 1393, & 
en cette qualité fut envoyé à Avienom vers le Pape, & en A- 
tagon. Après la mort dé Jean de Popaincouit, Premier Pré- 
fident du même Perlemént, il fut reçuten cette charge, tant 
par provifions du Roi, que par éle&tion de la Cour de Parle- 
ment, le 22 Murs 1403, & élévé à celle de Chancelier de Fran- 


MAR: 


ce le huitiéme Août 1413. Il favori 
léans coñtre celui de Bourgogne "ce qui lui couta la vie, car 
Ja ville de Paris ayant été furp 20 Mai,r418, f 

gneur de Mfle-Adam poule Duc.de Bourgogue à 
prifonnier, conduit à laigroile tour du Palais, & le 12 Jui 
vant la populace de Paris s'étantemutinées rompit toute 
prifons, & le maflacra cuellement avec fon fils. ©Leurs corps 
furent expolez dans les champs/déla clôture de f int Martin, 
d’où le fien fat depuis retiré 0& enterré dans lEglife de No- 
tre-Dame de Senli 

L'Morer le Corgne, dit &æ Mark, parce qu'il y étoit né, 
eut pour fils HenNr1 quifuit. 

Il. HENRt lenCoïgne, dite Mark, Seigneur de Ver- 
figni, Chancelier dèvk ; qui a donné lieu à cet Article, 
époufa Mabud le Barbier, laquelle après la mort de fon mari 
fe rétiraten Auvergn ant'eu poursenfans , rt. Feun de 
Marle , Confeiller au Parlement, puis Maître des Requêtes 
en 1409, dont il fit la fonétion julqu'en 1414, qu'il futiélu 
Evêque de Cout: & qui Sétant trouvé à Parisien 14185 
lorside la furprife de cettewille, y fut maffacréavecfon pé+ 
res 2 ARNAULD qui fuit; 3. Pierre de M mort fans 
enfans de Phi ippe Raguier ; Marie, alliée à * 
main , Seigneur de Veymars, Confeiller au Parlement ; 
Jeanne, mariée à N... Seigneur de Sifly; & 6. Facq e 
Marle, qui époufa Pierre Bufiérés, Confeiller au Parle: 
ment. 

II. ArNauzD de Marle, Seigneur de Verfigni, Confeil 
ler au Parlement en 1412, Maitre des Requêtes én 1414, fu 
vit le Dauphin à Poitiers, où ce Prince le commit avec d'au- 
tres le 21 Septembre 1418, pour tenir le Sceau en lablence 
du Chancelier.… 11 ça la charge de Maître des Requêt 
jufqu’en 1444, qu'en recompente de fes fervices il fut pourvu 
d'un Office de Préfident au Parlement, qu'il exerça jufqu'à fa 
mort arrivée au mois d'Avril 1456. 1l époufa ro. Novem- 
bre 1412, Yeanie Blanchet , fille unique de Pierre Blanchet, 
Maître des Requêtes, & de Guillemette de Vitry: 20, Märtne 
Boucher, fille de Bureau Boucher, S igneur de P 
Gillette Raguier. Elle furvécut longtems à fon ma 
encore en. 1491. Du premier-mariage fortit r. H 
füit; & du fécond vinrent 2. Jean de Mare, 4 
branche des Seigneurs de N ERS1GNT, rapportée ci-après; 
ñe, mariée à Martin le Picart, Seigneur de la Grang 
Maître des Comptes; 4. Marie, alliée 10, en Février 1462, à 
Jean de Longueil, Segneur de 1 , Confeiller 
ment: à Jacques Louet, Confeiller de la Cour des Aydes 
5: Marouerite qui époufa Pierre Hennequin, Seigneur de Ma- 
thau, &c. Confeiller du Thréfor; & 6. Hilaire de Marle, ma- 
riée à Dreux Raguier, Seigneur de Th ille, 

IV. Henri de Marle, Seigneur de V igni & de Lufancy, 
fut reçu Confeiller au Parlement en 1445, Maîtré des Requé+ 
tes enu1455, & obtint le d 1e Février 1461 le don d'un 
Office de Préfident extraordinaire au Parlement, qu'il préfen- 
ta à la Cour; mais fur l’Oppoñition du Procureur de Jean Dau- 
vet, Premier Préfident deMPouloufe, qui préténdoitavoir don 
de l'office de cinquiéme Préfident, fes Lettres furent refufées, 
&:il en fut débouté. Depuis, l'office de Premier Préfident au 


toujours le parti 


le 
à Fear de R 


, & vivoit 
NRI qui 


20 


Parlement de Touloufe étant venu à vaquer, il'en fut pourvu 


en 1466, & en fit les fonétions jufqu'à fa mort arrivée à 1 
En 149 Il avoit époufé Jeanne de Cambray, fille d'4dam de 
Cambray, Premier Préfident du Parlemént de Paris , & de 
Charlotte Alexandre, morte le 21 Novembre 1474, dontil eut 
1. JERÔME qui fuit; 2 Héléne, ide à Guillaume de Céris, 
Confeiller au Parlement; 3: Claude, alliée à Allegrain 
Seigneur de Saint-Dian, Con it; 4. Marie, 
qui époufa Charles de Louviére, Seigneur du Chaftel-lés-Nan- 
gis, Echanfon du Roi; & $. Charlotte de M ; alliée à Guy 
Arbalefte, Seigneur de la Bor ate, Préfident de la 
Chambre des Comptes. 

V. JernômE de Marle, Seigneur de Luf ncy, & de Ver- 
figni en partie, mourut avant l’an 1526. Il avoit époufé ro, 
en Juin 1484, Charlite le Breton, Dame d’Arcy-le-Ponfart, 
fille de Pierrele Breton, Seigneur de Chanfea &c. Maître 
d'Hôtel de la Reine, morte l'an 1495: 20. Ph uraps , 
veuve de Martin Berthelot, Seigneur d'Azay- le- Rideau g & 
fille de NV; ; Seigneur de Mamez. Du premier mari: 
vint 1° Preare de Marle'qui fuit; & du fecond forti 
GUILLAUME afait la Jéconde bra decette famille, x 
portéo ci-aprèss & 5: Anne de Marle, Gaillard Spifame, 
Seigneur de Biffeaux, Thréforier de France, morte le neu- 
viéme Juin 15 

VI. Prerre de Marle, Vicomte d'A: 
gneur de Lufancy, mourut en 1531, époufa par contract du 
troifiéme Marsx522, Anne de Refuge, fille de C iflopble, Sei- 
gneur des Menues, Correcteur dés Comptes, & Maître d'Hé- 
tel du Duc d'Alençon, & de Fulienre Jouvelin, morte le onzic- 
me Avril1544, dont ileut 1, CLaune qui fuit; & 2. Chare 
lotte de Marle, Dame de Lufancy,' mariée à Chriflopble de Go- 
mer, Seigneur du Breuil, 

VI. Craupe de Marle, Vicomte d'Arcy-le-Ponfart, Sei- 
gnetndé Charmantray en partie, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
mourut le 26 Février 1606. 11 époufa par contraét du dixiéme 
Eévrier 1555, 10. Facquette de Cuvilliers, fille & feule héritié- 
Tee Joan, Seigneur de Coucy-fur-Epte, & de la Mothe-d'Au. 
bencourtau Comté d'Artois, & de Cluude de Condé: 29, Clan- 
de de Margival, fille de Nicolas, Seigneur de Salancy, &'de 
Françoife de Boves : 30: Blanche de Noirefontaine. Il n'eut point 
d'enfans de ces deux derniers mariages mai 


-le Ponfart, Sei- 


du premier for- 
tirent, 1. Louïs qui fuit; 2. Facqueline, mariée à Guillaum 


de Condé, Seigneur de Fufligny & de Villers-en-Cornelle; 
X 


MAR. 


e à Louis de la Berquerie, Sci 
, quiépoufa Robert du Sar 
Claude, Abbeité FL DÉTQPE 6. C: 
e de S 

fines ï 
veuve de eraue 1 on S 
Seigneur de Bouzy & de To 
dontiil eut Louis de Marle, Se 


, qui épo 
gneut de C 
für-Merne, & 
eur de Bailleul, 


itaine 


Régiment de Prlin, mort à Rivoles en, Piémc Char 
mort au fiégeide la Rochelle; Nicole, mariée à Cla 
Seigneur d Aulnay- [e care Antoinette, alliée à Thon: 


chon, Seigneur ‘de 1x + Pme d Huifel, morte fans 
fans ; Anne 8 & Me de ,Re- 
gieute à la Ci ongrégation de Laon; & Marie de le, alliée 


NN... Seigneut de Beauvais: 20, 4/N.-. Seigneur du Glas 
près de Laon. 

VII, Louïs de Marle, Vicomte d'Arey-le- ÆPonfart, & d 
Coucy-fur-Epte, fut dépu 4 de la Nobleffé de Laon aux E tats 


tenus à Paris.en 1614, & époufa r0. du vivant dé fon pére le 


cinquiéme Février 1595, Ame le Conte, fille È Fear, Sei- 
gneur de Voifnlieu, Confeiller d° Et t, & de Bourde- 
lot: 20. Jeune de Harlus, fille d’ 1e, Ba sb Givroy,& 
de ae Cauchon Maupas. Du Preier lit vi inREnts 1. CLAU 


3. Henri 


alliance; 


Befaune, Se e Guignicour 
Seigneur de Bouzonville; Anne, Religieufe à 
;: 6. Nicole, Religieufe à Notre-Dame de Soil 
Lai irie de Marle, qui époufa à ÉD 1638, 
neur de R ch emont Añtoine de Blécourt , 
gneur de CHEQUE Du fecond tie fortirent, 8. 9. Louës; Fi 
queline ; & 10: M erite de rle. 


IX. CLAUDE de Marle, Vicomte d'Arcy-le-Ponfart, & de 
4 cpte, époufa par contraét du 15 Septembre 1639, 
Catberme de V , fille de Zachu neur de Puifeux, 


À Se 
. & de Marg I ie il Fe I. 
Charles, Thré Laon 
en 1683373. Claude-Marie,-alliée à Fean Doucet, (Seigreur de 
“l'oulemor, morte enfans; 4. Perrine, Religieufe à la Con- 
on de Laon; & 5. Magdeuine de Marle, Religieufe à 
Épernay- 

Louïs de Marle, 
mbre 1662 


Vicomte d'Obil 
qui ft 


Seigneur de Coucy-fur-Epte, € époufa 
Antoinette de Flavigny, fille de Claude, 


Seigneur de Ribauvilliers, & de Facqueline de la Chapelle, dont 
ila eu PIERRE i fuit, 
XL Pr e Marle. 
SECONDE BRANCHE. 


£ de Marles fils de Jenôme, Seigneur 
Lufaney i en partie, € bilippe rar 
feconde Best à ni Seigneur demVer: en partie, Maître 
d'Hôtel du Roi, Chevalier. de fon Ord: & Maître des E 

& l'orêts de l'fle de France, Brie & Champagne. Al x 
hommage de la Terre de 
que fon frére aîné eut ratifié la donation que fon pére lui en 
avoit faite, & mourut en 1594. Il avoit époufé le troifiéme 
Févri. 7, Radegonde Bourdelot;, fille de Fean , Seigneur de 
Monfc , Procureur-Général au Parlement, & de Radeg 
de Luillier, dont il eut r. JEeRôME qui fuit; 2. Hemi, né le 
5 1569, tué de fang froid retournant de Melun, entre 


VE 


ndit 
VArEns én Novembre 1531, aprés 


17 
IE 


Rort de Gournay & Brie-Comte-Robert, par la garnifon du 
Bois de VincennesJe r2 Novembre 15! 3. Anne, mariée le 
dixiéme Août 1530, à Roland de la Riviére, Seigneur du M6 
nil-faint- Denys, & de Sainte-Geneviéve; & 5. Françoile de Mar- 


güeur de Crecy: 20. 


le, a alliée wonà André de Vieuxpont, SE 
Mouchet. 


à Philibert de Limoges, Seigneur de Lifors & du 

Vil. jen ÔY e Marle, Seigneur de Verfigni & d'Orcheux, 
Maître des Cérémonies de France, fut affafliné dans la forêt 
de Senlis du vive ant de ee pÉ ére vers l'an 1590. Il avoit épou- 
fe M I > de Louis, Seigneur d'Hérouvil- 


sxdelaine de D 
le, & de Claude de Lanfie , dont il eut 1. PHILIPPE qui 
fuit; & 


delaine de Marle, alliée ro. le feptiéme Kévrier 
Faoucq, Seigneur de Pouailly en Vexin: 29, 
Fan de "Courtenay, Seigneur de Chevil- 


ee &c. 

VUL Purzirre de 
Roi, Seigneur d'Ocheux & de Verfigni en partie, dont il fit 
portion de cette Terre à Chri- 


Marle, Maître d'Hôtel ordinaire du 


€ quêtes ; Seigneur de l'autre 
du “Lillet, fille d'Héie, Sei- 
el duRoi, & de Philippe Viol- 
20, Magdelaine de Bragelogne, 
armoi, Confeiller au P 
Mars 1656, dont il eut tr. 
François d’'Eu , Seigneur de 
Religieufe à Fo 


ftophle Heëtor, M 

partie. il époufa 19. 4 
gneur de Gouaix, Maitr 
le, dont il n'eut point d enfal 
fille de Clan gneur de CI 
morte le 19 


la Chauffe igélique ontaine ; 
3. Anie | g Jjabelle, Religieul à Notre- 
Dame de Soiflons; olinances; & 


5 
, de Marle, mariée Juin 163 36,à Ch les le Comte 
de Nonant, Seigneur de Bouffaÿ. 

TROLSIEME BRANCHE. 


M: ue fils d'ArnauzD de Marle, Seigneur 
gni, Préfic tau Parlement, & de Marti Boucl her, 
1 Se TEREUE de Verfigni en partie, & épou- 

Décembre 1472, Amie du Drac, Da- 
Clotomont, fille de Fean du Drac, Vi- 
comte d'Ay, Seig de Mareuil, de Beaulieu, de Beaubourg, 
&c. Prévôt des Marchands à Paris, & d’ *Adenette Thibouft, dont 


de Ver 


M'A R: 


iflophle de Marle, Seigneur de Verfigni en pattie; 
t, 


au Parlemen 
Avranch: é de Te: añs, après 
ävoiminftitué fon hér HRTSTOPHLE- HEC OR, 
on neveu & filleul, à lacharge de porter le nom & lés'armes 
de Ma € ain qiil fera Claude de Marle, 
& an LE à À! igneur dekPon: 
Marle qui 


fuit. 


bre 1520, René Heétor, Seigneur 
Hcétor, Avocat emParlement, & de 
me dePéreuf Elle eu Ï 
Marle, Scigneur de P 
Maitrédes Requêtes en 1567, Prévôt de 
mort fans lailler poftéri de Marie R 
gneur deiStains, Chancelier de Navarre 
des Finances à \ Paris, &' de Feanne Brinon ; 

de Saint-Jacques deProvinss 3. CHRISTOPHLE) qu ï 
mariée à Louis de Grené, Seigneur de Courcé 
e Hector, à Louis de Befe feillereau 


; Cor ifeil 


Muxchontietde uis, 
Île de ea, "Sci 


ACr:srTorure Hector de Marle 
de Beaubourg , de Clotomont, & de Pére ufe, Me des 


Requêtes, fut inititué itier univerfel par Chriftophle de 
Maïrle, Confeiller au Parlement, fon oncle & fon parrain ,à la 


ge de porter le nom éciles armes de Marle. Ilépoufa 10. 
atte Briçonnet, fille de François, PAESe de Lévevilk S 
r aû Parlement, & de eue Tavel fa premid 
20. Magdelaine B2 thélemt, fille de Gsilla 
Conftiller au Parlement, & de Marie de Bail- 
rle, ma- 
du fecond forti- 


me: 
de Beauverger, 
ly. Du premier mariage re ne x. Nicole Hector de M 


riée à Claude Baillon, des Comptes: 


rente 3 3: drcen qui a 
la br 5 rapportée ci-après; 
Re! g 

5.4 


gneur d 
VIL. Crr 

figni, Pro 

en la Cha 


STOPHLE Hector de Marle, Seigneur de Ver- 
énéral en la Cour des Aydes, puis Préfident 
2 ne mourut en Avril 1658 IL avoit 
r de V de Vi 


le cinqi 


( arte raide 

vrier Es è à Thomas de da agelogne 
&c. Confeiller au Parlement, puis Préfident Enqué 
Premier Préfident du Parlement de Metz, morte le 24 Oéto- 
bre 5, laïiffant des enfans. 
il. BernaRD Hector de > Mar e; Sapree de Verfigni, 
&c. fut reçu Confeiller 
Requêtes en 1665 Il époufe 
fine, fille de 
Préfident au Gr 
de femme. 


SEIGN 


and- Confeil, & de Clawule Hans fa fecon- 


EURS DE BEAUBOURG 
€ de. CL GPO ONE 


VII. Jacques Hector 
sTOPHLE, Seigneur de 
& de Magdelaine Barthélemy, nde femme, fut Seigneur 
de Beaubourg & de CAoout! Maître d R , & Pré- 
fident au Grand-Confeil, & mour 
Ilavoit époulé ro. Bamme Lotin, fille de 
Vauxk Chatelein du Chauny, Seigneur 
ès Enquêtes du Parlement, &de M 
de Amaïriton, morte le neuviéme Novembre 1643. 
mier lit vinrent, 1. THEODORE qui fuit 
fa Marie Ollin, morte veuve le 15 À Novembre I 
brielle , Religieufe aux À ronciades : : dusfeco 
Claude Héétor de Marle, ma à Bernañd, Hcétor de 
Seigneur de Verfigni, Maïîtreides/Requêtes , fon c: 

VIT. THEODORE | Heétor de Marle, Seigneur dé Beau 
bourg & de Clotomont, Confeiller en la Cour des Aïdes. 


SELGNEUMRS DEV PEREUSE. 

VIR RENE Hector de Marle, troifiéme fils de Carisro- 
PHLE, Seigneurde Verfigni, &c. Maitre des Requêtes, & de 
Magdelaine Barthélemy fa feconde femme, fut Seigneur de Pé- 
reules Il époufa Claude Prud'homme, dontil euter, René He- 
étor de Marle, Capitaine au Régiment d'Annevous ; 2. 


nd fils de CHrr- 
aître des Requêtes 


8, Vicomte 
“e Charny, Préfid 
re Morin: : 


vint, 4 
Marle, 


ée 


ques; 3° Louis, Chevalier de Malte; Fr. 
Marie; 6. Nicole, Carméli Ted S3 
& 8. Claude Heétor de Ma * Voyez Bla 


Du Bouchet, ne {2 


Préffdens € €$ Maïtres des Requêtes. ÿ 
fiana. Le Féron. Le Pére An- 


fay. Sainte-Marthe, Gallia 
felme, &c. 

MARLE, petite ville de la che en Pi ] 
fur Ja riviére de Serre, à quatri q lieues de la vi 
Laon, vers le nord. * Maty, Dig. Gé 
M ARL LE OROUGH, en Lati 
gleterre. I eit fu 
le de Salis 


de Kennet, 
Quelques 
io, «Ville: des 


Gée cphes 
Bel Taatellé d'autres mettent à Ker D 
lieues de Marléborough, vers le 
venu célébre dans la dernié e guerre, par les 
quéjean Churchill, Duc de Marlet 
Armées des Alliez contre la France, & qui rendront fon no 
immo: 


M AR. 


la poit + Jamais on ne remporta tant de viétoi- 
s, & l’on ne prit tant de places importantes. * 


ms. 


ÉBOURG 
EBOURG 


MAR zux de l'Ordre de faint 
Dominiq primer en 1662, 1663 & 1667, à Na- 
f es fur la Somme de 
faint Thomas, pt volum ienzo dans le 
Royaume d s,& vivOit faut qu'il foit 


mort peu àäprés, puifque le Commer 


Souïme, qui étoient prêts, 


TARLY. 

aimond) en Latin Marlianus, a fait une 
Paterum Gallis locorum , populorum , ar= 
» COTE Ta que apud Cefaremvin 


] J Corneli itum; que l’on à coutu: 
d'imprimer à la fin des Con On 

à dit en 1704, dans une céléBre Affemblée, qu’il a étéun des 
de fon tems, fous le régne de Louïs XIL 


fre Proteftant, Lorrain 
6, entra à l’êge d'environ 
s Religieux Auguftins, y étant forcé par un 
fon héritage. Avant que d'embraf 
t prêché à Bourges, à Poitiers, à An- 


AT, (Augui 
Bar-le-Duc! 


huit a 


s parm 
t qui vouloit 
r la Réforme il 


; & devoit pré le Carême à Rouen, lorfqu'il q le 
froc nfuite il fe retira à Genéve & à Lanfanne. En 1549, 


il fat fait Minittre de e près de Laufanne; en 
fuite il fut appellé inis le rappellérent en Fran- 
ce, où il fut M e de Rouen, & il fe trouva au Colloque 
de Poiflÿ l'an 1561. Li erres de la Religion commencérent 
l'année fuivante. Les Calviniftes fe réndirent maîtres de plu- 
fieurs villes, & entre autres de Rouen, que le Roi leur enle- 
va au mois d'Oétobre 1562 : Connétable de Montmoren- 
cy, 2c Î lorat en pri- 
fon. Le Connétable lui dit qu'il avoit féduit tout le peuple 

e ville.  Marlorat répondit que s'ilavoit féduit le peu- 
soit été féduit par la Divinité, ne lui ayant prêché 
pure parole de Dieu, & qu’il ne s’étoit point mêlé des 
s politiq fut condamné 


hé 


Marloral 


2, à être vrainé fur une claye, pendu devant l’'Eglife de 
à 1, & à avoir enfi 


tre-Dame à Ro 
cée fur le pont de la ville, 
beaucoup de conftance, & e 
Grucber & Cotton qui devoient être fuppliciez av 
remarque x qui le condamnérent &e: 
jour de fon exécution, finirent tragiquéen 
Misiftre de Rouen:que pendant deu 
qu’il avoit époufée dans 1 s de Ber 
fans. On a de lui des Com 
ne en 1562, 1564 & 157 
ture, 1574, in fol. G 
De Thou, Hi 
L. 8. p: 648 

hat, Hil 


te la tête coupé la 
fichée à un pieu. Il fouffrit avec 
horta fortement à la perfévérance 
lui. Béze 
le 
rlorat ne fut 
là fa femme, 
e de 


nq en- 


5 The 
iillaume de Feuqui 
Béze, in Icon. 
€. Melchior Adam, in 4 
de 


* MARLOW, pet 
> dans le Duché de Meckelbour 
à left de Roftock, dont elle eft éloignée d’ 
Elle eft fur les con de la Pomérani 

fon de plaifance du Roi de France, fitu 
failles, à deux licues du dernier & 


E 
MARLY, m 


entre S. Germain & Ve 


une er. Louis XIV commença cette 
maifon en 167 Le.bâtiment & le Jardin font dignes de la 
magnificence de ce Prince. On dit qu’on y a dépenfé 40 mil- 
lions. Louis XIV y alloit fouvent, & fur-tout loriqu'il vouloit 


affaires d'Etat. La Machine qui eft dans le voi- 
ly & qui puifer dans la Seine les eaux né- 
aires pour toutes les fontaines, jets-d'eaux, étangs &c. de 
Verfailles, de Marly & de Trianon, auffi bien que les aque- 
ducs, compoft 36 8 itent le nom d’ou- 
vrage incompar Le Duc d'Orléans, Régent du Royau- 
voulut en 1717 faire démonter cette machine, à caufe des 
immenfes que fon entretien & les réparations coutent. 
s maifons bâties autour de la maifon royale de Marly for- 
ment un bou lequel Louïs XIV fic bâtir 
une belle Egli + Allemand Piganiol de la Force, Nou- 
melle Def rance ÉFc. tome 1: p. 333. 

MARMANDE, ville ou bourg du Bazadoïis en Guyenne. 


affer d 


Il eft fur la Garonne à cinq lieues de Bazas, vers le levant. * 
Maty, Dié. Géogr 
MARMARA. Vouz MARMOR! 3 
ion 
EL 


vinci Je au couchant. Aujourd'hui elle 


C 1 
le Royaume de Bar 


1.170 


ites ) né à San- 
dans l'Ordre de f 


Solin aflure que les | 


| baye comblée de bier 


MAR. 


où il mourut vers l'an 1545. Onade lui une Trad 
texte Hébreu de la Bible en Ita 
Chronique, diverfes Tables, 
fe chez les Giu 
Ouvrages qu'apg 
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iétion du 
laquelle il joignit une 
€ En 1538, à Veni- 
tems plufieurs autres 
cébauchez ; mais il falloit 


qu'il n ût ni briéveté de la vie, ni le peu d'étendue 
de lefprit de l'homme, pour les entreprendre tous. chard, 
Script, Ord. Præd. 


MARMOI 
foit dans le XV 
quelques Ouvr: 
Les principau 


(Louïs) 1 
fiécle, ver 
ages qui lui ont 
font, Ja Defiript 
floria del rcbellion y Caflico ae los A 
tout eft divifé en trois 
Grenade l'an 1 


ip 


, & la troi- 
>urt NOUS à 
tion d'Afrique de Marmol, 
qu'on a publiée à Pari Divers Auteurs parlent a- 
vec Éloge de Marmol, cependant cet Auteur n'a pas toujours 
été fort e * De Thou, ÆHif. 1 Ambrofo Moralès, 
Hifi. Hi. 1 14. €. 33. 

MARMOLE]JO, anciennement Utica. 
de l'Efpagne Bétique. Ce n’elt maintenant qu'un village, fi 
fur le Guadalquivir, à une lieue au deffous d'Anduxar. * 
ty, Dié. Géogr. 

MARMOR À, Ifle de la Propontide, qui eft entre l’'Eu- 
rope & l’Afie, ou entre l'Afie Mineure & la Thrace: Pro- 


E 


C'étoit une ville 


connefus lt la même que Pline nomme Elaphonqfus & Nevris. 
Elle a donné fon nom à trois autres Ifles voifines, & à cette 
Mer que l'on appelle maintenant la Mer de Marmora. Ces 


quatres lfles, que l’on nomme en général les Iflés de Mar- 
mora, Ont chacune leur nom particulier. La plus grande 


eit Marmora, la fe 
ro. 


la troifiéme Coutalli, & la 


quatriéme Ga On les trouve à main droite en fortant du 
oit de Gallipoli, à dix lieues environ dans la mer. L’Ifle 
de Marmora a dix où douze lieues de circuit. Sa ville italé 


a le même nom, & il y a plufieurs villages, où l’on trouve des 
Couvents & des Hermitages habitez par des Caloyers ou Reli- 
gieux Grecs qui y vivent fort fobremunt. Avézia a ün bourg 
& deux villag dont l’un n'eft peuplé que d’Arabes.  Cou- 
talli a un bourg de même nom; & Gadaro a quelques: habita- 
tions avec quelques Couvens de Caloyers. Ces quatre Ifles 
font dans un bon climat & font abondantes en blé, en vin, en 
beftiaux, en fruits & en cotton: les Golfes de Comidie & de 
Polmeur font fur la Mer de Marmora. Elle a de chaque côté 
Conftantinople ; Chalcédoine, Périnthe, Cyzique, Lampfa- 
que, &c. La Mer de Marmora fe décharge d’un côté dans le 
Pont-Euxin e Bofphore de Thrace; & de l’autre vers le 


midi, Ier Egée par l'Hellefpont. * Pline, L. 5. So- 
lin, Pt ée. Strabon, /. Grelot, Voyage de Conflantimople. 


MARMOUTIER (Majus Monallerium) célébre Abbaye 
de Tours, fondée par faint Martin Archevêque de cettæ 
ille, fut ainfi appellée pour la diftinguer des autres Monaîté- 
res fondez par le même Saint, où il demeuroit moins de Rel 


gieux. On y menoit une vie très auftére, mais le travail des 
mains n'y étoit pas d'ufage, & l’on n’y faifoit pas métier de 
acheter comme dans les autres Monaftér les jeu- 


voient des Livres, travail autrefois important, les 
’appliquoient à la priére. Quand la Régle de faint Be- 
té introduite à Marmoutier, on vit bientôt cette Ab- 
par les Rois & par les Seigneurs ; mais 
ds y étant venus en rent de grands rava- 
£ t quarante Religieux il n'en échappa que vint-qua- 
tre à leur fureur, & peu après ce petit nombre prit la fuite a- 
vec le corps de faint Martin, qui ne fut rapporté à Tours qu’en 
887. On remarque que tous les Religieux qui accomp gnérent 
orps de faint Martin à Auxerre, étoient Evêques ou Abbez 
lorfqu'on le rapporta, & que l'Abbé Héberne fut fait Arche- 
vêque de Tours peu après. Marmoutier abandonné par les 
Moines fut tenu enfuite par quelques Chanoines Réguliers ; & 
ne fut que dutems de faint Mayeul Abbé de Cluny, vers 
l'an 980, que les Bénédiétins y rentrérent, & formérent en 
peu de tems une fi nombreufe Congrégation, & de laquelle 
tant de Monaftéres dépendoient, qu’en 1048 les Religieux de 
Souvigny de la Congrégation de Cluny, écrivant à Albert, Ab- 
bé de Marmoutier, pour lui donner avis de la mort de faint 
Odilon, l’appellérent l'Abbé des Abbez. 11 y eut'jufqu’en An- 
gleterre des Monaftéres dépendans de cette Abbaye, qui fut 
ï ent foumife au Saint Siége par le Pape Ur- 

le de Clermont, conformément à ce qui 
voit été décidé en plufieurs Conciles Provinci En 1580, 
noutier fut un des Monaftéres qui compoférent la Congré- 
ion des Exemts; mais en 1634, la réforme y fut introduite 
par les Bénédiétins de la Congrégation de Saint-Maur , qui ont 


s Nor 


le 


M 


fait rebâtir le Monaftére avec beaucoup de mag % 
Mabillon, Ann. Bened. Buveau, Hifi. de l'Ordre de Jüïnt Benoît. 
*MARN ; nom de la faufle Divinité des Habitans de 


la ville de Gaza. Ils difoient que Marnas étoit le vrai Jupiter, 
natif de Créte. Le mot Mar où Muran, fignifie Seigneur en Sy 
riaque; & Marnasha, le Seigneur des hommes, titre que les 
Poëtes donnoient à Jupiter. Le Temple de Marnas étoit rond, 
& accompagné de deux portiques où ailes qui régnoient tout 
autour. Le Pére Calmet croit qu'il y a apparence que le T'em- 
ple que Samfon renverfa étoit femblable à celui de Marnas. 
* Dom Calmet, Di. de lu Bible. Selden, de Diis Syris. Eraf- 
me, fur la Lettre de S. Jérôme à Læta. Relandi Palefina, LS. 

au mot GAzA. 
MARNE, riviére de France en Champagne, nommée par 
les Latins Marrons, qui a fa fource près de Langres, en un ie 
X2 - dit 


MAR. 


dit la Mari ote , pañfe à La engres, à Rolandpont, à Ch haumont , 
à Joinville, à faint Difier, à Vitri-le-François, à Châlons, à 
E ; à Dormans , à Château- Lhierrÿ ,; à la Feïté fo 
Jouarre, à Meaux & à Lagni, & fe mêle à la Seine au pont de 
CI on, au deflus de Paris, après avoir reç ivi 
le Vannori, le Saint-Geôme, la Mouche; la Suize, la Blaife, 
le Sault ou Saux, le Rognon, la Noyure, la Soupe, le grand 
& le petit Morin, &c. * Papire Maflon, Def 

MARNIX (Philippe) Seigneur du Mont 
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| 
de, né l'an 1538, à Bruxelles, de p | 
de Savoye, élevé dans les ce apprit les Langues, | 
& fe rendit très habile dans le Droit. Il fut dans fa jeunefle 


inftruit dans la Doétrine des Réformez par Calvin, qui re fon | 
Maître à à Genéve. Revenu aux Païs- Bas, il fut cont: t d’en 
r, & de fe retirer au Palatinat, où il fut fait Ci onfeiller où | 
1 Eccléfiaitique ; mai Guillaume, Prince d'Orange, le re- 
da à l'Electeur Charles- Louïs, qui voulut bien le luidon- 
ner pour un certain tems feulement. Ce fut Sainte-Aldegonde 
qui drefla le Formulaire de la fameufe Confédération de l'an 
1566, pat laquelle plufieurs Seigneurs des Païs-Bas s'engagé- | 
rent de s’oppofer à l’Inquifition. Bréderode, qui en étoit le 
Chef, l’en fit Thréforier-général. L'an 1572, il fut l'Orateur 
du Prince d'Orange dans l’Affemblée de Dordrecht, compofée 
des Députez de toutes les villes; & fa Harangue fut extrême- 
ment vive. L'année fuivante les Efpagnols le prirent à 
Haye; mais le Prince d'Orange leur fit dire que s’il lui arri- | 
voit quelque chofe de mal, il uferoit de répréfailles contre le | 
Comte de Boffu fon prifonnier, & pei autres prifonnie 


; Pourvu . la capitulation qu 
ndoit Jui fût ces ce qui eut lieu; & on lui laiffa le 
x des trois qui recouvreroient avec lui la erté. En 
, il fut l'un des Députez des Etats en Angleterre, pour 
la Reine Etbech fa proteétion. Cette Princeffe 
. Aldegonde, & Buis & Mall les deux au- 
Pauvres gens que vous êtes, leur dit-elle, ne vau- 
x aller à la ou que de vous Pojèr à tant de maux? 
me à un jeu de Mari 
Pe Vous voyez que ne lée en blanc; € ff je.me mettois à | 
cette beure à jouer une Comédie avec ces habits, croiriez-vr faire un 
crime d'y affifler? Elle leur permit cependant, malgré cet étran- 
gcudifcours, de lever des Soldats, & d’acheter des armes dans 
fes Etats. Le Prince d'Orange ayant accordé fa proteétion au 
Anabaptiftes de Middelbourg, fans exiger de ferment ,les M 
niftres Réformez firent ce qu'ils purent pour irriter le Prince 
contre les Anabaptiftes. De Marnix eut là-deffus une conféren- 
ce avec le Prince, & on voit par une Lettre qu'il écrivoit à 
Gafpar Heidanus & où il lui rendoit compte de la conférence 
qu'il avoit eue avec le Prince, qu'il n’approuvoit point l’into- 
lérance contradiétoire des Miniftres, & qu'il croyoit que leur 
rigidité mal entendue arrétoit la Réformation. Trois ans a- | 


près, l'Archiduc Mathias l'envoya à la Diéte de Wormes, où 
il fit un Difcours très fort contre la maniére de gouverner des 
Efpagnols; & lan 1580, il vint en France, après la conclu- 


fion du Traité de Tours, que les Etats avoient fait avec Fran- 
çois de France, Duc d'Alençon, puis d'Anjou; & il en appor- 
ta la ratification à ce Prince, qu'il fuivit l’année fuivante en 
Angleterre. 11 fut depuis Conful d'Anvers, qu’il défendit con- 
tre le Duc ‘de Parme en 1584. En 1593, il mena au Palatinat 
la Princeffe Louïfe-Julienne de Naffau, qui avoit été fiancée 
avec l’Eleéteur Frédéric IV. Enfin il mourut à Leyde en Hol- 
lande, le 15 Décembre de l'an 1598, âgé de 6o ans, dans le 
tems qu'il travailloit à une Verfion F mande de l'Ecriture. On 
dit que fur la fin de fa vie, il fe rendit odieux aux Provinces- 
Unies, parce qu'il favorifoit les Efpagnols. Cela ne s'accor- 
de pas avec ce que Gé a Brandt dit de Marnix, en parlant de 
famoit. Ille ae ife au contraire comme étant un grand 
ennemi de Philippe 11, & un des principaux Promoteurs de la 
liberté des Provinces-Uni Il traduifit les Pfeaumes en vers 
Flamands, & compofa divers autres Ouvrages, dontles pri 
cipaux font des Théfes de Controverfès; des Epitres 
fes fréres les Proteftans; des Apologies,, &c. * De Thou, Hift. 


1. 0.66. 71. 77. EF 80. Strada, de Bello Belg. Meurfius, Céiben, 
Batave, 1. 2. Melchior Adam, ën Vit. German. Furifc. Sc. De 
Reide, Anmal. I. 4. Bayle, Dion. Critique, au mot, Sainte- 


Aldegçonde. Brandt, Hhft. de la Réformation des Paï 
p.123 € Juiv. 

MARNIX (Jean) Baron de Pots, a compofé un Livre in- 
titulé, Réfolutions de politique où Maximes d'Etat, dédiées à l’Ar- 
chiduc Albert, Souve , & imprimées à Bruxel 
les l'an 1612. On a encore de Jui un Ouvrage intitulé, Repr 
Jentations, imprimé à Bruxelles l'an 1622. Lu Bayle, Di. Crit, 

Ily aeuauffi de ce nom Maximicren Marnix, Comte 
de Sainte-Aldegonde, Baron de Noïrcarmes, &c. Gouverneur 
de la Province d'Artois, qui fut fait Chevalier de la Toifon 
d'Or par le Roi Philippe IV, & mourut le 13 Mars 1635, laif- 
fant poftérité. 

MARO ou MARRO, nom d'une ville, d'une vallée & 
d'un Marquifat en Italie, Il appartient.au Duc de Savoye, & 
eft fur la,côte de Gêne: 

MAR O, Poëteltalien. V9yxz MARON. 

MARO, furnom de Virgile. Voyez VIRGILE. 

MAROC, ville & Royaume d'Afrique, dans la partie oc- 
cidentale de Barbarie. (Cet Etat & celui de Fez ont formé 
l’Empire des Chérifs, quis’en font emparez, fous prétexte de 
zéle pour la Religion Mahométane. Les païs de Fez & de 
Maroc, font l’ancienne Mauritanie Tingitane, qui fait aujour- 
d'hui la partie la plus occidentale de ce qu’on appelle Barbarie. 
L'un & l’autre confidérez enfemble, ont pour limites la Mer 


-Bas, tome 1, 
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FOcéan Atlantique au couchant ; Îe 
mont même un peu au-delà les déferts 
fablonneux de la Numidie; & au levant, le Royaume de Tré- 
en, qui eft de la Mauritanie, dite Céfariemme par les Anciens 

océtoit pitale de l’Empire des Chérifs; mais depuis, 
ces deux Etats ont été féparez, jufqu’au tems auquel le Roi de 
Taflet les a réunis, comme nous l'apprenons des relations de 
ce païs. Ce Roi fe qu ie Empereur de Barbarie & de M 
Roi de Fez, de Sus & ilet, Seigneur de Dara, de C 
il lent encore le tre de Grand-Cherif de Mahomet, & 
eur de la Maifon de ce Prophéte. On l'appelloitaufii 
1pereur. ie Hidèle Le ra aume deM: roc pris en particulier, 


ongueur ef den on 125 lieues,dépuis 
aux montagnes qui le féparent du Ségel- 


depuis le même Cap de Non aqua l'embouchure du fleuve de 
l'Ommirabi. Ce fleuve reçoit le Cuadelhab, &c. Les autres 
font le Tenfif, qui reçoit l'Affinual, le Su Le Royaume de 


Maroc eft divifé en fept Provinces, Maroc, Sus, Hea, Guzula, 
Teldes, Duccala & Hafcora. La ville capitale de Maroc porte 
le nom du Royaume. Les autres villes font, Elmadine, Aza- 
mor, Afañ ou Azafa, use Ma effa, Agade 
Tavagoit, Tefza, Tendneft, Taruda re où Tarod nt, Te- 
frafta, Delgumuha, &c. Il y a un grand nombre de-châteaux 
se ce Royaume, où les Arabes fe retirent. On y voit quan- 
ité de palmiers qui portent des dattes fort grofles & très dou- 
as & le païs a quelques mines, & eft plus fertile en blé que 
celui de Fez, parce que la terre y eft moins fablonneufe. 

Les Portugais ont une fortereffe appellée Mafagan, fur les 
côtes de ce Royaume, à deux lieues d’Azamor, & font beau- 
coup plus redoutez dans ce païs-là, que ne font les Efpagnols 
& les Anglois dans celui de Fez. C’eit pourquoi les Rois de 
Portugal honorent ceux qui défendent certe ville du titre d’il- 
luitres Fidalgu ou Défenfeurs de la Foi, & du Collier de 
l'Ordre de Chrift. 

La ville de Maroc, appellée en Latin moderne Marocum , 
Marochium & Marochia, en Italien Maroco, & en Efpagnol Mar- 
weces ; eft felon quelques-uns , le Bocenum Hemerum des An- 
ciens, eft fitu£e dans une belle plaine, à cinq ou fix lieues du 
Mont-Atlas, & fermée de bonnes murailles faites à chaux & 
à fable, mélées avec de le terre gre affe, qui rend le ciment fi 
dur, qu'y donnant un coup de pic, il en fort du feu comme 
d'un caillou. Quoique | la, vi lle ait été te G 


que ces murailles font une En ne 
vint-quatre portes, & peut contenir cent mille Hab 
côté du midi, il y 
de quatre mille mäifons; & proche d’ une des portes de cette 
forterefle, on voit une fuperbe Mofquée qu'Abdulmumen fe- 
cond Roi de Maroc, de la lignée d Almohades, fit bâtir, & 
que Jacob Almanfor, petit-fils de ce Prince, embellit de plu- 
fieurs jafpes & albâtres qu'il fit emporter d'Efpagne, y ajoûtant 
comme par trophée, les portes de la grande Églife de Séville, 
couvertes de petites piéces de bronze dont le tra eft 
mirable: on les reconnoit aux infcriptions Latines qui y font. 
I mit aufli dans ce Temple deux groffes cloches qu'il enleva 
d'Efpagne, lefquelles il fit fufpendre renverfées, parce que 
les Maures, qui font Mahométans, ne s’en fervent point. Il 
y bâtit encore une tour, au haut de laquelle il fit attacher à une 
groffe barre de fer quatre pommes de fin or l’une fur l’autre, 
dont la plus grande peut tenir huit melures de blé, la fecor 
quatre, & les autres à proportion, chaque mefure d'un boif 
feau & demi, ou environ. Le corps de lapomme eft de cuivre, 
couvert d'une groffe lame d Les Hift ns d'Afrique di- 
fent qu'une d mmes de Jacob Almanfor vendit fes pierre- 
ries pour faire ces boules d'or, que le peuple croit être en- 
chantées & gardées par des Efprits. Vers l’année 1540, le 
Chérif Muley Hamet, plus avare que religieux , fit ôter la 
plus haute, & ayant fait lever l'or par un Orfévre Juif, il en 
tira pour vint-cinq mille piftoles; mais parce que le peuple 
murmuroit, il fit dorer le cuivre & la fit remettre ‘en fa place. 
Quelque tems après on vit un matin le Juif pendu au haut d 
la tour ; & les Alfaquis, ou Doéteurs de Ja Loi, di 
toit les Efprits gardiens de cette Ron qui l'avoi 1 
la nuit & l’avoient attaché là, Fe e Chérif l'avoit ainfi or- 
donné pour fatisfaire le pei "he pour empêcher fes fuccef- 
feurs de prendre quelqu'une ne ces pommes. Ce Prince a: 
perdu depuis la vi & la couronne, le peuple attribu 
malheur à cette aétion: de forte qu'on n'a plus ofé y touch: 
Près de cette Mofquée eft un ancien Collége, nommé Ma- 
daraca, c’eft à dire, % Marteau des Sciences, lequel a été bâti 
auffi par Abdulmumen. Il y avoit autrefois grand nombre 
d’Ecoliers avec plufieurs Maîtres qui y faifoient leço: Ê 
ftrologie, de Nécromancie, & des Sciences naturelle 
enfeignoit auffi l’Arabe & la Loi de Mahomet ; mais vers 
née 1560, le Chérif Muley Abdalla en fon da an plus b 
bas de la ville. Dans ce vieux Collége de la fortere 
une grande falle ornée par-tout d’un ouvrage à la Mo 
la cour qui eft au devant eft pavée de grands carreaux d 
tre avec un baflin au milieu, fait d’une QUE pierre qui po 
la grandeur n'a pas fa pareille dans toute la Barbarie. Vers la 
place de la Mofquée, il y avoit autrefois deux grand 
où demeuroïent les Chrétiens Mufarabes, dont les Rois d de 
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Maroc fe fervoient à la guerre. Jacob Almanfor les avoit a- 
menez d'Efpagne vers l'an 1270, pour la garde de fa perfon- 


ne, au nombre de cinq cens ch 
leur ne ion, & ils 
& affiltoient 


aux. On les 1 it vivre en 
avoient une Églife où ils entendoient la 
au Service divin. L'an 1279, faint Bé 
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allérent précher l'Evangile à | 


1 de fes comp 


lieu, & y furent martyrifez par les Maures. Dom 
dans Maroc, 

y Abdal- 

magazins, & un defes 

dans la ville une belle & grande place nom- 


s réjouïffances dans les fêtes folem- 
ais du Roi eft en face, & eft accompagné de plu- 
l'antique, & les autres à 
notre m: du Roi, il ya une Mofquée 
avec fa tour, où l'on voit trois pommes de cuivre doréatta- 
chées de la même maniére que celles d'or, qui font au haut 
de la tour bêtie par Jacob Almanfor, proche de la forterefle; 
mais elles ne font f i groffe La plus célébre Mofquée de 
la ville de Maroc, eft celle qui porte le nom d’Ali Ben Jo- 
feph, parce que ce fut iui qui la fit bâtir, La ftruéture en eft 
mirable, & la tour eft eftim plus haute de toute l'Afri- | 
murailles ont douze piez d'épaiffeur, & trois hom- 
de front jufqu’au haut, tant les 
à t plats & larges. Au faîte de la tour, | 
il y a trois pomir gent attachées à une grande barre d'a- 
cier, de Ja même façon que celle d'or, dont nous avons par- | 
lé. On dit que la plus groffé contient douze mefures de blé, 
la feconde huit, & la troifiéme quat Les Hiftoriens du 
nt qu’Ali-Ben Jofef les fitmettre là en mémoire d'u- 
grande viétoire qu’il avoit remportée fur les Chrétiens en 
pagne, & que cet argent elt la dime de la cinquiéme partie | 
du butin qui lui appartenoit. Quand l'air eft ferain, on décou- 
vre du haut de cette tour la montagne de Safi, qui en eft à 
quarante lieues. Il et vrai que cette montagne eft fort élevée, 
& qu'il n'y a qu'une plaine entre deux. Il y a une autre célé- | 
bre Mofquée dans la ville, qu’on nomme 47 Mofquée de Quivir 
où l’on plante le premier étendart à L 
Roi, & les au 
au Près de 
fufifant pour entrete 
bre d’Ecoliers, pour 1 


ées de petits carr 
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leétion d'un nouveau 
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don- 


erneurs; car ce peuple 

ns aux Juifs & y trouve fon compte. 
ns demeurent proche la Douanne, où 
it le plus grand trafic de foye, d'étoffes, de lin, de coton, 
& d'autres marchandifes. 

Une des chofes les plus remarquables de cette ville, eft un 
fuperbe édifice pour l’affemblage des eaux, qui y coulent par 
quatre cens canaux où aqueducs, lefquels viennent tous du | 
midi & font fort profonds en terre. Quelques-uns difent que 
cette eau venoit de fix lieues Join , d’üne riviére qui fort du 
Mont-Atlas, dont le canal étant couvert jufqu'à la ville, on | 
ne pouvoit découvrir d'où venoit l'eau, ni par oùvelle cou- | 
roit. Pour s'en éclaircir, quelques Rois firent entrer des hom- 
mes par ces canaux avec des lanternes, & des provifions de | 


bouche pour deux ou trois jours, leur commandant d’alle juf- | 
qu'à la fource; mais ils ne rapportérent rien d'afluré, & allé- | 
guérent tous des obftacles différéns; les uns, qu’au bout de 
deux lieues ils avoient trouvé un air f froid & fi perçant qu'il | 
éteignoit la lumiére; d’autres, qu’ils trouvoient le canal bou- | 
ché de pierre ou de terre , de forte qu'ils ne pouvoient pañer | 
outre; quelques-uns , que les canaux étoient percez & for- 
moient des mares en quelques endroits qu’on ne pouvoit tra- 
verfer; & d'autres enfin, qu’il y avoit quelque e tement | 
qui les empêchoit d'avancer plus loin. Mais le Chérif Muley 
Abdalla qui régnoit l’an 1560, fit faire de grands puits du cô- | 
té d'où venoient les eaux, à deux ou trois lieues de la ville, | 
où la terre commence à fe hauffer; & recucillant toute l’eau | 

s un réfervoir , il la conduifit par un aqueduc dans la ville, | 
s fit boucher tous les puits & les regards: fi bien qu'on ne | 
fait plus d'où vient l’eau, ni où eft l’aqueduc: ce qui fe 
re que tous les autres ont été faits de la même forte 
que dans un fiége on ne pût ôter l’eau entiérement aux 
fiégez. 

Les Habitans de Maroc font fuperbes, & font gloire d'êtr 
ennemis des Chrétiens, Leur habit eft une foutane de drap c 
couleur, & une vefte de fin camelot par-deflus, avec un bon- 
net d'écarlate accompagné d’un petit turban. Les femmes font | 

es & galantes, & vont parées de braffelets d’or & d'argent | 
avec plufieurs perles & pierreries à la tête, aux oreilles & au | 
cou. Elles ne fortent jamais du lc 
Mofquée ou au bain. Elles ont le vifage voilé, de peur qu'on 
ne les voye; mais elles ne laiffent pas d'être enjouées & de | 
donner bezucoup de jaloufie à leurs maris. * Ortelius. Sanfon. 
Jean de Léon. Marmol. Dapper, Hif. de Tafilet. Diégo de 
Tor des Chérifs. Mouette, Hifi. de Maroc. 


de 


gis, que pour aller-à Ja | 


MAROGNA, ville Archiépifcopale de la Turquie en Eu- 
Trop: 


Elle eft dans la Romanie fur la côte de lArchipel, 
lieues de l'embouchure de la Marize, & à douze de la y 
le d'Eno, vers le couchant. * Maty, Dit. Géogr. 
MAROIS (Claude de) natif de Troyesten Champagne, 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique, fut Prieur vers les 
années 1632 & 1658, d: fon Couvent, où il mourut en 1659. 
Il fit imprimer en 1631 à Troyes, le Parfait Gentilbomme, avec 
un Traité des Armes & Armoiries. Il avoit fait auf l'Hiftoi- 
re de Ja famille de Chaumont en Vexin, dont Gilles-André 
de Ja Roque s’ef fervi, * Echard, & pt. Ord: Præd. 
MAROLLES (Claude de) Gentilhomme de la Province 
de Touraine, Seigneur de Marolles, de la Rochére, du 


MAR. 


Breuil & de Noïfay, fils d'un autre Clawd de M 
Françoife d'Erain, porta jeune les arm & fe figna 
verfes occafions. Ce fut lui qui relta victori 
bat qui fe fit l'an 1580, aux portes de Paris, entre l'Ifle-Ma- 
rivaut & lui.  L’Ifle-Marivant étoie du parti du Roi, & Claudé 
de Marolles de celui de la Ligue. Les plus braves des deux 
partis venoïent fouvent demander à faire un coup de lance & 
de piftolet co: lui. Une heure avant l'affaflinat du Roi Hen: 
ri ll, Marivaut demanda fi quelqu'un vouloit rompre une lan- 
ce pour l'amour des Dames. Maroll pta le parti pour 
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en di 
ux dans le com- 
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le lendemain, dans la ca dpagne dérriére les Chartreux. Le 
premier, outre fa valeur, qui lui avoit les bonnes gra 
ces du Roi, étoit redoutable par fa for 


e & par fon adreile, 
De Marolles, beaucoup plus jeune, s’étoit acquis de l'eftime 
dans les tournois & dans les co de Le lendemain 
deuxiéme jour d'Août, Marivaut pr É douleur de la 
mort du Roi, fe trouva fur le champ, longtems avant l'heure 
aflignée; & impatient de voir fon ennemi, il le fit fommer par 
un Trompette de tenir fà parole. De Marolles r ondit, que 
Marivaut avoit grand’ bâte de mourir. Châtillon étoit Parrain du 
Royalilte; & le Ligueur avoit choifi la Châtre qui fit appor- 
ter des lances. Il les envoya à Marivaut, qui refufa d'en choi- 
fir une, difant que c’étoient des quenouilles de femme, plu: 
tôt que des lances de Gens-d'armes, & pria de Marolles de 
lui permettre d'en prendre une autre: ce qu'on lui accorda. 
Enfuite les Parrains ayant affuré le champ, & étant demeurez 
d'accord des conditions du combat, dont la principale étoit 
que le Vainqueur feroit ce qu'il lui plairoit du peu, les 
combattans paflérent chacun du côté des ennemis. Marivaut 
vers la ville, & de Marolles vers la campagne, afin qu'après 
avoir fourni leur carriére, ils fe trouvaffent avec ceux de leur 
parti. Enfuite au fignal des trompettes ils partirent tous deux. 
Marivaut qui fe fioit en fa force, mit la lance en arrêts & 
Marolles ne la baiffa que comme s'il eût voulu courir la bague. 
Le premier la rompit dans la cuirafle, qui en fut fauflée ; & 
l'autre porta fi adroirement fon coup, qu'il donna dans l'œil 
de fon ennemi, & y laifla le fer de fä lance avecle *onçon; 
enfoncé jufqu'au derriére de la tête. Marivaut rénverfé par 
terré, expira un demi quart d'heure après, en proférant ces 
généreufes paroles, que s'il eût été beureux de vaincre, 1! eût été 
malheureux de furvivre au Roë fon Maître. De Marolles n igea 
point d'autre marque de fa viétoire, que l'épée & le cheval 
du vaincu. Il rendit le corps à Châtillon, qui le fit emporter 
fort regretté de ceux du parti du Roi, dans le tems que le 
Vainqueur fut ramené à Paris, au fon des trompettes & parmi 
les acclamations publiques. Les Prédicateurs de la Ligue di- 
foïent, que le jeune David avoit tué Goliwb, & amufoient le peu- 
ple par ces exagérations indifcrettes, De Marolles fignala 
fon courage en diverfes autres occafions, en France , En ltalie, 
en Hongrie & ailleurs. 11 fut Gentilhomme ordinaire de la 
Maifon du Roi, Lieutenant-Colonel des Cent-Suifles de la 
Garde du Corps, Capitaine des Gens-d’armes & Chevaux-le- 
gers entretenus, & Maréchal-de-camp dans les Armées de 
Champagne, de Picardie & de Piémont. "ous ceux qui ont 
parlé de lui, ont vanté fon adrefle, fa valeur & fa probité. Il 
mourut le ne me Décémbre 1633, âgé de 69 ans. Ce bra- 
ve homme avoit époufé 10. l'an 1504, 4gathe de Châtillon, 


fille de Moël, Seigneur de Soleillan en Forez, & de Feanne de 
morte l'an 1630: 20. Lucréce du Hamel. 11 eut dt 


s enfans de la premiére, entre autres, MrcneL de Ma- 
rolles dent nous allons parler. * D'Aubigné. De Thou. de Serre 
Pierre Matthieu. Dupleix. Mézeray. Les Mémoires de Marolles, &fc. 

MAROLLES (Michel de) Abbé de Villeloin, étoit fils 
de Claude Seigneur de Marolles, dont nous venons de parler. 
Depuis l'année 1619 qu'il donna la traduction de Lucain, 
jufqu'en 1681 qu'il publia l'Hiftoire des Comtes d'Anjou, 
il ne cefla de travailler avec une application continuelle , 
& de mettre au jour un nombre infini de Traduétions, qui ne 
font pas des plus parfaites. ï 


Les grands fervices de fon pére, 
fon mérite particulier, & le crédit qu'il avoit da la Maifon 
de Neve fembloient être des affurances qu'il parviendroit 
un jour aux premiéres dignitez de l'Eglife; néanmoins comme 
il étoit fort ftudieux, il eut le même fort qu'ont pr fque tous 
les Gens de Lettres, c'eft à dire, de belles efpérances, mais 
infruétueufes. Après avoir fait un très beau recueil d’eftam 
pes, au nombre de plus de cent mille, qui font à préfent dans 
le Cabinet du Roi, il s’adonna tout de nouveau à cette recher- 
che; & en fit un fecond recueil très curieux. Outre un grand 
nombre de Livres qu’il donna au public, il eut foin de faire 
imprimer fes Mémoires pendant {à vie, à l'imitation de M. de 
Thou, & de plufieurs grands hommes, qui ont fait la même 
chofe. Ces Mémoires font un mélange de quantité de bonnes 
chofes : & comme il y a rapporté tout ce qui lui eft arrivé, on 
Y, peut ailément connoître ce qui regarde fa perfonne. Il mou- 
rüt à Paris le fixiéme Mars 168r, âgé de 8r ans, le plus an- 
cien Abbé, & le plus infatigable; mais non le plus exaét, ni 
le plus habile Auteur du Royaume. Sans parler de la Verfion 
du Nouveau Teftament, il a traduit de Latin en François, le 
Bréviaire Romain, & quelques autres Pigces faintes ; un très 
grand nombre de Poëtes, comme Plaute, Térence, Lucréce, Ca- 
tulle, Tibulle, Properce, Virgile, Horace, les Fulles d'Ovide, Sé- 
néque le Tragique, Lucain, Puvénal, Perle, Martial, Stace, les 
Hifloires d'Aurelius Visor, & de Sextus Rufus, 1es Vies des Em 
pereurs par les Ecrivains de l'Hifloire Augufle, favoir, de Capito- 
lin, de Lampride, de Spartien, de Pollion, de Gallica & de Vopif- 
e; l'Hifloire d'Ammien Marcellin: celle de Jüint Grégoire de Tours, 
wation de Frédegaire; & les Dipnofopbiftes d' Athénées 
Les moins eftimées des Traduétions de Marolles, font celles 
des Poëtes, quoiqu'elles lui ayent beaucoup coûté, Il a si 
X3 3 
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Livres au jour plus de foixante ans durant, € 
rniére main à fes Ouvrages , on lui a d 


il n'a point 
1 F moins l'obli- 
gation d’avoir frayé le chemin à plufieurs Traducteurs qui font 
enu s lui, & qu être ne lui ont pas rendu coute la 
juftice qui lui étoit d ar il faut avouer qu'il avoit de l'éru- 
ditio qualitez. Memoires 4 aillet, 
partie r. p. 234. n 228. € 
dit. d'Amiterdam 17 


$. Humbert qui en fut le premier 
u font fort renommez par les bons from 
Délices des Païs-Bus, tome 2. p. 315 € 316. 
André) Poëte Italien, né à Breffle & felon 
le Frioul, d'ur ë tive de Brefle, acquit 
facilité pour les vi atins, qu'il les compotoit 
Les Gens de Lettres l’aimoient, 
en: feul 
Béné- 


qu'on y fait 

MARON 
d'autres, 
une 
fans peine & fur le champ. 
& les perfonnes de qualité recherchoient fon ent 
u'il tira de fon favoir. Il n’avoit qu’un petit 
se. Avec ce fecours, il compofa quelques Poëmes, 
& fe fitune Bibliothéque; mais étant à Rome, lorfque cette 
ville fut prife par les Efpagnols 7, il perdit tout ce 
qu'il avoit, & fortit de cette ville pour fe retirer à fon Béné- 
fice de Capoue. Le chagrin d'avoir perdu fes Ouvrages le 
fit nix à Rome, pour les y chercher de nouveau. Sa pei- 
ne fut inutile; & il en reffentit une fi grande douleur, qu’il 
en tomba mal & mourut de déplaifir, dans une miférable 
auberge, où il étoit inconnu à tout le monde. * Paul Jove, 
in El Joannes Pierius Valerianus, de infelicit. Lat- 
ter. Ê 

MARON (Jean) Ecrivain Syrien. #0ÿez JEAN MA- 
RON. 

MARON, furnom de Virgile. Yoyez VIRGILE. 

MARONI. Poyz LITOLPHI. 

MARONIA où MARAT, ancienne petite ville de la 
Syrie en Afie. Elle eft au midi de la ville d'Alep, &au levant 
de celle d'Antioche. * Maty, Difion. Géogr. 

MARONITES:, Nation Chrétienne, qui habite le mont 
Liban en Syrie, qui eft répandue à Tripoli, à Barut, à Sidon, 
ä Damas, à Alep, & en Cypre. Guillaume, Archevêque de 
Tyr, nous allure que de fontems, vers l'an 1180, ils excé- 
doient le nombre de quarante mille; qu'ils étoient très vail 
lans, & qu'ils rendirent de Jérufalem de grands fer- 
vices dans les guerres les Sarazins: ce qui fit qu'on 
eut une extrême joye de leur converfion. Car, dit cet Ar- 
chevêque, il y avoit alors environ 500 , qu'ils avoient été 
pervertis par un Hérétique Monothélite, appellé Maron, du- 
quel on les appella Maronites. Ces peuples foûtiennentenco- 
re aujourd'hui, qu'ils tirent ce nom d’une de leurs bourgad 
appellée Maronia, dont a parlé faint Jérôme, & qui fut depuis 
érigée par eux en Evêché;& de faint Maron, qui bätit un cé- 
lébre Monaîtére près de‘leur païs, au commencement du cin- 
iécle, & dont les difciples combattirent fortement 

ÿ s, comme on le voit parmi les Actes 
Conttantinople, tenu fous le Patriarche Men- 
Il femble qu'on les doit croire en.cela plutôt 
isque, s'ils euffent pris leur nom de 


nas l'an 536. 
que Guillaume de Zÿr, p 
cet Hérétique Maron, en embraffant fon Héréfie, il eft 


d 
inf 


quitté comme un nom de Sete, & un nom 
ne, lorsqu'ils firentieur profeffion de Foi entre les mains 
d’Antioche, vers l’an 1182. Théo- 
doret a aint Maron; & l’on peut voir fur ce 
fujet la Préface Latine, qui eft au devant du Miflel Syriaque 
des Maronites, imprimé à Rome, où ils citent aufli une Let- 
tre.de faint Jean Chryfofiome, à un certain Maron, Moine & 
Prêtre, & plu utres Actes touchant l'origine de leur nom. 
Abraham Ecchelienfis dit dans une Lettre écrite au Pére Mo- 
zin, que ce faint Abbé Maron donna le nom de Ma es à 
tous les Moines de la feconde Syrie; & qu'après le Conc: 
Chalcédoine, tous les Syriens qui défendirent les Décrets de 


qu'ils l’euffent q 


de 


ce Concile contre les Eutychiens, Diofcoriens & Acéphal 
furent appellez Maronites. Cela néanmoins n'a point empé 


ché le Pére Morin, & le Cardinal Bona, quia même confulté 
là-deflus à Rome les Maronites, de croire que ce nom eft un 


te, & que les Maronites ont été autrefois Héréti- 


nom de 


qu Effetivement ils étoient Monothélites dans leur origi- 
ne, &ils fe irent il y a plus de 500 ans à l'Eglife Romai- 


ne, fo c, troifiéme Patr Latin d’Antioche. 

aufte Naironi, neveu d'Abraham Ecchellenfis , & fon fu 

dans le Collége de la Sapience à Rome, où il profef 
s Syriaque & Arabe, y fit imprimer 


foit 1 


Maronites, où il tâche de juftihier ceux de fa nation; ma 
ques Savans difent que preuves ne font pas affez anciennes; 
qu'on!ne doit pas s'en r r @ à l'autorité de 
Thomas, Archevêqu rtab, qu'on prétend avoir vécu 
vers le XI-fiécle, Monothélites; & que les Auteurs 
que Naironi cite, rapportent fouvent pour des chofes ancien- 
ce qui fe pafloit de leur tems, & qu'ils ont même tiré 
des Maronites, depuis leur réconciliation avec Ro- 


nes; 
des Livre 


me. Quoi qu'il en foit, il eft certain que les Maronites font 
demeurez fermes dans l'union de l'Eglife Romaine depuis l'an 
1182. Leur Patriarche af 33 après au quatriéme Con- 


cile de Latran fous Innocent Lil, & ils s’attachérent.fortem 
} e Romaine. 

L'union de ces peuples avec l'Eglife Romaine fe refr 
depuis la ruïne des affaires des Latins en Orient; mais depuis 
elle s'eft renouvellée; car l'an 1445, fous le pontificat d’Eugé- 
ne IV, André, Archevéque de Colocfa en Hongrie, fut en- 


| 


MAR. 


l'ordre de ce Pape en l’Ifle de Cypre, & y réduifit à 
l'obéiffance de l'Eglife Roma Timothée , Métrop i 
des CE s ou Neftoriens, & Elie, Métropolitain des M 
nt venir à Rome comme l’autre, pour 
lus folemnelle, y envoya 
1469, Paul If envoya encore 
des inftruétior ; à la priére du Patriarche qui 
l'avoit fouhai L'an 1516, le Patriarche aflifta au cinquième 
acile de Latran. On voit encore d arques d'union de 
Maronites avec les Papes CI c 
Grégoire XIII, l'an 1 
1596; Paul V, 1 Mcccs 
même année 1596, le Pére Jerôme Dandini, Jefuite, Nonce 
aux Maronites du Mont-Liban, dont il nons a donné une rela- 
tion. Ce même Pa, nda pour eux un Collége à Rome, où 
ils font inftruits dans le Miniltére Eccléfiaftiqu 
dignement les fonétions dar La Langue dont # 
fervent les Maronités, tient un peu de la Langue Syria 
i eft la même dont les Jacobites & les Neftoriens ufent 
; quoiqu'ils la prononcent , & qu'ils l’écrivent d'une 
maniére différente de celle des Maronit Le commerce 
ont eu avec les Arabes , leur a fait quitter l’ufage de cet- 
te Langue: de forte qu'ils ne s'en fervent plus que dans lOfi- 
ce divin, que faint Ephrem a compofé pour la plus nde 
partie. Il eft vrai qu'il y a cinq ou fix villages parmi eux qui 
l'ont retenue, & qui la parlent encore; mais c'elt un Syriaque, 
qui eft mêlé de lidiome Arabe. Les Maronites d'aujourd'hui 
font en général gens de bien, & vivent trés chrétiennement. 
Ils ont une parfaite foumiffion pour l’Eglife Romaine, & un 
grand refpeét pour fes Ordonnances: aufli chacun d’eux s’ap- 
pelle ordinairement Zëlmid Roumi, c’eft à dire, Difüple de Ro- 
me. Ils ont un Patriarche, des Archevêques, des Évêques , 
& environ cent-cinquante Curez, qui ont foin de leur condui- 
te. Le Patriarche fait fa réfidence à Edem Canobin, qui eft 
un Monaitt bâti dans le ro! Le Turc force de tems en 
tems d'abandonner leur païs, & de fe retirer dans les monta- 
gnes du Chouf & du Caitroan, pour fe mettre à couvert des 
cruautez qu'il fait exercer fur eux. : Leur pauvreté eft fi gran- 
ue leurs Curez, & même les Evêques, fontréduits à la 

eflité de gagner leur vie par le travail de leurs mains, com- 
me de fimples artifans. Ils cultivent des jardins, & labourent 
des terres: ce qu'ils font avec foumiflion aux ordres de la 
Providence, & fans murmurer. Leur plus grand plaifir, c’eft 
de recevoir chez eux les Pélerins, qu'ils traitent avec une très 
grande cordialité. Aufli-tôt que celui qui dit la Mefle, a lu 
l'Epitre & l'Evangile en Syriaque, on les lit au peuple en A- 
rabe, à caufe que c’eft la Langue vulgaire du païs. Durant la 
ure de l’une & de l’autre, ils ont accoutumé de pancher la 
e, tantôt d'un côté, tantôt de l’autre, & de prononcer en- 
tre leurs dents ces mots Mum, c'eft €, oui; 1, Oui 
vraiment ; pour témoigner que ce qu'ils entendent lire , eft 
la vérité divine, & qu'ils l'approuvent: ce qu'ils font quel- 
quefois avec ferment, en ajoûtant ce mot, Eynala. lis obfer- 
vent le Carême, felon l'ancienne rigueur, né man nt qu'u- 
ne fois le jour, après la célébration de la Meffe, qui ne fe dit 
que vers les quatre heures du foir. Outre le grand Carëême, 
ils en obfervent encore trois autres. Les Prêtres font re 
dez & révérez de ces peuples avec un grand refpeët, & font 
rune écharpe bleue, qu'ils portent feuls à l’en- 
tour de leur bonnet. Il y en a quelq ins qui font mariez; 
mais ce font ceux-là qui l’étoient a, quand on les a hono- 
rez de la dignité du facerdoce; car hors delà, le mariage leur 
eft défendu, aufli-bien qu'aux Evêques, pour lefquels ils ont 
s loix plus févéres, à caufe de l'éminence de leur dignité. 
Auffi les Maronites ont un fi grand refpé& pour leurs Evé- 
ques, que, lorsqu'ils les voyent boire, ils fe lévent auffi-tôt 
ou fe profternent à terre, & prient pour eu Dans l'admini- 
ftration des Sacremens, ils gardent les cérémonies des Egli- 
fes d'Occident, fi ce n’eit qu’au Batême, ils font la bénédi- 
étion folemnelle de l’eau, pour chaque enfant qu'ils batife 
comme on la fait dans l’Eglife Romaine la veille des 
Pâques & de la Pentecôte. 

Les Maronites fuivent à peu prés le rit & les coutumes des 
Grecs, à la réferve de lazyme ou pain fans levain, qu'ils con- 
facrent comme on fait dans l'Eglife Romaine. Leur Patriar- 
che, après fon élection, obtient du Pape fa confirmation avec 
le pallium, que Sa Sainteté lui envoye. Il fait faréfidence avec 
cinq ou fix Religieux dans un petit Couvent, dit Canobin. Ce 
Patriarche & les Evêques portent la mître, comme parmi les 
Catholiques Romains; & les Prêtres fe revêtent aufli d’une 
chafuble à la Metfe; mais ils ne fe fervent point de furplis ni 
de bonnet quarré. Ils ont plufieurs Carêmes que l'Eglife Ro- 
maine n’obferve pas, & des fêtes particuliéres qui ne font pas 


un Prêt 


lément VIII 


envoya en 


êtes de 


s 


célébrées parmi les Catholiques-Romains ; ce qui ne metpoint de 
différence effentielle entre eux & 1 aronites. Ily a au 
Mont-Liban un Monaftére de Religieufes Maror 


venttrès auftérement, aufli-bien que quelques autres à A 
Ces Chrétiens ont un Grand de leur nation, no 4 
fl, qui fait fa réfidence ordinaire au Kefraon, proche de Ba- 
rut, où il eft comme leur C ait d’au- 
tres établis parle Grand-Se 
nant du Prince des Drufes, avec 1 
commoder fort les Turcs, s'ils tir 
Princes de l'Europe. * Guillaume d 
de Vütry, d 1. ©. 77. Raïinaldi 
Dandini, Mifine Apofl. al Patr. 
Marchetti, Wie de M. de Cafleui 
Ji Schifime des Grecs. N 
Marunites, Le Févre, Théatre de la Ti, 


ration Jur la Rekg 


ie. 
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*MARONY, gtande riviére de l'Amérique méridionale, 
dans la Guiane ou Goyane, qu’elle traverfe du fudeau nord. 
Blle fe-décharge dans la Mer dt Nord’, au commencement du 
i £ de dlatitude feptentrionale,s& vers la fin du 
édellongituder *°W lifle, Curte de la Tèrre-Ferme, 
érou, due, Brefil, &f du Pnis des Amuzones. 

MARONS owMAROS, riviéres Voyez MARISCH. 

* MAROQUIN (André) Religieux de l'Ordre des. Be- 

ROÏE ya laillé en manufcrit, Annales Ecclefallici, five Gefta fano- 

ii, Mart a Notarüis Sanéfe Romane Loclofie fummorum Ponti- 

j Ita ; De Goflis Jinéforum, Cfeforum. * Valére 
b Belgica, p. ST. 

MAROSIE. Voyez MAROZIE. 

MAROSTICA, petite ville très agréable, fituée funlés 
fronticres de la*à dans une contrée fertile 
du païs nce qui apartient aux Vénitiens. [lle étoit au- 
trefois envir 
ue fon nor T 
Yondateur.d e 
Syllardans ces envir 
Maroit ï 
répréfentent pa 
donné ocafi 


ce que 
aincu, dit-on, par 
fjourd'hui il y a dans 
ls bourgeois, qui ne 
déMarius sde Sylls ce qui a 
aireule Diftique fuivant : 


Refit EP%in populo Marti diféor 
Qua cum Syllanis fevit inurbe 
05 


ais quelle que puiffeétre l'opinion de la Bourgeoifie de Ma- 
roitica, elle eit très mal fond iussn’en vint 
s avecSylla qu'une fe S Jawille de, Rome 
ne étpar conféquent fort loin deMarofti Si cepen- 
dant il. faut déduire ce nomdé Marius, ilpeutyavoir campé 
avec fon Armée, lorsqu'après avoir vaincu lés Teutons dans 
les Gaules, il fe retiroit en Italie pour y réfiftér aux Cimbres 
qui y étoient entréz par les Montagnes de Trente. Etil pa- 
toit par le” de Florus, que C: Marius & Luétatius Catulus 
battrent lesCimbres non lois dé l'Adige, &par conféquent 
près de Vicénce. Ille cependant vrai que Plutarque place 
près de Verceil, les Champs Raudiens, où cettefbataille doit 
s'étredonnéeæ2D royent que la ville que C. Marius 
fonda eft entiérement détruite, & que la Mäfoftica d'aujourd’- 
hui a été bätie parles, Scigneurs delle Scala, * Digion. Allen. 
de Bâle: 

MAROT (Jean) Poëte &Valet de Garderobe du Roi 
François 1,4infi qu'il eft nommés dans l'Etat de là Maifon de 
Prince, AGriToit dans le XVI fiécle. Il étoit né à Matthieu, 
ge deux licues de Caen, fut Poëte dela Reine*Anne de 
Ÿ laïffa un Recueil de Poëfies fous ce titre, le Re- 
rot de Caen, Poëte de le mag 


ae ES depuis Valet de ch 
TI de cenom. 
ya 
ditions 
1523, 


SXIL, Cmit 


On en atfaithplufieurs é- 
, dontllatprémiére et de S 1532-MMMelt mort en 
€ de Go'ans:… * Voyez le Supplément de Paris, 1736. 
(Clément) Poëte célébre, filsduprécédent, fut 
bre de Fränçois L. Il naquit à Cahors en Quer- 

cy, vers l'an 1495. Il parle de fon origine dans Ces vers: 


Querci de toi, Sület, fe vañtere, 
Et, comme crois, dermoi ne fe tuira. 


Dans fa jeunefle il fut Page de la Princefle Marguerite, fœur 
du Roi François 1, femme du Duc d'Alençon fuivit ce Duc 4 
rmée l'an 1521,1& fut blefé& fait prifonnier à la journée 

le.24 Février 1525. Pendant que François ['étoit 
r en Efpagne, le Docteur Bouchard qui avoitiété fait 
Anquifiteur de la Foi en France, ayant accuféMarot d’être 
Proteftant, il fut mis en prifon, & deux ans apres, c'eft à di- 
re en 1527, .il fut arrêté une feconde fois parun Décret de 
la Chämbre de la Cour des Aydes, pour avoir fauvé un pri- 
fonnier d’entre les mains des Arc 1l écrivit de fa prifon 
à François L, qui donna une Lettre adreffée à la Cour des Ay- 
des, en date du premier Novembre 1527, pour le met 
de prifon, ce qui fut exécuté dès le cinquiéme du m 
Plufieur 


à Genéve pour que l’on fouillät dans les Archives, réçut 
en réponfe, que c'étoit une fauffeté infigne que Marot eût eu! 
le fouet à Genéve, & que les Régitres n'avoïent rien de tél, 
Maimbourg tenoit ce fait de Florimond ‘de Raïmond, & le fe” 


cond s'appuyoit fur Cayet, Mi oit changé de Re- 
ligion. Ile que Th: d € ayant remarqué, que Ma- 


robavoit d'abord traduit trente Pfeaumes for heureufement, 
qu'il les avoit dédiez au Roi, qui les trouya fi bons qu'ilstfu- 
rentimprimez, ajoûte que ce Poëte fe rétira enfui Gené- 
ve où il aduifit encore vint Pfeaumes 3#mais q t été 
nourri dans une mauvaife école, c’eit à dire ÿ 
pouvant fe foumettre à la régula 
geoit, il s'en alla en Piémont. 
âgé de 49 d 
ën lui donnant 60 ans » puisque Marotide e fu 
emprilonnement de 1525, dit qu'il avoit alorstrente a 

tot étoit un homme agréable, plaifant, & qui avoit reçu de 


le 


*S: 
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la naturetune fi grande facilité à faire des vers, 
poloit für toute forte de fujets. Mais fes Poëñes ne font pas 
toûjours fort chaites: ce qu’on ne doit pas moins attribuer à 
la licence de fon fiécle, qu'à la corruption de fes mœurs, JL 
donna dans les fentimens des Proteftans. Il difimula fouvent 
fa créance, & il s’en explique lui-même avec fa manicre badis 
ne, dans LEpitre aux Dames: 


én com: 


Liüifiveté de Prêtres € Cagots 
ele dirois, mais gardé les fagots. 
Æt des abus dont l'E life eft fourrée 


J'en parlerois , mais garde la bourrée. 


Î'a traduit en vers François, quarante-neuf Pfeatmes de Da: 


vid" qui font les 2 Dér4. 18-010, 117 12. 13. 14: 
15.18: 19.22. 23, 24/05. 3 37: 38:43. 4546. 50: 
51.7 86. 9r. 107. 103. TIO. 113: 114 IIS. 118 
128. 130: 137 143. 11 y faut ajoûcer les dix Commande. 
mens de la L u, & le Cantique de Siméoñ. On cen: 


fura en) Sorbonne le 
François I les déf 
trav: 
ñ 


Pleaumes de la traduëtion de Marot, & 
adit. Au refte, on affure que Marot ne 
illoit que fur la Traduétion Fr ançoife des Pfeaumes; qué 
amis lui faifoient, parce qu'il n'entendoit point l'Hébreu ; 
‘Théodore de Beze mit en ve 
François les Pfeaum aufquels Marot n'avoit poinbtouché, 
ce font les uns & les autres que l’on a chantez ci-dévant d? 
ormées Françoifes & Wallonnes:… 11 a compolé 
autres P. adines. Son 


& médiocrément le Latin. 


tére eft aifé, & dt 
té qui été heureulément imitée de nos jours, quoi. 
ec quelque différence, par Voiture, par la Fontaine 
par Roufleau,  Marot eut un fils nommé Mrcner M R OT; 
Auteur déquelqués vers, peu dignes dé la réputation que fon 
pére sétoit acquife dans ce genre d'écrire. Les Oeuvres dé 
Marot ont été réimprimées àa Haye en 1700, en deux wolu- 
mes in douze ; enr à Rouen; & en dernier lieu 17315 
à la Haÿe, än quarto en quatre volumes, & in douge en fix vos 
lumeés, avec les Oeuv déJean & Michel rot, pat les 
foins du Chevalier Gordon de Percel , c’eft à dire, de l'Abbé 
Lengletidu Frefhoy.. Cette édition eft remplie de Remar 
fatiriques, & où Ja pudeur efbencore plus fouvent bleflée qué 
PRE Jodelet lui fit cêtté Epitaphe, felon le goû 
fiécle : 


Quercy, la Cour, le Piémont, l'Un 
Me fit, Metint, menterra, me con 4 
Querey mon los , la Cour tout mon toms eut; 
Piémont mes os, € l'Uivers mes vers. 


nte-Martthe, ! 1. Elo. Do. Gall. 
& du Verdier Vauprive ang. 
gentré. Bayle, Daër. Crith Béze, Hi) 
rieu, Æ#polog ur les Ri 


La 
S 


f 


MAROT, Foyez 
MAROTEH, en Latin, 


Caflra , ar 
nonie. MI] eft t 


avonie, fur la 
; vers lemidi. * Maty, Dig: 


Ville de la Fongrie de l'autre côté 
place, où il y a une fort belle E; 
due aux Turc t, on 

coup les Chrétiens, qui en font qui 
Le Denube fe divifant au d 
de Ifle, qui eft appellée l'I 
peu’on"pallé par Yérovichi 
les vignes & les bons ra 


Comme cett s’eltren< 
ente pas beau- 
pour un petit tribut: 
de Maroz fait une afféz gran- 
é.JEn d nt un 
fort eftimée pour les b 
ins qu'on trouve. * Edouard 
Brown, Anglois, Voyage de Vienne à Larife. Th. Co 
Dit. Géogr 
MAROZIE, 
de méchante vie, 
du dixiéme fiécle 
les maux:qu’elle 
fagoient les cœur 
leremployo 
nels. il 


e Romaine, fille de Thé 
enommée dans l'Hi 
par fon impudence, pa 
à l'Eg be 


s d'ent 


Dam 
ei 


crim 


e 5. & par 
ité & fon ef 


it lui en- 


f 


é tte méchante femme deftituoit 
les Papes à fa fantaifie elle. fit dépofer Jean X, fit mourir 
en prifon Leon VI, & plaça en 931 fur le Siége pont 
Jean XI, q avoit eu de Serge IL Ne diroit-on pas 
comme le remarque le Cardinal Baronius, que Dieu n’aÿo: 
plus foin de l'Eglife ? Cepeñdant on ne vit perfonne eti ce 
fiéclers'en fé » Où par Schifme, où par Hi 
‘Auteurs parlent avec horreur de i 
quelques-uns;ume troifiéme f ugtles, be 
CeHuguiés donna un foufflet à Albéric, fils de M 
aflémbla fes amis en 93%, le chafia de Rome, & 
Pape Jean.XL[ en prifon avec fa mé Luitpra û 
doard , 5: Chron. Baroni in Anal. À. C. 908. 928. Er. 

* MAR OZZO, bourg dtälie, äu Royaume de Naples; 
dans l’Abruzze Citérieure ;.vérs l4%@ôte de la Me Adriatique 
entre le Tigno & le Techio, ‘au fud-eft de Lanciano, dont il 
eft éloigné d’environ fept lieues, 

MARPACH, ville du Duché de Wirtemberg prés de Lüd 
Wigsboutg: Elle ef fituée fur le Necker, & a un pont [ur éet- 
té & Lorsqu'en 1463; Ulric, Comte de Wirtemberg, 
fat fait prifonnier par l'Eleéteur Palatin, il n’obtint 
qu'après avoir payé 100000 flotins , & rec 
Marpach en fief, relevant de l'Eleéteur, 


M AR. 


ÿea Mat 


168 


hi, lorsque lEmpe- 
cution contre. l! Eleéteur Palatin 
u Ban de l'E F em- 
egheim, Lewentteini& de quelques 
in 1546, durant l'exil du 
re les mains de JiEmpereur , 
itremife en pate! flop. En 


Le Duc 


pe, quia 
alors se M: st ur 
tint dan 
tomba en 
gen 


£ P 
Duc Ulric, Marp 
mais la Maifon de Wircer as 


1693, les François brû cette Ville. *#Hiflor. 
Æphem. Want lemant 
MARP js, Roid'Eto 


enlevée par das, fils d’2 ée; fur un char em 
tune, dans le tems qu'Af pollon la reche: ï 
venus, outré de cet enlévement pourfuivit le 
ati égorgea fes chevaux & 

auquel il donna fon n 
la perfonne de N =, qu'idas 
rnier porta fes pl à Jupiter, 
l'un des deux rivaux. E 
inte qu'Apollon ne l’ab 
Apollodore, 1. 1. 
7 un È 
e de Hefle, fu 
émie fondée Le par 
roit que Marpurg eft 


précipite 
Mais A- 


pollon 
emmenoit à Mefféne. 
remit Marp 
da en faveur d'Id 
lorfqwelleéroit vieille. 


MARPURG, Marpurg 


dan 


ville d'Aile 


edét 


d'apparence que ce nom 
Lau 


elt celui ntale. 
contraire quel Marpur 
eus de Ptolomée. Cette ville a eu aütrefois f 
cüliers, & appartient préfentement aux Landgr 
Caïfel. 1ly ade belles maifons, & desues ’añlez agf 
ce qu'on pourra voir dans Berthius, qui fait une dei feription 
particuliére de Marpurg. L’Auteur de l'Itinéraire"en fait men- 


tion, L. 5. 


Marpurgum binc-potitur ; M: 
Principis egregræ clara Ly 


En 


Le château eft bâti fur une colline. 
MARQ- Voyez MARCK. 
M A RQ UALR RE; contrée des In 


Royaime de 


es dans le 


Calecut. Les Portugais l’apellent Terre de C du nom de 
Cognialÿ, grand Corfaire qui l'otupoit, & qui s'étan olté 
contre le Zamorin où Roi dé Cälecut, fous l'autorité duquel 


il s'étoit aggrandi, fut défait par-eux du confentement de ce 
même R où il y a dans cette contrée ung ville appellée Mar- 
quaire- Côté. On la trouve à d s dé Badara, En tirant 


que de d 


vers la qi de Calecut q 
ieille , Di& 


* Davity, Etats 


né de parensnobles à-Ar- 
aÿ 0 TECOMMA ndable par fon 
uvrages fuivans, Com- 
ms Sperulins 


bé dë S: Me 
& par fes vertu 
sin Reyulem S! 


t Auteur des O 
Bene 


mena 
Exercitiorum Monachi; de In 


fe Abbatum Monde Ju, &c. 

Belrices p. 420. 

HER, Jurifconfulte e Allema 
an 1565; Rs une 

Sonbifayeul, 

étoit un favant Médecin.s Son un f 

r l'Empereur Charles-Quint; & fon pére 


ane €# Concions v 
Valére André, Bibl 
MARQUARD EH 

quit 


FRE 
Ausbourg le 26: Juillet de l'a 
> en Hommes de Lettres. 

piel, 
nateur d'Au Monte 
fut Avocatà la Chambre de Spire, puis desla République de 


Dinkelf 


Nuremberg, Confeiller du Prince d'A pach, & enfin Chan- 
celier de Jean-Cafimir, Prince Palatin du Rhin: Ces exemples 
domeftiques infpirérent à Fréhér un grä nd amour pour les 
Peutres, dans lefquelles ilft un grandyprogiés. Il l'étudiatà 
Bourges, fous le célébre Cujas; & étant de ns en ae 
magne, il-fut fait Confeiller à Heidelberg par I teur Palai 
tin, & enfeigna enfuite le Droit dans 1 Univer ir é. cette vil- 
le. Mais comme il avoit peu d'i inc nation pour cet emploi, 
il s'en délit bientôt, & fut employé dans affaires d'Etat 
par l'Eleéteur Frédéric IV, qui lui donna la charge de Vice- 
Préfdent du Sénat d'Heidelb Outre que Fréherétoit ha* 
bile Jurifconfulte, il favoit er 


core les Belles*Lettres , & avoit 
une grande connoiffance de l'Hiftoirepancienne. 


11 aimoit 
auf | Peinture antique, & fe fit une Stfite de médailles con- 
mpériales, qu'il choifit ävec grand foin. Il fut en- 
6 par fon Prince, avec caraélére de Miniltre,en Pologne, 
à Mayence, à Colonne à Spire, à Wormes, &c. Sesemplois ne 
Temp hérent pas de s'appliquer aux Ou que nous avons 
de tk façon. Les pus confidérables font, De Ter ublica Tra- 

renda, confervanda EF amittenda, Tra- 


iderics I, Eleéforis Pal. 


étatus 3 


per Jobs Tri un, C1 î gubernationis Eni® 
derics IV; pSigi di Imper. Bu las De te gitima tutela cu aque E- 
leétorali éx integro ad Alüream Bullam Car ol IF Commentatio; De 
tefhamentaria raque Eleë libera ; Parergôn bri 


duo; Verfiovetuff fima Alernan vica Or ationts Dominice € Symbali Apo= 
Jolorusts cum Notis; Vérfio Saxonica vetufliffima Decalogt, Oräonts 
“Domi nice, Symboli À} ofrolicisteuns Notiss Con io À ddolphi Rom. 
; De flatura Curoh Magie De ol in Weft- 
a'ufhatss Rerum Bobemicartin antiqui aliquot Scriptores; Cor 
, Francice ; Gérmanicarum Rerüm'Scriptores a Carulo M. 
m TIL. Imper. Andree Presbjteri Chron, de Ducibus 
fi onu, nafleriorwm per paries 
rdio, Traë à Mütiss D 
5 Sileules De Nanifi us Pharifis in 
quetione vncato Dirt ïo; De Re Monetaria veterum Romanorum 
ÉShodierni apud Germanos Imperü; Nic. Orofini Gb. de Monctis 
E$ Gubr, Bi Truéf. de tifdem, cum Notis ; Confhanticthgra, five 


| te de Bc 


| 
( 


| mille du païs de 


antique ducllii gladi iaturte 
Tnper. B:sant. Nu: 
ligeri; Aurca Bulla Curok 


tio. Depuis ft mort 
her, De fucc 
7. Aurea B £ oppido : 


mourut à Ce 
BOSCHyou 
la Pêrre 


Fréher 
Vas 


in Aufoni Men 
delbérg le 13°Ma 
B Q S ÿ H I US. 


Rene nes f 
Jurifconfüulces Ales de 1 
MARQUARDIGUDE où GUDIU < Voyez G UDE. 
MARQUARD LEON, a fait un Livre qui contient le 
dénombrement des Auteurs d'Occident, &e: imprimé à Ingol- 
it en 1610. 
MA R QUAD DE SUSANIS, Italien, a écrit, 
libatu, de Fudeis,Efc. * Gefner, à lioth. 
MARQUE (la) nom d'une ancienne famille de Béarn, 
que l’on dit être la mêmeique celle de Marc Toutes deux 
ont eu pour tige PIÈRRE désMi époux de Marguerite 
d'Andoins ; dont il eut JE RÔME de Marca , Seigneur de 
Dotüblet & de la Palice Capitaine de cinquante Arbalètriers : 
& Gouverneur de Furnes en Flandre, qui époufaten134r, 4- 
madine de Rihéra, ou de Riviéres, & pére de PreRRrE Il, de 
Marta, qui époufa en 1595, Catherine de Mun. L'une des 
branches de cette famille, de laquelle étoit Made Marca, Ar2 
chevêque de Touloufe;puis de Paris, a confervé l’ancien nom 
dé Mat I : à Caftelnau-de Magnoac, Chan. 
XVI fiéclesen celuitde La Ma 


C 


a, 


gea cenc 
QUE, qui fémbloit ae açois. Ce fut le célébré Cardir 
d'Offat, quidonna dieu av CE change nent-e Il étoit alors Pr 
cl pt ü de Thomas d ; ou de là Marque 


En écrivant à 


a fuite. 
fes Bettres fous différens 


jui en confia un f cond dans J 
S | lui adrèffe itre 
bord'c'eft à M. Marca, puis à Me la Marca, M de la 
mais plus conftam A. de de Marque; & cela fan: 
pour s’ minoder Malgré ce 
mentde nom, M. C ê 
loufe, Juge trésééclairé dans ces maticres, n@daiffa pas VE Te- 
connoître que 165 deux branches de Marcia @tde Ja Marques 
oieht d'une méme tige. C'efticesquemous apprénons 
[ne Lettre écrite à M. Fs Marca, par Mürguer 
; tpoufe de T] s dela M arque , LIL 
Cette RE avec le con(ente 
s le nom de Prieur. 
commun dans le Béarn, 
sititres d'une même Mai- 
fon, comme on le peut voir dans les Extraits du Préfident de 
Doat, dans laBibliothéque de M, Colbért. Auf veut-on que la 
Maifon de Riviére, de laquelle fortoit Amädine, foit la même 
que celle délRibéra en Éfpagne ainfi lenom de Duffon , fa- 
né dans lés Aëtes, par ceux 
de Sono, en Latin; de So, en Efpagnol; Pd'Afou, d'Afo, &de 
io en Béarnoïs ; & de So, félon l'idiome du païs de Foix: 
diverfité qüe l’on doit attribuer, où à la maniére différente de 
latinifer les noms Prôpr 7 Ou au foin qu'a pris la Nobleffe 
des pais de Béarn éide Foix, de varier, felonMe tems iles 
noms fous lefquels elle étoit connue, pour les accommoder à 
Langue naturelledefesSoüverains, qui ont changé diverfesl 


pinä 


du nom, lé 15 Janvier 166 
ment de ce Prtlat, f 
de Marea: à AN relte, tien n’eft plu 


fois. La branche de MaRCA a fini 1 perfonne de GA 
Toire DE MarCA, Préfidenc au Parlement dePau. Pojez 
MARCA. 


La branchéde la Marque eft fubdivifée en fix autres. r. Celle 
deta MAuQUE-TIiLLADET a fubfifté jufqu en l’année 17 
en la perfonne de l'Abbé Jean-Marie del laMarque-de 
ladet, St & Homme de Lettres; & fubfftoit en cel 
le de Claire de la Marque, Supérieure ‘du Couvent des Reli- 
gieufes de Gondrin, tous deux nez de Framvis de la es 


Fil. 


Seigneur de Tilladet, Gentilhomme ordinaire de la Chambre 
du Roi, & d'Angélique de Riviére , fon époufe. 2. La bran- 
Che*de la MARQUE-GENSAC a fini en PrErREs-FRaN 


çois de la Marque, Baron de Genie, qui, de fon époufe 
ienne de Timbrune, fœur du rquis de Valence, n'a laiffé 
que deux filles, 1. Üübeau, femme de Jean de Durdas, Mar- 
quis de Caflagnac; 2. Brandelife, ma à jean de Mun, Baron 
de Sarlabouit. La 3. la 4. & la 5. branche, qui font celles de 
la MARQUE-ESCONVILLE, de la MARQUE-Manens 
& de la MarRQUE-Mo UT, tirent leur origine du mar 
gede Tomas de la Marque, III du nom, Gentilhon ne 
Ordinaire de la Chambre du Roi, & de Marguerite de Bo 
d'Efpenan, fœur de Roger de Bouffoft, Comte d'Efp 
ron de Luc, Sénéchal de B gorre, Licuter t-Général des Ars 
méés de fa Majefté, & Gouverneur de Philisbourg, qui mou- 
rut fur le point d'être fait Maréchal de France. , Ce Seigneu 
avoit époufé Paule d'Allaräc, fœur du 
de laquellemllaïffa une fille unique, mariée à Reger de Ro= 
chechouart, Marquis d au do. Oùutre-ces cinq branches } 
ily en auné fixiéme, qui eft celle de la Marque 
&iune autre établie en Efpagne. Les Mémoir 
dont on a extrait prefque tout cet Article, ont été ci 
M. Baluze. 

* MARQUE ( Jacques de) célébre Chiru 
Paris, neveu de Jacques de Mérque, eue ES 
toit de Nantes. Il'étoit fort verfé elles-Lettr 
habile dans fa profeflion. On lui eft nn le d'une Zro 
éfion à la Chimurgie, qu’il compofa en faveur des commen: 
La clarté, la folidité des ipes & des inftruétions, &le£ 
jour qu'il apporte aux matiéres qui y font traitées, font le ca 
ra 


1736. 


> Marque: 
Marie Rouillart. 
e Roi He ti IV, au co encement 
Perron, alors Evêque 


al. fait Auditeur de Rote, 

de Sillery à Florence, pour négocier le 
, avec Marie de dicis. Pour récom- 

le Roi Louïs le Fufle le nomma à l'Arche- 


1612. M. 


de Marquemont pré da d 
ité de Primat, 
is; quoique François « 


> Tours, lui voulût contefter J: 


s Gé- 


féan- 


; felon le rang de promotion, Il'alla 
enfu extraordin Ja Cour de 
P ui donna le c eau de Car- 


ntions de 
prédéceffeurs. 
dans le Gouvern: 
fréquentes, par fes pré 
oit très fouvent. Il éta- 
; & quelques autres, où 
Charité eft aufli un ouvra- 
le confeil de ce Prélat, que faint 
F la Vifita- 


à Vi 
de Marquemont avoit 


> XV, fe 


ifons Rue 3 
Celle de la 
€ par 
en clô le 

Le Cardin 


ligieufes de 


l'rançois de Sale 


mit 


à 


tion, qu’ 


établiune ation de Doëéteurs, qui s'affembloic nt une 
fois la fem dans fa maifon, & qu'il confultoit pour les af. 
s qui reg rdoient la conduite de fon Diocéfe. 11 mourut 
Septembre de l'an 1626, âgé de 54 ans, & fut 


lEglife He Minimes la Trinité du Mont, qui 
celle de fon titre de Ca Sponde, 4. C. 1626. 


aint Aubin, Eccle 


Hi 


eufe du Monaftére de 
que, native du Comté d'Eu 
igues Gréque & Latine, com- 


eftimée de Ronfard, de 


ne de) Reli 
int Doniini 
Giles L: 


fair 


ndie, } 
z bien en ve 


autres Poëtes de fon tems. On publia quel- 
s Ouvrages, da ans le ÆVIA fiécle, & fur-tout l'an 
1561; P de Marie de Fortia, Religieufe du 


Marqueft mourut le onziéme Mai 
de l'an 1588 Maine, Bibliotb. Louïs 
, Biblioth. femin. n della Chiéza, Théâtre des Da- 
tes. Hilarion de Cofte, es ta Dames Tluft 
RQUET, ou tre MARQUETT E 
France d uctque Ptentrionale 


même Mo 


rançoile 


cot ufques rd oriental du Lac des Ili- 
nois, oùnelle décharge, v degré de latitu- 
de. * M. Delifle, Carte du Canada ou de lu Nouvelle France. 

R ETTE Ki cques) Jéfuite, étoit de Laon en Pi- 


is les Miffions du Canada, & 
es de ce valte Continent, 
pagné de deu: 
rd'hui 
à tems a Chapelle, dit la Melle, fit creu- 
& fit toutes les céré s de fes obféques ; & 


a parcou 
Comme il navi 
Domeftiques, il 
à nom, fit dref 
fofe, 


higou ac 
entra dans une riviére qui porte aujo 


après avoir averti fes deux CO éteurs qu'à une certaine heu- 
1 qua ils vinflent le trouver ; il s'écarta un peu 
pou r prier Dieu & faire fon oraifon. Le tems prefcrit étant 
écoulé , on le trouva mort; la iviére , comme par réfpeét pour 
fon tombeau qui étoit fur fes bords, s’eft jettée depuis de l’au- 


re côté, & a coupé une montagne 
C'elt à ce célébre fonnaire 

découverte du grand fleuve 
1673» par la riviére Ouifconfing, 
de Québec nommé Joliet, 


que nous devons la pre- 
> Mififipi. Il y entra en 
Aer d'un à bourgeois 


& le de 


fit alliance avec les Ilino 
on chez eux, qui 


: Recueil de M. ” 
Fourual d 


on voyag: 


ez la Relatioi 


QUE s de l'Or 
la 1 F nord-nord-a 
le, dontielle n’eft éloignée que d F bon quart de lieue. 
* MARQUILLIES, lieu de la Flandre Wallonne; doit 


être allez confidére ; puisqu'il y a tous les ans ss Foires, 


les mois un Marché franc. * Di. Univ. de la France. 
ND UC 


patif de Coindrieu fur le 


tiroit fon or ane en Dauphiné, où il exer- 
decine avec grand applaudiffement. Il étoit, l’anr583, 


Principal du Collége-Bertrand à Paris, lorsque Jean Morel, 
fon ami, lui recot minanda en mourant fa fille C mille, fi célé- 
bre par fes propres Ouvrages Grecs, Latins & François. A 
intérefla les s be là à travailler 


quis plu ax efprits de ce tem: 

avec lui au tombeau de Morel, & lui érigea le 2 

titre qu’ “donna au Recueil de vers qu'on compofa fur cette 
mort. fe fut des amis particuliers de Marquis, qui 
avai compo £ divers Ouvrages; nous n'avons néanmoins de 
Jui qu'ur inuation de la Chronologie de Génébrard, juf- 


D 1609. mourut l'an x * Chori 
ITif. du Dauphiné 


MARS IS À T DU S SAINT I 


s1âgé des72 ans. 


I d 


pour fe faire un nouveau | f 


À FR Le 


à 
VE 


du coucliant ati levant, depuis Bad qu'à fs 
lemagne, mais fa largeur n’eft que de trois ou quatre lieues: 
Elle confine au nord avec le païs de Murray, d inf, & de 
Buchan, & vers le fud avec ceux d'Art Gt e3 d An- 
gus & de Mernis. Cette Province eft pleine de bois & d 
LE s vers 1e couchant, mais aflez 
s-lév sa Dée qui traverfe ce p: 
rient, pale par le Mont-Grampius 
ques à fon embouchure. Le bœuf & ie mouton y font fort dé- 


enoch, jufq et d'A 


vant. 


ts, & la laine fort eftimée à cauf Crom 
qui s'étend le long de la riviére abonde fi fort en blé, qu’c 
l'appelle le grenier des voifines. Ce qu'il y a de 
plus curieux dans cette Province, qu'or une aufli the Shire 
of Aberdeen, à caufe d itale, c’ett une forte de pierre fra- 
gile, que les Habit s. Les plus lon- 
gues font d'environ ailes de deux 


UE 
nt de 


ch 


diverfes 


& en 


» & toutes fort minces 
formes. On en trouve 
d’autres endroits, où il eft c 
heure ou deux auparavant. 


grain: 


rnin 


cipaleme 


lors que le tems eft clair & ferein. On fuppo | 
ment en l'air par aalaifons, parce que les Voya- 
geurs en trouvent quelquefois dans leurs bottes, & dans leurs 


habits. Cette Province donne le tit te au Chef 
la famille d'Erskine. Ses principales vill 
nouveau Aberdeen, tous deux fur l'Oc 
Géogr. Etat de la Grande e 
267. Er. 
MARRA ou 


MARRAH, petite ville du territ 


Hems ou Emefle en Syrie; qui s'eft rendue célébre par la r 
fance qu’elle a donnée au fameux Poëte Abou l'O ja, qui eft 
furno Tenoukbi A1 Mäarri, à caufe qu'il étoit originai- 
re d bique, Lénoukb, & natif de la 


de Marrah. * D'Herbelot, Billioth. Orient. 


MARRAFA (Antoine) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, étoit né à Mart Pouille. Æn 1542, il é- 
toit Definiteur de fa Province au Chapitre-Général ; & en 1550 


& Profeffeur de Métapt 
un Traité de l'ame, divilé 
de la mort, la pro- 
On aflu- 
pe 


études de 


Directeur des 
que. Cette même année il publia 
en quatre parties ; où il examine la craint: 
duétion des ames, leur création, & leur immortalité. 
re que-ce Traité mérite é ’être lu. On ne fait pas en quelle 
née mourut l'Auteur. chard, 
MARRASCHI, ue Arabe. 
din Bin Afid Nafiraddin Almarraf 
padoce.. Son Livre eft intitulé Turic 
Hifluire Chronologique de la Province de Tabar: 
de la Mer Éapiennes Il a été achevé en 


1e 887. 


Naples, 


pic 


ce nom eft le diminu 
>uabdallahal Mar 
. Son SEE eft une 


€ Rec Abc 
natif de la ville TR en é 
Géographie qui a pour titre Æhmafalik où Almamalc, c'elt à di- 
re, Routes Empires. 11 eft en Arabe dans fa Bibliothéq 
du Roi d é traduit en Tur 


ce, num. 7 


Mébémed Mudanis, Profefleur au Coll ge du Sultan 1 émed 
qui a pris Agria Marrakefchi compofé une Hi toire 
Chronologique, appellée Tarik kftbi. D 


fiéme partie de {a Géog aphie, qui eft la feule qu'on : 
France, il eft fait mention de s événemens qui font arrivez 


, des 


1€ C shizcan, de fes Le 
jatre grands ; rinces fes enfans 
nguez entre lès plus grands Ca- 


loire de Genghizcan par Pétis de 1 


dans le commencement du régne de Gen 
Reines fes époufes, & des € 
qui par leur valeur fe font dif 


de leur fiécle. * H 


qu 
ti 


Il doit être 
la France 


; bourg de France en Auvergne 
confid : puisque le Diétidnnaire Univerlel de 
lui donne plus de deux mille Habitans. 
MARRIS, Province d'Ecoffe. 7% RR. 
MARRO ou METAURO, rivicre de la Calabre Ulté 
rieure, Provi ince du Royaume du Naples. Elle prend fa four 
ce Hans le € Mo te Épause baigne Groya, & 


y MA 


& fe décharge dans 


lon donna 
s Sarazir s, qui retirérent dans les mon- 
tag des Alpes, lorsqu'ils furent jettez fur les côtes de 
vence, par une grande tempête, pendant le regne dé l'Empe- 
reur Léon de P. biloophe, vers l'an 900. Leur principale demeu- 
re fut vers le Mont-Maurus ; d'où i fouvent des 
courfes dans la Bourgogne & ues même, 


à A reftes d 


ro< 


irent 


el 


Roi d Italie, fut contraint de faire la paix ave x ; mais quel- 
que tems après ils furent chaflez de cette retraite par les Sei- 
gneurs des païs voifir nge Latiit. 


MARS, Divinité des Romains 


nent point touchant l’origine de cette Divinité. Quelque uns 
prétende que Post e de ce qu er a yan t frappé fa 
tête; avoit fait fortir Pallas ou Minerve de fon cerveau, fans 


nération de cètte Divinités 
h d'aller en Orient, pour 
Ï auffi des ten: 
du che- 


qu’elle eût eu aucune part à 

cètte ne avoit formé la ré 
tâcher d'apprendre comment el 
fans fans L miniftére de fon! maïi; qu'éta int f 
min, élle s’étoit aflife près du Temple d de la D 
lui demanda le fujét de ce voyage; & que l’a 
lui accorda ce qu’elle fouha ; à condition qu’elle 
reroit point à Jupiter fon mari, le fecret qu’elle alloit lui ap- 
prendre, : Junon ayant promis avec ferment ‘de n'en ri ï 
ë qui que ce foit, Flore lui dit d’aller dans Jes cha 
niens ; in Oleniis campis, & qu'elle y trouveroit une 
avoit la vertu de faire concev As avoix cou 


MAR. 


homme. Junon y ayant été, éprouva, dit la fable, la 
e fleur, & conçut un fils à qui elle donna le nom 
de Mars. Cette Hifloire n'a été fuivie que par très peu d'Au- 
eurs, à la tête defquels Ovide fe rencontre, Le plus grand 
bre des Poëtes prétendent que Mars étoit fils de Jupiter & 

& parlent fort au long des amours de Mars av 

i marquent de quelle maniére ce Dieu & cette Dée 
té pe peane expofez à la rifée se 
. Les 
ts femmes & plufieurs en- 


nent au Dieu MN 


fans. Il eut, difent-ils, Hermione de Vénus, Rémus & Ro- 
mulus de Rhéa, & Evadné qui fe jetta dans le bucher de fon 
mari Capanée, de la fameufe Thébé. Les Romains avoient 


une grande vénération pour cette Divinité, qu'ils confidéroient 
ime le Dieu de la Guerre: il préfidoit aux Jeux des Gladia- 
teurs & àla Chafle, parce que ces exercices avoient quelque 
fe de AA c’eft même la raifon pour laquelle on lui 
eu champêtre, Silvanus. Au commen- 
cement de mois à Tree on offroit des facrifices au Dieu Mars 
hor de la porte Capéne, & aux ides d’Oétobre dans le Champ 

Les Romains ont donné plufieu s furnoms à cette 
; dont on os voir le. détail dans Pi 
Antig. Ron 
gonia, ». 

MAR 
le Sole 


ter ,-c'eft n'défus du Soleil & a au té 
fous de Jupiter. Elle fait fon “tour d'orient en occident en 
pr : deu: + Les Aftrologues la prennent pour une Pla- 
néte malfaifante, & l’appellent a petite infortume. On a obler- 
he qui eft fur fa furface, qu’elle tourne 
fur fon centre Jus Rohault, dans fa Phyfique. 

MARS. C'eft le nom du troifiéme mois de notre année, & 
du premier de l’année de Romulus. Cette derniere manicre 
de compter s’obferve encore dans quelques f AppUsRene Ec- 
éfiaftiques. n'eft que depuis l’'Edit de Charles IX, de 
64, que l’on commence en France l’année au mois de Jan- 
vier, laquelle commençoit avant cela au mois de Mars. Les 
Aftronomes comptent auffi ce mois pour le premier, parce que 
* alors que le Soleil entre danse Signe d’Aries ou du Bé- 
lier, par lequel ils commencent à compter les Signes du Zo- 
diaque, 

Les Calendes de ce mois étoient anciennement fort remar- 
quabl ufe que c’étoit le premier jour de l’année, auquel 
on pratiquoit plufieurs cérémonies. On allumoit le feu nou- 
veau fur l'autel de Vefla avec les rayons du Soleil, par le mo- 
yen d’un miroir ardent, de la niême on à peu près qu’on le 
zenouvelle dans l'Eglife Catholique la veille de Pâques. Hu- 
primé, dit M acrobe, dans le 1. livre des Saturnales, ch. 
n novum Vefl endebant, ut incipiente anno, cura de- 
#u0 Jervandi novati ignis inciperet. 

On ôtoit les vieilles branches de laurier & les vicilles cou- 
ronnes, tant de la porte du Roi des facrifices, que des cours, 
des maifons des Flamines, & des haches des Confuls, & l'on 
en mettoit de nouvelles, ce qui s’appelloit, mutatio laurearum. 
C'eit ce que nous apprend le même Macrobe, twm in regia cu- 
s'üfque atque Flaminum domibus lauree veteres novis laureis mutaban- 


tur.. Ovide nous dit la même chofe au 3. des Fufles, w. 137. 
€ Juiv. 
Laurea flaminibus, que toto perffitit amno, 
Tollitur, & frondes funt in honore nove. 
Adde quod arcana fieri nov s in @de 
Dicitur, © vires flamma refeéta capit 
Les Magiftrats entroient en poffeflion de leurs charges, ce qui 


dit Ovide, jufqu’aux guerres des Carth 
& on y entroit le premier Janv 
Romaines célébroient une Fête particulière 
de Romulus; ils l’appelloient Matronalia. 
ziéme, on donnoit une courfe de chevaux près du 
Tibre , ou fur le Mont-Cælius , lorsque ce fleuve étoit dé- 
bordé. 

Le quinziéme ou le jour des Ides, fenommoit Parricid 
caufe que ce jour-là Jules-Céfar fut afflafliné p 
les autres Conjurez. 

Le feiziéme du mois, ou le XVII des Calendes d’A 
une Fête sncuee Liberalia, parce qu’en ce jour- 
prenoient la robe virile. On faifoit auffi ce même jour des 
proceflions en certains lieux appellez Ærgei où Ærgea, confa- 
crez par Numa, en mémoire de ce que quelques Princes Grecs 
y avoient été enfevelis. 

Le IX des Calendes d'Avril, ou le 24 de Mar 


e 24 fetrouve mar- 
qué dans le Calendrier de ces Lettres Q. R. C. F. qui veulent 
dire Quando Rex comit 


vit, fas, comme “qui diroit, Ileft per 
au Préteur de tenir le fi 2ôt que le Roi des Sacrifices aura fait 
Son ferwice dans le Comi qu'il Je fera retiré. 
Le WII des Calendes d'Avril, ou le 25 de Mars, étoit une 
Fête nommée ÆHilaria, établie en l'honneur de la Mére des 
Dieux & d’Atys. 

Les autres Fêtes du mois de Mars fe trouvent à l'Article du 
mot FESTES. Antiq. Romaïnes. 

MARS, Abbé. Voyez MARTS. 

MARS À, étoit anciennement une petite ville d'Afrique 
propre. Elle étoit épifcopale, fuffragante de Carthage. Mar- 
mol dit que Méhédi, Calife de Carvan, fut le Fondateur de 
cette ville. Elle fut détruite pendant les guer des Rois de 
Tunis, & enfuite rebâtie par quelques Pécheu rs 
Il ya préfentement un beau Pa & des m 
où les Bachas de Tunis vont fe divertir l'Eté. 


nois ; car alors 


. Les Dames 
; felon l’inftruétion 


1, à 
Brutus & par 


;arrivoit 
les enfans 


On tient qu'il 


y a près de huit cens maifons, une Mofquée & un Collége que 


A AR: 


Muley Mahomet, pére de Muley-H: ,fitbâtit. Marfaeft un 
nom Arabe qui fenite port. * De la Croix, Hifi, d'Afrique, 
tome 2. Th. Corneille, Di&. ñ 

MARSA, ville ancienn 
cette ville que l'Empereur C 
reur Conftantin, donna b 
ütre d'Empereur des Gaules. 


de la Pannonie. : Ce fut près de 
ance, fecond de l'Empe- 
le à Magnence qui avoit pris le 


Le combat dura huit heures, & 


>s Armées étoient prêtes de fe retirer fans nul avantage de 
È e, lorsque Conftance par fon exemple & par fes 
difcours infpira une nouvelle force à fes foldats, qui fe jetté- 


rent fur leurs ennemis avec tant de furie qu'ils le 
prefque tous en piéces, en forte que Magnence 
de peine à fe fauver. * Du Verdier, 
ne, tome 6. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

MARSAC, nom d’une fontaine, qui n'eft pas éloignée 
Périgueux, & qui a flux 

* MARSAC, gros bourg d 
rive gauche de la Dore. Il eft au fud-eft de Clermont, dont 
il eft éloigné d'environ treize lieues. Le Di&tionnaire Univer- 
fel de la France lui donne plus 2700 Habitan. 

MARSAILLE, plaine du Piémont, où fe donna une ba- 
taille le quatriéme Oétobre de l'an 1693, entre les troupes de 
France, commandées par le Maréchal de Catinat, & celles du 
Duc de Savoye, Viétor-Amédée II du nom, affifté des Efp 
gnols & des Allemands, > combat fut fanglant, & le cham 
de bataille dont les Fran demeurérent les maitres, fut cou- 
vert de bataillons entiers, particuliérement d'Efpagnols. Du 
côté des Alliez, le Comte Charles de Schomberg, y fut blefté 
à mort & pris; huit mille hommes des troupes du Duc demeu- 
rérent fur la place, deux mille furent faits PHONE en- 
tre autres le Marquis de Carailles, Capitaine des Gardes du 
Corps du Duc de Savoye, fept Officiers See fix Colo- 
nels, cinq Lieutenans Colone ante-deux Capitaines & 
vint-huit Lieutenans. On y prit foixante-huit enfeignes, fix 
cornettes, & tout le canon, avec 104 drapeaux & étendarts. 
* Mémoires du tems. 

MARSAL, place forte de Lorraine dans la Seigneurie du 
même nom, en Latin Marfaium. Elle eft fituée fur la riviére 
de Seille, à une lieue de Moyenvic & à cinq de Nancy, entre 
des marais qui font que l'approche en eff diflicile. Les Rois 
de France y ont tenu garnifon. Henri Il la fit fortifier, & Hen- 
ri IV la remit au Duc Henri, par le T é qui fut conclu l’an 
1594 à Saint-Germain en Laye, & confirmé par À rêt du Con- 
feil # Etat de l’an 1601; mais ce fut à condition que le Duc de 
Lorraine en dédommageroit l'Evêque de Metz. Cette 
ne fut point exécutée, parce que ce Prince preduus un état 
de dépenfes exceflives qu'il avoit faites pour garder Marfal du- 
rant la Ligue. Cherles II, Duc de Lorraine, remit cette pla- 
ce à Louïs XIII, pour trois ans, par le Traité de Vic du der- 
nier jour de l’an 1631. Il la rendit de nouveau, par celui du 
29 Mars 1641, après qu'on en eut rafé les fortifications; & 
par le Traité de 1663, il la céda entiérement au Roi de Fran- 
ce. La Seigneurie & Prévôté de Marfal eft entre l’Évêché 
de Metz & le Bailliage Allemand. Charles, Cardinal de Lor- 
raine, Evêque de Metz, l’échangea pour d’autres Terres ay 
Charles IT, Duc de Lorraine, par contraét du 14 Décembre 


1593. Il y a des Salines qui produifent un revenu fort confi- 
dérable. * Audiffret, Géographie , tome 2. Th. Corneille, 
Di. Géogr. 


MARSAL À, ville de Sicile bâtie par les Romains, du- 
rant la guerre avec les Carthaginois. 1elques Auteurs lui 
donnent le nom de Lilybeum, qui eft celui du Promontoire, gic 
Capo Boco. Cette ville eft fituée dans la vallée de Mazara. 
Cluvier. Sanfon. 

MARSALA, petite riviére de Sicile dans la Vallée de 
Mazara. Elle coule de l’eft à l'oueft & fe jette dans la mer 
au nord-oueft de la ville de Mazara, à la di nviron 
fix lieues. Elle et appelléé Sofius dans Ptolomée, & Calatabel- 
lota par ell. * Baudrand. 

MARSAL- QUI-VIR, ou MARSAL. -QUI-BIR, vil- 
le & port d’ Afrique, dans a Province de Beni- ps ax, Royau- 
ae de Tréméce Cette ville a été bâtie par les Romains à 
la façon d’une fortereffe, fur la côte de la Mer Méditer née, 
à une lieue d'Oran du côté d’occident. Elle eft fur un roc 
qu'on ne peut miner, & environnée d’une haute montagne fi 
apre & fi efcarpée, qu’on a grande peine à aborder dans la 
ville, fi ce n’eft par le chemin d'Oran, où il y a un pañage é- 
troit & inégal appellé {4 Chaife. Son port eft le plus beau &le 
plus grand de toute l'Afrique, & peut contenir beaucoup. de 
va ux & de galéres. Ce qu'il y a de fort avantageux, c'eft 
qu’il eft de tout côté à l'abri du vent & de la tempête. Des ga- 
léaffes de Venife & plufieurs autres navires de l'Europe y abor- 
sg tous les ans avec leurs marchandifes, qu'on portoit de 
là, dans des barques, à Oran, où il y avoit grand trafic. Ainfi 
ilparoit que cette place n'a été bâtie que pour la garde du port, 
qu'on appelloit autrefois le port grand, comme Îe mot Ar 
Marfa-( Qui- Vir le fignifie. Ptolomée le met à do 
quarante- -huit minutes de longitude, & à 34 degrez tr 


nutes de latitude. an 15071, cette place étant 
Emanuel, Roi de Portugal, commanda 
Flotte, qu’il envoyoit au Levant en faveur des Vénitier 


prendre cette ville 
te étant arrivée vers 


1 RATES d'y mettre garnifon. La Floe 

a place, eut le vent tellement contr: 
qu’elle fut trois pe à tournoyer pour prendre terre. 
Habitans l'ayant découverte dans cet intervalle, firent.entrer 
trois cens chevaux d'Oran, & quantité de gens de pié, pour 
défendre Marfa-Qu Ils ne firent aucun mouvement juf- 
qu'à la defcente des Portugais; mais lorsqu'ils vitent qu'ils s’é- 
artoient, & que quelques-uns étoient montez fur la montagne 
pour 


MAR. 


es navires, qui mirent auñi ile au vent. Cinq ans 
après, Dom Diégo de Cordoue, Gouverneur des Doferelles, 
alla attaquer cette même place avec une Flotte de Caftille où il 
y avoit beaucoup de Nobleffe, Il.la battit vigoureufement, & 


elle fut défendue de même. Les Maures incommodoient fort 
les Afliégeans d'un canon de fer qu'ils avoient; mais on en 


pointa fi jufte un autre, que donnant dans la gueule de celui 
des Affiégez,vil le mit en pié & tua le Canonnier. Cela 
les obligea de capituler: ils fortirent avec leurs femmes, leurs 
équipages & leurs enfans, & laifférent la ville libre aux Chré- 

aeur, qu'on fit Gouverneur de cette place, 


tiens. Le V: 
ayant découvert par fes Efpions qu'il y avoit quantité d'Arabes 
Gerbin, qui n'eft qu'à deux 


campez dans la plaine de Marf 


lieues de à, & qu'on pouvoit faire un grand butin, tit la 
nuit avec toutes fes troupes, laifflant bonne garde dans la pla- 


ce. Enfuite fondant à l'improvift 
leurs tentes, & fit quantité de pr 
ayant voulu donner au retour l’all 
ces qui étoient dedans en fortirent, & v 
embaraflez du butin qu'ils avoient fait, es attaquérent de 
toutes parts, & les forcérent de fe reti fur une colline 
nommée Tinacha, où il y eut un fanglant combat. La défaite 
fut gl e. Quantité de Nobleffe y périt, & les Ma ayant 


> fur ces Arabes, il facc: 


recou tout le butin, retournérent viétorieux à Or: Le 

Marmol, tome 2. L 5. ch. 18. Th. Corneille, Di& F 
MARSAN, païs de France dans le ogne 

eft une ancienne Vicomté qui comm. Guil- 


Jaume Duc de Gafcogne. Elle p: depuis aux Comtes de 
Bigorre, par le mariage de Pierre fils de Loup Aznar, a 
Béatrix Comteffe de Bigorre, vers l’an r118. Enfuite elle tom- 
ba dans la Maifon de Béarn, & appartient aujourd'hui aux Prin- 
ces de la Maifon de Lorraine, de la branche d'Armagnac. Le 
Mont-de-Marfan en eft la ville capitale, entre la Douze & 1 


Midou. Elle fut bâtie par Pierre Vicomte de Marfan. Lep 
n'eft pas peuplé, & ne produit que des feigles, du millet, de 
la cire & du miel, 


MARSAQUIVIR. Foyz MARSAL-QUI-VIR. 

MARSAS. Cherchez MARSYAS. 

MARSCH, où MARSCHLAND ; c'eft le nom que 
porte cette contrée de Schleswig & du Holftein, qui en eft 
Ja plus baffle, & fituée fur le bord de la mer. Le terrain en 
elt gras, gluant, & fort fertile en froment & en prairies qui 
abondent en trefle. Les hauteurs qui font maigres & ftériles 
s'appellent Get. * Di&. Allemand. 

MARSCHALLUS, (Thomas) Anglois, fort verfé dans 
les Langues, naquit à Barebey dans le Comté de Leicefter en 
1621, & étudia à Oxford, où il fut fi fort touché des Ser- 
mons d'Uf olut de prendre cet excellent hom- 
me pour modéle de fa vie & d études. Du tems des 


Î 


Collége de Linco 
mé Reéteur de 


& un Doyenné à G 
il demeura jufques en 1685. Il légua à la 
Bibliothéque de l’'Univerfité d'Oxford tous fes Livres impri- 
mez & manufcrits qui ne s’y trouveroient pas déja, & defti- 
na le refte au Collége de Lincoln. Il procura aufli quelques 
autres douceurs aux Etudians. P: ateur excellent & pieux. 
il étoit en même tems favant Critique & très verfé dans les 
Langues Orientales, & fur-tout dans les Septentrionales, com- 
me cela paroit par fon Ouvrage intitulé, Offérvationes in Evan- 
gel. Gothicum ES Anglo-Sa Au refte il a publié en An- 
glois, Explication du Catéchifne de PEghfe Anglicane; Une Pré. 
face à la tête de la ion Malaife des quatre Evangiles par le 
Dr. Hyde. Il contribua aufli fa bonne part à la Wie d'Ufjer 
publiée än folio par R. Parr. * Wood, Athene Oxon. Di 
Allem. de Bâle. 

MARSDIEP, ou LE TEXEL, Détroit fort fréquen- 
té. Ileftentre l'Ile de Texel & la pointe feptentrionale de 
la Nord-Hollande. Ce Détroit eft un des principaux affages 
de la mer d'Allemagne dans le Zuyder-Zée. * Maty, Dion. 
Géogr. 

* MARSEILLAN, ville de France en Languedoc dans 
PEvêéché d'Agde, eft fur le bord feptentrional de l’Etang de 
Thau, à l'eft-nord-eft de la ville d'Agde, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ deux lieues. 

MARSEILLE, ville de France en Provence avec Evé- 
ché, & port de mer fur la Méditerrannée, a été très célébre par 
fon Gouvernement, par fes viétoires, & par fon Académie, 
Les Romains firent alliance avec elle, & lui accordérent des 
privilèges extrêmement avantageux. Tous les Auteurs con- 
viennent qu'elle fut fondée par des Phocéens; mais quelques- 
uns aflurent que ce fut par les Habitans de la Phocide en Béo- 
tie, Province de Gréce; cependant il eft plus probable que fes 
Fondateurs venoient de la Phocée, Colonie des Athéniens en 
Afie & dans l’Ionie. On dit que les Phocéens quittérent alors 
leur païs, trop ftérile, pour en chercher un plus fécond ; d’au- 
tres tiennent qu'ils n’abandonnérent leur patrie que pour fuir 


5 


la tyrannie de Harpagus ou Harpalus, que Cyrus leur avoit 
donné pour Gouverneur, après avoir conquis leur païs. On 


ajoûte que les Phocéens étant paffez à Ephéfe, une Dame nom- 
mée Ariftarque, vit en fonge la Déeffe Diane, qui lui com- 
manda de prendre une de fes ftatues, & de fuivre ces Etran- 


MAR. 191 


gers, ce qu'elle fit. Ces Grecs Afiatiques vinrent à deux diffé. 
rentes fois en Provence vers l'an 164 de Rome, & 590 avant 


Jéfus-Chrilt, jettérent lespremiers fondemens de Marfeille ; 
50 rès uñe feconde troupe de leur Nation augmenta 
confidérablement cette ville. Leurs Chefs, Furius & Péranus, 


que d'autres nomment Euxénus, arrivérent dans le païs, dans 
le tems que le Roi des Liguriens Gaulois , Ségorégiens ou 
Saliens, appellé Sénanus, étoit occupé à célébrer les c« 
nies du mariage de fa fille Giptis 
Où Arifloxena. Ce Prince fit civilité à ces Etrangers: & com- 
me les Loix du païs permettoient aux filles de fe choifirun é- 
poux, la Princeife charmée de la bonne grace des Grecs Afia- 
tiques, donna la main à leur Conduéteur; foit que ce choix 
fe fit, ou par le don d'une guirlande de fleurs, ou bien en 
donnant de l'eau pour laver les mains, ou enfin en préfentant 
la coupe dans laquelle elle venoit dé boire. On aflure que de 
ce mariage naquit Protis, Chef de la famille des Protides, qui 
fut extrêmement confiderée à Marfeille. Les Grecs donné- 
rent le nom de a, à cette ville, que les 
Latins nomment Maffilia où Mafaii 
que ce nom a été tiré de ce quel 
vanten Provence, Mäszat dd mè 
roit, pécheur, attache; ou de ces mots, Märzat e la 
voile, voici les Salien: Le nom de Phocéen leur refta toû- 
jours, comme nous le voyons dans les anciens Auteurs, & 
Lucain, Pharfale {. 3. . 301. 


rémo- 


que d’autres nomment Petra 


grania Où M 


fe difoient en arr 
comme qui di- 


aufa eft 


d are JUUCHIUS ; 
Non Grajé levitate, 


Les nouveaux Habitans de Marfeille frent'des Loix trés impor- 
tantes pour la Police, & pour le Gouvernement de la ville, 
fondérent divers Temples, & attirérent d’habiles gens, au 
quels on confioit l'éducation de la Jeuneffe des Gaules, & mé- 
me de celle de Rome: ce qui acquit à Marfeille le nom de 
ville des Sciences. Is y établirent les Arts & des Manufaé 
& eurent un foin extrême de faire cultiver les camp 
Gouvernement étoit ariftocratique, en forte que de fix cens 
Sénateurs qui formoient le Confeil, on en choififioit quinze, 
qui avoient foin des affaires. La fituation de cette ville eft 

On la di- 


différens piliers de pierres, 
qui ne laiffent de place que pour le paflage d’un grand vaif- 
feau. Les anciens Marfeillois avoient civilifé prefque toute la 
Gaule, & avoient augmenté le luftre de la Religion. ls a- 
voient fait une alliance étroite avec les Romains, qui n’eu- 
rent jamais d'amis plus fidéles & plus généreux, ce qui parut 
fur-tout, lorsqu'ils embrafférent les intérêts de la République 
contre Céfar. Le pouvoir & les forces des Marfeillois étoient 
très confidérables; ils foutinrent diverfes guerres contre les 
Gaulois, les Liguriens, les Carthaginais, & contre d’autres 
Peuples. Outre cela ils bâtirent plufieurs villes, comme Ni- 
ce, Antibe, Agde, &c. qu’ils peuplérent par leurs Colonies. 
Céfar fe rendit maître de cette ville, après un fiége opiniâtre. 
Depuis la décadence de l’Empire elle fut foumife aux Goths, 
puis aux Bourguignons, & enfin aux Franço Elle eut en- 
fuite des Vicomtes particuliers, & devint le partage des Com- 
tes de Provence l'an 1243, jufqu'à ce qu’elle a été réunie à la 
Couronne avec le refte du païs l'an 1481. Alfonce Roi d’A- 
ragon, l’avoit furprife l’an 1423; mais le Connétable Charles 
de Bourbon, & l'Empereur Charles-Quint lui-même l’affiégé- 
rent vainement, l’un l'an 1524, & l'âutre l'an 1536. . Cette 
ville a été célébre par elle-même & par les Hommes illuitres 
qu'elle a produits, ou qu’elle a élevez. Les plus confidérables 
font, le Jurifconfulte Ménéciate, Crinas, Charménide & un Dé. 
mofthéne, Médecins; Pythias & Eudéme, Géographes; Pa- 
catus, Ofcius, Viétorin & Pétrone, Rhéteurs; Telonius & 
Guiarrée, Aftronomes , & divers autres citez par les Auteurs 
de l'Hiftoire de Marfeille. On ne doit pas oublier Caffien, 
Salvien, Honoré, Gennade, Mufée, faint Cyprien de Toulon, 
&c. entre les Anciens; & les Sieurs de Bauflet, de Vias, 
Mafcaron, Marchetti, Rufi, Peiflonnel, Malaval & quelques 
autres, qui dans le XVII fiécle ont immortalifé leur mémoire 
par leurs produétions. Marfeille eft encore célébre, felon la 
tradition du païs, par les prédications de fainte Magdelaine, 
de faint Lazare, & des autres Saints tutélaires de la Province. 
Viyz MAGDELAINE. Ily a un Evéché, qui a été au- 
trefois fuffragant de Vienne, & qui l’eft aujourd’hui d'Arles. 
Saint Lazare en a été, dit-on, le premier Prélat, & a eu d'il- 
luftres fucceffeurs pour la conduite de cette Eglife. Marfeille 
a auf un Siége du Sénéchal de la Province, inftitué par le 
Roi François [, l'an 1536, & divers autres Officiers. Cette 
ville eft aujourd'hui des plus grandes, des plus belles, & des 
mieux peuplées de l'Univers, depuis qu'elle a été aggrandie 
par ordre de Louïs XIV. Son beau Cours, fon Port, fes mai- 
fons propres & magnifiques, le grand nombre d'Eglifes, de 
Monaftéres, de Séminaires, d'Hôpitaux, de Places, de Fon- 
taines, &c. y furprennent les Etrangers, qui voyent avec plai- 
fr aux environs plus de vint mille maifons de campagne, que 
ceux du païs nomment Baflides. La pete, qui fut apportée 
dans cette ville par un vaifleau venu du Levant, y ft périr 
Ne près 


t mille perf 
ins de Marfeille, dont 
Epigrammes, /. 13. Epigr. 
Fumea Maff ina potes. 
ont auf parlé avec éloge des mœurs de ceux 

, cé qu'on peut voir dans Plaute & dans quelques 


po 


MARSEILLE. 


ille étoit unie à la France avant le partage 
le Dék qui fe fità Verdun au mois 
Elle fut comprife dans le Ro ne de 
de l'Empereur Lothaire; & a- 
cet Etat, elle fuivit la fortune du reft 
les Comtes qui s’en appropriérent le 
ues Auteurs prétendent que Bozon, 


DES VICOMTES DE 
Marfc 


Lou 


La ville de 
des enfans de 
d'Août de l'ar 
Boure 


ence 


ement. 


premier Comte de , donna Marfille à un de fes fré- 
res nommé Pons. aflurent que Bozon Comte de 
la Prover Orientale & Occ dentale, eut de fa femme Æul- 


, & qui fut la tige des 
tige des Con tes dé 
Vicomte de Marfeill 
a ville de Marfeille, 
la fuite elle s’'augmenta 
cquirent tout ce 
s & de Toulon, jufqu'à M 
, avec diverfes autres terr 


oit l'an c 


gui étoit 
tigues & 


Pons! vers l'an 980, 1. GuizLaume I, qui fuit; 
:vêque de Marfeille l'an 96 
Gui ILLAUME 1 de nom, Vicomte de rfeille, tom- 


de fe faire 
ta peu a- 
Ce Prin- 


ide l'an 1 004 , & fit vœu 
> de S. Victor: ce qu'il 
mourut en réputation d'une grande piété. 
oit époufé ro, une Dame que le 
. une autre, dite Æermengarde. 
eut I. ILLAUME Il, qui fuit; 
tie de Marfeille, mort l'an 1069, f 
ime nommée Odile; 3. Pons, Evêque de Marfeille 
le, dont on ne connoît que le nom. 
GuiLL it le Gros, Vicomte de Marfeille, fit 
s & mourut l'an 1047. Îl 
. Etiennette, fille de Bertrand I, Comte de 
Forcalquier, & d'Ælix Comtefle de Die. Du premier lit il 
eut 1. Gurrraume III, qui fuit; 2. Æard, Vicomte de 
Marfeille, qui ne laiffa qu'une fille, dont le nom eft inconnu; 
3. Pons, Evêque de Marfeille l'an 10404. Foulques, mort avant 
Du 


Actes anciens nomment 
De 


la premiére il 
Fo , Vicomte en 
ans laiffer d'enfans de fa 


PTOC UE 


de 


fon pére ; & 5. Grorroy, qui continua la poftérit 


fecond lit il eut 6. 7. Etienne & Bertrand, Ho RÈRes: & 8. 
P furnommé Saumale, qui laifft poftérité. On lui donna 
diverfes Terres; mais il n'eut point de part à la Vicomté de 
Marfeille. 

GuiLLaume Il, furnommé Ze Jeune, mourut l'an 100$, 
ayant eu de fa f de, 1.2.3. 4. Guillaume IV, Foul- 


d, tous que atre Vicomtes de Marfei 
LI qui fuit, 
Pons, I du nom, fuccéda à fes fréres & prit alliance avec une 
Dame, dite Saiomé & furnommée Burgunda, dont il eut Guil 
me V & Fou morts fans lignée. La Vicomté de Marfeil 
fut alors réun for orRoI I, qui fuit. 
GEorror I de ce nom, fils de Guillaume Ze Gros , qui prend 
quelquefois le titre de Vicomte d'Arles, époufa Rixendis, & 
mourut en l'an 1090, ayant Eu I. Geofra, mort fans allian- 
; 2. Aicard Archevêque d'Arles lan 1063; 3. Raïmond, Evé- 
que de Marfeille Poulques, Religie de Saint Viétor ; 
Pierre, auf Rel Aie ee le même Monaftére, puis Arche- 
ss d'Aix l'an 1082; 6 HuGues-G fuit; & 
Po III, Vicomte en partie Be M Seigneur 
de Peinier , qui de Guer le fa femme eut Aicard, qui foufcri- 
vit au teftament de Raimon 4 de Saint-Gilles, Comte de Tou- 
la Paleftine, un mardi 31 Janvier de l'an 
1ros ; & Georror Il, Vicomte de Marfeille , qui laifa 
Pons IV de ce nom, furnommé de da pére de Goofroi Ivat; 
de Gui Camerlenc; de Guillaume de la Garde; & dé Pons de 
Fos, qui vendirent, l'an 1215, Hiéres, Bergançon, &c. aux 
itoyens de Marfeille. 
3Es-Grorror I de ce nom, Vicomte de Marfeille, 
fils de Georrot [, époufa Dowe d'Adalbéron, & mourut 


gi ille, morts 


fans enfanss & 5. Po 


e 


loufe, &c. fait dans 


1 nt eu Ratmonp-GEOrROI qui fuit. 
RarmMonp-GEorror, Vicomte de Marfeille, la 
Pontia fa femme, 1. SsGEOF RO He fuit 


trand, dont on ne connoit 
fa femme nomr 
ne font pas connues. 

Hucu RO I du nom, Vicomte de 1 
Seigneur. d ts, &c. mourut l'a 
nommée Cécile, © f i 
feille , favoir 1. 


, qui eut de 
Jliances 


Marfeille, 
1170, laiflant de fa femme 
agérent la Vicomté de Mar- 
gues-Gcofroi LL du nom, mort l'an 11 
ayant eu Roflang d'Agoult; Raï =Geofroi; Geofroi, tous trois 
morts fans all K femme de Raïmond de 
Baux, auquel elle porta la portion que fon pére avoit dans la 
Vicomté de eille, qu fs vendirent enfüuite aux Habitans 
de cette v ur la fomme de quatre-vint mille fols royaux 
couronnez ; me VI, furnommé Je Gros, qui laiffa une 


is noir ariée rd Adhémar, $ eur de 
Montélimar, efque ]s vendirent encore leur portion aux Mar- 
feillois pour la pus de cinquante mille fols royaux, & une 


penfion perpétue Ile de cent livres; 3. BarkAL, Vicor 
Marfeille,* qui fut Gouverneur de Provence fous Alfor 


| par Traité de l’année 


| devife de 


R. 


bitan 

che 

voient fur la Vicomté, 

mille fols royaux, & trois mille 


HAE 


: quarante-fi 


elle, ce qui arriva l'an 1214, ou felon d'au 

: R TON cofROI Il, furnommé Bar 

remarqu ; prémiérement, que de fa femme 
Û le, il eut Gcofroi Refor 


eut une fille nommée S%yll 
ens à Charles 1, Comte de Proven- 
: En fecond lieu, que du confentement de fe fem- 
s'il vendit fa portion pee la Vicomté de Mar- 
de cette ville, qui lui en donnérent q| 
Ile fols royaux ; 5. RONCELIN où RACE LIN; 
x de faint Victor ? d'où il 
Pape l'obligea de repren 
eméns, ce Prince fut contraint de vendre fe art de la 
Vicomté de Marfeille, do Habitans profité encore 
Âinfi cette ville devenue libre, fit alliance avec Gayette la 
8, & avec Pife l'an 1210, & avec les Génois mêm M 
rles de France I de ce nom, Roi de Napl Comte de 
Provence, ayant pris Arles & Avignon, qui s’étoient rendues 
Républiques, réfolut de fe foumettre aufi Marfeille: ce qui 
obligea les Habitans de lui remettre la Seigneurie de leur ville 
L'Evêque y étoit Seigneur d'une 
le même Prince en la même an- 
itans,qui font exemts 
à ville étoit un corps 
culier, féparé de celui du païs de Provence, * Ptolomée 
Strabon, L 4. flote, Pot, 1. 6. Juftin, L. 43. A- 
3. Ami rcellin, À 15. Ruff, Soleri & 
nay foire de À Noftradamus & Bouche, H: 
Provence. Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrif. 


ACADEMIE DE MARSEILLE. 


L'Académie des Belles-Lettres de Doeue fut établie en 
1726, par Lettres Patentes du Roi, fous la proteétion de feu M: 
le Maréchal Duc de Villars, Gouverneur de pren & a- 
doptée en même tems par l” Âcadémie F rançoife, à laquelle el- 
le envoye pour tribut annuel un Ouvrage de fa compofition en 
profe, où en vers. Les objets de l'occupation de cette Aca- 
démie font l’Eloquence, la Poëfie, l'Hiftoire & la Critique. 
Toute matiére de controverfe fur le fait de Religion eft inter- 
dite dans l'Académie. I à 


fes 


partie, qu'il écha 


née: 


Académiciens font au nombre d 
Ils ont trois Officiers, un Directeur, un Chancelier 
Le fort renouvelle tous les les deux pre 
Le Directeur eft le Chef de la Compagnie pendant 
e d'exercice; il porte la parole, & 
ancelier tient le fceau de l'Académie, & 
11 fait les fonétions du Direéteur en fon abfence. 
Le Sécretaire eft perpétuel! Il écrit les L 
il fait l'Eloge Hiftorique des Académiciens qui” meurent, 


miers. 

fon ann 
Le Ch: 
Thréforier. 


mie, 
& fuppl : Je Directeur & le Cha r en ais abfence. Ou 


ces bats Officiers, l'Académie élit tous les 
aminateurs, qui, conjointe 
nent tout ce qui doit être lu d 
imprimé. L'Académie a vint Aflociez étr 
eft obligé de lui envoyer tous les ans un Oùvr 
pofition, & qui ont droit de féance dans l’Académie lorfqu'ils 
font préfens. Il leur eft permis de travailler pour le prix fon- 
dé par M. le Maréchal de Villars, é à ceux qui viennent 


xcepté 
domicilier à Marfeille, qui dès-lors font exclus du concours 


au fort qu 


par une délibération de l'Académie du 23 d'Avril 1731. En 
733, M. le Maréchal de Villars, fon premier Prote r, Y 
fonda par un contraét une rente annuelle de 300 livres qu’il 


lui avoit données tous les ans depuis (on établiffement pour 
être employées à une médaille d'or qu'ondonne pour prix tous 
les ans àun Ouvrage en profe, ou en vers, alternativement, 
dont l’Académie donne le fujet. Cette médaille qui jufqu’à p 
fent a porté d’un côte les armes du Protecteur, & au reve 
l'Académie, portera à l'avenir d’un côté le bufte, 
au revers la devife de M. le Maréchal de Villars. M. le Duc 
de Villars ayant fuccédé à M. le Maréchal fon pére en la place 
de Membre de l’Académie Françoife, lui'a fuccédé auffi en la 
place de Proteéteur de celle de Marfeille. Celle-ci s’affemble 
tous les Mécredis, depuis trois heures cinq, 
dans la falle que fa Majefté lui a donné Elle 
ceffe de s 
credi après la faint Martin. Elle tient une Affemblée publi- 
que une fois l'année, dans la même falle & à la même heure. 
Cette Affemblée qui avoit été tenue pendant les deu 
res années le Hauier Mécredi de Janvier, & enfuite le pre. 
mier Mécredi après Quañimodo, fut fixée par le cont d 
fondation du pr d'Août, jour & Fête de Fe at Louïs 
C'eft dans cette Affemblée que le prix eft ajugé, L’Acadi 
accorde la vétérance à ceux de fes Membres qui vont fe do- 
micilier hors de Marfeille, ou que leurs infirmitez mettent 
hors d'état d'affifter à fes Af it 
placez par de : nouveaux 
droit d'aff A 
fultative. 


dans l'Arfenal. 
uis la faint Louïs, jufqu’au premier Mé- 


’affembler der 


au moins douze. En 1734, Ada ie ob 
permifii Hon d'affocier perfonnes versée 
Il n'y a-encore qu'une de ces places rer 
l'Académie elt un ph fur fon bucher 
dre aux rayons d'un fole ant, avec c 


mots So ame 
Pr 


M A & 


ncienne Académie dé 
fcitée au commencement 
eft l'emblême. 


ACADEMICIENS. 


MEs 


ye royale de 
- Dame de 


1 Chalamont de la Vifcléde, Sécretaire perpé- 

le l'Académie. 

ior du Croze, Reli 
Marfeille. 

Paul Dular 

| ji 


gieux de l'Abbaye de S. Viétor de 


r, Chanoïine, Théologal de l'Eglife Cathédrale 


ieux de l'Abbaye de Saint-Viétor 
de Marfe 

Jean-Jofeph 
Notre-I 
nant-Génér 
& des Mer 

Matthie 
Provence. 

Charles Peiflonnel, Avocat en la Cour du Parlement de Pro- 
vence. 

Pierre de Robineat 

Marcel de Lo 


tin, Chevalier, Commandeur des Ordres de 
de M Carmel & de Saint-Lazare, Lieute- 
al, Civil & Cri eille, 

du at. 


er de l'Ordre de Saint-Jean 

es Galéres, & de la Compagnie 
de Meflieurs les Gardes de l'Etendart Réal des Galéres de fa 
Majeité 

Bénign 
des G 
de Marfeil 
vence. 

Jean-Baptifte-Tgnace-Elzéar de Sinéti de Puilon, Commiflaire 
des Galéres de fa Majefté. 

Antoine Pellifleri, Docteur en Médecine. 

Jean-Philippe d'Orléans, Grand-Prieur de France de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérufalem, Général des Galéres de Fran: 
ce, Lieutenant-Général des Me: Armées du Levant, Grand 
d'Efpagne. 

ACADEMICIENS VETERANS. 


MEessrEeuRrs, 


medu Trouffet d'Héricourt, Intendar 


ations du dép: 
au Parlement d 


de Frar 


Jofeph-F Giavier, ancien Avocat au Confe 

Paul-Auguftin de Porrade. 

Marc Antoine Taxil. 

Jean-Baptifte Dupont, Prêtre. 

Charles de Soiflons, Religieux de l'Abbaye de Saint- 
Marfeille. 


ASSOCIEZ ETRANGERS. 
MESss1e 
Le Marquis de la Batie, d'Avignon, ci-devant Envoyé de fa 
Majefté à la Cour de Florence. 
4 . . : Sablier, de Paris. 
Le Marquis du Bays, de Montpellier, 
+... . De Chalamont, Procureur du Roi au Siége d'Arles. 
Le Marquis de Caumont, d'Avignon. 
: . .. Peiffonnel, de Marfeille, domi 
la Guadeloupe. 
L’Abbé de Lopis-la-Fare, domicilié à Paris. 
... . Du Bellis, de Marfeille, Chancelier de la Nation Fran- 
çoife à Seide. 
Le Comte de Valoufe, de Carpentras. 
L’Abbé de Saint-Marc, d'Aix. 
.... De Bellecourt, Commiflaire-Gé 
France. 
Jean-Erneft-Hebenftreit , Doéteur en Médecine, & Membre 
de l'Académie Impériale de Leip 
Le Baron Hopken etaire du Cabinet du Roi de Suéde, 
+. . . Cuenz, Confeiller d'Etat de la République de Saint-Gal, 
& chargé des affaires de cette République auprès de fa Ma- 
jefté, domicilié à Paris. 
Frédéric-Mau: nte Dubu, Sécr! e de M. le Duc de 
Villars, Proteéteur de l’Académie, à Paris. 
ASSOCIE POUR LES SCIENCES. 
MonstrEeuRr 
Antoine Gerbier, Maître-ês-Arts de l'Univerfité de Paris, A 
focié Correfpondant de l'Académie royale des Sciences, Pro- 
feffeur royal de Mathématiques, entretenu pour la Compa 
gnie de Meffieurs les Gardes de l'Etendart Réal des Galére 
de France, Maître & Profeffeur d'Hydrographie pour la 
le de Marfeille. 


Jiétor de 


URS, 


lié & Médecin royal à 


éral des Galéres de 
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ACGADEMICIENS MOR 
MEessreuRrs, 


Jean-Pierre Rigord, Chevalier de l’Orc 
cien Commif M 
Lebret, Intenda 
Juillet 1727 

Jofeph de 
feille. 

Louïs Gouïlier, Chevalier de Gonor, Comte de Roanès, Com: 
thandeur de l'Ordre Mi reede Saint-Louïs, Lieutenant: 
Général des Galér ; 


t Michel , an: 
é de feu Monfieur 
Marfeille le 20 de 


e ixante- 
Chanoine en l'E 


ale de Mar: 


ASSOCIEZ ETRANGERS MORTS, 


M 

... De Remerville-Sa 

Le Chevalier de R es. 

* MARSEILLE, bouge! 
l'Ifle de Fran 


Il eft fur 


le petit n,au nord-oueft de Beauvais, dont il eft éloigné 
de trois'à quatre lieues, 
*MARSEILLE VIELHE ou MARSFE VEY- 


le Marfeille, 


RE, lieu de France s la Provence, aû mi 
dont il eft éloigné d'environ deux lieue 

MARSES , peuples d'Italie dans les païs des Stnnites, ha- 
bitoient le long du Lac Fucin, aujourd'hui Lago de Celano, où 
le païs qu'on appelle aujourd'hui l’Æbr: Uthérieure, dans le 
Royaume de Naples, & vers le Patrimoine de faint Pierre. 
Tite-Live & Appien font mention de la guerre Marfique, qui 
commença l'an 663 de Rome, & 91 avant Jéfus-Chrift, con- 
tre plufieurs alliez du peuple Romain, en Italie, aufquels on 
avoit fait efpérer le droit de bot Leur deffein de tuer 
les deux Confüuls, pendan ête nommée les Féries Latines ; 
ayant été éventé, ils maffacrérent le Proconful Q. Servilius, & 
Fonteius fon Lieutenant, avec tous les Romains qui fe trou- 
vérent dans la ville d'Afcoli. re fut terminée par 
Sylla, après avoir duré trois x r, Strabon, Pline; 
&c. parlent des Marfes, aufli bien que Virgile, Ænéide, L. 7: 


neque cum juvere in vulhere cantus 
Somniferts EP Marfis queff montibus berbe. 


Et Silius Italicus en fait encore mention, W. 8. v. 497. 


He bellare pares orant , at Mu 
Æt bellare mane : 
Vipereumqu 
MARSES, peuples de l’ancienne Germanie, habi 
à ce que l'on croit, la Province d'Over-If 
On prétend qu'il y en a encore quelque forte de ve 
un village,. dit Detmarfen. 
MARSHAM, (Jean) favant G 
d’une ancienne famille de Norfolk, na 
où Thomas Marsham fon pére étoit Alderman. Après qu'il 
eut commencé fes études dans l'Ecole de Weftminfter, on l’en- 
voya au Collége de $. Jean à Oxford, où il prit les 
cadémiques des Arts, & fit enfuite un voyage en Fra 
; €n Allemagne & en Hollande. . A fon retour il s 
étudier le Droit Anglois dans le Collége des Juriscon- 
de Londresiqu'on appelle le Temple du Milieu. En 1637, 
ou, felon le Pére Niceron, en 1638, il eut une place parmi 
les fix Clercs de ce Collége. Vers le commencement de la 
guerre civile il faivit le Roi à Oxford, ce qui lui caufa une 
perte confidérable par rapport à fes biens. Lorsque lesRe 
les fe furent emparez de toute l'autorité, il s’accommoda avec 
eux touchant fes biens, & s'appliqua uniquement aux études à 
Londres. Au commencement de l’année 1660, il fut nommé 
Député de la ville de Rocheïter, pour aflifter au Pa 
qui rappella le Roi Charles 11. Quelque tems après il fut r 
tabli dans la charge de Clerc de la Chancellerie, &le pren 
Juillet 1660 il fut fait Chevalier. Après le rétabliflement de 
l'autorité royale, il fut élu Membre de la Chambre Balle & créé 
Baronnet. Il mourut le 25 Mai 1685, dans fa 83 annce, De 
fa femme Elizabeth Hammond il laiffa deux fils, Yen, Baron- 
net, qui a trava à une Hiftoire d'Angleterre, & Robert, 
Chevalier. 11 s’eft fait un grand nom parmi les Savans par fon 
érudition & par la profonde connoiffance qu'il avoit de la 
Chronologie, de l’Hiftoire ancienne & générale, & des Langues; 
& pafla pour un des plus grands Antiquaires de fonfiécle. Voi 
te de fes Ouvrages imprimez; Diatriba Chronolozita, dont 


ge dans 


ntilhomme Anglois, iflu 
uit en 1602, à Londres, 


ci la 
la meilleure partie fut enfuite inférée dans un Ouvrage Chro- 


nologique & Hiftorique fur les dix-huit premiers fiécles après 
le Déluge, intitulé Canon Chronicus Ægyptiacus, Hebraïcus, G: 


dans lequel il a éclairci, autant qu'on le peut faire, 
obfcure de l'antiquité la plus reculée de toutes les 
Nations, & particuliérement des Egyptiens. 1l a fait plufie 
découvertes fur ce fujet,& a traité cette matiére av, 
attitude qu'aucun autre, Ce Livre parut pour la premicre fois 
en 1672, in folio à Londres. Quoique cet excellent Ouvrage 
fût reçu avec un applaudiffement univerfel, quelques Théo: 
logiens n’approuvérent pas qu'il fit venir, comme Spencer, des 


Egyptiens, les cérémonies Judaïques ; & Périzonius avec quel- 
ques autres furent d'un fentiment différent du fien par rapport 


à l'atrangement des anciennes Dynafties d'E 

dant parut fort vraifemblable à plufeurs autres. On a anffi été 

furpris de ce qu'il fait finir les foixante & dix-femaines de Das 

niel à Antiochus Epiphanès. Cet Ouvrage a été 

Allemagne l'an 1676, & depuis à Franeker. 
Y3 


gypte, qui cepen- 


174 MAR. 


lui Propyleum, ou la Préface du premier volume du Monafficum 

Il a laife en manufcrit fans y avoir mis la derniére 
î nperio Perficos De Provin- 
naria, EG. * At Oxon. 
des Lettres Gréques par M. 


ciis eg 0H 
Di Anglois. Mémoires fur lo 
Renaudot. Witfius, Æsyptiaca S 

MARSI, 1 Ducato & Marf, petit païs de l'Abruzze Ulté- 
rieure. ll eft autour du Lac Célano, & il a confervé le nom 
des antiens Marfes, qui en étoient les Habitans. Quelques 
Géographe yent qu'il y avoit autrefois près du Lac Célano 
une ville Epifcopale, qui portoit le nom de Marfi, & dont l'E- 
vêché a été transferé à Pifci * Maty, Di. Géogr. 

* MARSIAC, petite ville de France, dans l'Éftarac fur 
la rive gauche du Bourz à l'oueft fud-ouelt de la ville d’Auch, 
dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. 

MARSIAS. Po MARSYAS. 

MARSICANUS. Cherchez LE ON MARSICAN US: 

MARSICO, ville d'Italie {ur l'Acri ou Agri, dans la Ba- 
filicate. Elle eft aujourd'hui peu confidérable, & porte le 
nom de Murfico veere, pour fe diftinguer de Marfico novo où nou- 
welle, autre ville d'Italie avec titre d'Evêché, dans la Prin 
pauté Citérieure, Province du Royaume de Naples. On lui 
donne aufli le nom de Marci où Marfi, en Latin Marficum. La 
ville de ce nom qui eft dans le Royaume de Naples, eft une 
Principauté qui appartient à une branche de Ja Maifon de Ca- 
raccioli. Voyez CARACCIOLI. 

* MARSIG LI (Louïs-Ferdinand) fils du Comte Cfrar- 
LesFrançois Marfgli, ifu d’une ancienne Maifon pa 
cienne de Bologne, & de la Comteffe Marguerite Cicolani, na- 
quit à Bologne le dixiéme de Juillet 1658. Il apprit les Mathé- 
matiques & l’Anatomie, & fit fur l'Hiftoire naturelle des Ob- 
fervations que fon génie lui fourniffoit dans fes voyages. La 
Icéture des Hiftoires de l'Empire Ottoman, lui ayant donné 
de grandes idées des forces de cet Empire, il defira de s’en 
inftruire par lui-même. Il le fit dans la 22 année de fon âge, 
lorsqu'il accompagna en 1680 le Baile qui alloit à Conftantino- 
ple relever le fameux Procurateur Morofini. Il fit des Obfer- 
vations fur le cours des eaux qui femblent fortir toutes de la 
Mer Noire. Son premier Ouvrage fut un Traité du Bofphore 
de Thrace qui parut à Rome en 1681, & qu'il dédia à Chrifti- 
ne Reine de Suéde. Il travailla auffità un autre Traité qu'il a 
compofe à diverfes reprifes, qu'il n'a achevé que fur la fin de 
fa vie, & qui ne parut qu'après fa mort, fous ce titre, Stato 
militare dell Imperio Ottomano , ento e decremento del medefimo. 
Cet Ouvrage a été traduit en François, mais la Traduétion eft 
fautive en plufieurs endroits. Après onze mois de féjour en 
Turquie, il revint en fa patrie, & peu de tems après il entra 
au fervice de l'Empereur Léopold contre les Turcs. Il tomba 
entre les mains des Tartares le deuxiéme Juillet 1683. Il a 
fait de fa captivité une relation exaéte, où l’on voit qu’il eut 
beaucoup à fouffrir. Il ne fut racheté que le 2 de Mars 1684, 
& revint à Vienne où il reprit fes emplois militaires, & fut fait 
Colonel en 1689. Lorsque l'Empereur & la République de 
Venife d'une part, & la Porte Ottomanne de l’autre, vinrent 
à fonger à la paix, le Comte Marfigli fut employé l'Empe- 
reur pour établir les limites entre les Etats de ces trois Pui 
fances, & l'on fut très faisfait de fon travail qui l'occupa ju: 
qu'en 17oi. Il obfervoit avec foin tout ce qui pouvoit m 
ter fon attention, & amafla un grand recueil de chofes curieu- 
fes. La fucceflion d'Efpagne ayant occafionné la guerre en 
1701, il y fervit en qualité de Général de bataille au fervice 
de l'Empereur Jofeph. En 1703, il commanda fous le Comte 
d’Arco au fiége de Brifac, qui aprèsune longue réfiftance fe ren- 
dit par capitulation au Duc de Bourgogne. L'Empereur croyant 
que Brifac avo été en état de fe défendre plu 
faire le procès Comtes par des Commiflaires , qui le 
quatriéme de Février 1704 rendirent une fentence par laquel- 
Te le Comte d’Arco fut condamné à être décapité, & le Comte 
Marfigli à être dépofé de tous honneurs & charges, avec la 
rupture de l'épée. Il répe ndit dans toute l’Europe un grand 
Mémoire pour fa juftification. Un Anonÿme y ayant répon- 
du, il y repliqua, & envoya toutes fes Piéces juftificatives, à 
l’Académie des Sciences de Paris, dans laquelle il avoit une 
place d'Académicien honoraire & étranger depuis 1703. Etant 
venu en France, il parut à la Cour fans épée; mais le Roi lui 
donna l'épée qu'il portoit, & l'affura de fes bonnes graces. Il 
fe retira enfuite à Marfeille, d'où, en 1709, le Pape Clément 
XL Ie rappella pour lui donner le commandement de l'Armée 
au'il devoit oppofer aux troupes de l'Empereur Jofeph; mais 
cette guerre n’eut pes de fuites. Il établit depuis à Bologne 
cette célébre Académie connue fous le nom d'Jnffitut de Bolo- 


ge, dontona parlé fous le mot INSTITUT. Revenu en 


Provence, il publia fon Effai Phyfique de l'Hiftoire de la 
Mer, traduit en François , & qui parut à Amfterdam en 
1725. Etant en Hollande il y prit des arrangemens pour 
l'impreflion de fon grand Ouvrage fur le Danube, publié à 
Amifterdam, 21 folio en fix volum Avant ce tems-là, étant 
en Angleterre, il y avoit publié fon Traité des Champignons. 1 
mourut d’Apoplexie, à Bologne le premier de Novembre 
1730. Outre l’Académie des Sciences de Paris, il étoit auffi 
de la Société Royale de Londres & de l’Académie des Scien- 
ces de Montpellier * Voyez le Supplément de Paris 1736, & le 
Pére Niceron, Mémoires r Jérvir à l'Hifloire des Hommes Ilu- 
Jires, tome 26. p. 212: EF Juin. 

MARSIGLIA, lieu près du Lac Célano, dans l'Abruzze 
Citérieure. Il y avoit autrefois une petite ville ou un bourg 
des Marfes, qu'on nommoit Archippe où Alchippe, qui a été 
englouti par le Lac. * Maty, Diéf. Géogr. 

#MARSIGNY-LES-NONNAINS, bourg de France, 


tems, fit | 


MAR. 


dans le Duché de Bourgogne à left de la Loire dont il n’eft pas 
fort éloigné, vers les confins du Bourbonnois & du Forès. Il 


eft à l’oueft de Mâcon, dont il eft élo 
lieues. 

MARSILE DE PADOUE,furnommé MENA4NDRIN, 
onfulte célébre de fon tems, foutint fortement le parti 
npereur Louis de Baviére contre le Pape, & compofa 
vers l'an 1324, un gros Ouvrage fur les droits de l'Empe 
& du Pape, intitulé, le Défi de la paix contre la jurifdié 
ufurpée du Pontife Romans mais en voulant défendre les droits 
de l'Empire contre les entreprifes des Papes, il eft tombé dans 
l'extrémité oppofée, & a plutôt écrit en J fulte qu'en 
Théologien. Cet Auteur a encore compolé un T 
Tranflation de l'Empire ; & une Confultation fur le divorce de 
Jean fils du Roi de Bohéme, & de Marguerite Ducheffe de Ca- 
rinthie, dans laquelle il établit le droit du Prince fur les 
. Ces trois Traitez.fe trouvent dans la Monarchie de 
Jean XXII condamna le aité de Marfile de Padoue, 
É Il a auffi été combattu par Alvare Pé- 
lage, dans fon Livre, de Planéu Ecciefe, par Alexandre de 
Saint-Elpide, par Pierre de Palude, p 1 de Turre 
Cremata. * Pratéole, Marf. Gautier, Chron. XII. fæcul. c. 2. 
M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecclef. du XIV fiéile. 

MARSILE DE INGHEN, ainfi nommé du lieu de fa 
naiffance, Chanoïine & Thréforier de l'Eglife de faint André 
de Cologne, dans le XIV fiécle, étoit Allemand, ou du moins 
des Païs-Bas, & non Anglo Selon Valére André, il étoit 
natif du bourg d'Inghen, qui eft dans le Bétau ou Bétuwe, païs 
du Duché de Gueldre. 1l n'y a pas d'apparence qu'il ait été 
Chartreux , comme Bofio l’aflure, quoiqu'il ait mené une vie 
trémement pénitente: ce que nous voyons dans fon Oraifon 
funébre, prononcée par Nicolas Prouvin , & rapportée par 
Melchior Adam. On croit auffi qu'il fut Doéteur de Paris. Il 


gné d'environ quatorze 


eft Inftituteur & Fondateur du Collége d'Heidelberg, où il mou- 
rut le 20 Août de l'an 1394, & laifla des Commen 
quatre Livres du Maître des Sent 
lan 1501, & quelques autri 
min, 


ires fur les 
s, imprimez à Strasbourg 
Piéces. * Trithéme & Bellar- 
de Script. Ecclef. Poffevin, in Appar. Jacro Valére André, 
b. Belgica, p. 642 & 643. Bofio, de fignis Eccleffæ, 1: 22. 
Petreius, Bibliotb. Carth. Efc. , Bibliotb. des 
Aüteurs Eccléfaffiques, du XIV fiécle. 

MARSILE FICIN. Cherchez FICIN. 

MARSILIO (Antoine) dit Colmme, Archevêque de Sa- 
lerne, Cherchez COLONNE (Marc-Antoine) Cardinal. 

MARSILLAC. Voyz MARCILLAC. 

MARSILLI (Louïs-Ferdinand). Voyez MARSIGLI. 

MARSILLIS (Hippolyte de) favant Jurifconfulte , qui 
profefloit à Bologne l'an 1524, futtrès eftimé, pour l'intelli- 
gence des Caufes criminelles. On a divers Ouvrages de fa fa- 
con. * Confultez la Bibliathéque des Ecrivains de Bologne, de Jean- 
Antonio Bumaldi, p.93. 

MARSIN, petite ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft 
iviére de Ménan, à l’orient méridional de la ville de 
elle eft capitale du Royaume dépendant de celui de 
éou, * Maty, Di&. Géo 
MAR SIN ( Jean-Gafpa 
MARCHIN. 

MARSIN (Ferdinand, Comte de). 7%3ez MAR CHIN. 

MARSINGUE (Ferdinand) Maréchal de France. Cher- 
chez MAR CHIN. 

MARSINGUE, Royaume. Cherchez BISNAGAR. 

MARSLEY-HILL, c'eftà dire, la mon de Marfley ; 
montagne du Comté d’'Hereford en Anglete re, dont Cambden 
& Speed racontent une H e bien merveilleufe. Le Same- 
di feptiéme de Février ; à fix heures du matin, elle fe 
remua avec un bruit épouvantable, de la place où elle étoit, 
& à fept heures du matin du jour fuivant elle avoit déja avancé 
de deux cens pas, continuant ainfi de fe mouvoir trois jours 
de fuite, en forte que la Chapelle, qui étoit bâtie deflus, fut 
renverfée avec plufieurs arbres, hayes, & étables de brebis; 
pendant que tres demeurérent debout. Les grands che- 
mins furent gnez de 300 pas du lieu où ils étoient, l’orient 
devenant l'occident, & l’occident l’orient, les prairies tranf- 
portées où étoient les terres labourables, & les terres labou- 
rables ou étoient les prairie: 

* MARSOLLES (Vincent) Supérieur. Général de la 
Congrégation de Saint-Maur, fit fon noviciat dans l'Abbaye 
de $. Melaines à Rennes, & prononça fes vœux le feptiéme 
Septembre 1643. Il remplit dans la fuite plufieurs poftes im- 
poïtans dans fa Congrégation. Il fut Maître des Novices & 
Prieur en différentes maifons, & enfin Supérieur-Général en 
1672. Il remplit cette place neuf ans de fuite. Il fut très zélé 
pour le rétabliffement des études parmi les Bénédi Il 
eft mort dans l'Abbaye de S. Germain-des-Prez le cinquiéme 
Septembre 1681 âgé de 65 ans, dont il en avoit paflé environ 
39 dans la Congrégation de S. Maur. * Voyez le Supplément de 
Paris 1756. 

MARSOLLIER (Jaques) naquit à Paris l'an 1647, d'u- 
ne bonne famille de robe. Ses études finies, il entra chez les 
Chanoines Réguliers , & fit fon noviciat & fa profeflion à 
l'Abbaye de Sainte-Geneviéve de Paris. Lorsqu'il eut été or- 
donné Prêtre, on l’envoya à Ufès avec quelques autres Reli: 
gieux de fa Congrégation, pour rétablir le bon ordre dans le 
Chapitre de cette ville, qui étoit alors Régulier. L’Abbé de 
Sainte-Geneviéve ayant voulu quelque tems après envoyer des 
Vifiteurs à Ufès pour les vifiter, l” que Michel Poncet de la 
Riviére, qui les avoit appellez, s'y oppofa, & il y eut un Arrêt 
du Confeil qui défendit la vifite à l'Abbé de Sainte-Geneviéve, 
& qui permit à ces Religieux de demeurer à Ufès, où de re- 
tourner 
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erdinand, Comte de). Voye 
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i Prieur de Saint- 
t'alors à féculari- 
ant pas été ter- 
Il'eft mort 
de lui les 
menês ÿ À 
1693, in dou- 
entée à Paris 17045 Hi- 
Û e EP le Salomon 
; de Ffloire de l'In- 
>gne 1693, in douze; La Wie de 
to, traduite en Italien 
1 billier de 

du allére de la Trappe de 
1703, in quarto, & deux to- 
8 de la pureté life 
t Féfus EP une Lettre aux Re- 
dre de S. François, qui contient un exc 
ion d’'Erafme, Paris 3, in dou- 
Mme, Paris 1713, in douze, ce 
5 de la Pie civile, & | 
étienne, Paris 1714, 
re de Chantal, Fondatrice, 
le l'Ordre de la Vif 


Jin ? 
in douze; 
premiére Rel 


Beurs points in 


v. 
de Mofco- 
en Mofcovie, dont 
Il 


vie. Elle d 
elle n’eft 


le la Province de Dwin 
e que par canal de ci 


le Cap de 


| 
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OC- 
y, Di, Géogr. 
ADTBERG. 


: forte de la Norvége au païs 


cafñon 
MARSPERG, ville. 
MARSTRAND, 


de 


Vickes, en L Elle eft dans le Gouvernement 
de Bahus, & fituée fur un rocher efcarpé en forme de Presqu'lfle. 
Cette ville appartenoït autrefois aux Danois, qui l'abandonné- 


rent à la Suéde en 1658. Les Danois s’en rémirent.en polfef 
fion l'an 1676, & furent obligez d'y renoncer trois ans aprés, 
par le Traité conclu à Fontainebleau. Les Suédois en jouïffent 
depuis ce tems-là. * Th. Corneille, Dit. Géogr. 
MARSUCKIUS, Auteur Arabe dont le nom entier eft, 
Acbmed, Mochammed, Ebnol Hofaim, Almarzuki. 
étoit natif d'Ifpahan & écrivit un Commentaire fur le fameux 
Ouvr ) afä, qui contient des extraits de ens Poë- 
tes Ar & même de ceux qui ont vécu avant Mochammed. 
Abu Temam mort dans le IX fiécle de l'Ere Chrétienne fit cet- 
te colle&tion. : Monfieur Schultens , Profeffeur à Franeker , 
Steft fervi utilement de l’Ouvrage même & du Commentaire 
dans la compoñition de fes Or s Ling. Hebr. * Dié. Allem. 
de Bâle. 
MARSUS, 


fuccéda à Pétrone au Gouvernement de Syrie 


dela part des Romair Ce fut lui qui donna avis à l’'Empe- 
reur des belles fortifications, que le grand Ag pa 


em; & fur cet avis il lui fut défendu de 


fai re à Jérufe 
Depuis cetems, Marfus & Agrippa de- 


pourfüuivre l'ouvrage. 


vinrent ennemis fi irréconciliables , que fi l'Empereur n’eût 


ôté, après la mort de ce Roi,le Gouvernement à Marfus, ce 
Romain n'auroit jamais manqué de s ( 
fans d’Agr , Long fut envoy 
Antiq. Fudaïg. l. 19. ch. 6: € L..20: à 

MARSUS (Domitius 


écrivit un Poëme des Ama 


tin du tems d'Augufte, 
des Narrations fabuleufe 


ones! 


bulle: 


M Cam pos mie, 
t elegis molles qui | 
uL caneret forti regia bella mu 


reb amores, 


5. & Mar- 


ntion delui, d& Ponto, 1, 4. 
I s Amazones, 


s Satyres de Perfe à fon 
Ê 7 © 8. 
RSUS (Pierre) nat 


F de Cëfa dans la Campagne 


de Rome, fe fite r par fes Où vers la fin du XW 
fiécle. 11 avoit été Difciple de Pomp l'Argyro- 
pylus. Il fut conf jeunefft j aftique, 
ë i à illuftre 


& cepend: coup plus rer les Au- 
teurs profanes qu'à feuilleter les Auteurs Chrétiens. Il eft 
vrai que fe fouvenant de fa vocation , & afin d'en obferver 
les bienféances, il entreprit de commenter l’un des plus 
beaux Livres de Morale que les Payens nous ayent la sje 
parle des Offices de Cicéron. 11 jouïffoit alors d’un loifir hon- 
nête, par la faveur & par la libéralité du Cardinal François Gon- 
zague. Ce bonheur avoit été précédé de plufieur: itations 
ècheufes & incommodes. Il dédia ce Commentaire à ce Car- 
dinal; mais lor i donna une feconde édition 
tée & corrigée, il le d 
lhonoroit de fes bi i 
il mourut; mais je 


les en- | à 


| cun torrent qui pût égaler la viteffe de cette maré 


I y 

es Ouv s avec beaucoup de 

ris; n fort louez. * Bayle, Dig. Crit: 
MARS dans la grande Place à Ro- 


M A 


me, & que l'on difoit être fous la prot où 
Bacchus, Les villes qui payoient quelque tribut ou qui n’é« 
toient qu'alliées, n'avoient point droit de dreffer une fembla- 
ble ftatue dans leurs Places publiques 

deurs avoient coûtume de s nbler auprès 


étoit dans la Place de Rome. 
neïdos. Cœlius Rhodiginus, L 
raldi, de Diis Gentium, 
MARSYAS, Phrygien, étoit fils d'Hy 
d’autres, d'Ocagre, qui introduifit le premier la coutume de 
mettre en mufique les hymnes confacrées aux Dieux. Cybéle 
attacha prés d'elle Marfÿyas, qui excelloit furtout à jouer de la 
ûte. à fuivit longtems dans voyages, & arriva un jour 
avec elle à Nyfa, où régnoit Dionyfius ou Bacchus. Cef 
qu'il ofà difputer à Apollon le prix de l'harmonie, fous condi- 
tion qu ï t enu de fe remettre abfolument au 


Servius 
iones Anti 


le 


pouvoir du vainqu Apollon chanta, & goa fa 
voix du fon de-fa Iyre. Marfyas joua de fa f & eut le 
malheur d'être déclaré vai 11 lui en coù car A- 


pollon, indig cher à un chêne, où 
il fut écorché vif. ; Metam. L. 6. 0. 393. & 
les Satyres, les Faunes, les Nymphes & les H 
campagne, le pleurérent avec une telle abondance de larmes, 
qu'il s'en forma un riviére, qui porte le nom de Marfya en 
Phrygie. * Paufanias, %n Phocics. Natalis Comes, in Mptho- 
logia. 

MARSYAS, Macédonien, fils de Périandre, & Hiftorien 
Grec, qui vivoit du tems d'Alexandre Ze Grand, vers l'an 420 
de Rome, & 334 avant Jéfus-Chrift, étoit frére d'Antigonus, 
i à mort d'Alexandre, & avoit été élevé avec 
On peut voir les titres de fes Ouvrages dans Sui- 
s, Gefner, Voflius, &c. 

MARSYAS, fils de Chritophéme; un autre, fils de Marfus, 
tous deux Hiftoriens Grecs, & différens du premier, ÿ 

MART À, petite ville capitale d’une petite contrée, qui 
porte lenom du Royaume de Marta. Elle eft dans le Mala- 
bar, entre la ville de Cochin, & celle d'Angemale. * Maty, 
Di&, Géogr. 

MARTA, petite ville ou bourg du Duché de Caftro en I- 
talie. Ce lieu donne fon nom au Lac de Marta ou de Bolféna 
fur lequel il eft fitué, à l’Ifle de Martane qui eft dans ce Lac, 
& à la riviére de Marta qui fort de ce Lac, baigne ! 
fépare le Duché de Caftro du Patrimoine de $. Pi 
décharge dans la Mer de Tof 
ty, Dit. Géogr. 

MART A riviére. Pyez l'Article précédent. 

MARTABAN ou MARTAVAN, Ma 
Royaume d’Afie dans la Prefqu'ifle de l'Inde au delà du 
ge. Il étoit autrefois fujet au Roi de Pégu, mais celui de 
Siam s’en eft emparé depuis & l’a réduit en Province. Du cô- 
té du ponant il confine au Golfe de Bengale, du nord au 
Pégu, du levant au Royaume de Siam, & du midi à Ténaflé- 
rim l’Iangoure. Les Jéfuites & les Capucins y ont des Eglifes. 
La terre y eft fi fertile que l'on y, fait ordinairement jufqu’à 
trois recoltes. Il y a du riz en abondance, des arbres frui- 
tiers de toutes fortes, des herbes odoriférantes & médici 
des mines de divers métaux, des rubis, & d’autr ï 
ir y eft extrêmement fain. La ville capitale qui a un 
port & que l’on appelle aufli Martaban, elt à feize d 
le nord aflife fur la riviére de Caypourno, ou plutôt fur un bras 
de mer où la marée monte vers Pégu d'une façon extraordi- 
ire. : Au licu que toutes les autres montent par degrez & 
fans violence, celle-ci venant à remplir ce bras de mer monte 
la même impétuofité,qu'auroit une grande quantité d'eaux 
qui rouleroient du: haut des montagnes, à caufe qu’il n’y a au- 
Les In- 
diens appellent ce bras de mer Macaraoa, comme qui diroiït, gar- 
de toi du Tigre. La terre de Martaban va confiner à celle de 
Dougon , de ville & port de Pégu. Il y a dans ce Royau- 
me une forte de fruit, où l’on trouve en l’ouvrant la figure 
d'une croix. On dit qu'il étoit gouverné autrefois par un Roi 
puifant, nommé Chaubaina, qui ayant été affiégé par le Brama 
de Pégu, & fe voyant rédu extrémité, implora le fecours 
is 2 qui il offrit de grandes richeffes. Ceux-ci l'a- 


zn 


ire: 
b 


au 
2grez vers 


fans. Le Brama de Pégu les fi ville fut 
pillée.  Cétte ville avoit 24 portes &.on dit qu'il y avoit tren- 
te-fix milleMarchands étrangers, qui y trafiquoier 


diverfes , tant de l'Inde que 


de quarante Nations 
igais, Venitiens, Abyfins, 


gnez, comme Portu 
Arméniens, Tari 


d 


urcs , Juifs, 
ares, Mogols, Corafans, Perfans, 
ares, Javans & autres. * Voyage de Vincent le Blanc. Th. 
Corneille, Di&. Géogr. 


MAR 


nommée 


AN,Ifle du Golfe de la Mer de l'Arabie 


te quelquefois de l’ambre gris fur le bord de leurs Ifles, &ils 
en trafiquent. * Th. Corneille, Dié. Géog 
MARTANE ou MARTANA, Ife. 
précédent. 
MARTAVAN. Vüyz MARTABAN. 
MARTBURG (Conrad de). Cherchez CONRAD. 
MARTECA, MARATECA, étoit anciennement une 
petite ville de la Lufitanie, nommée Malecca; maintenant ce 
n'eft qu'un village, fitué dans l'Eftramadure de Portugal fur le 
Zadaon, à quatre lieues de Sétuval ou Saint-Ubes , vers le le- 
vant. * Maty, Di. Géogr. 


MARTEGUES ou MARTIGUES, en Latin Mais 


Foyez l'Article 


76 M ! 


rance en Prove 
e quelques-uns nomment | 
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, qui con 
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Cette v 


fut dépeuplée par les cour 
été retablie depuis dans le lieu où elle e 
ent. Solerir de l'enjouement & des 
de Martégues, d'où eft venu le prove 
Cette wi Jeurs , &aa 
Vicomtes de M le Provence. 
Chaïles LV Roi de Napl FRAN 
1 Vi- 


15 à 
ançois If, 


a F) 


Il lai 


Cha : Brofle, dite de 
Vi e de Mart ; 


EBASTIEN» Duc de Pen 
. qui fut Colonel de lin 
Hate de 

nel de Lor 
ne , Ducl 
, Princ farti 
aifon de Vendôme, par 
du Roi 


mariée lan 1576, 
Mc r; d'où vir 
cœur, d'Etampes t 
qui porta c 
fon m à 


le eft pofl 
SE * Noftradamus, 

de Provence, L. 4.6. 5. 
ance, dans le Quercy, vers 
gne, à neuf ou dix lieu 
> Brive & de Tul 


el sdée préfen- 


Hifi. 


t par le M 
Bouche, D rip. 
petite ville de F 
qu la sel 


de Proÿe) 


Ra È Et L 


MA ) de Florence, qu fut eftir 
entendoit bien le Latin, 
Toit fort bien à 

s. 11 compof 


né pa armi 


entre les 
Pie- 


nt tombe 
> parurent jamais depuis 
“ atorum, Pe 
le de No andie, tiroit 
sine de GUILLAUME M ; Seigneur de Bacque+ 
e, qui donna l'an 1133, à l'Abbaye de Lyron,, du confen- 
l'A femme Eudes Lori e Geofroy & 
enfaps , tout le droît qu’il avoit au Prieuré de Sain- 
cqueville. De l’un de ces eurs defcendoit 


Mailon confid 


M ARTEL, 
tel 


lbérie fa 


HE 


te-Marie de I 
Raot 

1. Raouz Martel ? Seigneur de Bacqueville,; vivant l'an 
, hifa de N fa femme, dont le nom eft ignoré, L: 
Gu 1LLAUME qui fuit; & 2: ONARD, quia continué la 

b rapportée après celle de Î 
LLAUME Martel, Se 
pour femme Perrome de Ra 
neur de Bacqueville, mort fans enfans 
lle de Richard, Bailli 
: Bacqueville, qui donna cette 
L Seigneur de S. Vigor, fon 


eur de Bacqueville , auquel 
neval, eut pour enfans 
de 


on donne 
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Jartel, Sei 
Hou 


l, 


ne 


puiné de Raour Martel, Sei- 
fut Se gneur de S. Vigor, & pére de 


gneur de à 
êu IL An 
I GOT Martel, S 


gneur de 5 ae igor, puis de 


r donation dj Martel, coufine, dont 
ï Jera par Article féparé, fut Garde us “Ori me de 
France, & futtué à la E le $ Azincourt lan 1415. Il avoit 
époufé Mabaud d l'Eftouteville, Dame de Rames, fille & hér 


Ram & de Ma 
y I, qui fuit; 2. Louis, 
gneur de Lindebeuf, qui 
me, Dame de Lindebeuf, 
artel, II du nom, 
l'an 145. 
neur de Bacqueville &c. 
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Il avoit époufé l'an r4 
Rocheguyon, dont il eut 1. JEAN II, 
Martel, femme de 
nies, morte l'an 1472 
fartel, IE du nom, S 
Martel, Dame de 
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ie, Prieure de Bor 
Martel, mort 
IX. 
époufa Cathe ; 
ron de Bacqueville, mort infe 
mariée à Samfon de Saint-G 


fes coufines, € 
ne Guillebert 


i en fire 


nt il eut 1. Charles N 
(par ma aléfice; 2. C 
de En 


SDY; 3 


tberine > 


6. Adrienne, Margi arteb, qui di- 
don dela Terre de à Henri Martel ; 


n. 


BRANCHE D 


SEIG1 


$ DE LINDE 


EUF. 


X. Françors Martel, fils de CHartes Martel, Sei 
gneur de Bacqueville , & de Marie d’Yaucourt, fa feconde fem- 
me, fut Seigneur de L indebeuf. 11 avoit époufé Anne de Pons; 


€ _de Pons & de 


re femme, 
fa poft 


la Plongére; & 4. à 


Lindebeuf, 


1beib Puchot de Ge Je 
Dame de Taun 
Gédéon, Comte de Ma 


Fouqué; 2. Ifuac 


pareñte : 
Du pre 


oufa £, 


, Baron 
igneur de 


ne, femme 
te Martel, à Pier r & 

MART : L Guilla ne) Seigneur di 
valier, & Chambellan du Roï, fut choifi 
VI, pour porter l’Oriflamme de I 
fleur 1 an 14143 À F 
obtint qu'on lui donneroit deux 
tel, fon fils, & Jean Bétas , Seig 
tué à la bataille d’Azincourt l’an 1415. 
Oriflamme dont il foit parlé di 
FLAMME. Le P. Anfelme 
la Co 

MARTEL (Charles) Comte de Cler 
Gardes de Philippe de France, Duc d'Orl 
valier des Ordres du Roi en 1661, 
46 ans. 

MARTEL (René 


Bourdet. 


queville,, 

par le Roi Ch 
, lei 
ufa fur 
qui 
e Saint. Claï 
’eft le dernier Port 
ns l'Hittoire. Voyez OR 
> Hifi. des Grands Officiers de 


ce qu’ 


aine des 
it Che- 


ans ; 
& mourut en 1669, 


verneur de la perfonne d 
lors Duc de Chartres, pui 
1694 

M 


çois. 


s & Prince des Fr 


. MAR‘ ve, Floren: 
tin, vinten I Médicis, & fut: 


élevéàèl'E É 
blié quelques Ouvrages de Li 
RTE voici les 


Î 


2. Il 2 


yon l'an 158 
Sacrorum tempo 0. L'an 15 
I ‘ee un Ouv intitulé, le Gh 
nte-Marthe, Gall. Ch 
MARTEL LO. Fa 

* MARTENA (Ke 
éteur en Droit Civil & 
mand les Annales de Frife 
28. * e André, Bi 
| 4 3 NNE (Edmc 
Congrégation de Saint-Mau 
Diocéfe de Langres, a fait profeffio 

l'Abbaye de Sa aint-Remi de Reims, le 


609. 


Bénédi tin 


Je 
de 


ritiéme Septer ms 


MAR. 


s'eft app iqué depuis à re. 
es, & de là il a pañlé à ceux de l'Eglife. 
eurs O: cur fur ces 
r Ouvr eft un Commentaire Latin 
für la Rég ain nt Benoît,in quarto. à Paris l'an 1690: 
Il a depuis donné un Traité, de an Monach Ritibus, en 
deux volur quarto, l'an 1699; trois volumes fur les Ri- 
tes Eccléf fiaftiques , dont les deux premiers virent le jour en 
 & le troifiéme en 1702; un Traité fur la Difcipline de 
> en 1706; & 
s & de Monu- 
ncernant les 
s, qui peut 
; pour fervir de 
On a enco- 
fartin, mort 


cher les ah- 


uarto, un Rec 
Hilior ques. & Doi 
itiqu 
e Eu eré comme 

continuation à celui du Pé 
re de lui la Vie du vénér 


mer 
dovus ÆAnecdotorum; 
quarto, dont le pr 
& un nouveau Recueil f 


X tomes 5# 
Es 171720 Pau e en 1724, 
us ample que le premier , qui pa- 


un Vos 


rut en 1724, En trois ones îm folio, qui/furent fuivis de fi 
s juique en 1733. Dom Urfin Durand l’a beaucoup aidé 
eétions. Il a eu auffi quelque part à la nouvelle é- 


pen oo Spicilége de Dom Luc d'Achery, proc urée en 17 

par les foins de M. de la Barre, de l’Académie de 
ss ettres , & à la nouvelle édition du Gallia Chriflionu, 
en1717. On aflure qu'il a compofé l'Hiftoire de l'Abbaye de 
Marmoutier, qui n’a point encore paru. *M. Du Pin, Bibiot 


3 


des Aut. Ecclef. du XVII fiécle. 

MARTENSDYCK (Saint). Voyez SAINT-MAR- 
TENSDYCK. 

MARTHE (Sainte) fœur de Marie & de Lazare , étoit 


fille de qualité, & SE CH avec fon frére & fa fœur à Bé- 
thanie, près de Jérufalem. Il paroît par l'Evangile qu’elle a- 
voit le principal foin du mé Jéfus-Chrilt revenant de 
Galilée, logea chez elle, & leur rendit quelques vifites. Leur 
frére L étant malade, ils envoyérent chercher Jéf 
arriva après la mort de Lazare; & Marthe étant venue au de 
nt de lui, Seigneur, lui dit elle, 4f; w 
rére ne feroit point mort. : Jélus lui répondit, er 
Marthe lui repliqua, Ye Jai qu'il ref itera a jour 

ui Je J fera à lu fin des tems. -Jéfus repartit, Je Jüis 
la vie; celui qui croit en ni AT 
# EP quiconque vit € it en MO, nc MOUTTE Jan 
ous cela ? Marthe répondit , Oui, Seign Je crois que 
le fils k Di CUVE qu és 


a 


Croÿez-ve 


Vous êtes È CE Ari, 


1s étoit venu. 
avant Ja a Jéfus ét 
mon le Lépreux, où il étoit à tab 
les fervoit. Il n'eft plus parlé d'elle d 
dans l’ancienne Hiftoire Ecclé 
paroiffent perfuadez que Marthe & Marie demeurérent 

anie ou à Jérufalem. n'eft que depuis le dixiéme fiécle, 
que l'on a inventé l'Hiftoire de leur arrivée en Prove On 
dit qu'après la mort de Jélus, Marthe, Marie & Lazare furent 
dans un vaiffeau fans voiles, & que 
heureufement abordé à Marfeille, Marthe fe retira près du 
Rhône, dans un lieu, où eft préfentement la ville de Ta: 
con, & qu’elle y mourut faintement ; mais d'habiles Critiques 
ont montré que c’eft une pure fable. La fête de 
fe faifoit autrefois avec celle de fainte Marie fa fæ 
Janvier. On Ja fait à préf fent au.29 Juillet. * Matthieu, ch. 
26. . Luc, ch. 13. Ten, ch. 11 € 12 Raonues 
é €$ in Martyrologio ad 29 Fu. De La 
llemont, Mémoires pour Jervir à l'Hi 
€ 1. Baillet, Wües des Saints. 

MAR THE, femme Syrienne, faifoit en l'an 651 de Rome 
profeffion de prédire l'avenir. Julie femme de M 
trée de mélancolie, s'avifa d'envoyer cette femme 
à guerre contre | imbres & les 
aucoup de vénération, & fe 
r fes foldats par fes prédiétions. 
Harius, 


Oh iare tems apré Ê 
t à Béthanie, dans la maifon 
e avec Lazare, Marthe 
ns l'Evangile, ni même 
Les Auteurs Grec: 


> Au 19 


Sa d'e 
Plutarqu ans la Vie « 
MARTHON. 
MARTIA, étoit femme de Ca 


> MARTOI 


tor 


, qui la céda 
Depuis, 


Caton ar 
au commenc 
l'avoit renvoy: 


femme, apr 
guerres civiles. 

qu'elle étoit pa ES 1 l’avoit repri- 
fe lorfqu’el evenue riche par les libéralitez d” Horten- 
fius. * Plutarque, in Vita Cat 
MARTIAL (Marc-Valé n, naquit à Bilbi- 
‘2 aujourd'hui dite Bubiera, ville de l’anciénne Celtibérie en 
L 1e, qui eft pis Roy: ame d'Aragon. Son pére s’appelloit 


On lui reprocha qu'il 


iv 


fa e avoit nom Clodia 


e; 


que vint-un an lorfqu'il vint à Rome, & 
nq ans, fous Empereurs Galba, Othon, 
AUS, Vefpañen, Tite, Domitien, Nerv Trajan. On 
£ qu'il en fortit après la premiére ou fecond é 
an, fe voy: gé par cet I x 


on païs, où il mourut cinq ou fix 
firent du bien, & lui donn 
enfar 


après. Tite & Domi 
même droit qu'a 
ribun, & fit 


à Bé- | 


fainte Marthe | 


MARK. 


phithéitre on donnoit ur 
Nous avons quatorze livres de fes E pi 
des Spectacles, qu’on y joi 


rence que tout ce qu'il avoit écrit, n’eft p 

* Pline le eune parle avantageufement de LE 13. Ep 
Lifez aufi Spartien, à Ælo Vero,  Scaliger 16 
Giraldi. Domitius C alderinus. George d'A 

nitus. Ramirès de Prado. 


Matthieu Rac ie. 
Jur les Poëtes Latins, tomel3. partie 
d’Amfterdam 1725 ; & divers autr 


des Suvans 
édit. 
Vie. 

On a coutume de divifer 16 
parties iné 
celle d'apre 
qu'il y a de mauv 
lu faire lui-même de fes 
tré, que lorfqu'il a diti. x. I 


tial en trois 
y a de bon; 
grande , ce 
voir vou- 


Eux 


Sun 


bona, fi 


Ce Poëte eft confi 


l Auteur 


tes fondées fur d x hais il ne peut a 
tage fur Catulle pour l'E: dont la forc 


té eft toute re née d! L'amour 
& l’affeétation des pointes dans le difcours,avoit pris 
de Tibére ou de C: aligula,la place du bon 
d'u pue d'Augufte. 

s Ecoles de Droit & de 


TOLOURES & les Poëtes mêmes, 


fur 


Néron; 


mais fous le régne de Domitie”, pe n'en fut plus infe- 
été que Martial : outre cela, les obf font la plus gra 
paitie de fes Ouvra C’eft ce que l'on remarque par 
rement à la fin de fon troifiéme livre, dans le feptiéme & dans 
l'onziéme. Pour remédier à inconvénie quelques per+ 
fonnes, dans ces derniers tems, ont jugé à propos de faire un 
recueil de celles des Epigrammes de Ma , qui fe fentent le 
moins des défauts de leur Auteur. Entre ceux qui fe font don- 


né ce foin, on peut nommer les Péres André ond 
Auger, Matthieu Rader, Pierre Rodeille, 
Jéfuites; & M. Nicole dans fon Recueil Latin d Epigrammes 
choifies, qu'il a accompagnées de courtes Notés! qui font fort 
claires. Qu ant au Livre des Speëtacles ou de l'Amphithéatre, 
qui porte le nom de M: al, on croit qu'il n’eft pas de ce 
Poë Une d eilleures éditions de Maïtial pour le texte 
eft celle de V fie t Coleffon, Profeffeur en Droit , qui fut fai 
te vers l'an 1680, par l'ordre de Louïs XIV, Roi de France, 
pour les études de MONPEAGE e Dauphin. 

MARTIAL (faint) Evêque del mc 


rufius, E 
Jofeph Jouver 


L 


Limofir 


, 
fondez fur un Dis due tradition de leur Eglife, aflurent que 
ce Pré du Fils de Dieu, & qu'il fut envoyé 


où il prêcha dans l'Aquitaine; 
tin mifion de faint Martial que 
de Déce. M. de Cor- 
ation ; & ofquet, 
er volume de 
it Mar- 
aux, & l’autr 
ceux dl mais elles font fuppofées. A l'égard 
Synodes tenus oges pour décider, fi on devoit donner à 
ce Saint le nom d’Apôtre, comme vouloient les Limofins, ou 
feulement celui de Confefleur, comme foutenoient quelques 
autres, ils ne font en cela d'aucune Î 
plufieurs fables, auffi bien qu 
primée à la fin d’Abd 11 eft 
vinten France que fous l'empire 
o Juin. LIMOGES. 
aronius, À. C. 74. Le Mire, 
Mart. Sainte- ll 
bliothéque des Auteu 
MARTIAL, TI 


les Gaules, 


dans 1 
des à 


de pourd 
de Bourde 


tial ER 
des 


de 
Bellarmin, de Script 
De Cordes; Diffe 
M. Du P 
s des rois premiers fées. 
ue de Mérida en Efpagne, fut accufé 
d'être du nombre des Libellatiques, dans le troifiéme fi 
& fut de fon Siége. Saint Cyprien parle de lui & de Ba- 
filide d at Cyprien, Epifl. 52. 64. 68: 
MARTIA ES où Cornélius Martialis , Capitaine, dont Ta- 
cite célébre la vale 
MARTIAL (Jules) à qui le Poëte Martial donne beau- 
coup de louanges. 
MARTIAL. Ch 


rchez GARGILIUS 


Martialis. 


MARTIAL, Po nçois du XV >. La Croix-du- 
Maine dit, qu’il étoit Limofin; mais le fentiment général le 


fait venir d'Auvergne. La Chronique fcanda aleufe, qui ra 
te que ce Poëte fut attaqué en 1466, à Paris, d'une fr. 
qui l’obligea à fe jetter par la fenêtre dans la rue, chûte qui 
le mit en danger de mourir, le nomme Maître Martia! d'Au- 
e, Procureur en la Cour du Parlement, & Notaire du 
Chätelet de Paris. Le P. le Long met fa mort en 1508. C'’é- 
toit un des hommes de fon fiécle qui écrivoit ieux, & ave 

le plus d’efprit, & qui eft plus connu par fes Ouvrages q 
les circonftances de fa vie. î Arrêts d'A 
imprimez à Paris en 7 Arrêts font en prole, mais 
l'ouvrage eft en vers. En voici quelques vers, pour juger de 


1e par 


Septen 
faillent violettes 9 
e me trouvai en la Ÿ chambre 
Du noble Parlement d'amours; 
Et advint f bi on vouloit 
Les derniers Arréts prononcer 


Z 


US 


Et 


MAR. 


A les res € avoir, 
Au ? defquels 3e 
Pour en faire comme (7 


Les Vigiles de la mort du Roï Charles VII, à neuf Pfe 
jo contenant la “ol onique EP les faits 1 
Roi, Paris 14933 Les Fe votes louans £ 
1492 & 1509; L'Amant rendu Cordelier à l'obfervance d'amour, à 
Lyon, 1546. La Biblioth e La Croix du 1 . LePé- 
re Niceron, Mémoires pour Jervir à V'HGfé, des Hommes Illufires, 


z JUVENTIUS ou JUVEN- 


EPc. tome 9. p. 171 EP J 
MARTIALIS. Cherc 
CUS Martialis. 
MARTIANAY ( (Jean)| Religieux Bénédiétin de la Con- 
grégation de faint ie né à Säint-Séver-Cap, au Diocéfe 
d’Aire en Gafcogne, le trentiéme Décembre 1647 , it profe 
fion à Touloufe le cinquiéme Août 1668, à l'âge de vint ans 
Outre l'étude du Grec & de l'Hébreu, il s ’appliqua à la Critique | 
de l'Ecriture Sainte, dont il fit des leçons en divers Monafté- 
aux. Ayanttrouvé dans cet- 
rétablie, par le P. Pezronil 
me, & il commença par l’attaquer 
dans d Bourdeaux en 1687. Peu de tems 
aprés, fes Supérieurs l'ayant fait venir à Paris, il s’occupa à 
divers Ouvrages jufques à fe vée le 16 Juin 1717. 
On l'accufe d’avoir été trop entêté de fe 
trop aigre Cenfeur de celles d'autrui, qu in ‘approuvoit pas. 
M. le Clerc paroit en avoir fait peu de cas, & l'avoir regardé 
comme ne fachant ni Latin, ni Grec, ni Hébreu. Le P. Ni- 
ceron croit que ce jugement eft outré, tout comme les louan- 
ges que pluficurs Journaliftes ont données au Pére Martianay. 
Voici le Catalogue de fes Ouv ages, Défenfe du texte Hébreu, ËS 
de la Chronologie de la Vulgate, contre le Livre de l'Antiquité des 
Tems rétablie; Conténuation de la défenfe dutexte Hébreu, € de la 
Vulgate, contre Ifaac Pofius Proteflant , & e les Livres du P. Pe: 
rons Relation de la difpute de L'Aiteur du Livre de l'Antiquité d 
Tems rétablie, contre le défenfeur du texte Hébreu; Divi Hieron) 
mi Prodromus, five Epiftola D. Foannis Ma tianay ad 0! doëtos 
ac féudiofos, cum Epiflola Sanéfi Hieronym 
cafäigata ad MIT. codices optime note a obfervationum ge- 
nere iluflrata; Sani Eufebii Hieronymi Stridonienfs Presbyteri di 
vina Bibliotbeca antebac à que Tomis in folios Lettres à Mi 
le Préfident Coufin fi ï 
Térôme, Prêtre) Solitair 
nymianæ Defenfio adver, 
na Ë$ Jtala Verfio E : primum cdita ; 
EP notis illuffrata; R où Lalique de V 
Saint Matthieu qu'on a découverte dans de fort anc 1 
té de la vérité € de la connoiffance des Livr 
Continuation du premier Traïté des Ecritures, 0 Ton. répon 
Jicultez qu'on a faites contre ce même Traité, € 0 
e de Saint Férôme contre la Critique de M. Simon; 
que du Canon des L: de la S ne de leur 
blication 3j le de ue à 
d'expliqt ë 
gt 
ES raports inconnus de l Ancien €? du Nouveau FA avec une ex: 
Plication littérale de quelques Pfea , € Le plan d'une 
tion de la Bible Latine; Effais de Traduéfion Rem 
5 | m4 Teffament ; Le Nouv 
uluit en François fi 
iquement des pi 


sélot ce combattre où 1yf 


nriam ES Fretellam 


ata antique , Lati- 


premiére pu- 


Hits par pe “Pfe êa 
me 67 felon la Valgate, & 68 felon l'Hébreu, Exurgat Deus, 
avec une Réponfe au fexions critiques d'un Doëfer Th 
bant ‘quelques endroits du Nouveau Teflament de D. Fean Martia- 
y; Traité Sion de Saint Jérôme, ou 
on Commentai velles Réflexions ; Les 
autiers : Saint He traduits en François avec des ex 
ittérales, ba monique ES mo térées des Ouvrages de ce 
Vie c de Magdel Saint Sacrement, Relisieufe Carmélite du 
# me à une DEEE x fur ms pal age du fecond Livre 

F à eau fur un pala- 
Jon Con ntaire fà 3 Re- 

e de Se 4 
Bibliotb. 1.5. Mauri. 
eurs de la Coï, 
loft 1717. Le Pére 
Hommes 5 Tufre e 

4 : dé XVII fi 
Voyez ro E loge, &” celui de fes Ouvrages » Hifloire de 
Littérature, tome 4. 

MARTIANI, ville, 

MARTIANUS CAP 


en 10 Priface 

ponfe à M. Carrel fur l'explication d'un pal 
für la Verfin des Peau 

otb. Hifi. & 

+ Journa ee Savans di 

fer 


b. Beï 


Bern. 


Viyez GIRCONA 
ELLA. Cherchez CAPE ELLA. 
MARTIEN (faint). Foyez NICANDRE (Saint). 
ARTIEN , Martyr. Voyez l'Article de MARTYRE (Saint). 
MART IGNAC (Etienn e Algay, Sieur de) commen: 
vers l’an 1670, à donner en François diverfes Tradu&tions en 
profe de quelques Poëtes Latins. Elles font meilleures que 
celles qu'on avoit publiées avant lui fur les mêmes Au teurs , 
fans excepter même M. de Marolles. Il a traduit les troi 
médies de Terence, aufquelles MM. de Port-Royal n’ 
pas voulu toucher; Æorace tout entier; Perfe & Fuvénal; Pir- 


propres penfées, & | 


le; & fi on excepte la verfion d'un ou de deux Livres de l'E- 


néïde féparez, faite par 
celles qui ont paru en ee 
de raduétion 1 : fidell 


avec cl : moderne ‘On a à 
&tion de l’Imitation de Jéfus-Chrift. Il Si 
de la Bible: fon dernier Ouvrage fut la Vie de 
& derniers Evêques de Par CVIL fiécles 
1698, ägé de 7o ans. l'des Savans 
crre des Auteurs, Bailler, J 
: tome 2. partie 2. 958 
1: 078- édit. d'Amiterdam 1725. 
MAR TIGN AN O, ancien bourg de l'Hétrurie. Il eft dans 
le Duché de Bracciano, dans la Province du Patrimoine de S} 
Pierre, que les petits Lacs de Martignano & de Stra 
| pa, à cinq lieues de Rome, vers le couchant. * Maty, L 
'é0g 
MA RTIGNY, MARTINACH, bon bourg du Païs 
ï ié Ce bourg elt près du Rhôn 
nie, qui le divife en deux parties jointes 
il eft confidérable par fes bonnes mines de fer. * 
| Géogr. 
| MARTIGUES. Cherc 
| MARTIN (Saint) Pape. 
nom, P 


M2 


a Cas phi 


M 


3 MARTE'GUES. 
Cherchez MARTIN, 


l'de ce 


l'an 316, 


Il naquit ve à 
Bafñle Hon; 


fent Stan dar 


| 


fut élevé Tribun militaire, & il 
même deftir À l’âge de dix ans, ilfe retira d 


l'Eglife des C 


& prit le d 


ré fes parens, qui étoient Payer 
ivre qi la retraite; mais il fut enrôlé 


malgré lui dans ilice. Sa profeffion ne l’empêcha pas de 
pratiquer les vertus Ch réti nnes, & fur-tout d'exercer la cha- 
rité envers le Ayant un jour rencontré un pauvre 


ver, aux portes de la ville d'A- 


id, pendant un rude E 
donner ja moitié 


s, il coupa fon habit en deux, pour en 
pauvre. On rapporte qu'il eut la nuit une vifion dans 
e Jéfus-Chrift lui apparut revêtu de cette moitié d'habit, 
difant aux Ar ges, C'eft Martin qui ma revêtu de cét babit , quoiqu'il 
ne Joit encore que Caté éne.… 1] reçut bientôt après le batème, 
& obtint enfin fon ngé de l'Empereur, quoiqu’avec peine. 
Il fe re donc aprés cinq. ans de fervice, & paña piuieuré 
années à mener une vie folit Il fortit enfuite de fa foli- 
tude pour aller trouver faint Hilaire, Evêque de Poitiers, qui 
lui conféra l'Ordre d'Exorcite. Voulant s’en retourner en fon 
païs, pour vifiter fes parens & les convertir, il fut 
chemin par des Voleurs, qui voulurent le tuer, & fe faifirenc 
de lui; mais il en convertit un, & arriva enfin en Pannonie, 
Il convertit fa mére, & s’oppofa fortemen it aux Evêques A- 
riens, qui dominoient dans l'Illyrie. ant revenu en Italic 
apprenant que l'Eglife des Ga ules étoit aufi dans le trouble, 
& que faint Hilaire en avoit été banni, il fe retira près de la 
ville de Milan; mais Auxence, qui en étoit Evêque, étant A- 
rien, le fa. Martin fe retira dans la petite {fle appellée 
Gallinaire, fur les côtes de la Ligurie, près de la ville d'A 
binga. Quand il appr t que faint Hilaire revenoit de fon exil, 
il a in le joindre, & vint s'établir prés de Poitiers, où il fon- 
da le Monaftére de Ligugé, où il affemblaune nombreufe Com- 
su 1té de Religieux. Quelque tems après, l'Eglife de Tou 
étant venue à vaquer par la mort de faint Lidoire, Martin fut 
enlevé de force, êque par le peuple; & facré le 
douziéme du mois de 71, ou felon d’autres, 374 ou 
Le changem ne lui fit point changer de maniér 

Il dèmeur ï I 


vivre s une cellule, qui teno: 
à l'Eglife; mais fouffrant trop de ftra tion par les vifites 
recevoit, il établitun Monaftére à deux milles délavi 


Loire & ur 
plupart di fent dans des trous qu'ils av oïent € 
fez dans le rocher; c'eft le lieu où eft à préfent l'Abb: 
moîûtier. Il fonda depuis d s Ayant été o! bi 
d’aller à la Cour de l'Empereur V: énters qui étoit alors dans 
les Gaules, ce Prince qui ne l’avoit pas voulu d'abord recev oir, 
lui fit enfüite beaucoup d'honneur. 1] combattit fortement les 
reftes du P ganifme qui étoient dans fon Diocéfe, & reprima 
les fuperftitions qui y régnoient. L Tyran Maxime s'étant 
emparé des Gaules après la mort de l'Empereur Gratien, faint 
Martin l’alla trouver à Tr orts pour em- 
pêcher que l’on ne conda P anif p 
fuivis par Ithace & Idace, Evêques d'Efpagne. Nonobitant 
les remontrances de faint Martin, ces deu Evêques an 
obtenu la condamnation de ces faint Mar 
vint à Tréves l'année fuivante, & 
muniquer avec les Evêques, qui avoient j 
TLAe RAuEouD d'honneur à faint Martin, & le 
ï ceux pour qui il v 
Pre grace, de comm uniquer à 
de fon parti; int M 
oit fait, quitta promptem 
jours. Il mourut à C 
l'an 597, fuiv: : 
] 


éceffeur 
ques “au Concile de Tours, tenu en 461, honc 
moire de faint Martin. Ses RC i rent tr 
472; dans l'Eglife que l'on appelle à préfent 
| étoit alors defervie par des Moines, 

N nds, dans le IX fiécle, fon cor 
où il demeura 31 ans, Al fut reporté à TOUS er 


MAR. 


es faints Confel- 
le public. Les 


été confervé 
feurs aufquels l’'Egl 
François, venus t d’une maniére 
e, & ce culte paf s païs étrangers. : Nos 
anciens François avoient tant de refpe&tepour la mémoire de 
it, qu'ils portoient fa chape à la guerre, & comptoient 
les années depuis le trépas de ce faint Prélat. On fait fa fête 
au onziéme de Novembre, que l’on croit être le jour de fa 
mort, mais qui eft plutôt celui de fa fépulture; car s’il eft mort 
un Dimanche l'an 397, comme nous l'aflure faint Grégoire de 


Tours, il faut que ce loit le huitiéme & non pas le onziémeide 
Novembre. Grégoire de Zow Sulpice Sévére, Paulin de 


Périgueux, & Fortunat, nt parlé avantageufement de ce Saint, 
& fur-tout le fecond, qui étoit fon Difciple, & qui a écrit plus 
particuliérement fa Vie. * Vyez auf les Auteurs de l'Hiftoire 
de France, Baronius & Sponde ,ôn Anal. Ecel. Robert & Sain- 
te-Marthe, Gall. Chrifl. fc. 

Grégoire de Jours dit que cette mort arriva fous Céfaire& 
Atticus, Confuls en 397; Jofeph Scaliger la met en 395$4e 
Pére Petau en4or; Baronius, Calvifius, &c. en 402; & les 
Péres Bollandus, Sirmond, Labbe, &c. la fixent en 400. Ces 
différentes opinions font fondées fur quelques raifons qui pa- 
roiffent affez plaufbles, & confirmées par l'autorité de Grégoi- 
re de Tours, ou par celle de Sulpice Sévére, de Profper où de 
Sigebert. Ceux qui foutiennent que ce fut en 400, fe fondent 
fur ce qu’en l'an 400, fous le Confulat d'Aurélien & de Stili- 
con, le onziéme.Novembre tomba fur un Dimanche. Outre 
cela Grégoire de Tours met la mort de Clovis cent douze ans 
après celle de faint Martin. Clovis mourut le 27 Novembre 
de l'an 511. Sulpice rére met feize années commencées de- 
puis que, fous le Confulat d'Evode en l'an 386, Saint Martin 
fe trouva à Tréves près de Maxime, jufqu’à fa mort; & fi ce 
Saint fût mort avant lan 400, comme quelques-uns l'aflurent, 
il n’y a pas d'apparence que Sulpice eût oublié d'en parler; néan- 
moins le témoignage de Grégoire de Jours doit l'emporter fur 
des conjeétures. * Confultez, outre les Auteurs que je viens 
d'alléguer, Scaliger, Pétau, le Pére Labbe, in Excurfion. Ec. 
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MAR 
le Duché de Spolete, fuccéda à Théodore le premier Juillet de 
Van 649. Aull-tôt après [on élection, il aflembla à Kome un 
Concile de cent cinq Evêques, où, après avoir lu & examiné 
très foigneufement tout ce qui s'étoit écrit de plus important 
de part & d'autre touchant l'Héréfie des Monothélites, on é- 
tablit les deux volontez & les deux opérations de Jéfus-Chrift. 
On les expliqua par vint Canons ; & Théodore Evêque de 
Pharan , Sergius, Pyrrhus, Paul Patriarche de Conltantino- 
ple, Cyrus d'Alexandrie , & divers autres y furent déclarez 
Hérétiques. On condamna auffi l’Edit d'Héraclius, nommé 
Edhefis, & celui de Conftant nommé pus , que Paul de Con- 
ftantinople avoit fait afficher aux portes de l'Eglife comme un 
Formulaire de Foi. L'Empereur Conftant fit mourir cruelle- 
ment les Défenfeurs de la Foi Orthodoxe en Orient, & en 
voya ordre d'arrêter le Pape en Occident. On dit que celui 
qui avoit ordre de fe faifir du faint Pontife, lorfqu'il feroit à 
l'autel, perdit la vue. Depuis, Saint Martin ayant été arrêté 
le 16 Juin 653, par ordre de ’'Exarque Théodore Calliopas , 
fut conduit à Conitantinople, & de là rélégué par Conitant 
dans la Cherfonéfe, où il init fes jours par un long martyre, 
au milieu de mille incommoditez ,+le 12 Novembre de l'an 
655, fix ans un mois & 26 jours après fon élevation fur le 
Saint Siége. Ilécrivit diverfes Epitres, & nous en avons dix- 
huit dans l'édition des Conciles de Biniu ailleurs. Æug 
Ï avoit été élu en fa place par ordre de Conftant. * Anafta- 
fe, in Pit. Pontificum.  Beronius, in Annal. € Martyr: @c. M. 
Du Pin. Bibliath. des Aut. Esil "IL fiécte. 

MARTIN I, dit IV par ceux qui mettent Marin IL & III 
au nombre des Papes du nom de Martin, fut élu après Nico- 
las IIL le 22 Février n 1281. Il étoit François, né à 
Andrecelles dans la Province de Brie, d'où il prit le nom de 
Simon de Brie. Après avoir été ‘Thréforier de S. Martin de 
Tours, & nommé Garde des Sceaux du Roi S: Louïs, depuis 
1260 jufqu'en 1267, il fut fait Cardinal du titre de fainte C 
cile, l'an 1261, par Urbain IV. Le Siége avoit vaqué fix 
mois, lorfqu'on le mit fur le Siége Pontifical à Viterbe. La 
ville de Rome étoit alors divifée par différens partis: ce qui 
obligea le Pape d r recevoir la couronne à Orviéto, croyant 
Ja ville où il avoit été élu, excommunice, à caufe de quelque 
violence qu’on y avoit faite aux Cardinaux affemblez en Con- 
clave. Après cette Cérémonie , il s'appliqua uniquement à 
procurer le bien de l’'Eg Un de fes fréres l’étant venu voir, 
quelque tems après fon éleétion, il le renvoya, & ne lui don- 
na qu’autant d'argent qu'il lui en falloit pour les frais de fon 


le 


voyage, difant qu'il ne pouvoit pas difpofer des revenus du 
Saint Siége, dont il n'étoit que l'Oeconome. Il appaifa les di- 


vifions qui troubloient la ville de Rome; & ayant appris avec 
un déplaifir extrême la barbarie des Siciliens contre les Fran- 
çois, aux Vêpres Siciliennes, l'an 1282, il excommunia Pierre 
d'Aragon qui en étoit auteur, & Michel Paléologue Empereur 
d'Orient, qui s’étoit ligué avec le même Roi. L'an 1285; 
Martin étant à Péroufe, y fit l'office le jour de la fête de Pa- 
ques 25 Mars, & mourut trois jours après. Il avoit tenu le 
Siége quatre ans, un mois & fept jours. Honoré IV lui fuccé- 
da. * Platine. Du Chêne. Papire Maffon, &c. ôn Pit. Pont. 
Sponde & Rainaldi, in Amal. El 

MARTIN I, dit V, Romain, nommé Orhon ou Eudes Co- 
donna, Cardinal du titre de faint George au voile d'or, fut fait 


int) I de ce nom, Pape, natif de Todi dans | 


MAR. 


Pape au Concilesde Conftance 
fait une abdication volontaire 
y eut été dépofé, aufli bien que 
qui fe failoit nommer Benoît XIII. Le s 
fouhaitoient de finir un Schifme qui partageoit V'E, 
Quarante années, trouvérent à propos de procéder à l'éleétion 
d'un feul Pape, qui de être faite pour cette fois feulement 
par les Cardinaux avec trente Prélats ou autres perfonnes Ec 
cléfiaftiques, tirées des Nations qui étoient au Concile. En- 
fuiteiles Cardinaux & ces Electeurs entrérent au Conclave, qui 
fut tenu dans la maifon de ville de Conitance, où fix jours a- 
près ils élurent Martin V, qui fut couronné le onziéme N: 
vembre 147 Il étoit fils d'Agapet Colonna, avoit 
Cardinal en 1405 par Innocent VII, & avoit exercé diverfes 


179 


aprés'que Gregoire XII y eut 
u Pontificat; & que Jean XXLIL 


Légations. Le Pape préfida à la XLII Séffion du Concile, & 
aux fuivantes, & n’oublia rien pour conferver la paix dans l'E- 


glife. Ce fut au mois de Février 1418, que Martin fulmina 
une Bulle contre les Hufit Là, entre les queftions qu'il 
veut que l’on fafle à celui qui fera fufpeét d’être attaché à la 
nde elt ible, Sà 
ui de Con- 
» © que ce qu 

le la for, 
Fidéles , 
bonnes mœurs, 


iles genéra: 


que ce qu commexontraire à la Foi 
doit tou mémespaller pour être bien conda Mis. Richer & Du 
Pin, malgré les Obfervations de S rate, fe fervent de la 
Bulle de Martin V, pour prouver la fupériorité du Concile 
fur lehPape , & on s'en fervit au Cor Bâle 
établir là même prétention. Au mois de 
Pape écrivit aux Huflites de Bohème pour les enga 
entrer, fans différer, c le fein de l'Églife Romai 

leur repréfente que fi alors on les avoit en quélque for- 
épargnez, on ne l'avoit fait qu'en confidération de l'Em- 
pereur,. du Roi de Bohême, & d'un Royaume qui avoit tou- 
jourslparu fi fidéle à l'Eg il les me- 
nace de toute larigueur de rent dans leur ob- 
Îtina 


furent 
e, le Pape qui vou- 
loit acherfortement l'Empereur, conf olennellement 
la Roje d'or, & la fit porter à Sigismond avec beaucoup de pom- 
pe. Quelque tems après le Pape donna une Conititution, pa 


vains 


laquelle il défendoit d’appeller du jugement du Pape à celui 
du Concile. Gerfon réfuta cette Conititution par un Lraité où 
il examine, s'il ef permis d'appeler du j-gement du Pape ES en quel 


cas. Finalement dans la Seflion 45, tenue le 12 Avril, le Pa- 
pe congédia l'Affemblée en accordant de grandes Indulgences 
à tous les Membres du Concile, & partit le 15 Mai fuivant. Il 
fe rendit à Mantoue: c’eft là qu’en 1419, il donna une Bülle 
bien favorable aux Juifs, contre lefquels il en avoit fulminé une 
menaçante l’année précédente. Par la derni Bulle il veut 
qu'on ne les inquiète en rien,pourvu qu'ils ne faffent rien con- 
tre les bonnes mœurs & au mépris de la Foi Catholique. De 
Mantoue il aila à Ferrare, & à Florence, où il féjourna un an 
inication contre Pierre 
iéme Septembre 1420, 

22, me un Dieu tuté- 
du trifte état où étoit la ville, il mit tout en 
œuvre pouf lui rendre {on premier éclat. Après la mort de 
Grégoire XIT, il reçut humainement j IT, & le fit Do- 


yen du Collège des Cardineux. 11 eut plus de peine à ramener 


de la L 
& arriv 
lairi Touch 


Benoît, qui n'étoit fuivi que de quatre Cardinaux, deux des- 
quels l’abandonnérent. Cependant toute la Chrétienté recon- 
nut Martin, excepté le petit lieu de Panifcola en Catalogne, 


où s’étoit retiré l 
nouveaux troubles, F 
d'Aragon. lui-ci 


tipape, qui mena 
arce qu 


it encore l'Eglife de 
étoit appuyé par Alfonfe Roi 
ant offenfé de 


titure du Royau 


Î ne de Naples, rechercha les moyer 
s'en ve Le Cor Conftance dans la XLIV Seff 
en avoit affigné un qui f oit ti & le- 
e de la pefte, fut tra 
Alfonfe s 


venger du Pape, en remettant fur le tapis les prétentior 
Benoît. Pour cela il envoya un Ambafladeur, qui par 

& par promeffes, fit tout ce qu'il put pour établir l’obéïffance 
du faux Pontife, & pour détruire celle de Martin; mais la 


mort du premier, qui finit jours l’an 1424, en fon obfti- 
nation dans fon château de Panifcola, fit prendre d'autres me- 
fures à Alfonfe. Ce Prince fit enforte que les deux Cardinaux 
qui reftoient, élûrent Gilles de Mugnos Efpagnol, Chanoine 
VIII & qui créa des 
mnérent 


Cardinaux. du Concile d 

cette éleétion; mai pe Martin crai 
mal ne prit racine, fit diffoudre cette Alfemblée, & convoqua 
un Concile à Bäle à fept ans de là. idant il traita avec le 
Roi d'Aragon 
contenta de l’ 
voit caufé tant de penda $ 
ment afloupi par la pr lé Martin. Il avoit déja envoyé 
Conftantinople, pour tächer de finir le Schilme des Grecs; mais 
l'exécution de ce projet étoit réfervée à fon fuc 


Ce 
fit enforte que l’Antipa 


A 


des Eccléfiattiques contre les Juges 
plexie à Romé âgé de 63 ans, le 20 Février 1437, célébre pour 
avoir parfaitement établi l'union de l'Eglife, le repos de l'Ita- 
lie & de la ville de Rome, qu'il remit dans fon ancien éclat. 
Il avoit tenu le Saint Siége 13 ans, trois mois & 12 jours, & 

Z 2 avoit 


culiers. Il mourut d'apo- 
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a Les Actes du Concile 
onitance’, Bzovius, Sponde & Rainaldi in Anal. Eccl. 
ds Schifne par M. Pithou, M. Du Pin, Bibliotb. des Au- 


co 
n 


, 
é de Vertou en Bretagne, naquit 
d'une des meilleures familles de la 
nd fes études furent faites, il émbraffa l'état Ecclé- 
Il ne fut pas plutôt Diacre, que Félix fon Evêque 
u Miniftére de la prédication, & l'envoya dans une 
ville proche de Nantes nommée Herbauge, pour y annoncer 
’Evangite. . L bitans de cette ville ne voulurent point 
Matin, averti par une révélation de 
ex à cette ville, s’en retira c fon hôte 
qu'aufüi-tôt la ville fut inondée & abimée 
érent dans ce lieu un grand lac qu’on y 
voit encc ll ne refta que l'endroit le plus\élevé de la vil- 
ai fut réduit en un village. S. Martin n’ayant pas réuffi, 
entreprit plufieurs voyages, & parcourut toute l’Europe. E- 
tant de retour en Bretagne, il fe bâtit un hermitage dans la 
forêt du Menne. Après y avoir demeuré quelque tems feul, 
il s’y forma une Communauté, & enfuite il alla bêtir un Mona- 
ftére dans le lieu le plus reculé de la forêt, appellé Vertaw, 
maintenant Vertou, à deux lieues de la ville de Nantes, où 
il fit pratiquer une Régle qu'il avoitiapportée d'Italie. Il fon- 
da encore d’autres Monaitéres d'hommes & desfilles,.& mou- 
ut le 24 Oétobre l'an 6or, igé de 74 ans. * non. apud 
Mabillon. Billet, Vies des Saints. 

MARTIN (Saint) Evêque de Braga en Portugal, qui vi- 
voit dans le VI fiécle, étoit de Pannonie ou de Hongrie. Ayant 
quitté fon païs affez jeune, il fit un voyage en Paléftine. De 
là il paffa en Galice, où il précha la Foi Catholique à 
démire Roi des Suéves.qui étoit Arien, & le convertit; 
prés avoir été pendant quelque tems Abbé de Dumes près de 
Braga, il fut élevé fur le Siége Epifcopal de cette ville, & pré- 
fida au fecond Concile de Braga, tenu l'an 572, qui étoit le 


N (Saint 
Nantes, vers lan 52 


par les eaux, qui 


610 de l'Ere d'Efpagne. Le Cardinal Baronius croit qu’il mou- 
rut l'année d’après la célébration de ce Concile; mais il y a 


plus d'apparence que ce ne fut qu’en 580. Il eut pour fuccef- 
feur Pantarde, le même qui foufcrivit au troifiéme Concile de 
Toléde en 589. Ifidore de Seville dit qu'il avoit Lu de lui un 
Livre intitulé, de la ifference des quatre Vertus cardinales ; & un 
volume d'Epitres. Le premier Ouvrage fut dédié au Roi A- 
amire , qui le chérifloit & l’honoroit pour fa doétrine & pour 
fa fainteté.  C’eft le même que nous avons dans la Bibliott 
que des Péres, & dans un volume à part imprimé à Bäle, par 
les foins de Gilbert Nozoréne, avec ce titre, Formula boneflæ 
t@, five de diferentiis quatuor Virtutum cardinakum. Le même 
rélat recueillit auffi des Canons Orientaux au nombre de vint- 
cinq, qu'il préfenta au même Ariamire & au Synode de Braga. 
Ces Canons font dans l'édition des Conciles de Binius. On at- 
tribue encore à cet Evêque une Traduétion des Sentences des 
Péres d'Egypte, que nous avons dans les Vies des Péres de 
ide. Le X Concile de Toléde fait mention de lui. * 
int Ifidore, de Vir. Iuft. c. 
Æccl. 1. 3.6. 26. Trithême. Ba- 
aifa, Ambroife Moral Arnoult | 
c. M. Du Pin, Bibhoth. des Au- | 


à 


teurs Eccléfafliques du VI fiécle. 

MARTIN, Roi d'Aragon, fecond fils de Pierre IV, dit 
le Cérémo ; ufurpa la Couronne en 1395, après la mort de 
fon frére Jean 1, qui mourut d’une chute de cheval à la chaffe, 
& au préjudice de deux filles qu'il avoit laiflées, Yeame femme | 
de Matthieu Comte de Foix, & Yolande femme de'Louÿs II, Roi | 
de Naples, Comte de Provence. Martin avoit un fils de mê- | 
me nom, qu'il maria avec Marie, fille de Frédéric LIL, dit & | 
Simple, Roi de Sicile; mais il eut le chagrin devoir mourir 
ce Prince fans enfans, & mourut lui-même le 31 Mai de l'an 
1410, le dernier de la famille des Comtes de Barcelone. * Su- 
tita, %n Znd. 1. 5. Mariana, L. 19. 

MARTIN ou MARTINUS POLONUS, eft ainfi 
nommé, parce qu'il étoit fans doute natif de Pologne, bie 
que quelques-uns Je faffent Ecofois, & les autres Françoi 
Volaterran, qui a qu'il avoit pris naiflance à Carfola, vil- 
le d'Italie en Ombrie, le confondoit, felon toutes les appa- 
rences, avec un MarTin de Carfola, dont il fait mention 
cum Romanorum , fou temporum eo- | 
EP Martinus Carfolanus, Fc | 
de l'Ordre de faint Domini 

eaux ou de faint Benoît, comme l'ont 6 
lés de Vifch, Auteur de la Bibliothéque de Citeau 
Jongelin dans fon Livre intitulé P ani Bern 
vers autres. 11 fut Pénitencier de Jean XXI & de Nicolas III, 
qui le nomma à l’Archevêché de Gnefne en Pologne; mais 
dans le tems que Martin en alloit prendre pofefion, il mou- 
Bologne le 29 Juin de l'an 8 Quelques Auteurs le 
font Archevêque de Cofence, & d’autres de Bénévent; cepen- 
il eft für qu’il n'eut que l’Archevêché de Gnefne, ‘auquel 
Nicolas IL l'éleva, les Eleéteurs ne pouvant pas s’accorder 
pour la nomination d'un Prélat. Martin avoit écrit une Chro- 
nique, qui finit dans certaines éditions l'an 1320: ce qui a 
fait croire à quelques Auteurs qu'il vécut jufqu'à ce tems. Mais 
ce doit être une addition de quelque autre Ecrivain; car Mar- 
tin marque le tems auquel finit fon Ouvr la Préfac 
Martinus Domini P itentiarius EP 
geflis fm Pontific: 
mn afque ad Foannem XXI Papam des 
Ce Pape mourut l'an 1277. On a ajoûté diverfe. 


dar 


| le Alvewik, natif d'un village 
| fiécle, 


à la Chronique de Martin Polonuys; entre autres, l'Hi- 
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ftoire de la Papeñfe Jeanne, qui fe trouve dans l'édition de 
Bêle de l'an 1559, & d'Anvers de l'an 15743 mais cesaddi- 
tions ont été retranchées dans l'édition qu'en a faite Jean Fa- 
is, de l'Ordre de Prémontré, fur un ancien Manufcrit du 
tems, imprimé à Cologne en 1616. On lui attribue encore 
des Sermo aprimez à Strasbourg en 1486 & 1488. Quel- 
ques autres O7 qué qu'il avoit fait une Somme de Droit 
Canon, appel utinienne, & un Traité des chofes mémo- 
rables de Rome. * Onuphre, in Chron. Trithéme & Bell: 
min, de Soript. Eccd. Léandre Alberti, & Antoine de Siemne, 
de Vir. Uuff. Or ric. Simon Starovolfcius, de Script. Po- 
lon. Arnoult Wion, in Ligno vite. Noflius, de Hifl. Lat. | 
Go. Poflévin, 41 Apparat. Sacro. Gefner, in Bilhoth. Bzovius 
& Sponde, ir Annal. &c. 

MARTIN d'ALNEVICK, Anglois, que Pitfeus appel- 
de ce nom, vivoit dans le XIV 
11 étoit Religieux de l'Ordre de S. François, compo 
fa quatre Livres de Commentaires fur le Maître dès Sentences, 
un de Difputes, une Chronique, & mourut en 1336. 

MARTIN PORE'E, de l'Ordre des Fréres Mineu 
un Traité pour défendre l'afféflinat du Duc d'Orléans fait 
l'an 1407-par l’ordre du Duc de Bourgogne, & en récompen- 
fe fut fait Evêque d'Arras. Ce Traité fe trouve manufcrit dans 
la Bibliothéque du Collége de Navarre, avec la Réponfe. Po- 
récfutun des Ambaffadeurs du Duc de Bourgogne au Conc 
de Conftance. Il préfenta la Lettre du Duc le 26 Mi 1415. 
Jean Gerfon & Piérre de Verfaille proteftérent contre cette 
Lettre. Il plaida la caufe du Duc de Bourgogne , recufa le 
Cardinal de Cambrai, & préfenta enfuite un Mémoire contre 
Serfon comme s’il eût été ennemi du Duc, & que fous pré. 
texte de zéle pour la Foi, il n’eût eu en vue que de fi la 
réputation de ce Prince. Le onziéme Oétobre l'Evêque pré- 
fenta un Ecrit avec ce Dilemme : Ou les propofñitions de 
Jean Petit font de foi, & alors l'Evêque de Paris n'a pu les 
condamner fans empiéter fur les droits du Siége Apoftolique 
ou du Concile; ou elles ne font pas de foi, & alors l’'Evêque 
de Paris n’a pas pu les condamner & ordonner que l’on crût le 
contraire. Il fit un voyage en Angleterre, & mourut le fix 
me de Septembre de lan 1426. * M. Du Pin, Bibliotb. des 
Ant, Eccl, du XF fiécl. Lenfant, Hifi. du Concile de Conflance, Fc. 
D: 2480. | 

MARTIN de LEDESMA, ainfi nommé, parce qu'il 
étoit natif de Lédefma, bourg d'Efpagne dans le Royaume de 
Léon, étoit Religieux de l'Ordre de $. Dominique, & fut fort 
citimé de Jean Il, Roi de Portugal. Il enfeigna pendant 30 
ans la Théologie dans l’'Univerfité de Conimbre, & mourut 
En 1574, après avoir refufé l'Evêché de Vifeu. Il lai des 
Commentaires fur le quatriéme Livre du Maître des Senten- 
Poffevin & quelques autres fe font trompez, en lui at- 
tribuant un Traité du Mariage; car cet Ouvrage intitulé,. de 
magno Matrimoni Jacramento, a été compofé par Pierre Lédefma 
de Salamanque. * Louïs Soufa. Nicolas Antonio. Le Mire, 
& 


ce 


c 
MARTIN de LAON, ainfi nommé, parce qu'il étoit 
natif de cette ville en Picardie, Chartreux, Prieur de la Mai- 
fon du Val S. Pierre, écrivitun Ouvrage intitulé, Paranctica, 
que Petreius publia en 1607. Un grand Homme de ce tems 
compofa ces vers à fa louange: 


Pio, Laudunt alumnus, atque filius, 
Martine, fic exuberat tua indoles 
Ta entheas igrita profperè faces, 
Ut quod volutas corde, quad pracordiis, 
Sit non nifi cœlefle, non nifi Jacrum, EPc. 


11 s’étoit rendu célébre par les Traitez de Philofophie & 
de Morale qu'il avoit enfeigné On a de lui un Traité de la 
Valeur, imprimé à Paris l'an 1480; un Traité de Ja Tempé- 
rance, imprimé dans la même ville l'an 1490; un Traité de 
Conféquences, fuivant la doctrine des Nominaux, imprimé à 
Paris fans date; une Explication des Univerfaux de Porphyre, 
imprimée à Paris l'an 1499; & une Queftion du Deftin, impri- 
mée au même endroit. Cet Auteur fut reçu Bachelier l'an 1469, 
prit le bonnet de Doéteur en 1473, & mourut en 1482. * M. 
Du Pin, tb. des Aut. Eccl, XV fiécle. 

MARTIN (André) Prêtre de l’Oratoire , natif de Poi- 
tou, entra jeune dans l'Oratoire, & s’eft ren 


11 a donné fous le nom d’Ambroife Viétor, la Phélofophie Chré. 
tin, & compolte 


ibliotb. 


es; 


des Auteurs Eccléfiaftig XVII fiécle. 
MARTIN, dit G de La 
confulte très renommé, laifla div 
dans les Ouvrages que nous avons de lui. 

Fa IEEE 
MARTIN (Raimond) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, étoit né à Subiratz ou felon d'autres Sabirats en Ca- 
talogne 


14 


dans la Calabre, Juri£ 
monumens de fon efprit 
* Torftcr, Hif 


encement du XII fiécle: 
cet Ordre qui furent choifis fuivant le réglement du Chapi- 
re général, tenu a Toléde l'an 1250, pour étudier l’Hébreu & 
VArabe, où il fe rendit l'un des plus habiles hommes de fon 
fiécle, &ilfe fervit de la connoif de ces Langues pour 
ramener les Maures & les Juifs à la Foi. 11 fut un de ceux 
que Jacques I, Roi d'Aragon, employa en #2 64, pour exami- 
ner le Talmud; & il fut envoyé enfuite à Tunis vers l'an 1268, 
pour travailler à la converfion des Maures. On : 
voit fait plufieurs Ouvrages en Arabe contre les Sa 
en fit encore un autre en 
Capifirum Fudeorum: mais 
pas lire les Livres Latins, il e 
en Hébreu, qu'il intitula Pug; 
avoir été lon L 


ji 


talogne, au com 
de 


11 fut un de ceux 


Pierre 
Livre de 


dans fon 
une nou- 
vélle édition en 16 cipfic, avec une belle Introduction 
de Carpzovius. Raimond étoit encore vivant en 1286, mais 
comme il comptoit alors la so année de fa profétlion, il ne 
doit pas avoir vécu longtems depuis. * Echard, Seripr. Ord. 
Præd. Altamura, Biblioth. Ord. Predic. Naudé, in Bibloth. Poli- 
tica. Bartholocci, Bibloth. Rab M. Du Pin, Continuation de 

L'Hif. des Juifs depuis Féfus-Chrift jufqu'à préfet. 
* MARTIN (Matthieu) Religieux de l'Ordre des Fréres 
s, Théologien & Définiteur de fa Pro nce, a publié 


Mineu g 
un Livre qui a pour titre les Apennages d'un Chevalier Chrétien, en 
faveur de Herman de Mérode, Baron de Treflon. * Valére 
André, Bibliotb. Belgica. 

* MARTIN. (Théodoric) d'Aloit, Imprimeur habile, du 
tems que l’Univerfité de Louvain venoïit d'être établie, a été 
Auteur lui-même. On a de lui, Æymmi in honorem S Forum ; 
Dialogus de Virtutibus s Diéfionarium Hebraïeum. Il mourut à ÀA- 
loft l'an 1533. Erafme lui fit une Epitaphe. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 824. 

MARTIN (Dom,Claude) naquit à Tours le deuxiéme 
d'Avril 1619. En 1642, le troifiéme Févri Tr, il entra dans la 
Congrégation de S. Maur. En 1654, il fut Supérieur du Mo- 
naftére des Blancs-Manteaux, & il ex rça cette charge pen- 
dant 38 ans, & fut Affiftant fous plufieurs Généraux pendant 
feize ans. En 1690, il fut nommé Prieur de l'Abbaye de Mar- 
moutie Tours, où il mourut en odeur de fainteté le neu- 
viéme d’Août 1696, âgé de plus de 77 ans. On a de lui Me- 
ditations Chrétiennes, deux volumes, in quarto, à Paris ,en 1669, 
traduites en Latin par le Pére Dom Pierre- ‘rançois Metzer, 
Bénédictin d'Allemagne, & imprimées à Saltzbourg en 169$, 
La Pratique de la Régle de S. Benoit, traduite en Latin, & im. 
primée à Bruxelles & à Douay; Cond e pour la retraite du mois 
qui Je pratique dans la Cor tion de Saint-Maur , en 1670 ,in dou- 
&es Méditations pour la Fête € pour l'Offave de Ste. Urfule, in fei- 
ze, à Paris, 1678; Differtation fur le martyre de cette Sainte € 
Jes Compagnes , avec l'Ouvrage précédent ; Méditation pour la 
Fête & l'Ofave de rbert ; Oraïifon funébre pour M. de Pompo- 
ne de Beliévre, prononcée le 14 Avril 1657; La Vie & les Let. 
tres de fa mére, morte premi 
Quebec en Canada, l'an 1672; Deux Retraites 
avec une courte Expli 


de 


de la même, 
tion du Cantique des Cantiques. En 
1684, il publia encore un Catéchifime que fa mére avoit fait 
pour inftruire les Penfionnaires & les Novices, & l'a intitulé 
l'Ecole Sainte; Maximes Spirituelles. Ce fut lui, felon l'Au- 
teur de fa Vie, qui infpira le deffein de faire une nouvelle é. 
dition des Oeuvres de S. Auguftin, & qui fut chargé du foin 
de l'exécution ; mais la vérité eft quela premiére idée en elt ve- 
nue à M rnaud. La Vie de Dom Claude Martin a pour Au- 
teur le Pére Martenne._ Cette Vie a été fupprimée par ordre 
des Supérieurs de la Congrégation, parce que, dit-on, elle 
avoit été faite fans leur partic . Confultez-la au 
134, & D. Le Cerf dans la B que des Auteurs 
Congrégation de S. Maur, * Voyez le Sup 


MARTIN, (David) célébre Miniftre Réformé, 
Rével dans le Diocéfe de Lavaur, dans le Haut Languea > 


yant demeuré 
er en Philofo- 
Dérodon qui enfeignoit à Nimes. Il s’y 
rendit au mois d'Oétobre 1657, y fit de grands progrès, & 
s’attira toute l'amitié de fon Profeffeur. 11 foutint des Théfes 
le 21 Juillet 1659, fur toute la Philofophie, pendant un jour 
entier & fans aucun Préfident, ên omnem Philolophiam a mane ad 
mefperam [ne Prefide, & fut reçu Maître ès Arts. S’étant con- 
facré à la Théologie il fe rendit à Puy-Laurens où étoit alors 
l'Académie, & eut pour Profeffeurs Meffieurs Verdier & André 
Martel. Le Synode s'étant tenu à Mazamet au mois de Dé- 
cembre 1663, il y fut reçu au S. Miniftére avec b saucoup de 
diftinétion, & donné à une Eglife du Diocéfe de Caftres qu'il 
fervit pendant fept ans. Le quatriéme Juin 1666, il époufa 
Florence de Maléare, fille de Pierre de Maléare, Gentilhomme, 
& Avocat dans la Chambre mi-partie de Caftres. Il a laiffé de 
ce mariage deux fils, David & Loës, & deux filles, Ma ‘4 


Florence. L'Eglife de la Caune, au Diocéfe de Cattres, appella | 


M. Martin en 1670, & il la fervit jufques à la caffation de l’E- 
dit. Non feulement il travailloit avec zèle, & avec fuccès, à 


Pinftruétion & à l'édification de fon Lroupeau; mais de plus il 


re Supérieure des Urfulines de | 


MAR. 


doïnoit une partie de fes foins àde 
au faint Miniftére. Théophile Achuffi, Profetfeur en Thé: 
logie dans l'Académie de Puy-laurens, étant mort, le Synode 
follicita fortement M. Martin d’ ter cet emploi; mais il 


181 


qui fe vouoiernit 


jeunes gen 


au moment qu'on lui apprit 
ns marchoit à la Caune pour le 
eflité & chercher ailleurs un afy- 
en Hollande, où il reçut le 16 
de Déventer pour 
de Profeffeur en Théolo- 
ife; mais en même tems la 


Il falut céder à la né 
le. Il fe rendit avec fa fam 
de Février 1686 
exercer dans 1 
gie & de Pafter 


Régenc: r dans leur ville, & à ac- 
cepter l'emploi de Pafteur ordinaire dans l' life Walonne ; 
conjointement ave ie Saurin, M. Martin préféra le der- 


y elt refté jufques à fa mort; de forte que D, 
Calmet a été mal informé quand il a écrit dans fa Bibliothéque 
tin étoit Miniftre de l’Eglife Was 


facrée, p. 67, que M. M: 
ce pofte que ce Paîteur zélé 


lonne à Amfterdam. C’eit dans é 
& favant a enrichi l'Eglife par feStravaux. Il donna en 1696, 
le Nouveau Teftament in quarto, avec des Notes & une excel- 
lente Préface fur la nature & l'excellence de la Religion Chré- 
tienne. En 1700, il fit paroître l'Hiftoire Sainte, en deux 
volumes in falio, enrichie de trois cens quatr! ts eftampes 
d'une grande b Elle a été traduite en Flamand, On l'a 
auffi imprimée à Genéve en trois volumes in douze fans figures, 
& depuis quelques années elle a été réimprimée à Amfterdam 
7 quart, avec de petites eflampes. Le Pub ayant goûté 
l'Ouvrage de M. Martin fur le Nouveau Teftament, le Syno- 
de des Eglifes Walonnes lexhorta à travailler de ja même ma- 
niére fur le Vieux Teftament, donna toute la Bible en 
1707, en deux volumes ir foio, avec des Notes Cri iques & 
Théologiques. 11 a donné dans la fuite la Bible 47 quarto, le 
texte, des Notes marginales, & les paralléles, en faveur des 
familles qui ne pouvoient pas fe fournir du grand Ouvrage. 
Les Auditeurs de M. Martin étant charmez & édifiez de fes 


Sermons, on le follicita d'en publier quelques volumes. Il 
en donna un volume en 1708, fur divers te s détachez; & 
en 1710, il en publia encore deux volumes fur le ch. 11. de 


l'Epitre aux Hébreux. Ce fut en 1713, qu'il fit paroitre fon Zraité 
de la Religion Naturelle. I a été traduit en Flamand, en Anglois & 
en Allemand, & ces deux premiéres Verfions furent imprimées 
toutes deux en 1720. Le Synode Walon affemblé à Breda au mois 
de Septembre 1713, examina & cenfura l'explication que M. Fear 
Muaffon donne au Pfeaume 110 felon l'Hébreu, & 109 felon la 
Vulgate, que ce Critique explique uniquement de David. La 
Difértation de ce Savant fe trouve dans le prémier volume 
de l'Hifloire Critique de la République des Lettres. M. Martin, 
perfuadé que M. Maffon fe trompoit, prit 1 ntre lui 
& fit imprimer vers la fin de 1714, un :cce titre, 
Le vrai Jens du Pfeaume CX, Efc. avec diver res de Littéra- 
ture ES de Critique Éc. Le Synode quis 
Mai 1715, à la Haye, parle très avantageufement dans l'Arti- 
cle 35 de Jes Aëtes, & de M. Martin & de fon Ouvrage. ,, L 
» Compagnie, efil di, faifant une attention très particuliére 
» au Livre que N. T. C. F. M. Martin a compofé depuis peu 
» contre l’explication du Pfeaume CX, condamnée par le der 
» nier Synode tenu à Breda dans le mois de Septembre 1713, 
» bénit Dieu d’avoir confervé fi longtems, dans un Sujet fi 
» diftingué, des talens fi rares, dans un ge aufli avancé que 
» left celui qu'il a atteint, ‘Elle fe que la vé- 
» _tité triomphe toûjours entre fes r folu una- 
» nimement de le remercier très expreflément du foin qu'il a 
» pris de l'honneur de cette Compagnie, & de la peine qu'il 
», S'eft donnée d'en défendre les décifion Ce ne fut pas 
le dernier Ouvrage de ce Pafteur in Il donna en 
1717, deux Différtations Critiques ; la prémiére Jur le v. 7. de la L 
Épitre de S. Sean, dont il prouve l'autenticité; Ja Seconde fur le 

pallage de Jofeph touchant F. C. où P fait woir que ce 
n'efl point Jupojé. M. Martin avan tême nouveau, 
pour prouver que le paflage contefté eft bien de Joféph. Ces 
Diflértations furent traduites en Anglois. M. Thomas Emi 
Miniftre Irlandois, & qui avoit été dépofé à caufe du Socini 
nifme ou de l’Arianifme qu’on lui impatoit, avoit écrit quel- 
que tems aup nt, fans fe nommer, un Livre, avec le ti 
tre de Pleine Recherche de l'Autorité originale du Texte de S. Jean. 
M. Martin ayant, de tems de tems, attaqué dans fon Livre 
cet Ouvrage, dont il ignoroit l'Auteur, M. Emlyn crut de- 

r de derriére le rideau, & défendre ouvertement 
fyftême. Il publia donc une Réponfe c ce titre, Ré- 
ponfe à la Differtation Critique de Mur 2 l'on fait voir l'ir 
Jüffifance de Jes preuves €? les erreurs de ès fuppofitions. M. Martin, 
qui venoit de donner en 1718 fon Traité de lu Religion révélée, 
en deux volumes # oéfavo, mit la main à la plume & réfuta 
fon Antagonifte par fon Examen de lu Réponfe de M. Emlyn à la 
Différtation Critique, &fc. qu'il publia en 1719, & qui fut im- 
primée à Londres, en François & en Anglois. e Répon- 
fe attira une Replique de la part de M. Emlyn, que M. Martin 
combattit, de même qu’une Lettre du LP, Le Long, par un E- 
crit nouveau, intitulé, La vérité du texte de la prémiére Ep, de S. 
Jean, Ec.. Il eft furprenant que D. Calmet ne faffe pas men- 
tion de l'Hiftoire de la Bible de M. Martin, & de fes diféren- 
tes Difertations fur le célébre pañlage de S. Jean, qui fure- 
ment ont fait du bruit, & qui méritent d’être lues. Ma il 
eft plus étonnant encore que ce favant & judicieux Bénédiétin, 
en parlant de la Differtation de Louïs Roger fur les Témoins 


A 


céletes, dife que cet Auteur attaque particuliérement les So» 
Z:: cinigns 
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ciniens EP les Calvin 
l'autorité de ce palle 
teitent la vérité de £ 
font-ils intéreffez à la combattre ? S'i 
de M. Martin, il n'auroit pas confon( 2 
ftes avec ceux des Sociniens. Quoique M. Ma ût dans 
un è é, il avoit encore une merveilleufe force de 
corps & d'ef Il rem >it fes fonétions publiques avec 
beaucoup d'afiduité. 1! monter en Chaire le feptiéme 
Septembre 1721, jour ifion & 
netteté ordinaires, & avec plus de m é, d’onétion & de 
force qu'il n'en avoit jamais fait paroitre, il expliqua la qua- 
triéme Section du Catéchifme de Calvin Il fe trouva épuifé, 
s'allita le même jour, & expira le Mardi fuivant, £ é de 82 
ans, ayant été Pafteur 22 ans en France, & 36 à Utrecht. 
Comme ilavoit vécu en Chrétien & en Miniltre, il mourut de 
même. M. Bonvoufi, fon Collégue, fit fon éloge dans le Ser 
mon qu'il prêcha le Dimanche fuivant. M. Martin avoit refu- 
fé plufieurs vocations depuis fon établiffement à Utrecht: en- 
tre autres, il fut fort follicité en 1698, d'accepter une place 
vacante à là Haye. Il auroit pu être Profeffeur, mais il fe 
contenta de donner des leçons particuliéres de Philofophie & 
> Jhéologie, fans vouloir j pter de Profeflion pu- 
que. Ji étoit en relati ieurs Savans, & même 
êque de S. Pons, Prélat qui étoit de la Maifon de 

tre de la Haye de l'an 1716, to- 

€, à lattéte du Di&. de 


plie 


de fa naiffance; & avec fa pré 


b 
avec l'E 
Mor 
me 8. p. 
la Bible, p. 
moires dl 
de Paris 1 
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Voici les titres qu'il 
de la Mure du Défert, Duéfeur en Théologie &* Protonuaire du S. 
Siége fiolique. Dans un procès qu'il eut, le Clerc de fon 
trouvant dans fes qualitez celle de Protonotaire, EP. 
s fes Ecritu- 


es. 


que. Son Avoc 
corriger cette bévue, il 
Quelque peu de tems apr 


près pour s'en diverti 
1me on plaidoit cette affaire, 
Jors qu'il fut quettion de décliner les qualitez de fa Partie, il 

rit en main les Ecritures & lut, M. de S. Martin, Ecuyer, Sieur 
de la Mare du Défert, Doëteur en gie, €S Propriétaire du 
Siége Apoftolique. En prononçant le im de Propriétaire, il dit 
en regardant des Juges, Mots, Mejjieurs, que le Pape n'eft que 
Quelques-uns des Juges voulurent trouver cela 
que cette raillerie fentoic un peu trop le Hu- 
guenot; mais ayant appris que cé n'étoit que le faux entendu 
d'un Clerc, ils n’en firent que rire. M. de 5. Martin étoit Do- 
éteur de la Sapience à Rome, agrégé à l’'Univerfité de Caen, 
& ancien Redeur de cette Univerfité. Nous avons de lui le 
Gouvernement de Rome, & quelques autres petits Livres. V gneul- 
Marville nous dit, que comme Dom Quichote s'étoit fait une 
bréche à la tête, à force de lire les Livres de Chevalerie, M. 
de S. Martin s’étoit renverfé la cervelle, à force de fe contem- 
pler & de s’admirer lui-même. Sa folie n'étoit pas une fo- 
lie de petites-maifons, mais une folie de grand Seigneur, qui 
fui fit manger plus de cinquante mille écus de fon patrimoine 
en des feltins, des libéralitez, & des Ouvrages publi il 
embellit la ville de Caen de pluñeurs ftatues, qu’il Hit élever 


S, 


dans les Places publiques. Il eft fondateur d'une Chaire en 
Théologie, & de plufeurs Prix di pour la récompenfe 


des bons Poëtes, & des habiles Muliciens. Auili fit-il g 
en lettres d’or fur le ontifpice de fon logis, ces parol 
gnes de la gr ndeur & de la générofité Romaine : Non nobis fed 
À æ nati fumus. Bien que cet admirable Abbé ne fût qu'un 

J s & dans l'efprit (car il elt des Magots & 
oit que l'efprit tout pur & la beau- 
té en fon effence étoient fon partag. ‘Auteur du Æwretierta- 
sorte fur cela une avanture qui lui arriva, & qui eft aflez 
Cet Abbé, qu'on appelloi dérifion l'Abbé ma- 


ant un jour là M aux C aen, à un 
Autel, où il y avoit un Tableau de la Céne du Seigneur, où 


il-s’étoit fait peindre pour un des douze Apôtres; au premi 
Dominus vobifeum, M. de $. Matin s'apperçut qu'un cert 
de Lafon rioit avec un de fes Amis. L'Abbé, qui fe douta 
raifon que c’étoit de lui, ne dittmot & acheva {a Mefle: apr 
quoi il envoya chercher un Sergent, pour faire affigner Lailon 
à réparation d'honneur, pour avoir ri de lui, pendant-qu’on 
difoit la Meffe. L'affaire fut portée au B: ge, oùtout Caen 
fe trouva pour entendre les Plaidoyers de ces deux célébres 
erfonpages, l’un par fa folie, & l'autre par fon.efprit. La 
fon delinoit parfaitement bien, il avoit fait le portrait de M. 
des. Martin, tel qu'il étoit lors qu'il difoit laMeffe. Après 
que l'Abbé eut fait fon Plaidoyer, qu'il avoit commencé dès 
réation du Mon Lafon déployant fon portrait, Mefjieurs, 
ditil, Aefbwrai, que je ne me füs pas pé en er di 
ave de l'Abbé de S. Martin, € je l'apporte 4%, per] 
dé que 3e Ji ue tout Catons que vous êtes, vous ne pourr 
faire de même; je demande que ceite fi 

Greffe, € paraphé, ne varietur, comme la muilleu 

Les Juges, qui ne purent s* ftenir d'écl 

nt une fi burlefque figuré, fe levérent dé leur fiése, & 
nt les Parties hors de Cour & de procès, dépens 
Le même Auteur rapporte une autre avantu 
Abbé, toute propre à bien faire connoître le caraété 
Âu retour du Chevalier de Chaumont de 


derrire en 


ure 


r de rire, 


compenf 


du même 


Martin, Ecuyer, Sieur | 
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re des habits de Mandarins ; ils furent trouver l'Abbé ainfi ha- 
billez, avec un Truchement, pour lui dire que le Roi leur 
maître ayant entendu parler de fes belles & très rares quali- 
tez, avoit fait demander au Roi la permiffion de l'emmener 

4 convertir à la 
Foi Chrétienne tout le Royaume de Siam; que Sa Majefté Sia- 


pour p 
on s’en fut bien diverti, on fuppofa un ordre d'enhaut, pour 
l'en empêcher. Il traita magnifiquement ces Ambafñadeurs 
de contrebande, & leur fit de très beaux préfens, fuivant fes 
forces. Cet Abbé, dit Vigneul-Marville, avoit de grandes idées 
de fa bravoure & de fa nobleffe. Mon pére, difoit-il avec em- 
phafe, étoit un Gentilhomme Marchand de S. Lo, qui avoit été trois 
Fois Aarquis à l'Amérique, où il trafiquoit avec bomeur €? profts 
EP j'ai eu l'honneur d’avoir un neveu dans le fervice, q ft bat 
deu fois en duel, jufqu'au premier Jang.  C'ef mon Jang, ajoutoit-il; 
de quelque côte qu'il coule, il ne Je démentira jamais; que ce Joit l'on- 
| cle ou le neveu qui le répande , il ef toñjours répandu ES fort d'une même 
Jource.  L'intrépidité étoit effeétivement naturelle à cet Abbé. 
Quand iltonnoit, il laifloit tonner, & dormoit tranquillement 
durant les plus grands o r fe promenant fur la 
côte de la mer dans une barque de PÈ , un vent s’éleva, 
qui obligea le Pêcheur de venir à bord: S. Martin, qui trou- 
voit cette retraite indigne de fon courage, s'armant des paro- 
les de Céfar, cria de toutes fes forces aux oreilles du Pilote, 
Per, quid times? San-Martinum vebis, in periculis intrepidum. Les 
Braves ne manquant jamais d’ennemis, &S, Martin, pour fe 
mettre à couvert de leurs infultes, s’étoit mis fous la proteétion 
de l'Ange S. Michel, fon patron. 11 en avoit fait planter la 
Statue armée de pié en cap devant fon logis, le dedans étoit 
gardé par de doublés Valets, c'eft le cerme dont il fe fervoit, 
Comme on dit un double bidet, pour faire entendre, que cha- 
cun de fes ferviteurs en valoit deux, étant tous de grande fta- 
ture, & qui lui coutoient le double des autres à entretenir, 
Cela l’obligeoit de ne par r jamais de fes Valets au fingulier, 
mais au pluriel, difant mes Laquais, mes Cwfiniers, quoi q il 
n’en eût qu'un de chaque efpéce. L'abondance régnoit che 
de 


cet admirable Abbé. Ses appartémens ornez olifichets 
éblouïlloient les yeux, & la poufliére s’y failoit diftinguer fur 


un tas de meubles à l'antique, la plupart eftropiez de vicillef- 
fe. De très fines toiles d’araignée s’étendoient par-tout où la 
tapiflerie & les tableaux manquojent. Les Armes de l'Abbé y 
brilloient de tous côtez; c’étoit trois glands d’or en champ de 
finople, avec cette Devife myltérieufe, wwrtutà debita merces, 
c'eft à dire, la récompenfe el due âlu vertu. Son Portrait fait d' 
près nature & de la main d'un excellent Peintre, tenoit fa pla- 
ce fur le manteau enfumé d'une cheminée en hotte; & dans 
une niche au deflus de fon cabinet, paroïfloit en marbre le 
bufte de ce digne Abbé, dont la tête à demi formée, portoit 
gravé fur le front ces p aroles, imperfeëfum opus. Mais il ny 
avoit rien de comparable à fon lit de brique, bâti fur un four- 
neau, qui donnoit à l'Abbé le degré de chaleur néceflaire 
pour lui échauffer l'imagination, aufli bien que le corps, & 
l'entretenir dans fes rêveries. Ses Valets l'enfournoient tous 
les foirs dans ce lit enchanté, comme un Coq en pâte. Sur 
la journée, il fe laiffoit voir dans un fiége de repos, chauffé 


de fix paires de bas, & coiffé de neuf calotes, la moutonne de 
fin crin de cheval par deffus. Dans les grandes Fêtes, & lors- 


qu'il lui plailoit de régaler le Public de fa préfence, il fe 
foit promener par toute la ville, dans une chaife ouverte, tel- 
les que celles qu'on nomme à Paris igrettes, & dont il eft 
l'inventeur, trainée par des gens de fes livrées, Ecoliers 
&la canaille criant à pleine tête, wuat, viva. Quoi qu’il s’en- 
flât extraordinairement dans cette polture,, nc oins toute 
cette enflure de fa courte taille fe perdoit dans plis & les 
replis d’une grande robe dé damas violet à ramages, dont il 
étoit revétu.. A peine fon nez débordoit-il fur le collier de fa 
fourrure de Doéteur, qui furpallant le menton mêloit fes poils 
à ceux de fa mouftache, & lui cachoïit la bouche. Enfin, fes 
yeux étoient offufquez, & ne brilloient qu’à la dérobée à l’om- 
bre d’un grand bonnet de pluche, qui férvoit de comble à fes 
calotes & à fa perruque. Cet Abbé, auf ridicule au dedans 
qu'au dehors, fe piquoit d dans la tête l'Encyclopédie 
des Sciences, & de favoir écrire en tout genre. Ïl avouoit 
pourtant, que fon fort étoit la galanterie, felon les régles de 
la Dialeétique, & la Médécine fans régle ni méthod Il fit 
imprimer à fes dépens, car il ne vouloit être à charge à per- 
fonne, fes Lettres choifies, un Traité fort enjoué de Médeci2 
ne curieufe, & quelques autres conceti aganti, qu'il ré 
ndoit gratuitement dans le Pub 
feiller au Parlement de Normandie, qui fe jouoit plaifamment 
de l'Abbé de S. Martin, envoya, il y a quelque tems, un gros 
Recueil de Lettres de cet Abbé à fes Amis, & de leurs répon- 
fes à l'Abbé, quieft la chofe du monde la plus boufonne , & 
la plus capable de defopiler la rate des plus enfoncez mélans 
coliqu Si jamais on met au jour ces Lettres avec la Vie de 
PAuteur, le Public en rira plus que de toutes les Turlupinas 
| des: qui ont réjouï le Par nuffe depuis la création du Monde 
favant, principalement fi l’on y Joint les Sentences du Juge 
de Caen, rendues en faveur de l'Abbé de S. Martin. Voici 
fon Eloge: 


| Michaëlis San-Martini Cadomenfis 
Elogium. 
Michaël San-Martinus Cadomenfis, 
Homo Graphicus, 


l Omni- 
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Omnibus fimulacris emendatior. ' 
Senex canus, ément de Paris 1736. 
citat vultus, EAU (Bern 


Qui à Siam, & Evêque in partibus, nagttit à Angers 


Le Pére Martineau eft mort en 1720. 


Apoftolique 
huitiéme Dé- 


Pideiur nefoio quid magnum promittere. cembre 1654. Après fes premicres études il entra dans le Sé: 
Unbraticus Doëtor, min: des Miffions étrang fut dans ja fuite du nome 

Litteris Latinis, Grecis & Hebraïcis fatis inquinatus , bre des Miffionnaires que Lou: ya à Siam av s 
Qui Ambafñadeu Le Pape Innocent XII le nomma à l'Evéché 


Plus docet, quâm fait, 


peu aprés il le fit Coadjuteur de l'Evêque de 
Alter Democritus, 


lopolis. Il mourut à Siam le 25 Août 1695. * Voyez le 


Qui Supplément de Paris 1736. 
Onnium berbarum fuccos exprefit, * MARTINEAU (Denys) avec le furnom de Du-Pleffi 
Et eft Auteur d’une Géographie en trois volumes, à 
Ne Lapidum Virgultorumque vis lateret, œ@tatem a donné le titre de Nouvelle G 
Jiter experimente confumpfie, l'Univers, &c. in à 
Tèrque fterdam en 17 
Helleboro animum deter fit. MARTINELLI (Vincent) Religieux de l'Ordre de’faint 
Tngentis Eloquentis Magifter, Dominique, étoit fort eftimé dans fon Ordre, & le compa- 
G gnon du Général, lorfqu'Urbain VIII lui donna l'Evêché de 


Converfano. Il fut facré le 30 Août 1625 ; & au mc 
tembre 1635, le même Pape le transféra à l'Ev 
fre, où il tint en 1634 un Synode, dont il fit imprimer les 
Aëtes l’année fuivante à Rome. Ce Prélat veille it avec un 
AVIS 4h con: extrême foin fur fon Troupeau , & l’on croit que fa liberté à 
In cancro natus reprendre les Nobles lui fut fatale. Il y en eut, dit-on, qui 
Multis pedibus flans ; €P in mari EP in terra ne purent fapporter fes remontrances, & qui fe défirent de lui 
Multa pofidens. par le poifon. Il mourut le cinquiéme d’Août 1635, n'ayant 
€ Columen Patrie : que 49 ans. * Echard, Script. Ord. Pred. 
an Cadomenfium omnium MARTINENGHI, famille, Poyez MARTINENGO. 
Zventor, Taceptor , Perfeétor. MARTINENGO, famille très anciènne, très diftin- 
Le appetens ES immortalitatis femmus aucupator. guée & très puiffante en Italie dans le Breffan, Province de la 
République de Venife, qui l'a aggrégée dans le Corps des N 

Sopbos uriverf clumamus, &$ fublatis manibus ad Co x, juramus | bles, non pour de l'argent, mais uniquement pour reconnof- 
Platonem, Ariflotelem, Hippocratem, Demofihenem, Ciceronem Mi- | tre les fervices qu’elle a rendus à l'Etat, Cette famille a pro- 
chaëli San-Martino comparandos non Ju. | duit de grands Capitaines qui ont rendu de bons fervices à leur 
ie. En 1607, la République eut pour Général de fes 
Nous avons tiré cet Article du Menagiana, du tieriana, & | troupes un Comte de Maïtinengo. Tite Profper Martinengo 
s d'Hifloire & de Littérature de Vigneul- Marvile. | qui fait le fujet de l'Article fuivant,_étoit aufli de cette famil- 
e portrait de l'Abbé de S. Martin eft-il un peuchar- | le. * Gr. +. Uni Doll. Amelot de la Houflage, Hif, du 

Mais ce n'eit pas notre faute. Gouvernement de Venife. Cozzando , Libraria Bre tan, p. 308. 
*MART (Etienne) Sieur de Pinchêne , donna en fovin, dans fon Tÿaité des familles illuftres d'Italie. 
1650, une édition én quarto des Lettres de Voiture, dont il fe MARTINENGO (Tite Profpér) Religieux 


difoit neveu. M. Defpreaux 1 divers endroits | de faint Benoît, de la Congrégation du Mo 
de fes Ouvrages e fort mépr 


ga 
ble; mais les | XVI fiécle, étoit de Brefle en Iralie, où il mourut dans 
Journaliftes de Trevoux en rendent un tém ignage avant Monaftére de fainte Euphémie l'an 1594. Il favoit les La 
geux, en parlant de fa Traduction des Géorgiques de Virgile | gues, & compofa divers Ouvrages en profe & en vers. Il fut 
en vers François. Il n'étoit pas le neveu de Voiture, mais le appellé à Rome, fous le pontificat de Pie IV, où il revit l'é 
neveu du mari de la fœur de Voiture. * Bibliatb, du Richelet | dition des Oeuvres de faint Jerôme, publiée par Paul Manu- 
1728. ce. Il revit auffi les Oeuvres de faint Chryfoftome & de 
Le Pére Oudin, Jéfuite affüre que l'Auteur de la Tradu Théophylaéte, & la Bible Gréque, qui fut imprimée à Rome, 
des Géorgiques de Virgile envers François, n'eft pas le Po L'Abbé Ghilini a fait fon éloge dans premiére partie du 
te Etienne de Pinchène, mais fon frére, * Le même, dns les | Th e des Hommes de Lettres, * Sanfon, dans Jon Traité 
ons, EFc. des Familles Iuftres d'Italie. 
MARTIN MARTINI. Cherchez MARTIN. Un des plus célébres de cette famille à été GAn RIEL-R A- 
MARTIN GUERRI y GUERRE (Martin). DIN Martinengo, habile Ingénieur pour les Venitiens dans 
MARTIN Cabo Martin, anciennement, Ferraria, Dianium, | Candie, lequel ayant app que Soliman avoit mis le fiége 
Artemifium Promontorium. C'eft un grand Cap du Royaume de | devant Rhodes, plein de zele pour la Religion Catholique, 
Valence.en Efpagn Il eft près de la ville de Dénia, & il | fortit de Candie contre le gré de la République en 1522, 
fépare le Golfe de Valence de celui d'Al Gouverneur indigné de 
ce trois pointes dans la mer, dont celle du milieu porte le nom | fon évañon, envoy res contre lui; m ne l'ayant 


> Véna- 


de l'Ordre 


Caffin, dans le 
le 


ante. Ce Cap avan- | s’alla jetter dans la place affiegée, I 


particulier de Punta de l'Imperador. * Maty, Dig. Géogr. pû per, il fit piller fa maifon, & confifqua fes biens. 
MARTIN (Saint-) citadelle dans l'Ifle de Ré. Cherchez | Martinengo à ans Rhodes, y prit l'habit de l'Ordre de 
SAINT MARTIN. faint Jean Jérufalem, & reçut la croix de Chevali Le 
MARTIN (l'Ifle de faint) aux Antilles. Cherchez SAINT | Grand-Maître lui donna la S ance des fortifications; & 


MARTIN. il rendit de grands fervices 
MARTIN (l'Ifle de Saint-) aux Sorlingues. Cherchez | pour découvrir les mines des Lu 
SAINT MARTIN dans celles qu'il éventoit; & « 
MARTIN, riviére. Voyez RIO MARTIN. çut un coup d’arquebufe dans 1 . 
MARTIN VAS (life de) c’eft une Ifle pleine de mon: | fat depuis Bailli de fainte Euphemie nvoyé de la Religion 
tagnes & vuide d'Habitans. Elle a été découverte pari vers.l vereur Charle rieur de Cafille, pour 
tugais, dans l'Océan méridional, entre la côte des demander à fa M é l'Ile de Malte; & mourut 
celle du Brefil, fous le premier degré de longitude, le vin- | vers l'an 1530. FranNçors Martinengo Comt 
tiéme de latitude méridionale, * Maty, Di. Géopr. | fut dans le XVI fiécle le Grand-Ecuyer 
* MARTIN-VAST, petite ville de France en Norman- | Gouverneur & Lieutenant:Général en Sav 
die , dans le Coutantin. Elle eft au fud-fud-oueit de Cher- | Cavalerie, & Lieute 
bourg, dont elle eft éloignée d'environ une lieue. 
MARTINA (Ducs de). Cherchez CARACCIOLI. néral de la Cav 
MARTINACH, bourg. Foyz MARTIGNY. nes. * Bofo, Hi 
MARTINE, niéce & feconde femme de l° 
raclius, dans le VII fiécle, pour 


fouvent fa vie 

il fe battoit contre eux 
une de ces occafons il rez 
œil, d Il 


ë r de l'A à vd 
erie de la République de Gé- 
de l'Ordre de faint Fean de J'érujalem, L 9, 
pereut Hé- | ch. 4. Capre, Chevaliers de l'Annonciude. 
yer à fon fils Héracléonas * MARTINENGO, petite ville d'Italie, dans la partie 
le chemin de l'Empire, fit empoifonner, après trois mois de | méridionale du Bergamafc, Province de la R publique de Ve- 
régne, Conftan d'H ius & d'Eudoxe, & fon fuccef- | nife, vers les confins du Milanez & du Crémafc. Elle eft au 
feur à l'Empire, par Pyrrk he de Conftantinople, & | fud-eft de Bergame , dont elle eft éloignée d'environ cinq 
S'empara du Gouvernement de l'Etat. Mais environ fix mois | lieues. * Sanfon, Curte de la Baffe Lombardie. 
après, Héracléonas fut dépofé, & Conftant, fon coufin, fut MARTINES (Jean) Cardinal, Arch vêque de Toléde. 
élevé à l'Empire Le Sénat condamna Martine à avoir la la Cherchez GUIJE NO, ou SILICE O, (Jean Martinot.) 
gue coupée, de peur qu’elle n’excitât-les peup par des dif. MARTINES où MARTINUS (Pierre). Voyez M AR- 
cours féditieux , fit couper le nez à fon fils He leonas, & les | TINUS. ; 
EnVoya tous deux en exil dans la Cappaoce, Province de l’A- MARTINE S (Grégo e) Religieux de l'Ordre de faint 
fie Mineure. * Cufpinien, in Vita Heracli baitien Martinès & de Catherine 
* MARTINEAU (lfaac) Jéfuite, apré illuftres par leur naiffance, & na- 


s avoir été Mai- s, lun & l’autre 


tre des Novices, fut engagé à profeffer la Théologie. Il quit à Ségovie le 12 Mars r Il fut Prieur en divers Cou- 
diftingua auffi par la prédication. Il étoit Provincial, qu: vens de fon Ordre, & y -n{eigna longtems la Théologie, on 


il fut choïfi pour Confeffeur de Louïs de Fra 
gogne. Depuis la mort de ce Prince, il pub 
ceritre, Les Vertus de Louis de France, Duc de Bo 
Dauphin. Il nous à laifté auffi une Oraifon Fu 
XIV, qu'il avoit prononcée, & une L ttre fur la Vie d 
Bourdaloue, avec Lettres du Préfident de Lamoig 


peut voir avec quel fuccès, par le Commentaires qu'il fit im- 
primer à Valladolid en 3 vol. in foho, fur la premiére partie 
de la feconde de la Somme de faint Thomas. Ces trois volu- 
mes parurent fucceflivement en 1617, 1622 & 1637. L’Auteur 
mourut le 15 Mai de cette même année ; âgé de 62 ans & trois 
jours. * Echard, Script, Ord. Pred, 

MAR. 


4 MAR. 


MARTIN 


SE 


la même famille que le précé- 
pt Dominique, auquel le 
e & pou RI Be 


\S (Jean) de 
Re de 
FEnyie pr ar fes talens pour 


la Cour, à il y fat fucceflivement Confefleur de a Rd 
lifabeth, des Rois P > IV & Charles 11, & de la Re DES 
ME re ui Anne d’Ax ai en reconnoiffance d 


plufeurs Chaires pour fon Ordre, & en 


iques Couvens. Il mourut le premier jour de 

é de 86 , & fon corps fut porté à 

Ségovie. 1l a laiffé entre autres Ouvrages un volume de Dif- 
cours Théologiques & Politiques, écrits en fa Langue natu- 


la de Hénarès en 1664) & où il 
* Echard, Script. 


telle, qui fut imprimé à Alca 
traite de ftions la plupart importantes. 
Ord. Præd. 
MARTIN L PRADO (Jean) 
Dominicain, de la même famille, a été illuftre dans les Uni- 
verfitez d'Efpagne, & a laiflé divers Ouvrages, q Difputes 
de Métaphyfique ; cinq autres volumes in quarto de Queitior 
de Dialettique, de Logique, de Mécaphyfique & de Phyfique; 
les principale Queftions de la Théologie morale en deux vo- 
lumes folio; Traité des Sacremens en al, en particu- 
lier des Sacremens de Batème, de Conf 'E 
ftie & de Pénitence, en trois volumes ## foho. ô 
vrages ont été imprimez à Alcala de Hénarès depuis l'an 1649. 
jufqu”} à l'an 1669. Il publia aufli en 1661, dans la même vil- 
le, un Traité où il examinoit les fentimens des Dominicains 
fur la Quettion, fi la Vierge a été préfervée de péché: 
quoiqu'il fit profefion de n'en parler qu'en Hiftorien, l'h 
quifition ordonna que cet Ouvrage feroit fupprimé, Il fut 
Provi cial l’année fuivante, & crut devoir s'oppofer à la Loi 
introduite en Efpagne pour les Prédicateurs , de louer l’imma- 
culée concep ion au com! mencement de leurs Sermon: ; mais 
pour le récomp penfer du ns L é à ce f 
jet, le Roi Phil pe IV I de F à, d'où il 
fut ob Prédict urs de f Province de fuivte 
l'exemple des autres. Re obtenu la liberté à ce prix, il 
fa Province avec beaucoup d'attention, & mourut 
le 25 Février 1668, à Segovie. * Echard, Script. Ord. Pred. 
MARTINES (Martin). Voyez MARTINL. 
z MARTINIUS. 


ir 


MARTINES (Pierre). 79 
* MARTINET (Louis) Poëte François du XVII fécle, 


eft l'Auteur d’un Poëme qu'il intitula Tombeau de T 
qui ne lui fit pas d'honneur. * Woyez Ron blément de Paris 1736. 

MARTINI (François) Catalan de Nation, Religieux de 
l'Ordre des Carmes, fur la fin du XIV fiécle, vers l'an 399, 
compofa un Ouvrage de la Conception de la fainte V icrge, & 


d’autres Traitez François Lrithé ême. Lucius, Bibloth. Car- 
mel. Alégre, in Parad. Ca 
MARTINI où MARTINES ( Martin!) Docteur en 


Théolo 


e & Profeffeur à Salamanque , dans le XVI fi 
60 & , étoit E fpagnol, & natif de C: 
e Diocéfe de’la même ville de Salamanque. 
s;comme Jhflà 


Il com- 
arum Hébrai- 


itutiones Li 


iypoles Theologice ad intelligendos S. Scrip- 
rnier fut mis par le Concile de Trente 
défendus, jufqu'à ce:qu’on le At. 


MARTINI (Corneille) célébre Philofophe d'Anvers, 
mourut en 1621. Îl enfeigna la Philofophie à Helmftadt. Nous 
avons de lui une Métaphyfique, une Analyfe de Logique, & 
des Notes fur Apulée, * Sweert, p. 163. Calixte d'Uraque, 
p. 351. Valére André Biblioth. Belgica, p. 159. 160. 

* MAR! srin ni I Un) de Flandre, a donné 

€? des Comtes de Flandre, 
* Valére André, 


u Public 
vec une 
Bibliutb. Belgica. 


ant, 
ages fuivans, Vite Sanéfe Hildegardis, en 
tate Pajihai, en manufcrit; de Miraculis 
ja pro  Sulpitio Severo, Üibri duo; Epiflola de 
Lola ai Radulp mit, EN Ma- 
dHnannlcHte 


eft Auteur des Ouvi 
manufcrit ; de Solemn 


Il mourut 
Bclyica, p. 3 
MAR An INT LC 


acques ) d'Halberftadt, né en 1570, & mort 
longtems la P phie à à la Théologie 
ationes 


nes Metaf 
6. Hennin Thool. Pr 
( M: atin ) Jé ques natif de Tr 
la Chine, da lut. dans 


bite ius , 
714: 


vint en 1 
tés De 


; €ntre 


au- 


ës, imprimé l'an 
AV: 5 à Munich l'an 1638. Ses 
à Amift erdam, en 1659, comme 
où il donne une Def 
FCURÉnSEIS d'une Carte : 
vec beaucoup d’e 
iculiéres pour les quinze P ovinces de cet E RES, 
: Carte de la Presqu'ifle de Corca, & une autre du Japon: 
* Hi. 4 Gengbigcan par Petis de la C roi ë 8 

TINT (Den ) Re ligier 
nique, nâquit Mar 
fon pére étoit d'une illuitre famille > de cette TE ,; & fa mére 
Elifabeth Turretini n'étoit pas mo idérable par fa naif 
fance, Leur fils releva le luftre de fa famille par fa fainteté, 


imp rimez 


nouv el Atl 


fon. 


M AR: 


ifieurs Maifons, fut Supérieur dans d'a 
ement aimé & el 
cher, n'étoit pas moins charmé de lui. 
11 mourut le 17 Septembre 1708, à Afcoli; & pour l’enterrer 
il fallut faire efcorter fon corps par quatre Nobles nommez 

: le Confeil de la ville, qui le fit mettre dans un tombeau 
6 de f ? ille, de peur que les Ha 
bitans d'Aqui avoit demeuré, ne l'en evatfents 
Sa Vie a été écrite par : Franciotti, & ir 
en 1619. Ilavo un Ouvrage intitulé 
i i de Commentaire fur les cinq Livres 
Auguttin Galaminio, rentre les mains 
de qui il pria en mourant qu’on le remit, ne 
ment pas à propos de le faire imprimer. 
Ord. Pred. 

MARTINI (Raymond). Voyez MARTIN (Raÿ 

MARTINIEN (Martius-Martinianns) s’avança p: 
courage dans les Armées de Licinius. {1 étoit Maître des Ofi- 
ces, & fut créé Æugufle par cet Empereur à Chalcédoine ; ma is 
après la f ite bataille que born gagna prèside la n 
me ville, il fut livré aux Soldats viétorieux, qui le mirent 
en piéces dans la Cappadoce, lan ou 3 Voyez LICE 
NIUS. 

* MARTINIEN, célébre de 
re de N :,étoit de Cappadoce, où avoit gouverné cette 
Provin > fignala en Sicile & dans l' Afrique, & peut-être 
fut-il Gouverneur de l’une & de l’autre. On trouve dans le 
Code Théodofien trois Re de Conftance de l'an 358, le 
quels font adreffez à un NE D GS neur d'Afrique, SE 
il y a tout lieu de croire que c'eft celui dont nous parlons. 
Voyez le Supplément de Paris 1736: 

MARTINIEN (faint) & fes 
cinquiëme f 


Il enfeigna dans pl 
ures, & fut par-tou 
l'entendoit fouve 
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les Poëfies de S. Grégoi. 


compagnons , M 
e, dans le tems de la perfécution de Genferic, 
qui commença l'an 4s Il étoit efclave d'un Seigneur Van- 
dale, avec Saturien, deux de leurs fréres, & une fille nom- 
mée Maxime, tous cinq Chrétiens. Ce Seigneur voulut ma- 
rier Martinien à Maxime; mais cette fille, qui s’étoit confa. 
à Dieu, perfuac Martinien de fe retirer. Martinien 
fauva la nuit avec fes fréres & Maxime, & s'en étant allez 


fe 
à Tabraque, ville de Numidie, les quatre fréres entrérent dans 


un Monaftére d'hommes, & Maxime dans un Monaïtére de 
filles. Leur Maître ayant découvert où ils-étoient, les fit pren- 
dre, enchaîner & tourmenter par divers fupplic 11 voul 
encore leur faire recevoir le Batême des Ariens; & Genferic, 
pour les y obliger, ordonna qu'ils feroient battus ave des bi= 
tons faits en forme de fcies. Cet ordre fut exécuté plufieurs 
fois; mais le lendemain ils fe trouvérent parfaitement g 
On les mit enfuite tous cinq dans une prifon, les piez dans le 


aéris. 


nerf, c’elt à dire, dans des entraves de bois: ces c} 
irent, miracle qui étonna le Geolier. Le 
> mourut après avoir foutrers E Auf ieurs pertes 

ve o dé roles donna les ppar 


Genferic; mais 
fut encore affl 
des Maures, & donna la Tiberté à Maxime. “Ce e-ci 
dans un Monaftére de Vierge Dieu, 
enfuite établie Supérieure, & où elle finit fes jour. 
ment. Les quatre fréres convertirent plufieurs Maures à la 
R a Catholique, & demandérent à l'Evêque de Rome, 

des Minitt Lee pour afifte r ces nouveaux Fidéles. Capfur Roi 


de M: ric le progrès que la 
Religion r l’Arianifme dans fon Royau- 
me, ce a de S faire attacher par le: des 


chevaux indomptez, qui 
buiffons, miflent leurs cor 
On fait mémoire de ces 


trainant par des ronces & d 
en piéces; ce qui fut ex 
rs au 16 none Viétor 
de Vite, L 1.6. 10. Baillet, F3 Défobre. 
MARTINIQUE, If île de Amérique, l'ane des Ar 
ou Caraïbes. étoit 2 ppAESRE fes anciens Habitans Mad 
Elle a environ feize lieues en longueur , fur ne 
gale, & quarante-cinq de circuit. 
plus peuplées, & des plus céléb 
Franç font établis depuis 1 
battu les Indiens ou Caraïbes. pa 
tabac & en manioc. Il y a auffi du fuc 


illes 


> largeur 
nent une d 
tilles. Les 
, & y ont fouvent 
eft bon & fertile en 
e, de la cafe, du co- 


ton, des patates, des figues d'inde, des bananes, &c. Ce qu'il 
y a de très incommode, c nde quantité d ferpens 
da EUX, qui entrent dans cafes ou maifc , & qui fe 
gliffent. juf ques dans les lits. On pêche fur les côtes de la 
Martinique des tortues, des coua ret, &c. On y 
trouve vers le fud-oueft, le Cul- ; qui eft l’en- 


aréner les na 
rquent plus de 40 riv 
gables affez avant dans les 


droit dettoutes les Antilles le plus propre pour 
res. Les derniéres Rélations y 
s, dont quelques-unes font ne 


ï 


terres. Les Aflociez de la premiére C ie des Indes 
vendirent l'an 1650, avec permiflion du Roi, la Martinique 
& quelques autres Ifles. Ceux de la feconde Compagnie les 
ont rachetées l'an 1665. La Martinique n’a qu'un Fort, dit 

ort de faint Pierre. * Du Tertre. L Fe les 
Antilles, Efc. 


MARTINIS (Oëtavi 
V fiécle, compofa quelques eus 
Pape Sixte IV un Eloge de la 
Surius rapporte, tome 4. ad ee 
MARTINIUS ou MARTINE SET 
Navarre, mort à la Rochelle s l'an 15ç 
bliquement la Grammaire Héby que en Alle 
Bas. Il étoit fort habile la connoif 
gue. Il a fait imprimer fa Giuthires Jaquell e on a fait quels 
ques! 


MAR. 


ques augmentations après fa mort. * Jean Buxtorf, ä# 74 
ro Gran . 9. édition de 1609. Paul Colomiez , Gulli 
riental 


MARTINI US (Matthi: 


Comté de Waldec, l’an 1572, fit fes études à Paderborn, prin- 
cipalement fous le célébre Pife 
appellé pour être Miniftre à la Cour des Comtes 
Dillembourg. vante, il fut fait Profef 
Coliége 
gence dans la même Ecole. Il préchoit en même tems tous 
Îes quinze jours, & avoit foin des Ecoliers qu’on élevoit aux 
dépens du public. Il eût bien voulu fe décharger entiérement 
de l'inftruétion de la Jeuneffe, pour vaquer uniquement au 
Miniftére; mais il s’acquittoit fi bien de ce premier emploi, 
qu'on ne voulut pas lui permettre de le quitter. Il s'occupa 
donc à enfeigner l'Hébreu, le Chaldaïque & le Syriaque. Il 
fut enfuite appellé pour être Miniftre de l'Eglife d'Embden; 
& il accepta cette vocation. 1610, on lui offrit le Reéto- 
de l’École de Brêne, & il eut bien de la peine d'obtenir 
fon congé de fon Eglife, qui étoit fort contente de fon Mini- 
flére. 11 rétablit entiérement la réputation de cette Ecole, y 
fit fieurs changemens; & obligea le Magittrat & le 
peuple à des fondations confidérables: : Il fav beaucoup 
les études du célébre Cocceïus, & ne contribua pas peu par 
fes foins à la grande réputation que ce favant homme s’elt ac- 
quife dans la fuite. Martinius fe rendit fur-tout cé > par 
fon Le. à dernié- 


leur dans le 
erborn; & en 1597, on le chargea de la Ré- 


1618, Maïtinius fut député par 
le Magiitrat de Brême aü Synode de Dordrecht, conjointement 
avec Henri ITelburgius & Louïs Crocius. Il étoit à peu près 
dans les mêmes fentimens qu'ont foutenus depuis Caméron , 
Amyraut, Daillé, & autres, qu’on a nommez les Theulogiens de 
Sæimur. Il condamnoit fur-tout l'opinion des Supralapfaire 
41 difputa quelquefois avec Gomar & les autres Théologiens 
Hollandois; mais il figna pourtant les Aëtes du Synode, ce 
qui marque aflez quelle étoit fon opinion, Ce fut dans 65 
Seflion que Martinius foutint que Jélus-Chrift étoit non-feule- 
ment l’exécuteur, mais auffi l’auteur de nôtre élettion. Goma 
rus s'étant levé jette fon gant, en difant, par maniére de défi, 
ecce Rhodum, ecce faltum, & demanda qu’il lui fût permis d’en- 
trer en lice avec Martinius; mais on ne permit pas que ces 
deux Champions en vinflent aux mains. Le lendemain, 23 
Tanvier 1619, les Théologiens étrangers s'affemblérent chez 
YEvêque de Landaff, pour tâcher de faire entrer Martinius 
dans leurs fentimens. Mais il refufa de retraéter fon opinion 
touchant la Grace Univerfelle; il promit pourtant d'agir avec 
tant de modération que fa doétrine ne cauferoit aucun trouble 
dans le Synode. Dans un entretien que Martinius eut avec 
Poppius, Miniftre Remontrant, il déclara que quoiqu'il ne fût 
pas dans tous les fentimens des Remontrans, il croyoit qu'on 
devoit les traiter d'une autre maniére; qu'il y avoit dans le Sy- 
stode des chofes diaboliques, d'autres qu étoient divines , @ d'autres qui 
étoient bumaines; que l’on pourroit rl ner plufieurs choles 

ns la Religion , mais qu'il faloit le faire avec circonfpettion. 
Maïtinius ayant dit, dans la Seflion 85, qu'il feroit bien aife 
qu’on lui donnêt la folution de ce doute, Comment Dieu peut-il 
exiger de lhomine, dont le pouvoir eff borné, une foi Jülutaire, qui eff 
Peffet d'un p ans bornes ? il ajoûta, que ni Calvin, ni aucun 
autre Théol 


qui pa 


foudre. 1° 
aus. Mai 1 t 
me que les Députez de Brême, à caufe des groffié 
marus. Ma 
tisfaétion, ils rep 
vent de n'avoir 


tinius prit le parti de fe retirer du Synode, de mé- 
éretez de 
ce ‘Théologien leur ayant fait une efpéce de fa- 
rurent au Synode. Martinius fouhaitoit fou- 
jamais vu Dordrecht. 1l difoit que c’étoit le 
premier Synode où il avoit aflifté, & que ce feroit le dernier 
où il fe trouveroit. Ayant rencontré un Remontrant, il lui 
dit, que le Synode n'étoit qu'une Co où les Politiques jouvient le 
principal rôle. Dans la 154 Seflion, les Théologiens ét 
prirent congé & Martinius parla pour ceux de Brême. * G 
Brandt, if. de lu Réform. Pc: tome 2. p. 6. ÉFc. Marti 
é de 58 ans. On peut voir fa Vie mife au 
devant de fon Lexicon. 11 compofa encore quelques autr 
Ouvrages, comme Des Difputes, €? un Abbrégé de Théologie, 
imprimé en 1617. 

* MARTINOT (Henri) fils de Gilles Martinot, Vale 
de-chambre & Horloger du Roi Louïs XIV, paquit à Paris le 
onziéme Novembre 1646. Il fit de tels progrès dans fon Are 
que le Roi, fur les bons témoignages qu'on lui en rendit, lui 
accorda en 1658, lorsqu'il n’avoit encore que dou 
füurvivance de la charge de fon pére. L'amour de fa profeffion 
Jui fit imaginer quantité de machines, 
PAït le pouvoit permettre, tous 
Entre tous les beaux Ouvrages qu'il a produits, or 
que une Horloge faite en globe, d'une conftruétion fingu- 
Jiére. Elle repréfente toutes les parties du globe de la Terre: 
PEquateur en eft mobile & emporte avec lui 1 4 heures, de 
forte que l’on peut connoître le même initant l'heure 
qu'il eft dans toutes les parties du Monde. L, Soleil y décrit 


mourut en 1630, Âf 


auf fa révolution annuelle dans fon Ecliptique, Ce globe en- | 
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ferme quatre mouvemens diférens qui n'ont point d'autres 
principes que le poids de toute la machine, de forte qu'on le 
remonte en le foulevant environ de huit à neuf pouces. Ou- 
tre tous les grands talens qu'il poffédoit par rapport à fa pro- 
feflion, il s’eft encore rendu recommandable par la douceur 
S mœurs & par fon grand amour pour la juttice & pour la 
11 mourut d'accident à Fontainebleau le quatriéme de 
Septembre 1725, âgé de près de 79 ans. Il a laiflé un fils qui 
eft aufi Valet-de-chambre & Horloger du Roi, & qui foutient 
avec beaucoup d'honneur la réputation de fon pére. * Voy 
le Supplément de Paris 1736. 
MARTINOW, bourg de la Pokutie en Pologne. Il eft 
fur le Niefter, environ une lieue au deflus de la ville d'Halick. 
* Maty, Dië. Géoer. 


MARTINOZZI. ANNE MARIE MAR. 
TINOZZI. 

MARTIN-VAS. Voyez fous le mot MARTIN. 

MARTIN-VAST. Payez fous le mot MARTIN. 

MARTINUSIUS (George) Cardinal, Evêque de Va- 
radin , fortoit de la famille des Urr s NOVISsKI, & naquit 
l'an 1482 à Namiefaz, château fitué fur la riviére de Variecha 
en Dalinatie ou en Croatie. Il prit le nom de Martinufius, qui 
étoit celui de fa mére , pour faire plaifir à Jacques Martinu- 
fius fon oncle, Evêque de Scardona Après [a mort de fon pé… 
re & de fon frére aîné, il fe fit Rel gieux dans le Monaftére 
de faint Paul Hermite près de Bude, qui appartenoit alors à 
la Congrégation du Mont Olivet. Maïtinufius s'y diftingua 
par fon mérite, exerça des charges importantes dans fon Or- 
dre, & fut enfin Abbé ou Supérieur du Couvent de Ceftoco- 
nieno en Pologne. Ladiflas VI, Roi de Hongrie, étoit mort 
En 1516, laïfant Louïs le eune, qui fut tué à la bataille de 
Mobhatz en 1526, & Anne mariée À Ferdinand d'Autriche, de- 
puis Empereur l'du nom. Aprés la mort de Lo ; une par- 
tie des Hongrois élut Jean Z 1pol, Comte de Scépus, Vaivode 
de Trandÿylvanie, qui fut couronné le onziéme Novembre de 
la même année, & qui fut chaffé par Ferdinand, que les au- 
tres reconnoifloient. Jean implora le fecours de Sigifmond 
Roi de Pologne, dont il avoit Époufé Ja fille nommée Lliza- 
beth.  Martinufius fe fit connoît ce Prince, le reçut dans 
fon Monaltére, & fit dive voyages en Hongrie, pour difpo- 
fer les peuples à le recevoir. Ses négociations ne furent pas 
infruétueufes : Jean de Zapol fut rétabli fur le Thrône, & les 
foins de Martinufiu ÿ contribuérent autant que le fecours des 
Turcs, que Jérôme Laski, Polonois, lui avoit ménagé. C 
Prince témoïigna fa reconnoiïffance à Martinufius, en lui don- 
ant la charge de Thréforier du Royaume, enfuite l'Evêché 
de Varadin, & en le faifant Confeiller & Miniftre d'Etat. Il 
avoit tant de confiance en fa conduite, qu'étant au lit de la 
mort en 1540, il voulut qu'il partaget la Régence avec la 
Reine Elizabeth fon époufe, & qu'il fût feul Tuteur du jeune 
Prince Jean-Etienne fon fils. fer inand d'Autriche avoit fait 
un Traité avec Jean de Zapol, qui s’étoit engagé qu'après fa 
moït, fon fils fe contenteroit de la Tranflylvanie; mais l'Evè- 
que de Varadin fe mocqua de cette promefle, & fit couronner 
le jeune Prince Jean-Etienne. Ferdinand mit alors une Armée 
€n campagne, dont il donna le Commandement à Roccan- 
dolph, qui prit plufieurs places en Hongrie, & alla afliéger 
Bude. Le jeune Prince, la Reine & Martinufius, étoient dans 
cette ville. Ils envoyerent demander du fecours à Solyman IL, 
Empereur des Turcs. Ce Prince commanda aux Bachas de 
Bofnie & de Belgrade, de s’avancer du côté de Bude, où ils 
défirent Roccandolph. 1] les fuivit peu après avec une Armée 
de 00 hommes, s’ÿ rendit maître de la même ville de Bu- 
de, & des autres places plus confidérables de la Hongrie, & 
envoya le Prince & la Reine en Tranff lvanie, dont il donna 
ivernement à Martinufius, le confirmant dans la charge 
3 Ce Prélat traita fi mal la Reine, qu'elle fut 
laindre à Solyman, qui commanda au Bacha 
de Bude de lui donner du fecours. Martinufius ne perdant 
amis, mit une Armée de cinguan- 
te mille hommes fur pié, afiégea dans Albe Royale la Re. 
ne, qui fut obligée de faire Ja paix, & vintfe préfenter de. 
vant les Turcs qui fe retirérent. Solyman diffimula fon reffen- 
timent, & lui écrivit des Lettres de civilité. Dans la fuite, 
l'ambition de Martinufius donna encore fujet à la Reine de fe 
plaindre de fa conduite: ce füt le fajet d’une nouvelle guerre. 
À la fin ce Miniitre a ieux affeéta de fe jetter dans le par- 
ti de Ferdinand, obligea la Reine à figner un T qui étoil 
un peu avantageux au jeune Prince, & voulut encore romp 
ce même Trai La Reine en préféra |’ ution au chagri 
defe ï xpolée aux emportem de Martinu- 
êché de Strigonie qu'on lui acco 
1, que le Pape Jule IIL. 1 
pereur Ferdinand craignant 
a ordre à Jean-Baptifte tal- 
» de fe défaire de Martinufus: ce 
técuta par le moyen de ielques affaflins, qui l’allérent 
le château de Bi De Thou, Ah 
À + Florimond de Raimond, 
de la Nuif) $- 3. Paul Jove. Sponde, 
Aubery. Mézéray, Hi de France, ec. 

MARTIO. Cherchez GALEO TI MARTIO. 
. MARTIO (François) Jurifconfulte & Chanoïne de Tivo- 
li, dans le XVII fiécle, étoit un homme d'efprit, qui raflem- 
bla chez lui une Académie de Gens de Lettres, & qui fut en 
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Cherchez 


Martin I 


ation avec tous les grands hommes de fon tems. Il mou- 
rut en 1662, en fa 54 année. Nous avons de lui une Hifoire 
de Tivoli écrite ‘en Italien, & qui fut mife au jour en 1665, 
par Michel Juftiniani Patrice Génoïs, lequel y ajoûta deux Li 
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M À RTYR. 
MARTYRES. 


ue ARTYRIUS. 
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ou ême, da elle eft éloignée d’en- 


, que les Anciens appell 
num, Ville d'Ital 


ragant de | 


ues au 


ee ou 


ville « 
lle, ou au moi 
randi des ruines de cette ancienne ville. * Maty 


done LE dla 3 
Ne où MARS, en Latin Marti 


lermont. IlWe tailla des 


une 


rent fon ex & y forma une petite Comm 
vécut jufques ve an 525. On l'honore en Auvergr 
d'Avril. *:Gté lait Vitæ Par. c. 14. 


1 
1,6. 4. Savaron, Or 
13 Avril. 
MARTYR (Pierre). Il y a cinq perfonnage 
defquels trois trouveront ici leurs Articles. Le 
feront ici avec un renvoi, 
IARTYR, ( Pierre) furnommé 4n 
qu'il étoit d'un petit bourg près del 


abillon, Jiécle Bénédié 


Bulteau, Æif. Mon 
nes Claro 


Baillet, 


Milan, 
nom d'Ænghiera, dit en Latin Æ icleria. Il fut un des plus grands 


pa 


perfonnages qui ayent paru en ftali 
au commencement du XVI. i 


t éloque 
C onfe ille 


paenc 
enfans. Le Roi obtint d 
Protonotaire Apoltolique pour Martyr, titre < 
là, ne fe donnoit qu'à des perfonnes de di 
avoient rendu ices import: PE 
de Ne € terri io tem 
#10v0 érable 
titulé L L res, eft fort eftir 
tres de Martyr de Rebus amicis, (ont, au juger 
hof, un thr 


andre V de 


& des nc 
Poyez les 


ummmar it 1 


MARTYR (Pie No 
eft l'Auteur d'un I 
* Paul Jove; 
. Voffus, de Hif. 
Savans, tome 2. f 
RTYR (Pier Dr n ANG al de 
chez PIERRE MARTYR, 

ne RT YR (Pierre) de 


eribus & 


Religion Réf 
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la ville à cette occafon. 
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ent de Paul de Conftantinop 


ir € 
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com 
achevée F 
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es “ous lez. Cesr 
L font f 
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r qu 
tré dans | 1 Détroit de Bahama, quanc 

Ja main gauche vers le fud-oueft. Ce font crois 
fable blanc couverts d'arbrifleau i 
grand, & beaucoup plus haut que les deux a 
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na 


1e, & c’eft pour cette r 
en 1670. Ces Lettres con- 


enterrez hors de 


hers fituez 


& un Abbré- 


Voyez BARTHELEMI. 


\,petite ville de France, 


près du Ban 


oient 


; fitué au con fluent 


le Man- 


ourg eft l'an- 


es, qui 
ns il set ag- 


, Diéionnaire 


Abbé en Auver- 
Il fe retira dans une montagne, 


cellules dans 


vec quelques perfonnes, qui fuivi- 
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unauté. Il 
au 13 
ius. 
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ra. d'Occid. l. 


Vies des Sain 


s de cenom, 
s deux autres 


Angla: 
connu fous le 
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la fin du XV fiécle & 


t, & on le 
du Roi d'Et- 


Prend qui l i cor ia le foin de l'éducation de fes 


un emploi de 
RSC tems- 


Son Livre in- 
Les Let= 
nent de Mor- 
fon que les 


uvelles Ifles , 
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are en Italie 
Püulneribus ca- 


e, in Chron. Hifp. ç. 


Hom- 


édit. de Hollande 1715. 


la Foi. Cher- 


l'Eglife de got hftantino- 


füt livré par 


ns le 
ue Arien, qui s'étoit emparé de ce Siége 
0 


le, au Préfet 


nner à la mort avec Martien Le- 


u part au maf- 
1 féditic on, qu ui 
Ils fouffrirent 


de vin 
donné ce nom 


loin en mer, on 


chers dont on 
ameux par di. 
mbien on eft 
on ne foit en: 
ona ce C: 
monceau 


it, qu'il fit 
rfaire. Il futr 
de la Chuire 


| Pabardonne une ï 
les EP ne me réfe 
infi que Fhéodore le Leéteur rappoïte cette 
phore dit que Ma 15 renonça à l’'Evèché 
départ d’ Antioche; & que Pierre ayant quitté la ville { 
vis du Jugement de l'E :mpe eur donné contre lui, Etienne fut 
élu eh faplace. Les Aétes de la Vie de faint Barnabé, écrits 
par Alexandre Moine Grec, nous aflurent .qué Martyrius fu 
rétabli fur le Siége épifcopal d’Antioche; & qu'après la mort 
de l'Empereur Léon, Zénon fon fucceffeur l'en hall, pour 
lui fubftituer Pierre le Foulon. Ce fut l'an 474 Théodore 
le Leéteu ur, Gallas: l. 1. Libe 18. Nic 


t fon pre 


Re ? Su rius, tome 3. 
MARTYRIUS, Evêque de Jérufalem, Cappadocien de 


nation, ne de profellion , avoit eu l'avantage d'être Di 
ciple du Euthy ll dasà Anaftafe l'an 477. Il 


mourut l ] it la Vie d'Euthyme, parle 
de Marty ame d’un Prélat très Orthodoxe. Ileut Sal- 
lufte pour fucceffeur. * Nicéphore, ä Chron. Cyrille, in Vita 
Euib.& Sabe apud Surium ad 20 famar. € à Dacemb. Eva 
LAS ETR Le Baronius, 4. C. 477. 485. 


MARTYR OLOGE: ce mot fignifie teurs touchant les 
Martyrs, du Grec, M PÉP A0p2 , Difiours. Bédé 
dans fon Commentair! Fi e de faint Marc, parlant 
du jour dela décollation de faint É n, fait on d'un Mai 
tyrologe de faint Jérôme, que nous n'avons plus préfentement. 
ii que Dom Luc d’Achery, Moine Bénédiétin, a fait 
te fous eu nom de faint Jérôme, n’eft point de ce Pére. 
Béde que nous avons, on y 
rempli plufieu s jours qui étoient vuides, comme on le peu 
prouver par l'édition que M. Bouhier , Confeiller au Parlement 
de Dijon, en a publiée. Ufuard, qui 
tyrologe, s'eft de celui de faint Jérôme & c 
Béde. {1 fe plaint dans Fe que faint Jérôme eft 
trop cou & que Béde avoit laiflé un allez grand nombre de 
jours, fans les remplir des noms d'aucuns Saints. C'eit pour: 
quoi, comme tous ces jot t été enfuite remplis, & qu'on 
n'en a; laiflé aucuns de vuid e de Béde; 

s ont été faites depu ï ard, Le même 
Ufuard remarque néanmoins “dans fa Préface, que Florus a- 
voit donné deux éditions du Martyrologe qu'il avoit prifes de 
celui qui eftattribué à faint Jérôme, &de celui de Bédey 
auquel il avoit ajoûté quelque chofe en rempliffant quele 
ques-uns de ces jours, mais il en laïffa encore 
nombre de vuides ; car de 180 qui étoient vuides , 
n'en it que 54. Nous avons aufli un Martyrologe 
nouveau que ceux que nous.venons de marquer, qui a ét 
compofé par Adon Evêque de Vienne; avant lequel Wandala 
bert avoit publié un Martyrologe écrit en vers. Jean Molanus, 
qui a fait imprimer le Martyrologe d'Ufuard avec des Remar 
ques, y a joint une Differtation, où il traite en général 
tous les Martyrologes. Henri de Valois a publié ur 
Differtation touchant le Martyrologe Romain en partic 
qui eft imprimée à la fin de fon édition de l'Hiftoire E 
ftique d'Eufébe. Hy examine les raifons que le Jéf 
weide a eues de donner au public un Mar 
tre de l'ancien Martyrologe Rom 
palement appuyé fur l'autorité de Bar 
autres Ecrivains de ces derniers tems, qui 
Romaine a eu autrefois un Martyrologe 
Grégoire le Grand & Adon ont fait mention. 
aflure au contraire, que l'Eglife de Ro d' 
Martyrologe particulier , avant celui qui a été imp 
l'ordre du Pape Sixte a auquel Baronius a ajoûté de 
ques pour prouver fe se ï 


en 


log 


me 


Rofweide s’eft princi- 
de quelques 


we chofe 


conftante, que les pi 
Faîtes, où étoient éc 


& que c'eft ce Een. 
driers,. Il convient q 
particulier de cette forte qu'on en 
d'Anvers. Il donne u une très de antiq 
de l'Eglife Romaine 3 il nie que 
de véritables Ma xrtyrolog s, parce, que l 
gardent toutes Eglifés s énegénéral, 
plufeurs Calendrie Pour appuyer fo 
de l'autorité d'Ufuard, qui dans une Let 
reur Charles le:C à 
loge, fait le (g 
lui, fans parler de PI 
leurs, Béde dans fon Cc minentaire[u 

cite le Martyrologe de f 
rologe Romain. M. de Valois obferve en mêmetems, 
Martyrologe que Béde a cité fous le nom de fant J 


nt Jérôme, & ne dit rien du Mart 


MAR. 


pelt point de ce Pére; mais que c'eft un Ouvrage fuppofé, 
qui fut publié peu de tems après fa mort. Baronius cepen- 
dant fe fonde fur l'autorité du Pape faint Grégoire, & d'Adon 
de Vienne, pour montrer que l’F de Rome a eu un véri- 
table Martyrologe, qui luia été particu Saint Grégoire dans 
une Lettre eflée Evêque d'Alexandrie, lui dit 
qu'ils avoient un Livri noms de 


; où étoient recueillis les 


prefque tous les Martyrs, dans lequel leur mort étoit marquée 
& diftinguée felon jours, & qu'ils offroient c aque jour 


le facrifice de la Meffe, pour honorer 
te qu'on ne trouve point dans ce Livre le nom de celui quia 
fouffert, nile genre de fon martyre, mais feulement le lieu 
où il a fouffert: de forte qu’on connoït feulement qu'en dif: 
férens païs, en tel & tel jour, il y a eu des Martyrs. 

Les Martyrologes doivent leur naiflance aux Calendri 
des Eglifes particuliér dans lefquels on marquoit les 
& les jours où l’on faifoit mémoire des Marty Ceux qui 

à Eufébe & à faint Jérôme, font fuppof 


eur mémoire. Il ajoû- 


ont été attribr 
Béde eft le premier qui ait fait au commencement du VItIfié: 


cle, deux Martyrologes, l'un en profe, l’autre en vers; mais 
celui qui porte fon nom en profe, eft plein d'additions. Flo- 
rus, Diacre de Lyon, qui vivoit dans le IX fiécle, fit plu- 


fieurs additions au Martyrologe de Béde, & le mit prefque 
en l'état où il eft préfentement. Vandalbert Moine du Mo- 
naftére de Prum, au Diocéfe de ‘réves, compofa vers l'an 
850, un Martyrologe en vers, tiré de ceux de Béde & de Flo: 


rus, donné par le Pére Dom Luc d'Achery dans le cinquiéme 
tome du Spicilége. Vers le même tems, Raban Maure, À 


chevêque de Mayence, fit aufli un Martyrologe donné par 
Canifius dans fon VI s Antiquités Eccléfieftiques. 
près ceux-ci, Adon Archevêque de Vienne, qui avoit demeu- 
té avec Vandalbert dans l'Abbaye de Prum, compofa un nou- 
veau Martyrologe dans un voyage qu'il fit en Italie. Ætant 
venu de Rome à Ravenne vers l'an 857, il y vit un Manufcrit 
trouvé à Aquilée d'un Martyrologe ancien. Ufuard Moine de 
Saint-Germain des Prez, fur ces Martyrologes, en dreffi un 
au plus exaét & plus ample que les précédens, qu'il dé: 
dia, vers l'an 870, à Charles le Chauve. Cet Ouvrage fut bien 
reçu dans les Eglifes, qui commencérent à s'en fervir dans 
leurs Offices; & on croit que l'Eglife Romaine l’adopta. A la 
fin de ce même fiécle ou au cor nent du fuivant, Not 
ger furnommé le Bérue, Moine de bbaye de faint Gal en 
Suiffe, fit un autre Marty: i d'Adon. Ce Marty- 
ologe a été publié par Canifi ’en fallut bien que 
ce Martyrologe eût le même fuccès que celui d'Ufuard. Les 
Eglifes & les Monaftéres, qui fe fervoient de ce dernier, y 
firent divers changemens ou additions; ce qui a produit un 
nombre infini de différens Martyrologes pendant fix cens ans. 
Enfin les Modernes voulant réformer ce qu'il y avoit de dé- 
feétueux dar anciens Martyrologes, en ont dreffé de nou- 
veaux. Auguftin Belin de Padoue eit le premier qui en fitun 
fur la fin du XV fiécle. Après lui François Maruli, dit Mun- 
rolycus, Sicilien, Abbé de Mefline, en donna un, dans lequel 
il changea entiérement le texte d'Ufuard. Jean Vander-Meu- 
en, connu fous le nom de ! Docteur de Louvain, le 
rétablit & en donna deux s changemens & 
des Notes fort favantes même tems ni, Protono- 
taire Apoftolique, dreffa un Martyrologe, qu'il dédia à Gré- 
goire XIII, mais qui ne fut p pprouvé à Rom: Celui 
que Baronius donna enfuite, accompagné de Notes, fut mieux 
reçu & approuvé par le Pape Sixte V, & a depuis paffé pour 
le Martyrologe moderne de l’'Eglife Romaine. On y a fait 
depuis diverfes corrections. Feu M. l'Abbé Chätelain, Cha- 
noine de Notre-Dame de Paris, a donné l'an 1709, un texte 
du Martyrologe Romain, traduit en François avec des No- 
tes, & avoit entrepris un Commentaire plus étendu fur tout le 
Martyrologe, dont il n’a paru qu'un volume qui contient les 
mois de Janvier & de Février 

CHE la différence qui fe trouve dans les narrations de 

quelques Martyrologes, & au peu de certitude des faits qui y 
font quelquefois rapportez, voici quelles en font les caufes. 
ze. Dès les premiers fiécles de l'Eglife, on vit paroître plu- 
fieurs Hiftoires fuppofées ou falfifiées, foit par des Hérétiques, 
foit par des Chrétiens trop crédules, ou qui avoient un faux 
zéle. Telles font la plupart des Hiftoires de la Vie des Apô- 


tres. 20: Quoique les premiers Chrétiens euflent été foigneux 
de recueillir les véritables Aëtes des Martyrs dans le tems de 


la perfécution de Dioclétien, & enfuite dans celui de l'inva- 
fion de l’Empire d'Occident par les Barbares, la plupart de 
ces anciens Aétes périrent, & l’on en fubftitua d’autres fans 
avoir de bons Mémoires. 39. Quelques Hérétiques falffiérent 


les Aëtes des vrais Martyrs. 40. Dans le VAL fiécle & dans les 
fuivans, plufieurs Ecrivains tant de l'Eglife Gréque, que de 


l'Eglife Latine, dreflérent des A@es des Martyrs & des Vies 
des Saints à leur fantaifie, qui pañlérent dans les Offices de 
YEglife. Siméon Métaphraîte, Auteur Grec du XI fiécle, eft 
un de ceux qui en a le plus fabriqué. 50. Les Légendaires, 
gens fans Critique, ont adopté dans les Vies des Martyrs & 
des Saints, toutes les fables qu'ils ont trouvées écrites avant 
eux, fans en examiner non feulement la vérité, mais même 
la vraifémblance. 6. La crédulité des peuples a foutenu une 
partie de ces fables, & en a encore ajoûté qu'ils ont reçues 


comme des traditions, 7e, Ceux qui ont écrit les premiers dans 
ces derniers fiécles, fur les Vies des Martyrs & des Saints 


quoique plus habiles, foit qu'ils fuffent prévenus, foit qu'ils 
euffent peur de fe rendre fufpeéts. en attaquant des opinions 
communément reçues, ont adopté la plûpart de ces fables, & 
donné de faux À pour véritables. Bollandus, & ceux qui 
l'ont fuivi, ont eu un peu plus de difcernement; mais ils ont 
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éncore inféré dans leur Recueil, plufieurs piéces faufles, & 
les ont même approuvées. Ce n'eit que depuis quelques an- 
nées, que d’habiles Critiques ont purgé enticrement l'Hiftoi 
re des Sain De ce nombre font M. de Launc 
de Paris; le Pére Dom ‘Lhierri Ruinart Ben 

Nain de Tillemont; M. Baïllet dans es Vies des à 
Châtelain, Chanoine de Notre-Dame, füns compter plufie 
Auteurs qui ont écrit fur des faits particuliers. Dodwel 
pofé une Dilfértation, dans laquelle il tâche de prouver que 
le nombre des perfonnes qui ont fouffert le martyre fous les 
Empereurs Romains eft très médiocre; que les Pére 
glife ne font mention que de peu de Martyrs, qu'à l'exception 
de Néron & de Domitien, les autres Princes Payens n’ont pa 
fait périr beaucoupj de Chrétiens pour caufe de Re 
que la plupart des perfécutions n’ont p 
tout l'Empire Romain, mais qu'elles furent tot 
à de certaines Provinces. Mais le P. 
Sanéforum, & le P. Ruinart dans {a Préface fur ces ies A- 
étes, qu'il regarde comme fort ues , fou 
le contraire; quoique ces deux Auteurs ufen 
grande circon{peétion. lon vouloit aj 
de divers autres Auteurs qui ont € 


jours bornées 
apebrock dans fes Ada 


i aux récits 
Martyrs, on 
pte 
ouffrirent le martyre à Lion avec S, 
rénée fous l'Empereur Sévéré; de plus 6666 Soldats 
Légion Thébaine; 11000 Vietges; 1 dans 
de Dioclétien; 16000 Martyrs Abyffins &c. * Baillet, 
à la Vie des Saints. M. Du Pin, Bilhotb. des Aut. Ecclef, 


€ XVIII fées. 
be BARTHELEMI DES MAR- 


MARTYRS. Cher 
TYRS. 

MARVAN, I du nom, fils dé Hakem, fut le qu 
Calife des Mufulmans de la Maifon d'Ommiath, & füc 
Moavie II du nom. Il ne fut pas d'abord reconnu 
bie ni dans l'Egypte, parce qu'Abdallah fils de Zobéir y 
été proclamé Calife. Mais après qu'il eut défait Zhohak Gé 
néral d'Abdallah, qui s’étoit avancé jufqu'en Syrie, ilfutr 
connu généralement par toutes les Provinces du Mufulma 
me. Apr te de l'Armée d’Abdallah, Marvan eut en- 
core afFair ec plufieurs Chefs de la Seéte d’Ali, qui déman- 
doit fans cefle la vengeance de la mort de Hoflain fils d'Ali. 
Ces Alides étoient fuivis aveuglément par lés peuples de l’Ira- 
que Arabique ou Chaldée, & les villes de Coufah & de B 
fora les protégeoient. Cependant Marvan réduifit tous ces 
Mutins par la force de fes armes, & laïfla après fa mort fon 
fils Abdalmelek en pleine poffeflion du Calfat. Ilfaut re- 
marquer qu'après la mort de Moavie, Marvan avoit été élu 
Calife à cétte condition, que Khaled fils d'Iézid lui fuccéde 
roit, à l’exclufion de fes propres enfans; & que Khaled 
refufé le Califat, à caufe de trop grande jeuneffe. 
pourquoi, Marvan, pour mieux aflurer la fucceffion Khaled, 
alife Iézid. Cependant 
changé d'avis, voulut que fa fuccefion 
enfans, à l'exclufion de Khaled. Pour cet 
effet, il fit proclamer Abdalmélek fon fils aîné pour fon fuc. 
ceffeur légitime. Khaled fe plaignit hautement de cette inj 
ftice de Marvan, & ï l'injuria en 
lappellant bétard. Ce que Kha ayant rapporté à fa mére, 
qui, comme nous avons dit, étoit femme de Mar 
Dame piquée jufqu’au vif d’une telle injure, x 
ger, & de procurer à Khaled fon fils, tous 
lui donnoit le droit qu'il avo: 
fent qu’elle avança par le poifon la mort 
autres, qu’elle mit un orciller de plum 
dant qu’il dormoit, & qu'elle fe tint affife fu lui, jufa ce 
qu'il fût ex Ce Calife mourut l'an 65 de l'Hégire, & 
684 de Jéfus-Chrift, après avoir feulement régné dix mois, & 
laïlfa Abdalmélek fon fils, pour fon fuccefleur, * D'Herbe« 
lot, Bil} Orient. 

MAR VAN, fils de Mahomet, quinziéme Calife ou fuc- 
cefleur de Mahomet, qui étoit Gouverneur de l'Egypte fous 
le régne de Jézid-el-Gélid, fut élu Calife par les peuples d'E: 
gypte & d'Arabie l'an 748, dar le mé 1e tems qu'Iléchen fut 
élu par Pour fortifier fon parti, il fit tréve & 
vec l'Empereur Conftantin, & promit de lui donner un tribut 
de trois cens mille bezans d’or, tro vaux & trois 
cens efclaves, & de lui remettre entre les ins tout c 
les Arabes occupoient dans la Thrace arge que | 
pereur lui donneroit du fecor Ainfi il ne lui fut pas diffi- 
cile de vaincre Héchen, qu’il fit mourir dans la premiere an- 
née de fon régne, avec fes enfans, & tous ceux de la Mai- 
fon de Gualid, qui pouvoient lui donner quelque ombr. 
Après s'être rendu maître de [a Syrie, il fit abattre les mur 
de Jérufalem & de Damas, & fit mourir cruellement tous les 
Grands qui avoient favorifé le parti d'Héchen. L'an 751, il 
envoya une puiflante Armée en Efpagne contre Abdérame, 
lequel ne fe croyant pas aflez fort, palla en Afrique pour y 
demander du fecou Cependant les Arabes, qui ne trouvé- 
rent point d'ennemis en Efpagne, tournérent leurs armes con- 
tre les François: & entrant par les Pyrénées, ils coururent 


oit 
’eft 


époufa fa mére, qui étoit veuve du C 
Me 


S avantages que 
Quelques- 
€ fon mari; 
fur fa bouche, pen- 


ir. 


tout le païs de Narbonne: mais Pepin, fils de Charles-Mar- 
tel, & pére de Charlemagne , les en chaflä. En ce même 


te Zulcimin, que d’autres nomment nouvella 
dans la Perle la Seéte d’Ali, & prit le 
min, C'elt à dire, Empereur des enfans du Jalut, 
cimin gagna la bataille contre Marvan, à qui il fttr 
tête; puis il fit mourir tous ceux qu'il put trou 
mille de Marvan. > fe fauva en Efp. 
Barbarie, où ils établirent plufieurs Royaumes. Ce Mar 

Aaz2 


Solyman, 


MAR. 


& fe montrant a ionné à 
tit très volontiers que Théophy 
d'Antioche. * Marmol, de l'Afri- 


ens 
doétes , il con 
facré Patriarche 


e L 2 
MARVAN, chiteau, Jwez MAR VAO N. 
MARVAON ou MAR VA 

la Province d'Alentéj Il eft 

les confins de l’'Eftremadure Lff 
vora, dont il eft éloigné d'environ vint lieues. 

fut bombardé par l'Armée du Roi Philippe V. 

Univ. Holl. 
MAR VE 

MA. à 

TARU 6 GI1O, ancien bourg de 

eft dans la terre d'C 

te versle fud-eft. * La 
MARVILLE, e de) favant Jurifconfulte du XVII 

nl pa quit le 14 Mars 1609, le Diocéfe d'Amiens, 

s un lieu pe ès de cette ville. Après avoir étudié le Droit 

, il alla à Grenoble ver 11 y fut reçu 

au Parlement. La quatriéme le Droit dans l'U- 

piverfité de Valence étan vaquer en 8, ily fut 

appellé le 13 rier pour Ja remplir. La premiére Régenc 
vaqua l’année fuivante, & Marville en ayant tr té avec Ann 
bal Fabriot, à qui elle fut donnée, le prémier en fut mis en 
poffeflion par Lettres patentes du 30 Novembre 1649. nique 

ques années aprés il 

fulte Jaques Godef 


Port tugal, dans 
é,.& eft 


n 
ÿ Gr. 


‘GE, où MARVEJOLS, en Languedoc. Po- 


s Salentins en Italie. Il 
de la ville de Taren- 


oi, & il y trouva IE M puferit A it du 
grand Commentaire de Godefroi fur le Code Théodofien. 
Marville forma la-réfolution de lexevoir & d’ re la de 
niére main. Ille publia enfuite à Li volumes, 
folio, en 1665. Marville a encore do tv douge, à- 
vec ce titre, Seleëte Sententie ex In ibus, cum Jup- 


plemente Def ; m Juris, ad 

ufum fludiole Fuventutis. 1688. Il mourut en 1693. Bibliothé- 
que du Richelet de 1728. 

h LA RVILLE, bourg du Duché de Bar en Lorraine. Il 

r la petite riviére d ‘Ofta n, aux con du Lux bourg ; 


à quatre lieuës de Stenay, & à une de Jametz vers le levant. 
* Maty, Di. Géogr. 

MARVISIA. Poyz ALMIST À. 

MARUL LA, Evèque Syrien de Mipharetket, a compo- 
fé un Martyrologe, des Hymnes & des lou en l’hc 
des Martyrs. Il a auffi écrit l'Hiftoire du Concile d 
aduit les Canons de ce Concile. * Ebed Jéfu, Catalogue des 
vains Chaldéens. 

MARULLE (Marc) Poëte fatyrique fous le régne 
Marc-Antonin le Philofopbe. * S. Jérôme, in Rufinum. 

MARULLE (Pompée) Grammai en de Rome, très € 
fur la pureté de la Langue, eut la hardieffe de reprendre ‘ 
bére fur un mot qu'il avoit av. ess & Ateius Capiton ayant 
foutenu que ce t e étoit La il répondit en parlant à Ti 
bere, qu’il pouvoit donner le droit de bourgeoifie à des bom- 
mes; mais qu'il ne pouvoit pas faire que des mots qui n'é- 
toient point Latins, fuffent r pour Latins. Tu enim Cefar 
cvitatem dure potes bominibus, ver! Dis non potes. 

MARULLE, Général d'Armé : Valentinien III contre 
les Vandales. Payez ACTIUS (Caius 

MARUL LE (Taçite) Poëte de Calabre aù cinqu 
cle, vint trouver Âttila à Padoue, & lui préfenta un Poëme 
flatteur au il avoit fai Il en attendoit une re- 
compenfe confidérable; m 
tes que le Poëte le faifoit de 
Dieu, il ordonne que les ver 
fuffent brûlez. IL adoucit cette 
n que cette févérité pour 
d'écrire fes louanges 

MAR RI 
leçons. * Sénéque, Guntrov. 1. 

MARULLE (Michel) Tarcha 


de 


aét 


ndre des I etat & le nommoit 
, & celui qui 1 it com 
peine, quand il eut 
t détourner d’autr ars 
n vita Aitile. 
néque avoit entendu les 


LLE, 


te, nom de la famille 


e fa e, étoit Grec de Co: ople, & fuc un de ceux 
i érent en Italie après la p: lle. Quoi- 
qu'il fût favant , il fuivit le métier des armes, & fervit “dans 


icolas Ralla, qui étoit de Lacédémone. Non 
, il appliqua à la Poëfie Latine. 
On a de lui quatre I Epigrannes , & quatre Livres 
d'Hymnes, avec un commencement de Poëme fur l'éducation 
d'un Prin Les Critiques ont été fort partagez fur fes Poë- 
fies; mais il faut avouer qu’elles font pleines de  paganifme, & 
e d'impiétez d ; il avoit 


Ja Cavalerie fous N 
con 


m Quoiqu il fût Gr 
ace ant plus de MCE. pour les vers L ins; mais tou tes fes 
Poëfes ne font | 


dra Scala. 
qui paf 
OVE, fn 
Léandre Alberti. 
tome 4. partie ï. p. 9 
le, Di. ie 
MAR UL 


6.28% 


Pierius Val 


o ou Spalatro en Dal- 
l’an r510. Ona de lui 


3 de fide, Jpe € charitate, par 

”autres qu'on arcecueillis en un feul volu- 
1610, à Anvers. sefner, Biblioth. 
nuateur d hême. Le Mi 
RULLE, fut envoyé en] 
aligula, Pour gouverner le Roy 
d’Agrippa, furnommé le Grand. 


par l'Empereur Caius 
ume, julques à ! 


l'arrivée 
* Joféphe, Antig. Fudaï 


on- | 


M AR. 


L. 18. c. 8: 

MARULLE (François) Abbé de Notre-Dame de Mefli- 
ne. Cherchez MAUROLYCO. 

MARULLE, jeune fille de la ville de Cochino dans l'Ifle 
de Lemnos, qui appartenoïit alors aux Vénitiens, ayant fuque 
fon pére avoit été tué par les Turcs à la défenfe de la porte 
de la ville, elle y accourut, & trouvant fon ROUES le defa 
ma de fon épée, & foutint f la fureur des 
ayant reçu du fecours, les chafla jufques dans les vaif 
que Capitaine admirant fon courage & fa force 
d'un écu d'or. Le. Gé 1 de l'Armée Vénitienne nom- 
rédano, lui permit de choifir pour mari celui de fes 

iroit le plus, lui promettant de lui faire 
afligner üne dot confidérable par la République: mais elle ré- 
pondit fagement, qu'elle ne fe mariero ; qu'elle ne 
connût le mérite de celui qu elle devoit époufer. audier; 
Hift. générale des Turcs, 1 7. c. 4. 

MARULLE, RUE fille, di 
le XV fiécle. Voyez STALIMEN 

MARULLUS, Tribun du peuple, arracha les couronnes 


fent 
mé ] 
Capitaines, qui lui p 


l’Ifle de Staliméne dans 


que quelques-uns avoient mifes fur les ftatues de Céfar, & fit 
mettre en prifon ceux qui les premiers l’avoient falué Roi. 11 
fut dépo ar Céfar: ce qui fut le principal motif de la con- 


fpiration de Brutus. * Plutarque, eñ la Wie de Céfar. 
MARUTHAS, Evêque de Méfopotamie, dans le quatrié- 
me & cinquiéme fiécle, fe trouva au Concile d’Antioche, af 
femblé vers l'an 390, contre les Meffaliens , & aflifta à l'Affem- 
blée des Evèques convoquez à Chalcédoine contre fine Chry- 


foftome s ayant découvert la mau foi & la paflion 
des ennemis de cet Evêque, il prit fon parti: Il parote par 
une Lettre de faint Chryfoftome, qu'ils étoient en liaifon de 
Lettres; que Maruthas étoit en prifon, & que faint Chryfofto- 


me follicitoit pour fa liberté. Maruthas avoit été envoyé par 
l'Empereur real as en Ambaffade auprès d'Ifdegerde Roi de 
Perfe; qui le reçut favorablement, & lui fit beaucor up d'hon- 
neur. Cela donna de la jaloufie aux Mages, qui firent cacher 
un homme dans un lieu fouterrain du Temple: Le Roi y é- 
tant venu, cet homme inftruit par les Mages; fe mit à crier 
qu'il le falloit chafler, s’il continuoit à fouftrir Maruthas dans 
fon Royaume. Maruthas ayant découvert cette fourbe au Roi, 
& la même chofe étant arriv ée une feconde fois, Ifdegerde fit 
creufer 1 pofteur fut découvert, &1F ufieurs M: 
ges pl fon ordr i i 
Maruth tous les lieu 
d’Eglifes qu'il jugeroit à propos Ce fut apparemmen 
le retour de cette Ambaflade, qu'il fut perfécuté par les en- 
nemis de faint Chryfoftome, & retenu en prifon à Conftanti- 
nople. Il retourna en Perfe après la mort d’Arcadius: Les 
Mages lui fufcitérent de nouvelles traverfes; mais Ifdegerde 
lui fit plus d'honneur que jam Maruthas travailla toûjours 
ave nd fuccès à établir la Foi de Jéfus-Chrift dans la Per- 
fe. Un jour étant accompagné d'un Évêque de Perfe; nom- 
mé Abdas, il délivra par priéres & par fes jeünes, le fils 
du Roi lfdegerde, d'un Démon dont il étoit pofle ce qui 
fut caufe que les Chrétiens eurent une liberté entiére; peu 
s’en, falut même que le Roi ne fit profeffion du Chriftianif- 
me. Socrate dit qu'Ifdegerde fut prévenu par la mor 
Lhéodoret affure qu'il changea de difpoñil ition ; & qu'irrité 
par le zéle d'Abdas, qui refufa de faire rebâtir à fes Fine 
un Temple auquel il avoit mis le feu, il commença contre 
les Chrétiens de fon Royaume une perfécution, qui f 
tinuée & augmentée vers l'an 420, par Varane fon fils & fuc- 
cefleur. Maruthas n'étoit plus alors en Perle, ni peut-être 
au monde. On ne fait ni l'année ni le jour de fa mort : les 
Grecs ont choifi le quatriéme Décembre pour honoref f 
moi * Socrate, f26: Tes OZ 
Hifl. 1. 8. c. 16. Théo doret, 39. Photius, Cod: 
2. Bollandus. Bai 
ARWYNEN 

Elle naît d 


de riviére de l'Amérique méridio- 
iane , dont elle baigne une pi 
& la Caribane, & fe décharge dans le 
d au levant de la riviére de Surinam, ou Suriname. 
* Maty, Diff. Géogr. 
MARYBURG 
TOWNE. 
MARYLAND, Ifle de l'Amérique occupée 


ou MARYBOROUGH. fux3 QUEENS: 


par les An- 


gloi: imat en eft fort fain, & elle abonde en toute forte 
de ndifes. Les Indiens de ce païs croyent qu'il y a 


plufeurs Dieux qu'ils appellent Mawrovi, dont un feul eft é- 
ternel, qui a fait les Dieux pour er à créer le 
Monde; que la femme a été faite la premiére, & qu'elle con- 
t quatre enfans d’un de Dieu Is font des ftatues de 
ieux en forme hu 1e, & en ont au moins chacun 
une dans leur maifon: croyent les ames immortelles , & les 
recompentes ou les peines temporelles après la mort. Leur 
principale Idole fe nomme Xiwafa, & porte le titre de Capi- 
taine des Gardes de leur Roi. lis font fouvent des fêtes en! 
l'honneur de ces Idoles, 


Le Sr. Thomas, Gouverneur de la Jam que, dit que ces peu- 
ples ne croyent point de Frov idence, qu'ils font diftinguez par 
Tribus, & que chaque 1 . Cette. ile tire 

i IV, ma- 


Ce Me détacha le Ma- 
alors fi étendue qu’elle 


riée à Charles 1, 
ryland de la Virginie, q F 
left aujourd’hui, je le donner à George Calvert, L rd dé 
Baltimore. Ce Se vécu pour recueil 
lir le fruit de cette donation | Cécil Baltimore, fon fils, obtint 
une patente du Roi en fon propre & privé nom, & elle lui fut 


accordée le 20 Juin 1632. Ce fut dans cette patente que cet 
con- 


nent pour la Reine, 


Seigneur Catholique , il engagea plufieurs 
sommes de fa Religion à s’aller établir à Maryland. Ils 


auffitôt à fe 
her les terr 


on, & commencé 
des Forts & à di 
î ment En tabac, que les nou- 
y envoyé une aflez grande quantité en 
gleterre, y attirérent un grand nombre d’Anglois ; mais 
nd on.eut appris à Londres que Milord Baltimore, quo 

ne Cat} toit perfonne fur le fa 
l fieurs familles confiderables fe firent trans- 
porter en Maryland, pour fe dérober aux mauvais traitemens 
de l’'Ufurpateu mwel. Ainfi cette Province devint en peu 
de tems fi peuplée; que après fon premier établi( 
fement, on y comptoit 160 s Anglois. Le grand 
> en tabac, qui ne le céde point 
l'on y jouit de plufieurs beaux priviléges 
qu autres Colonies n'ont point; & tout le Maryland eft 
divifé en deux £ parties prefque égales, où il ya plu- 
fieurs villes bien peuplées. du pais que le Roi dAngl 
terre polJéde en An qu 
dentales, fc. en Anglois par Oldmixon, à Lo 
res de Tr Mars 1711. 


MARZALQUIVI 


y débarquérent fans oppofit 


& 
& 


MARSALQUIVIR. 
MARZA SIROCCO, petit Golfe de l'Ifle de Malte. Il 
eft fur la côte méridior Les Turcs y firent une defcente 
l'an 1565, qu'ils allérent afiéger la ville de Malte. Pour pre- 
venir un pareil malheur, les Grands-Maîtres de Malte y on 
fait bâtir trois Forts, deux à l'entrée du Golfe, & un troif 
me fur une pointe deterre, qui s 
fe, & qui.en regarde l’ent 
* MARZILLA 
u nord de la riv 
e eft auf 
de pr lix lieu 
MARZIN (Rodol 
roupés de PE 
omte Paul d 
ries, fervit d'abord S, 
re contre les Mofco 


Ja gue: 


$8E 


e dans la Navarre, 
Î de d'Oiite 
de Pampelune, dont elle eft éloigr 


Phe, Baron de) Feld-Maréchal des 
de Saxe, originaire de Bohéme, où lé 
zin fon frére, poffédoit plufieurs Seigneu- 
ond II!, Roi de Pologne, dans la guer- 
PE: nd If, di 
dans la Nou: 
Roi de’Su 
Il fe trouva la mé- 


; & fut obligé de fe ren 

à bataille de Leipfic, & fe rendit enfuite en Bo- 
fon Régiment fous la conduite du Général Walftein, 
pour faire rentrer, s poflible, ce Royaume dans l’o- 
béillance, Il leva enfuite un Régiment de trois mille homnies 
pour reprither | fans reb En 1632, ileut 
part à la bataille de & en 1633 à une 
étion pr S il fervit contre les Sué 
dois dans le ouva à la pr atisbonne & à 
Aufli-tôt après , il commanda en 


vit le Général Bannier; 


Joig 35 aux tre 
Je deuxiéme Décembre d 
berg, fe rendit 
aux Suédois 


nnée, la ville de Havel- 
rd en Poméranie, fit lev 
artz; mais les derniers ayant reçu un 
renfort, il quita la Pomér ; & fe retira en Siléfie, En 
1636, il fit une nouvelle invafion dans la Pom ranie, prit Star. 
gard après un fiége de neuf femaines, & ayz 
l'Oder, il fut dans la bataille de Wi 


il reçut près de Domitz dans le Duché de Mec clbourg, 
and échec de la part des Suéc 1l'affiftä en 1639 à un 
grand Confeil de guetre qui fe tint à Vienne pour délibéter fur 
ouverture de la Campagne. Af fon retour s'étant joint au 
Général Comte de Bucheim pour faire lever au Général Ban- 
nier le fi le Freyberg dans la Mifnie, il en vint avec lui 
à une bataille où il fut battu: ce qui lui fit perdre l’eftime de 


l'Eleéteur de Saxe. Après ce malheur il quitta le fervice & fe 
retira en Bohéme, où il mourut en 1646, à Prague. * Gr. Dis: 
Univ. Hull, Weingarten, Fwrflen-Spiegel, p. 426 € Juin 
€ 
M A $. 
AS (Pierre du) naquit en 1638 à Caftel-I däns 


% 

M le Diocéfe de Montauban, & fut admis dans la Con- 
grégation de la Doctrine Chrétienne le fixiéme de 
I s’y diftingua dans tous les emplois dont il fut chargé, & 
belles qualitez jointes à une piété tendre & peu commune, lui 
aquir me de tous ceux qui le connurent. Il avoit une 
mémoire prodigieufe, & ce fut principalement à lEcriture- 
Sainte qu'il la c favoit toute entiére par cæ 
Dans le tems qu'il étoit en miffion avec l’ ivéque de V 
au mois de Janvier 1688, il fut accufé d'être un d 
Défenfeurs des Filles de l'Enfance, il fut arrêté & 
château de Valence. Il fortit de prifon en 1690. Ses Supé: 
rieurs l’appellérent à Paris en 1701, pour mettre Ja derniére 
main à la Vie quil avoit compofée du vénérable Céfar de Bus, 
l'ondateur de la Congrégation de la Doétrine Chrétienne; mais 
bientôt après ils recurent ordres de la Cour pour le ren- 
voÿer en Province. Ils obéirent, & lui donnérent la Supério- 


rité de leur Collége de Ville-Franche, où il mourut le huitié- 
me Décembre 1703. Outre la Vie du Pére Céfar Bus, il eft 


auffi Auteur de plufieurs petites Piéces qui lui font honneur, * 


MAS. 


oyez le Supplément de Pa 
MAS où MES, quatrième fils d'Aran, fils de Sem. Ileft 
appellé Mofoch ou Mefcec. 1 Chro. ou Paral. cb. 1. v. 17: Sn 
muel Bochart croit qu’ila donné fon nomäune mor ne d'A- 
fie nommée Mafius, qui fait partie du mont Taurus, & qui eft 
dans la Méfopotamie fur les frontiéres de l’Arméni ; comme 
de Mofüch où Méféch s'eft fait Mæsxd, nom que donne X Hop 
au fleuve que Îes autres appellent Séacoras: aüj 
mée, felon quelques-uns, Hormiz, & felon d' 
tienne appelle les Habitans de ce ton Mufen À 
Peut-être que c'eft de là que les Arabes Maféens, dont parle 
Pline; 1. 6. c. 26, parmi les Peuples de 
prisleurnom.S. Jérôme a mis Mes dan 
que Mes, où Müfun comme il 
auprès de l'embouchure du Ti 
que les Grecs nomment Méfana où 
vironnez de quelques rivié 
les Monts-Mefques, au def & de la fource de l'Eu- 
phrate, tirent leur nom de Mas. Strabon met dans l'Armé- 
nie un Mont Mafus, au midi de la Sophéne, fort différent du 
Mont Mafius, marqué dans Ptolomée dans la Méfopotamie. * 
Genéle, ch. 10.v. 23. Bochaït, Phaleg. 1. 2. Le Cle: 
la Genéfe. Baud ; 

MAS. Payez après Mafcon MAS de, &c. 

MASACCIO, Peintre célébre, dans le XV fiécle, fut Dif- 
ciple de Maflolino, qui fit voir beaucoup de différence entre 
fes tableaux, & ceux des Peintres qui avoient été avant lui: 
Mafaccio le furpafa, comme il avoit furpañlé les autres : 
c'eft à lui qu'on donne la gloire d’avoir commencé à bien P! 
dre. Il fut le premier qui fit paroître les figures dans de belles 
attitudes, qui leur donna de la force, du relief, du mouv 
ment & de Ja grace. Il auroit porté plus loin la perfection de 
is il mourut jeune l'an 1445, âgé de vint-fix 
Annibal Caro lui fit cette Epitaphe, qui eit un glorieux 
éloge de facci 


189 


fe tous les Cantons en- 
Arméniens veulent que 


> € la ia pitiura dl ver'fu pari} 
Gwtat, lavivat, le dicdi il moto, 
afjeite. aroto. 


fari, 
les Ouvrages des Peintres, tome x 
VOUX 17 

MASALIPATAN. 7% 

MASANDERAN, MAZANDERAN, 2 
briflan, Tabariflan où Tabareflan, Province de la Pe: C'eft 
une partie de l’ancienne Hyrcanie , ou felon d’autres le païs de 
l’ancienne Cmiféne. Ses bornes font au nord la Mer afpien- 
ne, au couchantle Chilan, Kilai ou Gélan , au fud l'Yerack Agémi; 
& au levant l'Aftérabat. Cette Province n'eft pas exaétement 
connue par les Européens, comme cela paroît par leurs varia- 
tions, les uns faifant trois Provinces du Mafandéran, du Ta- 
bareftan, & de l'Aftérabat ; les autres joignant ces deux der- 
niers païs, & en féparant le Mafandéran: les autres féparant 
l'Aftérabat, & joignant le Mafandéran & le Tabareftan, com 


me nous avons fait; & enfin; quelques-uns Iui donnant le Ma- 
fandéran pour capitale, dont Tavernier ne fait point de men- 
tion. Maty, Dis. Géos 


i tion qu'en fait M: Chardin 
de Perfe, tome 2. p. 7. Ce païs et délicieux depuis Oë&obre 
jufques en Mai. Il y croît des fruits ellens, & de fort bon 
vin. Il ya force gibier, & fur-tout d fanglier le meilleur du 
monde. Mais l'air en eft trés mal-fain: le peuple y eft plus 
jeune, plus défait, & plus languiffant qu'ailleurs. Ce païs é- 
toit prefque un défert à caufe du mauvais air, avant Abas le 
Grand. Mais ce Prince y tranfporta un prodigieux peuple de 
PArménie & de la Géorgie. Sa mére, qui étoit de Mazandé- 
ran, d’où il étoit auffi originaire, le follicitoit à repeupler fon 
païs natal. 1 ÿtranfporta trente mille familles de Chrétiens ; 
S’imaginant qu'ils y multiplieroient parfaitement bien, C'eft 
difoit-il, un vrai païs pour les Chrétiens. Il ef} abondant en vin € 
on cochon, comme il leur faut. Ils aiment aller à la mer, ls trafiq 
ront avec les Moféovites leurs Fréres, par la Mer Cafpicnne. 
pendant ces familles ont été prefque réduites à rie 

bâtir des villes dans ce païs-là, & des Palai ï 
ilne put pa ger la malignité de l'air 
il faut fe retirer dans les montagnes qui font à vint- q où 
trente lieues loin, & laiffer les rivages ; à caufe dela chaleur 
infupportable qui defféche les plus gros » Cependant 


Voici la de fes Voyages 


la fin d'Avril 


dans d’autres faifons l'air y eft très humide 
MASANGANE. Voyez MASSAGAN. 


MASANIELLO;pourdire Thomas ANIE LL O: Poyez 
ANIELLO & ANESE 
MASAT, ou Rio de S. Juan, rivicre dela N g . Elle 
ule fur les confins du Royaume de Gualata, & de celui de 
Généhoa, & elle fe décharge dans l'Océan Atlantique, au mi- 
di du Cap Blanc. # Maty, Diét. Géo 
MASBATE, Ifle de l'Océan Oriental. C’eft une des Phi. 
lippines, qui appartient aux Efpagnols, & fe trouve au midi 
de Manille, & au couchant de andaye. * Maty, Di. Géogr. 
MASBOTHE'ENS, ainfi nommez de Masbothée, Seête 
des Juifs, qu'Hégéfippe joint aux Cléobiens, mais qui font peu 
connus; & que d’autres font Difciples de Simon le Magicien. * 
Hégéfippe, apud Eufob. Hifé. 1. 4. c. 2. Théodoret, Her. faë: 
in Simon. Baxonius, 4. C. 35. M: Du Pin, Biblioth. des Auteurs 
des trois premiers fiécles. 2 
MASCALAT, ville & Royaume d’Afe, dans l'Arabie 
Heureufe, capitale d'un Royaume de ce nom; qui prend le 
Aa 3 long 


M AS. 


ville eft, felon Sanfon dans 


d'Elcatif, & en eft éloignée d'environ lieues. 
MASCARDI (Auguftin) de Sarzane, s l'Etat de Gè- 


nes, oùilnaquitl'an 1591, s'acquit beaucoup de réputation 
fous le Pontificat du Pape Urbain VIIL. Il étoit fils d’Alderano 
Mafcardi, célébre Jurifconfulte , qui mourut l'an 1608, & laifla 
quelques Ouvrages de Droit; frére de Jean MascaRDI, 
Évêque de Nébio en Corfe, mort l'an 1646; & neveu de Jo- 
sera Mascarpt, Eccléf de gra , qui fut 
Grand_Vicaire dans divers Diocéfes, & qui écrivit trois volu- 
mes [ous ce ti x probationum , que in ubroque 
Foro quoti affa les premières années de 
F ] s Caméri 'honneur du 
Pape Urbain VIIL. Il compofoit affez bien en profe & en vers, 
& étoit naturellement fi éloquent, que ce Pape, qui vouloit 
exercer un talent fi rare & fi confidérable, outre une penfion 
de cinq cens écus, qu'il lui afligna, fonda pour lui une Chaire 
de Rhétorique dans le Collége de la Sapienza l'an 1628. L'a- 
mour qué Mafcardi avoit pour les Lettres & pour le plaifir lui 
fit négliger fa fortune. 1l mourut à Sarzane l'an 1649, é de 
49 an s avons divers Ouv: de fa façon, des Orai- 
f uatuor; Profe moral Jù la 
del Conte Gio uigi Fiefébi 


Dell Arte Hiflorica; Differtationes 
€. * Leo Allatius, 2% Apib. Urban. Ja 
Pinac. I, Inag 6. Imperialis, 
Thcat. d'Hi 


Marracci, Bi- 
r. Lorenzo 


je 
To, Elog. d'Huom. Letter. Le Mire, 6 

MASCARDI (Alderano). 

MASCARDI (Jean). 

MASCARDI (Jofeph). / 

MASCAREGNE, Cherchez BOURBON ou L'ISLE 
BOURBON. 

MASCARI, village de la Vallée de Démona en Sicile. Il 
eft au pié du Mont-Gibel, à quatre lieues de Catanea, vers le 
nord. Quelques Géographes prennent ce lieu pour l'an 
bourg nommé Ineffa, Imefla, où Ætna, lequel d’autres placent 
à S. Nicolo de Rens, qui eft un Monaftére fitué à trois lieues 
de Catanea, vers le couchant. * Maty, Di&. Géogr. 

MASUARON (Jules) Evêque d'Agen a été l'un des 
plus excellens Prédicateurs du XVII fiécle. Il naquit à Mar- 
feille l'an 1634, & le plus confidérable héritage qu'il eut de 
fon pére, fameux Avocat au Parlement d'Aix, fut le rare ta- 
lent d’éloquence qui le diftingua. Etant entré fort jeune dans 
Ja Congrégation des Prêtres de l'Oratoire, on l’envoya dès 
Pâge de 2 s enfeigner la Rhétorique au Mans. Là il de- 
vint ami du célébre Coftar, & les avis qu'il reçut de lui, ne 
contribuérent pas peu à cultiver les favorables difpofitions qu il 
avoit reçues de la Nature. Peu d'hommes deftinez à parler en 
public, en eu de pareilles. Son extérieur prévenoit, & 
il étoit difficile, dès qu’il paroiMoit, de lui refuler fon atten- 
tion; preftance majeftueufe, ton de voix agréable, gefte na- 
turel & réglé. Avec ces beaux dehors & un fonds d'éloquen- 
relle, cultivée par beaucoup d'étude, foutenue d’un ef- 
p , & d'un bon goût, il monta dans la chaire, prefque 
au fortir des bancs de l’École. Ses premiéres prédications fe 
firent à Saumur : l'Eglife fe trouva trop petite pour contenir 
tous ceux que fa réputation y attiroit, & il fallut y dreffer des 
échaffauts, pour mieux entendre ce jeune Prédicateur. Les 
Réformez mêmes y accouroient; & le fameux Tanneguy le 
Févre ne put lui refufer fon eftime, & fut des premiers à faire 
fon éloge. L'E à fon Eglife 


Ê Voyez l'Article précédent. 


êque du Mans voulant attacher à 
un fi habile Prédicateur, l'en nomma Théologal; mais Paris 
l'enleva bientôt à la Province. Le Pére Mafcaron y parut avec 
éclat dans l'Eglife de fa Congrégation, rue faint Honoré. Les 
principaux Membres de l'Académie Françoife, qui avoient été 


té 
en commerce de Littérature avec fon pére , furent charmez 
d'entendre le fils, & fe firent un plaifir de rendre juftice à fon 
mérite. La Cour le demanda pour l'Avent de 1666, & tout 
de fuite il y précha le Carême de l’an 1667, l'Avent de 1668, 
le Carême de 1669, le Carême de 1670, & l'Avent de 1671, 
fans que l’on fe laffàt de lui. Aufñfi difoit-on que Dieu l'avoit 
formé exprès pour annoncer fes véritez aux Grands. Ses Ser- 
1hons étoient faits précifément pour la Cour :il fe retiroit cha- 
que Eté à Vendôme, pour les préparer & les diverfifier, de 
maniére que rarement a-t-il donné au Louvre les mêmes piéces. 
Le Roi le nomma à l'Evêché de Tulles, en Janvier 1671, & 
fi-tôt qu'il eut été facré, il s'y retira. On eut dans la Provin- 
ce le même empreffement pour l’entendre, qu’on avoit eu 
dans la capitale. Ainfi, après avoir donné à.fes ouailles la 
päture néceflaire, il alla rompre le pain de la parole chez fe 
voifins. Les Cathédrales de Touloufe & de Bourdeaux eurent 
la confolition de le pofféder; mais le Roi voulut le ravoir 
pour le Carème de 1675, qui fut fuivi de celui de 1677. Au 
commencement de l'an 1678, fa Majefté le nomma à l'Evêché 
Là il trouva un plus grand champ pour fon zéle. Sa 
na le cœur des Réform fon éloquence les at- 
raifons les convainquit; 
convertit; & de trente mille qu’ils étoie 
ivée, il eut la confolation d'en voir vint-huit mille 
la Religion Romaine. Cependant la Cour s’ennuyoit 
de ne le plus entendre: il fallut y reparoître l’Avent de 1670. 
RUES ans après on lui redemanda l'Avent de 1683, & le Ca- 
rême tout de fuite de 1684. Enfin pour la derniére fois il pré- 
cha l'Avent de 1694. L'Affemblée du Clergé lui confia l'année 
füivante le Difcours de fon ouverture; après quoi il prit con- 


d'Agen. 


gé de Paris, & fe retira dans fon Diocéfe, pour ne plus s’y 
l 


a politeffe les | 
| 


M AS. 


occuper que de fes fon&tions Epifcopales, q 
rut au milieu de fon Troupeau le 16 Décembre de l'an r 
vec les mêmes fentimens de piété qu’il avoit tant de { 
fpirez aux autres, inftituant pour fes héritiers, les pauvres, 
qu'il avoit toujours tez comme fes enfai On n'a d’impri- 
mé des Sermons de ce grand homme, qu'un recueil de fes Orai- 
fans funébres, qui font celles de 1 Reine-mére, de Mad 
du Duc de Beaufort, du Chancelier Séguier, & de M. 
renne.: On trouve à la de ce recueil un abbrégé de la Vie 
de c ë at. * Mémoires du tes. 

MASCATE, ville & Principauté fouv 
bie Heureufe, vers l 
aux Portugais, qui en 
mé 


& d'e Ï 
perle qui foit au monde, non pas tant pour groffeur, car el- 
le ne péfe que douze carats, ni pour fa parfaite rondeur, que 
parce qu'elle eft fi claire & fi tranfparente, que l'on voit pref- 
que lerjour au travers. Le Kam d’Ormuz voulut l'acheter pour 
en faire préfent au Roi de Perfe, & en a offert jufqu'à deux 
mille tomans, qui valent plus de trente mille écus. Depuis le 
Grand-Mogol envoya un Banjian pour en offrir quarante mille 
écus: ce que ce Prince ne voulut pas accepter * Tavernier, 
Foyage des Indes. 

MASCEZEL où MAZEZIL, Général de l’Armée d'Ho- 
norius, étoit Africain, fils de Nébule, Seigneur le,plus puit 
fant de la Mauritanie, & frére de Gildon, Comte en Afrique. 
Ce dernier s'étant revolté contre Honorius l'an 308, M 
zei eut horreur de cet attentat, fe retira en Italie, & 
retraite, ivrita Gildon, qui fit mourir fes deux fils. Le defef- 
poir où le jetta cette perte, le fit choifir pour faire la guerre à 
fon frére. L’entreprife étoit difficile : pourquoi Mafce- 
zel eut recours aux priéres des faints Moines de l'Ifle, nom- 
mée Caprarit, qui eit entre 2 & l’italie. Elles ne lui 
inutiles , puis qu'avec une petite Armée, il déf 
& dix mille hommes des troupes de fon frére. Orofe 
1 infolent, qu'il manqua 
>, & qu'il en fut puni. Mais Jornandès 
nt de retour en Italie, il fut précipité 
re, par des foldats apoftez par Stili- 
al * Marcellin, %# 
one. Orofe, 1. 7. Zo- 


furent p: 
foixante 


difent qu 
d'un pont dans une 
con ; envieux du bonheur de ce 
Chron. Jornandès, de Regnorüm Ji 
fime. 

* MASCLEF (François) Prêtre, Chanoine de l'Eglife 
Cathédrale d'Amiens, où il étoit né de parens d'une fortune 
& d'une condition médiocre, reçut la tonfure dans un âge fort 
jeune, & après fes études d'Humanitez, de Philofophie & de 
Théologie, il s’appliqua à l'Ecriture Sainte & en fit fa princi- 
pale occupation. Dans cette vue il apprit le Grec, l'Hébreu, 
le Syriaque, le Chaldéen & l'Arabe. 11 fut chargé de la Cu- 
re de Raincheval, mais M. Brou Evêque d'Amiens ayant eu 
occafion de connoître par lui-même le mérite de cet Eccléfia- 
fiaftique, il le tira de fa Cure, le chargea de la direétion des 
jeunes Eccléfiaftiques, & voulut qu’il n’eût point d'autre table 
que la fienne. Outre cela il lui fit avoir un Canonicat de fa 
Cathédrale. Pour fe bien aquitter de fon emploi, il compofa 
une Philofophie & une Théologie à l'ufage des Eccléfiaftiqu 
du Diocéfe d'Amiens. Cet Ouvrage eft demeuré en manufcrit. 
M. Sabbatier, qui fuccéda à M. Brou, ne goûta par M. Maf- 
clef, & lui êta fon emploi. Ce c ement fut caufe qu'il fe 
remit à l'étude, & joignit à la connoiffance des Langues qu’il 
favoit déja, celle de l'Italien & de l'Efpagnol. Il mourut le 
14 de Novembre 1728, gé d'environ 65 ou 66 ans. Onade 
lui, Les Conférences Eucléfiafliques du Diocéfe d'Amiens, fur les de- 
woirs €? les obliga de l'état Eccléfiaflique & fur les principales vé- 
sitez de la Religion, en plufieurs volumes, in douze; Une Gram- 
maire Hébraïque très claire & très méthodique, à Paris, 1716 
in douge; Lamême Grammaire en deux volumes , dont l'un con. 
tient la Grammaire fort augmentée, & l'autre renferme les 
Grammaires Chaldéenne, Syriaque & Samaritaine, & les Ré- 
ponfes à Dom Guarin qui écrivit contre la Grammaire Hébra 
que de M. Mafclef; le Catéchifine d'Amiens; Lettre au Cardis 
nal de Rohan, & trois Lettres à M. Sabbatier, Evêque d’'A- 
miens , au fujet de la Bulle Uxigeritus; Dénonciation à M. Sab- 
batier d’un Libelle en forme de , intitulé Tafiri 
ion familiére fur la foumifion due à la Bu us; Trois Dé- 
nonciations au même Prélat, de plufieurs Propoñitions foute- 
nues & enfeignées au Collége des Jéfuites d'Amiens; Un Ecrit 
pour la fignature du Formulaire, qui m'a point été imprimé; 
Une quatriéme Dénonciation en forme de Lettre écrite à M. 
l'Evêque d'Amiens, de deux Théfes foutenues au Collége des 


ion. 


| Jéfuites d'Amiens, laquelle eft demeurée manufcrite. * Voyez 


le Supplément de Paris, 1736. 
MASCOLO (Jean-Baptifte) Jéfuite 
il naquit l'an 1483. Quoiqu'il eût été de 


étoit de Naples, où 


charges de la Robe, dans lefquelles Alfonfe Mafcolo , frére 
aîné de Jean-Baptifte, s'étoit déja beancoup avancé, il air 


mieux fe confacrer dans la Compagnie de Jéius, & y prit l'ha- 
bit l'an 1598. Ce Religieux eut part au malheur dont fa patrie 
fut afigée l'an 1656, c’eft à dire, à cette cruelle pefte, qui 
défola la ville de Naples. Il s'ex 
courir ceux qui étoient attaqu 
lui-même, âgé de 73 ans. Nous avi 
Odarum , librs quindecim; De incendio Y 
clefie cruente ; Encomia; Ponderationes co: 


fini, Hieronymi € À 


cutiones Ec+ 
era SS. Aug 


M A S$. 1of 


s; & trois fil 


, dont l’ainée fu 
L’Auteur de la Vie 
nique des C 
en font mention; 


s I s la | Anthelm Belley, la 
ent ruinée par | le d'Hautecombe, Guichenon, &c. 

s d'Atti | Champier, Paradin, Papire Mafñon, & 
s des Bourg | GuiLLAuMeE II ou IV, Comte de 
prit alliance : 


foin vec Scholafli 
e fur le penchant 
rd de la Saône, 
init 


enfans ; & 
le Dret 


omte 


feconde femm 
fans enfans l’ar 
co 
1238, con au Roi fai 
livres en argent, & mille livres de rente. 
| uni à la Couronne. L an 14 Roi 
Philippe IL, dit Je Bon, Duc de Bourgogne, par le 
souïs XI confi 1, en celui 
’an 1468. Depuis, apr 
de Bourgogne, Ë même Roi Louïs X 
délité des Habitans de M: con, déel 
Mars de l'an PAL 1e ce 
Couronne. I reftitus 


Duc 
Le me fatisfait de la ñ 
r L ettres du 


ni de la 
voit été 
Quint avoit 
de se 1526; 
r on 
FE qui 
1544. Le 


ar ordre de 


préfida 
On yf 
Grégoire 
itiéme livre de fon 
; Concile de-MA 
mblé l'an 624, ou | an 627 comme d'autres l'affi 
ban, 
© Rodolphe'ou Raoul de la Tor- 
bla un Concile Provincial à 
rre & de faint Paul 
ç ournon, Arch 
des Ordonnances S 


omté de Mâcon re 
füpulé par le. Traité de 
et un bon païis, & ef >ns vins. * Du 
® de Dr non, Biblioth. 
7 DuPuy, Droits du Roi. Chopin; 
du Domaine, Etc. $- 6. Pierre de Saint-Julien, 4 

iquitez de Bourg, Arrien, 38 Theat. Urb. 

Ma Rober " & Sainte-Mart Gall 
MASCOUTENS He 
ue MASC 
odales, MAS D’ 
Evêque | du Bazadoision Guienne 
portans au deffous d’/ 

le, en pu MAS D 
jourront voir | Jé aÿE 


C 


après la fête de fain 


ts Sy 


gouvern 


Â, bourg avec une cé- 
ÿ s le Comté dé Foix en Languedoc, à 
ses de Pamiers, vers lecouchant. * Maty, Diéio 


ASDACK , célébre Impolteur qui parut en Perfe dans 
ne fiécle, ou vers la fin du cinquiéme. Il état liffoit la 
Fu des bi des femmes. Il mourut 
fut grar ftianifme. Poyéz le Sup 
k de Paris 1736 
MAS DE SOULIE, ou felon la Carte du Gouverne- 
ment général de Guienne, publiée à rdam fous.le nom 
de M. Delifle, MAS DE SOLIE, petite ville d a 
dans le Rouergue, vers les confins du Diocéfe d’Alby. Elle 
eft au fud-fud-oueft de Rodès, dont elle eft éloignée de huit à 
neüf lieues. 

| M SDBPS ANNE SEE LLE 
ellarum ; autrefois Rec 
guedoc, à une lieue de Caftelnauda 

| MASEBIA Voyz METSOBAJA. 
à ok MASEICK, anciennement Driopolis, petite ville fortif 
n douze lieues de Jongueur, | Elle eft dans le Comté de Looz, contrée de l'Evê ché de Lié- 
icon ; il en renferme | ge furla Meüfe, à cinq lieu 1 deffous de D 
» Clugny, où eit la fut prife pa les Alliez fur les François & les £ 
le Traité d'Utrecht. * Mémoires du temss 


Citeaux, & fut élu le 
tion où ilétoit da 


t mème 


ennemi du Cl 


S 3 


gogn 


nnois , 


a enviro: 


>urE 


autres, clofe 


Gerrum, Gerrbu 


1 Méditerranée, v 


nement de cette Province 


& un Gouv particuli 


n ancien Com- 


té, par le Roi faint Louïs, & qui depuis ayant été quel- LASENO ; petite riviére de S 
quefo iré de la Couronne, y a toujou uni. MA ; © oule du nord au fud & fe rend dans l’Add: 


Nous avons con- 
1 ; de LeoTarp 
IT, qui vivoit l'an 943, & qui eut 


n dans le 
H mourut v 


uit en 1606, à D: 
en 1619. 


con a eu des Comte: 
noiflance d’AI 
Tde ce nom; d 


dè 


ébres ont m 

fon de Savoye. | 
ec le Comte Lro 

959, eut 

fa qu'x 

on prétend, à Orhe-Guillaume, | 

parlerons de ce | 

1s mis après | 

| 


rdia Proteflantr 
v vies Specul 


M 


Cémte de Mauri 
mméjdans des Cl 


; fon frére. 
I du nom 


; Ars nova arg 

s Fidei con 

publia ce dernier Ouvrage À fous 1e nom fuppofé de Semanus. 

Sotwel, Bibliotb. $. 
4 MAS ENO, vi ilage de Suiffe dans la Valteline, fur la 

î auche de la riviére de Mafeno. 

TASENO, vallée de Suiffe dans la Valteline, eft tra< 

ù nord au fud par la riviére de Mafeno. 

PHA: Voyez MASPHA. 

M À SE REPHOTH ou MASEREPHOTHMAIN; 
| lieu de la Paleftine, le long de la Mer Méditerranée, étoit 
célébre pourdes falines. Dans le tems que l'eau de la mer fe 
| débordoït, on la recevoit dans des canaux; & enfuite par la 
| chaleur du foleil, ou parle feu, on en faifoit le fel. 11 eft 

parlé de” ce lieu dans Joué, chi 11, v. 8. fous la conduite du 
quel 


Conte d 
à ce que 


Bout 


efi 


le BourG 


d'Alix de 


ayant eu, 


Jicon, épou 
& mourut vers l'an 1101. GurLLAUX 


MAS. 


tes pourfuivirent les Chan: 
Sbe im Locis Hebr. J. Eufébe Nieremberg, de Mi- 
saulo) ñ . 56. 

MASEVAUX, z MASMUNSTER. 

MASEUBE. MASSEOUBE. 

MAS FA, ville d’Afie dans l'Arabie Heureufe, capitale d'un 
Peut-être que c'eft la même qui a é 


droit 


MAS-GARNIER, petite ville de France, dans le pa 
qui porte le nom de Verdun. Elle eft fur une petite riviére à 
l'oueft de la Garonne, & au nor d-nord-oueft de la ville de 
Verdun, dont elle eft éloignée d'environ deux lieues. 
MASINISSA où MASSANISSA, Roi d'une contrée 
de Dee le parti des Cart aginois cote les Romains, 
& battit deux fois s phax Roi de Numidie, l'an 541, de Ro- 
213 avant Tru -Chrift. Trois ou quatre ans après, 
en déroute l'Armée d’Afdrubal, renvoya 
rençon le neveu de Mafiniffa: honnêteté qui charma fi 
ce Prince, que depuis il fut toujours ami des Romains. Il 
it fes troupes aux leurs, & l'an 551 de Rome, & 203 ae 
ft, il fe trouva à la bataille qu'ils gagnérent 
contre les Armées d'Afdrubal & de Syphax; puis ayant pour- 
fuivi les fuyards avec Caius Lelius, il arrêta le même Roi Sy- 
phax, & prit la ville itale de fon Royaume des Malefyl 
La Reine Sophonisbe fe rendit à Mafiniffa, qui l’époufa; 
Scipion n’ayant pas approuvé cette alliance, le Prince fe défit 
de fa nouvelle époufe, pa ge qu'il lui envoya. Aprè 
que ja paix eut été conclue Romains & les Carthagi- 
nois, il eut la Souveraineté de diverfes Provinces qui avoient 
appartenu à ceux-ci. Il mour é de 90 ans, Jaiffant quaran- 
te-quatre enfans de diverfes femmes. On dit qu'étant au lit de 
la mort, il pria Manlius, Général de l'Armée Romaine, de 
lui envoyer le jeune Scipion , afin d’avoir la confolation de 
mourir entre fes bras,& de pouvoir lui donner l’ordre qu’il vou- 
loit que l’on fuivît pour le partage de fon Royaume. * Tite. 
Live. Florus. Polybe. Appien. Orofe, & 
MASIUS (André) Doéteur de Louvain, dans le XVI fi 
cle, né à Lenniac petit village près de Bruxelles, étoit Ph 
lofophe & Jurifconfulte, & avoit une grande connoïiflance des 
Langues Orient: il fe fit confidérer en Italie, en Allema- 
gune, dans les Païs-Bas, fut Confeiller du Duc de Cléves, & 
mourut à Zwenar au mois d'Avril de l'an 1573 
qui nous reftent de lui font, Grammatica Syriaca; Syror 
m3 Difputatio de Cœns Domimi; Lexicon Gracum € Inflitutiones 
noue Grece; Explcatioin Hifloriam Fofue. Philippe IL, Roi 
d'Efpagne , avoit envoyé André Mañus à Anvers ar l'édition 
à ibles Il y travailla avec Arias Montanus & l'ab 
iaque en Latin le Livre de Moïfe Ba 
cha nt le Parad 3 la Liturgie attribuée à Jaint Bafile; deux Pro- 
ons de Foi de Moïle Mardéne, Patriarche des Jacobites à 
he; & deux Lettres des Neftoriens. Mafñus a toujours 
eu un foin tout particulier de s'attacher à la lettre & aux mots 
de fes originaux. z la Critique du cinquiéme tome de R; 
Simon, qui juge très avantageufement de lui. Monfieur Dail- 
lé dit dans fon Li de Ufu Pat ES p.67, en parlant de M: 
fius , ï fingulari © recondita cru tone, fèd ctiam 
candore € pr Ca de exquifitaim doëfrinam lo 
ddeoque moderatis ommtibus, guibujeunque partibus addiéfi Jint, gratus € 
acceptus, propter ss ällas dotes. * Vase André, Biboth. 
Belgica, p. SI. 52 . Daniel Huetiuss de Claris Interpretibus, 
Bailiet, ie des Savai Be ÉPc. tome 2. partie 5. p, 362. n. 
de l'édit: d'Amiterdam, 17 Teillier, Æloges des Hommes 
Savans, tome 2. p. 461. € fiv. de l'édit. de Hollar 
#* MASIUS (Gisbert) Gueldrois, de Bomm 
en Théologie , fut pendant 17 ans È 
cathédrale de S. Jean à Boisleduc, & monta enfuite fur a “Bié- 
ge Epifcopal de cette ville car il fut le quatri 
fe rendit recommandable P r fes bonnes qualitez, & mourut 


joig 
vant Jéfus-Chr 


Les Ouvrages 


ue 


Pan 1614. On lui drefla dans le Chœur un tombeau élevé fur 
lequel eft fa flatue à genoux, avec cette devife, Omniu Mors 
æquat, & cette Epitaphe: 

Qu German Som 

Te ii reddidit quod deb 

Et quod non debuit in patriam tran 
En 1609, il fit préfent à l'Eglile des Fréres Croifers, d'une 
vitre dans laquelle il s'étoit fait peindre lui- entr Fée 


Du côté de 


€hrift attaché à la croix, & la Vierge M 
fus fortoit un jet de fa 
ge un jet de lait vers I 
fortir de fa bouche 
neféio. Hrpublia en 1612 des O: 
lui beaucoup de Sermons en # itent de voir 
le jour. r. Diét. Unin >. Hol I. Valére André, Bibloth. Belni- 
ca, p. 190 & 191. O en, Defription de la ville de Boisl 
duc, en Hollendoi Aubert le Mire, de Script. Jec. 
XPI. Baudart, Mémaires, en Flamand partie 1. L 2, p, 143. 
Scï 373. Hoffer, dans fes Poëfies, en Fla- 


Jé- 


* MASIUS (Guillaume) B 
avoir fait le cours de fes Hum à Maftricht, alla à Lou- 
vain pour y étudie fous les Profeffeurs. Il y reçut les hon- 
neurs de Doéteur en 1 D it Civil & Canonique, & ayant enfui- 
te été fait Profeffeur 


por né en 1588, après 


en és il eut pour Collégue Valére 


M AS. 


And: On a de lui, Singularium Opinionum in Sure Civili Bibré 
tres, Lovanii 1629. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. 3: 


an) de Louvain, naquit de parens nobles. 
du Parc de l'Ordre 
Il en devint enfuite Abbé, & publia Expoftio 
. Fobannis, dont l'Auteur étoit Jacques Janfénius, 
rettoit auifi de mettre quelque jour en lumiére Hifloria 
ne ac progreffu Cœnobii feu Abbatie Parcenfis. * Valére Ans 
 Bibliotb. Belgica, p. 533 & 53 
MASKOUTE \S, nom de peuples de l'Amérique fep+ 
cr a Nouvelle France, à l'oueft du Lac des Ili- 
Le mot de Maskoutens fignilie N tion de feu. * M. Dé: 
lille, Carte du Canada où de la Nouvelle Franc 
MASLIPATAN ou MASULIPAT AN, ville du Ro- 
e de Golconde, dans la Prefqu'Ifle de l'Inde, de eça le 
nge, au deça du Golfe de Bengale, & fur la côte de Coro- 
mandel, eft renommée à caufe de fa plage, qui eft la meilleu- 
re de ce Golfe. Cette ville n’eft pas fermée de murailles, m: 
elle a un Fort & un bon port, où il fe fait beaucoup de com- 
merce. C'eft de là d'où partent des vaiffeaux pour le Pégu, 
pour Siam, pour Arakan, pour Bengale, pour la Cochinchine, 
pour la Mecque & pour Ormuz; comme auffi pour les Ifles de 
Madagafcar, de Sumatra & des PI hilippines. On afure qu’elle 
fut entiérement fubmergée l'an 1679, à qu’il y périt25000 per- 
fonnes. De Golconde à Maflip n, les chemins font entre- 
coupez de hautes montagnes , Paré de ruifleaux, & il 
s'y trouve plufieu & difficiles : c'eft pourquoi 
on a de la peine à y mener un carroffe, & on fe fert de palle- 
kis où palanquins, qui eft une voiture fort douce, & dans la- 
quelle on fait plus de chemin que dans des carroff Ta- 
vernier, Voyages des Indes. 
MASLOUBE Voyez MASSE OUBE: 
MASMUNSTER où MASMINSTER, petite ville 
fituée dans une vallée appellé oifevaux ou Mafevaux, au pié 
du Mont-Vofge dans cette contrée de l’Alface qu'on appelle 
Suntgaw , à cinq lieues de Mulhaufen vers l'occident, eft ainfi 


* MASIUS (J! 


1] fut Licentié en Théologie, & Chanoine 
de S. Norbert. 


dré, 


au 


appellée d’un Monaftére de Religieufes de l'Ordre de faint Be- 
dé, 


o, par Mafon 


noît, qui fut fo: ce qu'on prétend, en 7 
Duc de Souabe, v le lieu où fon fils s’étoit noyé. Ces Bé- 
nédiétines ont pris s la fuite la qualité de Chanoinefles. Ce 
Monaitére eft riche ; & on n'y reçoit que des filles qui ont fait 
preuve de feize quartiers de noblefle, tent du côté paternel 
que du côté maternel. Leur habillement eft noir, mais pres- 
que femblable à celui des féculiéres. Elles vivent encore en 
cominun & font quelques vœux. * Héliot, Hif. des Ord. Mon. 


(Thomas) Expéditeur & Confeiller à Coire, 
mr Re Mepenteldé Ïl enleva un Général François allant 
en Baviére, & un Courier en 1702, fous prétexte qu'il ayoie 
trouvé fur eux des remifes défendues, Merveil leux 
de France auprès des Grifons, avoit alors un frére 
où le fils de Mafner étudioit aufli: ce frére condui 
ne Mafner fur les terres de France, où il fut enlevé p: 
Soldats apoñtez & emmené prifonnier à Lyon. Le vie 
ner, piqué au vif du fort dé fon fils, fe faifit de l’Ag 
veilleux & le retint prifonnier chez” lui, jufques à ce que par 
lentremife du Magif de Coire on eût accor aire 
à condition que Mafner relécheroit 1 ’Agent, inais qu “ ne quit- 
teroit pas le territoire des Grifons jufques à ce qu'il eût fait re- 
mettre en liberté le j jeune Mafner. Mervi cillése s'étant fauvé 
contre P ole donnée, M inen mé 
ces, & enlev: 


e avec toute fa fui- 
aux Impériaux, Cet- 
S & malverfa: 
ation de fes 
fuprême des 

contuma- 
on de tous fes 
mis au Ban, à 
€ quartiers expofez fur tout 
n.promit de plus 500 ducats 
entre les mains de la Juee La fentence fut 
3 s du pro 11. Ondit que 
dans el tems qu'il fut fupplicié en efigie, i il fentit d'une man 
re extraordinaire les terribles jugemens de Dieu en fon co Tps 
& fit une mifér: L'Univerfité.de Tubingue fit une ré- 
ponfe au Faétum que le Tribu inal des Grifons avo tp ul Dé à 
ceux-ci réfutérent encore ce que l'Univerfité avoit 
. Allemand de 
MASNER-TH À Ls con de la Valteline fou 
nation des Grifons, eft traverfée par la riviére de M: 
fe décharge s l'Adda 

MASO, dit FINIGuERRA, de Flor 
XV fiécle, le fecret de graver fur le cui: 


févrerie l’an 1460, & avoit coutume de 


emplois, firent qu Vif fut ci 
Ligues, & n'aya u il fut conc damné par 
ce à un iffement perpé étuel, à la conf 
biens, à être privé de tous fes emplois, à être 
être écartelé en effigie & les qu 

ant d ds chemins. 


afeno qui 


nce, inventa dans le 
e. 11 travailloit d’or- 
aire une empr inte 
de terre de tout ce qu’il gravoit fur l'argent, pour é émailler. 

Dans le moment qu'il jettoit dans ce moule de terre du fouff 
fondu, il s'apperçut que ces derniéres empreintes étant frot- 
tées d'huile & de noir de mée, repréfentoient les traits qui 
étoient gravez fur l'argent. Mafo trouva enfuite moyen d’ex- 
primer les mêmes figures fur du p: pier, en l'humeétant, & 
pa ffant un rouleau | bien uni fur 1 preinte: ce qui lui réufit 
fibien, que non fHemene ces figures paroifloient imprimées, 
mais même deflinées avec la plume. Comme en toutes chofes 
iln'ya que les premiéres inventions qui foient difficiles, & 
comime il eft aifé d’y ajoûter, Mafo n'eut pas RIRES divulgué 
fon fecret, qu'un autre Orfévre de 1 la même ville de Florence, 
nommé Baccio Baldini, fit paroître quelque chofe de plus par- 
fait: d'autres y ajoûtérent aufli dans la fuite. * Félibien, ÆEn- 
tre 


MAS. 


retiens fur les Vies € ur les Ouvrages des Peintres, Entrétien 3. p. 
124. édit. de Trevoux, 1725. 
MASORE. Fojexz MASSORE. 


MASOVIE, Province de Pologne, que les Latins nom- 
ment Mazovia & Mafovia, eft renfermée entre la grande & la 
petite Pologne, la Lithuanie, la Prufle & la Polefie, Ses vil- 
les, font Varfovie, Plocsko & Czersko. Quelques-uns la con- 
fondent avec la petite Province, dite Pokchie, qui lui atété 
unie, où font les villes de Bielsk, d'Auguftow, de Tikoczin, 
de Drogicin ou Drogiczin, &c. Au refte, la Mafovie a eu 
autrefois fes Princes particuliers nommez Ducs. le fut fou- 
mife à la Pologne fous le régne de Cafimir le Grand; mais elle 
ne lui a été parfaitement unie que depuis l'année 1526. Masos 
ou Mascaus, Echanfon de Miciflas IL, Roi de Pologne, 
partie de la Province de Plocsko, 

la mort de ce Roi l'a , lui 
y rendit très puiffant 
le fe retir 
iérent. Quoique cet Ufurp: 
, cette Province 


donna le nom 
Yen chaffa pourtant l'an 
les Prufiens, qui le cruc 


haux, des Chanceliers 
divers O. » & plus de quarante mille Gentilshommes pour 
les défendre. Depuis, cet Etat divifé en plufieurs parties, 
dont chacune avoit titre de Duché, fut enfin réuni à la Cou- 
ronne, faute de mâles; & pour-lors les Rois de Pologne pri- 
rent le titre de Ducs de Mafovi Casimir Il, dit le Fuft 
Prince ou Roi de Pologne, mourut l'an 1194, & eut entre au- 
tres enfans d'Hélée, fille du Prince de Belze, Conran Duc 
de Mañfovie & de Cujavie. Il époufa Agathe, Ruffienne de na- 
tion, & mourut l'an r , laiffant ZieMovir 1, Duc de 
Mafovie, &c. qui fut tué l’an 1262, par Zuarnon, Ruflien de 
nation. Ziemovit laiffa de fa femme Gertrude, Boleflas Duc de 
Mafovie, qui difputa la Couronne à Lefcus le Noir , & qui 
mourut fans enfans l'an 1294; & BozrsLas II qui fuccéda 
à fon frére, & mourut l'an 1329..1l époufa 10, Priflave, Da- 
me Lithuanienne: 20. une femme de Bohémé dont le nom 
eft inconnu, Leurs enfans furent; r. Zremovrr I, qui 
it; 2. TrorDene, Duc de Varfovie, &c. qui eut de Ma- 
rie Ducheffe de Rufie, Boleflas, Duc de Rufie, empoifonné 
l'an 1344, & Cafimir, qui mourut fans enfans en la même an- 
née, & qui fit {on héritier Cafimir III, dit le Grand, Roi de 
Pologne; 3. Wancon où Wenceflas, Duc de Plocsko, qui fit la 
guerre à Ladiflas III, Je Logique, & fut pére de Bokeflas, mort 
fans poftérité l'an 1340. Zremovir 11, Duc de Mafovie, 
de Cirhe, de Rava, de Goftin, &c. fit homma imir le 
Grand l'an 1343, & eut Zremovir I qui fuit; & Fear, qui 
époufa #nne, lille de Wirold Grand-Duc de Lithuanie, dont il 
n'eut point d'enfans Zremovir Ill, Duc de Mafovie, de 


Cirhe,de Rava, de Califie, &c. prétendit au mariage de Æ 
Reine de Pologne. Il époufa Alexandra, fille du Roi Fag 


dit Ladiflas IV, & mourut l'an 7 Ses enfans furent, Zie- 
movit IV, mort fans enfans ; LaDisLas qui fuit; C 
Duc de Belze, mort fans enfans ; e, Eccléfiaftique; 
Cimbalca, femme d'Erñeft Archiduc d’ ne; Euphémie, ma- 
riée à eflas Duc de Tefchen; Cécile, femme de Bo iflas de 
; Duc de Stolpe; Oska où Agathe, qui prit alliance 
Duc de Starodub; & une autre fille, morte en en- 
fance. LaprsLas prenoit le titre de Duc de Mafovie, de 
Prince de Ruflie, &c. Il eut Fawyfe, qui prétendit au Royau- 
me, à l’exclufion de ean- Albert, & qui mourut fans avoir été 
marié l'an 14953 & ConraD, Duc de Mafovie, & héritier 
de tous les biens de fon pére, hormis de Plocsko, qu'il céda 
au Roi Fean- All Ce Ductmourut 1 1503, laiflant STa- 
NISLAS & Janusse [1, qui moururent tous deux l'an 1526, 
fans avoir été mariez. 11 avoient poflédé enfemble la Mafovie, 
qui fut ainfi réunie à la Couronne, felon les conditi 
dées à leurs ancêtres, qu'ils avoient eux-mêmes ratifiées. Nous 
avons déja remarqué que ce fut fous le régne de Sigifmond I. 
* Starovolfcius , pt. Polon.. Le Laboureur, Voyage de la 
Reine de Pologne. dré Cellarius, Regni Polonic € Lithuanie 
Defériptio. Cromer, Hifloire de Pologne. Ortélius & Cluvier, 
Géogr 

* MASOX, village de Suiffe dans le Païs des Grifons, eft 
Je chef-lieu d’une Communauté qui de fon nom eft appelée Ja 
Vallée de Mafox. il eft au fud-fud-oueft de Coire, dont il eft 
éloigné de huit à neuf lieues. , * Jaillot, Carte de Suife. 

MASPHA, ville de la Tribu de Juda, bâtie parle Roi A- 
fa. Il y avoit un lieu du même nom dans le païs de Galaad, 
où Jacob & Laban firent leur Traité; & une ville de ce nom, 
dans la Tribu de Benjamin. 11 y avoit aufli une vallée au fep- 
tentrion de la Paleftine, nommée Mufpha. Car lorfque Jofué 
eut défait Jabin & fes Alliez auprès des eaux de Mérom, il les 
pourfüivit jufqu’à Sidon, & jufqu’à la campagne de Mafpha vers 
lorient. T'ou IX Roïs, ch. 15. w. 22. & ch. 22. v. 3. & 


avec Mi 


Genéfe, ch. 31, v. 40. Relandi Paleflina, in vocibus Mitspa € 
Mitspé. Voyez aufi MITSPA & MITSPE. 


MASQUIERE (Françoife) Parifienne, fille d'un Mat- 
te d'Hôtel du Roi, a eu beaucoup d'amour pour l'étude & en 
à fait fa principale occupation. Elle eft morte à Paris en 1728. 
Elle a réuffi dans la Poëfie Françoife. On eftime furtout fa 
Defcription de la Galerie de S. Cloud; Origine du Luth; fon 
Ode fur le Martyre, &c. * Voyez le Supplément de Paris 
1736: 

MASRECA, ville du Païs d'Edom, où mourut Samia 
ou Semla, Roi Iduméen. * Gende, ch. 36. v. 36. 1 Chron, ou 
Paralip. ch. 1. w. 47: 

MÂSREPHOTH. 


Voyez MASEREPHOTH. 


MAS. 


MASSA ou MASSE, ville d'Italie, 
ce de la Lunegiane qui tire fon nom de l’ancienne ville de Lu 
ne. Elie a été érigée en Duché, & a un Prince particulier de 
la Maifon de Cibo, qui eft auffi Prince de Carrere ou Car Ta; 
une héritiére de la Maifon Malefpine ayant porté le Mar- 
quifat de Maffa dans la Maifon de Cibo. On nomme cette 
ville Mafa di Carrara, pour la dittinguer de Maffa di Sorrento 

Cherchez C1BO. * Léandre Alberti. 
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dans la petite Prov. 


de l'Article fuivant. 
Sanfon. 

MASSA DI SORRENTO, en Latin 3; Maffa Lubrenfis, 
ville du Royaume de Naples. Elle eft dans la Principauté Ci: 
terieure, für le Cap de la Minerva, à une lieue de Sorrento. 
Quoi que Maffa aît titre de Principauté, & un Evéché fuff 
gant de Sorrento, elle eft pourtant fort peu confidérable. * 
Maty, Dig. Géwr. 

MASSA, quieft la Maffa Veternenfis, ville d'Italie, dans le 
Siennois, Province de Tofcane , avec Evêché fuffragant de 
Sienne, eft fituée fur une colline, & dépend du Grand-Duc. 
Elle eft au fud-fud-oueft de Sienne;dont elle eft éloignée d’enz 
viron douzé lieues. Onuphre dit que ce fut le lieu de Ja naif- 
fance de l'Empereur Conftantius Gallus. 

MASSA OLIVIERI, anciennement Per nyrium Pro: 
montorium ; Cap de la Sicile. 11 eft dans la côte orientale de Ja 
vallée de Noto,un peu au midi de la ville de Syracufe. Maty, 
Di. Géogr. 

MASS A-CIUCCOLI,en Latin Ma 
de Tofcane, fitué fur le Lac de Maflaciucc oli, dans la Répu- 
blique de Luques, & à trois lieues de la ville de ce nom, ‘Ce 
lieu eft celui que l'on nommoit anciennement Forum Hereubs, 
& on y montre encore les ruines du Temple d'Hercule. * Mae 
ty, Dit. Géoer. 

* MASSACRE (riviére du), petite riviére de l'Ifle de 
S. Domingue dans la partie feptentrionale, à peu près au 
milieu de l'fle. Elle coule du fud au nord, & tournant en- 
fuite du fud-oueft au nord-eft, elle fe décharge dans la mer, à 
la Baye de Mancenille. 

MASSADA, étoit la plus forte place de la Paleftine dans 
la Tribu de Fudu. e fut bâtie par le Souverain-Sacrificateur 
Jonathas, pour être en état de réfifter aux Rois de Syrie, & 
fortifiée depuis par le Roi Hérode de Grand, qui en fit une pla 
ce imprenable. Sa propre fituation la mettoit hors de prife 
& même prefque hors d'attaque., Elle étoit bâtie fur un ro 
cher cfcarpé, où l’on ne pouvoit monter que par un chemin 
fi étroit & fi difiicile, qu'il n’y pouvoit pañer qu'un homme 
feul avec tant de danger, qu’il lui étoit bien difficile d’afurer 
fes pas, encore étoit il obligé de s'appuyer de fes mains. Hé- 
rode appréhendant quelque revolte dans fon Royaume, & 
que les Juifs fes Sujets n'entrepriffent de le renverfer du thrô- 
ne, & d'y élever quelqu'un de la race des ÂAfmonéens ; ow 
que Cléopatre, qui poflédoit entiérement le cœur d'Antoine, 
& qui le haïfloit mortellement, ne lui jouit un mauvais tour 
auprès de ce Romain, il voulut avoir ce pofte & le fortifier ex 
traordinairement, afin qu’en cas d'un fâcheux reve s il s'y pût 
retirer en fureté, & s’y défendre contre fes nr Outre 
les grandes fortifications qu'il y fit faire, il y bâtit un fuperbe 
Palais avec une quantité de citernes, pour recevoir & confer 
ver l’eau de la pluye, & le munit de tant d'armes & de provi- 
fions, qu’il y avoit de quoi armer dix mille hommes, & nour- 
rir une garnifon pendant un fiége de plufeurs année Tou- 
tes ces provifions de bouche, comme blé, vin, buile, légu- 
mes & dattes furent, dit-on, trouvées cent ans après au! 
nes & auf entiéres, que fi on n'eût que de les y mettre. 
Ce qui étoit encore confidérable, c’eft qu'au fommet de ce ro- 
cher il y avoit une belle plaine, qui étant cultivée auroit pô 
fournir à la nourriture de ceux qui s’y feroient retirez. El 
zar Chef des Sicaires s’y. étant jetté après la ruïne de Jérufa- 
lem, y fut affiégé par Flavius Sylva, & voyant qu’il ne pou- 
voit pas éviter d'être emporté d'affaut & de tomber entre fes 
mains, il perfuada à tous ceux qui étoient dans la place, d'y 
mettre le feu & de fe tuer eux-mêmes, pour éviter une hon. 
teufe fervitude. Ils le firent, & celui qui demeura le dernie: 4 
voyant qu’il n’y avoit plus perfonne qui eût befoin de fon bras 
pour lui ôter la vie, mit le feu au château, fe paf fon épée 
au travers du corps, & fe laifla tomber fur ceux de fes com 
pagnons. Deux femmes échappérent au maflacre, & ai 
mieux éprouver la difcrétion des Romains, que de ce: 
vi Il ÿ en avoit une vieille & une jeune coufine d’ 
zar,qui fe cachérent dans des aqueducs av c cinq jeunes enfans, 
& qui racontérent cette action à Sylva le lendem in, qui fut le 
15 ou le 16 du mois d'Avril, qui füivit la prife &laruïne de Jé- 
rufalem,la quatriéme année de l'empire de Vefpañen, & la 42 
ou la 43 de la mort de Jéfus-Chrift. Ona ditque cette place é- 
toit hors d'attaque, & que cependant Sylva l: Hiégea. Il fal- 
lut pour cela qu'il comblât de terre un endroit par où il fit fon 
attaque, & il n'y avoit que celui-là qui pût être comblé. Jo- 
féphe décrit ce fiége fort au long dans fon Hifloire de la guerré 
des Juifs, 1. 8. depuis le cb. 3x jufqu’au 36. 3 

MASSÆUS. Cherchez MASSÉÈE ou LE MAS- 
SON. 

* MASSAFR À, petite ville d'Italie dans le Royaume de 
Naples. Elle eft dans la Terre d'Otrante au nord-oueft de Ta 
rente, dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. Elle eft 
au pié de l'Apennin, & a un Evêché fufragant de l'Archevé: 
ché d'Otrante. * Gr. Di. Univ. Holl. 

MASSAGAN, ville du Royaume d'Angola en Afrique, 
cft fur la rive droite du Coanza , vers les confins du Ra- 
yaume de Benguela * M. Delifle, Carte de l'Afrique Méri 
dionale. 


MASSAGETES, ES de Scythie, habitoient ee 
b le 


anicolium, bon bourg 


5 


MAS. 
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préfentement ia Tar- 
éferte, vers le p: ou Usbeck de Maw 
Ptolomée dit qu'il y avoit de deux fortes de M! 
tes, vers la Margiane, & dans le païs des Saces peuples de 
Scythie; mais d'autres les mettent s le Pont-Euxin & les 
Ÿ s: cetqui eft bien éloigné. Ces peuples n'a- 
voient ni villes, ni Temples, habitoient fo d 
& facrifioient au Soleil. Ils étoient cruels & 
dévoroient leurs ennemis, & mangcoient leurs parens apres 
Qu'ils étoient mo Strabon, & 11. Ptoloméc. Hérodo- 
té, &c. , 
MASSALIENS ou MESSALIENS, Hérétiques, qui 
crent f e régne de Conftance vers l'an 961, furent 
nomm bntes, c’eft à dire, pricurs € Jj 
nt que la priére feule fufifoit pour toutes les bonnes œu- 
nt leur fentiment fur les paroles du Fils de Dieu, 
qu'il faut toujo ie. Les Auteurs de cette Seéte étoient des 
Moines de Méfopotamie, qui, pour vaquer à leur oraifon, 
1 ent le travail des mains, en quoi confiftoit alors une pz 
je. Ils rejettoient le jeûne, & 
différence. Ils difoient que 
de réfifter aux tentations ; 
s péchez que le Baté- 


tie de la 
; 


gardoient les Sacremens ave 
la priére feule leur donnoit la forc 
qu’elle chafloit le Démon, & effaçoit 1 


me n'avoit fait que couper, comme un rafoir qui coupe le: 
cheveu 


fans ôter la racine, qui le t croître d'abord. Se- 
«, chaque homme avoit deux ames, dont l’une étoit plus 
», & l'autre un Démon qui fortoit par la priére. Ils 
phétes; de voir la Trinité de leurs yeux 
de parvenir à la reffemblance avec Dieu; & de ne 
point pécher pour-lors, non pas même de penfée. Le Dé- 
mon les corrempoit par des illufions, & leur faifoit accroire 
que le Saint Efprit defcéndoit vifiblement fur eux, & princi- 
palement dans les Ordinations; car ils avoient des Prêtres & 
des Evêques. Alors ils fe mettoient à danfer, difant qu’ils 
danfoient fur le Diable, d'où on les nomima Enthouffafles, c'eft 
à dire, pafétez. Il défendoient de donner l'aumône à d’autres 
qu'à ceux de leur Seéte; rompoient les mariages, & perfua- 
doient aux enfans d'abandonner leurs péres pour les fuivre. 
Ils portoient de grands cheveux à la façon des femmes, & des 
robes magnifiques: ce qui toit bien éloigné de l'habit de pé- 


que ci 
fe vantoient d'être P 


nitence, propre à la condition monaftique. Ces Hérétiques 
ne fortirent point de la Méfopotamie & de la Syrie, à caufe de 


’ils trouvérent par-tout à la folie & à 
l'impiété de leurs dogm L'Empereur Théodofe le Grand 
des Loïx contre les Maflaliens, qu'on nomma Saccopho- 
res, à caufe qu'ils fe couvroient de facs. Flavien d’Antioche 
ayant appris de la bouche d'un 1, nommé Adelphe, la 
vérité de leurs fer les condamna dans un Synode: ce 
1 fit favoir au niens & aux Ofroëniens. Amphilo- 
Mais cette Secte ne 
quila profefloient 
as de continuer 
ft pour qu'en , les Evêques 
où il fut ordonn ’ caufe de 
leurs fréquen , on ne les recevroit plus à l'Eglife, 
quelques promefes qu'ils fiffent de fe repentir. *°S: Epipha- 
ne, Fer. 8o. S. Auguitin, de Her 7. Théodoret, Her. 
Fab. L a.S. Jean Damafcéne ou de Damas, Her: 80. Sandére, 
Har: 85. De Caftro. Pratéole: Baronius, in Ænnal. 4. C. 361. 
nu. 29.34. 35. &fc. Godeau, Hif. Eccléf. Voyez auffi le 
Supplément de Paris 1736. 
MASSANGANO. Voyez MASSAGAN. 
MASSANI (Antoine) Tofcan, vivoit en 1430. Le Pape 
Martin V l'envoya à Conftantinople , pour tâcher de réunir les 
Grecs avec les-Latins. Il a écrit un re des erreurs di 
Grecs. * Wading, ên Scriptor. Ordin. Minor. p. 35. 
MASSANIELLO où ANIELLO (Thomas), fut 
1e Chef des Mécontens de Naples en 1647. Voyez ANIEL- 


0. 

EASSANISSA. Cherchez MASINISS A. 
MASSARGAN. Voyez MASSAGAN. 
MASSARIA ou MASSARIAS, (Alexandre) natif de 

Vicenze, Profefleur en Médecine dans l’Univerfité de Padoue, 

acquit beaucoup de réputation par fon favoir dans le XVI fi 

cle, & mourut dans la même ville de Padote l'an 1548. Nous 
avons de lui, de Pefle; Praëfica Medica ; Adverfus Saxonia 

Abufu Méedicamentorum vof m; de Pulfibus; Confultationes & 

Refponfa Medicinalia, €. *Thomafini, # Elog. Ghilini, Theat. 

d'Huom. Letter. Éc 
MASSARIUS, (Jérôme) M 

voit dans le XVI fiécle, quitta fa patrie dans laquelle il ne pou- 
voit pas, en fureté, faire pro nide la Religion Prote- 
ftante, & pañla en Suifle où il écrivit un Traité intitulé Eufe 

Pins captivus, dans lequel il foutient contre ceux qui vouloient 

Qui perfuader de retourner en Italie, qu'il n’a pas changé dé Re- 

jon dans des vues mondaines. Il doit dans la fuite avoir en- 

feigné à Strasbourg, & y être mort en 1564. Ona de lui une 


cin,(natif de Vicence, vi- 


Traduction &une Paraphrafe du Traité d'Hippocrate de Natura 
Hominis. * Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. Lindenius reno- 
vVatus. Bayle, Di. Crit. Di. Allemand. 


MASSE. Cherchez MASSA. 
MASSE, petite riviére de France dans le Quercy. Elle 
eoule du nord-ouëft au fud-eft, & fe rend dans le Lot, trois 
re lieues au deffous de Cahors. 
MASSE, petite riviére de France, prend fa fource dans 
Je Blaifois, coule de l’ett à l’oueft & entre dans la Loire à 
‘Amboife. 

MASSE’E ou LE MASSON, connu fous le nom de Crrr- 
sTriANus Massazus, vivoit dans le XVI fiécle, Ona de 


M As. 


lui une Chronique en vint Liv 
u Monde jufqu'en l'an r 
n, Hébreu, Macé 


s, depuis le commencein 
; & les quatre Calendriers, E- 
donien, Romain; Grammatice Precep- 
s, carmêne; AFS Perfificatoria; © acobum Merlinum Dia- 
logorum liber fingularis ; 4 1) Chronëcon Can 
t. Ilétoit natif du petit villa 


Evêque de Cambr 
& où il mourut ägé de 77 
Valére André, 


; de Math. 


35. Aubert le 


Mire, &c. 

MASSE OUBE , ville de Fr: ans le Gouverner 
al de Guienne, au Comté d'Efterac. Elle eft fur la 
che du Gers, au fud d’Auch tirant vers l’oueft, & en eft 
‘loignée d'environ quatre lieues. * Sanfon, Curte du Gouver+ 
nement général de Guienn 
MASSEN (Pierre) en 
Maître de la Mufique de l'Empereur Ferdinan 
par fon favoir & par fa piété. On adé lui, D. 
tionis Dominice; Angelicæ Salutations Meditationes. 
dré, Biblioth. Belgica, p. 748. 

MASSERAN ou MASSERANO, petite Principauté 
en Piémont avec une ville du même nom, a fon Prince de la 


géné 


fe diftingua 
nes Ora- 
Valére An- 


Maïfon de Fiefque, qui reléve de l'Eglife, & qui tire un re- 
venu très confidérable de cette Seigneurie. Le bourg de Cre- 


wvaeuore en dépend. * Le Mafferan elt enclavé dans la Seigneu- 
rie de Verceil, du côté du Milanez. Le Prince de ce non 
fut fait Grand d'Efpagne de la premiére claffe en 1712. Son fils 
fe nomme Marquis de Cré z 

*MASSIAC, petite ville de France en Auvergne, eft à 
peu près au nord de S. Flour, dont elle eft éloignée d’envi- 


ron quatre lieues, 
* MASSIANACH, riviére de l’Ifle de Madagafcar, ap- 
autrement lLAnfe du Borgne. Elle coule de l’oueft à l'eft, 


nt vers la côte orientale, elle entre dans la mer vers la 
degré de latitude feptentrionale. * Sanfon, Carte de 
upbine ou de Madagaftar dreffée fur les Mémoires du Sieur de 
Flacourt, fc: 
MASSICO. 


Voyez FALERNE 

MASSIEU, (Guillaume) naquit à Caen le 13 Avril 16 
Après avoir fait fes Humanitez dans fa patrie, il vint à Paris 
à l’âge de 16 ans, & fit fon Cours de Philofophie au Col- 


eut fini for Noviciat, il fut deftiné, fuivant l’ufa 


Humanil 
1 


, & on l’envoya pour cela à 


Rhétorique, après quoi il re- 
Ses Supérieurs 
s comme il avoit plus de goût 
Société, pour rentrer dans 
nt bientôt connoître, & lui valu- 
foin de 
es amis de l’un devinrent bientôt ceux 
e ceu A. de Zourreil, qui cherchoit que 
é pour l'aider dans fa Traduétion de Demoftbé 
l'Abbé Mafieu au point de ne pouvoir point s'en 
paffer. Les Penfionnaires de l'Académie des Infcriptions é- 
toient alors dans l’ufage, lorfqu'il y vaquoit quelque place d'E- 
léve, d'y nommer tour à tour des fujets dont la capacité leur 
étoit connue; & en 1705 ,M. de Tourreil ufa de ce droit en fa- 
veur de M. Maflieu, qui fit à fa réception un Difcours fur la 
Poëfie, lequel fut fort applaudi. Au bout de fept ou huit mois, 
il devint Affocié, & il rempliffoit déja une place de Penfion- 
naire au commencement de 1710. La même année il fut nom- 
mé à une Chaire de Profeffeur royal en Langue Gréque, qu'il 
a remplie avec beaucoup d'exaétitude. Homére, Pindare, 
Théocrite, & Démofthéne étoient fes Auteurs favoris, & ce 
font ceux qu'il a le plus fouvent expliquez.. La maniére dont 
il faifoit fes leçons mérite quelque attention. Il ne fe conten: 
toit pas d'applan les diflicultez du texte, & d'en faci- 
tion attiroïit au Collége 

s par des Commentaires agr 
bles, il trouvoit toujours le fecret d'y enchafler à propos les 
plus beaux traits des Auteu modernes ; fouvent il 
y mêloit un badinage ingénieux, qui fixoit l’attention de fes 
Auditeurs, & les engageoit à retenir plus facilement ce qu'il 
leur étoit effentiel de ne pas oublier, Mais en quoi il excel 
Joit particuliérement, c'étoit à rendre en François les endroits 
les plus difficiles des Auteurs qu'il expliquoit. Ses Tradu@tions 
étoient juftes, élégantes & fi littérales, qu’elles achevoient de 
diffiper les ténébres que les difeuflions grammaticales pouvoient 
avoir laiffées dans le fens de l'original. Quoique l'Abbé M 
fieu n’eût encore rien donné au Public, les liaifons qu'il avoit 
formées avec les Gens de Lettres les plus connus, lui procus 
rérent en 1714 une place dans l'Académie Françoife, où il 
fuccéda à M. de Tourreil. 11 fe fit du fruit de fon travail um 
fonds honnête, qu’il plaça de fon mieux. Mais peu de tems 
après, les mêm ns qu'il avoit cru fort fûres, devinrent 
malheureufes où éles, & il perdit tout ce qu'ilavoit. Lors 
qu’il eut été reçu dans l’Académie des Infcriptions & que le 
fuccès de fes Ouvragi commencé à lui faire un nom, il 
fut recherché par différent rfonnes, dont les places ou le 
crédit pouvoient lui donner de g 
féra M: de Bercy, qui l’engagea à ver 
eut occafon d'y voir des fortunes éclatantes & f 
demeura modefte & tranquille au milieu de l’avidité de ceux 
quilenvironnoient, & les changemens imprévüs qui furvin- 
rent enfuite, & dont il fe reflentit, ne l’afigérent que médio- 
ment. Deux cataraétes le rendirent entiérement aveugle, 
il 


t àcette Science, 
pour les Belles-Lettres, il qu 
le monde. Ses talens le 


rent l'amitié de M. de 8uey,qui le prit chez lui pour avoir 
l'éducation de fon fils. 
de l’autre 

qu'un aff 


, & en 


M AS. 


11 fupporta la perte de la vue avécautant de conftance, qu'il 
avoit fupporté celle de fon bien. Iffn’en fut pas-moins aflidu 
aux Affemblées des Académies, #@ quand au bout de trois 2 
fes cataractes! furent venuesbau point de maturité nécef 
pour l'opération, il fe contenta d’avoir pat ce moyen 
un œil, qui fufifoit à fes travaux ; il nevput fe réfoud 
crifier encore fixffemaines ou deux mois.de tem pour Jenfe- 
cond qu'il tenvit, difoitil, cmréferve € comme tne relfource contre 
de nouveaux malbeurs. Ilmourut le26 Septembre 1722, dans fa 
quanteshuitiéme année. Il'a donné Ouvrages 
fuivans,e Differtation fur les Bo 
nens des” Anc le d'Home 


fértation fu 
eux Ifh 

FH4OS; Os 
Rermar4! 


R 


omiques dk 
[flbiniques de Pinda- 


Thébes, & l'autre 2 X 
les Mémoires de l’Académie de 
M. de B l'Hifloire de 1 
les-Lettres, tome 5. peaor. l 
P. Niceron, M 
tome 12: ER firi 

MA IARGUES; bon bourg du Bas Languedoc. Il 
eft fur la Vidourle, à e lieues de Montpellier vers le le- 

. # Maty, Dig. 
ASSIMI (Camille) 
mbre Apoftolique, Préfet de la CI 
S. Sévérin, & Patriarche de Jérufalem , fut nommé Car- 
dinal par le Pape Clément X, le 22 Décembre 1670, & Sc 
cretaire d'Etat. 1l mourut le 12 Septembre 1677. * Mémoires 
du tom 

MASSINGAN. Poyez MASSAGAN. 

MASSINI (Philippe) Jurifconfulte & Poëte, natif de Pé- 
roufe, acquit une grande connoiffance du Droit, & l'enfeigna 
avec réputation à Péroufe, à Fermo, à Pavie à Bologne, où 
il mourut le dixiéme Mai 1658. 11 a compofé divers Traitez 
de Droit; des Poëfies, & d'autres Ouvr gesud'efprit. * Ja- 
cobilli, Bibliotb. Umbr. Ghilini, Theat. d'Auom. Letter. ESes 
ASSINISSA. Voyez MASINISSA. 

MASSON (Innocent le) XLIX Général de l'Ordre des 
Chaïtreux, naquit à Noyon en Picardie le dixiéme Mars 1628, 

dès Mégeide 17 ans, il fe confacra à Dieu d la Chartreufe 
quieft près de cette ville. 11 y fit en peu detems de fi grands 
progrès, & s’avançatellement dans la perfeétion de fon état, 
que quoiqu'encore aflez jeune, il fut ju apableide-remplir 
Japlace de Vicaire; & quelques années après , il fut inftallé 
Prieur de la même Maifon, puis Vifiteur de la Province de Pi 
cardie Il en faifoit les fonétions, lorfque les Religieux de 
ade Chartreufe jettérent les y fur lui pour remplir la 
DomsJean Pegon leur Prieur & Général de tout l'Or- 
; qui venoit de mourir, & ilfut élu Géné 
5: Ce fut dans cette charge que tous les talens dont il é- 
toit doué, parurent dans tout leur jour, dès le premier mois 
defa dignité. La maifon de la grande Chartreufe iyant été, par 
un fâcheux accident, prefque entiérement réduite en cendres, 


1 Eloge par 
des Bel- 
1pag le 
des Hommes Il 


Cardinal, Rom 


& Doyen de 
ambre du Pape, Ab- 


iltr Île auffi-tôt à la rebâtir, & il le fit d’une manicre fi com- 
mode: & fi folide, qu'elle fait & fera longtems l'admiration de 
tous ceux que la curiofité ou la dévotion nt en ce lieu. 


Malgré les occupations que lui donnoïient le détail d’un fi grand 
iment, & la conduite d'un Ordre aufi étendu que celui des 
Chaïtreux, il trouvasnéanmoins le tems de s'appliquer à la 
compofition de plufieurs Ouvrages de piété. N’étant encore 
que Prieur de la Chartreufe de Noyon, üil fitimprimer en 
bles une Théolog lez qui méritade g: 

de plufieurs Dotteurs de Sorbonne; mais à peine fut-il Gé 
tal, qu'il donna au public une nouvelle Colle&ion dt tuts de fon 
Ordre avec des Notes fort curieufes pour ené les dif- 
ficultez ÿ& ily joignit les Bulles de plufieurs Papes, pour prou- 
ver que l'Ordre des Chartreux a été approuvé dès fes commen- 
cemens, contre le fentiment de plufieurs qui difent qu’il n’eft 
que tolé Iltravaillaenfuite à un Nouveau Direëtoire, pour 
les Novices de fon Ordre l’un & de l’autre fe puis à une 
Jntrodu&fion à la vie rl 7] térieure, Ouvrage rempli d’on- 
étions& de piété, dont la plus grande partie a été tirée des 
Oeuvres de faint François de Sales, & du Livre de l’Imitation 
de Jéfus-Chr Et afin que les C François ne profi- 
ent pas feuls de fon travail, il le traduifit en Latin: ce qui 
fat fuivi d'un autre Ouvrage Latin & Franç qu'il intitula le 
Direétoire de ortations des plus 
touchantes À f Enfuite il s’appliqua à-une 
Traduëtion Fra ; felon le fens littéral, de l'Oflice de Ia fain- 
teVierge, de l'Office des morts, des fept Pfeaumes de laPé- 
hitence, & du Pfeaume Beati Immaculati. Après en avoir don- 
né le fens littéral, ily ajoûte une Paraphrafe très inftruétive, 
& ilÿ joint un très grand nombre de fujets de méditations, q 
font aflezconnoitre l'application avec laquelle il s'étoit adonné 
toute fa vie à ce faint exerci Il fit imprimer peu après une 
Traduétion du Cantique des Cantiques ;avec des Notes fort recher- 
chées. La vénération qu’il avoit toujours eue pour Jean d’A- 
renton, Evêque d'Annecy, qui venoit de mou 
dans le même tems à en écrire la Vie, d'une m 
té affez fimple, mais qui ne la 
tes les vertus de ce Pr 
autres petits Ouvr 
Jr 
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au R. P. de la Chaife Confefteur du Rüi, pour le fupplier de 
lui procurer le pouvoir. de punir ceux de fon Ordre, qui fe- 
roient foupçonnez diêtre de ce par Cette Lettre ne parut 
qu'après fa mort, & fit beaucoup de bruit. 11 avoit & 
tre le fyftême de la Grace de M Nicole, & fe 
ce fÿftême font contenues. dans une d 
Dom Payelle, Religieux de fon Ordre. 
de deux de fes Lettres fur ce fujet dans les Mémo 
voux du mois d'Oétobre 1712. On y voit un fort m: 
Théologien. Enfin ce grand homme, chargé d'années & en- 
core plus de mérites, accablé des travaux de la pénite: 
bien que de ceux d’un long Généralat 
1703, en fa7s année. * Mémoires du ten 
MASSON (Le). Cherchez MASSE'E 
MASSON, (Papire) naquit le feiziéme Mai 1544 
Germain-Laval, bourg du Forès, de Ntë] Ma 
| & d'Anroinette Girinet._ Il fut nommé 
prit enfüuite le nom de Pap 
fonfrére, Chanoine de B: ÿ 


On tro 


è Saint- 
on, Marchand, 


Jean au Batème, mais il 
e pour fe diftinguer, diton, de 
ux. Son pére étant mort, fa mé- 
re ne laifla pas de le faire étudier. Apre qu'il eut fait une pat- 
tie de fes Humanitez & fon Cours de Philofophie chez les Jé- 
fuites de Billon en Auvergne, fon oncle le ppella à Lyon, Il 
retourna peu après à Billon conti ides, & ayant p 
du goût pour la Société des J , ilréfolut d'y entr Il 
alla à Rome, où il prit l'habit. C’eft dans cette ville qu'il fit 
avec fuccès, l’Oreifon funébre d’un Cardinal en préfence d'un 
nombreux auditoire. 11 fe rendit enfuite à Naples, où il e 
feigna deux ans au Collége des Jéfuites. De retour en Fra 
il enfeigna quelque mois à Tournon en Viv & vint enf 


ritta les 
du Pieffis, qu’il abandonn: 
quelque chofe de plus relevé: 
> & l’étudia à Angers fous François 
3audouin, où ayant demeuré deux ans il revint à Paris; & fut 
pendant dix an$ Bibliothécaire de Philippe Hurault de Chiver- 
ni, Chancelier du Duc d'Anjou. En 1576, il fe fit recevoir 
Avocat au Parlement,où il ne plaida qu'une caufe-d'importance; 
qu'il gagna. Il ne*quitta pas cependant le Barreau & la prati- 


pour s'appliquer 
fe tourna du côté du Dr 


que; car il fut Référendaire dans la Chancellerie, & Subftitut 
du Procureur-Général du Parlement de Paris, charges qu'il 
n'acheta point, mais qui furent données à fon mérite, Il fe 


& Godard, dont:il n’a laiffé aucun enfant. 


ut le neuviéme Janv 

ls font les titres. de fes Ou- 

rs des chofès qui Je font pallées à la réception 
du Roï; De fiatu Añd ik à 

4, ditfa ao 1571 ; 

à Epita 


Oratio Pan 
rifconfult 

Goribus ; 
bri quatuor, quibus Res ge) 
Franciféi Lobitum, fecunda editio à 
ta Claudii & Fra 


recens cdila; Carole 
lis Elogium ;. Notà 


1 Gallie qua Fi 
iarum Baptifni Lu 
8 Eloginm Cl 


jéta ef}; R 
à Delpbini pr 
à Put > Se 


Beller 4 
Defiriptio eZ 
ve ; Elogium Æ 7 


Lun 
Jont edita, 


à F 


| acenfis E, 
| ad Gerva 
Mafno ; Defériptio 
lamitatum Gallis, qua 
antino Ceare % 3 LL; qui 
one, Regem Francorun , Pharamundi fi 
font, Jd poftbumum € va 
ograplo Soannis B 
logia Seveniffimorum Ducum Sabaudic vanne B. Maffono 
tas Timulus Margarete Valefie Tanrinenfium Domine à 
Maffono editus ; Soannis Papirii Mani Élogiorum pars I, 

peratorum, Ducum, aliorumque infientum Heroum virtute 
lica Hluffrium vitam compleéfitur; pars IL, que vita eo: 
itus qui ampli fimarum dignitatum titulis vel ervdi 
blicais litterarum monumentis claruerunt, e Mufeo Founnis Balefdens 
in Sen. € Regié Advocatis Elosium Michaël Marcftotti Doëtoris 
Medici Parifenfis; Gefla Collationis Cartbaginenfis inter Catbolicos 
5 3 Servati Lupi Epiftola; is 


mé belz 


acobo Aug. Thuah: Perrault, Hom- 
mes Tluft. tome 1: Le P. Niceron, Mémoires pour fervir à L'Hifé: 
des Homes Illuftres, fc. tome 5. p. 182. € fuiv. 
MASSORE; mot Hébreu qui fignifie Zradihoi, du no 
Bb 2 mafir 
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mafer, qui fignifie doter. Ce mot fe prend ordinairement pour 
>, qui examine combien de fois le même mot fetrou- 
e dans 1 ture, fes différentes fignifications, & les diver 

fes maniéres, dont les paflages peuvent être lus; & qui ex 
cluar en marque le véri ble. L’ titude des 
; de caufe de cela ont été appel- 
L as concevab| 
rement ae L ivres GES phes d'avec les Canoniques; 
ls diviférent le Canon en vint- sas H s, qui eft le 
lettr Alphabet Hébr chaque Livre 
en fe&tions éaverfets. Il comptérent même tous les mots & 
toutes les lettres de chèque parce qu'il y avoit des 
mots qu'il falloit lire autrement qu'ils n'étoient écrits, & qui 
contenoient plus ou moins de lettres qu’il n'en falloit pronon- 
cer, ils firent des Notes à la ge du texte, appellant Ketbib, 
la maniére d'écrire; & Keri, la maniére delire. Plufieurs Au- 
teurs attribuent la Mafore à à une Ecole qu'ils prétendent qu’El 
dras établit pour.ce fujet à Jérufalem, snvison 400 ans après 
Félus-Chrift; & l’Auteur des Recherches critiques des diverfes 
éditions de la Bible, Di ifquifitiones cities Fe, imprimées à 
Londres en 1684, croit que la Maflore eft un ouvrage du VIT 
fiécle, & que les Juifs l'ont emprunté dés Arabes, aufquels ils 
uent qu'ils font redevabies de tout ce qui fe trouve dde la 
Grammaire & dans Ja Critique. 11 fonde fa conjeéture fur ce 
que | les Arabes ont une Maflore de l'Alcoran, toute fembla- 
ble à celle que les Juifs ont de Ja Bible. Al faut convenir que 
la Maflore étant un Ouvrage de gens très habiles en leur Langue, 

& fort verfez daus la connoiflance des Manufcrits de] ritu- 
re, il peut être de quelque utilité; mais comme il eft certa in 
d’ailleurs que les Mafforéthes n’ont pa infpire % Dieu, 
on ne peut pas dire que leurs corrections foient infaillibles 

En un mot leur travail a bien pu faire que déformais le texte 
s non que les rations précédentes ful 

fent guéries. D'autres prétendent que la Maflore eft É 
ge des Rabbi gr enfeignoient dans lasfameufe Ecole de 
ade au cinquiéme fiécle. Mais felon le fentiment « de Louïs 


premi 


nombre de: 


Cappel, qui eft le plus vraifemblable, fore n'eit l'Ou- 
vrage ni d’un Auteur, ni d'un fi Docteurs de Fibé- 
riade y ont travaillé les premiers;. d'autres abbins yiont tra- 
vaillé après eux à diverfes reprifes pendantiles fiécles fuivans, 


jufqu'au onze ou douziéme fiécle, auquel Ben-Afcher & Ben. 
Nephtali femblent y avoir m dernié ain. * Louïs 
pel, Ærcanum Punéuationis,avec là Défenfe. Bu re Commer 
tar. major. Saint Auguftin, de Mirabilibus Sur z 2, G 
nébrard, 1. 2. B publique des Lett 
y a des Juifs qui prétende it que la Ma dore vient. de Moïfé 
me, &c que ’elt lui qui confia aux Anciens d'If 
de lire & d Eau le texte facré. D’autres en placent l'o- 
rigine fous Efdras, & dans le tems de la grande Synagogue. 
D'autres enfin en fixent le commencement au cinquiéme “fiécle, 
& croyent que les Maîtres de l'Ecole de Tibé ide en fur be 
les premiers Auteurs. Les Rebbins enfeignent que Do- 
éteurs de Tibériade inventérent les points pour fixer la leçon. 
Mais le Talmud, dit D. Calme, qui ne fut achevé felon les 
uns,.que l’an 500 de Jéfus-Chrift, ou felon les autres, que l'an 
645; fournit encore des preuves qu'alors les points voyelles 
n'étoient point inventez. Îl n’en dit jamais un mot, quoiqu'il 
eu tant d'occafions d'en x. ]I rapporte même certai 
nes Hiftoires, qui font juger qu'alors Hi m de lire le 
texte, n'étoit point arrêtée. Par exemple, Joab, Général d 
Armées de David, revenant d'une expédition contre les Aima- 
lécites, le Roi lui demanda pourquoi il n’avoit pas entiérémenc 
exterminé ce peuple. Joab répondit qu'il avoit accompli tout 
ce que le Seigneur avoit ordonné contre Amalec ren difant, 
Extérminez tous les mâles d'Amalec, en Hébreu Sucar, David 
foutint qu'il falloit lire Secher, Exterainez la mémoire d’Amal 
mais Joab repliqua, que f RAdee luiavoit toujours dit de lire 
Sucar. Ce récit n'eft qu'une fable; mais il prouve qu'alors la 
leçon de l'Hébreu était encore incertaine. On cite le Livre 
intitulé Zobar,qui contient une Conférence entre le Roi Cofar 
& quelques Juifs, & da Fe lequel on fuppofe l'ufage des points 
voyelles, & on y dit que les mots compofez de confonnés fans 
elles, font comme des femmes fans habits, qui n’ofent p 
roître en public. , On veut que cette Conférence fe loit tenue 
en 740. Mais les plus habiles Critiques traitent de fable, & le 
la Conférence, & foutiennent que l'Ouvrage intitulé 
Zobar, ne fut compofé que quatre cens après le feptiéme fié- 
cle. Or perfonne ne nie qu'alors les points voyelles n'ayent 
été en ufage. 


1 


Les Juifs ont auffi des Commentaires fur l’Ecriture ,lefquels 
ils appellent Midraftbim, qui ont été compofez depuis le Tal- 


mud, & qui contiennent une infinité de remarques gramm 
cales, & de minuties fur les lettres, furles mots, fur la ma- 
niére d'écrire & de lire. Or dans ces Commentaires, il n'y a 
pas un mot des points voyelles & de tout le travail des Ma 
foréthes. Le Livre des Scribes, ou Sopherin qui eft aufli po- 
ftérieur au Talmud, puifque le Talmud y eft cité comme un 
Ouvrage ancien, & approuvé de tout le monde; ce Livre des 
Scribes contient une infinité de détails concern e texte & 
l'écriture des Livres Saints. On y marque la nature, les qua 
tez,la mefure du parchemin fur lequel ces Livres doivent être 
écrits; quel efpace doit être entre chaque ligne; combien de 


mots chaque ligne doit avoir, & combien de lignes il doit y | 
avoir en chaque page; combien il faut de ratures je rendre 


an volume profane, quelles lettres doivent être majufcules, &c. 
Enun mot, on remarque dans cet Ouvrage jufqu' aux moindres 
minuties fur le texte; & toutefois on n'y dit pas un mot des 
points voyelles & des autres remarques des Maforéthes. On 
irouveencore chez les Juifs deux autres Ouvrages poftérieurs 


Ils féparérent| 


ati- | 
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à ceux dont nous venons de parler; qui font, les diverfit 
lecons du texte Hébreu marquées parles Juifs Orientaux, 
par les Juifs Occidentaux. Les Juifs Occidentaux furent les 
premiers qui,commen érent à revoir le texte fur les Manuf 
cie à compter les lettres, à marquer les mots défectueux, 
& ceux qui étoient pleins. Cet Ouvrage ayant été communis 
qué aux juifs Orientaux qui vivoient à Babylone , & au delà de 
l'Euphrate, ils llexaminérent &meonfrontérent à leur tour le 
texce Hébreu fur les Manuferi listremarquérent deux cens 
feize endroits, dans lefquels leurs Manufcrits étoient différens 
de ceux de Jérufalem, Cette variété produifit entre eux deux 
pautis, les Juifs de Jérufalem &ceux de Babylone fe tenant 
chacun à fes Manufcrits & à fon texte. Ces difputes n’arrivé- 
rent que vers la fin du huitiéme fiécie owau commencement du 
neuviéme. Ni les uns ni les autres ne fe prévalent point de 
l'autoritédes M: afforéthes , ni de leurs Remarques. Il ya 
donc toute apparence qu ils ne Jes connoïifloient point encore. 
Maïs peu de tems après la difpute qui s'élev 
bbins, Aron Ben Afer, Chef de l'Ecole des Occidentaux, 
& Moïfe Ben Nephtali, Chef de l'Ecole des Orientaux, on 
arla beaucoup.des points, des ac remarques 
la maniére de lire les termes de l’Ecriture; ce qui.fait ju- 
get, e ce fut dans l'intervalle qui s'écoula entre l'an 840, 
auquel parurent lés variétez de leçons des Occidentaux, &l'an 
940 ou Même 1030, auquel fleuritfoient les Rabbins Ben Afer 
e les Mafforéthes commencérent leur Ou- 


fur 


& Ben'Nephtali, 
vrage. Mais il ne fut pas-fi tôt achevé, & il fallut un affez 
long tems pour le porter à fa perfeétion. Comme Azron Ben 


Afer préfidoit à l'Ecole de, Tibériade, cela afait dire que la 
Maffore avoit pris PT NS dans cette ville. On peut voir tou- 
s raifons déduites avec beaucoup plus d' étendue dansilés 

x 1s du P. Morin, dans les Prolegoméres de Walton,. & 
ans l'Ouvrage de Cappel intitulé Arcanum Punéfuationis revels 
tum; dans Buxtorf, & dans d'autres ‘Auteurs qui ont travaillé 
fur ce fujet. 

Ifaac Voffius dit qu’il a manié plus de deux mille Manufcrits 
Hébreux, & qu'il n’en a He aucun de ponétué qui foit ancien 
de plus de fix cens ans. 1l défie tous les partifans des points 
voyelles d'en produ: u en plus vieux, avec les points 
des Mafforéthes, Que s'il s'en trouve quelques-uns de pon- 
€tuez,on découvre aifément que la ponétuation eft nouvelle & 
qu'elle a été ajoûtée au Manufcrit. Enfin, une preuve de la 
nouveauté de eette invention, ft que les exemplaires de la 
Bible qui fe gardent en rouleau de les Synagogues, font en- 
coré aujourd’hui fans aucuns points. Jly a donc beaucoup d'a 
arencé que cette invention n’eft en ufage que depuis que les 
Juifs ont commencé à avoir des Grammaires de leur Langue; 
ce qui n’arriva qu'au neuviéme fiéc Âlors pour faciliter la 
leéture de l'Hébreu aux commençans, ils inventérenties points 
voyelles qui en fixent la leéture. * D. Calmet, Diff. de la Bi- 
ble. Voyez auf Prideaux, Hif. des Juifs, tome ap. 171. 

MASSORETHE $. Piyez l'Article précédent. 
MASSO'T (Thomas) Notaire Pr ragmatique de l'Of- 
cialité de l'Evêque de Liége, & du Saint Office, a écrit un Li» 
vre qui a pour titre, Specalationum ANotari Publici Libri quinque. 
* Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 838. 

M ASE ONE , fils de ManmouD, fils de SEBEKTE- 
euin. ll eft le premier du nom, & le fecond ou le troifié- 
me, fi l'on compte Mohammed l'Aveugle fon frére, Sultan. de 
la race de Sebekteghin ou de la Dynaitie d Gaznévides. II 
fuccéda à fon pére “Mahmoud dans tous les grands Ltatsrqu'il 
avoit conquis, après qu'il eut emprifonné & fait crever les 
yeux à fon frére Mohammed. Il commença à régner l'an de 
l'Hégire 422, de Jélus-Chrift r03r. Il rétablit la Maifon des 
Bouides, qui étoit fur le penchant de fa ruïne dans l’Iraque Per 
fique, dans la perfonne d’Aladdoulat furnommé El Kakouïab. 
Le Sultan Maffoûd prit pour Vifir Hamed fils de Haffan fur- 
nommé 4} Meimendi, que fon pére avoit dépouillé de cette di- 
gnité. Mais ce grand homme ne vécut que jufqu'à l’année 424, 
& laiffasfa charge à Ahmed fils d'Abd'Alfa eus Altun-tafch 
Gouverneur dé la Province de Khouarezm, fit cette même an. 
née une irruption dans le païs, qui eft au-delà du Gihony au 
nom de Maflôud, Ma grand Capitaine ayant eu un œil 
crevé d'un coup de fléche, fur le pointique fon Armée alloit 
donner bataille , il n’y eut point de combat,mais les deux Ar 
mées fe retirérent chacune de fon côté. Altun-tafch mourut 
de cette bleflure, &. laiffla le gouvernement du Khouarezm à 
fon fils Haron. Cette même année 424, les Sel giucides, 
Turquefque, qui faifoit déja grand bruit dans la Perfe, paf 
rent le fleuve Amou & Gihon ,; & prirent des quartiers “dans le 
Khouarezm près des villes de Nef & d’Abiürd, & peu de tems 

après commencérent à courir & à piller les Province d'alen- 
tour. L’an 426, le Sultan Mafsôud voul Fe pourfuivre les 
conquêtes de fon pére Mahmoud, entreprit la guerre des.In= 
des contre le fentiment des plus fages de fon Confeil, qui é- 
toient d'avis qu'il s’appliquét FRE lement à chaffer les Turcs 
Selgiucides de fes Etats, avant que leurs forces augmentaffent, 
après quoi, n'ayant plus d’affaires chez lui, il pourroit plus 
aifément faire des conquêtes au dehors. Mafsôud ne fe laiffa 
point perfuader, & pourf fuivit fon premier deflein. Il eft vrai 
que le fuccès fut heureux ; pendant deux ans qu'il fit la guerre; 
étant retourné dans tats en 428; il trouva jes Sel- 
acides fi puifflans, qu'il eut fujet de fe repentir de n'avoir 

pas fuivi le confeil de fes plus fages Minif Il fut obligé 
de mettre fur pié une Armée confidérable, pour marcher con- 
tre de fi redoutables ennemis; mais il fut dé fait, & obligé de 
fe retirer à Gazna, laiffant les Selgiucides maîtres. de la plus 
grande partie du Khoraffan. Mafsôud chagrin déchargea fa co- 
ire fur ceux qui avoient mal conduit fes a es dans la guerre 
pañées 


q 
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pañée, & mettant fur pié de nouvelles troupes, il en donna 
je commandement à {on fils Maudoud, qu'il envoya du côté de 
Balkhe, pour défendre cettefrontiére. Puis faifant fortir fon 
frére Mohammed l'aveugle de prifon il le mena avéc fes en- 
fans aux Indes, où il voulut cependant continuer la guerre. 
11 demeuræw dans,cette expédition jufqu'à l’Hiver fuivant, & il 
y fit d'affez grands progr Mais étant contraint de tourner 
vers la ville de Balkhe, pour fe défendre des Selgiucides, qui 
devenoient tous les jours plus puiffans, & faifant déja pañler 
fon bagage furile fleuve Sind, qui eft l’indus, Jofeph, tils de 
Pouiteghin, un des principaux Chefs de fon Armée, fe revol- 
taavéc une partie de fes troupes, & fe jettant fur fes équipas 
ges & fur fes chréfors, il les pilla en fa préfence. Les revol- 
tez après avoir commis cette infolence, proclamérent fon frére 
Mohammed l'aveugle pour leur Sultan, & Mafôud fut obligé 
de prendre la fuite, pour fe fauver de leurs mains. {1 ne put 
pas leur échapper. MAyant été pourfüivi chaudement & fait 
prifonnier, on.le conduifit à fon frére, qui le fit enfermer 
dans un chateau avec les principaux Officiers qui ne l’avoient 
pas abandonné. Mohammed ne fe trouvant pas en état de 
gouverner par le défaut de vue, fit proclamer Sultan fon fils 
Ahmed, qui palfa incontinent avec Jofeph Poulteghin, & quel- 
ques autres, au château dans lequel Mafsôud étoit prifonnier, 
& le it mourir en fapréfence, l'an de l'Hegire 433, & de Jé- 
fus-Chrift 1040. Mafsôud régna 13 ans, & acquit la réputation 
d'unPrince magnifique & très libéral; de forte qu'il gagna le 
cœur dertousiles Gens d’efprit & de Lettres de fon fiécle, : * 
D'Herbelot, Bibhiotb. Orient. 

MASSOUD, fils de Momammen fils de MELixK- 
soma, Sultan de la Dynaftie Perfienne des Selgiucid il 
étoit dans la ville de Bagdet, quand fon frére Togral mourut; 
de forte qu'on lui dépêcha un courier en grande diligence , 
pendant qu'un parti, qui s'étoit formé à la Cour, dépêcha vers 
Daoud fils de Togrul, pour le mettre fur le thrône en l’abfen- 
ce de fon oncle. Mais l'oncle fut-plus diligent que le neveu, 
& arriva le premier à Hamadan, qui étoit pour-lors la Capitaie 


gne de ce Sultan, le Calife Moft héd, qui ne favori- 
foit pas fon élévation, fut tué par des afaflins avec Rafched 
fon fils. Cette mort donne occalion au Sultan Mafloud de met- 
tre à la place du Calife tué, Mottaki Lemrillah, qui étoit de 
fes amis. Maïs ayant appris, savant qu'il fût de retour à Bag- 
det, que le Gouverneur de Perfe failoit dificulté de reconnoi- 
tre ce nouveau Calife, il envoya fon frére Selgiukfchah avec 
F'Atabek Carafancar pour le rangër à fon devoir. ais l'At 
bek n’eut pas plutôt fait une journée de marche, qu'il fit fa- 
voir au Sultan qu'il ne pañleroit pas outre, s'il ne lui envoyoit 
Pix Mohammed Khazen fon premier Vizir, duquel il vouloit 
la mort. Ce Vizir gouvernoit très bien les affaires de l'Etat, 
mais on f'acccufoit de trop de fermeté & de fierté, qualitez 
qui le rendoient peu agréablesaux Seigneurs de la Cour. Ma 
foud ne put confentir äsune demande fi déraifonnable ; ma 
Voyant que Cafafancar avoit toutes fes forces entre les mains, 


tems de fa vengeance, car 
fe fut défait de fon ennemi. 
donn 
Dynaftie di 
Gouvérnement pr © 1 € 
le du Curdiftan, & lui accorda en mariage fa belle-fœur, qui 
avoit été promife autrefois au Sultan Fogrul fon frére & fon 
prédéceffeur. C eft de cetrelPrinceile qu'ild ghiz eut deux en- 
fans, qui lui fuccédérent dans la dignité d At: beck, favoir Mo- 
hammed & Kezel-Arflan. Peu de tems après l'élévation d'Il- 
dighiz, Abbas Gouverneur de la ville de Reï, avec quelques 
autres Conjurez, fe foulevérent en faveur de Soliman Schah 
frére de Mañoud, & le mirent fur le thrône. Mais cette con- 
juration fut bientôt difipée, & chacun rentra dans fon devoir; 
après quoi Maffoud fut paifible poffeffeur de fes Etats, dont il 
jouit pendant 18 ans. Il mourut âgé de 45 ans, l'an de l'Hé- 
gire 547» & de Jéfus-Chrift 1142. Ce Prince aimoit extrême- 
ment les gens pieux & favans, & fut fi libéral, qu'il ne laifa 
rien dans fes thréfors après fa mort. Il fut le dernier des Sel- 
giucides, qui eût du pouvoir dans l'Iraque. Avec lui finit cet. 
te Dynaftie, & il s’en établitune autre dans J'Afie Mineure à 
Jconium, que l'on appelle-aujourd'hui Cogri. Moétañ 31 Calife 
des Abbañlides ne laiffa plus prendre aucune autorité aux Sel- 
iucides dans Bagdet, après la moït de Maffoud. * D'Herbe- 
lot, Bibliath. Orient. S) L 
MASSOULIE (Antonin) de l'Ordre des Fréres Pré- 
cheurs, Affiftant du Général de fon Ordre, né à Touloufe le 
28 Oétobre 1632, prit l'habit de Religieux au Couvent des Do- 
minicains réforméside cette ville, le 21 Avril 1647, & y fit 
profeffion le deuxiéme Novembre de l’année fuivante. Etant 
venu à Paris , il fut-Pricur dans la Maifon du Noviciat; puis élu 
Provincial de la Province de Touloufe. Enfin le Pére Géné- 
ral de l'Ordre l’appella à Rome l’an1686 & le fit fon Altiftant : 
charge qu'il exerça jufqu'à fa mort. Il fut élu Vicaire-Général 
de l'Ordre, en l’abfence du Génér Il refufa un Ev 
qui lui fut offert par le Grand-Duc de Tofcane, & mourut à Ro- 
me le 22 Janvier 1706. Cet Auteur a fçu allier la Théologie 
avec la piété & la fpiritualité, & a corrigé par la premiére , les 
excès où tombent ceux qui s'appliquent à la feconde, fans a- 
voir de principes de Théologie. ‘Tout le monde fait que S. 
Thomas a été fubtil Théologien; mais il y a peu de perfonnes 
qui leregardentcomme un Myftique: cependant fes Opulcules 


Ê 
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font pleins de penfées de Spiritualité, auffi-bien que fes Com- 
mentaires fur faint Paul, fur les Oeuvres attribuées à faint De- 
nys, & für le Cantique des Cantiques. Le Pére Mafloulié l’a 
ju connu, comme il le dit, par une lecture aflez longue des 

uv 


encore un ‘Lraité des 


c ï rtus, dans lequel les aétes des princi- 
pales vertus font expliquées en particulier. Etant à Rome, ik 
donna au public l'an 1692 deu lumes de Théologie intitu- 
lez, Saint Thomas Interprète de foi-même, touchant la motion di- 
vine, &la liberté créée. Le deffein de cet Ouvrage eft de fai- 
re voir que les fentimens de l'Ecole des Dominicains touchant 
la Prémotion phylque, font ceux de faint Thomas, & que 
cette Prémotion n’eit point une invention de Bannez, comme 
le prétendent les adverfaires des Thomiftes. Enfin le Pére 
Maïoulié entreprit de combattre, par les p pes de S. Tho- 
mas, les erreurs des Quiériftes touchant l'oraifon & l'amour 
de Dieu: c'eit le fujet de deux Livres François, dont le pre- 
mier fur l’Oraifon; parut 1 ; & le dernier l'an 17 Il 
a tiré, à fon ordinaire, fes princip fes raifonnemens des 
Oeuvres de S. Thomas, dont il avoit fait fa principale étude 
Il paroît qu'il avoit auffi lu les Péres, & particuliérement fain 
Auguftin, faint Grégoire & faint Bernard. Il étoit bon Scho- 
laftique, folide Myitique, & favoit avec cela la Langue Hé 

bräïque. Il a rendu de grands ferv n Ordre, par fa fa- 
ge conduite, & par fon application continuelle aux devoirs 
de fes emplois. !l étoit fort zélé pour la doétrine de faint 
Thomas & de fon Ecole, & travailla toute fa vie, non feule- 
ment à la foutenir, mais encore à la mettre à couvert du foup- 
çon de Janfniline, * M. Du Pin, Bibhoth. des Aur. Evclef: dé 
XVII fiécle. 

MASSUA. Fyez MAZUA. 

MASSUET (Dom Rent) Religieux Bénédi@tin de la 
Congrégation de faint Maur, né à Saint-Ouen de Mancellés, 
proche de Lyre, au Diocéfe d’Evreux, le 31 d'Août 1666, où 
felon le Supplément de Paris de 1736, le troifiéme Août 1665, 
fit profeflion dans l'Abbaye de Notre-Dame de: Lyre, le 20 
Oétobre 1682. Il donna en 1710, une édition de faint Irénée. 
beaucoup plus ample & plus correcte que les précédentes, re- 
vue fur plufieurs Manucrits que perfonne n'avoit encore con« 
fultez, & enrichie de nouvelles Notes & de favantes Préfaces. 
Les trois Differtations qui font à la tête, donnent un nouveau 
jour à une matiére, qui, peut être, n'avoit jamais été bien é- 
claircie auparavant, & font connoître en même tems la péné- 
tration de l'Auteur. La premiére traite de la perfonne de faint 
lrénée, des Ecrits & des Dogmes des Hérétiques qu’il combat; 
la feconde’, de la vie, des actions, du martyre, & des Ecrits 
de ce Saint; & la troifiéme, de fa Doctrine. Ce Religieux, 
déja fi verfé dans l'Antiquité, avoit deflein d'y pénétrer en- 
core plus avant; mais la mort inopinée du célébre Dom Jean 
Mabillon, & de Dom Thierry Ruinart, l’obligea de changer 
de deffein. Les Supérieurs de fa Congrégation l'engagérent 
à travailler à la continuation des Actes des Saints, & des An- 
nales de l'Ordre de faint Benoît, dont le cinquiéme tome a pa- 
ru précédé d'une Préface de fa façon, & dela Vie de Dom Jean 
Mbilion en Latin. Il régentoit la Théologie dans l'Abbaye 
de Fécamp, lorsque parut la Lettre d’un prétendu Abbé d’Alle- 
magne contre la derniere édition des Ouvrages de faint Augu- 
ftin, publiée par fes confréres les Bénédiétins de la Congréga- 
tion de Saint-Maur, Dom Mafñluet la lut & la réfuta par un E- 
crit qu'il publia en 1700, fous cetitre, Lattre d'un Eccléfiaftique 
au R. P. £. L. . (c'elt à dire, au Révérend Pere Etienne Lal- 
lemant, Jéluite). Elle fut imprimée, felon le titre, à Ofna- 
bruck. L'addition qui eft à la fin n'eft point de l'Auteur. On 
lui doit encore un Ecrit fort ample, qui fert deRéponfe à la 
cenfure qu'avoit faite M. l'Evêque de Bayeux de plufieurs Pro 
poñitions tirées des Ecrits de quelques Profeffeurs Bénédidins 
de Caen. Il eft adrefté à M. l'Evêque de Bayeux même, daté 
du trois de Janvier 1708, & imprimé în oéfavo, à la Haye, fi 
on en croit le titre. Dom Mafluet avoit bien lu faint Jean- 
Chryloftome, & en avoit tiré tout ée qui fert à prou & à 


appuyer la doétrine de la Grace, telle que faint Auguttin l'a 
enfeignée. Par cette raifon il avoit intitulé fon Ouvrage, 4u- 


guflinus Grecus: c'étoit un volume in foio, bien digeré, mais 
qui eft demeuré manufcrit. On affure qu'il a beaucoup fervi à 
ceux qui ont travaillé aux grands Hexaples faits à l'occalion de 
la Bulle Uigenitus, en plufieurs volumes 54 quart. On trou- 
ve cinq Lettres Latines de Dom Maffuet à Dom Bernard P 
Bénédiétin d'Allemagne, dans le treiziéme tome des Amænita- 
tes Litterariæ de Selhorn; la premiere de 1710, la derniére 
de 1715. Il avoit commencé une nouvelle édition de faint 
Bernard, revue par, Dom Jean Mabillon, & il commençoit à 
travai à un nouveau volume des Annales, lorsqu'il fut at- 
taqué d'une paralÿfe, dont il mourut le 19 Janvier 1716. On 
a trouvé dans fes papiers un petit Traité du Pélerinage au 
Mont-Saint-Michel. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. du X PTIT 
Jiécle. Biblioth. des Auteurs de la Congrégation de S. Maur, par Dom 
le Cerf de la Viéville. Continuation de la Biblioth. des Auteurs Et- 

cléfiafliques du XVI fiécle de M. Du Pin par M. G. tome 1. 
MASSUS, troifiéme Evêque de Paris, fucceffeur de Mal- 
lo, avoit écrit l'Hiftoire du Martyre des Saints Denys & E- 
leuthére: Ouvrage qui eft perdu. L'Abbé Hilduin fait men- 
tion de ce Prélat; mais on ne fait rien de ces premiers Lvé- 
vêques de Paris; & la Vie de S. Denys, citée par Hilduin, 
étoit une piéce fauffe. * Robert & S$ainte-Marthe, Gal, 
Bb 3 Chrifi 
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de Hifi. Lot. Sacrif. Mille; 
Chañoine Régu- 
é de Groenendal, 
ége de fon Ordre à 
pt-Fontaines, fe rendit 
étendue 


Vofflius, Démocharès , de 


1 jASTEL IN (M 
lier de l'Ordre de S. At 
D en Théologie, 
Louvain, & dans la fu 
tecommandable par 
de fon f 


/) 5 prixelle ; 


Reéteur 
e Prieur 


de Se 
rité de el mœurs, & f 


un Mona 


intitu- 
; auel il a ajoûté ce qui 
mA nat ql 1oit depuis S JE Pfeaume 11 14, jufques au 133 inclufivement. 
Valére André, Biblioth. Belgica, p.64 
MASTICIENS, Peuples qui habitoient fur les frontieres 


dé la Trit Juda & de B jamin, en des lieux très forts & 
comm , & où David fe retira avec fes ge a- 
près qu als eu: Fe Fe un bout du manteau de Saül, dans la ca- 
verne d’ fe fut reconcilié avec lui, & qu'il lui 


w'il 


lle 1 


eut fait fe 
feroit r 


VAE sue chateau 
gnes & de 


STICO, 
Cet un Ce ap d 
PArchipel. * Mas ty 
STR ICH P; für la Me 
Un, TraeBits ad Mofam ; ou. 
iguer d'Utrecht, dite Traj 
m, eft très ancienne & trè 
: car la ville de Tongr 
: préfque toute ruïnée par les Barbares, faint S 

vivoit q qui fe trouva au Con 
le Siége à Maftricht, 
i écle, que faint Hut 
à encore à L ec non r punir ceux de Maft 
it mourir faint Lambert, leur Prélat. Cette vil 
is, & ndue par un E g mpereur 
Quint. t pour cet fon que plufieurs la met- 
tent dans le RAS parce qu’elle a été longtems f ife aux 
s, qui l'ayant laiffé prendre aux Holländo s l'an 1633, 
la leur abandonnére t par la paix de Muniter. XIV, 
de ne la prit en treize jours l'an 1673. Depuis, les 


ais, qui 
de Colo- 
où il de- 
t le trans- 
it 
t dans le 


fédérez l'attaquérent l'an 1676, & furent obligez de fe 
äprès un fiége de sr jours. Maftricht a été enfui 
Hollandois par le VIII la paix de N 

U y a deux Eg ales, & diverfe 


E le 


péauville, de 


Jean Cha- 
Mite, in 
Def 


ifes. 
ubert le 


Bus. Guichardin, 


( d van) publia en 1670 un Livre 
ii préfentent les enfans au batême; & en 
ine & des progrès du Droit Eccléfiafti- 
Bibliotb. Vetus € Nova. 

(Pierre van) Doéteur & Profefeur en 
naquit au mois de Novembre 1630, à 
cites où fon ayeul & fon ayeule oient retirez de Ma- 
ftricht leur patrie, pour fuir la perfécution du Duc d'Albe. 
C'elt ce qui obligea fon ayeul, puis fon pére, & lui, à prendre 
le nom de Mafir frigt) au lieu q leur véritable 
De étoit Sc nille diftinguée de la ville de Maftricht. 
Le pére d nous parlons s’appelloit Thomas, & avoit 
été Ancien de li glife Réformée de Cologne; & fa mére Fean- 
gs fille d’un Bourguemeftre d'Ath, qui fut obligé de 

; ier à Anvers pour la Religion. Après avoir étudié en 
Latin & en Grec, il fe rendit à Utrecht pour y continuer fes 


Parrains, qu 
1677, un autre de 
que & Pontifical. 

MAS” Dear 
ie à Utrecht, 


études. Il vit auf les Académies de Leide & d'Heidelberg, 
& fit un voyage en Angleterre; après quoi il retourna à U- 


at pour y achever fes études. En 1652, il füt reçu Can- 
en Théologie, où, comme parlent les Hollandois, Pro- 
po) Après avo i quelques Eglifes, l'Eleéteur de Bran- 
‘debourg l’appella fort fur l'Oder, pour le mettre au 


nombre de fes Doéteurs Théologie, l'établit pour enfeigner 
ue Hé ue dans l’'Univerfité de cette ville, & pour 


er la Cas de Profeffeur en Mhéologie pratique ou 
. Il fût fait Doéteur en Philofophie & en Théologie en 
à Du bourg, où il fut appellé es être Profeffeur cn 
S & y exe cette profef- 

fon L'efpace de fept a Après il fut appellé à Utrecht pour 
y être Profeffeur en Théologie, à la place du célébre Voctius, 
mort “quelque tems auparavant. Il a compofé deux gros volu- 
mes de ‘Théologie morale, qu’il publia en 1655, & dont on a 
fait_diver & S. Scripturæ contra Wittichi 
& en 1677, un quarto, fous le titre de Gangr 
Cartefian On l'a à oir un peu trop invetl 
ka a Il mc iéme de Février de l’a 


1669; 
hé éologie & en Hebreuun an ap 


D ei 
é contre 
année 


n. 


“al que terms qu'il ne faifoit plus de leçons. 
* Henri Pontanus, Profeffeur 


frigt 

AN, MASULIPATAN & MUSU- 

ATAN, ville d'Afie. Foyz MASLIPATAN. 
MASURIER ou MASURIES, Jurifconfulte François, 

Voyez MASURIUS: 


| 


MAT. 


SABI NU S, Chev alier Romain, & do 


M AS. 


MASURIUS 


+ de Jure Civ 
Pomponius le cie d: ans le Di = 


ES ri PA € 


gefle, L 1. Tit. 2. de Ori née, Aulu- 
Gelle, A obe, & diver en font En fouvent men- 
tion. C’eit de lui que par 90. UL- 
pien voit fait en 5x livres des Commentaires fur eet Auteur, 


E tb Voflius, de Æ Lat, I, 1. 6. 2. Rutilius, 


hçois, qui po vers lan 1560, a écrit Praët 
ré * Covrrovias parle très avantageufement de 
1. Quaft: G\ 17 
ASURIUS (Louïs) de Hainaut a ques 
Piéces de Poële qui ont été imprimées à 70, in 
oéfavo, & dont la lecture a été interdite. # Valére c And 3 
bliotb. Belgica, p.636: 


lui, 


P! 
B 
lé 


M À 


ATA (Jean de) Religieux Dominicain, & célébre Pr 
dicateur Efpagnol "+ s l'an 1640. On a delu 
LE Lan zue naturell >. Ceux qu'il 
à Pampel 
ion La itine imprimée à Anvers 
te par le Pére Onéfime de Kien Capucin, qui y publia auf fi la 
Tradué Sermons pour les fêtes folemnelles, qui av oient 
paru à Grer en 1634. Un Carême, un Avent, des Panégy- 
riques de faint Dominique de faint François, &e. occupent 
les autres tom I 7, 1638 @& 16 
à Alcala de H Ord, Pred. 
féptentrionale de l'Ifle de 
5 Antill es dans l'Amériques eft l'endroit où le 
1 de Hollande, battit la Flotte des 
la prit prefque-toute en l'année 
ince -Unies en état se lui faire la 


‘(Me 


& il y en a une T r 


j 


Re a Roi d'E 
, ce qui remit les Pro 


“Fiotes des ie & vOnE 
r le canal e Bahama, 
xmelin , Æift: des Tud. 


guade, pour en! 
afin de retourner en E 
Occid. 

MATAGI : en Latin Watifa C'étoit anciennement une 
ville de l’ifle de Corfe. Maintenant ce m'eft qu'un vi 
tué à trois lieues de Bonifacio, du côté du nord. 


méridionale, 
de Madera F 


MAT AIA, Province de l'Amérique 
re des Amazones, entre l'embouchure 
É Texeira, Hif Amériq. 

M ATALA: c'étoit autrefois une petite ville, fituée fur læ 
côte méridionale de l'Ifle dé Candie. Ce n'eft maintenant 
qu'un village, qui eft fur le Cap. de Matala, le 
nal de toute l° ile * Maty, Di. Géog, 

MATALONE, Duché du Royaume de N 
Terre de Labour, eft appellé par quelques-ur 
& par les autres Meta Leonis, & eft poffédée par 
[e; Voyez CARAFFE: 

MATAMAN, Royaume d'Afrique. 
BÆS 


Voyez CLIMBE: 


eenE 


Ene, 


°ux de travaillérentle plus dans le XVI 
les Belle 


s-Lettr 1e chement 
l'E, ; fembloit en entiérement 
& l'Eloquence, dans l'Univerfité d’Alcala, & 
d'Ambroi d'Antonius Augufti- 
Montan us 
anir 


Efpagne 
pour les d 
banni. 
fut ami pa 
nus, d'Ar 
tr Savans Fquk, 


se pas de BÉAuR tre 
les Ouvrages qu'il publ a; De Raliene dice 
Generibns de Methodo concionandi ; de At 
Il vivoit encore en l'an 1550. Mat: MOTE < É 

pof ité Latin des 2464 ies ©$ des Hommes doëfes en 
ge, pour fervir d’Apologie contre ceux qui révoquoient en 
doute l'érudition des Efp: nols.” Il Pa fait far le modéle du 
utus , Où il eft parlé des Orateurs 
Son ftyle ef Te même que dans fes autres Ouvra- 

t à dire, qu'il affecte de le rendre pur & fleuri, Cet 
54 ius, de Script. non 


lé 


Romain 
ges, € 
Auteur eft un judicieux Critique. 
Ecclef. André Schottus, tom, 
nio, de Script. Hifp. Aubert le "Mie, de 

MAT AN; Ifle de la Mer des Indes, & 
pines, a eu autrefois des Rois qui furent ch: 


lis, & en fe + 


gnol Ceux du païs s’y font encore 
fortir les Etrangers. On dit que Magellan mourut dans cette 
ifle. Elle eft au nord de l’Ifle de a à left de cel- 


le de Cébu. 
MATANE, pas d'Afrique. Payez MATATANE: 
MATANINO. Joyz MARTINIQUE. 
MATAPAN, Cap de la Morée, qui s’a 
vers le midi Les Anciens l'appelloient Zen 
l’Antre, nommé Tenarus ÿ qui fe voit dans ce 
quia quelque chofe de fi affreux, que les Poël 
g peller 4 ra de l'Enfer, & dedire que cerfut 
par là qu "Hercule en fortit, lorsqu'il en tira Cerbére. La mer 
quirenvironne ce Cap eft très profonde, & le pilotes y trou- 
vent deux bons ports; l’un appellé Je Port des cailles, à caufe du 
grand 


la mer 
aufe de 
rs-là, & 
s en ont pris 


MAT, 


grand nombre de ces oifeaux qu’on y vo 
de Mana. Tntre ces deux ports, les. Ti 
70,une forterefle qu'ils appellérent Mo 
#2, pour tenir en br 


; & l’autre, Z Port 


notes, 


» Def 


M A TAR À CI (François) de Péroufe autres nom- 
‘ment A fe  fiécle, & 
compofa divers Ouvr: * Confiez Tri- | 
thême, dar tiques, l'Hi- 
ftoire de Pér Ecrivains de | 


l'Ombrie de Louïs 
MATARAM 
MATARE'E. 
MATARO, b 


ycz MATHARE'E. 
urg de Ca ne, fitué fur la côte, envi- 
elone, durcôté du: levant. Quelqu 
e:bourg pour celui qu'on nommoïit an- 
lequel d’autres mettent à Alora, & d'au. 
s lieux de la mémecontrée. * Maty, Dig. 


ex MAT HA, 
TATANE, Province de l'Ifle de Madagafcar, a pour 
ù couchant les montagnes, qui féparent le païs d'An- 
chimouffi vec celui d'Eringdrane. Elle ft fitué 


o 


ner par 
Cette 

ne, & forme une 
qui fert deidemeure aux Peuples 
pacemacs Où Zaferabiminai. Matatane 

s plat qui abonde en cannes de fucre, ‘en miel, en 
éres l’arrofent & y fournif- 
cannes de fucre y croiflé 
de charger de fucre pluf 
le avoit les inftrun 
de s'y 
; & quelque 
s une pla 
rand b, 
: l'éntrée ën eff di 
e pour ceux qu'on y trouv 
quée, & font fort adonnez à la fuper- 
Hs-ajoütent:t e foi à certains 


que l’on appelle Onta 
eft un pa 
ignames 
fent beaucoup de poiflon. 
abondamment, qu'il féroi 
vaifleaux tous les ans, fi le p 
faires pour en tirer, & qu'il 
Les Grands du païs o 
quinze ou vint. 
environnée de pal 
ne a fe i 
gres, & il 
n'ont ni E; 
ftition & 


ÿ en bétail; plufieurs r 
Le. 


ieurs 
écef- 


Sy 


autres ont la vertu de garantir 
défendre. de pillage & d’em- 
Tous ces billets font 
; qui font leurs Prêtres, leurs Mé- 
ogues , tent fur tout ce qui 
lis les' vendent es Négres, & en 
d débit aux Blancs, qui les portent pendus à 
leur con, cc lans des morceaux de cuir, de foye ou d'u- 
ne autre étoff y gravent aufli ces caraétéres fur de l'or, 
fur de l'argent & fur de petits morceaux de cannes plats pour 
le même ufage. Il y a de deux fortes d'Habitan 
Province , les Calimambous & les Zaferahimin: 
blancs, mais les premiers font les principaux, & tous Ombia 
Jis, c'eft à dire, Prétres ou Doë&eurs. : Outre la rivicre de’ Ma- 
tatane il y na plufieurs autres dans cette Province le long de 
Ja côte, en tirant vers le feptent e Maghafouto, 
Manançare, Mananhave, lin, It poulobei , Jtapoulofirire, 
& Itapoulomainthiranou. Ces trois derniéres font petites 


dreffez par des Ombiaffes 
decins, & leurs Aftrol 
leur arrive. 
font un p 


à 


àtrois où quatre lieues les unes des autres. Celle de Maug- 
hafouts où de Maughafes eft médiocre, & à quatre lieues de 


celle de Matatane. Les François avoient auffi une habitation 
für fes bords, mais ileft dangereux d'en approcher avec une 
barque, à caufe des écueils, & des bancs de fable, dont elle 
eft remplie. Manançare, qui coule à quatre lieues de-là, eft 
auffi aflez petite. Mananhave, qui veut dire abondance de v? es, 
eft une riviére fortipoiflonneufe. Pour Itin, ce n qu'un pe 
tit étang à demi-lieues de Mananhave. 11 y a encor 


\ e Faraon, 
Lamahorie & Manturaven, La premiére eft une ; 
de laquelle les Blancs 


ére le long 
de Manoufli fe font retirez. Elle peut 
porter bateau, & defcend des montagnes fituces au couchant 
éntre M ane & Eringdrane. Lamahorie ou Morombei, vient 
de fix ou fept lieues plus haut du côté de l’oueft; & Mautar- 
ven, petite riviére, n'eit guéres qu'à fix lieues de Morombei. 
# Flacourt, Æif. de l'Ifle de Madagafoar, c. 7. Th. Cornéille, 
Dit. Géogr. 

MATATANE, tiviére, Voyegle commencement de l’Ar- 
ticle précédent. 

MATAYUS, nom de Peuple d 
le, dans le païs des Amazones, fous le quatriéme degré de 
latitude méridionale. Il eft au fud de la riviére des Amazones, 
entre la riviére de Tapayfos à left, & l'Ifle des Topinambes 
à l’oueft. * M. Delifle, Carte de la Terre-Ferme, du Pérou, du 
Brefil, © du Païs des Amagones. 

MATCO TZ. Voyz MARCOWITZ. 

*MATEFELON, (Foulques de) Evêque d'Angers, 
toit d’une famille illuftre, qui fubfifte encore dans l'Orlé 
mois. La Baronnie de Matefelon, fource de cette Maifon, eft 
dans la Paroiffe de Seiche à quatre lieues d'Angers. Foulques 


ans l'Amérique méridiona- 


fut d'abord Thréforier de la Cathéd 


| que Maan, dans fes Conciles de 
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yant ét: 


e d'Angers, &a 
ville, il y fit fon entrée Je 17° de Jl 
1324. 11 fe trouva en 1329, à la Conférenc i fut tenue 
Paris le huitiéme de Décembre entre le Roi Philippe de Va- 
lois & Pierre de Cugnicres, parlant au nom de ce Prince; & 
plufieurs Prélats François, au fujet de la Puiffance fpirituelle 
& temporelle, Cette Conférence fut continuée le 15 & le 22 
à Paris, & le 29 & le 39 à Vincennes, & Foulques de Mate- 
felon aflifta à toutes ces féances. Il fe trouva en 1336, au 
Concile provincial tenu à Chäteau-Gontier , fous Pierre Fre- 
rot, ou plutôt Frétaud, Archevêque de Tours. C'eft celui 

Touraine, a placé mal-à-pro- 


pos en 1320, fous l’Archevêque G: froy de la Haye, & qu'il 
dit être le quatriéme de Saumur. Ce Concile a été imprimé 
en François dans le quinziéme fiéel mais cette Traduétion, 
dont l'édition eft en Gothique, eft très rare. Les onze Suf- 
fragans de la Métropole de Tours affiftérent Concile, avec 
les Abbez de la Province. 


facré Evêque de cette 


à 


ci 


ant la fête 
H fut inhu- 


à deco 
APE 
jh 


pa 
it die 


jactt Dominus FuLco DE MATErELON 
ingud facundus , legum doétor, smultis Jéientiis providus, 
agilibus crcumfpeëus, bofpitii decus, bonoris titulus, zelatot Î 
l'ecclefie, epiléopus Andeg. per an. € amplius, € ob, 
Martii 55. 


> flatur 
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ante Nativit. Domini an. ejufdem 13 


Bochel nous a donné les 
I 


Statuts que ce Prélat publia dans fes 
6; 1327 & 1328, & on les trouve auffi 


atuts du Diocéfe d'Angers, imprimé en 


Synodes des année: 
dans le Recueil des 
1680, 5n quart. On en conferve quelques autres dans les Ar- 
chives de l'Evêché d'Angers. 1ly ena qui prétendent que 
ce Prélat eft Auteur des Statuts imprimez dans le même Re: 
cueil depuis la page 114, jufqu'à la 120, fous le nom de Guil- 
laume le Maire. * Voyez le Recueil cit Bochel, Decret. 
Gallic. Fleuri, #, Eccléfiaftique, tome +0. p. 452: € 
€ 539. édit. in quarto. Salmon, Etude des Con. p. 248. 

MATELICA, ancien bourg de l'Etat de l'Eglife, en Ita: 
lie. Il eft dans la Marche d’'Ancone, environ à fix lieues dé 
Jef, vers le midi. Maty, Di Géogr. 

* MATELLES (Les) petite ville de Krance en Langue: 
doc. Elle eft au nord de Montpellier, tirant vers l’oueft, & 
en eft éloignée de trois à quatre lieus:\| Le Diétionnaire Uni: 


G 


verfel de la France l'appelle Matilles. * Carte de la partie orien= 
tale de Languedoc | publiée à Amiterdam fous le nom de M. 
Delifle. 


* MATENL'S ou MATHENES , vieux château tu 
né, en Hollande, dans le territoire de Schiedam, autrement 
dans le Schieland. Il donne le nom à une ancienne famille 
noble de Hollande. 

MATENE'S ou MATHENE'S, ancienne famille no: 
ble de Hollande. Vers la fin du X fiécle ou vers le commen: 
cement du XI, il y eut de cette famille un Burgrave de Lei- 
den. Elle s’eft perpétuée depuis ce ter jufques à Gisbert 
de Matenès, en la perfonne duquel elle s’étéignit en 1670 qui 
fut l’année de fa mort. 

MATENES (Jean- 
fe font fait un plaifir 


‘rédéric) étoit un de ces Savañs > Qui 
d'écrire fur des fujets rares, mais de 
nulle utilité. * Il publia en 1637, Syntagma criticum fur la coutu- 
me de boire à la fanté dés Princes; & en 1649, un Traité far 
le luxe & fur l'abus des habits, Konig, Biblicth. Vetus & 
Nova. 

MATER A, für la riviére de Canapro, ville du Royaume 
de Naples, dans la Terre d'Otrante, avec Evéché fuffragant 
de Cérenza, eft peu confidérable. Les Auteurs Latins lui 
donnent le nom de Mutevla, 

MATERAN, Mater 
méridionale ‘de l’Ifle de Ja 
Materan. 

MATERAN, Royaume des Indes 
dionale de l’Ifle de Ja 
entre le Royaume de 
à l'occident. 

MATERNE (faint) Evêque de Trév 
Pierre, fut envoy 


ville des Indes, fur là côte 
> & capitale du Royaume de 


> dans la partie méri- 
iva, dont il occupe à peu près le milieu, 
alambuan à lorient & celui de Bantam 


es, Difciple de faint 
€ Eucharius & Valérius, pour y prê- 
g On dit que Materñe mourut en chemin d'u- 
ne fiévre, & qué faint Pierre en ayant été averti, envoya fon 
bâton pontifical à Eucharius & à Valérius, avec lequel ces faints 
hommes reflufcitérent Materne, quarante jours après fa mort 
Lorsqu'ils furent arri ‘réves; ils y préchérent l'Evangi- 
le, & Materne y fut Evêque vers l’ah 90, après le décès d'Eu- 
charius & de Valérius._ 11 gouverna cette Égllfe pendant qua- 
rante ans, & convertit à la Foi ceux de Cologne & de Ton- 
gres, dont il fut le premier Ev êque, gouvérnant ces trois E= 
glifes en même tems. Il mourut à Cologne l'an 130. Les peu- 
ples de ces Evêchez furent en conteftation pour avoir fon 
Corps; mais, à ceque l’on rapporte, leur différent fut termi- 
né d'une maniére aflez extraordinaire, On expofa le éorps de 
ce faint Prélat dans un vaïffeau, à la merci des vents, & il abor: 
da au port de Rofe, d'où il fut porté à Tréves & mis dans lé 
tombeau d'Eucharius & de Valerius. Cette Hiftoire eft ehtié- 
rement fabuleufe; elle n’eft appuyée de l'autorité d'aucun Hi- 
fforien digne de foi, &ne s 
taine de ] 


dy 


MAT. 


du IV fiécle, fut commis per l'Empereur Confantin , avec 
Réticius, Evêque d’Autun, & Marin Evêque d'Arles, pour ju- 
ger avec le Pape Mütiade ; la Caufe des Donatiftes. 1lfe ren- 
dit à Rome, &'aflifta au Concile de dix-neuf Evêques, qui fut 
tenu l'an 913, dans lequel Cécilie fut ablous, & Donat con- 
damné. Il affifta encore au Concile d'Arles, tenu fur la mê- 
me affaire l'an 314. * Optat, Evêque de Miléve, Aéfes du Con- 
cile d'Arles, L 1. M. Du Pin, Hifloria Donatiflarum , à la tête 
de fon édition d'Optat, in folo. Baillet, Wies des Saints. 

MATERNUS. Cherchez FIRMICUS MATERNUS, 
& CURIATIUS MATERNUS. 

MATERQUA, ville d’Afie dans l'Arabie Heureufe, fur la 
rive gauche & près de l'embouchure de la riviére de Prim. * 
Sanfon, Carte des trois Arabies. 

MATH A (Jean de) Fondateur de l'Ordre de la très-fain- 
te-Trinité. Cherchez JEAN DE MATHA (Saint). 

MATHA, bon bourg de la Kaintonge, en France. Il eft 
fur la Chalendre, à quatre lieues de S. Jean d'Angeli, vers 
J'orient. Maty, Di. Géogr. Sanfon , Carte du Gouvernement 
général de l'Orléanois. 

MATHAINCOURT. Cherc FOURRIER. 

MATHAN, petite ville du païs des Négres, qui eft des 
dépendances de la ville & Province de Khanem. Elle eft éloi- 
gnée également de Zagara & d'Engimi, favoir de huit jour- 
nées, & c'eft dans cette ville que le Prince de Zagara fait fa 
réfidenc * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

MATHAN, Sacrificateur du Temple de Bahal. 
MATTAM. LS 2 

MATHANAI. Voyz MATTENAIL. 

MATHANIAS, dernier Roi de Juda. 
CIAS. 

MATHARÉÉ ou MATHERE'E, lieu fort agréable, 
à deux petites lieues du nouveau Caire, en Egypte, où croif- 
foient les arbres qui produ: nt autrefois le vrai Baume. On 
lent de la cour un Makad, c'elt à dire, un Oratoire à 
ue, qui eft l'ouvrage d’un Sgypte, nommé I- 
m, qui le fit bâtir en l’année 1659, fi es d’une 
rétiens Cophtes. Dans ce Makad, ily a 
t de marbre de plufieurs couleurs, qui eft 
uleux, que l’on appelle 
lement bonne; ou parce 


200 


Foyez 


Voyez SEDE- 


la 


unpetitr oir, f 
toüjours plein de l’eau du puits m 
ainf, parce que fon eau eit admir 
que, felon les Cophtes, fa fource parut pour fournir de l’eau 
à la Vierge, lorsqu'elle étoit en Egypte. Ce puits eft à côté 
du Makad, il et vaîte & fort profond, & fon eau eft excellen- 
te pour fa légéreté & fa douceur: c’eft pourquoi les Bachas la 
préfér à celle du Nil. Quelques-uns croyent que l’eau de 
ce puits vient du Nil par un canal fouterrain: mais outre qu'il 
eft trop éloigné, on n'y remarque aucun oiffement ni dé- 
croiflement, comme au Nil; & d’ailleurs, quand l’eau du Nil 
eft trouble, celle-ci ne laiffe pas d’être toûjours très clai 
Les Mahométans aflurent ridiculement que fa fource ef 
Mecque, & la même que celle du puits qui s’y voit. 
te falle on p dans un grand jardin fermé de mu 
il y a plufieurs beaux arbres, quantité d’orangers, de li 
& entre autres un gros fycomore fort vieux, qui porte néan- 
moins du fruit tous les ans. Ce jardin étoit autrefois rempli 
d'arbriffleaux qui produifoient le vrai Baume. Cette plante 
n'avoit que deux piez de haut, & étoit toûjours verte; fes 
branches reffembloient à celles du farment de vigne, mais fes 
feuilles étoient comme celles du bafilic. Lorsqu'on faifoit une 
incifion dans cet arbrifleau, il en fortoit une eau rouffe qui é- 
toit le véritable Baume. Prés de ce jardin on voit un grand 
obélifque qui eft debout, & quelques édifices, qui font con- 
noître que c’étoit quelque ville où quelque Temple. Ce fut 
en ce lieu que Sélim campa, lorsqu'il prit le Caire l'an 1517. 
Les Cophtes, c'eft à dire, les Chrétiens d'Egypte , croyent 
que la fainte Vierge a demeuré quelque tems dans la Matharée 
avec fon fils Jéfus, & qu’elle lavoit lo linge dans le réfervoir 
où bañin, qui eft maintenant dans le Makad. Ils difent par tra- 
dition, que la niche ou petite fenêtre que l'on y voit creufée 
dans la muraille, eft le lieu où elle mettoit repofer ce divin 
Enfant, pendant qu'elle étoit occupée à fon trav ail. C’eft pour- 
quoi les Religieux Chrétiens qui font ce voyage ; y difent 
quelquefois la Meife par dévotion fur un autel portatif. Ils 
ajoûtent que la fource du puits ett miraculeufe, pour la raifon 
que nous avons rapportée; & que le fycomore qui eft dans le 
jardin, s’ouvrit par miracle, pour recevoir la Vierge & l’en- 
fant Jéfus, & fe referma, en forte qu'ils ne furent point vus 
des foldats d'Hérode, qui les pourfuivoient; mais que ces gens 
étant pallez, l'arbre fe r'ouvrit, & qu'il eft demeuré ainfi ou- 
vért jufqu’en l’année 1656, que le morceau, qui s'étoit fépa- 
ré du tronc, fut rompu. * Davity, de l'Afrique. Vanfleb, Po- 
bte, p. 220 € fuiv. de l'édit. de Paris 1677. T 
not, Voyage du Levant, tome 1. |. 2. ch. 8. p. 440 € Juiv. 
MATHAT, un des ancêtres du Fils de Dieu felon la 
eft appellé Matthan par faint Matthieu. Celui-ci le fait 
fi Eléazar; & faint Luc le nor fils de Lévi. Pour les 
concilier, on tient qu'il étoit né d'Eléazar, & qu’il avoit été 
adopté par évi. Saint Matthieu, ch. 1. w.15. Saint Luc, ch. 
3. 0. 24. Torniel, 4. M. 3011. #. 3. 4037. 1. 5. EP 6. 
MATHATHIAS, Prêtre de la famille de Joarib, dite 
des Machabées où Afamonéens, voyant avec douleur les abomi- 
nations qui fecommettoient à Jérufalem, après que cette ville 
eut été prife par Antiochus, fe retira avec cinq de fe fur 
la montagne de Modin, de la Tribu de Juda, où il étoit né. 
Ses fils étoient Jean Gaddi, Simon Thafi, Judas Machabée ou 
Mathès, Eléazar Abaron ou Avaran, & Jonathas Apphus. Ce 
fut vers l'an 3868 du Monde, & 167 avant Jéfus-Chrift. Les 
partifans d’Antiochus exerçoient leur tyrannie dans la ville de 


à la 


De cet- 


| vre de Priéres pour les perfonnes mariée 


MAT. 


Modin, & contraignoient les Juifs de facrifier aux Idoles. Ma* 
thathias & fes enfans demeurérent feuls fermes dans le fervice 
de Dieu. Un jour, voyant un lfraëlite qui immoloit aux Ido- 
les, Mathathias, emporté d’un faint zéle, le tua aufli bien que 
le Commiffaire d'Antiochus nommé Appellès, qui le forçoit à 
cette impiété. Après cette ation, il s'enfuit dans les mon- 
tagnes avec fes enfans, fut fuivi de plufieurs Juifs, & mourut 
la même année. Dieu fe voulut fervir de lui, pour abattre 
l'orgueil d'un Prince infolent dans fon bonheur, & rétablir fon 
culte qu'il avoit prefque aboli. C’eft en ce tems.que commen- 
ç pauté des Affamonéens ou Afmonéens ; qui dura juf- 
qu'à Hérode : la Souveraine-Sacrificature y fut prefque toûjours 
jointe. Quelques-uns ont cru que Mathathias pofléda cette di- 


gnité avant fes enfans; mais il y a plus d'apparence que ce fut 
Es 
des 


fon fils Judas Machabée, qui en fut revêtu le premie 
11 des Machabées. Joléphe, iq. Fudaïq. l. & 
Juifs, L 1. Torniel & n, in Annal. Wet. 
des Saints de l'Ancien Teflament, Oëfobre. 
MATHATHIAS, fils de Simon, & petit-fils d' 
Matbathias, (dont on vient de parler, fut tué en t 
fon pére & un de fes fréres , par Ptolomée fon beau-frére, dans 
la fortereffe de Doch, l'an du Monde 3900, avant Jéfus-Chrift 
135. * I Muchab. ch. 16. v. 14. EP. 

MATHATHIAS, fils d'4mos, & pére de Fofph, eft 
mis au nombre des Ancêtres de Jofeph époux de Ïa fainte 
Vierge, * Luc, ch: 3. $. Ilyen a un autre de ce même 
nom dans la même généalogie, qui étoit pére de Mabatb, & 
fils de Séméi. * Luc. ch. 3. v. 

MATHATHIAS, où MATTHIAS, Juif du parti 
Macédoniens. Il fut envoyé de la part de Nicanor av 
dotus & Poflidonius à Judas Machabée pour traiter de pal 
ce n'étoit qu'un amufement pour tromper Judas , 
Mathias ignorât la trahifon de Nicanor. * IL Macbab, cb. 
14: U. 19. 

MATHATHIAS, Chef de la XIV famille des Lévites. 
Voyez MATTITJA. 

HIAS, fils de Nébo. 


MATHA' Poyxz MATTITJA. 
MATHENES. Voyez MATENES. 


MATHERE E. Voyz MATHARE'E. 

MATHESILANI (Matthieu) de Bologne, Jurifcon- 
falte, qui vivoit dans le XV fiécle vers l'an 1435, a écrit, De 
Eleëtione verioris Opinioniss De Succeffionibus ab inteflato; Leëluræ 
Juper lib. Cod. FIL. &c. & d'autres Ouvrages qui ont été fou- 
vent imprimés. * Confültez Bumaldi, Biliotb. Bonon. Alido- 
fi, &c. 

MATHESIUS: Voyz MATHEZ. 

MATHEZ (Jean) en Latin MATHESIUS, Miniftr 
Proteftant d'Allemagne , naquit le 24 Juin 1504, à Rochli 
dans la Mifnie. Il enfeigna longtems à Joachimfthal, lieu fi- 
tué dans un païs rempli de métaux; & prenant de lè occafion 
ilé en Langue Allemande beaucoup de chofes fur la na- 
ture des Mines, dans un Livre qu'il intitula, Ex de tous 
Les lieux de l'Écriture Sainte où il eft fait mention des mé Ila 
fait encore beaucoup d’autres Ouvrages dans fa Langue mater- 
nelle; Explication des principaux dogmes de notre Foi; Ex- 
plication du PL 1333 Queftions fur la Confeflion, fur l’Abfolu- 
tion, & fur le Sacrement de l’Autel; Quelle confolation un 
homme pénitent recoit du batème; Confolation en tems de 
pefte; Hiftoire de la Vie, de la Réfurrettion, de l'Afcenfion , 
de la Séance à la droite de Dieu le Pére, & du dernier Juge- 
ment de N. S. J. C.; Sermons fur la mort & fur la paflion de 
Jéfus-Chrift ; Expoñtion des Evangiles des Dimanches, & de 
ceux des Fêtes de toute l’année; Livre de Pri ; Autre Li- 
; de l'Oeconomie & 
de la parure d'une femme Chrétienne; La Vie de Luther; De 
la Sagefle, de la Juftic & de la Sanétification; La Déclaration 
des Miniftres de Joachimithal touchant le Catéchifme de Lu- 
ther. Jean Mathez étoit forti d’une famille qui avoit produit 
beaucoup de favans hommes. Après avoir fait fes études avec: 
foin, il lut le Livre de Luther touchant les bonnes Oeuvres 
& ayant goûté fa doétrine, il alla à Wittenberg où il fit pro> 
feffion de la Religion des Proteftans. Il demeura quelque 
tems dans lamaifon de Luther, & s'étant adonné avec appli- 
cation & avec faccès à la Théologie, il fut appellé a Joachims= 
thal, ouil exerça fon Miniftére avec beaucoup d'éloquence, 
de zéle & de favoir. 11 difoit fouvent, qu'ayant vécu jufqu’à 
l'âge de 25 ans dans l'Eglife Romaine, il n'y avoit jamais ouë 
faire mention du Décalogue, du Symbole des Apotres, ni de 
l'Oraifon Dominicale. Un jour, ayant prêché le matin fur le 
fujet de la Veuve dont l’enfant étoit reflufcité, & ayant, à 
l'exemple de Luther, enfeigné, que dans la vie future tous 
ceux qui auroient été pieux feroient rendus à leurs parens & à 
leurs amis, & qu'ils s’y connoitroient les uns les autres, il 
mourut trois heures après fa prédication, prefque de la même 
façon que Luther, fans être fort vieux, car il n'avoit que cin* 
quante & un ans: fa mort arriva le feptiéme Oétobre de l'an 
1565. * Teïflier, Æloges des Hommes Savans , tome 2. p. 191. € 
füv. de l'édit. de Hollande 171 

MATHIAS I, Grand-Sacrificateur des Juifs, fut appellé 
à cette dignité l'an du Monde 4055, le premier de l'Ere Chré 
tienne, & ne la pofléda qu'une année. Sous fon pontificat un 
autre MaATTuiAs, fils de Margalothe, & Judas, fils de Sas 
riphée, favans dans l'intelligence des Loix des Juifs, arraché 
rent un aigle d'or, qu'Hérode avoit confacré fur le portail dt 
Temple: 3 tellement ce Prince, qu'il ôta la Grande- 
Sacrificature à Mathias, qu'il croyoit avoir eu part à ce con- 
feil, pour la donner à Joazar, fon beau-frére, Hérode fit brû- 
ler tout vif l'autre Mathias, & ceux qui avoient été pris avec 
lui * Joféphe, Antiq. Fudaïg. l 17. ch. 8. 

MA- 


M f 


MATHIAS Il, fils D'Ananus, füt fait Souverain-Sacri 
ficateur des Juifs au refus de fon frére Jonathas, par la faveu 
du Roi Agrippa, qui en dépouilla Simon Cantharas, fils de Bo: 


Â > 


th Il ne garda cette charge qu'un an, & eut pour Rae 
feur Elioné fils de C: ofep he, Antig. Fudaïqn L 
. 6. ÉR 8. Tirin, Chrouol. Suërée, ch. Ne 


MAar se eur des Juifs de ce 


nom, fils de s de Gamaliel, ver 
lan 79 de Il ne garda cette 


; & fut obligé de s'en démet 


ge qu'un an pour la preémi 
aufe des mauvais traitemens 


tre en faveur de Phanafius, à 
qu'ilirécevoit des Iduméens , de | 
Jateurs ou fa Ce'F 
voir Simon, afin de Poppofer à 
l'autorité, & d'en arrêter les cit 
fe Nue maître de las ville ,.ne Ë 
ceux qui lui étoient, ennemis; & efFaçant de fon efprit toutes 
les obligations qu'il lubavoit, leñit accufer d'être d'intel ligen- 
ceavec les Romains, & le cond anna à la mort avec trois dé 
fes fils, fans lui permettre de fe juitifier. La feule grace qu 
Mathias lui demanda fut de le faire mourir le premier; m: 
ce barbare la lui refufa, & ce véné: Hard eu Le à doule 
de voir maflacre» fes fils en fa préfences, 
fon fang avec le leur. * Jofephe, Guerre des 

ES LS: ch.33. Tirin, Chronol. Sucr. ch 42: 
MATHIAS (faint) Apôtre, fut élu en laplacede Judas 
33 de Jéfus-Chrift. Le for nba fur lui, dit l'Ecriture, 
parce qu’on jetta au fort pour qui feroit Apôtre, de lui 
ou de Jofeph furnommé le Fufle. Il prêcha danslla Judée & 
dans une partie de l'Ethiopie, & fut couronné comme les au- 
tres pour la confeffion du nom de Jéfus-Chrift. és atins en 
célébrent la mémoire.le 24 Février, & les Grecs le neuviéme 
Août. On publia fous fon nom un Evangile, dont Origéne, 
Clément d'Alexandrie & Eufébe, reconnoiflentila faufieté ;" & 
que le Pape Gélafe mit dépuis entre les Ecrits fuppofez & con- 
damnez par l'Eglife: aufi-bien qu'un Li redes Tradition, savon 
avoit pui éréfies * L4éfes 


ï attribuoit, & où Marcion 
23. Origéne, Hom. Clément d'4- 
43. S. De de Scri 


& 


A 7. Eufébe, Hifi 


Bhores L Baronñius, 4. Cam Tillemont, Mé 
nfchenius. Baillet, Fes ss Saints, mois de Fé- 


Ce qui eft dit dans l'Article, de la prédication de faint 
thias en Ethiopie, & de fon martyre, n'ett fondé fur 
monument à gne de foi. Saint Clément d'Alexandrie 
rapporte que faint Mathias étoit un Prédicateur de la mortifi- 
ation, qui enfeignoit autant par fes SE que par fes 
difcours, que l'on doit combattre contre la chair, la traiter 
durement , la dompter, & lui eu toûjours ce que deman- 
dent les défirs dé églez de la fenfualité que d' n autre 
côté il faut cravailler à fortifier Fe pañ la foi, & 3 
fes lumiér la connoïiffance de lalvérité. 
Clément avoit-il puifé cela dans l'Evangile 
Mathi: Dans les anciens Martyrolos 
n'y a point de fête particulicre de ce Saint. 

"MAT HIAS, Evéque. de Jérufilem, dans Le fec 


1 
ucun 


* Eufébe & Onüphr e, în Chron. B aOnius ; in Annals 

MATHI AS, Empereur d'Occident; fils d 
& frére de, Rodolphe JL, fut élu Empereur 
dernier, le 13 Juin 1612, 
de Hongrie & de Bohême. 
re il fut obligé de fouteni 


ilien IX, 
apres la mort de ce 
luc d'Autriche; Roi 
nent de fon empi- 
uérre contre les Turcs: cette 
guerre dura jufqu'en l'année 1615, @ il fit la paix 
avec'eux pour 2otanss Depu voyantfans en- 
fans, ilfit couronner Roi de Bohéme, puis de Hongrie, fon 
coufin Ferdinand, Archiduc.de Gratz, qu'il adopta; & qui lui 
fuccéda danse tous fés Etats. 1h mourut à Vienne le dixiéme 
Mars 1619, âgé de 62 an Ce Prince avoit. époufé Fan 1671, 
Anne. Catherine , fille de Ferdinand, Archiduc d'Autriche } & d'Æn2 
ne Catherine de Gonzague, fa feconde femme. 

RSS CORVIN, Roi de Hongrie & de Bohé- 
me, étoit fils de Feam Huniade.. Jean Jaiffa deux fils, Ladiflas 
& Mathias. Le Roi Ladiflasiles fit pee fonner,tous deux; & 
marqua par-là beaucoup d'ingratitude pour les obligations qu'il 
avoit à leur pére; qui depuis la bataille de Varne avoit non- 
feulement défendu & confervé, mai: 15 augmenté le Ro- 
yaume. Ladiflas, comine ledit Comines ; fut poufié à cettesa 
tion indigne par le confeil de ceux; qui lui faifoient craindre. 
que Îles deux f de Jean Huniade voudroient s’attirer dansile 
Royaume le crédit qùe leur pére,y avoit eu. Ladiflas fittmême 
mourir l’ainé de ces deux fréres &retint l’autre prifonnier. Le 
Roi fut empoifonné peu de tems.après par une Dame, jaloufe 
de ce que Ladiflas fe marioit à la fille dé Charles VII, Roi de 
France. D'abord après la mort de Ladiflas, les Barons de 
Hongrie s’aflemblérent à Bude pourélire un Roi. .La mérede 
Mathias fe rendit bien accompagnée à cette Affemblée, où el- 
less’étoit fait de, bonnes pe neRtes par le moyen de fon ar- 
gent Elle fit fortir de prifon fon fils\ägé de 14 ou-de 18 ans: 
Alorsune païtie désiBarons & des Prélatsprit la fuite, & Le 
autres élurent Mathias pour Roi,le 24 Janvier 145851 dans le 
même téms que George Podiébrachyfe faifoit élire Roi de Bo 
hême par les Huflités. Quelquestgrands Seigneurs Hongrois 
S'oppolérent à#léletion de Mathias, & follicitérent l'E 
reur FrédériilV, de fewfairecouronner: D'autres of 
äufli la couronne au Roi de Pologne: :ceiqui fufcitada gue: 
éntre ces Prin es. Le Turc'en profita, & prit'la Bofnie, avec 
uné partie de la Servié; mais Mathias reprit ce quiravaitiété 
perdu, & remit la Tranflÿlyanié & la Valachie dans leur de- 


dep 


| 
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Ii fut couronné l'an 1464. Depuis:il fit là güerré contre 


20% 


voi 


les Huffites de Bohème; & les ayant vaineus, il fut déclaré a 
Olmuz Roi de Bohême, & Marquis de Moravie; & à Brefläu 


Duc de Siléfie, l'an 1469. Enfuite, après avoir pris le fils de 
George Chef des Huffites, il retourna en Hongrie. La guer- 
re qu’il avoit eue contre les Moldaves, ne lui avo té fi 
avantageufe; car il y avoit perdu fes troupes, &. y avoit reçu 
le Fures. Sesarmes furent plus heureufes contre lé Turc 

é ent foixante mille de ces Infidéles; & lui- 
même reprit Jaïtza, & remit la Bofnie fous fes loix. 11 fut 
néanmoins contraint de faire tréve avec Mahomet II, & après 
la mort de ce Prince l'an 1481, il fe prépara à recommenc 
la guerre contre Bajazet IL qui lui avoit fuccé Diverfes in- 
de l'Empereur Frédéric, luifirent changer de 
gérent d'en venir à une guerie OUV ntre 
lui fut fi favorable une 
il prit enfin Mienne & Neuftadt, qui en 
font les principaux boulevarts. "El porta auffi la guerre con- 
treles Rébelles de Bohême, s’accorda avec Ladillas fils de 
Cafmnir Roi de Pologne, qui avoit été élu Roi de Bohême, 
après George Podiebrach, & fe Prépito à la guerre contre 
les Turcs, lorsqu'il füt emporté d'apopl ènne, un mars 
difixiéme Avril de l'an 1490. Il Fe époufé 1e. en. 1458, 
Catherine Podiebrach; fille de George, Roi de Bohême, que 
fans enfans en-1464:020. en 1476, Béatrix d'Aragon, fille d 
Ferdinand 1, Roi de Naples & de Si es qu'ilæépudi ile 
le prit une fééonde alliance avec: Ladiflas TV Roi-de Bohét ne; 

& mourut le 23 Septembre 1508. Ce Héros qui fut furnon 
mé le Grand, n'ignoroit rien de ce qu'un grand Prince doit fa- 

voir, &.fut heureux en paix & en gu On dit qu'il par- 
loit toutes les Langues de l'Europe, fi on en excepte la Gré: 
que &la Turque; qu'il étoit extrêmement enjoué, & fe plai- 
foit à dire de bons mots; qu'il aimoit les Savans éciles beaux 
Arts, qu’iliemployoit les plus excéllens Peintres ditalie, & 
qu'il attiroit à fa Cour les Savans-de l'Europe. Ilavoïtà Bu- 
de unetrès belle Bibliothéque, qu'il enrichit des Ouvrages les 
plus'curieux, éades Manufcrits les plus rares, Son corps fut 
porté à AlbeRoyale; & mis dansile tombeau des Rois dé Hon- 
grie. Mathias avoit fouhaité de fe marier avec la fille de Caf- 
mir I, Roi de Pologne, & offroit.à cette condition 
à ce Royaume ; où.il fe trouvoit à ma 
Mais la Reine refufatopiniâtrément ces 
montrances du Sénat & de la Nobleffe, 
naiffance de Mathias ne paroifloitpas 
Reine fuperbe. «Mathias fit une adion de juft 
beaucoup. d'honneur. .Il avoit un Barbier qu’il aimoit fort. 
homme voulant ridiculifer les domeftiques du Cardinal d'A- 
tagon s’avifa de leur couper adroitementila queue de leurs 
manteaux.: Mathias appritlaschofe, & fit femblant d'y pre: 
dre plaifr: Le Barbier donna dans le piége,& ditau Roi qw'it 
étoit l'auteur de cette action. Alors leRoï indigné del'im- 
pudence du Barbier commanda qu’on lui coupät len les 
lé ; pourmontrer par cet exemple qu'il n’autor i 
ceux qui abufoient de fa faveur. oine Thebauld lu 
pi i 1 Jove dans fes 


lui. 
partie de l'Autriche, 


Cette: guerre 


* Bonfinius; Hifloirer de Hongrie. Turofius 
Pierre de Réva, Monam Hung. Nicola 
Ci ants, pipes de Ja loufaye Mo 


(Mais 
MAT HAS d'AIX; ainfi no 


é,lparce qu’il étoit 
la:Chapelle, vivoitdans le XVL fiéclé , fut Profeffeur à Colo- 


then& contre Bucer. 


gnes, & écrivitcontre I 


MATHIAS (Chriftian ) Danois, Prof à Sora, fut 
exilé par lessbrigues de fes enn , & fe retira à EL où 
ilsfuttMiniitre dans l'Eglife, Luthérienne. , IL eft Auteur du 
Theatr ieum. y du bea Pr 5à à 
Leipfc toen 1689. Il avoit conduit fomOuv 


S nort de REmpereur Rodolphe Il, en 1612; 
ajoûté un Supplément fort abbrégé, qui va jufqu'en _ 1689: 
IT mourut à Utrecht en 1657. 


MAYDEMI AS. ‘Il y a encore quelques autres perfonnages 
de ce nom, que l’on crouvera fous MA: TT HIAS. 
MATHIEU (Marguerite) femme de Ye Phget, Ton 


deur s à Touloufe, conférva petene t-fix,ans une 
grofl Elle devint enceinte l’an16529 & ayant 
fenti ur la fin du neuviéme mois dé fa groffeflé les. douleurs 
de l’enfantement elle fitiles effortsordinaires pour accoucher, 
fans que l’enfant vânt au monde. Depuis elle fentit dette 
enstems pendant vint années, quelques mouvemens de cet 
enfant avec diverfes incommoditez; qui lui étoient fi fen 
qu'elle fouhaitoit qu'on lui ouvrit le ventre pour en ti 
erdeau semais pendant les fix dérniéres années elle fo 
moins. "Aufi-tôt qu’elle fut mortesl’an678 ; à 
ans on Pouvrit,; & on trouvatun petit corps d 
dont le dérriére étoit couvert de l’épiploonowcoë 1 
y ade furprenant, c'eft que ceb.enfant eût pu fe conferver 
l'efpace. de’ vint-fix ans. dans le ventre de la mére fanskfe cor- 
rompre. * noires ditems. 

M À T Hi EU. "Fous les perfonnages de 
fousicelui de MATTHIEU. 

MATHILDE, appellée vulgairement fuinte Mäliaud, Rei- 
ne d'Allemagne; mére de l'Empereur Otbon, ayeule ma ter 
nellé de Hugues Gap, étoit fille du Comte Thierry, qui 

€c 


cenom fe trouvent 
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d Prince des S 
levée dans J'At 


fon origine du fameux 7tik 
quit en Weftphalies & fut 
par fon ayeule Matt 
bete 
fils d' 
919. 


Elle na- 
de Herford 
en étoit"Ab- 


€; & Brunons Archevêque 
de Cologne, & plufeurs filles; Gerberge qui époufa Los, dit 
d'Outremer; & Hedwige, qui fut mariée à Hugues, dit le Grand, 
Duc des François, dont elle eut Huçues Capet.* Henri, dit 
T'Oifcleur, étant mortl'an936, elle eut le déplaifir d’être mal- 
traitée par fes fils: ce qui l’obli derfe retirer en Weftpha- 
lie. _Othon la fit revenir: affifta de fes confeils dans le 
gouvernement, continua fes Exercices de piété envers les pau- 
vres, & bâtit pluf Monafté d'hommes & de filles ,n& 
quantité d'Hôpitaux. Lille mourut l'am968, le 14 de Mars, dans 
T'Abba Quedlimbourg * Anonym. apud Bollandum Hen- 
fchenium. Mabillon, fiédewPBénédein. Bailletyies des Saints, 
mois de Mars. 

* MATHILDE, fille de l'Empereur Othon {e Gran 
d'Adelaïde fille de Rodolphe Il; Roi de la Bourgogne 
jurane, fut faite Abbelle de Quedlimbourg, en 066. On ne 
fait pas, fi elle a été Ja pre qui ait été revêtue de cette 
dignité, ou f elle a fuccédéà Diemotha. Lorsque l'Empereur 
Othon [If fon neveu, fit le voyage d'Italie en.997,vil confia 
à (a Tantel iftration des affaires d'Allémagnés Elle mourut 
iéme Février de l'an 999. Gr. Dig. Univ. Holl. Ditmar , 
Bron. Magdeburg. 1. 4. Pagi, Critiquelde Baromus, tome x. fur 
l'an 907. n+ II, D. Chron. > Hildesh. 

MATHILDE où MAHAU D, fille de Badouin V, dit 

‘Ie, Comtede Flandre, &1d’Alix de France, époufa Guil- 
lame, furnommé le Bdtard, Duc de Normandie, & Roi d'An- 
gleterre: Divers Auteurs parlent de cette Princéfle, qui mou- 
rut le jeudi deuxiéme de Novembre del'an 1083. 

MATHILDE ou MAHAUD ,:Reine d'Angleterre , fil- 
le de: Henri L du nom, Duc de Normandie & Roi l'Angleter- 
re, & de Mahaud d'Ecofle, époufa ro. l'an 1109 Où III0, OÙ 
felon d’autres, l'an 1114, l'Empereur Henri V dit de eune, 
mort l'an 1125: 20. Gcofroi V du nom, Comte d'Anjou, dit 
Plantegenefb, qui fut Roi d'Angleterre. Elle en-eut Henri IL 
La Chronique de Caen mêt fa mort l'an 1167, dans la treizié- 
me ou quatorziéme année du régné de Henri II fon fils. Com 
me elle étoit fille du Roitfenri [, femme de l'Empereur Hen- 
ri V, & mére de Henri Il, Roi d'Angleterre, on lui fit cette 
Epitaphe: 


Ortu magna, Viro 


major, Jed maxima parts, 
ia, Jhonfa, parens. 


Nous faifons mention de plufieurs Princefles de ce nom, en 
parlant de leurs maris: 

MATHILDE Comteffe de Tofcane, célébre par fa piété 
& par fon courage” étoit fille de Boniface, Marquis de Tofca- 
ne, &.de Béatrix, qui felon toutes les apparences ,-avoit eu 
pour pére l'Empereur Corrad ILe Ondit que cette Béatrix é 
tant veuve de Boniface, fut mariée en fecondes noces à 'Godej A 
dit le Barbu, Duc de la Baffe Lorraine, ‘dont le fils Godefroi, 
furnommé de Boffu, veuf de Hedwise de Namur, fœut d'Albert 
IL, Comte de Namur, fut fiancé a a Comtefle Mathilde. Ce 
mariage ne fe confomma jamais ; & après la mort du Duc, Ma- 
thilde époufa Guelfe, dit.le Feune, Ducide Baviére, fils d’A4# 
Marquis, en Italie, &neveu d'un autre Æÿo Marquis de Re 
rare, l'an 1089.,On dit que la Comteffe avoit de la repugnan- 
ce pour ce mariages que lePape Urbain lui confeilla de l’ache- 
ver, & qu’elle n’obéit qu'à condition devivre en continence 
avec fon époux. Cette Princefle avoit un grand zéle pour tout 
ce qui regarde les interêts du Saint Siége, dont elle prit cou- 
rageufement la défenfe contre l'Empereur Henri IV. On la 
vit. fouvent à latête d'une Armée s’oppofer à ce Prince, qui 
ayant fait créer Antipape fon Chanceliér Guibert, entretint 
Jongtems le Schifme dans l'Eglife.» Elle donna diverfes batail- 
les contre lé même Empereur, lequel avec le fecours de Go- 
defroi de Bouillon, défit une Armée de la Comteffe l’an 1087, 
& affiégeaRome., Ce fiége ne termina pas la guerre, qui con 
tinua encore l’an 1091, & l’ansroo2. Mathilde y acquitebeau- 
coup de réputation par fon courage &#par fa prudences ? Les 
ennemis des Souverains-Pontifes l'ont accufée d’avoir eu de: 
liaifons trop étroites avec le Pape Grégoire VIl: ma quoique 
cela foit rapporté parle Cardinal Benno, dans le portrait qu'il 
fait de ce Pape, cependant cette accufation a pailé pour une 
calomnie dans l’efprit de quelques. Hiitoriens qui ont entrepris 
de laréfuter dans leurs Ecrits. La Comtefle fitune donation 
folemnelle detfes biens au Saint Siége, & mourut lez Juillet 
de l'anamrs, âgée de 76tans. Domnizon Prêtre écrivit fa Vie 
en vers héroïque Lambert, L'Abbé:d'Ufperg , &e. rap- 
portez par Baronius, än Annal. Eccleft Jurieu,#Ælifloire du Papif 
me, païtie 3: p.102: & Préjugez lévirimes contre le Papifine, par- 
tie 1 ch. 18. p. 239. 

MADHISEIUS. Zoyez MATTHISIUS. 

MATÆHOU D, (Dom Claude- Hugues) fortoit d'une. fa- 
mille noble de la ville de Mâcon, où il naquit. 4A! l'âge de 
fcize ans il entra dans la Congrégation de Saint Maur, & il fit 
profeffion dans A'Abbayende, Vendôme: le 26"de Septembre 
1639. Il a été.pendanbdouze ans Prieur destAbbayes deSair 
Pierre le Vif, ou le Yic, & de Sainte:Colombe-de Sens. M. 
de Gondrin, Archevêque deSens,veutitant d'eftime pour fa 
piété & pour ilens, qu'ille fit un de fes Grands-V se 
En 1669. Dom Mathoud fut nomméPrieur de l'Abbaye de 
Saint-Benigne de Dijon; &ren, 1675 ; Prieur devcelle des Saint- 
Etienne de Caen. Il mourut en lAbbaye de Saint-Pierre de 
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âgé de 83 ans, Dés 1655, il don- 
s Sentences du Cardinal Ro- 
le, lefquels n'avoient point 
ccompagna de fort longues Ob- 
Sentences de Pierre de Poitiers, 
le XII fiécle, qu'il orna de 
travail par Dom Hilarion 
16 jufqu'en 1687; 
Dom Supérioritez, newpenfa 
point à t'F blic; mais en cette année 1687, il 
publiaun Livre ôn quarte, intitulé, De vera Senonum origine, où! 
il réfute M. de Launoi, qui dans un Ecrit publié en 1659, 
fembloit révoquer en doute que faint Savinien eût été envoyé 
dans les Gaules ‘par l'Apôtre faint Pierre. Dom Mathoud a 
joint & cet Ouvrage un 4. contre M. Du-Pin, qui dans 
le tome premien de Ja Bibliothéque des “Auteurs Ecclefialtiques, fem- 
ble favorifer le fentiment de M. de Launoi. En 1688, le Pé* 
re Mathoud publia en Latin x quanto , un Catalogue foft 
des Archévêqués de Sens, qui renferme l'Abbrégé de leur 
Vie. Omsvoic à la fin une Apologie fort fuccinte de Léoteri 
ou Beuteric, Archevêque Sens, que Baronius: prétend avoir 
été dans les féntimens qu'a depuis enfeigné Bérenger fur l'Eu- 
chariflie. Mémoires du te Dom le Cerf, Brbhothéque des 
Auteurs. de la Congrésation.de SI FM. Du-Pin, Bibliotheque 
des Autours Eccléfialiques du XVI fiéte. 
MADAURIN(SäENt) Voyez MATURIN. 
MATHURIN CLEMENI. Voyez MATURIN CLE- 
MENT. 
MATHURIN COR DIER. Pyez CORDIER (Mas 
thurin ). 
MA PHURINS (Ordre Religieux ). Cherchez TRINI* 
TAÏRES. 
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x de l'Eglife 
Notes fuccintes. Il fut 


dé dans c 


MATIGNON, ou plûtétt GOYONMATIGNON, 
Maifon des plus anciennes & des plus illuftres de Bretagne, 
poflédesde touræems lawilie de Matignon & le château de la 
Roche-Goyons.1lreft très difficile de décider fi les Seigneurs 
qui’en font fortisy ont donné leur nom à la ville qui le porte, 
où siils l'ont emprunté d'elle. Quant au nom de Govon, il 
eft trés probableïque c'eft uh nom propre , adopté par les 


Defcendans de Govon, prémier Banneret de Bretagne, qué 
dans le dixiéme fiécle rendit de très grands fervices au Due 


Alain, furnommé Burbe-torte. Ce fut lui, felon les anciennes 
Chroniques, qui chafla les Normands de la Bretagne dont ils 
s'étoient emparez vers l’année 931, & qui pour aflurer le pais 
contre, leurs incurfions, fit bâtir sun chêteau fur un rocher ef2 
carpé fur lamer, qu’il appela de fon nom, /e château de la Roë 
che-Goyan, qui fubfifle encore, L’ignorance de ce tems-là, & 
le peu d’ufage qu'on avoit pour-lors des furhoms, nous ont dé= 
robé la connoïffance des ancêtres de cette Mailon; mais les 
Cartulaires des Abbayes anciennes de Saint-Jacut & de Saint- 


Aubin, dont ils font les Fon eurs; & les Annales de 
Bretagne, nous ont confervé le nom de quelques-uns d’en+ 
te eux. L'an 1057; un Govon fe trouva aux Etats de 


Bretagne, tenus par Eudon, où il fe pl 
putoit la féance que fes péres y aVoient eue en qualité 
de premiers Bannerets. D'Argentré dit de ces Banne= 
rets,. qu'il falloit qu'ils fuffent d'un grands état € bien ric es , pour 
r Éfentretenir à leurs guges & à leurs dépens , nombre le Gen- 
nes ätcheval pour le Jervice du Prince. L'an 1096, ETren+ 
Ne Goÿon fuivit le Duc Alain Fergent à la conquête d'Angle= 
terre par Guillaume /e Bdtard;) & au voyage de la Terre-fain® 
te, où il fe diftingua par fa valeur. ’eft lui qui a fondé le 
Prieuré de Saint-Valeri, Denys Goyon qui vivoit encore 
lanx12s, fit de grands biens à l'Abbaye de Saint-Jacut, fon 
dée par fes ancêtres, Gurcurs &SELDwin Goyon, font 
nommez entre les Chevaliers & Ecuyer pris dans la tour de 
Dol pars le Roi d'Angleterre Jan 1173 5 & Dameite de Matia 
gnon, fille de Robert Goyon, & pctite-fille de Go4froy Goyon: 
fit une donation à l'Abbaye du Mont Saint-Michel l'an 1218- 
Ces fondations & un grand nombre d utres, qu'on trouvera 
répandues prefque dans tous les" Articles de cette Hiftoire 
nous fourniffent dés preuves auth iques, non feulement de 
l'ancienneté: & de la grandeur de cette Maïfon, mais encore 
de fa piété; & c’eft apparemment ce qui lui a attiré une fi gran- 
derbénédiétion, & qui la fi fort multipliée, Après avoir reité 
plufieurs fiécles en Bretagne, elle s'établit en Normandie vers! 
Pan 1450, à l'occafñon du Mariage de JEAN G 
guerite de Mauny ;héritiére de plufieurs grande 
mandie, .& principalement de la Baronnie de ” 
les Defcendanside JEAN Goÿon-Mati 
revaujourd'huis & dans l’une & d 
vinces, elle a Ëté dâns un très grand luftre, puisqu'elle comp 
te parmifesDefcendans uñ grand nombre de Gouverneurs de 
Places de Maréchaux de camp, de Colonels-généraux des 
Suiffes, &ldeMla Cavalerie ; dé Lieutenars-généraux dans les 
Arméessun Amiral de Brétagne, un Maréchal & fix Chambel= 
ans dés Duc: ix Chévaliers de l'Ordre du Saint 
Efprits-un,Grand-Ecuyer de: France; deux Confeilleré d'Etat, 
plufieurs Chambellans 4des Rois dé France, fept Lieutenans- 
généraux de la Province de Normandie, un Gouverneur de 
Guyenne & deux Maréchaux'de France, dont l'un fit la fon- 
ion 


ait qu'on lui dif« 


horigny, que 
10n poflédent enco- 
ans l’autre de ces deux Pro- 


| 


MAT. 


france, & qui eft le grand-pére de ceux qui vivent au- 
jourd'hui. 


Cette grar fe 


le Maifon n'eft pas moins illuftre par fes allian- 
hautes font celles des Maifons de Bretagne, d'O 
léans-Longueville, & de Marie de Bourbon, coufine germai 
ne, Roi de 1 ; pére de Henri Je Grand. Parces 
ignon defcendent du même fang 
que les Princes qui portent aujourd’hui toutes les Couronnes 
de l'Europe. Par là premiére, leurs ancêtres ont eu l'hon- 
neur d’être appeltez au mariage d'Anne de Bretagne, &. de 
Charles VIII, comme pr parens de cette Reine. 
Ja feconde ils font les dignes rejettons du fameux Comte de 
Dunois, qui fut le défenfeur de cette Couronne, & des droits 
de Charles VIT: & par la troifiéme, les Defcendans de cette 
aifc qui vivent aujourd'hui, peuvent fe glorifier d'être les 
gneurs en france qui étoient au cinquiéme degré avec 
Je Roi Louïs XIV, & qu’il n'y a que les Princes du Sang qui 
foient plus proches 
La preuve de tous 


ces faits fe juftifiera dans la fuite de cet- 
te Généalogie , € nous commencerons par ETIENNE 
Goyon qui vivoit dans le XII fiécle , & dont nous prouve- 
rons la filiation fans aucune inverruption, pendant plus de cinq 
s ans. 


ci 


1 ETrENNE Goyon, I du nom, Seigneur de la Roche- 


e, Dame de M 


Goyon, & de PI 
On ne fait pa 
xon l'an 1170. 
Aubin-des-Bois, & e 


non, époufa Lu 


l'Abbaye de Saint- 


e autres des dimes de Saint-Germain & 


de Plévenon : ces donations font dans le Thréfor de cette Ab- 
baye. La premiére, qui eft fans date, faite du confentement 
de Æugues leur fils aîné, porte qu'Etieme & fes’ fuccefleurs, 


ont le droit de nommer un Religieu 
,; quieft 
Zain leur fi 


cette Abbaye. La fe- 
de l’année 1214, eit faite du confentement d’4- 
& de leurs autres héritiers. Par la troifiéme, ils 
dentes, & donnent la dime de 
pour le falut des ames de leurs 


s qui fuit + Fean- 
a fleur de fon âge, ne laiflant de Marcuerite 
lancouet fa femme, que Tiphaine Goyon, fille unique , qui 
vivoit encore l’an 1235. Il fut un des Chevaliers erets 
de Bretagne, qui demandérent juftice à Philippe fle, Roi 
de France, de la mort d'Alain leur Duc. Ær étoit mort 
Il en eft parlé dans la donation de cet- 
oire de court rapporte que Ÿean, der- 
nier des enfans d’Etieme, fit une fondation pour le repos des 
ames de fon pére & de fes prédéceffeurs. , Il n'a point eu de 
poitérité ; ainfà nous rapporterens celle de Hucues € d’'A- 
LAIN. 

IL Hueurs Goyon, Seigneur de la Roche.Goyon, & de 
Lanquenan, eft nommé fils aîné d’Ætienne Goyon, & de Lucie 
de Matignon, dans une donation de l'année 1214, & étoit mort 
l'an 1219. 1l fut pére r. de Raoul Goyon, mort fans enfans; 
& 2. de Denyfe Goyon, qui par la mort de fon frére, fut Da- 
me de Matignon. Elle époufa Robert, Vicomte de Merdri- 
guac, fit de grands biens pendantles années 1257, 1258 & 12509, 
aux Religieux de l'Abbaye de Saint-Aubin, qui la reconnurent 
pour leur Fondatrice dans les tranfaétions qu'ils pañlérent en- 
femble lan 1278; & elle mourut fans enfans l'an 1284. inf 
nous continuerons la poflérité d'Etienne par ALAIN, le feul fils 
qui reftoit. 

Il. Acarn Goyon, Seigneur de Lanquenan, de Pagalet, 
& de Galoia, fils d'Ætienie Goyon, & de Lucie, Dame de Ma- 
tignon, remit lan 1219, aux Religieux de l'Abbaye de Saint- 
Aubin, certains droits onéreux dont ils étoient chargez. Cet 
A&e et fait du confentement de Robert, Vicomte de Merdri- 
gnac, & fous le fceau de ce Seigneur. Il fit donation de quel. 
ques biens au Prieuré de Saint-Valery, près de Matignon, l'an 
ma l'an 1246, du confentement d'£tieme Go- 


te a 


1245. [lcor ; CRte I 
yon fon fils, toi donations que fes pére & mére avoient 
faites à l'Abbaye de Saint-Aubin. Il fit fon Teftament aumois 


d’Août de l'an 1251, par lequel il ordonna certaines fommes 
pour le payement de fes dettes, & des legs pieux à prendre fur 
les Terres de Lanquenan, de Pagalet & de Galoia. Il nom- 
ma pour Exécuteur, l'Evêque de Saint-Brieu, l'Abbé de Saint- 
Aubin, le Vicomte de Dinan, Lucie de la Ron fa femme; 
rt de Dinan, qu'il qua- 
les aider de leur 
ament , dont on confe encore. l'origi 
nal, étoit fcêllé de fept fceaux. Il eut pour fils ErIENNE 
qui fui 


me, dont le nom eft ignoré, Ar.ain Goyon qui 

IV. ALAIN Goyon, II du nom, Seigneur de Matigron, 
& de Lanquenan, tranfigea l'an 1278, en préfence de Deny- 
Je, Dame de Matignon, fa g ! tante, avec kes Religieux de 
l'Abbaye de Saint-Aubin, touchantles dimes de Lanquenan, 


que fon ayeul leur avoit données. tte donation fut faite 
du confentement d’£tiemne fon f de Mathilde fa femme, 
& de Def fa fille. Il pe s Religieux un autre Acte, 


qui fe trouve fans date, par lequel il s'en 
quatre mines de blé par an. Il devint héritier de la 
Matignon l'an 1284, par la mort de Denyfe, Dame de Matignon, 
fa grand’ tante; & la même année, il pafla avec les Religieux 


MAT. 


de Saint-Aubin un autre Aîe 
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; dans lequel il prend la quali 


de Seigneur de Matignon. 1l eut de Mathile fa fer me, fix 
fans; x. Den yon, nommée faille ée , dans 


dont l'alliance eit ignorée; 
ainé dans la même tran 
ND Goyon qu 4 
facerdotaux fur une tom 
grand autel de l'Eglife de Matignon, mort l'an 1305, êg 

35 ans; $. Pierre Goyon; 6. Phihppe Goyon. Il ef fai 

tion de ces deux derniers dans une fondation faite à 1 glife de 
M on en l'année 1339, & dans une Enquête qui fe trouve 
au procès de Charles de Blois, contre Fear de Montfort, dans 
laquelle ils font nommez oncles d'Æticone Goyon, fils de Ber- 
TRAND qui fuit. 

V. BERTRAND, I du nom, Sire de Matignon, fils puiné 
d'ALAIN Il, fonda au mois de Septembre de l’an 132 du 
confentement d'Étienne fon fils aîné, une Chapelle en 1 gli 
de Matignon, qu’il dota de 2$ mines de blé de rente. On lui 
donne pour femme , Jevme, que quelques-uns appellent de 
Tournemine; d'autres de Bretagne: ce que l’on croit plus proba- 
ble, parce qu’outre les titres & les monumens qu’on en a dar 
cette Maifon, Charles Duc de Bretagne qualifie Etienne Go- 
yon, fils de Bertrand fon coufin. De ce mariage font iflus, r. 
ETIENNE Goyon, qui fuit, dénommé dans la fondation de 
l'année 1323; 2. Pierre Goyon, Seigneur de Launay Bouquien, 
nommé dans la fondation de l'an 1342, rapportée ci- ô 
Plilippe Goyon, Ecuyer, nommé avec fes fréres dans les mé- 
mes fondations. 

VI. ETIENNE Goyon, II du nom, Sire de Matignon & 
de la Roche-Goyon, fut Capitaine de Ch tel-Jugon, & l'un 
des principaux du parti de Charles de Blois, Duc de Bretagne, 
& de la Duchefle Jeanne, qui lui donnérent le domaine de la 
ville d'Haméon, en récompenfe des grands fervices qu'il leur 
avoit rendus. Il eft qualifié dans cette patente, qui éft du 20 
Février de l'an 1341, notre cher EP amé in ES féal Bacheler 
Monfieur Eflieuble Goÿon, Sire de Matignon. 11 eft compris 
dans une Comniflion de l’année 1353, que cette Ducheffe don- 
na pour l’Ambañade d'Angleterre, aux fins de la délivrance du 
Duc fon époux. Il avoi ordé, l'an 1338, à l'Abbaye de 
Saint-Jacut, le privilége & la franchife aux foires & marchez 
ts de cette Abba- 
fe de Mati- 
gnon, l’une l'an 1339, avec Pierre & Phi ippe Goyon fes on- 
cl & l’autre l'an 1342, avec Pierre Goyon fonfrére. Il é« 
toit mort en 1363, & eut deux femmes, dont il eft fait men- 
tion dans cette fondation de l'an 1342. La premiére s’appel- 
loit Feame, dont le furnom eft ignoré; la feconde, Alix Pay- 
nel. De fon premier mariage fortirent, 1. ALAIN Goyon, 
III du nom, qui fuit; 2. fix Goyon, femme de G: 1e, Sei 
gneur de Coëtquen; 3. Renée Goyon, femme de Siluefre Bu- 
des, Seigneur du Hirel; 4. Marguerite Goyon, mariée 10. à 
ert, Seigneur du Cambout: 20. à Thomas Parcevaux, Sei- 
gneur de Canavet, comme il eft juflifié par une fondation de 
l'année 1361, faite par ladite Marguerite à l'Abbaye de S; 
Aubin. 

VIL. Azaïn Goyon, III du nom, Chevalier, fut préfent 
aux À de fondations, faites par Etienne Goyon fon pére 
en l'Eglife de Matignon en 1339 & 1342, & mourut avant lui. 
Il avoit 6 ié avec Faquelne de Rieux, de laquelle il Jaif: 
fa 1. BERTRAND IL, qui fuit; & 2. Etienne Goyon, Seigneur 
de Launay-Bouquien, qui fut Capitaine de la ville & château 
de Rennes, puis Maréchal & Amiral de Bretagne, & un des 
principaux Miniftres du Duc Jean, furnommé le Paillant. 11 fut 
garant du Traité paflé entre le Roi de France & le Duc l'an 
1379, & fut envoyé en Ambaffade vers le Roi d'Anglete re, 
pour traiter de la reddition de Breft; & enfuite vers le Roi 
de France. 1l s'étoit allié, auñfi bien que Bertrand fon frér 
dans la Maifon de Dinan de Montañlan. Cet ErrenNNe 4 
formé la branche de Goxon-La-Moussaye, dont le dernier 
qui eft mort, étoit fils d’Amauri Goyon, Marquis de la Mouf- 
faye, & d’Henriette-Catherine de la Tour, fille de Henri de la 
Tour, Duc de Bouillon, Vicomte de Turenne, Maréchal de 
France, & d’Elijabeth de Nafau, fille de Guillaume de Nafau, 
Prince d'Orange, & de Charlotte de Bourbon. 

VII. B RAND Goyon, II du nom, Sire de Matignon 
& de la Roche-Goyon, porta l'an 1364, à la bataille de Co- 
cherel, la banniére du Connétable du Guefclin, qw’il fuivit auffi 
en Efpagne l'an 1366. Il affifta lan 1368, à la Proceffion qui 
fut faite à Rennes, lorsque Jean {e Vaillant, Duc de Bretagne, 
pofa la premiér e de l'Eglife de Notre-Dame de Bonnes- 
Nouvelles, & contribua même de cent florins d’or à ce bâti- 
ment. Il tranfigea en cette année avec Etienne Goyon fon fré- 
re, auquel il donna la Terre de Launey-Bouquien, qu'il n’a- 
voit eue qu'à viage, par le partage de l'an 1363, & confirma 
la donation de plufieurs autr héritages qu'il lui avoit léguez 
par fon Teftament fait en Efpagne. Il fut un des Seigneurs 
dont Charles VI, Roi de France, demanda les fcêllez, pour 
affurance du Traité de paix qu'il conclut à Guérande en 1380, 
avec Jean le Paillant, Duc de Bretagne. Son époufe fut Yan 
ne de Dinan, fille de Roland, Seigneur de Montafilan, de la- 
quelle il eut BERTRAND; qui fuit, 

IX. BerrranND Goyon, III du nom, Sire de Matignon, 
demeura jeune fous la tutelle d'£tiemne Goyon , Seigneur de 
Launay fon oncle, avec lequel il tranfigea le feptiéme Août 
de lan 1385, tant au fujet des biens & fuccefion d’Ætienne Go- 


Cc2 


tagne envers le Seigneur de 


as cautionn 
e Duc avec 1 


de Pleu in: ontrouve des Aétes de c 
ille du Roi de Navarre, Duchefle 


£ itaine de Ch 
préfent à la décharge que « 


s biens pendant fa minori- 


a la même 


touchant | 


re dudit Bertr 7 


de Cliffon , Comteffe 
jues droits de Juitice. On tient 
F de Galles l'an 14c 
de Rochefort, fille puin 


ie coufine, fur que 


Rochefort vivoi an x 18, puisque C ï 


Dame de Rieux, 
> avoit aux  lueceaions de fes pére & n 
avoient été promis € 
Matignon, qui fuit ; 


ne Goyon, mariée 
igneur du Boïs-la 


eau Goyon, ‘ab épotité 10. 
>mte Se Thouai 
C he valier Ang] 
Timereux ; 


Jan 1422, Thomas 


femme de Rolland 
lot sure Seigneur di es 
L jant les guerres du 
a Compagnie, 


mbellan du Duc de Breta- 
uedoc, avec 18 
uivit le Duc de Bre 
age qu'il fit 


Écuyer de 


)S ; dans un vOÿ 
été fait prifonn jer par le 
de (La asie à f 


l'Efcale, Che 
aïta le 23 Avril d 
érent les Seigr 
caution du Sire 


quelle s'o- 
oëtquen, fous 


de Matigno 


ye,dont il n’eut 
mme Year Goyon, 


point d’enfe 


Seigneur du 


fa premiére 
mort auffi fans enfa 


au contract de 1 ge de Matbel 
e Beaumanoir, avec 
nt en fon nom que 


été préfent au Traité 


equel il tranfigea 
line Goyon, fa fc 
UE RAR 1418, 
fort, Dame de 
François de Rieux, Sei- 
tous les différents qu’ 
H fit plufieurs fondations, la premiére l'an 
ife de Plévenon; la feconde l'an 1431, dans 
de Matignon; | la troifiéme l'an 
teau de la Roche 
De du Mont-S 
ant le droit que les Se 
immémorial , 
Aubin” il préfent 


Rieux; Sa Ce il tra 
ochefort, fon cou 


avoient enfembl l 


1435, dans fon chà- 
1439, il ratifia la fondation faite à 
par Olivier Mauny, fon beau- 
eurs de Matignon ont de- 
eux à l'Abbaye 


puis un ter ner un Reli 


ui furvint à cette occafion, 
2 Avril de 


tminé par une tr anfa&tion sl 


cette Abba 
lein Chapitre 
eft obligée de dire plu- 


Ê édéceffeurs étoient F 


expre Te eh que cette 
urs Meffès & priéres 


ie ux, toutes les 1des Fêtes, pour 


Matignon, 


qu'ils foient de 


Ventreprife ait 
Olivier, Comte de 
5 LIGUE s de Mar 


fonne du u Due 
enthiévre; & on le trc 
ueri Le de Bret 


tué fon LAB 9, il obtint un a 


Duc, ee Jui DÉrRee de contraindre les Nobles des en- 


ontre les ennemis. 


le guet & lag 


au; & dans ces de 


ïl mourut au mois de Fevrier 
arguerite de 1 


qui devint héri- 


Ja st a “one 


e fon frére, mort fans enfans. 
er de AE , Baron de Thorigny, & de C 
e mariage lui donna oc! 


le 
de “rhieuvile. afion de s’ 


s. Elle fe remari 
geon qui fut Baro 
it eu de 


ie, oùcette Maifon a reft 
gée de Go 


de Thorigny à cauf 


à Jean d 


iV 


premiermari, 1. BERTRAND Go du nom, qui fuit; 
Marie Goyon qui épor 

ans poftérité; 3. feamme Goyon, mariée 10 

Seigneur de Gu 


grd, Sire 
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fut 
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Gentilshommes dans l'entrée que ce Roi 
di frontiéres de Normandie contre 
de Bretagne, & empêcha leur jonétion avec le 1 


gogne. Charles Will le continua dans fa ha 
Écuyer, & le fit Confeiller d'Etat, Chambellan 
de fon Ordre, Il proeura de grands privil 
Caen, dént il étoit Gouverneur, & qu'il défendit avec cin- 
qua Lances, contre le Seigneur de Lefcun. 1létoit auf 
Baillif du Coutantin. Il mourut l'an 1490, & fut enterré à 
Caen dans l'Eglife du S. Sépulchre, où étoit fon tombeau, 
que les Huguenots ont ruiné. . 1 époufa Magdelaine Cléret, äl- 
le de Fean, Seigneur de Fonta uerite de la Ro- 
chechouart, dont il eut pour fille unique, Françoife Goyc n, 
Da de Thieuville, de Villiers, &c. mariée, à, jean de 
Quellenec, Vicomte de Fou, Baron du Pont, &c morte 


, & de Ma 


XL Bertrrano Goyon, IV du nom, Sire de Matignon, 
& de la Roche-Goyon, Baron de Thorigny, & Grand-Cham- 
bellan du Duc de Bretagne, fut très attaché, auffi-bien que 
on frére Alan, aux intérêts Dre VI & de Louis XI, 
Rois de France. 1l figna, comme parent, au contract de m 
riage de Ma rite de Bretagne, fille du Duc François, avec 
Mancaiiconte d'Eftampes. Pierre, Duc de Bretagne, qui 
le qualifié fon coufin, lui accorda pe ar Lettres du 28 Mai 1451, 
ndant le jugement du différent qu'il avoit avec les 

ux, dé Réel efort, & de la Hunaudaye, au fujet 


de la préféance qu'il demandoit en fon Parlement de Breta- 
gr comme premier Banneret, il pourroit prendre rang à 


ce, où bon lui fembleroit près de fes Barons. Le Roi 
Charles VII le retint, le premier Juillet de la même année, 
pour un de: fes Chambellans ordinaires; & le Roi Louis XI 
n'étant encore que Dauphin, le-retint pareillement l'an 14 169, 
un de fes Conféillers & Chambellans. François, IL du 
3retagne, qui le qualiie fon D cOHAR lui 
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plais généraux de Lamballe, pour éviter les conteltations qui 
pourroient furvenir entre lui & plufieurs Seigneurs de Bre- 
tagne, à l’occafion des rangs & féance que 
prétendoit, comme premier Banneret, lui 
près le Baron d'Avaugour. Il mourut le F 
bre de l’an 1480. 1] avoït époufé le 28 Septembre 1441, 7 
ne du Perrier, fi & aînée de Fear, Seigneur de Quentin & du 
Perrier, de laquel le il laiffa; 1. Guy Goyon, qui fuit; 2. 
Fan Goyon, Seigneur de Boifglé ; 3. sois Goyon, Sei- 
gneur de Ville-Bagues, 

IL Guy, Sirede Matignon & de la Roche-Goyon, Baron 
de Thorigny, Confeiller & Chambellan du Roi & du Duc de 
Bretagne, obtint la Prévôté de Caen, par Lettres du 14 Oéto- 
bre 1479, vérifiées en la C re des Comptes de Paris le 
neuviéme de Décembre nt, en confidération de fes fervi- 
ces, & de fon mariage conclu & accordé par le Roi Louis XI, 
avec Marquife de Laval, fille de Pierre de Laval, er, 
Seigneur de Loué, & de Philippe de Beaumont, Dame de Bref- 
fuire, lequel n'eut point d'effet. François II du nom, Duc 
de Bretagne, lui remit le onziéme Décembre x tous les 
revenus de fes Terres qui avoient été faifis, pour n'avoir pas 
compart avec les autresSeigneurs & Nobles du Duché de Bre- 
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Juillet 1579, & l’honora le 31 Décembre de la même année 
du Collier de fes Ordres. Peu de tems après il eut le com- 
mandement de l'Armée en Picardie, où il prit la Fére l'an 
1581, & réduifit cette Province à l’obéifflance du Roi. En 
158$, il fut pourvu de la Lieutenance-Générale de Guyenne, 
où il ne fut pas plutôt arrivé qu'il chafa Vaillac du Château- 
Trompette, & arracha ce moyen, à la Ligue, la ville de 


Bourdeaux, & toute cette Province. Les années 1886 & 1587, 
ne furent qu'une fuite d ee x fuccès, & de viétoires pour 
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qu places, & leur eût é toire qu'ils remporté- 
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voient on & fonction de Con 


table au facre 


, par fa ;MOur 
idel 
fut porté à fà Terre de Thorigny en Nor 
fon tombeau en marbre. Il avoit 
du-Lude, fille de ÿ du 
dont il eut r. Odet,, Comte de 
dres du [ 
die, Gouverneur de Cherbours 
de cinquante Homimes-d’ar 
Arquebufñers à cheval, né le 9, 
Louife Comtefle Cha 
en Bretagne, dont il n'eut point d’enfans. 
prefque auffi célébre d: 
la f de fon âge, 1 
diftingué à ee Fe 
en 1589, & à 
ges de Rouen, 
Le Roi, en confi 
me de dix 
le fon Cor 


prud 


Lefparre 1 


it en fon chà 

fon corps 
, Où l’on voit 
vif de Deillon- 


ux, Capitaine 

3 & de cent 
qui époufa Pan x 
es Comte de Mau 

Ce jeune Sei 
re, que fon pére, 
Août l'an 1595, apr 
lan 1588,au com 
Il'avoit ençore fervi & 
ieux, de Laon & d 


mes des Ordonnances 


15 
, fille d 


au 


> 


eur 


de préta le 


il fanvier 


at, dont 
ur de le voir pe 


4 HA 
M'A 1. 
quis de FRE S. nie, époufe de René de 
quis de Canif 
XV. CnarLes, Sire de Matignon & de 
de Thorigny, Gacé & de Selles, Marqui 


ron de la Marque, de Moyon, « 
Teffon, Confeiller du Roi en f 
Ordres, Gouverneur 
Saint-Lo, & Lieutenant-G 


Confeils, & Chevalier de 
le Granville, de Cherbourg & dé 
énéral de la Province de Norman- 
die, fut Capitaine de cent Hommes-d'armes des Ordonna 
ces lan 1579, Gouverneur de Granville l'an 1596, & Ch 
a des Ordres du Roi l'an 1599. Il obtint droit d’entré 

le féance au Parle ment de Normandie l'an 1609, fut nor 
a after aux Etats de Paris l'an 1614, & pour tenir € 
de Rouen l’an 1616, 1623 & 1624. Le Roi en confid 
fenvices le huitiéme Mars 1622, lui 1 un Brevet 
de Maréchal d mourut le 


huitiéme Ju k année 1596, 
la Princefle Eléonor Duc de Lon- 
gueville, & de Marie de Mtouteville ; 
Comteffe de Saint-Paul, fille iére de François de 
Bourbon , Comte de Saint rmaine d’Ant 


Roi de Navarre, V, dont il eut r. 


pére de Æ 


à 12 ans;2 Jaugus, C omte de Thorigny, élevé Enfant 
neur du Roï Louis XIII, Capitaine de 1 
Gouverneur de Cherbourg & de G à 


rictte de la Guiche, depuis remar 
ee 
giment d’Infa 
BI aye d'un coup de moufque Ctpri 


nnaires ; fut bleffé à 
an 1625, exerça paï 


commiflion la c ge de Meftre-de- Camp de la Cavalerie-légé- 
re dans l'Armée d'Italie, & fut tué en duel par le Cor 
Bouteville le 25 Mars 1626, fans Jai de poftérité 


bé de Leffay & de Thori 
Coutances l’a puis Evêqr 
1646, Com 


deur des Ordres 4 
vrier 1680 


à Vendôme; & 6. Catherine-Gilonne, mariée à François de Silly, 
Duc de la Roche-Guyon, Grand-Louvetier de France, morte 
en Mai 1662. 

XVI. Françors de Ma 


7, nommé à 


Comte de 
mi 


Roi, rt le 


. FRANÇoïrs qui fuit; 


tignon, Sire de Matignon, & de 
la Roche-Goyon, Comte de Phone À de Gacé & de Mont- 
martin, Marquis de Lonray, Baron de la ville de $. Lo & de 
Moyon, Chevalier des Ordres du RO Gouverneur des 
les & châteaux de Cherbourg, Granville, Saint- “Lo, 
tenant-Général de la Province de Normandie 
approches de Pavie en Italie en 1625, fervi 
chelle l'an 1628, fuivit le Roï en £ avoye 
fe diflingua l'an e au combat de Rouvro 


il 
vil- 


t fait Gouverneur de Cherbor urg; l’an 1639, Gouverneurtde 
& l'an 1643, Meftre de-Camp d'un Régiment-d’In< 
R 


Roi, 
1675: 


nvilie; 
fanterie. 11 fut fait Chevalier des Ordres du 
de Janvier 1661; & mourut le 19 de Janvier 
oufé Anne de Malon-de-Bercy, morte 


le premier 
il avoit 
1688, 


fille de Charles Malon, Seigneur de Bercy, de C de 
Charenton, &c. Maître des Requ de l'Hôtel du oi; & 
Préfident au Grand Confeil, & de Catherine Habert. Il en eut 


1. HENRI qui fuit; 2. Léonor, Aumônier du Roï, Abbé de 
Leffay & de PRori gny , Evêque & Comte de Lifieux, pes fon 
oncle, mort x Juillet + ; îgé de 77 Ces 
Comte de Gacé,Colonel du Régiment royal des Vaifleaux, F 
gadier des Armées du Roi, qui fervit l'an 1664 avec plufieurs 


Seigneurs S, en Hongrie, au combat de Saint-Gothar 


la l'an 1667 à la déroute du Comte de Mr n, près le en 

Flandre, & l'an 1672 à la conquête cal la Hollanc de, & mor 

rut fans alliance an 1674, d'une bleflure qu'il rec it à la bac 
de Senef; Jacques, Evêque ie C ; qui fe dé- 


Jéché ; apres 
nmé En 1703 L 


Jacques de Maig 


Diocéfe pendant 
or de Marfeille ; 


apportée c 
des Comtes de GACE 


ns Priene des Bernardi- 
et; 8. Marie-Catherine, 
Abbefle de Saint-Defir, 
pr ieufe à Cordil 
L | 
y Antoine de Trar 


Ce ir de Caen, Lieutenant: 
des Armées du Ro Gouverneur de Barcelone, morte le 


e 1719; & 


ziéme Oétobr 


ne de Matignon, alliée àZ 


Marquis de EHans’e enfans. 
XVI He ne on, æ de la Roche-Goyoi, 
Comte de Thori e Lonray ron de Säint-] 20; 


de Moyon, & de # Roches Tef el 

re, &c. Lieu -Général de la Province de Normandie 
Gouverneur des villes de Cherbourg 8, Granville & & Sa iint- L 0; 
Meftre-de-Camp du Régiment royal Cavalerie , r 
obtint des Lettres de Confeiller d'Etat l'an 1658 
fes entrées & féance au Parlement de Norman 
l'attaque des Lignes d'Arras l'an 1654, aux prifes de 
dy, de Gravelines & de Dunkerque l'an 1658, fe diftingua à 
la déroute du Comte de Marfin l'an 1667, 
le 18 Décembre de l'an 1682. Il avoit époufé L 
le ‘Tellier, Dame de la se 


5 Marquis d la Luthumié- 


& mourut à 


ie-Frane 
héritiére de Fra 


de Charhite du Bec, dont 


de L onray, né | ; mort l'an 1671; 2 

quis de la Luthumi né lan 1664, mort an 16 ; 

or, né Van 1667, mort l'an 1670: 4. Ame, Religieui 
Vifitation de Caen; 5,Æ Hi Religieufe à la Vifitation 
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6. Marie-Prançoife- Gabrielle, Rcligieufe à Cordillon; 
Cordillon, & qui en eft 


la mort de fa tante; 8. Charlot le, ma- 
de Matignon, Comte de Ro 
me Avril 17 De on Cuïb 


g Miniftre & Sécretaire d fre 
Ordres du Roi: 20. à Charks de 
, Chevalier des Ordres du Roi, 
1699. 


fte Colb: u 
tat, Grand-Thréforier de 
Lorraine, Comte de N 
morte le feptiéme Dé 


BRANCHE DES COMTES de THORIGNTY, devenus 
Duts de VALENTINOIS, Pairs de France © Pri 
Jouverains de Monaco. 


XVII. Jacqui , III du nom, Sire de Matignon, de la 
he-Goyon, Seigneur du Duché d'Eftouteville, Comte de 
origny , de Gourn ay; SE la F erté & de Montmartin, Chà 
tee Baron de la ville 


Che des Ordres du Roi fou 
Granville & de Saint-Lo, & Lie eutenant- Général + Te re 
ce de Normandie & des Armées du Roi, né le 28 Mai 1644, 
jéme fils de Françors de Matignon, & d'Anne Malon 
de Bercy, fut reçu Chevalier de Malte l'an 1651, & étoit 


nomn 6 Le Che on. Il fut depuis Guidon des Gen- 
rmes Ecofo l'an 1664, al prife de Gigeri en 
Barbarie, fous lé Duc ide Beaufort; en Portugal, fous le Com- 


éral des Armées 
: du Collier de fes 
Il 


te de Schomberg ; & a été fait Lieutenant G 
du Roi l'an 1693. Majefté l'avoit hono 
Ordres en 1688. 11 mourut à Paris, Ê 14 Cu Janvier 
avoit époufé par difpenfe 
le de Hewri de Matignon fon frére , morte e le quatriéme Avril 
21, en fa 64 année. De riage il a eu, FRANÇOIS- 
s de Matignon, Conte de Thor Eny, Qui 
à auf 
fte de A EU Marquis de Gacé, fon 

aréchal de Matignon, oncle de la- 
s le huitiéme Juill 


1706, âgée 


s.Francoïs-ELzronor Goyon, Sire 
de la Roche-Goyon, Duc de V entinois, 
, Prince Adminiftrateur de Monaco, Sci 
Eftouteville, Comte de Thorigny, Baron de Sa 
r de Hambie, &e. Lieutenant Général au Gouver- 
nement de Normandie, Gouv erneur des villes & châteaux de 
Cherbourg, de Granville, de Saint-Lo, & de l'Ifle de Chau- 
‘horigny, Diocéfe de Bayeux, le 21 de Novembre 
1689, &.ondoyé le fuivant, reçut les cérémonies du baté- 
Paroi aint Sulpice à Paris le 23 de Mars 1700. 
tar ie de treize ans Colonel d'un Régiment d’fnfan- 
terie de nouvelle levée au mois de Septembre 1702, & Meftre- 
de-Camp du Rnn royal étranger Le Cavalerie au mois de 
Nov be : 11 fervit àla tête dece Régiment en Flandre 
pendant les Ca mpagnes de 1711, & de 1712 au cor mbat de Dé- 
éges de Douay, du Quénoy, & de Bouchain; 


nain, & aux 
en Allemagne en 1713, aux fiéges de Landau & de Fribourg; 
& en Efpagne en 1719, fous les ordre du Maréchal Duc de 


Berwick. Il quitta le fervice militaire, & fe défit de fon Ré- 
giment au mois d'Av il 1720. Son pére s'étoit démis en fa fa- 
veur dès 1713, de la Lieutenanc -Générale de Normandie, & 
de fes autres Gouvernemens. Son mariage ayant été arrêté 
e- Hipp polyte Grimaldi, née le dixiéme de Novembre 
ine Grimaldi, 
is , Pair de 
Frans & fe Mark 1 époufa le 
20 d'Oftobre 1715, Je Roi lui accorda un Brevet donné à 
Marly le 24 de Juillet 1715, en Vertu duquel le Duché de Va- 
ne fut de nouveau érigé en Pairie en fa faveur, & de 
fes Defcendans mâles, par Lettres données à Vincennes au 
mois de Décemt nt, Jefquelles ayant été regîtrées au 
Parlem de Paris, le deuxiéme de Septembre 1716, il 
y fut reçu Pair de France , après av oir faitle ferment 
accoûütumé, le 14 de Décembre de la même année, Sa femme 
devint Souveraine de Monaco par la mort de for pére, arri- 
ivrier 1791: mais fa régence fut de peu de du- 
morte elle-même de la petite vérole à Monaco le 
même année 1731, dans la trente-cin- 
quiéme année de fon âge. De fon mariage font venus 1. 4n- 
toine-Charles-Marie Grimaldi, Marq se Baux, né à Monaco 
le 16 Déc 1717, MOrt au MOIS de Février 17182. Char- 
lite Grimaldi, Damoifelle de FE née à Paris le 19 de 
Mai: 1719 5,3 HoN ILLE-LEONOR Grimaldi, 
Prince de Monaco, qui fuit; 2 Grimal- 
di, Comte de C îs d Eflouteville, 
né à Paris le pr ils né à Paris le 
neuv ane de Juin 1723 
L Pénal 
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r de Janvier 1722; 
; Mort peu apr 
noifelle.de ; né arisle 21 de 
e “E 15 de Septembre fi . François- 
éléne-Folépb Grimaldi, né à Paris le qc ne de 
1726, appellé de: her d le Comte de Thorigny, & enfüuite 
val; 8: Charles-Maurice Grimaldi, dit le Che- 
aris le 14 de Mai ,reçu Chevalier 
de Malte de minorité; & 9. L. L aldi, 
Damoifelle d ille, née à Paris le > Juillet 1728. 
XIX. Honor .8-LEonoRr Grimaldi, Prince 
fouverain de Monaco, né à Paris le dixiéme de Septembre 
1720, fut déclaré & reconnu Souverain de Monaco en vertu 
des ordres envoyez par fon pére le feptiéme de Novembre 1734, 


MAT. 


au Chevalier Grimaldi, Gouverneur de cette Principauté, & 
il fut enfuite en cette qualité préfenté au Roi à Verfailles le 
14 de Décembre de la même année par fon pére, quireprit; 
avec la permiffion de fa Majefté, le titre de Duc de Valenti- 
nois, fe réfervant cependant celui de Prince Adminiftrateur de 
Monaco pendant la minorité de fon fils 


RANCHE DES COMTES & GACE. 


Aucusre de Matignon, Comte de Ga- 
cé, Baron de san bec, &c. Gouverneur & Lieutenant-Géné- 
ral pour le Roi, du païs d'Aunis, de la ville & du gouverr 
ment de la Rochelle, de l'Ifle de Ré, Oléron, de Brou: 
&c. Maréchal de France, fixiéme fils de Fr AaNçors de Ma 
HÉnon Comte de Thorigny, & d'Aime de Malon-de-Bercy ; 
né le 28 Mai 1647, à porté les armes fort jeune, fous le nom 
du Chevalier de Thorigny. Il alla en Candie, où il Lomme 
Ée Enfans perdus, fous les ordres de fon coufin le Comte de 
aint-Pol, Gouverneur de Normandie, y fut dangereufe- 
blefte L'an 1668, il a fervi à Holl nde. L'an 167 si 
s’eft trouvé à la bataille de Sintzheïm, au combat de Turckheir 
& à Ja bataille de Tréves, où il s’eft fignalé. 11 étoit pour-lor 
Colonel du Régiment de Vermandois, P& avoit pris la qualité 
de Comté de Gacé Il s'eft trouvé l'an 1676, aux fiéges de Con- 
dé & de Bouchain, & dans plufieurs autres occafions , jufques 
à la paix de Nimégue. L'an 1684, il alla au fiége de Luxem- 
bourg, & fut nommé Gouverneur du païs d’Aunis. L'an 1689, 
il eut ordre de fuivre en lrlande Jacques II, Roi d’Angleter_ 
re, avec le titre de Lieutenant-Général, & commanda les 
troupes de ce Prince. À fon retour il fervit à la bataille de 
Fleurus, aux fi de Mons & de Namur, & au combat de 
Steinkerque , & ”fut nommé Lieutenant-Général le 30 Mars 
1693. La guerre s'étant renouvelée, il fui 3 le Duc 
de Bourgogne en F dre, & y commanda |’ Infanterie : il con 
tinua de fervir les années fuivantes, & prit la ville d'Huy le 3x 
Mai 1705. Le Roi lui donna l'an 1708 le comm dement des 
Dunes qu'il fit embarquer pour pañler en Ecofle avec le Pré- 
tendant qui prenoit le nom de Jacques III, Roi d'Angleterre, 
auprès duquel il eut aufli le caraétére d’A mbañadeur ex 
dinaire, avec la commiflion de Généraliffime ; & lui a 
18 Février de la même année, avant l’embar quement, le Bre- 
vet de Maréchal de France. Cette expédition n'ayant pas 
réuffi, il revint en Flandre, & fervit fous le Duc de Bourgo… 
gne au combat d'Oudenarde. 11 fut nommé à l'Ordre du $. 
Éfprit le deuxiéme Février 17243 mais à fa priére, fon fils aîné 
fut agréé pour être reçu en fa place. Il eft mort à Paris le 
fixiéme de Décembre 1729, dans la 83 année de fon âge, & fut 
inhumé le lendemain dans l'Eglife des Carmélites du Fauxbourg- 
S. Jacques. Il avoit époufé le huitiéme d'Avril 1681, Marie- 
Etifabetb Berthelot, fille de François Berthelot, Sécretaire du. 
Roi & des Commandemens de Madame la Dauphine, & d'4n- 
ne Regnault d'Uchy, mortelle 26 Juin 1702, âgée de 33 ans; 
dont il a eu, 1. Louïs. JEAN- -BaprTisre qui fuit; 2. Eléo- 
nor, Doéteur en Thélogie de Faculté de Paris, Prieur du 
Pleflis-Grimout, Abbé de Leffay, facré Evêque de Coutances 
le onziéme Janvier 17223 3. N... dit le C evalier de Matignon, 
Colonel d'un Régiment, mort en Février 17075 4. MAR1E- 
THoMas-AUGUSTE, dont on parlera après fon frére aîné; 5. Mu- 
ric-Anne, alliée à Henri-Fran gois, Marquis de Graves; & 6. M. 
de Matignon, qui a époufé en Juin 1620, Facques-Claude-Au- 
gullin de se Cour, Marquis de B alleroy, olonel d’un Régiment 
de Dragons. 

RENTE Louïs-JeAn-BarTisre de Matignon , Marquis 

e Gacé, né le 29 Janvier 168 82, après avoir été Meftre-de- 
ss du Régiment de Toul le fut nommé du Régiment 
Dauphin étranger, Gouverneur r Lieutenant-Général pour le 
Roi au païs d'Aunis, ville & Gouvernement de la Rochelle, 
Ifle de Ré, Oléron, Brouage, &c. a été nommé Brigadier de 
Cavalerie en Janvier 1709, Maréchal de Camp en Février 
1719, & fait Chevalier des Ordres du Roi en 17 Il épou- 
fa 10. en Juin 1700, Catherine-Elifabeth de Matignon fa coufine 
germaine, fille de facques III du nom, Comte de Thorigny, 
morte fans enfans le huitiéme Juillet 1706, àg É 
20. le 22 Mai 1710, Æünme-Eléonore-Dreufe Roufelet, fille de 
Louïs, Marquis de Chafteauregnault, Maréchal & Vice-Ami- 
ral de France &c. & de Renée de la Porte. 

XVII. Marte-THomas-AuGusre Goyon de Matignon, 
Baron de Briquebec, Seigneur Comte de Bombon, de Mont- 
jay , & d'Ormoy, troifiéme fils de Charles- ÆAugufte de "Matignon > 
appellé le Marquis de Matignon, né le 18 d'Août 1684, füt fait 

Garde-Marine en 1698, Enfeigne de vaifleaux en 1703 
fuite Meftre-de-Camp d’un Régiment de Cavalerie au “lieu & 
la place du feu Chevalier de SRE fon frére, par commiffion 
du 18 de Févr Depuis il fe vit _jufqu à la 
tête de ce Régiment, qui ayant é à 
fa réforme dans le Régiment Dauphin-Etranger, ilfut fait 
Brigadier des Armées de fa Majefté le ps 1 de Février 1719. 
Le Roile nomma au mois de Mars 4, pour aller fai e la 
demande de feue Madame la Pri le en mariage 
pour M. le Duc d'Orléans, & le propofa le troifiéme de Juin 
1724, pour être Chevalier de fes Ordres, dont il reçut la 
croix & le collier le premier de Javier, 1725. Ila époufé au 
mois de Mai 1720, Edmée-Charlotre de Brenne, fil Île de Bafilé 
de Brenne de Poftel, Comte de B mbon , & de Marie Mag- 
delaine Duret; ele fut nommée le ê7 d' l'une des 
Dames du Palai e l'a fait pére, 1. de Foléphe de 
Matignon, batifée le dixiéme Août 1722; 2. 3 eux autres 
filles; & 4. d'un fils appellé le Marquis de Gaé, né le premier 
de Juinx731. * Cartulaires des Abbayes de S. Aubin, de S. Ja- 

cut, 


XVII. Ca 
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eut, & du Mont-S: Michel. Titres du Duché de Bretagne au ché- 


seau de Nantes. Regétres de la Chambre des Comptes de Bretagne, € 
de celle de Paris. Guillaume de Malmesbury. Hifloire de Bretagne, 

ar le Pére le Baud & par d'Arg CT (2 te d'Alain Bou- 
chard. SHifloire Généalogique de Bretagne, F 


Le Pére Anfelme, Hifloire des C 
du Maréchalde Mai n; par M, de Caillér 
fon de Harcourt, par M: Du Bouche L’ 
Guébriant, par M. le L reur, ER autres 
EUR 

yxz MATTIKHOVEN. 

e delAI- 
ge dans le Golfe de 


Hifloire de la Maï- 
loire du Maréchal de 


MA 


MATIN, en Latin Mathis, Matis, petite rivié 
banie. 


Elle baigne Durazzo, & fe dé 
* Maty, Dié. Géwgr. 
MATINES, eft le nom que l'on donne vulgairement à 
YOfice Eccléfiaftique 1 nuit, compofé de trois noéturnes. 
Anciennement c'étoit le nom del Office que l'on récite au point 
du jour, que l'on appell Tatutinas, & que l’on ap- 
pelle commur Le peuple donna en France c 
int-Barthelémi, qui fut exécuté fur 
suenots le 24 Août 1572. Le RoiCharle 
reprifes que les Calviniftes 
contre lui, & fur-tout par celle de M où ils fe feroient 
faifis de f nne, fans, la généreufe réfiftance des S 
n'afpiroit qu'à en tirer une vengeance fanglante. Cathe 
Médicis fa mére, le Duc d'Anjou fon frére, qui fut d 
Roï Henri l11, & les Princes Lorrains, e 
timent, chacun pat des vues différentes, mais qui tendoient 
toutes à fe défaire dés Princes & des Seigneurs ‘engagez dansile 
parti Huguénot:Pour les attirer dans le piége qu'onleur 
le Roil fit des carefles extraordinaires, & füur-tout à l'Ami- 
ral de Coligni, auquel il accordatout ce qu'il lui démandoit, En- 
fin le mariage de Madame Marguerite de France, fœur du Roi, 
avec le Roi de Navarre, depuis Roi de France, fut le dernier 
leurre, par lequel on defarma leur défiance. Le Roide Navarre, le 
Prince de Condé fontneveu, l'Amiral, & les autres Chefs s'é. 
toient rendus à Paris pour y célébrer ces noces; & ce fut alors 
qu'il'fat réfolu dans le Confeil du Roi, de confommer cette 
funefte entreprife, qu’on y méditoit depuis longtems. Le pre- 
mier aéte de cette tragédie fut l’affafinat de PAiniral, qui fut 
bleffé par un certain Maurevel, d' à 
main droite & au bras gauche, en reve 
duquel il étoit log 15 
qu’elle croyoit infai 


ant du Louvre, près 
Reiné-Mére avoit cru qu'après (à 
lible,parce qu’il fut tiré d’une fenêtre 
prefque à bout portant, les Calviniftes qui étoient à la Cour fe 
fouléveroient à l'inftant, & avec eux les Montmorency, en 
fave illons; que dans la chaleur de ieurs premiers 
its ils fe jetteroient fur les Guifes, & que tous les Chefs 
de ces deux païtis affoiblis par l’animofité des uns & des au- 
tres, pourroient aifément être extérminez par le Roi, qui fe- 
roit fortir fes Gardes fur eux. Mais le hazard qui voulut que 
l'Amiral ne fût que bleffé, rompit toutes ces mefures, & ré- 
duifit le Roi & la Reine fa mére à rédoubler leurs artifices F 
pour retenir à la Cour les urs Huguenots, eFarouchez 
de ce coup. Charles IX & fa mére allérent voir PAmiral, & 
lui jurérent folemnellement de le venger de cet attentat, dont 
on foupçonnoit les Princes Lorrains, parce que Maurevel a- 
yoitété Page du Duc de Guife; mais incontinent après on con- 
clut dansle Confeil qu’il falloit häter l'exécution du maflacre ; 
& après avoir agité longtems fi l'on devoit l'éténdre jufques 
fur les perfonnes du Roi de Navarre & du Princes de Condé, 
On réfolut enfin de les épargner. Les Seigneurs Calviniftes , 
qui avoient lieu d'appréhender ce qui fe préparoit, tinrent 
confeil entre eux; & quelques-uns, à latête defquels étoit le 
ame de Chartres, opinoien e emporter l’Amiral à 
illon, &.à fe dérober avec lui àvla fureur du Roi. Mais 
Téligny, gendre de Amiral, perfifta toujours à foutenir qu’on 
faifoit tort au Roi de douter de fa fincérités & fit tant par fes 
perfuafons, que tous prirent le parti de démeurér. Cepén 
dant le Duc de Guifc étoit chargé dé l'exécution , aflem- 
bla] s cinq petits Cantons, & les Ca- 
pitaines des Compag, rançoifesqui étoient à Paris, pour 
leur déclarer les intentions du Roi. Apréslles avoir animez 
par des motifs de Religion, & par l’efpérance du butin, iles 
pofta devant le Louvre, autour du logis de l’Amiral , & en 
d’autres places différentes. Le Prévèt des Marchands eut or. 
dre defaire armer les Bourgeois, qui prirent pour marque un 
Jinge blanc au bras gauche, & une croix au chapeau. Le fignal 
fe devoit donner à la pointe du jour par le fon de la cloche du 
Paiais; mais là Reine-Méré le fitravancer, de peur que le Roi 
ne donnät fes ordres pour révoquer cette cruelle boucherie, 
quicommençoit à lui donnerde l'horreur. Elle defcendit à 
appartement de ce Prince pour le raflurer, accompagnée du 
Duc d'Anjou,. du Duc de Nevers, de Birague, de l'avanes, & 
du Comte de Rets; & auffi-tôt après elle hit fonner le tocfin à 
S. Germain l’Auxerroïis, pour avancer celui du Palai ! Alors 
lesgens armez coururentla plupart vers le Louvre, où fe le 
Noit commencer lexécution. On enfonça les portes du logis 
de Amiral, quifortit du lit, fe fitdonner fa robe de chan: 
bresn& après avoir confeillé à fes amisde fe fauver, il s’avan- 
Ga sénéreufement au devant de la mort qui le cherchoit. Col- 
feinss Muivi d’ungrand nombre d’autres Capitaines armez, en 
trérent l'épée à [aimain dans fa chambre; & un Allemand ap 
pellé Béme, qui avoit été nourrichez le Duc de Guile, ve- 
nant àlui pour lefrapper: Fene homme, lui dit l'Amiral , tu 
devroïs refpeñfer mes Cheveux blancs 3 mais tu n'accourciras pas "ma Vie 
de beaucoup. A.ces mots, Bême lui donna de fon épée dansie 
Ventre, & l’abattit enfüite d'un coup d'eltramaçon. Il fut a- 
chevé par les autres, & fon corps fut jetté par la fenêtre pour 


n coup de piftolet à la | 


M AT. 


être confidéré du Duc de Guife, qui eut, d 
générofité pour lui mettre le pié fur le ventr ;-en proférant 
quelques paroles outrageantes.  Un.Italien coupa la tête de 
PAmiral, & la porta à l&Reine-Mére, 1 , filon en 
croit les Huguenots, la fiémbaumer, & l’env oya à Rome. Le 
corps fut expofé trois jour$tentiers aux infultes de la popula- 
ce, & fut enfin pendu par les pieds au gibet de Montfaucon, 
Dans les autres quartiers de la ville, le Duc de Nevers, le 
Duc de Montpenfier & Tavanes, couroient derue en ruc pour 
animer le peuple, quoique beaucoup plus acharné au maflacre 
que les foldats. Il y eut un grand nombre de Seigheurs qui 
périrent cette nuit-là; & entre autres le Comte de la Roche- 
foucault, Téligny , le Marquis'de Rénel frére du Prince-de 
Porcean, le ur de la Force, avéc un de fes fils, l'autr 
s'étant couché fur les co ps de fon pére & de fon frére, & s 
tant enfuite fauvé chez Biron Gouverneur de l’Arfenals le Ea- 
ron de Soubize, le Sieur de G rchy, tuez après une vigous 
reufe réfiftance ; Pluvault, Berny, Baudiné de Brion, Gou- 
verneur de, Conti, &c. Enfin l'on croit que le nombre de: 
& dans les fauxbourgs, fut de cinq mille p 

g Gentilshommes, Préfidens, Confeil- 
lers, Avocats, Procureursy Médecins, Marchands, que fem- 
mes, &c- 

Quelques Seigneurs Calviniftes, qui s’étoient logez au faux 
bourg, Saint-Germain, féparez du Louvre par la Seine, trou- 
vérent moyen de fe fauver, malgré la pourfuite du Duc de 
Guife ; qui les fuivit lui-même jufques à Montfort-l'Amaury. 
Lés principaux qui échappérent furentse]ean de Rohan-Fon- 
tenay, Geofroi de Caumont, oncle de la Force, le Vidame de 
Chartres, Montgommery; Beauvais-la-Nocle , Ségur, Pardail 
lan, & quelques autres. Latuerie dura près de fept jours, pen- 
dant lefquels, plufieurs Catholiques même furent facrifez par 
ordre des Puiffances , ou par des ehnemis particuliers qui pros 
fitoient du tumulte, pour fatisfaire ou leur vengeance , ou leux 
avarice. On tient même que les Montmorency ;. qui étoient 
quatre fréres, le Maréchal de Coffé, &\Biron Grind-Maître 
de l'Artillerié, avoient été mis fur lalifte des profcritsz les 
premiers, à cauferde leur étroite union avec les Coligny leurs 
parens; & les deux autres, parce qu'onles foupçonnoit de 
pencher vers le parti Calvinifte. Mais l'abfence du Maréchal 
de Montmorency ,#qui avoit prévû l'orage, empécha que l'on 
n'attaquêt fes fréres qu’il auroit pu venger: La belle Chà 
neuf, Maîtrefle de Monfieur, frére du Roi, fauva la vie au 
Maréchal de Coffé fon allié; & le-canon que Biron fit pointer 
à l’Arfenal contre la ville, ta l'envievà ennemis de rien 
entreprendre fur lui. Paris ne fut pas le feul theâtre de ces 
maffactes ; ils furent exécutez à la même heure dans plufieurs 
Provinces, oùl’on avoit donné les mêmes ordres qu'à Paris, 
à Meaux, à Troyes, à Orléans, à Nevers, à Touloufe, à 
Bourdeaux, à Eyon,& en Bretagne: La modefation des Gou- 
verneurs fit que l’on en ufa plus -doucément en Provence. ‘en 
Languedoc, & en Bourgogne. Au refte, cette fanglantete 
cution ne fit qu'irriter le mal, au lieu de l'étouffers cat ceux 
qui enétoient échappez, portérent le feu dans’toutes les Pro- 
vinces, oilsfoulévérent les Calviniftes, & en Allemagne 
même, Où ils obtinrent de grandes levées contrele Roi. Ce 
Prince rejetta d'abord le deflein de ce maflacre fur les Guüifes 
mais enfüuite il l’avoua lui-même en plein Parlement, où il fit 
faire le procès à l'Amiral de Coligny. ,, Charles, dans fon 
Lit de Juflice au Parlement, déclara, dt Maimbourg, com- 
me il le fit aufli écrire à tous les Gouverneurs, que ce mafla- 
cre s'étoit fait par fes ordres, quoiqu’à fon grand 
pour prévenir l'effet,d’une damnablé confpiration que l'A 
miral, avec fes Huguenots, avoit faite contre fa pérfonne 
& contre tous les Princes du fang, pour s'emparer de la 
fouveraine puiflance & de la Royauté, après avoir éteint tout 
d'un coup toute la Maifon royale. Le: Premier Préfident 
Chriftophle de Thou, quoiqu'en fon cœur il déteitit une 
on auffi cruelle que celle de Ia Saint-Barthélemi, & qu'il 
l'aitchautement dételtée toute fa vie, ne laifla pas pourtant, 
par une flatterie peu digne dlun ff grand Magiftrat | de la 
Jouers comme l'effet d'une finguliére prudence, & de faire 
dans fa Harangue l'éloge du Roi, qui pour fauver l'Etat em 
» Opprimant ceux qui le vouloient pérdre;avoit fi bien fa pra 
>» tiquersl'excellente maxime de Louis XI qui avoit coutume 
de dire que celui qui ne Jait pas difimuler, w'entend rien du tout 
dans l'Art de régn Et pour mieux prouver cetté conjura- 
tion qu'on ne.croyoit pas trop alors, & qu'on ne croit point 
du tout aujourd'hui, on fit le procès au vieux Briquemaud, 
Maréchal de Camp de l'Armée des Princes, à Cavagnes, 
Chancelier du parti, & à la mémoiré de l'Amiral, Us furent 
». tous trois pendus, celui-ci en efligie par un fantôme qui le 
» tépréfentoit avec fon cure-dent à la bouche, comme il avo 
»acoutumé de l'y tenir prefque toujours; & les deux antres 
» €nieffet, en préfence du Roi & deyla Reine, qui en voulu= 
» rent Voir l'exécution des fenêtres de l'Hôtel-de-ville. On 
» fitalors tout ce qu'on put pour faire approuver le maflacre, 
» Où du moins pour le rendre moins odieux. On fut en PTO= 
#» Ceflion remercier Dieu de ce qu'on avoit découvert heureu- 
» fément la confpiration des Huguenots, & qu’on avoit fu 
» prévenir par ce maflacre celui que l'Amiral vouloit fäire du 
Roi même & de tous les Princes. On fitdire la même cho- 
» fe ä tous les Princes de l'Europe. On en fit de grandes ré- 
» jouïffances envplufieurs villes du Royaume. On co 
»Ycette exécution à celle de l’Ange Exterminateut; & j'e 
WU, dit Hiflorien que nous copions, dans le t d'un 
» habilehomme, une médaille où l'on voit au lieu des Sole 
» dats de Sennacherib,les Huguenots maflacrez par cet Ange. 
» Ce mañacre fut appellé en préfence du Roi d'Efp: ge le 
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-on, affez peu de 


là pe 
208 M A T, 
» Triomphe de l'Eghife militante. Plufieurs gl ands hommes, com- 


, me Montluc, Evêque de Valence, Pompone de Belliévre, & G 
» de Pibrac, Avocat-Général, parlérent & écrivirent très élo- 
} quemmént, pour juitifier auprès des E gers, une action 
qu'ils ne pouvoient s’empêcher.de nous reprocher comme 
*, un wviolement de la foi publique , & un fu excès de 
,, cruauté. Quant au Roi de Navarre & au Prince de Con- 
dé, les menaces du Roi les obligérent de cha de Reli- 
gion; 1 ne fut pas pour longtems, dès qu'ils purent 
1fion de fe mettre en liberté, ils ne manquérent 
pas d'en profiter, & de rentrer avec plus d’ardeur que Î 
dans le p: Ë 
Hif du Calvinifine 
Cha , Varillas. 

MATININO où MATILINO, fe de l'Amérique Sep- 
tentrionale, l'une des Antilles. Elle et fur la hauteur de qua- 


c 


Mézeray, Hifi. de France en 


torze degrez & trente minutes, environ à trois lieues de Ja 
Dominic 
& au m 


Ce font par-tout des montagn 
qui paroïflent par deflus tou- 
trois a le fommet rond. 
la premiére qu'on voit, de quelque côté que l'on arrive. 
Cette Ile eft 
queuf 
Cornei ( 

MATIQUE, bourg de la Floride Françoife en Amérique. 
IL eft Chef de la Province d tique, & fitué fur la riviére de 
May, vers rand Lac, où cette riviére prend fa fource. #* 
Maty, Dit. Géog 

MATITJA. Piyez MATTIT}A. 

MA TM À N (Rodolphe) né à Lucerne en Suife, fe fit 
Jéfüite à l'âge de 184ans. Îlenfeigna la Rhétoriqué pendant 
vint aïnées, & mourut à Munich le 18 de Septembre 1612; 

é de 48 ans. Il y avoit alors go ans, qu'il étoit entré dans 
ù Il préparoit plufieurs Ouvrages pour le public. 
it Livre, : bien des gens 
> titre, Cornelii Denii Bru- 


e vers le fud-eft. 


d. 1: 1.6. 18. 


ont donné à Scioppius. 
genfistres Capelle, Jiveadmonitio ad Fojepbun Fuflum, Burdonem © 
Di Burdonis F. Benedié Burdonis NN. prius Scaligerurr, nu c facrile 
gum, à Ingolftad l'an 1608, 4 quurto. Scioppius,le it réimpri- 
avec [es Oporini Grubi phôtides Scioppiane. 
* Alegambe, Biblotb. Seripe. Societat. Fefu,pea17. Bayle, Diéf. 
ritiqu 
MATOWITZ. Voyez MAÂRCOWIT Z 
MATRA, MATRAY, enLatin, Mitreum, Matr 
Mätreig, ancien bourgide la Rhctie. . Il eft dans le Tirol, fur 
fariviére d'Ultz, à trois lieues d'Infpruck, du côté du midis 


Maty, Diffion. Geogr: 
MATRA LES, Fétes de la Déeffe M 
Le 


atuta,t que les Ro 
Efclaves Romaines 
le cette Fête. Il n'y 


mains célébroient le onziéme) Juin. 
n'étoient pointadmifes aux cérémoni 
avoit qué les Dames Romaines qui er ent dai Temple 
dé cette Déelle pour y facrifier: elles ymenoient feulement 
à donnoient des coups de poin 


fon mari,aimoit. 
une cérémonie 
nant, nonleu 
lefquels elles fai 


affez particuliére dans cette Fête, en y me: 
enfans, mais les enfans de leurs fœurs, pour 
foient dés priéres & non pour les leurs. Elles 
offroient en fac eun gâteau de farine, de miel & d'huile, 
qui avoit été cuit fous une cloche de terre. * Plutarque, ä# 
Quef. Rom. Ovide Fuft. 1. 6. w. 475. Pitifcus, Lexicon Antiquit. 
Roman. Hofman, Lexwicon Univerfüle. 

* MATRED, fille de Mezahab, & 

qui étoit femme de Hader, Roi d'Edom. 
D. 39: 
ÆMATRI famille de la Tribu de Benjamin, de laquelle 
étoit Kis, pére de Saül premier Roi d'Ifraël. Lorfqw'onijetta 
le fort pour choifirun Roi, lé fort tomba d'abord fur la Tribu 
de Benjamins & le fort ayant été jetté fur les familles de cette 
Tribu, il tomba fur la famille de Matri, comme nous l'appre- 
nons de LSwmuel ou I Rois, ch. 10. v. 21. 

MATRIGA ou GUDESCIO, autrefois Hermonaffa , 
Hermondfa C'étoittanciennement une petite ville de la Sar- 
matie en Afie. Ce n'eft maïntenant qu'un village de la Ci 
a Mer Noire, près du Détroit de Cafa. # 
, Difion. Géog 
MATRONALES, Fêtes que les Dimes Romaines célé- 
nt.le: premier jour du.mois de Mars, en l'honneur du 
Maïs. On rapporte plufieurs raifons, pour lefquelles 
te Fête avoit été établie. Les uns difent qu’elle fut infti- 
tuée en mémoire de ce que 
été enlevées par les Romai 
étoit allumée entr 
autres prétendent que les 


ére de Méhétabéel, 
* Gene, ch. 36. 


cafe, fitué fur 1 


M 


ent .appailé lasguerre qui 
& leurs amis. Les 
a Romaines la folemnifoient, 
pour engager le Dieu Ma être aufi favorable à leurs 
fils, qu'il l'avoit été au Dieu d’Ilia.  Latroifiéme raifon que 
J'on rapporte de l'établiffement de cette Fête & du jour auquel 
on la célébroit, étoit, dit-on, parce que la terre commençant 
produire au mois deMars, les Dames Romaines prioïent le 
Dieu Mars deMleut accorder auf une heureufe#fécondité; ou 


s, 


parce que le premienjonide 1 femple 
Junon 1e fur le mont Efquilin; ou enfin parceque Mars 
Junon, qui pré . Quoi 


étoit fils dela Déeffé 
qual en foit, cette Fête étoit une et 
1e femuies, danslefquelles elles fervoient leurs domeftiques 
& s'envoyoientedes préfens lés unes aux autr * Voyez Ovi- 
de, Æafl. l. 3. v. 170. Martial, Ms. Epigr. 81. 10: ERMIT. 
Plaute, Macrobe. Pitifcus, Lex: Æitiquitatum Rom. 
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MATRONIANUS. Cherchez LATRONIANUS, 
MATSIS, Cherchez QUINTIN MESIUS ou MAT- 


lorient de Tunis, & voifine de 
es &en figués. Les Habitans font 


S 
MATTA, Montagne 
sf. ; -abonde 


un grand commerce de laine & de Berans, qui font une efpé- 
ce dé 


mañtéaux que portent les Turcs. * Hifloire des Révol. 


îs. 


TAM, ou, comme lifent quelques autres, M A 
ificateur du Temple dé Bahal que Joram & Ha- 
thalja ou Athalie avoient fait bâtir Jérufalem. 11 fut tué 
par lé commandement du, Souve acrificateur Jéhojadah 
ou Joiada, l'an du Monde 5157, avant Jéfus-Chrift 878. *,IL 
où IV Rois, ch. rt. vw. 18. Simon, Diéfiomaïre de la . 

*MATTAN, pére de Scéphatja. Il futpris & mené en 
captivité à Babylone par Nabuchodonofor. Il en eft parlé, 
Jéremic’, ch. 13820. 1. imon, Diéfionnaire de la Bible. 

* MATTAN A, lieu où les Ifraëlites cat 
Défert. * Nombres, ch. 21. v. 18. ES 19. 

MATTANJA,ou MATHANIA, étoit Chef de la neu- 
viéme famille des Lévites du tems du Roi David. * I Chror 
ou Paralip. ch. 25. w. 16. 

* MATTAN]JA, ou, felon d’ 
ls de d'Héman dé'la race des Lévites, fu 
rent dénombrez du tems du Roi David. 
Falip. ch. 25. uv. 4. 

* MATTATA; ou, comme écrivent quelques autres, 
MATHAT HA, lfraëlite, fils de Hafçum, fut uh de ceux 
qu'on obligea de renvoyer leurs femmes après lé retour de la 
Captivité de Babylone, parce qu'elles n’étoient pas Juives. 
flras, ou I Efüras, cb. 10. n. 33. 

MATTEÏ (Léonard) né a@dine dans le Frioul, vers le 
mmencement du XV iécle, futun des plus célébres & de 
fenfez Prédicateurs de fon tems.. Il eut divers plois 
fon Ordre, & fut même Provincial de la Bañfe Lombar: 
mais lorsqu i füt permis de renoncer aux affaires, il 
er à Udine, où il fut particuliérement confideré. 
Ses Sermons pour les Fêtes des Saints y furent imprimés dès 
l'an 1466, fous le titre de Sermones ares de Sanéfis, &ilen pa: 
rut de nouvelles éditions en 1473, à Venife en 1475, à Ulme 
1e année, à Lyon en Nuremberg en 1478 & 
1479.  Onimprina enméme te ns cette derniére ville les 
Sérmons de Mattei pour les Dimanches, Sermones floridi de Do- 
mais ils avoient paru à Venife dès 1473, & il y en eut 
ditions, à Ulme en 1478, à Vicence en 1479,4 Lyon 
Ses Sermons de Carême avecle titre De leusbus anime, 
furent aufli imprimez pluf ns les mêmes villes, 
& il y en eut aufi une édition en 14 à Paris. Il y a un 
Quad agefimale certam, qui a été imprimé fans date, & fans nom 
dé lieu, que l’on pourroit croire être de cet Auteur, parce 


autres, MATHANJA, 
un de ceux qui fu- 
1 Chronig. où Pa: 


alla d 


14. 


que dans le titre on lit qu'il a été écrit par un Dominicain nom- 
mé Leo ous ; ne tous les Sermons de ce vo- 


lume fontdivifez en trois points, on douté que Mattei, qui ne 
fe gêne point là-deffüus dans les Sermons qui font reconnus de 
lui, ait voulu fe gêner en ceux-là. Les Carêmes qui ont pour 
titre de Peditionibus anime, & de Flagellis, lüi ont été attribuez 
fauffement : ils font de Léonard Dati, Florentin & Général de 
l'Ordre. Matcei ft auffi pour les Prédicateurs, un té de 
Lieux-communs qui a été imprimé én 1478, d Ulme, & d'autres 
qui n'ont pas vu le jour. On publia en 1617, à Me- 
nife, celui qu’il av 4 ne Chriffi in triduo mortis effufo, 
à la priére des Principaux d'Udine, après que la Difpute qui 
dl t élevée la-deflus en 7463, s'étoit rallentie. Ce qui mon- 
E gl a vécu ju l'an 1470. * Echard, Script. Ord. 
rl. 

* MATTENAÏ ou MATHANAI, fils de Hafçum, 
Ifraëlite, qui après le retour de la ca té de Babylone, fut 
igé de renvoyer fa femme, parce qu'elle n'étoit pas Juive. 
* Efäras, où 1 Eféras, ch. 10. 0. 33. 

MAT TH ÆUS (Antoine) célébre Jurifconfulte & An- 
tiquaire, naquit à Utrechtle 18 Décembre 1635. Il étoit ori- 
ginaires detHefle, & d'une famille qui a produit plufieurs Sa: 
va Son pére qui s’appelloit auf Antoine, & qui mourut en 
1655, étoit Profelleur en Jurifprudence dans l’'Univerfité d'U- 
trecht. Sa mére nommée 4e, étoit fille d'Ifaac Pontanus 
Profeffeur à Har ge der ans, il fe tranfportz 
à Franeker pour y étudier en Droit fous Jacques Wiffembach; 
& quelque tems après il revint pourfuivre fes études à Utrecht, 
où il fut reçu Doéteur le fixiéme Août 1659, & où il fut fait, 
en 1660, Profefleur extraordinaire en Droit; & en 1662, Pro- 
fefleur ordinaire. En 1672, il fut appellé à Leïden pour y 
profeffer la Jurifprudence, & il y mourut le 55 Août 1710, à 
l'âge de 74 ans, huit mois & fept jours. Il a répandu de gran- 
des lumiéres fur l'Hiftoire de Gueldre, de Hollande, de la 


Canonicume 
MATTHAN. 
MATTHANA. z MAT 
MATHAT. ex MATAT 
MATTHATA, fils de Nathan & pére de Mainans ele 
mis au’nombre des ancêtres de. Jofeph époux de Marie; 
inere 


ANA: 


mére de Jéfus-Chrift. ue), ch.t3u v 31. 
MATTHATIAS. Voyz MATHATIAS, 


MATTHEACCI (Angelo) Profeffeur en Droit dans 
V'Univerfité de Padoue, natif de Maroitica, a roit beaucoup de 
connoïffance de la Philofophie & des Mathématiques. Le Pa- 
pe Sixte V, & l'Empereur Rodolphe le confultérent fouvent, 
à le comblérent de biens & d’honneurs. Il mourut agé de 64 
ans l'an 1600, fut enterré dans edef ne de 
Padoue. avons de lui, De Via & Ratione artifi ver fi 
Juris; De Fideicommiffs, Efc. Thomafini, # 
MATTHEZ (Jean). ï 


Jacques fils de 
nt en Grec & 
Livres far les Lettres, une Rhé- 
es; un Commentaire fur Jo 
indingil îa Haf 
ï prefehtata , 


une Dialcéti 


aftique. 
l 


'IAS (Jacque ville d'Arhufen en Jutlan- 
de, Provir 1 ;/né en 1602, & mort'en 
1660, a écrit de l'Ufage de la Philofophie dans toutes fortes 
d'études, * Le même, p. 324. 

TTHIAS (Chriltian) de Ditmarfen, Province de la 
, qui florifloit en 1640, enfeigna pendant quelque 
tems la Théologie à Altdorf où Altorf, & pafla de lien Dane- 
enfin en Hollande. Il a compofé ; Theatrum Hiflo- 
b ;S a Politécum, Eth: ni, Logicunt; 
* Spizelius, in Templo Honorts, 
Thomafius, de Plagio, . 506:  Bartholin,, in Dans, 


ce du Roi de 


D. 26. 
MATTHIAS. Il y a plufieurs perfénnäges de ce nom, 


trouverez fous MAT HIAS. 
HIEU (Marguerite). Vüyéÿ MATHIEU. 
MATTHIEU (Saint) appellé d'un autre nom Lévi, A- 
pôtre & Evangélifte, étoit fils d’Alphée, & felon toutes les 
pparences, du païs de Galilée, d’où étoient les autres Apô- 
. k. Il étoit Commis ou Receveur des im- 
fe levoient dans une des villes d 
& apparemment à Capharnaüm. Quoique T'ertu 
ndu qu’il n'y avoit que des Gentils qui exerçaffent cette fon- 
ion, on ne peut pas néanmoins douter que faint Matthieu ne 
Il avoit fon bureau hors de la ville, fur un affage, 
ii étoit près de la Mer de G Jéfus-Chrift qui enfeignoit, 
il y avoit plus d'un an, dans alilée , paffant près du bureau 
de Matthieu, lui dit de le fuivre: Matthieu fe leva aufi:tôt, 
quitta tout, &le fuivit. Ilal fon à Capharmaüm, 
à tthieu lui fit un grand feftin, & renoncça enfuite à fon 
exercice. Il fuivit depu 
des douze Apôtres. 
Saint Clément d'Alexandrie, fi 
acléon, Difciple de Valentin, aflure que f t 
monde par une mort naturelle, & non par le marty- 
re. Quelques Grecs ont füuivi ce fentiment; mais la plus com- 
mune opinion, parmi eux, eft qu'il a été brulé pour la Foi de 
Féfus Chrift. Les Latins, depuis le commencement du IX 
fiécle, ont aufli cru qu'il étoit mort martyr, & ont tiré cé 
qu'ils ont dit de É res d'Abdias & 
d’Hippolyte. S. Paulin dit que le corps de ce S. Apôtre r 
pofoit dans le païs Parthes. Fortunat, fuivant ‘Abdia 
rapporte qu’ une ville d'Ethiopie, nomméé Nad- 
daver; d’autres croyent que faint Matthieu eft mort en Perfe 
c'eft le fentiment de faint Ambroife. Métaphrafte dit qu'ila pré- 
ché en Syrie; Ifidore de Île donne à faint Matthieu la Ju- 
dée & la Macédoine en partage; faint Clément d’Alexandrie 
écrit que cet Apôtre pratiqua une abftinence continuelle pen- 
dant fa Vie, en ne vivant que de racines, de laitues, & d'au- 
tres légumes, fans jamais manger de viande; mais tout cela 
ef fort incertain, & l’on ne peut faire aucun fonds fur les di- 
verfes tranflations de faint Matthieu en différens endroi 
faut s’en tenir uniquement à ce que les plus anciens Auteu 
Chrétiens nous ont rapporté comme une chofe « ne, qu 
eft, que faint Matthieu ayant préché pe années 
l'Evangile en Judée, il compofa fon Ev 
à dire, en Syriaque, avant que de fortir de ce païs, on ne f 
pas en quelle année; mais on convient que c’eft le pre 
de ivangéliftes. Tous les anciens Auteurs El 
ques aflurent que faint Matthieu l’ rit en Hébreu, ou plu- 
tôt en la Langue commune alors à Jérufalem, qui étoit la Lan- 
Quelques-uns ont rapporté des conjeétures pour 
oppofer à ce témoignage; mais elles ne p: > affez 
fortes pour l'emporter. Cet Original Hébreu eft perd il y 
alongtems. Les Nazaréens & les Ebionites le corrompirent. 
Eufébe rapp Indes, y 
tronva l'Evan 
breux, que faint Barthélemi avoit laiflé aux Indiens; & faint 
Jérôme ajoûte que Pantænus apporta cet exemplaire dans la 
ville d’Alexan Théodore le L ir affüre , que fous 
l'Empire de Z. voit trouvé dans l'Ifle de Cypre, les 
Reliques de faint Bar angile de faint Matthieu 
fur la poitrine, écrit de la main même de faint Barnabé, & 
l'Empereur Zénon le mit dans la Chapelle de fon Palais: cet 
Evangile étoit écrit en Grec. Il y ade l’apparence que l'Origi- 
nal de l'Evangile de faint Matthieu fut confervé par les Chré- 
iens de la nation Juive, qu ient à Jerufalem, & qui l'em- 
à Peila, où ils fe retirérent avant que Jé- 
La plupart de ces Juifs convertis ayant re- 
ie du Judaïfme, formérent une Secte appellée la 
néra enfuite en celle des Ebio- 
nt l’Original de l'Evangile de 


que vous 
MAT 


Denys. 
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nt Matthieu; mais ils y ajoûtérent pluf 
avoient apprifes par tradition, & qu 
Les anciens Auteurs qui ave 
gile des Na ëns, nous or 
additions.  Préfentement on n 
breu; les deux t 
thieu, donn par Munfter; l’autre pa 
récenss & la Verfion Syriaque, publiée par Widmanftäd, eft 
traduite fur le Grec. Quant ‘au texte Grec, que nou 
préfentement, qui nous tient lieu d'Or 
trés ancienne, & du tem 
rôme & faint Auguftin le r marquent. On ne fait point qui 
en eft Auteur; quelques-uns l'ont attribué à faint Jicques, E- 
vêque de Jérufalèm, d’autres à faint Jean, & d’aûtres à faint 
Luc; mais tout cela eft dit fans fonden: * Saint Irériée; 
1.3.6. 1. Saint Jérôme, c. 3. ë 
Eufébe,, 1. 9. c. 

thanafe, in Synopf. 
Clément:Alexandrin , 
or. Sept. Bellarn 


Hiftoires, 
ient véritab 
res de cet E 


s ci 


1 pas mêm 
es Hébreux de l 


Mat- 
s, font plus 


s; comme faint Jé- 


Baronius 
rprétes. &c. Foy 
de V'Hlilloire Critique du Nouveau Tefi ; par R. Simon; & 
M. Du Pin, Diffrt. prélim. fur lu Bible. 

MATTHIEU 1, de ce nom, Duc dé Lorraine , fils dé 
Simon 1, & d'Adeaïde fœur de l'Empereur Lothaire IT, fuc- 
céda à fon pére en l'an 1141. Il fonda l'Abbaye de Charlieu ; 
pour les Religieux de Citeaux, avec fa femme Berthe de Soûa- 
be, fœur de l'Empereur Frédéric L, furnommé Barberoife, de 
laquelle il eut quatre fils rapportez fouslenomde LOR R A I- 
NE. Matthieu mourut le 15 Mai de l'an 1176. * Sainte-Mar- 
the, & Vigner, Origine de la Maifn de Lorraine. - Champiér ; 
Chrou. Aujlr. € Geneal. Duc: Edmond du Boulay, Généalogie 


des Pr de Lorraine, Efc. 


MATTHIEU IL, Duc de Lorraine, étoit fecond fils de 
Freperre 1,Duc de Lo ; qui avoit fuccédé en lan 1207 


au Duché, par la mort de fon or 
L Matthieu II continua la poft 
1, fon aîné qui fe trouva à la bataille de Bouvines, & qu 
mourut en 1214, fans laiffer d’enfans. Voyez fa poftérité 
l'Article de LORRAINE. * Sainte-Marthe, Geneal. Ro- 
ziéres, Stemm. Duc. Lothar. fe. 

MATTHIEU I de ce nom, dit le Grand, de la famille 
des Vifconti, Seigneur de Milan, fut créé Vicaire-Général dé 
Lombardie; par l'Empereur Adolphe en l'an 1204, fe rendit 
maître de cet Etat & de plufieurs autres, & eut de grands dé 
mêlez avec les Empereurs & les Papes. Jean XXII l’accufa em 
1318 d'héréfie, de ne croire point la réfurreétion des corf 
d’être ennemi de l'Eglife, &c. Il‘mourut l'an x 
Villani, Bzovius, Rainaldi, Sponde, &c. qui 
font aufli mention de Mawrmieu If, qui fe rendit mép 
ble par fes crimes. Il avoit deux fréres cadets, qui ne pou- 
vant fouffrir fa conduite, le tuérent lan 1 * Villani, 
5-6. 18. Corio, p. 3. Cherchez MISCONT I. 

MATTHIEU de GAND , ancien Poëte Françoi: 
voit l'an 1260, & écrivit diverfes piéces de Poëñe. 
des Poëtes Fra La Croix du 1 Maine, Bibloth. Ge 

MATTHIEU de VENDOME, ainfi furnommé du 
nom de fa patrie, fut Régent du Royaume, fous le Roi faint 
Louïi 
Regiftres de la Cour du 
fon Abbaye, font fouvent n 
pañlé pour cadet de la Ma 


le Simon 11, fils de Mathieu 
rité, après la mort de Thipaus 


Vi< 
Fauchet, 


, & principal Miniftre fous Philippe le Hard. Les anciens 
lement de Paris, & les Aëtes de 


pe le Ha 
étoit ipal Miniftre, lui fit encore les 
Philippe le Bel l'eftima auffi beaucoup. Nous apprenons d 
l'nfcription de fon tombeau , qu'il refufa l’Archevêché & 
Tours; & on voit dans les Antiquitez de Saint-Denys, q 
voit aufli refufé l'Evêché d'Evreux. Les Papes Ciéme 
Nicolas IL & Martin IL,honorérent extrêmement f Ptudence, 
fa piété & fa doétrine. On lui attribue un Poëme en y ers élé- 
giaques, contenant l'Hiftoire de Tobie, adreffé 
mi Archevêque de Tours, qui eft plein de fentenc 
bien pour fon tems, & qui a été imprimé à Lyor s 
Jean Hérold, Allemand, publia cet Ouvrage à Bile l'an 15635 
& l'appelle un Livre d'or. Jean Héringe l’avoit déja donné ax 
public l'an 1542. On voit encore aujourd'hui le tombeau dé 
Matthieu de Vendôme, dans l’Eglife. de Saint-D: 
cette Epitaphe: 


di, dont it 
nes honneurs. 


prin: 


& afr 
Pan xs 


Hic jacet Abbatum fpeculurs J 
Cui dedit ejus di 


ironenfis honor: 
um per tempora longa duorum ; 
fit onus , celcberrimus ifle patrons, Fc: 


| 11 gouverna cette Eglife depuis l'an 1249 jufqu’à l'an 1386,dans 


lequel il mourut le 25 Septembre & non pas 
l'a cru Voflius. 
S fexcent 


Ac an 


N 1315, comme 
Ce qui fe prouve encore par fon Epitaphe: 


us ; quadragenusque duple 
Jenus Domini fimul anaumeretur 
Septembrifque dies vicefime quinta notet 
Firmiter inde Jüies quando Jua mors recitetur: 
* Sainte-Marthe, Gall. Chriff, tome x. de Arcb. Turn. 773 
tome 4: de Abbat, S. Dyon. p. 336. Auteuil, Hifloire des M: 
d'Etat. Voflius, de Hift. Lat. |. 2. c. Ga. Jacques Doublet, Æ- 
foire de l'Abbaye de Saint-Denys. M. Du Pin, Biblidtb. des Aut. 
cclef. du XIII fiécle. Le P. Félibien, Æ d b ;, 


D 4 


de Rcb. 
We atreu 


s;. il fut ré- x qui avoient SR d 

on.pére, & à | Porte du i 

dans un Mo- | léce pour 
ires fur | encore dépofé } 

e l'impreffion de | fort, il fut remis furc 
s fur le Li- | 11C 

Dre TS 


M tthieu réta 
; mais fon parti -aya 
Génebrard & 


SHINNE 


MA'PTHIEU dit pr Ar 


Reims depa- | 
heffes. Etant iller de Naples , a écrit divers T 
jattique, & | cilia Furidica, imprimez en l'an x 
eux de | en 1510, âgé de 8o ans, à 
Clugny, | fon Epitaphe. Gefner, %#n À 
gieux, le fit |. MATTHIEU (Pierre) 
e Honorius Il le cré à | d’une famille obfcure, fur les 
îi ayant fait du progrès dans les 
culiérement à l'Hiftoire. On dit qu'il vou € 
lus importan- | lexandre, Prince de Parme, qu’il alla faluer dans les 
:, & Fons Abbé | mais il fut obligé de fe retirer, & revint en Fran 

ens. En 1138, | l'Hiftoire des chofes mémorables arrivéés ;: tant en .c 
& y demie arche lines qu'ailleurs, pendant fept années dé paix, fous le rép 
:vêque d'Halberftade. Il Henri le Grand. Le Préfident Jeannin le fit valoir à la Cou 
Anaclet IL, à caufe de Ÿ parla fi avantageufement de l’Auteur au Roi, que ce F Prince | 
de par- | réfolut de l’attirer par fes bie aits. On voit par la p 


2 par leur ra 
> il entra à Laon de 
Chanoine de 


ne pour | édition de ce Livre, que Pierre Matthieu ne prenoit que la | 

s ÿ qualité d’Avocat au Préfidial de Lyon: 1l obtint depuis la | 
vec S. Bernard & avec le Cardina rire, pour trav charge d'Hiftoriographe de France, vacante nort de 
ler à rem Schifme qui déc glife. rLes fatigues | Du Haillan, & entreprit de faire une Hiftc plette du 


ide Grand. Pour mieux faire conno tre ed 


four 


qu'il fe donna, Join auf ,dui nt une 
violente mal e, dont il mourut à Pife le 25 Décembre. de l'an iles de France, il commença 
14935 Ile e) tglife Romaine. On ,; Henri ll, François II, 
13 De Per ne M HT à nitate Mundi; De | qu'il : ne Fe oins, que cor 
Sermones tn & . Holl. | celle de Henri maniére 2 
rd, in Epifl. Pierr Boy . tome le fleuri & élégant, il a rempli lo 
Hip Gall. | nétaphores affectées, de cita bons & d'exemples, ti- 
j DE CRACOVIE, Polonois, Prêtre, anciens Hiltoriens & des P: < 
Prague, enfeigna quelque tems à arge d'Hiftoriographe de Fr 
, intitulés, de Predellinatione ; | Louis XIIL, & ayant fuivi ce Mor 
° les HHuenengts il tomba n 
:vêque oùilar 
Etant forti | à, Fe ans. Son fils Je 
de fon, païs, il dl étudier à , où il fut | une Hiftoire du Roi F ou 
honoré dela charge de Recteur de l'Uni :, puis de celle | Il y a apparence qu'il avoit dre 
de Profelleur en I jite attaché à la Cour | pére, & il en prometto 
de Robert IL, E npereut, il fut | refufa la charge d'Hiftoriog 
nommé Chanc re par ce Prince, qui lui procura | qui lui convenoient mieu 
ivoya fon Amba let remarque que le pére de 
linal par le Pape Grégoi- | Porte-manteau de Henri IV 
ais il remercia le Souverain- | voir une place entre 
de Wormes ne le vouluffent | plufieursparticularit 
[l revint donc dans fon Diocéfe, & y | * Imperiali 
ix, Hifl. Gramont, 
1, Biblioth. Fra 
THIEU.(Js 


MAT T'HIEU DE 
de Wormes, vivoit dans -le 


Mémo 


is comme « 
cha à des empl 
l'Hiftoire. Riche- 
étoit noble, 
roit dû a- 
Hxapf 
r fes O 
ilini, Theat. d'Huom 


o. Gabriel Nau 


qui f 


Pontife, dans la crainte q 
plus pour leur Evêqr 
nourut le c éme Mai raro. * Ciaconius. Aubery, Æif. | 


TMINSTER ou WEST- 
ainfi nommé dans le XIV fiécle, parce qu'il | ] le LEYDEN. 
ce nom en Anglete ; qui MATTHIEU PARIS. 7% 
aint Benoît, eft aufi furnommé Flor les s, MATTHIEU STUART. 
qu'il a compofé des Annales depuis le commencement du | thieu ). 
Monde jufqu’à l'an 1307, aufquelles il a donné le nom de Fo- MATTHIOLE ou MATTHI 
res Hifi ms À 5 à & à l'rancfort | THIOLIS, Médecin, n atif de P 
’an 1601. Klles font divifées en trois livres, Le premier ù il mourut en 1498, E 
contient ce qui s'eft pañlé de plus c nfidérable , depuis le com- | pofa un des Secrets de la Mémoire 5 
nt du Monde jufques à Jéfus-Chrift; le fecond, depuis quarto à Ausbourg en 1498. On publia dan 
qu'à la venue des Normands en Angleterre; & le | le nom de Matthiole ; un Livre en vers contre le mari 
e comprend ce qui s’eft pañlé depuis cette célébre épo- | primé à Lyon A Olivier RS avec ce titre: 
leterre jufqu’au régne d'Edouard IL. Aurefte, il 
e fort à fuivre Matthieu Paris, fi nous en eptons ce 
qu'il ajoûte jufqu'en l’an 1377, qui fut celui de la mort d'E- 
douard III, & le commencement du régne de Richard II, 
petit-fils du même Edouard. 11 ya apparence que Matthieu de 
Weftminfter ne vécut pas longtems après cela. Il laiffa divers 
4 mime les Chroniques des Monaftéres de Weft- 
Pitfeus, «d de Tluft. Angle 


OLUS pe MAT- 
roufe, fut Profeffeur à 
utres Ou: ;il en c 


fer, & de Saint- Edmond, 


dand pris a 


Balæus, d Soript 
à M. Du Pin, Biblioth. de Û 
MAT "THIEU D'E Ÿ REUX, del Se e de faint Domi- 
nique, qui vivoit en r ;  florifloit fous le régne de Ch arles 
VI, Roide France. 1 d'un Comment: r le Dis fo 
Pentateuque, & de Pof , & fur plufieurs autres AE 
; Bible qui font dans la Bibliothèque des P 
F rs d'Evreux dil I œ i arRobert Bé TA 
Doéteur en Théologie, Confe te Charles VII. Dir ares 
oine de Sienne, x Alberti, de Pir, Muftr. Ordin. FF. | * Du Verdier Vauprivas, 
ed. M. Du Pin, Bip tiotb. de . Eccl. du XIV fiécle. MATTHIOLE (Pi 
MATTHIEU CAMARIOT E a écrit une Lettre tou- | bre, qui vivait l'an 1554, 
de Contta atinople parles Turcs. Il a aufli fait | Langues Gréque & paie 
éfius ;& un Traité della Lumiére du | facilité pour 
i * M. Du Pin, Bibliotb. des | blic. Il publia des ne 1 
.E V fé écle. | Gafpard Bauhin très fav 
MAT” C HIEU HENCY, dans le XIII fiécle, de Reli- | ieufe Amatus & Guill 
€ , fut fait Archevêque de Caffil en! Irlande, II 2 ns Apour décrier cet Ouv age. 
a écrit la Vie de faint Cuthbert, Evêque de Lindisf ne; des ibome de Plantis 3 Confil 
Lettres aux Papes Céleftin LL, & Innocent Ii, & mourut en uinques De Si pci mr ec 
tatio advcrfus 20 Problemata M. Gy 


Ce Traité fit aflez de b 
pour titre, Le Ra 


Pourquoi celui 4 


n ie Barla 


x1206,dans Le Comté de Tipérari,au Royaume d’ Irlande. KGir. 


MAT. 


omnibus 3 Apologiascontra Amatum Lufitanum; De Morbi Gallici cu 
randi Rationes De Ratione deftillandi aquas ex plantis. Tous ceux 
qui ont lu avec application les Com 
Diofcoride, tombent d'accord qu'ils font écrits avec beaucoup 
de politeffe, de jugement & d'induftrie; & qu'ils for remplis 
d'un grand nombre de Remarques, galement curieufes & uti- 
les au public. Ferdinand, Archiduc d'Autriche, choifit Ma 
thiole pour fon Médecin & le retint deux ans à fa Cour. L'Em- 
pereur, l'Eledteur de Saxe, le Duc de Bavicre, & quelques 
autres Princes contribuérent aux frais de l'impreflion derfes 
Commentaires fur Diofcoride. 
de l'Empereur à Cor 
guez divers Simple 
Europe; & 
ciensexemplaires de Diofcor 
de l'Empereur des Turcs. 
puis la premiére édition q 
vendu plus de trente mille exe s, on le lui der 
detoute part avec autant d’empreffement que s’il n’eût fait que 
dé le mettre au jour. L'édition de Bâle eft la m Mat- 
thiole y a corrigé fes Il mourut l'an 157 
Liple, in Chron. M inden, de t. f 
per, in Biblioth. Efc. E sans de M Chou, 
traduits-par Teiffier, t lit. de Hollande 
1715. 

*MATTHISIUS 
en Philofophie & en TH 
C: 


mentaires de Matthiole fur 


ux éloi- 
nus en 


lors 
pport:e 

avoit eu d'u ogoman 
difoit que quoique de- 
te de ce Livre il en eût 


fut Profeffeur 
“hanoïne de 1 
; E; 


t; Ep 
ni Adventu; Con- 
lam D. Pauli ad Romanos. 


eines de Ædventu; Con ÿ 
# Valére André, Bibi > pe 279. 
MATTHUSIU vivoit fous le régne de Dé- 
mophoon, quand iharriva une pefte dans toute la Cherfonéfe 
de Thrace. On confulta l'Oracle d Apollon, pour trouver 
les moyens de l'appaifer. L’Oracle répondit qu'il falloit tous 
les ans immolerune fille de qualité.wLe Roi fit mettre dans 
un vale les noms de toutes les flles:noble ; pour tirer le nom 
d'une d’entre elles, qui fervit de viétime pour les autres; mais 
ibexcepta fes filles de ce nombre.  Matthufius ne voulut pas 
non plus que le nom de fa fille fût mis dans l'urne, Le Roi of- 
fenfé de ce refus, ordonne qu'elle feroit la premiére immolée, 
Matthufius ne pouvant faire aut ement, le fouffrit ; mais quel- 
que tems après il invita le Roï avec fes deux filles à ve ir man- 
gerchez lui, &ayant fait entrer ces filles dans un cabinet, il 
les fit tuer, & fit boire à leur pére de leur fang mêlé avec le 
vin, dans le vafe où on avoit mis noms, Démophoon ayant 
ces, fit jetter Matthufius 


s que fes filles avoier L 
dans laquelle il lui avoit donné à boi- 


la mer av 
in, ex Philarcho. 

MAT'EIA QUES, peuples de Germanie,l'ün de ce 
Ja Nation desdftevons étoit compolée. C'étoient des Ul 
qui ayant été chaflez de leur paï par les Cattes , vinrent 
tablir dans une partie de la Wétéravie & de la H 
appellez Mattiaques , d'un château qu'ils firent forti 
appelloit Mattiacum. L’habitude qu'ils prirent de faire la guer- 
ré, les fit redouter de leurs voifins.  Queiquefois Tacite 1 
nomme Ripa à caufe que s'é ufqu’au Rhin, ils 
en occupoient la rive droite nt ce fleuve. Les Ro- 


dont 
jens 


er, & qu’on 


is, à 


defcend 


mains les exemtérent de toutes fortes de tributs ; privilége 
qu'ils n’accordérent qu'à eux & aux Bataves. Les W ttiaques 


firent de leur chêteau Mar 
qui garda le 


cum une ville affe: nfidérable, 
‘on ne doute point que ce ne foit 
pelle aujourd'hui Marpourg, parce que ce nom 
n. Ils étoient encore en pof- 
une autre ville appellée que Maitiate, qui eft Visha- 
den. Les Hiftoriens nomment quelquefois fes Habitans Bue 
nobantes.  11s avoient une troifiéme place que l'on appelloit 
Locoritum. On croit que c'eft Lobr fur le Mein. Il y En a ce- 
pendant qui l’interprétent Forchaim, dans l'Evêché de 

* Audiffret, Géogr. Anc. & Mod. Th. Corneille, Di 

*MATTIK,riviére d'Allemagne dans le C 

re; prend fa fource d'un Lac qui eft dans le B illiage de Burk 
haufen, coule du fud au nord, après un cours dé cinq à fi 
lieues, fe jette dans l'Im au deffous de Braunaw. 
* MATTIKHOFENouMATTIKHOV EN, bourg 
“ec marché, en Allemagne danse Cercle de Bavicre, fur là 
riviére de Mattik. 11 eft dans le Bailliage de Burkhaufen, à 
Peft de Burkhaufen dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. 

* MATTITIJA ,où, felon d'autres, MATHATHIAS 4 

Chef de la -quatorziéme famille dés Lévites du tems du Roi 
David, & dela re * I Chronig. où Paralip. ch. 
14. %. 21. 
* MATTI TJA,ou,f 
Hfraëlite fils de Nebo, qui € 
bylone, fut obligé de quit 
pas Juive. * Æffras, ou 1 Efdras, cb. ro. v. 43: 

MAT TIUS (Cn.) Poëte Latin qui vivoit du tems de Ju- 
lés-Céfar, eut be p de ‘pat à fon amitié. Varron, Té- 
rentianus Nonius, Prifcien, Aulu-Gelle, &c. en font 
Mention. Lilio Giraldi, Elie Vinet, & Glandorpius, donnent 
ce Poëteile nom de Zrimatiuÿs mais celui de Mattius fe trou- 
vé dans les meilleure. éditions, comme Voflius l’a remarqué, 
* VOflius dePoët, Lat. 1, 2. An u-Gelle, /15. Giraldi , 
Dial. 4. de Po “gr. Aüomi. Glandorpius, i# 
Onomaft À 

MA 
en Ita 
lan. 


1ème nom & | 


celle que l'on af 
æun grand rapport avec | 
fefion d 


on d'autres, MATHATHIAS, 
le retour de la captivité de Ba- 


atif de la ville d'Alexandrie 
Grec & le Latin à Mi- 


le 
; dans lefquels il pli- 


c oFenfeig 
? à Ecrit trois Livres d'Opinic 


femme, parce qu’elle n'étoit | 


| Elle n’eft pas moins con 


MAT. M 


qùe plufieurs paffages des Auteur 
écrit un Livre fur lOrthographe. 
terat, vol. 1. p. t10. 

* MATTREE (Chriftophle de) du Condros dans lé 
Païs-de Liége, outre les Langues favantes, entendoit toutes 
celles qui fe parlent en Euros On a de lui un bel Ouvrage 
qui a pour titre, De Pencrabili E: chariffiæ Sacrämento, & qui à 
paru-fous un autre nom que fous celui de l'Auteur. * alére 
André, Bibl Belgica, p. 138 € 130. 

MATURA, lieu de l'Indoftan bre par une Pagode, 
qui a longtems attiré un fort grand concours de Pélerins. Il 
eft environ à dix-huit lieues de la ville d’Agra, fur le chemin 
de Dehly. La Pagode eft un des plus fomptueux édifices de 
toutes les Indes. € qu’elle foit dans un fond!, on la décou- 
vie de plus de cinq à fix lieues, le bâtiment étant extrêmement 
élevé. x Tavernier, Fo 1. 3.'ch. 12. Th. Corneille, 
Di. Céogr. 

MATURANTI. 

MATURE!, pe 
lieu eft fur la côte méridionale, à 
to-Galé, du côté du levant. Il a 
il eft Chef d’une Princip qui renferme la plus grar 
tie du Caneland” * Maty, DiŒ. Géngr. 

MATURIN (faint) Prêtre & Confeffeur en G 
dans ce Canton du Diocéfe de Sens au 1V fiécle, fe con 
à la Foi de Jéfus-Chrift. Il n’y a rien de certain fur fa v 
far fa mort. Le Martyrologe d'Ufuard fait mémc de lui au 
premier de Novembre. Sa Fête fe f à préfent à Paris au 
neuviéme du même mois. Mombricius a publié les Aétes de 
fa Vie; mais ils font fort incertains & corrompus, Ce Saint à 
donné fon nom au bourg de Saint-Mathurin-de-Larchant > à 
de lieues de Nemours, vers lé midi. * Baillet , Vies des 
Saints. Maty, Diion. Géogr 
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. Iaaufi 
it. d'Huom. Let- 


, cél 


ATARACI. 

rt de lIfle de Ceylan. * Ce 
huit ou neuf lieues de Pun- 
ppartient aux Hollandois, & 


eut 


dep: an 1520, étoit de Bourges, & ayant fait profeffion 
chez les Carmes, s'éleva par fon mérite à la charge de Provin- 


cial. All fut le premier Profeffeur de Théologie Bourges, où 
il mourut bientôt après, & laiffa divers Ouvras 
mentaires fur l'Ecriture & grand nombre de ‘T 
logie, &c. * Poflevin, in - lppar. Jacro, tome 2. 


Geïner, ä#x 


Biblutb. Marc-Antoine Alégre, in Parad. Carmel p.383. Pc. 
MATURIN CORDIER. Cherchez COR R 


MATUTA eft la Leucothea des Latins, & la Déeffe que les 
Grecs appélloïent Zn fille de Cadmus, qu'ils difoient avoir été 
femme d’Athamas Roi de Thébes, & Nourrice de Ba 
qui fut changée en Déeffe de la mer, felon la fition des Pc 
tes, & qui fut nommée par les Grécs * i fig 

Île blanche. Quelqués-uns par Matuta, en 


qui préfide au matin. D'autres difent que Matuia fignife Bon 
né, felon le langage des anciens Lati Romains célé- 
broient une fête à l'honneur de cette Divinité, à lag elle ils 


onné le nom de Matral 
ullius bä 
me,’ que Camille Conful & D 
tre ans après la prife de Veï 
Jéfus-Chrift. 


s, dontil eft parlé 
cette Déeffe un Temf 
ateur fit rétablir & d 


s4k 


Queft. 
15, Lexicon 


MATZUMAY, contrée de la côte du païs de Jeflo. Elle 
éft au fér ion oriental de l'Ifle de Niphon. Les Hollan- 
ouvert ce païs, mais on n'en connoît pas les pat- 


n. 


* Maty, Di. Géogr. 
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AUBERGE 


foit vers lan r 


n, qui foril 
teur fort zélé, qui 
$ & les erreurs de fon tems, & particu- 
Beguines. Son zéle lui attira 
aftiques & du peuple, & le fit exiler dans 
> du'Diocéfe de Spire, où il mourut l'an 1414. * 


ic. 
MAUBER T, bourg du Rhé 
huit lieues de Rhétel du côtédu 

MAUBEUG ville 
Latin Matbod 
Mons & Avêne: 


pagne. Il eftà 
Géogr. 
s-Bas dans le Hainaut, en 
, eft fitué für l'Efcaut, entre 
de diftance de ces deux vill 
ble par les f ations dont l'a 
ance, Louïs XIV , que par fon Chapitre de 
Chanoïneffes féculiéres. Elles étoient autrefois Re igieufes 
Bénédictines, & elles reconnoiffent pour leur fondatrice fainte 
Aldegonde qui mourut en 683. Ce n’eft que vers le XII fié- 
clé qu’elles ont renoncé aux vœux folemnels pour fe fécul 
fer. Elles ont le gouvernement de la ville & de fon Te 
toire & la Jurifdi@ion, foit au civil ou au criminel. Autrefois 
elles faifoïent battre de petites monnoyes de plomb appellées 
mites, dont les douze valoient un gros de Flandre. Sainte 
Aldegonde étoit repréfentée fur ces petites piéces, quiavoient 
cours dans tout le Hainaut jufqu'à Bruxelles. Pour être reçue 
Chandineffe à Maubeuge, il faut que la noblefe foit fi ancien- 
né, qu'on n’en connoifle pas l’origine Mabillon, 4m, 
Ord. $. Bened. Boufingaut, 7 Ja Bas. Modefte de 
faint Amable, Monarchie Jainte de Fr 
MAUBURNE (Jean) Abbé de 
Rofier fpirituel, imprimé 4 Bâle dès l'an 3491. Ilcite dat 
cet Ouvrage le Livre de l’Imitation fous lé nom de Thom: 
Kempis ; & dans un autre Ouvrage manufc 
Eccléfiaftiques de l'Ordré des Chanoines Ré 
Dd 2 


m où Malob 


quatre lieue 


révêtue le Roi de F 


guliers, il met de 
ce 


M A U. 


ce nombre Thomas à Kempis, à caufé des Livres qu’il a\com- 
pofez, entre lefquels il nomme celui qui commence paruces 
it ceci que vers la fin 
Il reconnoît que dès ce tems-là ce ivre étoit 
attribué à G 11 croit néanmoins qu’il étoit deMfhomas 
à Kempis: il ne donne point de preuves de fon fentiment, 
& fon témoignage n’eft pas décifif. On a encore de Mauburne, 

à Canonici fui Ordinis; de Viris Iluftribus fui Or 
atorium Car 1 Reoularium. * 


? . Du Pin, Bi- 
t. Eccléf. du XV Valére André, Biblioth.-Bel- 
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mots, Qui Jequitur me. Cet Auteur n'a écr 


du XV fiécle. 


ve Fe 
bliotb. des 4: 


dinis, 


gica, p. 534. 
ÉMAUSLERC (Gautier) né à la fin du XII fiécle en An 
gleterre, fut fait Evêque de Carlile en 1223, & eut toute la 
faveur de Henri IL qui Je fitGrand-Thréforier. Ce même Prin- 
ce le choifit en 1225, pour aller demander la fille du Comte 
de Bretagne en mariage, & pour tâcher de faire entrer dans 
fes intérêts les Seigneurs des païs dont les Rois d'Angleterre 
avoient été les maîtres en France; mais la Reine Blanche a- 
voit fu les contenter tous fi bien, qu'aucun ne fe trouva en 
difpofition de remuer, & toutes les négociations de Mauclerc 
& de fes Collégues furent inutiles. 11 conferva la faveur du 
Roi jufqu’en 1233; mais en cette année un autre Evêque s'é- 
tant emparé de fon efprit, l'engagea à changer toutle Mini- 
ftére, & à ne fe fervir que de Poitevins. Mauclerc deftitué, 
fut encore condamné à mettre au Thréfor cent livres d'argent: 
i Ôta avec ignominie quelques biens dont le Roi lui avoit 


on lui € 
fait don, & il reçut tant d'autres affronts, qu'il réfolut de quit- 
ter fon p Il étoit déja monté fur un navire à Douvres, lor: 
qu'il y fut atteint par des gens que le Roi envoyoit après lui, 
& il reçut d'eux quélques mauvais traitemens, pour lefquels 
îls furent excommuniez par l'Evêque de Londres, qui revenoit 
alors de France, & qui fut témoin de tout. Matthieu Paris, 
dé qui tout cet Article eft pris, ajoûte que le même Evêque 
de Londres renouvella cette excommunication à Héreford en 
préfence du Roi, qui en fut très irrité; mais comme les colé- 
tes des Princes ne font pas plus durables que celies des autres 
hommes, Mauclerc étoit rentré en faveur dès l'an 1235, & 
en 1238 il fut un des Parrains du fils aîné du Roi, qui lui don- 
nä depuis plufieurs autres marques de fon eftime & de fon af- 
fettion, & le choifit enfin en 1245, avec l'Abbé de Weftmin- 
fter, pour gouverner le Royaume pendant fon expédition au 
païs de Galles, qui dura prés de quatre mois. Ce fut en ce 
tems-là même, où Mauclerc étoit dans la plus grande faveur, 
qu'il vint à confidérer par quelles voyes il y étoit venu; il 
trouva que celles par lefquelles il avoit été élevé à l'Epifcopat, 
h'étoient pas Canoniques. !l y renonça le 29 Juin 1246, fans 
fe réferver aucune penfion deffus, & entra en même tems dans 
l'Ordre de faint Dominique, où après avoir vécu d'une ma- 
niére digne de fa vo n, il mourut au mois de Novembre 
de l'an 1248. * Matthieu Paris & Nicolas Triveth, #,Chron. 
MAUCROIX (François de)né à Noyon le feptiéme Jan- 
Vier 1619, fit fes études à Paris, & fe fit recevoir Avocat; mais 
s'étant dégoûté de cette profeflion, il la quitta pour fe donner 
tout entier à l'étude des Belles-Lettres. Comme on lui réfi- 
gna un Canonicat de l'Eglife Cathédrale de Reims, il alla faire, 
dans cette ville; d’où il ne fortit que pour faire 
ge en Italie, par ordre de M. Fouquet, Surintendant 
Il étoit généralement eftimé 
& chéri de tous les beaux Efprits du fiécle: il avoit beaucoup 
de vivacité, d’enjouement, de délicatefle & de naïveté dans 
la converfation. Il écrivoit très poliment; & ce n'eft pas fans 
raifon que le Pére Bouhours a dit de lui, que fans. être de l’A- 
cadémie, il avoit tout le mérite d’un excellent Académicien. 
11 mourut à Reims dans fa 90 année, le neuviéme Avril 1708. 
Il a fait plufieurs Traduétions Françoifes trés eftimées, entre 
autres les Homélies de faint Fean Chryfoflome au peuple d'Antioche, 
imprimées à Paris l'an 167x,, feconde édition augmentée,l’an 
1689; l’Hifloire du Schifne d Angleterre, écrite en Latin par San- 
derus, imprimée à Paris l'an x , €n Hollande l'an 1683; 
des Vies des Cardinaux Polus € Campége, à Paris l’an 1677, lef- 
quelles font la fuite de l'Hiftoire du Schifme d'Angleterre, l’u- 
ne traduite du Latin de Bécatelli, & l’autre du Latin de Sigo- 
ius; le Traité de Laëfance de la mort des Perfécuteurs de l'Eglife, à 
aris lan 1680, & à Lyon l'an 1609; l'Abbrégé Chronologique de 
THiflaire Univerfelle, faite en Latin par le Pére Pétau, à Paris l'an 
ruxelles l'an 1690; des Ouvrages de Profe € de Poë- 
Haucroix € dela Fontaine; en deux tomes à Pa- 
ris l'an 1685, & en Hollande l'an 1688, le premier tome 
ne conteriant que des vers de M. de la Fontaine, le fecond, 
qui eft de M. de Maucroix, comprenant les Philippiques de 
Démofthéne, Ja quatriéme Harangue de Cicéron contre Ver- 
Très, & trois Dialogues de Platon;les Homélies d'Aflérius Evéque 
d'Amafée, à Paris l'an 1695; fes Poëfies diverfes, qui n’ont point 
été imprimées toutes enfemble, mais dont il fe trouve quel- 
ques-unes dans le Traité de Richelet fur la Verfification Fran- 
çoife, & dans plufieurs autres Recueils d'Auteurs différens ; des 
Oeuvres Poflbumes, qui font des Traduétions diverfes, pour for- 
mer le goût de l’éloquence, fur les modéles de l'antiquité, 
comme, des Catilinaires de Cicéron, & de fon Oraifon pour 
Marcellus, des Philippiques de Démofthéne , qui ont paru 
Van 1710 & 1712 à Paris, &c. Ce dernier Ouvrage, c’eft à 
dire, les Oeuvres Pofthumes, n’eft pas de M. de Maucroix, mais 
de M. l'Abbé d'Olivet. * Baïllet, ugemens des Savans, Pr. 
tome 1. partie 3. de l’édit. d'Amfterdam 17 : p.535. 1. 067. 
s dutems. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Hif. 
des Hommes Illuflres, tome 32. p. 170 € Juin. 
MAUDE. Cherchez AMMONIUS LEVINUS. 
*MAUDEN (David de) d'Anvers naquit en 1575. Aprés 
avoir fait fes études, fut Curé de l'Eglife de la Chapelle à Î 
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Bruxelles, & Doyen de l'Eglife Collégiale de S: Pierre à Bre- 
da. On a de lui Diféurfus Morales in Præcepta Decalogi; Antido+ 
tum auverfus calumniofos libellos Foannis Lallers, Jeu Difcurfusitres de 
Montibus pietatis ; Speculum aureum Vite Morahs; Alithologia, five 
Peritatis Explicatio que Prepofitura nuncupata Capelle ad incudem re- 
wecatur. Il mourut le 13 Avril 1641, âgé de 66 ans. * Valére 
André; Biblioth. Belgica, p. 174: 
MAUDOUD, fils de Massoûp, eft le troifiéme Sul- 
tan de la Dynaftie des névides, ou le quatriéme, fi on 
compte Mohammed l'Aveugle. Dès que Maudoud eut appris 
dans la ville de Balkhe, qu’il déféndoit contre les Selgiucides, 
que fon pére avoit été dépouillé de fes Etats par la revolte de 
fon Armée, & qu'Ahmed fils de Mohammed l’Aveygle fon: on- 
cle, l’avoit fait mourir, il fe tranfporta en diligence dans la 
ville de Gaznah, où il fut reconnu pour Sultan, en qualité 
de légitime fucceffeur de fon pére. : Après cetterprife de pof- 
fefion, Maudoud fe mit en campagne, & alla au devant de 
Mohammed l'Aveugle & d'Ahmed fon fils , qui avoient été pro- 
clamés Rois par l'Armée revoltée, à la fufcitation de Jofeph 
fils de Poufteghin. Tous ceux-ci retournoient victorieux des 
Indes à la ville de Gaznah chargez des dépouilles & des thré- 
fors de Mafloùd, lorfque Maudoud les rencontra, & les obli- 
gea à livrer bataille, Maudoud les défit à platte couture, fit 
prifonniers tous fes ennemis , & ne leur donna aucun qua 
Îl pardonna feulement à Abderrahimun des enfans de Moham- 
med l'Aveugle, qui étoit innocent de tout ce qui s'étoit pañlé 
contre Mafloûd. Après qu’il eut remporté une victoire fi fi- 
gnalée, & qu'il fe fut défait de tous fes énnemis domeftiques 
il demeura paifible poffeffeur de fes Etats, quicependant é- 
toient déja fort maltraitez par les Selgiucides. Pour réparer 
ces pertes, il fut obligé de mettre. derechef une grande Armée 
fur pié, avec laquelle il marcha contre eux. Mais ayant été 


défait par Alp-Arslan leur Prince, il eut befoin de lever denou- 
velle: 


troupes, avec lefquelles il fe promettoit de les mettre à 
Mais à peine étoit-il en marche, qu'il fut attaqué 
d'une colique, qui l'emporta en fort peu de jours, lan 435 de 
l'Hégire, & de Jéfus-Chrift 1043, après un régne de fept ans. 
Maudoud ne laifla en mourant qu’un fils en fort bas âge ,nom- 
mé Maffd Il du nom; qui lui fuccéda. Mais les Turcs, qui 
étoient les plus puiffans en cette Cour, refufant d'être com- 
mandez par un enfant, mirent fur le thrône des G 
fon oncle Ali, fils de Maffoûd premier, dont le régne fut auf 
fort court; car il fut dépoflédé & chaflé par Abderrafchid fi 
du Sultan Mahmoud, premier Sultan de cette Dynaftie, qui 
s'étoït échappé de la prifon, où il avoit paffé une grande par- 
tie de fa vie. * D'Herbelot, Bibhatb. Orient. 

MAUDRE, petite riviére de l'Ifle de France. Elle naît 
près de Montfort-l’'Amaury, & fe décharge dans la Seine entre 
Meulan & Mante. Maty, Di. Géogr. 

MAUDUIT (Michel) né à Vire en Normandie , entra 
dans la Congrégation de l'Oratoire en 1646, & aprè voir 
pris les principes d’une folide piété, fut ordonné P en 
On a de lui des Analyfes écrites en François fur les 
quatre Evangiles, fur les Epîtres de faint Paul, & fur les au- 
tres Epitres Canoniques, qui paflent pour très bien faites, & 
où l’on remarque beaucoup de bon fens, de piété & d’érudi- 
Cet Ecrivain, dont les Ouvrages feront goûtez par la 
poftérité, mourut.au mois de Janvier 1709, étant âgé de 79 
ans ou environ. Mémoires du tems. 

MAVE,en Latin Mavice, étoit une petite ville des Vaccéens 
en Efpagne.. Ce n’eft maintenant qu’un petit village de la Ca- 
ftille-Vieille, près de la riviére de Pifuerga. * Maty, Di4. 
Géogr. 

MAUG ou TUNAS, l'une des Ifles M: 
Larrons, n'eft compofée que de trois roche 
cun environ trois lieues de circuit. Les Efpagnols l’appellent 
l'Ile de S. Laurent. Elle eft fous le vintiéme dégré, 35 minu- 
tes de latitude feptentrionale, à cinq lieues de l’Ifle de Song- 
fon ou de l'Affomption, & à une pareille diftance de celle d'U= 
rac, la derniére & la plus feptentrionale de toutes ces Ifles. * 
Charles le Gobien, Hifloire des Ifles Marianes. 

* MAUGANT GENETHLIAC, célébre Médecin 
Anglois & Mathématicien du Roi Vortigerne, vivoit environ 
l'an 470. On dit qu'il écrivit un Livre de la Magie Naturel- 
le, & des Expofitions ou Eclairciffemens fur Apulée. * Pit 
feus, de Scripi. Anglis. 

* MAUGIRON (François de) fils de Laurent de Mau- 
giron, qui étoit Lieutenant de Roi dans le Dauphiné, fut un 
des Favoris ou des Mignons de Henri IL, Roi de France. En! 
1577, ayant fervi de fecond àQuélus contre Entragues, il fut 
tué fur la place. * Mézeray, Abbrégé Chronol. de l'Hift. de Fran- 
ce, tome 5. p. 231. édit. d'Amfterdam 1688. 

* MAUGRAS (Jean-François) Parifien, entra dans la! 
Congrégation de la Doétrine Chrétienne le quatriéme Juillet 
17o1. Il enfeigna d’abord les Humanitez, mais il s’appliqual 
enfuite à la Théologie & devint un excellent Prédicateur. ‘I 
a prêché pendant plüfieurs Avents & Carêmes, dans les plus 
grandes chaires de Paris, mais fon attrait particulier fut tou- 
jours pour les inftruétions familiéres. Il mourut d'un crache. 
ment de fang dont:il fut tourmenté pendant les quatre derni 
res années de fa vie, & qui la termina le 26 Août 1726. On 
a de lui Znféruéfions Chrétiennes pour faire un faint ufuge des affiéfionsz 
Tafbra Chrétienne fur les dangers du luxe; quatre Lettres en forme 
de Confultation fur l'Aumône; Les Vies des deux Tobies, de Sainte 
Monique € de Sainte Gen es Trois piéces faites à l'occafion de la 
Proceffion de Saïnte Geneviéve en 1725. L’Auteur s’eft auffi fait 
connoitre par quelques piéces de Poëfie, dont la plus connue 
eft une Ode Jur l'endurciffement des hommes.  * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 

MAU- 


s ou des 
s, qui ont cha- 
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MAUGUIN(Gilbert) Préfident de la Cour des Monnôyes 
de Paris, fut élevé par fon oncle, un des plus célébres Avo- 
cats de fon tems, & fréquenta le Barreau jufqu'à l'an 1637, 
dans lequel il fat pourvu de la charge de Préfident enla Cour 
des Monnoyes. Il s’appliqua alors à la leéture des faints Pé- 
res & des Auteurs Eccléfiaftiqu & par ce moyen il acquit 
une connoiffance finguliére de l'Antiquité Eccléfiaftique. 
entra en difpute avec le Pére Sirmond, touchant l’héréfie Pré- 
deftinatienne, compofée par ce Jéfuite: il lui propofa fes ob- 
jections, & le pria d'y répondre. Le Pére Sirmond travailla 
à mettre fes réponfes par écrit, & les fit imprimer fous le titre 
de Pradeflinatus.  Mauguin lui répliqua par une Differtati 
qu'il a inférée dans le fecond tome in quarie du Livre qu 
blia en 1650, fous le titre de Findiciæ Prædellinations & Gratie. 
Le premier volume contient un recueil de plufieurs piéces, 
qui regardent l'Hiftoire de la conteftation de la Prédeftination 
& de Ja Grace, agitée avec tant de chaleur dans le IX fiécle. La 
plupart de ces pié n'avoient pointencore étéimprimées. Le 
fecond volume contient, outre la Differtation dont nous avons 
parlé, une Diflertation fur l'Hiftoire de Gotefcalque, & un 
recueil de piéces anciennes fur la Prédeftination, la volon- 
té de Dieu & la mort de Jéfus-Chrift. Après la mort du 
Pére Sirmond, le Pére Cellot entreprit de refuter l'Ouvrage 
de M. Mauguin. Ce Préfident compofa pour lui répondre un 
Ecrit qui n’a point été imprimé. Il mourut en Juillet 1674, 
dans un âge fort avancé, & fut-inhumé à faint André des 
Arcs, fans laiffer de poftérité de Sufänne de Dreux, morte en 
Mars 1643, ni de Héléne de Gaumont, morte le 31 Mars 1684, 
fes deux femmes. Plufieurs Auteurs.prétendent que ce Pr. 
dent n’eft que le Pére adoptif des deux volumes 4 quario qui 
parurent fous fon nom, & qui contiennent le recueil des Au- 
teurs du IX fiécle, qui ont écrit fur la Grace, avec des Differ- 
tations.s Dom le Cerf donne ce Recueil à Dom Robert Qua- 
tremaire, & M. L’Abbé le revendique au Préfident Mauguin, 
excepté l'Hifioria € Chronologica Synopfis Controverfiæ Gothefcalca- 
ne, au devant du fecond volume, qu'il donne à l'Abbé de 
Boureis; dans fes Notes fur l'Hiftoire de l'Académie I i 
fe de M. Pelliflon. , Il laiffa tous les Manufcrits & les Livres 
imprimez de fa Bibliothéque qui regardoient la Théologie, 
aux Auguftins du Fauxbourg S. Germain à Paris, & légua à 
l'Hopital général une fomme de 6ooso livres qu'il lui avoit 
prêtée, avec plus de 100000, qu'il à prende fur fessau- 
tres biens. 

MAUKISCH (Jean) de Freiberg dans la Mifnie, Théo- 
logien de Dantzic, naquit en 1617, & mourut en 1669. Il a 
compolé Anti-Spanbemius, five Exercitationes de Gratia Univerfah. 
Anti-Zuwickerus, de notitia Dei naturali Efc. &* Konig, Biblotb. 
Vitus & Nova. 

MAULBERGER (Jean) fils d'un Savetier de Bäle, fit 
pendant quelque tems le métier de fon pére & parvint à un 
âge affez mûr fans favoir nilire ni écrire. Mais.enfin, de fon 
propre inouvement il commença à fréquenter le Collége & 
enfuite l'Académie. Il entra depuis dans l'Ordre des Domini- 
cains , & procura par fes vives remontrances l’abolition des Be- 
guines. 11 foutint, avec un! zéle & une conftance extraordi- 
naire, que l'Eglife avoit befoin d'une réforme, & pronoftiqua 
celle qui arriva à Bäle & dans quelques autres villes de la Sui£ 
fe, peu de tems après fa mort. On avoit perdu une femme 
mariée qu'on retrouva chez les Cordeliers: cela donna à Maul- 
berger occafon de déclamer fortement contre la diffolution 
des Moines, & à prefler vivement l'abolition de femblables 
excès; mais au lieu de réuffir il ne fit que s’attirer la haine im- 
placable du Clergé féculier & régulier qui l'accufaide Schifme, 
& d'adhérer à l’Antipape Grégoire, fur quoi il lui fut défen- 
du, en r4rr, derprêcher, & on lui ordonna de quitter la vil- 
le. Il obéit & mourut dans le Couvent de Maulbrun, du Dio- 
céfe de Spire, en 1414. * Uritifius, Chron. Bafil. Groflius, 
Chron. Bafl. Di. Allemand de Bâle. 

MAULBRUN où MOLBRUN, bourg du Duché de 


Wurtemberg en Souabe. Il eft fur un petit Lac, d'où fort la 
riviére de Sat aux confins du Palatinat du Rhin. Ce lieu 
toit autrefo riche Abbaye, dont les revenus font em- 


ployez à l'entretien des Ecoles & à d’autres œuvres pies. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 
MAULEON (Seigneurs de). Voyez VINCENS. 
MAULEON, en Latin, Mallco, Malus Leo , bourg de 
France fitué dans le Poitou, près de la Seure Nantoife, à on- 
ze lieuës d'Angers vers le midi. * Maty, Dig. Geéogr. 
MAULEON DE SOULE, que les Latins nomment 
Malleo où Muulcojolium, ville de. France dans le païs des Baf- 
ques, Capitale du Vicomté de Soule, a été le lieu de la nai 
fance de Henri Sponde, Evêque de Pamiers. ip 
MAULEON (Auger de) Sieur de Granier , Eccléfiafti- 
que, natif de Breile, a été connu dans le XVII fiécle, pour 
avoir donné au public plufieurs Manufcrits très curieux. Ce 
fut lui qui fit imprimer à Paris l'an 1628, les Mémoires de la 
Reine Marguerite; & dans un autre tems ceux de M. de Vil- 
deroi. Nous lui devons encore les Lettres du Cardinal d'Of- 
fat, celles de M. de Foix Archevêque de Touloufe, &le Traité 
du Pére Mariana touchant ia réformation du Gouvernement 
des Jéfuites, traduits en François. Il avoit été reçu à l'Acadé- 
mie Françoife l'an 16353 mais il fut retranché de ce Cotps lan- 
née fuivante. * Pelliflon, Hifluire de l'Académie. Colomiez ; 
Biblotb. 
MAULI, 


MAULO, anciennement ÆHirménius Fluvius,, ri- 
viére de la vallée de Noto en Sicile. Elle prend fa fource 
dans les montagnes de S. Marcellino, près du bourg de Cer- 
rétana, & fe déchaïge dans la Mer Méditerranée à Mazzarelli. 
* Maty, Diff. Géogr. 
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* MAUMENET (Louis) Chapelain d: Madame; Chas 
noine & Abbé, naquit à Beaune le 22 Septembre 1655; & 
mourut à Paris, le neuviéme Août 1716, âgé de près de 6t 
ans. Il aïma la Poëfie, la cultiva & y réuilit. 1] rempotta 
plufieurs Prix, & en 1689 l'Académie Françoife lui ajugea Je 
fien. Ileut prefque dans le même tems celui de l'Académie 
d'Arles que mérita fon Poëme Jur (a jonéion des deux Mers. Il 
remporta auffi deux prix à l’Académie d'Angers, dont il devint 
Membre, & quatre dans celle de Touloufe. Son Poëme in- 
titulé les Plaintes de PEurope, & couronné en 1709 à Toulou- 
fe, eft une de fes meilleures piéces. Celle qui eut le prix en 
1715, eft un Poëme au Roi fur la Paix de 1714. L'Ode qu'il 
fit fur la prie de Lérida, & qu'il traduifit lui-même en vers 
Latins, lui fit honneur. On connoit encore de lui les piéces 
fuivantes, Defription de la Maifon de Bruno, en vers, en 16883 
Ode à M. l'Abbé Bignm, en 1713; Ode Latine à M. Languet; 
alors Evêque de Soiffons; Ode far la fimplicité Chrétienne. Il à 
laiffé un plus grand nombre de piéces manufcrites , & il fe dif- 
pofoit à en donner un Recueil, lorsqu'il mourut. Al ne limoit 
pas affez fa Poëñe. Richelec maltraite fort cet Abbé qui avoit 
pris parti en vers & en profe contre lui. * Poyez le Supplé- 
ment de Paris 1736. 

MAUMONT, c’eft un petit lieu du Limofin, Province 
de France. Il eft fitué à trois lieues de Tulle vers l’orient, & 
eft connu pour avoir été la patrie des Papes Clement IV, & 
Grégoire XI. * Maty, Dig. Géogr. 

MAUMUSSON (le Pertuis de) c’eft un petit détroit de 
la Mer de Gafcogne. left entre l'Ifle d'Oléron & le Cap de 
Maumuffon en Saintonge. On croit que c’eît le Santonum Pro- 
montorium des Anciens. * Maty, Di&. Géogr. 

* MAUN, petite riviére d'Angleterre, dans le Comté 
de Nottingham, prend fa fource prés de la ville de Maunsfeld, 
coule du fud-oueit au nord-eit, & après trois ou quatre lieues 
de tours, tombe dans l’Idle. 

MAUNOIR (Julien) Jéfuite Mifionnaire en Bretagne, 
naquit le premier Oétobre 1606 , au bourg de Saint-George; 
dit de Baintambaut au Diocéfe de Rennés. Il fitfes études 
d'Humanitez dans cette ville chez les Jéfuites, & fut reçu dans 
leur Compagnie par le Pére Coton, dans le tems qu'il vifitoit 
ce Collége en qualité de Provincial. Après fa profeffion, ik 
fit fon cours de Philofophie à la Fléche, d’où il fut renvoyé à 
Quimper pour yifaire fes baffes Claffes. Enfuite il enfeigna la 
toifiéme à Tours, où les Jéfuites commençoient alo éta- 
blir, & conçut dés ce tems-là le deffein d'entreprendre des 
Millions en Baffe Bretagne, où le peuple avoit un extrême 
befoin d'inftruétoin , & apprit pour cet effet le Bas-Breton. 
Quand il eut étudié en Théologie, il obtint permiffion du Pé- 
re Mutio Vitellefchi, Général de fa Compagnie, de s'engager 
à cet emploi, auquel il s’étoit confacré par un vœu; & nonob- 
ftant les obftacles qui fe préfentérent, & l'avis des Péres du 
Collége de Quimper, qui ne jugeoient pas à propos d’entre- 
prendre des Miffions qui n’étoient pas fondées, & dont leux 
maifon n'étoit pas en état de faire les frais, il fuivit fa voca- 
tion, & confulta M. de Noblets, fameux Miffionnaire de cet- 
te Province, qui lui donna de bons avis, lui confeilla de com- 
pofer des Cantiques fpirituels en vers Bas-Bretons fur les 
maximes de l'Evangile, & de les faire chanter parle peuple, 
Suivant avis le Pére Maunoir employa une partie des nuits 
à compofer à genoux des Cantiques fpirituels, qu’il fit depuis 
chanter au peuple. Quand il eut été déclaré Supérieur des 
Miffions de la Baffe Bretagne, contre le fentiment de M. Cupif 
Evêque de Léon, qui étoit perfuadé qu'il falloit exclurre les 
Religieux, & fur-tout les Jéfuites, des fonctions Apoftoliques; 
il donna fes premiers foins à l'Ifle d'Oueflant, dont les Habi- 
tans étoient plongez dans une profonde ignorance. Mais ils 
avoient une grande faim de la parole dé Dieu, & on dit qu'ils 
la reçurent avec autant de fruit que d’avidité De là le Pére 
Maunoir pafñla à l'Ifle de Sizun, qui eft à fleur d'eau & à tout 
moment en danger d’être fubmergée. On n'y cueille que de 
l'orge, & en fi petite quantité, qu’à peine fuffit-elle pour nour- 
rir les Habitans trois mois de l'année. Ils ne vivent le refte 
du.tems que de racines broyées e poiflon, La raifon qu'ils 
ont de préférer cette demeure, eft qu'ils s’y portent bien, & 
qu'à peinepeuvent-ils y mourir. On les appelloit les Démons de l& 
mer, parce qu'ils n’avoient pointd'autre occupation qued'yfaire 
périr les vaifleaux pour profiter de leurs débr s n'avoient 
ni Prêtres, ni facrilice, ni facrement. Un ancien Difciple de 
M. de Noblets nommé le Su, qu'ils avoient f:it leur Capitai- 
ne, leur tenoit lieu de Pafteur. Il avoitappris le plain chant, 
& les jours de Dimanches & de Fêtes il affembloit les Infulai: 
res, & les faifoit chanter à deux chœurs. Le Pére Maunoir 
lui donna fes Cantiques fpirituels, afin qu'il les enfeignât aux 
autres. Lorsque fa Mifion fut achevée, il eut beaucoup de 
peine de voir qu’il alloit laiffer ces pauvres gens fans Paiteur, 
& il crut que le Capitaine, qui étoit veuf, pouvoit bien le de+ 
vénir. Il penfa qu'il feroit aifé de lui apprendre affez de La- 
tin pour entendre le Bréviaire, le Miflel & les Cafuiftes. IE 
lui confeilla donc de fe retirer à l'Abbaye de Landevenec d’où 
dépend l’ifle de Sizun, & de s'y faire inftruire par les Reli- 
gieux. Le Capitaine le Su ne demeura que deux mois dans 
cette Abbaye; & croyant en favoir aflez pour être ordonné 
Prêtre, il fe préfenta aux Grands-Vicaires de Quimper, & leur 
demanda un démifloire. Ils lui firent lire l'Evangile dans le 
Miffel, & expliquer ce qu'il avoit lu, & l’interrogérent fur 
quelques cas de confcience. 11 les fatisfit, de forte qu’ils lui 
accordérent le démifloire, fur lequel il fut ordonné à Léon. 
Le Pére Maunoir continua de la forte fes Miffions dans diver- 
fes Paroïffes de la Baffe-Bretagne. Il en faifoit environ fix pa 
an, &il employa quarante-deux ans à ce pénible exercice. Il 
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ville d'Angleterre avec ma ché dans 
artie du Comté de Notting- 
le Shirewood, vers la four- 
ce de la riviére de Maun, à peu près au nord de Nottingham, 
dontelle elt éloignée d'environ quatre lieues.  C’eft une bon- 
ne ville ,grande, bienvbâtie, peuplée , & où il fefait un bon 
négoce de grain moulu pour faire de la biére. Elle eft à 109 
filles Anglois de Londres. * Di&. Angloïs. 

* MAUPER TUY (Jean-Batifte Drouet de) d'une famil- 
le noble, originaire du Berry, Run à Paris le 17 de Juillet 
1650. Il fit fes études & fon Cours de e Philofophie au Collége 
de Clermont, & étudia enfüuite en Droit; mais il fut À 
degoûté de cette fcience, & fe donna tout entier à la 1e 
des Poëtes, des Livres de Belles-Lettres, & même à celle 
des Ro: 11 demeura dans ce goût jufques à l’âge d énvi- 
on 40 ans s tement au monde & à toute 
vue de ue dans lefiécle, & prit le parti de la retraite. Eu 
1692, il prit l'habit Eccléfiaftique, & fer fuite dans un 
Séminaire, où il demeura cinq ans, après lef fquels il fe confa- 
cra à une plus Étnde retraite dans l'Abbaye de Sept-Fonds, 
où il pañla c C'eft dans ce lieu Qu tradui- 
fit le premier Livre des Inftitutions divines de Lattance, qui 
traite de la fauffe Religion, imp: non én 1709; le 
vien dela Providence, à P aris En H7OI ; cet 
ge de Salvien, touchant l’Aumône, à Bourges en 
les Aétes des Martyrs r Jlis par Dom Ruinart, avec 
e du même Auteur contre le Miniftre Dodwell; Hi 
andès , sen du de Ravenne, 
o2, il quita Sept-Fonds, & alla fe*ca- 
itude du Berri, où il compofa deu 
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M A DQUE INCHY (Jean de) Sire de Blainville, Maré- 
chal de France, étoit fort jeune lors de.la mort de fon pére. 
Il fervit en Normandie en 1356, & l’année fuivante au fiége 
que Louis de Harcourt, Lieutenant du Duc de Normandie, 
mit devant la ville de Honfleur. 11 y étoit encore en 1367, 
fous l'Amiral de la Heu & en 136: 
varré taux environs de Beaumont-le-Roger. Le Roi Ch: 
J ne fut pas plutôt parvent à la Couronne, qu'il le com à 
de du château dé Rouen; & après la mort du Maréchal 
aut, le pourvut de cette dignité par Lettres du 20 


vec Philippe de Na- 
harles 


Juins368. Il fe rvit en Normandie toute l'année 1369, & la 
fuivante en Poitou fous le Connétable de France, ce qu'il con- 
tinua les années fuivantes en Normandi 


, il commanda l’avant-gari à 
la bataille de Rofebeque en 13 L'ännéé fuivante il fervit 
au fiége de Bourbourg ; &au mois de Septembre il fervoit fous 
le Connétabl é de Cliflon, alla en 1388 avec lé même Conné- 
table &plufieurs autres Seigneurs en Bretagne; au fiége de la 
ville de Bécherel, que les Anglois furent contraints de rendre, 
& ne vivoit plus en 1391. 

Il defcendoit de! Dura 
Bla 


vênue én Flandre 


ND de Mauquenchy , Seigneur de 


iville, qui vivoit En 1180, & auquel on donne pour fem 
me, Marguerite Damietde Blainville, morte en 1203, & pour 
fils GuzrarD qui fuit. 
II. GurzrarpD de Mauquenchy, Seigneur de Blainville, vi: 


vant en 1213 & 1234, pouvoit être pére de J n qui fuit. 

IL, Jean del Mauquenchy, 1 du nom, Seigneur “de Blain- 
ville, époufa Marie de Rayneval, morte le” 30 Novembre 
3270, dontil eut Jean qui fuit. 


MAU. 


IV. Jean de Mauquenchy, If du nom, Seigneur de Bla: 
ville, fe trouva en l'Oft, convoqué pour la guerre de Foi 
en 1271, comme devant le fervice d’un Chevalier pendant 
ante jours. Il eut dif érent avec Pierre de Preaux, Che- 
valier, jufqu'à fe devoir battre en duel en préfence du Roi; 
is il fut accommodé en 1276, & mourut en Aragon le 16 


Août 1285, ayant eu de de anguerite de Ferriéres fa femme, 
AN mt fait. 


morte le 20 Mai 128 

:AN de M: u nom, dit Mouton, Se 
gni Blainvill de Touloufe en 1298; 
en 1316, il le fut aufi des Bailliages de Rouen, & de Gifor 
11 alla enfuite fervir fur les frontiéres de Flandre en 13 
Rae fuivante en Gafcogne & en Agénois, dont il étoit Sé- 
néchal & Gouverneur en 1328, de même qu’en Saintonge en 
336 & 1338, & vivoit encore en 1344. Il avoit époufé re. 
Ijabelle de Hotot, morte le huitiéme Avril 12 Tjaboile 
de Harcourt-Beauménil, morte le 16 Avril 1293 ea 
de Corneuil au Bailliage de Gifors, morte le fepti ém Mars 
1310. De l'une de ces deux premiéres fe 
£uftache de Mauquenchy , morte jeune en 1297: : de Le troi 
vinrent, 2. JEAN III, qui fuit; 3. Gilles, qui eut la j 
ce de la Terre de Blainville fa vie durant; 4. Héloys, pu 
à Robert de la Haye, morte avant Pâques 1 
de Mauquenchy de Blainville, Seigneur de “Mau 
€n 1342: 
E Jean de Mauquenchy, III du nom, dit Mouton, Sei- 
gneur de \Comeuil, fut commis par le Roi à la garde des fron- 
tiéres de la Mer de Normandie en Décembre 1326, & mou- 
ut avant fon pere. Il époufa avant lan 1322, Jeanne de 
Chambly, Dame de Cervon, fille unique de Pie erre de Cham- 
by, dit Grifinouton, Seigneur de Cefvon, & de Marguerite de 
laCh apelle. lle étoit remariée en 1339, avec Guillaume Bre é, 
Chevalier, qui fut à caufe d'elle Seigneur de Cervon, 
fon premier mariage JEAN qui fuit. 

VII. JEax de Mauquenchy, IV du nom, dit Mouton, 
gneur de’ Blainville, Maréchal de France, qui a donné li 
cet Article, époufa Jeanne Mallet, feconde fille de Year Mallet, 
Seigneur de Graville, dont il eut 1. Moutommet, mort en 13695 


& 2. Fcanne de Mauquenchy, Dame de Blainville, wmariée. en 
372, à Colart d'Eftouteville,. Seigneur f Sénéchal 
de Touloufe, * Le Pére. Anfelme, Æif. Offc. Pos 


MAUR (Saint) ) Abbé de Glanfeuil en Anjou, que l’on 
croit communément Moine du Mont-Caflin, Difciple de faine 
Benoît, fur la foi d'une Vie des. Maur ; Ab bé de Glanfeuil, 
que l'on fuppof été faite par Faufte fr non, & 
qui depuis 2 ou plutôt 
par Eudes, qui RS au I 
comme cette du prétendu Faufte eft certair 
fée longtems 2 à mort de faint Maur, qu'elle n’a été 
nue que fur la fin du IX fiécle, & qu'elle eft jappare 
d'Eudes, qui atfait l'Hiftoire de la Tranflation de faint Maur, 
écrite du même ftyle, on ne peut ie fonder là-deflus une 
preuve conftante della Miffion de faur, Abbé de Glen 
feuil, par Î ne Beno Au contr eux qui avant le I 
fiécle ont parlé de faint Maur, Abbé de Glanfeuil, fuppofent 
qu'il eft venu s à Glanfeuil du tems de Bertrand, Evé- 
e du Mans, c'eft à dire, au commencemeñt du VII fiécle, 
foixante ans après la mort de faint Benoit: ce qui eft encore 
confirmé par fa e attribuée à Faufte, où il eft, dit 
que Bertrand étoit alors Evêque du Mans. Il faut donc diftin- 
guer deux faints Maur, l'un Difciple de faint Benoît , l’autre 
Abbé de Glanfeuil, au commencement du VI fiécle. Le‘pre- 
mier nous eft connu. par les Die de faint Grégoire. IE 
fut préfenté à faint Benoît par Equice fon pére l'an 522, .fut 
fon plus fidéle Difciple, & fe | a à l’eau pour en retirer le 
Frére Placide. Il fuivit faint Benoît de Sublac: au Mont-Cas- 
fin, où il mourut Fran Le, fecond a-été Abbé de 
Glanfeuil au commencement du VII fiécle. Ilétoit Religieux 
de l'Ordre de faint Colomban, & non de faint Benoit, & a 
vécu. jufqu” en 640. Le Monaftéte de Glanfeuil fut ruiné vers 
le milieu du VII fiécle, & rétabli fous le xégne de Louïs le 
Débonnaire. Le corps de faint Maur fut levé de terre & mis 
dans une châfle, l'an 845, du tems de l'Abbé Gauzelin; fut 
transféré de là, l’an 868, à fa int Maur-des-Fofflez proche de 
Paris; & fut depuis tranfpor ns l’Abbaye de Seillieux près 
du Rhône, d’où d'on tient qu'il a été rapporté à faint Maur. 
des-Foffi On fait la t Maur le 15 de Janvier: # 


é de Glanfeui 


S. Grégoire, Dial. 1. 2 Pita Jinëfi Mauri ab Ode, 
dans Bollandus. Henfcl Papebrac. Le Pére Mabillons 


Notes de Papebroc fur J PNR 
Mawrs par Dom Thierri Ruinart. > A 
in, für le Martyrologe: Ba 
MAUR (Saint) Congré: 
en. fre ce, a eu pos ére le 


Abe 


aint Benoît 
nt Vanne, 
Jean 


Renaud, Abbé de 1 guftin de Limo ; alla en 1613 
querir des Religieux de faint Vannes à 1” fquels il jette 
les prer fondemens de la Congrégation de faint Maur, 
pour y fuivre Jef primitif de la Ré nt:Benoît.  Plu- 


es entrérent dans lemême 
le Pape Grég à l'inflance du Roi 
fon Lopeo Depuis, le Pape Urt 
zéle & de l'union dés pieux de cette Congr 
firma l'an 1627, & lui accorda de nouve 
deur de leur piété, qui fe 
fieurs Evêques, Abbez à ttre leurs 
ftéresàla conduite des Supérieurs de cette Congrégation: 
le a été divifée en fix Provinces, dont chacune il 

ron vint Maifons Religieufes, Les plus 


fieurs Monaftt 


n VIII, orne de 
sation, la con- 


arts, À 


Corbie, Fleuri ou 
Saint-Benoît {ur Loire, Fécamp, la Trinité de Vendôme, &c. 
Les Religieux ont outre la Ré, faint Benoît , des Statuts, 
& des Conftitutions particuliére "nez par un Su- 
périeur-Général, par i 
nent leur CI 


en trois ans à Marmou 
e profeflion particuliére 
aque Province des Séminair 

La Co on de faint Maur 
uit dans le XVII fiécle des Reli célébres par leurs 
s, comme, Dom Hugues Menard, Dom Luc d’Ache- 
Jean Mabillon, Dom Michel Germain, Dom Thier 
rt, Dom Bernard de Montfaucon, Dom le Nourri, 
eurs autres ,célébres par leurs Ecrits & 


par rE 

Il eftà re 
dans Îes Mon 
gle de faint E 
vœu de. ftabi 


r que ieux ne font entrez que 
i étoient demneurez fous la grande Ré- 
ins être unis au ci ,; & qui faifoient 
; ainfi ils ne font poir duits dans les 
Maifons de Clugny. La réforme pourtant s’eit établie dans 
cette célébre, Abbaye & dans quelques autres Maifons de 
épenda nais, ces réfor ne font point de la Cor 
tion de faint Maur ci cit divifée en fix Provinces, qui 
tes enfembl & quatre-vint-huit Mai- 
Le Génc airement à vie; mais on 
ans, Ou pour leur grand âge; ou pour 


à leurs inftance 


:SSION CHRONOLOGIQUE DES GENERAUX 
de là Co où de Jaint Maur. 


1630. Dom Jean Gregoire Tarifle, de Cefane, Diocéfe 
de Paris, déchargé en 1648, mort le 14 Sep- 
tembre de la même année 

Dom. Théodore Jean Harel, né à Jumiéges, Dio. 
céle de Rouen, dé 8 en 1660 mort le 14 


1648. 


1648. 


Mars 1665. 
1660. Dom Bernard Audcbert, de Bellac en Limofin, 
rgé en 1672, mort Le 29 Août 1675. 
incent Marfolle, de Doué, Diocéfe d'An- 
ort le cinqui Septembre 1687. 
el Benoît Brachet, d Orléans, mort le 
feptiéme Janvier 1687. 
1687. Dom Euroul Claude Boitard, d'Ingrande en An- 
jou, déch: en 1705, mort le 26 Mars I 


gis, de Sées en Normandie, dé- 


8 
1705. Dom Simon Bou: 


1711. 

1711. Dom Arnoul de Loo, de Rouen, mort le neuvié- è 

me Août 1713. 
1713. Dom Charles de l'Hoftallerie, déchargé en 1720, 

moït le 18 Mars 
1720. Dom Denys de Sainte-Marthe, 
1725. Dom Pierre Thibault, élu le troifiéme 1 ai, dépo- 

fé en 1729. 
1729. Dom Jean-Batifte Alaydon, mort dans la 62 année 

de fon âge, le fixiéme de Juin 1733 
1733. Dom Hervé Ménard aétuellement en place l'an 1736. 
* Le Bullaire, än Conflit. Gregor. XP. & Urban. VIIL M. Du 
Pin, XVI fiécl 


x SAINT MAUR. 
Voyez SAINT MAUR. 
fe. Ce font deux pe: 


MAUR DES FOSSEZ (fant). 
MAUR SUR LOIRE (faint). 
MAURE', anciennement Culydne L 
ites Ifles de l'Archipel, fituéés prés de la côte méridionale 

de celle.de Ténédo. * Maty, Dié. Géogr. 
» feptiéme Roi de Léon & d'O 


MAUREGAT 


qu'il 
enir, & fut obligé de 
afquels il paya un tribut an- 
el de cinquante filles nobles, & autant de roturiéres: ce qui 
ui attira la haine de tout le peuple. Il mourut l'an 788. * L. 
le May et, Hif. d'E, 
MAURENAHER. Ÿ 
MAURI. 7 
MAURICE ( 
ompofée de Chrétie 
ju'elle avoit été levée en Thébaïde lor: 
en formér le corp Dioclétien vo 
les excit 
ans revc 


86 de Jéfus 


1, peut-être parce 
u’on avoit commencé 
t remédier aux trou- 
ides voleurs & p 
ée de fon empire, l': 
6 des troupes ; 
S craignant qu'elles ne fuffent point aflez fortes, il fit ve- 
ir d'Orient, c'eit à dire de Syrie ou de Cilicie, la Légion 
lhébéenne , à qui il donna ordre de-fuivre l'Armée Romaine. 
Maurice joignit bientôt Maximien, qui fatigué de la marche, 
l Véragres , aujourd’hui Marti 
ais, où il ordonna que l’on fit des facrifices aux Die 
our implorer leur fecours. Maurice, qui eut horreur de cet- 
e Idolätrie, fe retira du camp, & conduifit fes troupes à huit 
nilles de à. L'Empereur en étant averti, envoya vers Jui 
Jour favoir le fujet de fa retraite, & fut que Maurice & tous 
es foldats étoient Chrétiens. Alors emporté de colére, il 
ommanda on décimät la Légion, & que l’on fit mou 
haque di 1 far lequel dle fort tomberoit. Vo: 
a int épouvantez parce fupplice, il 
> décimation, ap laquelle il fit m 
ji reftoit de La on. On croit que le marty- 


286, au Lieu qui fe nommoit 1 
au Diocéfe de Sion, Il y eut d'abord un N 
gieux de l'Ordre de faint Bañle, dontS, $ 
fous le régne de Clovis. Sig 
bâtir peu après un fameux Monaft re. qui fut nomm 
Maurice, & y fonda 900 Ri x dans le VI fiécle. 
razins ruinérent cette Maif peu avant le régne de Cha 
lemagne; enforte que les igieux furent obligez de prendre 
la fuite. Charlemagne les y rétablit; mais leur vie relâchée 
obligea L le Débonnaire de les en chafler, & il y établit de: 
Chanoïines Régulier Ceux-ci ont por! ail rouge fur 
le rochet, & Guillaume, Comte de Pon: bieu , leur aff B 
1210, treize livres, de rente annuelle fur la halle d’Abbeville, 
Pour acheter vint aunes d'écarlate. Les Prieurez qui dé 
dent de ce Royal Monaltére, jou it du même droit de 
ter le camail rouge, co 
de Semur en Bourgogne, & comme faifoie 
de Saint-Maurice de Senl 


vérin étoi 
ifmond, Roi de Bourgo 


n ui 


fois ceux 

it que la réforme de fainte 
Genev fût introdu L'Hiftoire de France nous ap- 
prend que Je Prince Cha Martel voulut fe fervir de la lance 
& du cafque de ce vaillant Martyr, lorsqu'il donna bataille aux 
S i Les Ducs de Savoye portent todjours fon ahneats 
iffent par fucceflion utres, comme la 
marque de leur Souver * Eucher, Evêque 
. du Mart, de Joint Maurice. Ballet, Vies des Saints. 
Hermant, Æ5f, des Ordres Religieu e 
MAURICE (Maurici 
tiroit fon ancienne origine 


eur d'Orient ; 
if d'Arabie, 
Tibére l'ayant. fait Général 
Conflantine enrmariage, & le 
Ce fut au retour de la guer- 
re de Perfe, où il t d ès belles actions, :qu'il fut 
créé Céfar le cinquiéme Août de l'an 582, par: fon b au-pÉ 

Evagre loue l'efprit, la, prudence & le cou age de Maurice, 
dont faint Grégoire parle comme d'un Prince très zélé pour 
la défenfe de la Foi C que, & fous lequel les Hérétiques 
étoient.contraints de cacher foigneufement leurs erreur 
tychius de Conftantinople, & l'Abbé Théodore, ayoie 
dit l'Empire de la part de Dieu 4 Maurice, qui fuccedi 
bére le 14 Août de la même année 582. Les Perfes ayoient 
fait tant d'injures à l'Empire , que Maurice ne les pouvant 
fouffrir, donna une Armée à Philippicus, fon beau-frére, pour 
les aller attaquer. Ce Général entra dans leur païs, & fit un 
fort grand butin. Après un combat opiniâtre, les Perfes fu- 
rent défaits & mis en fuite; le lendemain on les battit une fe. 
conde fois, avec plus de fuccès que la premiére ; on fit deux 
mille prifonniers, qui furent conduits à Conftantinople.  De- 
puis il s’éleva de fi grands defordres dans l'Armée Impériale, 
qu’elle ne fit plus rien de confidérable, Comme M ca 
voit befoin de gens de guerre, il ordonna l'an 592, que pas 
un foldat ne fe pourroit faire Moine, qu'après avoir accom- 
pli le temsde la milice. Sai égoi noit alors 
l'Eglile, trouvant cette Loi npereur, à 


pire 


fon Médecin, nommé Théodore , que Maurice eftimoit, & à 
divers Mécropolitains d'Orient & d'Occident. : Dans ce tem 


Chofroës Il, Roide Perfe, chaffé par les fiens, fe retira à 
la Cour de l'Empereur, qui lui fit un bon accueil , & lui don- 
na une Armée, avec laquelle il fe rétablit fur le thrône. De- 
puis, Chagan, Roi des Avares des courfes dans 
la Bafle Hongrie, pilla la Mœ & s'étant avancé dans la 


Thrace, il menaça la ville aople d'un fiége. La 
maladie contagieufe qui de ce Barbare, lui 
emporta fept fils qu’ l'empêcha de pouffer plus loin 
fes progrès. Il avoit fait environ douze mille prifonniers; & 


il offrit de les délivrer, à condition que l° mpereur donneroit 


environ un demi-écu pour le rachat de chacun d'eux en parti- 
culier. Mau le refufa, & le Prince Barbare les fit tous 
pañler au fil de l'épée: ce qui fut caufe que le peuple de Con- 


itantinople fe revolta, & conçut un mépris extrême pour l'E 
pereur, le traitant de cruel, d’avare & de Ty 
témoig: 
tous les fa 
leurs vœux 1 
te offenfe, & qu’il pli 
de qu'en l'autre. On ajoûte qu'il fut av ge, qu'ilfe- 
roit maflacré avec fa femme & fes enfans difent que 
depuis longtems on lui avoit prédit qu'il feroit déthrôné par 
un homme qui avoit P & H pour les deux premitres lettres 
de fon nom; & que s'étant imaginé que ce feroit Philippicus; 
qui avoit époufé fa fœur l'an 584, il l'avoit éloigné de la Cour. 
Quoi qu'il en foit, Phocas, qui de fimple Centurion, s'étoit 
avancé aux premiéres dignitez de l'Armée, fe fit proclamer 
Empereur l'an 6o2, & pourfuivit Maurice ju iprès de 
Chalcédoine, où il fit mourir quatre de fes fils en fa préfence; 
enfuite de quoi il lui fit couper latête. On dit que Mau 
pendant cetre trilte exécution, ne fe plaignit point, & pro- 
nonça feulement ces paroles du Prop} Vous êtes » Sei- 
greur, EP votre jugement eff équitable. Cet Empereur fut tué un 
Mardi 27 Novembre de l’an 6 > 1463 année de fo 
prés avoir régné 20 ans, trois mois & quelques j 
céphore, 1. 18. & 19. Théophane. Analtafe. B 
MAURICE, dit de Sommers ; Anglois, Moine de 
Citeaux, & enfuite Abbé vers l'an 1193, écrivit un Livre de 
Poëfie; & un autre, De Sébemate Pontificuli, EPe. * Pitfeus, dé 
Seript. Angl. p. 260. Charles de Vifch. Bibliotb. C 
MAURICE, Archevêque de Ro a laif 
tres, qui font rapportées dans le fecor 
Dom Luc d’Achery. Les trois 


qu 


216 M AU. 


qu'il protionça contre fon Diocéfe l'an 1233, parce que leRoi 


faint Louis avoit fait faifir les revenus de fon Archevêché. Il 
eft remarquable qu'il y interdit les Chapelles & les Eglifes 


éfe, à l'exception de celle où 
en perfonne. Cet Archévé- 
M. Du Pin, Biblioth. des z 


que le Roi avoit dans fon Dio 
le Roi & la Reine afifteroient 
que mourut l'année fuivante, 
Ecclef. du XII fiécie. 

MAURICE REGAN, Officier de Der 
Murchard Roi de Leïnfter 
Al a écrit une Hiftoire a 
de fon tems en Irlande. 
François; & George Ca 
Préfident de la Provin 
beth, l’a donnée en Anglois. 
Bern. Script. 

MAURICE Religieux de l'Ordre de S. Dominique 


z exacte de tout ce qui s’elt palé 
Un de fes’ amis la traduifit en vers 
:w, Chevalier de la Ja i & 


Pitfeus qui le fait Anglois, & que la plupart font Cordélier 
& François, né dans le Diocéfe de Beauvais, eft Auteur d’un 


Livre de Diftinétions par alphabet des Pr 
On le conferve en plufieurs Bibliothéqu 
dans celles de Sorbonne, de Navarre, & de faint V 
tis, & on en a imprimé les quatre premiéres Lettres 
nife, en 1603, fous le titre de Diéionnaire de lu Bible. Cet Ou- 
vrage à été utile en fon tems. Quelques Critiques ont afluré 


que Maurice florifloit vers l'an 1290, & il ne peut pa voir 
vécu plus tard; puisque dans le Livre du Recteur de l’'Univer- 
fité de Paris, l'on trouve que fes Diftinétions ont été en ven- 


te l'an 1303, & les années ‘précédentes : ainfi Wading s’eft 
trompé en le confondant avec Maurice d'Irlande, qui a fait 
des additions aux marges de Scot, dont on parle ci-deffous, 
puifque cet Irlandoïs he floriffoit qu'au commencement du 
XVI fiééle. * Echaïd, Script. Ord. Pred. tome x. 

MAURICE GIBELLAN, Jurifconfulte & Chanoine 
de l'Eglife Cathédrale de Toam en {rlande, habile Philo- 
fophe & grand Poëte. On a de lui quelques Poëmes & d'au- 
tres Ouvrages. Il mourut l'an 1327. * Jac. Waræus, de Clar. 
Æibern. Script. L. 1. 

MAURICE DE PORTU ou DE FIHELY, né pro- 
che de Baltimore dans le Comté de Corck enlrlande, entra dans 
TOrdre des FF. Mineurs, & fut en grande réputation dans le 
XVI fiécle. Son mérite porta le Pape Jules IT à le faire Ar- 
chevêque de Toam en Irlande. Maurice aflifta l'an 1512 
deux premiéres feffions du Concile de Latran, & l’année fui- 
vante étant retourné en Jrlandé, il mourut dans la ville de 
Galloway le 25 de Mai de l'an 1513. On peut voir le dénom- 
brement de fe 
Hibern.. * Francifcus Gonz: 1 : 
Antoine Poflevin, in Appa . Anal. Ulton. 

MAURICE. Elcéteur de Saxe. Voyez, l'Article de SAXE 
de la branche cadette furno Albertine. 

MAURICE, Prince d'Orange, Comte de Nafau & un 
des plus grands Généraux, naquit à Dillenbourg le feptiéme 
Septembre 1567, lorsque Guillaume fon pére, & Anne famé- 

fille de Maurice , Eleéteur de Saxe, s’y trouvoient en 


anciféan: P 


lande, de Wett-Frife & d'Utrecht, & celle d’ Comme 
il étoitrencore jeune, on lui affocia Philippe, Comte de Ho- 


henlohe. Les prémiéres années de fon Gouvernement furent 
fatales pour les Païs-Bas-Unis, les Efpagnols leur ayant enlevé 


fous le Duc Al ; Gand, Dendermon- 
1elques 
a Reine El 
charger de leur protcétion, & en effét elle en- 
le Comte de Leicefter en Hollande, qui fut 
Mais comme on fut bientôt las 


, il fut rappellé en An- 


Ces perte 
de vouloir fe 
voya en 1586, 
nommé Gouverneur-Général. 
du Gouvernement bizarre du Com! 


gleterre & obligé à fe démettre de fon Gouvernement. On 
confia enfuite en 1587, le commandement fuprême par terre 


& par mer au Pr e Maurice, qui déja dans la même année, 
avoit été € € du Gouvernement-Général pendant le tems 
que le Comte de Leicefter avoit employé à faire un tour en 
Angleterre, & qu'il étoit entré en campagne dans le Brabant. 
L'année fuivante, Prince rangea à fon devoir la Nord-Hol- 
lande, où Théodoric Sonnoy étoit trop incliné pour les An- 
gloiss il prit auffi Médenblick & fit avorter les deffeins perni- 
cieux du Gouverneur de Fleflingue. IL échappa dans le même 


tems:le danger d’être pris & mené en Angleterre par l'Amiral 
Angle par ahifon de fes Solc le Fort de 

trudent prit en revanche en 1590, la ville de Breda par 
le moyen d’un bateau de tourbes dans lequel il avoit caché 70 


Soldats. Dansle même tems il fit lever le fiége de Heusden, mais 
il perdit Rhinberg. Il fit bâtir dans cette année le Fort de 
Knodfenburg fur la rive droite du Wahal vis à vis de Nimégue, 
fut nommé Gouverneur de la Gueldre, & s’empara de Neer- 
Hemert, de Crévecœur, de Steenbergen , de Terheyden & 
de quelques autres places. En 1597, il prit Zutphen, Déven- 
ter, Delfzyl, Hulft & Nimégue, & contraignit le Duc de P 
me à lever le fiége de Knodfenburg. En 1592, il fe rendit 
maître de Steenwick, d'Otmarfen & de Coevorden, & reçut 
une bleflure au vifage devant Steenwick. En 1593, il reprit 
Gertrudenbergs; &nen 1594, il fit lever le fige de Coevor- 


den. Dans la m il prit Groningue. Il fut renver- 
fé par terre dans les approches de cette place par un coup de 


moufquet, qui cependant ne le bleffa point, n'ayant pu percer 
la cuitafle. Il s'empara aufli de divers petits Fortins; mais il 
échoua dans fes defleins fur Bois-le-Duc & fur Mañtricht, & 


| ne des Armini 


MA Ù. 
t deux fois en danger de perdre la vie, L 
il ne fit aucun progrés & fut obligé par les E 
le fié enfuite 
repoul s cette ation, Philippe, 
fau & le Comte de Sol n 1596, il voulut faire lever 
fiége de Calais, mais cette place s'étoit re i 
Î le nouvel 


'annéé fuivante ; 


ce. J1 fut plu 
près de Turnhout 
perf. A prit : 
les en Over-Iffe 
fept fleuves, gag 
châteaux, & réduifit fous l’obéïffance de 
Provinces-Unies trois Comtez & autant de Seigneuries. 
ilfe fauva encore d'un da ent lequel un 
’avoit jetté hand fut puni de mort. IL 
Meur: Emilie Walpurge, Ë 


reft 


pagnols s’étoient empar 
de Cleves, le Prince Maurice yalla & repr 
En 1599, il défendit la ville de Bommel contre les Efp 
prit l'année fuivante le Fort de Saint André, que les Ep 
gnols avoient bâti depuis un an dans un endroit fort avanta- 
geux, croyant s'être affurez par exc t paf 
Meufe & le Wahal pour pénétrer dans le cœur de la Hollande. 
Cette entreprife n’auroit pas fi bien réuffi & n’auroit peut-être 
jamais été formée, fi la révolte de la garnifon Efpagnole, m 
contente des grands arrérages qui lui étoient dûs, n û 
fourni l’occafñion. Aufli le Prince promit-il à cette 


de lui payer la meilleure partie d EF 

devoit. Dans cette année plufeurs ces fortes p 
rent éntre les mains des Provinces-Uni ais lorsque 

ice voulut affiéger Nieuport, les E ancérent poux 


e lever le fiége. On en vint à ill 
la viétoire importante demeura au Prince. L’année fuivante; 
il prit poffeffion du Comté de Meurs, que la derniére C 


fon Teftament. 
des 


tefle de cette Maifon lui avoit la 
prit aufi Rhinberg & fit échouer plu 


ojets 


repouffa Spinola, qui vint au 
rs de cette derniére place. Les conquêtes qu'il fiten 1605; 
Ÿ en 1608, il défi 
e'Traité de la tré* 
ns 
it la plus 
la doétri- 
fut er 


tF 
name année il réduifit la ville it qui ét 
revêche, à caufe des troubles caufez à l'occañon 
ns. La tréve dont on vient de pa 
e interrom r la mort de Jear 
dernier Duc de Jul pagne ayant pris lé parti dé 
la Maifon Palatine de Neubou s prirent à leur 
tour celui de l’Eleéteur de Bra ncée Maurice 
’empara du Fort de Juliers F de cir 
ant en venir à 
dois. 


quelque manié 


une ru 
£ Il échapa d 
ger fort confidérable, 6o tonneaux de poudre aya 


un autre d 


t pris feu 


fort près de lui. En 1617, ilaida à concl un Traité dé 
commerce entre les Hollandois & l'Empereur Turc Achmet, 
qui pour cet effet lui envoya une Ambaflade. Vers le com: 


mencement de 1613, Jaques, Roi d'A 
la Jarretiére avec une penfon de mille livres ft 
1614, il s’aflura du Fort de Juliers dans lequel jufque 
y avoit eu une garnifon mi-partie de Brandebourg & 
tinat, & prit aufli Rces.  Philippe-Gx SP 
ge & frére ainé de Maur mourut en 1618. Il: 
trefois enlevé de l’Univerfité de Louvain & élevé d 
ligion Romaine; & comme il mourut fans enfans, il inttitua 
pour fon héritier le Prince Maurice, qui envoya d' 
Députez qui prirent en fonr on de la Principauté 
d'Orange. Dans ce tem: ne avoit occaflonné 
de grands troubles, dont le Prince fut bien profiter, tant pour 
fe venger des Magiftrats, qui contre fa volonté, avoient fi 
fort preflé la trév fpagne, que pour affermir fon pou 
voir & fon autorité; car il s’empara du commandement de ces 
mêmes troupes que chaque ville entret t en paticuli 
pour fa défenfe. s-uns affurent que tc 
mens que les Chefs f nt donnez dans cette a 
que purement politiques; que le Prince, qui s’étoit érigé em 
Chef des Go s, étoit Arminien dans le cœur, & qu'Ols 
denbarnevelt, qui s’étoit mis à la tête des Arminiens, croyoit: 


sord des 


la Prédeftination, & qu'il ne défaprouvoit que la maniére cruë 
& choquante avec laquelle on propofoit le Décret de Diew 

Ce fut au mois dë 
déclara ouvertement 


touchant le falut & la perte des hommes. 
Juillet 1717, que lé Prince Maurice f 
contre les Arminiens ; il donna leur 
celle des Réformez avec le Comte Guil 
Stadhouder de Frife. Peu de tems 
prêché à la Haye ,le Prince Maurice témoigna qu 
de s’entretenir avec lui. Dans l’entrevue le Prince dit ai 
Théologien: ;, Je ferois bien aife de m'entretenir avec vous 
» toucha malheureufes difputes de Qu'eft-ce 
que vous en penfez? Ne pourrie nous fournit 
; quelque expédient pour rer 11? On me foup= 
conne d'avoir des vues myft ; & d'oppofer un païth 


» He re 
,, à l'autre pour l'opprimer. A Dieu ne plaife! J'ai réfolu de 
» protéger & de défendre les deux partis; mais j'avoue que 


, j'ai plus de penchant pour ceux qui fout 
» Religion ”, ]l fer 


ennent l’ancienne 
e qW’on avoit noirci les Arminiens dans 
l'efprit 


M A U. 


Prince Maurice, & qu'on lui avoit perfuadé qu'ils 
âché de le priver de fon autorité. Car lorsque quel- 
ss Miniftres Remontrans lui eurent préfenté une Requête 
le prier de faire ceffer la perfécution cruelle 
rnée , & de rappeller les Miniftres 
exilez, il répondit en rejettant la Requête, Ye ne fouffrirai ja- 
is que les Minijres bannis Joient rappellez dans ces Provinces, puis 
iché de n'en chal] n 1621, la tréve avec l'Efpagne 


15 ont tdi 
ira & les deux partis reprirent les armes. Maurice per 
Se fuivante le Fort de Juliers; mais il fit fit lever les fié- 
ges de Berg-op-Zoom & de l'Eciufe. 
heureufement aux embuch 
le 23 Avril 1625, d 
auparavant il 
eda. {l n'avoit pas été marié; mais il eut deux 
turels de Madame de Beverweert, Guillaume & Lo 
i i, aufli-bien que fon frére, porta le titre de Sei- 
gneur de lu Lock, fut Vice-Amiral de Hollande & de Weit- 
“rie, 6 rdit la vie par un coup de canon, au fiége de Groll 
en1627. Louis fut Gouverneur de B op-Zoom, enfuite 
de Bois-le-Duc, & mourut en 166$, nt crois fils & quatre 
filles. Maurice-Louïs, Seigneur de la Leck, mourut en 1688. 
Guillaume-Adrien, Seigneur d'Odyck, mourut le 22 Septem- 
1705; & Henri, Seigneur d'Ouwerkerke, Général Velt- 
Maréchal des Hollandois, mourut Le 18 Oétobre 1708. L’Em- 
pereur Léopold créa ces trois fréres Comtes de Naflau. Pour 
ce qui regarde les talens de l'efprit du Prince Maurice, on af- 
fre que non-feulement il dépenfa beaucoup pour faire exécu- 
ter des inventions de guerre que d'autres avoient trouvées ; 
mais de plus que lui-même inventa plufieurs chofes. Ce fut 
dans fon Armée, qu'on fe fervit pour la prémiére fois des lu- 
nettes à longue vue, des galeries dans les fiéges, des lignes 
&wdes remparts autour des Armées, de l’art d’enfermer les 
places fortes, de pouffer un fiége avec plus de vigueur, de 
défendre mieux & plus longtems une place affiégée, & de plu- 
iieurs autres pratiques utiles. Au refte, on que ce Prince 
entendoit parfaitement la maniére des Grecs & des Romains 
de faire la guerre, & qu’il eut foin de les imiter toutes les fois 
que cela fe pouvoit faire. D'ailleurs il faifoit grand cas de la 
propreté, n’aimoit pas à être contredit, & étoit trop adonné 
au fexe. * Reidanus, Anal. Bels. Méteren, Hift. Belr. Gro- 
tius, Ainales Bolgici. Lauriers de la Maifon de Naffeu. Barnet, 
Mémoires pour l'Hifl. de la Grande-Bretagne. Bizot, Hifloire Mé- 
tallique de la République de Hollande, tome r. & 2. Ludoif, Schaub. 
tome 1. Lucæ Orantens Triumpb-fabne, p. 167. € fuiv. Di. Al 
lemand de Bâle: Gérard Brandt, Hifl. de la Réform. fc. tome 1. 
?: 471, 481, tome 2. p. 213. 

MAURICE, (Henri) Théologien Anglois, du fiécle pré- 


cédent, étudia à Oxford, où il fut Membre du Collége de 


éfus. De là il vifita les païs étrangers en qualité de Chape- 
dain d’une Ambafflade Angloife; & pénétra à fond, à cette oc- 
cafion, l'état de l'Eglife Romaine. A fon retour en Angle- 
terre, l'Archevêque de Cantorbéry, qui l’eftimoit beaucoup, 
le nomma fon Chapelain. Enfin le 18 Juillet r6or, il fut fait 
Profeffeur en Théologie à Oxford, & mourut fubitement dans 
la même année. On le regretta beaucoup, à caufe de fa gran- 
de difcrétion jointe à une profonde éruditon. Voici la lilte de 
fes Ouvrages, Défence of Dicefen Epifcopacy, 1691, in oëfavo ; 
indication of the primitive Churcb againft M. Baxters Church-Hi- 
Jiory, 1682, in oéfavo. On a auffi imprimé fous fon nom, Dif: 
cours concerning the Laws made againft Herctiks, with a Preface 
againft perfecuting Heretiks ; mais ce Difcours eft de la façon du 
Docteur Wbithy qui le fit réimprimer en 1723, fans le nom 
de Muurice, & y ajoûta une nouvelle Préface. * Mémoires 
Litte de la Gr. Bretagne. tome 13. € 14. Le Néve, Fufi 
Eccl. Angl. Bingham, Origin. ÆEcclef. tome 10. Di&. Allemand 
de Bâle. 

* MAURICE, Duc de Saxe, Adminiftrateur du Diocéfe 
de Naumbourg, fut fils de can-George 1, Eleéteur de Saxe, & 
de Magdeluine-Sibylle , fille d'Atbrecht-Frédéric , Markgrave de 
Brandebourg, & naquit le 28 Mars 1619. En 1642, il voya- 
gea, fous le nom de Comte de Promnits, en Danemarc, en 
Hollande, en l'landre, où il aflifta au fiége du Sas de Gand. 
En 16 lorsqu'il n’avoit encore que trois ans, il fut nommé 
Adminittrateur de Naumbourg, & fut en 1653 confirmé dans 
cette dignité. En 1673, l'Eleéteur de Saxe lui donna un Ré- 
giment de Cavalerie, & le fit en 1677 Général-Major de Ja Ca- 
valerie Saxonne. 11 mourut en 1681, laiffant plufieurs enfans 
que l’on trouve à l’Article de la Généalogie de la Maifon de 
SAXE, fous la branche de Saxe-Zerrs. * Gr. Di&. 
Hoill. Muller, Annales de la Maïfin de Saxe, en Allemand. Lai- 
ritz, Hifl. Palmwald, p. 293. Imhof, Notitia Procer. Imp. Spe- 
neri Syloge Gencal. Ziegler, Labyrinthe, p. 1306. 

MAURICE-GUILLAUME, fils du précédent. Voyez 
l'Article de la Généalogie de la Maifon de SAXE, à la branche 
de Saxe-Zeirz. 

MAURICE, Landgrave de Hefle. Voyez l'Article de la 
Généalogie de la Maifon de HESSE-CASSEL. 

MAURICE de Savoye. Vüyez l'Article de la Généalogie 
de la Maifon de SAVOYÉ, à la branche qui a pour titre Suite 
des Comtes, puis Ducs de Savoye, iffus de Thomas 11, Comte de 
Maurienne. 

MAURICE (Saint) Ordre Militaire de Savoye. Amé ou 
Amédée VIII, premier Duc de Savoye, s'étant retiré, dit-on, 
à Ripaille avec quelques Seigneurs de fa Cour, inftitua l'an 
1434, l'Ordre des Chevaliers de Saint-Maurice, tant pour ho- 
norer la mémoire de ce Martyr de Jéfus-Chrift, que pour con- 
ferver celle de fa de fon anneau, qui font les marques 
gflentielles de Chevalerie, & que l'on garde dans la Maifon 
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des] Princes de Savoye. On ajoûte qu'il voulut que les Che: 
valiers fuffent vêtus d'une foutane & d’un chaperon gris, avec 
la ceinture d’or, le bonnet & les manches d’un camelot rou- 
ge, & fur le manteau une croix pommetée de tafetas blanc 4 
mais cette inftitution eft fabuleufe. On a la Bulle du Pape 
Gregoire XIIL du 16 Septembre 1572, par laquelle ce Pape 
permit à Philibert-Emmanuel Duc de Savoye d'inftituer un Or- 
dre Militaire fous le nom de Saint-Maurice, & dans cette Bul- 
le le Papetdéclare que le Duc s'étoit porté à cette inftitution, 
principalement pour s’oppofer à l'Héréfie, qui s’écoit intro- 
duite en plufieurs Provinces, & dont les frontiéres de la Sa- 
voye étoient menacées. Le 13 Novembre fuivant, le Duc ob- 
tint du Pape une nouvelle Bulle qui unit l'ancien Ordre de 
Saint-Lazare, à l'Ordre naiffant de Saint-Maurice: & depuis, 
ces deux Ordres font toÿjours demeurez unis. Les Chevaliers 
font vœu de pauvreté, d’obéiffance, & de chafteté conjugale: 
11s fuivent la Régle de Citeaux, peuvent fe marier une fois 
feulement à une vierge, & il leur eft permis de pofféder des 
Bénéfices ou des penfions fur des Bénéfices jufqu'à la fomme 
de 400 écus. C'elt Clement VIII, qui leur accorda cette per- 
miflion en 1596. L'Ordre a plufieurs Commanderies, & deux 
priñcipales Maifons; l'une à Turin, & l’autre à Nice, où les 
Chevaliers vivent en commun, La croix qu'ils portent eft 
blanche & pommetée par les bouts, avec des bandes vertes 
aux quatre angles. Les Chevaliers de Juftice, Laïcs ou Pré- 
lats, la portent d’or, émaillée de blanc ; devant la poitrine ; 
mais les Clercs & les Chapelains ne portent qu'une croix de 
laine blanche coufue fur leur manteau. * Héliot, Hif des Ord: 
Mon. tome 6. 

MAURICE (Saint-) ville de Savoye. Voyez SAIN T- 
MAURICE. 

MAURICE (Saint-) Abbaye dans le Chablais. 
SAINT MAURICE. 

MAURICE, ville de l'Amérique dans le Bréfil, bâtie par 
les Hollandois, fut ainfi nommée en l'honneur de Maurice dé 
Nafflau, Gouverneur de ce païs-là. Les Portugais en font au* 
jourd'hui les maîtres. 

MAURICE (le païs de). Voyzx MAURITZLAND. 

MAURICE, Ifle de la Mer des Indes, à lorient de cel- 
le de Madagafcar, dont elle eft éloignée de près de deux cens 
lieues, eft au 2r degré de latitude méridionale, & au 77 de 
longitude. Elle eft d’une figure ovale, & peut avoir cinquan- 
te lieues de tour. Les Hollandois la nomment Mauritzeyland. 
Quelques-uns lui donnent le nom d’Ifle des Cygnes, & les Por- 
tugais lui donnent le nom d'Ifle de Cerno, où, felon la Carte 
d'Afrique de M. Delifle, Ifle de Cirné. Quand les Hollan- 
dois s’emparérent de cette Jile le 20 Septembre 1598, ils lui 
donnérent le nom du Prince Maurice de Naffau, alors Gou- 
verneur des Provinces-Unies. La Compagnie y entretient un 
Fort qui eft un des trois principaux mouillages, avec une gar- 
aifon d'environ 5o hommes, & il ya plufeurs familles Hol- 
landoifes difperfées dans l'Ifle. Le terroir en eft générale- 
ment bon. {l y a quantité d’ébéniers noirs & rouges. Le 
noir eft le plus dur. Les foldats qu’on occupe à fcierce bois, 
envfcient vint pieds du rouge, en aufli peu de tems que douzé 
du noir; & c’elt-là leur tâche ordinaire dan jour. * François 
Légat, Voyages, Éfc. tome 2. p. 64 & Jüiv. Voyez auffi ce qu'en 
dit Tavernier au vroifiéme tome de fes Poyages , dans fon: Traité 
qui a pour titre, la Conduite des Hollandois en Afie, cb. 5. p. 2684 
édit. de Hollande 1692. 

MAURICE BURDIN. Voyez BURDIN. 

“ MAURICEAU (Franço Chirurgien très connu & 
très eftimé, étoit de Paris & fut ancien Prévôt de S. Côme. 
11 n'ignoroit rien de ce qui regarde fa profefion, mais il s’ap- 
pliqua prefque uniquement aux opérations qui regardent les acx 
couchemens des femmes. Pour communiquer au public ce 
que fes expériences lui avoient appris fur ce fujet, il donna 
au jour un Ouvrage intitulé Traité des Maludies des Femmes grof- 
Jes € de celles qui font accouchées. On a plufieurs éditions de cet 
Ouvrage. M. Mauriceau l’a traduit lui-même en Latin en fa- 
veur des Etrangers, & on l’a traduit auffi en Anglois, en Fla- 
mand, en Allemand, en Italien. Après cet Ouvrage, il en 
publia un autre qui a pour titre Ob/érvarions fur la groffeffe € fur 
l'accouchement des femmes , fur leurs maladies € Jur celles ‘des enfans 
nouveau-nez.  Entin en 1708 il donna fes Derniéres Obferva 
Jur les maladies des femmes groffes & accouchées. Il mourut l 
née fuivante le 17 Oétobr Quelques années avant fa mort il 
s'étoit retiré à la campagne, pour y vivre dans la retraite & 
vaquer à fon falut. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MAURIENNE, Province ou vallée de Savoye, s'étend 
depuis les Alpes jufques à la riviére de l’Ifére d'un côté, & 
depuis la Tarentaife jufqu'au Dauphiné de l’autre. Quelques 
Géographes tiennent que c’eft le païs des anciens Brannovi- 
ces de Céfar. Nicolas Sanfon n'eft pas de ce fentiment, dans 
fes Remarques fur l'ancienne Gaule. On croit que le village 
de Bramau, qui eft au pié du Mont-Cénis, étoit autrefois la 
ville capitale de ces peuples. Celle qui left aujourd’hui eft 
Saint-Jean.de-Maurienne fur l'Arche, avec Evéché. Ce pais, 
depuis plus de fix fiécles, porte le titre de Comté, & a été 
comme le premier héritage des Princes de Savoye. Les au- 
tres lieux les plus confidérables font Lanebourg, Trémignon, 
Saint-André, Saint-Michel, Aiguebelle, la Chambre Marqui- 
fat, Argentine, &c. Cherchez SAINT JEAN DE MAU- 
RIENNE,. * Guichenon, Hif, de Suvoye. 

MAURILLE, Archevêque de Rouen, originaire de la 
ville de Mayence, mais né à Reims en Champagne. Après 
avoir été Prévôt d'Halberftad, il pafla en Italie, & entra dans 
un Monaftére de Florence, dont il fut fait Abbé, Le reliche- 
ment de ces Religieux lui fit quitter cette place. 11 revint em 

Le 


Voyez 


Frärs 


218 M A U 


ts & entra dans le Mo- 
k 55,pour 
lle de Rouen. Il 
la Province 
er, & dri 
le vin étoient 
)g de Jéfus- 
Chi 3 16e ordonna qu'à Va avenir cette e Brofeffion de foi feroit 
ès leur ordinati 
autre Concile à Caen ’an 1065, le neuviéme d ’Août 
. Du Pin, Biblioth. des Aut. 
MAURIT Aù IE, grande Région d'Afrique, qui fait au- 
jourd'! partie occidentale de la Barbarie, a été divifée en 
parties, en Mauritanie CE'SARIENNE, TINGITAN 
SITI La Mauritanie CEsART NE avoit la Tir 
ane au couchant, celle de Sitife au levant, la Gétuli 
FAT & la Mer Méditerranée au feptentrion ; & elle eft pref- 
que toute dans le Royaume d'Alger d'aujourd'hui, vers le cou- 
Chant: car la partie orientale de cet Etat fe trouve dans la 
Mauritanie de Srrrre, qui avoit la Cé ne au couchant, 
la Gétulie au midi, la Numidie au levant & la Mer Méditerra- 
née au feptentrion. La Mauritanie TrNcrrane, que les 
Efpagnols nommérent du tems de: Conftantin, Lransfretana, é- 
toit entre l'C que, la Mer Méditerranée, la Gétu- 
lie & la Ma e Céfarienne. D'autres diftir suent fimpl 
ment la Mauritanie, fuivant la divifion qu’en fit Jules-Céfa 
en Tingitane & en Céfarienne, où ils mettent le Royaume d 
Dara, ippelloit autrefois le Royaume de Bocchus, quoi- 
que les Mafelyliens euffent occupé cette pe qui s 
entre les rivières de Malva & de Mulucha. La Capitale de la 
Province eft Tenez, en Latin Julia Cafarea, qui avoit autre- 
fois le nom de Ÿ/, lorsque le Roi Juba la choifit pour y faire 
doi le nom des autres s villes de cette Province 


France avec un Religieu 
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agus, Ca bon; Rufè ma, Morafus ; Sal- 
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emprunta fon nom de la ville 


; Beniteu- 
où Maro- | 


chiums Maroc; Exiliffa, Ceuta; Hontiana, Gemaa; 
gs Bixalou Lixos, La Hifocoras , Aman; Op 
bath, qui étoit autrefois épifcopale; Rufbis ou Rutibis À Lo m- 
mirabi ou A: amor ; Riffau irum, Melilla ; Sala, Salé 
dit, Tileldect; Tocolefida, Mergo; Volubilis, Fez; 2 
Tia, Ar ile, Divers Auteurs Grecs & Lati: s ont cru que Phuth. 
s de Ch ut le premier EF 

itani même on remarque que ls TA etes 
le mot Hébreu de Phuth, qui eft dans Jé- 
par celui de Liby Outre cela, Jof 
rent que de leur tems il y avoit dans la 
ritanie un fleuve nommé “Phuth, & que tout le païs en ti- 
ra le même nom, Regio Phutbenfis. Ceux qu'on appelle Mau- 
RES, étoiént des Arabes ou Sarazins, qui fe rendirent mat- 
t de la Mauritanie, &y établirent la Religion de Mahomet 
vers l'an 710. Ils embrafférent loccafion favorable , qui fe 
préfenta pour envahir l'Efpagne. Vitiza Roi des Vifigoths 
qui y commendoit, avoit été aveuglé, & fes enfans avoient 
15 de la Couronne par Rodéric qui la poflédoit. Ces 
nces fe retirérent auprès du Comte Julien Gouverneur de 
Tingis, qui en fon particulier étoit offenfé de ce que ce nouveau 
Roi ayant débauché fa fille, ne la vouloit tenir que pour fà 
concubine. IIS s'adreflérent à Maza, Lieutenant en Afrique 
de Valit ou Ulit, Calife ou Chef fouverain des Sarazins, & 
en obtinrent quelques troupes qui furent vaincues. On leur en 
envoya de nouvelles, commandées par Tarec où Tarik, qui 
entra en Efpagne au mois de Mai de l’an 92 de l'Hégire, le 
711 de Jéfas: Chrift, & fe fortifie fur le Mont-Abila, appellé 
depuis Gebal-Tarik, ou Gibaltér & Gibraltar. Mofès, Gouver- 
neur d'Arménie, vint au fecours de Tarik lan 712, & prit a- 
vec lui Séville & plufieurs autres ville: année fuivante , 
qui étoit la 57 de l'Ere d'Efpagne, Rodéric fut tué, & tout 
le païs fut bris ux Maures, qui choifirent Cordoue pour 
en faire la Capitale de leur Etat. Enfuite les viétorieux pré- 
tendirent que tout ce que les Vifigoths avoient poffédé, leur 
artenoit, & que leur conquête étoit pour eux un titre lé- 
gitime. Ainfi ils entrérent en Langiedoc en Provence, 
prirént Nimes, Narbonne, Avignon, &c. & ruïnérent tout le 


P Charles Martel arrêta depuis leurs conquêtes, par la 
défaite d'Abdérame. L’an 712, Dom Pélage ayant aflemblé 
quelques troupes dans les montagnes des Afturies, jétta les 


premiers fondemens des Royaumes d'Oviédo & de Léon, & 
défit fouvent les trou des Maures. Ceux-ci furent vaincus 
fpagne que le  Ro- 
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mol, Deféript. d'Afrig: Avogdo, Hifloire d'Afrique, fc. 

MAU RITZBURG. Voyez MORITSBURG. 

MAURITZEYLAND. MAURICE, Ile. 

MAURITZLAND, c'eft à dire, le païs de Maurice. C'eft 
un païs de lAméri éridionale. 11 eft la p: atie delaT re 
de feu, qui regarde le détroit de Le Maire. Il a ét 
par les Hollandois l'an 1616, & il porte le nom de 
Prince d'Orange. * Maty, Dié. Géovr. 

MAURIT LS l'AD; celt dire, la ville de Ma 
tite ville ou fortdu Brefil, fitué dans le Fernambouc 
viére de Biberibi, vis à vis du Récif, 
Hollandoïs l'an 1644. Les Portugais le poffédent maintenant. 
* Maty, Di&. Ge 

* MAURKIRCHEN, bourg du Cercle de I 
Marché, eft dans le Bailliage de Burckhaufen, au fud- 
de Braunau, dont il eft éloigné d'environ deux lieue 

MAUROCENE. Cherchez THOMAS DE 
ROCENE. 

MAURO CORDATO (Alexandre) Miniftre d'Etat 
la Cour Ottomane, Grec de ance, fut d'abord en ce 
Cour en qualité de Truchement, à la place de Panag 
ne contribua pas peu, en 1677, à l'élargi 
Chmielinski. Il fut enfuite premier Interpréte d e 
PR , & en 1683, lorsqu'après la mort du Gr it 

Cara Mufapba, il fe fit un grand changement à la Co 5 eut 
le malheur d’être mis dans une prifon fort rude. Après y a- 
voir pañlé un tems confidérable, & y avoir efluyé bien des 
coups, il fe vit obligé d'acheter fon élargiffement au prix de 
tous fes biens qui étoient très confidérables. Soliman III é- 
tant monté fur le thrône en 1687, Mauro Cordato rentra non 
feulement en poffeflion de tous fes emplois, mais l’année fui- 
vante il eut honneur d’être un des Ambafladeurs que Soliman 
envoya à Vienne pour y notifier fon élévation à 1û mpires & 
re quelques propoftions de paix. Depuis cela, fon 
gmenta tellement à la Cour de Conftantinopl e, que 
affaires les plus importantes pafférent FE fes mains. 
près qu’en 1690 il eut aidé, en qualité de Plénip 
conclurre la paix de Carlowi , le Grand-Seigneur l’honora 
du titre d’. ce pour toute fa vie, lui conhrma l g 
dont il jouifloit durant le Congrès, & nomma un de fes { Ése 
Interpréte ordinaire de fa Porte. L'Empereur Léopold lui fit 
préfent de 25000 écus, & du Corps de l'Hiftoire Byzantine, 
qu'on tira de la Bibliothéque de Vienne, & que Mauro Cor- 
dato avoitravant cela demandé avec inftance. Il mourut en 
; faifent profeffion de la Religion des Grecs, qu'il n’avoit 
jamais abandonnée, & laiffa deux fils & deux filles. Il avoit 
étudié la Médecine, & l’on a de lui une Lettre écrite au D 
| éteur Wedel. Ily en a quile nomment Doéteur en Médi 

ne. En 1675, il reçut ordre du Grand-Seigneur de tradu 
en san gue ‘Turque s Hollandois qui elt en douze volu- 
nçois qu’il avoit fait venir de Scio 
pour cet heva ce grand Ouvrage. Son fils aîné fut 
nommé Hofpodar de la W. silééhie & de la Molda ivie en 1709; 
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mais comme on le foupçonna d'une cor te 
avec le Czar de Mofcovie, il fut dépofé de rge sn la 
mort de fon pére. * Ricaut, de l'Er i, partie 2. 
Wédel, Exerc. Med. 

MAUROLYCO où MA rançois ) Abbé de 
Notre-Dame de Mefline, dite del Parto, étoit originaire de 


Gréce, & étoit né à Mefline lan # 494, d’ cs) Maurolyco, 
qui s’y étoit reti : pour fuir la perfécution des Turcs. On 
rapporte que fa mére étant enceinte de lui, fongea qu'il for- 
toit de fon ventre u me qui t jufqu? à ;ce 
qui fut comme un préfage, que l'enfant qu’elle portoit, s'atta- 
cheroit à la contemplation des Cieux & des Aftres. En effet, 
avoir “faic un progrès extraordinaire dans les Let- 
i ns les Mathé “mat 
secte tique, & fit fon 
Re & de l'Aftronomie, su 
de grandes incommoditez j afqu” 
1577, qui étoit la 83 de fon Fa ge, eftimé de tous ceux q| 
connoïffoier t, entre lefquels on peut Stat PEmpereur 
Chaïles-Quint qui le vit à fon retour d'Afrique, le Cardinal de 
Sainte-Cro qui fut depuis le Pape Marcel I, le Cardinal Be: 10) 
bo, Alexandre Farnéfe, qui lui fit avoir l'Abb baye del Eu set 
Frédéric Commandin le co ë 
thématiciens, & detoutes p 
cle. On convenoït alor: 
une fi parfaite conn 
fort propre à la m 
enJui- même, & ce n 
hoit quelques p 
parler des ee 
l'entendre. Ils 
& rendoit les véritez fort. intelli 
dium Mathem 
de retrancher la quatriéme partie 
QUE se QUES EraitS qu'il ya 


€ qu’on 
toit en 
aufquelles il s’appliquoit, on étoit 
vec beaucoup de clarté, 
On a de ie Comp. 
a, dont il fut obligé 
ant que de la publier, à 
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ns, tome 3. p. 43 É Juin. édit. de Hollande 1915. Maurd- 
Iyco compof plufeu Ouvrages, dont on pourra voir 


le dénombrement avec fon éloge, dans Lorenzo Craflo. à 
MAUROLYCO (Sy e) différent du précédent, mais 
e de la même famille, né à Meffine, prit les degrez, 
la publié en 1613, un Li- 
nm Religionum 
i vivoit d 


MAURUS (Ælius) c 
tems de Sév à de al 
même qui l'étoit d'Adrien. Il avoit 
Empereur Sévére. Quelques-uns ont dou 
en Grec ou en Latin; maisily ap d'apparence que ce fut 
en cette derniére Langue. André Schot a voulu cor. ger un 
en de Spartien, qui fait mention d’AÆilius Maurus, & a 
cru fuivant tion, qu'il n'y avoit point eu d'Hifto- 

; mais Voflius eft d’un fe ent oppo- 
, & Hip. 


s le troifiémerfiécle, du 
ranchi de Phlégon, le 
écrit quelque chofe fur 
s’il avoit écrit 


il 
MAURUS 
uns, & f 
neur de Sien 


tianus) fous. Trajan, felon quelques- 
7$ Antonins, felon d'autres, Gouver. 
te aujourd'hui Afua, qui cft Ifle du 
‘pte, fous le Tropique du Cancer, nous a 
Ouvrage, quine rde pas moins l'Art Poë- 
tique; que celui de la ication, parce qu'il y traite fimple- 
ment de la mefure & de la quantité des vers. C’eft une com- 
ition qui eft faite en petits is qui n’eft pas venue 
telle qu'elle eft à prefent, elle eft fort 

* Martial, 1. 1. Epigram. 87. Vofius, Inflitut. Poë- 

€ 3. Lilit Gregorii Giraldi Dialgi XL de Poëtar. 
) inaquillus Faber, 51 Notis ad Longin. Baillet, Fugemens 
des Savans fur les Auteurs de l'Art Poëtique, tome 3. partie 1. 
141. #: 1054. ÉP tome 3. partie 2. p. 356. n. 1167. de l'edits 
d’Amiterdam 1725. 

MAURUS Evêque de Ravenne, 2 écrit au Pape Martin 
1, une Lettre contre les Monothélites, qui a-été approuvée 
par le Concile de Latran, fous Martin I, & inférée dans fes 
Actes. * M. Du Pin, Bibhotb. des Aut. Ecclef. des VII € VIII 

Gécles. 

f MAURUS, Religieux Bénédi&in, florifloit en Hongrie 
dans le XI fiécle. Saint Etienne Roi de Hongrie, fils de Gei- 
fa, ayant établi la Religion Chrétienne dans fon Etat, le 
que de Cing-Eglifes, que les Allemands nomment 25 
kirchen; & ceux du païs, Oregiagac.  Maurus écrivit la Vie 
de deux Religieux, de Zoërarde, dit # ré, & de Benoît, 
que Surius rapporte le premier jour de Mai. 

MAURUS LAPIUS, Religieux de Saint-Matthieu de 
Murano en Italie, Auteur de la Vie du B, Pierre de Sardaigne, 
Poffevin, î# Appar. Sacro. 

MAURUS. Cherchez RABANUS MAURUS. 

* MAURY (Jean) né dans les Cévennes, fut Théolo- 
gien & Poëte. Il a fait un grand nombre de Poëfies Latines, 
parmi lefquelles on compte {à Paraphrafe far Job; fa Paraphra- 
fe fur les Proverbes de Salomon; fa Paraphrafe fur l'Eccléfa- 
fe. Il a fait auf quelques vers François. * Poyez le Supplé- 
ment de Paris 1736: 

MAUSEL. Poyz MOSUL. 

MAUSOLAN ou MOSOLLAM, foldat Juif. Voici ce 


dansla Haute I 
donné un petit 


Æntiére jufqu'à nous: 
lé, 


ante, 


pi 


qu'Hécatée en rapporte, fuivant le récit de Joféphe. ,, Lors 
5 que j'allois vers la Mer Rouge, dit Hécatée, il fe trouva en- 
x, tre les Cavaliers de notre efcorte un Juif nommé Maufolan, 


qui pafoit pour l’un des plus courageux, & des plus'adroits 
Archers qui fuffent parmi les Grecs & les Etr 
fieurs preflant un Devin, de prédire par le vol des oifeau 
quel feroit le fuccès de notre voyage, cet homme leur dit 
de s'arrêter: ils le firent, & Maufolan lui en demanda la 
raifon. Ayant répondu que c'étoit pour confidérer un oi- 
feau qu'il voyoit, parce que fi cet oifeau ne partoit point, 
ils ne devoient pas paffer plus outre; que s’il fe levoit & 
voloit devant eux, ils devoient continuer leur voyage, mais 
que s'il prenoit fon vol derriére eux, ils feroient obligez 
de s'en retourner: Maufolan , fans lui repliquer ; banda 
fon arc, tira une fléche, & tua l’oifeau en l'air. Ce Devin 
& quelques autres en furent fi offenfe qu’ils lui dirent des 
non, ” 


3 injures. Il ne leur repartit autre choie Avez-vous 
perdu l'efprit, de plaindre ainfe ce malheureux oifeau que vous tenez en 
tre vos mains? S'il ignoroit ce qui regardoit Ja vie, comment pouvoit- 


31 nous faire connoftre fe notre voyage feroit heureux; € sil avoit e 
quelque connoëflance de l'avenir , Jeroit-il venu ici pour ÿ receu 
la mort par l'une des fléches du Fuif Maufolan ? * Réponfe à Ap- 
pion, 1. x. c. 8. ; 

MAUSOLE, Roi de Caïie; eft plus connu comme mari 
d'Artémile, que par aucun autre endroit, encore que pendant 
un régne de 24 ans, il fe foitintrigué & fe foit rendu forimi- 
dable. A l'exemple de fes prédéceffeurs, il s’attacha beau. 
coup plus au parti des Perfes qu’à celui des Grecs, & l'on voit 
qu'en faveur de ces premiers, mais fur-tout par l’erivie de s'en- 
xichir, il exerça beaucoup de pirateries fur les Ifles de fon voi- 
finage. C'étoit un homme, qui en prenoit à toutes mains; 
& qui ne faifoit point d'autre quartier à la bourfe de fes meil- 
leurs amis, que celui d'ufer de tours de foupleffe, pour s’en- 
richir à leurs dépens. Il s'engageoit pour de l'argent à toutes 
fortes de mauvaifes actions. Ilne faut donc pas s'étonner, que 
fa conduite ait été quelquefois contraire aux intérêts de la Cour 
de Perte, & qu'elle lui ait attiré de ce côté-l pluñeurs fâcheux 
embarras. Il fut fort mêlé dans la Guerre, qu'on appelle So- 
siale, & qui commença fous la CV Olympiade, entre les Athé- 
miens d’une part & ceux de Rhodes, de Chio, de Cos, & de 
Bylance, de l’autre. Ce fut lui qui trama cette Ligue contre 
gs Athéniens. Entre autres exploits, il changea durant cet- 


| te guerre là Démocratie de Rhodes en Arittocratie, M 


| due de ce Maufolée étoit dé fe 


| di; Léocharès travailla au couchant; & Briaxis au 


M A U. 


ni 


fes conquêtes, ni fa bonne mine, ni fa brav oure, ni aucune 
de fes aétions ne l'ont immor! , C e it a femme , 
| par le tombeau magnifique qu’elle lui fit conitruire, & par le 
tendre amitié qu’elle conferva pour mémoir Maufole 
mourut la derni année de la CVI Olympiade. Il avoit eu 
des prédéceffeurs & il eut des fuccei ars , dont le nom eft par- 


venu jufques à nous. On raconte à hofe rem 
quable du Médecin De: pus, natif de 1 Cos, & Di 
ciple d'Hippocrate. Il fut mandé par Hecatomne , Roi 
Carie, pour guérir Maufole & Pexodare, malades à l'extrém 
té &abandonnez des Médecins. + Il.les guérit > fut à 
condition .que le Roï leur pére cefferoit de faire la guerre 
l'Ile de Cos. Ariftote nous apprend que Maufole voulant 
ver de l'argent für la ville de Mylañle, où il étoit né; repré- 
fenta aux Habitans qu'une ville comme la leu 
la capitale d'un Royaumé, ne devoit pas être fans 
Chacun contribua, & lorsque Maufole eut tout cet argent 
tre les mains, il leur dit que ce: n'étoit point encore la 
té des Dieux que la ville cût « Lam 
ole Halicarnaffe étoit bâtie de brique, & 
de marbre. Pline ne connoiïffoit point de plus ancien bâtiment 
que celui-là, que l’on eût orné de cette elp d'incruflation , 
& cela le porte à conjeéturer que l'art de fcier le marbre fut 
une invention des Cariens. {1 ne l’affirme pourtant pas. Cet 
te maifon fubfiftoit encore du tems de Pline. Moreri & Hoÿ 
man fe font fauffement imaginé, qu'il y a eu deux Maufol 
que celui qui eut part à la Guerre Sociale n'étoit point le mé- 
me, que le Mari d'Artémife enterré dans le Maufo 
refte, ce que nous venonsde dire de ce Prince fait voir, 


>n de 
incruftée 


que les 


| vertus morales ne font pas toujours requifes pour avoir de 


fuperbes monumens & des Panégyrittes après fa mort. * Bay- 
le, Dit. Crit, Prideaux, Hifi. des Juifs, tome 2. p. 380. Voyez 
ARTEMISE 

MAUSOLÉ'E, nom que l'on a donné à tous les tom- 
beaux magnifiques, depuis qu'Artémife Reine de Carie fit bâtir 
au Roi Maufole fon mari, un fuperbe tombeau, qui fut nom- 
mé Maufolée, dans la ville d'H rnaffe, Capitale du Royau- 
me, entre le Palais du Roi & le Temple de Vénus. L’éten- 
xante-trois piez du midi au fep- 
tentrion, les faces étoient un peu moins larges, & fon tour 
étoit de quatre cens onze piez. Il avoit vint-cinq coudées de 
hauteur, & trente-fix colomnes dans fon enceinte. Scopas 
entreprit ce qui regarde l’orient; Timothée eut le côté du imi- 
ptentrion. 
Artémife mourut de déplaifir, avant que de voir finir cet ou- 
vrage, que les Architetes ne laïfférent pas de continuer. Py- 
this fe joignit à ces quatre fameux Architectes, & éleva une 
pyramide au-deffus du Maufolée, fur laquelle il pofa un char 
de marbre attelé à quatre chevaux. Ce tombeau pafla pour une 
des Merveilles du Monde ; néanmoins le Philofophe Anaxa 
ras de Cluzoméne, dit froidement quand il le vit: Zœlà 
l'argent changé en pierre. Nitruve dit que Satyrus & Phytéus, 
célébres Architeétes, eurent la conduite de ce fuperbe édifice, 
où l'on admiroit auffi les ouvrages de fculpture, dont l'enri- 
chirent Timothée, Briaxis, Leocharès, Praxitéle & Scopas, 
les plus renommez Sculpteurs qui fuffent alors. * Pline, H5- 
for. Nat. L. 36. Vitruve, L 7. Chevreau, Hif. du Monde, Bay- 
le, Di&. Crit. 

MAUSSAC (Philippe-Jacques). Confeiller à Touloufe; 
où il étoit né vers l'an 1590, & Préfident en la Cour des Ai- 
des à Montpellier, mort l'an 1650, a fait des correétions fur 
l'Harpocration avec des Notes. On a encore de lui, le Pfellus 
de la Vertu des pie er far Sealiger, fur l'Hiftoire des 
Animaux d’Ariftote; des’ Notes avec une Verfion fur le Trai- 
té des Monts & des Fleuves, attribué à Plutarque; & quelques 
autres Opufcules de Jules Scaliger. Il avoit promis la Grammai- 
re Gréque de Denys de Thrace, qui a enfin paru dans la Bibio- 
theque Gréque de M. ricius._ Mauffac paffe pour un des plus 
judicieux & des plus habiles Critiques de fon fiécle, & il n'a 
voit perfonne au deffus de lui pour le Grec. * Méric Cafau- 
bon, Pict. patern. partie 4. Ps Colomiez , Bibliothéque choifie. 
Baillet, Fugemens des Savans Éc. tome 2. partie 2. p. 250 
n. so7. édit. d'Amiterdam 1725. 

MAUTINI (Jérôme). Cherchez NARNI (Jérôme Mau. 
tini de). 

MAUVESIN, ville de France en Gafc g 
la Vicomté de Férentzaques, dans le Comté d'Armagnac: el- 
le eft fituée fur le Raf. C'eft le Siége principal de la Juft 
a été démantelée, & on en a démoli le château qui 
fort. * Th. Corneille, Dit. Géogr. 
zins, dans le IV 
l'empire de Valens. 
Après plufieurs combats, l'an 372, elle fit alliance avec l'£m= 
pereur, & demanda un faint Moine appellé Moïfe, qui d 
meuroit fur les frontiéres d'Egypte & de laPaleftine, pour E 
vêque de fes peuples. Elle venoit d'être éclairée des lumié- 
res de la Foi, & vouloit faire participer fes Sujets à un fi grand 
bien. On chercha cet homme merveilleux, qui lui toit les 
armes des mains, & on le conduifit à Alexandrie pour le faire 
ordonner par un Prélat Arien; mais il prit la fuite, de forte 
que Valens fut obligé de permettre qu'il fût facré par les Evé- 
ques Orthodoxes. Après la mort de ce même Empereur, 
Mauvia & fes Sujets fecoururent l'Empire contre les Goths. * 
Socrate, L. 4. c. 29. Sozoméne, L 6. c. 38. Ammien Mar- 
cellin, 4 14. Baronius, in mal. fc. 

MAUVISSIERE (Seigneurs de). 
NAU. 


2514 


ne, Capitale de 


étoit très 
MAU VIA, Reine des Ifmaëlites ou Sara 
fiécle, défola la Paleftine & l'Arabie, fous 


Voyez CASTE La 


MA: 


220 MAW. MAX. 


MAW MAX. 


NÉE ERA Voyz MAOUARAN- 
VLNAHAR. 
AWORNE; Anglois, qu'on croit avoir été Religieu 
ple de Worgréfe, puis Evêque, flo 
; vers l'an 636. Il s’appliqua avec grand 
la leéture; & écrivitun Livre de 
l'Ecriture-Sainte; des Annales & des Sermons. 
Script. Angliæ, p. 107: 

MAXENCE (Marcus-Aurelius-Valerius - Maxentius ) fils 
de Valére Maximien, furnommé Héraclius, & d'Eutropie, ne 
tint auéun rang pendant tout le régne de fon pére, & lorsque 
cet Empereur abdiqua la dignité impériale, on n’eut point é- 
gard à fon fils: ce qui parut d'autant plus furprenant, que l' 
pereur Galére Maximien lui avoit donné fa fille en maria 
Les Auteurs du tems difent que fa fierté & fes autres m 
vaifes qualitez le firent rejetter. 11 mena une vie retirée dans 
la Lucanié, jufqu’à ce que par promefles il engagea les Soldats 
Prétoriens à fe joindre à lui. I ins mécontens des 
exaëtions de Galére Maximien, re qui régnoit en 
Italie avec la qualité de Céfar, ne furent pas féchez d'effayer 
d'un nouveau Maître, & il fut proclamé Augufte le 28 O&. 
de l'an 306:+ Conftantin venoit d’en faire à peu près autant 
dans les Gaul > Maximien, quoique mécontent du 
choix des avoit cru devoir lui céder le titre de Cé- 
far, gnoit; mais ilne fe crut pas obligé aux 
mêmes ménagemens à l'égard de Maxence, & il ordonna à S 
vére de marcher contre lui. Maxence prit des mefures fort 
pour écarter cet orage. Sachant le refpeët que les trou- 
pes avoient pour fon pére, il l'invita à reprendre la pourpre, 
ce qui produifit un effet merveilleux. L'Armée de Sévére l’a: 
bandonna, & ce malheureux Prince fut contraint de s’enfer 
mér dans Ravenne, où après s'être défendu quelque tems il 
fe rendit, & fut mis à mort malgré la parole qu’on lui avoit 
donnée. Galére Maximien qui vint peu après pour faire par 
luimêmé ce que fon Céfar n'avoit pu exécuter, ne fut plus 
heuret 
jouït depuis d’une paix profonde, car les brouilleries du pére 
& du fils ne cauférent aucune émotion. Valére Maximien vou- 
Joit commander en Maître abfolu, Maxence vouloit partager 
l'autorité: on en vint aux reproches, & des reproches aux vo- 
yes de fait: le pére plus violent mit le premier la main fur fon 
fils, & lui arracha la pourpre de deffus les épaules; mais le fils 
ayant gardé affez de fang froid pour obferver de quels yeux 
lès Soldats de la Garde regardoient l’affront qu'on lui failoit, 
s'apperçut qu'il pouvoit tout entreprendre pour maintenir fa 
dignité.  Valére Maximien fut chaflé de Rome & de toute l’I- 
talie pour n’y plus rentrer. En 311, Galére Maximien étant 
mort, Maxence réfolut de s'emparer de l'Afrique, & il m’eut 
pas beaucoup de peine, quoiqu'Alexandre qui en étoit Gou- 
verneur fe fût revolté; mais il s’y fit extrêmement haïr par les 
cruautez qu'on y commit par fes ordres. On étoit auili fort 
dégouté de fon Gouvernement en Italie, au moins à ce que 
difent ceux qui ont fait l'éloge de Conftantin; mais ces Ecri 
vains font un peu fufpeéts. Ils repréfentent Maxence comme 
un homme également cruel & débauché, qui accabloit l'Italie 
d'impôts, qui ne ménageoït ni le fang ni l'honneur de ce qu'il 
y avoit de plus illuftre dans le Sénat, qui confultoit continuel- 
lement les Magiciens, qui n’aimoit que les fcélérats, & tout 
ce qu’il y avoit de plus abje&t, & par la naïflance, & du côté 
des mœurs: il y a peut-être beaucoup à rabattre de tout cela. 
On fait que d'ordinaire les Princes font peu modérez dans leurs 
pafions; mais il eft certain que celui-ci avoit à fon fervice 
beaucoup de gens de cœur qui lui étoient fort attachez. Lors- 
que Conftantin lui déclara la guerre, il trouva à qui parler: il 
fallut bien des combats avant que de pénétrer dans l'Italie, & 
iln'y eut que la mort de Maxence qui put détruire fon parti. 
left donc bien difficile de croire ce qu'ils affrent, que Con- 
ftantin n’entreprit cette guerre, que parce que toute l'Italie 
foupiroit après lui. Il eft vraifemblable qu'il agit par un au- 
tre motif; il s'étoit déclaré pour les Chrétiens, & il voulut les 
délivrer de lacruelle perfécution qu'ils fouffroient dans les Pro- 
vinces foumifes à Maxence; & ce fut ce qui attira fur fes ar- 
mes la bénédiétion de Dieu, qui vouloit enfin donner au Mon- 
de un Empereur Chrétien, On combattit d’abord auprès de 
Turin, & plufieurs fois enfuite aux environs de Vérone; en- 
fin la défaite de Ruricius Pompeianus ouvrit toute l'Italie au 
Vainqueur. Il s'avança jufqu’auprès de Rome, où Maxence 
le reçut en affez bonne contenance : on engagea la bataille, 1 
troupes de Maxence pliérent, & lui-même prit la fuite; m: 
tétpont fur lequel il falloit pañfer ayant. fondu fous lui, il fut 
emporté par les eaux du Tibre, où il fe noya le 28 Oétobre 
312. Il y avoit fix années entiéres qu’il régnoit: on repêcha 
fon corps, & on en détacha la tête pour la porter au haut d'u- 
ne lancé dans la ville de Rome. Il avoit eu deux enfans, dont 
l'un nommé Romulus, étoit mort peu auparavant, l’autre pé- 
rit apparemment en même tems que lui. * Eufébe, in Hifi. 
É$ Vita Conflant. Zozime , 1. 2. & 3. Eutrope, L 10. Idace. 
Er. Viétor. Nazare, & Gallicanus, in Paneg. Baronius, 
mn An EPc. 


ianze, paroit avoir été d'une naiffance illuftre , 
édit à la Cour de Conftantinople dans le IV fié- 
cle, Il fut élevé aux premiers honneurs , & les E 
donnérent leur confiance; mais fon orgeuil caufa [à difgrace. 
Dieule permit pour l'humiliér , & dans cet état il rentra en lui 


& en grand © 


qu’en ce qu’il trouva moyen de s'échapper. L’Italie | 


M AX, 


fefion monaltique. Il employa le 
refte de fa vie dans la pratique de toute forte de vertus. C'eft 
ce qu'on illir de de: gramines que Grégoire de 
Nazianze a confacrées à la mémoire de Maxence, & qui fe 
trouvent dans le Recueil de Muratori, p. 135 EP 136. * Vo) 


même; & 
ï d 


; (Jean) Moine dans le V 
défenfeur de la,caufe des Moines de Scy 
i Un de la Trinité à Ji 


du Pape Hormifdas, e Apologie de leur fentiment, 
& une Requête à l'Empereur; mais ilssn'eurent point de fatis- 
fattion de leurs Juges, & furent obligez d'envoyer des Dépu- 
tez à Rome pour foutenir leur opini 
la tête de cette députation. Ils p 
Pape Hormifdas, qui fut encore e par Jean 
ils trouvérent en Occident, comme: en Orient 
& des adverfaires. Le Pape Hormi 
paru favorable, ils fe retirérent de Rome, a 
publié une Proteftation, avec une 
leur dépait, le Pape Hormifdas, ir de cette retraite, éc: 
vit une Epitre contre eux Pofleflor, Evêque d'Afrique, Ma: 
xence y fit une replique pleine d’aigreur , fuppofant qu'elle 
n’étoit point du Pape Hormifdas. Jean Maxence a encore 
compofé un Ecrit contre les Acéphales, qui difoient qu'il ny 
avoit qu'une nature en Jéfus-Chrift après l'union & un Dia- 
logue contre les Neftoriens. Cet Auteur étoit dé fenfeur ri+ 
goureux de la doëtrine de faint Auguftin; contre Faufte d 
Riez. Onne peut pas ne le point reconnoître pour Catho 
que fur l'Incarnation; & quoique fon fentiment ait été cond: 

Hormifdas, il fut néanmoins approuvé par le cinquié: 
le, & par le Pape Martin I. Il ne faut pas confon- 
dre ce Jean Maxence, avec un MAxENCE, reclus à Poï 
qui vivoit vers l'an 507, dont il eft parlé dans Grégoire de 
Tours, en ces termes, Æraëlin bis dicbus wir laudabilis Janéfitatis 
. * Le Cardin. Not 
puffo. M. Du Pin, Biblioth $ 
, € Supplément de l'Hifhoire des 


téfiaftiques du VL fi 
V, VI, VII, € VU fiécies. k 
MAXENCE ou MAIXENCE (fainte) Vierge, en 
Beauvaifis, paffe pour une Eléve de faint Patrice; Apôtred 
lande.  L'Hiftoire que l’on en fait, eft entiérement fabuleufe. 
Ce que l'on fait d'elle, c'eft que dès le VIL fiécle fon corps és 
toit honoré dans le lieu, que l'on appelle de fon nom, le Pont- 
Sainte-Maïxence, fur la r On faifoit fa fète en re 
lande au 24 d'Oétobre, en Angleterre au 16 d'Avril, en Ecoffé 
nce au 20 de Novembre. ÿ Continuator, 
Baillet, Vies des Suints. 
* MAXFELD où MACCLESFIELD. Foyz MA C- 
CLESFIELD. 
MAXI, anciennement Lar Laryma, ville de la Nato+ 
lieenAfe. Cette ville, autrefois Epilcopale, ett fur la cô< 
te méridionale au nord de l’Ifle de Rhodes. à 


redega 


s) fut proclamé Empereur en 
cuyer de Théodofe, & pour- 
>, fi l’on en croit Pacatus; mais 
d’autres difent qu’il commandoit les troupes cette lfle. Il 
ya des Auteurs qui ont afluré que ce fut lui qui débaucha l’Ar- 
mée: pour lui, il proteftoit que les troupes l'avoient contraint 
de prendre la pourpre; & Sulpice Sévére & Orofe l'ont cru. 
Ce qu’il y a de certain, c’eft que quar oùt à com- 
mander, l'ambition ne lui manqua p n pafla d 
les Gaules, où les Légions, qui éto aites de G: 


nt mal fatisf 


tien, le reconnurent, enfuite de quoi il établit dans Tréves 
le Siége de fon Empire. Danse mêmetems, l'Empereur Gra- 


tien perdit une bataille à Paris, pat la trah 


ù n de robaude, 
& fut tué à Lyon par Andragathe l'an 385. A 


ime lui refufa 


l'honneur de la fépulture, par une cruauté tout à fait barbare, 
& envoya des Ambañladeurs à Théodofe, pour fonder, s’il le 


vouloit affocier à l'Empire. L'Empereur diffimula prudem- 
ment, & lui donna de grandes efpérances, de-peur que venant 
en Italie, il ne furprit Valentinien. Celui-ci envoya faint 
Ambroife à Maxime pour l'empêcher de pañler les Alpes; en. 
effet, il ne fe mit point en campagne. Mais depuis, ayant créé 
Céfar fon fils Viétor, il réfolut de réparer, difoit-il, la faute 
qu’il avoit faite, de ne pas aller en Italie. On lui envoyaune 
feconde fois faint Ambroife, qui ne put rien obtenir. Alors 
Valentinien & fa mére Juftine fe fauvérent à Theffalonique, 
pour implorer le fecours de Théodo Maxime vint en Ita- 
lie l'an 387, & y ruïna P ce, Modéne, Rhége & Bologne 
de fond en comble. Toutes les autres villes, qui fe trouvé- 
rent fur fon pañlage, à droit ou à gauche, fe fentirent de cet- 
te défolation; & il n’y eut pillage, violence, cruauté, infa- 
mie & facriléges, qui ne fuffent exercez par fes troupes. Ceux 
qui ne perdirent pas les biens ou la vie, perdirent la liberté; 
& on ne refpeéta ni âge, ni fexe, ni condition. Saint Am- 
broifé feul, parmi ces calamitez, fut gné, & exemta fon 
Fhéodofe fe mit en campagne; 


Eglife du fort des autr 
pour punir le Tyran, qui n'oublia rien pour conferver la dis 
gnité qu'il avoit ufurpée. Andragathe étoit Général de fon 
Armée navale, & avoit ordre de fermer la Mer d'Ionie, fi 
Théodofe vouloit y faire pañler la fienne. Marcellin, frére 
de Maxime, gardoit les avenues d'Italie, pendant qu'il mar 
choït avec de grandes troupes vers la Hongrie, pour fermer 
encore ce paflage. Théodofe le défit cette Province, & 
gagna une autre bataille en Italie, Enfuite il pourfuivit M 


xime jufqu'à Aquilée, où il fut livré à l Empereur par fes pro: 
pres fold nt la tête le 26 d'Août, de 
, fut tué par la trahifon d'Arbo 


etta de deféfpoir t. * Zo- 


de l'Em- 

ire, Of- 
fpagne, où 
bi- 
s la 


Ibavoitc 
de A à 


vre tous 
à pourpre 
qu'il 1e 
ù il vivoit encore 
ns après on jugea à 

qu'il avoit quitté; 
ans, ilfi 


après 


M AXIME (Petronius Maximu 
Patricien, de la fam 


) Sénateur Romain, deux 
ful & E e du n'de ce nom, 
dofe Le Az avOÉ défait, étoit marié à une femme 
; dont Valentinien IL devint amoureux. 
ce ne put j; obtenir d’elle la moindre faveur. Un 
jour ayant joué aux dez avec Ma AS. & lui ayant gagné fon 
fgent & fon anneau, il l’envoya à fa femme, & lui fit dire de 
is, où il lui t par force ce qu'il 
r par fes priéres. Maxime ayant fu ce qui 
Siétoit pañlé, confola fa femme, la pria de diffimuler, & l’aflu- 
Fa qu'il la vengeroit. Dèés-lors il conçut le deffein de perdre 
Valentinien, & de fe faifir s’il pouvoit de l'Empire. Pour 
en venir à bout, il fit enforte que l'Empereur fe défit d'Aëtius ; 
& enfuite, ayant confpiré fecrettement, il fit tuer ce Prince 
dans le Champ de Mars lan 455. Après cette aétion , ne trou- 
vant point de réfiftance, il fe faifit der Empire, & époufa par 
force Eudocie, veuve de Valentinien, voulant pour fe Ne 
fouiller le lit de fon maître, comme ce Prince avoit fouillé 

fien. 11 créa Céfar fon fils Pallade, & luif it époufer 1 ME 
Eudocie, fille de l'Empereur mort, q oit promife à Gau- 
dence, fils d'A. nuite il prit la réfolution de remettre 
les affaires de l'Etat dans leur premier luftre, & donna diver 
ordres, pour l'exécution de fes deffeins; mais Dieu les renver- 
fatous, & le punit du parricide qu'il avoit commis fur la per 
fonne de fon Prince. Une nuit qu'il étoit couché avec Eudocie, 
fe put tranfporter mal à propos à. fa pañion, il lui avoua 
que l’amour avoit porté à faire mourir Valentinien, Cette 
Princeflé qui s’en doutoit, & qui cherchoit le moyen de fe 
venger, envoya un homme für à Genferic, Roi des Vandales 
d'Afrique, pour le conjurer de la venir tirer de la fervitude où 
le Tyran la tenoit réduite, fous le nom de fonmari. Le Bar 
bare vint en Italie, & entra dans Rome, d'où Maxime for 
aufi-tôt. Mais les Romains le pourfuivirent, & l'ayant affom- 
mé à coups de pierres, ils mirent fon corps en piéces. D'au- 
tres difent que dans le tems que Genferic s s’'approchoit de Ro- 
Mmes Maxime fut tué par un fol dat, nommé Urfus, qu'il fut 
mis en piéces par les Officiers de e & par les Ro- 


mains; & qu'on le traîna dans le ? : le 77 jour dé fon ré 
gne; & le 19 de Juin 455. * Procope, de Bello Pandal. L. 1. E- 
gre,. L. 2. Sidonius Apollinaris, [. 2. Epift. 5. ü 


Nicéphore, L. 15. Baronius, i# 2 
MAXIME, I de cé nom, Evé 
neuviéme Prélat de ceux qui ont g 
Voit dans le fecond fiécle, Il fut élu après Publius, & eut 
Julien pour fucceffeur. * Eufébe , # Chron. Baronius , à Znnal. 
MAXIME, IL Se cé nom, fat élu Evêque de Jérufalem , 
vers l'an 85: Il eft le vint-fixiém qui ait gouverné cette I 
glife, où il fut mis en la plac Antonin ui fuc 
<a * Eufébe, #7 Chro 
MAXIME, Ji de ce nom; E 
faint Epiphane appell e Maxi RONAS 3 
J'an 337. Il s'étoit FA fignalé dans les perfécutions de l'Egli- 
fe, ayant perdu l'œil droit & une jambe, pour la défenfe de la 
Foi. Il avoit été même condamné aux mines. Sozoméne dit 
que faint Macaire l'avoit ordonné que de Diofpolis. Il 
affifta l'an 325 au sons ede N le de Jérufalem 
le retint dans cette ville, pour être le Coadjuteur de faint Ma- 
taire. 11 affifta auffi l'an 335 au Concile de Tyr, où les Ariens 
furent les plus puiffans. Rufn dit que faint Paphnuce, 
que de Thmuïs, dans la Théba 1t faint Maxime, dont 
Ja fimplicité lui faifoit ignorer la cabale & les mauvais defleins 
des Hérétiques, pafa au milieu de, l’Affemblée, & le prenant 
par la main, lui dit, Puisque j'ai l de porter les mêmes mar 
ques que vous, de mes Jouffrances pour élu (us- Chritt, € Pique 
x de ces jeux corporels, pour jouër plus abor dam 
lvine, je ne Jaurois vous voir affis dans un 
Dlée de m voir tenir rang entre les 0 iqui 
Après l'avoir fait fortir de ce lieu, il l'inftruifit de toutes les 
intrigues des Ariens. Enfuite Maxime gens à Jérufalem les 
Evêques pour la dédicace de la célébre Bafilique que l” 
reur Conitantin y avoit fait vu 11 fut appellé jan 
Concile d’Antioche; mais il reful s'y trouver, & fe rendit 
à celui de Sardique en 347. L'an 349, il célébra un Concile 
à Jérufalem, où les Prélats ayant reçu faint Athanafe à leur 
communion , ils l'écrivitent aux, Évèques d'Egypte & de I 
bye, & à l'Eglife d'Alexandrie, Le Ariens ne purent appren- 


a à faint Macaire 


ment de la lu 


1 au 


VU 22 
dre le réfultat de ce Concile, re 
contre faint NAME te en fur rent touche: nent 


fi no 
un 
avoir gouve 
Gréque& Latine en font mémoire-le 
& Sozoméne difent qu'Acace de Cfa 
Scythopole chafférent faint Maxime de Jérufal 
blir faint Cyrille en fa place. Säint Jérôme, contraire 
Hiftoriens, pour ce fe 
mencement de lépifcoy 
de faint Maxime. 


pofére 


; Pour ér 


Socrate 
Patrophile 


à 


ces 
t, ne met en fa Chronique le com- 


t de faint Cyrille qu'après le 
* Théodoret , 


mort 
PE 


c. 6. 


c. 8. Sozoméne , L 1.3 fes . Ri 
Philoftorge, L Baronius, #1 Annal. E. 
. ec. S. Ath: 1. Epift. ad Solit. 
MAXIME, Evêque d'Alexandrie”.daps le troif 


cle, avoit été Prêtre de cette E 
qui avoit fuccedé l'an 249 à Héräclas 
drie. Il fit éclater fon zéle & fa ct 
tion excitée vers l'an 249; 
É nl 


life, du tems de faint Denys; 


dant 


iérement les 
ence de Den 
Evêque. Il continua d'exercer fa charité pen 
furvint l'an 253,après que la perfécution fut fini 
VOYÉ, avec faint Denys, en exil à Kephro, vill 
des déferts de la Libye, dans le tems de la perfé 
pereur Valérien, & füivit fon Evêque dans fon fecond 
au quartier de Maréote, où il demeura avec lui jufqu'à he n 
> Ja perfécütion, qui cefla quand le Tyran Marcien eut été 
ait en Jllyrie l'an 262 
d'Alexandrie l’an 264 & gouverna cette E 
. Il'eut Le fucceffeur Théonas l'an 282. 
. 7. & 11 €P 22. Baronius. De Tillemont, Me 
ques, tome 4. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfi 
fe trois premiers fiécles. 

AAXIME, Martyr, dans la perfécution de Dé 
fe généreufement la Foi de Jéfus-Chr 
Optime , dans l'une des villes de l'Afie Proconfulaire: 
Proconful le fit battre & attacher au chevalet, 
facrifier, & le condamna enfuite à ue lap 
norent fa mémoire le 14 de Mai. 
Latins mettent fa fête au 30 Avril. Quelques-uns croyent qu'il 
fut martyrifé dans la ville de Lampfaque. D'autres conjettu- 
rent que ce ne fut point en Afie, mais dans la ville d’Afie, que 
l’on met dans la Liburnie, Province voifine de la Dalinatie en 


11 fut en- 
ge à entrée 


1l fuccéda à faint Denys dans le Sié- 
fe HE 18 
; Hift. 


; CON- 
t devant le Proconful. 
fe 
pour lobliger à 
. Les Grecs ho- 
La pl dpe art des Marty Jrologes 


llyrie. *_A4éfa apud Baronium..Surius. Bollandus. Dom Thier- 
ry Ruinart. Papebrok. Tillemont, Mémoires ÿ 

cléfiaftique. Fleury, Hifloire de l'Eglile. Baillet, 

mois d'Avril. 


MAXIME, Auteur Eccléfiaftique, qui vivoit au comimen- 
cement du troifiéme fiécle, avoit compofe des Traitez, où il 
difputoit de l’Origine du mal & de la Matiére, comme nous 
l'apprenons d'Eufébe de Céfarée & de faint Jérôme; de Scrips. 
Ecil. 

MAXIME, Evêque de Naples, dans le IV fiécle, fut per- 
fécuté par les Ariens , qui le reléguérent. Ils mirent en fa 
place Zofime, que le faint Prélat frappa d’anathême du lieu 
de fon ex * Baronius, in Annal. Herman, Vie de S. Atha- 
nafe, L : 


t) fut le premier Evêque de Saltzbourg 
érigé en Evêché en 4 Malgré l'avis qui lui fut donné par 
aint Séverin Evêque de Paffau Que les Goths Payens avoient 
formé le deffein de venir furpr! e Saltzbourg, & qu'il eût à 
fetreti ailleurs, il n’en ILE rien faire, fe confiant avec 
les Habitans en la QE tion de la je Mais leur aflu 
ce fut vaine; car quelque tems après la place ayant été atta- 


quée, elle fut prife & agée, & faint Maxime füt pendu. * 
Heifs, Hift. de l'Empire, tome 5. L. G. ch. 4. p. 264. édit. d'Am- 
fterdam 1733: 


MAXIME, 
d'Alexandrie, & 
il dans 
Foi Catholique 
re de N 


Philofophe Cynique ; puis Chrétien; étoit 
vantoit d'être fils d'un sa & d'avoir 
la folitude d'Oafis, pour. la défenfe de 
int vers l'an 370 à Conftantinople,où faint 
le logea chez lui, le recut à fa table, le 
-Chrift, & prononça m 
Maxime, peu fenfible 
eante, | forma. le deffein de chaffer Gr 
É De ; & de s'en faire élire E vêque. Po 
tromper lEmf ir Gratien, il l’alla trouver à Milan; où il 
lui préfenta un Livre contre les Ariens lequel faint Jérôme 
loue comme un Ouvrage excellent. Enfuite il revint à Con- 
ftantinople, où il fe fit ordonner clandeftinement par fept E- 
vêques, envoyez par Pierre d’Alexandrie; mais le peuple ne 
le voulut point recevoir, & l'obligea de fortir de la ville. Gré- 
goire, qui toit à la campagne, étant revenu dans la ville, 
monta en chaire, & récita une Oraifon excellente; où il pei- 
gnit Maxime de toutes fes couleurs. La conduite dé Pierre 
d' Alexandrie, qui étoit un Evêque célébre, étoit plus furpre- 
nante. Théodoret dit que ce fut Enotee fon fuccefleur, qui 
perfécuta faint Grégoire en faveur de Maxime. Mais à qui de- 
vons-nous plutôt croire, ou à des Hiftoriens qui n’ont pas v 
les chofes qu'ils écrivent, où à faint Grégoire qui lés a fouf- 
fertes, & qui nous en a fait l’hiftoire dans le Poëme de fa 
vie? Cette affaire caufa un Schifme dans 1 ife de Conftan- 
tinople, où Maxime avoit fes s j1 
Théodofe ayant été affocié l'an 379 à l'Empire par Gratien ; 
s’étoit arrêté à Theffalonique, où il venoit de recevoir le Ba- 
tême. Maxime le Cynique l'Y vint trouver, pour le prier de l'é 
tablir dans la Chaire Épifcopale de Conftantinople, qu'il av 
Ee 3 


M A X. 


ufurpée. L'Empereur, informé de fa fourberie & de fe 
le renvoya avec menaces: de forte que craignant d'être châtié 
par celui dont il efp protettion, il vint à Alexandr 
trouver Pierre, qui l'avoit favorifé en fon intrufion. Il lui de- 
imanda la continu: fes offices, pour le fa 
blement du Siége, fur lequel il l'avoit élevé; le menaçant, s’il 
ne l’'afliftoit, de le chafler du fien. Ses menaces furent vai- 
hes, on le bannit de la ville comme un féditieux; & bi 
après, étant tombé dans l'Héréfie d’Apollinaire, il fut con- 
damné par les Evêques, & mourut miférable. * S. Grégoire 
de Nazianze, de Vita fua, € Orat. in Max. Théodoret, L 5. 
Nicéphore, L. 22. Cafliodore, Z. 9. Baronius, 4. C. 379. 380. 
Godeau, Hifi. Voyez aufli la Vie de faint Grégoire de 
Nazi e, dans le dix-buitiéme tome dé la Bibliothèque Univerfelle. 
M. Du Pin, Bibhotb. des Auteurs Eccl. du IV fiécle. 
MAXIME, Evêque d’Antioche , fut mis en la place de 
Domnus, dans le faux Concile d'Ephéfe l'an 449. Comme la 
dépoñition du dernier étoit légitime, le Pape Léon l'approuv 
aufli bien que l'élection de Maxime, qui fe trouva au Concile 


222 


gén de Chalcédoïne l'an 451. Dans la huitiéme Sefion, 
les Péres confirmérent un accord, qui avoit été fait entre lui 


Il portoit, qu'Antioche auroit fous 
es, & l'Arabie; & que Jérufa- 
lem auroit les trois Paleftines. Sur la fin de la neuviéme Sef- 
fion, Maxime pria les Comm & le Synode, d’affigner 
à Domnus (en la place duquel il avoit été mis) quelque por- 
tion des revenus de fon Eglife, pour fa fubfiftance: ce qu’on 
laiffa à fa difcrétion. Quelque tems après, il écrivit pat Ma- 
tre, & Olympe Diacre ,une Lettre au Pape Léon, pour 
its & les priviléges de fon Eglife. Le faint Pontife lui 
fit réponfe; & fon Epiître, qui eft la foixante-deuxiéme entre 
celles qui nous reftent de lui, commence ainfi, Quantim dile- 
éfioni tu placeat communionis fidei facratiffima umitas, fc. Maxime 
mourut lan 456, & eut Bafile pour fuccefleur. * _44fa Synod. 
Chalced. A6. 8. 9. €fc. Baronius, #1 Anñal. Eccle, 

MAXIME DE RIEZ, Evêque de cette ville en Proven- 
ce, dans le cinquiéme fiécle, étoit, felon quelques Auteurs, 
patif d'un village du Diocéfe de Riez, nommé par les Anciens 
Corneco où Corneio, & aujourd’hui Chéteauredon, ou felon d’au- 
tres, Decomer, dans le Territoire de Digne. D’autres préten- 
dent qu’il eft né à Riez, & difent qu’on le peut conclurre de 
l’'Homélie que Faufte fon fucceffeur fit à fon fujet, & où il dit 
que fa patrie n’ayant point de Pafteur, jetta les yeux fur lui 
pour l'élever à cette dignité, Non poft longum tempus fanéfo orbata 
Pajtore populi prefentis Ecclefia piam Jupplex filiis mandat Lesationem, 
gepofit patria juflioribus defidertis pignus ac depofitum, &c. Quoi- 
qu’à la vérité, tout le Diocéfe peut fe prendre juftement pour fa 
patrie. Maxime avoit pris l'habit de Moine dans le Monafté- 
re de Lérins, & fut élevé l'an 426, par fon mérite, à la digni- 
té d'Abbé, après faint Honorat. Depuis, il fut élu Evêque 
de Riez vers lan 433. Il affifta au Concile d’Arles. Il fe trouva 
à divers autres Conciles tenus dans la Province, ou dans les 
Provinces voifines. Il foufcrivit à celui de Riez de l’an 439. 
Il affifta à celui d'Orange l’an 441, & fut un des Evêques des 
Gaules, qui reçurent la Lettre du Pape S. Léon à Flavien de 
Conftantinople.. L'an 449, il fut député à Rome avec Raven- 
nius, pour demander le rétabliffement des anciens priviléges 
de l'Eglife d’Arles. Il affifta encore au troifiéme Concile d'Ar- 
les l'an 455, pour la Jurifdiétion de l'Abbaye de Lérins, & 
mourut l'an 460, ou felon d’autres, 462, le 27 de Novembre, 
& eut Faufte pour fuccefleur. S'il eft vrai, comme le dit 
Faufte, que Maxime n'ait fiégé que fept ans, & qu'il foit mort 
dans l’une des deux années, il faut qu'il ait été élu Evêque 
de Riez en 450 ou 455. Il rapporte ce fait dans une Homélie 
qu'il publia à la louange de Saint Maxime. C'eft ce que remar- 
que Sidoine Apollinaire, en écrivant au même Faufte, Carm. 
16. v. 113. 


& Juvénal de Jérufalem, 
fa dépendance les deux Phén 


Fuerit quis Maximus lle, 
Urbem tu cujus Monachufque, Antilles € Abbas 
Bis Juccefor agis, &c. 


1 a fait de fon vivant & après fa mort, beaucoup de miracles, 
& a laiffé plufieurs Homélies, qui ont été publiées fous le 
nom d’Eufébe d'Eméfe, de faint Ambroife, & de faint Eucher. 
Dynamius écrivit fa Vie, à la priére d'Urbicus; & cette Vie 
eft rapportée par Baralis, dans la Chronique de Lérins. * 
Dynamius, äx Chronic. Lirinenf. Faufte de Riez, in Maximo. 
Grégoire de Tours, de Gloria Confefor. c. 83 Eucher. Lugdun. 
de Laude Eremit. Concilia Gallia. Baillet, Vies des Saints au 27 
Novembre. 

Simon Bartel, qui nous a donné l'Hiftoire Chronologique 
des Evêques de Riez, met deux autres Prélats de la même E- 
glife, du nom de Maxime, Le premier, felon lui, vivoit au 
commencement du troifiéme fiécle, & jetta les premiers fon- 
demens de la Bafilique de faint Alban. L'autre faint Maxime, 
qui eft le fecond de ce nom, fuccéda à Faventius, vers l'an 
400. On lui attribue diverfes Homélies, que d’autres ont 
voulu donner fans raifon, à Eufébe d'Eméfe. On croit aufi 
que c’eit de fon tems, qu'on affembla un Concile à Riez, 
contre Armentaire d'Ambrun. 

MAXIME DE TOULOUSE, Evêque de cette ville, 
dans le cinquiéme fiécle, fut tiré de la Magiftrature féeuli 
pour remplir ce Siége après faint Exupére, & mena dans l 
pifcopat la vie d'un Anachoréte. Le Cardinal Baronius & le 
doéte Savaron, ne doutent point que ce ne foit lui dont fait 
mention Sidonius Apollinaris, en écrivant à Turnus; mais il 
faut qu’ils fe trompent, puifque dans cette Lettre écrite après 
l'an 460, Sidonius parle de l'ordination de Maxime, comme 


M A.X, 


d’une chofe récente, & que faint 


supére n’a pas véeu jufqu'à 


Van 420. Le M dont parle Sidonius , n'étañt encoré 
que Laïc, vivoit très faintement, comme nous l'apprenons dé 


cet Auteur, qui fe loue beau 
rofité,: Precibus orant 
titie Job èm € 


& de fe 


a au Concile 


ex tlinere perrext, Héraclien, qui fe trouv 

"Agde Jan 506, fut un des fuccefieurs de M * Ba- 
ropius ;,%n Aumal. Savaron , x otis in Sidon. lin. 1.14: 
Ë î Catel, Hifloire de Touloufe. Sainte-Marthe , Ga 
br 


MAXIME DE TURIN, Evêque de cette ville en P. 
mont, dans le cinquiéme fiécle, étoit un Prélat célébre par f 
doétrine & par fa piété. Les Homélies qui nous reftent de 
lui, en font des preuves. On eft perfuadé que parmi celles 
qui portent le nom de faint Ambroife, de faint Auguftin & 
d'Eufébe d'Eméfe, ily er 
nent. Gennade parle très ave eufem 
s’eit trompé, en €e qu'il dit que Maxime 
pereurs Honorius & Théodofe, à moins qu'on ne life, forut 

äo, fc. comme porte l'édition de Le Mire, au lieu de 
moritur Honorio Ë? Theodofio juniore regnantibus. Voffius croit qu'il 
faut lire moritur Odoacro & Theorico regnantibus; mais cette con- 
jeéture ne paroît pas fi jufte, parce qu'Odoacre ne vint en I- 
talie qu'en 476, & Théodoric lan 489. Cependant faint Ma- 
xime Étoit extrêmement âgé l’an 465, lorfqu’afliftant au Sy 
dejque le Pape Hilaire tint à Rome, il figna après le Pontifé 
Romain, comme le plus ancien des 48 Evêques qui s'y trou- 
vérent: de forte qu'il n'y a pas d'apparence qu’il ait vécu en- 
core affez longtems, pour avoir vu ces Princes. Saint Maxime 
affifta au Concilede Milan, tenu fous faint Léon l'an 451. Le 
Cardinal Baronius tient qu'il foufcrivit au Concile d'Orange 
l'an 441, mais il y a plus d'apparence que ce fut Maxime, 
Evéque de R Le nom de faint Maxime de Turin eft en. 
grande vénération dans l’Eglife, qui en fait mention le 2 
jour de Juin: Nous avons des Homélies de fa façon. Le P. 
Mabillon dans la feconde partie de fon Mufeum Jialicum en à 
publié douze, qui n’avoient pas encore été imprimées, à 
ception des trois qui fe trouvent parmi les O de fe 
Ambroife. Les Péres Dom Martenne & Dom Durand ont don- 
né fix nouvelles Homélies de ce Prélat, dans le tome neuvié- 
me de leur très ample Colleétion de Monumens hiftoriques, 
dogmatiques, än foko, à Paris en 1733. * Gennade, in Catal. 
c. 40. Honoré d'Aufun, 1. 2. c. 40. Trithéme & Bellarmin, dé 
Script. Ecckef. Baronius, în Amal. € Martyrol. Voflius, de Hift 
Lat, 1. 2. 6. 13. Poffevin, 4 Appar. Jacro. Bartel, Hiff. Praful. 
Region. p. 90 € fuiv. 

MAXIME DE SARRAGOSSE, Lvêque de cette vil- 
le en Efpagñe, dans le VII fiécle, a affifté aux Conciles de: 


Barcelonne l'an 599, de Toléde l'an 610, d'Egara l'an 614, 
& a vécu jufques l'an 620, qu’il eut Jean pour fuccefleur. 
Maxime écrivit une Hiftoire di Goths, pendant leur féjour en 


Efpagne. Saint Ifidore de Séville parle ent de 
lui dans le dernier Chapitre de fon Catalogue Homr 
Illuftres, où il dit que Maxime encore, & compo 
toujouts. Honorius en fait aufli mention, & Trithéme fait lé 
loge de fon Ouvrage, Jnfigne volumen EP opus amænum « 
Gothorum. * Mafée, ïn Chron. Rer. Hifpan. c. Poflevin, à 
Appar. Jacro. Vofius, de Hifi. Lat. &c. M. Du Pin, Biblothéque 
des Auteurs Eccléfiafliques du VI fiécle. 

MAXIME (faint) Martyr, Moine, Abbé ou Confefleur, 
dans le VII fiécle, auquel on donne ces furnoms pour le di- 
ftinguer des autres Maximes, étoit né à Conftantinople, d'& 
ne famille ancienne & confidérable. Il fut engagé par l'Empe- 
reur Héraclius à demeurer au Palais pour ire l'Hifloire des 
Empereurs; mais lorfque ce Prince fut tombé dans l'erreur des 
Monothélites, Maxime fe retira dans un Monaftére , où fa 
vertu l’éleva bientôt à la dignité d'Abbé.. Voyant que l’Héré- 
fie fe répandoit de plus en plus en Orient, il paña àRome; 
en Afrique, & dans diverfes autres Provinces, pour porter les 
autres Evêques à s’oppofer à ces erreurs. Dans le tems qu'ilé- 
toit en Afrique l’an 645, il y trouva Pyrrhus de Conftantino- 
ple, qui s’y étant retiré; y débitoit les rêveries des Monothé- 
lites. Maxime y eut une Conférence avec lui, & l'obligea de 
foufcrire aux fentimens des Orthodoxes. Enfuite il vint à Ro- 
me, & perfuada au Pape Martin I, de tenir un Concile con- 
tre les Errans. L'Empereur Conftant, qui en étoit le Prote- 
éteur, le fit prendre & mener à Conftantinople, d’où il fut 
envoyé en exil l'an 655, dans une petite ville de Thrace, où 
Théodore Evêque de Bafÿa vint le trouver pour le faire chan- 
ger de fentiment; mais n'en ayant pu venir à bout, on ramena 
Maxime à Confiantinople, où après l'avoir beaucoup fait fouf. 
frir, on Jui coupa la main & la langue, à lui & à fon Di 
ple Anaftafe: il fut enfuite envoyé en prifon dans un château, 
où il mourut le 13 jour d'Août de l'an 662. Nous avons divers 
Ouvrages de faint Maxime , que le P. Combefis a pub 
deux volumes. On a mis à la tête de fes Oeuvres, la V 
ce Saint, écrite par un Grec plus récent que lui, avec le 
Aétes authentiques de fa perfécution. On a de lui diverfes 
Queftions fur l'Écriture; un Difcours Afcétique; des Traitez 
Théologiques & Polémiques entre autres, fa Conférence avec 
Pyrrhus; un Traité de l'Ame; des Lettres ; cinq Dialogues fus 
la Trinité, attribuez faufflement à faint Athanafe ; la Myftago- 
gie fur les Cérémonies de l’Eglife;un Commentaire fur les Ou 
vrages attribuez à faint Denys l'Aréopagite, & Cet Auteur 
ur & fcholaftique, & cependant fort myftique dans les 
es de Spiritualité. * L'Auteur de fa Vie, publiée par 
Photius, Cod. 192: 193. 194. € 195. Anaftafe le Biblio- 
théquaire, %n Colle, Théophane. Baronius. see Le 

Mire, 


M A X. 


Mire. Poffevin, &c. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ecclé- 
frafliques des VII &$ VII fié 

MAXIME DE TYR, Philofophe Platonicien, dans le 
fecond fiécle, étoit natif de Tyr, ville de Phéhnicie, d'oùil 
atiré fon nom. Il vint l'an 146 à Rome, okil trouva Apol- 
Jonius, Arrien, & di L'Empereur Marc-Auréle 
lui donna fouvent d fon eftime, & voulut bien 
: fon Difciple. On croit que ce Philofophé vécut jufqu'au 
tems de l’Émpereur Commode. Il é quarante -un Dif 
cours qui nous reftent, & que Côme Pazzi, Evêque de Flo- 
rence, traduifit au commencement du XVI fiécle; mais com- 
me cet Ouvrage étoit plein de fautes, Daniel Heéinfius nous 
en a donn 4, une ecte avec des No- 
tes. * Sui cino. logia, 117: 
Heinfius, &c. 
MAXIM 


Volater 


> & Ma2- 
& étoit difré- 
e, qui fut intrus fur le 
Il fut connu par Julien 
à ce Prince de Ja haine 
a, à ce qu'on prétend, 


LE CYNIQUE, Philofophe, Idolà 


e EV fiécle, étoit 


£.d 


die, où il infp 
ion Chrétienne, & laflu 
qu'il parviendroit à l'Empire.) Julien ayant furvécu à Conftan. 
an 361, témoigna une téndrefle extrême à Maxime. On 
apporte qu'ayant été averti que Maxime le venoit faluer, il 
fe leva de fa cha alla bien loin au devant de lui, & le choi- 
fit pour être le Cenfeur de fes Ouvrages. Depuis, Julien ayant 
deffein de faire la guerre aux Perfes ,confülta divèrs. Uraclés ; 
& flatté par Maxime que fa viétoire feroit auf illuftre, que 
Javoit été celle d'Alexandre, il s'imagina que par métempfy- 
cofe l'ame de ce Conqué étoit defcendue dans fon corps. 
Le Ciel permit qu’il périt l'an 363, & fa perte fit voir la vanité 
des prédi À me. Jovien, Empereur après Julien, 
l'honora beaucoup à caufe de fon favoir.  Valens ne lé traita 
i bien, lorfqu'il ordonna de punir de mor! 
iciens : 


i 
j 


Philof. 
Ammien M 


E, Auteur Grec, qui 
Jonius, et cité par Philoftrate, de 7 
Zes, Chil. 2. Hifl. 291. Le même fait mention d’un autre 
ftorien de ce nom, Chil. 9. Hifl. 293. 
MAXIME, Grammairien de Madaure, éc 
guftin une EÉpiître, qui efît la 43, entre celles de ce faint Do- 
éteur, & commence ainfi, Auens crebro tuis afatibus lerificari. 
Saint Auguftin lui répondit par la Lettre fuivante, qui com- 
Mence, Seriumnelaliquid inter nos agimus, an jocari Üibet, Efc. 
MAXIME, Sophifte d'Alexandrie, Auteur de quelques 
Déclamations ; que Photius avoit vues, comme il l’aflure, 
Cod. 135. 
MAXIME PLANUDES. Cherchez PLANUDES. 
MAXIMIANISTES, Sete de Donatiftes en Afrique. 


ivit les attions d’Apol- 
Apoll. 1. 1.6.5." Tzet- 


nt Au- 


Cherchez MAXIMIEN, Di de Carthage. 
MAXIMIANOPOLI, étoit anciennement une ville de Thra- 


ce, fondée par l'Empereur Maximien ; ce n’eft maintenant 
qu'un bourg de la Romanie, fitué à vint lieues d'Andrinople, 
en ti les confins de la Macédoine , & le Golfe de 
Comteffa. * 
MAXIMI 
furnommé auf Hérculius 
mifch, de pauvres par avança par fa valeur dans les 
troupes, & lia une étroite amitié avec Dioclétien ; qui étant 
évenu Empereur, après lui avoir donné plufieurs marques 
de fon eftime, l’affocia à l’Empire le premier Avril de l'an 
286. Eutrope dit qu'il fut Céfar avant que d'être Augufte; 
mais en quel tems, c’eit ce qu'il ne dit pas. Etant venu dans 
les Gaules, il défit les Bagaudes, Voleurs & Païfans revoltez, 
avec leurs Chefs Elien & Amand, & fit auffi uné vigoureufe 
guerre aux Barbares qui infeftoient ces Provinces. Les Bour- 
guignons & les Allemands qui y étoient entrez furent fi bien 
enveloppez de tous côtez, qu’il ne fallut pas tirer l'épée pour 
les défaire: & la faim & les maladies détruifirent entiérement 
leur Armée. Les Chaibons & les Erules fürent repoufñtc 
vec perte: une autre troupe de Barbares s'étant avan 
près de Tréves fut battue à plate coûture: enfin Maximien 
ayant paflé le Rhin, porta le terreur dans ces valtes païs, & 
força les Barbares à lui demander la Il ny avoit plus 
Que les François qui fiffent de la peine. Caraufe, qui avoit 
éu ordre de les chaffer de l'Ifle des Bataves, dont ils s’étoient 
emparés, avoit traité a eux, & s’étoit êtu de la pour- 
pre. Maximien débarraffé des autres guerres, marcha de ce 
côté-lè, & fa préfence fit f er la paix aux Frar , qui 
n’eurent pas de peine à l'obtenir; mais le Tyran en fut quitte 
pour fe retirer en Angleterre, d'où il infefta tellement les 
côtes des Gaules, qu’on réfolut de l'aller chercher dans fon 
Ille. L’entreprife étoit aflez difficile : il falloit une Flotte, on 
énéquippa une; mais ceux qui fervoient deflus, ignorant 1 
manœuvre, Caraufe n'eut pas de peine à la faire périr. Dio- 
clétien ayant jugé à propos quelque tems aprés que chaque 
Augufte eût fous lui un Céfar qui gouve une partie des 
Provinces de fon département, Valére Conftance, qu’on ap- 
pelle communément Conftance Chlore , fut donné en 292 à 


nianus ) 
0, auprès de Sir- 


| cet étatilr 


MAX 


cantonnez dans les mon de là il revint en Italie, d'où 
il alla quelquefois dans la Rhétie pour retenir les Barbares. Ce 
ne fut que l'an 303, qu'il vint à Rome. Dioclétien fon bon & 
ancien ami s'y trouva: i hérent enfemble, & fe fépa- 
rerent bientôt pour ne fe plus revoir. Galére-Maxime, qui 
étoit Céfar fous Dioclétien, avoit engagé ce Prince à pertécu- 
ter les Chrétiens, qu'il avoit toujours aimez, jufqu'à n'avoir 
prefque point d’autres Officiers auprès de fa perfonne. On 
commença par maltraiter ceux quiavoient quelque emploi dans 
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2 


les Armées, on en vint enfüuite à tous les autres. La de ip- 
tion qu’on fait de cette perfécution eft effrayante. Maximien 


Hercule ne fut pas moins violent que les autres, & il y ent 
une infinité de Chrétiens qui périrent par fes ordres. © 
cruautez attirérent fur Dioclétien toutes fortes de malheurs: 
enfin il quitta la pourpre le premier de Mai 305, & il voulut 
que Maximien en fit autant. (On dit qu'il eut quelqué peine 
à s’y réfoudre. Sur la fin de l'année fuivante, Maxence fon 
fils lui fit reprendre le titre d’Empereur :il débaucha les trou- 
pes de Sév qui tenoit une partie de l'Italie avec le titre de 
Célar, l’affiégea dans Ravenne, & l'ayant reçu à compofition 
le fit mourir. Galére-Maximien, qui ofa enfuite entreprendre 
de le depoñféder, fe vit abandonné des fiens, & eut peine à 
s'échapper. Tout paroifloit plier fous lui, lorfqu'il entreprit 
de faire rentrer fon fils dans l'état de particuli Celui-ci eut 
affez de bonheur pour fe délivrer de lui. Maximien chaflé d'I- 
talie têcha d'y allumer la guerre; mais n'ayant pu en veni 
bout, il fe retira dans les Gaules auprès de Conftantin , qui é- 
poufa fa fille Faufta. 11 y jouïfloit de tous fortes d'honneurs 
dans cette Cour, mais il ne s’en contenta pas, &cne fut pa 
plus fidéle à fongendre qu'il l'avoit été à fon fils. On lui laiffa 
la vie, & on°fe contenta de le gard vue dans le Palais 
en 310, ayant voulu attenter à la vie de Conftantin, il fut pu- 
ni de ce crime & des autres par la néceflité où on le mit de 
s’étrangler lui:même à Marfeille où il étoit aflié * Eufébe, 
1. 8. Eutrope, L. 9. Victor, 4e Cafari Orofe, 1. 7. Ammien 
Marcellin, . 16. Zofime; 1. 2. Socrate, /. 1. Théodoret, ls. 
Baronius, Ænnal. tome 2 &f 3. Laëtance, mort des Pe 

MAXIMIEN (Galerius Valerius Maximianus) né aup 
de Sardique de parens fi pauvres que dans fa jeuneffé il con- 
duifit les troupeaux, ce qui lui fit donner le furnom d’Armen- 
taire, s'avança à valeur dans les troupes, & fut enfin choifi 
le premier Mars de l’an 292, pour être Céfar en Orient, fous 
l'autorité de Dioclétien, qui lui fit époufer fa fille Valeria. IL 


fit d’abord la guerre aux Goths & aux Sarmates, qu’il battit 


urs fois, & de là il fut envoyé contre les Perfes qui eu- 
vantages fur lui: ce qui lui attira de Ja 
pat de Dioclétien de mauv traitemens , qui lui furent fi 
fenfbles, qu’étant rentré fur les terres des ennemis il les défit 
à plate couture, leur prit plufieurs places, & les pouffa avec 
tant de furie, que pour obtenir la paix ils lui rent 
cinq Provinces au delà du Tigre. La mére de Galére Maxi- 


plu 
rent d’abord quelques 


du Danube, & avant que fon fils 
dans fon village. Cette femme folle, indignée de ce qu’elle 
n’avoit pu perfuader à quelques Chrétiens de manger des vian- 
des qu’elle avoit offertes aux Idoles, conçut une furieufe aver- 
fion contre tous, & elle eut affez de crédit fur l’efprit de fon 
fils, pour l’engager à propofer à Dioclétien de lés perfécuter. 
Celui-ci ne fe rendit que trop aifément à fes inftances : fa fact. 
lité donna de la hardieffe au Céfar, qui entreprit enfüite de 
plus grandes chofes. Il s’ennuyoit d’être toujours dans le 
cond rang. Il entreprit de perfuader à Diocl 
ignité Impériale, & il en vint à bout. M 
le de fon Collégue;& Galére Mas 


étien d'abdiquer 
imien Hercule 


É 


zufte avec Valére & Conftance Chlre. Ce grand changement 
fe fit le premier de Mai de lan 305. En même tems Maximin fut 


mien, &' Sévére fous Conftan: 
v 


déclaré Céfar fous Galére Max 
s celui-ci content de gouverner les Gaules ave 
& l'Angleterre, ne s’embarr 
Maximen faire tout ce qu’il voulut dan: 
l'Empire : cètte modération étoit pourtant peut 
fo; Galére oit Conftantin fon fils aîné com- 
me enÔtage. Ce jeu noyen de s'échapper, 
éda dès le 25 Jui pére. Galére ne vou- 
ler que le titre de Cé 


n peu 


nièn y prit la pouprés on fit 
contre lui; & pour lui donner plus d’antorité, 
onlefitE ant repris la die 
ité Impériale, n’eut pas de peine à f ire de Jui: de for- 
l fin de l'année, au lieu d'un Augufte, il y en eut 
ne fut pas moins trifte pour lui que la pré- 
Etant entré en Italie, pour effayer de rc 
xence, il fe vit abando: 
pes , & eut peine à s'échappe 
crut pour affurer fon repos devoir faire part de l'Empi 
cinius fon ancien am is ce fut une nouvelle oc 
wouble. Maximin, qui commandoit en Egy 
qu’on lui avoit fait tort, b 
lui offrant le titre de fils des Auguites, qu’ 
Conftantin: il fe fit proclamer E 
même tems cinq Princes qui port 
de Galére Maximien fut confondue: \Iliperfé- 
cutoit toujours les Chrétiens is les Payens n'étoientgx 
res plus heureux: on les bloit d'impôts; & lorfqu'ils ne 
pouvoient payer, on leur it fouffrir les plus cruels fur 
ces. Enfin Dieu étendit fa main fur lui: il fut attaqué d’ur 
maladie qui ne fit de tout fon corps qu’un ulcére affreux. Dans 
connut fon injuftice envers les Chrétie: f 


marcher Sévére 


S trou- 
Novembre il 
à Li- 


Le onziéme 


auffi à 
t en 
C'eft ainf 


s, en fa= 
veus 


Le 
Le 


224 M 


veur de qui il publia des Edits, mais trop tard. Il mourut au 


is de Mai de l'an 317, après avoir été Céfar trois ans & 
trois mois, & Empereur fi & quelques jours. Illaiffla 
un fils naturel, nommé Candidien. 3. Victor. Zo- 


fime, 42. L. Cæcilius, de Sc 

MAXIMIEN, Dia de C 
par une partie des Dor atiftes, fur 
mien , fucceffeur de Parménien, € re 
croyant que la cenfure étoitinjufte, s'en plaignit aux Evêques, 
& a Primien de F im Pour examiner cette 
e, ils s'aflemblérent près de Carthage au nombre de cin- 
ntectrois, & citérent Primien, qui fe moqua d'eux. Ils 
Jui donnérent du tems pour fe reconnoître, & écrivirent fur 
cette afFai eurs confréres; mais lorfque le tems de la fuf 
penfion fut paffé, les Evêques, au nombre 
blérent une feconde fois dans une bourgade 
Primien refufa encore de comparoître, de 
ofa pour mettre Maximien en fa place. 
es Donatiftes occupoient à Carthage, eut deu Evêques, & 
chacun trouva des partifans, qui s’attachérent à lui: les uns 
fe nommant Primianilles; & les autres, Maximianifles. Ce Schif- 
me dura longtems: & Primien ayant aflemblé les Evêques de 
Numidie & de Mauritanie à Bagays , porta les chofes à l'extré- 
mité, * Saint Auguftin, /. 3. ont. Crefient. c. 6 € 7. Baronius, 
A. C: 394. 

MAXI 


e Evêque 
la fin du IV fé Pri- 
communia ce Diacre; qui 


rthage , 


nommée Cebi TA 
forte qu'on le dé- 
Ainfi le Siége que 


3: 


IIEN, Evêque de Conftantinople, qui avoit ve- 
eu dans une folitude, fut mis en la place de l'Hé éfiarque 
Neftorius, dépofé au Concile d'Hphéfe l'an 431. C’étoit un 
Prêtre d'une grande piété, & d'un zéle merveilleux pour la 
Foi; mais'au refte ignorant, & incapable de parler en public. 
11 fit part de fon ordination à faint Cyrille, qui lui fit une ré 
ponfe. où il lui témoigne la joye qu'il a de voir l'impiété de 
Neftorius éteinte, & de le voir aflis dans fa chaire. Me 
mien & fon Clergé écrivirent au Pape Céleftin, qui leur fitr 
ponfe. Ce Prélat mourut la femaine avant Pâques l'an 434, & 
eut pour fuccefleur Procl 34. EP Juiv. 
Liberatus, Brev. c. 7. Baronius, in Annal. 431. €:434. 
MAXIMIEN (Säint) Evêque de Syracufe. Il fuivit la 
S. Benoit, & fut le Précepteur de Grégoire le Grand. 
goire eut fondé un Couvent à Rome, il choifit 
mien pour en être l'Abbé. Il fut élevé à l'Epifcopat de 
l'Eglife de Syracufe environ l'an sor. Dès que Grégoire fut 
monté fur le thrône Pontifical, il donna à Maximien l'infpe- 
étion fur toutes les Eglifes de la Sicile. Il mourut le neuvié- 
me Juin 596. Ona de lui en Grec une Lettre qu'il écrivit à 
Grégoire le Grand. * Ragufæ £logia Sicul. 
MAXIMI Cherc MAXIME. 


MAXIMILIEN, I de ce nom, Empereur, fils de Fre- 
DE 


1c IV, dit le Pacifique, Axchiduc d'Autriche, époufa l'an 
, Marie de Bourgogne, fille & héritiére de Charles, fur- 
le re, dernier Duc de Bourgogne, Comte de 
dres, Depuis , il fit tréve avec le Roi Louïs XI, 
mais ce ne fut pas pour longtems; car la guerre recommença, 
& fut fuivie lan 1479, de labataille de Guinegaite, où le champ 
demeura à Maximilien, quoique plus couvert de corps de fes 
gens, que de ceux de fes ennemis. Le 25 Mar de l'an 1482, 
il perdit fon époufe, & refta fi peu autorifé, à caufe de fon 
ence, qu'il fut contraint de fouffrir que fes enfans demeu- 
raflent à la garde des Gantois. 1l fut créé Roi des Romains 
du vivent de fon pére à Francfort, le 16 Février de l'an 1486, 
& couronné à Aix-la-Chapelle, par l'Archevêque de Cologne, 
suviéme Avril. Quelque tems après il ôta fon fils aux Gan- 
qui fe déclarérent fes ennemis. Bruges, & prefque tou- 
tes les villes de Flandre, fuivirent cet exemple. Le défordre 
fut fi grand, que le deuxiéme Février de l'an 1488, dans le 
tems que Maximilien étoit à Bruges; les Habitans coururent 
aux arme arrétérent prifonnier, & firent mourir plufieurs 
Ils vouloient même le livrer au Roi de Fra 
Quel- 


tur 
ce; mais les ] 


e voulant pas y être compris, m1 
paix fe fit à Senlis lan 1493, & 
à l'Empereur Frédéric, époufa Blan: 
lan, lorfque Charles VIIL fe rendit 
maître du Royaume de Naples. Les conquêtes de ce jeune 
Prince allarmér milien, qui fe ligua avec le Pape, & 
divers autres Princes. Leur Armée de quarante mille hom- 
nes attaqua celle du Roi qui n’en avoit que huit mille, & fut 
1nmoins défaite à Fornoue en l’année 1495. Depuis, Maxi 
milien fe ligua avec le Roi Louïs XII contre les Vénitiens & 
contre le Pape Jules II, & fe rangea encore avec les Anglois 
e le même Roi. 


c L'an 1513, les François furent défaits 
dans une feconde bataille, près de Gi 


egaite, qui eft la mé- 
me qu’on furnomma la journée des éperons. L'Empereur mou- 
rut à Lens le 12 Janvier 1519. On dit qu'il aimoit les Sa- 
vans, & qu'il compofa quelques Poëfies, & même des Mé- 
moires de fa Vie. L'on trouve à la fin du Recueil des Lettres 
de Louïs XII, Roi de France, & du Cardinal George d'Am- 
boife, imprimées en 1712, une Lettre Latine de cet Empe- 
reur écrite le 16 Septembre 1511, & une autre dy même écri- 


dé 
édé 


che, fœur du Duc de 


de cent, s’aflem- | 


ï 
lc 


M À X: 


te en François, à fa fille Marguerite d'Autriche 
s Païs-Bas, le 18 du même mois & an, pi 
voit les voyes étranges qu'il prenoit pour e: : le chiméri. 
que deffein qu'il avoit projetté, de fe faire éli ljuteur du 
> Jules IL, & qu'au moyen de deux ou trois cens mille di 
s, il ménageoit les fü ses des Cardir Son corp 
porté à Neuftadt, comme il avoit fouhaité. Ce Prince 
époufé 10. l'an 1477, Marie de Bourgogne, de C 


; Gouverna 
lefquelles on 


fut 
voit 


Duc de Bourgogne, dit le Téméraire ; morte l'an 1482: 2e, 
Blanche, fille de Galéas-Murie, Duc de Milan, de laquelle if 


n'eut point d'enfans. De la premiére, il 1 PHILIPPE, 
qui époufa Jeame, héritiére d'Efpagne , & qui fut pére 
CHarLes-Quint Empereur, après fon ayeul 1 i 
bonheur des Pr de la Maifon d'Autriche à 


= 


Bella gerant fortes, tu felix A 


Nam que Mars als, dat tibi regna Ve 


* Paul Jove, ä# Elog. Jean Cufpinien, x Orat. Fun. 
in Comment. Guichardin, /. 13. Philippe de Commines, & Ga- 
guin, in Hit. Er. 

MAXIMILIEN I, fils de FerpiNanD 1, fut élu 
Roi des Romains du vivant de fon pére, le 24 Novembre 
1562. Il avoit déja époufé Marie d'Autriche fa coufine, 
de l'Empereur Charles-Quint, & d'Ifabelle de Portugal. Ce Prin- 
ce trouva moyen de fefaire élire Roi de Hongrie & de ê 
me. On dit qu'il eut d'abord des fentimens favorabl 
Proteftans; mais qu’il changea, fe contentant d’entrete: 
; fu 


paix entre les Princes de ce parti & les Catholiqu 
après la mort de fon pére l'an 1564. Les Turcs luif a 
guerre en Hongrie, où Solyman Î{ mourut au fiége de Zigeth 


l'an 1566. Henride F 
cette Couronne, pour venir prendre celle de 
Ja mort du Roi Charles IX, fon frére, donna oc 
Polonois d’élire un nouveau Monarque. Ils affemb nt une 
Diéte, où s'étant divifez en deux brigues, les uns élurent Em 
pereur Maximilien & les autres Étienne Batori , Prince de 
‘[ranflylvanie, à condition que celui qui régneroit, époufe- 
roit Anne, fœur du défunt Roi. Ce dernier, plus diligent qui 
fon rival, accourut en Pologne, époufa la Princeffe, & fe mit 
en poffeffion de la Couronne. Maximilien n'eut pas le tems 
de s'en venger, & mourut à Ratisbonne le x2 Oétobre 1 
après un régne de 12 ans, deux mois & 17 jou Vo 
poftérité à l'Article d'AUTRICHE,. * Ifthuanf, Æ 
. Natalis, L 14. Onuphre, î# Chron. Sponde, in 


ce, Roi de Pologne, ayant quitté 
péres, après 
on aux 


MAXIMILIEN, Archiduc d'Autriche, fils de l'Empe- 
reur MaxiMiLien Il, & frére de Rodolphe II, & de Ma- 
thias auf Empereurs, fut élu par quelques Seigneurs Roi de 
Pologne, lorfque les autres mirent Sigifmond fur le th 


. thrône en 
11 voulut foutenir fon droit les armes à la main; mais 
fes troupes furent taillées en 


1587. 
ce fut avec tant de malheur, que 


piéces, & lui-même fait prifonnier. En 1596, il marcha en 
Hongrie contre Mahomet [IL, qui prit Agria. L’Archiduc lui 


donna bataille à Kereft, le 16 O&tobre; & l'ayant gagnée, il 
en perdit tout le fruit par la faute des Allemands, qui nt 
jettez fur le bagage, furent attaquez par Cigale Renégat, qui 
faifant volte-face, en tua douze mille. Maximilien affiégea en 
vain Javarin, & mourut en 1618. Voyez AUTRICHE. 

MAXIMILIEN, Duc de Baviére, s’eft diftingué dans le 
XVII fiécle par fon courage & par fa valeur, qui lui ont acquis 
le titre de Défenfeur de l'Allemagne; & fa prudence lui mérita le 
furnom de Salomon. 1l gagna la bataille de Prague en 1620, 
ayant le Comte de Tilly pour Lieutenant-Général, contre Fré 
déric Prince Palatin, qui s’étoit déclarer Roï de Bohême. 
En reconnoïffance de fes fervices, il fut nommé El r de 
l'Empire, en 16 en la place du même Comte Palatin. Il 
mourut en 1651, âgé de 7oans. Voyez BAVIERE. 

MAXIMILIEN, Martyr d'Afrique, fur la fin du III fié- 
cle, fe déclara Chrétien, par le refus qu'il fit de s’enrôler. Le 
Proconful voulut le contraindre; mais il continua à déclarer 
qu'il étoit Chrétien, & fut condamné à avoir la tête tranchée 
On fait mention de ce Saint dans les Martyrologes au 12 Mar: 
* Aëfa apud Mabillon.s4naleét. tome 4. Dom Thierri Ruinart, 
Aa Sincera Martyr. Tillemont, Mémoires de l'Hift. El. Bail 
let, Vies des Saints, au mois de Mars. 

MAXIMILLE (Maximilla) femme de qualité dans le fe- 
cond fiécle, fe laiffa tromper par l'Hérétique Montan, & fut 
auffi bien que P le, Difciple de cet Héréfiarque. Enfui 
elles s’érigérent l’une & l’autre en Maitreffes, & enfeignérent 
fes Héréfies. Les grands biens de ces deux femmes fervirent 
à corrompre ceux qui préféroient les commoditez temporelles: 
à l'intégrité de la Foi. Eufébe dit que Montan & Maxinille,, 
agitez par l'Éfprit malin, fe pendirent tous deux. Vojez MON: 

* Eufébe, Hifi. l. 3.c. 15. Tertullien, ÆAdverfus Pfj- 
. c. 14. Saint Jérôme, Epiff. 14. «d Marcellam. Ep 
fipb. &fc. Baronius, 4. C. 17 

MAXIMIN. Onen l'un des foixante & douze Difci- 
de Jéfus-Chrift, & l'on dit qu’il fut chaffé de Jérufalem a 
vec Lazare, Marthe, Magdelaine & quelques autres, & qu'ayant 
pris t à Marfeille, il alla prêcher l'Evangile à Aix en Pro- 
vence, dont il fut le premier Evêque. Le Martyrologe Ro 
main met ête au 28 de Juin. Ce quiregarde fon Hiftoire 
eft entiérement fabuleux. 

MAXIMIN (faint) Evêque de Tréves, dans 
it né à Poitiers d'une famille illuftre, & ic frére de faint 
“ence, Evêque de la même ville avant faint Hilaire. Il 
à Tréves par la reputation de faint Agrice, qui en 


le 1V fi 
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toit Prélat; & ayant été élevé quelque tems fous fa difciplis 
ne, il devint fon fucceffeur l'an 33; Il affiita au Concile af 
femblé à Milan l'an 345. Lorfque faint Athanafe fut exilé dans 
les Gaules, faint Maximin le reçut honorablement à Tréves, 
& fut un célébre défenfeur de la doétrine du Concile de Nicée, 
contre Euphratas Evêque de cette ville. 11 fe rendità celuirde 
Sardique, tenu l'an 347, & fut un des Evêques excommmu- 
niez parles Orientaux. À fon retour dans fon Diocéfe, étant 
allé voir fes parens en Poitou, il y mourut vers l'an 350 ou 
351. Son corps, qu'on porta à 4 fut Ôté de la cavetoù 
il étoit par Hidulfe Evêque de Tréves lan 667, & fut tranf- 
porté dans l’Abbaye qui porte fon nom, fur le bord de la Mo: 
felle. Loup Servat, Abbé de Ferriéres, a écrit fa Vie, qui 
éit rapportée par Surius, fous le 20 M * S.Jé ï fe 


1e, in GI 


Grégoire de Tours, Hifé L 2. c. 35. 6:93. de Gloria Confefo- 
run. Soc Sozoméne. Théodoret. &c. Guillaume Kirian- 
Trev. Chriftophle Brower , de Antiq. 


de Epijéopis Trevirenfibus.  Sainte-Mar- 
the, Gallia Chrifliana. Baïllet, Vies des Saints, mois de Mai. 

MAXIMIN, Evêque des Goths Ariens, fe voyant foute- 
nu de L té du Comte Pafcentius, l’un des principaux Of 
ficie impereur en Afrique, fe crut aflez fort pour dé. 
fier faint Auguftin à la difpute, dans une Conférence publique 
Ce dernier accepta le parti, & conféra à Hippone avec Ma 
min, & à Carthage avec Pafcentius , en préfence d’arbitres & 
detémoins. S 
dre l’un & l’autre ; néanmo 
hautement qu'ils avoient remporté l’a C’eft pourquoi 
faint Auguftin, pour l'intérêt de la v , rendit leur confu- 
fion publique, en rédigeant par écrit la Conférence de Cartha- 
ge, & la difpute contre Maximin. * Saint Auguftin, cont. 
Maxim. 

MAXIMIN, furnommé Ajax (Caius Julius Verus Ma 
minus) Empereur, étoit natif de Thrace, & fils d'un pére 
Goth, que quelques-uns nomment Micæa, & d’une mére Alai- 
ne, appelée Æbaba où Abala. Son premiére profeflion fut d'é- 
tre Berger ou Bouvier; enfuite de quoi il porta les armes. On 
doit mettre fa naïflance vers l’an 173 de Jéfus-Chri Il étoit 
d'une taille extraordinairement haute, buvoit quelquefois pa 
jour plus de huit bouteilles de vin, & mangeoit quarante li- 
vres de viande. Il fe fit connoître de Sévére dans les Jeux 
militaires, que cet Empereur fit repréfenter le huitiéme Mars 
203. Lorfqu'il eut atteint l’âge de 20 ans, il fut enrôlé dans 
Ja Cavalerie, d’où il pañla dans les Gardes du Corps. Son cou- 
rage l’éleva à des emplois importans dans les Armées, & lui 
acquit l’eftime & l’amitié des Soldats; de forte qu’après la mort 
d'Alexandre Sévére, à laquelle il contribua , il fut proclamé 
Empereur dès le mois de Mars de l'an 235. Il voulut fignaler 
fon avénement à l'Empire par une fanglante perfécution con- 
tre les Chrétiens; & la fonda fur de fauffestopinions où étoient 
les Infidéles, que les tremblemens de terre arrivez en plufieurs 
endroits de l'Empire, & qui avoient renverfé plufeurs villes, 
ne venoient que de la tolérance du culte de Jéfus-Chrift. Ma 
ain étoit un monftre de barbarie, plutôt qu'un homme, & fit 
des aétions fi inhumaines & fi furieufes, qu'il fut nommé le Cy- 
clope, le Bufiris, le Sciron, le Phalaris, le Tÿphon, & le Gygeès 
de fon fiécle. Son éleétion remplit le Sénat & le peuple d’ef- 
froi; & l’on voyoit les femmes & les enfans aller en foule dans 
les Temples prier les Dieux qu'ils ne lui permiffent jamais d’en- 
trer à Rome, de peur que, comme une bête fauvage, il ne 
la remplit de fang & de carnage. Outre fa brutalité naturel- 
le, qui le rendoit fanguinaire, le defir de cacher l’infamie de 
fa naiflänce, augmenta encore fa cruauté. Il fit mourir tous 
ceux qui pouvoient avoir connoiflance de fon extraétion, & 
commença par fes anciens amis, qui l’avoient fecouru dans la 
bañefle de fa fortune. Ceux qui étoient d'une famille illuftre 
n’étoient jamais épargnez; & il en faifoit attacher les uns en 
croix; il enfevelifloit les autres dans des peaux de bêtes qu'il 
faifoit écorcher ; il en expofoit aux lions & aux tigres, & en 
faifoit encore affommer plufieurs à coups de bâton: Son in- 
folence n'étoit pas moindre que fa cruauté; il écrivit au Sénat 
en termes rémplis d'orgueil, & fe vanta d'avoir plus fait que 
tous les anciens Capitaines. Cependant après la mort des 
Gordiens, qui s'étoient emparez de l’Empire en Afrique, le 
Sénat choifit 20 hommes pour gouverner la République, & 
pour la défendre contre Maximin, qui avoit été déclaré en- 
nemi. Ce procédé offenfa extrêmement ce Tyran, qui dans 
fon emportement, faillit à tuer C. Julius Verus Max1mus, 
fon fils, qu'il avoit affocié à l'Empire. !l vint d'Allemagne en 
Italie, & affiégea la ville d’Aquilée, qui fe défendit fi coura- 
geufement, que fes Soldats rebutez de la longueur du fiége, 
& plus encore de fa cruauté, le tuérent avec fon fils l'an 238. 
On porta leurs têtes à Rome, & leurs corps furent expofez 
aux bêtes féroces. Maximin le pére étoit alors âgé de 65 ans, 
& avoit regné environ deux ans & fix mois. Son fils n'avoit 
que 21 ans. On dit que c’étoit un jeune homme qui m'avoit 
rien de la cruauté de fon pére, qui avoit appris les Lettres 
Gréques & Latines en perfeétion, fous Fabilius le Poëte, le 
Grammairien Philémon, Modeftus le Jurifconfulte, Tatien & 
Eugamius, tous deux Rhétoriciens Grecs. * Jules Capitolin, 
Vies des Maximins. Eufébe, 1. 6. Orofe, 1. 7. Aurelius Victor, 
de Cæfaribus. Tillemont, Hifloire des Empereurs, tome 3. Voyez 
AJAX. 

MAXIMIN, Préfet du Prétoire en 366, fous Gratien. Il 
en eft fouvent fait mention dans le Code Théodofien & dans 
d'autres Auteurs contemporains. : * . Gothofredi Profopo- 
graphia Cod. Theodofani. 

MAXIMIN, Comte des facré 
le Feune, en 424. * Jac. Gotho: 


int Auguftin n’eut pas de peine à les confon- 
ces deux Hérétiques publiérent 


ar 


S libéralitez, fous Théodofe 
edi Prafopogr. Cod. Theodofiant, 
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MAXIMIN, Abbé de Micy. Poyz MESMIN (faint) 

MAXIMIN (faint) ville de Provence. Voyez SAINT 
MAXIMIN. 

MAXIMIN (Galérius Valérius Maximus ) furnommé Dai 
ga, Étoit né dans l’Ill : fa mére étoit fœur de Galére Maxi: 
mien, qui le fit Céfar le premier Mai de l'an 305, & lui don- 
na le Gouvernement de l'Orient. Ce Prince’ aimoit les Sa- 
vans; mais c'eft tout ce qu'il y avoit de louable en lui: Sa 
débauche le rendoit odieux à tout le monde, & il étoit fi fu: 
jet € des extravagances quand il étoitivre; ce qui lui a 
rivoit fouvent, que lui-même fe crut obligé à régler, que s’il 
donnoit quelques ordres après le repas, on ne les exécutät 
que le lendemain. Galére Maximien*ayant fait Licinius Au- 
guite, Maximin s’en plaignit avec beaucoup de hauteur. On 
lui offrit le titre de fils des Auguftes, qu'on donnoit auffi à 
Conftantin; mais il ne s’en contenta pas, &il fe fit proclamer 
Empereur au mois de Février ou de Mars en 308: ce que fon 
oncle fut contraint de fouff I1 perf 
ment les Chrétiens: mais après la mort de 


alére Maximien, 
les Lettres de Conftantin & de Licinius, qui étoit fon Collé- 


gue, l’obligérent de faire ceffer la perfécution. Cependant il 
fe brouilla avec ce dernier, & crut qu'avec une puiflante Ar- 
mée, il le dépouilleroit fans peine de la pourpre Impériale ; é: 
tabliffant l'efpérance de la viétoire fur la réponfe de fes Dieux, 
En effet tout ce qui eft au delà du Détroit ne lui couta aucune 
peine. Byfance ne tint contre lui qu'onze jours, & Héraclée 
ne fit pas beaucoup de réfiftance; mais Licinius étant enfin ve- 
nu à fa rencontre, on fe battit le dernier Avril 313, & M: 
min qui perdit la bataille, prit la fuite en habit déguifé: Lo: 
qu'il fut arrivé dans fes Etats, il fit mourir les Prêtres des Ido. 
les, pour les punir ou de leur flatterie, ou de leur impofture; 
& publia un Edit en faveur des Chrétiens: ce qui n’empêcha 
pas qu'il ne fût furpris d’une maladie étrange. Il fentoit un 
feu intérieur qui le dévoroit: de forte qu'ayant perdu les 
yeux, il ne lui reftoit, comme dit Eufébe, que les os & la 
peau, qui paroifloit comme un fépulchre où fon corps étoit 
enféveli. C'’eft ainfi qu'il mourut à Tarfe, n'ayant été Empe- 
reur qu'un peu plus de cinq ans. Sa femme & fes enfans fu- 
rent mis à mort par ordre de Licinius. Il avoit voulu époufer 
Valeria veuve dé Galére Maximiens & cette Princefle, qui é- 
toit fa tante, & comme fa mére par adoption, n’y ayant pas 
confenti, il l’avoit réléguée on ne fait en quel endroit de Syrie: 
* Aurélius Viétor , de Cefaribus. Eutrope. Eufébe. Zofimes 


ie 
MAXIMUS. Cherchez CAR VILIUS. 
MAXIMUS. Cherchez FABIUS MAXIMUS. 
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AY (lIfle) c’eft une petite Ifle d'Ecoffe. Elle eft à l'en: 
trée du Golfe de Forth, près de la côte feptentrionalé 
& du bourg de Carreil. Quelques Géographes la prennent 
pour l’ancienne Æmonia, que d’autres mettent à $. Colme, pe: 
tite Ifle fort avan: dans le Golfe, & environ à une lieue du 
bourg d’Aberdoure ou Abyrdour. La longueur de l’Ifle de 
May n’eft que de mille pas, largeur de 250. Elle a qua- 
tre petites rades, dont celle qui eft à lorient, eft fort bonne, 
& les vaiffeaux y font à l'abri des vents de fud & d'oueft: La 
côte eft élevée & inaccefliblé à l'occident, mais elle eft unie 
du côté de l’orient. Le terroir ne produit point de blé; mais 
en échange, il a de bons pâturages qui fervent à nourrir une 
vintaine de bœufs & de vaches, & une centaine de brebis. 
Anciennement il y avoit un petit Couvent de Religieux &une 
Chapelle dédiée à S. Adrien, où l’on alloit en pélerina 
ntavoit une vertu merveilleufe pour guérir la fté 
femmes. Toutes celles qui ne pouvoient pas avoir d’enfans 
alloient dans ce Monaftére préfenter leurs offrandes au bon 
S. Adrien, & ne manquoient pas d'en revenir enceintes, Le 
Roi Charles I donna cette Ifle en fief à Jean Cuningham ; avec 
la liberté d'y élever un phare. Il y bâtit une tour de pierre 
de taille ,toute voûtée jufqu'au fommet, de la hauteur de qua- 
rante piez, & on y tient toute l° e un feu de charbons allu- 
mé pendant la nuit; & pour ce füjet, chaque vaifleau qui paf- 
fe eft obligé de payer deux fols par tonneau. Les Seigneurs de 
l'Ile y ont une maifon affez commode, & tout proche du bord 
une pêche fort riche, où l’on prend entre autres des veau: 
marins. * Maty, Di&. Géogr. Beeverell, Délices de l'Ecofe, 
P: 1193: 1194. 

MAY (la riviére de). C’eft une grande riviére de la Flori- 
de dans l'Amérique feptentrionale. Elle prend fa fource d’un 
grand lac qui eft dans les montagnes Apalaches, traverfe la 
Floride Françoife, pafle fort près de Saturioa, & fe déchar- 
ge dans la Mer du Nord. * Maty, Di. Géogr. 

MAY, riviére d'Irlande. Voyez MAY O. 

MAY À, bourg d'Efpagne. Ce lieu eft fortifié & fitué da 
la Navarre , à la fource de la Bidaffe , entre Pampelune & 
Bayone, à quatre lieues de celle-ci, & à huit de celle-là. # 
Maty, Ditfion. Géogr. 

MAYAGUAN A, Ifle de l'Amérique, l’une des Lucayes, 
Elle eft à vint-deux degrez vint-cinq minutes de la Ligne, & 
à douze lieues vers le nord-oueft de l’Ifle la plus occidentale 
des Caicos. Son étendue eft de huit ou neuf lieues entre le 
fud-eft & le nord-oueft, felon l’obfervation des Hollandoi 
* De Laet,»Defcrips. des Ind. Occid, 1. 1.c. 16. Th. Corneille, 
Diéfion. Géograpb. 

MAYEN, petite ville de Perfe, où il h'y a rien de reimar- 
quable. Elle eft fur une montagne, & éloignée de Schiras 
À de trois journées, Deux journées au delà on entre dans les 

F£ plaines 
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plaines de’la Province de Cuzcuzar. | C’eft où le Roi de Perfe 
tient fes Haras, * Th, Corneille, Di&. Géo, 
MAYENCE, ville d'Allemagne, près du confluent du 
Rhin & du Mein, avec À & premier: Elcétorat de 
l'Empire, eft nommée par des-Allemands Mentz , & par les 
ins M tia  Moguntia où Moguntiacum..) Les an- 

fouvent mention de cette ville, particulié- 
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,; Tacite ;:faint Jérôme; Ammien Marcellin, 
inhart, Quelques Auteurs tirent l'étymologie. dunom 


8 
de Mayence, 
ou de certains N 
fondation. Mais cette origine paroît aulli peu raifonn 
celle que lui à voulu donner Gonthaire ou Gonthier , que 
quelques-uns appellent Ligurinus, lequel prétend que fon nom 
eit tiré de celui de Ja riviére du Mein, qu'il nomme Mogus 
Drufus fonda Mayence, comme il eft facile de le, prouver 
ce que Florus dit dans le Livre quatriéme de fon Hiftoire. 
Elle fut fouvent ruïnée par les Bataves du tems de Vefpañien, | 
par les Barbares fous l'Empire de Julien, &par les Vandales, | 


Alains , & Suéves vers l'an 413, comme nous l'apprenons 
d'une Epitre de S. Jérôme à ia. Mayence fouffrit d’au- | 
tres malheurs dans le VI L'an 872, un tremblement | 
de terre l’abina prefque entiérement, & un incendie en confu- 
ma une grande partie en 1080. Cette ville a été longtems fou- 
mife aux Rois de France. On dit que Clovis, après fon ba- 
tême, l'enrichit de diverfes Eglifes,. que Dagobert la repara | 
confidérablement, & que Charlemagne y fit bâtir un pont fur 
le Rhin. Le plus ancien Evêque de Mayence eft faint Cref- 
gent, que l'on fait Difciple de S. Paul, mais fans fondement. 
L'an 744, ence n'étoic qu'Evêché fufragant de la Mé- | 
tropole de Tréves; mais le Pape Zacharie l'érigea en Arche- | 
vêché la même année, & en pourvut Boniface, nommé l4 | 
pôtre de Erife, parce qu’il prêcha l'Evangile en ce pa 


mer dans une 
ait brû- 


ment, pour avoir, durant une famine, 


, & les y 


grange, un grand nombre de pauv 


ler, leur reprochant qu'ils étoient des rats qui sr at le 
in des rich Quelque tems après, fur la fin du d 
Will s d’un Charron du village de Schonit 


8 
auf wick, parvint par fon mérite à être Chance- 
lier des Empereurs Othon IE & Henri I, & Archevêque de 
Mayence, : On tient que c’eft le premier Archevêque de Ma- 
yence qui ait été lecteur. Il conferva une fi grande humilité 
ns cette haute fortune, qu'il fit peindre des roues dans les 
vitres de fon Palais, pour fe repréfenter la baffefle de fa naif 
fance. C'eft-là l’origine des armes de l'Archevêché de Mayen- 
une roue d'argent, Cette éleva- 
ne fi grande dignité, auffi bien que celle 
dit Gurtelknopf, fils d'un Boulanger d'Yfne 
en Souabe, qui ayant été tiré par l'Empereur Rodolphe I, du 
Couvent des Cordeliers de Lucerne, vers l’année 1280, fut 
l'Archevêché de Mayence, font voir qu’en ce tems- 
noit au mérite ce que l'on a depuis réfervé & atta- 
à iffance. On en peut encore inférer qu’ancienne- 
ce:n’étoit pas une condition néceflaire d’être d'une ex- 
tion noble pour être reçu Chanoïne dans cette Eglife, & 
que la coutume de n'y admettre que des Gentilshommes de 
quatre races, n'elt pas aufli ancienne que l’inftitution de cet 
ÂArchevêché. Il femble qu'elle ait commencé depuis: l'Arche- 
vêque Albert III de Brandebourg, qui mourut en 1545. On 
remarque aüffi qu'après Jui on n'a plus nommé de Prince à 
cet Archevêché, & que les Chanoines fe font confervé le droit 
d'y élever des perfonnes de leur corps. Il y a à Mayence qua- 
rante-deux Chanoïnes, dont les vint-quatre plus anciens éli- 
fent l'Archevêque, & donnent par-là à l'Empire d'Allemagne 
un Prince Eleéteur, qui eft confirmé par le Pape & par l’'Em- 
pereur. 


ce, qui porte de gueules à 


tion de Willi 


Nous avons marqué, que lorfque l'Eglife de Mayence fut 
érigée.en Archevêché, elle avoit cinq fuffragans, favoir, Lié- 


, Cologne, Wormes, Spire & Utrecht; mais depuis que 
Evêche de Cologne en a-été détaché, pour en faire un Ar- 
chevéché, & qu'on a ôté à Mayence les D ége & 
d'Utrecht, elle a eu pour fuff ns les Ev de Wormes, 
deSpire,de Wirtzbourg, d'Augsbourg, d'Eichitet | de Bam- 
berg, de Strasbourg, de Conftance, de Hildesheim, de Pa- 
rn, de Coite, & c 'Halberftat & de Werden, qui 
ont été fécularifez par les Traitez de Weftphalie. L’Archevé- 
que de Mayence, outre l'autorité qu’il a fur le Spirituel, eft 
Prince de l'Empire, & prend de l'Empereur l’Inveftiture du 
Temporel. La dignité de Grand-Chancelier de l'Empire en 
Allemagne eft encore annexée à fon Archeyêché: ce qui le 
rend la feconde perfonne de l’Empire, & Doyen perpétuel 
des Eleéteurs. Il a auffi l'infpeëtion fur le Confeil Aulique, 
& fur la Chambre Impériale dont nous avons parlé dans l’Arti- | 
cle dALLEMAGNE, autitre des Tribunaux del Fuflice. 
Le Domaine du Diocéfe de l'Archevêque de Mayence, que 
ceux du païs appellent Stif von M , €ft en partie dans Ja 
Franconie, dans le Cercle des quatre Eleéteurs du Rhin, dans 
la Heffe & dans la Thuringe. Il a la Wétéravie au feptentrion 
& le Bas Palatinat au midi. Ses principales villes, aprés 
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Mayence, font, Binghen, Afchaffenbourg, où l'Elelteur f: 
ordinairement fa demeure, Miltemberg | Omeneburg,, & 
Frizlar dans le païs de: Heffe, Friedeberg,, Wisbaden, 
nigitein, Erfort capitale dela Thuringe. Le païs d K 
Duderitadt, &c. dépendent du même Prélat, qui a f é 
chal & fon Chancelier, celui-là pour les affaires de la guerre, 
celui-ci pour celles de la Juftice. Mayence a aufli une Univers 
fité fondée, à ce qu'on dit, l’an 800, & rétablie l'an 1472. Le 


Rhin eft d'une très grande commodité pour cette ville, où 
l’on le pafle fur un pont de bateaux extrêmement lon Ony 
voit de:très belles Eglifés, le Palais des Princes, la maifon de: 


ville, & trois châteaux, que les Voyageurs ne manquent pas 
d'admirer, & fur-tout le Kranich ou Grue , qui eft une machi- 
ne par laquelle on décharge les marchandifes qu'on y apporte 
fur ‘lariviére. On y remarque auffi le tombeau de Drufus, & 
le pont de Jules-Cé Mayence eit renommée par l'inven- 


| tion de l'imprimerie , qui y fut trouvée, à ce que divers 


Ecr s prétendent; vers l'an 1450, par Jean de Guttem- 
berg.… Elle.aseu part aux malheurs de l'Allemagne pendant 
les guerres du XVII fiécle. Les François la prirent en 1644; 
& au mois d'Oétobre 1688, elle fe mit fous leur proteétion;: 
mais le 17 Juillet de l’année fuivante le Prince Charles de Lor- 
raine l’afliegea, afifté des Eletteurs de Saxe & de Baviére, & 
des troupes de Hefle & des autres de l'Empire au nombre de 
60000 hommes. Le Marquis d'Uxelles Lieutenant-Général des 
Armées du Roi, qui y commandoit pour fa Majefté, fit une 
vigoureufe réfiftance; & ce ne fut qu'après fept femaines de 
fiége, & avoir fait périr plus de 14000 hommes des Affié: 
geans, dont quatre Princes & plufeurs Officiers-Généraux fu- 
rent du nombre, qu'il fe rendit le huitiéme Septembre 1689, 
avec une Capitulation fort honorable, étant forti de la place 
le onziéme, tambour battant, enfeignes déployées, &c. fix 
piéces de canon, & quatre mortiers; le feul manquement de 
poudre & d'armes, tous les moufquets ayant été crevez, Pa- 
yant obligé de capituler. : Pierre Cratepole a publié les Anna 
les des Eleéteurs Eccléfiaftiques, & Nicolas Serrarius Jéfuite, 
celles des Princes en particulier, & de la ville de Mayence. 


AUTEURS QUI ONT PARLE" DE MATENCE, 


Ptolomée. S. Jérôme, Epiff. ad Ager. Ammien Marcellin, 4, 
15. Éginhart, à Vita Caroli Magni. Othon de Frifinghen, 1. 3, 
4. Gofwin, 4 2. c. 27. Rhénanus, 1. 1. €f 2. Cluvier, De- 

ript. Ge Mildendorp, 1 3. Heifs, Æifl. de l'Empire, to- 
. tome 4. p.365 EP fu. tome 5. p: 2252 
de l’édit. d'Amfterdam, 1733. Vénance Fortunat, /. 9, 
hius, de Reb. Germ. Gonthier, de Frid.-l. 2. Sainte-Mara 
the, Gall. Chrijt. 


CONCILES DE MATENCE. 


Le premier Concile de Mayence fut tenu par trente Evêques 
& par quinze Abbez, le neuviéme Juin de l’an 813, dans le 
tems que Richulfe gouvernoit cette Églife. On y fit cinquan- 
te-cinq Canons. : Louïs le Débonnaire, Roi de France & Em- 
pereur, ordonna l'an 828, la convocation de quatre Conciles, 
qui furent celébrez l’année fuivante à Mayence, à Paris, à 
Lyon & à Touloufe, & dreffa les Articles de ce qui sy devoit 
traiter. Autgaire étoit alors Archevêque de cette ville. Louïs 
confirma les Décrets des quatre Conciles dans celui de Wor- 
mes, tenu au mois d’Août de la même année, en préfence des 
Légats du Pape Grégoire IV. Nous n'avons que les Actes de 
celui de Paris en trois livres. Rabanus Maurus Archevêque 
de Mayence, célébra quatre Conciles;le premier vers le mois 
d'Oétobre 847, pour les priviléges de l'Eglife. On y drefla tren- 
te-un Chapitres, que nous avons avec l'Epître Synodale, a- 
dreflée à Louïs Roi de Germanie. Thiota Allemande, qui fai- 
foit la Prophétefle , y fut condamnée & fuftigée, comme nous 
l’apprennent les Annales de Fulde. Dans le même tems le 
Moine Godefcalque ayant publié quelques Propoñtions fufpe- 
tes, fut cité par Rabanus, à un Concile tenu au mois d’Octo- 
bre de l’an 848. Mais le Moine préfenta une Requête d’accu- 
fation contre lui; & l’Archevêque le traitant de brouillon & 
d’infolent, le renvoya à Hincmar fon Diocéfain, pour être 
jugé. Rabanus affembla l'an 852, les Prélats de la France o- 
rientale, de Baviére & de Saxe, pour y appaifer quelques dif 
férents qu'ils avoient entre eux. Charles fils de Pepin Roi 
d'Aquitaine, fuccéda à Rabanus, & célébra un Concile lan 
857 pour les droits de l'Eglife, & pour examiner. une Lettre 
de:Gonthier de Cologne à un Prélat, nommé Alfréde, Luit- 
bert-Archevêque de Mayence après Charles, tint l'an 888, un 
Concile pour, la reforme des mœurs, & afin de chercher des 
moyens pour s’oppofer aux Normands. On y dreffà 26 Cha- 
i Aribon fucceffeur d'Erkembaud l'an 1021, célébra di- 
& l'an 1023 un Concile au fujet du Comte O- 
s Ja Vie de faint Go- 
aoven fuccefleur d'Aribon, fe trouva 


thon. 
thard. Berdon d’Opp: 
à un Concile de quarante-deux Prélats, que le Pape Léon IX, 


accompagné de l'Empereur Henri IL, dit Je Noir, célébra l’an 
1049 à Mayence, contre les Simoniagues & les Cleres vicieux. 
Léopold fut Archevêque après Berdon, & Sigefride d'Epei. 
ftein le fut après lui. Il célébra deux Conciles; le premi 


lan 1069, à loccafñion de Henri IV, qui vouloit répudier Ber- 
the fon époufe; & l’autre l’an-xo7z, au fujet de Charles Evé- 
que de Conftance, que fes Prêtres vouloiert cl 
fant de facrilege & de Simonie. 


Ter, l’accu- 


4] 


Le même Prélat tint, l'an 


les Décrets d’un Concile de 


| 
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Concile de toute l'Allemagne affemblé l'an 1105, on ôta à 
l'Empereur Henri VI la couronne, pour la donner à fon fils. 
Sous Le Pontificat d’Adelbert de Lorraine, qui fuccéda à Rutt- 
hard, ontint, l'an 1131, un Concile à Mayence contre Bru- 
non Evêque de Strasbourg, de s'être inftallé par fur- 
prife fur le Siége de cette Egli Il y remit fes droits à Mat. 
thieu, Légat du Saint Siége, & à Adelbert, qui préfidoient tous 
deux à cette Affemblée. Werner de Falkenftein Archevêque 
, Célébra, l'an 1261, un Concile par ordre du 
andre IV, qui fouhaitoit que l'on trouvât moyen de 
qui faifoient fouvent des courfes 
Hongrie. Pierre d'Achtzpalt affembla, lan 1310, un Conci 
le pour l'affaire des Templiers; & Conrad Rhingrave en cé- 
lébra deux l'an 1420, & 1423. Théodoric Schenck affembla 
quelques Prélats l’an 1439, & 144r,au fujet du Concile de Bà- 
le; & Sébattien Henfenftein tint un Concile Provincial l'an 
1549. Nous en avons les Décrets en deux Parties; dont la 
premiére contient 47 Chapitres, & la feconde 104. 

MAYENCE (Conrad de). Voyez CONRAD. 

MAYENFELD, ville & château fitué fut la rive droite 
du Rhin dans la Ligue des X Droitures. Elle doit avoir reçu 
fon nom de Maia, mére de Mercure, qui peut y avoir eu un 
Temple dansile Paganifme. Tfchudyaflure que cette ville s’ap- 
pelloit anciennement L “, ce qui renverferoit tout à fait 
l’autre étymologie. Le Prettigow & la ville de Mayenfeld ap- 
partenoient autrefois aux Barons de Vatz, dont les Comtes de 
Tockenbourg l’héritérent. Cette derniére Maifon s'étant aufli 
éteinte en 1436, par la mort du Comte Frédéric, cette ville 
pala encore, par voye d’héritage, entre les mains de Wol- 
fardt, Baron de Brandis à caufe de Véréne, Comtefle de Wer- 
denberg, fon époufe. Dans la guerre de Souabe en 1499 , par- 
ce que le Baron de Brandis-Valdutz étoit dans le parti de l’Au- 
triche, les Grifons mirent garnifon dans Mayenfeld. Mais le 
Baron s’empara de la ville par trahifon, dans la nuit du Di- 
manche qui précéde le Mécredi des Cendres, maffacra la gar- 
nifon & y mit 400 hommes du Wallgow. Le Mécredi des 
Cendres, les Grifons, fortifiez d'un fecours de 1000 Suifles, 
revinrent devant Mayenfeld dont la garnifon fe rendit à diferé- 
tion, & fut emmenée prifonniére à Coire. Quatre Chefs de 
la trahifon furent punis de mort. Dans la paix qu’on fit en- 
fuite, Mayenfeld demeura aux Grifons, qui y envoyent tous 
les deux ans un Baillif avec le pouvoir de juger les affaires cri- 
minelles, & le droit de profiter des amendes pécuniaires , des 
confifcations & des péages. Ceux de Mayenfeld & de Malans 
ont aufli part à ce Bailliage tout comme les trois Ligues, & ÿ 
envoyent un Baillif à leur tour. La ville eft libre & fe gouver- 
ne par 12 Confeillers & un Chef de Confeil que le Baillif nom- 
me tous les deux ans Dans les troubles des Grifons en 1627, 
le Colonel Impérial Balderon s’empara de la ville & du chi- 
teau de Mayenfeld, dont il défarma la Bourgeoifie, Ceux du 
Prettigow afliégérent deréchef cette ville en 1621, & la pri- 
rent par accord après avoir repouflé les troupes qui devoient 
faire léver ce fiége. En 1623, l'Archiduc Léopold s empara 
encore de cette ville, maïs il n'en demeura le maître que juf- 
ques en 1624, où les troupes Françoifes & Suifles la reprirent 
fous le Marquis de Cœuvres. * Stumpf. L. 10. p. 320. 321. 
Füslin, Ch nufér. p. 364 Stettler, partie 2. 1. 12. p. 522. 
542. 556. 561. Theatr. Europ. partie 2. Di&. Allem. de Bâle. 

MAYENNE, MAYNE ou MAYENNE DE JU- 
HEL, en Latin Metuana, ville de France dans la Province 
du Maine. Elle eft fituée fur une riviére de fon nom, au-def- 
fous de Laflay, vers les frontiéres de la Normandie, & à qua- 
torze lieues du Mans. Mayenne eit affez agréable. Elle a tiré 
le nom de Juhel, d'un ancien Seigneur du païs, qui vivoit 
fous: le régne de Philippe-Ægufle. Mayenne a cu aufli titre de 
Marquifat, puis de Duché. CLaupx de Lorraine Duc de 
Guife, fut Marquis de Mayenne. Il mourut l'an 1550, & lai 
fa Françors Duc de Guife, qui eut le même Marqui 
François fut tué devant Orléans l'an 1563. CuHarLes fon fe- 
cond fils, fut Marquis de Mayenne, que le Roi Ch: 
érigea pour lui en Duché lan 1573. Ce Duc fut Ch la 
Ligue, comme on l’a dit ailleurs, & mourut le troifiéme Oéto- 
bre 1611. Henr1 de Lorraine fon fils, Duc de Mayenne, fut 
tué au fiége de Montauban l'an 1621. Catherine de Lorraine fa 
fœur, avoit époufé Charles de Gonzague Duc de Nevers ; puis 
de Mantoue. Leurs enfans héritérent du Duché de Mayenne. 
FErDINAND de Gonzague l'un de leurs fils porta ütre, 
& mourut l'an 1631. Depuis, le Cardinal Mazarin acheta Ma- 
yenne, qu'il donna le 28 Février 1661, à Armand-Charles de la 
Porte Duc de Mazarin, par le contract de mariage avec Hor- 
tenfe Mancini, niéce de ce même Cardinal. 

MAYENNE, nr Poyez MAYNE. 

MAYER (Simon), Foyz MARIUS (Simon). 

MAYER Religieu Voyez MAIER. 

* MAYER (Jean-Frédéric) Luthérien fort favant, étoit de 
Leipfc. Il fut Docteur & Profeffeur en Théologie, très verfé 
dans les Langues Latines, Gréque & Hébraïque, & Surintendant- 
Général des Eglifes de Poméranie. Ileft mort en 1712. Ses 
Ecrits qui font en grand nombre, concernent prefque tous l'E: 
riture Sainte. On connoit de lui, W Bibliothéque de la Bible ; 


Pape Ale 
s'oppofer aux Tartar 


Dela meilleure maniére d'étudier l'Ecriture Saintes Si l'on 4 aujour- 
ie Allemande de la 
rfions de la Bible avant 


&'buñ les ori, 


2 naux de la Bibles Hifloire de la 
Bible de Mar ù Luther, avec une idée des Ver 
Latber, €$c. ; des Modernes 
Differtation Hiflor 
breux ; fur le troïfiéme Te 
la Jéience du bi 

des animaux 
a tué a 


qu ont écrit contre l'Ecriture Sainte; 
à ur les Patriarches des Hé- 
5 Juifs; Differtation fur l'Arbre de 
bien EF du mal; Differtation fur les fautes €? lu punition 

5 Jr le mariage de Jacob avec les deux feurs; Si Moïfe 
vec juflice P'Egyptien dont 41 ef parlé dans PExode; fur le Sa- 


rifice du matin EP du fair ; fur la bén 
45 de Samon; fur Lie nourre par un co 
s, Il ou IV Rois,ch. 23. v. 7 8; : 
cation des deux premiers P. 34 
ur la pénitence que firent les bêtes des Ninivites ; fur les Mait 
de Féfus-Chrift ; Jur l'Orailn Do le; fér les Jept paroles de 
Jus-Chriff mourant; fur Anne la Prophétefe; fur Yéfus dgé de à 
ans; für ce qui s'ejl pallé entre Féfis-Cbril, Moïfe € Elie ur le Tha- 
bor 3 Differtation fer le Jang de Féfus-Chrit; fur le fécours qu'un Ans 
ge donna à Jéfus-Chrifé dans Jon agonie; fur es Miracles de Féjh 
Chrifl avant celui des noces de Cana; Jur la lapidation de S. El 
Differtations fur l'Epftre aux Galates; Ji 
Dple cb. 13. de l'Agncau immolé depuis l'origine 
tion touchant Catherine Boré, femme de Luthe 
font en Latin. Payez le Supplément de Pari 

MAYERNE (Louis Turquet, Sieur de) s’étoit établi à 
Lyon, mais ayant embrafté la Religion Réformée, il eut deux 
maifons brulées dans cette ville. Cela l’obligea de fe retirer 
en 1572 à Genéve, oùil vivoit encore en 1586. Il avoit é: 
poufé Louife fille d'Antoine le Maflon, Thrélorier des guer: 
res fous les Rois François I, & Henri Il, & il en eut celui 
qui fait le fujet de l'Article fuivant, & dont Théodore de Bé2 
ze fut Parrain. 1l fut Auteur de j'Hiftoire générale d’Efp 
gne en deux volumes 4» fofo, qu'il dédia à Herri Ill, Roi de 
Navarre, & d'un Livre intitulé 14 Monarchie Ariflode 
qu'il dédia aux 
que l'on défendit en France en 1611. 
qui n’eft qu'une Traduétion des 7: 
Junius Brutus, ft contredit par 1 L 
te bumaïne, imprimée à Lyon & rquet y fit une 
replique en 1617. * Patin, Lettre huiliéme de l'édit. de l'an 
1692. Bayle, Die. Crit. 

MAYERNE (Théodore Turquet, Sieur de) fils du pré- 
cédent, Baron d'Aubonne, premier Médecin du Roi d’Angl 
terre, fut l'un des plus fameux Médecins de fon tems. Sa 
mille avoit fleuri longtems à Quiers en Piémont, & elle avoit 
pris le furnom de Turquet, d'une femme qui étoit entrée dans 
cette famille, & qui pour être bien faite & d'une taille avan- 
tageufe, étoit dite reffembler à une belle Turque; ce qui 
qu'on donna communément le furnom de Turquet à enfan 
Aprés avoir fait fes Humanitez en fa patrie, il fut envoyé à 
Heidelberg, où il étudia encore quelque ter mais s'étant 
deftiné à la Médecine, il alla à Montpellier, & fut reçu Do- 
éteur en cette Faculté le 20 Février 1597. De là il pafla à 
Paris, où il fit des leçons d’Anatomie aux jeunes Chirurgiens, 
& de Pharmacie aux Apothicaires. La Chymie, à laquelle il 
s'appliqua, étoit alors fort décriée en cette Capitale de la 
France, ce qui caufa le déchainemént des Médecins contre 
Mayerne, & dont on peut voir quelque chofe dans les Let- 
tres de Patin. On imprima en 1603 un Ouvrage fanglant con- 
tre lui, & contre du Chêne fon aflocié: il y répondit par une 
Apolgie, à laquelle Riolan repliqua: enfin la Faculté de Mé- 
decine fit une défenfe de confulter avec lui. Ctla n'empéchæ 
pas le Roi Henri IV de lui accorder la charge d'un de fes Mé- 
decins ordinaires à la recommandation de Ribbit, Sieur de lz 
Riviére, premier Médecin de fa Majelté, charge qu'il ne ven- 
dit qu'en 1616; & ce Prince le donna en 1600 à Henri-Guy de 
les voyages qu'il fit pour læ 


ui eft dit de 
1 fes cnfanss 
aines de Das 


1enne 3 


dit dans lApoca. 


:nCe particu— 
liére du Roi Jacques. Il revint en France; mais après la mort 
d'Henri IV le Roi d'Angleterre le fit demander par fon Am- 
bafladeur, pour être fon premier Médecin & de la Reine form 
époufe, & il lui en fit expéd 

grand fceau. L'en s 
rien pour le noirc 
du Prince de Galles le Roi] 
Confeil, de même que les Officie du few 
Prince de Galles, lui expédiérent d icats. dans la meil- 
leure forme qu’il fut poflible pour mettre fon honneur à 
vert. Enfin après avoir continué les fonétiôns de premier À 
decin auprès du Roi Charles I, il mourut à Chelfey près de 
Londres le 15 Mars 1655, âgé de 82 ans. Ilaw Époufé ro. 
Marguerite de Boeftlaer, de la Maifon d’Afperen: 20, Tfabelle 
fille d'Albert Joachimi, célébre par fes Ambañlades pour les LE 
tats-Généraux en Mofcovie, en Suéde, & pendant plus de 24 
ansen Angleterre. De la premiéreil eut deux fils; de a fe- 
conde, deux fils & trois filles; mais de tous ces enfans une 
feule fille lui furvécut, laquelle porta fes grands biens en ma- 
riage à Armand de Caumont de la Force, Marquis de Mont- 
pouillan, Lieutenant-Général des Armées des E ats-Généraux, 
& petit-fils de acques-Nompar de Caumont-la-Force . Maté. 
chal de France. Cette Dame mourut à la Haye l'an 1661. Une 
de fes fœurs avoit époufé Pierre de Caumont-la- orce, N 
quis de Cugnac, frére aîné du M: de Montpouillan, & €. 
toit morte avant elle fans enfans. On imprima à Londres en 
1700, par les foins de Jofeph Browne, Médecin Anglois, les 
Oeuvres Latines de Théodore de Mayerne en un gros volume 
in folio, divifé en deux livres. Le I. contient fes Confeils & 
fes Lettres d'obfervations: & le II. une Pharmacopée for 
rieufe des Remédes tant Galéniques que Spag: 
Mayerne avoit une niéce Louife de Frotté, 

Ff2 


q F 
qu'il maria à N° 
Wind- 


M AY. 


indfor, Seigneur Anglois: c'étoit une Dame de très grand 
mérite, & qui avoit beaucoup d'efprit & de leéture. Letien 
parle avec éloge dans la IV p: de fon Jfalia regnante, p. 
de même que l'Hifloire des Ouvrages des Savans au mois de Ma 
1692. Elle s'étoit retirée à Genéve, & y mourut vers 
de l'an 1691. La Vie de Mayerne cft dans la Préface de fes Oew 
rit. 


Abfirda 
plinas Traëétatus de 
* Konig, Bibhotb. Vaus & 


ar 
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MAYNARD ( Jean )natif de Saint-Céré, Juge ordinaire de 
ce lieu, fut eftimé pour fon favoir, & compofa fur les Pfeau- 
mes des Commentaires que l’on voit encore aujourd'hui. Il 
fut pére de GerauLD qui fuit. 


MAYNARD (Gerauld) fils du precédent, naquit à Saint- | 


Céré, & fuccéda à fon pére dans {a charge avant l’année 1565. 
Deux ans après, il fut Juge Sénéchal du Vicomté de Turen- 
ne; & vers l'an 157r, il fut Confeiller au Parlement de Tou- 
loufe, charge qu'il remplit pendant 25 à 26 ans, & jufqu 
vers 1596 où 1597. Ayant alors fait inftaller fon f fa pl 
ce, il fe retira à Saint-Céré. Ce fut là qu’il compofa cet ex- 
cellent Recueil d'Arrêts, dont il fit imprimer les cinq premiers 
livres en deux volumes ä# quarto en 1603, & le troifiéme vo- 
lume en 1607. Il mourut peu après. Onle loue d’être tou- 
jours demeuré ferme dans le parti du Roi, dans un tems où 
les guerres civiles avoient partagé prefque toutes les Cours 
fouveraines du Royaume. 11 fut un de ceux qui fe retirérent 
à Caftel-Sarrazy, lorfque la Compagnie fut entiérement op- 
priurée par Je Duc de Joyeufe. Après la mort de Gerauld, fes 
deux fils Year & François communiquérent à Gabriel Michel, 
Avocit au Parlement de Paris, cinquante Queftions , &c. qu'ils 
avoient trouvées dans fes papiers, & Michel en compofa en 


ife. Jean qui fu fon pére dans le Parlement, vi- 
voit encore, au mois d’Août 1617. * Bäblotb. de Richelet de 


1728. 

MAYNARD (François) fils de auld, Poëte célébre , 
& l'un des quarante dé l'Académie Françoife, fut Préfident 
dès 1615 au Préfidial d'Aurillac, & fut honoré avant fa mort 
du Brévet de Confeiller d'Etat. Etant fort jeune, il vint à la 
Cour, & fut Sécretaire de la Reine Me tite, ami de Def. 
s, camarade de Régnier, & enfin Difciple de Malherbe, 
Voici le jugement que Malherbe en faifoit. Majnard, difoit-il, 
étoit celui de fes Diféiples, qui faifoit le mieux ais ln avoit 
nt de force, © s'étoit adonné à un genre d auquel il n'étois 
propre (voulant dire FEpigramme) € äl n'y réufiffoit pas, 
parce qu'illn'avoit pas affez de pointe. Ce fut Maynard qui enfei- 
herbe que dans les Stances de fix vers, il convenoit 
ire une paufe au troifiéme. L'an 1634, il alla à Rome, 
où il s’attacha à M, de Noailles, Ambaffadeur pour le Roi. Le 
Cardinal Bentivoglio lui témoigna beaucoup d’amiti Le Pa- 
pe Urbain VII qui prenoit plaïfir de s’entretenir avec lui, lui 
donna de fa propre main un exemplaire de fes Poëfies Latines. 
Jl ne fut pas moins connu & moins eftimé en France des plus 
grands Seigneurs; mais fa fortune n’en devint pas meilleure. 
11 fut de l'Académie Françoife dès fon inftitution, & peut-être 
le feul de fa volée, auquel le Cardinal de Richelieu ne fit ja 
mais de bien, On en rapporte diverfes raifons. On dit entre 
autres, que cC’étoit parce que le Cardinal n’aimoit pas qu'on 
follicität fa générofité. Un jour Maynard lui ayant préfenté 
l'Epigramme qui commence par ces mots, 


par 


Armand, l’âge afoiblit mes jeux, 
& qui finit par ces quatre vers, 

Mais s'il demande en quel emploi 

Tu mas tenu dedans le monde, 

Et quel bien J'ai reçu de toi, 

Que veux-tu que je lui réponde? 


Je Cardinal en colére répondit, . Maynard s’en vengea 
dans la fuite, par les vers qu’il fit contre lui, fous la Régence 
de la Reine Anne d'Autriche. Le peu de fruit qu’il recueillit 
de ce métier, & de fon afliduité à la Cour, l’obligea à fe reti- 

chez I 
a Il avoit fait mettre fur la porte de fon cabinet cette In- 
fcription, qui témoignoit le dégoût qu'il avoit de la Cour & 
de fon fiécle: 

Las d'efpérer € de me plaindre 

5, des Grands € du Sort, 
Cell cr que j'attens la mort, 
Sans la defirer ni la craindre. 


ïl ailloit extrémement fes vers, & 11 faut avouer, dit M. 
Pelliffon , qu'ils ont une facilité , une clarté, une élégance €? un certain 
tour que pet de penfonnes font capables d'imiter. C’étoit un homme de 
bonne mine, d'une humeur agréable en convetfation, aimant 
extraordinairement la joye & la bonne chére, mais pourtant 
homme d'honneur & bon ami J1 fut reçu aux Jeux Flor 

de Touloufe,quoiqu'il n'eût pas gagné les trois fl 
coutume, & on réfolut de lui donner une Minerve d'argent. 
ge quine fut pas exécuté, comme il s’en plaint dans une Epi, 
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lui, où il mourut le 28 Décembre 1646, âgé de 64 | 


felon la | 
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gramme, Defpréanx en parle avec éloge dans fon Epître à 
rault. Ses Oeuvres font, Le Philandre, Poëme; Ses Ocuvres 
es; Les Lertres du Préfident Maynard. 1 a compoté des 
& d’autres piéces en * La Vie de Malherbe, 
Les Mémoires de Languedoc, de Catel. L 
ie, de Paul Pelliffon. Baillet, Sugemens des Sas 
vans Fc. tome 4. partie 2. p. 143. € fuiv. n. 1462. édit. d’Am> 


| fterdam 1725. 


fort ancienne 
ns le 


MAYNARD ou MAIGNARD, fam 
en Angleterre, Jean Maynard d’Axminfter, fervit d 
XIV fiécle le Prince Edouard da guerre contre la Fi 
Nicolas Maynard, lun de fes Defcendans , qui mourut en 1519, 
époufa Marguerite fille de Jean Ellis , de laquelle il eut le Che- 
valier Maynard, qui vécut fous le régne du Roi Edouard V£ 
& de la Reine Marie. Il époufa 10. Marguerite, fille 
Rowiets: 20. Amefille de Robert Parrots. De la prem 
un fils nommé Ralph, qui de Marguerite fille du Chevalier Se- 
ly; eut un fils de même nom que lui. De la feconde il eut 
auffi un fils nômmé Hemi, qui de fa femme Sufanne, fille de 
Tho: Pearfon, eut GuiLLAUME qui fuit. 

Gurcraume fils de Henri, fut d’abord Chevalier, en 161 


Baronnet d'Angleterre, en 1620 Pair d'Irlande av de 
Lord Maÿnard de Witki & enfin Pair d'Angleterre avec le 
titre de Lord Maynard d'Eflains. 11 époufa 10. Françoife fille de 


ns 
Guillaume Cavendish, Comte de Dévonshire, quelle il 
ne lui refta point d’enfans en vie: 20. 4mie, fille & héritiére 
du Chevalier Antoine-Everard de Langlées, de laquelle il eut 
un fils & cinq filles. Le fils fut GurzLaume qui fuit. 

Gurrzaume fils du précédent, fut Contrôlleur de Lon- 
dres fous le régne de Charles II & de Jaques IT, & époufa r. Do 
rothée fille & héritiére du Chevalier Thomas Banafter de Pef- 
fenbam: 2. Marguerite Murray, fille de Jacques Comte de Difert 
en Ecofie, & fœur de la Ducheffe de Lauderdale. De la premié- 
re, ileut r. Banafler qui fuccéda à fon pére dans la dignité de 
Loïd Maynard, & qui d'Elizabeth, fille unique de Henri Com= 
te de Kent, eut Guillaume; Henri; Banajler; Grey; Charles; Æ= 
mabelle, mariée à Guillaume Lowther de Swillington ; Dorothée, 
mariée à Robert Haflerig; & Elizabeth; 2. Guillanme qui épou- 
fa 10. Jeanne, fille du Chevalier Jean Prefcot: 20. Sufanne, fille u- 
nique & héritiére de Thomas Eyans de Bow, laquelle lui don« 
na deux fils Thomas & Prefet, & une fille nommée 4me. De 
fa feconde femme il eut Henri; & Elizabeth, mariée au Cheva- 
lier Thomas Bograve de Hamils. 

De la même famille étoit au iffu Fees Maynard, qui fous 
Guillaume III fut un des Commiflaires du Grand Sceau. * Gr. 
Di. Univ. Hull. Peerage of England, partie 2. p. 71. 

MAYNBERNHEIM. oz MEINBERNHEIM:. 

MAYNE, vill Voyxz MAYENNE. 

MAYNE, Province. Foyz MAINE. 

MAYNE, MAYENNE ou la MAYNE, Meduana, ri 
viére de France, qui a fa fource dansles mont s d'Alençon, 
fur les frontiéres dela Normandie. Elle tra 
cidentale de la Province du Maine, où elle pafle à 
Mayenne, à Laval, à Antrême, &c. & elle y reçoit le Dom- 
front, la Gréne , &c. puis elle entre dans l'Anjou, pañle à 
Chiteau-Gontier, reçoit l’Ione, l’Oudon, &c. mêle fes eaux 
avec celles de la Sarte & du Loir proche d'Angers, & fe jette 
peu après dans la Loire. La Mayne commence à porter ba- 
teau auprès de Laval. 

MAYNI (Jafon) de Milan, Voyez MAINIUS. 

MAYO, une des Ifles du Cap Verd à l'occident de l'Afri- 
que. Elle eft à Porient de celle de Saint-Jacques, & elle eft 
confidérable par la quantité de fel qu'y font les Portugais qui 
en font les maîtres. * Maty, Dié. Géogr 

MAYO, nom d'un Comté de Connacie en Irlande. Il eft 
borné à l’eft par Rofcommon & Slégo, à l'oueft & au nord 
par l'Océan occidental, & au fud parle Comté de Galloway. I 
a 58 milles de long & 44 de large. Il abonde en beftiaux, en 
bêtes fauves, en faucons & en miel. On le divife en neuf Ba. 
ronnies, qui font celles de ‘Tyrawli, d'Erris, de Burithoole, 
de Gallen, de Coftello, de Clonemorris, de Killmair,de Coï- 
rabh & de Morrisk, entre lefquelles il n’y a qu'une feule ville 
qui ait droit d'envoyer des Députez au Parlement, & pas une 
avec un marché public. Les principales villes font Källala ou 
Killalo, qui eft petite, quoiqu'Evêché, fituée: près de la mer, 
ou plutôt d’une grande Baye; Mayo où May, à trois milles ow 
environ au fud-eft de Killala, qui eft la Capitale du Comté, 
mais qui eft fort tombée en décadence. Autrefois c’étoit un 
Evêché qui étoit réuni à Toam, & dont la Jurifdiétion appar- 
tient à Killalo: elle eft fituée à l'embouchure de la riviére de 
May, fur les frontiéres de Slégo, à 115 milles ou environ de 
Dublin prefque à l'oueft. Elle donne d’ailleurs le titre de Vi- 
comte au très honorable Théobald Bourk de Mayo, qui s’eft 
fait Proteftant. Caftelbar, petite ville, eft f fur une pe- 
tite riviére, qui tombe dans le Lough-Conn. Elle a droit d’en- 
voyer deux Députez au Parlement. Shroule, autre petite vil- 
Je, eft fur les frontiéres de Galloway à 23 milles au deflus de 
Caftelbar. * Etat de la Grande Bretagne Jous George I, tome 3. 
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NAYO, château. Voyez l'Article précédent. 

MAYO, MAY ou MOY, riviére d'Irla 
nacie, coule à peu près de l’eft à l’ouel 
Mayo, & fe jette dans la mer prè l 

MAYOL où MAYEUL (fain qu 
Clugny, fils de Foucher , l'un des plus riches Se 
vence, naquit à Avignon vers l'an 906, & fe retir Mäcon, 
où l'Evêque Bernon le fit Clerc, & lui donna un Canonicat 
dans fa Cathédrale. Il alla enfüite faire fes études à Lyon. E- 
tant revenw à Mâcon, il fut fait Archidiacre; mais ayant Fee 
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da réfolution de quitter le monde, il fe retira l'an 943, dans 
VAbbaye.de Clugni, & futfait Coadjuteur d'Aimar, Abbé de 
ce Monaftére, qui le fit élire en fa place l'an 954. Il gouver 
na ce Monaftére feul, après la mort d'Aimar, depuis l'an 966, 
jufqu’à l'an 991. Il fut confidéré comme un fecond Fondateur 
de Clugni, par les foins qu'il prit d'augmenter cette Abl 
Les Papes, les Empereurs & les Rois, eurent une confidéra- 
tion particuliére pour lui. 11 mit fa réforme dar 
nombre de Monaitéres de France, d'Allemagne à 
L'an 997, il fit élire en fa place pour fuccefleur Odilon,& ne 
lui furvécut que de quatre ans, étant mort le onziéme Mai 
994: tint Mayol, te par Surius. Moine de Clu 
gni, augmentée par Aldelbalde. Wie du méme, par Odilon & 
par Nalgod, dans Bollandus, avec les Notes d'Henfchenius, & 
de Papebrok. Mabillon, PI fiécle Benchéin, Baillet, Vies des 
Saints, mois de Mai. 

MAYOL (Jofeph) Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
nique, né à faint Maximin en Provence, a eu plufieurs em- 
plois hono Î 
vincial de Il publia en 1704, à Avignon , uni quarto 
intitulé Swmma Moralis Doëtrine iflicæ, & mourut.peu a- 
près. pourront être impri- 
mez, parce qu'il a laiffé une fomme confidérabie d'argent dans 
le dépôt commun pour les frais de l'impreflion. * Echard, 
Script. Ord. Prad 

MAYOR (Thomas) de Xativa en Aragon, entra vers la 
fin du XVI fiécle, dans l'Ordre de faint Dominique, & fut en- 
voyé dans les Philippines pour y annoncer la Foi. En 1612, 
Jean de la Piedad, Evêque de Macao, étant venu demander 
à Manilledes Mifionnaires Dominicains pour la Chine, Mayor 
fut un des deux que le Provincial lui donna; mais ceux qui a- 
voient commencé cette Mifion, ne voulant point la partager 
avec des Religieux d’un autre Ordre, les traverférent fi bien, 
que tout ce que Mayor put :, fut d’inftruire quelques Chi- 
mois à Macao même & de les batifer. Il ne laiffa pas que de 
faire enfuite un Symbole de la Foi en Chinois, pour fervir à 
ceux qui viendroïent après lui, & il le fit imprimer à Manille. 
* Echard, Script. Ord. Prad. 

MAYOTTE ou COMORRE (les Ifles de) c’eft un 
peloton de petites Ifles fituées dans la Mer de Zanguébar ,en- 
tre la côte de Zanguébar & l’Ifle de Madagafcar. Elies font 
fous le douziéme degré de latitude méridionale, & prennent 
le nom de la Mayotta, qui eft la plus méridionale de toutes. 
# Maty, Di. Géogr. 

MAYRHOVIUS (Matthieu) de Munich en Baviére, 
qui florifloit en 1620, a écrit du Péché Mortel, Véniel, & 
Originel ; De rerum dominio; De reflitutione; De Sacramento Eu- 
charifiue, Ec. * Alegambe, p. 337. 

MAYRON, (François) Moine Francifcain furnommé le 
Doëfeur Dluminé & le Pénétrant, naquit à Digne, ou felon d’au- 
tres, dans le village de Ma nne en Provence. Il vivoit vers 
Tan de Jéfus-Chrift 1315, & fe rendit célébre dans la Théolo- 
gie Scholaftique qu'il avoit apprife de Jean Scot, & qu’il en- 
feigna enfuite lui-même dans la Sorbonne, où il introduifit 
ce qu’on appelle l& Grande Serbanique,en vertu de laquelle, pen- 
dant tout l'Eté, un Répondant obligé, tous les Vendre- 
dis, à difputer fans Préfident depuis cinq ou fix heures du ma- 
tin jufqués à fix ou fept heures du foir fans manger ni boire, 
contre tous les Oppofans qui fe préfentent pendant tout ce 
tems-là. Robert, Roi de Sicile, fit grand cas du Doéteur May- 
xon, & le Pape Jean XXII lui procura la dignité de Doéteur au- 
près du Chancelier en 1323.. 11 fut Confeffeur de S. Eléazar, 
Comte d’Arian, & mourut en 1325, laiffant divers Ouvrages 
de fa façon. Plufieurs Doéteurs modernes ne font pas trop 
contens de fon Commentaire fur les quatre Livres des Senten- 
ces, parce qu'il y fait paroître quelque doute fur les Oeuvres 
de furérogation des Saints. Outre fes Commentaires on a de 
lui, Liber 
De expofitionce divino 
Traitez furent imprimez enfemble à Venife en 1520, & dans 
les années fuivantes. Et les Ouvrages dont les tîtres fuivent 
ici iurent enfemble à Bâle en 1498, Sermones uadragefima- 

mones de Sanëfis; de paupertate Chrifli © Apoitolorum; de 
Pürtutibus € Vitiüs capitalibu iculis Fidei; de Baptifinos de 
Humilitate; de Indulgentiis, &c. D’: on à auffi de lui, De 
decem Præceptis exphcatio; Theologica Veritatès in S, Auguflinum de 
Civitate Dei; & en manufcrit, Commentaria in Genefn: * Bellar- 
min, de Séript. Eccl. Wading, Ænnal. Min. tome 3. Willot, 4- 
ibene Fran Dempfter, Hit. Ecclej. Génebrard, in Chron. 
Pollevin, %# Appar. Sacro. Sponde, An. 1915. n. 7. Bouche, 
Hifi. de Provence, 1. 9. f&. 3. Cave, Diffion. Allemand, 
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AZAGAN, petite ville & forterefle de la Province de 

Ducala, Duccala ou Duquela, dans le Royaume de Ma- 
zoc en Afrique, eft fituée fur la côte feptentrionale, vers lem- 
bouchure du fleuve Ommirabi, environnée de l'Océan d’un 
côté; & fermée de l'autre d’un foffé large & profond, dont 
l'eau monte avec celle de la mer. 
d'eau douce, qüi a un bord de pierre fort élevé, où les bar- 
ques viennent faire aiguade. C’eft une place forte, que le 
Roi de Portugal fic bâtir vers l'an 1058, & qu'il a encore for- 
tifiée, depuis qu'il a abandonné les villes de Safe & d'Aza- 


mor. Les murs font s à la moderne, & il y a beaucoup 
d'artillerie & de mun ; avec une bonne garnifon. Le 
Chérif l’affiégea l'an 1562 avec plus de deux cens mille hom- 


mes; mais les affiégez fe défendi: 


rent vaillamment, & avec des 


Il ya dans ce foffé un puits | 


“+ 

M A7. 
mines & des feux d'artifices ils chaff 
la ville. * Marmol, de l'Afrique, l, 3. 

MAZAGANT,MOSTAGAN. Fyg MOST AGAN: 

MAZAGANT ou MAZZAGRAN. Fox MAZZA- 
GRAN. 

MAZANDERAN. Voyz MASANDERAN 

MAZAR A, ville de Sicile avec Evêché, & capitale d'une 
Vallée de même nom, dite Val di Mazara, & qui eft l'une des 
trois parties qui compofent le Royaume de Sicile. La Vallée de 
Mazara eft bornée à l’eft par la Vallée de Demona & par la 
Vallée de Noto, & des trois autres côtez par la mer. La ville 
de Mazèra eft fur la côte méridionale vers l’oueft. 

MAZAR A, riviére de Sicile à l'embouchure de laquelle 
eft fituée la ville de Mazara. 

MAZARE $,Méde, s’attacha après la deftru&tion de l'Em- 
pire des Médes à Cyrus, qui lui donna de l'emploi dans fes Ar- 
mées; & lui confia enfin le Gouvernement de la Lydie, & des 
Provinces voilines. Pa@tyas Lydien venoit de fe révolter lorf- 
que Mazarès fut envoyé dans ce à, & il faifoit même le 
fiége de la citadelle de Sardes; mais le nouveau Gouverneur 
n’en eut pas plus de peine à prendre poffefion de la Province: 
tout prit la fuite devant lui, & il ne s’apperçut prefque qu'il 
étoit entré dans un païs de Rebelles, que parce qu'il fallut 
fuivant fes inftruétions introduire de nouvelles coutumes en 
Lydie, & députer à quelques villes pour fe faire livrer le Chef 
de la révolte, qu'elles vouloient mettre à couvert du ch: 
ment. Mazarès vécut fort peu dans fon Gouvernement , & il 
mourut lorfqu'il venoit de prendre Priéne, & de ravager la 
plaine du Méandre. * Hérodote, L. 1. 

MAZARIN ou MAZARINI (Jules) Cardinal 
mier Miniftre d'Etat en France, né dans le bou 
dans l’Abruzze le 14 Juillet 1602, pofléda en mé 
vêché de Metz, & les Abbayes de Saint-Arnoul, de Saint-Clé- 
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de devant 


nt les Maures 


ment, & de Saint-Vincent de la même ville de Metz, de 
Denys en France, de Clugni, de Saint Viétor-lez-Marfille, 
de S Médard de Soiflons, de Saint-Martin de Laon, de 


Saint-Taurin d'Evreux, de Saint-Michel en l'Erm, de Moiflac, 
&c. Dès fon jeune äge il fit paroître beaucoup d'efprit, & s’a- 
vança dans les Lettres de la-maniére qu'on les étudie en Ita 
lie: ce qui lui donna moyen d'entrer chez l'Abbé Jérôme Co- 
lonna, qui fut depuis Cardinal. Ce jeune Seigneur allant é- 
tudier dans l'Univerfité d’Alcala en Efpagne, fut fuivi par Ma- 
zarin, qui y apprit le Droit, & qui à fon retous en Italie, prit 
le bonnet de Doéteur. Enfuite il fe pouffa à la Cour de Ro- 
me, & s’attachant à Sacchetti, depuis Cardinal, que le Pape 
Urbain VII envoyoit en Lombardie, il s’y inftruifit des divers 
intérêts des Princes, qui y faifoient alors la guerre au f 


de Cazal & du Montferrat. Peu après le Cardinal Antoine 
Barberin,neveu du Pape, vint avec le caraétére de Légat, dans 


le Milanez, & en Piémont, pour travailler à la paix. M: 
rin qui étoit refté en Piémont, entra fi bien dans les fentimens 
de ce Cardinal, & fervit fi à propos, qu'il eut ordre de conti- 
nuer & d'agir avec Jacques Pancirolle, Nonce en Savoye, pour 
la conclufion de cette grande affaire. Il s’attacha à connoître 
les deffeins des François, des impériaux, des Efpagnols, du 
Duc de Mantouë, & du Duc de Savoye, & prit des mefures 
certaines, pour accorder leurs intérêts. La paix avoit été 


conclue à Ratisbonne le troifiéme du mois d'Oétobre ; mais les 
François & les Efpagnols refufoïent de l’accepter en Italie, 
Mazarin, qui voyoit que ces.refus rendoient inutiles tous fes 


foins, chercha de nouv 
cette 


ux expédiens, pour faire recevoir 
aix, & pour empêcher les deux Armées d’en venir aux 
Les Efpagnols qui affiégeoient Cazal, avoient fait des 


retranchemens de fix milles de tour, & étoient dans le defféin 


de fe bien d adre contre les François, qui s’étoient appro- 
chez de la place, & qui vouloient forcer les ennemis dans 
leurs Lignes. Déja les deux Armées étoient prêtes à donner 
bataille lee26 Oétobre 1630, le canon même des Efpagnols 
n’attendoit que le fignal pour tirer, & les enfans perdus de 
l'Armée Françoife s’étoient détachez pour attaquer lés Li- 
gnes; lorsque Mazarin, après avoir fait divers voyages , & 
propofé plufieurs moyens pour faire accepter la paix, fortit 
des retranchemens des Efpagnols, & courant au galop du cô- 
té des François, leur fit figne de la main & chapeau, en 
leur criant, le paix , la paix. Enluite il s’adreffa au Maréchal 
de Schomberg, qui commandoit ce jou l'Armée, & fit des 
propoñtions que nos Généraux acceptérent, & qui furent fui- 
vies de la paix de Quérafque, conclue le f € Avril 1631. 
Le nonce Pancirolle & Mazarin s’y trouv e la part du 
Pape. Mazarin en eut toute lagloire. Le Cardinal de Ri- 
chelieu fut très fatisfait de fa conduite, & conçut pour lui une 
eltime, qui lui fut très favorable dans la fuite, Le Cardinal 
Antoine eut les mêmes fentimens pour lui, & 1 
par le Pape Urbain VIII, d'unetplace de R 
deux Signatures; enfüuite on l’envoÿa l'an 1634, Vice-Légat à 
Avignon, & Nonce extraordinaire en France. Ce fut là qu’il 
s’acquit, avec la connoïiflance des affaires, l'amitié du Cardi- 
nal de Richelieu, & la bienveillance du Roi Louïs XIIL Sur 
la nomination de ce Monarque, le Pape Urbain VILLE le mit 
au nombre des Cardinaux Pan 1641. Depuis, le même Roi, 
après la mort du Cardinal de Richelieu, le fit Confeiller d'E- 
tat, & le nomma l’un des Exécuteurs de fon Teftament. Ainf 
le Cardinal Mazarin, devenu Miniftre d'Etat, continua à pren- 
dre foin des affaires pendant la minorité; de Louïs XIV, fous 
la Régence de la Reine Anne d'Autriche. Les commencemens 
en furent très heureux; & les bons fuccès des Armées du Roi 
fixent donner des louanges au Miniftre. Mais dans la fuite le 
peuple opprimé, & les Grands jaloux «de fon élevation , mur= 
inyrérent également contre lui. Ce fut le fujet ou le prétexte 

F£3 des 


e fit pourvoir 


AZ: 


des guerres civiles en 1649, 1650 , 1651 & 1632 Eh 1649, 
le parti des Frondeurs étant plus fort que celui des Mazarins, le 
Cardinal fut profcrit & fa tête mife à pr Le peuple vouloit 
le mettre.en piéces, irrité F impôts dont il les accablo 
1 fortit le quatriéme de Janvi s avec la Reine & le 
jeune Roi; mais D édemner a le fixiéme & l’amni- 
Îtie fut publiée. . Le Cardinal fe brouilla plus que jamais avec 
le Parlement & le peuple , en failant emprifonner au Havr 

de Grace les Princes de Condé, de Conty & de Lor gucville. 
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ar les 


On fit des Jettons au commencement de l'année 16 
qui, d'un côté; repréfe a häche & les faifceaux, qui 
toient les Arm avec cette Infeription Lat 


autour, Quo vindex.. Au revers il y avoit 
un licol aVec cet hémi certa bec fata Tiranmis. Le 
Cardinal fut profcrit une feconde fois , & la Reine obligée de 
figner l’ordre de la liberté des Princes. Mazarin fe hâta de 
leur annoncer cette nouvelle; mais le Prince de Condé lui ré- 


pondit fiérement, Qu’il lui venoit annoncer [a liberté, lorsqu'il ne 
da pouvoit plus empêcher; € quilne croyoit pas lui être beaucoup 
obligé. Le Cardinal fe retira à Cologne. On porta en 1651, 


divefs Arrêts contre lui, qui enchérifloient les uns fur les au- 
tres. Ilfütraf ppellé en 1652, & le Maréchal d’Hoquincourt 
cut ordre de s'avancer jufques fur les frontiérés du Luxem- 
bourg, & de le conduire à Poitiers avec deux mille chevaux 
Il fe vit en faveur autant qu’il l'avoit été avant fon exil. Le 
Roi fe vit obligé d’éloigner de nouveau le Cardinal, pour com- 
plaire aux clameurs du peuple. Cependant il revint à Paris le 
troifiéme Février. 1653. Le Roi alla deux lieues au devant de 
lui, mais le peuple ne témoigna que de la trifteffe de le voir 
de retour. Comme ce Minitre étoit fort agréable au Roi, 
les Courtifans s'emprefférent.à lui donner des marques de leur 
reipe®, & les Miniltres étrangers le vinrent complimenter. Il 
eut même le plaifir de voir que plufieurs de ceux qu s'étoi 
le plus emportez contre que furent les Dore à lui donner 
des louanges. Il continua depuis de rendre de grands fervi- 
ces, dont le plus important fut celui de la pa IL alla. lui- 
mêine négocier l'an 1659, dans lfle des Faifans, avec Dom 
Louis de Haro, Minittre du Roi d'Efpagne. Cette grande 
affaire y fut heureufement terminée par ces deux Miniftres 
Plénipotentiaires, & la paix fut fuivie du mariage du Roi avec 
lInfante d'Efpagne. On peut lire fur ce Traité ‘de paix, la fa- 
meufe Lettre de S. Evremont au Marquis de Créqui, laquelle 
caufa la ss > de fon Auteur. Là S. Evremond fait com- 
prendre que Louïs de Haro, avec des maniéres en apparence 
grofiéres, duppa le fin Cardinal, qui auroit pu tirer un meil- 
leur parti de l'Efpagne, hors d'état de faire tête à la France. 
Les Proteftans de France étant allez en Cour en 1658, pour 
offrit au Sos le Cahier qui contenoit leurs griefs, itrépon- 
favora iblement, en apparence, difant, que fa calote ni 
Fe ne l’empêchoient pas, de remarquer la fidélité des 
Le Synode national des Proteftans de France s’é- 
tant tenu à Loudun au mois de Novembre 1659, écrivit non 
feulement au Roi pour le remercier de la grace qu'il avoit ac- 
cordée aux Députez des Egliles, de s’aflembler en Synode, 
mais aufli au Cardinal, qui leur répondit d’une maniére très 
gracieufe en c es. ;, Vos Députez n'ont délivré la Lettre 
» que vous avez pris la peine de m'écrire. Je vous remercie 
: de ces civilitez, & je puis vous dire que fa Majefté étant 
bien perfuadée, comme elle l’eft en effet, de, votre fidélité 
e, & de vôtre zéle à fon fervice, il étoit inutile 
fifiez mention des fervices que je vous puis avoir 
rendus auprès de fa Majefté. Je vous prie de croire que 
; j'ai une grande eftime pour vous, comme vous > méritez, 
3, étant fi bons ferviteurs & Sujets du Roi &c. Dans la fuite, 
fon application continuelle lui caufa une maladie très dangé- 
reufe.  Ilétoit alors au Louvre: il fe fit porter à Vincennes, 
& y mourut le 9 Mars 1661 âgé de 59 an Le.Roi fit ren- 
dre à fà mémoire des honneurs extraordinaires. En général il fut 
plus haï qu'aimé, & on vit plus de Satires qui le déchi oient, 
que de Panégyriques à fa Louange. Il laiffa de grandes richef_ 
fes, IL avoit mari niéce e-Hortenfe Mancini. avec Armand 
de Ja Porte, fils du Mar échal de la Meilleraye, qu'il adopta 
fous le nom de Duc de Mazarin, en lui laiffant le Duché de ce 
nom avec douze cens mille liv es de rente, &vdes thréfors 
immenfes en argent, en meubles &en joyaux. Le corps du 
Cardinal Mazarin a été mis dans un magnifique tombeau au 
Collége appellé Mazarin, de fon nom, autrement des Quatre 
eft deitiné à élever la jeuneffe des qu: 
Ce Cardinal avoit un frére & deux fœurs. 
XIV. & Hifi. d'Anglet. tome 44 p. 262. 


» E 
5 inviol 
» que vous 


Nations, parce qu 
Nations conquiles. 
* Larrey, If. &æT 


Ocuvres de St re vi in quarto, fome 1.p. 130. Pc. 

ft. der de Me “e J. Aïmon, ls Synodes 
Nationau ce c. 739. 

MAZARIN précédent , né à Rome 


lan1607 dans s V'Orde e de faint Dominique, 
où il enfeigna la PROD ie & la Théologie. Le parti de 
France le nomma Général dans un Chapitre tenu à à Gênes; mais 
comme les Efpagnols s'y oppolérent, ilrenor cette char- 
ge pour le bien dela paix, & fut fait Maître du Sacré Palais, 
Le Cardinal fon.frére lui fit donner l'Archevêché d'Aix Pan 
ice-royauté de 
g 1648.) Ilyfit fon entrée à Barcelone au mois 
de Février, & étant alléà Rome, il y mourut le deuxiéme.de 
Septembre fuivant âgé de 41 ans. * Gualdo Priorati, Hiffoire 
de laPaix. Juftiniani, Scritt. della Ligu La Barde & Priolo, 
de Rebus Gall. Guichenon, if. de Savoye. Dupleix, Æif d& 
Louis XIII. Miniflére du Cardinal Mazarin. Continuation de Ciaco- 
s. Sainte-Marthe, &c. 
LE Prerme Mazarini, dont la famille étoit originaire de 


M AZ. 


Montaldéo dans l'Etat de Gênes, d’où fes ayeux for 
le XVI fiécle, pou er s'établir en Sicile ,émaquit à Palerme 
d'où il vint s'établir à Rome, où il mourutile 14 No 
1654, âgé de 78 an l poufé Hortenfe Buffalini, d'u 
ne bonne Maifon -Caftillo, fille d'Ofavio Buffalini 1e 
ee de Bellon-de-Turin, dont il eut r. Yues, Car- 

qui a donné lieu à cet Articles 2 
dont il eft parlé 
xiéine Juil- 
IE Car homme Romain , mor- 
Rome le neuviéme Juin 1685, ayant eu deux filles, qu 
nt, Laure Martinozzi, qui époufa en 1655, Alfonfe < dE dit, 
1V du nom, Duc de Modéne &,de Reggio morte ‘le 19 J Juile 
let 1687, & Anne-Marie N HOZAIENE et220F 
à Armand de Bourbon, Prince de Conty, &c. morte 
triéme Février 1672, âgée de 35 ans: & 4. JERON 
zarini qui fuit, 

IL Je rRonymEe Mazarini, époufa Mi 
Baron Romain, & mourut le 29 Décemt ÿ 3 
plufieurs enfans rapportez à l'Article de MANCINI, & en- 
tre autres, HOoRTENSE, qui fuit. 

{IL Horrense Mancini, époufa le 28 Février 1661, 4r- 
mand-Charles de la Porte, Duc de la Meilleraye, Pair de k 
ce, Chevalier des Ordres du Roi, Grand-Maître de l'Ar 
rie de France, &c. dont les ancêtres font rapportés à l’Arti 
de La PORTE, auquel elle apporta la plus grande partie 
des biens immenfes que le Cardinal Mazarin fon oncle avoit 
acquis, & qui les nomma pour fes héritiers, & Légataires uni- 
verfels, à la chaïge de porter le nom & les armes pleines de 
Mazarin, & de fubftitution graduclle par leur Contraë der 
riage, & par fes Teftamens & Codicilles. Elle mour 
en Angleterre le deuxiéme Juillet 1699, & le: Duc fon mari en 
fon Duché de la Meilleraye le neuviéme Novembre 1713, 
de 82 ans. Leurs enfans furent 1. PauL-JuLes, qui fuits 
2. Marie-Charloite, née le 28 Mars 1662, ma à Armand= 
Fean de Wignerot-du-Pleffis, Marquis de Richelieu, &c. mor- 
te à Dieppe le 13 de Mai 1729, dans la 68 année de fon äges 
3. Marie-Anne, née en 1663, Abbefle du Lys en 1698, morte 
en 1720; & 4. Marie-Olÿmpe N rin, née en 1665, mariée 
le trentiéme Septembre 1681 , à Louis. Chriflopble Gigault, Mar- 
is de Bellefonds & de la Boullaye, Gouverneur du châteai 
ncennes, & premier Ecuyer de Madame Ja Dauphine. 
Pau UL-] uLes Mazarin de Ruzé, Duc de Rethel, dit 
de la eraye & de Mayenne, Pair de France, 
de Chèteau- Pottien, Marquis de: Chilly: & Lonju- 
meau, Comte de Marle, de la I de Rozoy, de Beffoit, 
de er de Thomne, Baron de Maffi, de Ham, de Pa 
thenay, deS. Mésant, d’Altkirch, Seigneur d'Hfenhe im, de 
Dolle, &c. Gouverneur pour le Roi des villes & citadelles du 
Port-Louis; de Hennebon & de Quimperlay en Bretagne, qui 
avoit pris féance au Parlement de Paris le 13 d'Août 1700, na- 
quit le 25 Janvier 1666, mourut à Paris le feptiéme de Sep- 
tembre 1731, dans la 66 année de fon äge, & fut inhumé le 
vant dans l'Eglife du Collége-Mazarin. 


Férôme 


Il avoit é- 


onziéme fu 
poufé 10. en Décembre 1685, Charlotte-élicité- Armande de Dur- 
fort, fille de Henri, Duc de Duras, Maréchal ‘ran- 


Pa- 
; âgée de $8 ans: 20, le 14 Juin1737, 
qui.fut l'année de fa mort, Françoife de Mailly, veuve de Louïs 
Phélypeaux, Marquis de la Vrilliére & de Châteauneuf, Com- 
te de S. Florentin, Commandeur des Ordres du Roi & Sécre- 


ce, & de Marguerite-Félicité de Lévis-Ventadour, morte 


& 
mbre 173 


ris le 27 D 


taire d'Etat. Du premier lit il eut r.Gux-P. 
fuits 2 Henri-Sules de Mazarin, Duc de N 
Mars 1703, mort le 28 Juin 17 15 3. Armande- é, née le 


troifiéme Septembr Lou mariée en Avril1709 à Lou. 
Mailly, Marquis de Nêle; & 4: N... de Mazarin, morte fans 
être nommée, le 23 Décembre 1699; âgée de 18 moi 

V. Gux- PauL- Juzes Mazarin de Ruzé, devint, par la 
donation que fon pére lui fit au mois d'Août 1729 Duc de 
Mazarin, de la Meilleraye & de Mayenne Pair de France, 
Prince de Chäteau- HTSA Marquis de Chäly & de Lonju- 
meau, &c. 11 a époufé le cinquiéme Mai 1717, Louife-Françoife 
de Rohan, fille d'Hercule-Mériade, Duc de Rohan Rohan, 
Pair de France, Prince deSoubife, &c. & d'Anne-Geneviéve de 


Lévis-Ventadour. Il en a C te- Antoïnette, née le fars 
1718, fille unique & p ; mariée le premier Juin 
1733, avec Emanuel - Félicité de Durf ort, Duc de Duras , ap- 
pellé le Duc de Durfort, fon coufin  Bermain , né : le 19 D 


cembre 1715, fait Colonel d'un Ré 
devant du nom de Genfac, le 20 de Février 17 a * Le Pére 
Anfelme, Æifloire des Grands Officiers de ls Couronne. 
MAZARIN (Jules) Jéfuite, natif de Palerme en Sici 
& oncle du Cardinal M: n, que Naudé d 
du pére de cette Eminence, entra jeune parmi les Jé 
fe diftingua par fon favoir & par fes bonnes quali 
feigna la Philofophie à Palerme , & la Théologie Dans 
la fuite, il fut Recteur des Colléges de Gênes & de Ferraré, 
& dela Maifon profeffe de Palerme. Le P. Jules Mazarin 
fut eftimé l’un des plus illuftres prédicateurs de me tems ,s'oc- 
cupa pendant plus de 20 ans dans les fonétion: 
& mourut à Bologne le 22 2 Décembre 16 
IL Jaiffa divers Ouv 
gambe, Biblioths Script. Si Juft 
MAZARINO, Muz petite ville ou 
titre de Comté. Ce lieu qui a donné le nom à la M 
Cardinal A rendu célébre, eft dans law 
Noto en Sicile, à huit lieues d erra-Nuova, vers 1 
Quelques Géographes prennent Mazarino pour l'an 
éloriums que d” autres placent à Butera, On la nomme q 


à que le 
llée ‘de 

nord. 
Ma. 


MAZ. MAZ. MCD. MCI. MCP. 22t 


| fois Moracini. : * Maty, Dig, Géogr. un Traité contre Luther; une Somme des Cas de Confcience, 
MAZD AC, nom d'un fameux Impoiteur natif de Perfe, | dite Summa Sjlvcfirina ; des Pofiilles fur les Evangiles de l'An: 
2 &furnommé Zendik, celt à dire, l'Impie, qui fous prétexte ée, tirées des Commentaires de faint Thoma un Volumé 
l| derendre les biens communs, vouloit s'emparer de c de Sermons, intitulé Aurea Rofa;des Commentaires fur le Mai- 
1} ui ll vivoic fous le régne de Cobad pére de Cofroës 1& fut! | tre des Sentences, &c. * Antoine de Sienne, & Alphonfe 
fi bien gagner par fes impoltures l’efprit de ce Prince, Qu'il | Fernandès, de Vir. Iuftr. Dominic. Sixte de Sienne, in Bi. 
entreprit par fon autorité, de faire une nouvelle repartition | #lotb. Sa. Bellarmin. Gefner, Poflevin. Le Mire. Hubert Fo- 
J} de biens par toute la Perfe. Cette entreprife lui réuflicfibien, | liéta ; in Elog. Raphaël Soprani, Là Sert. della Ligur. €fc, 
1 qu’il dépouilla la plupart des Grands du Royaume, & fe mit | Ambr. d'Altamura, Biblioth. Dominic. 
|| à la tête d'une grande populace, à laquelle il faifoit part de MAZZONI ( Jacques) Italien, natif de Céféne, s'acquit 
J} fonbutin. Cependant les Grands de PEtat qui fe virent fi | une grande réputation fur fa fin du XVI fiécle, & excelloit en 
l{ maltraités par les ordres de leur Prince, réfolurent de le dé: tout genre de Litérature; de forte que le favant Jacques Cri- 
{|  chrôner & de.le chaffer de fes Etats. Mais Mazdac qui étoit | ton, Ecoflois, qui cherchoit avec tant de foin les hommes de 
A,  foutenu d’un fort grand parti, eut aflez de crédit pour faire é- | Lettres, & qui fe vantoit d'avoir pu répondre à l’âge de 20 
2, lire en fa place un nommé Mafraf, qui étoit de fa faétion. Bu | ans fur tout ce qu’un homme pouvoit favoir, difoit qu'il n’en 
f| zurgémihir qui étoit le premier Miniftre de Cobad, fut cepen- | avoit pas trouvé de la force de Mazzoni; aufli fut-il le feul qui 
£ fi bien ménager les efprits des Grands & du peuple, leur. | lui tint tête.en Italie. Il avoit étudié les Humanitez à Bologne, 
ÿ| découvrant routes les fourberies de Mazdac, qu'il fit rétablir | d'où ilalla à Padoue pour y apprendre la Philofophie. Il quit- 
8] Cobad, & que Mazdac fut obligé de fortir du Royaume. Quel | ta cette Univerlité à l’âge de 18 ; étudia la Théologie pen- 
fl queter ës, Cet Impolteur qui continuoit toûjours à vouloir | dant fix mois feulement, & y fit un fi prodigieux progrès, 
N pañler pour Prophéte, retourna en-Perfe. fous le r gne de | qu'il fut reçu Docteur avec l'admiration de ceux qui l'avoient 
W. Noufchirvan fils de Cobad. Mais ce-Prince mieux confeillé examiné & qui l’avoient entendu. Depuis ce tems-ià il profeff 
fl: que fon pére, ne le voulut point écouter, & fe fervit fi bien | ja Philofophie à Mucérata, à Céféne, à Pife, & à Rome. Le 
D. des bons avis que lui donna le même Buzurgémihir, qu'il le | Grand-Duc de Florence. l'avoit attiré dans fon Univerfité de 
NL fe pri(onners &enfin condamner à mort. * D'Herbelot, Pife ; mais le Cardinal Aldobrandin le lui demanda. Ce Prince 
D Bibliotb. À 


La le lui accorda, quoiqu'avec répugnance. Mazzoni alla l'an 
| MAZENDERAN. Voyez MASANDERAN. 1600 à Rome, où il fut extrêmement confidéré; & peu après 
| MAZENO. Foyz MAÂSENO. il fuivic le même Cardinal à Ferrare, où il mourut l'an 1603, 


|| ..* MAZEPPA (Jean) Ge 


É: 


1 des Cofaques, 


étoit Gen- | âgé feulement de soans, & ne laifla qu'une fille, mariée à M. 
\ tilhomme Polonois, & naquiten Ukraine, Après avoir été | Martinelli, Gentilhomme de Céféne, qui fit fon Oraifon fu- 
fl Page à la Cour de Cafimir, Roi de Pologne, il aquitunetelle | nébre, dans laquelle on trouve plufieurs particularitez de fa 
fl! connoiffance des affaires d'Etat, que le Général Polonois qui | vie. Nous avons de lui, Methodus de triphci hominum vita, Hi- 
| avoit beaucoup d'eftime pour lui, l'honora de fa confiance, & | brictres queft. 5197 diflinéfa 3 in umiverfam Ariflotelis €f Platon 
[! 
Û 


l lenvoya en Ambaflade vers le Kam des Après cela Phbilofophiam preludia ; Difeja di Dante, fc.  * Imperialis, 
il s’engagea chez les Co: aques, dont Ivan Samuelowitz leur Muf. Hifl. Lorenzo Craïlo , Elog. d'Huom. Letter. Janus Ni- 
Général le fit fon Sécretaire, & fe fervit fouvent de fes confeil cius Erythræus, Pin L Image [lujtr. 6. 31. Naude 
{: Sa valeur lui fit dans la fuite donner la place de Lieutenant- MAZZUOLI (François) de Pa 3, PE 
(| ral, & après la mort de Samuelowitz, celle de Général en | dés l'âge de 23 ans, peignit de très beaux morceaux. Un de 
M. Chef. Dés qu'il fut revêtu de cette charge, il travailla à fortifier | fes oncles l'introduifit auprès du Pape Clément VIL, qui l'em- 
|. lesfrontiéres de fon païs contre les T: ares , & contribua à f: ploya à faire divers tableaux. [l'en achevoit un, lorsque Ro- 
| tomber Afoph fous la puiffance de Pierre de Grand, Empereur | me fut prifé par les Impériaux l'an 1527. Sans s'étonner du 
Îl de Mofcovie, qui lui donna le Collier de l'Ordre de $, André. bruit & du défordre que failoient les victorieux dans la ville, 
{l. Après avoir fervi ce Prince pendant 24 ans, il forma en 1708, | il travailloit tranquillement, comme autrefois Protogéne. Des 
[h dans la 84 année de fon âge, le deffein de fe faire Roi des Co- foldats qui le furprirent, ne lui firent aucun mal, & admiré- 
| 


célébre, 


fiques, & dans cette.vue il prit le parti du Roi de Suéde, au | rent fes Ouvrages; mais il futienfuite pris par d’autres , auf 
e duquel il entra avec quelq Régimens qu’il mena | quels il fut obligé de donner tout ce qu'il avoit, pour 
| aveclui. Lè-deffüus les Mofcovites fe rendirent maitres de {a 
Capitale, la raférent, & le firent pendre en cfiigie. ‘Après la 
bataille de Pultowa!, il fe fauva en Valachie & de 1 


e reti- 
rer de leurs mains. 1l revint à Parme, & l'an 1530 il fe trou- 
va à Bologne, où le Pape Clément VIL couronna l'Empereur 
à Bender, | Charle 


int. Mazzuoli obferva fi bien l'Empereur, qu'il fit 


J; où il mourut la même année. * Gr. Dig. Univ. Hoi. fon portrait parfaitement reffemblant. Il accompagna la figu- 
MAZEZIL. Cherchez MASCEZEL. re de ce Prince d’une Renommée, qui lui mettoit une couron- 
MAZIRA, c'eftune petite Ifle de l'Afrique, Elle eft fur | ne de laurier fur la tête, & d'un jeune enfant en forme d'un 

Al lacôte méridionale de l'Arabie Heureufe, entre le cap de Raz- | petit Hercule, qui lui préfentoit une boule, comme s'il lui 

|'algate, & l'embouchure du Prim. Quelques Géographes di: | eûc offert toute la Terre à gouverner. Ce tableau plut extré- 

M: fent qu'elle étoit anciennement nommée Organa, d'autres Sa- | mement au Pape, qui envoya l'Evêque de Vafona, fon Da- 

Îl rapidis Infula. * Maty, Dié. Géos tâire, pour le préfe 


ter à l'Empereur avec le Peintre qui l'a- 
Quint voulut garder ce portrait; m; azzuoli 
pas achevé : erdre la ré- 
on ; & après 
es épreuves de Chymie, 


* MAZORBO, en Latin Majorbium, petite Ifle du Golfe | voitfait. Charle 
de Venife à cinq quarts de lieue de la ville de Venife vers le | lui die qu'il n’éto 
Ql: nord, avec une petite ville fort peuplée. Dans les premiers | compenfe. C 
| tems de la République, elle a été fort confidérable. * Gr, | avoir dépenf 

Dié. Univ. Holl. 8. Didier, Ville €$ République de Venife, p-112 | aufquelle 2, il mourut l'an 1540, âgé feulement de 
Théatre de lu Guerre d'Italie, en Allemand, P. 542. 36 ans. afari, Vies des Peintres. Félibien, Zntretiens fur 

MAZOVIE , Province de Pologne. Cherchez MASO: | jes Vies E$ fur les Ouvrages des Pointres, tome 2. Entret. 3: D. 109, 
VIE. à a édit. de Trevoux 1725. 
MAZOURE, ville d'Afrique, dans la Balle Egypte. C'ef 
près de cette ville que le Roi faint Louïs donna l’an 1250 con- MCD. 
| tre les Infidéles une bataille, dans laquelle il fut fait prifon- 
{| nier. * Mézeray. CDONALD ou MCDUAL D, famille confidéra- 
MAZUA, MAZUAN, ou felon M. Delifle, MAS- ble parmi les Montagnards d'Ecoffe. Ceux qui en 


B| SOUA, ffle de la Mer Rouge prés de la côte d’Abex & dela | font defcendus prétendent que leurs ancêtres ont été Rois de 
dl, ville d'Erquico. Elle a été autrefois foumife aux Abyfins,m leur païs, & difent que c’eft d’elle que v ennent tous ceux qui 
MI elle eft aux Turcs depuis l'an 1557. Quelques Géographes la portent le nom de Clans. * Gr. Dié. Univ. Hoï. Buchanan. 
D: prennent pour l'ancienne Macaria, & les autres pour l’ancien- * MCDUFF, Eco » fut fait Comte de Fife parle Roi 
2 ne Ornéom. * Maty, Dig. Géogr. Malcolme, à qui il avoit rendu de grands fervices Il fut le 
M MAZZAGRAN, ou MAZAGANT, anciennement premier quiait porté ce titre en Ecole, Cette dignité fut 
D} Deorum Portus, ancienne petite ville du Royaume d’Algér- en accompagnée de trois priviléges particulierss +. d'accompa- 
D: Datbarie. Elle eft fur la côte à l'embouchure du Selef, qu’elle a gner le Roi jufques au thrône , le jour de fon couronne. 
D à l'oriententre Oran & Tenez. * Maty, Dit. Géogr ment; 2. de commander l'Armée du Roi; 3. en que par 
l MAZZOLI (Laurent) Religieux de l'Ordre de faint Be | malheur il vint à tuer un homme d’un rang 


diftingué, d’en 
A noit, de la Congrégation de fainte Juftine de Padoue dans le | être quitte pour la fomme de 24 marcs ; & de n'en payer que 
M] XVI fiécle, compofa des Sonnets; la Maniére d'écrire l'Hi: | la moitié, fi c'étoit un homme du commun. * Gr, Dig. Uri, 
M toire; la Concorde d’Ariftote & de Platon, &c. & mourut | Holl. Buchanan. 
MI l'an 1500. Voyez fon Eloge parmi ceux des Hommes de Lettres 
deMAbbé GHIBI. re à MCE 
|, * MAZZOLIN, (Sylveftre) dit Prrerro, parce qu'il 
A}: Ctoit natif d'un village de ce nom, qui eft près de Savonne, M CISLAU où MCISLAW (4 iflavia) ville & Palati- 
dans l'Etat de Gênes, vivoit au commencement du XVI fiécle, nat du Royaume de Pologne en Lithuanie, vers le fleu- 
| & tint rang entre les plus grands Hommes de l'Ordre de faint | ve deSofe, eit fituée fur les confins de Mofcovie, à dix lieues 
Dominique. Après avoir profeffé trés longtems la Théologie, dc Smolensko, & fut autrefois attaquée par les Mofcovites, 
2 & prêché avec un concours extraordinaire du peuple, il mé- | qui y furent battus par Sigifmond 1, Roi de Pologne. De. 
| rita d'être élevé à la charge de Maître du Sacré Palais, &en- | puis quelque tems, les mêmes Mofcovites s’en font rendus 
fin à celle de Général de fon Ordre. Les Auteurs ne nous | maîtres. Suentoflaus, Duc de Smolensko, afliégea Mciflaw 
difent rien de particulier de fa mort, finon qu'il étoit en efti- | l'an 1386, fans la pouvoir prendre. 
me vers l'an 1520. Ilyena qui difent qu’il mourut à Rennes 
Ml: en Bretagne dans le cours de fà vifite ,le 20 Oétobre de la mé- M C P. 
me année 1529. D'autres qui prétendent être mieu 4 
difent qu'il mourut de pelte à Rome l'an 1523., Il laifla 
Ouvrages, qui témoignent que fa fcience n’étoit pas moins É: 
iclätante, que fà piété étoit folide. Les plus confid 


+ } CPHERSON, famille Ecofloife parmi les Monta- 

gnards , appellée ordinairement Clan- Chaton, & 1e- 
ables font; | nommée par fon ancienneté, Elle tire fon origine des Cattes 
qui 


1] Et 


| 


292 M E À. 


qui fous l'Empereur Tibére furent chafñfez de leur païs, &qui 
vinrent s'établir vers l'embouchure du Rhin. Quelques-uns 

d'entre eux fe tranfportérent de là dans l'Ecoffe feptentrionale, 

& donnérent le nom à la Province de Cathneffe , c'eit à dire, 

Boutique des Cattes. 


M E A. 


E'ACO, grande ville du Japon, dans l'Ile de Niphon, 

a été autrefois Ce le du païs, & leSiége des Rois; mais 
depuis que Jédo ou Yédo a eu cet avantage, elle eft devenue 
moins confidérable, bien qu'elle foit extrémement marchande. 
Cette ville fut prefque toute brûlée, pendantles guerres civi- 
les du Japon. Elle eft divifée en deux parties; la ville hau- 
te, où eit le Palais des Empereurs du Japon; & la bafle, où 
eft le port, avec une fortereffe dite Fuxime. 

ME ADIE, forterefle de la Bale Hongrie, dans le Comté 
de Témefwar, vers les confins de la Valachie, pas loin de 
Caranfébès. 

ME'AN (Charles de} a fait des obfervations fur ke Droit 
Civil de l'Evêché de Liégefa patrie, imprimées in folio en 1670. 
* Konig, Biblioth. Petus € Nova. 

* MÉANCE , petite riviére de France en Normandie dans 
FEvêché de Bayeux, entre l'Orne à l’oueft & la Dive à left; 
fe rend dans la derniére trois lieues au deffus de fon embou- 
chure 

MEÉANDRE, fleuve de Phrygie, fortoit de la fource d’Au- 
locréne. Les Poëtes le croyoient fils de la Terre & de l'O- 
céan, & pére de Cyane, qui fur mére de Caune & de Byblis. 
Son cours étoit fi oblique & fi inégal, qu'en a appellé Méa- 
dres, les conduites obliques & les intrigues embaraflées. Ovi- 
de fait une defcription ingénieufe du Méandre, dans le huitié- 
me livre des Métamorphofes, au fujet du Labyrinthe de Cré- 
te fait par Dédale, à la priére de Minos, Roi de Créte. 


ës ac liquidis Phrygius Mæander in undis 
ambiguo lapfu reflitque fluitque, 
nfque ffbé venturas afpicit undas , 

Et nunc ad fontes, nunc ad mare verfus apertum 
Jncertas exercet aquas ; ta Dedalus implet 
Jinumeras evrore vias, fc. 


# 


Ptolomée p 
Strabon, /. 12 
9. v.450 PJ 
* MEAO, petite Ifle d'Afie, l’une des Ifles Moluques, en- 
tre la pointe feptentrionale & orientale de l'Ifle de Célébès 
à l’oueft, & celle de Gilolo à l’eft. 
MEATABE'EL, nom propre d'homme. Voyz MEHE- 


le d’une montagne de ce nom dans les Indes. 
ÿ 13. Pline, 45.6. 19. Ovide, Métamorpb. l. 


TABKEL, nom propre de femme. Voyez MEHE- 
T'ABE'EL- 

MEATH, que d'autres nomment Méde, Province d’Ir- 
lande, dans le milieu du Royaume, & dans la Lagénie. Il y 
a la paitie orientale, dite Éaf-Meath; & l'occidentale Weft- 
Meath. Voyez EAST-MEATH & WE T-MEATH. 

MEAUX, ville de France, fur la riviére de Marne, set 
Capitale de la Brie, avec Evêché fuffragant de Paris. Cette 
ville, que les Latins nomment Meldorum uwrbs, Melde, Mele- 
dis, Meldis & Fatinum Meldarum, ttrès ancienne, & a eu ti- 
tre de Comté: On ne doute point que le paflage de Céfar 
où il eft parlé de Meaux, ne foit corrompu; c'eft au livre 
cinquiéme, oùileft dit, Lis rebus conff Cejar ad portum Itium 
cum legionibus pe féit quadraginta naves, que in Mel- 
di teiere non potuiffe.  D'Ablancourt traduit 
ainfi ce paflag G reñdit de là à Calais avec fon Armée, € 
apprit que qu vaifeaux, qui avoient été faits fur cette côte, 
#'avvient pf tenir leur route, &c. Il fait obferver dans fes re- 
marques fur cette traduction, que c'eft une chofe ridicule de 
dire, comme il y a dans le texte Latin, que ce fut à Meaux 
qu'on avoit fait ces vaifleaux; car il ajoûte qu’ils furent jettez 
par la tempête au port, d'où ils étoient partis. Sanfon juge 
qu'il faut lire, Unellis pour Meldis. L'Eglife Cathédrale de 
Meiux eft dédiée à faint Etienne, & compte entre fes Evêques, 
S. Sainétin, aui eft le plus ancien. La riviére divife Meaux 
en deux parties; l’une dite a ville; & l’autre, lemarché, à cau- 
fe d'une place où l’on tient le marché. Outre l'Eglife Cathé- 
drale, il y a une Collégiale, dédiée à faint Sainétin; diverfes 
Paroifes; l'Abbaye de Saint-Faron, poffédée par les Religieux 
Bénédiétins de la Congrégation de faint Maur; plufieurs Mo- 
naftéres, &c. Meaux a auffi trois fauxbourgs; un grand Bail- 
diage, Elettion, &c: Cette ville a eu aut des Comtes 
particuliers. Roserr de Vermandois, troifiéme fils d'Her- 
bert IL, Comte de Troyes & de Meaux, vers l'an 958, épou- 
fa Adelaïs, dite Wôre, fille de Gilbert Duc de Bourgogne. 
Herbert fon frére, fut après lui Comte de Troyes & de 
Meaux, & mourut fort âgé le 28 Décembre de l'an 993. Son 
corps fut enterré dans l'Eglife de l'Abbaye de Lagny, qu'il 
avoit fait rebâtir. Flodoard & Fauchet en font mention. Her- 
bert avoit époufé Ogive d'Angleterre, veuve du Roi Charles, 
farnommé de Simple. 11 en eut Etieme, Comte de Troyes & 
de Meaux, qui mourut fans poftérité vers lan 1019, & Agnes, 
feconde femme de Charles de France , Duc de Lorraine. A. 
prés la mort d’Etienne, Æudes II, Comte de Blois fon coufin, 
fe faifit des Comtés de Troyes & de Meaux, malgré le Roi 
Robert. Les autres Comtes de Champagne ont porté le mé- 
metître de Comtes de Meaux, qui a été aufli celui de leurs 
puinez. HENRi, nommé Ztienne, fils du même Eupes 
1, fut Comte de Troyes & de Meaux, aufli-bien qu'Ewdes , 
fils de Thibaut LT, Comte de Champagne. Meaux fut depuis 


on 
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réuni à la Couronne, par le mariage de Yésime Reine de N: 
varre & Comtefle de Champagne, avec le Roi Philippe IV, di 
le Bel, l'an 1284. Cette ville a beaucoup fouffert en diverfes 
occafions. Pendantla prifon du Roi Jean, le Dauphin Char- 
les fon fils, Régent du Royaume, ayant fujet de fe plaindre 
des Parifiens, fe retira: à Meaux l'an 1358. Depuis, il alla | 
vers Sens, & laiffa Gafton-Phæbus Comte de Foix, dans læ | 
partie della ville de Meaux que l'on nomme {e marché. Les 
Parifiens , qui avoient un très grand intérêt de s’affürer de cet- 
te clef dela Marne, y envoyérent quelques troupes, fous la 
conduite d'un Epicier,pour s’en faifir. Le Maire de Meaux, 
qui étoit de la faction, leur ouvrit les portes; mais comme les, | 
uns & les autres attaquoient le marché, le Comte fortit fur 
eux avec de la Cavalerie, & les tailla tous en piéces. L’Epi- 
cier y futtué, la ville fut brûlée & accagée, & on y fit tran- 
cher la tête au Maire & à quelques Bourgeois. Dans la fuite 
on rétablit Meaux: elle fut la derniére des villes fur la Marne 
qui refta dans le parti du Dauphin Charles I, depuis Roi VIE | 
dunom. Les Anglois l’afliégérent au commencement de l'an 
1421, & après une défenfe de trois mois, obligérent les Ha- 
bitans à capituler le neuviéme jour de Mai. On leur promit 
la liberté; mais les foldats de la garnifon furent arrêtez prifon- 
niers, & on fit trancher la tête dans les hallés de Paris au Ba 
li Louïs Gaft, & àtrois autres Capitaines. Meaux fut la pre- 
miere ville de France où les Proteftans commencérent à pu 
blier leur doétrine. Jean le Clerc, cardeur de laine de cette 
ville, y eut le fouet, & fut marqué de la fleur-de-lys lan 
1523, pour avoir dit que le Pape étoit l'Antechrift. Le même | 
futienfuite brûlé à Metz. Jacques Pavannes, qui avoit prêché | 
la même doctrine à Meaux, fut brûlé à Paris l'an 1525. Mar- 
tial Mazurier, Doéteur de Paris & Pénitencier de Notre-Da- 
me, & François le Picart aufli Doéteur de Paris, & Doyen de 
Saint-Germe 


ftans y combattoient. | 
au mois d'Oétobre de l'an 1546, par Arrêt du Parlement. Ils 

*y maintinrent jufques vers l'an 1563, qu'ils y ruinérent les 
Eglifes & chaférent 1 ê Claude Gouflier, Duc de 
Roanez, &c. Grand-Ecuy fe faifit enfuite de Iz 
ville pour le Roi Charles {X, qui s'y retir 

les Huguenots le voulurent furprendre à Monceaux 
lomée , 2 2. c. 8. Pline, /. 4. 6. 18. Grégoire de Tours, 1. 5. 


cAer-eNic: Fontaine, Hift. Cathol. De Thou, Hif. Robert | 
& Sainte-Marthe , Gall. Chrift. Du Chêne, ÆAntiquitez des villese } 
de France. Dawvila. Pierre Matthieu. Mézeray, &c. Jtiner. 


CONCILES DE MEAUX. 


Wénilon de Sens, Hincmar de Rheims, Gontbaud de Rouen 
& Rodolphe de Bourges, tinrent le 17 Juin de lan 845, um 
Concile à M où nt revu les Décrets des Synodes de 
s, de Thionville, de Beauvais & de Loris, ils en 
rent de nouveaux, que nous avons en 56 Chapitres, a% 
me tome des Conciles. En 962, fous l'épifcopat de Gildric 
& d'Agérac, les Evêques des deux Provinces de Sens & de 
Reims tinrent un Concile au Diocéfe de Meaux, où l'on vou- 
Jut rétablir Hugues de Vermandois fur le Siége de Reims; mais 
ce Prélat ommunié ne fut pas rétabli, & Odolric fut élu en 
fa place. Hugues de Die, Légat du Saint Siége, célébra l'am 
1080, un Concile à Meaux, dans lequel Urfion de Soiflons 
fut dépofé. On inftalla en fa place Arnoul de Paméle, Moi: 
ne de faint Médard, comme nous le’ voyons dans la Vie du 
même Saint, écrite par Lifiard, & rapportée par Surius , & 
dans Sigebert. Le même Hugues de Die affembla un autre 
Concile à Meaux, acra Robert, Abbé de Rebais, après la 
mort de Gautier Saveïr, Evêque de cette ville ; mais Richard, 
Archevêque de Sens, confidérant cette entreprife comme une 
ufurpation fur fa qualité de Métropolitain, ordonna Gautier 
de Chambli : ce qu'on pourra voir dans les Chroniques de 
Sens & d'Auxerre, dans les Epitres du Pape Grégoire VII &c. 
En 1204, Jean, Abbé de Cafemare, de l'Ordre de Cîteaux, 
& Légat du Saint Siége, tint un Concile à Meaux, pour établie 
la paix & la concorde, entre Philippe Augufte, & Jean Roi 
d'Angleterre. Il s'agiffoit du Poitou que Philippe avoit cédé | 
à Jean à titre de fief, & dont il s’étoit depuis remis en poflef 
fion. Anfeau, Evêque de Meaux, y aflifta avec d’autres Evé- 
ques François; & dans la crainte que le Lé, 
différent en faveur du Roi d'Angleterre, ces Préla 
lérent au Pape, & allérent à Rome, pour pourfuivre leur ap= | 
pel. Jean Luillier, Evêque de Meaux, publia des Ordonnans | 
ces Synodales l'an 1493; Louïs Pinelle en fit pour les Cu 
l'an 1531 ; & Dominique Seguier d’autres l'an 1654. À 
la fin du fecond volume de l'Hiftoire de l'Eglife de Meaux} | 
compofée par Dom Touffaints du Pleflis, Bénédiétin de 
la Congrégation de S. Maur, & imprimée à P en 1737, | 
in oéfavo, on trouve les Statuts Synodaux de cette Eglife, de- 
puis l'an 1246, jufqu’à ceux de M. de Biffy inclufivement en 1724. 
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E'CELLAT A, Province du Royaume de Tripoli en 
Afrique. Les Anciens l'appelloientles grandes Syrtes, & 1es 
Arabes la nomment Ccirat.el-Quibir. Elle eft à huit milles de 
Ja ville de Tripoli, en tirant Vers l'orient le long de la mer. 
La Capitale Mecellata, qui donne fon nom à cette Proyinceseft 
appellée Macomata ou Culumacula par Ptolomée. ll y a troisau- 
tres bourgades que les Anciens appelloient 4fpi, Sagam & 
Prgos. Elles font nommées aujourd'hui Lard, Cedic, & Eu- 
frata. En pourfuivant le long de la côte on trouve Sbaca, chez 
Ptolomée, Aporis purgos, le Cap de Sorta, autrefois je 
a 3 


s en appel= 
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ant immolez pour la patrie, 

ér leur dr lent des Autels. Le 
puis produit quantité de dattes & d'olives. Les Habitans qui 
font Bérébéres, peuvent mettre fix mille hommes fous les ar- 
mes. Ils ont un Chef qui les commande en paix & en guer- 
re, & qui les défend contre les Arabes. Grammaye dit qu'ils 
dépendent de ce Chef: on croit néanmoins qu'ils obéïffent au 
îque, tome 2. Th. Corneille, 


MECENAS (C. Cilnius) tiroit, felon quelques Auteurs, 
fon origine d'une ancienne Maifon des Rois d'Étrurie, & é- 
toit de la famille des Cilniens. C’eit ce qui a fait dire à Ho- 
race, Od. tome 1. Ode 1. w. 1. 


Mecænas atavis edite Rey: 


Il fut Favori particulier d'Augufte, Proteéteur des Gens de 
Lettres, & Promoteur des Sciences & des Arts. Virgile & 
Horace étoient de fes amis, & lui ont dédié, l’un fes Géor- 
giques, & l’autre Odes. Il donnoit libéralement aux Poë- 
tes: c'eft ce qui a fait dire à Martial, 1 8. Epigr, 56. 


Sint Mecenates, non decrunt, Flacce, Maroncs. 


Où lui attribue l'invention des Abbrégez, & la méthode d'é- 
crire avec célérité, qu'il fit publier par Acilius ou Aquila fon 
Afranchi. Il compofa quelques Ouvrages fort polis; entre 
autres un Livre qu'il intitula, Prométhée.  Sénéque jugeoit que 
fon ftyle auroit pu être donné pour exemple, fi (à fortune ne 
l'eût rendu trop mol & trop éfféminé. Ce qu'il exprime en 
termes aflez particuli Thgeniofus vir lle fuit, magnum exem- 
plum Romane eloquentis daturus , nifé illum enervafer felicitas , imo 
Guftraffe. Velleius Paterculus parle ainfi de lui: Quant à Mécé- 
nas, dit-il, 1'étoit né d'une race illuflre entre les Chevaliers.  C'étoit 
sn homme qui ne dormoit pas ue les affaires requéroient que lon 
veillât; prévoyant, Ef qui favoit comment 11 fe falloit conduire dans les 
Srandes aëfions ; quoique d'ailleurs il aimdt Voifrveté, © que nageant 
dans les délices, il s'abandontät à toute forte de molleffe, auffi-tét que 
“les affaires luÿ permettoient de re quelque repos. Il w'étoit pas 
moins agréable, ni moins cher à Céjar qu'Agrippa ; encore qu'il en 
regie moins d'honneur, car il palfa toute Ja vie content du rang de Che- 
walier, Jans fe fousier des grandes dignitez, qui ne lui euffent pas man- 
qué, S'il s'en fât mis en peine. Suétone dit, que quand l'Empe- 
zeur étoit indifpofé, pour fe divertir il fe failoit porter chez 
Mécénas, & le railloit fouvent fur la faufle politeffe de fon 
langage , qu'il comparoît à des cheveux frilez & parfumez. 
Cet Empereur l’envoya à Antoine, pour lui demander du fe. 
cours contre le jeune Pompée. Dion Caflius nous a conferv 
deux excellentes Harangues d'Agrippa & de Mécénas, fur La 
propofition d’Augufte de quitter l'Empire, ou de le retenir, 
Mécénas lui donna ce dernier confeil, :qu'Augutte fuiv On 
dit que ce Prince rendant un jour la juftice, & ayant déja con- 
damné un grand nombre de criminels, Mécénas ne pouvant 
s'approcher de lui, lui jetta fes tablettes ; où l'Empereur trou- 
va ces paroles écrites de la main de fon ami, Léve-toi, Bour- 
reai, € Jors de là.  Auguite ne s'offenfa point de cette liber- 
té, connoiffant l’affettion de Mécénas. Les amours de fa fem. 
me avec Augulte, cauférent quelque froideur entre ce Prince 
& lui : mais cela n’empêcha pas qu'en mourant Mécénas ne fit 
Augufte fon héritier, ni qu'Augulte ne temoignât une extrême 
douleur de la perte deMécénas. Il mourut en l'année 746 de 
Rome, & la huitiéme avant l'Ere Chrétienne. Au refte Mé- 
cénas aimoit les Savans, & leur fit tant de bien, fur-tout à 
Virgile, à Horace & à plufeurs autres, qu'il a confacré fon 
nom à l'immortalité, & mérité qu'on donnât le nom de Mééne 
à ceux qui favorifent les Gens de Lettres. Pline fait mention 
d'un Mecenas, qui eut aflez de pouvoir fur foi pour pafler 
trois ans fans parler. Jean-Henri Meibomius. a recueilli tout 
ce que l’on trouve dans l'antiquité touchant Mécénas, dans un 
Livre imprimé à Leyde, in quarto l'an 1653, & intitulé, Me- 
cænas, five de C. Cilnii Mecænatis vita, moribus @P rebus geftis. * 
Poyez auffi ce qu'en dit M. Dacier , dans fon Commentaire Jur Ho- 
race. Macrobe, l..2. 6. 4. Suétone, in Augufo. Dion, in Augu- 
fi. Sénéque, Epif. 19. Plutarque, ën Vita Augufi. Velleius, 
. Virgile. Horace, &c. Pline, 2 8. c. G 

MECENIUS (Egnatius) un des principaux de Rome ‘ 
ayant trouvé fa femme qui avoit bu du vin contre la Loi de 
Romulus, qui le défendoit aux femmes, la tua à coups de bà- 
ton, & fut abfous par ce Prince, felon Pline. Valére Maxir 
l'appelle Egnatius Mctellus, & dit qu'il n’en fut pas feulement 
recherché. , Mais Tertullien le nomme comme Pline. * Pline, 
Hifloire Natur. l. 14. ch. 13. Valére Maxime , L 6. ch. 3. n. 
9. L’Apologétique de Tertullien. 

MECHERINO. Cherchez BE CCAFUMI. 

MECHOACAN, Province de l'Amérique feptentrionale 
dans la Nouvelle Efpagne ou Mexique, s'étend l’efpace de qua- 
tre-vints lieues ou environ, le long de la Mer P: ue. Le 
païs eft fertile, & fes villes font Méchoacan ou Valladolid de 
Méchoacan qui eft la Capitale, & que les Habitans nomment 
Guiancarco, avec Evêché; Saint-Michel ou San-Miguel, Saint- 
Philippe ou San-Félipe, la Conception de Salaya, Léon, Za- 
mara, Zacatula, & Colima. 

* MECHOACAN ou VALLADOLID DE ME- 
CHOACAN, ville capitale de la Province de Méchoacan 
dans cette partie de l'Amérique feptentrionale qui porte le nom 
de Mexique ou de Nowvelle Efpagne, eft fous le 20 degré de la- 
titude, à l'oueft de Ja ville de Mexique, dont elle eft éloignée 
d'environ 44 lieues. 

MECHONA. Voyz MECONA. 

MECHO VIUS (Guillaume) Profeffeur dans le Collége 
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de Lunebourg, eft Auteur d’une Ethica Paremrti a, & d'un Li- 
vre de la bonne maniére d'élever la Jeuneff les Ecoles, 
imprimé en 1673. * Konig, Bibliotb. Vetus € Nova: 

MECHRIDE, Infitutrice des Bénédiétines de l'adora- 
tion perpétuelle du faint Sacrement. Voyez BENEDICTEH 
NES. 
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MECKAW (Melchior) furnommé Capts; Cardinal ; 
Evêque de Brixen, étoit Allemand, né dans l'Autriche, & fils 
de Gafpard Meckaw, Confeiller d'Etat de l'Empereur Maximi- 
lien I. Ce Prince, pour récompenfer en la perfonne du fils, 
les bons fervices que lui avoit rendus le pére, procura à Mel- 
chior l'Evêché de Brixen, & le chapeau de Cardinal que lui 
donna le Pape Alexandre VI, l'an 1503. Ce Prélat travailla 
tout le tems de fa vie à remplir exaétement fes devoirs, & fe 
fit extrêmement confidérer à Rome fous le Pontificat de Jules 
II. Ily eut foin des res de l'Empereur Maximilien, & y 
mourut le troifiéme Mars de l'an 1509. * Guichardin, L. 7. O- 
nupbre, Ciaconius, &c. 

MECKELBOURG ou MECKLENBOURG, en 
Latin Megalopols, étoit autrefois une ville puiffante qui avoit 
cinq lieues de tour & deux de longueur, & les Rois des Obotri- 
tes y feifoient leur réfidence. Dans la guerre que le Roi Ni- 
clot eut avec Henri le Lion, Duc de Saxe, le Roi lui-même y 
mit le feu, & Pribislas IL, fon fils &. fon fuccefleur, la détrui- 
fit entiérement. Il la rétablit dans la fuite, mais elle n’eft 
aujourd'hui qu’un petit bourg dans le voifinage de Wifmar, qui 
doit fon origine à la ruïne de la ville de Meckelbourg. * Hel- 
mold, L r.c. 1. 87. 1. 2.6. 2. 14. Lindeberg, ÆRoffock. Chron. 
14.6. 8. Topogr. Saxoniæ infer. Schurtzfleifch, Res Meklenb. Ç. 
3. 4. 5. Di. Allemand. 

MECKELBOURG. Lorfque fous ce nom on entend tous 
les païs de Meckelbourg, il comprend fix Provinces, favoir, 
le Duché de Meckelbourg proprement ainfi dit, les Principau- 
tez de Wenden, de Schwérin, & de Ratzebourg, le Comté 
de Schwérin, & les Seigneuries de Roftock & de Stargard. 
Ses confins font vers l’orient la Poméranie Citérieure & la 
Marche de Brandebourg; vers le midi la même Marche avec 
la Principauté de Danneberg ; vers le couchant le Duché de 
Lawenbourg & le territoire de la ville de Lubeck; & vers le 
nord la mer Baltique. La longueur de tout ce païs peut être 
de vint-quatre jufques à trente lieues, & fa plus grande lar- 
geur de dix-huit, car dans les endroits les plus étroits elle n’eft 
que de neuf lieues, Le païs de Meckelbourg eft arrofé des 
fleuves & riviéres de Bœife, d'Elbe, de Péne, de Rec- 
kenitz & de Warnow. Il n'y manque pas non plus de lacs fort 
abondans en poiflons ; tels font ceux de Calpin, de Cumme- 
row, de Krackow, de Malchin, de Muritz & de Schwérin. 
Le froment, les fruits, les pâturages, le poiffon & la volaille 
y font en abondance. Dans tout le païs. il n°y a pas une feule 
montagne, & l’on n’y trouve abfolument. point dé terrain fté- 
rile ou défert. Les Haras de ce païs fourniffent des chevaux 
à tout le voifinage, & l’on fait à Sultze du fel, qui cependant ne 
fufit pas pour en pourvoir tout le païs. On y compte 16 bonnes 
yilles , outre un grand nombre de châteaux & de Couvens. I ya 
des Couvens de Filles de la Religion Luthérienne à Ribnitz, 
Malchow& Dobbertin. Le Duché de Meckelbourg, proprément 
ainfinommé , comprend Wifmar, qui, avec l’Ifle de Poel, le F ort 
de Wallfifch, & le Bailliage de Nienklofter, appartient au Roi 
de Suéde. Outre Wifmar il y a Gadebufch, Buckow, Grevi£- 
mælen, Nienborg & quelques autres endroits médiocres. Ce 
Duché confine-avec la Mer Baltique, avec le Territoire de 
Lubeck, le Duché de Lawenbourg, le Comté & la Principau- 
té de Schwérin & la Seigneurie ‘de Roftock. Vers la fin de 
1712, arriva l’invafion des Suédois dans ce païs, où la bataille 
de Gadebufch fe donna; quoiqu'il fût bientôt délivré de ces 
troubles, de guerre; il ne laiffa pas de fouffrir beaucoup des 
marches & des contremarches des Armées du Nord. En 1716, 
il s’éleva des difficultez de grande conféquence entre le Duc 
de Schwérin, la Nobleffe de Mecklenbourg, & le Sénat de 
Roftock; le Duc cherchant à priver la Noblefle & le Sénat de 
leurs anciens priviléges & fe fervant de l'Armée Ruflienne qui 
y campoit, fous le Général Weide, pour plufieurs exécutions 
fort rigoureufes; ce qui engagea la meilleure partie de la No- 
bleffe à quitter le païs & à recourir à la Cour Impériale. L'Em- 
pereur adreffa des monitoires févéres au Duc, & les Cours de 
Hanovre & de Prufle firent des remontrances trés vives au 
Czar, afin que la Nobleffe & le Sénat de Roftock demeurèt 
dans la poffeffion de fes immunitez, & que les troupes étran- 
géres décampaffent de deflus les terres de l'Empire. Mais no- 
nobftant tout cela les Mofcovites reftérent dans le païs & en 
exigérent des contributions exorbitantes, jufques à ce qu'en 
1718, ils fe virent forcés par l'approche des troupes des Cer- 
cles à fe retirer du côté de la Polozne. Depuis ce tems-là, les troux 
pes d'exécution prirent poffeffion de prefque toutes les places 
du Duché, & ces difficultez ne font pas encore terminées, le 
Duc refufant de fe foûmettre à la fentence portée par le Con- 
feil aulique de S. M. I. * Di&. Allem. 

MECKELBOURG, (l’Evêché de) fut fondé en 1058, 
par Adelbert, Archevêque de Bréme, pour faciliter la conver- 
fon des Vandales. L'opiniâtreté de ce peuple fit, que le füc- 
cès de l'entreprife fut fort retardé : car les Vandales maflacré- 
rent cruellement Jean Scot, leur prémier Evêque, ce qui fit 
que l'Evêché fut vacant pendant 84 ans; jufques àce que Hart: 
wic, Archevêque de Bréme, renouvella cette fondation en 
1148, & y envoya pour Evêque Eberhard. Les Vandales le 
chaflérent aufi, mais Henri e Lion, Duc de Saxe, y envoya 
un autre Evêque, après la mort d'Eberhard; cet Evêqu 
pelloit Bennon. Mais lorsque dans la guerre avec Pribislas , 
Roi des Vandales, la ville de Meckelbourg fut totalement ruï- 

Gg née; 
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née, Henri le Lion en tranfporta le Siége épifcopal à Schwérin 
en 1170, où il demeura. * Di. All 
MECKELBOURG ouMEC 


> 


ENBOUR G, l'une 


des plus anciennes Maifons de Princes en Allemagne, tire fon 
origine, felon quelques-uns, de la Maifon des Princes de Mec- 
autres, de Gens£eric Roi des 
D'autres 


ourG, & felon les 
Vandales, l'une en Efpagne, & l’autre en Afrique. 
la font venir de Radagaïfe où Piflas où Vifilss, Roi 
les, bifayeul du Roi Mrsrevo II du nom, dit le 
Ce dernier, qui étoit Idolâtre, voulut vainement s 
lier avec Bernard Biling, [I du nom, Duc de Saxe. Pour s’en 
venger , il fit des ravages épouvantables. On dit pourtant 
qu'il mourut Chrétien v l'année ros, & qu’il laïffa deux 
fils, Des & Bogiflas. Les fucceffeurs de l'aîné furent, 
Gopsraz Apôtre & Martyr de fes Sujets, Fondateur de l'E: 
vêché de Swérin ou Schwérin. Il eut Burnuens chañlé 
& tué par les Rugiens, pére de NicoLor, qui mourut l’an 
1144, dans une bataille contre les Saxons. On met après lui, 
Prisiscas Roi des Obotrites, qui fut converti lan 1151 
la foi, par Albert l'Ours, & HENRI de Lion, qui étoient f 
ennemis héréditaires. Henri furnommé Z n, fut le re- 
ftaurateur des ruïnes de fa Maifon, & eut pour fils, HENRI 
le Feune, Prince des Vandales, qui fonda l'an 1226 le Chapitre 
deRoftock; & Jr An, dite Théologien, qui étudia dans l’Univer- 
fité dé Paris, & travailla en l’année 1240, à la converfion des 
Livoniens. Ce dernier eut pour fils Henry qui fuivit le Roi 
faint Louïs en Egypte & qui y fut fait prifonnier. C'efk par 
£e dernier que nous commencerons la Généalogie de ces Princes. 


GENEALOGIE DES DUCS d& MECKEL- 
BOURG. 


Ki 


Hener, fils de Jean le Théologien. Voyez Henri à la 
tête des Ducs de Meckelbourg, fous le nom de HENRI. 

I. Henri Prince des Vandales, & Duc de Meckelbourg, 
eft celui depuis lequel la fucceflion de cette Maifon eft purgée 
de fabl Il fut furnommé 4e Lion, parce qu'il fut défendre 
vaillamment fes Etats contre le Marquis de Brandebourg, vers 
la fin du XII fiécle, & mourut en 1329. 11 époufa 10. Bé 
de Brandebourg, qui lui apporta Stargard en mariage : & quoi- 
qu'il n'en eût qu'une fille, Mathilde ; qui fut mariée à Othon 
Duc de Lunebourg, il fut fe conferver cette Terre,païrtie par 
argent, partie par la force des armes. Chriftophle, Roi de 
Danemarck, lui céda aufli entiérement la ville de Roftock, 
qui avoit été quelque tems dans fa dépendance. 2°. Henri fe 
remaria avec Ame, fœur de Rodolphe I, Electeur de Saxe; & 
90. prit une troifiéme alliance avec Agnès Comtefle de Lindaw. 
1 laiffa de la feconde, r. ALBerT 1, qui fuit; 2. Henri, mort 
jeune; 3. Anne, femme de Henri Comte de Holface; & 4. 
can, que l'Empereur Charles IV fit Prince de l'Empire, avec 
fon frére, l'an 1948. Celuic-i, qui eut Stargard pour fon par- 
tage, laiffa un fils nommé Feu, qui de Pégerille de Pologne, 
eut un fils de même nom, mort jeune. Les autres enfans de 
Jean Lfurent, Kodolphe, & Albert Evêque de Livonie; 4me, 
femme de Wratiflas V, Duc de Poméranie; & Ulric, pére de 
Henri, qui époufa 10. Engelburge de Stetin : 20. Marguerite, 
fille de Frédéric, Duc de Brunfwick, dont il eut, Marguerite 
ou Magdelaie, mariée 10. à Wratiflas, Duc de Poméranie: 20. 
à Burchard, Comte de Barbi; & Ulrich IL, Duc de Stargard, 
qui époufa Catherine, fille unique de Guillaume, Prince de Van- 
dalie; dont il ne laiffa que deux filles. Il mourut l'an 1471, 
& fes biens pañlérent à Henri le Gras de la branche aînée. 

IL Acsenr L, fils aîné de HenRt de Lion, fut Duc de 
Meckelbourg, & fervit utilement en France avec Yan fon fré- 
re, contre les Anglois. 11 mourut l'an 1380, ayant eu d'Eu- 
fille ou fœur de Magnus IV, dit Smeck, Roi de Suéde, 
trois fils & deux filles, r. AzserT M, Duc de Meckelbourg, 
qui fut élu Roi de Suéde, en la place de Magnus IV, Pan 
1363. Magnus avoit deux fils, Eric, qui fut empoifonné, & 
Zum Roi de Norvége, qui époufa Marguerite, fille de Falde- 
, Roi de Danemarck. Cette Princefle, qui étoit une Hé- 
roïne, fit la guerre à Albert, & l’arrêta prifonnier l'an 1387 
ou 1388. Il mourut l'an 1394. Sa premiére femme fut ] 
charde, Comtefle de Schwérin; & la feconde fut Héléne, fille 
de Magnus Torquatus, Duc de Lunebourg. Il eut de la premié- 
re Er, qui fut pris avec fon pére, & qui mourut fans pofté- 
rité; & de la feconde Ælhert, mort fans lignée, de Marguerite, 
fille de Frédéric, Eleéteur de Brandebourg ; & une fille nommée 
Richarde, mariée à Fear, Marquis de Moravie, frére de l’'Em- 
pereur Sigi Albert [ eut encore 2. MaGnus I, qui con- 
zinga la poliérités 3+ Anne femme d’Ædolphe XI, Comte de Hol- 
face; 4. Ingelburge, femme de Louis, Eleéteur de Brandebourg ; 
&s. Henri, qui époufa Zagelburge, fille de Puldemar, Roi de 
; dont il eut Albert ILE, mort fans poftérité, d’E- 
lle de Nicolas, Duc de Holface; & Marie, femme de 


ME 
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de Stetin. 

IV. Jean, dit le eue, fonda l'Univerfité de Roftock l'an 
T419, fut élu Roi de Suéde par quelques Suédois, l'an 1422, 
& inourut l’année fuivante. Il avoit épouté Catherine, fille d'E 


sic II, Duc de Saxe-Lawembourg, & en eut r. HENRr qui 
faits 2. Magnts, mort en enfance; & 3. Jesn qui n'eut point 
de lignée, d'Anne fille de Cafimir, Duc de Stctin. 

V. Herr, dit le Gras, Duc de Meckelbourg, ‘fut fuccef- 
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de fes coufins Guillaime Prince de Vandalie, & 
Il époufa Dorothée de Brandebourg, 
& mourut l'an 1477. Leurs enfans furent, 1. Ælbert, mort 
l'an 1491, fans poftér Jean, mort de pette l'an 
fans lignée de Sophie, fille d'Éric II, Duc de Pomérani 
Macnus II, qui fuit; 4 Balthazar, élu Evêque de Schwérin 
& d'Hildesheim, qu’il réfigna l'an r474, pour époufer Margues 
vite, fille du même Eric [l, mais dont il n’eut point d’enfanss 
& qui mourut le feptiéme Mars de l'an 1507; $. Anne, morte 
& 6: zabetb Abbeffe de Ribnitz. 


feur des Et 
Ulric Duc 


a prudence & par fon amour pour les Lettres, & mou- 
rut le 22 Novembre de l’an 1503. 1l avoit époufé l'an 14754 
Suphie, veuve de fon frére Fean; dont il eut 1. Henri, qui 
fuit; 2 
508; 4. Sophie, mariée l'an 1500, à Year Eleéteur de Saxe, 
morte le 12 Juillet de l'an 1503; 5. Aime femme de Gzillaume 
Landgrave de Heffe, puis d'Othon Comte de Solms, morte l'an 
15253 6. Catherine, époufe de Henfi, Duc de Saxe, décédée 
le fixiéme Juin de l'an 1561, âgée de 84 ans; & 7. Doruhée, 
Abbeffe de Ribnitz. 

VII. Henri, dit le Pacifique, Duc de Meckelbourg, né le 
troifiéme de Mai de l’an 1479, mourut le fixiéme Février de 
l'an 1552. Il époufa ro. l'an 1506, Urfüle, fille de Yean 1, E- 
leéteur de Brandebourg, morte l'an 1511: 20. lan 1513, Hé. 
lée, fille de Ph , Eleéteur Palatin: 30. l'an 1551, Urfules 
fille de Magnus, Duc de Saxe-Lawembourg. De la premiére 
il eut 1. Magnus, Evêque de Schwérin, mortle28 Janvier 1550, 
âgé de 41 ans, fans enfans, d'Ælifabeth fille de Frédéric 1, Roi 
dé Danemarck, qu’il avoit époufée l’an 1543, & qui mourut 
le 14 Oétobre 1586; 2. Sophie, née l'an 1507, morte le 18 
Juin 1541, femme d’E , Duc de Brunfwick - Lunabourg- 
Zell; & 3. Urfule Abbeffe de Ribnitz, décédée l’an 1586, âgée 
de 76 a De la feconde, il eut 4. Philippe né l'an 1514, 
mort fans avoir été marié l’an 1530; 5. Marguerite, alliée à 
Henri IV, Duc de Munfterberg, morte lan 1559, âgée de 44 
ans; & 6. Catherine, époufe de Frédéric III, Duc de Lignitz, 
décédée l'an 1581, à l’âge de 63 ans. 

VIL. AczserTr VI, dit le Bel, fecond fils de MacnusIl, 
naquit le troifiéme Mai 1487, fit la guerre à ceux de Lubeck, 
& mourut le dixiéme Janvier de l'an 1547. 1l avoit époufé 
l'an 1524, Ame, fille de Foachim I, Eleéteur de Brandebourg, 
morte le 18 Juin de l'an 1567. Leurs enfans furent, 1, JEAN- 
AzBerT, qui fuit; 2. Uri, né le 22 Avril de l’an 1527, qui 
fut Adminiftrateur de l’Evêché de Schwérin, & aida beaucoup à 
fon frére aîné à établir la Religion Proteftante dans leurs Etats. 


ALBERT, qui continua la pollérité; 3. Eric, mort l'an 
il 


Après la mort de leur oncle, Henri le Pacifique, il difputa con-| 


a tutelle 


tre fon frére aîné Fean-Albert, la régie des États, & 
de leur neveu Phihppe, dit l'Imbécille. 
re un nouveau partage des biens de la Maïfon; & par un ac- 
cord pañé à Wifmar, il fut conclu que chacun des deux four- 
niroit l'entretien à leurs autres fréres qui reftoient en vie, fa- 
voir, n-Albert , à Chriflophle ; & Ulric, à Charles. Enfin 
Ulric fut Tuteur de fes neveux, & mourut le 14 Mars de l'an 
1603. 1l avoit époufé lan 1556, Elifabetb de Danemarck, veu- 
ve de fon coufin Magnus, laquelle étant morte le quatriéme 
Oëtobre de l'an 1586, il fe remaria deux ans aprés, à Anne fil 
le de Philippe, Duc de Poméranie, morte l'an 1626. Il eut 
de la premiére une fille, Sophie, née l'an 1557, mariée l'an 
1572, à Frédéric Il, Roi de Danemarck, & morte l’an 1631, 
après 42 ans de viduité; 3. George, né l'an 1529, tué au fiége 
de Francfort fur le Mein le 13 Juillet de lan 1552; 4. Chriflo= 
pble, né le cinquiéme Janvier de l'an r537, qui fut Evêque de 
Ratzebourg, & quiy abolit le culte de la Religion Romaine. 
L’Archevêque de Riga l'ayant demandé pour Coadjuteur, il 
s’empara de cet Archevêché après la mort de ce Prélat, fecon- 
dé qu'il étoit par Eric Roi de Suéde; mais Gothard Duc de 
Courlande, Général de l'Armée Polonoife, l'ayant enlevé, il 
refta cinq ans prifonnier en Pologne; d'où étant revenu, il 
s’occupa le refte de fes jours à la Chymie & à la Mufique; & 
mourut fubitement le 14 Mars de l'an 1592. Il avoit époufé 
lan 1573, Dorothée, fille de Frédéric 1, Roi de Danemarcky 
morte le or e Novembre de l'an 1575. Il fe remaria l’a 
1581, à Elifabeth, fille de Guflave, Roi de Suéde, morte l’a 
1597 , dont il eut Marguerite-Elifabetb , mariée l'an 1611, & 
Fean-Albert Duc de Meckelbourg-Guftrau fon neveu, morte le 
dixiéme Décembre de l'an 1616. Albert IV eut encore, $: 
Charks , Evêque de Ratzebourg, mort l'an 1610, ayant été! 
Tuteur de fes petits-neveux ; 6. Lou?s mort au fiége de Coppen= 
bague l'an 1585, âgé de 49 ans; & 7. Anne mariée à Gothard 
Duc de Courlande. 

VII. Jean-AzBerT, Duc de Meckelbourg, né le 22 Dé2 
cembre de l'an 1525, introduifit la Religion Proteftante dans 
fes Etats, eut part aux plus grandes affaires de fon tems, eut 
auffi de grands démêlez avec les Habitans de Roftock, qui le 
forcérent à démolir la citadelle qu'il avoit élevée; & mourut 
le deuxiéme Fevrier de l'an 1576, âgé de 51 ans. Ilavoit é« 
poufé le 24 Février de l'an 1555, Anne-Sophie, fille d'Albert I, 
Duc de Pruffe, morte le fisiéme Février de l'an r$9r, & en eut 
né l'an 1556, & mort l’an 1561;2. JEAN, qui fuits 
&'3. Si mond-Augufle, qui mourut le cinquiéme Septembre 
de l'an 1603, fans laifler d’enfans, de Murie-Claire de Pomé= 
ranie, fa femme. 

IX, Jean, I du nom, Duc de Meckelbourg , né le fep- 
tiéme Mars de lan 1558, mourut le s de l’an 1592. De 
fa femme Sophie, fille d'Adolpbe, Duc de Holface, qu'il avoit 
époufée l'an 1588, morte l'an 1634, il laiffa deux fils, 1: 2. 
ADpozrne-FREDERIC & JEAN-ALBERT, ons 

lens 


Il le força enfuite à fai 


TRAU. 
x Pris 


RIN & Gus 
teur de ces de 


c de Mec ourg-Swérin, 

‘ le 15 Décembre de l'an 1588, prit le parti de l'ElecteurPa- 
& du Roi de Dar ntre la Maifon d'Autriche, 

Î L'Empereur l'erdinand 


na leurs Etats à Walftein, qui 
Depuis, le Roi de Suéde les 


L Ac 
lois, pour faciliter la 
sue agement onlui 
> Ratzebourg 


s bonn 
aux 


Pour di 


de l'an 1622, 
morte le 
de 


éme Septe 
Marie- Catheri 


2 premiére il e 


oùis qui 
avoir fervi dans les Armées de Suéde, 

mourut le 29 Août de lan 1670, 
éme Mai de |” 
prés avoir épouf fé Z fibetb E 
Utric, Duc de Brunfw ck; 4. Gufla Robe 
an 1631, mort le 14 Mai 
bourg, puis s’étoit 
-Henri, Duc de S 
point d’enfans ; 5. Sop EE née le 
1625, mariée le 28 Juillet de l'an 1650, à Ert 
le Tex ndebourë& > qui mourut a à 
é cinqu ] er de lan 
mat troifiéme Dé- 


, fil lle de ve 
; né le 26 } 
it été Char 


n 
bmud-< 


ie, née l'an 1627 


cembre de l'an 1647; à Augufle, Duc de Saxe- Hal, Admini- 

fl eur de debourg, morte le 2r Décembre de l'an 1669; 

& autres enfans, morts en ke êge. De fa feconde femme le 
c Adolphe-Frédéric eut, 7 FreDertc, tige de a br 


de SWBRIN rapportée ci- ne ss 8 ADOLPHE- 
um} qui a fait la branche de SrREzrT Z; auf mentionnée 
uliénne-Sibylle, née l'an 1636, qui demeura ‘dans le 


fée de Rumen , 
Corifine, Abt 


& mourut le deuxiéme Oéto: 
de Gandersheim, née l'an 1639, morte 1 
2693, 11. Ma abetb, Doyenne de Gandersheim, S 
26465 & 12." Anne-Sophie, née l’an 1647, mariée le 27 Mars 
de l'an 1677, à Fules-Sigifmond, Duc de Wirtemberg Oëls, dont 
elle elt veuve: 
CuHriSTrAN-Lou 
des Vandales, né 


,; Duc ‘de Meck: elbourg, Prince 
le premier De embre l’an 1623, épou 
le fi uillet 1650, Chri cArRee de Meckelbourg- 
Gultrau, fa coufine, qu'il pire $ Elle étoit fille 

t, & veuve de Fra , Duc de Saxe-La 
nt en France 

aï le Roi Chevalier de fes Ordres. La 
nnée, il prit une féconde alliance ave ifübeth- Angéli- 
Montmorency, veuve de Gapard de Coligny IV du 
nom, Duc de fœur de Fr enri de Mont- 
morency, Duc de Luxembourg, Pinei, &c. réchal de Fran- 
ce, morte le 24 Janv l'an 1695. Le Duc Chriftian-Lou' 
mourut à la Haye en Hollande le 27 Juin 1692 de 69 ans, 
fans laiffer d’enfans de fes deux femmes. 


me J 


même 


BRANCHE DE SCHWE' RIN. 


XI. Frenertc Duc feckelbourg, fils du fecond lit 
du Duc Apozrne-FRe 1C, continua la poftérité. Il na- 
quit le 13 Février l'an 1638, & fervit quelque tems dans les 
ndebourg. [1 fut auffi Doyen parmi les Chanoi- 
nes Proteftans de Strasbourg, & mourut le 23 Avril 1688 Il 
î dem & il eut de fon épo: à 


re à Krabbau 
» fille de Ch 


ARL 
aprés celle de } 


flic 
miniftrateur des E tats de | fon 
E 13 ANOYÉRbES 


Tic IL, “Ele&eur de Re Roi ide 


XII. 
Prince des Va ndale s, de Sch 


FReDenrtc-GutLLauUM Duc de Meckelbour, 
vérin & de Ratzebourg, Seigneur 
de Roftoc ad, né le 29 Mars l'an 1675, fuccéda 
€n 1692, au Duché de Swérin, pa la mort du Duc Chriflian- 
ZLmës, fon < au Duc Guftrau par celle du Duc 
Gultave”Adolphe Van 1695, & mourut le 31 Juillet 1713. Il é: 
BE le deuxiéme JE j » Sophie: Ch, fil lle de 

ls c 


acle, à é de 


lotte, 


LOPOLD, De de Meck 
& de Ratz 
né ne 26 Ma 
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de grands d 
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avec là Nobleffe 
ne 9 
fonue, ils 


de fes Etats, qui 
ant découvert une confpirat 
sl 


pas eñcote 
n faite contre fa per 
mois de Décembre 17 


après une : e plus de huit ans de fes Et Il y re- 
tourns, & à Schwérin Le huitiéme Juin 1730. 17283 


il fut déclaré, ps w une fentence du Confeil Aulique Imp 
déchu de laRégence de fes Etats, & fon frére puiné Chriftian: 
Louës fut nom teuredu Duché. Il époufa ro, le 
27 Mai 1708, Sup 1 e de Henri-Cafimir Prince 
de Naflau-Dietz, née le huitiéme de Mars 1690, qu'il répudiæ 
1 me Juin 1710. Le 19 Avril 1716 il époufa Cu erine 
na, Princefle de Rufie, née le 15 Juil let 1692, dont il 
zabeth-Catherine-Chrifline. Il en a eu aufti un fils, néle huis 
tiéme Janvier 1722, & mort en bas âge. 
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EDERIC, 1 du nom, fecond fils du fe: 
Frepgrre, Duc de Meckelbourg ; 
commença cette branche. {1 naquit polthume le r9 Oétot 
1658, & fut un des Chanoines Proteftans de Stra 
demeura à Strélitz, & époufa 10, le 24 Septembre de ] 
Marie, fille de G re, Duc de Guitrau, morte le 16 
Janvier 170. Après la mort de fon beau-pére, il difputa fa 
contre le Duc de Schwérin fon coufin ; &enfi nepar à 
‘Traité du 12 Mars 170r, il lui fut cédé 
voir, l’Evêché de Ratzebourg, & 18 
une fomme à prendre furdes p. 
terres cédées, & un fuffra 
Affembléesde PEmñpire, 
ble fuffrage de Prince. 
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ftriétrde Srargard, & 
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; née & pe en Juillet 
ve-Charluite, n Juille L, mariée 
714; à: Chrifl is, Duc de bourg- 
Et du troifiéme mariage vinrent, 5. Chartes-Louis: 
Frédéric, né le 23 Février 1708, dont il fera parlé après Jon frére 
aîné; & 6. Sophie-Chrifline-Louïfe , née le 12 Oëétobre 170 
morte le 22 Décembre 1708: 

XI. Anocrur-FreDertc,lIlld du nom, 
bourg, né le fept ps Juin 1686, 
de l'Eléphant pour le Roi de Dan 
le fixiéme de Juin 1737, jour de fon couron 
à fon pére en 1708, fous la tutelle du Roi de de & du Ducde 
Brunfwick Hanover. la époufé le onziéme Avril 1709, Do- 
ù role de Fean-- Atoiphe pre de I Jolftei n-Ploen, dont 
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en 1695: 


Jean-Azserr, Il du nom; Duc de Mekelbourg, fe: 
cond fils du Duc J#AN I, fut Duc de Guftrau par fon par à 
quiéme "Mai l'an 1590. . Îl eut part sixqie 
Ù c, & fut rétabli aveclui. IL 
8 >, & mourut le 23 Avril l'an 
Ce Prince prit trois alliances, la prer ï 
vec Marguerite- due fa tante Ga file de Chri 
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, Duë de Fu vick-Wolfem- 
Ô à ;née 
; Duc de 
tn Sen n, morte le 
ultrau eut du troifiéme lit 


Duc de 
l'an 1616: la 

dgrave 
fiéme le 


n 1618, avec Elf rie, La 
& la tr 
arte, (fille de € 


tel, morte le 12 
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Saxe-Lawembourg; 20. à 
Août de l'an 1666. Le Duc de G 
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Gu ApoLPRE, quifüit; 6. 4 ie- Sophie née le 2 
Sept ’an 1628, mariée le 18 Mai lan 1649, à L 
Duc de Lignitz, morte le 19 l'evrier l'an 1669; Louïfe, née 


l'an 1635, morte l'an 1648; 8. 9. un fils & une fille morts au 
berceau. 

XI Gusrav bourg-Guftrau, 
&c. né le 26 Fev 3 & qui 


aimoit les I 
vêché de Ratze 
Weftpt 
Canonic 


PE 
3, par le Traité de 
; En faveur de fon oncle; n récompenfe troi 
s, un à Ma AeRÔDrE) Be à Halberftadt, € 
l'autre à Strasbourg, avec la Commandetie de Numeraw. Ce 
Prince qui mourut le 26 Oétobre 1695, avoit époufé 
vembre 1654, Magdeluine-Sibylle, fille de Frédéric, Duc « 
ftein-Slefwick, morte le 20 Septembre 1719, âgée de 88 ans, 
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viére de l'Inde au delà du Gange. 
ns les Monts-Damafiens aux confins 
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x du pe 
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l'Archevé- 
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fon. 
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en 


El- 
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des Anciens, 


'urcsipouravoir 
Mahomet, 
s né font pas d'un m 
avirons de la Mecque font fer 


ou 
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è cette vil- 


tré- 


le-de la Religion 
tous côtez, & 
ix mille 
& cou- 


des 


Elle paroît de loin par fon'toit qui eft éle- 


rdinaire, &'d'une ftru 
> cent portes, qui ont chac 


à de la Mofquée eft bas, & 


rez. Les Mahométans croy 
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ir deux raifons; la premiére, 


n y bâtit fa premiére ma 
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ya pris 


pace qui n° pa de toit, 


del ’année, qui répond au 
né à un: Se e fole moelle, 


une 


rent q] 


e de la maifon d' ha 


23 jou 


ts où efpéces de tours, qui font 
e fort belle. 


On 


me fenêtre 
ny defcend par 
ue fon 
parce que, di- 
feconde 
ce. La richeffe Fe tap 
ordre éclate dans toute cette Mo que 


ter- 


on léur 


j On y 
entre par une ge d'argent qui eft de la hauteur d’un hom- 


fert à l’e 


le 
de 


(ec eft ainfi qu'ils appellent une 
très profond , & dont l'eau eft 
felon leur opinion, qu'elle 
en prennent pour fe laver. 
notre 


& fanétifié à leur 


nchement de l’eau de ce puits qu’on jette fur 
Ca- 


ela fe pr 
abordent à ka Me 


que. 


que da le tems que 1 
vol 
boutiquesiqui font à l entour font remp 
quantité de riches marchandifes, 


Où trouy e 


étale 
tale, 


nas es, 2PPE e 


marquée à 21 de 


minutes d 


auffi de 
ppelle la Terre-Sainte. Il y a p 
, fi on n'eft pas Mahométan, oui © 
n monde infini dans 
ils y en a peu, 


ne de mort 
veut 


[ES te 
retirant dans d 
{ent en SO 


rt noirs 
teint ais font sn 1 
| Seigneur > qui sen dit par 
ont du reflort du Bañfa 
qu’onappelle Gherif el Me 
| le Gouverneur. Il eft défendu de tuer 
l'enceinte des lieux fai 
r des arbres, ni d'en ar 
taquer, ni de 


battre , ni m 
pour crime © 


pital. 
la Mecque en pélerinage, 
ce nombre ma les 
nains pour le ver lir. 
ion. Crit. Chardin, Voyages, 


1f cens mille 
ges fe revêtent 


ames, 


| AE H 

| MEI DAI A où MAD 
| confins de l'Arabie, dont 
fathathias, & frére dé 
t pas fort éloi 


>on. > à 
arce que les Moabites la prirent 
utres l'attribuent aux 


| es & quelques 
| Arabes bes s’en rendirent maitres: fur la fin 
| de Alexa nnée Ja prit fur les 


lluftres d'un 
té, qu'on 
médailles: 


côté, & que 
| nomme le revers. Les m 
| Ceux qui font curieux de l’Antiqu 


té, ont toûjours fait grande 


g 


cftime de ces piéc qui nous apprennent plufieu s_chofes 
dont onne peut avoir aucune connoïffance je les Livres. Par: 
miles Romains, V n avoit recherché les po: s de tous 


depuis la fondation! 
ailles avec emprefs 


les hommes illuftres qui s'étoient fignale 
de Rome. Cicéron recherchoit auffi les mé 
fement; & Jules-Céfar, qui avoit autant d’inclination pour les 
Sciences, que pour les armes plaifoit à voir les portraits 
dés grands hommes, gravez fur ces fortes de monumens. Ens 
fin les médailles ne fervent pas feulement à fatisfaire la curio= 
fité,1 bprennent encore des points importans de l'Hittois 
| re, dont elles font des monumens authentiques & irréprocha 
ble Les médailles font d'or, d'argent, de cuivre jaune & 
rouge, de cuivre qu’on app elle de Corinthe, de bronze & de 
plomb: quelques-unes de celles d'argent font fourrées, c'ef fe 
dire, qu'elles n’ont qu'une petite feuille & arge 
vre; quelques autres ne font que de cuivre a 
des médaill es ne fe prend pa la na ne du métal dont 
| nue compofées, puisqu'il y en a de bronze qui font bes 
pl us chéres & plus rares que celles d’or. Les médaille 
ne qui font d'or, valent RER po que celles de 
Empereur en bronze. Il j r que les vé* 
| ritables méd illes d’or font fort gent font plus 
communes, & ne paflent guéres trois e diamétre. A 
l'égard des Empereurs Romains, on doit choifir les Latines® 
c'eit à dire, celles quiont été gravées en Italie, & particulié® 
| rement à Rome: car celles qui étoient faites dans les Gaules#: 
| dans l'Efpagne , ou dans la Gréce, ne reffembloient pes fi bien” 
Les Connoilleurs difcernent acilement les unes des au tres ; 
car outre que les Gréques & celles des Provinces ont ordinai= 
rement quelqu 1e noM, OÙ q elque hiéyoglyphe, qui fait con- 
noître le païs où elles ont été Papy Dés, elles font a auf 
toûüjours d'une fabrique différentes, . Ainfi 
ment les Egyptiennes, 


nes, à leur” épaiffeur; & F peu “ Re 
De plus, les Etrangers n'avoientipas la permiffion de battredes 
médai d'or de l'Empereur. Si bien que celles d’or font d'E= 
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ertain pour la ref 
ins ou des Hé 
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celles 
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& Héros n'ont à 

près leur mort, & quelque fut | pl lufieurs années apré: 
pourquoi on n ef pas sûr de voir les traits au naturel. 


gard dés mé on les p e en trois claffes; | mes # fo, & imprimez à 
le grand, {e moyen & le petit bronz rand bronze ne | verfes Différtations très fav 
paile point les Pofthumes. Le moyen va jufqu'à la décadence | criture-Sainte. ; Mais fon prin 


de l'Empire en O & même s aux Paléologués | pocalypfe. 
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ce D od! 
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pende Late fa 
certaines HÉtbeene 
tend is & fon- 
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nce des ba 
e. Lorfqu'il va aux E 
S, ilelt vêtu d’une robbe de fatin comme 1 
Confeillers d'État, &eft reçu à la porte par le Doyen de 
Faculté, précédé des Bedeaux & fuivi par les Bacheliers 
tre ce premier Médecin, ily a encore Médecin ordinaire 
par les | du Roi pour fervir auprès de fa Majelté, en l'abfence du pre- 


été 
pées dans 


gouverné 


font en Latin ou en | mier; & huit Médecins fervans par qt Les uns 
i autres doivent fe trouver au leve &aux 
RE C'eit eux auf qui vifiten es des écrouelles que 


re même n’on 

cit la monnoye qu 
Puniques, elles paroïffent avoir dé battues e 
par _ Sarafins. Pour les Arabefques 
& d'une mauvaife fa 
5, à An ilerdam 1693. Spanheïm , d 


e Roi doit toucher, & le 
He la Céne fa Majeité lave les pie 
ganiol dela Force, tome 1. p'TEr. € 112. 
maladies. * On.ne peut 
Le ne foit aufli ancienne 
Me tout tems la confer- 
herché des rem à Lu 
ont fc ulag z, l'expérience ife 
nt, ont formé les SHCNES élemens de la 
ar, Étoit un | cun avoit foin de remarquer | 
ù X | dans fes mal s, & de les a 
affüre que d tems les ÿ 
les Gaules. | malades ces publiques, afin qu 
leur donner confeil, & leur indiquer ce 
ou guéris en pareil cas. Les Anciens o 
teurs de ne. L’on en attribue ordinairement | ini nven- 
tion d'Apollon, que l'or 1 croit avoir gl 
polyte déchiré & fracaité par la ‘chôteide fon chari 
| pe’eut deux fils, Macaon & Podalyre, qui firent auf profef- 
fion de la Médecine. Ce dernier gu ille du Roi Dama- 
tus, qui étoit tombée du haut d'une maifon, en la faignant des 
c’eit là l'exemple le plus ancien que l’on ait de la 


* Parmi les Babyloniens, Zoroaftre pafle pour avoir 
de la Médecine. Mélampe, un des 


juels le jour 


rance par Pi- 


= G 


pas douter que la Médecine natu: 
» | que le mines, puisqu'ils ont aimé 
vation de leur vie, & c 


fage dés chofes qui le 
ye de Noyon, fous le ré- | nem 


Méduilles 


) E ivêque de Noyon, naquit en 
lage de SHC à une li 
c Mérouéc. Son pére, qui s'appelloit Nec 
ne François des plus confidérables de 
es pur fe nommoit Protagie, étoit une Demoi 
des anciens Romains, qui s’étoient habituez dan 
Médar ayant fes études avec fainc Eleuthé re 
puis Evêque de Tournay, reçut l'Ordre de Prêt 
de l'Evêque de Vermand, qui étoit alors Ja c 
mandois. Quelques années après, c'eft à dire, 
il fut élu Evêque de cette Eglife; mais comme 
fon éleétion, tout FL païs autour de l’Oife 
voit été défolé par les Huns, le I 
& que la ville de Vermand, qu 
tinuellement ex 
lution de transférer à Noyo 1, qui étoit forte- 
reffe confidérable, & qui depuis et devenue une ville cél 
bre, avec titre de Comté-Pairie, L'Evêché de Tournay é- 


s remédes qui lat 


Efculape fi 


eu une grande connoiffan 
plus anciens Poëtes Grecs, re t: il pur, 


les filles de 


dard pourleur Prélat, Il ne vou 
po fition, parce qu'il n’étoit pas per 


tant venu à vaquer par la mort de faint Eleuthére, tous les | Prœti us Roi d’Athénes, avec de l'Hellébore, ou avec du lait 
| Catholiques de cette ville dérent inftamment faint Mé- à ui avoient mangé de cette herbe. Il fit auffi boire 


point écoute 
mis de pofié 


cette Pr Q 


d'un couteau dans 
deux 


que l’on 


de la rouill 
Les De efcendans d 


ez enfemble; s le Roi, l'Archevêq nom confervérent h Médecine 
étoit le Métropolitain, & tous E\ dans IR Fan aais ils n'écriv qu'ils en fa- 


te Province, repréfentérent au Par 
| de donner cet Evêché à 


ues de pére en 
ocrite, Empé- 
s, en traitant de la Phy- 
ee, particuliére- 
ment fur la ftruéture du corps humain. 11 eft même remarqué 
de Démocrite, qu'Hippocrate l’étant venu voir, le trouva, 
t des animaux. Néanmo loire de la perf 
Science € attribuée à H ate, qui vivo 
ierre du Péloponnefe. Il étoit de la ra 
is ne fe contentant pas des connoiffanc 
ille, il joig 
& futle premier qui fit un Cor 
beaucoup aidé d 
qu'il trouv 


] y avoit | voient, t de 
d, pour détruire l’Idolâtrie | fils p ition. Pytha 
qui régnoit encore dans une partie de ce Diocéf&æ Le docle  & les autres ancie 
ayant égard au befoin de l'Eglife, voulut que fai 
in de cet Evêché fans quitter le fien.. La vill 
changea bient te de face, & vit fleurir la Religion 
avec les bonnes mœurs. Après avoir converti les Idolâtres 
& les Libertins du Diocéfe de ournay, fainc Médard revint à | 
Noyon, où il tomba malade, & fut vifité par le Roi Clotaire, 
qui lui alla demander fa bénédi@ton. S. Médard la lui accor- 
da, & confentit que fon corps füt porté ee fa mort en a 
ville de So tons, dans une Églife que Clot: > y vouloit faire 

JL bâtir. LeiSaint rendit fon ame à Dieu Je Hitae Juin v 
{| L'an 545; car on ne fait pas précifément l'année. Son corps fut 


t Médar 1 eût | fique, y mélerent des pri 


de T 


étoient 
fons s phyf ques à 
s de Sen 

par les 
É DE Iphes, 


es ren: 
T 


Ü porté au bourg de Crouy, à deux cens pas de Soi for s,r@ile es © ee Chryfi fippe fe, Seéte de 
[Roi voulut être un de ceux qui chargérent ce préci: frdeau ns qui condimnoit la PR VER 
|| furleurs épaules. Il preffa le bâti mais étant % È 


quels ils fubfti- 


mort bientôt après dans fon château de Compiégne, il laiffa ce 
foin à fon fils Sigebert, qui s’en acquitta très dignement. Les fut c en 
|| Rois qui le fuivirent, comme Clotaire IT, pére de Dagobert, 
Louis le Débonnaire, & Charles le CI bauve ,rendir t encore cet 
| te Eglife plus magnifique. On y jo gnit un Monaftére, qui 
fut donné aux Religieux de faint Benoit, & qui a été fi illuft 
que faint Grégoire Pape yant foumis ir ns ment au Saint 
| Siége,& Fayence orné d’autres grands priv iléges, le fit Chef de 
l! tousles Monaftéres de France. On dit même que l'Abbé 
l voit di pouvoir de battre monnoye. Baronius. Ni- | linus de Coos, ou 
| “tard, Abbé de S. Riquier, Æif L 3. Baïllet, Vies des Saints. Grecs aux 
* MEDARD (Louïs) de Louvain, Chanoine de Saint: | miers tems de la Re pub 
Pierre dans la n ille, s'eft diftingué par fon éloquence | Médecins à Rome. Archags 
& par la beauté de fes Po: Il en donna des preuves dans ecine dans cette ville. TRémilon qui vivoit fous le régne d'Au- 
fa jeuneffe par deux Panégyriques rofe & l’: ue en-| gufte, fonda la Seéte 1 thodiqu 1e, qui confiftoit à réduire tou- 
vers, à l'honneur d'Ernett Archiduc d’Autriche, quand il prit | tes les ee & les remédes en deux clafes. On attribue à 
pofleflion de la charge de Gouverneur des Païs-Bas. 11 | Thémifon le premier ufage des es. Celle, qui vivoit 
mourut le troifiéme Oétobre de l'an 1635. * Valére André, | fous l'empire de Tibére, ou fous celui de Néron, fuivit la 
| Biblioth. Belgica, p. 366. … | &e des Pneumatiques fondée par Athénée. Galien c 
MEDAVY (Louife ) Abbefte See au Diocéfe | me.fils de Nicon, ayant médité fur tous Je 
de Sées, fille de Pierre Rouxel, Baron de Médavy, Comte | de Médecine, en forma un fondé uniquement fur le raifonne- 
de Grancey. Cherchez ROU XEL. ment, & peu chargé de remédes; c’eft la mé éthe dé des Galé- 
ii MEDAVY où MED À VID, bourg de France en Nor- | niftes. ? 11 vivoit fous l'Empire de Marc-Antonin le Ph bilofophe. 
| mandie dans le Diocéfe de Seez, fur la rive gauche de l'Orn Elle a été reçue & füivie prefque 
\ eftà peu près au nord de la ville de Seez, dont elle eft éloi- | ont profeffé depuis lui jufqu'à : 
gnée d’e on deux lieues. * Sanfon, Carte de lu Normandie. l'ont embraflée & pratiquée ; m enfin cette méthode qui 
MEDDIN. Foye bi avoit été refpetée de la même maniére qu’on avoit fait la Phi- 
MEDE (Jofeph) r en Angleterre, & mort en | lofophie d’Ariftote , fur laquelle elle étoit.comme entée, et 
2638; re du Collége de Chrift à} tombée denotretems. Les nouvelles découvertes tent dens 
 "Cambri: tamaflez dans deux volu-{ l'Anatomie que dans la 7! peutique, la Pharmacie & la Bot 
ÿ Gge3 


de vivre. Ce 
e en trois fortes 


rçoient la Chirurs 
On a depuis féparé ces deux sus mais 


z les Grecs 6 & chez les Latins que 


cs 


nains, & l'on voit dans 


tous les Médecins qui 
e tems. Les ‘A 


rabe 
bes 


de 52 ans, étoit Mem 
ge. Ses Ouvr: 


CES 


es ont ct 


que, que l'on a f: 
entiérement cha 

CINS tie 
cine, pour la 


cent l'Art de la 
plages; car 


MEDE 


tendent a ciennne 
e que par des Efclaves ou pard 
z pat Cafaubon dans fes 


par M. Drelincourt Pr 


t'auff j ciennes. 
a Rome, fut reçu 
Bal tre Ro- 


cin qui vifita les } 
c ar conféquent c 
condition libre; car les 
nom, fans nom de famille. 


étoit à un Citoyen Ron in 
es ne portoient qu'un fur- 
qui femble n'être pa 


xs tou- 
Ît à di 


Pline, 
is ami de la Médecine, dit que les Quinite (a 
it qu'il n’y avoit 

qui favent 1 


Romains, l'exerçoient;& l'on f 
ois saute qui 
gnorent pas l'eltime qu'on fai 

à Rome & aill eurs, puifqu'on lit 
s’y font appliquez. 


€ 
; 


Iédecine 
mêmes 


n 
que les Princes eux 


e compofer lui- 


na pas d 


ême un: ntre les poi _Juba Roi de Mauritanie 
Rire N ADO AU plan Roi des Arabes, au té- 
de Pline, ronun Livre des vertus médi- 


dégia à N 
nples. ILË{E vrai que Suétone parle d'un E 
is la Vie de Caligula, Fe vous envoye 
aves qui ef Médecin; mais cela ne conclu 
pouvoit y avoir des Efclaves Médecins, mi les Méde- 
cins n'étoient pas Elclaves. On prétend encore qu’ rils furent 


auffé a 


lez de Rome du tems de Caton le Genfeur. * C’eft le fenti- 
ment d'Agrippa dans fon Livre de la vanité des Sciences 
cela ne vient que de ce pañlage de Pline mal entendu: 


le la Médecine eft fujet à mille changemens & à mille 
ditions ; tant nos efprits ont peu de peine à changer de fi- 
ion au premier vent de la Gréce: & rien n'eft is con- 
ant, que parmi ceux qui l’exercent, celui qui eft plus fort 
en belles paroles devient par réfiftance l'arbitre de la vie & 
de la mort: comme s'il n’y avoit pas une infinité de pel 
ples qui vivent fans Médecins , quoiqu'à 1 a vérité ils ne 
foient pas fans Médecine, ainfi qu'on peut le remarquer du 
qui demeura plus de fix cens ans fans en à 
r, quoique d aill eurs iltn’ait pas été parc feux à recevoir 
les Beaux-Arts , & qu'il ait témoigné avoir de l'empre 
sent pour la Médecine, jufqu'à ce qu'en ayant fait l’e 
, rience,, sil la 


5 Aït 


» tu 


Is: ne 


con- 


condamn damnarun 


; expertam 
Médecine, mais la maniére de l' 


s Hémina, Auteur ancien, dit que le premier des Mé- 
î je du Peloponnéfe à Rome, fut Archagathe fils 
nias, & qu'il y arriva fous le Confulat de L. Æmilius 
Vi. Livius, l'an de Rome 535, qu'on lui donna le droit 
géaife & qu'on lui acheta aux dépens du public une 


Fine d’Acilius. On dit qu'on lui donna l'é- 


de eur de plages, & qu'il y fut merveilleufement 
bien reçu; mai qu’ un peu après, les opérations impitoyables 
qui l'obligeoïent à couper & à brûler les membres, lui firent 
donner le fobriquet de Bourreau, & qu'on fe dégotüta de la 


Médecine & des Médecins. 

Voici ce que dit Marc Caton dans une Lettre qu'il écrivoit 
àfonfilss ,, Je vous dirai maintenant, mon cher fils Marc, 
ce que je penfe de ces Grecs, & ce que je fouhaite que vous 
» remportiez du féjourque vous ferez à Athénes; c’eft que vous 
7 vous informiez de leurs coutumes, mais que vousne les 
appreniez pas. C'elt une race méchante & indocile que je 


2 ne puis fouffrir. Faites état, comme fi un Devin vous le 
À» difoit, que quand cette Nation communiquera cette Science 
, aux autres, elle ompratout, & particuliérement fi elle 
» nous-envoye ici fes Médecins. Ils ont juré entre eux de 


à Médecine..... Ils nous ap- 
traitent encore avec des noms 
donc fur-tout les Médecins. 


tuer tous les Barbares par 
pellent Baïbares, & nous 
plus injurieux. Je vous défer 
On ne doit pas croire que Pline compte exaétement, quand 
il dit que le peuple Romain fut plus de fix cens ans fans Mé- 
decins, puifqu'il dit ailleurs qu'Archagathus vint à Rome l'an 
de R Ainfñi voilà plus de cent ans de mécompte, 

Mais pour faire voir combien il fe trompe, on n’a 
marquer que Denys d'# ahcarnalfe fur l'année 307 sas 
re Romaine, rapporte que la pefte s'éte illumée dans Rome, 
elle emporta p que tous Ïes Efclaves & la moitié des Ci 
royens, les Médecins ne fuflifant pas pour le grand nombre des 
mal Voilè donc du moins trois cens ans de rabattus du 
compte ‘de Pline, puifque fuivant le témoignage de Denys 
d'Halicarnaffe, Auteur digne de foi, dès l'an 307 il y avoit plu- 
fieurs Médecins à Rome. 

Dans le fiécle fuiv à pefte ravagea de nouveau la 
ville de Rome; & la maladie furmontant l'Art & les foins des 
Médecins, les Romains députérent en Gréce pour en faire ve- 
nir Efcu ape, le Dieu de la Médecine, qui faifoit des mer- 
vel à Epidaure pour la guérifon des malades. 


Dans 1 éme fiécle Archagathus vint le premier de Gréce 
à Rome. Térence donna en l’an 588, une Comédie où il 
Snirodue des Médecins ; ce qu'il n’auroit apparemment pa 


fait, s’il n'y en eût point eu à Rome, ou s'ils en euffent été 
bannis.  Plaute avant Jui introduit dans le Mercator un homme 
chagrin, qui dit qu'il veut aller chez un Médecin, pour lui 
demander du poifon: 


| contrevenant 


Dans le fept 
Pline, re enverfé 


la fin ie même fié 
fon Difiple Thén 
parle fouvent dar 


grande réputation, 


Non efl cardiacus (Craterum dixiffe putato) 


Hic Ag 


ayant © 


extraordin 


C'eft de lui dont Porpt 
un homme allité d’une i 
chair fe féparoit des os, il le g 
res accommodées comme du poiffon. 

Dans le huitiéme fiécle, outre le fameux 
Médecin d'Auguite, & Eudémus, florirent € 
Celfus, Scribonius 1 gus & Chariciès, fous A 
| re & Caligula; Veétius Valens 
Médecin de Livie 

Pendant le neuviéme fiécle florifloient à Rome Statius An- 
næus Médécin de Néron; le vieux Andromachus inventeur de 
la Thériaque; Theffalus, qui fe faifoit nommer Jar 
vainqueur des Médecins, parce qu'il fe vantoit d’avoir détruit 
| leurs principes; Crinias de Marfeille, & Charmis de lamême 
ville, qui voulant rafiner # fes Coll légues, condamnoit les! 
bains d’eau tiéde, & faifoit baigner fes malad s dans l’eau froi= 
de, même en Hive 

Dans le dixiéme fiécle de la fondation de Rome, G: alien na 
tif de Pergame, étoit en vogue à Rome, étant 1 Médecin des 
Empereurs Marc-Auréle & Lucius V 

Dans le onziéme fiécle, il yreut plufieurs Médecins célébr 
dans 1 tee & à Rome: mais le douziéme fut fertile en N 1é- 
de ntre lefquels fut Zénon de Cypre,Tonicus de Sardis, 
Magnus d AN DEe ; & Oribafe de Pergame. Ce fiécle : fut le 
nier de l'Empire Romain, qui, felon les douze vautours 
apparus à Romulus, ne devoit durer que douze fiécl IL 

7 pas de païs au monde où il y ait plus de Médecins qu’en 
On y dit communément que les Af trologues & les Mé: 
decins dévorent le païs. Le Roi en a un grand nombre fes 

:s, dont la dépenfe ordinaire eft de pli deux 1 co 
ille Liv Fe , fans l'extraordinaire qui confifte e 
en charges, & en autres bienfaits, Les Perfans 
point l'ordonnance du Médecin, files Aftrologu 
que la conitellation eft bonne. Les Médecins ju 
es par le pouls & par les urines. Ils ne vc 
lorfqu'ils les traitent, & ne leur tâtent le pouls qu'à 
une fine gaze. 


ire, da 


Antonius Mufa, 
à Rome; 


Les Médecins en Perfe font Droguittes 
Ja méthode de Galien. Onnyfait 


travers 
& A poticaires ; & fuiver 
point de leçons publiques en Médecine 
s ne DE 


en 


t 

Lorfque les Méde- 
fe, on les envoye ür: 
p. 196: 


s guérir le Roi de Pe 
exil. Chardin, Foy 


tome 2: 


ent 


ces EFc. 


| tome 3. p. Danet, Antig 4 

| MEDECINS, Collége de Médecins à L: es. Ce Col- 
lége nedoitêtre compolé que de 80 Membres. Les principaux 
Sete eux font appellez Fellows où Collé Après ceu 


font les Collér Honoraires , & enfin les L 
ceux qui ayant été trouvez capables de 
du moins en que ques fortes de malat 


lége la permiffion d der er. Ce Collège a plufieurs grands 
priviléges , qui lui ont été accordez par le R Roi ou par le Parlez 
ment. Par exemple, un Méde ds quoic ait pris fes des 
grez à Oxford ou à Cambridge, ne peut cicence, obte- 


| nue fous le fceau du Collége, pratiquer la Médecine à Lon- 


dres, ou à fept milles aux environs; & tout fonne qui n’& 
point pris fes degrez ne la peut ex ne partie d’An- 
gleterre. Ce Collége peut condamner à l'amende, & empri- 


fonner tout contrevenar 


défend à qui que 
oins qu'il 
iflion exprefle 
ble de mort, tout 
viendra à mous 
les boutiques des. 
de voirfileurs dro® 


Ilyaur 


ne foit qualifié pour cela, ou c 
pour le faire; & qui déclari 
entre les m 


l n'ait p 
felon ou coupa 
ins de qui un ma 
rir. Ce Collége a aufli l'autorité de vifite 
Apoticaires dans Londres &' aux environs, 
gues & compofitions font bonnes & bien Et afin 
que ces Meffieurs du Collége pt vifiter en tous tems leurs 
malades, ils font a de toutes les charges onéreufes dé 
Paroifle. Cependant Londr pas de fourmillér 
d’'Empiriques, de Charlatans & autres qui exercent la Médeci® 
ne fans autorité, &dont les billets font tous les jours diftri- 
buez publiquement par toute la vil Pour empécher le pe- 
tit peuple de fe laiffler duper par ces ,; & le fäuver des 
mains des Apoticaires, quarante-de Médecins établirent em 
1696, trois boutiques ou laboratoires appellez Difpenfarys, uny 
au Collége des Médecins, l'autre, dans Pornbill à Londr 4 
le troifiéme, dans S. Martiws-Lane à Weftminfter , où l'on 
vend toutes fortes de drogues au jufte pe e leur valeur, & 
où l'on donne gratuitement confeil aux perfonnes incommo- 
dées. Le Çollége des Médecins eft gouverné par un Préfis 
dent, quatre Cenfeurs, & 12 D, que font tous les prins 
cipaux Membres de la Société. Le Préfident eft choif entré 
A PL àla S- Michele mais lésiCollégues Font 
res & les Licentiez n’ont point de part au ouvern nes 
quoiqu’ils jouiflent des priviléges du Coll Par une Paten® 
te qué Jaques IT accorda à ce Collége, ceux qui ont pris leurs 
degrez dans les Univerfitez étrangéres , font qualifiez pour de- 
venir felows ou Colléques. Etat de la Grande Bret. Jous George 
| ZE, tome x. p. 198. Ec. 
ME 


ar ces. 


s, Roi de Colchos, étoit 
ble Elle 
; F de l'Expé- 
la Toifon d'or. Mé- 
sardes du Thréfor, 
Dragon, s’embar- 
fa fuite la fu- 
uivie par fon pére 


Magicien 
devint amou 
dition des Argonautes pou 

ée ayant trouvé le mo 


eau de Jafon, at 
reur de fon pé. Comme elle 
Æétas, elle mitenf 
Abfyrte, & fema fes m 
rivée en Theflalie, e 
jafon; & pour le venger de Péli 


que les filles de ce Prince, croye 


fon, pére de 
fon oncle, elle fit enforte 
t lé rajeunir, l'égorgérent, 


& firent bouillir fon corps par morceaux. Depuis Jafon épou- 
fà G ou Créufe, fille de Créon, Roi de Corinthe. Cette 
infidélité rendit Médée fi furieufe, qu’elle fit mourir le pére 
& la fille, & deux enfans que fon époux infidéle avoit eus de 


la même Créufe, ou felon d’autres, deux enfans qu’elle-même 
avoit eus de Jafon. Enfüite elle fe fit porter par deux Dragons 
ailez, ou plutôt elle pañla fur un vailleau ainfi nommé à caufe 
qu'il étoit bon voilier , jufques à Athénes, ou elle époufa E- 
gée fils de Pandion, dont elle eut un fils nommé Médus. Mé- 
dée ayant été chaflée d'Athénes avec fon fils, elle retourna à 
Colchos, où ayant trouvé fon pére Æétas déthrôgé par fon 
frére Perfès , elle le rétablit fur lethrône. * fébe, en la 
Chron. Ovide, Metum. 1. 7. Sénéque, Medea. Valérius Flaccus, 
de Argon. Natalis Comes, Myrhol. l. 6 & 7. Hygin. Apollodo- 
re, M. Du Pin, Hifk. Profane, tome 1. 

MEDELIN où MEDELLIN,en Latin Metellinum, Me- 
tullinum , bourg de l'Eftrémadure d’'Efpagne, fitué fur la Guadia- 
me, à huit lieues au deflus de Mérida. Ce lieu eft la patrie de 
Ferdinand Cortez, qui conquit le Mexique. Il y a un vieux 
château, & un beau pont de vint arches fur la Guadiane, qui 
me s’y cache pas dans laterre, comme on l’a débité, * Maty, 
Didion. Géogr. 

MEDELPADIE, Province de Suéde fituée le long du 
Golfe de Bothnie, entre l’Angermanie, l'Helfingie & la Jemp- 
tir. Ce païs peut avoir trente-cinq lieues de long fur dix de 
large; mais il n’eft que forêts & montagnes; il n'y a ni villes 
nibourgs, & la plupart de fes Habitans demeurent, comme les 
Lapons, fous des cabanes faites de branches d'arbres, & cou- 
vertes de peaux. * Maty, Didion. Géogr. 

MEDEMA où MEDEMENA. Vox MEDMANNA. 

MEDEMBLICK, ville de Hollande dans la Nord-Hollande 
ou Weftfrife, en Latin Medemblicum. Elle eft proche du Zui- 
derzée, où elle a un beau port fur la côte orientale de la Nord 
Hollande. On tient qu’elle a pris fon nom d’un fleuve nom- 
mé Medemlach , qui a été autreft ‘lébre , quoiqu'il n’en refte 
aujourd'hui aucune marque. Les digues qui font fort hautes, 
l'affurent contre la violence du Golfe de Zuiderzée, que les 
| tempêtes agitent quelquefois avec tant de véhémence, qu’il 
jette fes eaux par deffüs la digue & les maifons. Ces digues 
font faites de terre ramañlée en un tas long & large, qui eft 
| muni au dehors d'une autre levée, épaifle de quelques piez 
! & faite d'une efpéce d'herbe marine, appellée Wäer, qui s'en- 

durcit tellement avec le tems qu’elle repoufle les flots comme 
i unrocher. Quand la tempête eft extraordinaire, & que l'eau 

égalant la digue menace de paffer par deffus ou de la rompre, 
| les Habitans accourent avec des voiles qui étant jettées contre 

cette digue empêchent les eau a miner. Tous les Auteurs 
\ demeurent d'accord que Medemblick étoit la Capitale de ce 
païs avant que les villes d'Enckhuyfen & de Hoorn fuffent bä- 
j ties. Les Lettres de l’Evêque Godebald font connoitre que 
fon Eglife fut donnée aux Chanoines d’Utrecht en 1118. Les 
Kénnemers s'en rendirent maîtres en 1426, & x de Guel- 
dre la réduifirent en cendres en 1514, en forte qu'il n'y de- 
meura pas une maifon entiére. Il n'y eut que le château qui 
jéfifta. Elle fut de nouveau brûlée en 1547. Cette ville n’eft 
pas grande, & pañle pour la plus ancienne de la Hollande. El- 
le a un château qui la défend , & un port fort commode pour 
| des vaiffeaux; fon territoire eft abondant en pâturages & nour- 
L rit force bétail. On voit près du havre un vie âteau qu'on 
prétend avoir été la réfidence des Prix $ C'eit où 
demeurent quantité de Marchands de boi al, Délices 
de la Hollande. Le P. Bouffingaut, Voyages des Païs-Bus. ‘Th, 
{ Corneille, Di&. Géogr. 

* MEDEN, petite riviére d'Angleterre ; coule d’abord 
fur les confins du Comté de Derby du fud-oueft au nord-eft, 
continue fon cours de l’oueft à l’eft & fe rend dans l'Iddle, * 

IvBeeverell, Délices d'Angleterre, p.332. £ 

MEDENBLIK. Voyxz MEDEMBLICK. 

MEDES, anciens peuples d’Afie, Habitans de la Médie,, 
qui eft un grand païs, terminé du côté du feptentrion de la 

\ Mer d'Hyrcanie; du côté de l'occident, de la Grande Arménie 
| & de la Syrie; au midi, de la Perfe; & à l’orient, de l'Hyrca- 
F nie & du païs des Parthes, qui eft féparé de la Médie par les 


montagnes Cafpiennes. Les Habitans de ce païs, felon nos 
{ Auteurs, font appellez Médes, du nom de Madaï, fils de Ja- 

Phet. Solin dit que c'eft Médus, fils de Médée & d'Egée, qui 
} adonné ce nom àla Médie. Strabon divife la Médie en deux 
F paities; {4 grande Médie, dont Ecbatane eft la capitale; & la 
| Petite, que l’on appelle Atropatieme: mais celle-ci, qu'on nom- 
} me préfentement l'Aderbijan, n'a été appellée Médie qu'après 
|| Alexandre, parce qu'un Seigneur Méde nommé Atropate y 
| 
| 


fonda un nouveau Royaume. Le païs eft rempli de monta- 
gnes, froid & ftérile, à l'exception des environs des Monts 
Cafpiens, qui font fertiles. Il a été autrefois riche. Les Mé- 
1. des étoient d’abord foumis aux Afÿr mais s'étant révol- 
| tez, ils fecouérent leur joug, & s'établirent un Empire, que 
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l'on compte pour le fecond. Les Auteutsine conyiennetit pas 
de fon commencement ni de fa durée. Quelques-uns difent 
qu'il a duré 350 ans, commençant à l'an 0 ou 919 avant 
Jéfus-Chrift, & finiffant à la premiére année du régne de Cyrusi 
mais cette époque ne s’accorde ni avec l'Ecriture Sainte, ni 
avec les meilleurs Auteurs profanes. Hérodote ne donne à la 
durée de l'Empire des Médes que 150 Les Médes s'étant 
révoltez, furent quelque tems fans Rois; mais enfin ils élû- 
rent Déjocès la 38 année de l’Ere de Nabonaflar, & 709 ans 
avant Jéfus-Chrift. Déjocès regna 53 ans. Il étendit l'Empire 
des Médes, par fes conquêtes fur les Rois de Ninive & de Ba- 
bylone, jufqu’au fleuve Halys. Son fils Phraortès lui fuccéda 


l'an or de l'Ere de Nabonafar, & 656 avant Jéfus-Chrift. Ce- 
lui-ci fubjugua les Perfes, & plufeurs autres peuples d’Afie:il 
mena enfuite fon Armée contre les Aflyriens de Ninive, qui 


le vainquirent. Il périt avec une partie de fon Armée dans 
cette expédition, l'an 22 de fon régne, 113 de l'Ere de Nabo- 
naflar, & 634 avant Jéfus-Chrift. C’eft l'Arphaxad du Livré 
de Judith. Son fils Cyaxarès ayant mis fur pié des troupes ré- 
glées, gagna une bataille contre les Aflyriens , & afiégeoit 
Ninive dans le tems qu’une grande Armée de Scythes entra 
dans la Médie : ce qui obligea Cyaxarès de le le fiége pour 
venir à leur rencontre; mais fon Armée fut entiérement dé- 
faite, & les Scythes demeurérent maîtres de la Médie pendant 
28 ans, au bout defquels Cyaxarès les chaffa, & rentra en pof- 
feffion de fon Royaume. Il fit la guerre pendant cinq ans aux 
Lydiens, il attaqua & prit Ninive, & mourut après avoir re- 
gné 40 ans, y compris les 28 années de la domination des Scy- 
thes, la 153 année de l’Ere de Nabonaflar, & 594 avant Jé- 
fus-Chrift. Aftyagès, fon fils, lui éda. Cet Aftyagès ré- 
gna 35 ans, & eut pour fucceffeur Cyrus, qui transféra l'Em- 
pire des Médes aux Perfes l'an 188 de l’£re de Nabonaflär, & 
559 avant Jéfus-Chrift. 

Quoique la fuite des Rois Médes, telle que Ctéfias, & après 
lui Diodore de Sicile & d’autres Anciens , l'ont donnée , paroiffé 
entiérement fabuleufe, il femble qu'on ne puifle fe difpenfer 
de la décrire ici. La voici. 


Ans de régne. Ans avant F. Ga 


1. Arbacès. 28. 876. 
2. Mandaucès. 50. 848. 
3. Sofarme, 30. 798. 
4.  Artycas. 50. 768. 
5. Arbianès. 22. 718. 
6. Arfacès. 40. 696. 
7. Artynès. 22. 656. 
8. Aftibaras. 40. 634. 
9. Apandas. 35° 594. 


Et il eft néceflaire de remarquer, qu'entre ces Rois les troi# 
derniers ont le même nombre d'années de régne, que Phraor- 
tès, Cyaxarès & Aftyagès, que nous reconnoiffons pour vrais 
Rois; ce qui a fait dire que c’étoit les mêmes qui avoient dif- 
ferens noms. On y a ajoûté qu'Arfacès eft le Dejocès d'Héro- 
dote, & qu’Arbianés s’appella aufli Cardicéas: mais tout cela 
ne paroît fondé que fur des conjeétures très minces. Ilne faut 
pas toujours entreprendre de concilier les Anciens entre eux; 
& ce travail fouvent inutile l’eft encore plus , lorfqu’on fait 
que de deux Auteurs l’un a affeété de contredire l’autre, & 
que pour le faire à coup für il n’a rien ménagé : or on ne peut 
guéres douter , que ce n'ait été la conduite de Ctéfias à l'égard 
d'Hérodote, dans l'Hiftoire duquel on trouve la Lifte fuivante, 


ROIS DES 


MEDES 


Selon Hérodote, € Juivant le calcul d' Ufferius. 


Ans du Ans avant Durée 
Monde. Féfi 
Médes. 
Ænarchie. 
3294. zio.  Dejocès ,y compris les années de liberté A 
qui avoient précédé, 53e 
3347. Phraortès, 22+ 
3369. Cyaxarès, 405 
Aftyagès, 564 


3409. 
4 Cyrus réunit les Empires des 
Médes, des Affyriens, & des 
Perfes. 


MEDES, c'eft une petite Ifle environnée de deux ou trois 
autres beaucoup moindres. Elle eft fur la côte de Catalogne, 
près de l’embouchure du Ter, du côté du nord. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

* MEDESINOU, riviére de l'Amérique feptentrionale, 
dans le païs des Nadoueffans , coule à peu près du nord au fud, 
& ferend dans le Miflifipiun peu au-deffus du Saut de Padoue, 
vers le 45 degré de latitude. * M. Delifle, Carte du Canada ou 
de la Nouvelle France, 

MEDGYES, MEGIES, MECZIES , MEDWISCH, 
MIDWISCH & MEGESWAR, en Latin Moedyefium , 
Mediefium Pirwm, petite ville de Tranflÿylvanie. Elle eft fur la 
riviére de Kockel, à dix lieues d'Hermanftat du côté du nord. 
* Maty, Diéfion. Géogr. 

MEDIANA, bourg de Tofcane. Voyez MODIGLIANA, 

MEDIAROTA. Cherchez MEZZAROTTA. 

MEDICI, famille de Milan. Voyez MEDICIS, après 
les Médicis de Florence, 

MEDICIS, Maïfon. La Maifon de Médicis s’eft and 

t6l 
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très confidérable dans ces derniers fiécles, par fon élévation 
& par fes alliance Les Généalogittes parlent diverfement 
de fon origine. Alexandre Sardi rapporté qu'en 1162; AN- 
seLMe de Médicis défendoit Alexandrie contre Frédéric 1, 
Empereur. Cipriano Manente dit, qu'en 1030, Jacques 
de Médicis étoit Chef du Confeil d'Orviette; qu'un autre de 
cette famille s’y fit confidérer l'an 1119; & qu'en 1255 » Côn- 
flant/Talufo de l'Ordre des FF. Prêcheurs, fut Evêque de la 
même ville; & que le Pape Alex andre IV l’envoya Légat dans 
Ja Gréce, où un de fes parens qui l'avoit accompagné à ce 
voyage, fe maria & laïfla poftérité. Noftradamus fait men- 
tion d'un Lomnaire de Médicis, Amiral de Provence, fous 
idefonfe 11: mais la fucceflion de cette Maifon n’eft bien con- 
nue que depuis Lrrpo, ou PHILIPPO, où Paizirre de 
Médicis, qui demeuroit l'an 1250, à Fioriano , dans le païs de 
Magello: à 


C'étoit un homme extrêmement confidéré par f 
prudence, & que les Guelphes de Florence confultoient ordi- 
nairement dans les entreprifes qu'ils avoient deffein de faire 


fut les Gibelins leurs ennemis. Ceux-ci en conçurent un fi | 


grand chagrin, qu’ils réfolurent d’exterminer toute la famille 
de Médicis, mais ils n’y réuflirentpas. Ils furent eux-mêmes bat- 
tus par les Guelphes de Florence, qui ramenérent dans leur 
ville les Médicis triomphans; & les y reçurent non-feulement 
comme Citoyens, mais les firent encore admettre aux princi- 
pales charges de la République. Le Poëte Vérin confirme cette 
origine des Médicis par ces vers: 4 


Ex Appennino, celfaque ex Arie Magelk, 
Nobilitas Mediciim Thuscam descendit in urbem, 


Philippe de Médicis mourut l'an 1258, & laifla 1. EVRARD 
T qui fuits 2. Galvan, dont la poftérité finit à la troifiéme gé- 
nération; 3. Reinier mort fans lignée; & 4. Clariffime. 

EvrARD I de ce nom, vivoit l'an 1280, & fut pére d'E- 
vrarD Il, Gonfalonier de Florence lan 1314. 1l époufa 
Mandina Ariguci de Fiéfol; dont il eut 1. JUVENCUS I qui 
fuit; 2. Côme, mort fans alliance ; & 3. CLARISSIME OU 
SYLVESTRE, dont nous parlerons, après avoir marqué la fucceffion 
de Jon afné. 

juvencus E époufa Nuta, dont il eut x. François; & 2. 
Juvencus Il, qui continua la pojlérité. Celui-ci fut pére de 
Juzren, à qui on donne divers enfans, entre autres BER- 
Narp qui eut Evrarp. On met enfuite RAPHAEL, pé- 
re de LaurenT, quieut Ocravren. Ce dernier époufa 
en fecondes noces Françoife Salviati, & en eut r. BERNARD 
où BERNARDET quifuit; 2. Alexandre né l'an 1536, fait Ar- 
chevêque de Florence lan 1574, Cardinal l'an 1583; élû Pa- 
pe fous le nom de Leon XI le premier Avril 1605, & mort 
le 27 du même moi 

BerNARD où BerNarDer de Médicis, Baron d'Otta- 
viano, près du mont-Véfuve, époufa Adelaide de San-Sévérin, 
fœur du Comte Saponara, dontil eut 1. un autre BERN AR- 
pin ou BERNARDET , qui fe trouvoit à la onziéme sé- 
nération depuis Philippe, & qui prit alliance avec Jeanne Ca 
raccioli; 2. Oéfavien que le Pape Léon XI, fon oncle, refufa 
de/faire Cardinal; & 3. Catherine, mariée à Horace du Pont. 

11 faut revenir à l’autre branche de Médicis, qui commence 
à la quatriéme génération, depuis Philippe. 

IV. CLARISSIME, que d’autres nomment SYLVESTRE; 
fecond'fils d'Evrarb II, vivoit l'an 1370. Il époufa Livie 
fille de Sinibalde Donati; dontil eut Evrarn Ill, qui fuit. 

V. Evraro de Médicis, II du nom, qui vivoit lan 1400, 
époufa Facqueline Spini, dont il eut 1. JEAN, qui fuit; 2. 
Matthieu qui laiffa des enfans; 3. Mächel; 4. Paul; & 5. Fran- 
gois, dont le fils, nommé Ævrard, xendit de bons fervices à Côme 
fon coufin. 

VL Jean de Médicis, Gonfalonier de Florence, né en 
2360, fut un homme d’un mérite fingulier, & mourut l'an 
1428, laiffant de arde Bueri fa femme, fille d'Edouard, x. 
Côme qui fuit; & 2. LauRENT, tige des Grands-Ducs de 
Tofcane. 

VII. Côme de Médicis, dit de pére de la patrie, dont il Jera 
parlé ci-après dans un Article féparé, naquit le 27 Septembre 1399, 
{ut Gonfalonier de Florence, & mourut l'an 1464, âgé de 65 
ans, trois mois & 20 jours. Il époufa Contefins Bardi; & en 
eut 1. PIERRE, qui fuit; 2. Charles, Chanoïne & Prévôt de 
Prato; & 3. Fear, qui époufa Crnélie ou Genévre de Alexan- 
dris, mort fans poftérité légitime. 

VIII. Prerre de Médicis, £ du nom, Gonfalonier l'an 
1460, mourut l'an 1472, ayant eu de Lucréce, fille de François 
Tornabuoni, Lauren, qui fuit; 2. Blanche, femme de 
Gtéllaume Pazzi ; 3. Nanmina, mariée à Bernard Ruccellai; 4. 
Marie, alliée à Léonel de RoM; & 5. Julien de Médicis, né le 
25, Oétobre 1453, qui fut tué dans l'Églife de Santa Reparata 
à Florence, par Les complices de la conjuration des P , Sal- 
Viati &Blandini, le 26 Avril de l'an 1478, laiffant pour fils natu- 
re Jules de Médicis, né le 27 Mai 1478, qui fui Chevalier de Mal- 
te, puis Archevéque de Florence, € nommé Caadinal l'an 1513, par 
le Pape Léon X Jon coufin , €$ enfin élu Pape le 19 Novembre 1523, 


Jous le nom de Clément VII, mort le 25 Septembre de l'an 1534, 
faiffant pour fils naturel Æexandre de Médicis, né l'an 1510, 


que l'Empereur Charles-Quint créa Duc de Florence l'an 1531, 
qui époufa en Juin 1536, la fille saturelle de ce Prince, nom- 
mée Marswerite, dont il n'eut point d’enfans, & qui fut tué le 
fixiéme Janvier 1537, laifant trois enfans naturels, JuLESs, 
qui fuit; Fulie alliée 10. à François Cantelmi, des Ducs de Popoli : 
90. à Bérhard de Médicis, Baron d'Ottajanos Portia de Médicis, 
Rehigieues JuLes de Médicis, Général des Galéres de l'Ordre de 
Joint Etienne, qui époufa Lucréce Cajétan, dont il eut pour fille uni- 


| que Angélique de Médicis, mari 
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ée à Pierre, Duc d'Altemps. 

IX. Lauren de Médicis, furnommé le Pére des Mufes; 
qué aura fon Article ci-après, né le premier Janvier de l'an 1448, 
s’acquit une très grande réputation par fa magnificence , & 
mourut le neuviéme Avril de lan 1492, âgé de 44ans. Ila- 
voit pris alliance avec Clarice des Urfins; & en eut 1. Prer- 
RE Il quifuit; 2. Yen, qui fut Pape fous le nom de LEON 
X 5194 Fulien, farnommé le Magnifique & le Feune, Gonfalonier & 
Lieutenant-Géncral des Armées de l’Eglile, Duc de Nemours, 
&c. qui époufa Philiberte de Savoye, fille de Philippe, Duc de 
Savoye, & de Claudine de Broffe-Bretagne, fa feconde femme: 
c'étoit un Seigneur d’un mérite fingulier, & que le Roi Fran- 
çois I eftimoit beaucoup. 11 mourut à Florence le 17 Mars de 
lan 1516, fans laifler de poftérité légitime, & eut Jeulement un 
fils naturel, Hippolyte, Cardinal de Médicis, mort l'an 1535 ; dont 
il fera parlé ci-après dans un Article Jéparé; à. Lucréce, femme de 
Facques Salviati, & mére de Jean Salviati, que le Pape Léon 
X fit Cardinal l'an 1517; 5. Magdelaine, mariée à François Ci- 
bo, Comte d’Aguillara, fils du Pape Innocent VIII, & mére 
d’Annocent Cibo, mis au nombre des Cardinaux, par Léon X 
fon oncle; 6. Contefine de Médicis, femme de Pterre Ridolfi, 
qui eut la tête tranchée à Florence lan 1497, pour avoir eu 
part à la conjuration de Pierre de Médicis. Ils eurent de cette 
alliance AWcolas Ridolfi, à qui le Pape Léon X donna l'an 1517; 
le chapeau de Cardinal, auffi bien qu’à fes autres neveux. 

X. Prerre de Médicis, LI du nom, né l'an 1471, fut le 
premier de fa famille qui chargea un des tourteaux de fes ar- 
mes de trois fleurs de lys d'or. On dit que ce fut par concef- 
fion du Roi Charles VIII, lorfqu’il alloit à la conquête du Ro- 
yaume de Naples; mais quelques-uns ont cru que ce fut Louïs 
XI, qui accorda ce privilége à la Maifon de Médicis. Pierre 
fut profcrit & chaffé de Florence, le neuviéme Novembre de 
Fan 1494, & mourut l'an 1504, laiffant d’Affonfine des Urfins 
fafemme, r. LaurenrT, qui fuit; 2. Côme, tué pour fes dé- 


bauches; & 3. Clarice, femme de Philippe Strozzi. 
XI. Laurenr de Médicis, II du nom, né le 13 Septem- 
bre 1492, fut fait Duc d’Urbin par le Pape Léon X fon oncle 


l'an 1516, & mourut le quatriéme Mai de l’an 1519. Il épou- 
fa l'an x513, Magdelaine de la Tour, dite de Boulogne, fille de 
Sean de la Tour, III du nom, Comte d'Auvergne, & de ean< 
ñe de Bourbon , morte le 28 Avril 1519, dont il eut la Reine 
Catherine de Médicis, née le 13 Avril 1519, mariée le quatrié- 
me Oétobre 1533, à Henri, II du nom, Roi de France, mor- 
te le cinquiéme Janvier de l’an 1589. 

La derniére branche de Médicis, qui commence à la feptié- 
me génération depuis PuiLirre; apour tige, LAURENT 
de Médicis qui fuit. 

VII. LaurenT de Médicis, fils puiné de JEAN de Mé- 
dicis, & de Picarda Buéri. Il naquit en l'an 1394, & mourut 
le 23 Septembre de l'an 1440, ayant eu de Genévre Cavalcanti, 
fille de Yean, qu'il avoit époufée l'an 1416, 1. PreRR Fran- 
çors, qui fuit; & 2: François de Médicis, mort avant fon pére. 

VILL. Prerre-François de Méd I de ce nom, fut 
tué l'an 1477, laiffant de Laudamie Acciaoli fa femme, 1. L'au- 
RENT qui fuit; & 2. JEAN, qui continua la pofiérité. 

IX. LaurenT de Médicis, II du nom de cette branche, 
époufà Sémiramis Appiana, fille de Jacques, Seigneur de Piom- 
bino, dont il eut 1. PrerreFRANÇors, Il du nom, qui 
fuit; 2. Evrard, Gonfalonier de l'Eglile, en l’année 1515; & 
3. Laudumine, mariée à François Salvi 

X. Prerre-FrRançors de Médicis, II du nom, Gonfa- 
lonier de Florence l'an 1516 , laiffa de Marie Soderin, fille 
de Thomas, 1. LAURENT Où LAURENCIN, qui fuit ; 2 
ulien de Médicis, Evêque de Béziers & d’Alby, Archevêque 
d'Aix, & Abbé de Sain Viétor-lez-Marfeille, où il mourut l’a 
1588; 3. Laudamie mariée à Pierre Strozzi, Maréchal de Fran- 
& 4. Magdeluine de Médicis, alliée à Robert Strozzi frére de 


Pi 


ere. 

XI LAURENT ou LaAURENcIN de Méd , affeéta le 
nom de Populaire, tua l'an 1537 Alexandre, Duc de Florence, 
& mourut fans alliance. 

XI. Jean de Médicis, fils puiné de Pterre-FranNçÇots 
1, prit alliance avec Catherine, fille de Galéas - Marie Sforce, 
Duc de Milan, veuve de Yéréme Riario, Duc d'Imola & de 
Forli, dontileut JEAN, qui fuit. 

X. Jean de Médicis, né en r498, qui fe fit furnommer le 
Populaire, lorfqu’on eut chaffé de Florence l’an 1494, Pierre 
de Médicis fon coufin. Montluc parle de lui comme d’un très 
grand Capitaine. Il combattit pour le Roi François I, à la 
bataille de Pavie en 1525, à la tête de 3000 hommes d’Infan- 
terie de fes troupes & trois cornettes de Cavalerie, & il y fut 
bleffé à la jambe qu'il lui fallut couper, dontuil mourut peu a- 
près à Plaifance. Ses troupes portérent le deuil de leur Géné- 
ral; ce qui leur fit donner le nom de Bandes Noires, ayant tou- 
jours étévétues de cette couleur, & porté des enfeignes noi 
res. Cependant Varillas dans fon Æifl. de François I, 1. 6, dit 
que ce fut à l'attaque de Borgo-Forte, que Jean de Médicis 
commandant la Cavalerie légére du Pape, fut bleffé d’un coup 
de fauconneau, pour lequel il lui fallut couper la cuiffe. 1} 4- 
joñte qu’il tint Jui-même la bougie, fans vouloir qu’elle fût te- 
nue par d'autres , pendant cette cruelle opération , dont ik 
mourut huit jours après, dans le Palais du Marquis de Mans 
toue, l'an 1526, en fa 28 année. Il avoit époufé en 1516; 
Marie, fille de Jacques Salviati, & de Lucrére de Médicis, fille 
de Laurent, furnommé le Pére des Mufes. Il en eut pour fils u- 
nique CÔME, qui fuit. 

XI. Cômx de Médicis, I de ce nom, né le onziéme Juin 
1519, que le Pape Pie V fit Grand-Duc de Tofcane l'an 1569. 
xi fuc le plus heureux Prince de fon tems, & mourut le 2x 

Avr 
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de 55 ans, ayant eu une très heureufe 
e de Toléde, fa premiére femme , fille de 
s de Villafranca, & de Marie Oforio Pimentel, 
NÇOrs-MaRt1£I, quifuit; 2. FERDINAND, 
16 après fon fr + Pierre, Antoine & ean, morts 
6. Fean, ardinal en 1560 , tué felon 


e, Marqui 
14 


ta les armes dans le Paï 
1604, fans pof 
quis de Villafranca, 
gna, fille d’Erimai 
femm 
lier de Malte. Côme eut enc 
de femme, pr. Virginie de Médicis; 1 r d'Eft, Duc 
de Modéne, morte le 25 Mars 1615; aturel, Jean 
de Médicis né en 1567, mort cn 1624 Jans poliérité d'Eléonore AL 
bizz. Ce Jean de Médicis, dont le Cardinal d'Oflat parle 
dans fa Lettre du quatriéme Août 1598, fuivit en France la 
Reine Marie de Médicis fa niéce; mais ayant eu prife de paro- 
les avec Concini, depuis M: quis d'Encre, le plus infolent de 
tous les hommes, il aima mieux retourner à Florence, que de 
refter auprès de la Reir Il s’acquit beaucoup de réputation 
dans les guerres de Hongrie, & la République de Vénie le fit 
le rnéur-Général de fes troupes en 1616, pour la défenfe 
du Frioul. 

XIL FranNçors-Manre de Médicis, I du nom, Duc de 
Tofcane, né le 25 Mars 1541, mourut le neuviéme Oëtobre 
de l'an 1587. Il époufa re. en 1565, Jeanne d'Autriche, fille 
de l'Empereur Ferdinand 1, morte Îe fixiéme Avril de l'an 1578: 
20. le 12 Oétobre de l'an 1579, Blanche Capello, fille de Bar- 
thélemi, Sénateur de Vénife, que le Sénat de Vénife adopta 
pour fa fille, morte le neuviéme Oétobre de l'an 1587. Du pre- 
mmier lit fortirent, 1. Philippe, né le 29 Mai 1577, mort le cin- 
quiéme Avril de l’an 15833; 2. Eléonore , née en 1566, mariée à 
Vincent de Gonzague, Duc de Manto & 3. Marie de Médi- 
cis, née le 26 Avril de l'an 1575, mariée le 27 Décembre 1600, 
à Henri IV, Roi de France, morte le troifiéme Juillet 1642. 
Du fecond lit vint, 4. Antoine de Médicis, mort en 1621, 
daiffant trois fils naturels. FRANÇors-Marte, Grand Duc de 
Tofcane, eut auffi pour fille naturelle, Pélegrine de Médicis, alliée 
& Ulyfe, Comic de Bentivoghio. 

XIL FerpiNanD de Médicis, I de ce nom, Grand-Duc 
de Tofcane, fecond fils de Cômx I du nom, & d'Æléonore de 
Toléde, fa premiére femme, avoit été mis au nombre des 
Cardinaux par le Pape Pie IV, l’an 1563. Depuis, l'an 1587, 
après la mort de François, fon frére aîné, il quitta la pourpre, 
& époufa Catherine de Lorraine, fille de Charles 11, Duc 
de Lorraine, & de Claude de France. Il mourut le 2 Fé- 
vrier 1608, & la Princeffe fon époufe lui furvécut jufqu’au 
19 Décembre de lan 1637. Leurs enfans furent, 1. Côme 
IT, qui fuit; 2. Charles, Cardinal de Médicis, né le 19 Mars 
1595, Evêque de Vélitre & d'Oftie, Abbé de Chiaravalle dans 
rche, Proteéteur d'Efpagne, Doyen du Sacré Collége, 
créé Cardinal par le Pape Paul V, le deuxiéme Décembre de 
J'an 1615, & mort à Florence le 17 Juin de Pan 1666, âgé de 
71 ans; 3. 4. 5. 6. Philippe, Laurent, Magdelaine & Eléonore, 
morts en enfance; 7. François, Prince de Capiitran, né le qua- 
triéme Mai 1594, mort le 17 Mai 1614; 8. Catherine, femme 
de Ferdinand de Gonzague, Duc de Mantoue, morte en 1629; 
9. Claude, mariée 10. à Frédéric-Ubalde de la Rovere, Duc d'Ur- 
bin: 20, à Léopold Archiduc d'Autriche, morte le 25 Décembre 
16. 


n 1578, nide B 
Duc de Villar 


fes deux 


:l, fa fecon- 


Yu. Côme de Médicis, II de ce nom, Grand:Duç de 
Tofcane, né le r2 Mai 1590, mourut le 28 Février 1621. Il 
avoit époufé le 19 Oétobre 1608, Magdelaine d'Autriche, fœur 
de l'Empereur Ferdinand 11, & fille de Charkes, Archiduc de 
Gratz en Stirie, & de Marie de Baviére, morte en 1631. Leurs 
enfans furent, 1. FeRDINAND II, qui fuit; 2. Tean-Char- 
des de Médicis, Cardinal de Tofcane, Généraliffime des Mers 
de Tofcane pour le Roi d'Efpagne, fait Cardinal par le Pape 
Innocent X, l'an 1644, facré Evêque de Sabine lan 1645, & 
mort à Florence le 22 Janvier de l'an 1662; 3. Léopold, né le 
fixiéme Novembre 1617, que le Pape Clément IX fit Cardinal 
le 12 Décembre de l’an 1667, mort le dixiéme Novembre de lan 
x675,en fa cinquante-neuviéme année; 4. Mathias,né le neuviéme 
Mai 1613, mort le onziéme Octobre de l'an 1667, fans allian- 
ce; 5. François, né le 16 Otobre 1614, mort fans alliance le 
25 Juillet 1634; 6. Marguerite, née le 31 Mai 1612, ma > 
2628, à Edouard Farnéfe, Duc de Parme, morte le fixiéme 
Février de lan 1679; 7. Marie, Religieule; & 8. Ame, née le 
2x Juillet de l'an 1616, mariée le dixiéme Juin de l'an 1646, à 
Ferdinand-Charles d'Autriche, Archiduc d'Infpruk, morte le r2 
Septembre de l'an 1676. 

XIV. FerpiINanD de Médicis, Il de ce nom, Grand-Duc 
de Tofeane, né le 14 Juillet de l'an 1610, mourut le 24 Mai 
de l'an 1670, âgé de Go ans. Il avoit époufé le 26 Septembre de 
J'an 1633, Yulie-Viéfoire de la Rovére, fa coufine, fille de 
déric-Ubalde de la Rovére ; dernier Duc d'Urbin, & de Clau 
de Médicis, morte le fixiéme Mars de l'an 1694, âgée de 72 
ans. 1len eut 1. Côme III, qui fuit; & 2. M ngois-Marie 
né le 15 Novembre de l'an 1660, lequel fut nommé Cardinal 
par le Pape Innocent XIL, le deuxiéme Septembre de l'an 
2686. Il fe trouva à l'entrée de Philippe V, Roi d'Efpagne, 
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dans le Royaume de Naples, en Mai 1702: fut nommé Pro: 
teéteur des affaires de Irance & d'Efpagne l'an 1703, & fut 
pourvu des Abbayes de Marchiennes & de S. Amand en Fran: 
ce. Depuis ayant remis fon chapeau entre >s du Pape, 
dans le Confiftoire du 19 Juin 1709, il époufa le 14 de Juillet 
fuivant, Eléonore de Gonzague l 
la; mais il mourut fans pottérité le troifiéme Fé 
1711, En (a Sr année. La Princefle fa veuve prit une fecon- 
de alliance en 1719, avec Philippe, Prince de Heffe-Darmitadt 
Gouverneur de Mantoue. 

XV. Côme de Médicis III de ce nom, Grand-Duc de Tof- 
cane, né le 14 Août de l'an 1642; mourut le 31 Oétobre 1723; 
€n fa 82 année. Il avoit époufé le 19 Avril 1661, Margucrite- 
Louïfe d'Orléans, fille de Gafion de France , Duc d'Orléans, fré- 
re du Roi Louis XIII, & de Marguerite de Lorraine fa feconde 
femme, morte à Paris le 17 Septembre 1721, en fa 77 année; 
dont il a eu 1. Ferp INAND, qui fuit;2. JEan-Gasro N; 
dont il fera parlé ap s Jon frére aîné; & 3. Annte-A Marie-Louife, née 
le onziéme Août 1667, mariée le 29 Avril de l'an 1691, à 
JFcan-Guillaume, Eleéteur Palatin. 

XVI. FerDINAND de Médicis, Prince de Tofcane, né le 
neuviéme Août 1663, mort le 30 Oétobre 1713, fans poftérité. 
Il avoit époufé le 21 Novembre de l'an 1688, Lolande 
de Baviére, fille de Ferdinand-Marie, Eleéteur de Bav, 
de Henriette- Adelaïde de Savoye. 

XVL Jean-Gasron de Médicishné le 24 Mai 1671, fils 
puiné de Côme, III du nom, Grand-Duc de Tofcane, a été 
reconnu Grand-Duc après la mort dé fon pére. Ila époufé le 
deuxiéme Juillet 1697, Ænne-Marie-Françoïfe de Saxe-Lawem= 
bourg, veuve de Philip, e- Guillaume Augufle, Comte Palatin du 
Rhin, & fille aînée de Yules François, dernier Duc de Saxe-La- 
wembourg, dont jufqu’à préfent il n’a point eu d'enfans. *Sci- 
pione Ammirato. Francifco Zazzera. Rittershufius. Andrea 
Farino. Ciacconio, & Francifco Sanfovino » Famigl. d'Ital. 
Reufher, de famil. orb. Chrifl. Sainte-Marthe. Juftel. Guiche- 
non. Imhof, en fes familles d'Italie, &c. 

MEDICIS (Côme de) dit le Grand, frére de Laurent de 
Méd & fils de pes N, gouverna la République de Floren- 
ce avec beaucoup de conduite, & amaffa des thréfors incroya- 
bles, par le commerce qu’il faifoit faire de toutes parts. Ce 
bonheur fufcita contre lui des envieux, par les intrigues def- 
quels il fut exilé avec fon frére. Il fe retira à Venife, fut re- 
çu de tous les Princes comme un Souverain; & quelque tems 
après il fut rappelé par les Florentins. Cc retour lui fut très 
glorieux; car il fut accueilli avec un applaudiffement univer+ 
fel, & fut même honoré du nom de Pére du Peuple, & de Li= 
bérateur de la Patrie. Côme aimoit les Sciences & les Savans, 
& en attira par fes libéralitez un grand nombre auprés de lui, 
qui ont travaillé à rendre fon nom immortel dans leurs Ouvraz 
ges. Il recueil 


; fille de Fincent Duc de Guaftal- 


a qu’elle en avoit eu, portion 
très conidérable à caufe des Manufcrits Grecs. Côme le Grand 
vécut très longtems fans rien perdre de fon crédit ni de fa 
gloire, & mourut l'an r464, âgé de 65 ans, trois mois & 20 
jours. * Villani, Æff I. 12. Machiavel, Hif. Flor. L. 4. Pie 
IT. %# Comment. Gobel. Paul Jove, in Elog. 1. 7. &$ in Vita Leonis Le 
c. 
MEDICIS (Laurent de) furnommé le Grand, & le Pére 
des Lettres, Chef de la République de Florence, fils de Prer- 
RE de Médicis, I dunom, & de Lucréce Tornabuoni, Dame 
d'un mérite fingulier, & frére de Julien de Médicis, qui fur 
affaffiné par la fation des Pazzi l'an 1478. Ces Conjurez a- 
voient aufli deffein de faire mourir Laurent, qui fut même blef. 
fé affez dangereufement; mais il fe fauva dans la Sacriftie de 
l'Eglife de Santa Reparata, & repouffàa fes ennemis avec le fe 
cours du peuple de Florence. Dans la fuite, il fe fit déclarer 
Chef de la République; & par fa générofité, ikne fe fit pas 
feulement aimer des Florentins, mais s’acquit encore l’eftime 
de tous les Princes de l'Europe ; qui faifoient gloire de le nom- 
mer pour arbitre de leurs différents, On dit que Bajazet, Em- 
pereur des Turcs, pour lui témoigner fon amitié, lui envoya 
Bernard Bandini, l’un des affafins de fon frére, qu’on avoit 
pris à Conftantinople. Laurent de Médicis avoit été inftruit 
dans les Sciences par Gentile d'Arezzo, & les avoit foigneu- 
fement cultivées, excité par l'exemple de fa mére Lucréce Tor- 
nabuoni. 11 fut confidéré comme le Mécéne des Gens de Let- 
tres de fon tems, & le Proteéteur des Grecs exilez. Les 
principaux de ceux qui vivoient à fa fuite étoient, Chriftophle 
Landini, Marfile Ficin, Chalcondyle, Ange Politien ; Jean 
Pic, & divers autres, qu’il retenoit par fes libéralitez confi- 
dérables. Il envoya Jean Lafcaris en Gréce, pour y recou- 
vrer des Livres manuftrits, dont il enrichifloit fa Bibliothéque. 
Laurent de Médicis étoit magnifique, libéral, bon ami, géné- 
reux; mais voluptueux, & foupçonné d'avoir peu de religion, 
Il mourut le neuviéme Avril de l'an 1492, âgé de 44 ans feu- 
lement, & laiffa deux fils; r. Pierre, qui lui fuccéda; 2. Fear, 
qui fut depuis Pape, fous le nom de Leon X. 11 avoit fait 
la guerre à ceux de Volterre, qu'il foumit, & avoit eu quel- 
ques démêlez avec le Pape Sixte IV qui ne l'aimoit pas. In- 
nocent VIII lui fut favorable, & donna le chapeau de Cardi. 
nal à Jean, le fecond de fes fils. Il les avoit eus de Clarice 
des Urfins. * Ange Politien, Epif. 1. 5. François Guichardin, 
Epifi. 1. 1. Machiavel, Hif. de Florence. Paul Jove, in Elog. € 
in Vita Leunis X. € Hifi. Nicolas Vallori, en Ja Vie, &c. 
MEDICIS (Hippolyte de) Cardinal, Adminiftrateur de 
l'Archevêché d'Avignon, fils naturel de Julien de Médicis, dit 
le Magnifique & le Feune, Duc de Nemours, & d’une Demoifel- 
le d'Urbin fa maîtreffe. ce dit qu’il ne fut pas plutôt né, as 
h a 
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honteufe de voir ce fruit de fon péché, le donna à 
une de fes fervantes pour lefaire mourir. Mais celle-ci le 
nourrit en fecret, & le porta à Fulien de Médicis, qui le re- 
connut pour fon fils, & le fit él avec beaucoup de foin. 


Hippolyte qui n’avoit pas une grande inclination pour les Let- 
: G ce à Poëfe 
à la Mufique & à la Poëfie, 
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fa mére, 


tres, tacha avec plus de plaifir 
& y devint très habile. Le Pape Clément VII; fon coufin, le 


it au nombre des Cardinaux le onziéme Janvier de l'an 1529, 
& peu. après le fit Adminiftrateur de l’Archevéché d'Avignon, 
& Vice-Chancelier de l'Eglife. Quoique ces dignitez ne fa 
fent pas de fon goût, il les accepta pourtant; de peur de dé 
pe, qui l’env Légat en Allemagne vers l'Empe- 
Juint, au fujet de la guerre que Soliman Empe- 
s avoit entreprife l'an 1529, contre cet Empe- 
gat fe fit un plaifir de mettre huit mille Hongrois 
fur pié, qu'il paya lui-même, & de dreffer quelques Compa- 
legers, des meilleurs hommes de fa fuite. 
foins furent fi utiles à l'Allemagne, & à l'Empereur en 
;que l’on chafla entiérement les Infidéles des terres 
jtaires de la Maifon d'Autriche. Enfuite lorfque Char- 
Quint pafla en Italie, Hippolyte qui le fuivoit, fe laïffant 
emporter à fon humeur guerriére, s’habilla en Général d'Ar- 
mée, .& devança l'Empereur fuivi des plus braves Gentilshom- 
mes de fafuite. Ce Prince qui étoit naturellement foupçon- 
neux, craignant que le Légat n'eût deffein de le mettre mal 
avec le Pape, envoya après lui & le fitarrêter; mais ayant ap- 
pris quelle étoit l'humeur de ce jeune homme, ille mit en li- 
herté cinq jours après. La réputation que le Cardinal de Mé- 
dicis s’acquit par l’heureux fuccès de cette Légation, lui fut 
extrêmement avantageufe. On:le confidéra comme le prote: 
éteur du Saint Siéges; & fur la fin de la vie de Clément VI, 
l'an 1534, lorfque le Corfaire Barberouffe eut fait une defcen: 
te en Italie; & eut pillé les villes de Stecaccio & de Terraci- 
ne, le Sacré Collége craignant pour Rome, qui n'étoit alors 
gardée que par environ deux.cens hommes de la garde du Pa- 
pe, pria le Cardinal de Médicis d'aller défendre les côtes les 
plus expofées à la fureur des Barbares: En arrivant fur la cô- 
te, il trouva heureufement que Barberouffe s'étoit retiré: de 
forte qu'il eut la gloire d’avoir chaffé les ennemis fans avoir 
expolé fes troupes. Incontinent après il revint à Rome, en- 
tra dans le Conclave, & contribua beaucoup à l'éleétion du 
Cardinal Farnéfe, qui prit le nom de Paux Ill. Dans la fui- 
te il n'eut pas fujet de fe louer de ce Pape, qui lui refufa la 
Légation de la Marche d'Ancone, qu’on lui avoit promife dans 
le Conclave. Au refte, le nal de Médicis contribua lui- 
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inême , par fa conduite extraordinaire. Aucune de 
fes aétionsne reffentoit l'Eccléfiaftique; il portoit l'épée com- 


me un Cavalier, il employoit toute la journée ou à faire des 
armes, où à cheval; il n’étoit jamais en habit de Cardinal, que 
lorfqu'il étoit obligé de fe trouver à quelque Confiftoire; & 
paroifloit plus fouvent au Cours, à la chafle , & à la Comédie, 
que dans fon cabinet & dans les Egli On ajoûte qu'il cou- 
roit les rues de Rome pendant une partie de la nuit, & qu'il 
fe faifoit accompagner par des fcélérats nourris dans la débau- 
che & dans le crime. Il étoit au defefpoir de ce que le Pape 
Clément VII lui avoit préféré Alexandre de Médicis, fils na- 
turel de Laurent, Duc d'Uxbin, pour la Principauté de Flo- 
rence, dont il fe croyoit plus digne. Son ambition lui per- 
faada qu'il y poutroit encore parvenir, en fe défaifant d'Ale- 
xandre. Il conjura contre lui, & réfolut de le-faire mourir par 
1e moyen d'une mine; mais elle fut éventée, la conjuration 
fat découverte, & Oétavien Zenga, l’un des Gardes du Car- 
dinal, fut arrêté comme l’un des principaux complie Hip- 
polyte de Médicis en prit l'épouvante, fe retira dans un chà- 
teau près de T voli; & voulant pafler à Naples, il tomba ma- 
lade à Itri, dans le Territoire de Fondi, où il monrut le 13 
Août de l'an 1535, âgé de 24 ans, d’une fiévre maligne, cau- 
fée -par les grandes chaleurs de la faifon. D’autres aflurent 
qu'il fut empoifonné; mais il y a peu d'apparence. Au refte, 
il étoit libéral, ami fidéle, & avoit fait de fa maifon un afÿle 
pour les malheureux : elle étoit ouverte à toutes fortes de Na- 
tions, & on y parloit quelquefois jufques à vint fortes de Lan- 
gues différentes. Ce Cardinal eut un fils naturel, nommé Afdrubal 
de Médicis, qui fut Chevalier de Malte, où il mourut en 1565. 
Paul Jove, fn Elog. Cardin. Medic. © Hifi. 4 30. 33. © 34. Ga- 
fimbéert, L 4 & 5. Onuphre. Ciaconius. Aubéry, & 
MEDICIS (Jean de) Cardinal, fils de Côme I de ce 
nom, Grand Duc de Tofcane, & d’Elévaore de Toléde, fut é- 
Jevé avec beaucoup de foin, & fe fit aimer par la douceur de 
fon efprit, & par la bonté de fes mœu Pape Pie IV le 
fit Cardinal l'an 1560, en la dix-feptiéme'année de fon âge. 
Un de fes res, nommé G s, farouche, emporté, prit 
an jour querelle avec lui à la chaffe, & le tua lui-même, ou le 
fiutuer par fes gens, lan 1562. On dit que le Grand-Duc Cô- 
me, audefefpoir d'un accident fi terrible , s'emporta jufqu'à 
poignarder lui-même Gaïcias fon fils, pour le punir de fa bru- 
talité, C'eft ce que le Préfident de Thou rapporte dans le 3x 
Livre de PHifloire de Jon tems; mais comme cela ne fe trouve 
point dans la premiére édition de cet Ouvrage, & qu'on ne 
lajoûta à fon Hiftoire qu'après fa mort dans l'édition de Ge- 
héve, divers Auteurs ont douté de la vérité de ces faits. Ils 
ont cru au contraire que ces deux fréres moururent de pefte. 
C'eft du moins ce que le Grand-Duc en fit alors publier. M. 
de Lanfac, Ambafñladeur du Roi Charles IX au Concile de 
Trente, le rapporte de la même maniére dans une de fes Let- 


tres. 
MEDICIS (Alexandre de). Voyez ALEXANDRE, 
MEDACIS, MEDICI où MEDIQUIN, famille de 
Milan, ne doit fon élévation , felon quelques Auteurs, qu’au 
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; Marquis de Marignan, & au bonhett 
> Jean-Ange élu Pape. On tient que ce ne fut qu’à la confi- 
ération de ce Pontife, que Côme I, depuis 5rand-Duc de 
connut les Médicis de Milan pour être fes parens, 
& fortis d'une même Maifon que la fienne. Cependant d'au- 
tres croyent que les Médicis de Milan avoient pour tige ce Cra= 
sime de Médicis, qui étoit dernier fils de Æ 
; de qui toute la Maifon de Flc e eft defcen 
lon ces Auteurs, ce Clarifime eut divers enfans, & e 
tres Parus, Gouverneur de Naples, qu'on fur É 
ca, & le Maure, pour avoir défait les Sarazins; Li 
lippe, dont la poltérité fut féconde en hommes de mr 
GIAMBONT, pérede BERNARD Ou BERNARD 
it Jean. Celui-ci, Podeftat & Gonfalonier de Lucque 
s'acquit beaucoup de réputation, & fut tué par ordre de G: 
tier, Duc d’Athénes. 1 laiffa NrcoLas, pére de Jean M, 
qui eut divers enfans, & entre autres Rosso ou Roux, 
d'où vint JEAN-Jacques. Celui-ci époufa Nufingia Contra- 
ta, dont il eut BERNARD, qui fuit; & Nicolas. 

BerNArD ou BerNarpin Il, Admodiateur à Milan 
des Fermes Ducales, époufa Cécile Serbellon, & en eut 1: 
Jean-Jacques, Marquis de Marignan, dont À fera parlé 
après dans un Article Jéparé an Ange, Pape, fous le nom 
de P1E IV; 3. Fean-Baptifle, Homme de Lettres, & Soldat; 
tué l'an 15453 4. Gabriel, tué jeune lan 1531, au fiége d’une 
petite place de Lombardie; 4. Augufle; Marquis de Marignan; 
après fon frére; 6. Marguerite, femme de Gilbert Borromée; 
Il du nom, Comte d'Aronne, heureufe pour avoir é la mé- 
re de faint Charles; 7. Claire, mariée à Wolfgang- Théodoric Sit- 
tich, Sieur d'Altaëms, dont elle eut le Car dinal Marc d'Al- 
taëms; & 8. 9. deux autres filles Religieufes. Onuphre, 
Pio IP. Villani, L 11.6. 131. Aretin, 6. Saint Antonin; 
Hifl. partie 3. tit. 21. (. 8.6: ‘Lazzera. Ammirato. Sanfo- 
vin. De Thou, &c. 

MEDICIS, MEDICI ou MEDIQUIN (Jean-Jac- 
ques) Chätelain de Muffe, Marquis de Marignan, & l’un des 
plus grands Capitaines de fon tems, étoit fils de Bernardin a 
Admodiateur à Milan des Fermes Ducales, & de Cécile Serbel: 
lon, & nâquit l'an 1497. On dit que l’origine de fa fortune 
fut d'avoir été connu de Jérôme Moron, qui le préfenta au 
Duc de Milan, François Sforce, 11 du nom. Ce Duc, très fa- 
tisfait de Jean-Jacques Médicis, fe fervit de Jui, & d'un cer 
tain Ponzin, pour aflafliner Monfignor Vifconti, dont le mé- 
rite & le crédit lui donnoient une grande jaloufie, On ajoûte 
que-le Duc fit mourir Ponzin; & que voulant fe défaire en 
même tems de Médicis, il lui donna de fauffes Lettres, a tref= 
ées au Gouverneur de Mufle, afin qu'il lui remit 
que Jean-Jacques, qui fe doutoit de la fl erie qu'on 
lui vouloit faire, affembla fes amis, contref 
tres, & trouva moyen de fe rendre maître du château de Muf- 
fe, fur le Lac de Côme du côté des Suifles: Il eft für qu'il 
porta affez longtems le titre de Chätelain de Mufle, & qu 
avoit rendu de grands fervices au Duc François Sforce. De- 
puis, l'an 1526, il entra dans la Ligue du Pape Clément VIT; 
du Roi François I, des Vénitiens, & du Duc de Milan; con- 
tre l'Empereur Charles-Quint. Il fe rendit redoutable dans le, 
Milanez, prit diverfes places, & y défit Albéric de Barbi 
no; mais il ne fut pas fi heureux contre Antoine de Li F, 
qui l’obligea de prendre la fuite. Sa valeur le fit connoître à 
l'Empereur, qui travailla à l’attirer dans fon par! Médicis 
avoit tant de fujets de fe plaindre du Duc François, qui vous 
loit le faire périr, qu'il ne balança point d'accepter les ofi 
que lui faifoit Charles-Quint. Il commanda l'an 1542, les 
troupes que ce Prince envoya au fecours de Ferdinand fon 
frére, & s'y diftingua par la défaite des Infidéles fur le Danu- 
be. Il fervit l’an 1543, dans la guerre contre le Duc de Clé- 
ves, à laprife de Luxembourg & de Saint-Dizier l'an 1544, 
puis dans la guerre d'Allemagne, dans celles de Bohême ; & 
encore dans celle de Parme, & au fiége de Métz l'an 1552. On 
lui vit exercer en diverfes occafions les charges de Colonel- 
Général de l’Infanterie Italienne , de Maître de l’Artillerie, & 
de Général de toute l’Infanterie. Après le fiége de Metz 
l'Empereur lui donna le commandement de l'Armée qu’il ens 
voyoit en Italie contre les Siennois. Médicis défit Strozzi l'am 
1553, prit Sienne, & revint à Milan, où il mourut l'an 1555» 
âgé de58 ans. Jean-Jacques de Médicis étoit frére.de Tears 
Ange de Médicis, qui fut Pape fous le nom de P1£ IV, l'an 
1559, & qui lui devoit une partie de fon élevation. On dit 
que ce Pontife pendant le émonies de fon couronnement} 
fe tourna vers un de fes meilleurs amis, & lui dit en foupi- 
rant! Helus | où ef maintenant le Marquis de Marignan? * Pauk 
Jove, Hift. François de Beaucai 1:28, De Thou,, 
Hill 16 23. Maïcardi, £ ipitan. Iufir. Brantomes 
Vies des Capitaines étrangers. Erycius Putéanus, Æift. Cifalpine. 

On doit joindre à Erycius, une petite Hiftoire de Galeafe 
Capella de Bello Muffiano, qui fert de fupplément a celle d'Ericius 
au fujet du Marquis de Marignan. La rélation de Galéaffe re- 
garde la guerre de Muzzo ou Mufle, petite ville fur le bord 
occidental du Lac de Côme. Le Marquis de Marignan fut, 
à proprement parler, l’auteur de cette petite guerre Il y gas 
gna la ville de Marignan, une groffe fomme d'argent, & le 
ütre de Marquis. Bayle, Dig. Crit. à. édit. tome 4. p. 6892 

MEDIE, ancien Royaume d’Afie , très célébre dans les 
anciens Auteurs , contenoit à peu près les païs où font préfens 
tement les Provinces de Servan, Gilan, Yérack-Agémi,s& 
Mazanderan ou Dilemon en Perfe. Les Auteurs conviennent 
que les Médes étoient defcendus de Madaï, l’un des fils de Ja- 
phet.” Leur pais étoitrentre la grande Arménie, l'Hyrcanie, 
l Mer Cafpienne, l'Aflyrie, la Sufiane, &e, La ville capi 
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Médie étoit Ecbatane; & les autres étoient Arfacé, 
que quelques-uns nomment aujourd'hui Cusbin, Cyropolis, &c. 
Les Médes étoient autrefois foumis aux Aflÿr ; mais ils 
fecouérent le joug de cette domination, & après avoir jou 
quelque tems de leur liberté, ils choifirent pour leur Roi Dé- 
jocès, l'an 709 avant Jéfus-Chr Cet Empire n’a duré que 
150 ans, felon Hérodote, depuis Déjocès jufqu'à Cyrus, qui 
le réunit à celui des Perfes & des Aflyriens. Il eft parlé d'eux 
à l'Article des MEDES. * Strabon. Pline. Hérodote. Ju- 
in. Diodore de Sicile. Xénophon, in Cyropæd. Eufébe. Jules 
Orofe. Scaliger, in Chron. Pétau, Do&. T np. Sa- 
lian, Torniel & Sponde ,in Annal. Pet h Riccioli, Chron. 
Reform. fc. M. Du Pin, Biblioth. Univer rofanes. 

MEDIE, Province d'Irlande. : 

MEDIN A, die DEL CAMP O, en Latin etymiut Cam- 
“peftris, ville d'Efpagne dans la Caftille-Vicille, fi privilégiée, 
que le Roï n’y peut créer d'Oficiers, ni le Pape conférer des 
Bénéfices, tout dépendant des Bourgeois. Elle eft riche & 
de grand trafic, à caufe de fes longues Foires d'Hiver & d'Eté. 
Elle eft fituée fur le torrent de Zapardiel, à fix lieues de la ri 
viére de Douero, & à huit de Valladolid. On l’a furnommée 
del Campo, à caufe qu'elle eft dans la contrée qu’on appelle, 
Ticrra de Campo. Médina del Campo eft la patrie de Ferdinand 
1, Roi d'Aragon, & de l'Empereur Ferdinand I. * Voyage 
l'Efpagne de l'an 1679. Th. Corneille, Di. Géogr 

MÉDINA CÉLI, Ecekfa, Etclefia, Augujtobriga, Medio- 
um, Secontia wetus, où Methymna Celiu, qui eft une autre ville 
d'Efpagne en la Caftille-Neuve. Cette ville a donné fon nom 
aux Ducs de Médina-Celi, du nom de la Cerda, 

MEDINA DEL POMAR, bourg de la Caftille Vicille 
en Efpagne. Il eft entre l'Ebre & les confins de la Bifcaye , 
au nord de la ville de Burgos. * Maty, Difion. Géor. 

MEDINA DE LAS TORRES ; c'eft un village avec 
château & titre de Duché. Il eft dans l'Eftrémadure d'Efpa- 
ge, aux confins de l'Andaloufie. * Maty, Di. Géogr. 

MEDINA DE RIO SECO, Forum Egurrorum, où Me- 
thymna Sicca, eft une ville d'Efpagne avec titre de Duché, pof. 
fédé par la Maïifon de Henriquez, iffue d'un bâtard des Rois 
de Caftille, dont la poftérité eft rapportée fous le mot de 
CASTILLE. 

MEDINA SIDONIA, Afindum ou Afidmia, ville dans 
l'Andaloufie, avec titre de Duché, & Grandèffe d'Efpagne, ap- 
partenante à la Maifon de Guzman, aufli bien que le Duché de 
MEDINA DE LAS TORRES, qui eft auffi une Gran. 
deffe. Voyez GUZMAN. 

MEDIN À (Jean) Efpagnol, célébre par fon favoir dans 
le XVI fiécle, étoit natif d’Alcala, & enfeigna pendant vint 
années la Théologie dans l'Univerfité de cette ville. Les plus 
confidérables de fes Ouvrages font, De Reflitutione ES Contra- 
bus, & in Titulim de Pænitentia cjufque partibus. Médina mou- 
ut l'an 1546, âgé d'environ 56 ans. Alvarez Gomez parle 
très avantageufement de lui dans la Vie du Cardinal Ximénès. 
Alfonfe Garcias Matamore a fait fon Eloge, & divers Auteurs 
le citent avec eftime: ce qu’on pourra voir dans André Schot- 
tus, & dans Nicolas Antonio, Bihlioth. Hifp. 

MEDINA (Pierre) natif de Séville en Efpagne, qui vi- 
voit dans le XVÏ fiécle l'an 1545 & 1550, favoit aflez bien la 
Navigation, & compofa Arte de navigar; Rogimento de naviga- 
tion; Läbro de las grandezas y cofas memorables de Éfpagna, fc. Son 
Ouvrage de l'Art de naviger fut traduit l'an 1554, en François, 
par un Gentilhomme de Dauphiné nommé Nicolas de Nicolaï, 
Seigneur d’Arfucille & de Belair. Nicolas Antonio croit que 
ce même Traité fut encore traduit en François par Michel 
Coignet; mais apparemment qu'il fe trompe, car l'Ouvrage 
que ce Michel Coignet, qui étoit Mathématicien d'Anver: 


MEDIN A (Michel) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois, natif d'un village nommé Belalcazar, dans le Diocéfe de 
ÆCordoue, étudia fous Alfonfe de Caftro, & fe rendit trés ha- 
bile dans la Théologie, dans l'intelligence des Langues Orien- 
tales & dans l'Hiftoire. On l’accufe d'avoir trop donné dans 
les fables d'Annius de Viterbe. Il mourut à Toléde vers l'an 
1580, & laiffa entre autres Ouvrages, Chrifliana Parænefis, five 
de reëfa in Deum fide; De fucrorum bominum Continentia; De Intelli- 
üss De Purgatorio, Éfc. 11 publia auffi une Apologie pour 

rus où Sauvage, contre Dominique de Soto. Cet Auteur é- 
icrit affez b Îl traite les matiéres amplement, & avec beau- 
coup d'érudition, & étoit verfé dans la leéture des Péres & des 
Conciles. Enfinil s’en faut peu qu’il n'égale les Théologiens 
de notre tems, qui ont traité les queftions felon la méthode 
de la Théologie, que l’on appelloit politive. * Wading, 4n 
Anal. © Bibhotb. Minor. Nicolas Antonio, Bibliotb. Script. Hifp. 
€. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccl. du XV1 fiécle. 

MEDINA (Barthélemi) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, natif de Médina de Rio Séco, dans la Caftille Vieil- 
le étoit l'homme de.fon tems qui fit le plus de progrès dans 
la Théologie Scholaftique, qu’il enfeigna avec grand applau- 
diffément dans l’Univerfité de Salamanque, & mourut lan 1580, 
où 1587, dans le tems qu'il travailloit à la fuite des Expoñtions 
qu'ilnous a laiffées fur la Somme de faint Thomas, étant gé 
de 53 ans feulement. ‘out ce qu'il a fur faint Thomas, a 
été imprimé à Salamanque, à Venife, à Cologne, &c. Il pu- 
blia auf en Efpagnol une [nftruétion fur le Sacrement de Pé- 
mitence, qui a paru mériter d'être traduit en Italien & en La- 
tin. C’eft à tort qu’on l'accufe d'avoir introduit l'opinion de 
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la Probabilité. * Ghilini, heat. d'Hüom. Lei, Nicolas An- 
tonio, &c. Echard, Script. Ord. Fratrum Predicatorum. 

MEDINA. Cherchez CITTA-VECCHI À. 

MEDINAT-ALNABI ou MEDINE ; c’eft à diri 
ville du Prophéte, fur le fleuve L de l'Arabie Heu- 
reufe, dite autrefois Jatreb, à trois journées de la Mer Rou: 
ge, eff très confidérable parmi les Mahométans, parce que le 
corps dé leur faux Prophéte Mahomet y elt en dépôt. Quel- 
ques-uns tiennent que le corps de cet Impofteur n'y à été 
transféré que dans le tems qu'Albuquerque, Général des Por+ 
tugais, le voulut enlever de la Mecque où étoit alors fon tom- 
beau, & que ce Général, pour faciliter fon entreprife, eff 
de furprendre la ville de Gide, afin de favorifer fa retraites 
mais la plus commune opinion eft que Mahomet même a choif 
Médine pour fa fépulture , pouffé de reflentiment contre 
Mecque, lieu de fa naiffance, d’où fes compatriotes l'avoier 
Chaffé par mépris, lorfqu'ils virent qu'il fe vouloit ériger en 
Prophéte & en Légiflateur. Cette ville eft à quatre journées 
de la Mecque, & fituée proche de la riviére de Laakic. Elle 
n’a pas douze cens feux, & fes maifons n'ont qu'un étage, à la 
réferve de celles où logent les Dervis, les Ebruhars & 
dris, qui font des Religieux Mahométans, que les ‘T 
rent extrêmement, fur l'opinion qu'ils ont de leur fainteté, 
de leur intelligence à expliquer l'Alcoran. Entre les Mof- 
quées confiderables qui font dans la ville, on diftin articu= 
liérement la principale , qu'ils appellent Mos-al-Kibu, où la 
très faïnte. Elle eft foutenue par quatre cens colomnes, char- 
gées de plus de trois mille lampes d'argent. On y voit une 
petite tour, parée de lames d'argent, & tapiffée d'un drap d'ors 
C'eft là qu’eft le cercueil de Mahomet, fous un dais de toile 
d'argent en broderie d’or, que le Baffa d'Egypte y envoye tou- 
tes les années avec beaucoup de magnificence, par l’ordre du 
Grand-Seïgneur. Il n’eft pas vrai que ce cercueil foit de fer, 
& que des pierres d’aimant le tiennent fufpendu en l'ai, com- 
me quelques-uns l'ont fuppofé; car encore qu'il y ait peme de 
mort contre les Chrétiens qui en approchent de quinze lieues, 
on a fu pat des Pélerins Turcs, qui fe font faits Chrétiens, 
qu'il eft foutenu par des colomnes de marbre noir, qui font 
très déliées, & qu'il eft environné d'une baluftrade d'argent, 
chargée de quantité de lampes, dont la fumée rend le lieu fort 
fombre & obfeur. Les Turcs font obligez par un principe de 
Religion, d'aller une fois en leur vie révérer le tombeau de 
Mahomet; mais il n’y va prefque plus que du petit peuple, & 
réfentement le Grand-Muphti, c'eft à dire, le Chef de la Re- 
igion Mahométane, difpenfe les perfonnes de qualité de ce 
pélerinage, à condition d'y envoyer quelqu'un par commiffion, 
& de faire des aumônes aux pauvre Maffée, 1.5. Davity, 
de l'Afie. 

Voici ce qu’en dit M. Chardin dans fes Voyages, tome 3. p« 
435 & 436. Médine eft dans la même Province que la Mec- 
que, dont elle eft éloignee de dix journées du côté du fepten- 
tion, à vint-cinq degrez vint minutes de latitude, Elle 2 
un petit port où feulement les galéres peuvent aborder. Ce 
port fe nomme Elgar, & on le croit être l’Ærga dé Ptolomée.… 

ette ville fe nommoit atrb avant les tems de Mahomets 
mais comine ce nom fignitie méchant, les fucceffeurs de Maho- 
met le changérent en celui de Medine Elnabi, qui fi e la vil- 
le du Prophéte. Le peuple de Médine eft fort beau, fur-tout 
les femmes; & les dattes qui croiffént dans fon territoire font 
excellentes. Le pelérinage que l’on fait à Médine n’eft pas de 
précepte, mais fimplement de dévotion. 11 y a même des Do- 
éteurs célébres qui doutent s’il eft permis d'aller en pélerinage 
à Médine, à caufe d'un paffage de l'Alcoran, où Mahomet in- 
troduit Dieu difant au peuple, N’entrez point, Fidéles ; dans la mai= 
Jon du Prophéte, fi ce nef qu'il vous appelle Wi-même; par où l'on 
prétend prouver qu'il ne vouloit pas qu’on vifitêt fon tombeau, 
de peur qu'on n’y tombât dans une Idolâtrie femblable à celle 
qu'on voyoit autrefois à la Mecque. Mais les Pélerins croyent 
fatisfaire en même tems à leur dévotion, & à la défenfe de 
leur Légiflateur, en n’entrant pas dans la Mofquée où eft fon 
tombeau, mais en le regardant de dehors par les treillis. Les 
tombeaux d’Aboubekre & d'Omar font joignant celui de M2- 
homet. Les Turcs, qui font les maitres à Médine, prennent 
garde que les Pélerins Perfans, en fe profternant devar 
tombeau de Mahomet, ne faffent pas des mines offenfantes en 
regardant les tombeaux de ces deux Caliphes, que les Perfans 
ont en horreur. Les Pélerins Perfans diffimulent alors ce qu’ 
penfent; d'un côté, parce que leur Théologie leur permet læ 
diffimulation pour fauver leur vie; & de l'autre, parce qu'ils 
tiennent que les cadavres des deux Caliphes qu'ils déteftent 
ne font pas dans la Mofquée, mais que l'Ange de tranfport les 
a jettez à la voirie, comme indignes d'être auprès du Prophéte. 

MEDINE. Voyez MEDINAT-ALNABI. 

* MEDINGEN, lieu du Cercle de la Bañfe Saxe en AL: 
lemagne, dans le Duché de Lunebourg, fur la rive gauche de 
l'Ilmenow, au fud-fud-eft de la ville de Lunébourg, dont il 
eft éloigné d'environ cinq lieues, 

MEDIQUIN. Yyez MEDICIS, famille de Milan. 

MEDITERRANEE, ou Mer Interne. Poyz MER 
MEDITERRANEE. 

MEDITRINALES, Fête, 
TRINE, qui fuit. 

MEDITRINE, Déeffe du Paganifme, à laquelle les An- 
ciens donnoient l’Intendancé de tous les médicamens. Cette 
Dééffe avoit fes Fêtes, qu'on appelloit Méditrinales, Meditri- 
nalia, dans la célébration defquelles on offroit à la Déefle du 
vin vieux & du vin nouveau. On y buvoit un peu de l’un & 
de l’autre par maniere de médicament, dans la penfée que le 
vin pis avec mefure étoit un merveilleux reméde, & un ex= 

Hh 2 cellent 


Voyez dans l'Article ME DI- 


ME D. 


cellent préfervatif àla plus grande partie des maladies. C'é- 
toit même une ancienne coutume parmi les peuples Latins, 
qu’un homme qui buvoit du vin nouveau pour la premiére fois 
de l'année, prononçit avant que de boire, come par une ef 
péce de bon augure, ces paroles qu'un long ufage avoit en 
quelque façon confacrées , novum vetus vint bébo , dans Varron, 
ou Petus novum vinum bibo, dans Feftus, veteri novo morbo medeor 
* Marron, & Li Lat. L 5. p.48. de l'édition de Holland 
qui porte deux titres diférens , l’un d’Amfterdam 1623, & 
l’autre de Dordrecht 1619. 

MEDIUS FIDIUS. Cherchez SABUS. 

> Bavitre , fitué fur l'Inn, à trois 

Quelques Géographes prennent ce 
lieu pour l’ancienne Medullum petite vile de la Vindélicie , que 
d’autres mettent à Mittefpach village du même païs, fitué en- 
tre l’Inn À , à huit ou neuf lieues de Munich, en tirant 
vers le Lac de Giemzée. * Maty, Diéfon. Gé 

MEDLING, ville d'Allemagne. Voyez METLING: 

MEDNIKI (Mednicia) ville de Pologne, en la Province 
de Samogitie, eft aufli nommée Womie, & eft fituée vers la 
fource du fleuve Wirwits. Elle n’eft confidérable que pour 
être le Siége d’un Evêché, qui y fut fond Venceflas Roi 


de Pologne l'an r413. Maty, Di. Géog 
MEDOC, païs de France en Guienne, entre l'Océan & 


Ja Garonne, eft le païs des anciens Méduliens, Meduli, dont 
Aufone fait mention, ÆEpiff. 4. dans le dtre: 

Paganum Medulis jubeo fulvere Theonem ; 
& dans le vers 14. 

Quam tamen exerces Medulorum littore vitam? 
Il y avoit auffi les Méduliens, Médiles ou Médulés, dans la 
Savoye, ou plutôt dans le Dauphiné, où eft préfentement le 
âteau de Mévillons. * Chorier, Hifloire du Dauphiné, I. x. 


MEDON, bourg ou village de Delmatie. Il eft fur une 


montagne près de lariviére de Bojana, un peu au-deflus du Lac 
de Scut: Quelques Géographes aflurent qu'on voit près de 


ce lieu de 
de l'ancienne Dioclea ou Docks, patrie de l'Émpereur Dioclé- 
tien. Elle fut Archiépifcopale, & fon Siége fut transfér 


Ragufe l'an 990. * Maty, Di&. Geéogr. 
MEDON, dit Ze Boiteux, étoit fils de Codrus, dix-feptié- 


me, & dernier Roi d’Athénes. Après la mort de Codrus, il 
n'y eut plus de Rois à Athénes, & on {eur fubftituales Archon- 
tes, Magiftrats qui au commencement gouvernoient la Répu- 
t toute leur vie. Médon fut le premier Archon- 
te perpétuel & fut pr par l'Oracle d'Apollon Delphique, à 
fon frére aîné Nélée. 11 gouverna 20 années, depuis l'an 
du Monde, & 1068 avant Jéfus-Chrift. * Juftin, L 2. 
s Paterculus , Z 1. Paufanias, in Attic. Eufébe, in 


SDOUAY. Vowz MEDWAY. 

DRA ou MADRA, Royaume d'Afrique dans la Ni- 
gritie, eft borné au nord par le Royaume de Borno ou Bour- 
nou, à l'eft par celui de Gorhan, au fud par celui de Biafara, 
& à l’oucft par ceux de Benin & de Dauma. 

MEDRASCHIM. Füyxz RABBOTH; car ce font les 
mêmes Commentaires allégoriques fur l’Ecriture, aufquels on 
a donné ces deux différens noms. Le mot même de Médrafchim 
marque que cefont des Livres allégoriques. Outre ceux qu'ona 
défignez fur le mot RABBOTH, il y en a cinq autres fur 
les cinq volumes, c’eft à dire, fur le Cantique des Cantiques, 
Ruth , les Lamentations , l'Eccléfiafte & Efther. Les Juifs 
font de ces cinq Livres une efpéce de petit Pentateuque, qu'ils 
ppellent les cinq Mesillots ou volumes. Is les lifent aufi bien 
que les Livres de Moïfe dans leurs Synagogues en de certains 
jours de l'année, & ils les écrivent fur des rouleaux de la mé- 
me maniére que le Pentateuque. Les Juifs donnent auffi le 
nom de Médraftb où Médrafébim, à tous les Commentaires Al- 
légoriques fur l'Ecriture-Sainte. * Rich. Simon. 

MEDU A, grande ville d'Afrique & fort ancienne, qui a 
été bâtie par ceux du païs dans une belle plaine fur la frontié- 
re de la Gétulie, à cinquante lieues d'Alger, & à foixante de 
Trémécen du côté de l’orient. Quoique cette ville ne fût pas 
de l'Etat des Rois de Trémécen, ils l'ont toujours poffédée à 
caufe de la commodité du pañlage de Numidie. Les Habitans 
ont de fort bonnes maifons avec une fuperbe Mofquée. Sur le 
déclin de fes Rois, ils furent très incommodez des courfes des 
Gétules & des Arabes de Numidie, parce qu’il étoit impofñlible 
de les fecourir qu'avec de grandes Armées, à caufe de leur é- 
loignement & du voifinage des ennemis. Dans le tems que la 
puiffance de fes Rois étoit redoutable, ils y tenoient garnifon 
pour faire des courfes & pour défendre la ville, ce qui obli- 
geoit les voifins à demeurer dans l’obéiffance; mais les Habi- 
tans ne fe trouvant pas en fureté, par le peu de fecours que 
le Roi de Trémécen leur donnoit , fe rendirent au Roi de 
Tenez, qui étant tout proche, pouvoit à toute heure accou- 
rir à leur défenfe. Ce fut alors que Barberouffe conquit cette 
ville , qui depuis ce tems-là a été aux Turcs d'Alger, qui y 
mettoient garnifon. La contrée eft riche, & abondante en 
blez & en troupeaux. 1l y a beaucoup de vergers & de bo- 
cag! & fieurs fontaines. * Marmol, tome 2. L 5. 6. 46. 

Corneille, Die. Géogr. 

MEDULIENS, MEDILES ou MEDULES. 
MEDO C. 

MEDUSE, fille de Céto;& d'un Dieu marin nomméPhor- 
eus, ou de Gorgon, comme le dit Hyginus dans fa Préface, é- 
toit l'aînée de trois filles que fon pére avoit eue de Céton, 


Voyez 


ruines qu'on nomme Dockeu, & que ce font celles | 
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Ces trois filles allerent habiter les Ifles de Gorgones, d'où el. 
les retinrent le nom. Méd furpafloit en beauté fes deux 
fœurs. La beauté de fes cheveux attira l'amour de Neptune, 
qui l’enleva & la mena dans le Temple de Minerve, oùil eut 
commerce avec elle, dont naquirent (felon Hygin, Fab. Poër. 
c. 152) le cheval Pégafe, & Chryfaor. Mine irritée de ce 
facrilége, qui avoit été commis dans fon Temple, changea les 
cheveux de Médufe en ferpens, & fit changer en pierre tous 
qui regardoient Médufe. Perfée muni des tal | 
Mercure, & de la hache dont il avoit tué Argus 
dufe & lui coupa latête. Son fang produifit Pég 
or , felon Héfiode , ï# Zheogonia. * Ov 
Hygin, &c. 

MEDWAY riviére d'Angleterre. 
confins des Comtez de Surrey & de Su 


fe & Chry- 
9 Motane 


Elle a fes fources aux 
x, traverfe celui de 


MEDZIBOZ, ville de Pologne avec un g 
bois dans-la Haute Volhynie, fur les confins de la Haute Po- 
dolie, au nord-eft de Kaminiek, dont elle eft éloignée d’en- 
viron vint-trois lieues. Elle eft fituée près de la rive gauche 
du Bog. 


ME E. 


MPPSEN ville, Foyez MENIN-. 

MEER (Arnoul Vander) de Naaldtwyck en Hollan- 
de, Licentié en Droit , traduifit de l'Efpagnol un Dialogue dont 
l'Auteur n’eft pas connu & qu'ilintitula, Defiderium , de exp 
ta ad divi orem via. Ce même Livre porte en François le 
titre de 7 r de Dévotion. 

MEERBEK E (Guillaume de) célébre Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique , ainfi nommé du lieu de fa naiffance, qui 
eft fitué fur la frontiére de la Flandre & du Brabant, à une 
lieue & demie de Ninove, eft quelquefois appellé de Brabant, 
du nom de fon païs, & quelquefois auffi de Corinthe, parce 
qu'il fut Archevêque de cette ville. Ilfut Difciple d'Albert le 
Grand, & entretint d’étroites liaifons avec faint Thomas d’A= 
qguih, qui l'engagea à traduire les Ouvrages d'Ariftote. On 
garde dans les Bibliothéques quelques-unes des Verfions qu'il 
avoit faites des Ouvrages de ce Philofophe, & de ceux de Sim- 
plicius, de Proclus Platonicien, d'Hippocrate & de Galien. IL 
avoit étudié non feulement le Grec, mais auffi l'Arabe , & il 


| s'étoit rendu très habile dans ces deux Langues. Witelon Po- 


lonois lui dédia fon Livre de la Perfpeëtive, & lui donna les 
plus grands éloges. 11 fut Chapelain & Penitencier des Papes 
Clément IV, & Grégoire X, dès l'an 1268, & il fuivit le der 
nier au Concile Général de Lyon tenu en 1274. Jean XXI lui 
conféra l'Archevêché de Corinthe en 1277; mais il n'eut le 
pallium que l'année fuivante, & étant allé dans fon Diocéfe, il 
y mourut ce femble avant l'an 1300. Outre les Verfions dont 
on a parlé, on garde fa Géomancie en Latin dans la Biblio- 
théque de Sorbonne, & en François dans celle de M. de Sei 
gnelay. Divers Ecrivains ont fait une infinité de fautes 
parlant de ce célébre Dominicain, * Echard, Script. Ord. 
Præd. tome 2. 

* MEERHOUT (Jean de, ou en Flamand Jan van) de 
Dieft, Chanoine Régulier de S. Auguftin dans le Monattére 
de Corfendonk près de Turnhout en Brabant, fut habile dans 
la Litérature & favant en Théologie. Ila compofé plufeur$ 
Ouvrages dont les uns font imprimez, & les autres fe trouvent 
manufcrits dans fon Monaftére. En voici les titres, Compen 
dium Grammatice libris quatuor ; Etymologiæ variorur 
werborum ; De Arte Memorie; Commentarii à 
da; Canones Aftronomici ad inveniendum a 
nes € biffextum; Expofitio in duo pracepta Decalosi; Expo 
Jionis Dominice; Vita Venerabilis Marie de Lille, cognate J 
icon de mirabilibus eventibus ; Gefla Pontificum Tungrenfi 
dienfium , ufque ad Ludovicum Borbontum , cum als ejufdem Cl 
ciss De regno Dei libri decem € oo; de Vita © P, 
profa © metro; Cithara Decachorda de Pa 
lapidum ; de Arte Oratoria; Pharetra mebrica ; de Chirurgia, &ca 
11 mourut l’an 476. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 

MEESSENE, ville de Flandre. Voyez MESSINES. 
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EGABAZE, hommeilluftre entre les Perfes, vivoit 

JL fous le régne de Darius fils d'Hyftafpès, qui l’eftimoit 
jufqu’à dire, qu’il aimeroïit mieux avoir à fon fervice un cer 
tain nombre d'hommes femblables à M: e,que de faire la 
conquête de toute la Gréce. Ce Prince ayant entrepris vaine» 
ment de fubjuguer les Scythes, laiffla Mégabaze dans la Thra 
ce pour fe foumettre tous les environs. Hérodote, de qui 
l'on a pris ce qu'on dit ici, 7. 4. n'en dans le détail des 
conquêtes de ce Général; & il laifle ment entrevoir qu’il 
courut d’abord toutes les côtes de la Thrace. Darius, ajoûte 
le même Auteur, /. 5. lui ordonna enfuite d'entreprendre la 
conquête de la Péonie. Elle devint plus facile qu’on n’auroit 
ofé efpérer, parce que les Péoniens voulant aller au devant 
delui, s'écartérent, & lui laifférent l'entrée libre dans leur 
F Mégabaze, maître de Ja plupart des places, permit aux 
Péoniens qui l’étoient allé chercher de rentrer dans leurs vil- 
les en fe foumettant à Darius, & il en choifit un certain nom 
bre pour les transférer en Afie, Il envoya enfuite demander 
la terre & l’eau à Amyntas Roi de Macédoine; mais fes Dépu- 
tez 


gal 
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tez ayant commis quelques infolences furent afaflinez, & les 
recherches qu'on fit de leur mort devinrent inutiles, Alexan- 


e fils d'Amyntas ayant corrompu les Commifaires. Mégaba- 
ze demeura peu en Europe; il conduifit à Sardes les Péoniens 


rendit en cette ren- 
ngageant à révo- 
iée, Tyran de Mi 
ans la Thrace. I 


qu'il avoit ordre de faire tran{porter, 
contre un grand fervice à fon maître, en l' 
quet la permiflion qu’il avoit donnée à Hi 
let, de bâtir une nouvelle ville d: 
nous citons toujours , parle L. 7. d 
nommé Bubaris étoit un des Directeurs des t 
xès fit faire au Mont-Athos ; l’autre, 
rèndarès , commandoit les Sarai dan: 
Prince. 

MEGABYSE, l’un des fept Conjurés qui firent mourir le 
Mage qui avoit fuccédé à Cambyle. Il n’étoit pas d'abord de 


Auteur que 


1 nomme Phé- 
l'Armée du même 


la confpiration, & ce fut Gobryas qui l’y ntrer. Ctéfias 
ne parle ni de l'un ni de l'a Le Mage té tué, Mé- 


gabyz rça de prouver aux ; qui eVoient gou- 
ver l'Etat en commun ; mais l'avis de Darius qui opina pour 
la Monarchie , prévalut. Hérodote ; qui nous à appris ces 


particularitez, Z 3. ne dit plus rien de Mégabyz. 


gypte contre 

odote /. 3. Le même Auteur ajoûte en cet endroit-là 
même, que Zopyre qui fe réfugia à Athénes étoit fils de ce 
Mégab & il ne nous apprend rien de plus de lui, finon 
qu'au livre ‘7. il dit qu'il fut un des fix Généraux de l'Infanterie 
> Xerxès, lorsqu'il entreprit la conquête de la Gréce. Cté- 
fias en a parlé bien plus au long, & voici ce que Photius en 
4 confervé. Les Habitans de Babylone s'étant révoltez, & 
ayant fait mourir Zopyre leur Gouverneur, Mégabyze gendre 
de Kerxés, qui régnoit alors dans la Perfe, fe fit couper le 
nez & les oreilles, & s'étant préfenté en cet état aux Rébelles, 
qui lui donnérent aufli-tôt le commandement des Armées, il 
n'eut pas beaucoup de peine à livrer cette ville aux Perfes. On 
ne doit pas manquer de remarquer qu'Hérodoté attribue à 
Zopyre ce que Ctéfias dit de Mégabyze, & qu'il place cet évé- 
nement fous le régne de Darius, fans qu’on puille deviner qui 
de ces deux Hiftoriens a raifon. Mégabyze, continue Ctéfias, 
fut récompenfé d’une maniére auffi extraordinaire que l’attion 


qu'il venoit de faire, & entre autres chofes, Xerxès lui fit | 


préfent d'une meule d’or du poids de fix talens. Ce Prince le 
Chargea enfuite d'aller piller le Temple de Delphes, ce qu'il 
de faire. Xerxès tué peu après, laiffa fes Etats à Arta- 
; à qui Mégabyze eut occafion de rendre un grand fer- 
Artapan qui venoit d’affafliner le dernier Roi, entre- 
prit d'en faire autant à celui-ci, & découvrit fon deffein à Mé- 
gabyze, qui ne parut l'approuver que pour être plus inftruit 
de la confpiration. Le traître fut puni du dernier fupplice, 
mais fa mort ne fit qu'animer les conjurez ; ils armérent puif- 
famment, & Mégabyze qui fut chargé de les combattre, fut 
bleffé dangereufement dans la viétoire qu’il remporta fur eux. 
Inare de Libye s'étant révolté enfuite en Egypte, & ayant bat- 
tu les Perfes avec le fecours des Athéniens, Mégabyze feul 
parut capable de châtier les Rebelles. Son arrivée changea en 
effet toute la face des affaires. Les Perfes, qui jufques-là a- 
voient eu du deffous , commencérent à remporter quelques 
avantages, & enfin la valeur de leur Général, qui blefla Inare 


de fa propre main, leur donna une viétoire complette. Les 
Rebelles s'étant retirez après leur défaite dans la ville de By- 


ble, s’y virent afliégez aufli-tôt, & fe préparérent à faire une 
vigoureufe défenfe. Ce fiége auroit été fans doute un des p 
mémorables de l'antiquité, parce qu'Inare avoit encore avec 
lui un peu plus de fix mille Grecs, fi Mégab toit obftiné 
à les pouffer à bout; mais il aima mieux compo- 
fitions & cette ation de prudence lui caufa enfuite bien des 
chagrins. La Reine-Méte toujours irritée de la mort d’un des 
Princes fes fils, qui avoit été tué en combattant les rebelles 
Avant que Megabyze eût pris le commandement des troupes, 
s’eforca de faire violer la capitulation; & s'en prenant enfui- 


s Z pen- 
, & cinquante Gr 


à la tête de cent cinquante mille hommes. D 
laiffa pas longtems en repos s tous les efforts qu'on. fit 
pour le réduire, ne fervirent qu'à augmenter fa gloire. Ufir 
qui fut commandé le premier contre lui, étant entré en Syrie 
avec deux cens mille hommes, les vit bientôt en déroute, & 
lui-même au pouvoir de Mégabyze, qui l'avoitblefé de fa 
propre mein, & qui le renvoya enfuite en Perfe. Ménoftane, 
qui fuccéda à Ufiris, éprouva de même que lui, en fa propre 
perfonne, quelle étoit la valeur de ce Général, & perdit de 
inême que lui une grande partie de fes troupes. On s'efForça 
€nfuite de regagner un homme fi dangereux, & il fe défendit 
lohgtems de retourner à la Cour. L'événement fit voir qu’il 
avoit eu raifon de fe méfier d'Artaxerx Ce Prince perfde 
lui fit une querelle de ce qu’il l'avoit prévenu à la chafe pour 
frapper un fanglier, & les Princeffes eurent beaucoup de peine 
À faire convertir la peine de mort en exil. Mégabyze, déchu 
d grandeur, vécut cinq ans à Cyrtes fur la Mer Rouge. 
Enfin s’ennuyant d'une fi trifte vie, il écarta fes Gardes en fe 


feignant lépreux, & fe fervit de leur frayeur pour s'échapper 
d'eux & revenir à la Cour, où il fut rétabli dans tous fes hon- 


ux qué Xer- | 
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neurs, & mourut enfin agé de foixante feize ans. Il avoit e 


deux fils d'Amytis , fœur d’Artaxerxès, Zopyre: & Artyphie, 
qui fe montrérent dignes de lui dans la bataille où il fit Ufris 
prifonnier. 

MEGACLES, defcendant de Neftor, Roi de Pyle, dans 
la Meffénie, & l’un des Archontes annuels d'Athénes, la pre- 
miére année de la XLV Olympiade, & Goo ans avant Jéfus- 
Chrift, ayant fu le deffein de Cilon, qui vouloit s'emparer du 
Gouvernement de cette République, le pourfuivit jufqu’au 
Temple de Minerve. Cilon en fortit couvert d’une toile, com- 
me d’une chofe confacrée à la Déeffe, & d e; mais 
ant aucun refpeét pour la Religion, le fit affom- 
selle vengeance rendit le nom de Mégaclès ex. 
crable, & le fit pafler pour un facrilé Voyez CILON. 
Plutarque. 

MEGACLE'S, fils d'Alcméon, & pe 
dont on vient de parler, 2 
naiffance lui donnoit dan patrie, par fon mariage avec Aga- 
rifte , fille de Clifthéne Tyran de Sicyone. Il en eut deux fil 
Clifthéne, & Hippocrate, & une fille dont on va parler. 
rodote /: 6. Les Athéniens s'étant partagez en deux fr 
Mégaclès fe fit Chef des Marins, & eut de fréquens démêlez 
avec Lycurgue Chef de l’autre faction; mais Piliftrate 1 i 
d'accord en formant un troifiéme parti qui le rendit maîtr 
thénes. Les deux ennemis tréconciliez alors, n° 
pas beaucoup de peine à le chaffer; mais ils ne fur 
tôt délivrez de lui, qu'ils recommencérent à fe harce 
gaclès s’en laffant le premier, rappella Pifiltrate, à qui il don- 
na fa fille en mariage, & comme en dot la fouveraine autorité 
dans fa patrie. Il n’eut pas lieu d’être content de cet accord. 
Pififtrate, moins par mépris pour fa femme, que parce qu’il cro- 
yoit que fa famille étoit coupable d’un crime qui n'étoit pa 
encore expié, ne la traita pas comme il devoit: ce qui irrita 
tellement Mégaclès, qu'il entreprit de le chaffer une feconde 
fois. * Le même, /. 1. Il femble qu'il foit mort peu après 
avoir rendu la liberté à Athénes; car on ne parle plus de lui. 

MEGACLE'S, Auteur Grec, qui avoit compofé un Livre 
des Hommes Illuftres, comme nous l'apprenons d’Athénée, 
On ne fait en quel tems il a vécu. * Athénée, 

MEGACLE'S de Mefline en Sicile, étoit Chef du parti 
contraire à Agathoclès, & promit même des récompenfes à 
celui qui le tueroit. Agathoclès irrité fit des préparatifs pour 
affiéger Meffine, & leur demanda Mégaclès, s'ils vouloient 
éviter d’être réduits en fervitude. Mégaclés fut lui-même d’a- 


fils de 
p le cr 


vis qu’ilfalloit qu’on le livrât. Cela futexécuté, & Mégaclès 
fut envoyé à Agathoclès en qualité d'Ambafladeur. 1l parla fi 


bien, qu'Agathocles lui pardonna, & le renvoya à Meñine fans 
lui faire aucun mal. * Polyen, {, 5. 6. 2. 
MEGALESIENS. Voyez JEUX MEGALESIENS. 
MEGALOPOLIS, dite aujourd’hui Léondaré, où Léonta- 
ri, ville d’Arçadie, près du fleuve Alphée, fut autrefois célé- 
bre par les guerres des Achéens fous Aratus & Philopæ- 
illuftre par la naifflance de Polybe & de quelques 
autres Savans. Du nom de cette ville on tira, felon quelqu 
üns, celuides Jeux Mégaléfiens. Le fort de Mégalopolis, qui 


verbe: magna covitas, magna folitudo. Mégalopolis a été le Siége 
d'un Ev * Ovide, 1. 4. Faft. Strabon, { 8. Polybe, L 
9. Pline, &c. 

MEGALOSTRATE, femme qui compofoit des vers, 
fut aimée du Poëte Lyrique Alcman de Lacédémone. Elle vi- 
voit vers la XXVII Olympiade, & l’an 672 avant Jéfus-Chrift. 
Athénée rapporte quelques vers contre elle, 

MEGANG (Pierre) de Ninove en Flandre, a compofé 
des Tables pour faciliter l'étude de la Grammaire, qu'il enfei- 
gna dans la ville de fa naiffänce. * Valére André, Bibliotb. Bel- 
gica, p. 743: 

MÉGAPENTHES, Roi des Argiens , fils de Prætus, 
fuccéda à Acrifius, Roi d’Argos, l'an 1345 avant Jéfus-Chrift, 
Perfée, fils de Danaé & d'Acrifius, lui ayant cédé ce Royaume 
en fe retirant à Mycénes , après avoir tué Acrifius. Il eut pour 
fuccefleur Anaxagoras fon fils. * Apollodore. Paufanias, M. 
Du Pin, Biblicth: des Hifi. Prof 

MEGARADAou MAGERADA. Poyz BAGRADE 
& GUADILBARBAR. 

M 


cours de Nif 
combat, & enterré dans une ville, depuis appellée M 
fon nom. D’autres rapportent que ce fut Mégare, fils 
lon, qui donna fon nom à cett 
fe. Les Mégariens fe vantoient que les N 
étoient de leur païs, & que Jupiter eut de T1 
tre elles, un fils nommé Mépare, qui vivoit du tems de Deu- 
calion, & qui s'étant fauvé au tems du Déluge fur la montagne 
de Géranie, donna fon nom à toute la contrée voifine. Les 
autres aflurent que Pandion, Roi d’Athénes, eut quatre fils, 
Egée, Lycus, Pallas & Nifus, & que le païs Mégarique fut 
le partage de ce dernier. On ajoûte que du de Codrus, 
les Héraclides entrérent dans l’Attique, licitation des 
Mefféniens & des Corinthiens; & qi eu tout l’: 
vantage qu’ils fe promettoient de cett ; ils fe ré- 
fugierent dans le païs Mégarien, qu'ils tirérent de la do- 
mination des Athéniens, & où ils bâtirent la ville de Méga- 
ré, après y avoir établi une Colonie de Doriens: ce qui e 
conforme à ce que rapporte Velleius Paterculus. Les Péloponné 
Jiens, dit-il, qui étoient entrez en armes dans l'Attique , bâtirent cn 
Je retirant chez eux la ville de Mégare, prefque en égale diflance de 
Corinthe € d'Athénes, Les Joniens quiroccupoient auparavant le païs 
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de Mégare en furent chafez, € les naturels Habilans commencérent 
à parler le langage des Doriens leurs affociez. On dit qu’au com- 
mencement le païs fut gouverné par douze Rois, depuis Clé- 
fo, fils de Lélex, Roi de Lélégie, jufqu’à Ajax, fils de Téla- 
mon. Enfuite les Mégariens vécurent en République, jufqu'à 
ce qu'ils furent foumis par les Athéniens, & délix par les 
Fléraclides. Les Mégariens eurent diverfes guerres à foutenir 
contre les Athéniens & quelques autres peuples. ls bâtirent 
Chalcédoine à l'embouchure du Pont-Euxin, felon Thucydi- 
de, qui dit aufli que Lami tant de Mégare, fonda en Sici- 
le une Colonie fur la riviére de Pantace en un lieu nommé 
Trotile; qu'il la tranfporta depuis à Léonte; & qu'en étant 
chañé, il bâtit Thapfe & y mourut, Après fa mort ceux qui 
oient fuivi allérent fous la conduite d'Hyblon, Prince du 
fonder MEGARE L'HYBLEENE, d'où ils furent 
chaffez 245 ans après, par Gélon de Syracufe; mais ils fon- 
dérent auparavant Sélinonte, cent ans depuis leur premier é- 
tabliffement, c’eft à dire, felon Eufébe, vers la XXXILI Olym- 
piade, & l'an 648 avant Jéfus-Chritt. On dit que les Méga- 
riens étoient grands rieurs, d’où eft venu le proverbe Mega- 
îs rifus; mais c'étoient des gens adroits qui trompoient en 
; d'où on a tiré cet autre proverbe, Megarenfis ars. Au 
refte, cette ville a produit de grands hommes, & fur-tout Eu- 
de, Difciple de Socrate, Auteur de la Seéte dite Mégarique, 
Stilpon Difciple d'Euclide, &c. Mégare n'eft aujourd’hui qu'un 
malheureux village appellé Megra, fous l'empire du Turc. * 
Pline, I. 4. €. 7. Strabon, 1. 9. Thucydide, Hiflor. Gr. 1. 2. 
4. € 5. Plutarque, än Vita Solonis. Diogéne Laërce, in Fit Eu- 
clidis. Eutébe, %# Chron. Leurembergius, Græc. Antig. Diodo- 
dore. Suidas, &c. 

MEGARE, fille de Créon, Roi des Thébains, & femme 

d'Hercule, lui fut donnée en mariage pour récompenfe de ce 
qu'il vint au fecours de Créon contre Érgine, Roi des Orcho- 
méniens ennemis des Thébains, & parce qu'il vainquit ce Prin- 
Pendant qu'Hercule étoit defcendu aux Enfers , Lycus 
in voulut s'emparer du Royaume de Thebes; & ne pou- 
aire condefcendre Mégare à l'époufer, il fe préparoit à 
Ja forcer de le faire; mais Hercule, revenu fort à propos, tua 
Lycus, & remit Créon fur le Thrône de Thébes. . Mais Junon 
indignée de la mort de Lycus, fit devenir Hercule fi furieux, 
qu'il tua Mégare & les enfans qu'il avoit eus d'elle. * Hygin. 
Fab. 32. Sénéque, 57 Hercule furente. 
MEGARISE (le Golfe de) anciennement, HMelas ou 
Cardianis Sinus. Ce Golfe eit une partie de l'Archipel. 11 s’é- 
tend le long de la côte de la Romanie, depuis la Prefqw’Ifle 
de Romanie, jufqu’à l'embouchure de la Mariza, & il renfer- 
me le petit Golfe d'Eno. Il prend fon nom de la riviére de 
Mégarife, qu'on nomme Lariffa. 

MEGASARE, qui avoit été nourri Page de la Reine Ma- 
riamne, fe diftingua par fon courage au fiége de Jérufalem par 
Tite-Velpañen. S'étant joint à Taphtée, de la ville de Garfi 

1 Galilée, & à un Adiabénien fils de Nabathée, furnommé 
Boiteux, ils fe jettérent vigoureufement eux trois fur les bélie: 
que les Romains avoient dreflez fur des terraffes, fortirent 
avec des flambeaux à la main vers ces machines, firent retirer 
à coups d'épée ceux qui les gardoient, y mirent le feu, & ne 
fe retirérent qu'après les avoir vu embrafées, & en état de ne 
pouvoir plus fervir. Ces trois hommes rendirent de grands 
fervices à la République tant que cette guerre dura, &'on n’en 
vit jamais de plus déterminez, ni de plus redoutables. Lors- 
qu'ils mirent le feu à ces machines, les Romains y accoururent 
en foule, & les enfermérent comme dans un cercle, pour leur 
empêcher le pañlage ;les dards & les fléches fans nombre pleu- 
voient fur eux; mais tout cela ne put les étonner: ils écarté- 
rent leurs ennemis, qui furent bien-aifes de leur faire place, 
pour fe garantir de leurs coups. * Jofephe, Guerre des Juifs, 
dc 20. 

MEGASTHENE, Hiftorien Grec, vivoit du tems de 
Séleucus Nicator , vers la CXXIL Olympiade, & 292 ans 
avant Jéfus-Chrift, comme nous l’apprenons de Strabon & de 
Clément Alexandrin. Il écrivit une Hiftoire des Indes, qui 
eft fouvent alléguée par les Anciens, mais qui s’eft perdue. 
Celle que nous avons aujourd'hui fous fon nom, eft une ri- 
dicule fuppoñtion d'Annius de Viterbe, qui le nomme Méta- 
fthéne, pour Mégafthéne. Cet Auteur eft cité non feulement 
par S. Clément d'Alexandrie, mais encore par Jofephe, par 
Abydéne , par Pline, par Elien, par Arrien & par plu- 
rs autres Auteu! * Strabon, [. 1. Clement Alexan- 
drin. Strom. 1. 1. Eufébe, Prep. Evang. 1. 9. Arrien, L 5. 
€ 7. Elien, Hifl. Anim. I. 8, 6, 41. Voffius, de Hift. Grac. 
LAN TELE S 

MEGE (Dom Antoine-Jofeph) Religieux Bénédiétin de 
la Congrégation de fainc Maur, né à Clermont en Auvergne, 
fe confacra à Dieu dans l'Abbaye de Vendôme, le 17 de Mars 
1643, ägé de 18 ans. En 1681, il fut nommé Prieur de Retel 
en Champagne; mais ce Monaftére ayant été enfuite démem- 
bré de la Congrégation de S. Maur, il fe retira dans l’Abbaye 
S. Germain des Prez, où il mourut le rs Avril 1691, égé de 
ans. Il a donné des Livres utiles pour l'inftruétion & l’édi- 
fication des Fidéles; une Traduétion Françoife du Traité de 
Jonas Evêque d'Orléans, pour l'inftruétion des Laïques; une 
‘Traduction des Pfeaumes attribuez à Antoine Roi de Portu- 
gal; la Vie & les Révélations de fainte Gertrude; une Expli- 
cation ou Paraphrafe des Pfeaumes, tirée des faints Peres & 
des meilleurs {nterprétes, avec la Vie de David; un Commen- 
taire [ur la Régle de faint Benoît, qui fut fupprimé; une Tra- 
duétion des Livres de la Virginité, par faint Ambroife, avec 
une Différtation de l'origine, de l'excellence & des avantages 
de la Virginité; & une Vie de S. Benoît, avec un Abbrégé de 


| l'ont point voulu permettre, aïin d 
| belle plaine qui eft au deffous, 


MEG. 


l'Hiftoire de fon Ordre. * M. DuPin, Bibloth, 
MEGEBOURG, Temple dédié par les anciens Saxons, 
une Déeffe qui y étoit du tems de Charlemagne. Elle y é- 
toit repréfentée toute nue, dans un char tiri ‘ quatre cy 
une couronne de myrte fur la tête, une torche ardente co: 
le fein, un globe dans la-main droite, & tro 
dans la gauche. Il y avoit dans le même char trois filles 2 
toutes nues, qui fe tenoient par la main. Les Gre 
Romains peignoient à peu près ainfi leur Vénus; & ilya ap- 
parence que Drufus, lorsqu'il étoit en ce p. y établit le 
culte de cette Déeffe, dont les Empereurs faifoient croire 
qu'ils étoient iflus. Charlemagne fit abattre ce Temple, & a= 
bolit cette Idolätrie. I: 
MEGEN. Voyz MEGHEN. 
MEGENFROY ou MEGINFROY,MEGINFRE: 
DE ou MEGENFRIDE, Moine de Fulde, & Prévôt de 
Magdebourg, dans le XI fiecle, a été comparé par Trithéme, 
à une Rofe environnée d'épines, parce qu'il prit foin d’étu- 
dier, & de fe rendre recommandable à la poftérité par fes pro- 
duétions, au milieu d'un grand nombre de fainéans & d'igno- 


rans. Il écrivit l'Hiftoire de fon Monaftére en 24 livres ; & 
| la Vie de faint Emmeran, Evêque de Ratisbonne, adreflée à 


rapportée par Canifius, dans 


Arnulphe, Comte de Vogbourg, 
théme dit qu'il étoit 


le fecond Tome de fes Antiquite 
Moine de Fulde, & qu'il eft nommé prévôt de Magdebourg, 
au commencement de la Vie de faint meran : 
ble fe contredire; mais Canifius remarque qu'il peut av 
lun & l'autre. * Canifius, Antig. Leë. tome 2. Trithéme, 
in Chron. Hirfaug. Voflius, de Hift. Lat. I. 2. Poflevin, in 4p= 
par. Sacro. 

MEÈGERE, l'une destrois Furies , que les Poëtes faifoient 
fille d'Achéron, & de la Nuit. Ils lui donnérent ce nom, du 
Grec wsyairen, qui fignifie baër, envier. * Servius. 

MEGERLIN, (Pierre) Docteur en Droit & Profeffeur 
en Mathématiques à Bâle , naquit le 25 Février 1623. à Kemp= 
ten dans l’Algow, où David Mégerlin, fon pére, Docteur en 
Droit & Confeiller du Duc de Wirtemberg , étoit Syndic de 
la ville. Dès fon enfance il fut porté à la Jurifprudence & aux 
Mathématiques & pour s'appliquer à ces études il pafla à Tu- 
bingue en 1640, & enfuite à Spire, pour s'exercer au Barreau. 


| 1l fut, pendant quelque tems, dans des emplois confidérables, 


auprès du Comte de Hohenlohe. En 16517, il vint à Bâle, y 
prit le degré de Doëteur, & s'y maria. Il auroit pu avoir le 
Syndicat dans fa patrie, mais préférant la liberté de confcien- 
ce à tout autre avantage, il aima mieux attendre quelque em= 
ploi à Bâle. En 1660, il fut nommé Syndic de la ville; & en 
1674, on lui donna la Chaire des Mathématiques. Sincére, 
ouvert, & aflidu, il étoit non feulement très verfé dans les 
Mathématiques, mais il poffédoit aufli parfaitement l'Hiftoire. 
Au refte, il eut le foible de donner dans l’Aftrologie Judiciai- 
re, & de faire des horofcopes. Il mourut en Oétobre 1686. 
Voici la lifte de fes Ouvrages, Tabula Mathematico-Hifioricas 
qua Hiforia univerfa in periodos diflinéta exbibetur 3 Index Hifiori 
Chronologicus &° Commentarius Chronologicus ; Traëfatus de Syflemate 
Copernicano, ejus veritatem demonfrans; Divers petits Lraités en 
Allemand fur les Cométes, * Di&. Allem. de Bâle. 
MEGEYMA ou MEZEMME, ville d'Afrique dans la 
Province d'Errif, Royaume de Fez. e eft ancienne, & fut 
bâtie par les Africains fur une haute montagne qui répond fur 
la côte de la Mer d'Efpagne, & qui fépare la Province de Ga- 
ret & celle d'Errif. Ptolomée la met à neuf degrez de longi- 
tude, & à trente-quatre degrez cinquante-fix minutes de lati- 
tude, fous le nom d’Æerat. Ses ruïnes font connoître qu’elle æ 
été autrefois forte & bien peuplée. Les Hittoriens difent que les 
Seigneurs du p. 
Ce fut le Calife fchifmatique de Carvan qui la détruifit, 
fe que celui qui y commandoit avoit refufé de le onnoître. 
Auff lui fit-il couper la tête, après qu’il eut pris la ville, l’en- 
voyant enfuite à Carvan au bout d’une lance. Cette ville de- 
meura dans cet état pendant quinze ans, jufqu’à ce qu'il permit 
à quelques-uns de fes vaffaux de la repeupler: cela ne fut pas 
de longue durée. Le troifiéme Abdérame de ceux qui ont ré- 
gné dans Cordoue dépêcha vers le Gouverneur après le départ 
du Calife, pour l’obliger à le reconnoître; parce qu'il lui étoit 
important d'être maître de ce port pour faire pañler des gens 
de guerre en Efpagne, ce peuple étant extrêmement bellis 
queux.. La promeffe qu'il fit au Gouverneur de lui laiffer pour. 
cela le commandement entier de la Province, ne put l’obliger 
à lui accorder ce qu'il demandoit. Il répondit, que le Calife 
lui ayant donné la ville de Mégeyma, il s'en prétendoit Sei- 
gneur, Abdérame, qui étoit alors fort puiflant en Afrique & 
en Efpagne envoya prendre cette ville de force & fit emmener 
le Gouverneur à Cordoue, où il mourut prifonnier. Cette 
ville n’a point été repeuplée depuis, parce que les Arabes ne 
j ifiblement d'une 
lieues & large 
ére de Nocor qui fert de borne 
aux du Seigneur de Vé- 
Marmol, tome 2. L 4. 


lavoient choifie pour 1eur féjour ordinaire. 


de quatre, par où paffe la r: 
à cette Province. Ces Arabes font v 
lez, & riches en blez & en troupeau 
ch. 71. Th. Corncille, Di. Géogr. 

MEGHEN, ville & Comté des Païs-Bas dans le Brabant 
Hollandois, eft fur la rive gauche de la Meufe, au nord-eft de 
Bois-le-Duc dont elle eft éloignée de près de cinq lieues. *# 
Ottélius. Sanfon. 

MEGIDDO. Voyz MEGUIDDO. 

MEGINHART, Moine Allemand. Poflevin dit qu'il 
floriffoit à Fulde l'an 770. Il a écrit l'Hiftoire de faint Ferrut 
Martyr, & celle de la Tranflation de fon corps, faite par Lul= 
le, Archevêque de Mayence , au Monaftére de Bleïdenftat: 

Mais 


| 


MEG MEH. 


Mais comme ce Lulle fuccéda à faint Boniface l'an 755, qu'il 
tint fon Siëge trente-deux ans, & que Méginhart, nommé Ré- 
cholfe, Hailtolfe, & Rabanus Maurus, ont gouverné après lui, 
il eft à préfumer qu'il ne vivoit que dutems de ce dernier, l'an 
870. * Voflius, de Hift. Lat. 1. 2. 6. 36. Poflevin, in A4ppar. 
Jécro. Surius, ad diem 28. Oëob. 

MEGISER ( e) de Stutgard dans le Wirtemberg, 4 
écrit fur la Langue T e; un Thréfor Polyglotte; Theatrun 
Cafareopoñticum , &c.* , de Hifi. ps p 

MEGOBACH (Jean) Médecin Allem 
f , né l'an 1487, ét 
& à fon retour 
& fut enfi 


+ pe 95: 

and dans le XVI 

Padoue, où il fut reçu Doéteur; 

Allémagne, il enfeigna quelque temsà Mar- 
ï le Hef- 


18; 


Ouvrages, & mourut à Cafiel le 17 fui 
ans, * Melchior Adam, in Pit. Medic, 

MEGOLE DE LESCAR, M 
ne anc 


lébre par 
fon coura an 1380. Pendant qu'iltrafiquoit au Levant, 
ilfe mit fi bien dans l'efprit de l'Empereur de Trébizonde, 
ville de Cappadoce dans l'Afie Mineure, que les Courtifans, 
jaloux de fa faveur, mirent tout en ufage pour la lui faire per- 
dre. Un entre autres lui donna un jour un foufflet, en jouant 
g£ontre lui aux échets. L'Empereur ne faifant point juftice de 
cet affront à Mégole , il fe retira dans fon païs, & équipa 
deux galéres, avec lefquelles il ravagea les côtes de cet Empi- 
te. Un jour âyant vu venir à lui quatre galérés de l'Empereur 
de Trébizonde, ilen attaqua deux qui étoient plus avancées, 
les chargea fi vivement, qu’il s'en rendit maître, & mit les 
autres en fuite. Mégole fit couper le nez & les oreilles à ceux 
qu'il prit fur ces galéres, & les renvoya ainfi défigurez à leur 
Roi, auquel il manda que le feul moyen de délivrer fon païs de 
fes courfes, c'étoit de lui envoyer celui qui lui avoit donné 
le foufiet. 1 lui fut envoyé; & l'ayant foumis à fa volonté, 
il le renvoya à l'Empereur, & le chargea féulement de lui di- 
re, que s'il vouloit faire bâtir une maïfon à Trébizonde pour 
les Marchands de Gênes, & € peindre cette Hiftoire con- 
tre les murailles, il n’exerceroit jamais aucune hoftilité contre 
fes Sujets: ce que l'Empereur exécuta, pour mettre fon païs 
enrepos. Après ces exploits, Mégole; de retour à Gênes, 
fut comblé d’honneurs & de biens par 16 Sénat & par le peu- 
ble. * Henning, Geñeal. Lefia 12 
MEGRET. Voyz MEIGRET. 


* MEGRIGN Y (Renéede) Abbeffe de Charenton dans 
le XVII fiécle, iffue d'une bonne Maifon, fe confacra à Dieu, 
âgée de 16 ans; dans l'Abbaye de Malnoue près de Pa Ses 


belles qualitez la firent aimer de tout le monde, & engagérent 
fes Supérieures à lui confier l’Oeconomie de la maifon: em- 
ploi dont elle s'aquitta avec fuccès. Madame de Rohan, Ab- 
belle de la Trinité de Caen, ayant été transférée à Malnoue, 
goûta beaucoup Madame de Mégrigny, & étant allée dans la 
fuite à Paris dans la maifon de Chafle-Midi, elle la pr 
elle pour fe fervir de fes confeils: Quelque tems après 
baye de Notre-Dame de Charenton étant venue à vaquer, M. 
de Mégrigny la demanda au Roi pour fa fille, & l'obtint. La 
pauvreté de l'Abbaye où elle entra, étoit extrêmement gran- 
de, & de plus elle étoit chargée de dettes. Cela ne rébuta 
pas la nouvelle Abbeffe; elle donna tous fes foins au rétablif- 
fement de cette maifon, & elle en vint à bout. Elle s’appli- 
qua avec le même foin, à la réformer par rapport au fpirituel. 
Aux ptincipales Fêtes de l'année, elle faifoit furle myftére ou 
fur autre fujet de la folemnité, un Difcours, dont on étoit tou- 
jours fort édifié. Lorsqu'elle remarquoit que quelqu'une de 
fes Religieufes S'écartoit de fon devoir, elle l’én avertiMloit 
avec douceur; mais quand l'abus continuoit, elle étoit ferme 
pour le retrancher. Elle fouffroit avec patience les fautes 
qui ne regardoient que fa perfonne. Pour entretenir la piété 
dans fa maifon, elle ÿ forma une Bibliothéque compofée de 
Livres utiles & choifis, deftinez à l’inftruétion de fes Religieu- 
fes; & elle s’en fit une pour elle-même, où elle mit tout ce 
que l'on avoit alors de meilleur pour régler la conduite d’une 
Supérieure qui veut connoitre fes devoirs & les pratiquer avec 
éxaétitude. Peu d'années avant fa mort, elle fut attaquée d’un 
cancer, qui lui caufa une maladie des plus douloureufes, qu 
le fouffrit avec une parfaite patience, & une entiére réfigna- 
tion à la volonté de Dieu. Elle mourut dans ces faintes dilpo- 
fitions le 26 de Décembre 1697, âgée de 58 ans. * Fyez Le 
Supplément de Paris 1736. 

MEGRINA, c'eft ure Province que les vieilles Cartes 
mettent dans la Mofcovie, entre le Lac Ilmen & celui de Biel- 
Elle eft maintenant en partie dans le Duché de Biel- 


MEGUIDDO, ville en la Tribu de Manaflé, pas loin de 
Guezer à l'entrée du païs d'Egypte, fut fortifiée par Salomon. 
* I ou III Rws, ch. 9. w. 15. Jofué vainquit le Roi de Me- 
guiddo. * Fof. ch. 12. w. 21. Ce fut auprès des eaux de Me- 
guiddo que Sifera fut vaincu. res, ch, 5. v. 19. Ce fut 
auf que le Roi Jofias fut défait & bleffé à mort par Pharao 
Neco. * II ou IV Rois, ch, 23. w. 20. 


M E H. 


EHAIGNE ou MEHAINE, rivicre des Païs-Bas. 

Elle baigne Bonef dans le Comté de Namur, & ayant 
travezfé une petite partie de l'Evêché de Liége , elle fe déchar- 
ge dans la Meufe, à quelques lieues au déflus de Huy. * Ma- 
ty, Dig. Géogr. 


ME KH 


* MEHAIGNE ou MEHAINE, village des 
dans le Comté de Namur, fur la rive ÿau de la Méh 
un peu au deffous de fa fource , au nord-oueft de la ville 
mur, dont il eft éloigné d'environ trois lieues. 

MEHATABE ÊL. Voyz MEATABEEL. 

MEHEDI. Voyz MAHOMET MEHEDI. 

MEHEDIA où MENHAY 
Province de Cuz, au Royauine de Fe 
de Hainlifnan, fur le Mont-Arden qui fai 
Atlas; au milieu d’une forêt d'arbres frui 
fieurs fontaines. Cette ville a été fondé 
cette montagne, nommé Mehdi, qui a € t célébre en 
Mauritanie, comme grand Prédicateur de la Seéte de Maho- 
met. Il s'empara de cette Province & de plufieu il 
le déclin de l'Empire des Magaroas de la 
fes Defcendans ont regné après lui jufqu'au tems d 
vides. Ali-Ben-Joféph, Roi des Lumptums, aya 

laut cette place l'an r123, en fit paller tous les H 


d’ 
au fil de l’épée & la ruïna entiérement, ne laiflant fur pié que 
la Mofquée à caufe de fa beauté & de fa grandeur. Aben Ma- 
hamet, l’un des Rois des Almohades, la rebâtit fort longtems 
après, mais il ne redreffa pas les murailles. Il n'y demeure 
que des gens des champs, & des Laboureurs, qui cultivent 
quelques héritages à l’entour, où ils recueillent de l'orge, du 
lin, & du chanvre. Ils ont des clos d'oliviers & d'arbres frui- 
tiers, qu'ils arrofent de l’eau des fontaines ; mais ils font pau- 
vres & chargez d'impôts par les Rois de l'ez, de qui ils dé- 
pendent. * Marmol, tome 2. 1. 4. c. 116. Th. Corneille; 
Di. Géogr. 

MEHEDIAH, ville bâtie en Afrique fur le bord de la 
mer, auprès de Cairoan, par Mahadi premier Calife des Fa- 
thünites. Cette ville a aufli été appellée Afrikiab, & fut bâtie 
fur les ruïnes de l’ancienne ville nommée, Aphrodifium. Voyez 
MAHADIE. 

MEHEDIE. Voyz MAHADIE. 

MEHEMET, Bacha de Négrepont, fut fait prifonnier à 
la bataille de Lépante, gagnée par les Chrétiens, & envoyé à 
Rome. Il favoit parfaitement les coutumes & les maniéres 
des Européens, & entendoit aflez bien l'Italien. Parlant de là 
journée de Lépante, il difoit, que deux chofes avoïent fait rempor- 
ter la viéfoire aux Chrétiens, favoir, leur grand nombre de moujque- 
taires, dont les armes font beaucoup meilleures dans un combat, que ni 
les fléches, ni les traits ; €$ les pavefades ou parapets de pla 
vées fur les bords des galéres, pour mettre les foldats à couvert pendant 
qu'ils tirent. Quelqu'un lui parlant de la victoire de Lépante} 
comme d'une perte pour le Grand-Seigneur , dont il n'étoit pas 
dédommagé par la conquête du Royaume de Cypre; il répon- 
dit en fouriant, Vous nous avez coupé la barbe; maïs le poil nous 
reviendra; € les Vénitiens ne pourront rejoindre au corps de leur Etat, 
la partie que nous leur avons enlevée: Le Général Colonne vifitant 
les prifonniers, commanda aux Officiers de les traiter avec 
douceur; & fe tournant vers Mehemet, Apprenez de nos, lui 
dit-il, à pratiquer l'humanité, rovus autres qui exercez tant de barba- 
rie contre les Chrétiens. Méhémet lui repliqua d'un air fort fpi- 


srituel, Votre Seigneurie aura la bonté de pardonner notre ignorance 


jufques ic nous n'avions fait que des prifomniers, © nous n'avions poink 
encore été, comme efilaves, à l'école des Chrétiens. * Gratiani, Hi- 
loire de Cypre. 

MEHÉMET BEN AIAS, Auteur Arabe. Il à fait un 
Livre intitulé Nufébac Alazhar (fi adgiaib Alamjar où Alaëfar 
c’eft à dire, l'odeur des fleurs Jur les rarctez des villes © des païs. 
I traite aufli des anciens Rois & des Pyramides d'Egypte, & 
des Talifmans & curiofitez que les anciens Philofophes ont 
pofez dans ce Royaume. Il décrit le Grand-Caire & le Nil. 
Il commence fon Livre par un Difcours fur l'Aftronomie & 
fur la Sphére. * Petis de la Croix, ÆHif. de Genghigkan, 


P ME HERAH, ville de l’Iémen ou Arabie Heureufe, dans 
le terroir de laquelle il ne croît point d'autre arbre, que ce- 
lui qui porte le Ben. Cette plante y croît en fi grande quan- 
tité, que les troupeaux de moutons & de chameaux s’en nour« 
riffent. * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 

MEHERDATE, Roi des Parthes, fils de Vononés, a 
voit été donné en ôtage à l'Empereur Augufte par Phraatès IL, 
fon ayeul, & fut renvoyé avec le titre de Roi, par Claudius. 
Lorsque ce Prince fut prêt d’entrer dans fon Royaume, Izate 
Roi des Adiabéniens dans l’Affÿrie, qui l’étoit venu joindre 
pour l'aider à remonter fur le thrône, l'abandonna, & Gotar- 
zès, fils d’Artaban, le fit prifonnier, l'an 5o de Jéfus-Chrilt. 
Cet ufurpateur lui fit couper les oreilles, & le laïfa vivre après 
cette ignominie. * Tacite, Annal. L 11. & 102. 

MEHETABEEL, METABKEL, ou MEZABEEIL, 
pére de Délaja, & ayeul de Scémahja , en la maifon duquel 
Néhémie fe rendit, pour prendre des mefüres contre ceux qui 
vouloient empêcher les Juifs de rébâtir Jérufalem. * Nébémie, 
ou IL Efäras, ch. 6. w. 10. 

MEHETABE EL, nom propre de femme. Elle avoit 
époufé Adar Roi d'Idumée, & étoit fille de Matred. * Gené- 
Je, ch. 36. v. 39. 

MEHIR, Fils de Kélub & pére d'Efçton de la Tribu de 
Juda. Il en eft fait mention I Chronig. ou Parakip. ch. 4. m. 11. 

MEHON, Principauté de France dans le Rételois. Elle 
prend une moitié du fauxbourg de Méziéres, en deçà de la 
riviére de Meufe, & a trois villages dans fa dépendance. * 
Davity, Retelois. Th. Corneille, Dié. Géogr. 

MEHONOTHAIÏ, où MAONATHI, Ifraëlite de 14 
Tribu de Juda, pére de Hophra. * 1 Chronig. où Paralip. ch. 


4 D. 14. 
* MEHSEBOHR où MEPZIBOR, ville de Siléfé 
en 
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en Allemagne, dans le Duché d'Olffe, vers les confins de la 
de Wartemberg , au nord-eft de la ville d'Oiffe, dont 
t éloignée d'environ cinq lieues. 

HUN. Cherchez MEUN.: 

HUNIM, ou, MUNIM, de la racedes Néthiniens : 
fes enfans retournérent de la captivité de Babylone. * Æfdras 
ou L Æfiras, ch. 2. vw. so. Néhémie ou IX Efdras, ch. 7. v. 52. 


METI 


EIBOM (Henri) de Lemgow en Weftphalie, naquit 

en 1555, & mouruten 1625. Ila fait des Notes fur les 
quatre Monarchies de Sleïdan. “il a publié les anciens Ecri- 
vains Saxons. Ses Poëfies fe trouvent, Del. Germ. Poët. tonte 4. 
p. 310. * Joh. Pet. Lotichius, Bibl. Poët. partie 3. p. 173. Zei- 
ler, de Hifl. partie 2. p. 90. 

MEIBOM (Jean-Henri) Médecin, a écrit, Epiftola de fla- 
mn wfis ên se vencrea, Lugduni, ann. 1643; la Vie de Mécé- 
un Livre fur le Vin & fur la Biére en 1668. * 
Bibliotb. Vetus € Nova. 

BOM (Marc) publia fept Auteurs de la Mufique an- 
cienne en 1652; & un Dialogue fur les nouvelles Proportions. 
* Bartholinus, än Danis, p. 08. 

MEIBOMIUS, thon) le jeune, Médecin du Duc de 
Wolfenbuttel Prof eur en Médecine pratique, en Hiftoi- 
rxc&e à Helmftadt, naquit à Lubeck en 1638. Son 
pére fut Henri Meibomius, d'abord Profeffeur en Méde ine à 
Helmftadt, enfuite Médecin du Duc de Holftein, & prémier 
Medecin à Lubeck. En 1655, il alla à l’'Univerfité de Helm- 
ftadt, & y entendit Conringius, Schraderus & Voglerus. De 
là, il fit un tour en Hollande où il vit Gronovius, Sylvius, 
Olaüs Borrichius, Schockius, Des- Marets, Junius, & autres 
grands hommes. En 1661, il fut nommé Profeffeur extraor- 
dinaire à Helmftadt; mais avant que d’en faire les fonétions, 
il fit un voyage en Italie, & vifita les plus grands hommes de 
ce païs-là, accompagné d'Ezéchiel Spanheim, & de Merquard 
Gude. Il pH le degré de Docteur en Médecine à Avignon, 
& pafla de là en Angleterre, d'où il retourna par la Hollande 
à Helmftadt & à Wolfenbuttel, dont le Duc le nomma fon 
Médecin. En 1664, il commença à exercer la charge de Pro- 
feffeur extraordinaire, & l’année fuivante il fut pourvu de la 
Chaire de Profefleur ordinaire. En 1678, on lui donna en- 
core celle de Profefleur en Hiftoire & en Poëtique. {1 s’aquit- 
ta de tous ces emplois avec diftinétion , & pratiqua la Médecine 
avec beaucoup de fuccès. Le favant Evêque de Paderborn, Ferdi- 
nand, entretint correfpondance avec lui à caufe de fon érudition 
poëtique. Il mourut à Helmftadt, le 26 Mars 1700. Voici les ti- 
£res de fes Ouvrages, en trois tomes în folio. Difputatio Moralis de 
Fundamentis Peripateticorum ; Exercitatio de 
um Medicine olim faë&Fa ; de Hydrophobia ; Di 
ca; Opufeula Hiflorica varia ad Res Germanicas fpeéFantia ; Épifiola 
ad Theopbilum Spizelium de Chemicorum artificiis; Epiflola de Lon- 
gavis ad Ser. D. Augulum Ducem Brunficenfem €7 Lunchurgenfem 
oétogefimum annum agentem ; Epiftola ad V. C. D. Soëlem Langelot- 
um, de Vafs fois Palpebr arums; Exercitatio mere de Of 
ituti ifiola ad Georgium Hier ï 
en da Difputat f 

D 


utatio de Re Phyfiologi- 


pu 
Difputatio de Sons Lan cilatio Anato- 


Par acentefi 
smico- Le u de Pat 
3 Difpu 


Jeu Membranuis Paforum, eorumque ft 
M de Colica; Difruttin de Jangu: 
oëFione læfa Pentriculi; D tatio .de Fe- 
io de Caleulo Rem; Difr 
ercitatio Medica de Confuct 
io ) Med “de Lue Venerea; Programma de Num- 
lufiranda Tnperatorum Romanorum Hifloria; 
s Brunfiicenfis EP Luneburgenfis, Funda- 
à tate, in mafeulis quidem extinéa, ed per 
“ee ninas in Ne “ne or eféente; de Ducum Bras cenféum és Lume- 

ne Saracenos €? Turcas Expeditionibus bellicis Nar- 
xercitatio Medica de Fluxu Humorum ad oculos; Exercitatio 


Tee de Phthifis Curatione per Lac; Rerum Germanicarum tom 
tres; Diffe 


atio Medica de aquæ calide polu ; de leniorum Medica- 

io ufu; de Vulncribus lethalibus; de Hydrope Afiite; 

Medico- ci urgica de Cathcterifino; Palentini-Henrici Vo- 
in Notitiam cujufèunque generis bonorum 

gmento Henrici Meibomii ; 3 Dntroduéfio 

temporibus ufque ad annwm 1701. 

ron, Mémoires pour Jervir à l'Hi- 

foire des How , 107 . p. 370 € Ju. 

MEICH. Cherchez CANDIDUS PANTALEON. 

MEIER (Albert). Voyez MEYER. 

MÉÈIER (Antoine). Voyez MEYER. 

MEIER (Herman). Voyez MEYER US. 

MEIER (Jacques). 70; MEYER. 

MEIER (Jufte). Voyez MEYER. 


ë 


MELER (Philippe). Yiyez MEYER. 
MEIER (Pierre) Voyez MEYER. 
MEILERE (Jérôme de). 7gez MEYERE 
MEIERE (Leon de). FPnez MEYERE. 


MEJERKON ou MEJARKON, ville de la Tribu de 
ofué, ch. 19. v. 46. 

(Jean) Préfident au Parlen 
re de Lambert Mcigret, af fous le 
régne de François I, qui le fit Contrôleur des guerres, ce 
qu'on nommoit alors Thréforier des blancs de Milan. Jean 
Meïgret parut entre les plus célébres Avocats de Paris, & fut 
honoré par Le Roi, l'an 1527, de la charge de Confeiller- clerc 


de Lyon &f 


cubatione in fanis Deo- | 


| 


ME 


au Parlement. L'an 1551, il fut nommé Préfident à mortier ; 
& mourut au mois de Mai de l'an 1556, à Paris, où il fut en- 
dans l'Eglife des Enfans Rouges. Sa poltérité eft rap- 
e-par Blanchard, dans fon Hiftoire des Préfidens au Par., 

lement de Paris. * De Thou, Hif. L'Eloge Hiflsrique de le 
ville de f Marc-Antoine Muret, qui parle 
e de Louïs M: , un des neveux du Préfident, le- 
quel fe rendit célébre dans les Lettres. 

MEIGRET (Amédée) frére du Préfident Jean Meigret, 
& de Lambert Meigret riens des gu ; entra ‘dans 
l'Ordre de pie Dominique, & fut reçu Docteur en Théologie 
le 15 Juin 1520. C'étoit un grand Prédicateur; mais dans un 


Sermon qu'il ne à Grenoble, il lui échappa quelques 
propofitions qui furent cenfur 
Mars 


la Faculté le neuviéme: 
, De Ce- 
Ord. 


par 
4. On a de lui deux Traitez Pbilofophiqu s 
Mundo; de Generatione Ë$ Corruptione. * Echard, Serips. 
FF. Pred. 

MEIGRET ou MAIGRET (Louis ) Lyonnois, fe fit 
connoître vers le milieu du XVI fiécle, pa conteftation n qui 
s'éleva en ce tems fur l'Orthographe Françoife 
donna occafion, en publiant lan 1545, un % 
commun ufage de | Ecriture Françoife, auquel ef} débattu des fautes & 
abus en la vraye ancienne puifJance des Lettres. Quoiqu'il fût un 
des meilleurs Ecrivains de fon fiécle pour notre Langue, il 
trouva des adver e Sieur Desautels écrivit contre fon 
Ouvrage un Traité ne ae Ecriture Françoife, € lOr- 
thographe qui avoit été en ufage jufqu'alors, pour confondre 
ceux qu’il appelloit Meigrétifles, & qui fe multiplioient beaus 
coup. Jacques Pelletier publia à Poitiers fes Dialogues de POr= 
thographe € Prononciation Françoïle, en deux Livres, où il pra- 
tiqua le premier les nouvelles régles d'Orthographe qu'il vou- 
loit introduire. Il ajoûta à la fin de cet Ouvrage une Apolo- 
gie à Lou En même tems Louïs Maigret publia à 
Paris le T de la Grammaire Françoife, la Réponfe à l'Apologie 
de ‘facques Pelletier, & un autre Livre de PE touchant Jon 
Orthogr de Guillaume Defautels 
Jes adb 
plique au rie Danfes de Louis Mar Fire Jon Orthogra- 
phe, € la quejlion de notre Ecriture Frangoife. Meigret, dès la 
même année, fit un nouveau Livre, qui eut pour titre, W Ré: 
ponfe à lu defefperée Replique de Guillaume Defautels. Laurent Jou- 
bert voulut renouveller la difpute, & publia en 1579 à Paris, 
un Dialogue fur la Cacographie Françoife, avec Annotations fur fon 
ographie; mais cela fut fans fucc Le Préfident Expilly 
auffi fur le même fujet, & publia à Lyon, l'an 1618, un 
Traité n folio de l'Orthographe Frangoïfe, felon la prononciation 
de notre Langue. Les Etrangers ont eu la curiofité de traiter 
auff cette matiére. Jérôme-Ambroife Langen-Mantel publia 


| l'an 1669, à Ausbourg, un Livre de Orthographe de la Lan- 


gue Françoife. Plufieurs Modernes ont täché d'introduire la 
coutume d'orthographier en François, comme l'on prononce; 
mais ils n'y ont pas encore pu réullir: toutes les vaines rai- 
fons qu'ils apportent pour appuyer une telle Orthographe, 
font pe ement bien réfutées par M. l’Abbé Regnier de lA- 
cadémie Françoife, dans fa Grammaire Françoife à l'Article 
de L'Ortbosraphe, * Scévole de Sainte-Marthe, Elog. I. 34 
L'Abbé Gallois, Fowrnal des Savans du 17 Decembre}1668. Bail- 
let, Fugemens des Savans fur les Grammairiens François tome 2, par- 
lie 3. p. 211. ñ. 745. de l'édit d'Amfterdam 1725. M. l’Abbé 
Régnier-des-Marais, Grammaire Françoife. 

MEILLERAYE (Ducs de la), 

(Charles de la). 
IMAC, Abbaye du Limofin, fituée à fept lieues de la 
ville de Tulle, vers le nord, dans le Diocéfe de Limoges , eft re- 
marquablé par une Abbaye de l'Ordre de faint Benoit. * Ma ty & 
Th. Corneille, Di. 

MEIMEND: il y a deux villes ou grofles bourgades en 
Perie, qui portent ce nom. La premiére eft dans Ja Province 
de Zableftan, Sableftan ou Roftamdar, ancien patrimoine & 
Gouvernement du fameux Roftam. Cette ville eft des dépen- 
dances de la ville Royale de Gaznin ou Geznah. Le terroir. 
de cette ville eft très agréable, car il eft arrofé de quantité 
d'eaux vives & courantes, ce qui fait qu'il porte les meilleurs: 
fruits de toute l’Afie. L'autre ville qui porte le nom de M#- 
mend, eft fit à déux journées de la ville de Schiraz en ti= 
rant vers le midi, & n'a rien de confidérable. * Le Géogra= 
phe Perfien, dans le troifiéme Climat. 

MEN, riviére d'Allemagne dans Ia Franconie, prend f& 
fource dans le Markgraviat de Culembach. Il a proprement 
deux fou dont l’une porte le nom de Rote-Mein au midi 
& l'autre celui de W if Mein au nord. Elles fe réuniffent à la 

ville de Culembach, & ne forment plus qu'une riviére qui s’ap- 
pelle fimplement le Mein. E 1 reçoit plufieurs riviéres, 
dont les principales font le Cronach, l'Itfch, le Rednitz une 
bonne lieue au deflous de Bamberg, le Wernitz, le Saal, le 
Syn, le Lohr, le Tauber, le Mublin, le Kintz ou Kintzig, 
&c. & ferend à Mayence dans le Rhin. 11 arrofe dans fon cours 
les villes de Culembach, de Schweinfurt, de Wirtzbourg, de 
Gemunde, de Wertheim, d’Afchaffenbourg , de Seligenftadt & 
de Francfort. Les Latins donnent au Mein le nom de Menus, 
& quelques Auteurs du bas Empir nomment Moganus. 

* MÉINARD (Fra de Frife, Antéceffeur de Droit 
dans l'Académie de Poitou, a donné au public, Difputatio de 
us Epifioporum, ad cap. 16. De Officio Fudicis ordimart. * Va= 
lére André, Biblicth. Belgica, p. 233. 

MEINARD. Foyz MAYNARD. 

MEINAW. Poyz MEINOW. 

MEINBERNHEIM, petite ville de Franconie dans le 
Markgraviat d’Anfpach, fur la rive gauche du Mein. Elle eit 

à peu 


erchez PORTE 


ME TI. 


g dont elle 


sè lorient de Wi 
cinq li 
LELNBE 


# peu pr 
viron 


N où MEINBRECH 
:, en Allemagne, dans J 
él, fur la rive droite du W 
ud-ouelt de la ville de Woif nbuttel, do 
environ 23 lieues. 
MEINERSEN, lieu du C 
ù Brunfwick-Lunebou 
ker. {Left à peu près au nord de. la ville 
il eit éloigné d'environ quatre lieues. 
MÉININGEN, vil y MEINUNG 
MEININGEN, titre des cadets 


du C 


il eit éloigné 


R 


, dans 
ve gauche dé l'Oc- 
de Brunfwick;, dont 


SAXE ; 
MEINGOW, c'eft le nom qu'on donne à ur 
la Franconie. Elle s d le long dû Mein 


de Witzburg, jufqu'à Afchaffembourg 

MEINGRE ( 

MEINOW, petit 

de Conitance qu'on appe 

MÉINUNGEN 
conie en Allemagn 


1er, ou d 
\, ville de 1 É 
: tale du Comté d'Henneberg, 
& le Siége de la Ch la Régence du païs. On la trou- 
ve fur la Werra, Atrois lieues de Smalkalde, vers le mi 
Maty, Dit. Géogr. 


N, 


MÉIR ALDABI, Rabbin Ef ol, vivoiten 1360. Il 
cit£ w du Livre intitulé Hemouna | c'eftà dire Se 
mita Fidei, divi lix Traitez. d mier de 


l'exiftence du. Cré 
Monde, des Sph Etoiles;'le troif 
création d'Adam & d'Eve; le que 
l'homme dans le ventre; le cinquiéme fur ce qu'on doit faire 
our conferver la fant: fixiéme fur la lumiére de l'ame, 
fes facultez & fon entendement; le feptiéme fur le bon € 
tat de l’ame; le huitiéme eft deftiné agite tte queltion, 
quelle eft la foi qu 
neuviéme parle des récompenfes des gens de bien, & des 
peines des méchans; le dixiémetraite de la délivran 
la réfurreétion morts, & du fié 
primé plufieurs fois en 1559, en r 
Wolfii Bibliotb. Hebrea. 

TELR, fils de Gabbai, Rabbin, a écrit plufi 
ges, Derec Hemou fa dire , Via Fidei, imprit 
en 1563 ; Huvoudat Haccodefth, c'ett à dire Cultus J 
Livre cabaliftique,.divi(é en quatre parties. La p 


ition € 
‘me roule fur 
riéme fur la formation & 


e 


C'ett un 


de l'unité de Dieu, & des myltéres de l'émanations la > | 
des fecrets du culte divin, & des différentes efpé | 
té de l'ame &,du corps; la troifiéme du but des c upé- | 
xieures & inférieures; la quatriéme des myitéres de la Loi, des | 
œuvres de la création & des fecrets de la Prophétie. Il a été 


5 &en 1578, 


imprimé en 1545, à Mantoue, en 1561, à Venif 
à Cracovie, in foho.  Hottinger dit, que ce Livre renferme 
plufieurs chofes remarquables au fujet de la Trinité.  Meir 
eft auffi l'Auteur du Züabat Fabacob, c'eft à dire, us 
acobi, imprimé en 1560 & 1587. * J. C. Wolñi Biblio: 
Hebrea. 

MEIR KATZENELBOG 
J'Académie de Padoue: auffi eft 
IL a laif 


EN, Rabbin, étoit Chef d 
il nommé Mcir le Padouan: {1 
Scheéloth Outeféhouvorh , c'elt à di- 


Juridica Livre à été imprimé à Ve- 
C. Wol tbliotb. Hebræa. 
* MEIR ,( Jofeph). fameux Rabbin, né 


1496. Son pére étoit un de 
chaflez d'Elp par le Roi Ï 
Je fa femme. En 1501, Jofeph quitta 10n & fuivit lon pé 
re en Italie, où il vint s’etablir auprès de Gênes. Ileftr 
depuis l'année 1554, mais on nefait pas l'année. Onad 
un Ouvrage très rare qu'il compofa en Hébreu & qu’il intitu 
Annales des Rois de France €? de la Maifin Otromame, & imprim 
à Venife en 1554. Ces Annales font eitim r 
qu'il étoit trè é pour le contre 
Le Pérele Long & M. Plantavit de difent 
ftorien n’eft ni exaû i 
après avoir bien lu l'Or 
trement. * Voyez le 

MEIRVEICH. Poe 

MEISNER (Balthafar) Théol 
tion, naquit en 1587, & mourut ( 
en Théologie à Wittember Il avoit f 
les de Jéfus-Chrift, Heur 
Anthropologie; une Philooph 
Spizelius , in Zemplo bonoris , p 
215. Îlyaeuun Eusese 
le Politique de Cour. Un Je 


la Reir 


Fr 


> de ce Rabbin, en ont jus 
1736. 


de Par: 


réputa- 


our devife, ces paro- 
11 publia une 
Purgatoire. * 
oi. p. 
Meisner, qui publia en 1674, 
N Meisner, Profeffeur 


Théologie à Wittemberg, qui publia en 11664, fes Exercit 
fur l'Evangile felon faint Matthieu; & un Mrcnez Mers- 
R; qui donna en 1623, un Livre fur les Stigmates. * Konig 
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Biblotb. Petus & Nova: 

MEISSEN, Province. MISNII 

MEISSEN ou MISNIE, fur l'Elbe, vi 
dans la Saxe, a ct la Mifnie 
tre d'E Le ps 
& la ville qui étoit autre 
de Saxe. ily 


e d'Allemagne 


eu ti 


1, Chapelain 
at. * Con} 
parle ain 


thon, en fut le p 
de Me 


Pr 


nie 
Un ancien Po 


en. 


Ef locus Alliacis ali Mifa rigatur ab unis 


e l’on doit avoir pour l'Ecriture Sainte: le | 


autre cel 
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li totus amenus bumo. 
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Voyez auffi MISNIE, ville 

MEISSSENHEIM, petite ville du Cercle Eleétoral du 
Rhin en Allemagne, Elle et C pitale d’un Gouver- 
nement du Duché de Deux-Ponts, & fituée Lauter, 
environ àtrois lieues de Creutznach vers le fu Maty, Di. 
G 


MEISTER (Joachim) de Gorlitz en Bohën 
en 1532, & mourut en 1587. Il favoit fi bien le Grec, 
des Grecs de naiflance ayant out avec quelle é il pa 
leur Langue, s'écriérent, L'Italie n'eft que Barbarie en cor 
raifon du favoir des Allemands dans la Langue Gréque. 
écrittouchant Eutychès & fes erre Ii a compo 
me Héroïque en trois Livres, contenant la Vie de l' Empereur 
Rodolphe de Habsbourg. Ses Poëlies fe trouvent dans le 10. 

Melchior Adam , ä Log. 


me 4. Det. Poët. Germ, p. 321. 
M E L 


Philolg. p. 387. 

EKELBOURG. Cherchez MECKELBOURG,. 
MEKELEMN. Cherchez MALINE 
-À ou LA ME LA, riviére auprès de Brefle en Itas 
le païs des Cénomans. Elle fe jette dans l'O 
fe joint enfuite au P6. * Catulle parle de cette rivié: 
+ 68 

MELA. Cherch 
Patriarche d'Alex 
2LA, l'un d 


naquit 


I a 
un Poë- 


POMPONIUS MEI 
,; & MILEVE ville. 
plus gra Seigneurs de la Cour d'Ar- 


A. JEAN IL 


Mais Hérode fit 
q| onnier devant Mé- 
à dans des demandes d'où l’on put conje&u- 
rer, qu'Archélaüs trempoit dans le crime fuppolé & prétendu 
de fon gendre, Joféphe, Anti. Fudaïq. L 16. ch. 16. 
MELADA, petite ifle de la Dalmatie. Quelques C: 
lui do it le nom de Mélada & de Mélat J 
Golfe de Ve 
tentrionale d 
la grofla 
MÉLAINE ou MELANIUS, Evêque de Rennes en 
Bretagne, dans le VI fiécle, fut tiré d’un Monaîtére pour être 
mis fur le Siege de Rennes, vers l'an s0o. 1l affifta au Con- 
cile d'Orleans de l'an s1r, & mourut en 530. On fait fa 
te le fixiéme de Janvier, & à Rennes le fixiéme de Novembre, 
* Anonÿm. apud Bollund. Sainte-Marthe , Gall. Chrif. Le Coin- 
te, aû an. 530. Baillet, Pics des Saints, mois de Janvier. 
MELAMPE, Meampus, d'Argos, Augure & célébre Mé- 
decin Grec, fils d'Amythaon & de Dorippe , & ainfi appellé 
parce que fa mere l'avoit expofé couvert, à l'exception des 
piez que le Soleil noircit, vivoit du tems de Prætus Roi des 
Argiens, vers lan du Monde 2655, & r avant Jéfus-Chrift, 
& non pas après Empédocle, comme Pierre Caftellan, Né 
der, & quelques autres fe le font imaginé. Il gué 
de Prætus, qui étoient furieuf. 
qu'on nomma depuis Melampodiuin , en ép 
Je, & eut, aufli bien que fon frére 


la, & l’embarra 


artes 
le eft dans lé 
nife , au nord de la pointe occidentale & fep- 
l'Ile qui porte le nom d'Jüa grande ou d'Hfo- 


les 


; En leur donnant de l'Hellé- 


ufa une, n 
; une troi 


fiéme partie du Royaume d'Argc On dit qu'il aida Bias à 
enlever les bœufs d'Iphiclus, qu'il reftitua à Néléus. On a 


quelques Livres de Médecine fous fon nom, 


ais qui font 


fort fufpeéts de fuppolition. On lui a élevé des Temples, & 
| offert des facrifices. TL chiens d'Aétéon portoit nème 
, Ody rodote /. 9. Virgil. Georg. L 34 

al! Ovide, Mer bof. 1, 3. Fub 


Pierre Caftellan, än Pit. 
de Medic. Jufte, Chro 
us, de Phil. ç. 
re Gr 
für la pluy 


Luft. Meuic Je: 
Med. Vander Lin- 
II. 
eur en taille-douce, avoit 
it de ceux de fà profefion. 
n’avoit pas feulement le don de graver 
ce & d'élégance les plus beaux Eaux 
aîtres ; mais qu'il étoit aufi l'Auteur 
rt des defléins qu’il gravoit rte qu’on 
doit le regarder comme un habile Graveur & comme un grand 
Deflinateur tout enfemt On pourroit encore ajoûter & 
comme Peintre, int plufieurs tableaux d'un très bon 
& & d’une très belle ordonnance. Le fecond avant: 
plus grand encore que le premier, c’eft qu'il a inventé | 
me la maniére admirable de graver, dont il s'eft fervi dans la 
plupart de fes Ouvrages. s Graveurs ordinaires ont prefe 
nt de tailles diff 


, c'eft qu’ 
avéc beaucoup de 
des plus ex 
louvrier dela pl 


lens 


que entes, qu'ils ont de différens objets 
repréfenter. Autre eft celle dont ils fe fervent pour la chair, 
foit du vifage, foic des mains ou des autres paities du corps, 


e qu'ils empl 


yent pour les vêtemens , autre celle 
dontiils epréfentént la terre , l'eau, l'air & le feu; & même 
dans chacun de ces objets varient leur taille, & le manie 
ment de leur burin, en plufieurs façons différentes. Melan imi- 
toit toutes chofes avec de fimples traits mis auprès les uns des 
autres , : ( ris les croifer en quelque maniére que ce foit, 
les faire ou plus forts ou plus foibles, felon: 

parties, les ce ; les jours & les 
qu'il repréfentoit. 41 a‘ porté cette 
e perfeétion, qu'il n'eft pas poffible d'y rier 


& pas un de ceux qui l'ont füivi n'a entrepris d'ail 

dans cette forte de travail. Ce n'eit pas qu'ilne fêt pratiquer 
la maniére ordinaire des autres Graveurs: il a fait beauc up 
d’eftampes à double taille, qui font trés belles & très elti- 


Ji 


mées; 
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ais il s'eft plus adonné à celle qui eft fimple, & c'eft 
par celle-là qu'il s’eft plus diftingué. Parmi fes Ouvrages dont 
le nombre eft très grand, il y en a un qui paroît mériter d'é- 
s admiré qué les autres. C’eft une tête de Jélus-Chrift 
ée & ombrée avec fa couronne d'épines, & le fang qui 
ruiffele de tous côtez, d'un feul & unique trait, qui commen- 
çant par le bout du nez, & allant toûjours en tournant, forme 
très exaétement tout ce qui eft repréfenté dans cette eftampe, 
par la feule différente épaifleur de ce trait, qui felon qu'il eft 
plus ou moins gros, fait des yeux, un nez, une bouche, des 
joues, des cheveux, du fang & des épines; letout fi bien re- 
préfenté , & avec une telle marque de douleur & d'afliétion, que 
rien n’eft plus trifte ni plus touchant. Son Oeuvre, ou le re- 
cueil de fes Ouvrages, contient une infinité de piéces très cu- 
rieufes. Il fut choifi pour repréfenter les figures antiques & 
s buftes du Cabinet du Roi de France. Son burin réuffit par- 
faitement dans ces fortes d'Ouvrag: qui étant tout d'une 
couleur , s’accommodent bien de l’uniformité de fa gravure, la- 
quelle n'étant point croifée conferve une blancheur très con- 
venable au marbre qu'elle répréfente. Il avoit encore ceci de 
particulier, que les chofes l'avoit gravées avoient plus de 
feu, plus de vie & plus de liberté, que le Deflkin même qu'il 
imitoit, contre ce qui arrive à tous les autres Graveurs, dont 
les Ouvrages font tofjours moins vifs & moins animez que le 
Deffein & le Tableau qu'ils copient; ce qui ne peut venir que 
du g xtrê û 
avoit à conduire fon burin en la maniére qu'il lui plailoit. 
avoit fon logement aux galeries du Louvre, fon mérite feul le 
Jui avoit fait donner. 11 y mourut le neuviéme de Septembre 
de l'année 1688, ägé de 94 ans, & eft enterré dans l’Eglife de 
faint G in-l'Auxertois. * Perrault, {es Hommes Illufires qui 
out paru. en France. 

MELANCHTHON, (Philippe) naquit le 16 Février 
à Bretten dans le Palatinat Inférieur; & à l’âge de onze 
perdit George fon pére, qui excelloit à faire toute for- 
d'arm & caufe de cela étoit eftimé de divers Prin- 

Son pére maternel fe chargea de fon éducation & 
de celle de fon frére George, qui n'avoit que quatre ans, lors- 
eur pére mourut. Après avoir commencé fes études au 
8e, il les continua dans des leçons particuliéres que Jean 
ut bientôt qu'il y réufhroit 
parens ne le 
heim, où 


fœur de Reuchlin, Savant prit d’abord en affection ce jeu- 
ne homme, à caufe de fon génie & de fon application aux étu- 
des. Ce fut auffi Reuchlin qui traduifit en Grec le nom Alle- 
mand du jeune Philippe, & le nomma Mélanchthon. Il pañla 
enfuite à Heydelberg, où il fut créé Bachelier en Philofophie 
à l'âge de 14 ans. Il avoit déja fait alors de fi grands progrè 
dans les Sciences, qu’on lui confia l'inftruétion de deux jeunes 
Contes de Lœwenftein. Lorsqu'on lui eut refufé à Heydel- 
berg le degré de Maître ès Arts, fous le fpécieux prétexte qu'il 
étoit trop jeune, il réfolut d'aller à Tubingue; & cela d'autant 
plus, que pendant fon féjour à Heydelberg il avoit eu diveries 
attaques de fiévre. Etant à Tubingue il continua fes études 
avec beaucoup d'application, prit le titre de Maître ès Arts, 
expliqua publiquement Virgile , Térence , & quelques autres 
Auteurs, rigea une [mprimerie, de forte que ce fut fous 
fes yeux que parut Naucleri Chronicon, qu’il augmenta en divers 
endroits, & qu'il mit en meilleur ordre. Il copioit auñfi les 
Ecrits que Reuchlin compoñoit alors contre fes Adverfaires, 
& lui fut ainfi d'un grand fecou Il fit fur-tout paroître un 
grand amour pour la parole de Dieu, & ne marchoit prefque 
jamais fans avoir la Bible avec lui. Ayant fait un féjour de fix 
ans à Tubingue, l'Eleéteur de Saxe l'appella à Wittemberg en 
1518, à la recommandation de Reuchlin. 11 y acquit bientôt 
une grande réputation , & par fes favantes leçons & fon érudi- 
tion dans le Grec fe mit à couvert du mépris, que fa jeuneffe 
& fon peu d'extérieur auroient pu lui attirer. On peut en ju- 
ger par le nombre de fe iteurs, qui alloit fouvent à 2500. 
IL lia bientôt une amitié te avec Luther, & eut beaucoup 
de part aux pr ux événemens arrivez pendant les contro- 
verfes au fujet de la Religion. Il accompagna Luther en 1519, 
au Colloque de Leipzic, entre Carolftade & Echius. Il yap- 
puya fi bien Luther, qu'Échius lui dit un jour de fe taire, de 
vaquer à fes études & de ne p. pgérer dans leurs difpute 
Ce fut donc à Leipzic que Mélanchthon montra pour la pre- 
mi fois fon habileté dans les controverfe È 
de cette année & dans la fuivante, il expliqua l'Epitre aux Ro- 
mains; & lorsqu’en rs2r , les Théologiens de Paris eure 
condamné les Ecrits de Luther, Mélanchthon en écrivit l'/ 
pologie, fous le nom de Dädymus Faventinus: 11 répondit auffi 
à Thomas PI inus, c'eft à dire à Emfer, & publia divers 
Pendant que Luther étoit allé en 1527 à la 
re à Worms , & pendant fon féjour dans le chà- 
bourg, Mélanchthon porta feul le fardeau des 
émiques. Ajoûtez à cela que Carolftade & les 
atiftes cauférent bien des troubles à Wittenberg, fans vou- 
e rendre aux maniéres infinuantes 'e Mélanchthon, qui 
it forcé de rappeller Luther, afin d'y mettre ordre. Il 
1 beaucoup à faire fleurir les Sciences, & donna d’ex- 
cellens avis pour l’arrangement des Ecoles & des Académies, 
En 1526, il fut appellé à Nuremberg, pour y mettre en bon 
ordre le Collége nouvellement établi. Il affifta enfuite à la 
premiére vifitation des Eglifes dans l'Eleétorat de Saxe, & en 
prit occafion de publier fa Summa Doërine, pour fervir de ré- 
gle à ceux qui enfeignent dans les Egliles & dans les Ecoles. 
Jin 1529, il alla à la Diéte de l'Empire à Spire avec Jean, Ele- 
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éteur de Saxe, & 4 cette occafon il rendit à Bretten la der- 
nicre vifite à fa mére, qui lui demanda à quoi elle devoit s'en 
tenir au milieu de toutes ces controverfes de Religion. On 
dit que Mélanchthon ayant vu que fa mére s’acquittoit de la 
priére avec beaucoup de ferveur & fans aucune fuperftition, 
lui dit, qu’elle n'avoit qu'à continuer à prier Dieu avec le 
éme zéle, fans fe mettre en peine du reïte. Dans cette 
même année il aflifta au Colloque de Marpurg qui fut tenu à 
la follicitation du Landgrave de Heffe, entre les Théologiens 
de Saxe & de la Suifle, pour établir l'union entre eux, ce qui 
ependant ne réuflit pas. En 1530, commença la fameufe Dié- 
te d’Ausbourg où l’on préfenta la Confefion, que Melanch- 
thon avoit compofée des Articles que Luther lui avoit four- 
nis, & avec l'approbation de ce Réformateur , d'autres Théolo- 
giens & des Etats Proteftans. Lorsque les Catholiques attaqué: 
rent cette Confeffion, Mélanchthon la défendit par une Apolo- 
gie. Pendant fon féjour à Ausbourg, il ne cefla de conférer 
beaucoup de douceur, avec les Catholiques Romains, & décla- 
ra finalément qu'on pourroit bien laiffer aux Evêques C: 
ques leur autorité, pourvu qu'ils vouluffent fe foumettre à la 
doctrine de l'Evangile: ce que plufieurs Proteftans n’approu- 
vérent point. Il ne laiffoit pas d'être fort attaché au parti 
qu'il avoit embraffé : car ayant été interrogé publiquement s’il 
ne vouloit pas céder, il répondit que cela lui étoit impoflible, 
qu’il ne devoit pas abandonner la vérité, & qu'il prioit au nom 
de Dieu & de Jéfus-Chrift, qu’on voulût laifler aux Proteftans 
ce que leur confcience ne leur permettoit pas d'abandonner. 
L'iflue de la Diéte d'Ausbourg, & les dangers dont l'Eglife 
Proteftante fe voyoit menacée , intimidérent tellement Mé- 
lanchthon, que Lucher fut fouvent obligé de ranimer fon cou- 
rage. 1] continua donc de travailler pour la Religion avec un 
grand zéle, & afliftaen 1534, aux Colloques de Leipzic & de 
Marpurg avec Bucer. Dans toutes ces Affemblées il s’acquit 
une fi haute réputation que Henri VIIL, Roi d'Angleterre, & 
François 1, Roi de France, fouhaitérent qu'il vint dans leurs 
Etats pour l’entendre; mais l'Eleéteur de Saxe ne voulut pas 
qu’il allät en France. Le Cardinal de Tournon ne s'oppofa 
pas moins à ce voyage, & diverfes chofes l'empêchérent d’al= 
ler en Angleterre. 1} fe trouva enfuite à l'Affemblée de Smal- 
calde, & au nom de l'Eleéteur de Saxe, & du Landgrave de 
Helfe, il dreffa un Ecrit fur les affaires de la Religion, adref- 
fé à l'Empereur, & qu'on remit aux Commiffaires Impériaux. 
En 1541, il fut de l'Affemblée de Ratisbonne, où l’on n’a- 
vança rien & où toute la décifion des controverfes fut renvo- 
yée au Concile futur. ÆEn 1543, l'Eleéteur de Cologne l'ap- 
pella à Bonn, & Bucer y vint auffi de Strasbourg, pour intro- 
duire la doétrine des Proteftans dans l’Eleétorat de Cologne: 
ce qu'ils ne purent pas effeétuer, parce que le Clergé s’y op 
pofa avec chaleur, On publia dans ce tems-là un Ecrit contre 
Bucer, dans lequel on attaquoit en même tems les Proteftans ? 
Mélanchthon le réfuta. Luther étant mort, Mélanchthon vit 
augmenter fes inquiétudes & fes travaux: car non feulement il 
s’éleva de grands différents entre les Proteftans, mais de plus 
la méfintelligence entre l'Empereur & les Etats Proteftans €- 
clata enfin par une guerre ouverte. Mélanchthon fe retira 
alors à Zerbit, & retourna bientôt après à Wittenberg. Pen- 


dant fon féjour à Zerbft, il fit un tour à Magdebourg, pour y 
faire des leçons publiques; mais le Confeil de cette ville ne 
vôyant pas cela de bon œil, il retourna à Zerbit, 
Jean-Frédéric, ayant été fait prifonnier en 


L’Eleéteur 
547, près de Mukl- 
tenberg, & il fe 
étére de Confeiller du 
une place de Profeffeur 


berg, Mélanchthon fut obligé de quitter V 
retira à Weimar, où il obtint le 

Prince, & en mêmetems on lui def 
en Théologie & en Philofophie dans l'Univerfité qui devoit 
être fondée dans peu à Iéne. 11 accepta d’abord cette charge, 
mais il s’en démit blentôt après, & dans la même année l’Ele- 
éteur Maurice l'appella à l’Affemblée qui devoit fe tenir à Leip- 
zic. Dans ce même tems on vit naître de grands troubles, que 
linterim caufa, fur-tout dans les Eglifes Proteftantes. À cette 
occafion l’Eleéteur Maurice tint en 1549, huit Affemblées , 
auxquelles Mélanchthon affifta , excepté à la premiére, & dref. 
fa les Ecrits que ces Affemblées préfentérent. Le Livre de 
l'Interim lui caufa encore bien d’autres chagrins, parce que les 
Théologiens Luthériens n'étoient pas d’accord entre eux fur 
quelques points, ce qui fit naître bien des divifions. La dou 
ceur que Mélanchthon fit paroître ne fut pas approuvée égale- 
ment de tous. Dans ces entrefaites les Catholiques, de leur 
côté, firent en forte qu'on affembla enfin le fameux Concile 
de Trente. Ce fut en 1550, que Mélanchthon écrivit fon Ou 
vrage intitulé, Sympfis Doëéfrine Chrifliane, & qu'il fut un des 
Députez que l'Eleéteur Maurice vouloit envoyer au Concile. Il 
fe mit effeétivement en chemin en 1552, & vint jufques à Nu- 
remberg, où il attendit pendant longtems un fauf-conduit, 
fin il retourna à Torgau où l'Univerfité de Wittenberg avoit 
été transférée à caufe de la pefte, & y vit un Traité de U= 
nione perfonali. En 1554, il affifta à l'Affembiée tenue à Naum- 
bourg, où la fraternité héréditaire entre les Maifons de Saxe, 
de Brandebourg & de Heffe fut rerouvellée, & où les Théo- 
logiens de Hefle furent auffi préfens. Il écr dans cette 
même année à Jean Calvin, & approuvale procédé du Confeil 
de Genéve contre Michel Servet. Comme les fentimens par 
ticuliers d'André Ofiander cauférent divers troubles dans l 
glife Luthérienne, Mélanchthon fut appellé à Nuremberg en 
1555, pour terminer ces différents, ce qu'il exécuta heureufez 
ment; & de retour chez lui, il réfuta le fentiment d'Ofiander 
qui difoit, que les bomn ent juflfiez par la juft:ce effentiellé de 
Dieu. Enfin en 1557, il fe trouva au Colloque de Worms, & 
y tint fa derniére Conférence avec les Catholiques. On ny 
avança pas plus que dans les précédentes, Le Colloque Re 

[ax 
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été diffous, Mélanchthon fut appellé à Heidelberg. Il reçut 
en même tems des Lettres de Joachim Camérarius, fon ami 
me, qui lui apprirent la mort de fon époufe. Il lui répon- 
dit qu'il ne tarderoit pas de la fuivre bientôt, ce qui n’arrivace- 
pendant que quelques années après, puisqu'il mourutle 19 Avril 
1560. Peu de tems avant fa mort, il coucha par écrit lesirai- 
{ons qui faifoient qu'il quitteroit avec plaifir ce monde; elles 
étoient rangées en deux claff dans l'une il avoit placé les 
biens céleftes dont il feroit mis en pofleffion p: mort: & 
s l'autre il mettoit les maux dont [a mort Ie délivreroit, & 
confiftoient en ce qu'il ne commettroit plus de péchez, & 
utez des Théolo- 
ions des Ecclé- 


qu'il échaperoiït à la perfécution & aux crua 
ens. 


Car dans fes derniéres années les d 
nt caufé de grands chagrins. Paul Eber pro- 
on funébre , & Vitus Ortelius Winshemius ; 
Doéteur en Médecine & Profefféur en Grec, fit fon Panégÿri- 
que en Latin. -Il avoit époufé la fille d'un Bourguemettre de 
Wittenberg, & en eut deux fils & deux filles: L'onne fait 
ileft für que les filles furent 
l’une avec le fameux Poëte George Sabin, @:l'autre 
avec Gafpard Peucer. Le nombre de Écrits eit fi grand, 
que l’on éft furpris qu'il ait trouvé affez de tems pour les:com- 
pofer au milieu de tant d’autres occupations. Quoiqu'ils ne 
foient pas tous également achevez, on ne doit point l’encbl- 
mer, parce qu'il regardoit plutôt au fruit que le Public pour- 
roit.en retirer, qu'à fa propre réputation, En voici la lifte, 
à l'exception de ceux qu’on a dé dans le.corps de cet 
Aiticle , Explicatio Proverbiorum in 
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Concivnatoris ; Brevis ratio 
fienfium Theologorum decret 
quorundam deleéhorum à C 
Bonne ann. 1543 ; Defe 


Gende . Theologiæ ; Adverfus Pari- 
apologia ;. Refponfo ‘ad Jeriptum 
ario Colonie Agrippine féripta, 
njugi Sucendotun ; Aa: Norma 
nfia ; Grammatica Latina; 
Rbetoïica > Dialcëéfica; Phyfical; Epitome Philolophie 
3 Enarratio in Hofodi opera $ diess Annotationes in librum 
itia, de Sencéfute; in Paradoxa; Somnium Scipionis € Off 
foniss Commentarius în plurimas Orationes Ciceronis > Ora- 
Role; Epigrammata.  * Camerarius, de ortu, dite cur- 
morte Melanchthonis. Melchior Adam, fat. Philof. 
Œhuanus, Hifi. 1. 26. Teiflier, Æloges des Hommes Suvans, tome 
2, p. 60. SeckendorfF, Æif. Luther. Freherus, Theat. Bay 
le, Di Dis. Allemand. 

MELANDER, Baron de Holtzappel, Allemand, Géné- 
taldes troupes de l'Empereur, fe diftingua dans le XV fié- 
cle, pendant les gue qui finirent par la paix de Munfter, 
& s'éleva par fon courage aux premiéres charges militaires 
On lui confia la conduite des troupes de Hefle en 1634, & quoi- 
qu'il eût été obligé de prendre la fuite devant les ennemis, il 
rendit bon compte dé la:commiflion qu'on lui avoit donnée. 
IL fut plus heureux l’an 1646, lorsqu'étant Général des trou- 
pes du Cercle de Weftphalie, il s'oppofa aux deffeins.des en- 
nemis dans le Diocéfe de Cologne. la mort de Gallas, 


fa; Asa Ratishonenfia ; 
Jiem Gr 


l'Empereur lui donna le commandement de fon Armée. Il ne 
promettoit pas moins que de rétablir fes affair. l'autorité 


de ce Prince. On murmuroït cependant de ce qu’un Calvini 
Îte fans naiffance avoit été préféré à tant de grands Seigneurs 
Catholiques. Mélander voulut faire connoître qu'on avoit 
eu raifon de fe confier en lui. Il alla s’oppofer aux Suédois, 
qui ient pañlé le Danube, & quis’approchoient d'Ausbourg ; 
mais ayant été abandonné , il fut percé de deux coups, & 
porté dans cette ville, où il mourut le même jour au mois de 
Mai 1648. 

MELANIE, Dame Romaine, de l'illuftre Maifon des 
Antoines, petite-fille de Marcellin, qui avoit été Conful l'an 
341 avec Probin, vint au monde deux ans après. Elle fut ma- 
ziée fort jeune, & en une même année, perdit fon mari & 
deux de fes fils. Il lui en reftoit un fort jeune, nommé Pu- 
blicola, qui fut Préteur de Rome. Elle entreprit en 366 un 
voyage en Egypte. Etant arrivée à Alexandrie, & intiruite 
par le Prêtre Ifidore, des vertus des Solitaires de Nitrie, elle 
alla les vifiter, & leur fit des préfens confidérables. De Nitrie 
elle revint à Alexandrie, où elle vit le célébre aveugle Di 
dyme. Elle fe déclara alors la protetrice des Catholiques, 
chaffez par les Ariens, fous l'empire de Valens l'an 373. On 
dit qu’elle en nourrit pendant trois jours jufqu'à cinq mille, & 
qu'elle foulagea les autres. Elle fuivit ceux qui furent relé- 
gués en Paleftine, jufqu'au nombre de 112, prefque tous E- 
mêques & Prêtres. Rufin Prêtre d'Aquilée, qui s’étoit atta- 
ché à Didyme pendant fon féjour à Alexandrie, & qui ayant 
été enveloppé dans la perfécution avec les autres Prêtres Ca- 
tholiques, avoit été mis en prifon, puis banni comme eux, 
accompagna Mélanie en Paleltine. Ils vinrent enfemble à Jé- 
tufalem, où elle demeura 25 ans entiers. 


Elle continua d’afi- 
fter les Confeffeurs exilez pour la Foi, & bâtit un Monaftére 
dans la ville de Jérufalem, où elle affembla cinquante Vier- 
ges, avec lefquelles elle mena une vie réguliére & pénitente, 
fous la direétion de Rufin. Cependant Publicola, fils de Mé- 
lanie, époufa à Rome une femme de fa qualité, -nommée Al- 
bine, & eut d'elle la jeune Mélanie, vers l'an 388. Elle na 
voit que dix-huit ans, lorsqu'elle fut mariée à Pinien, fils de 
Sévére, qui avoit été Gouverneur de Rome. Cette jeune fem- 
me ayant perdu fes deux enfans, prit la réfolution de fe reti- 
tér. Sa grand'mére s’embarqua vers l'an 405, pour la venir 
trouver en Italie; mais ce fut fans la compagnie de Rulin, qui 
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étoit revenu à Rome en 398, & de là s’étoit retiré à Aquilées 
En paffant elle vifita faint Paulin àNole. Etant rée à Ro 
me, elle convertit à la Foi de Jéfus-Chrift Turcius Aproniaa 
nus, mari de fa niéce Avite, inftruifit fa belle-fille Albine, & 
confirma fà petite-fille Mélanie dans Ja réfolution qu'elle avoit 
prife de vivre dans la continence perpétuelle, du confente- 
ment de fon mari Pinien. Publicola mourut vers l'an 409. Sa 
mére Mélanie fupporta cette: afliétion avec toute la con 
pofiible. Elle paffa en Sicile avec Albine & la jeune Mélanie, 
lorsque les Goths, fous la conduite d'Alaric, vinrent pour la 
premiére fois mettre le fiége devant la ville de Rome en 410 
Rufn étoit de ce voyage, & mourut en Sicile; & l’ancienne 
Mélanie étant allée de Sicile à Jérufalem, y mourut 40 jours 
après yêtre arrivée. Albine, Pinien, & Mélanie pañlérent en 
Afrique, & firent leur demeure dans Ja ville de Tagalte, dont 
Alipe étoit Evêque. Etant all Hippone pour voir faint Au- 
guftin; le peuplé de cette ville voulut faire ordonner Prêtre 
Pinien.: Pinien-le refufa; mais ilpromit qu'en cas qu'ilenträt 
dans le Clergé, ce feroit. dans celui de l'Eglife d'Hippone. Ces 
illuftres étrangers bâtirent à Tagaite deux Monaltéres , l'un 
pour les hommes & l'autre pour les filles. Après avoir démeu 
ré plüs de fix ans en Af ils allérent à férufalen 
yagérent en Egypte & en Paleftine. Mais leur de 
naire fut en Paleitine. Pélage voulut tirer dans fon par- 
ti; mais (aint Auguftin, à qui ils écrivirent fur ce fujet, 1 
détourna. Après la mort d’Albine, Mélanie & Pinien fe fé- 
parérent; Pinienfe r s une Communauté de trente Re- 
ligieux, & y mourut quelq: nnées aprè : dem 
ra reclafe pendant quatorze ans dans une cellule du. mont des 
Oliviers, où elle établit un Monaftére. Elle fit néanmoins l'an 
436 un voyage à Conftantinople , pour convertir Volufen 
frére de fa mére Albine, & de lärevinten Paleltine, où elle 
mourut. L'année de fa mort n’eft pas certaine. * S, Jérôme 
Epifl. 25. Paulin, Epif. ro. Rufn , Inveétiva 2. & Hijl. L. 2. Pallae 
de, Hifi. Laufac. S. Auguftin, Epifl. 124. 125. 126. 246. de Gratia 
Chrifli, c 2. 32. Baillet, Vies des Saints, au 31 Décembre, juur 
auquel on fait lu fête de fainte Mélanie. 

MELANION, fils d'Amphidamas, & petit-fils de Lycurgue 
Roi d’Arcadie, vainquit à la courfe la belle Atalante, que fon 
pére lafüs ou lafius avoit promife en mariage à celui qui la de- 
vanceroit. Cette Princeffe fut arrêtée dans fa courfe par trois 
pommes d’or que Mélanion eut l'adrefle de jetter devant fes 
pas, fuivant le confeil que Vénus lui en avoit donné: ce qui 
lui procura la victoire. Jafus refufant de donner fa fille au 
vainqueur, elle s’échappa avec Mélanion, & fe retira avec lui 
dans une caverne, pour s'y cacher pendant quelque tems; mais 
ils y furent dévorez par les lions.  Ovide rapporte autrement 
cette fable. Il fait Hippoméne le vainqueur, & dit qu'ils fu- 
rent métamorphofez en lions, pour s'être connus dans un 
Temple de Cybéle où ils s’étoient retirez. D'autres difent 
que Mélanion.étoit le même que Méléagre, amant d’Atalante, 
fille de Schénée Roi d'Arcadie, & célébre pour avoir tué le 
fangliéx de Calydonie. * Paufanias, in Éliacis. Apollodo- 
ref l.-2; 

MELANIPPIDE, Poëte Grec, qui vivoit fous la LXV 
Olympiade , vers l'an 520 avant Jéfus-Chritt, étoit fils de 
Criton, & compofa diverfes Piéces en vers. * Athénée, L 
14. Suidas, 

MÉLANIPPIDE, dit leeune, Poëte Lyrique de Milet, 
étoit ils d'une fœur de Mélanippide dont nous venons de par- 
lér, & vivoit fous la LXXX Olympiade, vers l'an 460 avant 
Jéfus-Chrift. 

MELANTA GRANDE, MELONTA, bourg de 
a Dalmatie, fitué fur le Golfe de Venife, à quelques lieues 
dé celui de Cattaro vers le couchant. Quelques Géographes 
prennent ce lieu pour la ville appellée anciennement Æféri- 
vium , Aférivion , & Aftrovium, que d'autres mettent à Caftel 
vo, & Dominique Niger à Caitaro. * Maty, Di. Géogr. 

MLLANTHE Roi d'Athénes. Voyez MÉLANTHUS 
Prince de Meffene. 

MELANTHIUS, Hiftorien Grec, qui a écrit de l'Atti- 
que, & qui eft cité par Athénée dans le VII livre, & par Har- 
pocration, eft différent d’un autre de ce nom, que Pline met 
entre les Peintres illuftres, Z. 35. c. 7. & qui avoit écrit de 
fon Art, comme nous l’apprend Diogéne Laërce. On met en- 


core un troifiéme MELANTHIUS, Poëte Ti agique, qui vi- 
voit du tems de Cimon. Il compofa auffi des Elégi ce qui 


a fait croire à Simler qu'il devoit diftinguer Mélanthius Ze Tra- 
gique de cet autre; mais il ya apparence que c’étoit le même. * 
Suidas & Voflius, de Hiflor. € Poët. Grec. 

MELANTHO, fille de Proté, qui avoit accoutumé de 
fe divertir dans la mer, montée fur le dos des Dauphins. Nep- 
tune étant amoureux de fa beauté, prit la forme d’un de ces 
poiflons, & après l’avoir portée quelque tems fur fon dos dans 
la mer, l’enleva & en jouit. * Danet, Antig. Rom. 

MELANTHOIS. Voyz MELANTOIS. 

MELANTHUS, Prince de Meñéne, fils d'Androphonte, 
& Defcendant de Neftor, dans le Péloponnéfe, ayant été ban= 
ni de fon païs, confulta l’Oracle pour favoir où il pourroit s’é- 
tablir. On dit que lOracle lui répondit, que ce feroit où il 
ne trouveroit que des têtes & des piez à manger. Lorsqu'il 
fut arrivé dans l’Attique à Eleufine, il logea dans une maifon 
où l'on venoit de faire une fête, & où l’on avoit tout mangé, 
à la referve des têtes & des piez des animaux. Aufli-tôt il fe 
fouvint de l'Oracle. Quand il arriva dans ce païs, les Athé- 
niens étoient en guerre avec les Béotiens. On propofa de la 
finir par un combat fingulier entre les Rois des deux peuples, 
Xanthus Roi de Thébes, & Thymétès Roi d'Athénes. Ce der- 
ayant refufé de fe battre, Mélanthus accepta le parti, 

lic tua 
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tua Xanthus, mérita par cette action le Royaüme d'Athéries, 
&régna 37a Éa2qa de fon régne les Héraclides fi- 
rent une defcente dans Le Péloponnéfe, & s'en rendirent les 
maîtres. Son fils Codrus, dernier Roi des Athéniens, lui fuc- 
céda l'an 1092 avant Jéfus-Chrift. * Hérodote. Humphroy 
Prideaux, Marmor. Ærundel. Strabon. Paufanias. M: Du Pin, 
Bibliothèque Univerfelle des Hiff. Prof. Ilyaeu un MELAN- 
Tuus Cyzicénien, qui au rapport de Valerius Flaccus fut tué 
dans un combat noéturne avec fon frére Arès; & un fleu- 
ve de ce nom en Sarmatie , lequel fe décharge dans le Bo- 
rylthéne. 

"M LANTOIS (le quartier de) autrefois AMedenenfenfé ter- 
tivorium. C’elt une contrée de la Châtellenie de Lille en Flan- 
dre. Le Mélantois eft éntre les riviéres.de Marque & de Duel- 
le. Ses lieux principaux font, Lille, Seclin & Anappes. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

* MELART (Laurent) de Huy, a exercé plufieurs fois 
dans fa ville la charge de Bourguemeftre. Il entendoit parfai- 
tement la Politique, & fut l’ornement de fa pa 
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e. Ona de 
lui, Hifloire du château € de la ville de Huy, & il y a ajoûté une 


Chronologie des Comtes € des Evéques de Liére, laquelle il avoit 
reçue en préfent des Comtes du lieu. * Valére André, Bi- 


blioth. Bel 
ELAS, 
xès deffécha en y buvant, felon Hérodote. Les uns, comme | 
Nardus, la nomment là Mére; & les autres, comme Belon, 
Lariffa. 11 ÿ en a une autre de même nom, félon Strabon, 
qui pafle près de Céfarée en Cappadoce, & fe décharge dans | 
l'Euphrate. Caftalde dit qu'on la nomme aujourd'hui Gefi. 
Solin en met une dans l'lonie. Strabon & Pline parlent d'une 
autre, que le Noir nomme Crionero, & qui fépare la Pamphy- 
lie de la Cilicie. Les mêmes Auteurs patlent encore d’un fleu- 
ve Mélas, qui fort du Mont-Parnafle, qui eft navigable au 
commencement de fa courfe, croit au folftice d'Eté, comme 
le Nil, & fait que les brebis qui païffent fur fes bords devien- 
nent noïres. Enfin, on met un autre fleuve de ce nom dans 
la Lycie, où Latone métamorphofa les Habitans en grenouil- 
les; un dans l'Arcadie; un dans la Mygdonie en Macédoine ; 
& un autre en Sicile près de Termini. 

MÉLAS (Saint) Evêéque de Rhinocorus fur les frontiéres 
d'Egypte dans la Paleftine, floriffoit dans le IV fiéclé du tems 
des Empereurs Valentinien & Valens. Il fut chaffé de fon Sié. 
ge lan 174, par l’ordre de l'Empereur Valens. On ne fait 
pas où il futrelégué. L’Eglife honore fa mémoire au 16 Jan- 
vier. Solon fonfréreluifuccéda, Il y eut en mêmetems proche | 
de cette ville, un célébre Abbé, nommé De L'Hiflorien 
Sozoméne remarque que l'Eglife de Rhinocorus étoit encore flo- 
riffante plas de 60 ans après l'Epifcopat de faint Mélas, & que 
h vie commune des Cleres y étoit établie. * Sozoméne, Hif. 
1.6.6. 37. Baillet; Vies des Saints, mois de Fanvier. 

* MELAS (Jean) de Cléves, a compolé en vers la Fe 
de Lüthard, dixiême Comte de Cléves, qui a été canonifé. * 
Valére André, Bibioth. Belgica, p. 535 

MELASSO ou MELAZZO, ville de Sicile. Voyez MI- 
LAZZO. 

MELASSO, ville de la Province nommée Aidinelli dans 
la Natolie, étoit-anciennement appellée Milafa, & étoit com- 
prife dans la Carie, Province de l’Afie Mineure, C'eft le 
Siége d’un Evèque fuffragant de l’Archevêque de San-Croce. Au 
refte, ce n’eft pas l’ancienne ville de Milet, Milétus, comme 
Ortélius, Ferrari, & quelques autres l’aflurent. On en rap- 
porte deux preuves conftantes, La premiére eft fondée fur ce 
que l’on a trouvé à Palatfchia, qui eft à deux journées de là, 
üne belle infcription, où les mots de réus Mise font répétez 
cinq fois, ce qui montre que c'étoit la ville de Milet. L’au- 
tre preuve eft, que l’on voit encore à Mélaflo une colomne é- 
tigée en l'honneur de Ménander, fils d'Euthydémus, qui, fe. 
lon Strabon, étoit un des plus illuftres Citoyens de Milafa. Hy- 
bréas, Orateur, fut caufe que Labienus, Général des Romai 
prit cette ville l'an 713 de Rome, & 41 avant Jéfus: 
Strabon en parle avec éloge, & affure que fa fituation la ren- 
doit de difficile accès, & qu’elle étoit fur un précipice. * Stra- 
bon, L. 14. J. Spon, Voyage d'Italie, Efc. en 1675. 

MELCHI: on trouve deux perfonnes de ce nom dans la 
généalogie de faint Jofeph époux de la fainte Vierge. Le pre- 
mierwétoit fils de Fañna, & pére de Léui. Le fecond étoit fils 
d'Addi & pére de N: * Luc, ch. 3. v. 24 © 98. 

MELCHIADE ou plutôt MILTIADE, qui fuccéda à 
Eutébe {ur lé Siége de Rome le deuxiéme Juillet ‘de l'an 311, 
avoit été Prêtre du terms du e Marcelli L'Empereur 
Maxence rendu la pa Eglifes d'Italie, & le Pape 
Diacres au Préfet de Rome, pour faire rendre les 
les biens des Chrétiens, fuivant les ordres de l'Em- 
pe uand Conftantin eut vaincu Maxence, il eut une 
confidération particuliére pour Miltiade, & le joignit aux E- 
vêquessqu'il nomma pour Juges de l'affaire de Donat. Il lui 
écrivit fur ce fujet une Lettre qu'Eufébe nous a confervée, 


Melchiade affembla à Rome l'an 313, un Concile de 15 Evé- 
ques d'Italie, qui joints avéc les trois Evêques des Gaules nom- 


imez pour Jüges avec lui, décidérent la caufe de Cécilien & 
des Donatiftes. Ce fut Melchiade qui conclut, & qui y pro- 
nonça la fentence. Il mourut le dixiéme Janvier de lan 314, 
& eut pour fucceffeur faint Sylveftre. Les Donatiftes l’accu- 
foienñt du tems de faint Auguftin, d’avoir livré les Saintes 
itures aux Paÿens pour être bruléés, & d’avoir offert de l’en- 
cEns aux Idolés: mais c'étoit une calomnie qui fut réfutée pe 
les Catholiques. * Optat, I. 1. Eufébe, L 7. 6. 14. L 10. c. 5, 
S. Auguftin, Epifi. 162. € Collationis Carthaginenfis dei tertie je. 17 


| man, 


| de Louïs Tena far l'E 
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MELCHIOR ADAM. Cherchez ADAM. 
MÉLCHIOR CANUS. Cherchez CANUS. 
MELCHIOR OSMAN Hérétique, qui publioit diver- 
fes erreurs dans le XVI fiécle, défioit les Prédicateurs de Stras: 
bourg de répondre à fes argumens. Il foutenoit que le Ver! 
ma point pris chair humaine dans le fein de la Vierge, que le 
lut dépend de nos forces ,& que celui qui perd volontai 
la Grace, ne la recouvre jamais. Ses Difciples furent nommez 
Melchiorites , & furent accufez de participer aux erreurs des 
Chiliaftes, ou Millénai * Pratéole, Zäta Melcb. Gautier, 
Chron. jee. XPFT. c. 34. ci ce que M. Bayle a remarqué fur 
cet Article. Les Melchiorites font une Seéte imaginaire, dont 
Pratéole & le Jéfuite Gautier ont grofli leurs Catalogues d’Hé- 
rétiques , le fecond fur 
piant mot äumot les paroles de Lindanus. 
le Fondateur de cette Seéte étoit l’Anaba 
Mais l’Imprimeur du P. Ga 
pour Hofmammus, a été caufe que Moréri no: 
réfiarque Chimérique nommé Melchior Ho/ 
Crit. quatriéme édition 
MELCHISEDECH, Prêtre du Tr 
Salem, vint à la rencontre d'Abraham v duRoiKédor- 
Lahomer, Codorlahomor ou Chodorlahomor, l’an du Mon- 
de 2193, & 1012 avant Jéfus-Chrift, Il lé bénit, & lui pré- 
fenta du pain & du vin; ou, felon l'explication des Péres, il 
offrit pour lui du pain & du vin au Seigneur. Il n'y a gué 
de difpute plus célébre dans l'Hiftoire fainte, que celle qui fe 
forme fur le fujet de Melchifédech, pour favoir quel bomme 
c'étoit. Quelques Péres Grecs ont cru qu'il étoit Payen; d’au- 
tres; qu'il defcendoit de Side, fils d’un Roi d'Egypte & de Li- 
bÿe; mais plufieurs Doéteurs Latins aflurent qu'il étoit le mé- 
me queSem.. Quoi qu'il en foit, il eft du moins certain qu’il 
n’étoit ni un Ange, comime l’a cru Origéne; ni le Saint-Efprit; 
non plus que Jéfus-Chrift, comme le prétendoient les Héréti- 
s, qui de fon nom furent appellez MELCHISEDECIENS, 
ples de Theodore l'Ærgentier ou le Changeur; mais un vrai 
homme, &un hommemyftérieux. L'Ecriture ne parle point 
de fa Généalogie, ne nomme ni fon pére ni fa mére, & ne dit 
point en quel tems il commença & finit fa Prêtr Il repré- 
fentoitle Meflie comme le Prêtre éternel , qui devoit être fans 
pére fur la Terre, comme il étoit fans mére dans le Ciel, qui 
devoit établir un nouveau facerdoce & un nouveau facrifice. 
Saint Paultraite de cette figure dans l'Epître aux Hébreux. 
Abraham offrit à Melchifédech les décimes de toutes les dé- 
pouilles prifes fur les ennemis; & en lui toute la Nation Judaï- 
que, & même la Tribu de Lévi, fut bénie: ce qui fignifioit l'a 
vantage du facerdoce Chrétien fur le facerdoce Légal qui le des 
voit précéder. On ne fait pas précifément quelle étoit cette 
ville de Salem, dont Mel dech étoit Roi. Jofephe, faint 
Jérôme, Pererius & divers autres prétendent que c’eft la mê= 
me qui fut depuis appellée Jérufalem; quoique le même faint 
Jérôme écrivant à Evagre, croye que c’eft Salem ville des Si- 
chémites, dont il eft parlé dans le 33 chapitre de la Genéfe ; & 
la même qui eft nommée Salem, dans faint Jean, chapitre 3. 
* Généfe, cb. 14. Saint Paul, aux Hebr. ch. 7. Jofephe, Antige 
Fud.l 7.0. 11. S. Jérôme, in . Heb. Philon, L. de Abra: 
b Pererius, än Gene. Torniel, Ann. M. 2118. 1. 5. 6. ER 
fi ©2156. n. 1. & 2 Salian& Sponde, än Aunal. Ver. Te: 
Jam. 5. 
Les Juifs, au rapport de Saint Jérôme, & les Samaritains, 
au rapport de Saint Epiphane, foutenoient que Melchifédech 
étoit le même que le Patriarche Sem. M. Jurieu a prétendu 
prouver que Melchifédech étoit le même que Cham, Ait. Crits 
des Dogmes, €c. . 1. Un Auteur François dont parle le P. 
lien a voulu que ce foit Hénoch. Un autre, x futé par le P. 
Pétau, difoit que les Mages qui étoient venus adorer]Jé{us-Chrift 
à Bethléhem étoient Enoch, Melchifédech & Elie, Quelques 
Auteurs Juifs ont inféré que Melchifédech étoit bâtard, de ce 
que l'Ecriture ne parle ni de fa race, ni de fes parens, Da. 
ieus, Hérétique, du nombre des Melchifédéciens , foutenoit 
que Melchifédech étoit le Fils de Dieu, qui apparut à Abra- 
ham, que ce Patriarche l'adora, & le reconnut pour le Méffie: 
Pierre Cunæus, dans fa République des Hébreux, a renouvellé 
ce fentiment, & l’a foutenu avec beaucoup de force. Pierre du 
Moulin auffi l’avoit appuyé ; & encore en 1686 , un nommé 
Jacques Gaillard en entreprit la défenfe. Voyez la Differtation 
de Chriftophle Schlegel, imprimée à la fn du Coinmentairé 
:pitre aux Hébreux. * D. Calmet, Di@& 
de la Bible, & fa Differtation à la tête de l'Epître aux Hébreux? 
On peut confulter aufli Réland au fujet de la ville royale de 
Melchifédech. Ce Savant prouve que Salem n’eft point Jérus 
falem , & il n’ofe fe déterminer {ur le lieu où cette ville de Sas 
lem étoit . Voyez Réland, Paleflina, aux mots Yerufalems 
& Salem. Saint Jérôme place la Salem de Melchifédech aux 
environs de Seythopolis. Salem, dit-il, oppidum ef} juxta Scye 
thopolim, quod nfque bodie vocatur Salem, € oflenditur ibi palatiuns 
Melchifedec , ex magritudine nurtn veteris operts oflendens magni 
ficentinm; de quo in pofteriore quoque parte Genefeos fériptum eff, Ji 
licet 6. 33 v 18. 
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MELCHISEDECIENS, nom des Herétiques dont 
Théodore le Changeur, Difciple de Théodore le ü 


, fut 


modéle de celui de Melchifédech, felon cette parole du Pfeau- 
me CX, félon l'Hébreu, & CIX felon la Vulgate, FÉES 


: Pape. 


| qu'ils nient le Purgat 


M E L, 


Prêtre éteruel felon l'ordre de Melchifédech. Ils prenoiént à la let- 
tre ce que dit Saint Paul, que Melchifédech n'avoit ni pére, 
ni mére, ni généalogie. Ces Hérétiques, pour autorifer leurs 
erreurs, fe fervoient de certains Livres qu'ils avoient com- 
pofez eux-mêmes, & qu'ils attribuoïent à des perfonnes dont 
l'Ecriture ne parle point. Cette Héréfie fut renouvellée eh 
Egypte parun nommé Hieras, qui foutenoit que Melchifédech 
étoit le S. Efprit. Cédréne & Zonare parlent d’une autre for- 
te de Melchifédéciens, nommez autrement Æringam, comme 
n’ofant toucher les autres de peur de fe fouiller. Ils demeu- 
roient principalement dans la Phrygie, ne recevant pas la Cir- 
concifion, & n'obfervant pas le Sabbat. Ils ne p atoient rien 
à perfonne avec la main, & ne recevoient rien de perfonne; 
muis ils le mettoient à terre pour l’ofrir, ou le prenoient à 
terre lorfqu'on leur offroit quelque chofe. Ils avoient une‘ 
profonde vénération pour Melchifédech; mais on ne fait point 
fur quoi elle pouvoit être fondée. * D. Calmet, Di, de la 
Bible, tome 3. p. 2 
ME LCHITES: c'eft le nom que l’on donne aux Chré- 
tiens Orthodoxes Orientaux, qui fuivént la doétrine du Con- 
cile de Chalcédoine, & reconnoilfentdeux Naturës en une Per- 
fonne, en quoi ils font différens des Neftoriens, qui croyent 
deux Perfonnes en Jéfus-Chrift, & des Jacobites qui ne re- 
connoiffént en lui qu'une feule Nature. Ce mot eft tiré de 
PHébreu, Melch, qui fignifie Roi, parée qu'ils fuivent le Dé- 
ret du Concile de Chalcédoine, foutenu par l'Empereur Mar- 
cien, qui a eu beaucoup de part à cette décifion. Peu de tems 
aptès ce Concile, les ennemis de la doctrine qu'il avoit éta- 
blie, leur donnérent le nom de Mekbites: ainfi tous ceux qui 
reçoivent le Concile de Chalcédoine, font mis au nombre des 
Meichites , par les différentes Communions des Orientaux, 
tant Syriens que Grecs & Latins. Mais on a donné particu- 
liérement ce nom aux Chrétiens Orientaux, ou Syriens Or- 
thodoxes fur le dogme de l'incarnation. Les Melchites ont 
traduit en Arabe la Bible Gréque, les Conciles, l'Euchologe, 
& en un mot, tous les Livres Éccléfiaitiques des Grecs. Ga- 
briel Sionita dans un petit Ouvrage qu'il a compolé touchant 
la Religion & les mœurs des Peuples d'Orient, les appelle indif- 
féremment, Grecs & Melébites. En effet, ils ne différent en 
rien des Grecs pour la créance, & prennent le nom d'Orihe- 
doxes à l'égard des autres Sociécez Chrétiennes du Levant, qui 
font partagées en differentes Sectes. Le mêmé Sionita aflure 
re; & que dans tout l'Orient il n'y a 
point de Chrétiens qui foient fi fort oppofez à la primauté du 
Mais cela n'eit pas étonnant, puifqu'ils conviennent 
entoutes chofes avec les Grecs Schifinatiques. * La Perpétui- 
téde la Fi de M. Arnauld, tome 1. Simon, Hif. de lu créance 
des Eglifes du Levant. M. l'Abbé Renaudot, tome 4. de la Perpé- 
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MELCHTAL. VoxzARNOLD DE MELCHTAL. 

ME LCK, bourg dominé par un grand château. Il eft fur 
une colline, à l'embouchure de la Piéla dans le Danube, dans 
la Bale Autriche, à dix-huit lieues au deffus de Vienne. On 
prend ce bourg pour celui de Norique qu'on nommoit an- 
ciennement Nomare. Maty, Diéfion. Géogr. 

MELCOMB (Regis) Communauté d'Angleterre dans le 
Canton du Comté de Dorfet, qu'on appelle Ugscomb. Elle 
ett fituée fur l'embouchure de la riviére de Wey dans la mer, 
& unie par un beau pont de bois à la ville de Wéymouth, fi 
tuée de l’autre côté de la riviére, & incorporée avec cette vil 
le par un Aéte du Parlement, du tems de la Reine Elifibeth. 
Elle eft gouvernée par un Maire & par un Alderman, mais 
elles nomment chacune deux Députez au Parlement. * Di&on. 
AÆnglois. 

MELDOLA, bourg avec titre de Principauté. Il eft dans 
l'Etat de l’Eglife, dans la Romagne, aux contins de la Tofca- 
ne, fur la riviére de Bédéfe, fix ou fept lieues au deffus de 
Ravenne. * Maty, Dig. Géogr. 

MELDORP, petite ville du Holftéin en Bafle-Saxe. Elle 
eft dans la Dithmarfe, près de la côte, à quatre lieues de Ton 
ningue, vers le midi. * Maty, Di. Géogr. 

MELE, petite riviére d'Angleterre dans le Comté de Shrop 
ou de Shrewsbury, prend fa fource vers les confins du Comté 
de Montgomery, coule du fud-oueft au nord-eit, & fe rend 
avec d’autres dans la Saverne, 

MELEAGRE, étoit fils d'Oeneus Roi de Calydon, & d'Al. 
thée, fille de Theftius. Les Poëtes difent que dès qu’il fut né, 
fa mére vit les trois Parques auprès du feu, qui y mettoient 
un tifon, en prononçant ces paroles : Ces enfant vivra tant que 
a durera: Les Parques s'étant retirées, Althée fe leva, prit 
cetifon, & le conferva avec beaucoup de foin. Méléagre fit 
depuis paroître fon courage, en combattant contre le fameux 
finglier de la forêt de Calydon, qu'il tua. Il étoit alors ac- 


| compagné de plufieurs Seigneurs , qui s’étoient affemblez pour 


exterminer cette furieufe bête, qui défoloit tout le païs. Ata- 
Jante, fille d’Eafius, Roi d'Argos, qui avoit voulu fe fignaler 
dans cette rencontre ; avoit donné le premier coup au fan- 
glier: c’eft pourquoi Méléagre lui en offrit la tête, comme la 
plus confidérable dépouille de cet animal. Les fréres d'Al 
thée, Plexippe & Toxée, en furent mécontens, & voulurent 
avoir cette tête; mais Méléagre les tua, & époufa Atalante dont 
il eut Parthénopé.  Althée ne fut pas plutôt la nouvelle du 
meurtre de fes deux fréres, que pour s'en venger elle jetta lé 
tifon fatal dans le feu, où elle le fit brûler peu à peu: ce qui 
caufa une mort lente à Méléagre, qui fe fentit dévorer les en- 
trailles par des ardeurs infupportables, Sabin dit que cette fa- 
ble fe doit entendre de l'Art Magique, où plutôt du poifon, 

w'Althée employa pour faire périr Méléagre, Voyez AL: 
| LHEE, * Ovidé, Méramorph, 1. 8 
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MELEAGRE Roi de Macédoine > fü B fon 
Ptolomée Cersumus la premiére année de la CXXV Olymp 
& la 280 avant Chriit, la 474 de la fondation de Rome. 
1! foutint environ deux mois une guerre contre les Gaulois; 
mais ayant été tué, & a] lui Antipater fils d'un frére de 
Caffandre , qui ne regna q 45 jours, les Macédoniens donne- 
rent la couronne à Softhéne. * Paufanias, in Phoc. Juftin, 


de, 


LEAGRE, fils d'Eucrate, Auteur Grec & Poëte fort 
icat, étoit natif de Gadare ville de Syrie, qui a été auf 
nommée Séleucie, & florifloit fous le régne de Séleucus VI, 
qui fut le dernier des Rois de Syrie. Le féjour ordinaire de 
Méléagré fut la ville de Tyr, oùilavoit été élevé & inftruit 
dans les Sciences ; mais fur la fin de fes jours il pafla dans l’Ifle 
de Coos, qui eft une de celles de l'Archipel, laquelle ancien- 
nement fut aufli nommée Mérope, au rapport d’Etienne de 
Byfances ce qu'il ét néceflaire de favoi ; Pour entendre l’en- 
droit de Méléagre oùilen parle. Ila été € premier qui a recueil- 
li cet amas d'Épigrammes Gréques, que nous eppellons Æntho- 
logie , & qu’il nomma lui-même de ce nom, du Grec “Avbée 
fleur & #7 cuéillir : parce qu'ayant choifi ce qu'il trouva de 
plus brillant & de plus fleuri, parmi les Epigrammes de qua- 
rante-fix Poëtes de l’Antiquité, il regarda fon recueil comme 
un bouquet de fleurs, & attribua une fleur à chacun de ces 
Poëtes; comme le lis à Anytès; la rofe, à Sappho; le narail. 
fe, à Ménalippidas; l'iris, à Noffidès; la fleur de fa à 
Hérinne; l'hyacinthe, à Alcée; le laurier à Samias; le lie: et 
à Léonidas; la violette, à Damagéte; le myrthe, à Callima- 
que; & ainfi des autres, comme nous l'apprenons de Ja Pré. 
face que Méléagre mit à la tête de fon recueil en foixante vers, 
que le P. Vavañlèur Jéfaite a donné le premier au public l'an 
1669, dans fon Livre de Epigrammate. Méléagre mourut dans 
Pifle de Coos. L'ordre qu'il avoit obfervé, n'étoit que celui 
des lettres de lAlphabet, qui commencoient lé nom dé cha 
que Poëte: mais un ceïtäih Conftantin Cephalas changea cet 
ordre dans la fuite, & rangéa les Epigrammes par matières, en 
quatre claffes, comme on les trouve encore dans cértains Ma- 
nufcritss Aprés Méléagre , il y éut un certain Philippe de 
Theffalonique, qui fit du tems de l'Empereur Augulte, un fe- 
cond recueil d'Epigramimes Gréques, qu'il ne prit que de qua- 
torze Poëtes. Agathias en fit encore un troifiéme, environ 
cinq cens ans après, du tems de l'Empereur Juttih. Enfin le 
Moine Planude fit le quatriéme l'an 1380, & c’eit l’Antholo- 
gie que nous avons préfentement. * Le P. Vavafleur, de £pi- 
gram. ©. 6. 

MELECE ou plutôt MELICE, (Mélicius & Melitius) E- 
vêque de Lycopolis, forma un Schifme dans l’'Eglife d Egypte 
vers l'an 306. Ce Prélat ayant été trouvé coupable d'Idolâtrie 
durant la perfécution, & de beaucoup d’autres crimes, fut dé- 


polé dans un Synode par Pierre Evêque d'Alexandrie. Au 
lieu de recourir à la pénitence, il fe révolta contre fi Juges, 
les calomnia, fé fépara de PEglife, & fe rendit un des princt- 


paux inftrunens du Tyran Maximin pour tourmenter les Fidé- 
les, Ceux qui füivirent fon parti, furent nommez MeLEctENS. 
Le fecond Concile d'Alexandrie, où Ofus préfida l'an 319, 
fut en partie affemblé contre eux. Le Concile génétal de Ni- 
cée ufant de clémence envers Méléce, lui laifla le nom d'Evé- 
que dans fon Eglife, & lui interdit les fonétions Epifcopales, 
À l'égard de c qu’il avoit ordonnez, on réfolut qu’ils fe- 
roïentréhäbilitez. Cependant cette réconciliation ne dura P 
Saint Athanafe , élu Evêque d'Alexandrie, s'oppofa courageufe 
ment aux nouveaux troubles qu'excita Méléce contre l’ordré 
établi par le Concile. Méléce ordonna pour Evêéque de: 
félites, Arféne qui S'étoit enfui d'Alexandrie, pour 
punition d’üné ation fort fale. Un peu avant que de mou- 
rir, il ordonna en fa place un de fes domeftiques nommé 
Jean, & mourut vers l'an 326. Les Méléciens perfécutérent 
faint Athanafe avec une fureur extrême ; confpirérent pour 
cela avec Ariens , l'accuférent devant Conftantir & 
inventérent l’Hiftoire d'Ifchiraäs & d’Arféne. Depuis, fainc 
Athanafe les reçut à l'Eglife; mais plufieurs d’entre eux 
retombérent dans le Schifme , & cauférent de grands male 


heurs aux Eglifes d'Egypte. Saint Epiphane. & A+ 
thanafe ; Orat. 1. & 2. Apol. M Arian. S ENT 
Sozoméne , /, 2. Bäronius, 3# Amal. 4. C 306. #. & 
fiv. 
MELECE, Evêque d'Antioche, natif de Méliténe, 
de la petite Arménie, étoit un homme i épréhenfible, j 
fincére, craignant Dieu, & extrêmement doux. Il fut é 
aremiment 


À- 
près qu'Eudoxe eut quitté le Siége de cette ville pour pañfer 
celui de Conftantinople, les Ariens & les O: doxes confen- 
tirent à fon ordination, qui fut faite l’an 360. Quelque tems a- 
près, l'Empereur Confiance, qui étoit alors à Antioche, pria 
ceux d’entre les Evêques qui avoiént le plus de talent pour 
parler en public, d'expliquer ces paroles de l'Ecriture, Le 
Seigneur na créé au commencement de Jes voyes pour Jes ouvrages; & 
ordonna que leurs explications fuflént rédigées par écrit, pour 
lés obliger à les faire plus exaétes. George, Evêque de Lao- 
dicée, éxpliqua le premier cès paroles, & y répandit tout le 
venin de fon erreur. Acace, Evêque de Céfarée, apporta en- 

i3 fuite 


MEL 


fuite une explication qui tenoit le milieu, entre l'impiété d'A- 
rius & la doétrine Catholique. Mais Méléce propofa la doétri- 
ne Orthodoxe de lEglife: on dit même que fon Archidiacre 
ant ofé lui fermer la bouche, il fit connoître fa doctrine par 
ne. Les Ariens s’affemblérent aufli-tôt pour le dépofer, & 
ant ordonné à fa place un Arièen, nommé ÆEszoks, ils firent 
au lieu de fa naiflance. Alors la plus faine 
: fépara de ceux qui étoient infeétez de l’er- 
s'affembla dans l'Églife des Apôtres, qui eft 
enne ville. Mais outre les Catholiques, il y avoit 
Antioche un petit nombre d'anciens Orthodoxes, qui 
1 dépofition d’Euftathe, étoient demeurez fans Evêques. 
: irent point fe réunir à Méléce, ni à ceux de 
quoiqu'il fe fût féparé des Ariens, Lucifer étant ve- 
s la mort de Conftance, leur donna Paulin 

léce revint en cette ville; mais Euzoïus 

ÆEvêque des Ariens, demeura Le maître des Eglifes, jufqu’à ce 
que fous l'empire de Jovien, les Acaciens fe réunirent avec 
lui, & firent profefion de la Foi Orthodoxe dans le Concile 
d’Antioche, année 363. Sous l'empire. de Valens, Mé- 
léce fut encore perfécuté & envoyé en : mais il ne fut pas 
moins odieux aux 
Pauli x Ariens. Saint Bafile fit ce qu'il put: pour réu- 
îi c les Evêques d'Occident: il n’en put venir à 
bout de fon vivant. Ce ne fut que neuf mois après fa mort, 
que Mél alin convinrent qu'après la mort de l'un des 
deux, le furvivant demeureroit feul Evêque, & que cepen- 
dant ils gouverneroient l’un & l’autre dans l'Eglife d’Antioche 
ceux quiles reconnoifloient. Méléce étant venu l'an 380 au 
premier Concile de Conftantinople, auquel il préfida, mou- 
tut dans cette ville, regretté de tous les Evêques. Son corps 
fut tranfporté avec de grandes cérémonies à Antioche, où on 
le mit près du Martyr faint Babylas. Les Evêques d'Orient, 
fans avoir égard à la convention faite avec Paulin, élurent en 
fa place Flavien, & après la mort de Paulin, ceux de fon par- 
ti lui fubitituérent Lvagre. Ce différent fut porté au Concile 
de Capoue, au jugement duquel Flavien ne voulut pas fe fou- 
Evagre étant mort l'an 392, Flavien empêcha qu’on 
un Evêqueen fa place, & fe réunit à l'Occident, par le 
ren de faint Jean Chryfoftome, l'an 308. Saint Epiphane 
à confervé le Difcours que Méléce fit devant l'E: 
pour la Foi Orthodo: * Saint Grégoire de .Nyfe 


pour Ev 


b. Melet. Saint Jean Chryloftome, 5n Melet. Saint Bafile, 
Epifl.2s1. Saint ane, Hær. 73. Théodoret, JL. 2. & 3. 
Sozomé l.2. Rufn, L. 2. Philoitorge, 1. 


aillet, es des Suints, mois de Fé- 
Aut. Evcléf. du IV fiécle. 

LECE, favant homme qui vivoit dans le IV fiécle, & 
auquel Eufébe donne des louanges extraordinaires, étoit très 
bien inftruit dans les Saintes Lettres, & dans d'autres Scien- 
CE: 


M. Du Pin, Bibhot 


MELECE, furnommé Pig, Patriarche d'Alexandrie, 
Schifmatique dans le XVI fiécle, étoit de Candie, & avoit fait 
fe des à Padoue, où il avoit appris la Théologie Schola- 
ftique, qu'il employa dans fes E Il étoit en 1582 Proto- 

le d'Alexandrie, & fuccéda à Sylveltre, alors Patriarche 

4 Avec cette nouvelle dignité il exerça encore 
la charge d'Exarque de Conftantinople, c’eft à dire, de Vicai 
re-Général où d'Offcial, & en 1599 ou environ, il eut l'adm 
niftration de cette Eglife pendant un an, le Patriarche étant 
exilé. On a de lui un recueil d Homélies , un Traité contre les Fuifs, 
& divers autres fur les points conteftez entre les Grecs & les 
Latins, avec quelques Lettres, deux defquelles ont été impri- 
mées en Grec & en Latin à Paris l'an 1709, par les foins de 
M. l'Abbé Renaudot, dans un Recueil de différentes Piéces 
des Grecs, comme une fuite des Actes produits dans l'Ouvrage 
de la Perpétuité de la Foi, touchant le fentiment des Grecs fur la 
anflübftantiation. * Mémoires de Trévoux, mois de Mai 
10. 

MELECE, Patriarche de Conftantinople, dans le même 
tems, fuxcéda à Théophane. Matthieu, qui avoit été chaflé, 
fut rétabli après lui. 

MELECE SYRIGUE, eft un Auteur Grec, dont le Mar- 
quis de Nointel, Ambafladeur de France à la Porte, envoya 
le Livre manufcrit à Antoine Arnauld, Doéteur de Sorbonne, 
qui a inféré en François une Differtation de ce Méléce, dans 
fon troifiéme rome de la Perpétuité. Depuis ce tems-là, M. Si- 
mon qui a eu un exemplaire manufcrit de ce Livre de Syrigue, 
a donné au public cette Differtation entiére, en Grec & en La- 
tin, à la fin de fon Traité de la Créance de l'Eglife Orientale fur la 
Tranffubfiantiation. 11 a donné de plus, dans ce même Traité 
une analyfe exacte de l'Ouvrage de Méléce, qui a été écrit ex- 
près, pour réfuter de point en point la Confeflion que Cyrille 
Lucar, Patriarche de Conftantinople, avoit publiée en Latin 
& en Grec, fous le nom de Conféfiion de l'Eglife Orientale. Mé- 
léce y montre fort au long, que Cyrille elt Calvinifte, & qu'il 
aimité jufques aux expreflions de Calvin. Thomas Smith ayant 
prétendu que Méléce étoit un Grec ignorant, & un Moine ga- 
gné par les Latins, M. Simon a fait voir au contraire, qu'ila 
é un des plus favans hommes que les Grecs ayent eus dans 
XVII fi Il étoit Protofÿyncelle de la grande Eglife de 
Conftantinople, Doéteur ordinaire de cette Eglife, & fut choi- 
fi, comme le plus favant des Grecs, par fon Patriarche, pour 
aller en Moldavie, en qualité d'Exarque, ou de principal Dé- 
puté, examiner une Confeflion de Foi compofée par le Clergé 
de Rufie, & qui a été depuis adoptée par toutes les Eglif 
d'Orient. C’eft cette Confeffion Orthodoxe, qu'il a fait par l'or- 
dre du Concile tenu à Conftantinople l'an 1638, que Banagiot- 
ti, premier {nterpréte de la Porte, a fait imprimer en Hol- 
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lande, d'où on lui a envôyé les exemplaires 
gratuitement dans le Levant, à ceux qui profeffent la Religion 
Gréque. M. l'Abbé Renaudot a imprimer depuis peu en 
Grec & en Latin, un extrait du Livre de Syrigue, fur la T'rans- 
fubftantion. Voyez le 4 tome de la Perpétuité, €? le Recueil de 
M. l'Abbé Renaudot. 

MELEDA, Mehta, Ifle de Dalmatie, dans le Golfe de 
Venife, proche de l'ifle de Curfole, & de la côte de la terre 
ferme de la Dalmatie, dent elle n’eft féparée que par le canal 
de Sabioncello de cinq mille pas au midi. Sa longueur et de 


| vint-quetre mille pas du levant au couchant, & fon circuit de 


foixante & dix mille. Il y a une petite place nommée auf 
Meleda; & elle n’eft éloignée au couchant que de quinze milles 
de Ragufe, dont elle dépend, Cette Ifle et appellée par d'au= 
tres Malthe. 

MELENDEZ (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Do 
minique, né à Lima dans le. Pérou, s’acquit une folide répuz 
tation parmi les fiens, par les progrès qu'il fit dans les études, 
& pat fa piété. Il y eut peu d'emplois honorables qu'il n’e 
çât dans les Maifons de fa Province, dont il entreprit d'écrire 
l'Hiftoire ; & afin de le faire plusutilement, il eut foin de fouil- 
ler tous les regitres, non feulement dans fon païs, mais à Max 
drit & à Rome, où il étoit venu en qualité de Procureu Ce 
fut dans cette derniére ville qu’il rendit en 168r fon Ouvrage 
public, en trois volumes in falio, écrit en Efpagnol. Mélen- 
dez pendant fon féjour à Rome, profefla la Théologie au Col- 
lége de la Minerve; & étant retourné enfuite dans fa patrie; 
il y mourut vers l'an 1690. * Echard, Serips, Ord. FF. Prad 

MELER, nom d'un grand Lac de la Suéde. Il eft entre 
l'Uplande, la Weftmanie & la Sudermanie. Ce Lac a vint à 


| vint-cinq lieues du couchant au levant, & environ. dix lieues 


de largeur. Ilfe décharge dans la Mer Baltique à Stokholm, 
quiveft fur lesbords, de même que Telge, Teigen, Telges ow 
Telga, Strengnes, Torfilia, Arboga & Koping. 

MELES, jeune garçon d'Athénes. Voyez ce qui en eft dir 
dans l'Article de TIMAGORAS. 

MELES, fleuve proche de Smyrne, près duquel l’on croi 
qu'Homére étoit né, & d’où il avoit pris le nom de Méléf 
Il y avoit encore une ville de ce nom dans le païs des Samni= 
tes. * Antig. Grég. Tite-Live, 1. 27. Papinius, Z 3. Sylv. 30: 
MELESAGORAS. Cherchez AMELESAGORAS, 

MELFI où MELPHES, que les Latins nomment Me/- 
phia, ville, Evêché & Principauté du Royaume de Naples, en 
la Bafilicate, qui appartient à la Maifon de Caraccioli. Foy 
CARACCIOLI. eft confondue par quelques-uns a 
vec AmaALrt, ville Archiépifcopale, dans le même Royau- 


me. Elle a été autrefois plus confidérable qu’elle ne l’eft aus 
jourd’hui. La Maifon de Doria a aufli une Principauté de ce: 
nom. 


CONCILES DE MELFI. 


Le Pape Urbain II affembla, l'an 1091, un Concile à Melfi, 
pour la réforme des mœurs & le bien de l'Eglife, dont il nous 


refte XVI Canons. On y reçut l'hommage de la S ; 
par Roger, fils de Robert Guifchard. Romuald de Salerne 
en parle dans fa Chronique, & Baronius fous l'an 1c90. La: 
zere Caraphini, Evêque de Melfi, fit l'an 1624 des Ordonna 
ces Synodales, que nous avons dans Ja derniére édition des 
Conciles. 

MELGACO, ville. 703 MONCAON. 

MELGAR', Terre des aînez des ’Amirantes de Caft 
le. Voxz HENRIQUEZ. 

MELIANE, en Latin Malliana, Manliana, petite ville d’. 
ger en Barbarie. Elle eft fur une montagne, près de la rivi 
de Mirom dans la Province de Tenez, & aux confins de celle 
d'Alger en Barbarie. * Maty, Di. Géogr. 

MELIAPOR, MELIAPUR ou MELIAPOUR®: 
ville d'Afie, dans la prefqu'Ifle, en deça du Gange, fur la cô- 
te de Coromandel, avec titre d'Archevêché, On lui donne 
auf le nom de Suint- Thomas, parce que, dit-on, ce faint Apôz 
artyrifé en un lieu, dit Calurmina, par ceux de Ma= 
dire, fur une pierre qui eft près de cette ville» 
comme l'explique le P. Athanafe Kircher. Il eft vrai que dés 
le IX fiécle, cette ville s’appelloit Batouma, ce qui en Syriem 
fignifie la maifon de Thomas, ainfi qu’on l’apprend par les re= 
lations de ce tems-là, que M. l'Abbé Renaudot a publiées 
mais on pourroit douter que S. Thomas eût porté la Langue 
Syriaque dans les Indes, & il y a bien plus d’apparence à crois 
re que Méliapur n'a été ainfi nommée, que parce que les Ne= 
ftoriens, qui regardoient $. Thomas comme leur Apôtre, pai 
ce que, felon leur Tradition, il avoit fondé l'Eglife d'Edeffe,, 
lui avoient dédié la principale Eglife de Méliapur. 

La ville de Méliapour eft nommée Calamina, dans le Marty 
rologe Romain. Mais M. de la Croze obferve que ce nom de 
Culamina_ n'eft point connu dans les Indes, & que l'on pour 
roit bien avoir tiré, en confondant les termes, ce nom qui fi- 
gnitie un château en Arabe, d’une fortereffe ancienne que les: 
Portugais au commencement de leurs conquêtes bâtirenc fur la 
côte de la Guinée, avec le nom de Cafel da Mina ou Caflel Mi- 
na. La ville de Méliapour étoit autrefois fujette au Roi de 
Bifnagar, qué toutes les côtes des Indes reconnoifloient pour 
leur Souverain. Gouvea, fameux Miflionnaire dans les Ins 
des, récite que lorfque Saint Thomas fut mafflacré d'un coup 
de lance, il étoit en priére devant une croix, femblable à celle 
des Commandeurs de l'Ordre d'Avis en Portugal, & que cette 
croix étoit gravée fur une pierre dans un petit Oratoire que S. 
Thomas avoit bâti fur une colline auprès de la ville de Mélia- 


p= 


il 
Al- 


| pour. Cet Oratoire étoit détruit lorfqu’en 1547, les Portu- 


gais 


M E L. 


gais s'étant rendus maîtres du lieu, & ayant peuplé la ville, à 
laquelle ils donnérent le nom de S. Thomas qu'elle porte en- 
çore aujourd'hui, réfolurent de bâtir fur la colline une Eglife 
fous l'invocation de la Sainte Vi En creufant on trouva 
parmi les mafures du lieu où avoit été l'Oratoire une groffe 
pierre, qui dès qu’ellé fut tournée parut toute fanglante, com- 
me d’un fang nouvellement répandu. Cette pi portoit une 
croix en relief furmontée d'un oifeau, & e 
lettres anciennes dont on trouve une explicatior 
véa, & dans la Chine du P. K auffi donné la fi- 
gure de lapierre. Dix ans apr dire, en 1557, cet- 
jerre commença à fuer du jours & à des heures 
& devi $ dévotions des Indes. 
s Portugais n'ont 
ttre du Pére 
e Recueil 
iflian. des Indes, 


des en 1711, & qui eft 
La Croze, Hifi. du Ch 


IBOE'E, ville de la Theflalie, dans la contrée dite 
Magnéfie, au i du fleuve Pénée, entre le Lac Bæbé & Je 
rique. Plutarque en parle dans la Vie de Pé- 

| lopidas, & Hérodote au Z 


+ 
de Rhodes, étoit brave & hardi, 
( à toutes fortes de crimes. Après 
; avoir diflipé fon bien dans la débauche, il pafla à Conftanti- 
| nople, fe fit Turc, & s’introduifit à la Cour de Mahomet I. 
Avant fon départ, il avoit obfervé fort exaétement toutes les 
fortifications de Rhodes, & en avoit même fait le plan, avec 
un Mémoire de l’Artillerie, & de toutes les munitions de la 
| place. Ce fut par là qu'il eut accès auprès du Bacha Mifach 
| Paléologue, & qu'il entra dans les bonnes graces du Grand- 
Seigneur. Ce fcél trouva à Conftantinople un autre René- 
gat, nommé Démétrius, & lia une amitié étroite avec lui. Ils 
prirent enfemble des mefures pour ru la Religion de faint 
| Jean de Jérufalem. La confiance que Mahomet prenoït en eux, 
leur donna la hardieffe de fe déclarer. En lui montrant le plan 
| de la ville, ils lui firent entendre que les murailles du château 
étoient vieilles & ruïnées; que le quartier des Juifs étoit le 
plus foible; & que quand on auroit pris la tour de S. Nicolas, 
il feroit facile de g; le refte. Mahomet ne goûta pas 
| d’abord ces ouvertures ; mais enfin ces deux Renégats fe pré- 
valurent de la difpofition de fon efprit, & l’animérent fi fort 
contre les Chevaliers, qu'il forma la réfolution d’affiéger Rho- 
| des lan 1480. 11 voulut même que Mélicale & Démétrius ac- 
€ompagnaflent le Bacha Paléologue, Général de la ‘Flotte Ot- 
tomane; mais Mélicale fut frappé fur mer d'une maladie pro- 
|| digieufe, qui l'emporta en peu de jours; la corruption fe mit 
| dans fon corps, & outre la puanteur qui le rendoit infuppor- 
table, les vers le mangeoient tout vivant. Après avoir fouf- 
rêmes douleurs, il mourut en maudiffant Dieu & les 


fon. 
. Voxz MELECE: 
MELICERTE, Melcertus, fils d'Athamas & d’Ino: Püyez 

PALEMON. 
| * MELICQUE {Nicolas) Ecuyer, Sieur de Saint Geor- 

ge, eft Auteur d'un Livre de piété affez connu, intitulé, le 
: Caraëtére des vrais Chrétiens ; d’une duétion des Médita- 

tions de Jérôme de Savonarole fur l'Oraifon Dominicale, & 
fur le Pfeaume Mifer î, Deus, fécundum, &c. lequel eft le 
\ so felon la Vulgate, & le 5x felon l'Hébreu; & d’une nouvel- 
le Traduétion du Livre des Pfeaumes, felon la Vulgate & les 

différens textes, avec des Notes Littérales & Grammaticales. * 

Vüyez le Supplément de Paris 1736. 

MELIEMOR. Foyx GAZELLI, Prince d'Apamé 
| : + MELIERS, bourg de France, que Sanfon nomme 
L Zers dans fa Carte du Gouvernement de Lyonnoïs, eft dans Bourbon 
nois , à l'oueft-fud-oueft de Moulins, dont il eft éloigné d’en- 
viron trois lieues. 
| ® MELIFLUY. Voyez LAURENT MELLIFLUUS: 

MELIGNANO. Poyz MARIGNAN. 

MELILE, petite ville de Barb: dans le Royatime de 
Fez. Elle eft fur la Mer Méditerranée, & appartient au Roi 
d'Efpagne. 
| MELILLE, petite ville de l'Amérique fituée fur la côte 
| méridionale de la Jamaïque. * Maty, Di. Géosr. 

MELILLI ou MERILLI, bourg deS . Ileft près 

de la côte orientale de la vallée de Noto, entre Syracufe & 

{ Léontini, Quelques Géographes prennent Melilli pour l’an- 

cienne petite ville nommée Hyble parva, Galéotis, & Megara, 

|| que d’autres croyent être en! ment ruinée. * Maty, Di&, 
Géogr. 

MÉLIL OT où MELITOT, ville dans Amérique fep- 
| tentrionale. e eft dar Province de Bémarin, & capita- 

le de toutlef des-Apalachites. ‘C'eft le féjour ordinaire de 
{ leur Roi, qui eft reconnu pour Souverain par tous les Chefs 
j particuliers, qui font dans les autres Provinces, & qu'ils nom- 
| ment Paragouffes. * Th. Corneille, Di. Géogr. 

{ : MELIN de SAINT-GELAIS. Cherchez SAINT-GE- 

| LAIS. 

{ MELINDA ou MELINDE, Royaume & ville d'Afri- 

1 que, fur les côtes de Zanguébar entre Montbaze & Pata. La 

| ville eft bâtie fur le bord de la mer, avecu 
commandé par un château, que les Portug; 

Ils y font grand commerce, & y ont diverfes Eglifes, quoi- 
1 que le Roï de Melinda leur allié foit Mahométan. Selon quel 
|; ques-uns, la côte de Mélinda eft l'Æfperum Mare de Ptolomée. 
| LeP. Lobo dit que Mélinde eft au dixiéme degré de latitude 
| méridionale, & qu’elle a paflé pour une des plus bell des 


MEL. aa 


plus riches villes de tout le Zanguébar. Elle eft fituée dans une 
belle & grande plaine, & bien 
eft porté fur les épaules d 
me les rues par où il pafle; & lorfqu'il f 
quelque ville de fon Etat, les 
voir, les unes jettent des fleurs, 
fums, les autres chantent des Airs 


P. Lobo, tome 1. p. 287. 

MÉLIORATO (Jean) Cardinal, Archevêque de Ra- 
venne, natif de Sulmone, dans le Royaume de Napl 
dia en Droit, &-fut fait Arche 
miflion de fon oncle, Côme Méliorato, 1, qu 
puis Pape, fous le nom d'innocenT VI, & qui le mi 
le Sacré Collége le onziéme Juin de l'an 1405. Jean Mé 
to fe trouva au Conclave, dans lequel Angelo Corari 
Pape, fous le nom de Grecorre XII, & jura 
vec les autres Cardinaux, que celui qui feroit élu quitteroit 
tiare, toutes les fois qu'il en feroit fupplié par le Concl 
C’étoit pour donner la paix à l’Eglife, qui étoit alors déchirée 
par un horrible Schifme. Grégoire, qui s’étoit foumis à cette 
loi, refufa d'y foufcrire, lorfqu’il en fut fupplié par les 
naux. Ils s'affemblérent à Pife, où ils mirent Ale 
für le Thrône Pontifical, Le Cardinal Méliorato fe t É 
cette éleétion, & mourut à Bologne le 16 Novembre de lan 
1410, * Théodore de Niem, Hift. Schifinat. 1 1. Rubeus, 
Hifi. Raven. Ciaconius, &c. 

MELIQUE. Voyz MELICQUE. 

MELISANDRE, Poëte Miléfien, avoit compofé en vers 
le Combat des Lapithes & des Centaures. Quelques uns croyent 
qu'il étoit plus ancien qu'Homére; mais Élien, qui le cite,ne 
le dit pas. *'Elien, { 11. c. 2. Varron, Hif. Voflius, de 
Hif. & Poët. Grec. M. Du Pin, Biblotb. Univerf: des Hift. Pro- 


fines. 


MELISSA, ancien bourg de la Grande Gréce. Il eft peu 
confidérable, & fitué dans la Calabre Citérieure, environ à 
une lieue de Strongoli, & à deux de la Mer lonienne. * Ma. 
ty, Dit. Géogr. 

MELISSA, fille de Meliffeus, Roi de Créte ou Candie, 
eut le foin, avec fa fœur Amalthée, de nourrir Jupiter de lait 
de chévre & de miel; c’eft ce qui a donné lieu à la Fable, de 
fuppofer que des abeilles avoient volé fur la bouche de Jupi- 
ter, & y avoient diftillé du miel. On dit qu’elle a été la pre- 
miére qui ait trouvé le moyen de préparer le miel: ce qui a 


donné lieu de feindre qu’elle avoit été changée éh a . Mé- 
liffeus établit fa fille premiére Prêtreffe de la Mére des Dieux 


& c’eft la raifon pour laquelle ces Prétreffes ont porté depuis 
le nom de Meliffs. * Columelle, 0: 6. 2. Laétance, 4 1. 


s concubines , qu’elle mourut d’un coup de 


poux, aigri par fe 
* Diogéne 


pied’ qu'il lui donna, quoiqu’elle fût enceinte. 
Laërce ‘in Vita Periandri. 

MELISSA (Antoine) Moine Grec. Foy ANTOINE, 
furnommé Meliffa. 

MELISSEUS, Roi de Candie, pére de Meliffa & d'A- 
malthée ,nourrices de Jupiter, eft différent de MeLrsseus, 
mari d'Inaché, mére de Phoronée, fecond Roi d'Argos, qui 
établit le premier des Loix, felon Eufébe, Prep. Evañg. 1. 6. & 
în Chronic. Hygin,n Affronom. Poët. 1. 2. n. 13. Laétance, Infi, 
Divin, 1. x. c. 20. 

MELISSUS DE SAMOS, Philofophe, fils d'Ihagéne, 
& Difciple de Parménide d'Elée, vivoit, felon Apollodore & 
Eufébe, fous la LXXXIV Olympiade, c’eft à dire, vers lan 
444 avant Jéfus-Chrift. Il fit connoiffance avec Héraclite, qu’il 
recommanda aux Ephéfiens, & exerça dans fa patrie la char 
ge d’Amiral, avec un pouvoir plus ample qu’à l'ordinaire, & 
des priviléges particuliers qu'on n'avoit encore accordez à au- 
cun de ceux qui avoient poflédé le même emploi avant lui. Mé- 
liflus croyoit que ce tout, dont l'Univers eft compofé, eft in- 
fini, immuable, immobile & unique; qu’il eft femblable à lui 
même, & rempli de tous côtez, fans qu'il y ait du vuide 
n’y a point de mouvement, mais qu'il femble qu'il y en 
difoit qu'il ne falloit rien avancer de la Divinité, comme u- 
ne chofe certaine, puifqu'on n'en pouvoit avoir une connoif- 
fence parfaite. * Eufébe ,x Chron. Diogéne Laërce, Vite Phi- 
lof. 1. 9. 
MELISSUS ou MELISSEUS, Hiftorien Grec, dont 
le fiécle ne nous eft pas connu, avoit écrit, de Rebus Delphiis. 
Un autre Merrssus, d'Eubée, a compofé un Traité de My- 
thologie. Pline en citeun, entre les Auteurs dont il s’eft fervi. 
* Tzetzès, Chil. 6. Hifl. 90. Pline, L 7. Efrr. Voflius, de 
Hifloricis Gracis, 1. 3. € 4. 

MELISSUS (Mécénas C.) Affranchi de Mécénas, Poë 
Comique, fut nommé par Augufte, pour avoir foin de la Bi- 
bliothéque qu'il avoit fait dreffer dans la Galerie Oétavienne, 
Il inventa une nouvelle Comédie Romaine , qu'on appelloit 
Trabeata, comme nous l'apprenons de Suétone, dans fon Trai- 
té des Illuftres Grammairiens. * Ovide, ex Ponto, L. 4. Epifé. 
16. v. 30. Pline, Epif. 483. Eufébe, än Chron. Volaterran. 
Voflius. Jacobelli, &c. 

MELISSUS (Marc) où Marcus Mezissa, natif de 
Spoléte, célébre Grammairien, vivoit du tems d'Augufte. 

MELISSUS, HELIUS ou ÆLIUS. Cherchez Æx 
LIUS. 

MELISSUS SCHEDIUS (Paul). Cherchez Rennes 

M 


ME 4. 


x CITTA VECCHIA. 

que, où il y avo 
Diane, & avoit 
s corps de ceux qui avo 
Plutarque, a Solone. Hat- 


E 
été fuppliciez. 
pocration 
ME:E LT E 
dans Ja contrée dite 
vre, qu'elle s'appelloit aup 
Lubin, 


de la Thefalie 
trabon dit dans fon IX Li- 
t Pyrrha. kile étoit près du 
pb. pouriles Vies de Plu- 


,L O, petite ville ou bourg de Sicile. Il eftdans 
allée de Noto, à trois lieues de Léontini, du côté du cou- 
Maty, Dié. Géog 
LITIAS ou MELANTRADA, ancienne petite 
a Romanie. Elle eft fur la Mer de Marmora, entre 


ant, favoir, que fous l'empire d’An- 
lofopbe, les foidats de e Légion, qui étoient 
nis en priéres, obtinrent du ciel tem- 
dres, pour diffiper l'Armée des Quades. Paul 


tonin le Æ 
Chrétiens, s 
pête & des fc 
Orofe, 1 
MELITIUS 


Pré , fous Honorius, en 410. 
adofrante 

AELITON. 
MENDOZ 


fet du Prétoi 


MELITON, À 
At} Ê 
:LITON 
qui vivoit dans | ; pr 2. 
c-Auréle Antonin, une excellente Apologie pour les 
Chrétiens, que nous avons perdue, auf bien que fes autres 
deux Livres de la Fête de Pâques ; de la 
de l'Eglife; du our du Dima de la Natu- 
1; de l'Obéiffance des Sens à la Foi; de 
TAme, du Corps € de l'E ; du Batéme; de la Vérité; de la 
Prophétie; de l'Hofpitalité; un Ecrit intitulé, la Clef; un Trai- 
té du Diable; un autre de l’Apocalypfe; un Traité de Dieu incarné, 
ou, comme d corpss & un Re- 
cueil.tiré de l'Ecriture: Eu nent du Traité de 
la Péque, &'rapporte un Catal Canoniques, 
que Méliton avoit mis à la tête d rx l'Écriture. 
Le, Traité du trépas de Ja fainte Vierge, de tranfitu Wire 
qu'on lui a voulu attribuer, ‘eft un Ouvrage fuppoté 
Pape Gélafe a mis au rang des Apocryphes, & que Béd 
j Méliton étoit mort avant le Pontificat du Pape Viétor, 
puifque Polycrate, Evêque d'Ephéfe, € nt à ce Pape, en 
parle comme d'un homme mort, en 
le , dont: les aëfions étoient réglées par les uw 
fprit, qui efl enterré à Sardes, où il attend le jua: 
réfurreëfion. Ce qui fait voir que Méliton avoit été dai 
timent des Afiatiques, touchant la célébration de la Pique, & 
qu'il avoit été confidéré comme un homme infpiré de Dieu. 
Tertullien a que Méliton étoit élégant & bon Orateur. On 
ne fait pas précifément l’année de la mort de cet Evêque. Les 
Martyrologes font mémoire de lui au deuxiéme,d'Avril. * ku- 
fébe, in Chron. À. C. 170. € Hifi. L 4. c. 25. S. Jérôme, de 


des Propbétes ; 
re de l'homme € de Ja créat 


Script. 24. Béda, Retraëtin Aëta c. 8. Gélafe, Cum 
Jfanéla, difi.-1s. apu Sixte de Sienne, .Bibliotb. Sacra, I. 


Bellarmin, Baronius , A. C:24. num. I 
76. mum. 3. Poflevin, in Appar. Sacro. M. de Valois, 4n Eufe- 
bium. Aubert le Mire. Ballet, Vies des Saints. M. Du Pin, Bï- 
L fut. Eccl. du Je 

MELITON, 
de) célébre Rel 
fiécle, étoit co 
en Théolog 
dinal de Château-Raoul emp 
mud. Le Pape Alexandre IV 
qu'il le choifit pour continuer la Somme de Th 
Jexandre de Hales avoit laiffée imparfaite. 
de piété à la fcience, & mourut d'ur e maniére EX 
Etant en chaire, il interrompit fon difcours par ün filence d’u- 
l: reprit enfuite, & donnant la bénédiétion à fon 
ifage frein & tranquille, il rendit l’efprit. 
e de lui un Dominicain. Au- 
mprimé; on conferve dans la Bi- 

ne fes Commentaires fur les XII Propt 
des Cantiques, & fur l'Eccléfiaitique. Six- 


a en 1248, à l'examen du Te 
voitune fi haute opinion de lui, 
logie qu'A- 


d 


te de Sienne ajoûte une Expofition de l'Epitre-aux Romains, 
qu'on gardoitrde fon ter ibliothéque des Fréres Prê- 
cheurs à Bo “oc Ord. Prad. tome 1. 
MEL N ou MELITO, ville & Principauté du Ro- 
yaumé de 70 ILETO. 
MELITOT, ville. : MELILOT. 


ME LIT US, ce, d'une réputation 
médiocte,-vivoit vers la XCV Olympiade, environ l'an 400 
Chrift, & fut un de ceux qui accuférent Socrate, 
ême année. * Voflius, de Puët. 


avant Jéf 
qu'on fit mourir en cette 


dit de), Poëte, Orateur & Phi- 


Voyez GERVAIS 
us). Poez ANN ÆUS. 
n de) Cardinal, Evêque de Zamora & de 


Siguen ; étoit natif de la même vi 
dans le Roy: 11 fe rendit très habile 
Théolc étant allé à Rome, il fe fit con. 


noître à la Cour du Pape Eugéne IV ; qui lui confia divers em. 


Il joignit une foli- | 
raordinaire, | 


MEL 


plois importans, & lui donna l'Evêché de Zamora. Jean de 
Mella avoit un de fes fréres nommé ALronse de Mella, Re- 
eux rdre de S. s. Celui-ci :fe fit Chef d’une 
Seéte particuliére, qu'il s’efforça d'introduire en Efpagne; mais 
voyant qu'on n'étoit pas difpolé à l'écouter, il fe fit füivre par 
un ad nombre de femmes & de filles qu'il avoit, perverties, 
& mourir 
d'une maniére barbar an de Mella, fon frére, fut extré- 
mément aflligé des égaremens d'une perfonne qui lui étoitsfi 
chére. Ilétoit déja lui-même avancé er , & continuoità 
fervir dans la Cour de Rome, lorfque ixte III le fit i 
nal lan 1456. Dans la fuite, Paul IL lui donna l'Evêché dé 
Siguença, quoique le Chapitre dé cette fe fe fût déja nom- 
mé un Prélat. Mella mourut a Rome le 13 Oétobre de l'an: 
1467; qui.étoit le 70 de fon Jans le tems que cette ville 
étoit afigée d'une cruelle pette. Il compofa un ” é de l'O- 
bligation indifpenfable que Îles Curez ont à réfider pendant la 
maladie contagieufe; & il y parle avec zéle contre ces läches 
Pafteurs, qui croyent pouvoir abandonner leur troupeau, lo 
qu'il a le plus de befoin de leur préfence & de leur fecours. 
Pie I, 4# Cor L. Mariana, /.or. Zurita, Z 149 Onuphre. 
Garimbert. Ciaconius. Aubery, &c. 

MELLE, petite ville du Cercle de Weftphalie., Elle eft 
fur la riviére de Hafe, dans l’Evêché d'Ofnabrug, à trois ou 
quatre lieues au deflus de la ville de cenom. * Maty, Di. 
Géogr. 
MELLE, ville de France. P9yz MESLE. 

MÉLLERSTAD. Voyz MERICHSTADT 

MELLI, ville & Royaume de Nigritie, eft fituée 
virons de Rio Grande, qui eft un des br. Niger, ve 
embouchure. Le fleuve Niger eft au fepte on de cet 
qui a Mandingue & Gage au levant, Malaguette au n 
l'Océan Atlantique au couchant. Il n'y a qu'un bourg peuplé 


de plus de fix mille. Habitans, où le Prince tient fa Cour, à 
Le païs abonde 
t ct 


n blé, en trou- 


trente journées de Tombut. 
peaux & en coton; & les Hab s font ,à caufe du come 

Ces peuples ont leurs Mofquées, & leurs Moulas où 
urs, qui leur enfeignent l’Arabe, avec les Sciences & 
s chofes de leur Religion. qui eft celle de M Ils a2 
t été fubjugu r Jofeph, Roi de en l'an 
1520, Yzchia, Roi de Tombut, fe les rendit tributaires. * Dap= 
per, Defript. de l'Afrique. 

MELLIER (Guillaume) célébre Jurifconfulte Lyonnois, 
Juge des Appellations, & fils d’un Lieutenant-Général, vivoit 
dans le XVI fiécle. Ily a quelques Traitez de lui, dont du 
Verdier fait le dénombrement, dans fa Bibliotb. P. 498. 

MELLINGEN, petite ville de Suif [ur la Rufss 
où il y a un pont couvert fur cette riviére. Elle eft dans une 
campagne fertile & dans uation able, à deux pez 
tites lieues de Lentzbour, 3ade.. En 14153 
elle fut conquife fur la N Autriche & depu ernéé 
par les VII anciens Cantons Suifles, jufques à ce qu’en 1712, 
les Bernois laprirent. Par la paix d’Arau-elle demeura aux 
Cantons de Zurich & de Berne, qui en font Seigneurs avec le 
Canton de Glaris. Nonobftant cela, la ville de Mellingen a 
fon Préteur & fon Confeil.…. Son petit Confeil.eft compofé.de 
neuf Membres, & le grand de 18. Le Préteur & le Confeil jus 
gent les affaires criminelles. Les Habitans paffent pour grof@ 
fiers & fuperititieux: ilsfont Catholiques Romains., * Stumpf, 
Chron. Helv. 1. 76. 10. Di&. Allemand de Bâ 
dela Suiffe, tome 3. p. x 

MELLINI (Jean-Baptifte) Cardir 
naquit à Rome le neuviéme-Juin 140$, 
fept ans, par le Pape Jeai 
glife de S. Jean de La 


gou 


: édit, d'Amfterdam 173: 


Ev 


que d'Urbin, 
à l’âge de 
l'E- 
tin lui affi- 


gna une penfion pour l'obli à étudier en Droit Canon. . IL 

pprit à foutenir, avec une fermeté 
Chrétienne, ce qu'il croyoit conforme à la raifon & à l'équité. 
Le Pape Eugéne IV, ay faire quelques chänge- 


mens dans l’Eglife de 
ce Pontife, qui étoil 
inutilement, le g; 


re.députa Melli 
5 lu 


mais 
& trai 


> d'un Evêct 
donna des Commiffais 
rça depuis divers em 
al l'an 1476 , par Six 
; après la mort du Due 
20 ou 24 Juillet de l'an 
ftique , prudent, chaftes 
able, généreu Platine avoue de bonne 
foi, que fans les libéralitez fecretes de ce Prélat, il feroit mort 
de milére en la prifon où le Pape Paul IL l’avoit fait mettre. 
Ce fut par reconnoiffance qu'il écrivit la Vie de Mellini, qu’on 
pourra confulter, aufli bien que Ciaconius, Aubery, &c. Il 
y à eu dans le XV fiécle Dominique Mellini, Gouverneur 
de Tivolien 14 Cezse Mellini, jeune homme d'efprit 
vif, qui fous le Pont de Léon X, fut obligé de fortir de: 
Rome, pour une O voit faite contre Chriftophle 
de Longueïl; & dans le XVII fi ini, Bi- 
bliothécaire à Rome de la Reï 


1 Ju 


ent abfous. 
fut fai 


, qui le renvoyé 
à la Cour de Rome 
& fut envoyé 
arie Sforce. 
8. C'étoitun vérit 


Il mourut 
ble Eccl 


nous avons un Livre de Sermons & és; oùtre 
deux Cardinaux, favoir Je An-G s Mellini, promi 
par Paul_V, l'an 1606, & qui avo ur de Rote, mort, 


vo M 
dinal l’a 


le feptiéme de Janvier 1608 
ce-en Efpagne, & qui fut 
cent XI.. 1] mourut le onzié 
MELLIT ou M 
que de Londres, & troifié 
un des Compagnons de f 
gleterre l'an 6or. Il fut fa 


qui étoit Non 
1681, par Inno» 
de 58 a 
eux Italien, Evé- 
je Cantorbéry, fut 
ion en An- 


; & SA 


me Archevêque 
nt Auguftin dan 


M EL, 


alla à Rome après la mort d'Auguftin, pour confulter le Pape 
Boniface LV, fur des diflicultez qui étoient funvenues dans fa 
miflion. Quand il at de retour, il continua de confirmer l'E 
glife d'Angleterre, é du crédit & de l’affiftance des Rois 

S après leurmort, les enfans de Sa- 
vers l'an 616. 
Roi di Cents & 
jantor Il 
Gccl. Angior. 


M 
: Mellit ; qui fi retira en Franc 


Ethelbert à 5: 
bert chaff 
Il futr 
fuccéda l'an, 619 à ae d 
mourut le 24 Avril.de l'an 624. 

Bolland. 


€ 


tE pal, 


Béde,, Hiflor 


cle Bélis. B 


Mabillon, et, Wiesides 


MELLO ou MILI ,0 nom de ville. Il fignifie en Hé- 
breu, munition, affemblée, plénitule, remplacement.  Quelques-ur 
prétendent c oit une place ample & large, deflinée aux 
utres entendent par- 
Jà une terraffle, une fortereffe, un. bo rd &c. Ceux qui en 
font une ville, la placent à l'eft de, Sichem. près de la monts 


‘phraïm : &ules autres en font une dépendance de 
wille de Jérufalem... D'autres difént que Millo elt une v 
très profonde quiétoit entre l’ancienne ville de! Jébus, & Ja 
ville de David, batie fur le Mont de S David'é 


firent combler cette vallée, & on en f 


pour le peuple. Salomon en prit une partié pour 
Palais de fon fe, fille de Pharaon. Ce fut à l'occ 
travaux que S FaNepous combler Millo, 

b s de Né alomo: 


faire faifir, * Lou LIL R 


PEA 


& ci 


MEL ©: ville qui fe trouve dan 
Ja Tribu di HE à quatre ou cinq | 
Fuges, ch D 64 
* MELL 6, ville de Pc Voyez ME L O. 
MELLO ; Maifon conf die, tiroit fon o- 


rigine de Dreux qui fuit 
Dreux, 1 du nom, Seign 
RL © & Mervou, Diocéfe 


; Chanoïine de l'Egli 


de Mello, äppellé auffi 
uvais , Mar- 
qui fonda l'E 


frére de 


égiale ? de Melo l'an 1103: poufa une fœur 

cs, Comte de Bea wumont-fur-Oyfe, dont il eut 1. Tues de 

Mello, qui fut d'Eglife;«2. Dreu qui fuit; & 3. Guil- 
Taume de Mello, dont on ne trouve que le nom. 

I. Dreux, I du nor eur de Meilo , mort vers 


Van 1136, avoit époufé Ric fille de Hugues, 1 du nom, 
Conte d nont en Be & de Marguerite de Rou 
cy, dont îL a u nom, qui fuit; 2. Renaud 
nommé dans un titr ï Pontoife de l'an 1136; 
l'un des pl aines de fon tems, tué à 
ji lan 11513 & 4. Guillaume de Mello, de 
Ponto e l'an 1144 & de Vézelay l'an 2159, 


& qui étoit De ame +5 
eut r. GUILLAUME qui fui 


3. Renaud, qui au retour de fon vo 


gne sil 
Van 115 


xe-Sainte, fc le Prie de la Magdelaine de Mello l'an 
1157, & fe rendit Religieux à Vézelay l'an 1159; & 4. Dreux 
de Mello, IV du nom, qu continua la pofiérité, rapportée 


celle de fon frére aîné. 

IV. GuicLaume, Seigneur de Mello, fuivit le Roï Phi- 
lippe-#r au voie de la Terre-Sainte. Il avoir époufé 
, niéce de Man Seigneur de Bulles, 
d, Seigneur de Mello, vivant l'an 
e, eut pour fille un 
gneur d'Ar Î 


Fa 1201, 
e Mel- 
re, dont on ne 


eur que Melo, < apres fon 


Frouve que le nom 
frére, mort vers 
fes fréres, vivant en 
Van 1231, à Sean d 
Mello. 

IV. Dreux de Mello, IV du nom, 
III du nom, Seigneur de "Mello 
Connétable de Il fe diftingua par fes fervices, fous 
les régnes de Louïs le Jeu e, & de Philippe Æugufle, &c. Il 
accompagna, l'an 1191» le dernier de ces Monarques dans la 
Terre-Sainte, & s'y fignala d' ire qui lui fut fi 
rieufe, que le Roi l'honora, l'an 1204, de la charge de Con- 
nétable de I nte par la mort de Raoul I, Comte 
de Clermont-en-Beauvaifis. A fon retour en France, il ren- 
pide grands ferv à Le Roi lui donna le château 


fils puiné de Dreux 


fut Seigneur de S. Bris, & 


de Lo & Chäitillon fur Indre, que ce Connétable avoit 
Re les Anglo On met fa mort au troifiéme Mars 
de l’a 8, qui étoit le 80 de fon âge. Il avoit époufé l'an 
3162, Erm e de Moucy, fille de Dreux, Seigneur de Mou- 


cy-en-Beau eut 1. GUILI ME de Mello, I 
du non, Se gneur de Saint-Bris, qui fuit; 2. Agnês, mar 
1, I du Dom; Seigneur de Marigny 
gneur de Lo 


ié 


C91 


ches & de Chitillon-fur-[n- 
fon voya- 


de M ello, S 
dre, qui accompagna le Roi faint Louis l'an 1243, 
ge d'Outremer, & mourut dans l’'Ifle de Cypre le huitiéme Jan- 
Vier de la même anr laifler de poftérité d'Iabeau Dame 
de Mayenne, 1, Seigneur de Mayenne, & de G 
vaife Vicomte an, laquelle prit une feconde alliance 
avec Louis, Comte de Sancerre. 

V. GuirLaume de Mello, I du nom, Seigneur de Saint- 
Bris, furnommé le Feune & le Pacifique, fut fait prifonnier dans 
un GE donné au Vexin-François, entre le Roi Philir 
Augull Henri Il, Roi d'Angleterre, en Septer + 1198, & 


vivoit encore l’an 1249. Il avoit époufé Elifibetb, ame d'An- 


MEL 


257 
cy-le-Franc, fille de Guillaume, Seigneur de Mont-Saint-Jean 
& de RES dont pa eut 1. GUILLAUME II qui fuit; 2. Dreux, 

s urs de lORME, rapportée ci-après ; 
uis Evêque de Verdun. lan 1245, 
19 Septembre 1270; 4 Mar- 
iée à One de T: anlay ; s. Ifübeau, mariée 
ugues de Chétition, + Seigneur de Jaligny: 20. à Robert, 
Seigneur de Mor gafcon en Auvergne; 6. Marguerite de Mel- 
; SpOULS de Guillaume de Ville-Hardouin, Sire de 
établ Champ one; & 7. Agnès de Mello,fem- 
ierre de RÉshetost, Seigneur de Bragelogne. 

VL GuiLLAUME M 110, IL du nom Seigneur de Saint- 
Bris, &c, fuivit le Roi faint Louis à ge d'Outre-mer, & 
mourut en la ville de Nicofie en l'ifle de Chypre, l'an 1248, 
nt de fa femme, dont le nom eft ignoré, 1 de Mel- 
lo, Dame de Saint-Bris, &c: mariée 1e. l'an 1257, à Guillaume 
Comte de Joigny . à Humbert de Beaujeu, 1 du nom, Sei- 
gneur de Montpenfier, Connétable de France, morte vers l'an 
1301. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & L'ORME. 


fils de GuiLLa 
air it Bris, fut Seig 
rre-Sainte avec le Roi 

ayant eu d'El- 


I. Dreux de Mello, fecond 
Mello, 1 du nom, Seigneur de 
Brechart, &c. fit le voyage de la ! 
, & évoit mort 
itiére de Hugi 


unique & hé 
teau-Chinon, 
D , qui fuit; 


de Mello, II du nom , Seigneur de l'Orme, 
de Cha iteau- Chinon, &c vivoit je 1282. Il avoit époufé N. 
IV du nom, Seigneur de Mont- 
ande, Comtefle de Grand pré, dont 
» qui fuit. 


ot & DT 
il eut Dre: 


= En dun 


VII. Dreux de Mello, II du nom, Seigneur de l'Orme, 
iteau-Chinon, &c,. mourut le 23 Avril 1310, ayant eu 

| she de Léfignen, Dame de S ine, fa femme, 
| fille de Geofroi, Seigneur de Jarnac, de Chât f aint= 
| e, &c, & de Jean de Châtellerault, 1. 


it la 


nom, qui. HIEU, qu a 
} ieurs de S. PARISE, mentionnée ci-apress & 3. Fcan- 


de Milo: mariée à Hugues, IV du nom, Seig 
rain, 
| X. Dreux de Mello, IV du Rome Seigneur de l'C 
au- Chinon, de Jam, de C hä iteauneuf, de Saint-Her- 
étoit mort l'an Il avoit époufé 1°. vers 
le Toc l e de Locy, : Amiral de 
oye, veu 
Île d'Amé 


fa pr 


ur de S. 


Feanne 


léonore de 


| lon, Comte ’& AuXEtrE, 
| te de Savoye, dit le Grand. 


Jean 


ne de 
», IV du nom, Com- 
ére femme vint, 1. 
iteau-Chinon , ma 
III du nom, Comte d'Eu 
Connétable de France, morte an 13512 
e fortit 2 rgterite de Mello, Dame de Saint- 
| Hermine, alliée 10. à Maurice, VII du nom, Sire de Craon: 
à Jean d’Arlay. 


lon, Sire d'A 
BRANCHE DES SEIGNEURS d'ESPOISSES. 


De’f ï 
: de Mello, Dame de l’Orme & de CE 
riée l'an 1319, à Raoul de Brienne, 


& de Guine 
| & de la fecor 


A 


e Cha 


VII. GuizLaume de 
| Mello, I du nom, Seigneur 
l'Orme, de Chäteau-Chinon , & d'Efp 
poifles, de G vry, &c. & mourut v 3ayant eu d'A. 
gnès de S. Vérain fa femme, laquelle é ve fe remaria à 

ean de Frolois, 1. GuiL L £ de Mello, II du nom , qui 
ï e de Mello, mariéeà Aubert de Thorotte, Sei- 


Dame de 
eur d'Ef- 


|? VII. Gur 


de Mello, II du nom, Seigneur d'Ef- 
| poiffes, de Gi 


y ut le 22 Février 132 Il avoit 
époufé é av: an J an 1311, ie de Châteauvillain, fille de Gw, 
y, & d'Ifabeau de Jaligny, laquelle vivoit en- 
356, & en eut pour enfans, 1. GUILLAUME IX 
igneur de Givry, qui pe £ 

4 la 
apres; à A ipe de 
neur de Revel, 


he des Ses- 
Mello, ma- 
Chanceli 


illaume lot 
ance, morte avant l'an 133; 
X. GuirLaume de Mello, III du nom, Seigneur 
poiffes, &c. fervit le Roi en Les guerres de Gafcogne & de 
F landre, & vivoit l'an 1348. Il eut de fa femme, dont le nom 
eft ignoré, 1. Gibaut de Mello, Seigneur d'Efpoife , de Bour- 
bon-Lan cy, É RCE &c. mort avant l'an 1383, é 
d'Ifabelle de la Tour, veuve d'Amé Dauphin,Seig peur de Roch 
fort, & fille de Bertrand Seigneur de la Tour en Auvergne, 
d'Ijabeau de Lévis, qu’il avoit époufée le 3r Janvier r5 
Jeon, Seigneur de sure E 
de Clermont l'an 1357, & Lieutenant-Génér 
1y en Auvergne an das & 3. Gur, qui fuit. 
X. Gur de Mello mourut l'an x 


15 


êque de Chälon l an 1354 puis 


Duc de Ber- 


fant d'Agnés, Dame de Cléry & de s, fa femme, fille 
de Geofroy, Seigneur de (oi 5 I AUME de Mello, 


IV du nom, qui fuit Jeamme, Dame de CI 
ry, &c. mariée l'an 1391 ,à Pierre, II du nom, 
mont, premier Chambellan du Roi, Garde de l’Oriflamme de 
France, morte Ie troifiéme Août 1408; & 3. Marie de Mello, 
e de Bourbon-Lancy & de Huchon, alliée à Guillaume de 

KE l 


pes, de Clé- 
gneur d'A 


RTE Per 


E L 


4 


» IV du nom, 


s, d 
1383 & 1394 


de Mon 


Seigneur de Couches. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & S. 


IX. Dreux de Mello, troifiéme fils de Gu 
Mello, Il du nom, Seigneur d'Efpoiffes ,& de 1 
î f is de i 
ec fes fréres dans les guerres de Galco 
& étoit mort H avoit é 
in, morte 
; Qui fuit 
de Mello, marié 
Dreux de Mello, IL du no 


’an 


1387 


va 


CHarLes del 
RSS de Vitry, € 
; Dame de Mont 


. GUILL 
gny, &c. ép 


AUME 


neur d 


® 


iffer 


gemont fa femme, q 
ris, qu'elle porta à Fean de N 
des. Aubi n, fon fecond mari. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de S. PARISE. 


IX MATTH: 
Dreux de Me du t neur de l’Or 
non, & d'Euÿt nen, Da 
gneur de S. Parife,-& 


me, I. 


Mello, Seigneur des. Le 
ge d'Aiguil lon l' 
1 époufa en fecondes noc 
-le-Croifé & de Ch 


iage il eut, ï. 
nom de la femme 
Heëtor ; 4 
Ricecourt; & 5. Dreux 
au voyage de UE 


the de Mello; & du pren 
, vinrent 2. ] 
de Chardc 


te, à 


gne, 


1lo , Seigneur de Vit 
nt 


l an 1306, lai 


uily, qu'il avoit épou 
e de À Iéllo, Dame de Rigny- 
16 Juin 1408,a Gwill 

) lan du Ro 


nd, £a 


Maître & Généra 
XI Jean d 
3400. Il avoit épc 
fy, veuve de Je 
de Lefpinace, Seig 
Jemette de Vaux, dont il eut 1. 5 
gneur de S. Parife, mort far 
. Philibert, marié de S. 1 
, alliée à Fean de S. Prieft, Scie Cha 
XII. Louis de Mello, Seig eur de S. Par 
mourut à fon pére. Il avoit épou 
de Pierre, dit Hutin, Seigneur d'Aumont, prem 
lan du Roi, Garde  l'Orifigmme de France, 
fello , Dar > ont il eut 1. ] 


(RCA 
chi inace, I 
de Châtillon, Seigneur de la P. 


an de Mello, Ii 


Île 


AN 


qui épo b : », dont il eut Fe 
ame de Vitry 


Bed 


&t : 
XII. Mello, III du nom, Seigneur 
&c. vivoit 1 Il avoit époufé avant l'an 


de Ventadour, fille de Facques, Comt 
ut que deux fille L'ainée, Claus 
Parife, fut mariée ro, le di 
Seigneur de 
Î & de 


rard 
1, & mour 
Dame en par 


Seigneur d'Anlezy, après I 


traét à 
elle fer À 
Féron. Godefroy. Du Bouchet. Le Pére Anfeh 


MELLO (Seigneurs de). Foy NESL 


> Ja Roche-Milla 


# de Bonbon 
réllaume de Melo, V du nom, 


saicourt , 


dôme, dont il 
S. B 


eut pour fon dou 
fchät 


Mello, que l’on croit fecond 


avant l'e 
atherine; & 5. Tjabelle e Me 
| 

| 

n 1346, & étoit mort l’an | 
3 lande de Dintevil 
nay, laquelle 


; Seigneur de la Villeneuve: De ce d 


EAN, quifuit; 3. 


eur de la Clayette, & de G 


ie d'Aumont 


iéme Février 1446, à 


MEME me fa fœur, & par m 


ay, Seigneur de Bellegarde. * Le 


ny, Maréchal de Bourgogne. 


neur d'Ef- 
y & de 
, & étoit mort 
Dame de la 


de la 


BRIS. 


LAUME de 
Marie de 


Bris & 
& étoit 


do 


til eut 


à Gérard 


laigny, 
d'a | 


tel 


ris, de Blai- | 
| 


poftérité de 
reila | 
tel, Seigneur 


ne de 


e & de CH ha- 


fe re 
rnier 
nier, dont le 


Seigneur de | 
ry-le-Croifé, | 


de ie de 


'éron, & 
re de Chau- 
î, 


c. vivoit l'an 
Da l 
alice, & 


du nom, 
s, qui fuit; 
mette de Mel- 


e en “partie, 
fille 


ll, qui fuit; | 
x & de | 


de S. Parife, 
1423, Me 


de Digoine, 
ut avant l'an 
tie de S, Pa- 


ne c 
mort duquel, 


n- 


| na à Bouchard fon I 


MELLO, autre L 
gal, eft une branche de celle de B 
verfes autres. Voyez PORTUGAL. 

MELLONE ou MELLONIE, Déeffe, qui felon les 
ayens préfidoit aux ruches, confervoit les abeill S, & avoit 
’intendance de tout ce qui regardoit le miel. * t Augu- 
| ï ï 4 de la Cité de Dieu. 
| ment Bixenia, bourg de Bohême; 
| e l’emb ri é > Mul 
4 1es de Pr: ague vers le nord. * Maty +. Géogre 


o en Portu- 
a formé di- 


BCE ville de 
out l’eft-nord-eft de Coimbre ou Conimbre, & 
FA 


e d'environ vint lieu 


:LRHES, 
LPOM 
venttice de la T 

un vifage fér 
tres & d 


if Mufes, qu'on a fait in- 
On la repréfentoitordinairement a+ 
ux, couvéïte d'un habit.de théatre, € 
ÿnnes dune. main, &.un poigr 
rle dans une petite p qui a pour 
e quelques-uns attribuent à, Virgis 


avan Ji 


tragico proclumat mœfla boat. 


* MELRICHSTADT ou MELLERSTADT, pe: 
i lle de Franconie dans l'Evêché de Wirtzbourg, avec'ün 
les confins. du Comté de Henneberg, à peu près 


infurt, dont elle eft éloignée d'environ fept 


MELTON-MAUBRAY, petite ville d'Angleterre 
| la riviére de Wbre, d 
, dont elle eit élo 
Iaifon d 
jue l'On y voit. 


letire 


ii qui 
fes 


s le Cèrcle de 


fortoit di 


étoit le troifiéme 


cette Prin- 
Cy, Où il 
lion de 
n le re= 
Stuaït, alors 
Confeil 


confenter 
ble de Mon 


par 
i donna entrée at 
chambr Les q 
près l'emprifonn 


qui mt en 
cette Reine, l'employé 
Le Roi ] fils de 
confia l’adminittration de fes Finances. t l'emmener a- 
vec lui, lorfqu'après Je mort de la Rei 1, il alla 
prendre pol la Couronne d’At gleterre; ; imais il s’en 
excufa & obtint la 3e miflion de vivre la retraite, où il 
compofa fes DE es Sp : l'inftru fon de fes enfar 
ait par qu ielle a 


it prifonnier 
icques Melvil, 
à M: Scot, quiapris la F 
communiquer au public. Ils on 
in folio en Anglois, puis traduit 
grand # douze, à la Haye en 1694, à aris en 1695 
que dans cette derniére que je n'ai j vu, on n'ait char 
que letitre. * Me l 
MELUN, 
le Gouvernement de l'Ifle-de-France, av 
eft nommée par les Auteurs Latins M 
Mecled ille eft à dix lieues au-defñ 
tre lieues au deffous de Fontainebl 
dans fes Con 
que de fon 
Normands la ruinér 


r, de qui ilsont 
evoir; & de les 


C 


ft très 
ible. 


Comte de Champagne la 
prit PAUE le Vicomte l' 
avoient livré la ville, fur 
pendant les guerres des } u 
rent quatre mois devant ne lun, fe 
la famine fit enfin ce que leur 
afliégez fe rendirent 


femme; qui 
ent é prile 
Angloi fu- 


me une Îfle, où eft le chât 
& de faint Etienne, On divife or 
Paris, en trois parties 
païs, Après Melun, Pa 
beaux ponts, traverfe Ja ville , dont une partie 
Brie, & l’autre dans le GC 
iglifes, entre lefquelle 
otre-Dame, les Pari s de faint Et 
faint Ambroift ; ye des 


ME L. 


Du Chêne, Antiq. des villes de Fran- 
Flum. Gall. Sincerus, 3n Jin. Gall. 


ion, * Céfar, L 7. 
ce. Papire Mafon, Def 
Rouillard, Æft. de M 

MELUN, Maifon tri 
hommes, divers Oficiers de 
Préiats, &c. 

], Le pre 
fervée jufqu 
Melun, qui 
Cour des Rois 
le village d 
où il prit 
C'eft ce qu'o 
te de Vend 
re de S, 
IH. Herve 
1030, au rapf 
fut pére d'Ur 

I, U 
tems, entr 


ncienne, qui a produit de grands 
la Couronne, grand nombre de 


ier de cette Mailon, dont la mémoire s’eft con- 


; & Robert. Il donna l'an 998, 
Monaltére de S. Maur-lez-Foflez, 
gieux, & où il.mourut le 19 Mars. 
dans la Vie de Bouchard, Com- 
des Religieux du même Mona- 
qui fuit. 
mte de Melun , vivoit encore l’an 
el eur des Miracles de faint L 
TON qui fuit 


de fon 
s de lan 
affès, qui 
que de cette 


s diverfes Chartres 
de l'Abbaye de Ferriér 
E 1, qui fuit; & 2. We 
prit le parti du Châtelain de Cambray contre l’Evê 
ville. 

IV. GuiLLaAuUM 
nommé Char, 


e, 1 du nom, Vicomte de Melun, fut fur- 
à fe trouvoit point d’armes 


qui puflent réfi coups. La pefanteur des 
fie dans les combats t ce que 
emi de Reims. ftor: 


rapporte 
qui connoifloit Guillaume, Comte de Melun, afure d 
quatriéme livre de fon Hiftoire de la Conquête de la Terre: 
Sainte, en parlant de la retraite de Chrétienne après 
la prife d’Antioche l’an 1098, que ce Seigneur étoit de race 


royale, & coufin de Hugues de France, Comte de Verman- 
frére du 


Roi Philippe I. 


dois Roi Ce Roi confirma l'an 1084, 
les p pré à l'Abbaye de 
Saint Pére de Melun, & à la priére du Vicomte. Le nom de 
fa femme & le tems de fa mort ne font pas bien connus. Il fut 
pére d'Ursron II, qui fuit. 

V. UrsioN, Il du nom, Vicomte de Melun, vivoit lan 
1138, & laifla de fa femme, dont le nom eft ignoré, 1. Adam, 
I du nom, Vicomte de Melun, mort fans enfans avant l’an 
5 + JosseLin, I du nom, qui fuit; 3. Gilles de Me- 
lun, Seigneur de Villefermoy l'an 1146, qui fut pére d'Adam 
de Melun, peur de Villefermoy, lequel étoit marié en 
1189, avec Helvife, veuve de Pierre Britaut, Seigueur de Nan- 
gis, dont il eut Gilles de Melun, Seigneur de Villefermoy, 
93 Henri; Dreux; Marie, alliée à Jean de Val- 
y; & Lucienne de Melun. 

NI. JosseLcin, Ide ce no 


Vicomte de Melun, épou- 
e Dame nommée pas, donna l’an 1156 la moitié de la 
t de Fére à l'A e Barbeaux, & laïffa 1. Louis I, 
qui fuit ; le ; 3. Gilles de Melun; 
& 4. Aveline, veuve de Philippe de Nemours, Seigneur de Guer- 
cheville. 

I. Louïs, I de ce nom, Vicomte de Melun, 
mé dans diverfes Chartres deïfon tems, entre autres dans une 
de l'Abbaye de Saint-Denys de l'an 1183, &c. Il eut de Gil 
fa femme, 1, Anam IL, qui fuit; 2. Jean, Archidiacre de 
Sens, qui fut élu Evêque de Poitiers l'an 1236, mort le on- 


ft nom- 


ziéme Décembre 1257: 3. Renard, Chanoïne de Sens l’an 1216; 
4. Guillaume, Archidiacre de la même Eglife l'an 12213 $ 


mon, Cheval l'an 1194; 6. Raoul de Melun; & 7. Adelaïde, 
Seigneur d'Aigreville. 


femme de 74 Sei 

VII. ApaM, II de ce nom, Vicomte de Melun, fe fignala 
fous le régne de Philippe Æwgufle. Il commanda l'an 1207,une Ar- 
mée dans lePoitou,contre Aimeric, VI du nom, Vicomte de Thou- 
ars, Chefdes Anglois, qu’il défit & fit prifonnier; fe à la 
bataille de Bouvines l'an 1214, & à la guerre contre les Albi- 
geois dans le Languedoc, où il ac 
ce Louïs, fils aîné du Roi. Il le fuivit encore en Angleterre 
où ce Pr: faire couronner , & mourut le 22 Septembre 
de l'an 1217, laiffant entre autres enfans d’Aremburge fa femme, 
GuILLAUM ï 

IX. Gurt ; ce nom, Vicomte de Melun. 
Celui-ci époufa Agnès, fille unique & héritiére de Giraud Bel- 
Jay, II du nom, Seigneur de Montreuil-Bellay en Anjou, mou- 
rut le quatriéme Mai lan 1221, & fut enterré dans l’'Abbay 
du Jard, où étoit le tombeau de fa famille. On compte entre 
fes enfans, 1. Apam II, qui fuit; Guillaume, moït fans 
lignée le neuviéme Février 1249; & 3. Aremburge, Religieufe 
à Lo 


; III de ce nom, Vicomte de Melun, Seigneur 
de Montreuil-Bellay, &c. époufa 10. une Dame nommée Ger- 
trude: 20. Comteffe de Sancerre, Dame de Marcheville & de la 
Loupe, fille d’Etier I du nom, Seigneur de Chitillon-fur- 
Loing, &c. & d’Eléonore de Soiflons fa premiére femme. Il 


tefta au mois d'Août de l'an 1249, & mourut le neuvième Fé. 
vrier fuivant. Ce Vicomte eut de fa feconde femme, r. Guil- 


s avoir eu 


du nom, Comte 
cénay, & dE 
de Melun, | du nom, 
quel font deféendus les Seign 
VILLE ® & CourTER y, dont la 
4. STMON, Seigneur de la Loupe & de Marcheville, 1 
chal de Fr laiffa aufi des enfans mentio c-apr 
Robert, qui vivoit Van 1298; 6. Philippe, mort fans enfans; 7. 
Jeanne mariée à Henri 1, $ire de Trainel; 8. Eléonore, femme 


qui fuit; 3. JEAN 
d'E ne & de la Borde, 
LA Borne, d& NORMAN- 

lérité fera rapportée à 


M EL, 


de Gautier de Nemours, IV du nom, Seis 
& Comteffe, Abbeffe de Notre-Dame du Lis, morte en 1300. 
* XI ADpam, IV du nom, Vicomte de Melun, Scigneur de 
Montreuil-Bellay, &c. époufa Feamie de Sully, fille de Henr 
II du nom, Seigneur de Sully, & de Perrenelte d Joigny, & 

n 1304, lai 13 N 1, qui fuit; 2. Guil- 
laume de Melun, Archev que de Sens, mort le 27 Oëtobre 
> mort fans poftérité; 4. Phiippe, Evêque de 
Archevêque de Sens, mort le feptiéme Avril 
l'an 13453 5. Robert, mort fans être marié, l'an 1342; 6. Louës, 


20) 


neur de {Villebéony 


Chanoine & Chantre de l'Eglife de Chartres; 7. Charles, Sei- 
gneur d'IMi; 8. Ifabelle, femme de Thomas, Seigneur de Bruyé- 


res; 9. Agnès, Abbeffe du Lis, morte le troifiéme Oétobre 
13153 & 10. Feun de Melun, Seigneur de Saint urice fur 
l’Avéron, de Fontenelle, &c. qui époufa Marguerite Dame dé 
Brimeu, dont il eut fean de Melun, Seigneur de Saint-M 

e, mort fans alliance; Cather 
Seigneur d'Auxi; Feanne, femme d 
de Haverskerke ; Béatri 
mont, Seigneur de Conantes ; 
alliance. 


grand 


8 
bellan 


de fon régne, & fut nommé par ce Prince entre les Exécuteur 
il mourut ava 
Jeanne, Dame de Tar 
carville, fille & héritiére de Robert, Seigneur de Tancarville, 
Charbellan héréditaire de Normandie, & d’Ælix de Pont, Da- 
me de Blaye: 20. l'an 1327, Habeau, Dame d’Antoing, d'Efpis 
noy, Vicomteffe de Gand, &c. veuve de Henri de Louvain, 
Seigneur de Gaesbeek, & d'Alfonfe d'Efpagne, dit de la Cerda, 
Seigneur de Lunel, fille unique de Æ s VI, Seigneur d'An- 
toing, & de Marie d'Enghien, Dame de Sottenghien. Ses en« 
fans du premier lit furent, r. JEAN II, qui fuit; 2. Adam, 
premier Chambellan des Rois Jean & Charles V, mort fans 
poftérité le 22 Avril 1361; 3. Guillaume de Melun, Archevé- 
que de Sens, mort le quatriéme Mai lan 1378; 4. Raoul, mort 
fans alliance 
ne de Sens l'an 1345; & 7. Robert, qui époufa le 29 Oétobre 
de l'an 1347, Üubeau, Dame de Châtenoi, dont il eut des en- 
fans. Ceux du fecond lit du Vicomte de Melun furent’, 8. 
HucGues, tige de la branche des Princes d'EPiNOY, dot nous 
parlerons plus bas; 0. Ifabeau, Dame de Houdain, mariée ro 
Pierre, 1 du nom, Cointe de Dreux: 20, à Fean d'Artois, Com: 
te d'Eu; & 10. Marie, morte fans alliance. 
XIII. Jean, II de ce nom, Vicomte de Melun, Grand- 
Maître & Grand-Chambellan de France, dont il fèra parlé ct- 


5. Henri, mort fans poftérité; 6. Simon, Chanoi- 


après dens un Article Je} mourut l'an 1382. Il avoit époufé 
Jeaune Crefpin, Dame de Varenguebec ; d'Eftrepagni & de 
:, fille aînée & principale héritiére de Guillaume CreC 


pin, VI du nom, Seigneur du Bec-Crefpin, & de Mabaud de 
Baumès, &c. Connétable héréditaire de Normandie, dont il 
eut 1. Ÿean, I du nom, Vicomte de Melun, Comte de Tan- 
carville , &c. Grand-Chambellan de France, mort avant l’année 
1385, fans avoir d'enfans d’Yde de Marigni fa femme, fille u- 
nique de Louis, Seigneur de Mar 
qui fuit; & 3. Marguerite de Melun, mariée 10, 
yers, I du nom, Comte de Joigny: 20. à Robert Seigneur de 
iennes, Connétable de France. 
XIV. Gurx 
ancarville, neur de Montreuil-Bellay , fut Chambellan 
du Roi, & envoyé l’an 1393 en Angleterre, pour obtenir que 
les Articles de la Paix qu'on avoit faite, fubfüftaffent jufqu'eu 
abliffement de la fanté de Charles VI, Roi de France. En 
1396, il alla en Italie prendre poffeffion de l'Etat de Gênes, 
qui s'étoit dofné au Roi; & pafla à Florence & en Chypre, 
pour y conclurre des Traitez d'alliance. A fon retour, il eut 
la charge de Grand-Bouteiller d nce, & fut le Premier 
Préfident Lai de la Chambre des Comptes, par Lettres du Roi 
du 29 Avril 1402. Cette ch: étoit annexée à celle de Grand- 
Bouteiller de France. Le Comte de Tancarville fat employé 
ions importantes, & fut tué à la bataille d'A- 

Il avoit époufé par c + paf 
>, Jeanne de Parthenay, fille de Guillaume L 
me de Mathefc 


zincourt 
Janvier 139 
que, Seigneur de Parthenay, & de Feanne, L 
lon, dont il eut 1. Marguerite, Vicomtefle de Melun, Com- 
teffe de Tancarville , Baronne de Varenguebec, Dame de 
Montreuil-Bellay, &c. qui prit alliance l'an 1417, a Fac- 
ques de Harcourt, IT du nom, Seigneur de Montgommeri ; &c. 
d'où vint Guillaume de Harcourt, Comte de Tancarvi e; & 2. 
Marie de Harcourt, feconde femme de Jean, bâtard d'Orléans, 
Comte de Dunois & de Longueville. 


BRANCHE D'EPINOT 


UT. Hücues de Melun, I du nom, Seigneur d'Antoing, 
lEpinoy, &c. fils de Jean 1, & d'abeau, Da l'Antoing, 
. fa feconde femme, fe retira aux Païs & époufa 10. 
l'an 1360, Ma Piquigny, fille de Jean de Piquigr 


Seigneur Catherine de Chitillon, dite de Sr 
D) 
Paul: aufart, Dame de 


gles, &c. 
gles, &c 


Soer ) 


aie de Meaux; 2. Henri 

Duc de Bourbon, au v 
ile de Nicopolis en 1396, 6 
ans enfans Feat e de W erchin ; & 3 
Mets Dame de Viane, mariée 10.1 
bert 


. Jfabelle de 
Jatriéme Avril 13 80; 


de Nam Gi Seigneur de Be 
, Seigneur de Ja Be 
Guillaume de à Mel 


J du nor 


ippotte , Dame de Cro 
par contract du premier Oftobre 
neur de Mont y, morte b 
404, à Fean de Lalain, Seigne 
RE de Fean eur de Roïifin & 
Î Melun, alliée à Enguerr 


1399; 
. Ma- 


de Houd 
Ron 


ri 


Melun, I du nom, Sei, 
table de Flandre, Vicomte d 
1 d'Or, ouverneur de Do 


de l'an 1484 1l avoit épou 
1419, Ÿeamne de Luxembourg, 
eigneur de Ghiltelles, fille de Fe 
Beaurevoir, & de Marguerite, Dame d'Enghie 
neuviéme ] 1420: 


Brienne, morte le : 
vil 1421, Fc d'Abbeville, Dame de Boubers 
mont, de Rellÿ, le ncipale h: 
AL beville, S Boube , & de Feanne, Dame 
elly, laquelle mouru fon mar le onziéme Janvier 
laïffant 1. Jean 11, p Melun, Da- 
enghien, marié Sei 


à Thibaut d de Luxembourg, Sei- 
feconde femme de 
Septembre 1454; 
inte Ald 


bpHE 


igneur d'Antoing, & 
Flandre, mourut 
î Oéto- 
3ailleul, fille de 


, Comtefle 


; Vicomte de Gand, Connétabl 
edan 1513. Al avo 
de Sarrebruche, Dame de I 
au de Commercy, & de qe 
dont il eut 1. JEAN II, qui ; 
it la branche des Vicomtes de GANT 
de Melun, Baron de Rôny, 
Rérité d'Ædrieme de Stavele 
Jean de Croy; ï 
“de Thérou 
ptembre 1470, à Fréd 
gny en Otrevant; 6. Hé 
de Mérode, Seigneur de Hof 


3. 
Gou 
, Vicomtef s 
felun, Evêque d'Ar- 
:, mariée le troifiéme 


riée le 24 Août 1490 , à Richard 
alie ; 7. Marguerite, al 


Fean, Seigneur de M de; 8. Guillemette, qui époufa le 14 
uin ‘de 85, Louis de Bournel, Seigneur de Thiem- 
YOne; 9. Chanoinefle à Mons; & 10. Marguerite 


Melun, ie Faudrude 

XVI. JEAN de Melun, III du nom, Seigneur d’Antoing 
& d'Epinoy, Maréchal de Flandre, mourut avant fon pére, 
KR 'an 1495, 
kembourg, 
Toïfon d'Or, & 
Février 1519, 
. Marie de 


eur de Richebo 


c ier de 
elle lle, Da ane de Ro 


Elle mourut ! 
RANÇOIS qui f 
bre de l'an 1 e 
Jacques de Chabannes, Sei- 
e, Maréchal de Fran 
felun, Comte d'E 
ifon d'Or, ‘Connétable hérédit 
de l'Empereur Charle 
de la ville de Bétt 
fa 1e, 16 nes Juillet d de l'an xsr 


. Che- 
d ‘andre, 
fonda le Monaftére 
ten l'an 


ë de C: & d'Ija- 

x me d'Au- 

Empereur ñ dont il n'eut 

. Du premier lit fortire tr. s qui fuit; 


de > Melun, mariée le-neuviéme Août de l'an 153 
e de Rœux, Chevalier de la Toïfon 


cuEs de Melun, premier Prince d 
andre , & Chätelain de Bap 
dans un.combat donné près de la rivi 


10Y, 
ime, 
e eus hie, le 
éme Août de 
ite de Werchin, Dame de 
ille aînée de Pierre de Bar- 
; Chevalier de la Toifon d'Or, 
Vergy, dont il eut 1. Char- 
À fans alliance 
Melun, Marquis 
Ja Toifon d'Or, qui fut 


ur de sv erchi 
naut,& d’Héle 


ï fuit; 3. 


s & de Duifant, fille d 
ma 
ort l'an 1560, 
Flo 


M ontmorency, 
ifon d'Or ; & 6. 
Ligne, Comte 
de la 


néchal héré 
dans la révolte 
ï t confifquez en 1582 & 
rt'de Melun fon'frére, qui prit le nom 


M EL, 


de Prince d'Épinoy. Il mourut en 1594. Il avoit époufé re. 
le deuxiéme Juillet de l'an 1572, Phil Re rétienne de Lalain, 
ille de Chartes , I! du gore Comte de Lalain, & de Marie d 
Montmorency-Hoïnes, dont il eut 1. u mort jeune: 20, 
19 Aout 1586; Hippolyte de Montmorency, fille de 7 
eur de Bours, & de Bern 
GuiLLAUME qui fuit; 
hebourg, filleul du Roi He , tu 
tre Henri, mort en Juin 1601, fans alliance; 
Ein mort en bas âge des piquures que lui firent des 
s à miel; 6. Henri- Anne de Melun ï 
Capittiné ds une Compagnie de Cuir 
aille, die gue au fervice de 1 
bre ne [ 


eur, & ñ 


nper 
F 


Jun, mar 
remberg, Duc a'Arfchot, morte le 16 Fé 
de Melun, mariée le Durs me Sept 

lexandre, Ldu nom, Duc de Bournonville, Comte de Hen- 


Ale. 
nin-Liétard, &c. Chevalier d 


X GUILLAUME de M 
lier de oifon d'Or , Grand 
Teen re dans les biens de f n 1602, & mourut 


à Saint-Quentin le huitiéme Septerm Il av 
époufé ro. le 17 Oétobre 1612, M Witthem, 
quife qe Be 00m, VEUVE de He Tina Conte 


n d'Or, 
eur de Be 
p-zoom, morte en n Juill tr 
moïte jeur 
e d'Aremberg, fille 
e d'Aremberg, & d'Anne de 
t Ambroife de Melun, Prince 
e bleflure reçue au fiége d’'Ai- 
5 3- ALEXANDRE GuiL- 
de Richebourg 


Henri de W (nent Se 
Mérode, Marquife de Ber! 
1613, dont il eut 1. une fill 
Novembre de l'an 1615 
de Ligne, Comte & Prin 
Ducheïle d’Arfchot, dont i 
d Epinoy, mort fans TRS 
re le cinquiéme Août de l'an 1 
de Melun, Marquis 


> lé t 
SIGNE 


LAUME qui fuit; 4. Henri 8 
Colonel d'un Régiment d'Inf. rie Walonne, mort en Por- 
tugal au fervice du Roi d Efpa e, au mois de Janvier l'an 


Charles- Alexandr ; Vi- 


1664, fans avoir té 


comte de Gand, 2 Février 1664, à Renée de Rupié- 
re, fille & héritiére de Philippe de Rupiére, Seigneur de Sur- 
vie & de la ï igoïfe de Mailloc, dont il 
eut Alexundre, Comte de Mei arié en 7600 


on, Pair 
or 


Rohen, Duc de Mor 
de de Sc OR RE more le 
il eutunefille; 6. François- 
1ebourg, Chevalier de la 
Général du Hainaut, 


Roh > de Charles de 
de Zrance, &c. & de Feamne-Arm 
Septembre 1707, En fa4 née, do: 
me ippe de Melun, Rss de Ri 
illif & C QE T 


SEE V an 1665, avec Tia V lain, dite de Gand ri: 
lippe-Ball and, Prince de Mafmines, don 
fils & deux t Cl Tee 
le fans alliar me de Me 


à Abbevi 
Res 


fe retira à l'Hôpital de Baugé en 
& où 


elle mourut en o 
Cla 


étrice, 


Jinéffes, mortes jeunes. 
XANDRE-GUILLAUME de 


Roubai Vicomte de G 


Prince 
Conné- 

c. fer- 
it Chevalier des Ordres 
eau d’Antoing près de Tour- 
Ti avoit époufé 19, le 19 Avril 
s de Béth 


Mélun, 
d, 


vit dans le: nee nées us France, ue 
l'an 661,4 mourut dans fon € 
nay le 16 Février l'an 167 
l'an x , Louife- Aime de ‘Béthune, fille de Lo 
Duc de Charoit, Cage ier des Ordres du Roi 


ptembre 1666: 2°. le onziéme Avril l'an 1668, F4 
gie Chabot ‘E Rohan, f é Henri Chabot, Duc de 
Rohan, e Mar e Rohan, m 


Août l’an 1608 Du premier lit fortit 
de Melun, née en 1666, mariée le deu: 
à and de Béthune, Marquis d’Ancen 
& d fecond font ifus 2. Louïs qui 
é l'an 1674, mort l’an 1691; 
Léguerite.F &, "née an 16715 & 5. Aime: Fulie, 
me d ‘Aoû 16 2, morte le deuxiéme Novémbre 
Elle étoit dans la 63 année de 


XXL Louïs de Melun, 
Roubaix, Maréchal des Camp 
Colonel du‘Régiment de Pica ca I 


Armées 


petite vérole à PStrasboutg le 2 EE Il avoit 
époufé ‘le ue O£tobre dé Lorraine, 
fille pat ancois-Ma Lillebonne, & d'An 
ne de Lot one dont il a 1. Louïs qui fuit; & 

side de Melun, mariée Le 18 Septembre 1714, 


Jus de Rohan, Prince de Soubife, Gouver 
& Petits-Enfans de France, & Surintendante 
aifon en furvivance, & co ement avec la Du- 
eule maternelle î 
mourut de la pet 
1 ne du 


jo 


del 


viéme Avril 
; fon mari étoit nr 


bu 


ller 


qu'il Ne. d'un cer 
1716, Arme ne de la Tour 


Pa 


M E L. 


e- Viétoire de la Tremoille, morte en couches le 
, €n fa 20 année. 


VFICOMTES 


Je 
de 


G 4 N D. 


XVI. Huçues de Melun, fils puiné de JE de Melun, 
eur d’Antoing & d’Epinoy, & de Marie de 
e, fut Vicomte de Gand, Seigneur de Caumont, 
Chevalier de la Toifon d'Or, Gouverneur de Dendermonde, 
& mourut le 27 Novembre 1524. [l'avoit Fuel le 15 O: 
bre de l' an I 195» Jea de Hornes, fille d'4 l, Seigneur 
1 d de Montmorency, « dont il eut 
i 1518; 
Baron de Piquigny , Vidame d'Amiens; 3. 
Honvrine, marié Feun de ue neur de Herimès 
morte en 1590, e 80 ans; 4. Adrienne, Religieufe 
Grifes de # Ballée, morte le 19 Oétobre 15 
de Melun, Dame de Rôn 1y, mariée l'an 1529, À Feai dé 
Bethune, IV du nom, Baron de Baye, &c. morte le 13 Mai 
de l'an 1540. 

XVIL. J 


I du nom, Seign 


à 4 fhtoi d’Ailly, 


de Melun, 
Caumont, & fa d'E 
JU du nom, Comte de W 
nique, qui fuit 


Vicomte de G 


nd, Seigneur de 
ildeck, fille de Philippe, 
aldeck, & d'Anne de Cléves, un fils 


XVIII. Max:MILIien de Melun, Vicomte de Gand, Ba- 
ron de Caumont, &c. mourut fans pofté d'Æme Rollin, 
| fille de George, Seigneur d'Aimeries, laquelle prit une feco 


: la paix, mort fans enfans aprés l'en 1414, & 3. 


allia 
coufn. 
BRANCH 


D'ESPRENNE, DE LA BORDE, 
P de NORMANVILLE. 


XI. Jean de Melun, troifiéme fils d'Anam, II du nom, 
Vicomte de Me lun, & de Comtefje de Sancerre, fut Seigneur 
dE prenne & de la Borde, oitmort enx3tr. I 
Tabeau de Montigny, dont il eut 1. Adam de Melun, $ 
de la Borde, pére d'Hbeau de Melun; 2. Fear de Melun, 
gneur d'Efprenne, Doyen de l'Eglile d'Auxerre ; 3. 
qui fuit; 4 Philippe de Melun, pére d de Melun 

s, mort fans alliance; 6. Louis de M r de 
& d'Efprenne, qui époufa Pernelle, fille de AN 
gneur de Sailleville, dont il eut Marie, alliée à Fean de la 
nelle, Seigneur de la Villette; & y. Jeanne de Melun , 
marié de Pontmolin. 

XU. Simon de Melun, Seigneur d 

9333, ayant eu de Marie fa femme, r. Gilles de Melun , Seigneur 
d'Efprenne en partie , mort fans poltérité en1367; &2.JEAx, 
AI du nom, qui fuit. 

XIM. JEAN de Melun, II du nom, Seigneur de la Bor- 
de, de Courtery, &c. vivoit en 1367. Il époula Anne de Guer- 
chy; dont il eut 1. Jean IV du nom, qui fuit; 2. Phikippe, 
qui fut An eur en Angleterre en 1393, pour traiter de 
Agnès de Me- 
Jun, Dame d'Efprenne, mariée à Pigrre de Courtenaÿ, Sei- 
gneur de Champignelles & de Saint-Briflon. 

XIV. Jean de Melun, IV du nom, Seigneur de la Bo: 
de D: nnemois ; &c. eft qualifié Chambellan du Roi, & Mai- 
tre& Enquêteur des Eaux & Forêts de France, de Champ 
& de Brie, par un Titre de l’Abbaye de Ferriéres du de 
Mai de l'an 1416, & vivoit en 1421. Il époufa Ijäbeau de Sa- 
voily, fœur de Henri, Archevêque de Sens, & fille d'Eudes 
de Savoify, Baillif de Vitry, & de Marguerite de Dongeux, 
dont il eut 1. PHizirpe qui fuit; 2. Louis, Archev 
Sens, puis Evêque de Meaux, mort le neuviéme Septe 
de l'an 1473; 3. Guillaume de Mel S 
Buignon, qui époufa en 1438, Marie de Courcelles, fille de 
Je Seigneur de Saint-Liébaud, mort avant l'an 1446, lail- 

fant pour unique, Li de Melun, Archidiacre de Sens 
& de Meaux, Abbé de Sainte-Colombe de Sens; 4. Charles 
de Melun, Baïllif de Melun, Gouverneur du château d'Uffon, 
à qui le RoiLouïs XI fit trancher la tête l'an 1468, pour avoir 
laiflé évader Antoine de Châteauneuf, Seigneur de Lau, pri- 
fonnier d'Etat. 11 fut.pére d'Antoine de Melun, Faiies Me- 


Sei- 
SIMON 


pi) 


la Borde, vivoit en 


lun, morten 1487, & de Ma Melun, 
pe, Seigneur de Champigny; 5. Louis de 1 
d £ avant fes .fréres d 

de te de Melun, ma 


de l'an 1435, à Pierre de Courcell 
aud ; &.7. JEAN de Melun, Se 
i ui époufa le 15 Juillet del” an 1457, Marie du Fouil- 
ume du Fouilloux, & de Marie Beftc 
es de Melun, quifit partage avec fon 
23%Avril. de 1 1496 ; & Louis de Melun, Sei 
Courtery, &c. qui époufa Feame.Bonnet, Dame d 
le-Bertrand, dont il eut Lou is qui fuit ; 
la Barre, mort fans poltérité 
Facquetie de Melun. 
Louïs de Melun, Seigneur de 
laChapelle:Bertrand, & 
ne de Roarthai 
& de 


; Seigneur de Saint Lié- 


Joux, fil 
dont il eut Al 


le troifi 


de 


gneur de la 


een 


fon 
igois d'EL- 
couble 
Ve PrE del 
aye , 6 
Gouverneur de Brie, & Capita 
de la 


année 


in, Seigneur de la Borde, dela 
nd abellan du Roi, 
aine de Provins en 1 , puis 
offe Tour de Bourges en 1435; 1ème 
Maitre &Enquêteur des Eaux & Forêts de France, de 


ce avec Robert de Melun , Seigneur de Roubaix , fon 


de Courtery & du | 


Sullee de l'an | 


> uni-!| 


poulé ; 2 
naud, Seigneur de Nantou ét, & de Jeanne, Dame 
| des, de Lumigny & de Normanville Jeanne 

dont il eut ein de Melun, Seigneur de Lézay. 
eut ( e fa premiére fm, furent 1. CHar 
, élu Evêque de Mexx en 1483; 3. 4h 


Nantouillet; &A. Jean de Melun, Seigneur de la Borde, viva 
en 1485. 


XVI. 


20, 


fuit; 2 


CHarLes de 


lun, Seigneur de Nantouillét, de 


rmanville , de Lumigny, de Ch npigny- fur- Ma arne , &C. 
afeiller Chambellan du Roi, Bailli d'Evreux & de Sens, 
Capitaine de Vincennes & Gouverneur de la Baftille, poflé- 


da penda ant quelques anr 
le fit fon Licutenant-Géné 
Maître de France en 146 


s toute la faveur de Louis dia qui 
al dans tout le Royaume, & Grand- 
Il eut la même autorité fur IAE 
| les Armées de france, de w'il ui manquoit que le 
nom de Connétable, dont il it les fonétions. Mai 
faveur ne fut pas longue; car étant tombé dans Ja di 
de ce Prince, par la malice de fes ennemis , qui l'acc 
férent d'avoir intelligence avec ceux de l'Etat, fon procès 
lui fut fait, & il eut la téte tranchée dan marché d'Anc 
ly le 20 Août de l'an 1468. Il avoit époufé ze. le 21 
de l'an 1453, < Philippe de la Rochefoucault, fille de 
laume, Seigneur de Mell an, & de Marguerite de T'orfay : 20, 


cetté 


le 23 Mars de l'an s, Philippe de Montmor , fille dé 
, I du nom, ntmorency, Grand-Chambellan 
ance, & de Mur, e d'Orge , dont il n'eut point 


qu'il eut de fa premiére ne furent, 1. 
Louïs qui fuites 2. ÆAréthufe , mariée 10, à oul, Seigneur 

de Vendiéres neur de f Ch »elle-£ 
| foin, morte le huitiéme Août ïe lan 1526; 3. Prégente, 
re de Poifly, morte le 25 Avril 1501; 4. Ambre, à É 
25 Janvier 1481, à Hardo 
& 5. Louife de Melun, vi 

XVII. Louïs de Melun, 
filleul du Roi Louïs XI, 
Il époufa 10. Tonne Sangu 
femont en Tiérache, & 
d'e 20. Michelle de la Place 
GRAS au Par ment, & de Æ 


le 
in de Maillé, Seigneur de Brezé; 
nte en 1489. 

Seigneur de Normanville , &c. 
€ fut déclaré majeur qu’en lan 1487 
; lille de Claude, Seigneur de Boi- 
e Hébert, dont il n'eut point 
fille EE NE » de la Plac 

1 


fon du u Roi, “Baillif de Mantes, mort fans Polérté de Ma 
gurite de Vieupont, fille de Laurent, Baron de Neufbourg, & 
de Facqueline de Clérembaut, qu'il avoit époulée le r7 de Sep- 
tembre de lan 1536; 2. CHarLes Il du nom, qui fuit; Er 
Marie, Prieure du Paraclet, morte le 13 Avril de l'an 1548; 
& 4. Présente de Melun, mariée à Jean de Saint-Germain, $ 
gneur de Rouverou 

XVIII. CHARL 


s de Melun, II du nom, Seigneur de Nor: 
manville, vivoit en 156$ » & époufa Marie “Dame de Lu- 
ré, fille de Jean, Seigneur de Luré, Grand-Veneur de Hénri 

n A de Navarre, & de Jeanne Brimon , Damë du 
-aux-Tournelles, dont il eut pour fille unique Ma, 1e 
de Melun, Dime de Normanville, & Tale: RÉ 
Mars 1572, à Louis de Chaäm ( € 
valier des Ordres du Roi: 2. à 
de S. Denys. 


BRANCHE DE LA LOUPEET 
MARCHEVILLE, 


IMON 


XI:,6 de Melun, quatriém 
nom, Vicomte de Melun, & de S 
pe, fut Seigneur dela Loupe, de M 
Viezui, & Maréchal de France, 4 
fut tué à la bataille de Courtray le onz 
eu de Ma 


me 


e fils D'Anam, 
é, Dame de 
arc Éves Ie 
ra un Article 
ne Juillet nage ayant 
le & de Viezui, fa fem- 


anne de Melun, mariée à 
Hot Seign ir de la l'erté-Nabert. 


GiLLes de Me un, Seigneur de la Loupe, de Mar- 
Salle, de Viezui, &c. étoit mort en l'an 197 


III du 


la Lou- 


a Salle 


re de 
XII. 
cheville, de la 


Il avoit époufé par contraét du mois d'Avril r 
de Sancerre, fille d'Ætienre, Seigneur de S: 
ileut 1. Jean qui fuit; ;, Dame 


de Beaumont, Seigneur d' 
eur de Mar 


e en 


gneur de 


la Salle, de la Lou- 
de Gens-d'armes, mou- 

de Sully, Dame de 
om, Sire de Sully, & de Ma 
bon, dont il eut r. Simon de Me 


C. ViV ant en 13833 2. Murie Dame de Ce 
n,.Dame de Cernoy, de Ja 3 QUE 
ray de Huffon, Chev 


ne. Du Bouchet. Le P. An 


ion de ) Seigneur de la Loupe, de Mätche- 
lier , Maréchal de France, quatriéme fil 
d'Apam, IL du nom, Vicomte d de Melun, & de Conteffe d 
Sancerre, Dame dela Loupe & Fi Marcheville, fuivit le Roi 

au voyage d'Afrique l'an 1 fk ava au fié- 


ge de T .. À fonretour, il fi ord, du 
Quercy & du one & fut fait M an 1293 


Roi Phili 


97 » pour fa ire ob! 
| tréve ac 
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Naples & du Duc de Savoye, depuis le dixiéme O&tobre juf- 
Î la Guienne, & jufques à la faint 
andre de pe lun fonc da f 
ps l'E Clé- 
, & fut tué à la bata lle de Core 


Comte de Tancarvi 
ur de ga reuil-Bellay 6 
Jaître & Chambellan de Fra 
Héréditaire de Normandie, 
ampagne, d ie, de Bour ne & de 
I du nom, Vicomte de Melun, Ad il fuccé de l'an 
dans la charge de Grand-Chambellan de France, & de 
Dame de Tancarville. Le Roi Jean érigea en fa fe 
\ ancarville en Comté le quatriéme Fevrier 
fit enfuite Grand-Maître de Frar 
Chätillon, qui fut pourvu de | 


Il de , Vicomte 


eur 


de Soi Maître de l'Hôtel du Roi. Ce Mo | 
voya en même tems en Flandre, & lui donna le Collier de 
FOrdre de 1 1l fe trouva à la bataille de Poiti 
Guillaume que de Sens, fon frére, & y fu 


À gleterre avec lu Il fut envoyé en 
an, qui étoit uffi prifonnier ,lan1 
ix de Brétigni, & eut pait à 
Comme Grand-Cham- 


fonnier & mené en 
France par le Roi ] 
fe trouva l'année fuivante à la pe 
toutes les grandes affaires de fon tems. 
bellan, il reçut à Paris l'hommage du Duché de Bretagne, 
rendu le troifiéme Oétobre 1366, au Roi Charles V, par Jean, 
Comte de Montfort. Il fe fous à auffi au Parlement avec les 
Grands du Royaume pour la publication de l'Ordonnance de 
la majorité des Rois, le 21 Mai 1375. 11 mourut l'an 1382, & 
fut enterré dans l'Abbaye du Jard, au Diocéfe de Sen No 


L ) Chevalier de Malte, natif de Milan, 
fervit dans les Armé d'E fpagne, en Italie & dans le Paï 
Bas, où il exerça des emplois très importans.  Î] s'acquit une 
nde réputation par la connoifflance particuliére qu’il avoit 
de Î ’Art Mil itaire, & fur-tout pour ce qui regardoit la Cava- 
un Ouvrage fous ce , Regole militari 
Il mou- 
la 90 année | 


qvallerta. 


de juin del 


rut à Milan au mois 1617, en 


de fon âge. * Ghilini, Theut. d'Huom. Letter. 
MELZO, en Latin We ancien bourg, mais peu con- 
fidérable. Ilett dans le À en Italie, environ à quatre 


Di&. 


lieuës de Milan vers le Levant. 


M 


* Maty, 
M. 


L, que ceux de con lande nom- 
en Latin Memelium, Mer gum & Cleu- 
e Ducale dans le petit païs de Schalavo- 
ait mention de Memel, fous le nom de Zro 
. Elle eft fituée près du Lac de Curon, ou Curifch, à 
l'endroit où il fe dé ge dans la Mer Baltique, & elt trés 
bien fortifiée. Cette ville eft connue depuis environ l'an 
1250; & a été bâtie, à ce qu'on croit, par des Chevaliers de 
Livonie, qui la céd 1238 aux Porte-Croix. Depuis 
elle fut fournife aux Polonois; puis aux Suédois, qui l'ont 
pofédée quel lque tems; & aujourd’hui elle appartient à l'Ele- 
éteur de Ell e fut brûlée en 1540. * Gafpard 
Hennenbe if. Olearius , än Ze André Cel- 
ius , Dejcr. Cons &c. 


Polon 
MEL, NIEMEN ou RUSSE 


Pologne, | 
onus de Ptolomée dans la É s Allenrands 
nt Memel, les Polonois Niemen, & la Pruffe 
vers fon embouchure lui donnent le nom de Ruffe, qui eft 
i d'un bourg où elle fe jette dans le Lac.de Curifch. La 
tiviére de Mémel a fa fource dans la Lithuanie près de la ville 
de Slucko, reçoit la Wilia, le Meretz, &c. pale à Grodno 
à Kouno dans la Lithuanie, traverfe un coin de la Samo- 
ie & de la Pruffe Ducale, & fe joint au même Lac de Cu- 
ch ou Curon, pour fe jetter dans la Mer Baltique. 
MEMERS où ME SME RS, bourg de France fitué dans 
le Maine fur la fource de la Dive, à huit lieues du Mans vers 
le nord. * M 


ina e, qui vi- 
voit dans le ] fur-tout nt Lors- 
que Pandolfe Malatetta, Seigneur de Rimini, voulut avoir ce- | 
Jui de Pétrarque, il l'envoy: a exprès en Provence, où il pei- 
gnit cet homme fi célébre & la belle Laure, que Pétrarque ai- 
moit beauco Ce fut d le même tems que cet ingénieux 
Poëte f Peintre, les deux Sonnets que 
nous av Ocuvres. Simon Memmi demeura à A- 
ignon juiqu tion du Pape Benoît XIL, l'an 1334 Il 
vint enfui r à Sienne, puis à FI lorence où il re- 
préfenta € dans un tableau qu'il fit, divers grands hommes de 
fon tems, le Pape, des Rois, des Princes, des Cardinaux, 
Laure & Fr ie, qui fut couronné en n 
ie la ville de Rome, l’an 1338. Entr 
à Florence, il y en avoit un de l'Hif 
faint Reinier de Pife, qui chaloit le Diable. Pour faire connoi- | 
tre le confufion & la ‘honte de cet El prit de ténébres, il le pei- 

i e, les épaules hautes, & le vifage couv 
» avec un rouleau qui fortoit de fa bouche, où 
t, Oime! non polfo pin: maniére de peindre les mouve- 


t à 


étoit 


inens de l'ame, affez commune parmi les Peintres médio: 


M E M. 


dans un tems où l’on ignoroit ce qu’on appelle expreffo 
mon mourut l'an 1345, âgé de 6o ar Il avoitun frére nom 
mé Lirro Memmit, qui peignoit, & qui lui ayant furvécu 
le 12 années, finit quelques C ages qu’il avoit 

arfaits. * Vafari, Wies des P. 


. Félibi HA ls 
Fe EP les Ouvrages des FE tome T. 
édit. = par 1725 


e Impériale de 
>, dans une plaï 


la contes né 
ne très fertile fur 1 Hontiére 
le eft de 92 arpens, chacun de 8c 


pas q| 


y fonttrés bons. Son territoire eft dans les v lille | 

& du Guntz. Sa fituation eft fort avantageufe pour le com 

tions médiocres , & la Bourgeoifie fait pro= 
û 


merce, fes fortif 
feflion de la Religion Lutherienne. 


On y permet ÉSRea ant 


l'exercice de la Religion Catholique-Romaine , à caufe de quel= 
ques Couvens qui y font. Outre fon négoce de houblon , & 
d'autres marchandifes en France, en Italie & en Suit 3 118 

uff depuis environ trente ans une fabrique de léton. Pour 


l'ancienneté de cette ville, il y em 
m Nemavie d'Anto= 
Dr 


ce qui regarde l’origine & 
a qui ave nler la croyent être le Ref 
nin; d’autres fa Vimania; d'autres la prennent pour | 
magt de Ptolomée; & d'autres encore pour l'Æugufla Dr 
Strabon. Ce qu'il y a de certain, c'eft qu'avant qu'elle di 
vint ville impériale, elle faifoit partie du patrimoine de læ 
M n des Welfes, fauffi bien que les villes d'Altorf & de Ra= 
venfpurg; que fous l'Empereur Frédéric Barberouffe , elle af 
p la liberté de l'Empire, & qu'elle s’y foutint fi bien que 
l'Empereur Rodolphe I, de Jabfpourg, reconnut fon pr 
d'être immédiate, comme étant très ancien > & cela da 
Diplome de 1286. Dépuis, cette ville a obtenu divers privi-} 
léges confidérables , comme, le droit de juger les affaires © 
selles , d'établir des pé felon les befoins, &c. Ve 
ement de la Reforme, la ville de Memmingen dépu- 
Théologiens Suifles, & préfenta avec les villes de: 
ourg, de Conftance & de Lindau à la Diéte d'Ausbourg, 
la Confeflion qu'on nomme or rement 
ou de Souabe. Elle fut imprimée à Strasbourg en 
avéc une Apologie. Memmingen s'unit peu après avec les 
fes de Saxe, & entra dans la Ligue de Smalcalde. Elle 
fouffrit beaucoup, & fentit vivement la difgrace de PI 
reur.. On Pobligea aufli à accepter l’Z 
I appelle à les Pafteurs en vertu du 
jouït du Traité de pa £ 
€ le s'en elt toûjours tenue à la Confeflion 
£ : de 30 lle de Mem® 
ée, & pañla à tour entre 


lé, 
m 
commer 


30; 


enlin en 15 
puis ce tems-là, 

d'Ausbourg. Pen 
ngen fut fort aff 
s mains des Impériaux & des Suédois 
rétablie dans tous fes droits par la pai 
1702, l'Electeur de Baviére s’empara 
arnifon Françoife & Bavaroif 3 
près la viétoire de Hochftett, remport 
garnifon décampa d'elle-même, & la vil 
anciens priviléges. * Reufner & Knipfchild, 
Drefler, Zheatr. Urb. Munfter 3 RUE 


nil. Suev. ES in Germano- -G 


a diverf 


tour 
En 1648, elle fut 
En 


de Weftphalie, 


en 17 
> par les Âlliez, la 
fut rétablie dans fes || 
le Urb. Imper: 
tinus Crufius;l 
€? 216. Lima 
EP Reiïp. Juh 
. AGfa ER 


Il étoit 


MEMMIUS REGULUS, vivoit fous Néron. 
en fi grande réputation, que cet Empereur étant interrogé 
dans une maladie qu'il eut, à qui on fe conferoit pour le Gour 


vernement de République, s’il mouroit, TÉépo adit qu’il le 
faudroit donner à Memmius Kégulus. Une pareille réputation À 
étoit dangereufe fous un régne comme Néron; ce- f 
pendant Memmius vécut en repos, parce qu’il n’étoit pas d'u- {| 
> quali diftinguée ni fort riche. 11 mourut fous le confulat À 
ifonius Pætus & de QUE Turpilianus. * Tacite L. 14. (| 
ation d’un M RurrNus, qui fut 
un de ceux que l'Empereur Sév fans avoir fait 
inftruire leur procès. Enfin Vopifcus fait mention d’un Men 
mius Fuscus, Conful fous l'empire d'Aurélien. 
MEMMIUS (C.) Romain, étoit fils de Lucius Memmius, 
& ami du Poëte Lucréce, qui lui dédia fon Poëme. Il nef 
s équitabl ment dans le Gouvernement de Bithy= 
ufé de concuffions par Jules-Céfar, puis abfou! 
inais aya accufé une feconde fois, il fut envoyé en exil 
vers l’an 690 de Rome & 61 avant Jélus-Chrift. Il étoit Ora= 
teur & Poëte, mais Poëte affez licentie: l’on en croit 


celui de 


ca 


Virgile, la famille de Memmius étoit defcendue de Mnefthée,, 
Troyen. Cependant il y a eu des Memmius qui ont été Fri 
bu Ai peuple; ce qui fait voir que leur race étoit plébeïen 
ne. * Cicéron, in Br & Ovide, 7 L 433. Aulu- 
Doe parle aufli de fa Poëfie rude , Z. 19. c. 9. 

* MEMMIUS (Pierre) de nes en Brabant , Do- 


en Médecine, pratiqua cette Science à Utrecht, d'où, 
a mort de fa femme, il fut appellé où il vi 
voit encore en 1581. On de lui, De 
mentarius in Hippocratis Coi 
Madicorum vita € Ars fac 
blioth. Belgica, p. ; 
ME MN ON, fils de Tithonus, 
l'Aurore, ayant amené des Trou 
cours de Priam, fut tué par Achille, ot 
fent, par des Thefliens, qui lui dref 
On feint que fon cor fur 
en oifeau à la priére de l’Aurore; & que ces oifeaux, c 
toient fon nom, venoient tous les ans d'Ethio pie, É 


païs d'Jium, pour rendre leurs devoirs au tombeau de M 
non, 


ock, 
0 Medicine 
Traëtatus, qua 
lére André, B 


Laomédon & de 
Troye, au fe- 


frére de 


ès de 


embu 


r, 


qui por- 
le 
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non, où ils nt, afin de $'immoler à leur pére. An- | Romains. * Baillet, : 
ticle, cité par Pline, témoigne que Memnon trouva l’'inven- | p. 65:n. 1231. édit. d'Amfterd dam x 
tion des Lettres, environ quinze ns avant le régne de Phoro- MENADES, femmes tre anfportées s de fureur sq) 
née Roi d'Argôs l'an 2227 du fuivantes de Bacchus. Voyez BACCHANTE: 
de, & 1808 avant Téfus-Ci *Pline, L LU 58. MENAGE (Gilles) naquit à Angers le 15 Aoû 
bon À le “e Taciter, nn À Guillaume Ménage Avocat du Roi de 

Bacon, de Guionne Ayrault, fœur de P. 


emens des Savans, Cf. tome 4s partie t 


t 1613, de 
ns la même ville, & de 
tre Ayrault Lieutenant-Criminel. 
Dès fa plus tendre jeuneffe, il fit paroitre tant d ination 
de Rhodes, fervit dans les Armées pour l'étude, “ue fon pérerfe-crut obligé de n'épa ien 
rfe, & devint l’un de fes Géné- pour lui donner une éducation conforme à de fi belles ae 
rau Confeil qui fut tenu, pour favoir de quelle | tions: JL: moire prod e qu'il avoit ne contribua pas 
mañiére on devoit faire [a > à Alexandre, il confeilla à |-peu à fes “pe prof arqué en lui ce mer+ 
Darius de ruiner fon propre pais, pour ôter les vivrés aux | veilleux Fi jufa Lorsqu'il fut en âge, 
Macédoniens,.& d’ que r enfuite ao ù icédoine , pour les | # € lui rs élémens de la La 
tirer par cette diverfion des Provinces de l'Empire de Perle, & re faire des thèmes, con 
les its s! j z. Ce confeil, ii étoit en ef- inairement, ire & expliquer les meilleurs 
pprouvé des autres Che urs de la be lle Lati t de cettéhmaniére qu'il fit 
i de la grandeur des Perf fes, s Humani d'où il paffa à l'étude de la Philofophie, dans 
On réfolut donc d en venir E quelle il ft un progrès extraordinaire. Pourle délafler quel- 
nt vaincus au pa a trop grande application, fonpére lui donnatdes 
il Maitres de Mufique & de Dar flir ni dans 


MEMN ON, 
du dernier Darius Roi de 


= 


ns; & les Perfes f 
que, où Memnon fit 
foldat, & d'un} 


é; mais il ne put réuff 
de! lune, ni dans l'autre. {1 avoit même fi peu de difpoñition à 
fus Chrift, Après cette défai- | la Mufique, qu'il ne lui fut pas pue d ehprepané amais 
fendit avec vigueur. Depuis | aucun air. Il S’appliqua avec plus de fi étude du Droit, 

, & s'étant fait dé er Géné- | & plaida à Angers en 1632: Dans cet 1 


la qi rai me ann 


andes fommes > année à 


saliime pour l'expédition qu'il méditoit en cédoine, il | menéàF par M. Loyauté, ami particulier de fon p 

k s'empara l'Ile de Chio, {e rendit maître de l'ifle de Les- fut reçu Avocat au Parlement, où il pla ufieurs Caufes. IL 
bos,. réc itie des [fles Cyclad sal ui en d alla aux Grands-Jours de Poitiers, en qualité d'Avocat; 
Députez à l'ifle & porta la terreur | à fon retour ayant été attaqué d'une fciatique, & d'ailleu 

| tela C es pros ides, & l'argent quifutf goûté de cette profeflion, il quitta le Barreau &s’en retourna 


fon 
e plaifir fe démit de 
fa faveur. M. Ménage ne vou- 


| pour Incipaux des Grecs, auroient infailliblement | à Ang pour faire appli * fon mal. Apr 

arrêté les conquêtes d'Alexandre dans l’Afie, fi la mort de | «à tiére guérifon, fon pére croya 

j Memnon ne l’eût débaralté de cet obit acle. Dans la fuîte,lors- | fa charge be eau Roi, 
| Ma 


que la mére de Darius eût été faite prifonniére avec (a femme | lut pas la refufer étant chez lui; mais fi-tôt qu'il fut de retoi 


t lui fa 


& ins, Alexandre devint amoureux de Barfine veuve | à Paris, il lui en renvoya les provifor Gi refus mit fon pé- 
de Memnon, qui avoit été prifé: avec elle. Il en eut unfils | re dans unelgrande colérercontre lui; mais M. 1 Evêque d'An- 
nommé Hercul | gers les racommoda dans la fuite fut dans ce tems-là qu'il 


Il y a eu dans le même tems un autre MEmMNoON ee 


déclara le deffein qu'il avoit d'embr 
xandre établit Gouverneur de la Cœl pou lequel il avoit toûjours eu beaucoup de penchant. Peu 
Ce Memnon amena un (een l'hrace à re: de tem aprè il fut pourvu de quelques Bénétces, entre au- 

L dore deSicile, /. 17. P L 0 tres du Doyenné de $. Pierre d'Angers, que fon pére avoit 
un Supplem. ad Curtium. | poffédé, Ils rs à l'étude des Belles-Lettres avec 
MEMNON, Roid'Egypte. oz AMENOP HIS. une ardeur extre ; echercha la cohnoïffance des Sa- 
MEMNON, au ur Grec, < t e un nom dans le monde. C = 

{| écrivit l'Hiftoire d'Héra ont en 24 livres, dont il ant fon pére ne s'étant pas trouvé difpofé à continuer la dé- 
} émavoit encore 4 du ter otius , qui en a donné le | penfe néceffaire pour l'entretenir à Paris, il chercha les mo- 
précis, Cod. 224. LeS huit autres étoient déja perdus. yens d'y mines dépendamment du fecours de fa famille. IL 
ME MON N; où plutôt MarmMo ne ALMAMON, MAMu les trouva par l'entrémife dé M. CI apelain , de l'Académie 

ir de Mahomet, régna aprés fon pére Ma F rançoife, qui le fit entrer dans la maifon de M. le Cardinal 
SEE ; Qui mourut l'an rit & 198 | de Retz, qui n'étoit alors que Coadjuteur de l’Archevêché de 


l'état Eccléfattique, 


>rdir 
vans, & commença à fe f 


de Jéfus 


; de l'Hés avoit de l’inclinat out la Vértu & pour les | Paris. {1 jouit dans cet état du repos néceffaire à fes études, 
iences, & écrivit à l'Empereur Micheb, pour le prier de lui | & y'eut tous les jours de nouvelles occafions de faire paroître 
{ envoyer le Philofophe Léon ; Evêque de Thefalon lue, du- | fon.érudition & fon efprit. I demeur plufieurs années chez 


|| ‘quel il fouhaitoit t d'apprend tré les Mathémaci ques, & pri | M. lé Cardinal de Retz, fans y recevoir aucune récompenfe 
{ 1ément la Géométrie: mais il ne put obtenir ce qu ‘il defiroit, | de fes afliduitez ou de fes fervices. S'étant brouillé é avec quel- 
ÿ pit à PE: mpereur d’entreténir la paix avec lui, & | ques pérfonnes qui fréquéntoient la maifon du Prélat, il de- 
yer mille bezans d’or, pour aider à le ifer | manda fon congé & l'obtint. Depuis ce tems-là il ne vit plus 
s frais de la derniére guerre. : Irrité. de ce re fus, il entra | que emeént ce Prélat, loua un appartement dans le Cloitre 
dans les Provinces de l'Empire, où il perdit la bataille, & fut | de Notre-Dame, & y tint tous les Mécredis une Af Femblée, 


tué l'an 833: On dit que les deux es étant en préf | qu'il appelloit fa Mercuriale, où il eut la fatisfaétion de voir 
il demanda à un des captifs Chr le nom | toûjours un grand concour s de Gens de Lettres, tant F françois 
ils étoient, &que le Chi ien lui répondit que 1 ours il alloit afliduement au Cabinet 
F pelloit Laliccon; le champ de bataille, Æptofänte; | s leur mort, à celui de M. de 
N Hire: ce quil prit à mauvais a ;pa que Lalaceon figni- | ho Parlant na iturelleme nt beaucouy p, & aimant à débiter 
IL foit 4 bichionte u peuples Eptofinte, exclus; & Häre, , où | ce qu'il favoit, il ne laifloit qu'à peil e la parole aux autres 


ouié aux piegues ennemis. Ce qui ne l’empêcha pas 
‘de préfenter le combat, où il perdit la vie. 


{ anmoins | dans toutes ces Affemblées. Pour s'en excufer il difoi t que 
| Marmol, & quand il étoit en Anjou, il ÿ pafloit pour taciturne, parce que 
1 T'Afrique, L 2. les autres parloient encore plus que lui. Sa mémoire lui fout- 
| mio Vayyez SCÆVA MEMOR. nifloit fur toute forte de fujets des vers Grecs, L tins, Ita- 
| 
| 
| 


| 


MEMOR/ ARIUS (Jordain). Voyez JORDAIN. liens, & François, & quantité de bons mots qu'il avoit appris 


| MEMPHIS. Pojez CAIRE. dans fa jeunelt, & il les répétoi te ontes paroi. 
MEMPHITES, Rois d'Egypte, qui | foient étudiez, parce qu'il fl qué ours en 
phis; Capitale de leur Royaume, entre | mêmes ter Il demeuroit encore chez M. le Cardinal de 
Thébaïde. Li e premier Roi a été Ménè | Retz, lorsqu'il reçut Eu nouvelle de la mort de fon pére, ar- 


à l'Empire d'Egypte, & fon 


R menceme rivée lé r8 Janvier 1648. jeune 


ou Pr ut ez de This, de T | une Terre qu'il ven lit ( ixante mille livres rvien, 
H mains Jules Africains met Néct | pour | alors Surintendant des Finances, a au lieu de lui en pay 
{ premier Roi de la premiére D it Suc- | le prix, lui en paña un COAHAAUE c ution de trois r 


ceffeurs. On compte cinq Dynafties ou f Es qui oft pof- | livres de rente. Peu de t 
| dé cette Principauté de Memphis. Soris fut le Chef de la | Grand-Confeil le Prieuré le 
{féconde, qui eut fept Ro Othoë de la troifiéme qui en | vertu d’un Indult q qu'un Confeiller de fes am i avoit do 
f'eut fix; la quatriéme Dynaltie eut, à ce que l’on dit, foixan- Quand il fut en poi leffion paifble de ce Bénét ce, ille réfigne 
te-dix Rois, < qui ne jouïrent que chacun un jour de leur Ro- | à M. l'Abbé de Vieuvil ; depuis Evêéque de Ren nes, qui 
| yauté; la cinquiéme & derniére Dynaftie des Memphites eut pour l'en récompenfer, fit créer en fa faveur une penfion de 

cing Rois, qui regnérent centans. Elle finit la même année quatre mille livres fur deux Abbayes. L° agrément ‘du Roi né- 

que Jofeph fut vendu en Egypte. Tout cela eft dit par Mané- | aire pour la création de cette sonner h, ne fut accordé à 

don: mais il n’en eft pas plus für, M. Ménage qu'après qu'il eut ré M. le Cardinal Mazarin 
| MEMUCAN ou MAMUCHAN, l'un des fept pre- qu'il n'avoit eu aucune part a Te qui avoient couru 
| miers Princes de Perfe, qui conféilla au Roi Affuérus de ré- | contre ce Miniftre, & contre la Cour, durant les troubles de 

| pudier la Reine Valthi, qui n’avoit pas voulu ferendre àu Fe- | Paris. Dans le! même tems il fut chargé par M. 
| fin que ce Prince faioit , ce qui fut la caufe de l'élévation | Mazarin, & par M. Colbert, de faire un rôle d 
| d'Efther. * Eflber, cb. x, v. ro. & 16. Lettres, comme celui qui les connoifloit je ieu: 
cherche ne pe duifi fic 1 


MEN. si 


de ae mille TM di ne Qu, fut Hé que pe nt les 
quatre premiéres années. Cette augmentation confidérable 
ME ENA (Jean de) Poëte Efpagnol, 
le: t vécu dans un fiécle 
rendre à f: 


voit dans le XV fié- | de revenu lui procura un plus grand repos, & un plus honné- 
poli, roit pu | te loifir que jamais, pour trav aille r à plufieurs Ouvrages qu'il 
ie la gloire qu'elle poffédoit fous Le Empereurs | donna fucceflivement au public: elle lui fut auffi d'une grande 
utis 


264, ME N. 


té pour fouthir aux grandes dépenfes qu'il fit pour les im- 
primer, cat la plûpart le furent à fes dépens. Il eut plufieu 
conteftations ‘avec div Savans, qui l’attaquérent en diffé- 
rens tems, comme , l'Abbé d’Aubignac, M. Gilles Boileau 
frére de M. Defpréaux Cotin, M. Salo, le Pére Bou- 
hours, M. Baillet; mais tous ces ifférents particuliers n'eu- 
rent rien d’aufli dangereux pour M nage , que |’ que 
lui attira en 16! g t . le Cardinal Maza 
rin, où parmi les louanges qu'il, lui donne, on préte ndoit a: 
voir trouvé une Satyre injurieufe contre une députation que 
le Parlement fit alors à ce Miniltre. Elle fut portée à la Grand” 
Chambre par des Confeillers, qui propoférent d'en délib 
mais M. le prémier Préfident de Lamoignon, à qui M. Mé 


uti 


ge avoit protefté que la piéce avoit été faice trois mois avant 
la utation, & qu'il ne s'y agifloit point du Parlement, em- 


pêcha que la chofe eût aucune fuite. Outre la réputation que 
fes Ouvrages lui donnérent, ils lui procurérent une place dans 
l'Académie dela Crufca de Florence. Il auroit pu en avoir 
une dans l'Académie Françoife dès le tems de fon inftitution, 
fans fa Requête des Diétionnaires, M. de Monmor, Maître des 
Requêtes , dit un jour plaifamment, que c'étoit à ufe de 
cette piéce qu'il falloit le condamner ë en être, comme on 
condamne un homme qui a deshonoré une fille, à l'époufer. 
Le fouvenir de cette piéce ayant été effacé par letems, & la 
plupart des Académiciens qui y étoient nommez étant morts, 
il fut propolé en 1684, pour remplir une place v e dans 
cette Compagnie, & n'en fut exclus que par la rencontre d'un 
Compétiteur (M. Bergeret); car de tous ceux qui ne donné- 
rent point leur voix à M: e, iln'y en eut pas un feul, 
qui ne reconnût qu'il la méritoit. Il n'étoit pourtant plus gué 
res en état d'aller à l'Académie, parce qu'il avoit eu une cuil- 
fe démife par une chûte, & qu'il ne fortoit prefque plus de fa 
chambre, où il tenoit tous ies jours une efpéce d'Académie. 
Au mois de Juillet 1692, il lui furvint un rhume, qui fut füivi 
d'une fluxion de poitrine qui fut d’abord jugée mortelle , & 
dont il mourut le 23 Juillet de la même année, âgé de 79 ans. 
Les Ouvrages qu'il a donnez au public font, Origines de la Lan- 

rancofes Mifécllunca; Gargila Macronis Parafito Sopbifie Me- 
orphofs, € el ræ Parafito- Padagogi; la Re- 
quête des Diéfionnares 3 Of 


on fopra V'Amnta del Tafo; 
genes Laërtins Grace € Latine c Commentario; Poëmata; (Mé 
nage ne reconnoifloit pour Î > Ouvrage que l'édi- 
tion de Hollande en 1687 Lecuei faits pour M. le 
Cardinal Mazarin; Or della Lingua Itali à 
meœnitatess L es de Maiherbe avec des Notes; Annotaziont fo 
pra le Rme di Monfignor della Cafas Via Mathe Menagii primi 
Canonici Theologi Andegaverfis ; Vita Petri Ærodii Quefloris Regii 
Aüde, Aivocati Regii Andegavenfis, Pe- 
rifiis; Offérvations Ji imgoife ; Mef ; Hifhoire 
de Sablé, contenant les Seigneurs de la ville de Sablé, jufqu'à Lois I, 
Duc d'Anjo cile, prémiére partie, qui comprend les G: 
néalogies de Si des Remarques € des Preuves; 
(l'Auteur eftimoit fort cet Ouvrage) Hiflorta Mulierum Pbilo- 
Jopharum; Antibaillet. (Les remarques de M. de la Monnoye 
fur l'Antibaillet ont paru avec cet Ouvrage en Hollande en 

; &ont réimprimée Pa in quarto. ). Difours fur 
T'Héautontimoi nos de Térence; Ménagiana, M. de la Monnoye 
en a donné une nouvelle édition en 1715, à Paris, en qua- 
tre tomes in douze. * Voyez fon Eloge par M. Coufin, Yournal 
des Savans, du ongiéme Août 1692. Hommes Illufires de M. Per- 
zault, tome 2. à latête du Ménagiana. Baillet, ugemens des Sa- 
Vans Bayle, Dit. Crit. 4. édition. Le Pére Niceron, Meé- 
moires pour Jervin à l'Hif. des Hommes Illufires, tome 1. p. 305 
iv. ES tome 10. p. 60. 

MENAHEM DE LONZANO, Rabbin, a compofé 
un Livre intitulé, Schete Yadoth , deux mains, où il traite de 
diverfes chofes. Dans la premiére partie dont le titre eft Or- 
toræ, la lumiére de la Loi, l'Auteur examine le texte Hébreu du 
Pentateuque fur un grand nombre d'Exemplaires manuf 
pour en marquer exaétement les diverfes leçons , jufqu 
plus petites minuties des accens. Ce Traité a été imprimé à 
Venile l'an 1618, & l'on en pourroit trouver encore des exem- 
plaires chez les Juifs d'Amlterdam. * M. Simon. 

MENAIL, riviére, où plutôt détroit d'Angleterre dans la 
paitie feptentrionale de la Province de Galles, qui eft nom- 

ée par ceux du païs ANorthwales. Ce détroit fépare l’Ifle 
i du Comté de Caernarvan, & a fur fes bords la 
ville qui donne fon nom à ce même Comté, Bangor, Beau- 
maris, &c. 

MENAIA, MENEES. Les Grecs appellent ainfi dou- 
ze volumes de leur Office Eccléfaftique, qui répondent aux 
douze mois de l'année: de forte que chaque volume répond 
à chaque mois. On trouve dans ce Livre l'Office des Saints 
de chaque jour, digéré en un certain ordre. Les Ménolog 
ont té tirés de ces Menées. Voyez Leo Allatius, dans Ja 1. 
Differtat. fur les Li des Grecs. 

MÉNALE, montagne d’Areadie, dédiée au Dieu Pan, 
très élevée & pleine de pins. Elle eft ainfi appellée du nom 
de Mérale fils de Lycaon. C’eft auffi le nom d’une ville d’Ar- 
c: , célébre par le culte qu'on y rendoit au Dieu Pan. * 
Virgile, Egl 89.92. © Georg, I. x. vw. 1 Ovide , Meta- 
morph. l. 1. v. 216: Stace , Thébaïde 1. 9. Paufanias. Etienne 
de Byzance. 
NA LIP 


1727 is 


PE fœur d’Antiope , Reine des Amazones 
aite prifonniére par Hercule dans la guerre qu'il leur fit; 
& l'ayant rendue à fa fœur, il reçut d'elle pour prix de fa ran- 
£on, les armes à le baudrier de la Reine. * Juvénal, Say- 
re 8. v. 22 


9. 
MENALIPPE, Menalippus, Cito 


n de Thébes, blefla 


ME N. 


mortellement Tjdée, l'un des Seigneurs qui affiégeolent Ja vil. 
le de Thébes. Tydée avant que de mourir, demanda à fes 


| gens, qu’on lui donnût la confolation de lui apporter la tête 


de Ménalippe: ils le firent après avoir répandu beaucoup de 
fang, & la portérent à Tydée, qui l'ayant vue fe jetta deflus, 
la déchira avec dents, & mourut plus tranquille, fe vos 
yant vengé. Il y a auf un MENALIPPE, quon dit avoir 
été tué à la chafle par fon frére Tydée: & un autre MEN 4 
Lirre Troyen, Favori de Priam. 

MENALIPPIDE, deux Poëtes de Mélos, pére & fils, 
vers le tems de Perdiccas Roi de Macédoine, font Auteurs 
de vers dithyrambiques, de Poëfes Lyriques, d'Épigrammes 
& d'Elégies. * Su 

MEN AM ou MENAN, fleuve des Indes dans la Prefe 
qu'ifle delà le Gange, fort, on, du Lac de Chyamai dans 
les Etats du Roi d'Ava, arrofe les villes de Prom, d’Ava, de 
Brema, de Tanju, &c. & après avoir traverfé divers Royaus 
nes, entre dans celui de Siam, Il forme deux I 
ville capitale de cet Etat, dite Siam, Odia ou 
lieues de la mer; & va fe décharger dansle Golfe, dit de Siam. 
Le Ménan fe déborde de fix en fix mois, & fon nom, en lan- 
gage des Indes, veut dire, Mére des eaux: 

MENANCABO, petite ville des Indes. Elle eft fur la 
côte méridionale de l’ifle de Sumatra, vis à vis l’Ifle de 
Naffaw, & à cent lieues du détroit de la Sonde. Elle eft Ca- 
pitale d’un petit Royaume qui porte fon nom. * Maty, Di. 
Géogr. 

MENANDRE d’Athénes, Menander, Poëte comique, fils 
de Déopethe, naquit la troifiéme année de la CIX Olympiade; 
& la 342 avant Jéfus-Chrift, comme on l'a recueilli d’une an- 
cienne infcription rapportée par Gruter. Il fut Difciple de 
Théophrafie, nommé Prince de la nouvelle Comédie, & com- 
pofa cent huit piéces de Theätre, dont huit feulement rem- 


portérent le prix. Menandre mourut âgé de 51 ou 52 ans, 


l'an ou 293 avant Jéfus Chrift. * Eufébe , in Chrum. Cafau- 
bon, in Athenœum. Voiüius, de Poët. Grec. Baillet, Fugemens des 


o9 € Jüiv. n. 1126. édite 
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MENANDRE d'Ephéfe, Hiftorien de Phénicie , avoit 
compofé une Hiftoire des actions que les Rois de ce pais 4 
voient faites contre les Grecs & les Barbares. Ii y parloit par 
ticuliérement des Rois de Tyr, dont on voit la fucceflion dans 
les paflages de cet Auteur, rapportez Joféphe. Onne 
fait pas en quel tems il a vécu. * Jofephe, contre Apion, Le 1 
& Ang. Fud. 1.8. 6. 7. Tertullien, 3%# Apol. c, 19. Théophis 
le d'Antioche, ad Autolye. 1. 3. Scaliger , de Emend. Te 
Voflius, de Hifi. Grec. M. Du Pin, Biblioth. Univ. des Hifi 
Prof. 

MENANDRE dePe 
nu par une Hiftoire des Phénici 
qui eft citée par Tatien, & par 


tome 3. partie KL. p. 


me, Auteur Grec, nous eft con 
qu'il avoit compofée, & 
andrin. * Tatien, 


ment Ale 


Adverf. Gent. Clément Alexandrin, /. 1. Strom. 
MÉNANDRE, fut un des principaux Difciples de Simon 


le Mag, Il étoit aufli Samaritain, du bourg de Capparat. 


ien. 


tée, & Magicien de profeflion. 11 fe fit Chef d'une Seéte par-,| 


ticuliére, en changeant quelque chofe à la doétrine de fon Mai- 
tre. 10, Il foutenoit que la Vertu Souveraine, c'eft à direk 
Dieu, étoit inconnue à tout le monde; mais il difoit qu’elle 
avoit été envoyée par les Puiffances invifibles, pour être le 
Sauveur des hommes. 20. Il prétendoit avec Simon, que les 
Anges produits par l’Intelligence divine, avoient créé le Mons 
de; mais il ajoûtoit qu'il avoit appris aux hommes à vaincre 
les Anges par la Magie. 30. Il difoit que fes Difciples rece: 
voient l'immortalité par fon me, & que quand ils l’avoient 
une fois reçue, ils ne pouvoient plus mourir; mais qu’ils de- 
meuroient en vie fans vieillir & fans mour Ménandre eut 
beaucoup de Seétateurs à Antioche. 11 y en avoit encore plu- 
fieurs du tems de faint Juftin. Bafilide & Saturnin furent fes 
éléves. * Saint Epiphane, Her. 2. Baronius , 3# Amal. M. 
Du Pin, Biblothéque des Auteurs Eccléfiaftiques, des trois premiers 
Giécles. 

MENANDRE, dit Prote&or, c'eft à dir 
garde, Auteur Grec, du tems de l'Empereur N 
598, écrivit une Chronique, dont on a quelques fragmens 
dans le volume de la Byzantine intitulé Corpus Hiflorie Byfant 
ne. Cet Auteur avoit du bon fens & de la capacité. Il netrais 
toit que l'Hiftoire de fon tems. * Suidas, in Menandro. Vo 
fius, de Hift. Grec. L. 2. c. EF. 

MENANDRIN , Jurifconfulte. Payez MARSILE de 
Padoue. 

MENAPIENS, Peuples de Ja Gaule Be 
far, Pline & Tacite font mention. Le P. Briet, & Nicoles 
Sanfon, croyent que ces Peuples habitoient depuis l'Efcaut 
jufqu'à la Meufe, où eft le Duché de Brabant. D'autres y as 
joûtent une partie dela Flandre. La ville capitale d Mé- 
napiens, eft ce qu'on appelle aujourd'hui Kefel, fur la Meu- 
fe. Il eft fait mention de ces peuples dans le quatriéme li- 
yre de l’Itinéraire. 

* MENAPIUS (Guillaume) furnommé Jnfulanus, étoit de 
Grevenbroek dans le Païs de Juliers. Aprés avoir vifité la plus 
part des Univerfitez de l'Europe, & s'être appliqué à la Philo= 
fophie & à la Médecine, ilrevint enfin dans fapatrie, Il mourut 
à Aix lan 1561. ï 


rice, l'an 


sique, dont Cé= 


On a de lui, Encomium Febris quartane; Rato 
curandi Febrim quartanam ; Ratio vi&fus Jal Ja 
Silva, Jeu Mifiellanea Obfervationum. Li 
nebris Defiderti Erafmi; Oratio Suaforia ad Carolum V Imper 
EP Erancifèum 1, Gale Regem, pro pate concordiaque confit 
Statera Chalcographiæ cum Hifloricis Obfervationibus; Aula, quo h- 
bello refelluntur atque attenvantwr Criminationes in Alam ne Silvi 


, Officier dela 


1} 
| 
| 


MEN. 


de SS. 1] 

mundi temporn: alére André’, B 21. 
ENAR D (Hugues) naquit 585% bon- 

nillé originaire de Blois. Il'fut Re x Bénédiétin de 


dans le XVILfé 
ice de Dieu. Après 
de fuccès il prit l'habit 
de Saint-Denys en France, 
Depuis, il embraffa 
oît, où il fit profeffion lescin- 


ele 
avoir f: 
parmi les Béné 
le troifiéme Fevrier de l'an 


avec b 
s de PAb 


cles 


forme .de l'Ordre de S. Be 


quiéme. Août 1614, étant 2 £ de,29Mans. : Il ‘entra 
quelque tems après da (e gation de S. Ma IL eit 
un des premiers Religieu forme, qui s'applique à 
Pétude, & à la compofi s utiles au public. Il ré- 
gentx pendant pl orique dans! le Collége 


de Clugny ris, Doin Ménai 
desSainc-Germain,des Pre: 
blia l'an 1629, un Martyr 


d mourut à Paris dans l'Abbaye 
le 27 ‘an 1644.  Ilpu- 
Saints de fon Ordre, avec 
des Obfervations de fa f: nes %# folio. Il fit 
imprimer l'an 1638, avec des Notes très curieufes, un Trai- 
ë faint Benoit d'Aniane intitulé, . Con a Regularim ; & 
me Saint Écritespar Adon; le.Livre dés Sacre- 


goire le Grand, qu'il publia l'an 1642, en un 
; un Traité i 


ME N. 


| Mrs. les Evêques de Nantes & de Vanr 
Evêques de $. Malo, de Met: A 
| & employé dans les Mifior 
en odeur de fainteté le 15 
mois &,22 jour Outre fon C 
Ouvrages fuivans, un Traité con 


téchifime, 


he 


1 Le 
nicrw'eft pas entiérement achevé. La Vie de M. Menard a 
été écrite par une perfonne qui l’avoit connu particuliérer 
* Payez le Supplément de Paris 
MENARD. Cherchez MAY 
MENARDIER 


nte. de l'A 


Qu: 


Françoife, où'il fut reçu.en. 1655, ‘étoit de Loudun 


les Religieufes de cette ville fe crurent poffédées, M: 
can, Savant Médecin Ecoffois, publia une Diff 
montroit que toute cette polleffion pouvoit n'être qu'une im 
gination dérangée par un excès de mélancolie. M. de la Mé- 
nardiére qui ne faifoit que de fort oles Nantes, où 
il avoit été reçu Doéteur en Médecine, prit le parti ol 
Duncan & publia En 1635, un Traité avec Trait 
la Méläñcholie, Javoir ; fi elle cfe la caufe des e à remarque 
dans les polfédees de Loutun. - Ce Livre plut infiniment au Cardi- 


itul", Diatmiba de unico Sanéto 

ite GAS. Barnabe Epiflolu Catholica,. Grece €. | 

€ Offérvationibus. D. Luc d’Achéri publia | 

cet Ouvrage, après la, mort. de D. Ménard, qui a- | 

voit beaucoup d'érudition & de juftefle d'efpr remat- | 
ques font pleines.de recherches curieufes, qui viennent à fon 
fujet. Il:avoit joint à Ja fcience une grande humilité & une 

finguliére piété, & s'étoit acquis une.eftime générale des ha. | 

biles gens de fon.tems. Voyez la Pr > dernier Ouvra- | 

ge. * M. Du Pin, Bibhothé: ë. 


le. 

MENARD\,(Pierre) natif de Tours, Avocat au Parlement | 
de Paris, fut un homme d'érudition: dans le XVII fiécle, Sa | 
grande habileté pour les aff yer pat: le Maré- 
chal de Baffompierre , p v,.& par 
d’autres perfonnes du premier rang, pour débrouiller celles 
de leurs Maifons. Son amour paur les Lettres lui ayant fait | 
renoncer au foin d'augmenter fa fortune, ilretourna à Tours | 
pour y goûter les douceurs, & profiter du loifir de la vie pri | 


vée., Il y pafla plus de quarante d une application con- 
tinuelle. à l'étude, & fans avoir prefque d'autre comme | 


qu'avec les Livres & les Savans. 
âgé de 75 ans, regretté, de ceuxqui l'avoient honoré pendant 
fa vie pour fa capacité, fa.probité & fa droiture. Il ne fit 
imprimer de Livres que, l’Académie des Princes, pour l’inttru- 
tion de Houïs XIV dans fa jeunefle; &l’4ccord de tous les Chro- 
mologues ;, mais il Jaifla d’autres Ouv prêts à voir le jour ; 
entre autres, les Vies des anciens Philofophes, en quatre tomes; | 
da Philofopbie de Pybagore; un Con fur Aulu-Gelle ; l'An. | 
thologie des Epigrammes Gréques, traduites en vers Latins, fe. * 
Mémoires de Trévoux, Janv 1701. | 
* MENARD (Claude) né à. Ang vers l’ansr580, fut 
Lieutenant desla, Prevôté d'Angers à l’âge de.33ans,-& lors- | 
qu'il fut devenu veuf, il entra, dans l’état Ecciéfiaitique.: 11 
a beaucoup écrit, principalement fur l'Hiftoire Eccléfiaftique 
& Civile de France. . On a de lui l'Hiftoire de Saint Lou 
Joinville, que le premier Editeur; Pierre de Rieux, avoit dé- 
tigurée. , Ménard l'a fait imprimer, telle qu'il l'avoit trouvée 
dans un Original qu'il a recouvré. On lui eft redevable de 
ILa 


Il y mourut vers l'an 1685, | 


Michel de la Rochefoucault ; 
Recherches € Avis Jur le corps de S.. Facques le Majeur, où l' Auteur 
prétend prouver que le corps de,ce Saint repofe dans un ancien | 
tombeau, d’une des Cryptes de la Collégiale delS. Maurice | 
d'Angers; Difquifitio novantiqua Ampbitheatri And is Groan- | 


##%. .Ona aufli de lui plufeurs Ouvrages manufcrits, entre 
autres, Hifloire de l'Hé de B 3 Rerum Andegavenfium Pan 


deéfe. 11 mourut le 20 de Janvier 1652. * Vojez le $ plément 
de Paris 1736. 

* MENARD (Jean dela Noë) Prêtre du Diocéfe de N | 
tes, & premier Directeur de la Communauté Eccléfiaftique de 
S$. Clément, naquit à Nantes le 23 Septembre 1650. 11 mon- | 
tra dès fon enfance une grande ardeur pour le bien; & une | 
piété fort au deflus de fonège.. Après fes premiéres. études, 
on l’envoya au Collége des Péres de l'Oratoire de Nantes, où 
il fit de grands prog 1 y foutint avec éclat fes Théfes 
Philofophie , & fut reçu Maitre-ès-Arts avec applaudiffement. 
En 1669, il viñt à Paris pour y étudier en Droit Civil. Reçu 
Avocat au Parlement de la même ville, il y brilla dans le Ba 
reau. Troisans après ilretourna à Nantes, & continua d’y pla 
der au Préfidial de cette ville ; mais ayant gagné une caufe 
qu'il ne croyoit pas tout à fait jufte, & perdu une autre caufe 
dont le droit étoit certain, il fe dégoûta de fa Profeflion, & 
fe détermina pour l'état Eccléfiaftique, & à l’âge de 29 ans il 
reçut l'Ordre du Sacerdoce.. Oh voulut le gratifier de plu- 
lieurs Bénéfices, mais il les refufa tous & fe contenta du pa- 
trimoine que la Providence lui avoit donné, fur lequel il ne 
ptenoit que fon néceflaire, & dont il diftribuoit le refte aux 


pauvres, où qu'il employoit à de faints établiflemens. M. PE- 
vêque de Nantes, char e fon mérite, le fit Direéteur du 


Séminaire que, pendant trente années 
rendu ui des plus floriffans Séminaires de F 
fa dans ce poite plufeurs 
L'unique qui ait été Î 


qu'il y a demeuré, 
ance, Il co 


| ,, de-jug 


|; que d'inftruire. 


| qui l’avoit engagé 


| 4j 


nal de Richelieu, qui vouloit perdre Grandier. M. de la Mé- 
nardiére, flatté de fe voir dans l’eftime du premier Minif 
fe rendità Paris où il fut d'abord Médecin ordinaire de Gafto 
Duc d'Orléans, titre qu'il prit en publicen 1638. Il ne paroit 
pas qu'il fe foit fort appliqué à là Médecine, il tourna plutôt 
(es études du côté des Belles-Lettres. Il a voulu paroître Phy- 
ficien , Fraduéteur , Critique ; Poëte , Hiftorien, M. l'Abbé 
d'Olivet remarque que le Public, qui a comme oubliécet Au- 
teur, ne lui a fait aucun tort, ;, J'avoue, ajoñte-le judicieux 
» Æbbé, qu'en parcourant fes Ouvrages, j'y ai cru voir moins 
ment que d'imagination ; une attention bien plus 
» grande à étaler de belles paroles, qu'à employer des penfées 
 folid une continuelle envie de fe faire admirer, plutôt 
Or tout Écrivain qui ne fait pas fon capital 
» du bon, fens, renonce à l'immortalité ”. Il mourut le qua- 
triéme Juin 1663. : Outre le Livre dont on a parlé, voici les 
titres de quelques autres, Raïfonnemens de Ménaïdiére, Confeiller 

Médecin de S. 4. R. fur lan des efprits qui fervent aux 
Jentimens ; i)Tiq: Trajan 3 (Onvaccufe le 
Traduéteur de s’être donné trop de liberté) La Poëtique, à 
Paris in 4. 16405 Ce Livre n’eft que l’ébauche d'un plus vafte 
deffein, &.on préfume que la mort du Cardinal de Richelieu 
à cetravail, fut caufe qu'il ne l'acheva pas; 


on 


Le. Caraëtére Elériaque; Traduéfion des trois prémicr res des 
Lettres de Pline; (On blame le Traduéteur d'avoir traduit trop 
fervilement.) Les Poëfies de Jules de la Ménardiéres-Mañtre d'H6- 
tel ordinaire de fa Mañejté, Paris 1656, in. folio; Rélutions de guer 
re contenant le fécours d'Arras en 1654, le fiége de Valence en 1656 


€ le fiége de Dunkerque en 1658, Efc. * Hit. de l'Académie Fran- 
goife augmentée. par l'Abbé d'Olivet, tome 2. p.104. fc. 
MENASSEH-BEN-ISRAEL, naquit en Portugal vers 
lan. 1604, fous, le régne de Philippe 1H. Son pére Ÿo/ephBen- 
1, toit un riche Marchand, & famére nommée Rachel So- 
cira, defcendoit d’une honnête famille. Lepére 
de perfécutions à fouffrin dela part du Saint ©: 
l'obligea de fe retirer en Hollande, où il fe fauvaavec 
me, & deux gatçons, Zphraïm & Menafeb. Le dernier, q 
eft celui dont il s’agit ici, fut élevé par le Rabbin Ifaac Uziel, 
fous lequel il fit en peu de tems de fi grands progrès dans la 
Langue Hébraïque, qu'à l’âge de 18 ans, on le choift pour 
fuccéder à fon Maître dans la Synagogue d'Amfterdam. Il rem- 
plit ce potte avec honneur pendant plufieurs ann On ne 
fait pas au jufte en quel tems il fe maria: mais on fait que fa 
femme nommée Rachel, étoit de la famille des Abravanels, que 
les Juifs prétendent être defcendus du fang de David. De cet- 
te femme il eut trois enfans, deux garçons; nommez © 


& Samuel, & une fille que l'on nomma Grace, à ce que dit M. 
Pocock, (ou apparemment Hanna). Quelque fatigue que Me- 


naffeh eût à Amfterdam pour faire des Sermons & pour expli- 
quer publiquement le Talmud ; fon honoraire étoit fort mo- 
dique : on ne lui donnoit pas plus de cinquante Rixdales par 
an. Se voyant ainfi dans l’indigence, il prit confeil de fon fré- 
Celui-ci s'étoit établi à Bâle, où il faifoit de bel- 


les affaires. Son avis porta pour le négoce, auquel le Rab- 
b cha avec affez de fuccès, fans négliger néanmoins fes 


études, mais non fans fe faire à cet égard une violence extrê- 
me. Le tems qu'il falloit néceffairement donner au foin de 
la fortune, ne lui permettoit plus de fe donner tout entier 
comme autrefois à la Philofophie, & à l'Ecriture-Sainte, qu'il 
chériffoit tendrement dès [és premiéres années. Ajoûtez à ce- 
la qu’il étoit en correfpondance de Lettres avec plufieurs Sa- 
vans de l’Europe, & qu'il imprimoit lui-même fés propres Ou- 
vrages. Il ne perdoit point de tems à faire des vifites, où 
des promenades ; pour pouvoir fufire à tout ce qu'ilavoiten- 
trepris.. On lui fit efpérer un établiffement plus agréable en 
Angleterre, où il vint fous le Proteétorat de Cromwel. N'y 
trouvant pas ce qu’il y attendoit; il n’y fit que peu de féjour: 
Il eut pourtant le plaifir de contribuer en quelque chofe au 
rappel des, Juifs dans la ville de Londres: E’Ufurpateur le 
reçut un jour à fa table, & les Théologiens d'alors lui firent 
beaucoup d’honnétetez. D'Angleterre il pafñla en Zélande, où 
il mourut à Middelbourg, environ ‘à l'ège de cinquante-trois 
ans. M. Bafhäge dit que ce fut à Amfterdam en 1652. Les Juif 

d'Amfterdam voulurent avoir fon corps, & le firent en à 
leurs dépens. Un de fes fils qu'il avoit laiffé en Angleter 


fut reçü avec un applau 


s'y maria dans une famille affez aifée, & furvéent peu 


LI 


pérs 


MEN. 


Fantaprés lui qu'un enfant 
Menaffeh-Ben-Ifraël, quoique dans le S 


yité 


Théologique 


de la Sete des Pharifiens, n'avoit ni l'efprit ni les mœurs 
que nc z attribuent à ceux d'autrefois. Il étoit 
parfaitement honnête homme, & rien ne fembloit lui man- 


le bonheur ‘d'être Chrétien. 
re, bon fujet, bon ami, fon commerce a- 
mens que l’on peut défirer; la douceur, | 
abilité de fon humeur!ne fe dé ReTeane jamais. 
e pouvoit être plus obligeant niobliger de meilleu- 
On en jugéra par ce trait, dont il feroit peut-êtr 
ile de’trouver un fecond exemple. Certain Doéteur 
bridge avoit cherché inutilement en Angleterre quel- 
ques Livres Hébreux, qui effe&tivement étoientifortrares. Il 
magina que le Ra 


guet duucôté de la vertu, que 
Bon mari, bon pé 
voit tous le 


bbin d'Amfterdam pourroit 1es lui procurer 
fonne, & pria quelqu 1e ami, qui étoit fur 
r.. Cet ami n'eüt pas p lutôt expofé 
ion, que le ‘généreux Me volu- 
où les piéces qu'on lui demandoit étoient reliées avec 
, les en détacha, & les r e qui lui 
"il parut faire avec au put en 
devoit les re 1 lifoit toutes fortes 
3"mais il n’y en avoit point ï t à légal . 
icriture, Son plus grand pla J 
éme, &de l'expliquer aux autres. C’elt ce qui St 
avec ÉGIdènée par lé caraétére de tous fes Ecrits, où l’on voir 
ün homme qui ne s’étudie qu'à donner des écl: ffemer 
les anciens Oracles. Si d’un côté Les ité de fa fortune &le 
hombre de ft patior s fembloient le gêner dans 
nations littér de l'autre fon application Jaborieufe & fa 
frugale œconomie; lui faifoient furmonter toutes les difficul- 
Outre ees: difpoñitions, il avoit la conception promte ; 
ement folide: & l'efprit auffi vif qu'aifé. Avec tant de 
ile d'entrer enliaifon avec plufieu 
it en Angleterre qu'ailleu Cep 
il n’en qui HÈSE fû d'auffi forte qu'avec Jean Bever- 
wyck connu fo us, Médecin de Dor- 
drecht ; qui l'honora d'unettendre amitié tant qu'il vécut Ce 
fut en ur de cet illuftre Holladois que Menaffeh compofa 
fon Ouvrage, fur le Ter arut imprimé 
en 1699, dans un Recue Praitez fur la même matié- 
re Notre Rabbin étoit d'une taille moyenne, & d'une con 
ftitution qui penchoit à l’embonpoint. : [1 porta toüùjours fes 
propres chéveux, qui devinrent fort blancs, bien des année 
avant fe mort, Cela joint à fa bonne mine, à fes maniéres , à 
fa propreté, lui donnoïit certain air qui ne manquoit poin 
d'infpirer du refpe&. M. Pococ ait par ces pa- 
role Françoifes. , En un mot, c'étoit un homme fans 
> pafion, fanslégéreté, mais hél s opulence!” En 1655, 
Menafleh-Ben-I donna lui:même à M. Paul Felgenhawer 
talogue de fes Ouvrages, tel que nous allons le répréfen: 
En Hebreu, Libri quatuor de Inmortalitate Anime ; Pene Rab- 
ba fuper Rabot antiquorum Rabbinorum. En Latin & en Efpagnol, 
Pers prima Conciliatoris; Libri tres de Refurreéione mortuorum ; 
Problemata de creatione; De termino vit; De fragilitate bumana ; 
Spes Ifraclis; Grammatica Hebrea cum novis Obfèrvationibus ; Ora- 
Go gratulatoria ad celfiffé ipem Auriacum ; Oratio Panegyr 
ëè En Efpagnol, Conciliatoris om- 
cum marginalibus Notiss Lâbri quinque # 
îs Fudeor um, en deux volumes ; Biblia 
cu ous Îs $ ; De Jratus Nebucadnedfaris , în douge: En Ans 
glois, De fidelitate & utilitate Fudaica gentis ‘ Livres! manufcrits 
bevez 5 De culéu imaginun ipfiusmet Dei contra Pontificios, La- 
nes in Lingua Lufitanica ; Loci Communes onitm 
fe oie antiquorum Rabbinorum, Heb >< Biblio- 
gumentis brerum, quibus addintur diverfe 
10 meo de quolibet ; Phocy- 
Livres manufcrits 
tio Hi fe. Fe Re ad 
DES 


me, 
d’autr 


imparfa 
bec ufque terpora De > di v? 
DT 
& Arabss De Diféiplinis bts? Philofi 

M.P ck nous ïtit qu'il a compo 
ce qu'il avoit appris en cor ation de Ménaffeh-BeniIfraël , 
que de ce qu’il en avoit tiré de its de ce Rabbin. Le Pere 
Simon & M. Baf louent beaucoup ce Rabbin & fur-tout 
fon Concilindor, où il tâche dé concilier les contradiétions ap- 
parentes de l'Ecriture par les dés Do&teurs an- 
& JE EE & par fes propres ai- 
; Comme On peut le voir par ces vers 


a udaica vel contint 
( de Legis 


bia Rabinie ca. 
cetté Vie, tant fur 


fa, Deo viva 
io conflet ubi 
imma mea ef: boc cr ele Menafe, 
Sicego Chrilliates, fic eris Abramides. 


,10Mme T 
% S one 5. p. 
“ME NAT: Abbaye « dæI “L 
lu Bourbonnois, & 
F. Géogr: 
MENAY (Le Détroit de) petit détroit qui fépare l'Ile 
£ de la Principauté de Galles. 11 eft large de mille 
pas, Slater moins. Il s'étend du nord- 
t au fud-eft, l’efpa aviron dix-fept milles d'Angle- 
terre. Ptolomée l’a je pour une nue & lui à donné les 
noms de: Tifis, Tifobis & Toefibis. * Maty, Di&. Géogr. Bee- 
verell, Délices d'Angleterre, p. 391. 
MENBIGZ, en Latin Menb 


Bafnage , Hif. 
liotheca Hebrea. 
‘Auvergne, aux con- 

lermont. * Maty, 


su: 


à fept His de1el 


mt, & anciennement Men. 


M EN, 


,; Hierap 


C’eft une ancienne ville, qüi 
a été épifcop le. Elle eft dans la Syrie, environvà quir 
lieues d'Alep, vers l'orient feptentrional, mais ellévelt pre 
que toute ruïnée, * Maty, Dié. Géogr. 

Sn de En , montagne d'Afrique fort élevée & fort 
rude, & du reffort de Tézar. Œlle eft d Ja Province de 
Cuz, Royaume de Fez, & a d'épailles & grandes forêts, dont 
arbres font fort hauts. Les Habitans font Bérébéres Zéné3 
qui par leur valeur maintiennent leur liberté, & ont toû: 
jours guërre contre les Rois de Fez, à qui ils ne payent aucun 
tribut. Ilya peu de terres labourables fur cette montagne ; 
ais quantité de vignes & d’ oliviers, avec quelques hérit 
qu'on arrofe par des rigoles, & qui rapportent beaucoup de lin: 
De là vient qu'ils font 1 ifTérans pour la plupart. Elle eft plus 
froi è & Le peuple eft plus blan 
arante gros ; mais fans clôture, qui fourniffent 
€ hommes de combat, parmi lesquels font quelque 
fufeliers, & quelques gens de cheval. Ils ont ce privilé; 
Rois de Fez, qu'on ne peut aller Chez eux Ne, à 
nel * Marmol, Défér. que. Th. Corneille, 

MENCHERES, treiziéme Roi des Mempt ne en E 
te, fuccéda à Saphis l'an 1803 avant Jéfus-Ch Féronos 
rapporte que fa fille étant morte, il fit mettre fon corps d 
une vache de bois doré, qu'il plaça dans fon cabinet ; 
qu'on lui offrit tous les jours de l’encens, & qu’on 
lampes autour d'elle. Hérodote dit aufli que c'eft lui quiræ 
bâti la troifiéme Py: e: ce que d’autres attribuent à Nito- 
ct Il régna 63 ans. On dit que l'Oracle de Butis lui prédit 
qu Pil n’avoit plus que fix ans à vivre, & qu'il mourroit la fep+ 
tiéme année. * Manéthon, apud Eufebium ; in Cbror. Hérok 
dote; 2.76. 34 

MENCI O, xiviére de Lombardie. Yyz/MENZ O. 

MENCKE, (Louis- Othon ) paquit les22 Mars 1644 5 à 
Oldenbourg où fon péretétoit Ancien du Confeil & Négociant. 
Après qu’il eut fait quelques progrès, dans 1é Gymnale de Bré: 
me, particuliérement fous le célébre HenriKipping, il alla 
dans l'Univerfité de Leipzic, où il profita fibien {ous Thomiaz 
fius, Rappolte, & quélques autres, qu'en 1664, il reçut le 
degré de Maitre ès Arts. En 1667, il fut reçu Aflefleur de 
la Faculté dés Philofophes: En 1669, il obtint la Chaire dé 
Profefteur en Morale. En 1670, il reçut let degré de Baches 
lier; & en 1678, celui de Bachelier én Théologie: Ayant 
formé le projet de publier tous les mois des Nouvelles Litté= 
xaires ; il'eut befoin d'une amplecorrefpondance & du fecours 
des Savans. Pour fe procurer l'un & l’autre , il fit en r68oun 
voyage en Hollande & en Angleterre; & à fon retour, appu: 
yé & fecondé par les deux Carpzoves, Jean Oléarius 
bert Rechenbe: ; Eckolt, Ettmuller, Bohnius, Cypria 
Heshufus‘, Pfauzius & quelques autres , il exécuta fi bien 
fon projet, que le premier Janvier 1682, on vit paroître la 
premiéfe par Eriditorum. Cet Ouvr ge fut encore 
dans la fuite mieux fecondé , & cela fur-tout par les foirs de 
Seckendorff. On en a vu paroître volumes fous la dire- 
&ion de Mencke; qui, après avoir préparé pour la prefle le 
mois de Janvier 1707, fut attaqué dans le même mois d’une 
violente apoplexie dont il mourut le 29.  Il'ne fe piquoit pas 
d'écrire beaucoup de Livres; & l'infpettion qu’il avoit fur les 
Aëtes, ne lui permettoit pas non plus d'y penfer. Ilacepen- 
dant continué l'Hiftoire Univerfelle de Boxhornius, eh y ajoû- 
tant un see de contient dix années. Outre cela on a 
dé lui fes Notes fur l'Ofbis Politicus de Hornius, &-un grand 
sombre de Differ s, qui ont été publiées en ma= 
niére de Théfes. E Ott. Me . Dit. Allemande 

* MENCKE (Jean-Bu hard) fils ‘du pré édent ; naquit 
le 27 Mars 16 Leipfic, ou à l'âge de 17 ans il fut reçu en 
qualité d'Etud & à l'âge de 19 Maitre-ês-Arts. En 1696, 
il fut fait Affefleur de la ulté de Philofophie: Enfuite il 
Fattacha à la T héologie, mais il cultiva en même téms d'au 
tres Scien Il fit un voyage en Hollande “a en Angleterre, 
où il ft connoïffance avec les Savans de ces déux Etats, Il 
fut admis en 1700 au nombre des Membres de sn Société Ro- 
yale de Londres, & plufieurs années après il ft aggrégé à 
celle de Berlin. A fon retour de fes voyages, cel 
en 1699, il fut fait Profeffeur en Phil lofophie dans l’ 
de Leipf Ce fut alors que fes amis lui confeillérent.de s s'ap- 
pliqui la Jurifprudence ; cé qu'il fit avec tant de fucc ; QU'ETr 
1701; il fut reçu à Halle Dottcur <a Droit. Dans la fuite il 
s'attacha à enfeigner l'Hiftoire, & M. Tentzel étant mort, le 
Roi de Pologne qui honoroït M. Tencke defat ienveillance,, 
lui donna la ue d'Hiftor ographe de lEléttorit de ce. 
I1 devint Conféiller un an après, & en 1723 ‘Confeiller de 
Cour. Il mourüt le premier Avril x7 Il avoit époulé le 
fille de M. Fean- -Frédés Gleditfch 45 CE Libraire de Leip- 
fic, & il a eu de cemariage A fils &t ois fill On à de 
lui les Ouv me German aim, Wpeci 

ï, En trois AA in folio; la Vie de l'Émpe 
pold, en Allemand; Analeëéta de ca dlamitate Läterator 
Deux Difcours fur.la Charlatanerie des Savans, en L. 
les Savans de Leipfc; de Monogrammate Chr 
d ruditos; de eo quod ju- 
arum Latinaruque 
indelbemio 
per crebfa; de 


à dire , 
Académie 


n MR a; de M 
ac nee in P pattm Tin 
Caro P, Imperatoris ;°de 
Seabinis s de Anghe EP Sroti d'age D 
illufribus ; (cet Ouvrage n reft pas de M. Mencke, mais'il 
touché) de Cox Lifloricis quos Galli Mémoires vt- 

ant; de Eltéforatu Saxoï rederico Bellicofo jure meritoque colle 
À to; Dexo quod plaret. Il a eu part au Diétionnaire des Savans, 
pus 


MEN. 


publié à Leipfc , en Allemand, en 1715, à 
nué Le Journal de Leipfic, après la mort de f 
ns, & en a publié 33 volumes. Ila en manu 
rand nombre de Difértations, qui font prefque toutes fur 
des fujets intéreffans, & que l’on promet de donner au Public. 
* Voyez Bibliothéque Germanique, tome 25. p. 226 € Juiv. Me 
Supplément de Paris 1756. 
MENCORVO (Torre de), Foÿz TORRE DE MON- 
COR V O! 
MENDAO. Foyz MANDOU. 
MENDE, Paufamias dit au premier livre de 


que c'étoit une ville de la ‘ à la 


io. Ila conti- 
à pére, pendant 


Eliaques, 
à du même livre, 
embouchu- 
le, dans la 


aifon de Nicias & de Craflus 
& 


MENDE, près 
Je Gévaudan, Provi 
des Cévennes, eft nor 
Gabalorum, où Mir: 
Gabalun, Anderedun où Anc 
du troifiéme fiécle, par les E 
que faint Privat. On c 
yent à Javoux. 


Evèêché de 
ntdel 


France, dans 
sedoc, dans 
tins, Mimatum 
Gév 
ut, fut détruite di 
rbares, ‘qui firent mourir | 
le païs que fes fe vo- 
Quoi qu'il en foit, Mende qui n étoit nl Ha 
petit bourg, devint le Siége des Prélats, & I: 

de la Province. Elle eft fituée dans'un ve 
de montagnes. maltraitée cl an ee par 
Calvinittes brûlérent une Image de 
la fainte Vierge, & prirent pli de 280 mar gent en Re- 


du Lot, ville 
: du Gouv 


liqua €z. L'Evêque de Mende. n dit Comte 
du païs, par tr. ion de l’an 1306, entre le Roi Philif ippe 
le Bel, & cu ume Durant Le QE Evêquede Fr 


+ auffi C: 


vecle Roi, p 
ifoit vire autrefois 
agréable, ornée de 


une partie de la qu 
nnoye. “Cette ville 

lifes , & d'un beau 
illuftres par leur 
rabon, /. *e PI peer TERE: 


Es 


c 42. Du Chêne, villes. Saint - Gall. 

RE ND Re à ville”d'} >, felon Strabon. “plutar 
que c'el qu'on adoroit le Dieu Pan; de Stra- 
bon le di C adoroïit aufli le Bou 
ce qui el certain, & par le témoi d'Hérodote, qui en 


dit des chofe 


fort finguliéres, & par 1 


médailles que: de 


| "Mendéfiens firent frapper au coin de l'Empereur Hadrien. El- 
le étoit fituée dans la Bat Egypte, & entre les bras du Nil. 
MENDES, villes de la Natolie. Poyz MENTES. 


| MENDES PINTO CHerdinantt) Port is, qui a vécu 
fur la fin du XVI fi cle, demeura la plus au partie de fa 
wie dans les Indes, & compofa en Portu s la Rélation de 
; fous ce titre ; Peregr nan Mendes P: 
0; qu'on publia Pan 1614, à Li bonne après la mort de l’Au- 
dr, & par les foins de Francifco de Andrada. On a depuis 
aduit en diverfes Langues cet Ouvrage de Mendès: Pinto, 
|, “dans lequel on trouve, des faits qu'on a cru fabuleux, mais 
{ dont la meilleur ée depuis. Fra o de 
Maldons don & Thomas Malvenda, avoient entre- 
Apologi * Malvenda, de An- 

las Antonio, Biblioth. Hifpan. 
VASCONCELLOS (Louïs de) cinquan- 
| te-quatriéme Grand-Maître de l'Ordre de faint Jean de Jéruf 
H em, réfidant pour Malte, fuccéda en Septembr. 
Jan 1622, à Alof de Vignacourt. Il étoit Portugais de la Lan- 
gue de Caitille, u dans les plus belles charges de 


A EUR LPc. 


15. 
MENDES 


ï Ordre, principalement dans les Ambaff: igion 

à Rome & en France. Mais le peu de durée de fon adminiftra- 
tion ne lui permit pas de fe fignaler par d': se ploits, com- 
me il auroit pu faire, s oit vécu plus longtems. Ilimou- 

fl rut en Mars 1623, n° souverné l'Ordre qu'environ fix 
| mois, & eut pour fucceffeur Antoi * Naberat, 


Privilèges de l'Ordre de “Jai nt Fean de ! 
MENDESIENS, Rois d'E 
des vers le milieu du Delta, 


se à Men- 
Celui « ui 


ne regnerént en tout qu 
des Tems. 

MENDIBIL (Comtes de), Voyez MENDOZA. 
MENDICINO, ancien bourg “fort déchu. Il eft dans la 
À e Citérieure, environ à une lieue de Cofenza, vers le 
d & rare Maty, Diff. Géogr. 

MENDIP-HILLS, en Latin, Minarii Monts. Ce font 
des montagnes fort hautes dans le Comté de Sommerfet en 
Angleterre. * Maty, Di&. Géogr. 

MENDLIGERI, Prince des Petits-Tartares ; entra dans 
la Mofcovie vers l'an 1530, prit la ville de Mofcou, la pilla, 
&preffa fi fort le château, que le Grand-Duc fut contraint de 
demander la paix. en lui payant tribut. Mendligéri voulant 
faire connoître qu’il étoit Seigneur Souverain de Mofcou, fit 
dreffer {a ftatue ‘ milieu de la ville, & fit jurer au Gr: 

> une profonde inclination de la devant cette {ta- 
tue; toutes lesifois qu'il lui payeroit le tri Après cette 
vi&oire, il fe retira à Crim, & fon frére Sapgéri alla établir 


| 
| 
!| 
| 
| 


, à 
puis- 
Pour 
ce de lui envoyer 
>it ob 


menter fes con: qu uêtes, a 
so favoir ü Vaivode qu'il lui ferait inu 
and-Duc de Mofcovie étoit d 

entiérem nt, il eut lim 


venu fon Sujet. 


ud 
> Gran 


ad-Duc | 


M E N. 


que Mendlig 
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ce fi vigoureufe, fut contraint de levet le fié: 


ge. Olcarius, Pay 
MENDO ( André) de Logrono > dans la Ca vieille en 
Efpagne, vivoit en 1668. Il un Jugement fur Ja piété, 


la dottrine, & l'utilité de la Société de Jélus; un Traité des 
Ordres militaires in foio, & un autre du Droit Ac: idémique en 
1668. * Konig, Biblioth. Vetus € Nova. 

M :NDOCINO, nom d'un Cap de l’Ifle de Californie, 
en Amérique, fur la côte occidentale, à l'endroit où elle fe 
tourne vers le nord. * Maty, D Géogr. 

MENDOGE, premier Roi des Lithuaniens. Ces Peupl 


étoient peu connuszavant le XLI fiécle, & Sujets des Ruffes 


& des Polonois. Mendoge, qui avoit la réputation d’être un 
grand Capitaine, fe déclara l'an 1252 Souverain des Lithua- 
niens, & les délivra du joug de leur fins par la force des 
armes. Il eut plufieurs fucceifeurs, qui ne régnérént pas long- 
tems, jufqu'à ce qu'en 1279, un foldat, appellé Vitenen, ayant 
tué fon 1 'empara de la Lithuanie. Gédiminus lui fuc- 
céda l'an 13 la domine ation des Lithuaniens bien 
avant dans , & jufqu'au Pont- n: ce qui fit don- 
ner le nom de Grands Phi aux Princes de Lithuan Il eut 
pour fuccefleur, l'an 15 > Olgerde dont les fils fu 
gellon & Skirgellon. Le premier étant devenu Roi de Polo- 
gne & Chrétien, par fon mar , il ruifit l’Idol 


0 


tr 


établit la Foi Chrétienne parmi les Lithuaniens. 11 vo; 
la Lithuanie à la Couronne de Pologne; mais fon frér 


gellon, & fon oncle Vidolde s'y oppoférent, & r 
Souveraineté de Lithuanie, qui continua d’être 
par fes Grands-Ducs, jufqu’à ce qu'en 1501, Ale 
de Lithuanie, ayant été créé Roi de Pologne, 
union tant fouh: George Hornius, Ori 
MENDOLIA, bourg de 
lieue de Boua, vers lecouchar 
nent ce lieu pour l’ancienne Pe 
pteur Praxitéle, que d’au 
tué près de Mendolia. 
MENDOZA ou 


Maty, Dis. 
MENDOZE, 


Maifon confidérable 


d'Efpagne, que quelques Auteurs font defcendre de Hueu 
Lopès, Seigneur de Bifcay L'on en rapportera ici la poité- 
rité depuis Drecue Lor qui fuit. 


L Drecue Lores, Seigneur de Mendoza, vivoit vers 
lan 1170. Il avoit époufé Léonore Hurtado, ou Furtado, Da- 
me de Mendibil, d? Éféaroha &c. fille de Ferdinand Pérès de 
Lara, dit Furtado , Seigteur de Mendibil,, qui étoit fils du 
Conte Pierre Gonzalès de L: ra, & d'Urraque, Reine de Ca- 
ftille. De leur mariage vinrent 1. Lopr CD 
de Mendoza, qui fuit; 2 HurRTADO, qui 
rapportée après celle de Jon frére aîné; 3. Pierre Dia 
la branche des Mendoza à SÉUE: 4. Ferdinand Furtado, qui 
a fait cell Mendoza en Portu 5. Furtada de 
Ortien Ortiz ANR Ge Seigneur de Villamar: 
iaz, Seigneur de Mendoza, époufa Marie Diaz 
de Haro, dont il eut pour fille unique Marie, Dame de Men- 
za, qui époufa ea Huitado de Mendo gneur de 
Mendibil, d'Efcarona, &c. fon coufin germain. 

IL. Hunrano Diaz de Mendoza, Seigneur de Men 
frére du précédent, époufa Marie Ag A de Salazar, dont 


, qui a fait 


ileut Jean Hurtado de Mendoza qui fuit, 
IL. Jean Hurtado de Mendoza, Seigneur de Mendibil, 
d'Efcarona, &c. tranfinit à fa poftérité les deux noms de Hur 


tado & Mendoza, en époufant Marie, Dame de Mendoza, fa 
coufine germaine, dont il eut, 1. DiEGuE qui fuit; & 2. 
Hurrapo: Diaz de Mendc > qui a fait la branche des Sci- 


gueurs de MeNDrB1L, fc. rapportée ci-apré: 

1V. Drecue Hurtado de Mendoza, 
za, & de Las Hermandad 
de Ferdinand [V, avoit 
dont il eut GonsaLve, qui fuit. 

V. GONSALVE Vanés de Hurtado & Mendoza, Seigneur 
de Mendoza, Ric-homme fous le Roi Alfonfe XI, époufa 
Jeanne Fernandès d'Orozco, Dame de Hita & de Buitr: 280, 
dont il eut PIERRE qui fuit. 

VI. Pierre Gonzalès de Hur 
de Mer à, de Buitrago, & de Las Hermandadès 
d'Alav re de la Maifon de Jean:1, qui l’a- 
voit nommé l’un de fes Exécuteurs l'eftamentaires; mais il 
fut tué à la bataille d’Aljubarota le 14 Août 13 385, en tirant ce 
Monarque du danger où il ét 1l avoit époufé Ældonce d'A- 
ie fille de Ferdinand Pé neur d Ajala, dont il eut 


gneur de Mendo- 
d’Alava, Ric-homme fous le ré- 
poufé Marie Gonzalès d'Aguéro, 


do de Mendoza, Seigneur 


. DreçGue qui fuit; 2. IN1cO, qu fit la branche: des Comtes 
à PRIEGO, rapportée Gt-après; 3. ein, Seigneur de Barajos 
& d'Alaméda; 4. Jeanne, mariée 10, à Dié Gomës Manri: 
que, S É : 20, à Alfonfe He nriquès, Seigneur 


de Médina d ; Amirante de Catille; 5. Monde, al- 
e 10. à Gafbon de la Cerda , II Comte de Médina-Céli 
x Hurtado de Mendoza, Sei igneur d'Almanzan & de Mo- 
ns; & 6. Marie Hurtado de Mendoza, qui époufa DrEGUE 
Sanchès de Bénavidès II1, Seigneur de San-lftevan. 

VIL Drecue Hurtado: de- Mendo, a, ER w de Mendo- 
; de Hita, de Buitrago, &c. Amiral de Caftille, mourut 
l'an 1405. Il avoit époufé 10. Marie, fille de Henri IL, Roï 
de Caftille: 20. Léonore, Dame de la Véga, veuve de Jean 
Tellès, Seigneur d'Aguilar. Du premier mariage vinrent, 1. 
Pierre Gonzalès, mort jeune: & 2. Aldonce Hurtado- de-Men- 
doza, mariée à Frédéric de Cattille, Duc d’Arione, duquel 
elle n’eut point d’enfans: & du fecond fortirent, Inico 


Lopés qui füit; 4. Elvire Laflo de la Véga, mariée à Gomés 
Suarés de Figueroa, Seigneur de Féria & de Zafra; 5. Thérde 
de la Véga, alliée à Aluare Carillo, Seigneur d'Ocentejo: fe, 

Li2 6 Gon- 


Ruïz de la Véga, Seigneur de Cafrillo, dé Villa- 
vega, de Torde-Humo &c. qui de Mencie Tellès de Toléde 
eut pour enfans, Marie de la Véga, Dame de Cattrillo, ma- 
rie à Diérue de Sandoval, Seigneur de Céa; & Mencie de la 
Véga, alliée à Fera 

VIL Intco Lopès Hurtado de Mend 
Mendoza, de la Véga, de EF ita & de Buitrago, 
Manzanarès, fut créé Marquis de Santillana en 1 


and Alvarès de la Se 


, Seigneur de 
Comte de 
, & mou- 


rut le 25 Mars 1458 Il avoit époufé en 1412, 
rès de X ame de Torija, fille de Z 


Figueroa, Seigneur de Féria & de Za 
Gus qui fuit; 2. Pierre Lalo- Fe Mendi 
déjar par fa fémme Agnes ca ;. Dame de Mondéjar, del a- 
quelle il eut Marine L , alliée à rico Lopès de 
Mendoza II Comte de Tend la; & Ca fo de Mendo- 
za, qui époufa Louis de la Cerda, Duc de Médina-Céli, la- 
quelle après fon divorce, prit une feconde alliance avec. À 
re de Caftille; 3. INico , qui a fait la branche de s 
TreNDILLA, rapportée ci-après LAURENT, 4 

C: ] G ct-aprés 3 
s de Mendoza, Archevêque de & de 
axdinal, dont il Jera parlé ci-après dans un Article féparé, © 
a Eros enfans naturels, dont la pofiérité fera rapportée à la 


Seigneur de Saz 
nore de Zuiros 


de À Vestes file de os 
eut de fa premiére femme, @ 
Le Hurtad o de M 


re Afan ‘ae Ribé CE nte de Los 1 
adaloufie ; SMÉCETO: "Eléonore Hurtado 
Gaflun de la Cerda, IV Comte de M 


E Hurtado de Mendoza ; omte de Réal de 


1ès , fut créé Duc de lLNFANTADO en 1475 ; & 
mot fut en J: 1479. Il avoit époulé 10. Briandede Luna & 


neur de 


za, fille de Joan de Hurtado-de-Mendoza, Sei 
ron & de Gormaz: 20. Iabelle Henriquès de Noro Du 
premier mariage vinrent 1. Ixrco qui fu it; 2. Jeun, Seigneur 
de Béléna & de mofo, qui époufa 10, Béatrix de Zune 


e Cubas & de Grinnon: 
il n'eut point d'enfans ; 3. P. 
le Torde-Humc 
e de Sandoval, & de Léonore 
dont il n'eut point d'enfa 
Junqueret, mort fe 
oine, mort fans’ al 
d'Arellano, premier Comte 
e Fernandès ‘de Cordoue, II 
Conte de Cabr Mencie, qui époufa Bertrand de la Cuéva, 
Duc d’Albuquerque; & 0. Majore , alliée à Pierre de Navarre. Et 
du fecond mariage fortirent, ro. Anne, mariée à Yeun Pérès de 
Cabréra & de Bobadilla, II Marquis de Moja; & 11. Béatrix 
Hurtado de Mendoza, qui époufa Diégue de Caftille, Seigneur 
de Gor. 

X. Inrco Lopès Hurtado-de-Mendoza, IT Duc de l'Infan- 
tado , III Marquis de Santillana, &c. mourut le 14 Juille 
1500. Ilavoit époufé Marie de Luna, fille d’Alvare, Conné 
table de Caftille, morte en 1502 dont il eut r.Drecue 
fui VARE, la br anche des Marquis de la 
SiciLzr 1: 3 Bernardin , 
e de Guada . Briande, onda du Mor 
la Piété, de Gua xara, en 1526; & 5. Fr 
Jliée à Louis de la Cerda, Seigneur de 


de Toléde, D. 
agran, defquelle 
, Seigneur de Ca 


d'Aguilar; 7. 


2, rapp 


ftére ‘de 
Hurtado-de-Mendoza, a 


ASES 
XI. que Hurtado de Mendoza, IT Duc de l’Infan 
do, . rs de Santillana, Chevalier de la Toifon d'Or, 
mourut le 30 Août 1. Il avoit époufé Marie Pimentel, fille 
de Rodrigue, IV Comte de Bénevent, dont il eut r. INrco 
qui fuit; 2. RoDpricuz, qui 4 fait la branche des Marquis de 
Mon TEs CLAROS, rapporiée ci-apr 3. Anne, mariée à 
a, Marquis de Cogolludo ; 4 Mark, morte 
alliance; & 5. pire Hurtado de-Mendoza. 
XIT. INrco Lopè! Je-Mendoza, VI Duc de 
J'Infantado, &c. € he 


ae 


alier de la on d'Or, mourut le 17 
Septembre 1566. Il avoit époufé Tfabelle d’ Aragon, fille de 


, Duc de Ségorbe, dont il'eut 1. Dre 
d'Aragon , CH hev valier &:Commandeur de l'Ordre de 
Calatrava Alfonfe on, Chevalier de l'Ordré d’Alcan- 
tara; 4. Alvare, Seigneur’ de Silillos , mort fans enfans de 
eanne de Mendoza, fille de Laurent Suarès , IV Comte de 


qui fuit; 2 


Corugna; 5. Picrre Lafo de Mendoza, mort jeune; 6. Pierre 
Gonzalés, Evèque de Salamanque, qui fe trouva au Concile 


de ‘Frente, dont il & t l'Hiftoire qui regarde ce qui 
paffa fous le Pape Pie IV, & mourut le dixiéme Septembre 
1574 âgé de 56 a 7: Ferdinand, Chevalier de Ordre d’AI- 
. 9. nico & Marti n, morts fans alliance; 10. Mar 
Iico Lopès de Mendo: ,; Marquis de Monde 
sare, qui époufa François de Zunige 
3 Anne, mariée en 1546 
IV Marquis d'Aguilar ; 13. Briande, Abbe Te de Sainte- 
e de Guadala ra; & 14. Îabelle d'Aragon, Abbeffe du 
Monaftére de la Picté de Guadalexara. 

XIE Drecur Hurtado de Mendoza, Comte de Saldagne, 
mourut le 29 Mars 1566, avant fon pére. 1l avoit époufé 
Marie de Mendoza, fille & héritiére de Rodrigue, Marquis de 
dont il eut r. INrco, qui fuit; 2. RODRIGUE, qui 


énête, 


| Manrique d pou fille d’ , Seigneur de Valdefc: arape 
dont il eut, . Rodrigue, mort jeune ; 3 2. JEAN-E à 
qui fuit; Cet Reli 4 Fraï, ie ma 
Ternandès Porto-Carréro, Il Comte de Palma 


MEN. 


rapportée après celle de fon f 
l'Ordre de S. Jean; 4. Pierre Gonzal 
qui fut pére de Di e de Mendoza, Chevalier de l'Ordre de 
can; $. Jean, Archidiacre de Talavéra, Doyen d 
Zardinal par le Pape Sixte V en 1587, mort à 


bofhés 


na Ta p 


2, âgé de 44 ans: 6: Henri, qui d' | 
and de la Cerda, eut Jjübelle, mariée à Alfa 
n, Comte del Montalvan, morte en 1660; & 4 

de Ta 
branche des Sein hours del FResno de Toro 
Antoine, Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
fRee mariée à Louis Henriquès de Cabréra, Duc de 
Ar de Caltille, morte le 26 Juin 
à Rodrigue M6 rillo, IL Marquis 
de la SEE, Cu rite, Religieufe ; 12. 13. Marie & 
Mencie Hurtado-de-Mendoza 
XIV. Inrco Lopez Hurtado-de-Mendoza, V Duc de l'In- 
ntado à a mort de fon grand pére; YI Marquis de 
Santillana, & IV de Zénéte, Chevalier de la Toifon d'Or, &c. 
mourut le 21 Août 1601. Il avoit époufé Louife Henriquez 
de Cabréra, fille de Z ; Amirante de Caftille, dont il eut 
1.2: qua tre autre fils, morts jeunes ; 6. Ame, 
VI Duchelle de l'Infantado, VIL Marquife de Santillana, &c. 
qui époufa ro. Ro e Hurtado-de-Mendoza fon oncle, ainfi 
qu'il ef remar. Jean Hurtado de Mendoza, fils 
LIL Marquis de Mond jar, defquels elle eut poftérité 
ibelle, mariée ent Suarè: gueroa, Duc de Féria; 
noie, allié de Toléde, V Duc d’Albe; 


çois 
Médina de HAGIÉEOE 


ice 


9. & 7 Hurtado de Mendoza, qui époufa Alfonfe Lopè 
de Zuniga, VI Duc de Bé 

XIV. R ODRIGUE Hu go s de 
Drecue Comte de Saldagne, & Be fils d'inrco, IV Duc 


t Commandeur de rOrdre de 
e Hurtado de Mendoza fa niéce, 
fille aînée d'Zuico , V Duc de l’In- 

remarqué. De ce mariage vinrent, 
. Lou 


de l'Infantado , fut Cheve 
faint jacques, & époufa # 
VI Ducheffe de l'Infa 
fantado, ainfi qu'il vie 


É & autres ga eunes; 
& 5. Marie Hurtado de Mendoza, Alliés à à Garcias de 1 
Duc de Ferrandine, 
XV. Louise Hurtado-de-Mendoza, con de Saldagne, 


e Gomès de Sandoval, dont elle fut la 
mourut en 1619. Leurs enfans furent, 
ne de Mendoza & Sandov 


époufa en 1603, D. 
prémiére femme, & 
1. RoDrrGUE qui fuit; 2. /# 
matiée en 1626, à Zerdinand Afan de Ribére 1 Marqu iis-de 
fa, morte le 27 Septembre 16343 & 3. Mendoz 
& Sandoval, mariée en 1630, Rodrigue d > Silve ; IV Duc de 
Paltrane, Pri de Mélito & d’'Eboli. vint VILL Due 
cheffe de l'Infantado après la mort de fon fi & mourut en 
Juillet 1686. 

XVI. Roprieux Diaz de Vivar-Hurtädo-de 
Sandoval de-la-Véga & Luna, VIL Duc de l’Infantado , Con 
de Lerme & de Saldagne, Viceroi de Sicile, né le troif 
Avril 1614, mourut fans poftérité le 14 Janvier 1657 
époufé ro. Jübelle de Mendoza, IV Marquife de Montes C 
ros, morte En 1629: 20. en 1630, Marie de Silva , fille de 
Rodrigue, XII Duc de Paftrane, morte en 1642. 


€; 


DERNIERS SEIGNEURS DEL FRESNO DE TOROTE. 


KIV. Azvare Hurtado-de-Mendoza, fils puiné de Dre= 
Conte de Saldagne, & petit-fils d'Inrco, IV Duc dé 
do, époufa Marie de Guzman, dont il eut 1. 
. Ame mariée à Antoine de Molina L 
Arellano, Seigneur d'Embid. 

Drraurs Hurtado-de Mendoza, époufe 
Mendozä, VI Dame del Frefno de 
Jean & Inico, morts fans alliance; & 3 
VII Dame del Frefno de Torote, 1 
Chiriboga, Cordoue & Aragon, Sei 


Gu 


Tfbelle de 
Torote, dont il eut r.2. 
3. Marie de Mendo: 
riée à Fean-Hyacinthe de 
ur de Chiribog 


BRANCHE DES MARQUIS de MONTES CLAROS. 


fecond 
éé Marquis de 
t, & époufa Frans 
d'Hnico Lopès de 


XI Roprisgus Hurtado-de-Mendoza & de Luna, 
fils de Diecue, IL Duc de l'Infantado fi 
Montes Claros par l'Empereur Charles-Qu 
goife de Mendo: Däme de Colmenar, fille 
Mendo & de Confhance d'Ayala, Dame de Colménar, dont 
il eut Jean, qui fuit; & pour file naturelle, Briande, né 
mariéerd à L ouis de Herréra: 

, IL Marquis 
. Il avoit époufé Jjübelle 


Claros, mourut le 19 Bébtent bre 157 


Anne, all: à Je: an de Baba 


pour ÿ ie naturelle Marie- 

Jean-En 
qui Fe Montes Claros, oi de la Neue lle Efpagr 
pofthume, mourut le neuviéme Oétobre 1628. Il avoit épou- 
fé 10. Anne Méf älue, El Marquis de | 
dia Porto-Carréro, fille de fa 
veuve de Rod 7 Marquis de la Guardia. Du 
mariage vint I. Jean, né en Septembre 1596, mort jeune 
& du fecond étoit ifues” 2. Ijübelle de Mendoza, IV Marquile 
de Montes Claros, mariée à Rodrigue I de Vivar-Hurtado= 
de-Mendoza & Sandoval, VIL Duc de lIfantado, morteen 


1629. 


BRAN- 


M EN. 


BRANCHE DES MARQUIS DE LA VALLEE 
SICILIÈENNE. 


XI Arvare Hurtado-de:Mendoza & de Luna, fils puiné 
d'Inico Lopés, IL Duc de l'Infantado, fut Seigneur de la 


Torre de Eftevan, d'Ambran, & 
Carillo d'Acugna, Dame d 
il eut 1. PIERRE qui fu 
à Pierre Lao de la VÉ 
XIL Per 

de la Torre de Efleva 
on, II Mardq 
linand, prem 


pe avoit époufé Théréfe 
ona, dont 
dé Mendoza, alliée 
Arcos. 
din 3 Seigneur 
elle Ruiz 
ile de la Val lée Sicilienne, fille uniquerde 
M le ce nom, dont il eut 1. Fe 
Seigneur 
is de 
1pucin 
r de Fuentiduéna; 
ne de Mendoza fon 
à George dé Mendoza, Marquis 


Cara 


coufin: : 


d'Agropoli lier de l'Ordre de faint Jacques , 
qui de Clau Caro, eut pour enfans Pierre, Chev de 


TOrdre de , tué en une expédition en A 
Jean, Chevalier de l'Ordre de S. Jean, tué en la même occ: 
fion que fon frére; A{fonfe, qui de Marie de Mendoza fa cou- 
fine, lille d'Alvare, Seïgneur della Bella, eut trois enfa 
jeunes; Jabelle, féconde femme de Ferdinand de Mendoza fon 
coufin, IV M: arquis de la V Sicilienne;& Antoine de Men- 
doza,, Chevalier de l'Ordre de Calatrava, qui de Frangoife Lom- 
bardo, Conteffe de Gambutéfa, eut o/eph mort fans poftéri 
té; & Tabelle de Mendoza; alliée à Ferdinand de Mendo VI 
Marquis de la Vallée lienne; s. Anne, mariée ro. à Lélio 
Carafe, Marquis 20: 20. à Charles Caraccioli Comte 
de Saint-Angel; de Mendoza, alliée à Artus Pap- 
pacoda, Marquis de Capurfo. 
XL. F&r Din an D Hurtado-de-Mendoza & d'Alarcon;mou- 
rut avant fon pére. Il avoit époufé Æléonore de Saint-Sévérin, 
fille de Pierre-Antoïne, Prince de Bifignano, dont il eut 1. Fer- 
dinand, TL Marquis de la Vallée Sicilienne, mort fans alliance 
en la fleur de fon âge; & 2. PIERRE qui fuit. 
XIV. PIERRE e-Mendoza prit le nom de Fer- 
DINAND après la mort de fon frére aîné, & fut IV Marquis 
ée Sicilienne, & de Renda. Il avoit époufé 10. Lu- 
acelli, veuve de Galéas Farnéfe: , fille de 
Diéque de Mendoza fon oncle. Du premier mariage vinrent 
ä. F BRDINAND quifuit; & 2. Elécnore, morte fans a 


|. & du fecond fortirent, 3. André, lequel d'Hifarie Sifola, 
|| Antoinette de Mendoza, mariée à ? Michel Gentile &.Cardone; 


uc; 5. Eléonore, alliée à Fylvio della Cornia, Duc de Cati- 
glione-del-Lago; & 6. Clauae- Antoïnette de Mendoza, qui épou- 
fa Alexandre Ridolfñ, Marquis de Bafelice. 

XV. FerDINAND Hurtado de Mendoza, V Marquis de 
la Vallée Sicilienne & de Renda, époufa Lucréce Cofcia, fille 
de N. US de Sainte-Agathe, dont il eut, 1. FERDINAND 
qui fuit; 2. Aluare 4. Chartes; 5. François, Provin- 
cial des FFQUE 6.7. ie & Ijabelle de Mendoza, Reli- 


la Vallée Sict 
d’ Ansoine de Mendo: 
NAN 


& de end avoit époufé ji 
; morte en 1633» dont il eut 1.FERDI- 
Ï Fanvier ; À. 
TÉ Ant ë; & 7. Françoife de Mendoza. 

. FerpiNanD de Méndoza & Alarcon, VII Marquis 
de la Vallée Sicilienne & de Renda; Comte de Gambatéfa, 
Seigneur de Tofe Pagliara, Aqua &: poufa ro. 
Antoinette-Marie de Cavanill rquis de Saint-Marc, 
motte fans enfans : 20 Fo & Caraccioli, fille de 
Charles Ruffo, IL Duc de la Bagnara. 


BRANCHE DES COMTES DE TENDILLA, 
Marquis dd MONDESAR. 


IX. Inrco Hürtado - de - Mendoza , frére de Drseve, 
premier Duc de l'Infantado, fut créé Comte de Tendilla en 
1465, & fut auffi Adelante & C: Re Général d’Andaloufie, 
Il avoit époufé Alvire de Quignonès, fille de Diégue Fernandès, 
Seigneur de Luna, dont il eut 1. INIcO qui fuit; 2 Dig: 
Archevêque de Séville, & Cardi dont 1} Jera parlé dans 
Article féparé, € qui laiffa quelques enfans naturels; 3. Picrre, qui 
époufa Jeanne Nunès Cabézadébaca, fille de Pierre, Seigneur 
de Calende, dont étoient iflus les Seigneurs de Robres & de 
Sanguerren;4. Catherine, mar Di 
premier Marquis de Dénia; & 5. Mencie 4 Mendoza, allié 
Pierre de Carillo & Albornog, Seigneur de Torralva. 

X. Inico Lopès-de Mendoza s Il Comte de Tendilla, 
premier Marquis de Mondéjar, Grand d Efpagne & Viceroi de 
Grenade, mourut en 1515. Il avoit époufé 10. Marine Lafo- 
de-Mendoza, fille de Pierre, Seigneur de Mondéjar fon oncle, 
dont il n'eut point d’enfans : 20. Ærançoïfe Pachéco, fille de 
Jeun, Duc d'Efcalone » dont il eut 1. Louïs qui fuit; 
Dire, qui fut envoyé à Rome en qualité de Capitaine-Gén 
ral es Re ER cane, qui mourut fans pofté- 

ci-après dans un Article Jez 

“Quentin en ja 

de Cordoue, 
20. à Lo 


2 


te, mariée re. à à ‘an 
e-Mendo 


rella, VI Comte ‘de Concenta 
r de Mendoza, Comte de 


MEN. 2( 


r, Sci 
Sem de Guzman, Seigneur de E uentè 
, Seigneur de Bedmar; ernardin, Cc 
qui mourut en 1585, laiflant d’E/ 
fille d'Antoine Portocarréro de la Véga ; Seigner 
nclova, pour fille unique Sancie de Mendoza, all 
Qu E Il Me rquis d imugnan ; 


on 


AncOÏs ; 


if Come “ Monte 1do ; 6. Marie Pachéco,. a é 
de Padilla; 7. Habelle de Mendoza; & 8. 
Mendoza, Viceroi de la Rob lle Eipagne, qu 
fille de François de Varg JD 
à la bataille de UT Quentin en 1 
Galéres d 


fa de poftérité d 
za , fa coufine; & 9. Françcoïfe de Mendoza, 
Alle Fernandès de Cordoue & Vélafco, Il Comte 
d'Alcaudéte. Inrco, IT Comte de Tendilla il 
naturelle, Marie, qué époula en Amérique Martir 
XI. Louïs Hurtado de Mendoza, II Marquis d 
Ii Comte de Lendilla, Viceroi de Navarre, époufa Catherine 
de Mendoza, fille de Pierre Gonzalès , premier Marquis de 
Monteagudo , dont il eut 1. INIcCo qui fuit; 2. 
er de l'Ordre de faint | 
alliée à Balthafar Ladron, de la Maza; 4. Marie, 
du Collége des jé tes d’Alcala de Hénarés ; 5. 
& Loife de Mendoz: 
Hurtado se Mendoz 


Fondatrice 
Tjabe 


"Nico Lopès , IA Marquis de 


Mond jar, IV Comte de Tendi , fut V co de Naples, & 
mourut en 15 il avoit épouté Marie de Mendoza, fille 
d'Aniso Lopès, IV Duc de l’Infantado, dont il eut x, Louis 


qui fuit ; IN ji continua la pollérité qui fera rapportée 
celle de Jon frére aînés 3. Bernardin, Chanoïne de Toléde 3 
. François, Amiral d° Aragon, & Marquis de Guadalefta par fa 
fer ne pau ie Ruiz-Colon de Cardonne, fœur & héritiére de 
Chriftophle de Cardonne, II Marquis de G 
la mort de laquelle il fut Prêtre, mort le pret ier Ma 
ayant eu de fon mariage pou lle unique Marie de 
morte jeune; 5. Diégue, mort à l’âge de 21 ans; 6. A Che 
valier de l'Ordre de faint Jacques Tean, né le cinquiéme 
Février 1555, qui fut VI Duc de P sféntado par fon mariage 
avec Anne de Mendoza, veuve de Rodrigue de Ména OZa, dont 
il eut #mne de Mendoz narié 
Zuniga & Sotomajor, IX Cor ù 
zalès Prieur d'Irla >ommandeur de Vifo, 
Galéres de l'Ordre de Malte; 0. Catherine, mariée à z 
Cardénas, III Comte de la Puébla-del 
e de Mendoza, alliée à Pierre de Tolé 


, &c. 


; IV Marquis de Mon- 

ll avoit épou- 

, veuve de François de Mende 

agne, & fille de Z & 

: 20. Béatrix de Cardonne, fille d’Æ4c Seigneur 
hitein, & de Marguerite de Cardonne; d 


! aquelle il 
n'eut point d’enfans. Du premier mariage étoit iffu Inrco 
qui fuit. 


XIV. Inrco Lopès Hurtado-de-Mendoza , VI Comte de 
Tendilla, mourut avant fon pére 16 huitiéme Oëétobre +592, 
fans 1: r de poftérité d'Amie de Silva, fille de Rürigue Duc 


de Pañtrane. 

XIII. Lnico Lopès Hur “Mendoza, frère puiné de 
Louis, IV Marquis de Mondéjar, & V Comte de 
fut Chevalier de l'Ordre de faint Jacqu S, & Ambafa 
Venife. Il avoit époufé dé Mendoza, dont il eut x, 
Inrco qui fuit; & 2. GEORGE, qui a fait la branche des Mar= 
quis d'A $ ROPOLI, rapportée ci-après. 

XIV. Inrco Lop 
quis de Mo ï, & VIT Comte 
Louës fon oncle. Il époufa 4une de Cabré 
la mort de laquelle il 


ndoza, qui fut VII 
e de Tendilla $ la mort de fon 
& Silva, II Comte de Sal- 
conipliflement de fon m 
k Péralta, VI 
; Qui Mourut fans 


Mondéj k 
frére, & époufa Alfor 
tes , lequel ét: 


:ptemb r 
Hur 


1681. 

ado de Mendoza, VIIT Comte de 
ar , mourut en 1656 f 
laiffer de poftérité de Sarmiento-de-la-Cerda & Zu 
IV Marquife d'Ayamonte, veuve de Rodrigue Guzman, Comte 
de Saltes. 


BRANCHE DES MARQUIS d'AGRO 
devenus Mar: 


üs de MO NDESS 18. 


‘me $e 


POLI, 


4 


XIV. GeorGs Hurtado-de-Mendoza, Marquis d'Ag op: 
li au Royaume de Naples, frére ir V Marquis de 
Mondéjar, &. VII Comte de Tendilla, époufe Marie de Men- 
doza, veuve de Pierre Bazan & fille d’Alvare de Mendoza, 
des Marquis, de la Vallée Sicilienne, dont il eut pour fille 
unique Marre qui fuit. 


XV. Marre de Mendoza & d'Aragon, II Marquife d'A- 
gropoli, époufa Munnio de Cordoue & Boccanégra , dont îl 
15 eut 


M EN. 


, VII Marquife 


de Mond Mae) mars : PE re que, Comte de 
una: 20, à Diégue de Silva & Mend omte de Galves, 
morte fans poñtérité ; & 2, OIRE qui fu 
XVI: e Men doza, IX Märqui 
Mondéj i de Me ndoza- Ya nez 
de Ségovi age fort 


nio, Chanoïnes 


qui fuit; 2,3. Fran 
d'Alcala; & 

XVII. Jos » X A 
déjar, XII Comte de. À ndilla, a époufé M 
lafco, fœur du Connétable de Caftille, dont font 
Loi Gafpard-Th & 3. François-Marie de Mendoza, 


| 


IX. LAURENT Suarès Hurtado-de-Mendoza & Fi 
quatriéme fils d'Inrco Lopès-de-Mendoza, premier Marquis 
ina, fut fait Comte de Corug ru | 
Il avoit Borbon, fille de 
drade, p éo, dont il | 

emme | 


> de Riba 
larie, pr 
nand Alvarès de Toléds ë art Comte d'Oropé 669: 
Tube lle de Borbon, mariée à Etienne de Guzman, Seigneur 


ndoza, II Comte 
arique de 
ont il eut 
d 


RNARDIN Suarès Hurtado-de-M 
de Corugna, Vicomte de Torija, époufa Marie 1 
S d'Alfonfe ; Comte de Belal 
rès, mort avant fon pére, fe 
+ ALFONSE qui fuit; 9. J 
1e à la branche des Comtes de Bar S rapportée ci-après; FE 
Marie de Mendoza , alliée üis de Quignonès, IT 
omte de Luna. 

XL ALFrONSE Suarès Hi 
na mourut en 15 
, fille de Sean, 
quelle il € 
r de l'Ordre dé $ 
faeftre, qui de 
: fille unique ea 


-de-Mendoza, III ‘Comte 
nne Ximénés 


ad 
Il avoit époufé 
niéce de François Ximénès, Car- 
NT qui fuit; 2. Hrenpoise 
& Commandeur de la 
Dame de Ver 
o & Mendoz: 


1ifo de M 
qui fut d'Eglif ëê 
q , &envc I mort fans enfans de Mar: 
guer; 5. 6. Gajpari Alfonfe, Chanoines de Toléde; 
nardin, Cheval de l'Ordre de S. Ja , Comman 
hange, & Ambafladeur en Angleterre & France ; 8. Marie 
Manrique de Mendoza; 0. Eléoi iée à Ferdinand AV 


rès, Prince de Léon, 
gieufe ; 11. 4 
12. Catherin 

autres filles Religieufes. 

XI. Lauren T Suarès Hurtado de Mendoza, IV Comte 
de Corugna, fut Viceroi de la Nouvelle Efpagne, & mourut à 
Mexique le 29 Juin 1583. Il avoit époufé Catherine de la Cer- 
da, fille de Fear, Duc de Médina-Céli, dont il eut t. Æfonfe 
Suarès, mort avant fon pére; 2. BERNARDIN qui fuit; 3 
Teanne, mariée 10. à Aluare de Mendoza, Seigneur de SL 
°. à Antoine de Padilla, Seigneur de Noves & de Mejo- 
arie- Anne de Mendoza, alliée à Alfonè Martinès 
a, Seigneur de Leyva. 

XHI. BrrNarDiN Suarès Hurtado-de-Mendoza, V Com. 
te de Corugna, Vicomte de Torija, mourut le quatriéme J 


let 1592. I avoit époulé Mur ne de pee fille d'Alvare 
SSpOE L 

premier Marquis de fainte dont il eut, 1. Laurent Sua- 

rès, VI Comte de Cor omte de Tor He, morte fans 


Bernardin S 
TIEN qui fuit; 4 
ga , premier Marquis de Flores 
Fean de Torres & Portugal, 
atberine, qui époufa Martin- 
7. Marie- 


alliance ler 
en 1602, à l 
ne, matiée à Pierre de Zur 
Davila; 5. Marie- Apollrie allié 
11 Comte de V ardompa wdo; 6. F 
Valére de Franquéza, Comte de Villa-Franquéza; & 
Anne de Mendoza, Religieufe. 

XIV. SEBASTIEN Hurtado-de-Mendoza, fut VIL Comte 
de Corugna, & Vicomte de Torija après la mort de fon frére 
aîné, & mourut fans allianc! 


NCHE DES COMTES & BARAFAS 
devenus Comtes de CORUGNA. 


XI. JEAN Hurtado-de-Mendoza, fils puîné de Lar Ty 
Comte de Corugna, époufa Marie de Mendoza, fille de Fean, 
igneur de Béléna, dont il eut, MAR1:E qui ï 

ARTE | Hurtado- de-Mendoza, époufa Fran, 
Aer Comte de Baraj de ce m: 


Zapata-de-Mendoza, II Comte de Barajas 
Seigneur d'Aleméda, époufa 10. Catherine de Zuniga, fille de 
I! Marquis d'Aguilafente, dont il n’eut point d’enfans: 
e-Sidonis Riederer-de-Paar, dont il eut, 1. ANTor- 
Pierre, dont la poltérité féra rapportée après 


XI 
IX de Corugna, 
avoit époufé 4m 
Paftrane , dont 
Marie Zapata & Sil 
de Corugna, Marq 
près la mort de fon frére, 

fon oncle: 20. Pierre Mafcarég 


open de. Mendoza, III cons de ea 
rquis d'Ak 


eut De ve re ‘2, 
ra, V°Comteffe de Barajas, X{ Comtefte 
d'Alaméda, Vicomtefle de Tor 
laquelle époufa 10. Pierre 2 
gnas, II Marquis de Monts an; 


MEN 


3. Eléonore- Marie, alliée à Foleph-Diévue Fernandès de Cordi 
& Portocarréro, 11 Comte de C: fapalma; & 4: Catbe 
riée en 1676, à François Gutiérrès de Los-Rios & de” C 
doue, III Comte de l'ernan-Nugnès, morte en 168r. 
XV. Dr -Pnirrppe Zapata-de-Mendoza, IV Comte 
de Barajas, X Comte de Corugna, Marquis d'Alaméda, &c, 
mourut me Décembre 1684, fans poftéri de Marie 
Augafl nto , fille de Diégue, III Comte de 
fils puiné de Dre GUE 
de l'Ordre des 


11 Comte 
& époufa. 
le dé >. Ba araja 


Mari 
comte 


dit ci. dis ; 
E- ANTOINE Qui. fuit; 2 
ta, mariée à Aifonfe de Ribad: eneyra- Nigno-de 
C Ho fils aîné du Marquis de la Vega, morte fans enfans; 
3+ Anne Zapata, Religieufe à Milan; oféph 
carpe Zapata de Silva, Dame de la Reine Marie. Lot 
léans, morte en 1685. 

XV. Dixcus-ANTOoINE Zapata de Mendoza & Silva, 
fans alliance en 1684. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE COLMENAR. 


Marquis de Mon 
fon prer 


an; ai np md a ét 
DT È 


inc 


N Hurtado-de-Mendoza , cinquiéme fils d'Inico 
Lopès, Seigneur de Mendoza, M: rquis de Santillana, fut Sei= 
gneur de Colménar & de Cardofo. il avoit époufé 10. Fran 
goife de Ribéra, fille de Diégue Gomès, Adelante d'Andaloufie: 

re de Luxan. Du premier lit vint, 1. INico qui 
& du fecond fortit 2. ] L 


fuit: EAN, 
des Seigneurs del FREsNo-de-ToRoT 
X. Nico Lopès Hurtado de Mendoz 


ménat, laiffa de Co 
de Colménar, mar 
quis de Montes-C 


PREMIERS SEIGNEURS DEL FRESNO 


d&l-TORO7 


Jeas Hur 


ar É Com 


eur del Fe refño- del- 
pre En 1, JEAN, 
3. Eléonore de 


Pierre Nugne 

Y Hurtado-d Mendo: 

ces époufa Nefle de V 

qui fuit; & 2. Marie de Mendoza, 
as. 


iano, don il eut I. JEAN 
alliée à Gafpard Ramires de 


Jean Hurtado-de-Mendoza, 1V DeneuE del Frefnos 
it époufé 4 de Ribéra, fille de Melchior 
Marquis d'Augnon, dont il eut 1. Jean 
qui f inand, mort fans alliance. 

XHI. Jean Hurtado-de-Mendoza, V Seigneur del l'refno- 
del-Torote, époufa Marie de Porrés & Zuniga, fille d'Emma- 
nuel de Po Seigneur de Trémorofo, dont il eut pour fille 
unique Thabelle de M ndoza Dame del Frefno-del-T orote, 
qu'elle porta en mariage à Diégue Hurtado-de-Mendoza, do? 
Jont &]fus les derniers ne DEL FRESNO rapportez ci-devant. 


BRANCHE DES COMTES d PRIEGO,. 


VII. Inrco Lopez Hurtado-de- Mendoza, fils puîné de 
Prerre Go Seigneur de Mendoza, époufa 10. 7 
ae At Bénavidès de Me ndes Root t 
20, 4 
CORRE DE pré 28 
nce; & du fecond étoit iflu, 2. Dr 
IT. Drecus Hurtado-de-Mendoz 


GUE, quifuit. 
» fut créé Comte de 


Priégo, en, 1465. H avoit épouté Théréje Carillo, Dame de 
Priégo, fille de Pierre Carillo, dont il eut, 1. PrERRE qui 


nico Lopès de Mendoza, Seigneur d'A 
gui époute 10. Confhance de Coëllo, fi 

lvo: 20. Marie Diaz d’Aquillé 
d'Embid, d 
e de Mendoza, mar 


il n'eut point 
iée à Aifonfe 


RRE M II Comte 
& de C: 1 

Quignonès , fœur de Diés 
Luna, d 


ès, premier bre de 
“qui fuit; 2. FERDIN AND, 
le de Jon frére aînés 
PTE Fondateur du 
7 iée à Etieme 


DS 3 Faute 
e del Rofale de P 
lo, Seigneur de Mont: 
ina, I S 
îer de Sandoval, Seigr 
doza, n 


Coë 
de A 


ui 


i époufs 
iie de Men- 


Comte de Priégo, 
lurtado, Adelante 
uit; & 2. Marie de 


, Il 


ur Hurtado-de-Mende 
époula Fomare de Mendoza, fille de P 
de Cazorla, dont i l'eut, 1, Louis qui f 
Menc apata, 

XI. do de Mendo 23: IV Conte de Priéso, 
mourut en 15 de Bé Valence & Bénac 
vidès, fille d'Z a alquinto. 

X. FeRDINA à; frère puiné de 
GUE, III Comte de Priégo, fut V Comte de Priégo, 2 
la mort de fon neveu, & époufa Léoore d’Ajala, dont'il 
eut 1. Picrre, VI Comte de Priégo, qui fe rendit depuis 


LU Hur 


FA E N. 


nardin de Portu 


VII Comte de Priégos 
il eut » 


AND qui fui 


rerde l'E* 


se à Tea 
e 3 7. Marie de Mens 

Va ques de S Seigneur de Marmol. 
Carillo-de Mendoza, VII Conte 

de Cardénas, fille de Louis ce 
orralva, dontileut, 1. 
alliance; 


Il avoit 


F 
er Comte ès 


ille de Franc 
& Cortés & Ar ellano, 


; TE Mar- 
fe premier 
pe fortirent, T. canne, 
tois Gafol, Chévalier 
e d'Aragon: 


0, mariée 10, à 
ues, Protonotairé du 


L Marquis de Jelv e, alliéerà 
' . ANTOINETTE qui fuit: du.fecond 
and’, unes & 5. Ehenrette de 

e, qui époufa Diégue d'Aragon & 


L 
lendoza, XII Comtefle de.Prié- 
neur de Santa-Croche, dont 
: 0. Ijabelle-Engracie | marice à 
éph Strata, premier Ars de Roblédo; 3. Blafe, alliée 
. Seigneur de Los Cobos; &,4. Anne de Mendoza; qui 
époufa N.. . de SViétor, Marquis de Rambla. 

XV: JERÔME Garces Carillo-de-Mendoza, XIII Comte 
go, biel & dé Santa-Croche, Seigneur 
as, de Cagnäbéras, & de Caftélnuovo, époufa Ma 
2, fille detDiécue, II ñte de B s, dont'il 
5 £ 1ENRE quifuit;2. Marie-Sidonie Gercès de Mendoza, 

XV Co É près la mort de fon frére, & 
de Cordoue, premier Marquis 
t ce Belmonte ; & 3. Feume, alliée à 
na: Toléde-& Guzman, premier Comte 


XVI. Prerne-Garces Catillo-dé-Mendoza ; XIV Comte 
de Priégo, mourut fans laiffer de poftérité d”Antoinette-Mürie 
dé Toléde, fille de , premier Marquis de Manci 


BRANCHE DES SEIGNEURS d& MENDIBIL, 
| Contes MONTEAGUDO, Murquisd' AL M AZ AN. 


| : IV. HuüurrADbo Diaz-de-Mendoza, fils de JEAN Hurtado, 
| &de Mari, Dame de Mendoza & de Mendibil, fut Seigneur 
de Mendibil & de Ribéra,& époufa Marie de Mendoza, Dame 
de Lodi eut r. Jean qui fuit; & 2. Hurr ADO; 
qui a fait la branche des Comtes de la CoRzANA, rapportée ti= 
| après. 
| Fe JEAN Hurtado-de-Meñdoza; dit le Grañd, Seigneur de 
Mendibil, de Ribérïa, d'Almazan, de Moron, & de Gormaz, 
| mourut si 1426, igé de 75 ans: Il avoit époufé Marie de 
| Caïftille, Dame de la Olméda, fille de Zéllés de Caftille, Sei- 
|| gneur de Bifcaye, dont il eut 1. PrerRe qui fuit; 2: Rodri 
| gue Diaz, Seigneur de Martioda, & de los Huétos, Ar 
|: de Calle, qui époufa Majore d'Ayala, fille de Pierre Lopès 
| d'Ayala; dontril eut, Mure, Dame de Martioda, & de los 
Huétos , alliée à Jean Hurtado- de-Mendoza ; & e de 
| Mendoza, qui époufa Feat Henriquez, Seigneur de’ Cabréraÿ 
| 3: JEAN; Sr ie des Seigreurs de Moro, cs 
. Discus, qui a fait celle des Marquis de Cacne- 


dei una. 

Prerrs Gonzalès Hurtado-de-Mendoza, Seigneur 
&. Aimazan, époufa Marie Ruiz spores Dame de Montes- 
| gudo & de Rello, dont il eut, ] i fuit. 


VIT N Hurtado- de-Mendoza, ñ nommé Bon, Sei- 
gneur d'Almazan & de Monteagudo , époufa Agnès Hénriques, 
fille d'A} Amiral de Caftil le: dont il eut 1. PrERRE qui 

| fuit; le; 3 fo Evêque de Coria; 4. Fean; 
À 
! 


À! Béatrix, mariée à Sanche de Cafille, Seigneur de Herrera; Fs 
À G'Rolrigue Hurtado-dé-Mendoza, Seigneur de Sainte- Cécile, 
qui épouf fa Feaune d'Azévédo, dont il eut pour fille unique I 
À Jabelle de Mendoza, feconde femme dé Sean Lopez de Gamboa, 
| Seigneur d'Olafo 

|: VUL Prerxe Go 


Turtado de Mendozà; furnommé 
an & de Monte gudo, époufa re, 
fille de Fear Martinès de Luna: 20, Blanche 
fille de Gode- 

mariage vinrent ; 
e;& 4. Briande de Men- 
rre & de A 
1 & de Ribaforada, mort fans 
fille®de Rodrigue Diaz, Seigneur 


| de Fort, Seigneur d° Alma 
| Morie de Luna, 

Dame de Lodofa, & de Bugnuel, 
Du pr 


| dé Navarre, 
froy, Conte de Corté 
| PIERRE qui fuit: 2 
doza. Du fecond for 
Seigneur de Lodo! 
enfans de Marie de Mendoza, 
de Moron; 6. Marie 
L LUS TERRE Gon 
{.d'Alm fut créé Co 
| re. Tabelle de Zu pa 
| Conte de Miranda: ne, 


nier 


le 


5. 
Hurtado Ro Tee Scigneut 


rio ci-après; & 5. Théréfe de Mendoza, mariée | 


| 


| dit te Grand, 


| de Moon, de Gormaz, fut ci C 
| époufa Elvire, dite aufli Béatrix de Guzman; fille d'Alvure Pés 


ME 


III Seigneur. de Guadalcazar, dé laquelle il n'ett 
fans. Ceux qu'il'eut de fa premiére. femme, 
mort avant fon FE fans enfans d'£Ælvire 


; 251 


POELE 


TOINE qui fuit; 3: ALFON qui fitvla 
dæTEejEDA, rapportée se Cath 
Hurtado-de-Mend L'Marquis._ de Mondéjar ; 


alliée à ean de Palafox, rte d'Ari Conf. 
gieufes 7. 4Mdoncie d'Avellanéda, qui époufa Rodrigue Diaz-de- 
Mendo: Séigneur de Moron; 8. Iüabelle, alliée à Avare de 
Luna, Seigneur de Cornago; 9. Agnes, mariée à Alfonfe Pi- 
méntel, V Comte de Bénavente; & ro. Marie de Mendoza, 
qui époufa 4 ntoine Sarmiento. 

X. Anroiïns Hurtado-de-Mendozà 
teagudo, Seigneur d'Almazan, É 
fille d F 
de Po e de Qui 
ga, Seigneur de Grajal. Du premier mariage vir 
qui füitz 9 2: Antoine, Religiéux de 


; II Comté de Mon- 


Gréroire, Caftelan de l'Empereur Chatle 
de Mendoza, mariée à Gonfal e :Chacon, 
farubio: s 


du troifiéme m 
ier de l'Ordre x 
rda; & 6. Perd finand dde Mér ndôza, Ch 
de S. Jacques, qui de Mark d'Urrias, eut pour 
Théréfe de Mendoza, Dame'de Marchamolo 
jada & Guzman, Seigneur, de Valdoféra. 

XE Er Hur! ado- de- Mendoza, HI Comte de Monteagudo; 
&c. époufa Louïfe Faxardo,, fille de Gonfalue Chacon, Seigneur 
de Cafarubios, Fe il me 1 F ne quifuit; 2. Louis, 
Religieux de l'Ordre de S, RANORIERS 3. Gonfalve, Ecolâtre dé 
Siguença ; mariée à François de Carvajal ; premier 
Comte de lorrejon & Rubio; 5. Murie, alliée À François de 
Car vajal ; 6 8. Marie-Anne  Louïfe €? Magdelaine de Mendoza, 


XII. FrRawçors Hurtado-de-Mendoza, IV Comte de Mon- 
teagudo, fut créé Marquis d'Almazan.en 1575. Il avoit épou- 
fé Marie de Cardénas, fille de Bernardin, 11 Duc de Maquéda; 
dont il eut 122. Fear & Bernardin, morts jeunes; 3. E ÇOIS 
qui fuit; 4. Louïfe, matiée à Tean Porto-Carréro; $. Iabellé 
alliée Carillo de Toléde, Marquis. de Caracéne; & 6: 
Marie de Mendoza, qui époufa Gonfalve Mefia 1 Marquis 
de la Guardia: 

XUL FRAN ses Hurtado-de-Mendoza, IL Marquis d'Al 
mazan, V Comte de Monteagudo, époufa me, fille de Louïà 
Porto-Catréro, dont il eut 1. FraNçors qui fuit; 2. Louis, 
mort jeunes 3. Marie, morte fans alliance; 4. ZAntoinctte, JIL 
Maïquife d'Almazan, & VII Comtefle de Montéagudo après 
la mort de fon frére, laquelle fut ma à Gafpa 1 Mofcofo- 
Oforio , fils aîné du Comte d'Altamire; 5. Seaune, all à 
Garcias-François Suarès de Carvajal, Seigneur de Pégnalver;. 6: 
Marguerite, Aie & Eléonore dé Mendo: 
XIV. François Hurtado:de-Mendoza ; VI Comte: de 
Monteagudo ; mourut le\31 Août 1598,. âgé de r2,an$. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & TEYEDA 
& LODAREFOS. 


X. Azronse Hurtado-de-Mendoza, fils puiné de Pierre 
Gonzalès, premier Comte de Monteagudo, fut Seigneur de 
Téjéda ,. & Chevalier de l'Ordre de fuint Jacques. IL avoit é 
poufé 10. Feanne de la Cerda ; fille: de Louis, premier Ducyde 
Médina-Céli : Catherine de Salazar. Du premiernanariage 
fortirent, ‘r. Jean, mort fans pof de Marie de To 
la Cerdai 2. François, qui n’euv point d'enfans de Béutr 
Salazar; & 3. Agnes de Mendoza, 1 se gois Fer- 
nandès de Luna; Seigneur de Cama e de Lu- 
na, premier Comte de Morata: du fe 4 JEAN 
qui fuit; & 5. Emmanuel de Mendoza. 

XI. JEan Hurtado-de-Mendoza, époufa Françoife de Sala- 
zar, dont il eut r. Alfonfe, Seigneur de Lodarejos & de Val- 
lana, mort fans poftérit de Marie de Mendoza, fille de Chri- 
fopble, Seigneur d'Hinoiofa; & 2. PreRRe qui fuit, 

XIL Prenne Gonzalès Hurtado-de- Mendoza, fut.Sei- 
gneur de Lodarejos & de Vallana après la mort de fon frére, 
& époufa Marie Manuel Zapata, fille de Sem, Seigneur de 
ado, dont:il n'eut point d'enfans. 


cond vinrent, 


BRANCHE DES SEIGNEURS de MORON ; Comtes de 
CASTROGERIZ, de VILLAZOPEQUE € Marquis 
de HINO1IOS 4. 


VI. JEAN Huïtado de Mendoza, troifiéme fils de J£aw; 
Seigneur de Mendibil, &c. fut Seigneur de Mo: 
ron, de Ger maz & de Mendibil, & époufa 10. en 1396, Eléo- 
nore d'Arellano, fille de Sea Ramirès, Seigneur de los Ca- 
méros: 25. Mencie de Mendoza; Dame de Hita & de Buitra- 
go, veuve de Guflos de la Cerda, II Comte de Medina-Céli: 
3°. Marie de Luna, fille de N... Scigneur de Ylluéca. Du 
premier mariage vinrent 1. RoDRIGUE qui fuit;.2. JEAN; 
2 fit la bfañiche des Contes d'ORGAZ, rapportée ci- après; écias 
Eléonc iéé à Jean Hurtado-de-Mendoza. Du fecond 
étoit iflue 4. Marie, alliée à Picrre Sarmiento , Seigneur: de 
Salinas; & du troifiéme fortirent, $: Sean de Luna, Seigneur 
de Zubéra ; & 6: Briande de Luna & Mendoza, premiére femme 


* de Diégue Hurtado-de-Mendoza, premier Duc de l’Infantado: 


VIL Roo do - de - Mendoza; Seigneur 


Comte de Caftrogériz , & 


RIGUE Diaz Hu 


1 ALVARE qui fuit; 


rès, Seigneur d'Orgaz; dont il eut, 
g, Ro“ 


MEN. 


& RoDRIGUE, qui a continué lu Vranche dès Seigneurs de MORON 
rapportée ci-après ; 3: Charles, Protonotaire Apoltolique, Doyen 
& Ch: 5 
re, mariée à 
re, alli 


tie de Quijada; Seigneur de Villagarcia ; 
Sean de Vélafco, premier Comte de Si- 
‘a 3 & 7. Marie “ Mendoza, qui époufa Louis de Vélafco, 
gneur dé Bélorado 
JUN ALVARE Hurdo: de-Mendoza, Il Comte de Cattro- 
époulà Feanne de la Cerda, fille de Louïs premier Duc 
de Médina li, dontlil eut r. RoDriGüE qui fuit; 2. 
) de l'Ordre de Calatrava, & Commandeur de 
;:& 3. Béatrix de Mendoza, feconde femme 
ér a, premier Marquis de Montemajor. 
aturel, rommé Rodrigue. 
.…R opxicus Hurtado-de- Mendoza, 111 Comte de Ca- 
iz, Seigneur d'Aftudillo , époufa 4ine Manrique, Dame 
lazopéque, dontil eut r. ALVARE quifuit; 2. Rodri- 
g vêque d'Orenfe en 1532, puis de Salamanque en 1538, 
mort le quatriéme Novembre 1543; 3. Gomés, Commandeur 
de Caraquel de l'Ordre de Galatrava; & 4. Jeanne de la Cerda 
Mendoza, mar en 1525 à Laurent Manuel , 
Bel monte. 
ALVARE Gomez Hurtado-de-Mendoza Manrique , IV 
Comte de Cattrogériz, Seigneur d'Aftudillo & de Villazopé- 
que, Four en 1514, Magdelaine de Sandoval Roxas, fille de 
Bernard, 11 Marquis de Dénia, dont il eut 1. ANTOINE qui 
fuit; Mate & Françoife de Mendoza, Religieufes de 
J'Ordre de faint Dominique. 
XI. AxToïne Gomez Hurtado de-Mendoza, V Comte de 
aftrogériz, Seigneur d'Aftudillo & de Villazopéque, époufa 
To. Jjabelle de Vélafco, fille de Fean, premier Marquis de V 


gériz, 


Janga: 20, Eluire Manrique , fille de Garcias Hernandès, V 
Conte d'Oforno: 30, Catherine Pinelo: 40. 4mme-Marie Manri- | 
rique, fille de F pis d'Orenfo-Manrique, Seigneur d'Armaja 


Du premier maïiage vintent 1. GOMEZ qui fuit;,2.4luare, 
mort fans’alliance; 3. Heanne, mariée à Antoine Coloma, IL 
Frs d'Elda 5.6, Catherine, fabelle & Agnès, Religieufes, 
+ Fean Hurtado de Mendoza, Marquis de Saint-Germain, 
Due de Hinoiofa, Gouverneur du Milanez, qui époufa Marie 
Vélafco & Alvarado, fille.de Gurcias Alvarado, premier Com- 
teide Villamor, dont il eut François , mort jeune; & 4n- 
se-Marie de Mendoza, 11 Marquife de Hinoiofa ,, Dame de 
Saint-Léonard, mariée à Fean Ramirès d'Arellano, VIIT Com- 
te d'Aguilar, morte le onziéme Janvier 1642. : Du fecond ma- 
e d'Antoine Gomez, ViComte de Caftrogériz, étoit iffue 
8: Jeanne, mariée à Z rue Ruiz d'Alarcon, premier Comte de 
Valverde: & du qu triéme fortirent; 9. Aluare, Chevalier de 
FOrdre de faint Jacques; & 10. ue de Mendoza, mariée 
en 1648, à Jean- Alforfe Pimentel de Herréra , X Comte de Bé- 
pavente. 
XL. Gomez Hurtado-de-Mendoza, VI Comte de Caftro- 
gériz & premier de Willazopéque , époufa.en 1582 , Mari 
Henriquès de Ribéra, fille de: Pierre; premier Marqu 
Malpica , dont il eut 1. IsaBeLLe qui fuit; & 2. Catherine 
de Mendoza, alliée à Sean Hurtoda.de-Mendoza, IV Comte 
d'Orgaz. 

XL. IsameLLe de Mendoza, VII Comteffe de Caftrogé- 
riz & feconde de Villazopéque, époufa ro. en :1605 » Diégue 
Sarmiento de Mendoza, IX Comte de Ribadavia: 20. en 1617, 
Gonfalve Fa 
elle n’eut point d’enfans; mais du premier mariage vint Em- 
MANUEL qui fuit. 

XIV. EmmaAnuEz-Gomès- Manrique- de - Mendoza-Sar- 
miento de los Cobos & Luna, IV Marquis de Camarafa, X 
Comte de Ribadavia & Riela, VIII Comte de Caftrogériz, & 
111 de Villazopéque, Grand de Caftille, Viceroi de Sardaigne, 
où il futitué le 21 Juillet 1668. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d& MORON 
Comtes de LOD OS 4. 


VII. Ronrieur Hurtado-de-Mendoza, fecond fils de 
Roprieue Diaz, premier Comte de Caftrogériz, fut Sei- 
gneur de Moron, & époufa Béatrix de Norogna fille de Ro- 
drigue Péreyra, dont il eut de Roprieu E a fuit; 2 
guf fit la branche des 7 

Marie, alliée à Jeu de N: 
Fi jodofas & 4. Tfabelle de Mendo 
de latCamera, Seigneur de la Vill 

IX. RopricuEz Diaz Hurtado-de-Mendoza, IV Seigneur 
de Moron, époufa Aldoncie d'Avellanéda & Zuniga,sfille de 
Pierre Gonzalez de Mendoza, pr r Comte de.Monteagu- 
do, dont il eut r. JE: AN qui fuit; e Gonzalès, Che- 
valier de Saint-Jean, & Commandeur d’Yébénes; & 3.-Rodri- 
gue de Mendoza, Viceroi de Calabre, qui époufa Gwiomare 
Cerbéllo: eut pour fille unique, Viéoire de Mendoza, 
Maîtrefle d'Alfonfe de Bazan , frére du premier Marquis de 
Sainte-Croix, Jean Franco de Guzman. 

X. JE an Hurtado-de-Mendoza, 7 Seigneur de Moron , é. 
it'aveugle, & époufa 10. Loue de Vélalco , file de Jean 
Vélafquès de. Cuellar, Dame de Villavaquérin y 2°. Eléonore de 
Rio, veuve de Bernardin d’Arellano. Du premier mariage for- 
tirent r. RopRIGUE qui fuit QUES Salamanque; 
3. Marie, feconde femme Pierre ique, IV Comte d'O- 
fo: 10 & 4. Aldoncie de Mendoza, Reli ieufe. 

Ropnreux Diaz Hurtado-de-Mendoza, VI Seigneur 
de on époufa Catherine d'Arello , fille de Bernardin, Sei- 
gneur de Soto, dont il eut,.1. JEAN qui fuit; 2. Bernardi 


Ce Gor 


‘Chevalier de S. Jean; 3. Rodrigue, mort fans enfans de Cuthe- 


soine de ‘L'oléde; 4. Louis, Abbé de Covarrubios; 5: | 


Seigneur de | 


do, premier Marquis de Saint-Léonard, duquel | 


| de Portugal 


| Mendoza, alliée à 


ME N. 


Pierre Gonzalë 
fendoza, VII Seigneur WE Moroñ, 
ndoza fœur & héritiére de 
4 dent de Lod of ; dont il eut 1. JEAN qui 
3. Catherine de Mendo: 
XL. ie N Hurtado de Mendoza & Na 
de Lodofa & Caftelnuovo, VIII Seigneur de Moron, époufa 
Marie Vénégas-d'Efpinofa, fille de Yen Fernandès d'Efpinofa, 
dont il eut 1. JEAN qui ; 2. Matthieu; & 3. François-Antoïng 
de Mendo qui fut1V Comte de Lodofa & Caitelnuovo, & 
X Seigneur de Moron après la mort de fon frére ainé. 

XIV. Jeanw-Marrurieu Hurtado-de-Mendoza , de Na 
:.& de Vélafco, III Comte de Lodofa & Caftelnuovo, & 
IX Seigneur de Moron, mourut fans alliance, & Jaiffa pour fils 
urel de Pétronille de. Montes, Jean-Antoine Hurtado de M 4, 
de Soto. 


eLano ; 4e Ÿ 
X e 


arte ; II Comte 


BRANCHE DES COMTES de RIB AD AVIA. 


IX. Jean Hurtado-de-Mendoza, fecond fils de Ropriçur, 
Seigneur de Moron, époufa Mar Sarmiento , II Comtefñe 
de Ribadavia, fille de Bernardin, premier Comte de Ribadavia, 
dont il je 1. DrsGue quifuit; 2. Feamn, Chevalier de Saint= 
Jean; 3. Bernardin; 4. ; Évêque d'Avila, puis de Plais 
fance; 5. Marie, qui fut VI Comteffe de Ribadavia après la 
mort A fa petite-niéce, & époufa François de los Cobos; 6. 
Béatrix,. mariée à Fean.Sarmiento, Seigneur de Salvatierra ; &@ 
7: Frangoife de Mendoza, alliée à Ferdinand Diaz de Ribad 
ney 

KNDrE6 
davia, époufa Æléonore-de Caftro & de Portugal, 
,; & de Béair. 
dont il.eut 1. Loui 


GuxE Sarmiento de Mendoza, II Comte de Riba- 
fille de Denys 
de Caïtro, Comtefle:de Lémos, 
qui fuit; 2. Béatr. & 3 Marie de 
Diégue Mefia-de-Obando-Davila, premier 


Comte d'Uzeda. 

XI. Louïs Sarmiento de Mendoza, IV Comte de Ribada- 
davia; époufa Marie de Mofcofo-Oforio, fille de Lopez, IV 
Comte d'Altamire, dont il eut, pour fille unique Eléonore Sax= 


miento de Mendoza, V Comtefle de Ribadavia, mariée à Dié-#} 


gue de los Cobos & Mendoza, morte fans poftérité. 


BRANCHE DES. SEIGNEURS de MENDIBIL, 
Contes d'ORG AZ. 


VII. Jean Hurtado de Msod ; fecond fils de Jeans 
Seigneur de Moron, & de Leéonore d'Arellano, fut Seigneur, 
de Mendibil, d'Olavarri, de Nanclarès, de Berguenda % de 
Fentécha, & épor a Murie de Roxas, fille de Lopès, Seigneux, 
de SA Croix-de Campéto, dont il eut:1. RODRIGUE qui. 
fuit; & 2. Æléonore de Mendoza, mariée à Pierre d'Avendagnoy, 
IV Seigneur de Villaréal d'Alav. 

VII. Roprieus Diaz Hurtado:de- Mendoza, Seigneur 
de Mendibil, d'Alavarri, &c. époufa ro. Eléonore de Guzman, 
fie d'Alvare Pérès, Seigneur d'Orgaz & de Sainte.Olalla: 20. 
Eléonore Manrique, fille “de Pierre, Seigneur de Valdefcaray 
Du premier mariage vinrent, 1. ALVARE qui fuit; 2. Eléomo- 
re, mariée à Pajo de Ribéra Barrofo, Seigneur de Malpica; & 

3: Conflance , alliée à Fear Martinès de Leyva, Seigneur de Ley= 
Va. iage étoit iflue, 4. Marie de Mendoza, 
qûi époufa Frico Ortizide Salcédo, Seigneur de Légarda: 

IX. ALvarE Hurtado:de-Mendoza & de Guzman, 
neur dé Mendibil, de Nanclarès, de la Ribéra, &c. époufæ 
Marie de Roxas, Dame de Sainte-Croix de-Campéto, fille 6 
héritiére de Lopès, III Seigneur. du même lieu, dont il eut, 1. 
Louïs quifuit; 2. Aluare, mort jeune; 3. Françoile, mariée 
à Louïs de Samano; & 4. Agnes de Mendoza. 

X. Louïs Hurtado-de-Mendoza & Guzman, mourut ayant 
fon pére. IL avoit époufé Agnés de Toléde, fille de Ferdinand, 
Seigneur de Villoria, dont il eut, 1. JEAN qui, fuit; 2. Fer- 

mand de Foléde, Alcade de la Puente d'Alcantara; 3 Antoine, 
Jéfuite ; 4 François , Religieux Auguitin ; & 5: Agnès de 1 Mens 
doza, ee à à Martin Pantoja, Sei igneur de Mo: 

XL JEAN Hurtado-d Meridoza & Guzman, Tir Comte 
; Seigneur de Sainte-Olalla ;  Mendibil, &c. époufz 
e de Mendoza, fille de François Pajo de Ribé a, Seis 
gneur de Malpica, dont il eut r. ETIENNE qui füit; 
Laurent; mort en 1578, en une expédition en Angleterre; É 
François, Evêque de Sa nque, puis de Pampelune en 16215 
& Marie Anne de Mendoza, qui époufa Pierre “Läfo de la Végæ 
& Guzman, premier Comte de los Arcos 

XII. ExrEeNNe Hurtado-de-Mendoza & Guzman, mourut 
avant fon pére. Il avoit époufé Marie de Figucroa, fille de 
Pierre, & de Catherine de Ribéra, Marquis de Malpica, dont 
ileut, I. an qui fuit; 2. Æléonore, m - Louis de 
Silva & Ribéra, IV Marquis de Montemajor; & 3. Murie- An= 
#e de Mendoza, ‘auffi ma 

XII. JEAN Hurtado de “Mendoza & Guzman, IV Comte 
d'Orgaz, &c. époufa Catherine Henriquès de {Mendoza , fille 
de Gomés Manrique de Mendoza, VI Comte de Caftrogériz, 
dont il eut pour fils unique, BaLTnasAR qui fuit. 

XIV. BazrHasar Hurtado de-Mendoza & Guzman , W 
Comte d'Orgaz, &c. époufa ie de Sandoval, fille de Dié 
gue; IV Duc de Lerme, dont il eut x. H qui fuit; & 
2 ut de Mendoza &Sandoval, Commandeur de Lopé® 
, Ordre de Calatrava. 

. Joserx Hurtado-de-Mendoza & Guzman, VI Comté 
d'Orgaz, &c. mourut en Févrler ges [l avoit époulé Fesme 
Trelles & Agliata, fille de Benoit, Marquis de Torralva, dont 
il eut 1. AUGUSTIN qui fuit ; , Tfabelle de Sens 

cli- 


Seis 


2 


| Archidiacre de Toléde, puis Jéfuite; 


) Du prem 


| &c: mourut le fi 


M E N. 


3: Marié Dame dela Reine 
e Mendoza, alliée à Chri 
nd Comte de Samacarce 


Religieufe à l'Incarnation de Madr 
Marie-Anne Palatine; & 4 É 
fophle Crefpi & Brondo, 

XVI Aucusrin Hurt 
VII Comte d'Orgaz, Se 
Sainte-Olalla, & de Sai 
1696, Emmanuele d'Arember 
Barbanfon, 


mpeto ; a époufé en 
ve-Tynice, Prince de 


BRANCHE DES SEIGNEURS,ET MARQUIS de CASNETE. 


VI. Discus Hurtado-de-Mendoza, quatriéme fils de 
Jean, Seigneur d'Almazan, de Moron & de Mendibil, fut 
Seigneur de Cagnéte & de C ja. Il époufa ro. Béatrix 
d'Albornoz, Dame de cette Maifon: 20. Théréfe de Guzman, 
fille de Fear Ramirès de G: à. Du premier mariage vint 1. 
Louis, mort fans enfans de Marie de To fille du premier 
Comte d’Albe. Et du fecond fortirent, AN qui fuit; 3. 
Jnico-Lopes, Commandeur de Huélamo; ix, mariée à 
Rodrigue Manrique, premier Comte de Parédès; 5: Fame, al- 
liée à Gomes Manrique, Seigneur de Villazopé & 6. Mu- 
sie de Mendoza, qui époufa Lopés Vafquès d'Acugna, Duc de 
Huéte. 

VIl. Jean Hurtado-de-Mendoza, fecond Seigneur de Ca- 
gnéte, mourut en 1490. Il avoit époufé 10. fanrique, 
fille de Pierre, NII Seigneur d'Amufco, Adelante de Léi 
20, Elvire de Rabanal. Dé fon premier mariage il eut r. Ho- 
NORE qui fuit Eglife de Cuença: 
& du fecondvir . Seigneur de Va 
ir de 


de, 


Marie de Mendoza, alliée à Diéçue Ruiz d'Alarcon, Seigneur 
de Buénacle. 
VIN. H onoræ Hurtado-de-Mendoz: 


Drscue quifuit; 3. Rod: 
l'Ordre d’Alcantara; 
Soëvellamos, de l'Ordre de faint Jacques; 5. Garcras, qu 
des Comtes de BIGNASCO , rapportée ci-ap) 
François, Prieur d'Aroche; 7. Marie, alliée à Sanshe de Cor- 
doue, II Seigneur de Cafapalma ; 8. Æonës, marié 
Hadron de Villanova, Vicomte de Chel 
; qui époufa Antoïne de Carvajal, 
nos & de Salinas. 

IX: Drecus Hurtado -de- Mendoza fut créé Marquis: de 
Cagnéte, fut aufi Viceroi de Na e, & mourut en 1542. Il 
avoit époufé Île Bobadilla, fille d'André de Cabréra, pre- 
mier Marquis de Mojas, dont il eut 1. ANDRE quifuit; 
ençois, Cardinal, mort en 1566, dont il féra parlé ci-après d 
un Article féparé ; 3. Ferdinand, Archidiacre de Toléde;! 4: P 
re, Commandeur d'Alédo, mort fans enfans d'Ældoncie de Ca- 
filles 5. Rodrigue, Chevalier de l'Ordre d’Alcantara; 6. Fran- 
pile, ée à Louïs Lafo de Caftille; & 7. Jubelle de Mendo- 
za, qui époufa Fean-Ruiz d'Alarcon, Seigneur de Valverde, 

X: ANDRE Hurtado-de-Mendoza , Il Marquis dé Cagnéte, 
&c. & Miceroïi du Pérou, mourut en 156: Il avoit époufé en 
1532, Marie-Magdelaine Manrique, fille de Garcias, IL Comte 
d'Offorno, morte en 1578, dont il eut 1. Diégue, IUT Marquis 
de Cagnéte, mort fans enfans de Magdelaine Puiadas, ni d'Z 
fibelle, fille de Pierre de 1 s deux femmes; 2. Gar- 
‘cras quif François, de l'Eglile de Cuença; 
€, Chanoine de Huéte dans l'Eglife de Cuença: 5. Ro- 


7. Jean, Inquifiteur; 8. 
Alvare, Religieux de d'Ordre de faint-Benoît; 9. André, Re- 
ligieux de l'Ordre de faint Dominique; 10. Marie-Anne, alliée 
à Sanche de Caftille, Seigneur de Go 11. fabelle, Prieure 
de Sainte-Catherine de Sienne à Valladolid; 12. Marie, Re- 
ligieufe ; & 13. Agnès Manrique , Dame de la Reine Anne 
d'Autriche ,morte en 1579. 

XI. Garcras Hurtado-de-Mendoza, IV Marquis de Ca- 
gnéte, &c. mourut le 15 Oétobre 1609. Il avoit époufé ro. 
en 1573, Marie de Caltro, fille de Pierre, V Comte de Lémos: 
20. Anne-Florence de la Cerda, veuve de Henri de Mendoza. 
mariage, fortirent 1. JEAN qui fuit; & 2. Murie 
de Mendoza, morte jeune. Et du fecond étoit iffue 3. Marie- 
Anne de Mend & de la Cerda, mariée ro. à N..: de Men- 
doza & Navarre, Comte de Lodofa: 20. à Pierre-Ruiz d'Alar- 
con-Lédefma; & 4. Guzman, IL Marquis de Palacios. ; 

XII. Jean Hurtado-de: Mendoza, V Marquis de Cagnéte, 
me Avril1639. Il avoit époufé 10. Marie 
Pachéco, fille de Diegue Fern de Cabréra & de Bobadilla, 
Comte de CH o. Marie de la , fille de Sean, V 
Duc de Médin : 30. Marie Manrique de Cardénas, fille 


de Bernardin de Cardénas, & fe Manrique de Lara, Du- 
chefle de Maquéda & de N 40. Catherine de Zuniga, fille 


de Diégue, IL Duc de Pégné 
iu, 1. Garcias, mort av: 
2. Gafpard, mort fans alli 
morts jeunes; ÿ 
morte fans al 
qui fi 7 
premiére femme d'4{f 
II Comte de la Révilla, morte en Déc 
-ANTOINE 
 Duch 


Du premier mariage étoit 
& du troifiéme vinrent, 
nce; 3.4: Fr s-Denys & Melchior, 
ette, VI Marquife de Cagnéte, 
6. TRERESE-ANTOI- 
doza-Manrique & de 
ndès de Vélafco, 
re 1649. 
nrique-de-Mendoza , 
: de Maquéda & de 
gneur de Vi- 


MEN. 


miéro: 20. en 1642, à Fean- Antoine de Torrè 
Comte de Villardompardo . à 
morte fans enfans le 17 Février 1657. 


es & Portug: 
an de Borgia & Aragon, 


5 


BRANCHE DES COMTES d& BIGNASCO. 


IX. Garcras Manrique, cinquiéme fils d'Honxonx de 
Mendoza des Marquis de Cagnéte, fut Gouverneur de Pa 
& de Pla 


me 
ance, & époufa abelle Brizégno, dont il eut, 1. 
qui fuit; 2. GEORGE, qua faît la branche des Contes 
MO, rapportée ci-après ;3. fear, Gouverneur de Final; 
4: Francois, Chanoine de Cuença; 5. Marie Manrique, alliée à 
Wratiflas, Baron de Pernftein en Bohême; 6. Habelle de Men- 
doza, mariée au Comte Hercule Galéati ; & 7. Üabelle Manrique, 
qui époufa Férôme Pigneyro. 


X. PreRRE Gonzalès Manrique, fut créé Comte de Bi- 
gnafco, & fut aufli Ambaffadeur à Gênes, Il eut pour enfans 1. 
GEORGE quifuit; 2. 3. Pierre & Garcias, morts fans alliance 


4. Ifabelle, mariée à Alexa d'Aragon & Appiano, Duc de 
Piombino; & 5. Hippobte, Religieul 

XI. GeorGe de Mendoza & Manrique, II Comte de Bi- 
gnafco, Ambaffadeur à Gênes, époufa I/äbelle d'Aragon & Af 
piano, fille de fa fœur, dont il eut r. N... III Comte de B 
gnafco, mort fans alliance; & 2. Polixéne de Mendoza-Aragon 
& Appiano, feconde femme de Nicolas Ludovifio, Prince de 
Venoufe, de Piombino, Duc de Zagarolle. 


BRANCHE DES COM1 
Marquis d'ESIO. 


de SETIMO, 


X. GronGe Manrique , fecond fils de Garcras Manri- 
que, Gouverneur de Parme & de Plaifance, époufa Jufline, 
fille de Camille, Comte Borromée, dont il eut ANDRE qui 
fuit. 

XL AnDre de Mendoza, Marquis d'Efio, Comte de Se- 
timo, &c. fut marié avec une fille de la Maifon de Beccavia, 
& en eut Jean de Mendoza Marquis d'Efio, Comte de Setimo. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & COMTES. 
de CORZANA. 


V. Hurraoo Diaz de-Mendoza, fecond fils de Hur r 4- 
DO, Seigneur de Mendibil & de Ribéra, futiSeigneur de Cor 
zana, de Fuentécha, de Soportiella, &c. & époufa Eléonore de 
Salazar; dont il eut pour fils unique JEAN qui fuit. 

VI. JEan Hurtado-de Mendoza, Seigneur de Cor: 
de Fuéntécha, époufa 10. Marie de Salcédo, fille de Diégue 
Lopès, Seigneur de Salcédo: 20. Andreguine Gomès, & eut de 
fon premier mariage Lopes qui fuit. 

VIS. Lorzes Hurtado-de-Mendoz 
Lup 


Seigneur de Corzana & 
éro, époufa 10, Anareguine Gomès de Herréra, fille de 
Garcias Lopès de Herréra, dont il n’eut point d’enfans: 2. 
Tode Fernandès de Solorzana , dont il eut r. Lores qui 
fuit; & 2. Diégue de Mendoza,, Archidiacre de Barberiégo. 

VII. Lopes) Hurtado de.Mendoza, Seigneur de Corzana, 
&c. époufa Jeanne de Mendoza, dont il eut JEAN qu 

IX. JEAN Hurtado.de-Mendoza, Seigneur de Corzana &ec. 
époufa Marie Ortiz de Salcédo, Dame de Salcédo & de 
garda, dont il eut 1. Garcras qui fuit; 2. Intco, qu fiè 

des Seigneurs de LEGARDA, rapportée ci-après; 3. San- 
; Seigneur de Logrogno; 4. Pierre Gonzalès, Seigneur de 
Verantevilla; s. 6: Sean & Lopés de Mendoza. 

X. Garcras Hurtado-de-Mendoza, Seigneur de Corzana, 
&c. époufa Confiance de Vélafco, dont il eut HurraDpo qui 
fuit. 

XI. Hurrano Diaz-de-Mendoza, Seigneur de Corzana, 
&c. époufa Marie, fille d'Adelante-Alfonfe Ténorio, dont il eut, 
1. Garcras qui fuit; & 2, Marie de Mendoza, alliée à Jean, 
Seigneur de Corzuéra, 

XIL.Garcras Hurtado-de-Mendoza, Scigneur de Cora. 
na, &c. époufa Anne de Leyva, fille de Sanche Martinés, Seï. 
gneur de Leyva, dont il eut, r. Dre ou £/ qui fuit Garcias, 
tué à Maftricht; 3. Sanche, mort en la guerre de Hollande; & 
4. Eléonore de Mendoïa, mariée à Sanche Martinès, Seigneur 
de Leyva, 

XII. Drecue Hurtado-de-Mendoza, Seigneur de Cor: 
ne, &c. époufa Jeanne de Guévara & Acugna, fille de Dicrue 
Vélez de Guévara, dont il eut r. François, mort Enfant-d’hon- 
neur du Roi Philippe IL; 2. Drec qui fuit; & 
de Mendoza, mariée à François d'Oci 

XIV. Drecus Hurtado-de-Mendoza, fut créé Comte de 
Coïzana en 1639. Il avoit époufé en 1608, Marie Ruiz de 
Vergara, fille de François, Seigneur de Santurdejo , dont il 
eut 1. ÉTIENNE qui fuit; 2. Michelle-Francoife; 3. Fincent : 
4 5: À & Marie de Mendoz R 

XV. ETIENNE Hurtado-de:Mendoza, 11 Comte de Cor- 
zana, Seigneur de Santurdejo, de Partilla, & de Sainte-Marie 
de Tovéra, époufa Thomafe de Sandoval, fœur de Diérue Go- 
més, V Duc de Lerme, dont il eut Drecu qui fuit. 

XVI. Disque Hurtado dé Mendoza, III Comte de Cor- 
zana. 


3. Eléonore 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LEGARD A. 


X. Ixico Hurtado-de- Mendoza , fecond fils de Jean, 
Seigneur de Corzana , fut Seigneur de Légarda & de Salcédo. 
Il avoit époufé Jabelle de Zuniga, dont il eut r. Hurrapo 
qui fuit; & 2. Inico Hurtado de Salcédo, 

XL. Hurrapo Diaz-de-Salcédo, Seigneur de Légarda & 

M m de 
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de Salcédo, époufa Mere de Butron, dont il eut, 1. Dre- 
eur qui fuit; 2. Lopés; & 3. Marie de Salcédo. 

XIL. Drecus de Salcédo, Seigneur de Légarda, & de 
Salcédo, époufa Murie de Salazar & Torres, dont il eut [nico 
qui fuit, 

4 XILL. Inrco Ortiz-de-Salcédo, Seigneur de Légarda & de 
Salcédo, époufa Marie de Mendoza, fille de R 
Seigneur de Mendibil, dont il‘eut, 1. Drecur qu fuit; & 
2. Rodrigue Diaz de Mendoza, mort fans enfans de feanne d'O- 
tagnès. 

XIV. Direur de Salcédo, Seigneur de Légarda & de Sal- 
cédo, époufa Marie de Salazar ;fille d'Ochas , Seigneur de 
Martin, dont il eut 1. Lopés, Seigneur de Légarda; & 2. Loi 
Salcédo, mariée à Diégue d'Urrutia, Seigneur d'Urrutia. 


BRANCHE DES MARQUIS de ZENETE. 


IX. L'on a remarqué ci-devant, que Pixrre Gonzalès de 
Mendoza, Archevêque de Séville & de Toléde, puis Cardi- 
nal, qui étoit cinquiéme fils d'Inico Lopès, Seigneur de 
Mendoza, laiffa trois enfans naturels. Il eut de Men e 
mos, fille de Gomès Martinès de Lémos, Seigneur de la T 
DRIGUE qu fuit; & D 
de Merro rapportée 
mal cut Jean E 
Ve 


we, qui fit la branche des Comti 
À de 1 


vas, ce Card 
, mort fans de Mencie de la 
fa, Dame de Pierre Gonzalès de Mendoza, € 
de Diégue de Sandoval, Seigneur de Céa € de Caftrillo. 
Ropriceur de Mendoza, Seigneur del Cid, fut créé 
Marquis de Zénéte en 1491. Il avoit époufé ro. Eléonore de 
Cerda 


. D'Agr 


a, fill 
étoit iffu 1. Louis, mort jeun 


Alfonfe, Seigneur de Coca. De fon premier 
& du fecond vinrent, 
; mais on ignore à qui; 
éte après la mort 


ne. 

ere de Mendoza, II Marquife de Zénéte , épou- 
Comte de Naflau: 20, Ferdinand d'Aragon, Duc 
abre , defquels elle n’eut point d’enfans, 


BRANCHE DES COM TES € PRINCES de MELITO, 
DUCS de FRANCAVILLE. 


Hurtado-di 
Mendoza, Ca 


Mendoza, fils #aturel de PrERRE 
nal, fut premier Comte de Meli- 
to & d'Aliano, & Grand-Jufticier du Royaume de Naples. Il 
avoit époufé Anne de la Cerda, Dame de Miedès, de Man- 
dayona & de Paftrane, dont il eut r. Diecu i fuit; 2. 
Gafpard Gaflon de la Cerda & Mendoza, Seigneur de Paftrane, 
qui époufa en 1539, Tabelle de Lana, fille de Ga Fernan- 
dès Manrique, III Comte d'Offorno, dont il eut de Men- 
doza & de la Cerda, Marquis d'Alménara, mort le huitiéme 
Juin 1591, fans enfans d'Anne de l'Aquila, VII Dame de Payo 
& d'Eliléda; Diégue Hurtado, 11 Marquis d'Alménara, mort 
fans alliance le 24 Septembre 1609; Garcias, Chanoine de To- 
léde; & Ame, morte fans alliance; 3. BALTHASAR, qui fit 
Za branche des Comtes de GaLVe, rapportée ci-après; & 4. Brian- 
de de Mendoza & la Cerda, mariée à Guillaume Ruiz de Corella, 
V Comte de Concenteina, 

XL Dreçur Hurtado de Mendoza & de la Cerda, Prince 
de Mélito, Duc de Francaville, Marquis d’Algecilla, Comte 
d’Aliano, &c. Grand d’Efpagne, mourut le 18 Mars 1578. Il 
avoit époufé 10. en 1538, Catherine de Silva, fille de and, 
IV Comte de Cifuentès, morte en 1576: 20. Magdelaine d'A- 
ragon, fille d'Alfoè, II Duc de Ségorbe, dont il n’eut point 
d'enfans. Du premier mariage étoit iffue ANNE qui fuit. 

XII. Anne de Mendoza & de la Cerda, II Princeffe de 
Mélito, Marquife d’Algécilla, Duchefle de Francaville, fut 
mariée en 1553, à Rodrigue Gomès de Silva, Prince d'Eboli, 
Duc de Paftrane, & mourut le deuxiéme Février 1592. 


BRANCHE DES COMTES de GALPE. 


XI. Bazruazar de Mendoza & de la Cerda, troifiéme 
fils de Drecus, Comte de Mélito, fut Comte de Galve, 
& époufa Féronyne, fille de Bernardin de Mendoza, dont il eut 
; mort avant fon pére; 2. Féronyme, morte avant fon 
3. ANNE qui fuit. 
+ ANN 


Er 
MENDOZA (Pierre-Gonzalez de) Cardinal, Archevê. 
que de Séville, puis de Toléde, Chancelier de Caltille & de 
Léon, né le troifiéme Mai de l'an 1428, a été connu fous le 
nom de Cardinal d'Efpagne. 1l étoit fils d'Inrco Lopez Sei- 
gneur de Mendo: Marquis de Santillana, & de Catherine Sua- 
rès de Figueroa, & fit du pr dans les Latigues; dans Ja 
ri ï & Canonique, & dans les Belles-Lettres. 
rés de Toléde fon oncle, Archevêque de Toléde, Jui 
un Archidiaconé dans fon Eglife, & l’envoya à la Cour 
nil, Roi de Caftille, qui le nomma à l’Evêché de Ca- 
Henri IV, Roi de Caftille, fucceffeur de Jean, Jui 
s plus grandes affaires de l'Etat; & après l'avoir pour- 
ché Siguença, lui procura la dignité de Cardi 
pal par le Pape Sixte IV, l'an 1473. Ce Roi mourut 


de] 


Jlahorra 


fuivante, & nomma Exécuteur de fon teftament le Cardinal de | 


Mendoza, qu'on furnomma depuis d'Efpagne. Il continua de 
zendre de bons fervices à Ferdinand & à lfabelle dans la guer- 


fille de Louis, premier Duc de Médina-Céli: 20. Marie | 


igue Diaz, | 


| 1510, Arch 


| où il mena une v 


MEN. 


{re contre le Roi de Portugal, & dans la conquête du Royaume 
Grenade fur les Maures. Enfuite il fut Archevêque de Sé: 
e, puis de Toléde; & après avoir gouverné avec beaucoup 
de prudence & de fageffe, il mourut le on vier de 
lan 1495. On allure que ce Cardinal avoit traduit Sallufte, 
| l'iliade d'Homére, Virgile, & quelques piéces d’Ovide pen: 
fa jeuneffe. * Mariana, Hif. Hifpan. Chronique du Cardi- 
l'E/; Auberÿ, Häfloire des Cardinaux. Onuphre. Cis- 
conius, 
|  MENDOZA (Diégo-Hurtado-de-) Cardinal, Archevé- 
| que de Séville, fils d'Inrco Lopès de Mendoza, mier 
| Comte de Tendilla, neveu de Pierre, dit le Cardinal d'Efpagnes 
& e Diégo Hurtado de Mendoza. - 11 fut nommé 
Jencia, puis à l’Archevêché de Séville, reçut 
he d'Alexandrie, puis le chapeau de Cardi- 
ndre VI, au mois de Septembre de lan 
nt à Madrit le 14 Oétobre 
Pédro de Salazar, Chron. del 
G: ery. Imhoff, &c. 

MENDOZ! s de) Archevêque de Sar- 
ragofle, & parent du Cardinal de ce même nom, naquit l'an 
1471, & entra parmi les Religieux . François. dans le 
Monaftére de Notre-Dame de la Salcéda. Depuis, il fut Evê 
que d'Ofma & de Siguença, Archevèque de Grena 
que de Sarragofle l'an 1516, & mourut lan 
quelques Ouvrages; des Lettres Paftorales; 
* Nicolas An- 


le titre de Patria 
nal, du Pape Ale: 
1500. Il mourut 
| de l’an 1502 » 


1539. Ilaé 
lHiltoire de Notre-Dame de la Salcéda, &c. 
tonio, de t. Iifpan. 

MENDOZA (François de) Cardinal, Evêque de Burgos, 
né l’an 1508, de Dreco Hurtado de Mendoza, Comte de 
Cagnéte, & d'Elifabeth Bobadilla, étant encore jeune, fut en- 
voyé dans l’'Univerfité de Salamanque , où il fit en peu de 
tems de fi grands progrès dans les Langues & dans les Scien- 
ces, qu’il fut bientôt capable de les enfeigner. Il fut pourvu 
de l’Archidiaconé de Toléde, puis de l'Evêché de Coria, en- 
fuite de celui de Burgos, & fut enfin honoré par le Pape Paul 
Hl, du chapeau de Cardinal l'an 1544. Ce Prélat fut quelque 
tems Gouverneur de Sienne en ftalie pour l'Empereur Char 
les-Quint, & fut choifi par Philippe 11, Roi d’Efpagne, pour 
aller recevoir à Roncevaux, Élifabeth de France, que ce 
Prince devoit époufer. Enfüite il fe retira dans fon Diocéfe, 
ie douce & tranquille, rempliffant les de- 
voirs de fon Miniftére, & s’ent ntavec les Hommes de 
Lettres. 11 compofa divers Ouvrages qu’on n’a pas publiez, 
& mourut au bourg d’Arcos. le troifiéme Décembre de 
1566, âgé de 50 Ce Cardinal avoit été nommé peu avant: 
fa mort à l'Archevêché de Valence, dont il ne prit pas poffeÆ 
fion. Divers Auteurs parlent de lui avec éloge. * Gonzalès 
Davila, dans Jon Hifloire des Evéques de Bur, Ciaconius. Aus 
bery. Nicolas Antonio. Imhoff. 

MENDOZA (Diégo-Hurtado de) Comte de Tendilla, 
fecond. fils d'Inreo Lopès de Mendoza, fecond Comte de 
Tendilla, & premier Marquis de Mondéjar, & de Françoife Paz 
chéco d’Efcalonne fa feconde femme, naquit à Grenade, & 
fut inftruit dans les Sciences, & particuliérement dans l’intel- 
ligence des Langues. L'Empereur Charles-Quint fe fervit de 
lui dans les Armées, & l’envoya Ambaffadeur à Rome & au 
Concile de Trente. Ce fut lui qui fit en plein Confiftoire le 
de l'en 1548, cette proteftation hardie de la nullité 
du Concile. L'Empereur lui donna le Gouvernement de Siens 
ne, dont il le rappella depuis, parce que fon humeur impés 
rieufe éloignoit des Efpagnols tous les peuples de ce païss 
ippe Il fe fervit encore en diverfes occafions de Diégo= 
o de Mendoza, qui mourut fans alliance vers l’année 
Comme il aimoit les Lettres, il eut foin de recueillir 
belle Bibliothéque, remplie d’excellens Manufcrits, 
s mis dans celle de l'Efcur 11 laiffa auf di- 

ages de fa façon, entre autres, uu de la Guerre de 
ade, fous Philippe IL, Roi d'Efpagne ; & un autre de 
Poëfie, intitulé, Obras del infigne Cavallero D. Diego de Mendoza. 
On lui attribue aufli la premiére partie de Lazarillo de Tormes: 
*De Thou, Hifi. 1. 4. € Juiv. André Schot & Nicolas Antonio; 
Biblioth. Hifpan. fc. 

MENDOZA (Pierre-Hurtado de) Jéfuite, natif de Vals 
mafe, dans la Bifcaye, vivoit en même tems que le dernier} 
& compofa divers Ouvrages de Philofophie & de Théologie» 
* Nicolas Antonio, Biblotb. Script. Hifp. Alegambe, Biblioth. 
Script. Societ. Fefu. 

MENDOZA (Ferdinand de) de la branche des Seigneurs 
del Frefno-del-Torote, en Efpagne, fe fit confiderer par fon 
érudition, même dans une grande jeuneffe, fur la fin du XVI 
fiécle. Il favoit gues, le Droit, fe rendit habile Cri- 
tique, & publia l'an 1586, un volume in folo, fous ce titres 
Difputationes ôn locos di s Tituli de Paëfis in Digefl. Depuis, 
Van 1594, il fit imprimer un autre Ouvrage , De confirmand 
Concilio Tliberitano ad Clen Pont. Max. libritres. Dom 
Emmanuel Gonzalès-T' imprimer cet Ouvrage l'an 
1665, à Lyon, avec fes Notes de Gabriel de Laubef- 
pine, de Binius, de Coriolan, & del La deftinée de 
Ferdinand de Mendoza fut très malheureu car fa grande 
application à l'étude le jetta dans une noire mélancholie, qui 
Jui fit perdre l'efprit. Ses parens le firent enfermer dans une 
maifon à Madrit, où il mourut longtems apr * Nicolas 
Antonio, Biblioth. Script. Hifpa 

MENDOZA (Jean-Gonz de) Evêque de Popayan, 
dans l'Amérique Efpagnole, natif de Toléde, porta les armes, 
puis fe fit Religieux parmi les Auguftins. Philippe Il, Roi 
d'Ifpagne, l’envoya l'an 1580, dans la Chine, dont il publia 


une Hiftoire; & à fon retour il lui donna l'Evéché de Lip ii 


MEN. 


H füt éncore envoyé l'an 1607 dans l'Amérique, en qualité 
de Vicaire Apottolique, & y fut Evêque de Chiapa, puis de 
Popayan. * Roce Pyrrhus, Notit. Ecclej: Sicil. Gilles Gon- 
galès Davila, in Theat. India. Evclef: Herréra. Nicolas Antonio, 
Bibliotb. Hifpan. 

MENDOZA (François de) Jéf 
en Portugal, rendit de bons fervices 
envoyé Procureur à Rome; & en rev 


E 


ite, natif de Lisbonne, 
fa Compagnie Il fut 
ant dans fon païs, il 
1626, âgé de s4 ans. 
um, tomi tres; Viri- 
gambe, Biblioib. Script. 


AI 


Commandeur de Valdepe- 
a, fils d'Inrco, Marquis 


rançois de) 
de C 
Mondejar, fervit Les Roi gne en diver 
& dans les guerres du Païs-Bas, où ii fut pri 
Hollandois, qui l’arrétérent deux prifonnier en Zélande. 
ÆEnlüite, après avoir recouvré fa lib ;il retourna en Efpagne, 
& s'y maria avec Marie Ruiz Colon de Cardonne, Duchefle de 
Vara Mais étant refté veuf, il fe fit Prêtre, mourut le 
premier Maïs 1623, dans le tems que le Roi d Efpagne |”: 
voit nommé à l'Evêché de Sigu nÇa. Il publia une Rélation 
de fes Ambaflades, fous ce titre, Francifci de Mendoza Relatio 
Legationis [us ad Caefiream Majeflatem, ad Archiducem Auftrie € 
Regem Polnie, qui fut imprimée à Bruxelles l'an 1679. On lui 
en attribue d’autres. * Beyerlinck, in Addit. Chronol. ad Op- 
mers Chronicon. Nicolas Antonio, &c. 

MENDOZA (Antoine-Hurtado de) Efpagnol, Comman- 
deur de Zurita, dans l'Ordre de Ca trava, a été en réputation 
à la Cour de Philippe IV, Roi d Efpagne, vers les 
1625 & 1630. Il a publié des Comédies, & d'autres pié 
génieufes en fi Langue naturelle. * Nicolas Antonio, Bibliotb. 

Cript. À 


de 


Ambalfades 
ort par les 


DOZA. Voyez PALAFOX, Evêque. 

MENDOZA, ville de l'Amérique Méridionale dans la 
Province de Chili. Elle eft à quarante lieues de S: Jaques à 
Je elà des Andes, à foixante & fept degrez du premier 
idien de Toléde, & à trente quatre degrez & demi de la 
Ligne vers le fud, Ony va par un chemin fâcheux & toujours 
rempli de neiges à travers les montagnes. La ville de S: Jean 
de la Frontiére eft au fud de Mendoza, & toutes deux font 
au païs froid & flérile de Chuquito & de l'Evéché de &. Jaques. 
* Th. Corneille, Di. Géogr. 

MENDRISI & MENDRIS, ville des Suifles fituée à 
trois lieues de Como, du côté du couchant ; & capitale du 
Gouvernement de Mendris ou Mendrifi, qui eft le plus avan- 
cé vers le midi, de ceux que les Suilles poflédent dans le Mi- 
lanez; le troifiéme en ordre, mais un des moindres en éten- 
due. Il eft entre le Lac de Lugano & celui de Como. * Maty, 
Diflion. Gé 

ME°NE , Déeffe, qui étoit autrefois adorée des femmes 
& des filles Romaines , comme celle qui préfidoit à l’écoule- 
ment d’un fang qui leur étoit fuperflu. Cette Divinité tire fon 
nom du mot Grec ## qui fignifie mois, ou de ami Lune. , Quel- 
ques-uns ont cru que c'étoit la Lune même, * Saint Auguitin, 
de la Cité de Dieu, 1. 4: €. II. 

MENECHME, de Sicyone, fils d'Alcibie, florifloit du 
tems des premiers fucceffeurs d’Ale ndre, & compofa divers 
Ouvrages, entre lefquels on fait mention d'une Hiftoire de 
ce Héros. Athénée & les Scholiaftes de Pindare, citent fon Hi- 
itoiré de Sicyone, & fon Traité des Arts, & de ceux qui les 
exerçoient. Il ya eu un autre MenecH ME, qui avoit écrit 
une Hiltoire de l'Oracle de Delphes , dont le Scholiafte de 
Pindare s’eft aufli fervi: & un troifiéme, Mathématicien de 


profeflion, qui avoir commenté les Elémens d’'Euclide. * 
Voffius, de Hif. Grec. 1 r. 
MENECLES, de Bacale, lieu du Territoire de Barca, 


en Afrique, a écrit une Hiftoire, dit Athénée; & il n’eft pas 
difficile de deviner que c’eft l'Hiftoire de fon païs, par ce 
qu'en rapporte le Scholiafte de Pindare în4. Od. Pyth. & Tzet- 
zès dans fon Commentaire fur Lycophron, touchant Battus 
qui fonda Cyréne. Un autre Menecpes t une Hi. 
{toire d'Athénes, ou du moins quelques-uns Ja Jui attribuoient, 
pendant que d’autres en faifoient honneur à Calliftrate, ainf 
que l’affürent Harpocration & le Scholiafte d’Ariftophane, 
Strabon, . 14. parle d'un troifiéme homme de ce nom, qui é- 
toit né à Alabandès dans la Carie, & qui alla s'établir à Rho- 
des, où fon éloquence le rendit illuftre 

MENECRATE (Menecrates) Médecin de Syracufe, vi- 
voit fous la CV Olympiade, vers l'an 360 avant Jéfus-Chritt, 
du tems d'Artaxerxès Oc 1l fut fort eftimé pour fon habi- 
leté, & A un Livre de remédes; mais fa vanité étoit fi ri- 
dicule, que menant avec lui quelques-uns de ceux qu'il avoit 
guéris, il les faifoit habiller, les uns en Apollon, les autres 
en Efculape, d'autres en Hercule, fe refervant la couronne, 
le fceptre, & le nom de Jupiter, comme ayant redonné la 
vie aux autres. Il écrivit à Philippe de Macédoine, pére d'A- 
lexandre e Grand, avec cette foufcription, Menecrates er 
Philippo regi flitem; Ménécrate Jupiter, au Roi Philippe, Jälut. 
Ce Roi fe moquant de lui, lui répondit, Phi pus Menecrati 
Se, Philippe à Ménécrate , Janté ou fagefe. * Elien, Für. 

Ef. 1. 12. Athénée, 7. 7. Sui Î Caftellan, &c. 

MENECRATE d'Elée, Ecrivain Grec très ancien & 
contemporain d'Hé e de Milet, fous le régne de Darius fils 
d'Hyltafpès. Hécatée & Ménécrate eurent pour Maître Xé- 
moctate, Philofophe célébre dans ce tems-là, & celui dont 
nous parlons avoit décrit l'Hellefpont, & les païs qui le bor- 
dent. _C’eft une perte confid ble que celle de cet Ouvrage. 
Les Auteurs de cette antiquité étojent exacts au-delà de Li- 


MEN. 


magitiation dans leurs defcriptions. * Strabon, À 19, 

MENECRATE, de Xanthe dans la Lycie , avoit écrit 
une Hiftoire de la Ly ; & par Antonius Li: 
béralis "Fzetzés afure qu'il 
avoit écr de Nicée; & par ce que d’autres 
Anciens citent de lui, on voit qu'il avoit auffi travaillé à 
brouiller l'Hiftoire d'Hercule. * Voffius, de Hifi. Gr 

MENECRATE, Difciple d'Ariltarque , 
Grec, étoit de Nicée. * Strabon, L. 16. 

MENECRATE, Poëte Comique, doft parlent Athénée 
& Suidas. 

MENECRATE d'Ephéfe ; a éctit de la Campagne. * 
Confultez Varron, de Re Ruflice. 

MENECRATE, Médec ; Vivoit du tems 
ibére & Claude. * Strabon, L 16. 

MENE DEME, Philofophe, Seétateur de Phédon, étoit 
fils de Clifthéne d'Erythré ; & vivoit fous la CXX Olympia: 
de, vers l'an 300 avant Jéfus-Chrift. On dit qu'il fuivit d'a. 
bord la profeflion des armes, qu’il abandonna pour fé donner 
à l'étude de la Philofophie. Il fe joignit à Afclépiade, & fut 
avec lui Difciple de Stilpon. De-là paflant à Elée, il vifita An- 
tiphile & Mofchus, auditeurs de Phédon. On lës nommoit 
Eliaques; mais ils changerent ce. nom, & prenant celui de la 
patrie de Ménédéme, ils furent nommez Erythréens. Ce Phi- 
lofophe fut extrêmement confidéré dans fon païs, & exerça 
dés emplois importans. Quelqu'un lui difoit, C'eft un grand bieñ 
d'avoir ce qu'on defire. C’en cjkun bien plus grand, ditil, de # defi- 
rer que ce qu'on «On dit qu'avec le fecours de Démétrius, il 
défendit fouvent Erythrée > Contre la tyrannie de ceux qui 
vouloient la foumettre: & qu'ayant prié Antigonus de laifler 
cette ville libre, fans en avoirpu venir à bout, il demeur: 
fept jours fans manger, & mourut de regret. Lycophron é- 
crivit un Eloge ironique de Ménédéme, *Diogéne Laërce, ir 
Vitis Philof. Athénée, L. ro. Strabon, L 0. 

MENEDEME, Philofophe nique, fut Difciple de Co: 
lotès de Lampfaque. Il prit un habit de Furie ;'difant qu'il ve- 
noit des Enfers, pour confidérer les actions des hommes, & 
en faire rapport aux Dieux infernaux. Il avoit une robe de 
couleur tanée, qui lui defcendoit jufques aux talons, avec une 
ceinture rouge. Il portoit fur fa tête un bonnet à l’Arcadien. 
ne, für lequel il avoit fait marquer les douze fignes du Zodia 
que; fes fouliers étoient une efpéce de brodequins de théatre 
fa barbe étoit toujours longue, & il s’appuyoit für un bät 
de frêne. * Diogéne Laërce, à Pit. Pbilofophorum , 1. 6. 

MENL'ES. Cherchez MENAI A. 

MENEHOULD (Sainte). Cherchez S AIN TE-ME- 
NEHOULD,. L 

MENELAÜS, frére d'Agamemnon, fils d'Atrée & d'E- 


en 


des Empe. 


rope felon Homére , & de Plifthéne fclon Héfiode, régnoit 
à Lacédémone, vers l'an 1220 avant Jéfus-Chrift, & avoit é. 
E 


pouf léne, fille de Tyndare, qui fut enlevée par Paris, fils 
de Priam. Ce rapt fut la caufe de la guerre de Troye, qui 
duta dix annéés. Après Ja prife de cette ville, Ménélaüs re- 
prit f& femme Héléne, qui lui avoit livré fon fecond mari 
Déïphobus, autre fils de Priam. Poyz HELENE. * Ho- 
mére, Virgile, . Enéide. 
MENELAUS, Mathém: 
l'Empereur ! 


n , qui vivoit du tems de 
rajan, eft Auteur de trois livres de la Sphére 
que nous avons encore, & que le P. Merfenne Minime a pu- 
bliez.  C'eft fans doute celui qu'Etienne de Byzance, 40 mot 
’Avaix, dit être né à Ance dans la Carie, & avoir fait profeffion 
de la Philofophie Péripatéticienne. 
MENELAUS, d'Egée, Poëte, écr 
ébaïde, en douze livres, comme nous 
s Auteurs. *, Suidas, Etienne de B 
MENELAUS, frére de Simon & de Lyfimachus, de 
la Tribu de Benjamin, fe fit donnet à prix d'argent, lan 15% 
avant Jéfus-Chrift, le Souverain-Pontificat des Juifs, qu’on ôta 
à Jafon, qui l’avoit auffi acheté à deniers Comptans. Mais parce 
que Ménélaüs manqua au payement annuel de la fomme con- 
venue, fon frére Lyfimachus fut revêtu de {a dignité. Méné- 
laüs remonta fur le Siége en fourniffant de nouvelles fomm 
déroba les vafes facr 
contre de fi grands 
Ce fut lui qui attir 


t un Poëme de [x 
l’appfenons de di- 
nce, 


> 
» & voyant qu'Onias ne cefloit de crier 
facriléges, il le fit tuer par Andronique. 
& conduifit Antiochus, lorfque ce Prince 
Antiochus Eupator le fit depuis mourir. * 
abées ; 1. 4. Joféphe, Antiq. Fudaïq. l. 12. Torniel. Salian. 
Sponde, & Uferius , in Annal. Pt. Tèflam. 

MENEO, MENO, en Latin Mere > ancien bourg de Si- 
c: Il eft dans la vallée de Noto, près des fources de la ri 
‘re de 8. Paolo, à fix lieues de Léontini vers le couchant. 
Maty, Di. Géogr. 
MENERBE, bourg du Languedoc, fitué à troislieues de 
la villede $.[Pons, vers le midi, * Maty, Di. Géogr. 

MENERBE, petite ville, autrefois affez forte, du Com= 
tat Venaiffin. En 1575, les Réformez la fur rent par le moyen 
d'un Gentilhomme du Dauphiné nommé Albert Pape Saint- 
Auban, d'un Capitaine de fortune nommé Ferrier, & du Ba- 
ron d'Allemagne. Comme ils moleftérent enfuite beaucoup 
les Sujets du Pape, le Cardinal d’Armagnac, Vice-Légat à Avis 
£non, ramafà à la hâte 7000 hommes, efpérant de fe rendre 
d'autant plutôt maitre de Menerbe, que les Chefs des Réfor- 
mez qui y étoient, vivoient dans une grande diffenfion. Mais 
comme les Affiégeans n'étoient pas bién commandez, & que 
le Grand-Prieur de France, ënnuyé du mauvais faccès du fiége, 
fe fut retiré, on demeura devant cette place pendant 15 mois, 
jufques à ce qu’en 1578 les Réformez en firent la reftitution 
En vertu de la paix conclue avec eux. * Mézeray, Hifi. de 
France, tome 3. p. 375. &s 434. Dit. Allemand. 

{nm 2 ME: 


M E N. 


ES, premier Roi & londateur de l'Empir. 
t être Mifraïm, fils de CH 
Thébes, enfuite à This 6 
t, dit-on, trois fils, qui pattagérent fon Empire, 
premier fe nommoit Athotis, qui commanda après lui dans la 
Haute-Egypte, à This & bes: l'autre fut Curudés, qui 

l eyptes & le troifiéme fut Zür 
re la Haute & laBaffe E 
ätir la ville de Memphis, 
êta le Nil proche de cette 
ades de large, & lui fit pren- 


On dit que c 
vention ble, 


cou 
Cette 


ham, À 
Marmol, 
Hiftoriens 


ore, tint 
: Telauge. 


ejarchus, fils de Pytl 

ére, avec fon { 

fa Chroniq ogéne 
fils, qui eft ce Télauge. 


s de) Evé 


que d'Evora en Portugal 
e, étoit iflu d'une des familles les plus confi- 
es de ce Royaume. Il trama contre le Roi Jean/Il, 
î m’auroit pas manqué de réuflir, s'il n’en 
eût fait part à une Concubine qu'il entretenoit, & qui la dé- 
couvrit à fon frére Diego Tinico, par qui tout le complot fut 
écouvert. Le Roi ayant murement tout examiné , trouva 
n propre frére Dom Vafco Contino étoit l'un des Con- 
jure: de fa propre mai c de Vifeo qui étoit lu 
des Chefs, fit wancher la tà armi lefquels 
étoit Ferdinand frére de l'Evêque, bannit plufieurs des Cou. 
pables, & condamna les ax à une prifon perpétuelle. Pour 
ce qui regarde l'Evêque Ménéfès, le Roi le fit noyer dans 
une citert Celui qui lui avoit découvert la conjuration eut 
du Roi pour récompenfe une penfion annuelle de mille. ducats. 
* Gr. Di Jiv. Holl. Manuel de y Soufa, Epit, de las 
d CPP CE 
ESÈS, connu fous le nom d'A 
£a MenNgses, Jurifconfulte Efpagnol, rt 
la Nouvelle Caltille, de François de Ménéfès, & de Ma- 
ÿie de Padilla, étudia en Droit dans l’'Univerfité de Salaman- 
que. Il y enfeigna pendant quelque tems, & fut éle é à de 
nds emploi L'an 1573, on.le choifit pour être du Con- 
feil de guerre; puis on l’admit dans celui des Indes, & enfin 
dans celui de Caitille. On affure.qu'ayant vu le Teftament de 
Philippe I, Roi d'Efpagne, il eut l'imprudence d’en révéler 
la difpoñtion à la Reine Anne d'Autriche, & de l'avertir 
qu'elle y étoit exclue du Gouvernement, Cette Princelfe en 
témoigna fon chagrin au Roi fon mari; & Philippe, qui n'é- 
toit pas accoutumé à de femblables infidélitez, en fit des re- 
proches fi aigres & fi menaçans à Ménéfès, qu'il en mourut 
de déplaifir vers l'an 1598. Nous avons trois Traitez de fa 
façon, Ju quedam Imperatorum Refripta, €? nomwlla Juriftonfulto- 
gum Refponfas Commentaria ad Titulum Cod. de Tranfuëfionibus ; ad 
Titulum Cod. de Fideicommifis. * Louïs Cabréra, Hiflor. de Phi- 
pp. II. I. 19.6. 12. Nicolas Antonio, Biblotb. Hifpan. 
MENEÉSES, (Alexis) Archevèque de Goa dans les In- 
des, puis de Brague en Portugal, étoit fils d'Ælexis de Méné- 
fès, Comte de Catanéda, l’un des principaux Seig 
al, & naquit à Lisbc le vier de l'a 5 
ra au fervice de. D dre des Hermites de 
ar fon mérite & par fa 
ne, qui s'étoit ren- 
hevêché de Goa dans 


Mar Abraba 


YIO PADIL- 
Talavéra dans 


To 


8 


0 


du m 
les Inde 
qui étoit à 
croire à R £ 
la fuite foumis au Pape, & qu'il fe conformeroit au Rite La- 
ün C Ï 
dans fon Eglife. 
qui envoya un B 
où il lui enjoignoit d’es 
& de donner en attend: 
que. Mar Abraham mouru 
George, fon Archidi 
Ménéfès voyant.que George étoit plus 
Prédécefleur, réfolut d f ans Le Ma 
de Goa le 27 Septembre 1598, a à Cochin le F 
i Il fit fommer l'Archidiacre des'yrendre, qui, 
, y vint accompagné de trois mille Chr 
Ménéfès & l’Archidiacre 
eurent une lique, qui n'aboutit qu'à former la réfo- 
Jution de tenir un Synode le Dimanche des Rameaux de-cette 
année 1599, & à convenir que jufques à ce tem là l'Arche. 
vêque de Goa pourrait bien vifiterles E glifes du Rite Syrien, 
yP & donner la bénédiétion, mais qu'il ne donneroit 

rceroit aucune fonétion é- 


point la Confirmation & qu'il n'ex 
pifcopale. Le Synode fe tint à Diamper & commença le 20 


ertirent Clément VIII, 
; d du 27 Janvier 1595, par 
ner Ja conduite de Mar Abraham, 
à fon Diocéfe un Vicaire Apoftoli 

, laiffant fon Égl 


Juin 1599, & finit le 26 du même mois. On voit par ce Sy- 
node que Chrétiens ne reconnoifloient point aupa nt 
J'Eglifs Romaine, mais le Patr ne 
rep; ient point la Confirmat om- 


he des Sacremens ; qu'ils ne croyoient point qu'il fût défendu 
aux Prêtres de fe marier, ni même de fe remarier en fecondes 
noces ; qu'ils ignoroient le dogme de la Transfub on & 
que la Fête du $, Sacrement leur étoitinconnue; qu'ils abhor- 


Images, & qu'ils n'en avoient point dans 
3 ramena prefque tous ces Chré- 
glife, & entendit chanter pat tout 
es après avoir terminé le Synode. Il rébatifa tous 
& les Laïques & les Prêtres. Etant pañlé à 
1 jit la réfidence de l’Archevêque des Chré- 
Ê SE , il en brüla les Archives, & quantité de 
monumens anciens, parce qu'ils ne lui paroïfloient pas ortho< 
doxes. Il courut un grand rifque de fa vie, parce que quel- 
ques Portugais de fa fuite avoient tué une vache pour la man- 
ger en fecret, ne s’acco modant pas de la vie fobre des 
Chrétiens du lieu. les Gentils qui révérent ces animaux ne 
parloient pas moins d'abord que de tuer l'Archevêque & toute 
fa fuite. Cette exécution auroit eu lieu, fi un des Rois du 
païs qui étoit dans les intérêts de Ménéfès, n'eût détourné le 
coup. Après qu'il eut mis ordre à tout, en fe donnant des 
mouvemens. infinis, il s'en retourna à Goa où il arriva le 16 
Novembre 1599. Le Viceroi des Indes étant mort pendant le 
voyage de Ménéfès, cet Archevêque lui fuccéda en vertu des 
dépêches de la Cour de Portugal, qui l’avoi défigné pour 
être fon fuccefleur,s’il venoit àmourir dans l'exercice de fa char+ 
ge. Le Roi d'Ormus, allié des Portugais, s'étant venu établir 
à Goa, fut convaincu de fodomie. Ménéfès le fit punir de 
mort, & fit confifquer les groffes fommes qu'il avoit appot- 
tées. Dès que Ménéfès fut de retour en Portugal, le Roi Phi- 
lippe Il le nomma à l'Archevêché de Brague, le fit Viceroi 
de Portugal, & le choifit encore pour être Préfident de cet 
Cès honneurs ne purent détacher Ménéfès'de la mode- 
ftie d’un Religieux, & de la gravité d’un Evêque, qu'il con- 
ferva jufqu’à la mort. 11 paya le tribut à la nature dans la ville 
de Madrit le troifiéme Mai de l’an 161 On lui attribue des 
s de quelques Religieux de fon Ordre. Le Ca inal Noris 
fait mention de lui avec éloge dans fa Difputation Hiftorique 
fur le Concile V. ch. 11. p.92. * Rodericda Cunha, Hift 
Arch. Bragar. Jean Haye, de Repub. Tapon. Curtius , in Elog. 
dugufl. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. Herréra, #1 Alph. 
La Croze, Chrifhanifme des Indes, &c. p. 72 © Ji 
NESTHEE où MNESTHE'E, fils de Pélée, fut 
Roi d'Athénes. Il fe rendit maître de cet Etat par le fecours 
de Caftor & Pollux, qui en chafférent Théfée l'an 1206 avant 
Jéfus-Chrift. 11 mourut dans l'Ifle de Mélos, au retour de la 
guerre de ‘Troye, l'an 1183 avant Jéfus-Chrift, après un régne 
de23ans. * Plutarque, # Thefeo. Eufébe, 5x Chron. 

MENESTRIER, pronmcez Ménétrier, (CO) 
çois) Jéfuite, natif de Lyon, s'eft -diftingué dans 
fiécle par fon érudition. Il naquit à Lyon le dixiéme M 
1631, & entra dès l’âge de 15 ans dans la Compagnie de Jéfus. 
Il y fut employé dans fes premières années fuivant l’ufage de 
la Société, à régenter les Humanitez. Il joignit à l'étude des 
Langues, & à la lecture des anciens Auteurs, tout ce qui étoit 
capable de perfeétionner fes connoiffances dans les Belles- 
Lettres; l'étude de l’Hiftoire, du Blafon, des Devifes, des 
Médailles, des Infcriptions, des Décorations, & de tout ce 
que les Monumens anciens & modernes peuvent fournir fur 
ces matiéres; & il fe fignala dans ce genre de Littérature. Ce 
fut fur fes deffeins que la Cour du Collége de Lyon fut peinte 
l'an 1662, & il n’en faut pas davantage pour faire connoître 
quel étoit fon goût. Sa mémoire lui avoit été d'un grand fe- 


e-Fran- 
le XVIL 


cours dans cette forte d'étude. La Reine Chriftine de Suéde 
pañfant par Lyon pour fe rendre à Rome, voulut connoître 


par elle-même, fi tout ce qu'on lui avoit dit de la prodigieufe 
mémoire du P. Ménétrier étoit vrai. Il étudioit pour 
Théologie. Sa Majefté fit prononcer en fa préfence & 
crire trois cens mots les plus bizarres & les plus extraordinai- 
res qu'on pût imagin! il les répéta tous dans l’ordre qu'ils 
avoient été écrits; & enfuite en tel ordre & tel dérangement 
qu’on lui voulut propofer. Son goût fe perfetionna fi fort 
pour tout ce qui fe nommoit fêtes publiques, cérémonies + 
clatantes, fpeétacles, qu'on le rechercha de tous côtez pour 
en avoir des deffeins; & il fut fi heureux à en inventer, que 
quoiqu'il en ait fait en divers tems plus de trente différens, 
foit pour des canonifations de Saints, foit pour des pompes 
funébres , foit pour des entrées de Princes dans les villes, ou. 
pour d'autres fujets femblables , & que dans tout il n’ait rien 
épargné pour leur donner tout l'agrément que l’art & l'invens 
tion pouvoient leur fournir, il a pourtant fà les diverfifier de 
maniére,, que l’on y trouvoit dans chacun un goût de nouveau: 
té qui lui méritoit l'approbation du public. Ces deffeins étoient 
ordinairement éntichis d’une fi grande quantité de devifes, 
d'infcriptions & de médailles, qu'on ne peut aflez admirer fur 
cela la fécondité de fon imagination. La Fête faite au Collége 
deLyon, lorsque le Roi honora cette ville de fa préfence l'an 


1658, fit tout l'honneur poflible au P. Ménétrier, qui la con 
duifit tout feul, quoiqu'il n’eût alors que 27 aufli bien 


e l’on fit à Chamber 


1663, pour le mariage 
Ile de‘Gafton de Fran 


dans des 
ftans à Dies 
Le P. Mé- 
r fa facilité 
, étonna les 
qu’à chaque 
site fe trouvoit 


exprimer , en Grec & en Lati 
Miniftres Proteftans, qui furent furptis de voi 
Théfe publique qu'ils foutenoient, lé jeune Jé 

prét à répondre dès le lendemain par une e Théfe, pour 
répondre à ce qu'ils avoientavancé. Le Pére Ménétrier ayant 
trou- 


| qu'il foutint durant plus de 25 


E N. 


en Italie, en Al 


| Houvé l'occañon. de 
| Flandre & en Anglete 
profta, {oit pour | 
hir le fonds d 


nagne 


pper: 


x la-deflus quelque nou- 
tout ce qu'il-y a de 
ns anciens, lui oit trouver 

nnes Egliles , fur les Monu- 
ans les Infcriptions & les ornemens 

bliques, de quoi éclaircir des faits 
at 


très embrouillez 
suéres ‘être plus 
guéres être plu 
a compofé 
citer les princip, 
de Lyon; une grande Hi 


emblèmes , devifc ï 
des Mé , les Tourno 
les Ballets, &c. divers autres ruitez fur le BI 
Sur t 
original. ute l'application que demandoit cette grande di- 
verfité d'occupations, ne l'empêcha pas de fe donner à celles 
de fon Miniftére. Après prêché quelque tems en Pro- 
vince, il vint l'an 1670 à Paris, pour cette éclatante fonction, 

dans les principales Eglifes 
s confidérables Ca 
Paris le 21 Janvier 17 


moities, la Noblefle, & 
To 


de cette grande ville, & da 


qu'il fut fi bien venu auprès du Cardinal Barberin 


a 
| dans la fuite Pape fous le nom d’Urbain VIIL Il mourut en 


| 1657, & dan 


: prennent pour de De 


À 2 q 


i räs, felon le témoignage d’Ath 


| Quadrat 


| frazzionce paralalfe Jolare; Specul 


la. même année on imprima 
Ouvrage de fa façon intitulé, Symbolica Dia 
in quarto. «Ce Livre 2 
le Supplément de Pa 6 

MÉNESTRIER, p Ménétrier (Jean-Baptilte le) 
de Dijon, fut Confeiller du Roi, Sécretaire de fa Chambre, 
&iContrôlleur provincial, de l'Artillerie au Duché de Bourgo- 
gne. -Il\ fat auffi un des plus fameux Antiquaires de fontems, 
l’un des plus curieux, Il a fe primer de fon vivant un 
petit Ouvrage intitulé , JMéda: es EF. M ns Afñti- 


>rès fa mort un 
phefine Sratua , 
été réimprimé plufeurs fois depuis. Voyez 


| ques d' ces Roma mort, on a publié fes 
WMédaïlles iuftres des anciens Empereurs SP Impératrices de Rome, 


arto. yes de Supplément de Par 

*MENETIUS , fils d'Aétor & d° 
fonemariage avec Aétor, avoit été maîtr 
nétius, ayant quitté fa mére Egine, fe retira à Opunte ville 
della Locride, & il eut là de fa femme Sthénélé, Patrocle qui 
derfon nom fut appellé Ménétiade. Ovid. Ep. 1. v. 17. 


e, laquelle avant 
de Jupiter. Mé- 


Sive Menœtiaden fulis cecidiffe fub armis. 


11 fut l'un désArgonaut: 
parle fous. le nom d’4éorid 
MENETOR , Auteur Gre 


s Flaccus. 
an, ‘Le: 
vit un 


Lx. /v.,407. en 
Univerf. 

ité, de Dona- 
parle danse trei- 
cu. 

al des Grecs en E: 


nee 
ziéme livre. On ne fait en quel tems il a vi 

MENETOR ou MENTOR, Géné 
gypte, au,fervice d’Artaxerxès Ochus, Roi des Perfes. 

MENETRIER. Voyz MENESTRIER. 

MENGERINGUS (Arnould) de Hall, naquit en 
& mourut en 1647. : Il a publié entre autres Ouvrages, 4 
confiientiofus:, Scrutinium conféientiæ catecheticum. 
e, in Theolog: 

MENGHO, connu fous lenom de 7 
Religieux de: l'Ordre de faint François, qui 
du XVL:fiécle , étoit natif de Viadana fur le P6, dans 
de Mantoue, &. fe diftingua par fon favoir. : On lui attribue 
l'Ouvrage intitulé. Flagellum Demonuwn; & la feconde partie, 
qui eft fous.le titre, de Fuflis Demonum; le tout imprimé à Ve- 
nife l'an 1587. * Poffevin. Wading, &! 

MENGOLI (Pierre ) étoit l'un des Difciples du Péré Bo- 
naventure Cavalieri de l'Ordre des Jéfuites, inventeur des pre- 
miers principes du Calcul des infiniment-petits. 11 futtfait Pro- 
fefleur au Collége des Nobles de l'Académie de Bologne , 
fe diftingua par la folidité de fes Leçons & par fes Ouvrages 
1659, ilen publia,un qui a pour titre ; Geometriæ JpeciyleEle- 
tenta, in qu Les autres Ouvrages de Mengoli font, Nove 
} Aritbmetice , feu de additione frafionum; Via Regia ad 
Mhthematicas ornata, dédié à la Reine Chriftine de Suéde; 
ont di Mufica; Circolo; 4: 
metice Rationalis Elemente; Arithmetica Realis. Il vivoit encore 
en 1678. « "ù Vôyez le Supplément de Paris 173, 

* MENGRA VILLA, village célébre par fes mines de 
fels près de la ville d'Avila dans la Caftille Vieille en Efpagne, 
&wers.les confins du Royaume deLéon. Il faut defcendre 
plusde cent degr ant que’de trouver le fel. On vient alors 
dans un antre fpacieux, dont la voûte eft foutenue par une 
belle & grande colomne de fel. :* Gr. Di&. Univ. Holl. Col- 
iménar, Délices d'Ef} 

MENGRE z MINGRELIÉ, 

MENT, mot qui en Hébreu fignifie nombre ou coniple, ft 
employé pour fignifier lidole des Marchands, que les uns 
: ; & les autres. pour Mercure; quelques- 
uns pour le nombre des Etoiles, & ‘d’autres pour les: Plané- 


, quien 


l'Etat 


ME 


tes. * Indice fur les Livres Cano 
ch. 65. v: 11. 
MENICHOUF, eft un 
de lieue de la riviére de Piltfa. 
Eglife de brique, un Carchema; 
me, qu'on appelle dans le la aïs Devour, c'eit à di- 
re, la Cour. Le Gentilhomme campagnard, qui eft en Polo- 
gne Seigneur abfolu de fes palfans, lefquels il traite comme 
ef s, à voulu honorer fon chèteau, qui n’eft fouvent 
qu'une chaumiére, du nom dont on fe fert pour parler de la 
Cour du Roi; de la Cour de F &c. * Mémoires du Cheva- 


fon de Ger 


di 


prie à le 
née par 
du teins. 
* MENIN, MENINE. C 
& fe font introduits dans la Lang 
de jeunes enfans de qualit 
l'ont met auprès des 
pour être aflidus à leurif: 
eux. * Furetiére, 3 
MENJOT (Antoine) Médecin François, a été célébre à 
Paris dans le XVII fiécle, par quelques Ouvrages. Un des 
premiers qu'il publia, fut l’Hifloire €$ la Guéri 
ignes, qui régnoient alors dans cette grande ville, & il yajoûta 
quelques Differtati bologiques. Comme il vouloit pref- 
fentir le jagement que le public en feroit, iln’y voulut pas 
mettre fon nom; mais quelques perfonnes ayant fait courir lé 
bruit que M. de Gorrys, Médecin du Roi, & Doyen de la Fa- 
culté de Médecine, étoit l’Auteur de cet Ouvrage, Menjot fé 
clara dans une feconde édition beaucoup plus ample que la 
miére, qu’il dédia au même M. de Quelque tems 
après il fit imprimer une feconde part 
une troifiéme. Ce fut dans cette derniére, qu'il mit un Aver- 
tiffement au Lecteur pour fe juttifier par plufieurs raifons con- 
tre ceux qui fe plaignoient de ce qu'il ne donnoit pas la Cure 
auffi-bien que la Théorie de'chaque maladie particuliére. Au 
commencement.il annexa la guérifon des fiévres malignes avec 
leur Hiftoire; mais ce fut à caufe que cela lui donnoït le mo- 
yen d'expliquer les principales  Loix thérapeutiques d'Hippo: 
crate.& alien, fur lefquelles roule la pratique générale 
de la Médecine. Il écrivit dans cet intervalle à fon ami M: 
Rumpfus, une Lettre de varis Seffis ampleéfe qu'on im- 
prima à Par fon infu, & qui.fut attaquée aflez aigrement 
par un Médecin déguifé fous le nom d’Adrianus Scaurus, & dé- 
fendue vigoureufement tout auffli:tôt par fon Auteur, fans que 
depuis ce tems, on lui ait fait aucune replique. : On voit cet- 


s la guerre termi- 
i. Géogr. Mémoires 


s mots font venus d'Efpagne 
Françoife pour marqu 
& de l'autre 


te Lettre avec fa Défenfe à la fin de la troifiéme patrie: La 
quatriéme & derniére parut enfuite avec d’autres Differtations. 


Quoique M. Menjot fût de la Religion Réformée, il aima les 
Auguitins Déchauflez de Paris fes voifins, & les fréquenta* 
auf peu.de-jours avant fa mort, il leur envoya pour leur 
Bibliothéque, en marque de fon amitié, deux grands volumes 
de l'Atlas, contenant les plans des princip places & villes 
des Païs-Bas, dont Meffieurs les Etats de Hollande lui 
avoient. fait prélent en 1672. :* Bayle, Républ. des Lettres, 
Août 1685, & Fevrier 1687, 

MENIPPE.(Menippus). Gadarien, qui tournoit en bur- 
lefque les chofes les plus férieufes.  * Strabon,:/. 6. 

MENIPPE, Philofophe de la Se&te des Cyniques; ha 
de Phénicie, & efclave de condition, gagna de quoi fe rache- 
ter, devint Citoyen de Thébes, & fe fit enfuite ufurier. Ou- 
tré de ce que tout le monde fe moquoit de lui, à caufe de fon 
infame commerce , il fe pendit de defefpoir. [1 compoña treize 
volumes remplis de railleries & de fatyres: bien que d'autres 
affurent que ces Ouvrages étoient de Denys & de Zopyre. On 
| n’en eft-pourtant pas afluré. Diogéne Laërce parle de divers au- 
tres Auteurs Grecs de ce nom. Le premier avoit écrit une 

ges! de 


Hiftoire des Lydiens, & fait un Abbregé des Ouv. 
Xanthus; le fecond étoit un Sophifte de Carie, & c'eft appa- 
remment le, Ménippe de Stratonice,, auquel nous donnons un Ar> 
tices un autre Sculpteur, & deux autres Peintres. * Poyez les 
Notes de Gilles Ménage fur Diogéne Laërce. 

MENIPPE de Pergame, Géographe, Auteur Grec, qui 
eft affez fouvent allégué par Artémidore d'Ephéfe, Etienne 
| de Byzance, & autres. 1l avoit donné la Defcription des cô- 
| tes du Pont-Euxin, de la Propontide & de l'Hellefpont, car 
c'eft ce que figniñoit Le titre de fon Ouvrage, Periple des deux 
Ponts ow, Mer 
:NIPPE de Stratonice, ville de Carie, fut un célébre 
eur. Plutarque & Strabon en parlent avantageufement, 
-bien que Cicéron, qui aflure que Ménippe étoit le pre- 

homme & le plus éloquent de fon tems. * Strabon, L 
14 ron, in Bruto. 

MENIUS , Conful l'an 417 dela fondation de Rome ; aÿané 
gagné unebataille navale contre les Latins & les Antiates, prit 
les éperons de leurs navires, & les mit dans un lieu public, 
où l’omaffembloit le peuple, & qui fut appellé Roffre, du nom 
Latin de ces épetons.. * Tite-Live , 1. 8. « 144 Pline , L. 
34: C5: 

MENKE. Yoyz MENCKE. 

MENNAS, Patriarche de Conftantinople, datis le VI fié- 
cle, fut mis en la place d'Anthime l'an 536, étant alors Su- 


périeur du grand Monattére, ou Hopital de cette ville, appellé 

de faint Samfon, & fut ordonné par le Pape Agapet, à la priés 

re de l'Empereur Juftinien. Ilaffembla un Synode contre les 
M m 3 © 


MEN. 


Origéniftes l'an 536, & un autre l'an 538. Depuis, fa trop 
grande complaifance p la Cour le jetta dans les fentimens 
de l'Empereur, qui publia un Edit contre les trois Chapitres. 
Le Pape Vigilius, def ouvant cetce lâcheté, excommunia 
Mennas, qui reconnut fa faute, & qui mourut en paix dans 
la communion de l'E * Evagre, L. 4. Anaftafe, 
ên Vit. Pontif. B 
* MENNENS eu MEN 
à Anvers, Ju: 


fille Patricienne à 
te, naquiten 1 & mourut en 1608. 
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ral. 
NENIUS (Guillaume) de fa- 
confulte, Fhilofophe & Poë- 
On a de lui un Ou- 
vrage qui a pour titre, de Aureo Pellere, five Sacre Philfophie, 
rabilium librè tres. Il a auffi publié ani 
4. * Valére André, Billioth. Belgica, 


ou MENNENIUS (François) fils du 
en 1582. Après avoir fait fes é- 


29, 
MENNEN 
précédent, naquit à Anvers 
tudes dans la ville de fa 
& s'appliqua à la Jurifprudence dans l’Acad 
Andaloufie. Etant de retour en fa patrie, il fut 
nedeLieze. Il a donné au public, Delicie Equeftrium 
rium Ordinum. * Valére. André, Biblioth. Belg 
MENNI. Voyez MINNI. 
MENNISTES. Yyyz MENNONITES. 
MENNON SIMONIS. Voyez l'Article fuivant de MEN- 
NONITES. 
MENNONIT 


flance, il fit le voyage d'Efpagne, 
émie d'Offone en 
it Chanoi- 


:S, MENNONISTES, ou MENNL 
STES: c'eftile nom d'une Seéte parmi les Anabatiltes , qui 
s'eft fur-tout multipliée dans les Païs-Bas , où quelquefois 
tous les Anabatiftes font défignez par le nom de Memnonites, 
qui vient de Mennon Simonis un des principaux Chefs des An 
batiftes. Il vivoit vers la fin du XVI fiécle, & faifoit profe 
fion de la Religion Romaine. . Il étoit Curé du bourg de Pin- 
#igum; mais quittant fa Religion il fe fit rébatifer par un Ana- 
batifte nommé Ubo Philippr. Il s'acquit une grande autori 
dans fon parti par fon éloquence & par le grand nombre de 
fes Ouvrages, qui furent tous réimprimez enfemble à Amfter- 
dam en 1681, tellement qu’encore aujourd'hui il pale pour 
un des plus grands Doéteurs de fa Seéte. Zélé pour la propa 
gation de {a dot à 


ge ne il fitun grand nombre de Difciples à 
Leuwarden, à Groningue, & à Ëmden en Weftphalie, dans 
la Gueldre, en Hollande, dans le Brabant, fur les bords de 
la Mer Baltique &en plufeurs autres endroits. Pour ce qui eft 
de fes fentimens , il foutint fortement cette erreur commune à 
tous les Anabatiftes, qui confifte à rejetter le Batême des en- 
fans comme une invention du Pape, & de preffer la réitéra- 
tion du Batême; du refte, on dit qu'il étoit fort changeant 
dans fes autres opinions. Car quoiqu'il eût nié dans une Con- 
férence à Emden, avec Jean à Lafco, que Jéfus-Chrift eût 
reçu fa chair de la Vierge Marie, il accorda ce point à Mar- 
tin Mycrone dans une autre Conférence tenue à Wifmar; mais 
nonobitant cela, il tiroit le corps de Jéfus-Chrift tantôt de Ja 
fubftance du Pére, tantôt de celle du $. Efprit, &tantôt de la 
nature du Verbe par une création de rien. ‘Tantôt il étoit 
dans des fentimens fort modérez fur l'excommunication, & tan- 
tôt il fe rangeoit du côté des plus rigides. 1Il:y enta qui le 
louent, comme un homme pacifique & qui n'approuvoit point 
les extravagances & les tumultes des autres Anabatiftes. Il 
traitoit les Luthériens de Libertins, & la Seéte des Zwingliens 
Jui paroiffoit abominable. On offrit en 1543, de la part des 
Catholiques, cent florins à quiconque arrêteroit Mennon; & fi 
celui qui le découvriroit étoit un de fes complices, on lui 
promettoit fa grace & le droit de Bourgeoifie, Il mourut en- 
fin à Oldeslo, entre Lubeck & Hambourg, en 1565. On com- 
ptoit d’abord parmi les principaux adhérans de Mennon, A- 
Pattor qu'on nommoit aufli Rodolphe Martini, Henri 
d'Urnen, Antoine de Cologne , Gellis d’Aach & quelques au- 
tres. qui ont répandu fà doftrine, Léonard Browenfoon ayant 
étendu l’excommunication non-feulement ‘aux Affemblées & 
aux liens fpirituels , mais même aux politiques & jufques au 
anariage, en foutenant , que la f ion des bons d'avec 
un 
tion des enfans avec leurs péres & méres, & des maris avec 
leurs femmes; cette rigueur déplut à plufieurs & caufà une 
grande divifion en 1555, entre les Difciples de Mennon qu'on 
a nommez ci-deffus. Ceux: qui étoient dans les fentimens de 
Brouwenfoon fe nommoient les vrais Mennonites ; on les appel- 
Joit auf les Memnonites de Flandre ou les Flamands. Ceux qui 
furent aux Colloques d'Emden & de Leuwarden en 1578 & en 
1598, étoient de leur parti. Les autres qui s’oppoloient à 
eux & qui étoient plus traitables par rapport à l’'excommuni- 
ition, s’appelloient les Ærifons, les Franékériens & les Water- 
landoïs; d’autres leur donnoient par dérifion les noms d'Lema- 
or & de Borlorite. Une troifiéme clafle de Mennonites 
voulut tenir le milieu entre ces deux & fe donna le nom de 
Neutralifles.… Les deux Sectes des Flamands & des Frifons fe 
fubdivilérent en -plufieurs autres; la moindre différence dans 
les fentimens, fur la Difcipline ou les Dogmes, leur fuffifant 
pour faire Seëte à part. La Seéte qui s'éleva parmi eux en 
faveur d'un de leurs Doéteurs nommé Gafien Abraham & qui 
étoit Doéteur en Médecine, eft de ce genre. Car Galien A- 
braham ayantiété foupçonné de nier, avec les Sociniens, la 
Divinité de Jéfus-Chrilt & du S. Efprit, la fatisfaétion, la ré- 
furreétion, les fupplices des méchans & l’inftitution du Baté- 
me avec l’eau, & admettant outre cela à la Ste. Céne ceux qui 
n’avoient pas encore été rebatifez felon la coutume des Men- 
nonites ; les autres s’oppoférent à lui fous la direétion de Sa- 
muel Apoftool, leur Docteur. Mais comme Galien Abraham 
avoit aufli fes adhérans, ces deux partis fe féparérent & for- 
mérent chacun fes Affemblées à part, Au refte les Waterlan- 


a par: 
les méchans devoit aller jufques à rompre toute comm 


M E N. 


dois, qui s'appellent aufMi Yobamnites où Hanfites, de Fean dé 
Ries un de leurs princi Doéteurs, paflent pour les plus 
railonnables, ayant purgé leur doétrine de diverfes erreurs, 
comme cela paroit par la Confeflion réitérée de Jean de Ries, 
avec Explication de Pierre-Jean de Wormerveen. Ange A- 
rentfon étoit de ce parti : il difputa par écrit avec Frédér 
Spanheim, & dans les Lettres adreflées à Spanheim où il met 
dans un plus grand jour & où il défend les fentimens des Re- 
batifeurs ou des Anabatiftes, il fe déclare exempt de diverfes 
erreurs du refte des Mennonites. De ce que l’on vient de 
rapporter jufques ici, il paroit qu'il eft très difficile de dire 
quelque chofe de pofitif & de général au fujet des fentimens 
des Mennonites, puisqu font di en tant de Sectes. On 
peutremarquer cette différence dans leurs Confefiions de 
foi, quine contiennent prefque jamais que les fentimens d'une 
Secte particuliére. Nous avons cependant un Abbrégé de di- 
verfes Confeflions des Mennonites qui fut approuvé à Dor- 
drecht, dans une Affemblée générale de tous les Troupeaux 
Mennonites. Cet Abbrégé fut imprimé à Amfterdam en 1665, 
& Henri-Ludolph Bentheim l'a depuis inféré dans fon Etat des 
Eglifes © des Académies de Hollande. On voit dans cet Abbrégé 
que leurs fentimens font bien différens de ce que l’on en dit 
communément, & de ce que les: ns Anabatiftes ont en- 
feigné, ou de ce que l’on trouve dans quelques-unes de leurs 
Confeffions. Car lorsqu'il y eft parlé des Magiltrats, il ny 


a pas un feul mot qui infinue qu’il eft défendu aux Chrétiens { 


de Magiftrat; quoiqu'il y ait quelques- 
ons particuliéres qui le foutiennent hau- 


de faire les fonétior 
unes de leurs Çonfef 


tement. Ilen eft de même à l'égard de quelques autres Ar: 
ticl C’eft pourquoi ils fe plaignent aujourd'hui, lorsqu'on 


les accufe des fentimens que Cloppenburg, Hornius, Hoorn- 
beek & Ott leur attribuent. Galien Abraham répéte ces plain- 
tes dansfon Æpologie des Proteflans qui croyent qu'il ne faut adminë 
Jirer le Batéme qu'à ceux qui Jont dans un âge de raïfmm. © Cet Ecrit 
a été aufli imprimé en François à Amiterdam en 1704. D'aile 
leurs Galien Abraham défend les erreurs des Mennonites; 
qu'il ne peut pas défavouer, comme par exemple, qu'il ne 
faut pus batifer les enfans; que le ferment doit être interdit 
aux Chrétiens; que Jéfus-Chrift eft l’Auteur d’une nouvellé 
Loi; il tâche même de s'appuyer fur les exemples des Savans 
des autres Seétes. Dans la même Apologie, Galien Abraham 
fe rend fort fufpect de Socinianifme, & l’on a remarqué qu’il 
y a déja longtems que les Mennonites ont adopté quelques- 
unes des principales erreurs de Socin, ce qui a donné lieu de 
dire, qu'un Mennonite nelt autre chofe qu'un Socinien ignorant ot 
non lettré; ce qui cependant ne peut pas s'entendre de tous les 
Mennonites en général. Au refte, Henri-Ludolph Bentheïmn 
fe loue fort de leur conduite, de leur modeitie, de leur con 
tentement d’efprit, de leur tempérance, & de leur charité en: 
vers les néceffiteux. Il y en a très peu parmi eux qui s’applis 
quent aux études, mais ils fe tournent du côté du Commerce 
& des Profeflions méchaniques. On en a pourtant vu quel- 
ques-uns qui fe font diftinguez par leur érudition & par leurs 
Ouvrages. * Hoornbeek, Swmma Controv. 1. 5. c. 352. Span- 
heim, Ælench. Controv: Ottius, Anal. Ænabapt. Bentheim, Hole 
lind-Kirchen und Schulen-Staat, Partie 1. c. 19. p. 822. €$ fai 
Arnold, Ketzer-Hifl. partie 2.1. 16. c.21,p.038. € fün. Gt 
lenus Abraham; Apologie pour les Proteflans. Stoupp , Religion 
des Hollandois. Di&. Allemand. Gerard Brandt, Hijt. de la Réf. 


Éc. tome 1. p. 73. Er. 
MENOCHIO. Poyz MENOCHIUS: 
MENOCHIUS (jacques) célébre Jurifconfulte ; né à 
Pavie, d’une famille peu confidérable, fe rendit fi habile dans 
l'étude du Droit, qu’on le furnomima le Balde & le Bartole de fon 


Jiécle: Il enfeigna en Piémont, à Pife, puis à Padoue, où il 
fut 23 ans de fuite; & à Pavie, où on lui donna la chaire de 
Profeffeur de Nicolas Gratiani, mort peu auparavant. Philip= 


pe I, Roi d'Efpagne, le fit Confeiller, puis Préfident au Con- 
feil de Milan. Ce Jurifconfulte a rendu fon nom célébre par 
les Ouvrages qu'il a laiflez. ‘Les principaux font, De Tecupe= 
randa pofefione; De adipilenda polfefione; De prefumptionibus : De 
arbitrariis Judicum queflionibus € caufis confiliorum , tome XII 
€fc. 11 mourut le dixiéme Août 1607, âgé de 75 ans, & fut 
enterré dans l'Eglife des Clercs Réguliers de Pavie, où l’on 
voit fon tombeau avec fon Epitaphe, * Thomafni, ## Ælogs 
Tufr. Vir. partie x. Lorenzo Craflo, Elo. d'Huom. Letter. 
Gbilini. De lhou. Riceioli, &c. 

MENOCHIUS (Jean-Etienne) Jéfuite, natif de Pavie, 
fils du célébre Fucques Ménochius, fut élèvé avec grand foi 
dans l'étude des Belles-Lettres; & dés l'âge der7 ans, il fé 
fit Religieux parmi les Jéfuites, le 25 Mai de l'an 1593. Il y 
enfeigna avec applaudiffement, exerça les premieres charges 
dans les Colléges & les Provinces d'Italie, & fe diftingua par 
fon érudition. Nous én avons des marques dans fes Ouvras 
ges, qui font, Häcropoliticon ; feu Inf 
Scripturis depromptæ , libri tres; 
Bitteris depromptæ, libri duo; Brevi calio Jensis Bitte 
Seripture , ‘tomi duo; De Republica Hebreorunm libri oo & 
a donné en Italien une Hiftoire de la Vie de Jesus-Carisr? 
une Hiftoire facrée, tirée des Actes des Apôtres; fix volumes 
de Differtations fur différens fujets , principalement fur l È 
ture-Sainte.. Après fa mort on a publié fon Traité de l’Oecos 
nomie Chrétienne, & une Hiftoire facrée mêlangée. Ce Reli: 
gieux mourut à Rome le quatriéme Février 1656. Le Pére 
L'ournemine, Jéfuite, a «donné en 1719, en deux volumes # 
folio, une nouvelle édition du Commentaire de Ménochius 
fur Ecriture, laquelle eft plus ample & plus exaéte que les 
précédentes. * Alegambe, Biblotb. Scriptor. Sacietat. Feu. Le 
Mire, de Scriptoribus feculi XVII, fe, DE 


MEN. 


MENODOTE (Mensdotus) de Nicomédie, Médecin em- 
pirique, dont Diogene Laërce fait mention dans la Vie de 
Timon 
MENODOTE de Samos, Hiftorien Grec, eft cité par 
hénée dans le XV livre des Dipnofophiftes. On ne fait pas 
el tems il a véch. * Voflius, de Hi/ Grec. 

; fils de Créon de Thébes, ayant fu que 
it la viétoire aux Thébains, fi le dernier de 
la race de Cadmus fe donnoit la mort, fe perça le feintpour 
rendrece fervice à fa patrie, * Stace, Thébaïde, L 10.0. 683. 

MENOETIUS. YVoyz MENETIUS. 

MENOLOGE, c'eit à dire, Culendr 


Il ne faut point 


confondre le Ménologe des Grecs, avec ce qu'ils appellent 
Mao, Menaions car le Ménologe répond à notre Martyrolo- 


e ou Cale: 


ier, & l’on n’y fait que raporter fommairement 
tints, Ou leurs noms feulement, fans qu'il y ait 
e Eccléfiaftique ; cle Meênaion a du rapport avec 
* Leo Allatius, premiére Différtation Jur les 
iques des Grecs. 

MENON, Capitaine de deux mille Cavaliers Theffaliens 7 
remporta une grande viétoire fur les Lacédémoniens, la fecon- 
nnée de l'Olympiade CXIV , & l'an 323 avant Jélus-Chrift. 
Léonatus , Chef des Lacédémoniens, fut tué dans le combat. 
* Diodore de Sicile, Z. 18. 

MENON de Larifle, Capitaine des Theffaliens, dans l'ex- 
pédition de Cyrus contre fon frére Xerxés, ayant été pris 
avec Cléarque & d'autres Officiers, pendant la retraite des dix 
mille, fut le feul à qui Artaxerxés pardonng: ce qui le fit 
foupçonner d’avoir voulu itrahir les Grecs fes confréres. * 
Polyen, 4 7.6. 18. 

MENON, Sophilte arrogant, du tems de Socrate. * Plu- 
tarque, 

MENOPHILE ou MENOPHILUS, Confulaire du 
tems des Maximins, commandoit avec Crifpinus, dans la vil- 
le d'Aquilée, pour le Sénat: il fit fermer les portes de la ville 
à Maximin & le dé Juies Capitolin , in Maximinis, ©F in 


rien de l'Ofi 
potre Br 
Livres Eccléfi 


mo €? Balbino, 6. 12 

MENOPHILE, Eunuque, à qui Mithridate, avant que 

être vaincu par Pompée, avoit confié fa fille, pour la garder 
dans un château. Manlius Prifcus l'ayant affiégé, & Méno- 
phile voyant que l'on étoit prêt de rendre la place, pour em- 
pêcher que cette fille ne fût faite captive des Romains, lui 
enfonça un poignard dans le fein, avec lequel il fe tua enfuite 
lui-même. * Ammien Marcellin, 1. 16. c. 7. 

MENOT (Michel) Religieux de l'Ordre de faint Fran- 
çois, & Docteur de Paris dans le XV fiécle, & au commen- 
cement du XVI, eft Auteur dequelques Livres de Sermons, 
où il y a plufeurs façons de parler burlefques, dont Henri 
Etienne fe moque dans fon Apologie pour Hérodote. Ses 
Oeuvres, dit la Croix du Maine, da 


S pour annoncer la parole de Dieu. 
Et fi quelques-uns recherchent leurs Oeuvres par deffus tous autres 
Théologiens de leur tems , c\eft pour voir les abus de tous états découverts 
par iceux, Ec. Les Sermons de Menot font plus comiques 
que férieux, remplis de traits burlefques , d'ailleurs pleins d'i- 
gnorance, de mauvaifes plaifanteries & d’allufions indécentes. 
Ils font écrits en fort mauvais Latin. Le Pére Niceron dans 
fes Mémoires pour fer: l'Hiftoire des Hommes Illuftres, 
tome 24. p. 388 © Jüv. rapporté quelques échantillons des 
Sermons de Menot. * Payez le Pére Nicéron, € Je Supplément 
de)Paris 1736. 

MENOU (Sainte-). Poyez SAINTE-MENE-HOULD. 

MENOUFIA, ville de la Bafle Egypte. Elle eft dans 
le Delta, fur une des branches du Nil, à dix lieues du Caire, 
vers le nord. Elle eft Capitale d'un Cafilif, * Maty, Di&. 
Géogr. 

MENSIN G (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
nique, né en Saxe vers la fin du XV fiécle, profeffoit la Théo- 
logie à Ulm en 1514, vint enfuite à Paris prendre les degrez, 
& employa depuis tous fes talens à repouffer Luther par fes 
Ecrits, ce qui lui attira de mau temens de la part de 
Frédéric, Duc de S Il avoit c des Tra touchant 
le Jugement de l'Eglif s, & le Sacrif- 
ce de la Mefte, &c. Le ftile eft vif, la Latinité aflezpure, &il 
prefle de tous côtez fon ennemi, * Echard , Stript. Ord. 
FF, Prad. tome 2. 

MENSO. Foy MENZO. 

MENTEL (Jean) Gentilhomme Allemand, natif de Stras- 
bourg, a été, felon quelques Auteurs, l’Inventeut de l'Impri- 
merie. Une Chronique de Strasbourg lui attribue cette dé- 


couverte en l'année 1440. Spiegel qui floriMoit vers l'an 1515, 


dit dans fon Lexicon Furis, que Jean Mentel avoit été le pre- 
mier Imprimeur, & avoit inventé cet Art à Strasbourg vers 
Pan 1442.  C’eft dans l'Article de Li us , OÙ il remarque 
qu’on appelloit de ce nom ceux quiimprimoient les Livres. Ce 
même Auteur, dans fes Notes fur les Poëtes Latins de Richard 
Bartholin de Péroufe, dit encore que l’Art de l'Imprimerie fut 
inventé à Strasbourg par Jean Mentel l'an 144 ôme Geb. 
viler, dans le Panégyrique de l'Empereur Charles-Quint, qu'il 
fit imprimer l'an 1521, parlant de la ville de Strasbou g, met 
Jean Mentel entre les Hommes Illuftres, pour avoir inventé 
l'Art d'imprimer avec des caracteres de plomb, environ 74 
ans auparav. Ceux qui attribuent cette admirable décou: 
verte à Jean Mentel , difent qu'il fit des lettres de buis où 
de poirier, puis d'étain fondu, & enfuite d’une matiére com- 
pofée de plomb, d'étain, de cuivre & d'antimoine mêlez en: 


MEN. 


femble: d'où vient que les Auteurs qui parlent de cet Art, 
en rapportent l'invention fous des années différentes, favoir en 
1440, 1442, & 1447. Ils ajoûtent que Mentel employa Gut- 
temberg Orfévre, pour faire des matrices & des moules: &que 
Gensfleich, Domeftique de Mentel, communiqua tout 
cret à Guttemberg, qui s'en alla avec ce valet à Maye 
il s’afocia avec Faufte, Marchand fort riche, pour im 
1ls rapportent des Lettres patentes de PEmpereur F 
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déric 
IV, données l'an 1446, dans lefquelles cet Empereur déclara 
Jean Mentel feul Inventeur de l'imprimerie, & lui permit de 
couronner d'or le lion qu'il portoit pour armes, & d’ajoûter 
au lion qui étoit fur le timbre de l’écu, une couronnne d’or 


furmontée d’un panache de plufietrs plumes droites: ce que 
l’on voit encore à préfent dans les armes de fes Defcendans. 

Voilà ce que Mentel Doéteur en Médecine à Paris, qui étoit 
de la famille de Mentel de Strasbourg, a écrit dans un Traité 
de vera Tipographie Origine , imprimé en 1650 à Paris. Mais 
on remarque premiérement, qu'on ne produit aucun Ouvra- 
ge imprimé dans les premiers tems à Strasbourg; en fécond 
lieu, que l'Empereur Frédéric n’a pu donner des Let en 
1446, par lefquelles il le déclarät Inventeur de l'Imprimerie, 
puifque, fuppolé qu'il l'eût inventée, il n’avoit pu encore en 
faire connoître l'utilité; troifiémement enfin, que Guttemberg 
& fes aflociez ont paflé pendant plus de 6oans pour les Inven- 
teurs de ce bel Art, & s’en font glorifiez hautement, fans que 
perfonne fe foit embarraffé de-leur oppofer Mentel, dont il 
paroît que Trithéme n’ouït pas même parler. Voyez GUT- 
TEMBERG & I MPRIMERIE. 

MEN ; MENDES, en Latin Mynwus, ville ancienne 
de la Natolie en Afie. Elle eft fur la côte de lArchipel, entre 


le C o & la ville de Mélazzo. Elle étoit anciennement 
Epifcopale, nm nant elle eft le Siége du Gouverneur de 


l’Aidinelli. * Maty, Dit. Géogr. 

MENTES, ville d'Egypte. F0 MENDES. 

MENTESELI, anciennement Ljcia, contrée de la Na- 
tolie en Afie. C’eft une partie de la Caramanie, & elle eft 
renfermée dans les montagnes du Taur, entre la Caramanie 
propre, lAïdinelli, & la Mer de Rhodes. Ses villes princi- 
pales font Patera, Strumeta, Lovante, & Fionda; qui por- 
toient autrefois les noms de Patara, Myra, Andriace & Pha- 
felis. On y voit les reftes de l’ancienne Limyra, & quelques 
Géographes y mettent auffi la ville de Mentefélie ou Mente: 
fche, au pié du Mont-Taur, & environ à vingt-deux lieues de 
Patéra, vers le Nord. * Maty, Di&. Géogr. 

MENTHEIT , Province d'Ecofle, en la partie méridiona- 
le, avec titre de Comté, eft entre la Province de Fife & celle 
de Lenox. Dumblain eft la ville capitale , les autres font; 
Kinkardin, Kirkbrid, &c. 

MENTOR. Cherchez MENETOR. 

MENTSER (Balthazar) d'Allendorf , petite ville du 
Landgraviat dé Helle-Cañe!, fut un Théologien de grande ré- 
putation parmi les Luthériens, naquit en 1565, & mourut en 
1627. Il a laiffé une Explication de la Confeflion d’Ausbourg; 
un Anti-Steinius; un Anti-Piforius, * Spizelius, in Templo 
Honoris, p. 68. Henning Witte, in Theolog. p. 224. 

* MENTZEL (Chrétien) naquit à Furftenwald, le 15 
Juin 1622. Après avoir fait fes premiéres études dans la mai- 
fon, il fut envoyé au Collége, fondé en 1607 par Joachim- 
Frédéric Eleéteur de Brandebourg. La guerre l'ayant bientôt 
obligé d'en fortir, & de revenir chez lui, d’où il fut envoyé 
à Berlin; la pefte furvenue en 1637, le contraignit de reve- 
nir encore dans fa patrie. Il perdit fon pére au commence- 
ment de 1640, & retourna à Berlin où il fit de grands progrès 
dans les Sciences. De làil: Francfort fur l'Oder pour y 
étudier en Médecine, dont il fit fa principale étude. Après 
s'y être appliqué deux ans, il alla à Konigsberg en Prufle. En- 
fuite il accompagna M. Creitzius en Pologne, où on lui fit 
beaucoup d'honneur. Lorsqu'il fut de retour à Konigsberg, 
M. Ravius l’invita en 1648, à venir auprès de lui à Dantzic, 
pour l'aider dans l'infruétion de la Jeunefle. Aprés y avoir 
demeuré un an, il revint dans fa patrie, & de là il allà à Ham- 
bourg, où il s’embarqua pour la Hollande, d’où il fe rendit à 
Venile, Enfuite il parcourut l'Efpagne & l'Italie, & fe ft en 
1654 recevoir Doéteur en Médecine. Après cela il retourna 


d: patrie, où il exerça la Médecine avec beaucoup d’ap- 
plaudiffement & de fuccès. En 1658, il it en qualité de 


Médecin d’Armée , Frédéric-Guillaume Eleéteur dé Brande- 
bourg, qui faifoit la guerre dans l’Alface, & qui, la guerre é- 
tant finie, le fit fon Médecin & l'honora de la dignité de Con- 
feiller. Vers l'an 1665, il accompagna le Prince Eleétoral aux 
eaux d'Aix la Chapelle & de Spa, & à peine fut-il de retour à 
Berlin, que l'Eleéteur l'envoya à la Haye pour y fcourir V’E- 
lcétrice qui y toit arrêtée par une maladie. Il Ja ramena en 
litiére à Berlin, où elle mourut le huitiéme Juin 1667. En 
1672, il'accompagna encore l'Eleéteur vers le Rhin, où ce 
Prince tâchoit à arrêter les progrès des armes des François, & 
fut toujours avec lui dans toutes fes expéditions jufques à l'an 
1677. L'Eleéteur étant mort en 1688, il obtint de fon fuccef 
feur la liberté de fe retirer. 11 s’étoit fi férieufement appliqué 
à P'Hiftoire & à la Langue des Chinois, qu’il a peut-être été le 
premier homme de fon fiécle dans ces connoiflances. 1] eft 
mort le 17 Janvier 1707, âgé de 78 ans, fept mois & deux jours, 
Il s'étoit marié en 1658 avec Ame. Eve Fa nhague , ‘avec las 
quelle il à vêcu 43 ans, & dont il a eu plufieurs enfans, Ses 
Ouvrages font, Cutalogus Planterum circa Gedanum fonte hafcen. 
fun; Lapis Bononienfs in obféuro lucens, collatus cum Phofphoro Her- 
60 Chriffiani Adolphi Balduini ; Sylloge minutiarum Lexici Latino 
haraëteriflici; Tulex nominum Plantarum univerfals mulrilin- 
guis5 Chronologie de la Chine, en Allémand. On trouve sd 

; plus 
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plufieurs dé fes Ouvrages, & un grand nombre de fes Obfer- 
vations, dans le Zi s& dans les Mféellanca Curiofa. 
Il a laifé manufcrits quatre tomes, ## fülo, des chofes natu- 
relles du Brefil, recueillies & enlu 
rice de Na en ordre; 
auffi manu sinois, intitulé C 
ë lumes. Voyez le Supp 


Pa 


1736. 

* MENZINI (Benedetto ou Benoit) Florentin célébre, 
Poëte & favant Critique , naquit à Florence en 1646, 
pauvres. Il à Rome en 1683, € 
Reine Chriftine de Suéde. 
Éioquence dans le Collége de la S 
cadémie:nommée l'Ærcadie, où il prit le nom d'£wgenio 
Satyres font:très eftimées. Il mourut à Rome en 1704. Voici 
les principaux de fes Ouvrages, Della Conffruzzione irregolare 
della Lingua Tofeana; de Poëfeos idia; 


e de la 


een vers Itali 
+ Fojez le S 1 

IENZO, MENCIO ou MINCIO, 
riviére de Lombardie en Italie. Elle : 
Garda, qui eft dans l'Etat de Venil chie- 
ra, & Monzambano; enfuite jentrant dans le Mantouan elle 
forme le Lac de Mantoue, dans lequel la ville de ce nom 
eft bitie, & elle va fe décharger dans'le PO à Sachetta. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 


MEO. ME P. 


EOTIDES. Foyez PA LUS MEOTIDES. 
MEPHAHAT, ville de la Tribu de Ruben, qui fut 
donnée aux Lévites de la famille de Mérari pour y habiter, * 


21: 


6. 
n Latin Mincius, 


Us 97. 


e adorée dans le Paganifme , av. 
tendance des cloaques, des lieux infeétez par toutes K 
puanteurs ; d'où elle avoit pris fon nom ; car Moph 
Grec & en Latin, veut dires, -fnfeéion, corruption , puanteur. 
Cette Déefle eft, felon quelques-uns, lamême que Junon, 
qui eft la Déefle de l'Air. Leur raifon eft que toutes les mau- 
vaifes odeurs viennent de la corruption de l'air: de forte que 
l'air étant dans une bonne difpofition, il n'y a aucune infe- 
étion à craindre, * Servius, in Prgilià Æneid. L 7. 0. 84 

MEPIN. Voyez MEPPEN. 

MEPIN, ville d'Allemagne, dans la Weftphalie, app 
tenant à l'Evêque de Munfter, eft affez bien fortifiée, & fituée 
fur la petite riviére de Hafe, un peu au deflus de fon embou- 
chure dans l'Embs. Elle eft à peu près au nord de Lingen, 
dont elle eft éloignée de près de cinq lieues. 


MEQ. MER. 


EQUE. Cherchez MECQUE. 
MAocimencn, ts d'Efpagne, fitué dans l’A- 
ragon, au confluent de? la Ségre & de l’Ebre, & à quatre lieues 
de Lérida: Quelques Géographes le prennent pour le lieu 
des Illergètes, qu'on nommoit O&ogefa, Etovifla, que d’autres 
mettent à Aiton, bourg entre Méquinença & Lérida. * Maty, 
Diééfion.. Géogr. 

MER, petite ville de France, dans le Blaifois, au nord de 
a Loire, dont elle eft éloignée d'environ une lieue. Elle 
‘ à l'eft-nord-cit de Blois, à la diftance de près de quatre 
lieues. 

MER BALTIQUE. Cherchez BALTIQ 

MER BLANCHE. Yvyz BLANCHE. 

MER BRITANNIQUE. Cherchez BRITANNI- 

UE 
EE CASPIENN Cherchez CASPIE, 

MER GLACIALE, partie de l'Océan Septentrional , 
vers l'Ifle d'Iflande & la Groenlande. C’eft dans cettemer 
qu'on pêche un poiffon nommé Æpaulard, que les Iflandois 

à celle du Crocodile, & 


1 
€ 


UE: 


nomment Narwal. Sa tête reffemb 
au deffous des yeux eft armée d’une longue corne, que beau- 
coup de curieux font pafñler pour celle de la Licorne. * La 
Peirére, Rélation d'Iflande. 

MER MEDITERRANEE, Mer qui s'étend au milieu 
des terres entre l’Europe, l'Afie & l'Afrique. Les Pilotes par- 
tagent ordinairement cette mer en deux grandes parties, 
ppellent de Lovant, & Mer de Ponant. La Mer de 
nt ou la partie orientale de la Mer Méditerranée, com- 

rend la Mer de Levant propre, le Golfe de Satalie, Mare 
Ægeum, Vers l'Ifle de Cypre: l'Archipel, Mare. Afia n: la 
Mer de Marmora, la Mer Noire &la Mer de Zabache. Elle 
baigne les côtes de Barca & d'Egypte en Afrique, de Syrie, 
de Natolie & de Géorgie en Afie, de la Petite Tartarie & de 
la Turquie en Europe. La Mer de Ponant contient la Mer 
Zonienne, Mare Tonium; le Golfe de Venife, Mare Adriaticum; 
la Mer de Tofcane, Mare Thyrremun; le Golfe de Lyon , Mare 
Elle regne fur les côtes de l'Afrique vers le midi, 
lie, de France & d’Efpagne vers le fepten- 
trion. 11 y a plufieu andes Ifles dans la Mer Méditerranée, 
qui font en la Mer du Levant, celles de Cypre, de Rhodes 
& de Candie: & en la Mer de Ponant, celles de Sicile, de 
Malte, de Corfe, de Sardaigne & de Majorque. 

MER-MORTE, grand, Lac de la Paleftine dans la partie 


| & d 


MER. 


méridionale, & vers lorient de la Terre-Sainte, a environ 
vint-quatre lieues de longueur, & fix à fept de largeur, & eft 
environnée de montagnes inacceffibles, Ce Lac eft appellé 
Mer, fuivant le Lang: des Hebreux, qui donnent le nom 
de Mer à tout ce qui contient une grande quantité d’eau; come 
me à la Mer de Tibériade, qui n’eft proprement qu'un Lac. EE 
le eft fouvent appelle Mer de Sel, ou Mer falée, dans l 
foit pour la diftinguer de la Mer de Tibériade, qui 
; foit parce qu’on y fait quantité de fel. On lanom- 
me auf Mer du Défért, parce que tous fes environs font dé- 
t à caufe de leur ftérilité. Jofephe la nomme Lac Afphal- 
j eft à dire, Lac de 1e, parce qu’elle en jette beau- 
coup fur fes bor Enfin fon nom le plus commun eft celui 
de Mer Morte, qui lui convient fort bien, puifque fes eaux 
n'ont point de cours, & que les poiflons y meurent aufli-tôt 
qu'ils yentrent. C'étoit autrefois une grande vallée arrofée 
par les eaux du Jourdain, où il y avoit plufieurs puits de bi- 
tume, avec cinq villes nommées, Sodome, Gomorre, Adama , 
Séboim & Sévor, lefquelles, excepté la derniére, furent brü- 
lées par des feux qui tombérent du Ciel, & abimées dans les 
caux du Jourdain qui y pafloit, & celles de plufieurs fources 
& conduits fouterrains, que la juftice divine y affembla pour 
les fabmerger. Cette vallée étoit extrêmement fertile & abon- 
dante en toute forte de fruits; & quelques Rabbins s’imaginent 
qu'elle doit un jour être rétablie en fon premier état, à caufe 
de ces paroles du Prophéte Ezéchiel , Sodoma € filia cjus re- 
vertentur ad antiquitatem fuam; mais, comme dit faint Jérôme, 
le mot. deiSsdome, marque en cet endroit les ames pécheref- 
fes qui fe convertiront à Dieu, & recouvreront leur premiére 
innocence. Le Cardinal de Vitry nomme ce Lac Mer du Diu- 
ble. Sanut dit qu’elle eft toüjours couverte de vapeurs noires; 
& d’autres difent que fes eaux font épaiffes & puantes; cepen= 
dant plufieurs Voyageurs aflurent qu'ils n’y ont point vû de 
brouillards, & que l’eau y eft claire & nette, quoique 
cette Mer foit obfcurcie par l'ombre des hautes montagnes 
qui l'environnent, ce qui la fait paroître noirâtre. 
difent que l’eau du Jourdain pañle par le milieu plus d'une 
grande lieue fans fe mêler, & s’y conferve toujours auf clai- 
re que de l'eau de! roche; mais que dans les autres endroits 
de cette Mer les eaux font épaifles & noires. Ce qui eft con- 
fidérable, c'eft que cette Mer n'ayant aucune iffue qu'on puif 
fe connoitre, ne groflit jamais, quoique l'eau du Jourdain y 
entre continuellement. Il y a apparence qu’elle fe décharge 
par quelque conduit fouterrain dans la Mer Méditerranée , 
qui n'en éft éloignée que de vint-deux lieues. Aux environs 
de la Mer-Morte on trouve des arbres qui portent des pom- 
mes fort belles à la vue, mais dont le de ett plein d’une 
cendre -puante & amére.. Quelques rapportent qu'on y 
voit une grofle pierre de fel, qu'ils eftiment être le corps de 
la femme de Lot: mais les nouveaux Voyageurs ne l'ont point 
vue, & difent que ce monument de la juftice divine ne fubfi- 
fte plus. 7gez ASPHALTIDE. Le favant & judicieux M. 
Maundrell, qui a été fur les lieux, dit que la Mër Morte eft 
environnée à l'orient & à l'occident de très hautes monta- 
gnes. Elle eft bornée au nord par la plaine de Jéricho, &au 
midi elle eft ouverte à perte de vue. On trouve fur fon bord 
un caillou noir qui s'allume à Ja flamme d'une chandelle, mais 
qu'on peut tailler & polir comme le marbre noir. Les Habi- 
tans du dieu difent que les oifeaux ne peuvent pas voler fur 
ce Lac fens mourir, & qu'il n'y a point de poiflon. Cepen- 
dant M. Maundrell a vu voler plüufieurs oifeaux fur cette Mer, 
fans qu'il leur arrivât aucun mal en apparence, & a trouvé, 
entre les cailloux du rivage, à deux heures de l'embouchure 
du Jourdain, quelques écailles qui reffembloient à celles des 
huitri Les eaux font très claires & fort falées, même fort 
améres & dégoûtantes. ,, J'entrai dans ces eaux, dit M. Maun- 
» drell, pour en connoître la force ; & je trouvai qu'elles 
» fupportoient mon corps en nageant avec une force extraor- 
» dinaire. Mais pour ce que difent certains Auteurs, qu’en le: 
» traverfant jufques au nombril elles enlévent fur la furface, 
» je trouvai le contraire par mon expérience. Pour ce qui 
» € des pommes de Sodome, æjoute-t-il, je n’y en vis au- 
» cune, & je ne pus point apprendre qu'il y en eût aux en= 
» Virons. Jeine vis même aucun arbre autour de ce Lac, 
» Qui en pt produire ”. Le P. Gardien & le Procureur de 
Jérufalem l’affurérent qu'ils avoient vu de leurs propres yeux 
une des ruines des villes infames, qu’elle étoit fi proche de 
la terre, & l'eau fi balle alors, qu'ils en approchérent avec 
quelques François, & qu’ils y trouvérent plufieurs piliers & aus 
tres reftes de bâtimens. Le bitume qui fe trouve en abon- 
dance le long des montagnes qui bordent la Mer Morte, 
reffemble à de la poix noire, & on auroit de la peine à le 


diftinguer s’il mavoit le goût & l'odeur du fouphre. Galien, 
qui avoit fait des expériences fur les eaux de la Mer Mor: 


te, dit qu'elles font plus falées en Eté qu'en Hiv 
la felure de la mer qu'il attribue ce qu'on dit, 
point de poiffon, Mullum , inquit, in 
ta confpicitur.… Imo, q 
52 à alentes, quor! 
into jluit, nulles om 
Ji quis eos captos in lacum mm 
même chofe du Lac Thois, à travers 
Tigre. Eratofthéne dit que les 
qu'il ne peut nourrir de poiffon que dans la plage qui eft tem 
pérée par les eaux du Tigre. * Maundrell, Voyages, p. 140: 
Relandi Paleflina, 1 x. c. 


C'eft à 


excedit; quod: 
On dit la 


On lui a donné ce nom à caufe que de tous côtez elle eft en- 


vi 


MER. 


vironnée de terre, & qu’elle n'a point d'ifue. E 
mement poiflonneule, & fournit detrès bons Kabeliaux. 
Corneille le Brun, Voyages, c. 33. 

MER NOIRE, anciennement le Pont-Euxin, eft appel- 
lée par les Italiens , Mere Maggiore; par les Allemands, 
Schwarte-Zée ou Schwarte-Meer ; par les Mofcovites, Zorno 
More; par les Turcs, Cara-Denbiz; par les Polonois, Cxarme 
Morfe; par les Anglois, Black Sea; & par les Grecs modernes, 
Maure-Thalaffa. Cette Mer baigne les côtes de Natolie, de 
Ja Mingrélie & de la aflie en Afie; & celles de la Petite 
Tartarie, de la Beffarabie, ie & de la Romanie 
en Europe. Elle eft joint: 1bache ou de Limen, 
par Je détroit de Caffa vers le feptentrion ; & à la Mer de 
Marmora par le Détroit de Conftantinople, vers le midi. Au 
refte elle eft fort fujette aux tempêtes, car la tramontane ou 
vent de nord y couvre l'air de nuages & d'obfcurité; au lieu 
que dans les autres païs elle le rend plus ferein: c'eft de-là que 
lui vient le nom de Mer Noire, plutôt que de fon fable ou 
de fon fond. 1l n'y a point d'Ifles, fi l'on ne compte pour 
fes quelques petits rochers qui fe trouvent proche de fes cô- 
tes. Ammien Marcellin dit qu’on y a vu des Ifles flottantes : 
ce qu’il faut entendre des grandes glaces qu’elle charie quelque- 
fois. Du tems de l'Empereur Conitantin Copronÿme, ces maf- 
fes de glaces abbattirent un pan des murailles de Conftantino- 
ple en l’année 766. : Il y en avoit qui étoient épaifles de cin- 
quante coudées, les neiges qui s'y étoient endurcies par de 
froid, les ayant élevées jufqu'à cette épaiffeur. On y pêche 
fort peu de tons, quoi qu'en dife Elien; mais on y trouve de 
éturgeons en grande quantité. L'on y voit quelquefc 
coup de harengs, & c’eft un préfage que la pêche de l'étur- 
geon doit être fort abondante. * P. Lamberti, Relation de la 
Mingrélie, dans le Recueil de Thevenot, vol. 1. 

MER PACIFIQUE. Fox PACIFIQUE (Mer). 

MER ROUGE, partie de l'Ocfan, qui forme-un grand 
Golfe, entre l'Arabie & les côtes orientales de l'Afrique, s’é- 
tend l’efpace de trois cens cinquante lieues, depuis l’embou- 
chure, vers le détroit de Babelmandel, jufqu’èà Su Quel- 


ques-uns difent que ce nom. lui a été donné, parce Hies 
eaux font rouges en plufieurs endroits, ou à caufe du fable qui 
y eft rougeitre, ou ufe du corail rouge qui y croît, ou fe- 


lon d’autres, d'une herbe rouge nommée Zwpb. Elle n'a jamais 
été appellée la Mer Rouge par les Orientaux. Dans tout l’An- 
cien leftament elle eft nommée Tam-Supb, la Mer de l_Algue ou des 
Rofeaux , à eaufe de la grande quantité qu’il en croît fur fes riva- 
ges. Les Defcendans d'Efaü ayant occupé tout le païs appel- 
1é depuis par les Grecs l'Arabie Pétré , qui s'étend entre la 
Mer Rouge & la Mer de Sodome ils l’appellérent la Mer d'E- 
dom. Les Grecs prirent Edom pour un nom appellatif, & tra- 
sex ,la Mer Rouge. Strabon, Pline, Pompo- 
; & d’autres difent que cette Mer ne fut pas ainfi 
de quelque rougeur, mais d'un grand Roi nommé £- 
rthrus , dont les Etats étoient fituez le long de fes bords; 
mais ils ont ignoré quel étoit ce Roi, que l'Ecriture nous ap- 
prend avoir été Efaü où Edom, fils du Patriarche Ifaac, & 
frére de Jacob. Ædbni, fignifie Rouge en Hébreu; & quelques 
Grecs ayant traduit le mot Ædom, en celui d'Eséyabs qui figni- 
fie la même chofe en leur Langue, les Hiftoriens ont dit enz 
fuite qu'il y avoit eu en ce païs un Roi nommé Erythrée. L'1- 
dumée, qui a pris fon nom d'Edom, s'étendoit jufques aux 
bords de cette mer, comme l'Ecriture-Sainte nous l’apprend: 
c'eft pourquoi les Rabbins appellent-la Mer Rouge, {4 Mer 
d'Edon où d'Idumé. Les nouveaux Voyageurs rapportent, 
qu’en rafant les côtes d'Abex, on trouve de tems en tems l’eau 
pleine de taches rouges, à caufe du fond qui eft de cette cou- 
leur en plufieurs endroits, où la mer eft fort baffle. Dom 
Jean de Cäftro, Gentilhomme Portugais, dit que fon vaiffeau 
s'y étant arrêté, il. y prit de l'eau dans un verre & la trouva 
fort claire, quoiqu'elle parût rouge dans la mer; & qu'ayant 
fait plonger quelques matelots, ils tirerent du fond une ma- 
tiére rouge, comme, d branches de corail , couverte 
d’une peau orangée; qu'ailleurs , où l’on voit fur l’eau des 
maïques vertes, on tiroit une efpéce de corail blanc, couvert 
de quelque chofe de vert; qu'aux endroits où la mer étoit 
blanche, on trouvoit du fable blanc, l'eau repréfentant ainfi 
la couleur du fo Il ajoûte que le quartier où il y a le plus 
de ces ta F- 


. Dans ce dernier efpace, la mer qui eft ferrée entre 
les rochers, eft prefque toûjours agitée & femble bouillir, le 
vent du nord élevant extraordinairement les flots. On pêche 
des perles dans la Mer Rouge; le long de la côte d'Abex, au- 
tour de l'Ifle de Dalaca; mais on porte les huitres dans une 
Ifle voifiie, où étant expofées au foleil, elles s'ouvrent d'el- 
les-mêmes. . On pêche aufli des perles proche d’une autre Jfle 
fur la côte d'Arabie. On trouve dans cette Mer plufieurs cho- 
fes rares & curieufes ; comme diverfes. plantes , de belles 
branches de corail, des Tritons, des Sirénes , des poiflons 
volans, & autres animaux extraordinaires. Les Habitans des 


chesroug 


s avoient tué un de ces 
x-mêmes dans l’année. La plupart 
entiment; car en 1631, un de ces 
dans le Nil, près de Rofette, & é- 
s, le Bey où Gouverneur de cette 
& fit rendre à un Marchand 
cinq piaitres qu’il en avoit 
avigation elt fort dangereufe fur la Mer Rou- 
d’un infinité de rochers & de bancs de fable qu'on 


riviére, 
acheté, 


tant mort peu de tems 
ville le fit jetter dans 1 
Venitien qui lav 


lle eft extré- | rencontre. 


des métaux & des fofliles qu'il avoit amaflez dans un Cabinet 
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_ Les Ifraëlites s'enfuyant d'Egypte pafférent cette 
Mer à pié fec, en l'endroit où eft le Bourg de Tort ent Ara- 
Elle eft féparée de la Mer Méditerranée par l'{fthme de 
Suez, qui eft un efpace de terre d'environ trenté lieues d'é: 
tendue. * Dapper & Marmol, de ?'Af Voyez aufi Pietro 
della Palie. 

MER DU SUD. Poyez PACIFIQUE (Met). 

MERAB,. Voyez MEROB. 

MERAIA où MARAJA, Sacrificateur d'entre les Juifs, 
fut un de ceux qui revinrent de la captivité de Babylone avec 


| Zorobabel. * Nébémie où IL Efüres, chi 12. v. 12. 


MERAIOTEH où MARA]JOTH, fils d'Amarias & pére 
de Zarabias , un des ancêtres d'Éfäras, qui retourna de la ca 
tivité de Babylone, à la tête de plufeurs Juifs, * Æfdras ou L 
Efäras, ch. 7. v. 3. 

MERAIOTH fils de Zaraïas 
defcendoient d'Eléagar fils d’4 
l'honneur d’exercer la Sacrificature. * I. Chronig. où Paralip 
ch. 6. ù. 6: 7. Tirin, Chronel. Sacra, c. 41. 

MERAN, MERANIE, petite ville ou bourg d'Allema- 
gne, fituée dans le Tirol, fur l'Adige, à douze lieues au def 
fus de Trente, étoit anciennement le Chef du Duché de Mé: 
ranie, qui comprenoit tout le Tirol, & une petite partie de 
la Haute Baviére. Ce païs entra dans la Maifon d'Autriche 
lan 1366. * Maty, Diff. Géogr. 

MÉRARGUES (Barons de). Zoex VALBELLE. 

MERARI, troifiéme fils de Lévi l’un des douze Patriar- 
ches, qui a donné le nom à une nombreufe famille , appellée 
de fon nom la famille des Mérarites. 11 en eft parlé en plu- 
fieurs endroits de l'Ancien Teftament. * Genéfe, ch. 46. w. 11: 

MERARI, fils d'Oz & pére de la célébre Fusith, qui cou- 
pa la tête à Holoferne. * udith. ch. 8. w. tr. 

MERBATH, ville de la Province d'Hadhramuth, dans 

lIémen, ou Arabie Heureul C’eft dans les montagnes des 
environs de cette ville, que naiffent les arbres, qui portent le 
meilleur Encens de toute l’Arabie. C’eft la remarque d'Edriffi, 
qui dit aufli, que les païs de Schagera, de Heffek , & de 
Scharmach fourniffent aufli abondamment ce même parfum. * 
D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
ERBES (Bon de) Prêtre, Doéteur en Théologie, na- 
quit à Montdidier. Il entra dans la Congrégation de l'Oratoi- 
re, où il enfeigna les Belles-Lettres avec fuccès pendant quel 
ques années. Sorti de cet emploi, il s’appliqua particuliére= 
ment à l'étude de l’Ecriture Sainte, de la Tradition & de là 
Prédication. M. Le Tellier, Archevêque de Reims, qui con- 
noifloit fon mérite, l’engagea à compofer en Latin une Somme 
de Théologie Murale. Cet Ouvrage, où il fut aidé par M. Fa: 
vre, fut imprimé en 1683, en deux volumes in foho, & dé- 
dié à cétilluftre Prélat. Il eft écrit en bon Latin, mais on le 
trouve trop long & trop diffus. Cela avoit fait former au Do 
éteur du Bois, qui a été Bibliothécaire de l’Archevêque de 
Reims, le deffein de l’abbré mais cela n’a pas eu de fui- 
te. M. de Merbes avoit beaucoup de piété, un grand definté- 
reffement & béaucoup d'éloignement pour les emplois avanta: 
geux: . Il eft mort à Paris au Collége de Beauvais, le de 
me d’Août 1684, âgé de 86 ans: 

MERCABA. Voyez MERCARA. 

MERCADO, en Latin Mercatus (Louïs ) naquit à Valla: 
dolid en Efpagne , & fut premier Médecin des Rois Philippe LE 
& Philippe Ul.. Il a profeffé longtems avec beaucoup de ré- 
putation & de fuccès dans fa patrie, & l’eftime qu'il s’aquit 
dans cet exercice engagea Philippe IL à lui confier le foin de 
fa fanté mort âgé de 86 ans, d’une rétention d'urine; 
caufée par la pierre. On a recueilli la plus grande partie de 
fes Ouvrages en cinq volumes in fuio, à Francfort en 1654. 
On ne trouve point dans cette édition les Trai fuivans, 
dont il eft pourtant l’Auteur, favoir, Infitutiones Chirurgica 
Methodus medendi; Tnffitutiones Medices de con € peculiari 
5, Medicine indicatione; Inflitutisnes ad ufum €f exa- 
xercent Artem; en Efpagnol, traduites 
en Latin par Charles Pifon ; de Pulfibus; Libellus de effentia, cau- 
Jis, fignis © curatione Febris maligne. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

* MERCADO (Michel) naquit à San-Miniato en Tofca- 
ne, d'une famille ancienne du pa Après avoir fait fes Hu- 
manitez dans fa patrie, il alla à Pife où il fut appellé publique- 
ment Doéteur en Philofophie & en Médecine. Après avoir 
fini le Cours de fes études Académiques, il alla:à Rome, & 
quoiqu'il ft à peine forti de fa vintiéme année, le Pape Pie 
V lui donna l’Intendance du Jardin des plantes au V: 
qu’il enrichit par fes foins. Ferdinand 1, Grand-Duc de 
ne, informé de fon mérite, lui donna rang parmi les familles 
nobles de Florence, & l’année fuivante le Sénat Romain lui 
donna aufi la Nobleffe Romaine. Le Pape Grégoire XIII le 
mit au nombre de fes Oficierss Le Pape Sixte V lui fit de 
grands biens, lui donna d’amples revenus & la Dignité de Pro- 
tonotaire Apoitolique. Il l’engagea au d'accompagner em 
Pologne le Cardinal Aldobrandin. Il profita de fes voyages 
pour recueillir plufieurs chofes rares. Le Cardinal dont on 
vient de parler, étant devenu Pape fous le nom de Clément 
VU, fit Mercado fon premier Médecin, & avoit fait deffein 
de l'élever à de plus grands honneurs; lorsque cet habile hom- 
me mourut, au mois de Juin 1593, âgé de 52 ans, deux mo 
& fix jours. On a de lui des Confeils de Médecine fur la Pe- 
fte, fur les caufes de la corruption de l'Air, fur la Goutte & 
fur la Paralyfie. Il les compofa à la follicitation du Pape Gr 
goire XIII, & ils furent imprimez à Rome en 1576, in qua 
Il avoit déja, fous lepontificat de Pie V, donné l'Explic 


; & pére d'Æaria, qui tous 
ron, inais qui n'eurent jamais 


Na qu'il 


28 ER. 
des, plantes di Vatican, dans de | 
favantes Differtatio * pour en rendre l'intelligence plus 
claire, il en avoit fait graver exaétement les figures. * ‘potes 
le Su ipplément de Paris 17° 36. 
MÉRCADO (Thom nas ) né à 
dre de ominique à 
la Théologie D que & Moral (5 qu'il ‘enfeigna. 
ieurs Jui ayant p de venir pagne, il 
en 1569, à Salamanque, un Tr: 
ifi né deux années apr OÙ 
ne autre édition. l'an 1591, 
Mercado fit encore im- 


2 


qu'il fit faire auprès du 


Res 


s quelle a été 


fa pr ion; ce qu a de für, cet ee n’a point été Evé- 
que. Il eft facile d iil.étoit mort avant la célébration 


ncile Général d oine l'an 451: 

écu après, il auroit mieux trait 
l Î entre les Orthodox 
eftime pour Mercator. Il fait 
qu'il lui avoit écrite; & dans un autre 
e prie fe ne envoyer ce % 'il avoit de nouveau, Si 
mn ac de ratianelil utque pe 
à excogitare 
1 D ë 3 ego nr quod conf sl 

eft charitati tuæ, plus amo Ha e quim ducere.… Marius Mer 
avoit fait contre les Pélagiens, un que nous n'avons 
à moins que ce ne foit l'Hypognofticor le nom 
de faint Auguftin. ous avons fon Mé ique con- 
tre Celeftiu il préfenta Pan 429 à) Théodofe le Jeune; un 
autre contr Pélagiens, écrit après la mort. de faint Augu- 
ftin; & di Traitez contre Neftorius. ne Pére Labbe don- 
rius Mercator, 
1 M: ii du V. atican. 
Jéfuite, publia tous ces C 
ordre & y joignit de longue 
P: Gerberon, Bénédiétin, en publi 
De ns M 


du moins il eft 
é Théo- 
. Saint 


probable que 
ao 


t, que c 


plus, 


Le 
ae en/la même anr 


Texte de Marius Mer- 
s du Vaticin, & de la 
ais, qu'il fit imprimer à 


Érr td at il et dans ! Manul 
Bibli 4 : 
Paris Pa 168 à “M Du. Pin, lioth 
MERCATOR (Gérard) l'un des plus célébr. 
phes de fon tems, naquit le cinquiéme Mars de 1 
Ruremonde ville du Païs-Bas dans le païs de Gueldre, mais 
parens qui étoient de Juliers. Il étudia la Philofophie à Boi 
le-Duc, & les Mathématiques à Louvain; & eut un fi grand 
penchant pour ces fortes de Sciences, qu’il en perdoit, difent 
les Auteurs de fa Vie, & le manger & le dormir. Etant enco- 
re jeune, il apprit à graver fous Gemma Frifon. Ce favant 
homme eut part dans les bonnes graces de l'Empereur Char- 
les-Quint lil fit préfent de divers inftrumens de Mathé- 
matiques, fuc depuis Cofmographe du Duc de Julier Il 
travailla à l'Atlas que Joffe Hondius imprima après fa mort. 
Ce ne fut le feul Ouvrage de fa façon, car il corrigea la 
Géographie de Ptolomée, &-compofa d’autres Traitez, com- 
me, de ufu Hub: afbron _. Globi cœleflis feulptura; Globi terre- 
l exordio, ad annum 1568; Ratio 
ue ac Defériptiomes Geog 
Terre Sanéte, Europe, Ger- 
era Fc. 5 sn au 
ogie, comme En 
& un autre de creatione ac ca à Mundi, qui fut tte 
né, parce qu'on y trouva da 18, touchant le Péché or 
ginel, quelque propofition qui n'étoit pas conforme au fenti- 
ment de l ; ntarius in ÆEpill. Pauli ad Romanos , in 
IL gravoit lui-même fes 
it admirer jufques dans les 
Duisbourg le deuxiéme Décem- 
huit mois &28 jours. Il fut 
cette Epitaphe, Gerard do 
nféurn Pr 
© Clin Pac 
ph: 
. exceffi 


public des Ouvrage: 


Il ou à 
bre de an 1594» é de 82 ans, 
enterré dans la nef du Temple, avec 


PF. Rom. 
Ofivenfis 
Me t. H, VL à 


domeflico Caroli 


Dec. H. XL D. XCIV: Il eut un fils connu fous 1 nom 
de Barthe mpofa des Notes fur la Sphére de Jean 
de £ Sacrobofco, ét: e fort jeune, & mourut en 1563 


âgé de 18 ans nius, en fa Vie. Poflevin, B:- 


bhotb. Seleë 2 Mathem. Valére André, 
Biblioth. Bels p. Melchior Adam, in it. Germ. Pbi- 
tofopb. ES 


MÉRCATOR (EF çois ) dont le nom eft Cremers 
s fa Langue materr lle, né Bois- fi tee Curé de $. 
à Louvain, donna au public un Livre qui a pour titre, 
ac Clades Franco Batava, five Thena: 4 
, an. 1695 a daplici Exerc: 
$? vera Narratio. 


Rabi 
que Lov 
Je , compendi 
Belgica, p. 4 
*MERCAT 
de Cléves, Licentié en ? 
par fon érudition, par fa 
peau dont il avoit la dire 


alére André, Biblutb. 


Reïgnier) d'Emmerik dans le Du 
éologie , & Prêtre, fe diftingu 
piété à par fes foins pour le Trou- 
ion. On a de lui, us veri Cas 


| Northumberland au ia on, & la Pr 


Polydore Virgile, & Du Chêne, Hifl, d' Aigleterre, Er. 


icifntè ph anet I 
theranis & en Flamand 
Sprrankbuifen 
Valére André. Bibhotha\ Belgica, p. 788. 
MERCATOR. Cherchez ISIDORE: 
RCATRUDE, où MARCATRUDE, fille deMæ 
Comte ou Duc des François Transjurains, &, depuis 
à Angoulême onde femme de Gontran, de 
qui elleteut un fils;m nt fait empoifonner Gembauds que 
Gontran avoit eu de Véné de, & qui par-droit d’ai 
appellé äla Couronne, Dieu la punit de fon crime par la mort 
du fils pour qui elle l’avoit commis, & Gontran la répudia peu 


Chrifiophori Scheibleri À. 
re pour ouvrir les yeux de Denys 
1i mourut à Leide en 1636: 


après. : On tient qu’elle mourut vers l'an 566 ou 567. * Gré; 
goire de Tours, À 4, ch. 24. 
M 


RCAT US. Voyez MERCADO,. 

MERCA VA ou MERCABA; terme célébre parmi les 
Juifs, qui s’en fervent pour marquer de profondes fpéculations 
fur la nature de Dieu & des Etres fpirituels.- Il fignifie pros 
prement Chariot, & a été pris de la Vifion d'Ezéchiel, où il 
eft fouvent fait mention de chariots, R. Juda, furnommé /e 
Saint, & qui eft l'Auteur dela Mifw, comprend fous le nom.de 
l'Ouvrage de Mercava, ces troi Vifions, favoir , celles des roucs; 
& de l’homme, felon qu’elles fontécrites dans Ezéchiel 
fecrets font fi fublimes , qu’il n'eft pas per 
de les enfeigner en par ais feulement en général, & 
en ne touchant que le s principaux. R. Moife ju. 
aufli de Mercava dans fc More Nevochim, où il dit qu’il 
a deffein, d’expofer tout ce qui regarde l’ouvrage du Bercfchit 
ou de la Création, & du Merca 


Par ce Mercava il entend les 
Myftéres de l’ouvrage de la Création, qui ne font entendus 


queides Sages, & qu'on ne doit-pas expliquer au fimple peu- 
ple. * Richard Simon. 


MERCE. ue ee ERCIE. 

MERCEDON Voyez MERKEDONIUS. 

MERCER, Pres publioit de nouvelles erreurs au 
commencement du XVII fiécle ; & pour cette raifon il futlongz 
tems détenu prifonnier en Angleterre, t avoit l’ims 


Ce fcélérat 
pudence .de pr êcher que, la cérémonie du Batèême eft une in- 
vention profane ; que. la régénération fe fait fur les piez ; & 
que les ques feuls laxpeuvent recevoir * Gautier, Chron, 


Sec. XVTI. 20. 

MERCF RU S. Fiyxz MER CIER. 

M RCEX, au 7 ca, ville anciennement épif- 
copale. Elle eft dans la Syrie près du mont Aman, au fepten- 
trion d'Alep, * Maty, Dié, Géogr. 


HE (la) qu les M RS CHPS en Latin, Mur: 
TA erfeur rovince de l'Ecoffe méridionale, eff 
ord par la Lothiane ; au couchant par la Lauders 
dale; au midi par la dale & par le Northumberland, dont 
elle eft féparée par la riviére de Twed lorient par la Mer 
d'Allemagne. Cette Province n’a guéres plus de huit lieues 
de long & de fix de 1 Son terroir eft fertile, fes Habi- 
tans font laborieux & foldats, parce qu’elle a 
e de la gue entre l'Angleterre & l'E Coldin- 
gham en eft la Capitale. Barwick l’éto ; mais elle 
dépend maintenant del'Angleterre. Cette Province a donné 
trefois le titre de Comte à ceux de la famille de Dumbar, qui 
tiroit fon origine du fameux Cofpatric, Comte de Northum: 
berland, lequel s'étant retiré en Ecofle, lorfque les Normans. 
conquirent l'Angleterre, Malcolm Canmore, Roi d'Ecofes 
lui fit préfent du Château, de Dumbar, & le créa Comte de 
Merche. Sa poftérité, prit enfuite le nom de Dumbar; mais 
George de Dumbar ayant été profcrit par le Roi Jaques, le ti 
tre de Comte de Merche fut donné à Alexandre Duc d' Alba- 
nie & SATA à la famille de Stuart & de Lénox. Le tître étant 
éteint dan: 


ette famille, Guillaume IIL en revêtit Guillaume 
Douglas, fé re du feu Duc de Queensbury. Après. Colding- 


ham, les principaux lieux font Dun 
Aytoun, Langtown & Faft-caftell 
Jous George IT, tome 2. p. 235. 

MERCHELING (Sei 
VE. 

MERCHIER. Cherchez MERCIER. 

MERCI. Voyez MERCY. 

MERCIE ou MERCE, Royaume des Merciens, qu'on 
nommoit Anglois Méditerranéens, étoit le plus confidérable & le 
plus grand de toute la Grande-Br etagne, & comprenoit lés 
peuples Cornaviens , les Coritains, les Hopuiens > &c 
avoit au levant en partie FOcéan, en partie les Royaumes 
d'Eflex & d'Eaft-Angle, celui de Weft-fex au midi, celui de 
ncipauté de Galles au 
cie comprend dix-huit Comtezs 
qui font Chefter, Darbi, Nottingham , Lincoln, Rutlands 
Stafford, Shrop, Hereford, Warwick, Northampton, Huns 
tington , Buckinghem , Glocelter , Oxford, Leicefter , Bets 
ford, Worcefter & Monmouth. Ce fut Penda qui établit ce 
Royaume l'an 656, & il fut le feptiéme des Royaumes des 
Anglo-Saxons. Le premier fut celui de Kent fondé l'an 449 
par © Hengift; le fecond, celui de S , établi par Ella lan 


Waderborn, Hoome, 
Etat de lu Gr. Bretagne 
Maty, Dig. G& 
gneurs de). Foyz RHINGRA: 


couchant. PR Na la M. 


488; le troifiéme, celui des Weft-Saxons, dont Cerdicius fut 
le pre Roi l'an 519; le que ne, des Eft-Saxons , étas 


547, qui fi 


blivpar Ida l'an it divifé en deux, l’un de Durham, 


& l’autre de Berwicl cinquiéme celui de Northumberlandÿ 
le fixiéme celui des E Anglois, commencé par Uffa l'an5755 
& le dernier celui des Merciens dont nous parlons, ‘l'ous ces 


Royaumes furent réunis en un feul l'an 8co, fous le Roi Eg- 
bert, qui lui donna le nomtd'Angleterre. Voyez AN GLE- 
TERRE Camden ; & Jean Speed, Defiript. d'Angleterre. 


CON- 


i L'Ecriture,,S. 


MER. 


CGNCILE D'EMMERCIÉ 
Les Evêques Anglois affemblez dans la Province de Mer- 
die, célébrérent vers l'an 705 un Concile, dont le Vénérable 
Béde fait mention. Adhelmess’y trouva, & eut ordre d'écrire 
pour lacélébration de la fête de Pâques, contre l'erreur des 
Bretons. + * Béde, /. 5. c. 19. Pitfeus , Deféript. Angl. in Ad- 
helmo, p. 116. € Ji 
MERCIER, en Latin Mercerus (Jean le) l’un des plus fa- 
vans. hommes en Hébreu q ent paru parmi Jes Chrétiens, 
Protellant, étoit natif d'Uz Languëdoc: Ses parens «lé 
deftinérent aux charges publiques: 6 p rendre digne; 
ils l'élevérent avec beaucoup de foin, & lui firent apprendre 
de Droit dans l'Univerfité de Touloufe, puis dans celle d'Avi- 
gnon. will y fit de grands progrès’ aufli-bien que dans les Bel- 
Jes-Lettres, & dans les Langues Gréque, Latine, Hébraïque 
&Chaldrique. Après la mort de François Vatable, ‘qui s'ac- 
quibjuttement le titre de Reffavrateur de la Langue Hébraïque,dle 
Mercier fut nommé en fa place Profeffeur 1 l'an 1546, & 
ce fut depuis cètte année qu'il embraffa la Religion Reformée. 
Depuis pendant les guerres civiles, il fut obligé de fortir du 
Royaume, & fe retira à Venife auprès d’Arnoul du Ferrier 
Ambañadeur de France, fon ami particulier. Il revint en Fran- 
ce avec le même Ambañfadeur, & mourut dans fa maifon d'U: 
zès l'an 1570. Ce futiune grande perte pour la République 
des Lettr Il étoit petit de taille : d’ailleurs fon inclination 
laborieufe, & fes longues veilles, avoient extrêmement def: 
féché fon corps, & diminué fes forces. Il avoit. pourtant Ja 
voix mâle & vigoureufe, de forte qu'il remplifloit facilement 
toute l’étendue d'un grand Auditoi Il traduifit de Grec en 
Latin, lorfqu'il étudioit en Droit à Avignon, Ze Prochiron ou 
Promptuarium Furis Civilis d'Harménopule. Il a compofé des 
Leçons fur la Genéfe ; des Commentaires fur Job, fur les Pro- 
verbes , fur l'Eccléfiafte, fur le Cantique des Cantiques, & 
fur cinq petits Prophétes, qui ont été imprimez à Genéve de- 
puis fymortpar les foins de fon filsJosras le Mercier. Il 
avoit donné de fon vivant plufeur aitez Hébreux, Chal- 
daïques ou Syriaques, en avoit traduit quélques-uns, & avoit 
fait plufieurs Livres de Grammaire Hébraïque. Les Commen- 
taires de Mercier fur la Genéfe font pleins d’érudition Juive; 
mais ceux qu'il a faits fur Job & fur les Livres de Salomon, 
font beaucoup plus clairs, plus nets & plus fuivis. Il explique 
lefens littéral d’une maniére courte & précife, léve en peu 
de mots les dificultez, -& fait connoître le vrai fens du Texte: 
#M. DuPin, Bibhoth. des Aut: Ecclef. du XPT fiétle. Jean Mer- 
cier, dit M. Du Pin, exerça à Paris la charge de Profeffeur 
royal avec tant d'éclat, que fon auditoire étoit toujours rem- 
plë Les Juifs l'alloient entendre, & avouoient qu'il étoit le 
plus favant en Hébreu, qu'il y eût en ce-tems là: - C’eft de 
fon Ecole, ajoute-t-il, que fortirent tous ceux qui furent alors 
quelque chofe en France de la Langue Hébraïque & de la Chal- 
daique. Outre qu'il favoit fort bien les Langues , il avoit un 
merveilleux jugement, beaucoup d'érudition, une-candeur :& 
une fimplicité admirable, & menoit une vie fans reproche. M. 
Du Pin prétend queJean le Mercier n'étoit pas Calvinifte, parce 
qu'il n'auroit pas été nommé Profelleur royal, & qu'il n’aue 
xoit pas confervé cette Profeflion. Cependant le P.Simon ne 
lui trouve aucun défaut que d'être Calvinifte ; d’ailleurs il 
avoue qu’il avoit toutes les qualitez d’un favant Interpréte de 
nte, & il trouve qué,ces meilleurs Commentai: 
res font ceux qu'il a faits fur Job, fur l’Eccléfiafte!, fur les 
Proverbes, & fur le Cantique des Cantiques. * Sainte-Mar- 
the, Æloges.. Colomeñi Gallia Orientalis. ‘Teiffier , Æloges des 
Hommes Javans , tome 2. p. 357 € fuiv. édit..de Hollande 1715: 
MERCIER ( Jofias le ) fils du précédent, & de Marie d'AI- 
lier, fille de Lubin d’Allier , Docteur és Droits, Avocat au 
Parlement, Baillif de S, Germain-des-Prez, & d'Antoïnette de 
Loynes, qui prit depuis une feconde alliance avec lecélébre 
ean Morel. , C'eft ce qui a fait dire av ifon à Scévole de 
Sainte-Mathe, que la femme de Jean le Mercier étoit fœur 
de la favante. Camille Morel: ce que-plufieurs ne comprennent 
pas, faute de connoitre cette ance. Jofias le Mercier fut 
batilé à S. Sulpice à Paris avec deux de fes fœurs, depuis.le 
décès de leur pére & mére le 29 Oftobre 1 Il étoit h: 
le Critique; & quoiqu'employé à diverfes affaires qui l'ont em- 
pêché d'écrire, il a, néanmoinsylaiffé d'aflez bons Ouvrages, 
Le plus important eft Nonius rcellus qu'il a corrigé. : Les 
autres font des Notes fur Ariftenet, fur Tacite, fur Diétys de 
LCréte, & fur le Livre d'Apulée, de Deo Soc Outre l’'Éloge 
ide Pierre Pithou, on a des Lettres de lui dans le Recueil de 


!Goldaft. Jofas le Mercier mourut le cinquiéme Décembre 
1626. Claude de Saumaife, qui étoit fon gendre, promettoit 


a Vie; mais la mort l'a empêché de s'acquitter de fa promef 
fe. * Sainte-Marthe, Elog. Doë. Gall. 1 2. De Thou, Hif. 
L 3 € Juiv. Aubert Le Mire, d& S à XVI. €fc. M. 
de la Monnoye fur Baillet, rome 2. article 463: 

MERCIER ( Jean le) Seigneur de la Sauvagére en An- 
jou, & Avocat au Siége Préfidial de la ville. d'Angers, vivoit 
für la fin du XVI fiécle l'an 1584. Il étoit Poëte, & compola 
divérs Ouvrages en profe & en vers. * La Croix du Maine. 

MERCIER où MERCHIER , en Latin Mercerus, 
CGuillaume le) Doyen de faint Pierre de Louvain, & Profef. 
feur en Théologie, étoit d'Ath en Hainaut, où il paquit 2 
commencement de l'an 1572. Il enfeigna pendant prés, de.tren- 
ce ans la Philofophie & la Théologie à Louvain. Ii mourut 
de fixiéme Août de l'an 1639, & laifla des Commentaires {ur 
la troifiéme Partie de la Somme de S. Thomas, depuis la LX 
Queftion, où font celles des Sacremens, des Cenfures, &c. * 
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Valére Atdré, Biblio. Belgica; p.320. €? fui, Aubert le 
Mire, de Script. Sec. XVII. 

MERCIER (Nicolas) né à Poifiy, fit fes études à Paris; 
& s’attacha beaucoup à M:.le.Vénier, alors Régent de Rhé- 
torique au Collége de Navarre, &. depuis Pénitencier d'Au- 
xerre.w 11 devint lui-même Régent:de troifiéme, & Sous-prin- 
cipal des Grammairiens de ce Collége.. Son Manuel des Gram- 
mairiens fut imprimé avant 1653, puifqu’il étoit dédié au C 
dinal-Alfonfe de Richelieu qui mourut cette ann On en 
a fait depuis huit éditions, mais dans les derniéres on a re- 
tranché l'Epître dédicatoire ,:& même le nom de l'Auteur. On 
a encore de lui une édition des Colloques d'Erafme, où il a 
corrigé les endroits dangereux, & ajoûté de bonnes Notes, 
avec la Vie d'Erafme en François & en Latin, & un nouveau 
Colloque fur le jeu du ballon. Cette édition parut en 1667. 
Il a faitaufli un Traité Latin de l'Epigramme, dont on a une 
édition in offavo, à Paris 1653.  C’eitun Ouvrage forteftimé 
& dont M: Baillet a eu tort de faire honneur à M. le Vénier, 
puisque celui-ci même a comblé l’Auteur d'éloges, & que 
Mercier, qui étoit très capable de compofer un pareil Ouvra- 
ge, ne l’étoit. pas de s’en attribuer un qui ne fût pas de lui. 
On ne fait pas pr ment letems de la mort de ce célébre 
Profefleur, mais on vient de voir qu'il vivoit en 1661, & il 
eft certain qu'il étoit mort en 1665, puisque dans l'édition qui 
fe fit de fon Manuel cette année-là, il eft nommé feu Nicolas 
Mercier: * Mémoires. 

MERCLINUS. Voyz MERKLINUS, 

MÉREOEUR, petite ville de France en Auvergne, avec 
titre de Duché, -eft fituée fur: une colline baignée par le pié 
d'un ruiffeau, qui pañle à Artes & à Saint-Germain-Lambrun, 
& qui ette dans l'Allier, entre Brioude & Iffoire. Le Roi 
Charles l'érigea en Principauté l'an 1563, puis en Duché & 
Pairie au mois de Décembre de l'an 1569: ce qui fut vérifié 
au Parlement de Paris le huitiéme Mars 1576. Cette ville a 
donné:fon nom à l'ancienne & noble Maifon de MercOoEUR 
ou MERCUEIL: 

MERCOEUR, Maifon, a pris fon nom de MERCOEUR ; 
petite ville .de France en Auvergne. On dit qu'HicrIER 
Seigneur de Mercœur, vivoit l'an 890 ou 900, & que de fe 
femme Ærfende, il eut BerRauD L, furnommé {e Grand, Sei- 
gneur de Mercœur. , Celui-ci laifla de Gerberge fon époufe, 1. 
BeraupD Il, qui fuit; 2. Odilon, Abbé de Clugny,, mort le 
premier Janvier de l'an 1048; & 3. Bertrand de Mercœur, Pre- 
vôt de l'Eglife du Puy en Velay. 

Beraup Il, Seigneur de Mercœur, eut 1. BERAUD 
It, qui fuit; & 2. Étienne Évêque du Puy, mort l'an 1053. 

BERAUD.IIL laiffa r, BerauD IV; & 2. À e Evêque 
du Puy, après fon oncle. Pierre mourut vers lan 1076, & 
eut pour fucceffeur un de fes neveux, nommé £fienne. 


Ce 


Beraun VI,.de ce nom, Seigneur de Mercœur, époufa 
TFudith d'Auvergne, fille d'Anne de Nevers, & de Guillaume VI, 
dit le Hieux, qui ,ufurpa le Comté d'Auvergne, fur Guillaume 
V, fon neveu. Le Comte avoit rappellé fa fille chez lui, & 
le Pape Alexandre LIL l’excommunia jufqu’à ce qu'il l'eût ren- 
voyée au Sire de Mercœur fon mari.  C’eit ce qu'on voit par 
un Refcrit du même Pape au Roi Louis le Jeune. 

BeraupD VI. mourut vers l'an 1168, laiflant 1. BerauD 
VIL, qui fuit; & 2. Odilln de Mercœur , Evêque du Puy. 

BeraupD VIL, Sire de Mercœur, prit alliance avec Alix de 
Bourgogne, fille d'Eudes IL, Duc de Bourgogne, & d'Aix de 
Vergy, fa feconde femme, & il en eut entre autres enfans , 
1. BERAUD VI, qui fuit; & 2. Odillon, Evêque de Mende. 
Beraud mourut avant l'an l'an 1238. Aix de Bourgogne, fa 
femme, fe remaria à Robert, I du nom, Comte de Clermont, 
& Dauphin d'Auvergne; & étant veuveune feconde fois l'an 
1252, elle fe fit Religieufe à Fontevrault, où elle mourut le 
13 Août de l'an, 1266. 

BEraup VII, de ce nom, Sirede Mercœur, époufa vers 
lan 1238, Béatrix de Bourbon. fille d'Ærchambaud VIII, Sire 
de Bourbon, & mourut l'an 1294 Leurs enfans furent r, 
BerAuD IX, qui fuit; 2. ÆArchambaud , Seigneur de Vouflac 
& de Beauvoir; 3. Aix, mariée en 1279, à Robert, III du 
nom, Comte de Clermont, Dauphin d'Auvergne , morte l'an 
1286; 4: Béatrix femme d'Armand, III du nom, Vicomte de Po- 
lignac; & 5. Agnès de Mercœur, alliée à Fesn 1 du nom , Com- 
té de Joigny, mére de Jean If, qui fut Sire de Mercœur , 
après la mort de Béraud X fon coufin. 

BeraunD de Mercœur, IX du nom, Seigneur d'Ufel, é- 
poufa l'an 1268; Blanche de Chälon, fille de Fean Comte de 
Chälon & de Boürgogne, & mourut avant fon pére, laiffant 
B£raup X, Sire de Mercœur, 

BerAUD X fuccéda à fon ayeul, & époufa l'an 1290, Je 
beau de Forez, fille de Guigues, VI du nom , Comte de Forez, 
& de Femme de Montfort, & mourut fans enfans après l'an 
1318. 

JEax 1, Comte de Joigny, fut Sire de Mercœur après fä 
mort, & époufa Agnès de Brienne, fille de Hugues Comte de 
Brienne & de Liches, Duc d’Athénes, &c. & d'Jabelle de la 
Roche, Ducheffe d'Athénes, dont il eut r. Jean mort jeune; 
2. JEANNE, Comteffe de Joigny, & Dame de Mercœur, ma- 
riée par contraët paflé au mois d'Avril de l'an 1314, à Charles 
de Valois, IT du nom, Comte d'Alençon, de Chartres, &c. 
dit le Magnanime, fecond fils de Charles de France, Comte de 
Valois, & frére du Roi Philippe de Palais: cette Dame mou- 
rut fans enfans le deuxiéme Septembre de l'an 1336. Les 
biens de la Maifon de Mercœur & de Joigny furent partagez 
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entre PéraudT, Comte de Clermont & Dauphin d'Auvergne ; 
Aria 
de Viffa 

BEerauD I, Comte de Clermont, fut Sire de Mercœur, & 
cette Seigneurie lui fut adjugée par Sentence de lan 1357, 
comme étant petit-fils de Robert IL, Comte de Clermont, & 
Dauphin d'Auvergne, & d'Aix de Mercœur. Il étoit fils de 
Fear Comte de Clermont, & d'ÆAme de Poitiers, & mou- 
rut au mois d'Oétobre de l'an 1373. Il eut pour fils Bs- 
raAuD E, dit le Grand, pére 1: de BerauD Ill; qui fuit; 
& 2. d'Anne, qui devint héritiére de fa Maifon. 

BerauD Ii laifa de Feanne de la Tour fa premiére fem- 
me, JEANNE, Comtefle de Clermont & de Sancerre, Dau- 
phiné d'Auvergne & Dame de Mercœur. Cette Dame fut ma- 
ride par traité de l'an 1426, avec Louis de Bourbon, I du nom, 
Comte de Montpenfer , &c. & mourut fans poitérité le 26 
Mai de l'an 1436, âgée de 22 ans feulement. Les enfans d'An- 
ne fa tante lui fuccédérent au Dauphiné d'Auvergne, au Com- 
té de Forez & à la Seigneurie de Mercœur, parce qu'Ame é- 
toit fille de Beraud Il, ditle Grand, & de Seanne de Forez, Da- 


me d'Uffel. Elle avoit époufé Louis IT, dit le Bon. Duc de 


Bourbon, pére de JEAN I, d’où vint ce Louis 1, Comte de 
Montpenfier. Louïs fut pére dé GrLBERT, qui laiffa CHAR- 
Les lil, Duc de Bourbon, &c: Sire de Mercœur, Connétable 
de France. Les biens de ce Seigneur retournerent à la Cou- 
ronne. Le Roi François I, & Louïfe de Savoye fa mére, cé- 
dérent Mercœur à Anroïne Duc de Lorraine, & à Renée de 
Bourbon fa femme, fœur du Connétable, par tranfaétion paf- 
fée à Fontainebleau le dixiéme Juin de l'an 1529: On y ajoü- 
tà que cette Terre feroit rachetable. Depuis, cette referve 
fut encore Ôtée par contrat du 27 Mars de l'an 1530, par le- 
quel le Roi confentit que Mercœur & quelques äutres Terres 
qu'on avoit accordées at Duc & à la Ducheffe de Lor 
leur réfteroiènt en propre. Le Parlement refufa de ratifier ce 
contract, & ne le fit qu'après diverfes juffions, le 18 Août 
de l'an 15 ce qu’on exprima dans la ratification, regiffrata 
de mandata regis.  Les/'enfans d'Antoine, Due de Lorraine, & 
de Renée de Bourbon, furent entre autres, François Duc de 
Lorraine, & NrcoLas de Lorraine Duc de Mercœur. Il 
Mourut Pan r577, & laifa Purcirrs-Emmanuezde Lor- 
raine; Duc de Mercœur, qui fignala fon courage en Hongrie. 
Voyez PHILIPPE-EMMANUEL. Il avoit époufé Marie 
de Luxembourg, fille unique & héritiére de Sébafhien Vicom- 


1 Vicomte de Polignac; Guillaume de Poitiers; & Etienne | 


| 


te de Martigues; & de ce mariage il eut Françorss de 


Lorraine, Ducheffe de Mercœur, d'Etampes & de Penthiévre, 
Princeffe de Martigues, mariée l'an 1609, à Cesar de Ven- 
dôme, fils naturel du Roi Henri IV. Celui-ci mort l'an 1665, 


eut entre autres enfans, Louis Duc de Mercœur, depu 


Prieur de France. * Juftel. Sainte-Marthe. 
Bouchet. Du Puy, Le Pére Anfelme, &c. 
MERCOGLIANO ,en Latin Mereuriale. C'étoit an- 
ciénnement une petite ville de la Campanie. Cen'eft main- 
tenant qu'un village de la Terre de Labour, fitué à quatre 
lieues de Naples vers lé levant.  * Maty, Di. Géogr 
MERCORI (Jules) de Crémone, Religieux de l'Ordre 


de faint Dominique, eft illuftre dans fon païs, auquel il ren- | 


dit de grands fervices, ayant été député par la ville de Cré: 
mone à la Cour de Philippe IV pour des affaires importantes. 
C'étoit un bon Philofophe, un excellent Théologien, & il 
joignit à ces talens une grande politeffe, une connoifflance 
fuffifante des Lettres, & une gravité convenable à fa profef 
fion. Après avoir été premier Profeffeur, & enfuite Reéteur 
du Collége de Naples, il fut fait Inquifiteur-Général fuccei- 


vement à Mantoue & à Milan, & ce fut dans ce tems-là qu'il | 


publia un Livre intitulé Bafis totius Theologiæ Mralis, où il 
traite de la probabilité des opinions , en prenant le milieu 
entre ceux qui lui paroïfent trop appefantir le joug de Jé- 
fus-Chrift, & ceux qui le veulentrendre trop leger. Ce Livre, 


qui parut en 1658 à Mantoue , fut réimprimé l’année fuivan- | 


te à Paris, & fut d'abord attaqué d'un côté par M. Nicole, 
caché fous le nom de Wendrock, & de l’autre par Jean Cara- 
muel. * Mércori y répondit par deux Ecrits imprimez on 1663 
& 1664, à Pavie & mourut en 1669 , à Milan. * Echard, 
Script. Ord. Prad. 

MERCURE, Dieu des Payens, étoit fils de Jupiter & de 
Maia, & naquit en Arcadie fur le mont Cylléne. On diftin- 
gue ordinairement trois autres Mercures; l'un, fils du Ciel & 
du Jour; le fecond, fils de Bacchus & de Proferpine; & le troi- 
fiéme, fils de Jupiter & de Cylléne; mais les prérogatives de 
tous les trois s’attribuent au feul fils de Maia. La Fable le 
fait Meffager des Diéux, & lui fait porter des aîles à fon cha- 
peau & à fes talons, & un caducée à la main. 11 conduifoit 
les ames des morts en Enfer, & avoit le pouvoir de les en 
retirér. D'ailleurs il étoit confidéré comme inventeur de plu- 
fieurs Arts, comme Dieu de l’Eloquence, du Commerce, & 
des Voleurs. On lui attribue l’invention de la Lyre, de la Lut- 
te, de l'Ecriture, des Sacrifices, de l’Harmonîe & de la Mufi- 
que Ofiris le laïfla pour Confeiller à fa femme Ifis. Mercu- 
é tua Argus à cént yeux, par ordre de Jupiter; il déroba les 
bœufs d'Apollon, Berger d’Adméte; métamorphofa Battus en 
Pierre de touche; & eut divers enfans de différentes femmes, 
comme Hermaphrodite de, Vénus, &c. Il délivra le Dieu 
Mars de la prifon où il avoit été enfermé pendant bien du 
téms, & attacha Prométhée fur le mont Caucafe._ * Ovide, 
Méram. Héfiode. Homére, &c. Cartari, de Imag. Déor. Nata- 
lig Comes, ou Noël le Comte, # Mthol. Selon Macrobé, Mercure 
eft le même que le Soleil ou Apollon. C’eft pour cela qu'on 


| le d'une vache. 
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donne des ailes à Mercure, pour marquet la Courfe légére dt 
Soleil. : Apollon préfide au Chœur des Mufes, & Mercure eft 
le pére de l'Eloquence & des Belles-Lettres. Le Soleil eft 
l'efptit & l'intelligence du Monde; ce qui convient à Mercu- 
ré, qui tire fon nom du mot Grec épamsur, qui fignifie inter. 
préter. Mercure eft le Me ager des Dieux, étant fouventens 
voyé par les Dieux du Ciel à ceux des Enfers ; parce quelle 
Soleil pafle alternativement , des fignes fupérieurs par raps 
port à un endroit du Monde, aux inférieurs par rapport à c& 
même endroit; car on fait bien. d’ailleurs qu'à parler propre= 
ment, iln!y a point de fignes fupérieurs ni inférieurs. Mercure 
Ôta la vieà Argus, qui avoit cent yeux, & qui veilloit:fur Ja 
transformée en vache; c’eft à dire, que le Soleil offufque la 
lumiére des Aîtres par fa préfence; ces Aftres ayant été com= 
me autant d'yeux pendant la nuit, pour veiller & pour obfer- 
ver la Terre, que les Egyptiens repréfentoient par le Symbo- 
Enfin le Caducée de Mercure compofé de 
deux ferpens nouez l’un à l’autre & s’entrebaifans, fignifie les 
quatre Dieux qui préfident à la naiffance des hommes, le So- 
leil, la Lune, l'Amour, & la Néceflité. Les deux ferpens 
font le Soleil: & la Lune, le nœud eft la Néceffité, le baifer 
eft l'Amout, dl faut avouer que toutes les parties de ce parale 
léle ne font pas également juites. On voit Mercure repréfens 
té fur une Ecrevifle de mer ; qui tient de la main droite, fon. 
Caducée, & de la gauche une des pattes de l'Ecrevifle. Onle 
voit encore gravé fur des Médailles jeune & fans barbe, qui a 
des ailes, tenant de fa main gauche une bourfe, & ayant un 
cocq furle poing. ‘1l atà fes piés un bouc, un fcorpion; & 
une mouche. Les Allemands ladoroient, comme le Souve= 
rain des Dieux, & lui facrifioient des viétimes humaines, au 
rapport de Tacite. Les Grecs & les Romains lui immoloient 
un veau. Ils lui offroient aufli du lait & du miel, comme au 
Dieu de la douceur, à-caufe de l'Eloquence. Calliftrater& Ho- 
mére difent qu'on avoit accoutumé de lui préfenter des langues 
de bœufen les jettant dans le feu, & répandantrun peu de 
vin, à caufe qu’il étoit le Dieu de la Parole, dont la langue 
eft l'organe. L’ Abbé: Danet: 

MERCURE, c'eft l'une des fept Planétes ; & la plus pros 
che du Soleil, autour duquel elle tourne, en forte qu’elle aché- 
ve fon tour environ/dans l’efpace de-quatre mois, & ne sé: 
loigne de cet Aftre que de vint-huit degrez tout au plus.” Se- 
lon ce fyftême ; qui eft celui des Coperniciens modernes & le 
plus généralement reçu aujourd'hui, Mercure, par rapport à 
nous, eft quelquefois au:deflus du Soleil, quelquefois au def. 
fous , & quelquefois à côté. Il s'enfuit aufli qu’en étant toujours 


fiprèsst il eft rarement vifible àtnosyeux, parce qu'il eit pre® 
que toujours enféveli dans les ons de cet Aftre. C'’eit de 


cette Planète, que le quatriéme jour de la femaine, que nous 
appéllons Mercredi ou Mécredi, a pris fon nom. Les AncienS 
confondoient quelquefois Mercure avec le Soleil; & ils difoient 
qu'il en étoit comme l'ame & l'intelligence. Auffi le faifoient= 
ils maître de la Sagefle &de la Science; d’où il s’enfüuivoit qu'il 
préfidoit au Difcours, qui n’eft qu'une effufion de la penfée 
ou de la fageffe. 

Hefychius dit que les Babyloniens appelloient Mercüre Ses 
chez: Mercuris. Stella Babylon Sechez. Ceux d'Edeffe lui don# 
noient le nom de Monimus, & difoient que Mars & lui étoient 
les deux Affeffeurs du Soleil. D'où il paroit que les Nations 
Orientales ont été fort attachées au culte de Mercure: ‘ 

Les Peuples d'Occident n’étoient pas moins perfuadez que 
Mercure étoit un Aitre, qui préfidoit fur la Raifon & fur la 
Parole. Les Gaulois dont parle Céfar dans fes Commentairesÿ 
faifoient plus d'attention à l'Hiftoire fabuleufe de Mercure’, 
qu’à la nature de l'Aftre qui porte ce nom. Les anciennes re 
préfentations de Mercure n'avoient ni bras, ni jambes, pour 
faire connoître, fi nous en croyons Pluterque, que la feule 
adreffe de l’efprit & la feule fagefle peuvent venir à bout de 
toutes chofes, fans le fecours des fens, ou des membres dû 
corps. Comme Mercure préfidoit aux chemins, on avoit done 
né le nom de Mercure à des têtes d'homme qu'on mettoit für 
des pierres quarrées; & tous les paffans, pour rendre le lieœ 
encore plus facile à remarquer, y jettant' chacun une pierrey 
il fe faifoit un tas de pierres, qu’on appelloit cervus Mercte 
rñ.… Homére parle de ces Mercures ou de cesitas de pierres} 
dans fon Odyffée. 

MERCURE, que les Grecs ont appellé Trifinégifle, c'elt 
à dire, trois fois grand, qui füt Prêtre, Roi & Philofophe, € 
toit Egyptien, & vivoit après Moïfe. Il inventa divers Arts 
qu’il apprit aux Egyptiens avec la Philofophie. Cicéron &-L& 
étance mettent cinq grands hommes du nom de Mercure, '& 
aflurent que celui-ci a été le dernier. Marfile Ficin croit qu'il 
fut neveu d’Atlas; & faint Auguitin dit qu’il s’adonna à l'étude 
de la Magie. Les Anciens parlent fouvent de fes Ouvrages 
qui font perdus: les deux Dialogues qui nous reftent, fous lé 
nom dé Pimandér & d'Afélepins, & qu’on attribue à ce Philof® 
phe, ne font pas de lui. Il vivoit, à ce qu’on prétend, feize 
cens ans avant la naiffance de Jéfus-Chrift ; & fon fils nommé 
Tut, fe rendit recommandable, au rapport d’Eufébe de Céfa- 
rée , environ vint ans avant la mort de Moïle. Jamblicusk 
qui aflure que Pythagore & Platon apprirent la Philofophié 
dés colomnes de Mercure en Egypte, dit qu'il compofa treñè 
te-fix mille volumes; foit qu'il entende par le terme de livres, 
autant de vers, Comme quelques-uns l'ont cru; foit qu'il lé 
faffe l'Auteur de tout ce que les Egyptiens ont mis au jour us 
fon nom, pour y donner plus de poids & d'autorité dans le 
monde, comme il y a de l’apparence, & comme cet Auteur 
femble le croire ailleurs. Julius Firmicus ne lui donne que 
vint mille volumes, dans la plupart defquels il dit qu'il avoit 
expliqué l’Aftrologie & la Théologie des Egyptiens, DE £ 
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feigna, fuivant cet Auteur, à Efculape & à Anubis, qui devint 
eniuite ce fameux Dieu de ces Peuples. * Clément Aexandrin 
téduic le tout à qu te-deux volumes, dont il rapporte l'argu- 
ment & la matiére. Cependanc plufieurs doutent encore queces 
ivres, qui paflent fous le nom de Trifmégifte, foient véritable- 
ment de lui; les croyent d'un Auteur plus jeune de dix-huit 
cens ans, c'éft à dire, du fecond fiécle de lEglife, & quitient 
du Platonicien & du Chrétien tout enfemble. Les E; 


toient dans la D 
dans le Phédon ; 
On ne convie s du tems de céspremier Mercuretquoi- 
qu'on reconnoïifle qu'il eft très ancien; mais on peut conje@u- 
rer qu'il eft cet Athothisfils dé Ménès, que l'on trouveldans 
Ja Dynaftie de s & des Memphites, Les lettres qu'il 
iiventa font d hiéroglyphiques. Le fecond Thoth 
Où Mercure d iens ne fe trouve point dans leurs Dy- 
naities, mais! à trente-cinquiéme Roi, nommé Sy- 
phocès, de la Dyna j ins, faite par Eraftothéne. 
Al eft marqué que ce Roi eft auf Mercure, fils de Vulcair 
c'eft celui qui, felon Manéthon, écrivit l'Hiftoire d'Egyp- 
te, & auquel on pourroit attribuer le grand nombre d'Ou- 
vrages, qui portent le nom de Mercure Trifinésifle; s'il n'é 
toit conftant qu'ils font d'Auteurs beaucoup plus récens:> * 
Clément Alexandrin, Strom. L 6. Diodore de Sicile,  Biblotb. 
Hiflor. Cicéron, de Nat. Déor.L 2. Strabon, 1. 16. Lilio Gi: 
raldi, Dial. ët: Cafaubon, Exerc. 1. ad Appar. Annal, 
| Bar v. Marfile Ficin, tome 2. p. 1836. € 
|| Yiiv. édit. de Bâle, 1576. Génébrard, Chron. fr. Lambecius, au 
|: 7o volume des Munujérits dela Bibliotb. de l'Empereur. M. Du Pin 
Bibliotb. des Hifi. Prof. € Difert. Prélim. fur la Bibles Pour en- 
trér dans un’ plus grand détail de ce ‘qui regarde Mercure 
le Trifmégiüte , nous inférerons! ici ce qu'en dit M. l'Abbé 
Danet, dans Jon Di. des Antiq: Rom. €? Gréques. 

Le plus'fimeux de tous ceux qui ont porté le nom dc Mer: 
cure; eft le Mercure des Egyptiens, dont Philoh de Biblos, 
au rapport d'Eufébe; dit que Sanchoniaton rechercha avec-un 
extrême foin les Commentaires, pouiien compiler fon Traité 
de Théologie Payenne, fachañt bien que c’étoit lui qui avoit 
1e premier trouvé les Lettres, & qu’on le nommoit diverfe- 
ment Zhob, Thoytb, Tautes. Porphyre rend Ie même témoigna- 
ge à Taautus, & Sanchoniaton n'oublie pas Ja Généalogie de 
€c Taautus, en faifant celle dés autres Divinitez des Phént 
ciens & des Egyptiens. On prétend, que le plus ancien de 
tous les Mercures & l’Inventeur des Lettres , et celui des 
Phéniciéhs, & qu'il a pañlé de la Phénicie en Egypte, & de 
VEgypte en Gréce. Eufébe prouve auf par un paffage de 
Diodore de Sicile, que les Egyptiens donnérent à leur ancien 
Roï Ofiris un Mercure tout femblable à celui des Phéniciens. 
ipüd eu Jummo in honore Mercurium fuiffe, quod in exchgitandis üis 
que vita ‘hominäm juvarent , inenit folertiam oftenderet plane fgula- 
Tem ; quippe qui lÜteras invenerit , Deorum Jacrificie rite riflitue 
mit, Lyre cantum Snveñerit , Græcofque bomines iv Eprtéle hoc ct 
elocutronemt docuerit, "quam, ob caufam tebñe, id ef, Metcurins, ab 
idem fuerit appellatus; denique olive plañtam invene 


S. Clément 
d'Alexandrie parle de ce Mercure d'Egypte, comme d’ün hom: 
me qu'on ÿ déifia après fa mott. Cicéron veut qu’on diftingue 
cinq Mercürés; dont il y en avoit trois Grecs, un fils du Nil, 
&le cinquième celui d'Egypte. La grande gloire du Mercure 
d'Egÿpte eft d’avoir trouvé les Lettres, les Sciences’, & les 
| Loix, felon Jamblique. Il y a quelque difficulté d'accorder 
| Pline avec l'opinion la plus commune, que l'invention des 
Lettres vient d’Aflÿrie. On peut réfoudre cette "contraricté 
| par ce principe; c'eft que le commencement de toutes choft 
venant d'Aflyrie, les autres Nations ont affeété de s’en faire 


honneur: Ainfi on peut dire queles Lettres étoient avant le 
Déluge. Noé en conferva l'ufage dans fà famille & ‘dans fa 


| poftérité: Mais après le Déluge, lorsque les péuples fe ré- 
pandirent dans 1e$ diverfes Provinces de l'Univers, & qu'ils 
tombérent prefque dans la barbarie, il leur falut commeune nou- 
velle création de tousles Arts &detoutesles Sciences, pour les 
retirer de cétte baïbarie, & de la profonde ignorance où ils 
| étoient. Il eft donc vrai quelles Lettres furent originairement 
1 Aflyriennes, puisque Noé s'arrêta dans l'Affyrié avec fa fa- 
[ mille, Mais dans la fuite du tems, & dans la multiplication 
| de diverfés Colonies par le monde, les Phéniciens furent les 
premiers qui reçurent l'ufage des Lettres pat Taautus. Après 
| les Phéniciens, les Egyptiens eurent les premiers leurs Let- 
tres, & leur Thaautus ou leur Mercure. Sanchoniaton dit 
iMque Mercure fut Sécretaire de Saturne, Trauparids. : 
Les Egyptiens repréfentoient Mercure avec une tête de 
{ chien; & on le confondoit quelquefois avec Anubis, à caufe 
de la fagacité du chien. Voici ce qu'en dit Servius : Latrator 
Anubis , Mercurius capite canino pingitur; deco quia mibil eft canc Je- 
gacius: 9 à 
Mais Oütre ce premier Mercure, qui vécut peu après le Dé- 
luge, longtems après on vit régner en Egypte un fécond Mer- 
| cure fils de Vulcain , qui compofa des Livres, qu'il mit en dé- 
pôt dans les Temples, fur les Ecrits du premi Mercure, qu'il 
trouva gravez fur des colomnes. C’eit ce qu’en dit Manéthon, 
apporté par lé Syncelle; Ex ffellis pofris in terra Syriadica, © 
exsaratis Jacra diuleëto € bieroglyphicis tb qui ef? Mer- 
curius primus; fécéndus Mercurius monts filius, Tair pater, 
Tibros traduxit quos it templor dti repoft. Ammien 
Marcellin a fait la defcription de ces lieux fouterrains d'Egyp- 
te, où, dans l'appréhenfion d’un fecond Déluge, on avoit €- 
crit fur les muraïlles en lettres hiéroglyphiques, les fecrets; 
| dont on Vouloit conférver la mémoire à la poñtérité, Ce füt 
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ce fecond Mercure, qui fut appellé Trifnégifle felon [le Syn- 
celle & Manéthon. : $. Clément d'Alexandrie fait mention de 
quarante-deux Livres de Mercure, qu’on portoit avec pompe 
dans les cérémonies f Égyptiens, & qui contenoient 
toutes les Sciences humaines & divines de ces Peuples, les 
Hiéroglyphes, la Géographie, la Cofmographie , l’Aftrono- 
mie, les Loix des Sacriticest& de tout le Culte divin, 

Il eft vifible que c'eft de ces deux Mercures Egypte, que 
les Grecs & les Latins ont emprunté tous les ornemens, dont 
ils ont embelli leur Mercure fabuleux. Car les Grecs ne pou- 
vant nier que le Mercure d'Egypte n'ait été le plus célébre de 
tous, ils voulurent lui donner naïflance dans la Gréce; & au 
lieu qu'il eft conftant que les, Grecs reçurent les Lettres des 
Phéniciens ; ‘ils tâchérent de perfuader, qu'elles avoient pris 
commencement. dans la Gréce, d'où elles avoient pafté en 
Phénicie. On trouvera tant de conformité entre le Mercure 
sgypte & le Méreure des Grecs, qu'on jugera facilement 
que lun n'eft que la copie de l'autre. 

Strabon appelle du nom de Mercure un enfant qu'il avoit 
Vu fans bras dès fa naiflänce. C’eft comme on re préfentoit 
ordinairement Mercure, pour faire comprendte, dit Foflus, 
que le Difcours fait toutes chofes fans l’aide des bras, Cylte- 
nius diEus;quod omnem ren Jermo fine manibus confciat, qtibus partibus 
qui carent; xvAño) wc. . Mäis Paufanias dit que les Athéniens 
furent les premiers qui donnérent le nom de Mercure à ceux 
qui n’avoint point de bras: Avant Dédale, toutes les flatues 
n'avoientiqu'un pié , & ou elles n'avoient point de bras; où 
elles les avoient joints & pendans autcorps. Il füt le premier, 
qui diflingua les déux piez, &'qui fépara un peu les bras du 
refle du corps. 11 fe pourroit faire que les ftatues de Mercu- 
re feroient reftées felon l'ancienne forme, 

MERCURIALE, Affemblée du Parlement de Paris, qui 
fe tient le premier Mécredi d'après la faint Martin, & le pre- 
mier Mécredi d'après la femaine de Pâques. C’eft le Premier 
Préfident & l’un des Avocats-Généraux qui parlent contre les 
abus & les defordres, qu’ils ont remarquez dans l’adminiftra. 
tion de la Juftice. Ce mot fe prend auffi pour le difcouts que 
le Premier Préfident & l’Avocat-Général font ces jours-là fur 
ce fujet. ! De là eft venu que l’on appelle mercuriale, une re- 
primande faite en public, ou en préfence de plufieurs perfon- 
nes. * Mémoires du tems. 

MERCURIALIS (Jérôme) Médecin célébré ; hé à 
Forli le 30 Septembre l'an 1530; fe rendit en peu de tems 
trés habile dans les Sciences, & principalement dans la Méde- 
decine: "Ses Citoyens l'envoyérent à Rome l'an 1562, qui é- 
toit le 32 de fon âge, pour y traiter d’affaires importantes à 
la Cour du Pape Pie IV. Le Cardinal Farnéfe l’arrêta dans 
cette ville, où il compofa les quatre livres de Arte Gymnafti- 
ta, qui lui acquirént une grande réputation, & firent Connot- 
tré fa profonde érudition, & la parfaite intelligence qu’il avo: 
des Langues. La République de Vénife fouhaita de l'avoir 
pour Profeffeur dans fon Univerfité de Padoue, que Mercu- 
rialis appelloit ordinairement fa mére, parce qu'il y avoit re- 
çu les honneuts du Doétorat. 11 y occupa avec honneur l'an 
1569, la chaire vacante par la mort d'un excellent Profeffeur 
Antonio Fracantiani de Vicenze, qu'on avoit furnommé PEf- 
culape de fn tems._ L'Empereur Maximilien Il, frappé de fa ré- 
putation, le fit venir en Allemagne, pour le confulter fur fa 
fanté chancelante. Il fut extrêmement fatisfait de Mercuria- 
lis, aquel il témoïgna fa reconnoiffance pat des préfens con- 
fiderables, & dont il honora le mérite par les titres magniti- 
ques de Comte & de Chevalier. Dans la fuite cét habile Mé_ 
décin enfeigna dans les Univerfitez de Bologne & de Pife, En- 
fin, réfolu de vivre en repos le réfte de fes jours; il fe fetira 
à Forli, où il mourut le r3 Novembre l'an 1596, âgé de 66 
ans. M, de Thou dit que Mercurialis étoit un homme biert 
fait & de bonne mine, qu'il avolt beaucoup dé douceur, une 
piété exemplaire, & un favoir merveilleux. ! I] laiffa à fes hé- 
ritieïs fix-vints mille écus d’or, après avoir vécu avec beau- 
coup d'honnéteté, & d'éclat, & avoir fait de grandes libér 
tez à fés amis, & de grandes cl Z AUX pauvres. Il avértit 
les Médecins qu'il avoit deux pierres dans les feins, & Jes pria 
de l’ouvrir ap fa iort; ce qui ayant été fait, on trouva 
dans fes reins deux groffés pierres qui pefoient huit cens drag- 
mes. Mercurialis eft le premier qui ait fait imprimer les Oeu- 
vres d'Hippocrate en Grec & en Latin. Cette édition fe ft 
Venife en 1588, 5n folio; mais elle’ne répondit pas à l’attente 
des Savans, comme l’a remarqué M. De Thou das PEloge 
de Foës. Outre l’Ouvrage dont nous avons parlé; nous avons 
de lui, de Morbis Mülierum; Confultationes Medicinales 3 dé tom- 
ponendis Médicamentis ; Farie Leëfiones ; de Venenis, ©? Morbis ve- 
nenofes ; de Morbis Puerdrum ; de Morbis Cutaneis ; de Morbis Ocu- 
lorum $/Aurium ; de cognofcendis € curandis bumané corporis Affeëi- 
bus, librè quinque ;  Hippocratis Opera omnia , Greeë & Latiné 
cdita € Scholiis illuftratas Galeni Opera Latine cenverfa ES emenda- 
ta, Æc. * Thomañini, in Elog. Doët. Caftellan, 3n Pit. Muft: 
Medic. Ghilini, Teat. d' Huom. Letter. Janus Nicius Erythræus, 
Pinac. I. Imag. Îluf. 84. Vander Linden, &c. 

MERCURIAN (Everard) Général des Jéfuites, né dans 
un petit village de la Province de Luxembourg & du Diocéfe 
de Liége, dont il porta le nom, étudia à Louvain, & sy a- 
Vança dans les Lettres & dans la piété. Son zéle pour le falut 
dés ames , lui fit préférer une Curé de la Campagne à un Ca. 
nonicat dans Liège. Depuis, il fe fit Jéfuite Paris le huitic. 
me Septembre l'an 1440, & fut envoyé à Rome l'an 1551. 
Saint Ignace qui vivoit encore, l'y reçut avec bonté, & jugea 
ävantagefement de lui. On l'employa dans les charges de la 
Société, & il fut enfin életé à celle de Général; après la mort 


} de S. François de Borgia. Le P. Everard Mercurian fut élu le 
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23 Avril de l'ai 1573, pouverna fa Compagnie avec pruden- | 
ce, & mourut le premier Aoûtde l'an 1580. On 2 de lui une 
Lettre écrite aux Supérieurs de fa Société, remplie d'un grand 
nombre de préceptes. * Sachini, Hift. Soc ef: Ribadeneira, 
& Alegambe, de Scr a: Aubert Le Mireÿ Valére 
André, Biblotb. Belg p: 212. 
MERCURII (Jérôme) Romain, étant allé étudier la 
Médecine à Bologne, & enfuite à Padoue, après avoir pris 
dans l'une & dans l’autre Univerfité, des leçons d’excellens 
Mauitres, & s'être rendu lui-m très habile, entra dans l'Or- 
dre de faint Dominique à Milan; & quoique fort appliqué à 
ie & de la Théologie, il ne laiffa pas 
& d'entretenir des rélations avec les 
pluscéiébres M I s’étoit fait un fi grand nom à Milan, 
pendant le peu de tems qu’il yavoit demeuré, que la Nobleffe 
de cette ville demanda avec inftance qu’on lui permit de l'avoir 
en qualité de Médecin. On le fit venir de Padoue, où il fai- 
foit fes études, & il exerça fa profeffion d'une maniére qui fa- 
monde, hors fes confréres. Il dit lui-même que 
ce fut l'envie qui les porta l’attaquer; mais le zéle eut peut- 
être plus de part à leurs démarches : ils trouvoient que la 
profeilion de la Médecine ne convenoit pas à un Religieux , 
& au lieu de fe plaindre d'eux à fes Superieurs majeurs, il fortit 
de fon Couvent, & courut le monde pendant plufieurs anné 
exerçant fon Aït par-tout, & par-tout demeurant attaché à 
l'Eglife, & vivant d'une maniére irrépréhenfible. Il affure que 
pendant qu'il hors de fon Ordre, il parcourut la plus gran- 
de partie de l'Europe, mais ilne s'arrêta longtems qu’en Ita- 
lie. Il femble même qu'il n’en fortit pas d’abord, puisqu'il a- 
voit demeuré à Pefchiéra, avant l'an 1571, où il vint en Fran- 
re le Médecin de Jérôme de Lodrone, Commandant 
troupes Allemandes fous Anne de Joyeufe. : En 1573, il 
na à Pefchiéra, où le peu de fuccès des Médecins qui 
1 ait bien regretter: mais il quitta enco- 
re ce lieu pour aller exercer en 1578,/à Bologne, & enfüite 
à Padoue. On l'appella enfuite à Civita-Vecchia,où il fut gagé 
par le Pape,& peu après la République de Venife lattira dans 
la Poléfine de Rovigo & dans le Lendenara par de bons ap- 
pointemens: mais il quitta tont pour retourner une troifié- 
me fois à Pefchiéra , où il acquit même, quelques biens, 
Lorfqu'il paroiffoit le plus éloigné de rentrér dans le fein de la 
Religion, Dieu lui toucha le cœur; & fes Supérieurs ayant é- 
gard à la régularité de fes mœurs, & aux fervices qu'il avoit 
rendus au public, le reçurent à bras ouverts. Ce fut en mil 
fix cens un qu'il reprit l’habit, &.il vécut depuis environ quin- 
ze ans, exerçant toujours la Médecine. Etant dans le monde, 
il avoit fait imprimer quelques Ouvrages, dont.le plus confi- 
rable, intitulé {a Commare, a Été réimprimé depuis plufieurs 
, avec quelques nouveaux Traitez. En 1603, il publia à 


l'étude de la Philofof 
Aït, 


de cultiver fon 


fo 
Venife un autre Ouvrage important, de gl errori popolars d'Ia- 


dia libri fêtte Us font tous les deux très utiles, non feulement 
aux Médecins, ma tous ceux qui ont charge d'ames. Il eft 
appellé dans le titre Scipion Mercurit, nom fous lequel on le 
connoifoit dans le monde. * Echard, Script. Ord. Præd. 

MERCURIN ALBORIOdeGATTINARA. Poyez 
GATTINARA. 

MERCY (la) ou NOTRE-DAME DE LA MERCY,Reli- 
gieux fondez par faint Pierte de Nolafque pour la rédemption 
des captifs. Cet Ordre fut approuvé par le Pape Grégoire IX, 
l'an 1230, fous la Régle de S. Auguftin. Ces Religieux fe font 
fort multipliez en Efpagne, oùils ont quatre Provinces. Ils 
font auffi répandus dans l’Ifle de Majorque,dans la Sardaigne,& 
en Afrique fur les côtes de Barbarie, de même qu’en Italie, 
où ils ont une grande Province, qui comprend toute l'Italie & 
la Sicil En France ils n'ont que dix-fept Couvens; mais 
en Amérique ils forment huit Provinces, & ont encore plu- 
fieurs Couvens dans le Brefil. Tout cela eft fous l'autorité 
d'un Général à vie. Il y a une Congrégation de Religieux 
Déchauflez de cet Ordre, qui font quatre Provinces ; l’une 
ne, qui commença à Madrid l'an 1603; l'autre d'Italie; 
deux fous un Vicaire-Général dépendant du Général. Il 
y a aufindes Religieufe du même Ordre, établies en 1571, 
par le P. Antoine de Vélafco : leur premier Couvent fut bâti à 
Seville. Elles ont quantité de Monaftéres en Efpagne, dont 
quelques-uns font Déchauffez, & vivent dans une grande pau- 
vreté. Hermant, Æif. des Ordres Religieux. Voyez S. PLER- 
RE de NOLASQUE & REDEMPTION DES CAP- 
TLES. 


GENERAUX de L'ORDRE DE LA MERCT. 


I. Prerre de Nolafque (faint) natif de Mas-de-Saintes- 
Puelles, au Diocéfe de S. Papoul en Languedoc, fonda cet 
Orde en 1218, & en fut le premier Général, confirmé tel par 
1e Pape Grégoire IX, en 1230. Il fe démit de cette charge en 
1249, & mourut en 12 Sous fon Généralat, vécurent S. 
Raymond Nonnat, Cardinal en 1237, mort en 1240, & Rai- 
mond de Blanes, Noble Jacques de Soto, natif de 
Toléde; Sérapion, Angl mond de S. Victor, Guillaume 
de S. Léonard, Nobles Frar ; Pierre de S. Denys, Nar- 


bonnois, Docteur en Lhéologie de la Faculté de Paris, fouf- 
frirent le martyre chezles Infidél Bernard de Montaigu fut 


élu Evêque de Saragoffe en 1236, énès Evêque 
d'Albaracin & de Segorbe en Valence, mourut l'an 1241. Cinq 
mille cent & quatre Captifs furent délivrez de fon tems, s 
compter plus de o,qu'il avoit dégagez étant encore féculier. 

1: Guizraume de Bas, natif de Languedoc, Chevalier 
militaire, fut élu en 1249. Le Roi Jacques d'Aragon le créa 


lui & fes fuccefleurs, Barons d’Algar, & leur donna en cette 
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qualité le dfôit de voter aux Etats de fon Royaunie, où ils 
ont rang immédiatement après les Evêques, & au-deflus des 


Abbes & des Chevaliers des Ordres militaires, Il mourut à 
Barcelone l'an 1269. Sous fon Généralat Fernand Pérez, Ca- 
ftillan; Louïs Blanc, Catalan; Thibaud, François; Ferdinand 


Port-alégre , Efpagnol ; Eleuthére de Plat, Narbonnois; & 
Louis Gallo, Gafcon, moururent martyrs chez les [nfdéless 
Bernard d’Olivella fat fait Evêque de Tortofe en 1254, puis 
Archevêque de Tarragone , mort le 29 Oétobre 1287; & 
12400 Captifs furent rachetez. 

III. BerNarD de S. Romain, François de nation, coufinm 
du Vicomte de Béarn, Chevalier militaire, fut élu en Décem- 
bre 1269. J1 fut Ambafladeur du Roi Jacques d'Aragon auprès 
du Roi de France Philippe III, & mourut à Barcelone: fur la 
fin de l’année 1272. Guillaume Sagian fut martyrifé durant 
fon Généralat, & plus de 700 Efclaves furent délivrez. 

IV. Pierre d'Aymery, Catalan, & Chevalier militaire, 
lui fnccéda. 11 fut Confeiller du Roi d’Aragon Jacques I , & 
fon Envoyé auprès d’Alfonfe Roi de Caftille, puis auprès de 
Denys, Roi de Portugal, & mourut à Puch le dixiéme Juim 
1301, ägé de cent'ans. Sous fon Généralat moururent, le 
Prince Sanche, fils de Jacques, premier Roi d'Aragon, qui 
avoit reçu l'habit des mains de S. Pierre de Nolafque en 12433 
étant alors Archiprêtre.de Saragoffe, & Abbé de Valladolid; 
& qui ayant été élevé fur le thrône Archiépifcopal de Tolé- 
de, en 1262, & confacré en 1268, fut tué pendant qu'il fais 
foit les vifites de fon Diocéfe, par un Maure Gouverneur de 
Malaga, le 21 Oétobre 1275. S. Pierre Pafchal, natif de Va- 
lence & Chanoine de la Cathédrale, Doéteur en “Théologie 
de la Faculté de Paris, Evêque titulaire de Grenade, Suffr: 
gant de l’Archevêché, de Toléde, puis Evêque de Jaën, fut 
martyrifé en 1300. Pierre Camin, François;rAntoine Va- 
lois, Ligurien; & Mathias Marc, Touloufain, tous Reli- 
l'Ordre, eurent le même fort en différens tems; & 
arie de Cervellon, dite du Secours, ou.de Socos, pre- 

re Religieufe du Tiers Ordre de la Mercy, mourut le 19 
Septembre 1290. LePape Innocent XILa permis à fon Or- 
dré d'en faire l'Office. Jacques de Roca fut fait Evêque, d'A= 
vefca en 1273, & Etienne de Saint-Font, Patriarche de Jéru: 
falem en 1286. Pierre Barel fut fait Cardinal par Nicolas IV, 
en 1286, & Dominique de $, Pierre en 1300, par Boniface 
VILL. Deux mille trois cens feize Captifs furent délivrez. 

Ÿ. PreRRE Fourmy ou Formica, Prêtre natif du lieu de 
Formiche, en Aragon, Diocéfe de Ter vel, fut élu le 18 Oéto- 
bre 1301, pendant que les fréres Laïques faifoient d’un autre 
côté l'éleétion du frére Arnauld Amer: ce qui caufa un procés 
à Rome, durantilequel le Général Formica mourut à Barcelone 
le 25 Mars 1303, felon le ftile nouveau. 

VI. ARNAULD Amer, Catalan, Chevalier militaire, fut 
élu, ainfique nous venons de dire, par les Laïques de l'Ors 
dre, & fon élection fut confirmée par fentence.interlocutoire 
du Pape Boniface VIII. Il mourut à Puch en 1308. De fon 
tems mourut S, Pierre Armengol, que l’on dit. if des Com- 
tes d'Urgel, & qui après avoir été pendu par les Infidéles à 
Bugie, & être refté fix jours entiers à la potence, fut trouvé 
encore vivant par fon compagnon, & ne mourut que dix ans 
après au Couvent de Guardia, dit des Prez de Maintalvan, Dio+ 
céfe de Tarragone, le 27. Avril 1304; & Guillaume Novelis 
Florentin, fouffrit aufli le martyre à Alger. Claude Gulla 
fut fait Patriarche d’Antioche en 1304, par Benoît XI. Il y 
eut 590 Captifs aufquels on procura la liberté. 

VII. ArnauLD Roffignol, d'une noble famille de Cata= 
logne ,: fut le dernier des Chevaliers militaires & Laïques , qui 
fut Général, élu l'an 1308. 1[ mourut à Valence le troifiéme 
Mai 317. De fon tems le P.-Pierre deS. Herman fut marty- 
rifé en 1308. Alexandre SicilienHle fut auffi, de même que les 
FF. Jacques & Adolfe, Le P. Séverin Galle, François de 
nation, fut fait Cardinal en 1310, par Clément V; & Claude 
de Tonelles, dit de Porta-cœli, natif du Languedoc, fut créé 
par le même Pape en 1312, :au rapport d'Alduin. On compte 
2000 Efclaves rachetez de fon tems. 

VIIL Rayvmonp Alberti, natif de Barcelone, & coufin des 
Comtes de Roufñlillon, fut le premier Prêtre qui fut Général, 
nommé tel par le Pape Jean XXII, le 17 Novembre 1317. Les 
Prêtres l’avoient élu, les Chevaliers en avoient élu un autref 
& le Pape caffa les deux élections, & nomma Alberti de fa 
propre autorité. Il étoit Docteur en Droit Canon & Civilé 
fut Confeiller du Roi d'Aragon Jacques II, & fon Ambafl& 
deur, pour réunir enfemble les Rois de Naples & de Sicile. Th 
fut auffi arbitre d'un différent entre les Rois de France & d’A# 
ragon, & mourüt à Valence le 18 Novembre 1330. Alduire 
dit qu'il avoit été fait Cardinal la même année. Thomas Vi- 
ves Valentin fut martyrifé à Tunis l'an 1324. Pierre de Bus 
ftamante fut fait Evêque d’Ofma en 1329, & Simon de Sauffæ 
Prédicateur du Roi de Caftille, Evêque de Badajoz en 1330; 
& transféré à Tuy en Galice en 1354. Il y eut 1530 perfonnes 
de rachetées. 

IX. BerReNGER Cantul, natif de Barcelone, que l’on dit 
iffu du fang royal, & Prince de Montpellier, Doéteur en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, fut élu en 1330. Le Roi d'Ara- 
gon Alfonfe IV l'envoya fon Ambaffadeur auprés de Robert: 
Roi de Naples. La mort de Jean XXII le priva du chapeau de 
Cardinal, que le Roi d'Aragon avoit demandé pour lui. 1 
refufa l'Evéché de Salamanque; mais le Pape Clément VE 
l'alloit forcer d'accepter celui de Barcelone, auquel il l'avoit 
nommé, lorfqu'il mourut dans cette ville le deuxiéme Dé- 
cembre 1343. Il avoit eu en 1334, douze de fes Religieux 
martyrifés à Alger. Les Annales de l'Ordre difent, après 
Alduin, que Beccimond de Touloufe , Religieux orte 

°Or- 
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flOrdre, troifiéme fils du Comte de Montfort, fut Cardi- 
nal Prêtre du titre de S. Etienne x Monte-Cælio, par le Pape 
Benoît XII; mais la Généalogie de la Maifon de Montfort ne 
parle nullement de ce prétendu fils d’un Comte de ce nom. 
Mille fix cens es recouvrérent leurvli- 
berté par les Ordre. 

X. VINCE de Barcelone, & Doéteuren 
Théologie , fut élu le 3r Décembre 1343, & fut peu après 
Ambafladeur du Roi Pierre d'Aragon, IV du nom, auprèsidu 
Pape Clément VI. Il mourut le 25 Mars On compte 
se es rachetez. 

. Dom ENIQUE 
pe en l'un & laut 
de celle de Paris ï 
mourut de pefte à Mon tpe 

j jours après fa prom 
VI Guillaume Sur 
tifs furent délivrez. ÿ 
XII Poxcr de Bavellis, natif de Touloufe, Doéteur en 
| Droit de l’Univerfité de Paris, &Profeffeur, fut élu en 1349. 
lfut Confeiller du Roi d'Aragon Pierre IV, pacifia pour lui 
Je Royaume de Valence, fut fon Ambafladeur auprès du Duc 
de Normandie, fils du Roi de France Jean 1, & fur appelés à 
Avignon par le Pape Innocent Vipouraffifter à l’Affemblée que 
cé Pape y convoque pour traiter des affaires du Roi Jean I, 
prifonnier du Roi d'Angleterre: 11 mourut à Artofe en Lan: 
pooc) le dixiéme Oftobre 364. Jacques de Valence, natif 
fut martyrifé par les Juifs en Alger vers l'an 
e Sainte-Marie, Fran: de nation , eut le 
| 5; & fur men par des-pirates un eutre Pierre 
| de fainte Marie, & Simon de Haro-Lara, de même que deu 
|| autres Re ux” qui furent d’un autre côté jettez pour la F 
Alfonfe Pimentel Comte de Bé event, Pro 
feur des Saintes Ecritures à Salamanque, Confeiller & Prédi- 
| cateur du Roi de Caftille Alfonfe VI, fut créé Evêque deLéon 
où Ciudad-Rodrigo en 1349, & mourut en 1355 ; âgé de 79 
L'an 1349, Jean de Panubi o fut créé Pattiarche de Jé- 
rufalem. Jean de Lafo fi éé Car Décembre 1356, 
par Innocent VI. : Les fers de 1623 Captifs furent brifez. 
XII. Nicozas Pérez, natif de Valence, Doéteur en 
Droit & Profefleur à Ofca, fut élu en-1365.: Il fut Confeiller 
du Roi d'Aragon Jean I, & mourüt à Valence le 17 Mars 1401. 
Pierre Beteta, n tif d’Avenca en Caftille, & Arnaud Arenchs, 
natif en Catalogne, furent martyrifez, le premier 
à Alméria, nd à Grenade. : Pierr de Tor- 
n, Evêque de Plafentia, fut créé Cardinal par Ur- 
, €n 1388. Chriftophle de Luna neveu de Benoît 
XUI, fut fait en 1400, Archevêque de Braga, & mourut à Ta- 


de Serrano, na if de Montpe 


Juin 1545, € 


fut martyrifé de fon tems, & 521 Cap- 


lavéra en allant prendre poffeffion de cette dignité. Il y eut 
1849 Efclaves rachete: 
| XIV. Jacques. Thauft, natif de Valence fut élu le 23 


fut Confeiller & Aumônier de Martin Roi d’A- 
Valence le 28 Août 1405. Ferdinand de 
fille Henri, fut élu Evêque 


| Juin raor. Il 
TÉEON , & mourut à 


Baldes Pré ur du Roi de Ca 


} de Lugo. On compte 873 Efclaves qui recouvrérent leur li- 
berté. 

| XV. Axroine Caxal, natif de Tarragone, Doëteur en 

| The manque , Intérpréte des Saintes & 


fut élevé: au Généralat de fon Ordre le 
Rois d'Aragon, Envoyé 
s de Catherine Reine de Caftille,:Am- 
rdinand vers l'Empereur Sigifmond, dé- 
puté plufie de ce Monarque vers l’Antipape Benoit 
| XIII, pour la paix de l’Eglife, enfin Ambañfadeur du Roi Al- 
| fonfe V au Concile de Conftance, où il fut un des XII Juges 
|: dela caufe de l'Antipape. Le même Concile l'élut Archevé- 
{que de I yon; mais il mourut peu après à Conftance le Mai 
néralat le Pére Juftin, natif de Paris, dont 
F étoit Docteur & Profeffeur, fut martyrifé à Grenade. Saint 
Jean Joffre Galibert, natif de Valence, Fondateur du Cou- 
e, nommé le Collége de la Vraye- 
Jean de Thauft, Confeffeur du RoitW 
1 & fon Envoyé aupres de l’Antipape Benoît XIII, fut fait Evé- 
que d'Ofca en 1410, puis d’Albaracin & de Ségorbe. Le mé- 
me Antipape créa Car dinaux de l'Ordre de la Mercy, Chri- 
ftophle-Aymert, qui fut confirmé par Martin V; Jean Virin, 
confirmé aufli par le même Pape; Arnaud-Laurent; Barthéle- 
mi Zelfor; & Benoît Biéra, qui furent dépofez par le Con- 
cile de Conftance. On compte r400 Prifonniers délivrez. 

XVI. Bernarp de Plano ou du Plan, natif de zne, 


Lérida, 
11 fut Confeiller d 


Profeffeur 
À 4 Mars 14 
du Roi M 
baffad 


mourut à Puch. 


Sous fon Généralat lé Pére Séverin, Gentilhomme 
; Doëteur de l’Univerfité de Paris, fut martyrilé 
; & le Pére Jean d'Efpagne, Aumônier de l'Ar- 
mée du Roi Alfonfe fous les ordres de Pierre de Moncade con- 
ftre les Algériens, fut tué en montrant le Crucifix aux troupes 
pour les animer. Mille trente Efclaves furent délivre: 
XVII. Jacques Aymeric, natif de Barcelone, futélu le 
| buitiéme Avril t419- Le Roi d'Aragon Alfonfe V l’envoya 
fon Ambañladeur vers le Roi de Caftille Jean IT, & il mourut 
\ä Valence le 22 Décembre 1428. Les Martyrs de fon tems fu- 
rent Bernard Rébollédo Caftillan , & Jean de Lur 
peer Jean de Grenade neveu d’Ifmaël premier Roi de 
pour les Maures, Doéteur en Droit Canon de S 
Fxnanque, Provineial de la Province de Caftille ; mart 
| Grenade par Pordie du Roi Mahamet Abenalla fon couf 
{Pierre idano fon compagnon l'an 1426; Guillaume e 
[Sanz, natif de Valence, & “Pierre Perpignan, L chetez fu- 
jrent 


| T410. 
Françoi: 
Alger en 141 


difüt élu le troifiéme Novembre 1417, & mourutle 12 Janvier: 
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XVIIL ANToïNE Dule an xt en 
Doëéteur en Droit, fut é! lu par la recommand n du Roi YA 
gon le 13 M { taire de Noël 
Gaver, q 1 Pierré 
de Foix Leg 1; mais 
par le 1 êque d'Ofina, Com- 
miflaire du He Eugéne Fe il fut dcpoté le Mai t4r. 
Les Martyrs de fon tems furent Jean de Tofa & Bertrand del 
Mas, en 1430; Jean Jober, Catalan; Pierre EferibaiValentins 
Jérôme Prats, Catalan; fix autres Religieux maflacre par le 


Maures en allant au Chapitre Province On délivra 1107 
Efclaves. 

XIX. Pierre de Huéte, natif de Gaette en Caftille neu- 
ve, fut revêtu.de la dignité de Général pe l'Evêque d'Ofma 
en 1441, à la recommandation du Roi de Caftille. Il fut Pré- 
dicateur des Rois de Caftille Jean 11, & He ri IV, & leur Au: 
monier; mais il ne fe méla que de gouverner les Provinces 
dépendantes de la Couronne de Cattille & mourut en 1461 
Ceux de fon obéiffance r rent des fers 348 perfonnes. 

XX. Nozz Gaver Docteur en Théologie, natif de Bar 
lone , fut nommé Général par le Concile de Bäle le fixiéme A: 
vril 1441, & confirmé par le Pape E > huitiéme Oéto: 
bre 1444. Il ne gouverna d'abord qu 'inces de 
ce, d'Aragon, dé Navarre, de C: talogne & de Valer 
mais après la mort de Pierre de Huëte toutes les autres fe fou- 
mirent à fon obéiffance, & il Les commanda jufqu’à fa mor 
vée à Barcelone l'an 1474. Sous fon Généralat le Pére Bos- 
fet, François, mourut à Tunis le 2, dans une a 
prifon, où il étoit retenu depuis dix ans pour la Foi, & dix 
autres Religieux furent martyrifez en différens tems.  Didacé 
de Muros Prédicateur du Roi de Caftille Henri IV, & fon En- 
voyÿé auprès du Pape Paul 11 & d’autres Princes, fut fait Evé- 
que de Tuy en Galice l’an 1464, puis de Ciudad-Rodrigo ou de 
Léonen 1461, & mourut en 1492, âgé de 9o ans Onra- 
cheta 2002 Efclaves. 

XXI Laurenr Company, natif de Puch en Valence, fut 
élu en 1479, après avoir été 16 ans prifonnier pour la rédemp- 
tion à Tunis, oùjl fit même des miracles. Pierre Bosfet avoit 
été durant dix années le compagnon de fa captivité. 1] mou- 
rut faintement à Valence fur la fin de Décembre 1479. On ne 
compte, par la négligence des Ecrivains de ce tems-là, que 216 
rachetez. 

XXII. AnTtorne Morell, natif de Tarragone, Docteuf 
en Théologie, très habile dans les Langues Hébraïque, Gré- 
que & Latine, fut élu en 1480, & mourut à Touloufe le 15 
Juin 1492. Sous fon Généralet les Péres Jean de Torrofa de 
l'Efpagne Tarraconoife, que l’on nomme Cantabric, & Jean 
Huéte, natif de Guette, furent martyrifez au commencement 
de Mai 1482; & Arnaud Tuerra du Royaume de Valence; a- 
yant été pris fur mer avec 30 autres Religieux qui revenoient 
du Chapitre Général en 1492, furent conduits à Tunis; où on 
les fit périr de faim & de mifére dans les prifons. :: Le Pére 
Rodolphe de Bologne fut créé Patriarche de Venife en 1484. 
Didace de Saldagne & de Roxas fut fait Evêque d’Avila On 
racheta 912 Captifs. 

XXIIL Jean Urgel Barcelonoïs, fameux Doéteur en Théo- 
logie, fut élu le huitiéme Septembre 1492, & mourut à Bar- 
celone le 28 Août 1513. Sous fon Généralat- Jacques Pérez 
de Valence, & Alphius de Palerme, furent martyrifez à Conftan- 
tinople en 1493. Le Pére Othon de Thouloufe, frére du Vi- 
comte de Narbonne, qui étoit allé pour les racheter ; eut le 
même fort. ‘Théobald Anglois & fon compagnon fouffrirent 
auffi Ja mort pour Jéfu ; aufli bien que Ma- 
thias Malavetino. LeP h, de la Maifon des 
Ducs de Cardone, fut fait Evéque de Cuença en x ; ma 
refufa conftamment cette dignité Jacques Cunchillas fut éle- 
vé en 1506, fur le thrône Epifcopal de Catane en Sicile, 
puis de Lérida en 1512. Les rédemptions furent de 578 per- 
fonnes. 

XXIV. Jacques-LAuRENT de la Mata, natif dû même 
| lieu en Aragon, Docteur en Théologie, & Profeffeur de l'U- 
niverfité d'Huefca, Confeffeur d’Alfonfe d'Aragon, Archevé- 
que de Saragoffe, & fon Exécuteur teftamentaire, fut élu le 24 
| Décembre 1513, & mourut au Couvent d'Olivet le fept 
Juin 1519. De fon tems le Pére Barthélemi Olmédo Cattill 
and avoit demandé pour fon Confeffeur, tr 
coup à la converfion des Mexicains, & mourut au 
Couvents de fon Ordre, 


que Fer 
vailla be 
Mexique après y avoir érigé plufie! 
On délivra 829 perfonne 
|| XV. Jacques de 
1519, & mourut en 152 
XXVI. Benorr de Safont, natif de Barcelone, habile Phi. 
lofophe & ER Théologien, fut élu le 20 Août 1522, & mou- 
rut à Barcelone 20 Août 1 Les rédemptions montérent 
à 1726 perfonr 
XXVIL. Pre 


nt-Laurent, 


Sai Catalan, fut élu en 


E Sorel, Barcelonoïis, fut élu le onzième 
Novemñbre 1 Ë & mourut dans fa ville natale le dixiéme Fé- 
vrier 1546. Sous fon Généralat, les Péres Thomas Napoli- 
tain, & Antoine Tremulliers, Doéteur en Théologie de l'U- 
niverfité de Touloufe fa patrie, furent Done Z en: 15404 
près de Montpellier par les Huguenots qu'ils avoient entrepris de 
ramener dans le fein de l'Eglife Romaine, Les rédemptions 
furent de 691 perfonnes. 

XXVII. Mrcusr Puig ou de Podio, fameux Canonifte, 
fut élu le deuxiéme Mai 1546,& mourut à Barcelone Le 22 No. 
vémbre 1567. De fon tems le Pére Jean de Salazar, hatif de 
Xérès, fut martyrifé au Pérou près de la ville de l'Affomption 
par les Indiens, l’an 1552. Le Pére Chriftophle Albarran eut 
{ le même fort dans le/même Royaume en 1554, de même que 


le 
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je P. Jean de Vargas natif de Xérés de la Frontéra, que les 
Andiens d’auprès de Panama firent cruellement mourir en 
3356. Ces deux derniers ont fait des miracles après leur 
sort. On compte aufli jufqu'à 315 Religieux de cet Ordre 
que les Huguenots affommérent en plufieurs Couvents, prin- 
cipalement en ceux du Languedoc l'an 1567. Le Pére Denys 
d'Avila & de Cavejon fut fait en 1550 Evêque de Troya dans le 
Royaume de Naples, & en 1552 le Pére Pierre de Oriona lui 
fuccéda. Le P. Gabriel de Sainte-Marie, Doéteur & Profeffeur 
en Théologie dans l'Univerfité de Salamanque, Confeiller & 
Prédicateur de l'Empereur Charles-Quint, puis, Archevêque de 
Pile, mourut en 1550, âgé de 68 ans. De fon tems florifloit 
Univerfité de inque le Pére Jérôme Pérez, où il 
le Philofophie, puis la Théologie. Saint François de 
à voulut l'avoir pour Profeffeur en Théologie dans le 
> que cé Duc fit bâtir à Salamanque, & le Pére Pérez fut 
le premier Profeffeur de ce Coilége, qui eft le premier que 
la Coinpagnie de Jéfus ait eu en Efpagne:il fut Vicaire-Géné- 
fon Ordr On a de lui un Commentaire fur la pre 
e de faint Thomas, & fur Menvchius. Deux mille trois 
jte deux Captifs furent délivrez. 

. Maruras Papiol, Barcelonois, fut élu le 20 Jañ- 
8, & mourut à Saragofle le 28 Juillet de la même an- 
Il fut le dernier des Généraux à Le Pape Pie V 
t jugé à propos de réduire le Généralat à fix années, le 
ére Jean de Covaruvias Provincial de Caftille gouverna l'Ordre 
en qualité de Vicaire-Général durant tout l'interrégne, & ce 
intervalle que le Pére Jean de Barrios, natif de 
t fait le premier Evêque de Paraguay où de la ville 
de l’Affomption, d’où il fut transféré à l'Archevêché de Sain- 
te-Foi dans le nouveau Royaume de Grenade en Amériqu 
Les nouvelles Religieufes de l'Ordre de la Mercy furent 
es en 1569, par les foins du Pére Antoine de Valence. Le 
Pére Jéan Lapi premier Profeffeur en Théologie à Ofca durant 
36 ans, y mourut en 1570. On racheta 662 Efclaves. 

XXX. Françors, natif de Torres d'Élché au Royaume de 
Valence, fut élu le 14 Novembre 1574, & mourut à Saragoffe 
Septembte fuivant. 

XL François Maldonat, d’une illuftre famille de Sa- 
Jamanque ; où il étoit Doéteur,, fut élu le dixiéme Juin 1579, & 
nnées aprè 
d. Le Pape Grégoire XII fit fufpendre l'éleétion d'un 

r & cinq ans ; & établit des Vi 5 
uverner l'Or Le Pére Antoine 
; Doëteur en Théologie, & Provi 1 de France, a: 
voit été élu Général, mais on s’oppofa à fa confirmation au- 
près du Pape; & lui-même ne vouloit point fe charger de 
ardeau. Le Pére Jean Enriquez fut créé en 1581, Arche 
que de faint Domingue, mais il mourut l'année fuivante à 
Rome, où il étoit depuis longtems Procureur-Général de l'Or- 
dre: & le Pére Gafpard de orrês, ancien Doéteur & Profef 
feur de l’Univerfité de Salamanque, Confeiller du Roi Philip- 
pe II, l’un de fes Théologiens députez au Concile de ‘Trente, 
& Précepteur du Prince Dom Carlos, puis Evêque de Médau- 
re, mourut à Séville, étant nommé Archevêque de faint-Do- 
mingue le cinquiéme Janvier 1585, âgé de 7o ans. Il y eut 
424 rachetez durant ce Généralat. 

XXXIL. Françors de Salazar, natif de Saragoñle, fut élu 


rémulliers 


le 23 Mai 1587. Après avoir rempli fon tems, il mourut dans 
fa ville natale vers l'an 1600. Sous fon Généralat le Pére 


Balthazar Vélafque, natif de Xérez de la Frontéra, fut mar- 
tyrifé par les Maures d'Aragon, proche d'un lieu appellé la 
la ; pas loin de Saragoffe, l'an 1588, âgé de 26 ans. Il y eut 
fclav 


vancors Zumel, natif de Palencia au Royau- 
n, Docteur & Profefleur de Salamanque, Doyen 
le, fut élu le cinquiéme Juin 1593. Il remplit di- 
fes fx années, & mourut à Salamanque l'an 1607. 
C'étoit un très favant homme, comme il paroît par fes Com- 
mentaires fur faint Thomas &un Traité de la Grace, imprimez 
fous le Généralat du Pére Monroy. De fon tems le Pére Louïs 
de la Peña, Commandeur du Couvent de Valdivia dans la Pro- 
vince du Chili, fut martyrifé dans fon Monaftére avec tous fes 
Religieux par les Indiens qui mirent le feu à l'Eglife, où tous 
xps furent confumez. Quatre cens foixante-huit Cap- 
rent racheti 

XXXIV. P RE Balaguer, natif d'Elché en Valence, fut 
élu le 29 Mai 15995 mais il mourut à Madrid le huitiéme Dé- 
cembre fui 


de cette v 
gnement 


ançors Médina, natif de Toléde, Provin 


fois de la Province de Caftille, fut élu la ve 


pour la fecond 
le de la Pentecôte 1600; mais des brouilleries arrivées dans 
FOrdre, le firent dépofer par le Nonce du, Pape, ce qui fut 
mé par Clément VIIL Il fe retira à Toléde, où il 
mourut après avoir marqué beaucoup d'humilité, de patience 
& de douceur. On yoit pourtant fon Epitaphe dans le Cou- 
vent de Xérès de la Frontéra en Andaloufie, dont il avoit été 
plufieurs fois Commandeur, & où on lui donne de grands é- 
loges. If avoit compofé trois tomes de Commentaires fur la 
troifiéme Partie de la Somme de S. Thomas, dont les Manu- 
font confervez précieufement dans l'Univerfité de Sala- 
Sous fon Généralat le Pére Jean Bernal, natif 
ragon , Provincial d'Andaloufie ,: Do- 

rédicateur du Roi, mourut en odeur de fain- 
ville le r8 Novembre 1607, d’une maladie contraétée 
mauvais trai -ns'qu'il avoit efluyez des Maures d’A- 
oit pour le rachat des Captifs : il fit 
des miracles à fa mort. Le,P. Pierre de Oña, Provincial de 
Caftille, & célébre Théologien, fut fait Evêque de Gayette, 


MER. 


aû Roÿaume de Naples. Il ya des Ouvrages de lui imprimez 
fur des matiéres théologiques: On ne racheta, du tems de ce 
Général, que 166 Captifs. 

XXXVI. Azrowse de Monroy, natif de Séville, Vicaire 
Général des Provinces du Pérou, & Provincial de celle d’An: 
daloufie, fut nommé Général le 26 Août 1602, par le Nonce 
du Pape eh Efpagne, & confirmé par le Pape Clément VIS 
Il avoit rendu de grands fervices à fon Ordre & à l'Etat, dans 
l'Amérique; & il lit de riches préfens à plufieurs Eglifes de la 
Mercy en Éfpagne, outre une fomme confidérable qu’il don= 
na pour le rachat des Captifs, le tout provenant des aumônes 
qu'on lui avoit faites au Pérou. Il inftitua en 1603, la Con: 
grégation dite de Recolleéfion, des Religieux déchauflez & réfora 
mez de l'Ordre de la Mercy: Elle fleurit en Efpagne. Après 
le tems de fon adminiftration il fe retira à Séville, où il mou- 
rut le 19 Août 1614, ägé de 74 ans, ayant refufé l’Evêché de 
Porto-rico en Amérique, auquel.le Roi d'Efpagne lavoit nom- 
mé après fon Gén En 1604, le P. Dominique Ufaba- 
gia, natif de Bilbao, & Provincial d'Aragon, mourut à Unca- 
itille en réputation de fainteté; & le P. Pierre de Avendaño 
paffant par la France pour fe rendre à Rome en 1606, fut in- 
humainement afafliné pour la Foi, par un Huguenot chez qui 
il étoit logé, & qu'il avoit voulu faire rentrer dans le fein de 
l'Eglife Romaine. Il expira à genoux en récitant à haute voix 
le Credo. LeP. Pierre Machado, fameux Doéteur en Théo: 
logie , & Profefleur en l'Univerfité de Salamanque , habile 
Mathématicien , favant dans les Langues Hébraïque, Chal- 
daïque & Gréque, Provincial de Caftille, mourut à Burgos en 
1602. Les rédemptions furent de 586 perfonnes. 

XXXVII. Pnicipes de Guimeran, iflu de la noble Mai- 
fon de ce nom en Valence, Profefleur à Tarragone , Chanoi: 
ne Théologal de Tortofe, & Provincial de Valence, fut élu 
en 1609. Il continua fes emplois ordinaires de prédication , & 
fit imprimer quelques Ouvrages. Son tems fini, il fut fecré, au 
mois d'Oétobre 1616, Evêque de Jacca; mais il mourut à Va- 
lence lé 24 Janvier fuivant, ayant prédit le jour de fa mort. 
En 1611, le P. Alfonfe Henriquez de Toléde, Provincial du. 
Mexique, fut fait Evêque de Tavanne, puis de Mechoacan en 
1623, où il mourut lan 1628: Le P. François Véra eut l'Evê. 
ché d'Elne en 1612, puis celui de Salamanque, où il mou= 
rut en 1631. On racheta fous ce Général 418 Captifs 

XXXVIIL François de Ribéra, natif d’Alcala Doéteur en 
Théologie, & Profeffeur en l'Univerfité de la même ville, 
Provincial de Caftille, fut élu le 15 Juin 167 Il fut en 
1618 Evêque de Guadalajara dans la Nouvelle Efpagne;puis de 
Méchoacan dans l'Amérique feptentrionale, & il y mourut fort 
âgé le deuxiéme Septembre 1638. Le P. Pierre Ortiz de Luyans 
do, habile dans les Sciences divines & humaines, de même 
que dans les Langues Gréque & Hébraïque, floriffoit fous fon: 
Généralat, durant lequel on brifa les fers de 292 Captifs, 

XXXIX. AmBrô1ïse Machin-d'Aquéna, natif d’Alguer en 
Sardaigne, Auteur de plufieurs Livres , Exprovincial d’Ara- 
gon, & Prieur de Barcelone, fut élu le deuxiéme Juin 1618. 
Il fut fait Evêque d’Alguer en 1621, puis Archevêque de Ca- 
gliari, dans la même Ifle de Sardaigne, en 1626, où il mourut 
l'an 1640, âgé de 60 ans. On avoit racheté 121 Captifs durant, 
fon adminiftration. 

XL. GasPanpD Priéto , né à Burgos le 12 d’Août 1578; 
dans une famille illuftre par fa noblefle, fut élu le 14 Mai 1622, 
étant Provincial de Caftille, après avoir profeffé la Théolo= 
gie dans les Univerfitez de Valladolid, de Toléde & de Salas 
manque, Il fut fait Evêque d'Alguer en 1626; Viceroi & Ca: 
ne-Général des Armées d'Éfpagne en Sardaigne ; puis 
ayant été transféré à l'Evêché d'Elne en 1634, il mourut à 
Perpignan le 30 Oétobre 1637, avec la réputation d’être un 
zélé défenfeur des immunitez Eccléfiaitiques & des droits de 
lEglife, un homme de paix, grand aumônier, & fi févére à 
lui-même qu'il porta toujours le cilice. Sous fon Généralat, 
le P. Alfonfe Gomez de Encinas, natif de Cuellar au Diocéfe 
de Ségovie, Curé dans l'Ifle de Puna au Chili, y fut marty- 
rilé le 23 Juin 1624, en haine de la Religion, par des Pirates 
Hollandois qui lui ouvrirent le ventre. Ils en furent punis 
auffi-tôt; l'Eglife qu’ils vouloient profaner étant tombée fubi= 
tement, & les ayant enveloppez fous fes ruines. Le P. Es 
tienne Muniéra, nommé Vicaire-Général Apoftolique de tout 
l'Ordre par le Pape Paul V, fut fait Evêque de Cefalu en Sis 
cile lan 1622, où il mourut en 1631. On avoit racheté durant, 
fon tems 122 Captifk 

XLI. Jean Cébrian, d’une noble famille de Pérale, Dio* 
céfe de Tervel en Aragon, oncle des Comtes de Fuenclara, 
Qualificateur de l'Inquifition, Prieur de Barcelone, puis Pro 
vincial d'Aragon, fut élu le 22 Mai 1627. Il fit de nouvelles 
Conftitutions pour la réforme de fon Ordre, fut fait Evêque 
d'Albaracin en 1632, puis de Tervel, enfin Archevêque de 
Saragoffe en 1644, Confeiller d'Etat, Viceroi & Capitainez 
Général d'Aragon, & mourut le 27 Décembre 1662. 11 fut f 
libéral envers les pauvrés , que dans un feul jour de l’année 
1651, il leur fit diftribuer en aumônes de fon propre argent 
une fomme de cent mille livres. Son attachement fut fi grand. 
pour l'Infant Balthafar fils aîné du Roi Philippe IV, mort en 
1646, qu'il fit tranfporter fon corps à fes propres dépens de 
Sa offe où il étoit mort, à l’Efcurial, fépulture des Rois 
gne. Il fit bâtir le Collége de fon Ordre à Saragoñle;, 

On avoit racheté fous fon 
De fon tems ies Péres Jean 
Caudro d'Aragon, & Jean Traizos de Pampelune , furent 
maltraitez en Alger, qu'ils peuvent être regardez comme mar- 
tyrs, quoiqu'ils revinflent en leur patrie; car ils n'y trainérent 
plus qu'une vie très languiffante. Sous lui fleurit aufü le Jean 

can 
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ean Pérez de Roxasÿnatif de Cordoue, grand:Théologien 
£ excellent Prédicateur. On a!dé lui un volume,.de Sermons & 
quelques Opfcules. #,11 avoit fait des Commentaires fur le Livre 
de Tobie , & un-Ouvrage (ut Immaculée Mére de Dieu; frais 
fa mort arrivée à Rome, où il étoit Procureut-Général , Lem- 
pêcha delles faire imprimer. © Louïs d'Aparicio fon fuccefleur 
à Rome;-homme très habile , que les Princes confultérent 
fouvent, fut depuis Provincial de Lima, & premier Profeflfeur 
de Théologie,en cette Univerfité. 1} l'avoit auparävant pro- 
feflée à Toléde..…11 fut aufli Genfeümde la Foi, & grand dire- 
éteur des'ames : Il laiffa plufieurs volumes manu dont il 
n’y en, à eu qu'un d'imprimé, quia bout titre , de Peutitudime A- 
dami. Le Pére Melchior Priéto , nommé àl'Evêché del'Affom- 
ption awParaguay.en 1627, &.qui abdiqua depuis, Henriquez 
Almendarés, [vêque de Mechoacan,l& Jérôme de Var,/Evêque 
de la Ha énéral. Le P. Louis Xi- 
ménès, r 


XLIL, Drop ace Serranoÿ nâtif de Chillo dans, la Province 
deGrenade, Provin d'Aragon, fut élu le quatriéme Sep- 
tembre 1632, &.fut fait, Evêque de Solfone en 1636, puis dé 
Ségorbe en 1639, enfin de Guadix où il moutut. - On délivra 
de fon tems 323 Cap 

XLUT. DALM'A vr one} Provincial 
d'Aragon, fut élu le dixiéme Mai 1636,.& fut nommé par le 
Roi de France Louïs XIII, Evêque d'Urgel, dontfa Majefté 
étoit alors. en poffeff Le Pape Urbain VII, fous fon Gé- 
néralatsretarda fes Bulles pour des raifons de politique ; & le 
nomma Evêque ir partibus en 1641. IL mourut à Barcelone 
durantles troubles,de Catalogne: »Sous fon Génétalat, le P. 
Blaife Tino, Caftillan % fut fait Trémipolenfim & Abbé ma- 
jeur desSte-Foyen 1637. Le P. François de, Saint-Jacques, 
natif de Séville; furnommé: Bouche d'or, mourut en ville na- 
tale le x3 Mars 1639, âgé de plüs dé8o ans. Ileft Auteur de 
plufeurs Ouvrages ;#füt.un tr éllent Prédicateur dont le 
Pape Paul, V voulut entendre un Sermomen Langue Efpagno- 
le un Jeudi Saint; étoit alors Procureur-Général defon Ordre, 
en 1606; & fut Vicaire-Général des Provinces d'Italie, de Si- 
cile, de Sardaigne & de France. Les Rois Philippe Il, & 
Philippe LIL Je députérent pour des affa importantes auprès 
des Papes Grégoire XIV, & Paul V. Le P. Jean.Kulcomeri, 
fameux Doéteur Scholaftique. & myitique , mourut-fous fon 
Généralat, durant lequel on délivra,333 Captifs. 

XLIV: Marc Salmeron, natif de Bondio en Caftille, Pro- 
vincial!de, Caftille , fut élu lesfeptiéme Juin.1642. 1 fervit bien 
Je Roi Philippe IV, dont ilétoit Prédicateur dans!les Etats de 
Valence, où, il aflifta comme Baron d'Algar , en qualité de 
Général de fon Ordre. 4Ce Monarque le nomma Evêque de 
Truxillo au Pérou après fon Généralat;, mais à peine fes Bul- 
lesifurent-elles arrivées qu'il mourut à Madrit le 2rJanvier 
2649. On a imprimé quatre volumes de fes Oeuvres. Sous 


ifon Généralat,, fleuritle P. Jean, Pérez de Munebréga Arago- 


} bre 1649 ,àgé de 73 ans, ayant refult l'Evêché de Val 
L dans lesMndes , auquel il avoit.été nommé.en 1647? 


|. rente ou d'Otrante. 


mois, grand,Théologien, Docteur & Profeffeur en l'Univerfi- 
télde Sarragoffe, Examinateur de cet Archevêché, Procureur- 
Général en Cour de Rome, & Vicaire-Général de l'Ordre 
en Italie & en Sicile. Il donna au public plufieurstOpufcules. 
ofephiGonzalès, célébre Doéteur & Profefleur en l'Univer- 
dité.de Salamanque, fut fait Evêque de Léon! puis deiPlacen- 
tia;n& le P. Melchior Rodrigue deMTorrès, Evêque de Rofle 
en-Irlande,& Suffragant de PArchevêéché de Burgos en Caftils 
le, mourut fous fon gouvernement, fous lequel on racheta 
412 Captifs 
XLV. AnTorne Gaus de Balbaftro, Doéteur.& Profel- 
feur d'Huefca, Provincial d'Aragon, fut élu le 30 Mai 1648 
mourut à Madrid aumois de Septembre 1651: Son corps 
étoitauffi flexible après. fa mort que pendantifa viè; & 17 ans 
après on le trouva tout entier & fans aucune corruption , quoi- 
que dans un lieu très humide, . Sous fon Généralat le P.wPier- 
re Mérino, Doëteur & Profeffeur'en J'Univerfité de Salaman: 
que, puis Provincial de Caftille, mourut le onziémeMDécem- 
adolid 
Les ré- 


demptions furent de 590 pérfonnes. 

XLVL Acronse de Soto:Major, nâtif de Carmone én 
Grenade, Provincial d’Andaloufie, fut.élu le30 Janvier 1659, 
& fut fait Archevêqué d'Oriftan en Sardaigne l'an 1657, d’où 
il fut transféré à l'Evêchétde Barcelone en 1663, oùiLmourut. 
1e dixiémé Juin 1682, igé.de 75 ans ,ayantétédongtems Pré- 
fident, de la Principautéyde Catalogne. De fon tems, le P, 
fean Molina, natif de Carénas en Aragon, & qui fut Provin- 
cial de fa Province, mourut à Saragofle en odeur de faintetè 
lex7 Décembre 1652, ayant fait.des miracles pendant fa vie: 
1eP. Gabriel Adazo Santander, Caitillan, Prédicateurdu Roi 
d'Efpage, futfaitien 1653 Evêque de BeXavenenfem ou Ve- 
xavenenfis en Lombaïdie ; puis en 1661; Archevêque.de Ta 
Il enfeignoit la Théologie Morale dans 
J'Univerfité de Sälimanque, & le P: François Buil, Sardai- 
gnois,…célébre Prédicateur du Roi Philippe IV, fut créé la 
même année Bvéque d’Alguer en Sardaigne. Il y a,des Ou- 
mrages, dé lui imprimez. On racheta durant ce Généralat 516 
perfonnes. 

XLVII Marin Allve, natif de Ponzana ; Diocéfe 
d'Huefca en Aragon, & Provincial de fa Province, fut élu le 
quatriéme Janvier 1658, & mourutsà Saragofié le neuviéme 
Juin de la même année. Sous fon Généralat les P: Didace de 
Prado, & Marmol, Profefleur en l'Univerfité de S lamanque, 
qui avoit été fait Archev que de Brindifi, au Royaume de 
Naples lan” 1657, fut fubmergé près de Palamos, par une 
ietempête arrivée le 21 Avril 1658. Martin d'Azévédo,pre- 
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mier Profeffeur de Théologie en l’'Univerfité de Corpoftelle, 
fut fait Evêque d'Ugento en 1658, & la ‘même 
nommé Evêque de Gallipoli; mais il mourut a 
cration;0& le P. Didace Gatica; natif de Séville, Prov 
d’Andaloufie,fat auffi créé dans cette année-là Evêque d'Utique 
pour être Suffragant de l’Archevêque de Séville. Il a fait im- 
primer quelques Ouvrages, entre autres , de adveniu -Mclfie. 
XLVIIL. Jean Afenfio , natif de Gibraltar, Doéteur fa: 
meux, en Théologie, fameux Prédicateur, & Provincial 
d’Andaloufe, fut élu le 15 Oftobre 1658, gouverna pendant 
fix ans, & fut fait Œvêque de Lugo en#1670 ; puis d'Avi 
la, quoique malgré Jui, en 1673; enfuite de-Jaën.  {l fut 
forcé par le Pape-Innocent XI, d'iccepter la charge. de Pré- 
fident de Caftille, & l'Archevêché de Burgos ; mais au bout 
de cinguans il obtint après de grandes'inftancés de retour- 
ner dans fon Eglife de Jaën, qu'il gouverna jufqu'à fa mort 
arrivée jen ,1692. , De fon tems le P, Alfonfe Vafques de 
Miranda Docteur de” Salamanque, Abbé de Saiñte-Analtañie, 
qui avoit refufé l'Evêché de Léon, mourut le 17 Janvier 
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1661, "âgé. dé 75 ans. Il avoit été Prédicateur du Roi Phis 
lippéIV;e fon Confeiller danse Confeil d'Italie, & dans 
celui, des Indes, ,&”envoyé par fa Majefté auprés du Pape 


Urbain MAIL, de l'Empereur. Ferdinand, de 
de Pologne, & d’autres Princes ,. & 
Ouvrages qui ont été imprimez. “Le 
crééren 1663, Atchevèque in partibus, 
chevêque de Lima; maishétant arrivé 
le‘jour même, qui avoit été marqué 
L'onwcompte 905 Captifs reti d’efclav: s 

XLIX.:Joserx Sanétuz, natif d'Almucfa en Valence, 
Docteur & Profefleur Royal en l'Univerfité de Valence , 
Provincial de la même Province , excellent Prédicateur & 
Cenfeur des propofitions contre la Foi, fut élu le 18 O&to- 
bre 1664+ Après fes fix années: de Généralat , il füt fait 
Evêque de Ségovie en 1672, fpuis. Archevêque de Tarrago- 
neen 1679, où il mourut le 26: Mars 1694. Sous fon Gé- 
néralat-le P. Jérôme de Valdéras, natif de Valladolid , qui 
après avoir été deux fois Province l de Caitille, avoit été fait 
Evêque de Badajos en 1662, fut fait en, r667 Evêque de Jaën, 
oùilemourut en odeur de fainteté vers l'an 16792. Onj délivra 
697 Captifs: 

L. Prerke de Salazar, natif de Malaga, Doéteur de Sa- 
lamanque , Qualificateur deW’Inquifition , & Prédicateur du 
Roi, fut élu le 18 Oétobre 1670.» Il'fut fait Ey 
manque en41680,, puis de Cordoue eny1686: la même année 
ilfut fait Cardinal, & mourut l'angr700. Sous fon Généralat; 
le P. Jean de la,Calle, de. Grenade, Vicaire-Général du Pé- 
rou &ide la Nouvelle Efpagne,, qui avoit été. fait Evêque de 
Truxillo dans le Pérou én 1667, fut fait Evêque d'Arequipa 
en 2674, où il mourut. Jean Coutréras, Vicaire-Général de 
tout l'Ordre,rfut nommé: Évêque de Vicque en 1673, mais 
il mourut avant que d'être facré; & Fauftin de Cadas fut fait 
Evêque de Paraguay aux Indes 1674. On tacheta 62a 
perfonnes. k À 

LI. SEBASTIEN de, Vélafco, matif de Pampelune, Vifi+ 
teur de la france, & Provincial d'Aragon, fut élu le18.Oéto- 
bre 1676, & mourut à Fampelune le 25 Juillet 16824 prêt à 
être promû àl'Epifcopat. Sous fon Généralat le Laurent 
Mayers-Caramuel, Caftillan , dont-les Sermons font imprimez, 
fut fait Evéquesde Caftellamare au Royaume de Naples en 
16755 puis de Gayéte au même Royaume en 16804, où il 
mourut. Le P. André de Navar, Andaloufien, Vifiteur-Gé- 
néral des Provinces de l'rance, fut promû en 1677; à l'Evé- 
ché de Nicaragua, dans la Nouvelle Efpagne; & en 1682, à 
celui de Guatimala: le P. François Domonte fut facré en 1679, 
Evêque d'Hippone, pour être Suffragant de: l’Archevêque de 
Sévillé: leP.-Jofeph Durand, enfant de la maifon-de Lima ; 
dans. les Iflés Philippines, fut confacré lamême année -Coad- 
juteur de l'Archevêque de Lima, &emourut pouryu de cet Ar. 
chevêché; & le P. Jeanede Roxas, natif dé Cuença, fameux 
Directeur des ames à Madrid, dont il y a des Ouvrages de Spi- 
ritualité qui font imprimez, fut fait Evêque de Nicaragua en 
1682.  Leswédemptions montérent à 1152 perfonnes. 

LIL, FRANGOTS-ANTOI d'Ifafñi & de Guzman, natif 
deMadrid, Prédicateur du Roi,eProvincial de Caftille pour 
la feconde fois, fut élu lew23 Oétobre 1682, & mourut én. fa vil- 
lernatale le 23 Oétobre 1685.2*On délivragor Efclave 

LU. Joeserx de Linas, Procureur Général en Cour de Ro- 
me, Vicaire-Gér al d'Aragon, Quali- 


igifmond Roi 
fat,Auteur de divers 
P. Antoine Vigo fut 
&.Coadjuteur de l'Ar- 
à-Lima, il y mourut 
pour fä confécrations 


es 


ral d'Italie, & Provin 
ficateur de l’Inquifition, fut.éln le premier Juin 1686, & fut 
fait sen 16941Archevêque de Varragone ,® où il mourut en 
1711. Le P: Balthazar Bénavente de Salämanque fut fait E- 
vêque de Potenza, au Royaume de Naples, en 1686, & il 
mourutÆen odeur de fainteté. De fon tems, le P. Ferdinand 
Carrajol & Ribéra, natif aufli de Salamanque, Vicaire-Géné- 
1 à Rome ,,fut promû la même année à l’Archevêché de 
Saint-Domingue dansles Indes: le P. Sebaftien de Paitrane, 
Profeffeur en l'Univerfité de Lima, où il avoit pris l'habit, & 
Provincial de cette Provinces fut fait Evêque de Paraguaÿ en 
1687 : le P. Emmanuel de la Torre , Docteur & Profelleur 
dans l’Univerfité d'Alcala de Hénarës, & fe « Prédicateur , 
fut facré à Rome le 24 Août 1688, Archevéque de Lancianot, 
au Royaume de Naples, où il mourut.en odeur de fainteté a- 
vant 1695. Le P. Joféph Gonzalez, ‘fameux Doéteur & Pro- 
feffeur dans l'Univerfité de Salamanque, fut créé en 1687 E- 
vêque de Laon, puis Evêque de Placentia en 1694. Le P. 
Emmanuel Torquémada, Vicaire-Général du Pérou, fut fait 
en 1690 Evêque de Baruth , Suffragant de l'Evêque de Cors 
doue; & le P. Batthélemi Ribéro, Portugais, Procuraur -Gé- 
0 o néral 
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Rome, Vicaire-Général d'Italie, Confulteur 
n des Rites’, fut fait en 1691 Evêque de. Ni- 
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néral en Cour de 
dela Congrégati 


LIV. JE 
î eCaftil 
ntété ! 


i 1692, & njourut en: odeur 
Sous fon Gé at mourut 
Diaz d’Aux, on, qui avoit été 
vêque d’Alguer en Sa ne lan 1681, puis Archevé- 
que de Cagliari en 1686. Le P.Vrançois Padilla, qui avoit été 
fait Evéque de Portvic en 16835 fut élevé 
Croix de’la Sierra dans le Pérou lan: 1693. 
Pémadès, Catalan , Provincial d'Aragon, ex 
gien, & Pré fut nommé à l’'Epifcopat d’Algue 
Le P. Marc de Oftos, Exprovincial 
Général de la Province. d'Aragon, 
du Roi, & Qualificateur au Tribunal de l'Inquifi- 
tion générale, puis Evêque de Salerne, mourut le x9,Noyem- 
bre 1695. 


AN Navarro , “natif de Calatajud «en. Aragon, fut 
iéme Mai 1697, & après fes f néesMfut fait Evé- 
que d'A en Aragon par la nomination du: Roi d'Efpa 
gne Philippe VW. L'efpérance d'un meilleur Evèché, quil ne 
voyoit pas remplie, lui ft quitter au bout de deux où troisans 
le patide fon Souvertins& de fon bienfaiéteur, .&'il s’en al- 
la àBarcelonetrouver l’Archiduc; qui lé nomma dansia fuite à 
l'Archevêché de Saragoffe fort inutilement, puifque le-Roï 
Catholique redevint bientôt maître de cette place:cela brouil- 
la ce Prélat avec le Chapitre d’Albaracin qui ne voulut plus le 
recevo: Le P. Bernard Carignéna, aire-Général derRo- 
me, fut.fait foûsece Général Archevêque de Cagliari en Sar- 

aigne: 

LVI. Jossrx Montel de Porrès,snatif de Madrit, fut.é- 
lu le 1703, & fut neuf Général, le Pape à caufe des 
gue ayant prorogé par des Bulles la convocationidu Cha: 
pitre Général. 8 ce Général, le P:..6..:S fut fait E- 
véqué de Lérida; & en:x7or, fon nd mérite & fon attache- 
f le Roi Philippe W, méritérent que ce. Monarqüe 
à l'Evêché de Siguença. 

'ALEON de Guarcia, Aragonoïis, & Provin- 
nce, fut élu le 14 Mai 1772 

LVIIL, JosEerx Péréto, Provincial d'Andaloufie, fut élu 
Général de Saragoffe le quatriéme Juin 1718, & nomméEvyêque 
d’Alménas au commencement dé 1723! 

LIX/GA8R Balbaftro, dela Province! de Valence, fut 
élu Général à M le 16 Oétobre 1723, & mourut à Madrit 
le's1 Août 1728, 
LX. Josern,Ce: 


1730, ayant,eu pour P 
Arco. il mourut à Madrit le 23 Septembre#r731;"à l'âge de 
60 ans. 


EXL FrRaNçors-Sauvæum Gilaberte, Provincial de la 
Province d'Aragon, futélu Général, dansile Chapitre Géné- 
tal tenu à Huéte le 31.Mainr730. 

MERCY, famille fort confidérable, qu'on fait, defcendre 
des anciens Comtes de Genéve. François & Gafpard fe di- 
inguérent (fur-tout péndant la guerre de 30 ans. Leurs de- 
feendans ont obtenu le rang de Comte, & ont fervi avec hon- 


L'année füivante il fe diftingua dans la bataille ‘devant 
éne1686, il défitiles ennemis près! d'Arath &' près 
&'Onoth: Lorfqué dans la même année il voulut émpêcher les 
Turcs de faire lever le fiége de Büde,ilreçut une bleflure dont 
il mourut. % Thuldenus, Hif: nofl. temp. 1.6: "Relation de 
Ja bataille de Nortlingue. Puffendofff, in Hiflor. Succica , EPc. 
Ricant. Dig. Allemand. 

Le Général Comte de Mércy commença à felfaire connoi- 
tre em 1702, par la grande part'qu'il euttdans ce qui, fespafña 
à Crémone, où ilscommanda Ja Cavalerie Impériale & où il 
fut bleffé. Il fut fait en‘1708, Lieutenant-Général des Armées 
de l'Empereur, qu'il fervit en diverfes occafionss & com, 


1684: 
Gran 


imandoit des Corps féparez.e En 9, il en conduifit un de 
près de Booo hommes à Ja tête defquels il paf le Rhin fur 
les terres de Bile. Son defféin étoit de pénétrer en Franche. | 


Comté, afin de fe joindre à un/Corps de troupes de Savoye; 
qui devoient par la Haute Bourgogne; mais le Comte 
du'Bourg, Lieutenant-Général, & depuis Maréchal de France, 
étant arrivé de.ce cù 
quoique moins fort .que lui, il le défit entiérement à Rhu- 
mershéim le 26 Août. Un des Généraux Allemands fut tué ; 
& le Comte de Mercy, qui fut bleflé en cette occafion, eut 
bien dela peineà x n, pour fe fauver avec très 


peu de Cav: : fa caffette, qui contenoit tous fes papiers 
& inftruétions, tomba al du vainqueur. * Mémoires 
du 


) chercha dès fa jeuneffe 
à fortune dans la guerre. Après avoir pailé parfquel- 
ques emplois il arriva au pofte de Major en 1631, dans le Ré- 
giment du Colonel Picolomini: En 1633, il obtint un Régi- 
ment'avéc lequel 1l fe trouvoit dans Conftance, lorfque les 
Suédois afiégérent cette ville fous 1e Général Horn, Dans Ja 


à fur le Comte de Mercy, & | 


| 


| 
{ 
| 


| tre les François 
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prifonnier dans une fortie qu'on fit de 
En 1634% il fervit dans lAI- 
ns Rheinfelden , lorfque 
iégea cette place, qui lui 
En 1635, 'il 


ne année il fut 
ch, & conduit à Colmar: 
fupérieure , & commanda di 
ippe, Palatin du Rhin; 
e peu avant la bataille de Nordlingue. 


fut remi: 


fut Général-Major en Baviére,& envoyé au fecoursidu Duc'de 
ine au fiége de Colm 


Vérs la fin de l’année, il fe 
du côté de Laxembourg,vé aida l’année fuivante à faire 
er le fiége de Dole, En 1637, le Duc de Lorraine & lui 
furent battus par le Due.Bernard, près de, Grey.il entra 
enfuite dans,le Duché de Bourgogne pour attaquer Je Duc de 
Bongueville. En 1638, il fut nommé Général dAïtillerie, & 
pa ävecune‘partie de l'Armée de Baviére près de Stolho= 

En 1640, il agit contre Je Duc de Longueville dans,le 


Lor 


fen. 
Bas Palatinat, s'oppofa au Général Bannier près de Ratisbonne, 


& enferma tellement le Général-Major, Schl aveciquatre 
Régimens, qu’il fut obligé.de fe rendre di on. Il pour 
fuivit enfuite le Général-Felt-Maréchal des Suédois dans le 
païs de Brunfwic > & en 1647, il fe trouva au fiége dé Wolf- 
fenbuttelt& à la prie de Gottingen. En 1642, il marchawçon- 
ans le Brifsgows &,en 1643, il fit lamême 
chofe dans le. Duché de W 


mée Rrar 
eutui 


Là deflus il affiégea Uberlingen 
& Erbourg dans le Brifsgow, où l’On en vint à une aétion 
fanglante avec le Duc d'Enguien!, .ce qui l'engagea à feretirer 


la place du Comte de Wabl. 


é de Villingéms où ilprit Germersheim & Mergentheim, 
ra du Bergftrafle.. En 1645, il remporta près. de Mer. 
m une viétoire fort confidérable.fur le Maréchalde Fu- 
s:1é Duc d'Enguien s'étant joint à ce Maréchal dans 
la même annéeÿ on en vint à une nouvelle bataille près d'Al 
heim;au commencement de laquelle il fut tués L'Empereur 


erdinand l'avoit élevé au rang de Baron, .& fon. époufe étoit 
de la maïfon de Schaumbourg: Gafpard de Mercy, fon frére; 
qui étoit auf très bon foldat, perdit ‘la vie à Îa bataille de 


Fribourg, 


enqualité de Général-Mäjor au fervice de,l'Eleéteur 

* Dis Allemand de Bôle. 

;wville de Turquie en Afie. Elle eft: dans le 
Dixbékir près du Tigte, environ à quinze lieues-de Moful 
vers le.nord. Il y'a dans Merdin léSiége d’un Archevêché. * 
Maty, Diéion. Géogr. 

MERE, ville avec marché dans le Comté de Wilt en An+ 
gleterre. Elle efticapitale.de fon Canton. * Diéfion. Angl. 

MERE DE DIEU, nomd’ün Ordre de Chevalerie in4 
ftitué en 1233, &Confirmé en 1262 pardle Pape Urbain IW, 
qui le mit fous la Régle de faint Dominique. Les Chevaliers 
portoient une foutane blanche, #& fur l’eftomac une croix.pas 
tée derouge, avec, deux étoiles en chef, de même couleur, 
& par deflus la foutane un manteau gris cendré. Leur profef- 
fionvétoit d'avoir un foin particulier des veuves & des orphe- 
lins, & de, mettré la paix dans les familles defunies. Ils o- 
béifloient à un Grand-Maître; maisils n’avoient point de mai- 
fon pour yvivre en commun, chacun demeurant en fa:maifon 
avec fa familles c’eft pourquoi omtles appelloit_ pat dérifion ; 
les Fréres dela joye * André Favin, Théatre d'honneur © de 
Chevalerie. 

MER EC, petite ville du Duché de Lithuanie. Elle efë 
dans.la Poléfie à l'embouchure du Méreez dans:le Niemen ,. & 
à-onze lieuestau deffous de Grodno.s Ce lieu eft dans une fis 
tuation fort agréable » & eft orné d’un magnifique château; 
dans lequel Uladiflas IV, Roi de Pologne, mourut l'an 1648. 


fdras de la Tribwde Juda: On peut voir 
fes Defcendans , #ul Chron, ou Parahp. ch. 4: rw, 17. 

MEREDITHUS HANMER; Doéteur en Théologie: 
Voyez HANMER. 

MEREMOTE, fils d'Urie Sacrificateur. Après qu'Efdras 
&les autres Juifs furent de retour à Jérufalem de la captivité 
de Babylone’, on lui mit entre 1 ains les thréfors & les 
vaiffeaux facrez du Temple” * Efdras’ ou I Efüras, ch. 8. à 


38. 

MEREMOIH où MARIMUTE,lIfraëliteldes enfans 
de Bani dela Tribu de.Lévi, fut un de ceux qui furent oblis 
gez:de renvoyer leurs femmes après la captivité de Babylone# 
parce qu’ellesn'étoient pas Juives. , * Effras ou L,Æfdras, che 
10. v.s 36: 

MÈRES où MARES, étoit un*des Miniftres de la Cour 
d'Affuér que ce Prince confulta pour favoir comment il de- 

it traiter la Reïne Valti,.qui avoit refufé de venir à fon fe- 
#2 Effber ,. ch.sx. v. 14. 


MERGENTHEIM. Vox MARIENDAL. 
MERGHEM. Voyez MERVILIE: 
MERI (dé) Poëte. Cherchez HU ON DE MERT. 


MERI. Fox MERY 
*MERIAN. (Matth 
ancfort fur le Mein, naqu 
rian fon pére, & Confeiller à Bi 
de 16 ans, Matthieu fut envoy 
l'Art de graverlavec l’eau forte a 
quoi il réuflit finbién dans l'efpacé de quatre ans, qu'enwr618 
il fut appellé à la Cour de Lorraine, pour ÿ graver la Pompe 
funébre du Duc» De là il, pouffa à Paris & y porta, avec Jac* 
ques Callot ; l'Art de graver à l’eau forte. De Paris il re- 
vintä Bâle, dans-le deffein d’aller em Italie; mais étant axri- 
vé à Coire, il trouva les pañlages fermez à caufe de la pefte, 
rebfouffà chemin & alla à Ausbourg. De lil fut appellé à la CoBr 

. de 


) fameux /Graveur& r 

Bâle en 1593. Walther, Mé- 
e, mourut en 1617. À l'âge 
à Zurich, pour y apprendre 
iprès de Théodore Mayer; En! 
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de Stutgard , où il grava les folemnitez d'un B 
noi, les Feux d'artifice, &c. Il paffa depuis dans les Païs- 
Bas à fon retour il vint à Francfort, où il fit une liaifon fi 
étroite avec le fameux Théodore de Bry, qu'il en époufà la 
fille uelle il vint enfuite à Bâle. Il en eut Matthieu, 
excellent Peintre ; Ga/pard, célébre Graveur; Yoachim , Méde- 
cin & Poliatre de la ville de Francfort; & une fille qui fera le 
fujet de l'Article fuivant. Voulant fe fervir des eaux de 
Schwalbach, il y mourut,’ & fut enterré 


atême, le Tour- 


Théatre de l'Europe, & un grand nom- 


* Sandrart, Académie, partie 2 NP 
50. Did. Allemand. 
MÉRIANI (Marie-Sibylle) fille du précédent, naquit 
à Francfort le deuxiéme Avril 1647. Dès l’âge d’onze ans, 
elle témoigna qu'elle avoit plus d'inclination pour le pinceau, 
que pour l'aiguille ou pour le fufeau, & fe donna tonte en- 
titre à la Peinture. Elle époufa en 1665,, Jean Andriefz Graf 
de Nuremberg, qui prit le nom de fa femme, parce qu'il é- 
toit plus connu que le fien. Elle s'étudia fur.tout à peindre 
toutes fortes d'Infectes, & à en repréfenter tous les change- 
mens qui leur arrivent fucceffivement, & dont elle fit un Trai- 
té curieux, dont la premiére partie parut.en 1679 à Nuren- 
berg, & la feconde en 1683. L’envie de fatisfaire pleinement 
fa curiofité la détermina à faire en 1698, le voyage Indes 
Occidentales. le demeura environ deux mois à Suriname, 
où elle peignit d’après nature tous les Infeétes qu'elle put dé- 
couvrir. Elle fit part au public de fes, découvertes par un Ou- 
vrage qu'elle mit au jour en 17 Elle mourut en 1717, 
Jaiflant deux filles, aufquelles elle fit apprendre à peindre des 
fleurs, & dont la plusjeune, qui s'appelle Marie-Dorothée, 
l'accompagna dans fon voyage de Suriname. Houbraken, 
Wres des Peintres des Païs.Bas, en Hollandois, partie 3. M. Jac- 
ques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Pais-Bas, en Hol- 
landoïs, tome 3. p. 58: 

MERIBBAAL, fils de Jonathan, & petit-fils de Saül 
premier Roi d'Ifraël. Il eutun fils appellé Micha,.dont.on 
peut voir les enfans, * 1 Chron. ou Paralip. ch 8. v.34. 35. 

* MERICA (Henri de) d'Oirfchot dans là Mairie de 
Boisleduc, Chanoïne de Bechléem prés de Louvain, fut élu 
Prieur en 1450, & s’aquitta avec honneur de cet emploi. Il 
fe rendit recommandable par la pureté de fes mœurs & par 
fon érudition.. On a de lui, De defoiatione Civitatis & Terre 
Leodienfis fiéfa a Carolo Æudaie, an. 1468; Epylole ad diverfos; 
deux Oraifons qu'il prononça dans le Chapitre général de Min- 
desheim. 11 mourut en 1473, dans la s0 année de fon âge. * 
Valére André, Biblotb. Belgica, p: 363 €? 364. 

MERICI, Anglois, , Voyz ANGELE. 

MERIDA, Emerita Augufla, ville d'Efpagne dans la Ca- 
ftille Nouvelle füt.la Guadiana, entre Badajos & Médelin, a 
été très confidérable, & elt aujourd'hui prefque ruïnée.. Son 
Siège Métropolitain fut transféré par Calixte [1, l'an 1124, à 
faint Jacques de Compoftelle en Galice. Les Mores étoient 
maîtres de Mérida, d’où on.les. chafla lan 1230 ; enfuite de 
quoi on confia la défenfe de cette ville aux Chevaliers de faine 
Jacqttés, de l'épée. Elle a été légérement. fortifiée. pendant 
les guerres du XVII fiécle contre les Portugais. [l y a un 
chèteaus & on y admire les reftes de la magnificence des An- 
ciens, un Arc de triomphe, des Acqueducs, &c. * Ambroife 
Moralès, Antig. de las Ciudades deEfpaña. Mariana, Hift. d'Ef- 
pagne. Nonius, &c. 
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CONCILE DE MERID 4. 

Douze Prélats d'Efpagne, qui avoient à leur tête le Métro- 
politain Proficius , affemblérent l'an 666 de Jéfus-Chrift, & 704 
dél'Ere d'Efpagne, le Concile de Mérida dans l'Églife, dite 
de Férufalem, Van 18 du régne de Recefwinthe. Les Decrets 
de ce Synode font exprimés en dix-fept Chapitres, que nous 
avons dans le fixiéme tome des Conciles. 

MERIDA, ville & Evêché de l'Amérique feptentrionale, 
dans la Nouvelle Efpagne, ou Mexique, & dans la Province 
de Jucatan, a reçu ce nom, à caufe des anciens édifices qu'on 
y à trouvés femblables à ceux de Mérida en Efpagne. Elle eft 
fituée vers le Golfe de Mexico. * Bernardin de Lizana, Hift. 
de la Prov. de Fucatan. 

MERIDA, ville de l'Amérique méridionale, fituée pres- 
que fur les limites qui féparent Vénézuéla du nouveau Royau- 
me dé Grenade, dans un terroir abondant en toute forte de 
fruits, où il fe trouve encore des veines d’or. Elle eft à qua- 
tante lieues de. Pampelone vers l’eft-nord-eft, & à dix-huit du 
grand Lac de Marecaibo, fur les bords duquel il y a une bour- 
gade, où les habitans de Mérida portent une fois ou-deux 
Vannée leurs fruits & leurs autres marchandifes, pour les 
tranfporter de là avec des barques dans des Provincesivoifi- 
nes. * De Laet, Indes Occid. 1. 9. ch. 6. Th. Corneille, 
Dis, Géogr. 

MERIDIEN, Cercle de la Sphére, qui pafle du midi au 
feptentrion, & montre que tous les peuples qui font fous ce 
Cercle, ont le Soleil à fon midi en mêmetems. Les Géogra- 
phes fe fervent des méridiens pour marquer les longitudes, 
c'ett à dire, combien un lieu eft plus oriental ou plus occiden- 
tal qu'un autre, prenant la longueur du Monde de l’orient à 
l'occident. Afin d'avoir un terme fixe, ils établiffent un pre- 
mier méridien, d'où ils commencent à compter les longitudes, 
en tiranf de l’occident à l’orient, La plupart des Géographes 
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ont choifi les Ifles Canaries, à l'occident de l'Afrique, pour 
y établir le premier méridien. Les Hollandois le font paffer 
par l'Ifle de Téneriffe, & le Cap Verd: & les François. par 
l'extrémité occidentale de l’Ifle de Fer, qui eft plus à locci- 
dent, comme a fait Ptolomée: ce qui fait une différence de 
deux degrés, 44 minutes. Les Portugais ont établi leur pre- 
mier méridien, environ à dix degrez au delà, le faifant paffer 
par la Tercére , une des Ifles Açores vers l'Amérique. Ils fe 
fondent fur ce que l'aiguille aimantée, qui varie & décline 
prefque par-tout ailleurs, n'a point de variation dans l'Ifle de 
Tercére, mais fe tourne direétement au nord. Ceux qui, li- 
fent.les relations des Voyages, doivent prendre garde à la dis 
verfité de ces premiers méridiens, pour juger de la longitude 
qui y eft marquée, & favoir quelle eft la diftance des lieux à 
l'égard de lorient & de l'occident. Quant an premier méri- 
dien, mis par les Portugais à l’Ifle de T'ercére, il eft bon d'a 
joûter ici une raifon, fur laquelle on dit qu'ils fe détérminé- 
rent à choifir cette Ifle. Aprés les premiéres découvertes des 
Indes & de l'Amérique, vers la fin du XV fiécle, Ferdinand 
V, Roi de Caftille, & Jean II, Roi de Portugal, firent un 
Traité, parlequel.il fut arrêté qu'ils joniroient de leurs nou- 
velles conquêtes chacun dans un,Hémifphére, favoir, les Por- 
tugais dans l’ancien Continent; & les Efpagnols dans le nou 
veau : de forte que ceux-ci prendroient leur route vers l’oc- 
cident pour paflér à l'Amérique, & ceux-là vers lorient pour 
aller aux Indes; commençant au premier méridien , fixé à l'Ile 
de Fer, la, plus occidentale des Canaries. Ce ‘Traité fuc 
confirmé par le Pape Alexandre VI, à la charge qu'ils travail- 
leroient à y établir la Religion, Catholique. Néanmoins. quel- 
que tems après, les Portugais fouhaitant d’avoir quelque part 
dans l'Amérique, fe plaignirent de ce partage, & voulurent 
que le premier méridien fût placé à l'Ifle de Tercére : ce qui 
leur donna lieu de faire la conquête du Brefl; mais ce chan- 
gement de méridien leur ôta le droit furles Philippines &tiles 
Moluques, qui.étoient fans conteftation dans leur Hémifphé: 
re, en,gardant le premier méridien de Ptolomée. D'autres 
difent que, Magellan, mécontent du Roi de Portugal, fe reti- 
ra auprès de Charles-Quint, Roi d'Éfpagne , auquel il perfuada 
de fe rendre maître des Moluques, qui étoient, difoit-il, dans 
le partage des. Efpagnols, en avançant le premier Méridien 
versl'occident, jufques à l’Ifle de Tercére, où il devoit être, 
felon lui, parce que l'aiguille de la bouffole regarde direéte- 
ment le feptentrion en cet endroit, fans décliner, ni vers l'o- 
rient, ni vers l'occident. * Hornius, Orbis imperans.. Mémoi- 
res Javans. 

MERIGON, (Pierre-Bertrand) fut Profeffeur en Hébreu 
& en Grec à Paris, environ l'an 1636. Il a écrit des vers 
Grecs fur l'Ouvrage de Gabriel Naudé qui a pour ütre Addition 
à PHijlotre de Luws XI, en 1630. L'Auteur de la Grammaire 
Grèque de Port-Royal dit dans fa Préface, qu'entre ceux qui 
ont le mieux travaillé à éclaircir & à amplifier la Grammaire 
de Clénard, doit être mis Mérigon, qui a enfeigné la Langue 
Gréque & Hébraïque dans l’Univerfité de Paris. * Colomefii 
Gallia Orientalis. 

MERILLE (Edmond) Jurifconfulte célébre & Profeffeur, 
en Droit dans l'Univerfité de Bourges, étoit natif de ‘[roye 
en Champagne, & a pañlé pour un des plus favans Jurifcon- 
fultes du XVII fiécle. Outre divers Ouvrages de Jurifpruden- 
ce, il a fait des Remarques de. Critique fur l'Hiftoire de la 
Paflion. M. le Chancelier d'Aguefleau a quelques Ouvrages 
manufcrits de Mérille: M. Eufébe de Lauritre, célébre Avo- 
cat, en aauffi. Mérille mourut en 1647, âgé de 68 ans. 

MERILO (Foucaud, ou Foulques, Seigneur de) fut fait 
Maréchal de France en 1302. L'année fuivante étant en gat- 
nifon à Tournay, il défit quelques troupes Flamandes qui é- 
toient forties de Ja ville de Lille, & en fit plufeurs prifonnié- 
res. Le Roi lui fit quelques dons en 1304, & en 1307. Il fut 
envoyé dans le Lyonnois en 1310, à Vienne en 1311, & étoit 
en l'Armée de Flandre en 1311. Mais nous ne fa ons rien 
de fes ancêtres ni de fa poltérité, finon que FouLrques de 
Merle, Chevalier, fervoit en Poitou, & fut reçu à Fougeres 
le onziéme Août 1353, avec deux autres Chevaliers, & trois 
Ecuyers; & qu'Iabelle de Merle fut mére de Guy de Brioufe, 
qui fut maintenu par Lettres du cinquiéme Avril 1359, en la 
poifefion de la lerre de Balon, donnée en 1356 au Maréchal 
de Merle, prédéceffeur de ladite: Jabele. * Le P. Anfelme, 
Hifi. des Grands Offc. 

MERINDOL, bourg qui fervoit de retraite aux Vaudois, 
fitué fur les frontiéres du Comté Vanaiflin en Provence. Ces 
gens-là s'étoient auffi depuis longtems établis dans le bourg de 
Cabriéres, au même Comté, & en quelques bourgades aux 
environs de ces deux lieux. Là ils oient extrêmement 
multipliés, profeffant ouvertement la doétrine qu'ils tenoient 
de leurs ancêtres.  Lorfque les Réformateurs parurent en 
France, il embrafférent auffi ce parti; ce qui obligea le Roi 
François I de faire un Edit fort rigoureux contre eux lan 1535. 
Mais ils prirent les armes, & aprés avoir ravagé tout le plat 
pais, ils fe faifirent des châteaux & des lieux forts dans les 
montagnes & dans les bois, pour s’y défendre contre la jufti- 
ce, fi l'on entreprenoit d'exécuter contre eux l'Edit du Roi. 
Alors ce Prince ordonna coup fur coup au Parlement d'Aix, 
de procéder inceflamment contre eux, de punir rigoureufe- 
ment les coupables, de ruïner tous les lieux où ils s’étoient 
fortifiez, & d'exterminer cette Seéte. Sur quoi le Parlement 
rendit, le 18 Novembre 1540, un Arrêt fort févére, par le- 
quel il condamnoit par contumace dix-neuf de ces Vaudois & 
être brûlez, & ordonnoit que toutes les maifons de Mérin- 
dol, qui étoient remplies de ces gens-là, fuflent entiérement 
démolies , auffi-bien que tous les Châteaux & tous les Forts qu'ils 
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occupoient. Ceux-ci étant réfolus de fe bien défendre, le Roi 
fit expédier des Lettres patentes en Fevrier 1542, par lefquel- 
les il pardonnoit à tousles Rebelles, pourvû qu'ils abjuraf- 
fent leur Religion; à faute de quoi il ordonnoit à tous fes Of- 
ficiers, & aux gens de guerre, de prêter main forte à la Cour 
pour l'exécution de fes Arrêts. En même tems il ordonna au 
Comte de Grignan, fon Lieutenant en Provence, d’affembler 
toutes fes forces pour tailler en piéces ces révoltez, s’ils ne 
vouloient renoncer à leurs fentimens. Mais bien loin de fe 
foumettre, ils coururent toute la Provence, renverfant les 
Autels, brifant les Images, & brûlant les Crucifix, & s’affem- 
blérent même jufqu’au nombre de feize mille, à deffein de fur- 
prendre Marfeille. Alors le Roi fit expédier de nouvelles 
Lettres patentes l'an 1545, par lefquelles il ordonna à la Cour 
d'exécuter fon Arrêt fans aucun retardement; & au Comte de 
Grignan, de faire des levées de gens de guerre, d'aflembler 
le Ban & l’Arriére-Ban, & les gens de fes Ordonnances , s’il 
en étoit befoin , pour faire rendre obéïffance au Roi & à 
Ja Jaftice, & pour nettoyer la Provence de cette forte de 
gens. 

Le Premier Préfident Jean Meynier, Baron d'Oppéde, ayant 
réfolu d'exécuter l'Arrêt, dont fon prédécefreur le célébre Chaf- 
fanée avoit toujours empêché l’exécution, conféra avec le 
Capitaine Paulin, fi fameux fous le nom de Baron de la Garde, 
qui promit de l’affifter des troupes qu’il avoit amenées de Pié- 
mont, pour la guerre qu'on avoit contre les Anglois. Enfuite 
le Parlement, toutes les Chambres aflemblées, nomma trois 
Commiflaires, qui furent le fecond Préfident, & deux Con- 
feillers, avec l'Avocat-Général Guillaume Guérin. Le Premier 
Préfident d'Oppéde, comme Lieutenant-de-Roi en l’abfence 
du Comte de Grignan, fe mit à la tête des troupes, & alla 
chercher ces Vaudois. Ceux qui étoient dans Les bourgades, 
fe fauvérent dans les bois & dans les rochers inacceflibles, & 
ne laiflérent que des vieillards, des infirmes, des femmes & 
des enfans, que l’on fit paffer impitoyablement au fil de l'épée; 
enfuite de quoi on mit le feu aux maifons. On füt de là à 
Mérindol, où n'ayant trouvé perfonne, on brüla toutes les 
maifons, après les avoir pillées. L'Armée fe joignit aux trou- 
pes du Vice-Légat d'Avignon, commandées par fon Lieutenant, 
qui avoit amené du canon pour afliéger Cabriéres. Les Vau- 
dois fe rendirent dès le fecond jour, & une trentaine des prin- 
cipaux furent exécutez. Après quoi le Préfident fe retira avec 
toutes ces troupes à Cavaillon, & donna ordre à quelques 
Gentilshommes de fa fuite, de retirer d’entre les femmes & 
les enfans que l’on avoit enfermez dans l’Eglile, tous ceux 
qu'ils pourroient difpofer à embraffer la Religion Catholique; 
ce qu'ils firent, Mais dès le lendemain le Commandant des 
troupes d'Avignon fit inhumainement mafläcrér, non feule- 
ment les hommes qu'on avoit enfermez dans le château, mais 
auffi tout ce qui reftoit de femmes dans l’Eglife, pour exécu- 
ter la fentence d'Avignon, qui portoit qu’on feroit main baffe 
fur tout ce que l’on trouveroit dans Cabriéres, & que le lieu 
feroit rafé pour en abolir la mémoire. Ceux de l'Armée de 
Provence, qui n'avoient pas eu de part au pillage de Cabrié- 
res, déchargérent leur fureur fur les lieux de Muz & de la 
Côte, où ils firent à peu près ce que l’on avoit fait à Cabriéres. 
Le refte de ces miférables Vaudois, qui s’étoient fauvez dans 
les bois, y moururent prefque tous de faim, à la referve des 
plus robuftes qui fe retirérent à Genéve, & dans les Cantons 
Proteftans. Enfin, par une exaéte fupputation qu’on en fit, 
il fe trouva qu'environ trois mille perfonnes périrent en cette 
occafion; que fix cens hommes des plus forts furent envoyez 
aux Galéres par le Baron de la Garde; & qu'il y-eut neuf cens 
mailons brûlées en vint-quatre villages de Provence. Le Roï 
François 1 recommanda peu de tems avant fa mort à fon fils 
Henri ll, de faire examiner l'affaire de Mérindol, & d'avoir 
grand foin qu’on en fit juftice. Ce Prince étant parvenu à la 
Couronne, donna des Juges aux parties qui fe plaignoient du 
pillage, & de l'incendie de leurs chêteaux, & des maifons 
que lés troupes avoient ruinées; & pour venir plus prompte- 
ment à la difcuflion de cette affaire, ordonna par fes Lettres 
patentes du 17 Mars 1551, qu'elle fût jugée par le Parlement 
de Paris. Voyez OPPEDE. * Maimbourg, Hif. du Cab. 

M. Jurieu, qui a examiné laRelation du P.Maimbourg, au fu- 
jet du maffacre des Vaudois de Mérindol & de Cabriéres, & qui 
reléve les fautes de l'Ex-Jéfuite, doit être confulté. Voici un 
pañage qu'il rapporte de l'Hiftoire de M. de Thou, qui ren- 
ferme une partie de la Relation que le Sr. de Langey fit au 
Roi, après avoir fuivant fa commiffion examiné les mœurs, 
la conduite & la créance de ces Vaudois en 1540. Ce Com- 
miffaire rapporta, ,, Que les Habitans de Mérindol & de Ca- 
» briéres demeuroient là depuis environ trois cens ans; que 
par leur travail ils avoient rendu habitable & fertile ce païs 
inculte & inhabité; qu'ils fouffroient aifément le travail & 
le jeûne; qu'ils avoient en horreur les procès; qu’ils étoient 
# fort charitables envers les pauvres; qu’ils payoient aux Prin- 
ces les tributs, & à leurs Seigneurs leurs redevances, avec 
» une fouveraine fidélité; qu'ils fervoient Dieu par des priéres 
» continuelles & par une vie très innocente ; qu'au refte ils 
» fréquentoient fort peu les Eglifes des Saints , fi ce n’eft 
» Quand ils alloient dans quelques bourgs ou villes de leur 
» Voifinage, pour leur trañc; que ff quelquefois ils entroient 
» dans les Eglifes dédiées aux Saints, ils ne fe profternoient 
#» pas devant les Images & ne leur offroient pas des torches 
#» Où d'autres préfens; qu'ils ne démandoient point aux Pré- 
#» tres de dire des Meffes pour les Morts; qu'ils ne faifoient 
» point le figne de la croix quand il tonne, comme on a de 
« Coutume de le faire; qu’ils ne prenoient point d’eau bénite, 
# mais qu'ils levoient Les yeux aux Ciel pour invoquer Dieu; 
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,, qu'ils n’alloient point en pélerinage, & qu'ils ne faluoient 
» pas les croix en paffant par les chemins; qu'ils faifoient leur 
 fervice en Langue vulgaire, & avec des cérémonies diffés 
rentes de celles de l'Eglife Romaine; enfin qu'ils ne por: 
» toient aucun refpeét au Pape & aux Evêques, mais qu'ils fe 
» choififloient d’entre eux des Prêtres & des Doéteurs pour 
», faire leur fervice & les enfeigner ”. * Jurieu, Apologie pour 
la Réformation , fc. partie 2. c. 14. Hiflcire Ecckf. de Beze, 
tome 1. p: 37. €. où l'Hiftorien rapporte en détail ce qui 
concerne l'affaire de Mérindol & de Cabriéres. Hif. de l'Edit 
de Nantes, tome 1. p. 13. 

MERINO (ËÉtienne-Gabriel) Cardinal, Archevêque de 
Bari, né à Jaën, ville d'Efpagne, d'une famille obfcure, s’é- 
leva par fon adreffe àla Cour de Ferdinand & d'Ifabelle, Roïs 
dEfpagne, & à celle des Papes Jules II & Léon X, qui lui 
procura l'Evêché de Léon en Efpagne. Mérino, qui étoit déja 
Archevêque de Bari, fut enfuite Evêque de Jaën, fa patrie, 
puis Patriarche des Indes. Le Pape Adrien VI l'envoya l'an 
15 Légat en France, pour y travailler à la paix, entre le 
Roi François 1, & l'Empereur Charles-Quint. Quoiqu'il n’eût 
pas réuffi dans cette négociation, il s’acquit pourtant beau- 
coup d’eftime auprès de l'Empereur, qui l'employa en diver- 
fes affaires importantes, & lui procura le chapeau de Cardinal 
l'an 1533. Ce Prélat mourut le 28 Juillet de l'an 1535, à Ro- 
me, où l’on voit fon tombeau & fon épitaphe dans l’Eglife de 
faint Jacques des Efpagnols. * Paul Jove, Hif. 1. 31. Ughel, 
Tral. Sacra. Aubery, &c. 

MERINS, nom de la cinquiéme race des Rois de Fez en 
Afrique, qui commença à régner l'an roro. Muhamed-Ena- 
zar, Roi de Fez, avoit laiflé dix fils qui fe ruïnérent par leurs 
diffenfions, & donnérent occafion aux Gouverneurs des Pro- 
vinces d'y ufurper une puiffance fouveraine. Pendant ces def- 
ordres, les Mérins chafférent les Almohades du Royaume de 
Fez, qu'ils poflédérent jufqu'en 1420. Ils fe contentérent 
d'abord du titre de Prince, & ne prirent celui de Roi qu’en 
1269. Hafcénés, leur Chef, ayant tué le dernier de cette famil- 
le, ufurpa l'autorité royale pendant une année, & fut déthrôné 
par les Oataflens, * Hornius, Orbisimperans. 

MERIONES, Prince Grec fils de Molus & de Melpbis, & 
Fun dés Amans d'Héléne, menä vint vaifleaux à la guerre de 
Troyé. Il étoit de Créte, & conduifoit le chariot d'Idomé- 
née, Roi de cette Ifle: ce qui ne l’empêcha pas de fignaler fa 
valeur dans les occafions. * Hygin, fab. 97. € 114. Diétys 
de Créte. 

MERIONETH, en Latin Merwinia & Merionetha, Pro- 
vince d'Angleterre dans la Principauté de Galles, avec titre 
de Comté, faifoit autrefois partie du païs des anciens Ordo- 
vices. Cette Province, dans la Nortwalles , s'étend le long 
de la Mer d'Irlande, près des Comtez de Montgommeri, 
de Caernavan & de Denbigh. La ville capitale eft Harlech, 
les autres font, Bala, Bolgelhe, Barmouth, &c. * Camden, 
Sanfon. 

MERIS, Lac d'Egypte. Voyez MOERIS. 

MERISCH. Voyez MARISCH où MARISE. 

MERKEDONIUS où MERCEDONIUS, mois in- 
tercalaire, que l’on ajoûtoit de deux en deux ans, entre le 
23 & le 24 de Février (inter terminais € regifugium) étoit 
compofé de deux épaétes, c’eft à dire, des ‘onze jours @dont 
le cours annuel du foleil furpaffe l’année lunaire de douze lu- 
naifons, parce que l’année folaire eft de 365 jours & fix heu- 
res; tous les quatre ans on faifoit le mois Merkédonius , de 
vint:trois jours, ajoûtant un jour formé de ces vint-quatré 
heures... On croit que le Roi Numa inftitua ce mois intercalai- 
re, pour ajufter en quelque façon l'année du Soleil à celle de 
la Lune. Quelques-uns néanmoins en attribuent l'invention à 
Tullus Hoitilius, fucceffeur de Numa; & d’autres aux Décem- 
virs, qui, en compofant les Loix des douze Tables, établi- 
rent auffi cette façon d'inférer ce mois, qui dura depuis ce 
tems-là, jufqu'à la réforme faite par Juies-Céfar. Voyez A N° 
NEE JULIENNE. * Plutarque, dans la Vie de Numa. Pé- 
tau, de Doër. Temp. 


MERKLINUS (George-Abraham) naquit l'an 1644 à 


Weiffembourg , ville fmpériale du Cercle de Franconie, fur 
la riviére de Rednitz. Il commença fes premiéres études dans 
fa patrie, & alla enfuite les continuer à Nuremberg, d'où il 
pafla à Wittenberg, où il fit fa Philofophie & étudia en Mé- 
decine. Après deux années de féjour en cette derniére ville, 
il alla à Hertzbrug voir fon pére qui s'y étoit établi, & de- 
meura avec lui tout l’Hiver. Au mois de Mai de l’année fui- 
vante 1665, il retourna continuer fes études de Médecine, 
d’abord à Altorf & enfuite à Padoue. Ses études finies, il fe 
fit recevoir Docteur en Médecine à Altorf en 1670 ; & peu de 
tems après, il fut admis dans le Corps des Médecins de Nu- 
remberg où fon pére demeuroit alors, en qualité de Médecin 
de la Maifon Teutonique. Il fe maria en 1672, & époufa E- 


fiber Fuliente, fille de Charles Nuzelius de Sundersbuhl, Séna- 


teur de Nuremberg, & il en eut Jean-Abraham M 
le neuviéme Juillet 1674, & qui fut auf Médecin; & deux 
autres enfans morts fort jeunes. Ayant perdu fa femme en 
1682, il fe remaria l'année fuivante à Marie Rofine Harsdof- 
fer, dont il a eu quatre enfans, trois garçons & une fille. Son 
pére étant mort en, 1684, il fat fait à fa place Médecin de la 
Maifon Teutonige de Nuremberg , & enfuite Médecin des 
Grands-Maîtres de l'Ordre Teutonique. 1l avoit été admis en 
1676, dans l'Académie des Curienx de la Nature, & l’on voit dans 
fes Ephémérides plufieurs obfervations de fa façon. 11 mourüt 
le 19 Avril 1702, âgé de 58 ans. Ses Ouvrages font, une 
Théfe de Corde; une Théfe de Palindromia; Fofepbi Pandolphini 
a Monte-Martiano Traéfatus de ventofitatis fpine Jeviffimo morbo, re- 
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minem exc 
atus ;) ffve oi 
ri duo, continnati, dimidio pene ficati", perplurimum 
lati, € ab extantioribus mendis purgais; Recueil de Remeé 
Toutes fortes de maladies; (en Allemand) Syloge Cafium 
Bart, incantation * éféribi Jolitorum maximêque pre ceteris Me 
x; le mêmex été imprimé en 1715, fous le titre fui- 

vant, Tratfatus Phyfico-Medicus de tamentis , fexaginta cafas 

MUSTME pre catcris memorabiles compleéfens, cum fubnexis coramdlem 

Judicnis ES curatior On trouve plufieurs de fes Obferva- 

tions dans les Æ re; ER Ja Pieà 
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MERLAT, (E 


) Théologien Proteftant, très diftingué 
entre les Minitr 


Réformez de France, naquit à Saintes'au 
| mois de Mars 1634 Son pére étoit Avocat, fort confidéré, 
& très aimé non feulement dans la ville & le Préfidial de Sain- 
tes, mais aufh dans toute la Province. Après avoir fait heu- 
| reufement fes Humanitez au Collége de Saintes, on l’envoya à 
Pons , chez M. Pridoleau fon beau-frére, Miniftre du lieu, 
Pour y étudier la Philofophie, dont il eut fini le Cours à l'âge 
de 14 ans. Mais étant encore trop jeune pour étudier la Théo- 
logie, fon pére l'envoya à Saumur, où il fit un nouveau Cours 
de Philofophie fous le Profefleur Druct. Enfuite il étudia la 
Théologie fous les célébres Amyraüt, de la Place, & Cappel. 
Deux ans après, muni de glorieux témoignages, il retourna 
dans fa maifon paternelle; d'où , après quelque féjour , il fe 
rendit à Montauban pour y finir le Cours de Théologie fous 
les Profeffeurs du: Vérdier, Martel, & dArbuff, qui le diftin- 
guérent fort à caufe de fes talens, & de fa piété, & qui le pro- 
Pofoient fouvent aux autres pour exemple. Il fouhaita en 
1656, de voir les Eglifes Réformées de l'Europe. Il pafa 
PHiver à Genéve oùil vit fonvent Mrs. Turretin & Meftrezat, 
célébres Pafteurs & Profefleurs en Théologie. De Genéve 
il traverfa la Suiffe & pañla en Hollande. I1 apprit à Leyde que 
Eglife de Saintes, qui venoit de perdre un de fes Pafteurs , 
fouhaitoit fon retour pour lui donner la place vacante. Cette 
nouvelle l'engagea à précipiter fon voyage; il parcourut rapi- 
dement la Hollande, pafla en Angleterre, & fe rendit au plu- 
ltôt à Saintes où il arriva au commencement de Juin 1657. Le 
Synode Provincial s'étant affemblé , quinze jours après fon 
arrivée, à la Roche-Chalais, il s’y rendit, afin d'y e exa- 
miné pour le Miniftére. On fut très content de fa Propofi- 
tion, (ceft ainfi qu'on nommoit les Sermons des Etudians en 
Théologie) mais on lui fit une affaire de quelques Théfes qu'il 
idonna, où l’on croyoit qu'il prenoit trop de liberté. Malgré 
fes explications on le reénvoya, peut-être pour le mortifier & 
lui apprendre à fe rénfermer dans de juftes bornes. Quoiqu'il 
en foit, le Synode s'étant affemblé l'année fuivante à Villefa- 
[gran il y fut reçu avec beaucoup d’applaudiffement, & don. 
[né inceflamment à l'Eglife de Saintes, qu'il conduifit avec beau. 
[coup de prudence & de zéle pendant l'efpace de r9 ans. fit 
imprimer en 1676, à Saumur, une Réponfe générale au Livre de 
| M. Arnaud, intitulé le Renverfement de la Morale &r. Cet Ouvra- 
| ge lui attira de fêcheufes affaires à la follicitation de PÉvéque 
| de Saintes, qui le haïoit perfonnellement à caufe de fa fer. 
fmeté & de fon zéle: L'Evêque, en 1679, fit déférer au Procu- 
ireur du Roi le Livre & fon Auteur, comme injurieux à la Re- 
ligion de fa Mejefté, & fuborna en même tems un Moine & 
un autre homme pour dépofer qu'ils l'avoient ouï précher fé- 
ditieufement contre le Roi; crime dont M. Merlat étoit 
fort éloigné, lui, qui par fon fyftême portoit très loin l’auto- 
rité des Souverains. Sur ces accufations, il fut conduit dans 
la Conciergerie de la Chambre criminelle du Préfidial de Sain- 
tes, quine laiflà pas, malgré tout ce qu'il put alléguer pour 
Ifaire fentir l'invalidité des témoins qu’on lui oppofoit, de le 
icondamner à perdre fon emploi, aux dépens &à quelque a- 
mende. Le Procureur du Roi trouvant cette fentence trop 
douce; en interjetta appel, & M. Merlat fut transféré dans lés 
prifons de la Réole, à quelques lieues de Bourdeaux, où le 
Parlement fiégeoit alors. Le Parlement, ayant donné lé Li. 
vie de M. Merlat à examiner à l’Univerfité de Bourdeaux, le 
[condamna au mois de Juillet 1680, à déclarer dans l'audience, 
[les fers aux f 
| rement, inconfidérément, € malcteufement, € d'avoir préché en des 
lrermes contratres aux Editsx à en demander pardon au Roi, & 
à la Juttice; à être banni du Royaume à perpétuité; à payer 
idix mille livres d'amende envers le Roi, & 6oo livres pour 
des œuvres pies, &c. Il fortit inceffamment & arriva à Ge- 
[néve. Dans ce tems-là il y eut une place vacante dans le Pa- 
|ftorat de l'Eglife de Laufanne, parce que M. Polier de Ver- 
inand quitta les fonétions du Miniftére pour occuper une Chai- 
re en Théologie. L'Académie prévenue du mérite de M. Mer- 
Jat lui écrivit à Genéve, pour l’inviter à offrir fes fervices pour 
Yemploi qui vaquoit. Il accepta la vocation, & les Seigneurs 
de Berne ratifiérent ce choix. Il fut inftallé Pafteur le 14 Sep- 
tembre 1680. Son époufe fortit peu après, emportant avec elle 
{24000 livres en or; laquelle étant morte, il fe maria en fe- 
condes noces à une Demoifelle Seigneux, d’une famille di- 
flingüée à Laufanne; & en troifiéme noces il époufa Made- 
Imoifelle Vaibron qui lui à furvécn. En 1687, il. fut fait à Ber- 
ne Profeffeur en Théologie dans l'Académie de Laufanne, & 
| 


piez & à genoux, d'avoir compofé Jon Livre témérai. 


|: faveur à M. Ste 


| lui avoit rapporté fur le 
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fubi aucun examen. On accorda a même 
i. Ce dernier, qui étoit déja i idifpofé con: 
tre M. Merlat à caufe d'une Théfe de Philofophie où celui- 
ci l’avoit pouffé vertement , vit avec peine que l'on accor- 
dèt à fon confrére une maifon qu'il fouhaitoit d'occuper. IL 
apofta des Etudians pour técher de recucillir quelques Pro- 
pofitions de fes leçons, pour lui faire de la peine. M, Sterki 
obtint ce qu’il defiroit, il envoya fa compilation à Berne; & 
M. Rodolphe, Profeffeur en Théologie, étant confulté, dé- 
clara que l’Auteur de ces Propofitions étoit Arminien > Arien, 
Socinien, Déifte & Athée. M. Merlat & M. Sterki fûrent ci. 
tez à Berne. M. Merlat ayant été oui plufieurs fois, fut totale- 
ment déchargé de tout crine d'hétérodoxie, & confirmé dans 
fon emploi. M. Sterki étant refté à Berne, eut le crédit de 
faire changer l’Arrêt. On ordonna donc que M. Merlat ne 
feroit plus que Profefleur honoraire > qu'il étendroit cepen- 
dant les Propoñitions & les corr roit, & qu'il feroit toutes 
les femaines un Sermon. M. Sterki eut la mortification de voir 
& d’entendré à Laufanne qu'on defapprouvoit fa conduite: Ma- 
dame Tfcharner, époufe de M. Tfcharner, Baillif de Laufan- 
ne, ne put s'empêcher de lui dire, Monfieur, vous croyez d'a 
voir triomphé de M. Merlat, mais il triomphe de vous par Ja patien- 
&. M. Albert Roy, tr diftingué par fes lumiéres, fa probité 
& fes talens, & qui vivoit encore en 1732, remplit le pofte de M, 
Merlat, à qui ce revers donna un nouveau luftre par la manié- 
re avec laquelle il fesfoutint. En 1700, il fut de nouveau placé 
dans la Chaire de Théologie qu'il ne quitta qu'à fa mort, ar- 
rivée le 8 Novembre 1705, lorfqu'il étoit ägé d'environ 72 
ans. Outre l’'Ouvrage dont on a parlé, il a donné au public 
un Traité fur l'Autorité des Rois, que tout le monde n'a pas goû- 
té, parce qu'on prétend qu'il leurattribue un pouvoir exceflif; 
De Converfione hominis peccatoris; plufieurs Sermons, dont quel- 
ques-uns attaquent les faux Piétifles, les petits Prophétes du 
Dauphiné, & la prife d'armes des Camifards. Il a eu quatre 
enfans, dont un fils & une fille reftérent en France, l’autre 
fils & l’autre fille le fuivirent dans le Ré ge. La fille eft ma- 
riée depuis longtems à M. Gabriel Bergier qui a été Profeffeur 
en Hébreu dans l’Académie de Laufanne, & qui étoit en 1732 
premier Pafteur de l’'Eglife de la même ville, diftingué, non 
feulement par fon favoir folide & étendu, par fes beaux ta- 
lens, mais fur-tout par fa conduite exemplaire, & fon zé- 
le infatigable. M. Merlatétoit un trés fubtil Philofophe, 
un profond & favant Théologien , fort habile dans les Lan: 
gues faintes, un Pafteur vigilant, zélé, & intrépide: il étoit 
auffi Poëte. 11 s’exprimoit avec une facilité admirable & avec 
abondance; mais quelquefois, fur-tout dans fes Sermons, qui 
d’ailleurs étoient très goûtez, il poufloit trop loin fes réfle- 
xions, & failoit perdre terre à plufieurs de fes auditeurs. On 
ne pouvoit pas être plus doux, plus honnête, plus affable, 
ni en même tems plus aimable que lui dans la conve rfation, 
S'il avoit eu le malheur d’ajoûter trop facilement foi à ce qu'on 
compte de quelques particuliers, il 
manifeftoit avec candeur la vérité des qu'il reconnoifloit qu'ont 
Jui avoit impofé.. Il étoit très charitable , & il ne régaloit 
jamais fes amis, qu'il ne deftinât une pareille fomme pour fou- 
lager les pauvres. Il fut univerfellement regretté; & voici 
les vers que fit, pour foulager fa douleur, un de fes intimes 
amis, homme d'un mérite diftingué, & qui eft mort dans un 
des premiers emplois de [a Magiüitrature de Laufanne: 


cela fans qu'il eût 


Etre un Pafleur gelé, fidéle, 

Des vertus un rare modéle; 

Une. ame grande, un cœu: Jans fit, 
Toujours élevé dans le Cie 

Eclairer la Suiffe & la France, 

Vaincre le vice € la fouffrance, 

Et paljer d'un lieu de tourment 

Aü bienbeureux féjour d'une gloire infinie, 
Ce n'eft pas mourir proprement, 

C'eft vivre toujours, comme Elie. 


* Mémoires particuliers. Uhe Lettre de M. Merlat étrite le ongiéme 
Septembre 1701, à feu M. Pidet, Profeffeur en Théologie à Genéve. 
* MERLEÈRE, petite Ifle de la Mer lonienne, entre la 
Terre d'Otrante en Italie, & l’Albanie en Gréce, à peu près 
à l’oueft de la partie feptentrionale de lIfle de Corfou, dont 
elle eft éloignée d'environ quatre lieues 
MERLIN (Ambroife) Anglois, 
on a dit des chofes furprenantes, vivoit fur la fin du cinquié- 
me fiécle, vers l'an 480, Prefque tous les Auteurs Anglois ont 
écrit qu'il avoit été engendré d’un Incube, qui avoit commer- 
ce avec la fille d’un Roi, Religieufe à Caër-Merlin. On ajoût- 
te qu'il étudia fous Téléfinus; qu'il devint un d plus excel- 
lens Philofophes & Mathématiciens de fon tems, 
honoré de l'amitié & de la confidence de quatre Rois ; mais on 
veut qu’il fe foit deshonoré par Ja Magie, dont il faifoit pro- 
feffion ; qu'il ait tranfporté, d'Irlande en Angleterre, de grands 
rochers, qu’on y voit en pyramide , près de Salisburi; & qu'il 
ait prédit la mort de quelques Rois. On lui attribue auffi des 
Livres de Prophéties; un Traité contre les Magiciens du Roi 
Mortigerne; & d’autres piéces de la même façon, qu'on trouve 
dans les Bibliothéques d'Angleterre. Geofroi de Montmouth 
atraduit un Traité de cet Auteur, qu’il a mis dans fon Hiftoi- 
re, & s’eit attiré la raillerie de Polydore Virgile , & de quel- 
ques autres, qui fe moquent de la crédulité avec laquelle il 
a donné dans fes fables. Alain des Ifles , l’un des plus doétes 
perfonnages de fon tems, s’eft amufé à éclaircir par fes Com- 
mentaires, les Prophéties attribuées à Merlin. * Leland, Ba= 
leus, & Pitfeus ; de Séripr. Angl. Polydore Virgile , de Rebe 
O0 3 AEle 


prétendu Magicien, dont 
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LAngl. in proæm. ls. Naudé, Apologie des grands Hommes accu- 
Jez de Magie, c. 16. Etc. 

MER LIN (Jacques) du Diocéfe de Limoges, Doéteur 
en Théologie de la Faculté de Paris, fut quelque tems Curé 
e, & puis Chanoine de Notre- 
€ l'an 1525, pour remplir la pla- 
Sonzéle Pemporta à déclamer con- 
a Ré- 


n fa faveur à l'Eglife de Nan- 
n le Roi s'étant appaifé, lui permit, au mois de Juin 
an 1530, de revenir à Paris. Après fon retour il fut ho- 
noré de la qualité de Grand-Vicaire de l'Evêque de Paris, & 
fait Curé & Archiprêtre de la Magdelaine. 11 mourut le 26 
Septembre de l'an 1541, dans le Collége de Navarre, 1& fut 
enterré dans l'Eglife de Notre-Dame. Merlin eft le premier 
n donnant les Ouvrages d'Origéne au public, ait entre: 

ris de le défendre des erreurs qu'on lui imputoit, par une 
Apologie qu'il. a mife à la tête de l'édition desgOeuvres.de ce 
Pére en 1511. left encore le premier qui ait entrepris de 
donner une Colleétion de tous les Conciles. Il yen a trois 
éditions ; la premiére à Paris, en 1524 ; la féconde à Colo- 
gne, en 15303 & la troifiéme à Paris en 1585..1l a auffi don- 
né les Ocuvres de Richard de faint-Viétor, imprimées à Paris, 
en 1518; celles de Pierre de Blois, imprimées auñli à Paris, 
en 1519; & celles de Durand de Saint-Pourçain, en 1525. ,1l 
y a encore fix Homélies de Merlin fur ces paroles del’Evan- 
gile, Ange Gabriel fut envoyé à une Vierge , Éfc: imprimées, à 
Paris en 1538. * M. Du Pin, Biblioth. des Aut, Ecclef. du 
XVI fiécle. 

M ÉRLIN COCCAIE, Cherchez FOLENGIO (Theo- 

phile. ) 
MERLINO (Francifco) Préfident de Naples , Marquis 
de Ramont, & Chevalier de faint Jacques, étoit natif de San- 
fevero dans la Pouille, & va par fon favoir; aux premié- 
tes charges de la Robe. Aprésavoir fervi avecbeaucoup d'hon- 
peur dans les principales Provinces du Royaume de sh 
il fut appellé dan ale de cet Etat, & y mourut le fi- 
xiéme Sef 50. 11 a compofé deux volumes 
de Controverfes de Droit. * Voyez fon Eloge parmi ceux des 
Hommes de Lettres de Lorenzo Craflo. 

MERLON, connu fous le nom de Jacosus MERLo- 
nus Hoôrszius, Curé de Cologne, natif de. Horft dans le 
païs de Gueldre, étoit fort favant & wrès zélé pour le falut des 
ames, exercice auquel il s’employa durant plus de vint ans. 
Il mourutau mois de Mars de l'an 1644, de 47 ans, après 
avoir publié les Oeuvres de faint Bernard, qu'il recueillit 
avéc grand foin. Nous avons de lui, Paradifus animæChri- 
flancs Aphorifini Euchariflicé, * Valére André, Bibhoth. 
Belgica, p. 421. Janus Nicius Erythræus , Pinac. IL. Inag. Il- 
tft. c. 2. 

% ERMAN (Arnoul) Religieux de l'Ordre de S, Fran- 
le, fe diftingua dans les Païs-Bas, par fon 
oppofa à la doétrine des 


andatio 


çois dans le XVI 
favoir, & par le zéle avec lequel il 
Proteftans. Nous avons de lui divers Ouvrages qu'il, compo- 
fa fur ce fujet; entr res, Thearrum Converfionts Gentium ; De 
Rogationibus , Peregri s, Hymnis € Jolemnibus Supphcationt- 
Bus: de Janéta Cruce , cjufque religiofa adoratione ; de Veneratione 
Janétarum Reliquiarum ; de Exomologefi, Jeu Confefione, Sacerdoti fa 
cienda; de Pæœnitentia pablica € Jolemnis de Haæreticis accujandis € 
deferendis ; de Purgatorios Catechifinus Pænitentium ; ffve Dialogus 
inter Pœnitentem € Catechift Perduelliss five Rerump 

Dlicarum Perturbator ; De quatuor Plauftris Hereticarum Fabularum ; 
Jmagines morts, Cum Epigrammatibus cuique fisuræ fubje&fis; Medi- 
na Anime; & en Flamand, du Sacrement de l'Euchariftie. Mer- 
man mérita les premiéres charges dans les Monaftéres de fon 


Ordre dans le Païs-Bas , & mourut de pefte à Louvain le qua- 
triéme Septembre de l’an 1578. 


* Valére André, Biblioth. 
Belgica, p.,83 €? 84. Aubert le Mire, de Script. Jec. XVI. 
Ghilini, &c. 

MERMEROE’, Capitaine Perfan, qui avoit paflé fa jeu- 
nefle dans les travaux de la guerre, fe voyant réduit en fa 
vieilleffe dans un état à ne pouvoir marcher, ni fe fervir de 
fes bras, fe faifoit porter er e, au milieu des Troupes, 
pour les animer par fes conféils & par fon exemple. Après 
fa mort fes parens expoférent fon corps en pleine campagne, 
fans autre fépulture, perfuadez, fuivant la fuperftition extrava- 
gante du païs, qu'ayant vécu comme il avoit fait en homme 
de bien, il ne manqueroit pas d’être dévoré par les chiens ou 
par les bêtes féroces : ce qui étoit parmi eux la marque la plus 
infaillible de leur Prédeftination: au contraire les Perfes cro- 
yoient que les morts, dont les cadavres n'étoient point man- 
gez par les bêtes, étoient tombez dans la puiflance des Dé- 
mons; & c'étoient ceu dont les parens déploroient la de- 
ftiné * Agathias, de Belle Gothorum, 1. 2. 

MERMNA DES, Dynaitie, ou race des Rois des Lydiens, 
Voyez LYDIE. 

MERNIS, petite Province de l’Ecoffe feptentrionale. 
Œlle elt bornée au nord'& à l’oueft par le Comté de Marr; du 
nord-ouett au fud-eft par lé Comté d'Angus; & à l’orient par 
a Mer d'Allemagne. Elle a environ dix lieues de longueur 
lélong des côtes, & fept dans fa plus grande largeur, Les 
lieux principaux dé cette Province font Cowye, Dumnotyr 
& Bervy {ur la côte, & ordun ou Fordon au nord-ouelt 


MER. 


de Bervy. 

MER O, en Latin Mero, étoit.de Byzance. Elle excella 
dans la Poëfie, & fic entre autres un Hymne à l'honneur de Nep- 
tune. * Voffius Pot. Gr. incert. @t. 

MEROB, MEROBÉÈE ou MERAB, fille. aînée de 
Saül, fut promife par ce Roi à celui qui tueroit Goliach. Da: 
vid eut cet avantage ; mais 1 lui manqua de parole, &]e 
donna à Hadriel de Molath. Cette femme eut.cinq fils, que 
David livra aux Gabaonites pour être crucifiez. * L Saruel 
ou I Rois, c. 14. ES 18. II Samuel ou IT Ras, ch. 271. 

MÉROBAUDE, Général de l'Infanterie dans les Gau- 
les, en 375. 11 fut caufe de l'élévation de Valentinien, mais, 
il fut obligé de fe tuer, par l'ordre du Tyran Maxime. * Jac, 
Gothofredi Projopogr. Cod. Theodofiant. 

MEROCH, ville à l'extrémité de la Galilée Supérieure, 
du côté de l'occident dans la Tribu d'Afer. , * Jofephe, Gwers 


re des Fuifs, 13. cb. \ 
que deMilan, aflifta au Concile de 


b. 

MEÉROCLES, Evè 
Rome tenu l'an 313 contre les Donatiftes, fous le Pape Mile 
tiadé. Quelques-uns ont cru que c’eft celui qui eft appellé 
Mars dans la Lettre de Conftantin à ce Pape; mais ce n'eft 
pas un fait certain. 1l aflifta encore au Concile d'Arles l'an 
314 Saint Ambroife en parle comme d'un des plus faints & 
des plus célébres entre 1es prédéceffeurs. Ennode lui donne 
le titre de Confeffeur. Quelques-uns lui ont attribué une Epi- 
gramme fur üne Eglife, qu'on prétend, qu'il avoit bêtie en 
l'honneur de faint Anathalons Difciple de faint Barnabé, que 
l'on fait premier Evêque de Milan; mais il y a bien de l'aps 
parence que c’eft une piéce fuppofte. On trouve dans les mos 
numens anciens, qu'il. mourut le. 30 Novembre; & qu'il fut 
enterré dans la Bafilique Portienne; cependant,le Martyrologe 
Romain place fa Fête au troifiéme de Décembre. * Oprat, Le 
Le Conili Ardat. 1. Ambroile, Serm. 1. Ennode , 3 
ani. Mabillon, Ifiner. Italie. Baillet, Vies des Saints , mois 
nbre. 

MERODACH ou MERODACH-BALADAN, Roi 
de Babylone, le même que le Canon de Ptoloméenomme Mars 
docémpade, & l'un des Defcendans de Baladan ou Nabonaffar Roï 
de Babylone, monta fur le thrène après Jugæus, ou Ilæus, l'an 
du Monde 3314, & 721 avant Jéfus-Chritt. Ce Princeweny 
voyÿa à Ezéchias, Roi-de Juda, des Ambañadeurs , avec de 
riches préfens, pour fe réjouir avec lui de fa fanté, & peut- 
étre auf pour s'informer plus particuliérément d'un prodige 
Qui venoit d ver en Judée. , C'étoit ce miracle fameux que 
ftle Prophéte lfaïe, de faire rétrograder l'ombre du Soleil de 
dix lignes au Cadran d'Achas, Ce ne fut point Mérodach, mais 
Afarhaddon, Souverain en même tems de Ninive & de Baba 
ione, qui fit prifonnier Manañlé , Roi de Juda, & le mena 
Chargé dé chaines à Babylone. Le régné de Mérodach fu 
de 12 ans. 

“7 Les Chronologiftes ne font pas d'accord fur tout ce qui 
regarde ce Roi de Babylone, parce que quelques-uns le font 
pére ou ayeul de Nabuchodonofor le Grand, qui étoit de la ra- 
ce des Rois de Ninive, & pofléda les deux Monarchies: cel 
qui n'eft aucunement conforme à la vérité; car ce Mérodach 
Baladan, après avoir régné 12 ans, eut Arkianus pour fucs 
ceffeur, & quatre autres Rois, dont le dernier, Mefefimor 
dakus, fut vaincu par Afarhaddon, où Efarchaddon, ou Afats 
Addôn:, qui détruifit l'Empire de Babylone, & réunit les Ems 
pires de Babylone & de Ninive en un feul, qui fut nommé 
l'Empire des Affyriens. Il eut pour fucceffeurs, Saofduchée &) 
Chiniladan, autrement Sarao, dernier Roi de Ninive ; mais 
Nabopolaffar rétablit leeRoyaume de Babylone, & fon fils 
Nabuchodonofor détruifit entiéremént le Royaume de Ninive;\} 
dont Chiniladan fut le dernier Roi. Voyez ASSYRIE. * 
II ou IV Rois, ce 18. € 20. Ie, 39. Ptolomée, Ælma- | 
gefl.l. 4.6. 6. € 8. Eufébe, în Chron, © Prep. Evang, lo. 
Scaliger, Emend. Temp. L. 5. Tirinus, ## Chron. Sacr. c. 34. GÉ= | 
nébrard, Chron. L 12 Bellarmin, de Verbo Dei,.l. 1. 6. 12. 
Torniel, 4. M. 3302. num. 1.1É$ 2: 9300. n. 4: 3324. n, 92 
€fc. Salian & Sponde, 5 Annal. Vet. Tefbam. Gordon, in Chrons 
Lange, de Annis Chriffi. 1. 2. Pétau de Doëtr. Temp. L. 9. c. 52.€f 
Ration. partie 2. 1. 4. Riccioli, Chron. Reformat. 1. 5. c. G.me 
1. £f 2. Mercator. Codoman. Funccius. M. Du Pin, Biblioth, 
des Hifior. Prof. 

MÉÈROE, Ifle de la Haute Ethiopie dans le Nil, felon 
les Anciens, eft une Péninfule, qui s'étend depuis le 12, ju® 
qu'au 13 degré de latitude, & qui a 50 lieues de tour, & non pas 
100, comme le veulent quelques Géographes.. C’eft le Royaws 
me de Coïam ou Goïam d'aujourd'hui, fuivant le calcul.exaét dt 
Patriarche Alfonfe Mendi & du Pére Manuel d’Almeida, 
qui ont vécu plufieurs années en Ethiopie. Le Nil ne fe divis 
fe point en deux bras dans l'Ethiopie, comme l'ont cru les 
Anciens; mais le Royaume de Coïam ou Méroé, eft le lieu 
de fon origine. D'ailleurs ce fleuve eft different du Tacazé? 
tous'deux naiffent en différens endroits , & parcourent fépas 
rez l’un de l'autre, la diftance d'environ. foixante lieues, # 
Pline, 7. 6. Strabon, Z. 17. Almeida, Hifloire d’Ethiopie. 

Ludolf prétend que le Royaume de Goïam ne peut être l'Ifle 
Méroé, parce que rien de ce que Diodore de Sicile, Strabon 
& Pline, ont dit de l’Ifle de Méroé, ne peut convenir au Ro= 
yaume de Goïam, & que l’Ifle de Méroé eft beaucoup plus près 
de l'Egypte. Cette Ifle fe nommoit anciennement Saba, & quel 
aués-uns ont cru que la Reine qui vint vifiter Salomon étoit 
Reine de cette Ifle. Jofeph dit que Cambyfe changea l’ancien 
nom de cette/lfle, & lui donna le nom de Méroé fa fœur qu'il 
avoit époufée. * Le P. Lobo, Foyages d'ébiffinie, Efctome 
1. p. 257. Prideaux, Hifi des uifs, tome 1. p. 310. D. Cal- 
met, Di, de la Bible. 
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MEROFLEDE.. Cher 
MEROM. Il eft parlé d 


> MIREFLEUR, 
x de Mérom, dans Jofté, 
ch. 15. w. s. Cé ft près de ces eaux, que vinrent camper Ja- 
bin Roi d’Azor &fes Alliez, po mbaître les Ifraëlites , & 
où Jofué les défit entiétément. Plufieurs croyent que les eaux 
de Méroim. font Îles, eaux du Lac Séméchon®# mais “il'eft plus 
}- probable que Mérom, où Méromé S le.g'and champ, 

&fcomme div Eufébe, à douze mill ébafte vers Dothaïms 

* D. Calmet, Di. de la Bille. 

MEROPE l'une des Pleïades, étoit fille d'Atlas & de Ple- 
tone, Ovide en fait mention dans le"quatriéme drvre des Falles, 
|. & ailléursy, Cette Etoile eft aflez obfeure; & les Anciéhs'ont 
LL cit que ce fût pour avoir été l'unique entre les Pleïade i 
| époufaun hommemortel; faŸôir, Sifyphe. Sesfœurs 4 
| eunlavantage d’avoisdes’ Dieux pour matis 

MEROPLUS, Tyrien, voyageivdans les Indés. 
| INDE. 


étoit d 


de, 


Poyez 


MEROPIUS." oyzERUMENCE. 
| AMER OPS,, un des Géansiqui voulurent chafler les Dicuk 
l;umais ce nom,doit plutôt être donné à ceux qui aidé» 


(du 
| ent à conftruire la L'our de Babel 
ngues qui y furvint 
& dé, Marvoix , là parole. 
| S;, montagne. des Indés, éntre les fleuves Indus & 
pMCophés , au piété laquelle, Bacchus étant allé dans les Indes, 
iabétit la ville de Nyfe, d'où d'on croit.qu'eft venue la fable, 
que Bacchus étoit né dela cuiffe de Jupiter; parce que Meros 
Lip enGrec/Mfighifie mile, * Pline, 96 c. 21. Quinté-Cur- 
ce, l,8:1c10. Polyen, L. TI. c, 1. 
MEROS »ville de la Tribu dé Nephtali. Vo ME- 
ROZ. 
MER OU, nomde deux villes différen quifont fituées 
ldäns Ja Province du Choraffan. "La premiére s'appelle par 
diftinétion Mérou Schabgian, c'elt'adire, l'Añe, ou, les Délices 
| du Roi} &a été le Siégetroyal de plufieurs Sult: s, &iparticu- 
lierement des Selgiucides, c'eftpourquoi elle tient rang par- 
miles quatre villes capitalés de cétte grande Proyince…. Les 
trois autres font Balkhe, Herat, & Nifchabour, Mérou fut 
défolée entiérement par les Turcomans, après la“défaite du 
Sultan Sangiar. * La féconde villé, qui portera, le nom de 
Mérou, ,eft nommée par diftinétion, Mérou-Al-Roud , c'eft à 
dire, Mérow de la.riviére, à caufe qu'elle eft fituée.fur une ri 
viére, qui fe déchaïge affez prés de cette ville-là dans le.Gi- 
hon où Oxus. Cette feconde ville n'elt pas ft confidérable 
que la premiére, dont la fondation eft'attrlbnée felon quel- 
ques-unsà Tähmuras!, &félôn les autres à Alexandre / Grand. 
FD'Herbelot, ,Biblioth. Orient. 
MEROVEÉE où MERO UEE, Roi de Rrancé, fuccéda 
à Clodion ke Chevek l'an45t, &ufe joignit à Aëtius,, Général 
j des Romains, & à Théodoric, Roi des Vifigoths, pour com- 
battre Attila. Ce Barbare qui fe faifoit nommer /e Fleaw de Dieu, 
avoit faccagé & brûlé plufeurs villes des Gaules, & afliégeoït 
NOxléens. La ville avoit capitulé, & une partie de fes troupes 
| étoit entrée dedans, lorsque Mérouée & les. autres vinrent 
| l'attaquer. Ils le chargérent à l'improvitte-avec tant de vi- 
| gueur, qu'après avoir jonché les rues des corps morts de fes 
|: troupes, ils-poufférent, les autrés hors de la ville. Peu de 
| tems après, les trois Chefs lui donnérent encore une bataille, 
où Attila perdit plus de-deuxcens-mille hommes. Le Roi 
des Vifigoths y fut tué. Cette bataille fe donna l'an 451, in 
| campis, Catalaumicis, c'eft à dire, dans la plaine de Chälons en 
| Champagne, qui a plus de trente lieues en longueur, car 
| ceuxqui lifent, in campis Secalaunicis | dans la Sologne, près 
d'Orléans, ne font fondez fur aucun Manufcrit, Enfuite le 
Roï des François étendit les bornes de fon Empire depuis les 
bords de la Somme jufques bien avant/dans le païs de la fe. 
l'conde Belgique, & dela premiére Germanie, s’approchant 
\ des rivages de la Seine, de la Marne, de la Meufe, & de la 
Mofelle, où il prit & brüûla la ville de Trévés; par la trahifon 
| de Bucius, Sénateur ; mal fatisfait de l'Empereur Avitus. La 
valeur de Merouée à fait donner à nosaRois della premiére 
race, le nom de MEROVING:EN s4 1] mourut environ Vers 
l'an 456. 
oNousmefivons rien d'afluré fur la femme. & les enfar S 
deMérouée, Nous pouvons dire la même chofe de fa naif. 
fance: on croit néanmoins qu'il étoit fils.ou parent de Clo- 
dion®. Quelques Auteurs , fondez fur unetradition fabuleufe , 
l'ont écrit que pendant que fa mére fe baignoit au bord'de ‘la 
mer, silfortit un taureau marin ,squi la rendit grofle déîce 
Prince. Cette fable femble être fondée fur ce que: Mer-Veich, 
fignifie, Veau de Mer: On prétend que Merouée étoit le mé- 
h me dont parle Prifcus Panités , Auteur.Grec qui. vivoit-du 
tems de Théodofe le Feune, &dontil nous refte, quelques frag- 
mens dans les Recucils ouExtraitsédes Légations, que David 
À Hoefchélins.publia le premiër en Grec à Ausbourg l'an, 1603. 
luCet Auteurdit qu'ayant.été envoyé en Ambaflade à Rome sil 
| y vit le jeune fils du Roï des François, mort depuis peu; qu'il 
\ avoit une belle chevelure sblonde ; & que le PatricewAëtius 
l'ayant adopté pour fon fils, oyé à l'Empereur Va- 
lentinien III, pour faire all êc lui. Il y a'äpparence 


caufe de la confufion des 
puisque Méropsuvient du\Grec repigews 


le, 


que l'aîné des fils de Clodion avoit p de le protéger, 
à que ce fut la caufe de la guerre. roire de Tours, £. 


7- Prifeus, Z to! 


n. Valois. 


1. Profper, ën Chron. Fr 
Cordemoy. Le Pére Da- 


iel, Hif de France. 
ME LE NH, fecond fils de Cnirrerre Roi de 
France, & Prince bien fait & vaillant, fut envoyé 
L par. Ch € l'an 576 en Poitou, pour s'emparer de 


! £ette Province, qui appartenoit au jeune Ch til, fon 


MER, 


coufin, fils de Sigebert Roi d'Au 
les ordrés du Roi fon pére, il fe retira 
Rouen, où il fe laiffà furprendre aux c 
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Au lieu d'exécuter 

x & de là à 

de Brunehaut 
] 


qu’il époufa quoiqu'elle fût fa tante, & qu'elle eût alors vint- 
huit Prétextat, Evêque de Rouen, & parrain du jeune 


Prince, fit ce m rage fans éavoir aucun égard aux fair 
nons, qüivdéfendoient ces foïtes d’alliances. 
ayant eu’avis, vint avec précif 
deux époux, pour éviter fa colére, à fe fauver dans l'Eglile de 
faint Martin, bâtie fur les murailles de la ville, d’où illes re- 
tira fur des promeffes trompeufes. Peu après il donna des 
gardes à Brunehaut, & emmena fon fils avec lui L'an AT» 
quelques Seigneurs Auftrafiens,. dont Godinaétoit le Chef, 
fe retirérent de l'ob nce dé Chilpéric, pour retourner à 
celle dé leuf Roi Childebert, & s’emparérent de la ville de 
Soiflons, où étoit la Reine Frédegonde, qu'ils duroient furpri- 
f6"dans cette place ayecfon fils Clovis, fi elle ne s’en ctoit 
retirée précipitamment. Elle poufla fon mai Chilpéric à fai- 
re arrêter fon fils Merouée, fous prétexte qu’il étoit d'intel- 
ligence avec ces Seigneurs. Peu après élle le fit rafer,«4& le 
fit envoÿer dans le Monaftére d’Anifle , appellé aujourd'hui 
Saint-Calais, du nom de fon premier Abbé, dans le Diocéfe 
du Mans.” Merouéetpouflé par Gontran Bofon, & par Gailen 
fon confdent, fe fauva du Monaftére d’Anifle, & fe retira dans 
PEglife,de faint Martin de Tours, l’Afyle le plus faint qu'il y 
cètalorsMen France. Le träître Gontran, qui étoit, ami de 
Frédegonde, marâtre de Mérouté, perfuada à ce jeune Prin- 
ce defortirenfemble de leur Afyle,& de feretirer en Auft 
fie auprés de Brunehant fa femme , que le Roi Chilpéric avoit 
été contraint-de délivrer de fa prifon de Rouen, pour la rer 
voyer à Metz avec fes deux filles®. Les Auftrafiens ayant ap- 
pris quelce Prince venoit accompagné de ce petfide, de prié- 
rentde ne point entrer dans léur Royaume. Il demeura quel- 
que tems errant & caché5 après! quoifGontran, Bofon &1Gil- 
les Archevêque de Reims; foùs prétexte de lui livrer la ville 
de érouanne, le firent tomber dans des embüchés’ ,Ces 
traitres'enveloppérent dans un village oùiils l'arrétérent, & 
en donnérent avis à Chilpéric fonspére ;-qui étant parti en di- 
ligence pour aller reprendre fon fils , le trouva mort. ILavoit 
été poignardé par ordre de Frédegonde; &.cette méchante 
femmes fit croire au Roi Chilpéric fon époux, que ce jeune 
Prince, troublé de l'appréhenfion des tourmens qu'il auroit 
pului faire fouffrir à caufede fes rebellions, s’étoit fait tuer 
par Gailen fon Favori l'an $77. Son corps fut enterré en l’Ab- 
baye de Saint-Vincent, dit depuis de Saint-Germain des Prez, 
lan58s, par les foins du Roi Gontran. «* Mézetay , Hif 
de Ærance dans la Vie'de Chilpéric Le P. Daniel, Hifloire de 
France ; tome x. 

MEROUE'E, fils de/Turenrri Il, Roi de Bourgogne 
&.d'Auttrafie, futitenu fur les fonts par Clotaire LI. Ce Prin- 
ce le fauva du maffacre qu'on fit de fes autres fréres, & le fit 
élever ensfecret dans la Neuftrie, par le Comte Ingenbaud ; 
ais il mourut peu de tems ap. 
MEROUE'E ,: Prince de France. 


s Ca- 
Chilpéric e 
tation à Rouen, & réduifit le 


Voyez .CLOTAI 


MEROU VILLE (Charles de Hallot de) Jéfuite, naquit 
cng626, à Merouville, dans le Diocéfe de Chartres, de Clau- 
de de Hallot, Seigneur de Mérouville, &c. Meftre de camp, 
& Gouverneur de Saint-Amour en Franche-Comté, & de 
Marguerite,de Hallot fa coufine germaine. Il entra chez 
les Jéfuites en 1643, & il mourut dans e Société le neu- 
viéme Avril 1705. ILa püblié vers l'an 1682, une nouvelle 
édition des Oraifons de Cicéron, à laquelle il a ajoûté un 
Commentaire) dans lequel il donne une explicatioh courte, 
maissbonne, des endroits dillicilés ; & une analyfe exatte 
de chaque Harangue de Cicéron; des fommaires de ce qu’el- 
lescontiennent, & tout ce que l’on peut fouhaiter pour ren- 
dre un Ouvrage de céttecfpéce accompli, &'utile à toustceux 
qui véulentlire les Oraifons de Ciceron, iérouville, Præf: 
in Orationes Ciceronis. Billet , Fugemens des Savanss Efc. tome 2. 
partie 2. p.1404.. m 605. édit: d'Amfferdam 1725. 

MER OZ, ville de Ja Tribu de Nephtali, voifine du lieu 
où fédonna cette grande & fameufe bataille entre Barac& Dé- 
bora, d'une part, &, Sifara oueSiféra -Lieutenant-Général de 
in Roi:d’Afor, de l’autre, oh Barac & Débora remportérent 
une viétoirefignalée. Ceux de Méroz'ne voulurent point fe 
trouver à la bataille, ni donner aucun fecours # Jeurs fréres. 
Aufliaprès la victoire, l'Ange qui étoit à Ja tête de l'Armée 
des Ifraélites fulmina des anathêmes & des malédi@tions con- 
tretette ville ingrate & contre feS Habitans. Voici les ter- 
mes dont il en eft parlé dans le Cantique de Débora: Mal 
beur à la terre de Meroz, dit l'Ange du Seigneur, maibeur® à ceux 
qui Phabitent ; Parce qu'ils ne font pornt venus au Jecours du Seigneur, 
a fecours du plis vaillant de fes guer ou, felon la Traduétion 
dés Paflèurs de Genéve: Maudiffez Méroz, a dit l “age de 
DEternel, maudiez fes Habitans $ car äls ne Jont puint ve- 
nus au Jécours de l'Éternel, Jau fecours de l'Etertel tavec les 
Borts.” L’Ectiture ne dit point quels furent les éfFets de tant 
de malédi&tions, & ne parle plus même de cette ville, ni de 
fes Habitans. 11 y en a qui croyent qu’elle fut engloutie dans 
la terre en punition de fon crime, oufqu’on la taya du nom- 
bre des villes des Ifraëlites, & que c’eft pour cela qu’il n’en 
eft plus fait mention. * Yuges, ch. 5. v. 23. 

MERRE (Pierre le) Profefleur Royal en Droit Canon, 

ne 


er 
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né s’eft appliqué au Droit, qu'après avoir longtems étudié les 
anciens Péres, & l'Hiftoire Eccléfiaftique. Il futnommé Pro- 
felleur en Droit Canon l'an 1692: 1l 4 compofé quantité d" 

cellens Mémoirés fur le Droit Canon; mais de tous ces C 
vrages, il n'y en a qu'un imprimé en 1687, "intitulé, . 
cations des ufages de France, fur lesmariages®ües enfans de, jamille 
faits Jans le confentement de leurs parens. Le but qu'il s'y propole 
eft de faire voir que les Ordonnances de nos Princes, qui ont 
éondamné les mariages contractez par less enfans de famille, 
fans le confentement de leurs parens, ne font point contrai- 
res au: Concile de Trente; & que l'anathême prononcé par 
cette Affemblée, contre ceux qué ment que les mariages clandefins 
ont. été de tubles mariages, EP qué difent quelles mariages contra- 
&ez par les cnfans de famille, fans le confentement de leurs parens ,Jont 
nuls, E$ qu'il dépend des pare € qu'ils demeurent nuls, où de, 
les rendre valables, ne tombe point fur les Doéteurs, ni fur les 
Jurifconfultes Catholiques, qüi fuivént les Ordonnances de 
ces Princes. * M. Du Pin, }Bibliothéque “des Auteurs Eccléfialli: 
ques'da XVII fiécle. 4 

MERS, la MARCHE oudes MARCHES, Province 
de l'Ecole mtridionale, Voyez MERCHE. 

MERSBOURG (le Duché de) contrée, de Mifnie,en 
Haute-Saxe. Elle s'étend des deux côtez de la riviérede Sa: 
la, aÿant au de le Duché de Naumbourg & au deffous. ce- 

IL: Cépais peut avoir fept licuesydu couchant au le: 
vant, inq où fix du nord,au fud. Mersbourg Capitale, 
Lutzen, Herbourg, Neumark, & Iangftet en font les lieux 
Cetpaïs étoit autrefois sun Evêché fuffragant de 
: * Jean-George de Saxe, qui en étoitkAdmini- 
; étantiparvenu Al'Eléétorat, le laiffa par Teftament à 

hriftian fon troifiéme fils, dont les Defcendanstle poflédent 
en titre d'appanage, demême que la Baffe-Luface. PaMaty, 
Di. Géogr. 

WMERSBOURG, ville d'Allemagne. dans la Haute- 
Saxe, Capitale du Duché de Mersbourg, fur la Sala, a l'oueft- 
nord oùeft de Leïpfc, dont'elle éftéloignéede cinq à fx lieues. 
Cette ville a été longtems Impériale, & libre ; après avoir. 
été foumife à.fes Evêquessselle d'pañéide ce-joug fous celui 
des Ducs-de Saxe. *"Maty,# Dir. Géogr. 

MERSBOURG, autre ville d'Allemagne en Souabe, fur 
Je Lac de Conftance. C'elt aujourd'hui la réfidence dé l'Evé- 
que'de Conftance, 

MERSEBOURG:. 7hyez MERSBOUR G. 

MERSENNE (Mari): Religieux "de l'Ordre Mini- 
mes, étoit fils de) Fulien Merfenne, & de Seanre Mouliére , E 
bitans du bourg d’Oyfe dans le Maine, où il naquit le,huitié- 
me*Septembre de l'an 1588. LIL étudia à la Fléche, puis &Pa- 
ris, où il fut reçu parmi les Minimes, dans le Couvent de Ni 
geonsple 17 Juillet ded'an 1611, &Mit profeflion à Fublines 
près de Meaux l’an 1612, âgé de'24 ans. # Le,Pére Merfenne, 
qui avoit déjasfait un grand, progrès» dans, les’Sciences ,aconti- 
nua à les cultiver avec beaucoup de réputation. Ibfe petfe- 
étionna dans la Langue Hébraïque, fous le Pére Jean Bruno, 
Religieux de fon Ordre, Ecofois, &enfeigna la Philofophie 
& la Théologie, depuis l'an 1615, jufques en 1619, dans le 
Couvent de Nevers, dont il fut enfuite Supérieur. Ces em- 
plois, quoiqu'honorables pour un Religieux ; n'étoient pas du 
goût du Pére Merfenne, qui.vivoit fans ambition, dlune hu- 
meur tranquille, douce, honnête & engageante., Al s'attira 
l'eftime d'un grandenombre de perfonnes illuftres par leur naif- 
fance, parleurs dignitez ;& par leur favoir ,& fe fit extrême. 
meht confidérer dans les voyages qu’il fit en.Allemagne en 
Italie & dans les Païs-Bas. Ce Religieux mourüt à Paris le pre- 
mier Septembre n 1648, âgé de 60 ans.” Nous.avons un 
grand nombre d'Oùvrages de fa façon), Quæfhiones, celebres in 
Genefims Harmonicorum libri, in quibus de fondrum natura, caufis 
89, ofeéfibus;, Cogitata Phfico-Matbematica, trois tomes ; La, vérité 
des Sciences ; Les Queflions inouïes,, Pas Divers grands hommes 
parlent du Pére Merfenne ; mais il fuffit .de voir fa Wie écrite 

ar le Pére Hilarion de Cofte. 

MÉRSEY,-rivitre du Comté de Chefter en Angleterre. 
Elle eft fur les frontiérest de cé Comté &: de celui d'Yorcks 
d'oùtelle coule vers l'occident, féparant dans une bonne par- 
tie de fon cours,ele Comté de Lancaître de celui de Chefter, 
& fe décharge par une large embouchure dans la Mer d’Irlan- 
de. Les principales villes qu’elle*artofe font Stopford dans le 
Comté de Chefter, Wartington & Leverpole, dans le Comté 
de Lancaftre. *:Di&. Anglois. 

* MERSSÆUS CRA'MEPOLTIUS (Pierre) de 
liers, del'Ordre des Fréres Mineurs, fut Théologien &} 
{torien, & paña fes jours à Cologne. On a de lui, Gatalogus 
iepife. Colonienfiumeac Tri bortm. Leo- 
dienfium Ultrajeéfinorum , Monaftertenfi mn ES Min- 
; De Germanie Epifcopis € Orthodo: US Qué po- 
pulum ud Chriflianam Religionem ibidem ab mitio converterunt ; De 


& 


Schifin EP Pfeudo-Doëtoribus. ; Catalogus) Academiarim Orbis 
j Coïnpendi à Catholici; Epitome Concionum Lu- 


ranatenfis, quibus € ipfe aliquas adjecit; De Refwrreéfione 


Virtutibus ER Vatiis. * Valére André, Bibliotb. Belgica, D. 733 

* MERTOLA, ville ou bourg fortifié de Portugal dans 
la Province d'Alenteio, Où d'au-delà du Tage. Elle ett fur da ri- 
ve gauche de la Guadiaïe, felon la plupart des Cartes & des 
Diétionnaires Géographiqués; mais Allard place ce lieu-là à 
plus d’une lieue de cette riiére. Mertola 4 titre de Comté, 
eft au fud de Beia, tirant à left, & en eft éloignée de huit 4 
neuflieues., Allard ne met entre ces deux lieux que quatre à 
cinq lieues de diftance. 

MERU, bourg de France dans le Gouvernement de l'Ifle 


MER. 


de France, au fud de Beauvais; dontil eft éloigné de .qua- 
tré lieue! 

* MER VEICH, petite ville de France dans le Diocéfe 
d'Alais, vers les confiis du Diocéfe de Mende. Elle eft f 
la rivière de Janté ou Joente. Elle eff à L'oueft d'Alais, tirant 
vérs le nord, &'én eft éloignée d’environ, dix lieues. 

MERVEILLE (Arnaud de). Yojez ARNAUD. 

MERVEILLES DU MONDE. Les Anciens les ont 

ordinairement réduites à fept, qui font, 1. le Coloffe deRhodes ; 
o. le Maufalée; 3. da Statue de “upiter Olympien > 4.les Fardi 
EP les Murailles de Babylone; 5. le Temple de Diane d'Ephéje; 6. les 
Pyfamätes d'Egypte; 7. le Capitole de Rome Philongde Byzance 
les avoit décrites en autant de Chapitres, dont celui du Mau- 
folée s'eft perdu , & celui du Temple de Diañed'Ephéfe n'eit pas 
entier, Léo Allatius , après avoir traduit cet Ouvrage deGrecten 
Latin, :y a ajoûté desiRemarques. Hérodotes Diodore de’Sici- 
le, Strabon & Pliné emhontauffi parlé. "Quelques-uns ont 
cru qu'il falloit ajoûter à ces fept Merveilles, le Labyrinthe, (bâti 
à l'extrémité du Lac de Mæris'en Egypte. Djautres mettent 
encore au nombre des Merveilles ##Tour de Phaïos, proche 
d'Alexandrie en Egypte ; le Jupiter Ammon, où “Hamon, dans 
Ja Libye; le Paluis de Cyrus Roi de Perfe, dont lesruïnes ont 
aujourd'hui lé nom de Téhelminar; mais l'édifice le plus mer= 
wcilleux du-monde. étoit fans doute,.le Tomple des Salomon à Té- 
rufalem” * 7hjz AMMON/BABYLONE, CO LOS- 
SE, EPHESE, MAUSOZLEE, MOERIS, OLYM- 
PIE, PHARE ,/PYRAMIDES,TEMPLE, TSCHEL- 
MINAR? * Leo Allatius, de féptemOrbis Speëüculis. 
“MER VILLE, ville de la Flandre Flamingante, fituée 
farjla rive gauche & für le bord feptentrional dela Lys, dans 
la Châtellenie de Cafel, près de la forêt de Niëpe & de Saint 
Vénant. “Leslamands l’appéllent Merghem, &oncroitque 
ceft l'ancienne M de l'Itineraire d’Antonin. Elle elt 
toute ouverte. 11 y avoit autrefois une MAbbayesconfid 
de Bénédiétins, dédiée à Saint Amé.N Elle a ététransféré 
Douay, dontfle Chapitre eft Seigneur defcette vill 
béaucoup dettoiles. Les terrés.de cequattier-là font gralle 
& difficiles à labourer.## Univ. dela France, 

MER VIN, Prince dé Powifland dans a Principauté, de 
Galles en Angleterre. C’étottile plus jeune fils de Ra sfur 
nommé Je Grand, Roide Galles: Il partagea fon Royaume 
fes tr fils; Améraud, Cadel, & Mervin. Il donha,ä ce 
d la Principauté de Powifland, parce qu’étant un Prince 


dern 
de grand courage, ilerut.qu'il étoit plus propre à défendre un 
païs, quisétoit fur les frontiéres de fon Royaume. Powifland 
comprenoit tousiles Comtez de Montgomery, de Radnor, de 
Shrop'au delà de la Savérne, la ville de Shrewsburÿ,, & une. 
partie des Comtez de Denbigh & de Flint. ndans 
de Mervin poflédérént longtems"&. par fuce Etats ; 
mais. ils furent démembrez par tlekComte de Chelter & de 
Shrewsbury, quiprit une bonne partie des Comtez de Rlint, 
de Dénbigh, & de Shrop. … Ils le furent encore depuis parles 
Princes.de Nort-Walles, c’eft à dire, du païs de Galles fepten- 
trional. Enfin.Owen ap Gryfith, un des Defcendans de Mer- 
vin, remit fes Etats &'fon titreau Roi d'Angleterre Edouard 
1, danswun Parlement tenu à Shrewsbury, & les reçut du Roi 
pour les pofféder in capite, en Baronagellibres! felon les, cou- 
tumes d'Angleterre. Ces Etats & cetitre paférent enfuite par 
mariage aux Charletons, & fderceux-ci aux Gréys, Edouard 
étant le dernier de cette ligne, en Ja perfonne desqui ce titre 
fut éteint: Mais il revécutenfüuite.en la perfonne de Guillau- 
me Herbert "de, Château-Rouge, ou Red-Caftie, créé Lord 
Powis parle Roi Charles 1, l'an 1620. Ce Guillaume defcen- 
doit des Ferberts Comtes de Pembroke. "Di. 4 

MERUL'A (George) natif d'Alexandrie dela P. 
1e" Milanez} & originaire d'Acqui, que les Latins nomment 
ZAque Statelle,\vivoit dans le XV diécle; & s'acquit beaucoup 
de réputation entre les Savans, de fon tems, qui lui donnent 
de grands éloges, fur-tout Erafine, Hermolaüs Barbarus & 
les autres. On l'accufe d’avoir eu un grand panchant à la mé- 
difance, & de n’avoir épargné perfonne, non pas même fon 
Précepteur Philelphe. 1e fujet de lahaine de Mérula contre 
Philelphé; étoit-bien mince. Ilvenoit de ce que Philelphe 
avoit repris Mérula, d’avoir écrit Turcas & non pas urcos: 
Mérula en fut vivement piqué, &.écrivit contre Philelphe deux 
violentes Lettres, lune adreflée à! BarthelemiCalco, Sécre- 
taire. du Duc de Milans & l'autre à Jean-Jacques Ghilinig qui 
furent imprimées enfemble en 1480: Ile fitaufi des affaires 
avec Politien, Calderin & d’autres, & enfeigna près de) qua- 
rante ans, oufà Venifé, ou à Milan. On a de luidivers Ou- 
vrages, entre autres P’Æifloëre des Vicomtes de Milan, en douze 
1 ; la Defiription.du Mont-Péfuves une Traduéfion de ce que 
Dion avoit écrit deb Trajan; des Corn tres Jur Martial, Stace , 
Fuvénal, Varron, Goumellars: la Deferip du, Mont-Ferrat : des 
Épivress Bellum Sodrenfe. ou la Relation du fiége.de Scutari 
par les Turcs en 1474 ZAnnotationes in Gal." Martiibros de Ho- 
mine, &c George Merula mourutl'ant1494, à Milan, où on 
lui fit des funérailles magnifia; * Volaterran,, Ænthropol. 1. 
21. Paul Jove, # Elg. D 37 Voffius, de Hif. Lat, 1 
3. Ghilinÿ, Theat. d'Huor 

MERULA (Ange) naquit à la Brillesen 1482. Ipreçut 
les faints Ordres à Utrecht. Comme il étoit favant & qu'il 
menoit une vie exemplaire, un grand Seigneur de la Proyin- 
ce d'Utrecht lui ficavoir la Cure de Heenvliet. Il s'attack 'é 
tude delEcriture Sainte, &,en 1552 il fit quelques changemer 
dans cette partie de l'Office de la Meffe, oi il eft parlé des 
mérites & de l’interceflion des Saints. #11 avançaten prèchant 
& en converfation, que l'Eglife avoit befoin d'étreréfor née. 
L'année fuivanteson fe faifit de fes Livres & de fes Manufcrits, 


MER. 


& on lé mit en prifon. ,; On l'accufoit d'avoir dit, qu'il va: 


» loit mieux négliger dix Melfes, qu'un feul Sermon; qu'il 
» n'ya rien de néceffäire au falut que ce qui fe trouve dans 


» la parole de Dieu; que la foi fans la charité n'étoit point 
» une vraye foi; & que l’on doit vivre conformément aux ré: 
» gles de l'Évangile, fans fuivre aucune autre régle; que ceux 
» Qui abandonnoïent leur bien pour mendier celui des autres, 
» N'étoient point de vrais pauvres; que le Sulve Regina Étoit un 
3 Cantique blafphématoire cont: s-Chrift, puis 
3» qu'il attribuoit ture des chofes, qui n’ap- 
» partenoient qu fon Fils; que l’Ecriture Sainte 
» nous enféigne parfaitement toutes les chofes néceflaires au 
» falut; qu'on ne croyoit point en Italie l'immortalité de l'a 

me, & la réfurreétion; qu'un certain péché très énorme ré- 
>» gnoit dans ce païs-là, & même dans la ville de Rome; que 
3; les Décrétales & les nouveaux Art des Théologiens, 
» tendoient dcorrompre la fimplicité Chrétienne; que les Sy- 
» nodes & les Conciles, quand même ils feroient compofez 
;» du Monde entier, ne devoie nous éloigner des Com- 
» mandemens de Dieu ”. Merula répondit à toutes ces accu 

fations avec beaucoup de fageffe. Il fut transfi la Haye; 
& on l'obligea à répondre à cent huit Articles extraits de fes 
Manufcrits.. On tächæ inutilement de lui faire abjurer fes fen- 
timens. Les Etats de Hollande déploroient le malheur de ce 
bon vieillard. : Ils admiroient fon grand favoir, fon éloquen- 
ce, fa probité, & fa charité envers les pauv Ceux-ci fai- 
foient publiquement de grandes lamentations ; ils difoient, 
auils étoient privez de leur Pére, de leur Patron, de leur. Défenfeur , 
€ de leur Confolateur dans leurs befbins. Entre autres charitez , 
il avoit fait bâtir un Hopital pour les pauvres à la Brille. 
Tout le monde fe plaignoit à haute voix, que les Inquifiteurs 
violoient les droits de [a Cour de Juftice de Hollande, On 
couroit à la Haye de, toutes parts, à l'occafion du prfonnier. 
Les Inquifiteurs fouhaitoient pafionnément de brûler ce pau- 
vre homme; mais ils craignoient le peuple. Pour éviter le 
danger, dont ils! étoienc menacez, & pour fe tirer de cette 
affaire à leur honneur, ils s'aviférent d'un ftratagême fort fin- 
gulier. Un Eccléfiaftique très diftingué , qui avoit le titre d'E- 
vêque d'Hébron, fe jetta aux pieztdu prifonnier, la tête nue, 
les bras croifez, & les larmes aux yeux, & lui fit un difcours 
pathétique. ;, Vous étes, lui dit-il, cent fois plus favant que 
» noustous. Nous fommes perfuadez de votre bonne inten- 
> tion, & nous convenons avec vous fur les principaux Arti- 
» cles. Nous ne différons qu'à l’égard de quelques coutumes 
» & de quelques cérémonies Eccléfiaftiques , qui font des cho- 
» fes indifférentes, & qui dépendent uniquement des Condu- 
» teurs de l'Eglife. Soumettez-vous donc, je vous prie, à 
» PEglife & à fes décifions, pour éviter les tumultes & les 
» defordres. Vous voyez que le peuple eft fort irrité, vou- 
» driez-vous nous expofer à la violence & à la fureur de la 
» pepulace? Confervez votre vie pour l’amour des pauvres, 
» Qui en demandent la confervation avec tant de larmes. 
» Confervez la nôtre, car elle dépend de vous. La feule cho- 
» {€ que nous vous demandons , eft, que vous reconnois- 
>» fiez, que vous avez entrepris imprudemment €$ mal à propos d'a- 
» bolir quelques coutumes €$ quelques cérémonies, qui font de leur na- 
5, ture imdifférentes, © que vous en êtes fâché ; fi cet aveu choque 
3» votre confcience, nous engageonS nos ames pour la vôtre, 
> &c. ” En prononçant ces derniéres paroles, l’'Evêque don- 
naune mainsau prifonnier, & mit l’autre fur fa poitrine. Ce 
difcours fit une fi grande impreffion fur l’efprit de Mérula, qu'il 
promit de faîre ce qu'on exigeoit de lui. Peu de tems après 
on le fit monter fur un échafaut; & aulieu de lire en fa pré- 
fence les Articles dont on étoit convenu, onlut les principaux 
Articles de fa créance, fi bas & fi vite, que Mérula, qui étoit 
fourd , ne pouvoit pas les entendre. D'ailleurs on ajoûta, 
#» qu'il abjuroit les Hérélies de Luther, & toutes lés erreurs 
contraires à la Foi ofthodoxe de l'Eglife Romaine; qu'il 
» croyoit tout ce que cette Eglife enfeignoit ; qu'il promettoit 
» ferment de continuer dans fa communion, & qu’il décla 

roit que quiconque feroit le contraire feroit damné; que s’il 
avoit à l’avenir des fentimens différens, il fe foumettroit à la 
févérité des Loix Eccléfiattiques ; qu’il fupplioit les affiftans 
de prier Dieu pour lui à caufe des Héréfies qu'il abjuroit; & 
qu’il demandoit pardon à ceux qu’il avoit induits dans l'er- 
;, teur ”. Enfuite on lui demanda à haute voix, s’il révoquoit 
tout ce qu'on avoit lu. Il répondit af mativement, ne fachant 
point qu'on l'avoit trompé. : Il fouhaita de lire fon Abjuration 
avant que de la figner; mais les Inquifiteurs lui dirent qu'ils 
étoient preflez, & qu'il falloit fe retirer, parce que le peuple 
faifoit beaucoup de bruit, Il eft à remarquer qu’on s'apperçut 
d'un grand changement dans le peuple; l'amour & la Compas- 
fion qu'il avoit témoignées pour Mérula, fe changérent en 
haine & en colére contre lui. L’Abjuration fut fuivie d'une 
Sencence qui portoit que les Manufcrits de Mérula féroient brû- 
lez, qu'il feroit privé de fa Cure, & incapable d'exercer les 
fonctions Eccléfaftiques ; qu'il liroit fon Abjuration un Diman- 
che, ou un jour de l'ête, dans la Chaire de Heenvliet; qu'il 
feroit condamné à une prifon perpétuelle , qu'il déploreroit fes 
péchez tous les jours de fa vie; & qu’il payeroit les frais de 
fon pro! Mérula ayant appris le procédé des Inquifitéurs, 
en fut fenfiblement afigé, & il s’écria: O mon Dieu! eff-il po- 
Jde que ces Calomiiateurs m'ayent trompé d'une maniére [? bonteufe ? 
Ai-je été affez foible pour abjurer la vérité, quoique j'euffe un pié 
dans lu foÿe, € que je fuffe , pour ainfi dire, à demi mort? Non, 
mon Dieu! je n'ai jamais eu une telle penfée ; un deffein fi infame n'eft 
jamais entré dans mon efprit; je n'ai jamais formé une telle réfoh 
avec les ennemis de votre n O mon Diet! ils m'ont trompé d'une 
smanigre folemnelle; ES ils ont trompé votre peuple, L'afliétion de 
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Mérula l'ayant rendu malade, on le tra 
Ja Haye, dans un Couvent à Delft, où il compofa une Réfuta= 
tion de la Sentenc prononcée contre lui. L’an 1555, il fut 
conduit de Hollande à Louvain, & obligé de vivre au pain & 
à l’eau, tous les Lundis, Mécredis, & Vendreis. Il décla 
hautement qu'il croyoit ce qu'il avoit prêché, ou écrit, & qu'il 
étoit réfolu de le foutenir. L'année füivante on tâcha inuti- 
lement par des Conférences & des menaces de lui faire abjurer 
fes fentimens. Tout le monde admiroit fa conftance; & mé- 
me plufieurs Membres de l'Univerfité difoient publiquement, 
que l’on traitoit ce vieillard d’une maniére injufte & cruelle. 
L’Inquifiteur Tapper le fit transférer de Louvain dans une Ab- 
baye du Hainaut, où il refta environ unan. Le Roi croyant 


207 


éra de laptifon de 


que Mérula étoit relaps, ordonna qu'il fût conduit de cette 
Abbayetdans une prifon à Mons, & que l'on terminät fon pro- 
cès.. C’étoit précifé 


dent ce que les Inquifiteurs demandoient. 
Cet ordre fut exécuté le quatriéme de Juin 1557, & l'on mit 
Mérula dans un cachot affreux. Enfin Tapper le fit déclarer 
Hérétique relaps, & il fut.condamné à être brûlé. Mérula fut 
transféré à Mons fort fecrettement , afin qu'on püt le faire 
mourir avant que fes amis de Hollande fuffent en état de s’op- 
pofer au deffein de l’Inquifition; VPinquifiteur Tapper,& 


fes fuppôts, craignoient que les Etats de Hollande ne reven- 


diquaflent leurs droits, qui avoiencété violez dans le procès de 
Mérula. Son neveu, qui ne favoit point qu’on avoit empri- 
fonné à Mons , arriva dans cette ville le. vint-f me de 
Juillet environ à dix heures‘du matin, précifément dans le tems 
que Mérula fortoit de la prifon pour aller au fupplice.+ Ce 
vieillard étoit appuyé fur fon bâton, & comme il avoit été pen- 
dant fix femaines dans un cachot, il étoit devenu fi maigre 
& fi foible, que fon neveu eut de la peine à le reconnoître, 
Dès qu'il apperçut ce cher neveu, il reffentit une joye extr 
ordinaire, & il lui parla en ces termes: ,, Mon fils ;! voici 
» l'heure ?”, (en prononçant ces paroles il avoit les yeux & 
les mains élevez vers le Ciel,) ,, voici l'heure, où Dieu veut 
» que je fcéllesde mon fang la vérité que j'ai puifée dans fa 
»-parole. On m'a fait fortir de ma patrie, & après m'avoir 
» transféré en divers lieux, on m'a enfin amené ici; je fuis 
:» préparé à être offert à Jéfus-Chrift, comme une victime pu- 
» Te; mon ame: eft dans l'impatience d’être avec Dieu: Les 
» Voleurs & les Meurtriers font traitez plus doucement que 
» je ne le fuis. tes favoir ce que vous avez vu à nos pa- 
» rens, & à nos amis, dans notre chére patrie. Vous n'avez 
» toujours été fidéle ; vous auriez été l'héritier de mon bien: 
» je vous fupplie de fupporter‘la perte de cet héritage, avec 
» la même fermeté que je fupporte la perte de ma vie. Vous 
» ne manquez ni de bon fens, ni de favoir; & vous favéz que 
» j'ai eu foin de cultiver en vous ces deux qualitez, pendant 
» que cela m'a été poflible. Vous êtes majeur, époufez la 
» femme que je vous avois deftinée. Mettez votre confiance 
»» en Dieu. Ayez foin de l'Hopital que j'ai fondé à la Brille 
» pour les pauvres. : J'efpére que l’on permettra aux pauvres 
» de jouïr tranquillement de ce que je leur ai donné, & que 
» le Procureur Fifcal des Etats fera moins impitoyable que les 
» Inquifiteurs ”. Après que Mérula eut parlé de la forte, il 
fe fépara de fon neveu. La plume la plus éloquente ne fau- 
roit exprimer les mouvemens de compaflion & de tendreffe 
que ces deux perfonnes reflentirent en fe féparant, Mérula 
continua fa marche entre un Moine & le Bourreau, exhortant 
le peuple 4 craindre Dieu, € à aimer la vérité Lor: qu'il fut 
arrivé au bucher, il demanda qu’on lui permit de prier Dieu: 
on lui accorda fa demande;! il fe mit à genoux proche du bu- 
cher, & ayant les bras croifez, il fit une priére ardente. Dans 
ce moment il tomba, on crut que c'étoit l'effet de Ja crainte 
de la mort; mais on trouva qu'il avoit expiré. Le Bourteau, 
étonné de cet accident, refufa de procéder. Telle fut la fin 
d'Ange Mérula, dont le cadavre fut enfuite confumé par les 
flammes. * Gérard Brandt, Hifloire de la Réformation des Pai 
Bus, tome tp. 87. Sa 

MERULA (Paul) natif de Dordrecht en Hollande, après 
avoir fait de grands progrès dans le Droit, dans l'Hiftoire, 
dans les Langues & dans les Belles-Lettres, voyagea en Fran- 
ce, en Italie, en Allemagne & en Angleterre, & eut foin de 
voir lés hommes doétes de ces différentes Nations. : Lorsqu'il 
fut revenu dans fon païs, on l’engagea d'enfcigner l'Hiftoire 
dans l'Univerfité de Leyden. 11 fuccéda dans cet emploi à Ju- 
fte Lipfe, & le remplit dignement pendant 15 années; mais 
le trop grand attachement qu’il avoit à l'étude, le jetta dans 
une maladie fâcheufe, qui l’obligea d'aller à Roftock pour y 
changer d'air: il y mourut le 18 Juillet 1607, âgé de#o ans. 
Ce favant homme avoit publié Îles Fragmens d'Enmius avec des 
Commentaires; Eutrope > l'Abbé Willerame fer les  Cantiques ; les 
Vies d'Erafine &$ de Du fon; une Cofmographie générale en trois li 
vres; 1ne Cofinographie particuliére en quatre livres; Prexis Civi- 
lis Provincialis Curit apud Batavos; de Venatione & Pifeatu. 1 a- 
voit compofé divers autres Ouvrages, qui n'ont point été im- 
primez, & que fes fils auroient fans doute donnez au publics 
S'ils lui avoient longtems furvécu ; mais étant tous morts avant 
l’âge de 30 ans, ils n'ont pu rendre ce dernier devoir à la mé- 
moire de leur pére. L'un d'eux a feulement continué jufqu'en 
l'an 1614, V'Hifoire Civile & Eccléfiaffique, que Mérula avoit 
pouflée depuis Jéfus-Chrift jufques au XIIL fiécle exclufive_ 


ment. 11 a laiffé encore en manufcrit, Hifloria Belgica € Gel- 
dricas Dejiriptio Rime; Defiriptio Dordraci; Tabule Antiquitatums 
Romanarum ; Fafi Rerum a Romanis geflarum; € plufieurs autres 


que l'on conferve dans la Bibliothèque de l'Univerfité de Ley= 
de. La plupart de fes autres Manufcrits ont péri par lanégli+ 
gence des héritiers. Des Libraires de Hollande en fauvérent 
quelques-uns du naufrage en les achetant, & les ont publiez 
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l'an 1684, fous le titre de Paul Merule, @c. Opera varia polt- 
buma. * Confultez Meurfius, Valére André, Bibliotb. Belgica, 
p. 715 € 716. Nouvelles de la République des Lettres, Août 1684. 
Paul Mérula a auffi publié en Latin une Relation de la mort 
de fon grand-oncle Ange Mérula, dontil eft parlé dans l’Ar- 
ticle précédent. 
Poïs-Bas, tome 1 à 

MERY (faint) en Latin Medericus, que l'on croit avoir 
vécu dans le VII fiécle, étoit d'Autun. Il prit l'habit dans le 
Monaftére de Saint-Martin de cette ville: il en fut élu Abbé, 
& ÿ vécut en grande réputation defainteté. 11 voulut quitter 
cette place, pour vivre dans la folitude; mais l'Evêque d’Au- 
tun lala tirer de fa cellule, le ramena à fon Abbaye, & l'or- 
Saint Méry voulant abfolument vivre en fim- 
quitta fon Monaftére, fous prétexte de vifiter 
ox de faint Denys & de faint Germain. Il fe mit 
en chemin avec un autre Religieux, nommé Frodulphe; mais 
il tomba malade dans le Monaftére de Champeaux en Brie. 
Etant un peu rétabli, il fe fit apporter dans un chariot à Paris, 
& s'y renferma au fauxbourg du Nord, dans une cellule jointe 
a Chapelle de faint Pierre, où il achevale refte de fes jou 
afigé de maladies, qui ne l’empéchoient pas de prier conti- 
nuellement, On fait mémoire de lui au 29 d’Août, que l’on 
croit être le jour de fa mort. Au lieu de l'ancienne Chapelle 
de faint Pierre, on a depuis bâti fur fon tombeau une grande 
Eglife, qui porte fon nom, & où l’on conferve fes Reliques. 
# Anonym. apud Mabillon ;} Sæculo III. Benedi&. Baillet, Vies 
des Saints. 

MERY, (Jean) naquit à Valan en Berry le fixiéme 
vier 1645, de Tea Méry, Maître Chirurgien, & de eanne 
Mores. On lui fit commencer fes études, mais il s’en dégoû- 
en-tôt, & s’attacha uniquement à la profeflion de fon pé- 
re. Il vint à Paris à dix-huit ans, s’inftruire à l'Hotel Dieu, 
la meilleure de toutes les Ecoles pour un jeune Chirurgien. 
Non content de fes exercices du jour, il déroboit fubtilement 
unmort, quand il le pouvoit, & l’emportoit, dans fon lit, & 
pañloit la nuit à le difféquer fecrettement. En 1681, ilfit, à 
la priere de M. Lamy, Doéteur en Médecine, qui donnoit une 
feconde édition de fon Livre de l’Æ4me fenfitive,une Defcription 
de l’areille; dans la même année , il fut pourvu d’une charge 
de Chirurgien de la Reine. En 1683, M. de Louvois le mit 
aux Invalides en qualité de Chirurgien-major. L'année fuivan- 
te, le Roi de Portugal ayant demandé au Roi Louïs XIV, un 
Chirurgien capable de donner du fecours à la Reine emme, 
qui étoit à l'extrémité, M.de‘Louvois y envoya M. Méry en 
poftée; mais la Reine mourut avant fon arrivée. Il n'y eut à 
Lisbonne aucun malade qui ne voulût le confulter; on lui fit 
même les offres les plus avantageufes, pour l’engager à y re- 
fter. On en ufa de même à fon paflage en Efpagne; mais rien 
ne fut capable de furmonter l'amour qu'ilavoit pour fa patrie. 
A fon retour , M. de Louvois le fit entrer dans l’Académie des 
Sciences en 1688. Cette même année, la Cour alla à Cham- 
bord: le Roi demanda à M. Fagon,un Chirurgien qu’il pût 
mettre pendant le voyage auprès de M. le Duc de Bourgogne 
encore enfant , & M. Fagon fit choix de M. Méry. Mais la Cour 
n’étoit pas un féjour qui lui convint, & il revint, aufli-tôt qu’il 
put, reprendre fon pofte aux Invalides. En 1692, il ft un 
voyage en Angleterre par ordre de la Cour, mais on en igno- 
re ablolument le fuiet. 11 vivoit fi retiré & fe communiquoit 
fi peu, que l’on fait fort peu de circonftances de fa vie. Après 
qu'il avoit rempli avec la derniére exaétitude fes fonétions or- 
dinaires, ilfe renfermoit dans fon Cabinet pour étudier & pour 
travailler : fa famille même nele voyoit qu’aux heures du repas, 
& ilne tenoit point de difcours inutile. En 1700, M. de Har- 
Hi, Premier Préfident, le nomma Prémier Chirurgien de l'Ho- 
tel-Dieu; mais il n’accepta cette place, que quand il fut bien 
für qu'ellenitétoit pas incompatible avec celle de l’Académie. 
On lui a entendu dire, que les deux enfemble remplifioient 
toute fon ambition: aufli l'ont-elles uniquement occupé. Des 
malades , quels qu’ils fuffent, n’ont jamais pu le faire fortir de 
chez lui; tout au plus a-t-il traité quelques am Des Etran- 
gers qui fouhaitoient paffionnément qu'il leur fit des Cours 
puticuliers d’Anatomie, n’ont pu le tenter par les promeffes 
les plus magnifiques, & les plus fûres. Il ne vouloit point 
d'une augmentation de fortune, qui lui eût couté un tems de- 
ftiné à de nouveaux progrès dans fa Science. Iline refufoit 
point à fes devoirs le tems qu'il refufoit à toute autre chofe: 
ainfi il conçut le deffein d'en donner à l'Hotel-Dieu beaucoup 
‘plus qu’il n’en demandoit felon l’ufage établi. Les jeunes Chi- 
urgiens qui venoient pour apprendre leur mêtier, n’y pre- 
noient pas des leçons fuivies; mais M. Mery obtint de M. de 
Harlai, que l’on conftruiroit un lieu où il leur feroit des Cours 
réglez d’Anatomie, & il fe tint heureux qu'on lui eût accordé 
un furcroit confidérable d’aflujettifflement & de travail. Son 
génie étoit d’epporter une extrême exactitude à l'obfervation, 
& de felbien aflurer de la fimple vérité des chofes , fans fe pref- 
fer‘d’en imaginer les raifons. Il avoit été fi longtems appliqué 
ànefaire quewoir, qu'il n'avoit point fongé à fe faire des Syité- 
mes. Il avoit ramaflé dans fon Cabinet jufqu'è quatre-vints 
piéces importantes , foit fquelettes entiers, foit parties d’ani- 
maux: trente de ces piéces regardent l'Homme; & e où 
font tous les nerfs conduits depuis leur origine jufqu’à leurs 
extrémitez, a dû lui couter trois ou quatre mois de travail, 
Une chofe qu’onpeut luireprocher, c'eft d'avoirété trop atta- 
ché à fes propres opinions. La retraite dans laquelle il avoit 
véeu lui faifoit ignoter certains ménagemens d’expreffions, 
qui font néceffaires dans Ja difpute; il ne donnoit point à en. 
tendretqu'un fait rapporté étoit faux, qu’un fentiment étoit ab- 
furde; il le difoit ciûment. Mais cet excès de fincérité ne 
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{bleffoit point dans l'intérieur de l’Académie, où on le lui paf: 
foit fans peine. 11 n’étoit pas cependant fi entier dans fes fen- 
timens, qu'il n'en changeët quelquefois. On le vit d'abord 
approuver l'opération de la Taille du Frére Paques, qu’il defap- 
prouva dans la fuite, & il en a ufé de même en quelques au- 
tres occafions. M. Méry, malgré une forte conftitution & une 
vie toujours réglée, fentit prefque tout d’un coup fes jambes 
manquer vers l’âge de 75 ans, & mourut le troifiéme Novem- 
bre 1722, âgé de 77 ans. Il a laiffé fix enfans de Catherine 
Gencuiéve Carrére, fille d'un Prémier Chirurgien de Madame, 
Il eut toute fa vie beaucoup de Religion, & fes mœurs ont 
été telles que la Religion les demande; fes derniéres années 
| ont été uniquement occupées d'exercices de piété. On n’a de 
lui que deux Ouvrages qui ayent paru féparément, & qui con- 
tiennent les Traitez fuivans, Offérvations de la manigre de 
tailler dans les deux Jexes, pour l'extraëfion de la pierre, prati- 
| quée par Frére faques; Nouveau Syflme de la Circulation du Jang par 
| le trou ovale dans le fœtus bumain, avec les réponfes aux objeëfions qu 
ont été faites contre cette Hypothéfe; Problèmes de Phyfique, favoir , 
la génération du fœtus dépend ou non de Ja nourriture, S'il y a ou 
non entre lui € la femme une réciproque circulation, Si le fœtus Je 
nourrit du prétendu lait de la matrice ou du fang de Ja mére, Si deve- 
nu fort il Juce ou non ce lait fuppojé, Si fa vie dépend ou non de celle 
de fu mére, Si l'enfant Jort de la matrice parce qu'il eft privé d’ali- 
mens, où parce qu'il en ef} chaffé par lu contraëfion de cette partic. 
‘Fous ces Problémes ont été réfolus par M. Méry. On trouve 
dans ’Hifhoire de l'Académie des Sciences plufieurs Mémoires cu- 
rieux de lui. * Hifioire de l'Académie des Sciences Jur lan 1722 
Le Pére Nicéron, Mémoires pour Jervir à l'Hift. des Hommes Il- 
luft. EPc. tome 9. p. 360 EF fi 

* MERY (Dom nçois) Religieux Bénédi@tin de la 
Congrégation de S. Maur, étoit de Vierzon en Berry, & en 
tra de bonne heure chez les Bénédiétins, où il fit d'äflez grands 
progrès dans les Lettres. 11 mourut en la fleur de fon âge le 
16 Oétobre 1723. Il avoit travaillé à recueillir des Mémoires 
pour fervir à fa Bibliothéque des Auteurs du Berry, & elle 
étoit déja fort avancée quand il mourut. Il avoit été Biblio= 


thécaire de la Bibliothéque publique. On a de lui, Difiuffion 
Critique © Théologique des Remarques de M. Le Clerc, Prêtre Sul- 


pitien à Lyon, fur le Diéfionnaire de Moréri de édition de 1718: AL 
a donné cette Brochure fous le nom emprunté de M. Thomas 
Doëfeur de Louvain. Il a auffi traduit en François plufieurs T 
tez de quelques Péres Grecs, & y a joint des Diflertations 
Théologiques ; mais cet Ouvrage eft demeuré manufcrit. * o- 
Je le Supplément de Paris 1736. 

MERY (Seigneurs de). Voyez ORCHIMONT. 

* MER Y-E S-BOIS, bourg de France, dans le Berry, 
au nord de Bourges, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. 
La riviére de Bazañjon y prend fa fource. Son commerce 
confifte en beftiaux, en laine, en cire, & en chanvre. 

* MERY-SUR-SEINE, ville de France en Champagne, 

rive droite de la Seine, au nord-nord-oueft de Troyes, 
le eft éloignée d'environ cinq lieues. 
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ESA,MESCAH, ou MES AH, Roi des Moabites, fur. 
afliégé dans fa ville capitale par Joram fils d’Achab, 
er un tribut 

Preffé par 


M 


Roi d'Ifraël, auquel il devoit & refufoit de 
annuel de cent mille agneaux & de cent mouton: 
Jofaphat Roi de Juda, & par le Roi d'Idumée, de fe rendre, 
il parut fur les murailles, & y facrifia de fes mains fon propre 
fils, felon quelques-uns, où plutôt le fils du Roi des Iduméens, 
qui étoit fon prifonnier, en préfence de fes ennemis, lefquels 


effrayez de cette inhumanité levérent le fiége, & fe retirérent, 
l'an du Monde 3140, & 895 avant Jéfus-Chrift. 

«Il faut remarquer que Rabbi Salomon, & ceux qui l'ont 
fuivi, interprétant le terme Hébreu beno, par filium. ejus, au 
lieu de flium fuum, difent que ce n'étoit pas le fils de Méfa , 
comme quelques Auteurs l'ont cru, qui fut facrifié, mais le 
fils du Roi des Iduméens, qui avoit été pris dans une fortie, 
comme nous l'avons marqué; & qu'aufli-tôt que ce Roi des: 
Iduméens vit que Méfa réduit au defefpoir étoit fur le point 
de facrifier fon fils, il fe retira avec toutes fes troupes, pour 
lui en ôter la penfée: ce qui pourtant ne réuflit pas, la paffion 
de venger tant de maux pafñlez ayant prévalu dans l’efprit de 
Méfa. * I ou IV Rois, ch. 3. v. 4. & IL Chron. ou Paralip. 
ch. 2. w. 42. Cornelius a Lapide. Emmanuel Saa, Eftius. Ti- 
rinus, Juper caput 4. Reg. 

MESA DE ASTA, en Latin, 4fa, Afla Rogia. C'étoit 
anciennement une grande ville d'Efpagne, ce n’eft maintenant 
qu'un tas de ruines. Elles font dans l’Andaloufie, fur la Gua- 
daléte, entre Arcos & Xérès de la Frontéra, qui a profité de 
fes pertes. L'an 713, les Arabes y vainquirent Rodéric, der- 
nier Roi des Goths, & devinrent par cette viétoire les maîtres 
de l'Efpagne. * Maty, Di. Géor. 

MESAGNA, en Latin Mefapiu, Meffana Apulis, ancien 
bourg du Royaume de Naples. 11 eft dans la Terre d'Otrante 
entre Oria & Brindes, environ à trois lieues de l’une & de 
l'autre. * Maty, Di&. Géogr. 

MESCAH. Voyez MESA. 

MESC'ECH. Voxz MOSOCH. 

MESCHASIPI. Cherchez MISSISSIPI. 

MESCHEDE (Godefcalque de) natif de Weftphalie en 
Allemagne, vivoit fur la fin du XV fiécle, en 1470, & favoit 
très bien la Philofophie & la Théologie, qu'il enfeigna à Er 
fort. Ilcompofa divers Ouyrages, comme, Queftiones fénten- 
viarum ; Quefliones varie difputate, Sermones € Collaiiones, 
| €. * Trichême, de Seripr, Eccl, Serrarius , Rer. Mogunt. L. 
L or 


MES. 

ÿ. &. 40. Pantalon, Profopogr. 1. 2. Melchior Adam, in Pt. 
Med. G 
MESCHEDE (Thierri Grefmunt de) Médecin célébre, 
& frére du précédent, s'établit à Mayence, & vivoit encore 
l'an 1492, lorsque Trithême publia fon Traité des Ecrivains 
ccléfiattiques. Il publia fon Traité De tuenda Janitate tempore 


pellis, & un fils, que fon éfprit fit confidérer éomme 
un prodige. Confüllez les Auteurs citez dans l'Article pré- 
cédent, 


MESCULLEMETH. Voyez MESSALEMETH. 

MESE MBRIA, ville de Turquie en Europe. Elle eft 
dans la Bulgarie, ou felon Baudrand, dans la Romanie, fur 
la Mer Noire, entre Stravico & Varne. Elle a le Siége d'un 
Archevêché. * Maty, Di&. Géogr. 

MESERITS. Voyez MIEDZIRZECZ. 

MESILE. Foyz M OESIE. 

MESIÈRES. 7oyz MEZIERES. 

MESGRIGNY (Renée de). Voyez MEGRIGNY. 

MESIUS. Cherchez QUINTIN MESIUS. 

MESKIRK, petite ville du Comté de Furftemberg en 
Souabe. Elle eft affez jolie, porte le titre de Baronie, & eft 
fituée fur une petite riviére, à cinq ou fix lieues d'Uberlin- 
gen, du côté du nord. * Maty, Dig. Géogr. 

MESLE, bourg de Poitou en lrance. Il eft à la fource 
de la Boutonne, à huit lieues au deffus de Saint-Jean d'Angé- 
ly. * Maty, Dig Géogr. 

MESMERS, bourg de France. Voyez MEMERS. 

MESMES, chêteau & forterelle, célébre par fon antiqui- 
té, fitué dans le Diocéfe de Bazas, rétabli & fortifié au com- 
mencement du XIII fiécle, par AmANtEU de Mefmes. 

MESMES, (prononcez Mêmes) Maifon noble & très an- 
cienne, dans la Province de Guienne, également diftinguée 
par le 


rs grands hommes, illuftres par leur capacité, par leurs 
par les fervices importans qu'ils ontrendus aux Rois 
de France & à l'Etat. Le premier de cenom dont on a connoif- 
eft AmManTEU, Seigneur des châteaux de Mefnes, & 
de Caixchen,  & des Terres d'Arnet & de Barfey. ll foufcri- 
vit, fuivant l’ufage de ce tems-là, à une donation faite l'an 
1219, à l'Hopital de Beffal par Renault Guilhem de Mazerol- 
les. On lit au bas de cet Adte, Amañivus de Mames, Miles, (4 
smanieu de, Mefines Chevalier, ) qualité que l'on ne donnoit qu'aux 
Seigneurs: qui l'avoient reçue folemnellement, comme le té- 
moignage & la récompenfe de leur valeur & de leuts fervices. 
Un cadet de cette Maifon, attaché aux Rois d'Angleterre, 
dans le tems qu'ils poffédoient la Guienne, s'étoit établi en 
Angleterre dans le Comté de Northumberland, dès l'an 1200. 
Sa poitérité y a confervé le nom & les armes de Mefnes, juf- 
qu'à N.. de Mefnes, Gouverneur de Barwick , l'an 1567, 
gni mourut fans avoir été marié. 

AMANtru, tige de cette Maifon, fut pére de PIERRE; 
de Guillaume, & de Rarmonn de Mefmes. Pierre eft qua- 
lifié Dominus, c'eft à dire, Chevalier, dans un ancien Regître 
“hommages rendus par la Noblefle du Bailliage de Roquefort 
Van 1279. Guillaume de Mefmes , fecond fils d'Amanieu, fut 
premier Chapelain, c'eft à dire, p'emier Aumônier du Roi 
faint Louis, ainfi qu'on l’apprend d'un ancien Manufcrit en 
vêlin, enrichi de mignatures, où on lit ces mots, Ce livre fut 
au Roi faint Louïs, qui en la fin de fes jours le donnaià Mefire : Guil- 
Taume de Mefines, fon premier Chapelain. : Ce Pfeäutier pafla de- 
puis dans la Bibliothéque des Rois d'Angleterre , d'où il eft 
revenu dans celle de MM. de Mefmes, où il eft confervé 
comme un monument de l'antiquité de leur Maifon. Ra1monD 
de Mefnes, troifiéme fils d'AmAanrtEu, a continué la pofté- 
rité. Il avoit époufé Laure de Marfan, comme il paroît par 
Aveu rendu par cette Dame, étant veuve l'an 1287, au Roi 
d'Angleterre, comme Duc de Guienne. Raimond fut pére de 
PIERRE de Mefmes , IL du nom, qui fe trouve nommé le 
premier à la tête de la Nobleffe de fon Bailliage, dans l'A&e 
d'hommage d'Eléonore de Foix, Vicomtefle de Béarn & de 
Marfan, en date de l'an 1343. L'original de cet Aveu eft con- 
fervé au Thréfor des Chartres du Roi à Pau. Ony voit que ce 
Pierre eft qualifié Moffen de Mefines, Seigneur du château 
de Caixchen, & des Paroifles de Geftes & de Leiflen: il fut 
pére de Rocer de Mefmes, qualifié dans le contraë& de ma- 
tiage d’Arnand de Mefmes, fon fils, pañlé l'an 1379» Mol baut 
Roger de Cofdun, Cavaler Senbor de Mefmes , e’elt à dire, trés n0- 
ble Roger de Cofüun, Chevalier, Ségneur de Mefines. ARNAUD 
de Mefmes, fils de Roazr, époufa le neuviéme d'Août 1379, 
Ængline de Mioffens, fille de Guichard Baron de Mioflens, Che. 
valier, & de noble Dame Anne de Clermont, qui donnérent 
pour dot à leur fille, 3000 florins d'or d'Aragon. De cette 
alliance vint BERTRAND de Méefines; Chevalier, Seigneur 
de Caïixchen, qui époufa Feamne de la Barthe, d’une des plus 
illuftres Maifons de Languedoc. De ce mariage, fortirent 
ARNAUD, Pierre & Jacques de Mefmes. Bertrand de Mef- 
mes, leur pére, par fon Teftament fait le onziéme de Jen- 
Yier 1440, inftitua Arnaud fon héritier univerfel, &: donna 
mille florins d’or à fes deux cadets, pour-leur légitime. Ar- 
NAUD de Mefmes, [I du nom, Chevalier, Seigneur de Mef- 
mes & de Caixchen, continua la poftérité. 1l-époufa Carheri- 
ne de Laflus, fœur d'Etienne de Lafus, Seigneur de Canens, 
ainfi qu’il eft juftifié par le Teftament de Bertrand de Mefmes, 
fon pére, 

GEORGE de Mefnes, Chevalier , Seigneur des châteaux 
de Mefnes, de Caixchen, de Luffon & de Brocas, ifiu de ce 
mariage, époufa le quatriéme Juin 1480, Marguerite de Cau- 
na, fille de Bernard, Seigneur de Cauna, Chevalier, d'une gran- 
de & illuftre Maifon de Guienne, fondue en celle d'Andoins 
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& de Caupenne, & de Fame de Beaumônt , iffue des Beau 
monts, Connétables Héréditaires du Royaume de Navarre; 
& qui fortoient d'un Bâtard légitimé de la Maifon royale de 
Navarre. De ce mariage naquirent Jean-Jacques de Mef 
mes ; qui continua la branche aînée; Gesrge de Mefmes Seigneur 
de Guédes; DomEencr de Mefnes, tige de la branche de Mess 
MES-RAVIGNAN, dont il fèra parlé ci-aprés; & Pierre de Mef: 
mes, Chevalier, Chambellan du Roi de Navarre ; Seigneur 
de Monftrou, de Dargez, de Stiran, & de Montégut; com- 
me il eft juftifié par une tranfaétion qu'il fit avec Jean-Jacques 
& Domenge de Mefmes, fes fréres cadets, de l'an 1527, & 
par l'hommage qu'il rendit au Roi de Navarre, l'an 1538. 

Jean-Jacques de Mefnes, I du nom; Chevalier, Sei: 
gneur de Roilly, & de Cantiers en France ; de Gengor, de 
Brocas; de Luffon en Béarn, né au feptiéme mois de la grof- 
feffe de fa mére le onziéme Mai 1490, fe trouva d’une confti- 
tution fi délicate; qu'il, ne put; comme fes ancêtres, fuivre 
les Rois de France ou ceux de Navarre, dans leurs Armées. 
Il ne leur fut pas moins utile dans ladminiftration de Ja Jufti- 
ce. » C’eft le premier de fa Maifon qui ait pris le parti de la 
robe. Il confacra les premiéres années de fa vie à l'étude des 
Belles-Lettres. Il paffa enfüuite à la Jurifprudence, & il y fie 
de fi grands progrès, qu'il n’avoit pas 20 ans qu'il fut trouvé 
capable de profeffer les Loix dans l’'Univerfité de Touloufe. 
Philippe Décius, André Alciat, & les plus favans Jurifconful- 
tes, alloient fouvent l'entendre. Il étoit l'ami de tous les Gens 
de Lettres: il devint depuis leur Proteéteur , qualité -hérédi- 
taire dans cette Maifon. Catherine de Foi: ; Reine de Na- 
varre, lui donna une place dans fon Confeil ; il y fit paroître 
tante capacité, que cette Princefle l'envoya en qualité d’Am- 
baffadeur à l’Affemblée de Noyon, pour revendiquer cette par- 
tie de la Navarre, dont les Efpagnols s’étoient emparez. Ce- 
la le fit connoître par François 1: il le fut encore mieux, par 
le refus généreux qu'il fit de la charge d’Avocat-Général au. 
Parlement de Paris, dont ce Prince vouloit dépouiller Jean 
de Ruzé, pour l'en revêtir. Jean-Jacques de Mefmes protefta 
qu’il n’accepteroit jamais la plicé d'un homme de bien, & qui 
fervoit utilement fon Roi & fa patrie: il eut même de la pei- 
ne à fe réfoudre peu après à accepter la charge de Lieutenant 
Civil au Châtelet de Paris, quoique vacante, & il n'en reçut 
les provifions, qu'à condition qu'il lui feroit permis de parta- 
ger fes fervices entre fon Prince naturel & fon Prince adop= 
tif; & il continua de prendre foin des intérêts du Roi de Na- 
varre à la Cour, Ce même attachement pour la Maifon roya- 
le de Navarre, lui fit faire différens voyages en qualité d'Am- 
bafladeur en Allemagne, en Suifle, & en Efpagne.. Ces Am: 
baffades accrurent fa réputation, & l'eftime que le Roi Fran- 
Gois 1 faifoit de ce grand Magiftrat. Ce Prince, pour l'appro- 
cher de fa perfonne, le fit Maître des Requêtes, l'an 1544 
Il fut depuis nommé Premier Préfident du Parlement de Nor- 
mandie: mais Henri II ; fucceffeur de François 1, le retint 
dans fon Confeil. Ce fut lui qui négocia le mariage de Jeanne 
d’Albret ; fille du Roi de Navarre, & unique hétitiére de fes 
Etats, avec Antoine de Bourbon, Duc de Vendôme; & il fut 
le Miniftre d'une alliance, qui a mis une Couronne dans la 
Maïifon de Bourbon, &:donné à la France pour Roi, Henri {a 
Grand. C’eft ce qu'on apprend par .fon Teftament, fait le 
neuviéme Juin 1549, & on y trouve en même tems une preu- 
ve bien finguliére de fon attachement à la Religion Catholi- 
que. Il prive par ce Teftament, fes enfans de la fuccefion 
de fes biens, s'ils changent de Religion; il nomme le Roi 
pour fon héritier, & il le prie de faire remettre par fes Ofi- 
ciers la quatriéme partie des biens qu'il a en Gafcogne , entre 
les mains de deux de fes plus proches parens, qui fe trouve- 
ront alors dans cette Province, de fon nom & armes, pour en 
faire des aumônes, & employer ce legs en œuvres pieufes, 
dans le païs même. où fes biens font fitués: mais cette pré- 
caution fut inutile, & fes enfans ne furent pas moins les héri. 
tiers de Ja pureté de fa foi, que de fes autres grandes quali- 
tez. Il mourut le 23, Oétobre 1569; âgé de 7o ans: Il avoit 
époufé 10. l'an 1530, Nicole Hennequin, morte le 17 Janvier 
1554, fille de Ghriftophle Hennequin, Doyen du Parlement; 
Ambafñadeur en Suifle ; défigné Premier Préfident, & de Bon- 
ne Couraud; & de cette alliance fortirent r. HeNRt de Mef 
mes, Chevalier, Seigneur de Roifly, &c: qui fuit; 2. Fean- 
Jacques, Seigneur des Arches, & de Langle, Maître des Re- 
quêtes, & Préfident au Grand-Confeil, pére d’un autre Fean- 
Jacques de Mefnes, Seigneur des Arches, Préfident én la 
Chambre des Comptes, mort fans poftérité, & de Ÿean: Gabriel 
de Mefmes, Conféiller au Parlement de Paris; 3. Antoinette 
de Mefmes, femme de François d'Elbéne, Seigneur de lEpi- 
ne; & 4. Adrienne de Mefmes, Dame d'Ony. Jean. Jacques de 
Mefines, étant veuf de fa premiére femme, s'étoit remarié le 
12 Septembre 1555, avec Yeanne le Pére, morte le 13 Novem- 
bre 1571, fille de Gérard’ le Pére, Ecuyer , Sieur de Saint- 
Marc, & de Léan en Valois, & de Marie lEsbahi; mais il ne 
fortit aucune poftérité de ce fecond mariage. 

HEnRt de Mefmes, I du nom, Chevalier , Seigneur de 
Roifly, &c. fils de Jran-Jacquxs de Mefmes, donna un 
nouvel éclat à fon nom, & un grand homme à l'Etat : il fut fils 
d'un homme illuftre. Henri, à l'exemple de fon pére, culti. 
va les Sciences & les Belles-Lettres, &, comme lui, il fut 
l'ami ou le proteéteur des plus favans hommes de fon fiécle. 
MM. de Foix & de Pibrac, Adrien Turnebe, & Denys Lam- 
bin, furent fes compagnons d'étude; & ce dernier lui dédia 
depuis fes Obfervations {ur Cicéren, dont il avoue dans fon E- 
pitre dédicatoire, qu'il lui eft redevable de la meilleure par- 
tie... Henri excella fur-tout dans la Jurifprudence, & à l’âge 
de 16 ans, il profefloit le Droit à Touloufe, avec l’applaudife 
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fement dù public. : À l’âge de 26 ans, & en l'anxsçr, il fût 
Confeiller à la Cour des Aides, où il ne fit que pafer ; l'an 
, Confeiller au Grand-Confeil; & Maître des Réquêtes 
, en furvivance de Jean-Jacques de Mefmes fon pére. 

a tr ansraprès, &en l'an 1556, 
pour Podeftat ou Chef des Ari & de la Juftice dans les Etats 
de la République de Sienne, qui s'étoient mis la prote- 
étion de la Couronne de France. Henri ne fut pas moins ex- 
le M t; & pendant l'abfence de 


Le Roi 


cellent Capitaine qu'h p fen 
Montluc, qui étoit allé joindre François Duc de Guife au 
fiége de Civitelle, dans le Royaume de Naples, Henri de 


ma un petit corps d'Armée de différentes garni- 
lequel il fe mit en campagne, & reprit plufieurs 
villes, & un grand nombre de châteaux fortifiez, dont les E£ 
pagnols oïent emparez; & il fe trouva chargé en n 
tems de différentes négociations avec le Pape, & d'autres Sou- 
verains d'Italie, où il réuffit à la fatisfaétion du Roi fon Mai- 
tre, & des Princes avec lefquels il traita. À fon retour en 
France, il fut fait Confeiller d'Etat, puis Chancelier du Ro- 
yaume de Navarre, Garde du Thréfor des Chartes, &' enfin 
Chancelier de la Reine Louile, veuve de Henri IL. Sa mau- 
vaife fanté l'avoitempêché d'accepter l’Ambaffade de Vienne, 
à laquelle ilavoit été nommé, & dont mêmeil drefla toutes les 
Inftruétions. : Il fut depuis chargé, avec le Maréchal de Bi- 
ron, d'une négc on plus difcile avec les Huguenots, d'où 
s’enfuivit la paix de l'an 1570, ditela paix boitenfe & mal afje, à 
caufe de fa courte durée , & par rapport au Maréchal de Biron qui 
étoit boiteux, & à Henri de Mefmes, qu'on nommoit M. de 
Malafifi ,nom d'une Terre dont ilétoit Seigneur. Ses Ambaf 
s, les affaires publiques, & celles du Cabinet, ne l’empé- 
chérent point de cultiver toujours avec foin les Belles-Lettres. 
Nous-en trouvons les preuves dans des Poëfes de d’Aurat & 
rat, dont il fut le proteéteur. Pafferat lui fit cette jo- 


Meflmes fc 
fons, av 


re cijus fa condita 

tor? Memmit Henrict pater 
4. Sic nifé eft notus Jatis , 

legenda bec linque, neféis Litteras. 


MM: de Sainte-Marthe nous ont laiffé un Eloge hiftorique 
de Jean-Jacques, & de Henri de Mefmes. Ce dernier mourut 
l'an 1596. : Il avoit époufé, par difpenfe, dès le troifiéme 
Juin 1552, Feame Hennequin , {à coufine au troifiéme degré, 
fille d'Oudart , Seigneur de Boinville; Maître des Comptes à 
Paris, & de Teume Michon; & de ce mariage naquirent 1. 
Jean-Jacques de Mefnes, qui fuit; & 1. Fuditb de Mef- 
mes, qui époufa Facques Barillon, Seigneur de Mancy, Con- 
feiller au Parlement. Henri de Mefmes fut inhumé auprès de 
fon pére, dans leur Chapelle, dans l'Eglife des Auguftins 
de Paris; & le Seigneur de Roïfly, fon fils, lui fit drefler 
cette Epitaphe: 


DEO OPTIMO MAXIMO. 


Memorie quietique perpetue Henrici Memmii, clarifimi viri, ab 
änterioribus Aule Confliis Navarreis, Regis € Reginé Cancellart, 
inter arma civilia pro regni Jalute legationibus fideliver \obitrs, de pa- 
ia bene meriti, concordiæque autoris € wvindicis, litterarum patro 
mis ex us, + artibus infiruéfi s ingenio, judicio , eloquentié 
prallantifimi; cujus nomen utrinfque Lingue doëfiffimorum bominum 
Seriptis celcberrimum, à nemine tamen Jatis pro dignitale laudatwm : 
bunc-pietatis erco tumulum Soannes-Facobus Meriius ; Libéllorum 
Supplieun in Rogia Magifier, part incomparabilt filius mærens 
pofuit. Visit anues LXV: obïis Kalendis Sextilibus anno à Pirginis 
partu 1596. 


Autorem pacis te pa aœterna fequatur. 


Jean-Jacques de Mefmes, II dunom, Chevalier, Sei- 
gneur de Roiflÿ, fils unique de He nr: de Mefmes, & de 
eanie Hennequin, continua la branche aînée. Il fut élevé 
dans l'étude ‘des Belles-Lettres, par les foins de fon illuftre 
pére, & fous la conduite d’un excellent Précepteur, Jean Paf- 
ferat. 11 pañla enfuite fucceflivement par les charges de Con- 
feiller au Parlement l'an 1583, de Maître des Requêtes l'an 
2594, de Confeiller d'Etat l'an 1600. Il fut appellé au Con 
feil de la direction des Finances l'an 1613, au Confeil des Dé- 
péches la même année; & mourut Doyen de tous les Confeils 
Te dernier jour d'Oétobré 1642. Ilavoit époufé, le 25 Août 
1384; wntoineite de Groflaine; fille unique de ôme de Grof 
faine, Seigneur d'Irval, d'Avaux, de Breüil, de Befaucourt 
& de Bellefontaine, Vicomte de Vandeuil. Le Roi érigea la 
Terte & Seigneurie d'Avaux entitre de Comté l'an 1638, en 
faveur de Jean-Jacques de Mefmes, €? en confideration, dit ce 
Prince dansifes Lettres, des grands & recommaridables Jervices ren- 
dus à Jés Cowrontes de France € de Navarre, par les défunts Sei 
dins que dehors le Royaume, notamment au 
le. feu Seigneur de Roïiffy, Chañcelier de Navarre, € 


g; La 
Confeiller d'Etat de France, € à préfent par ledit Scigneur 
Jonfiis , premier © plus ancien Conféller e tous Jes Co 
es Lettres furent vérifiées en la Chambre des Comptes 
rlement, le quatriéme Août 1648. Du mariage de 
Jean-Jacques de Mefines fortirent trois fils & deux filles, 
qui furent 1. HENRI IL du nom, Chevalier, Seigneur de 
Roifiy ; qui fuit; 2. Clauderde Mefmes, Chevalier , Comte 
d'Atvauts dont on trouvera un Article Jéparé; & 3. Je: 
netdeMefmes, Seigneur d'Irval, qui à continué la poflér: 
Feane! de Mefines , mariée lan 1615, à François Lambert, 


ME $. 


d'Etat, & 5. Fudith de Mefmes, mariée le.quatriéme Noveti- 
bre 1618, à Maximilien de Belleforiére, Chevalier, Seigneur 
de Soyecourt, Marquis de Guerbigny, Comte de Tilloloy & 
de Tupigny, Gouverneur de Corbie, & Lieutenant pour le 
Roi au Gouvernement de Picardie, 

Henri de Mefmes, Il du nom, Chevalier, Marquis de 
gneville & d'Efverly, Seigneur de Roiliy, de Balagny, de 

p, de Bray-fur-Seine, de Pargny, ec. fut reçu Con- 
feiller l'an 1608, Lieutenant Civil l'an 1613. Il fe trouva l’an- 
née fuivante aux Etats du Royaume tenus à Paris, aflifta l'an 
1617 à l’Affemblée des Notables convoquée à Rouen, fat 
élu Prevôt des Marchands l'an 1618, & continué dans le mê- 
me emploi lan 1620. Le Roi, après l'avoir fait pafler par 
ces différentes charges, comme par autant de degrés d'hon- 
neur, l'éleva l'an 1627 à la dignité de Préfident au mortier, 
qu'il exerça jufqu'à fa mort arrivée l'an 1650, avec autant d'in- 
tégrité, que d’attachement pour le fervice des Rois de France; 
qualitez qu'il fit éclater dans des tems fâcheux, & qu'on peut 
dire qui forment le caraétére héréditaire des Seigneurs de ce 
nom. -Hénri de Mefmes avoit époulé 1°. par traité du deuxi 
me Juin 1621, Jeanne de Montluc, veuve de Charles d'Amboi- 
fe, Marquis de Renel & de Bufiy, & fille de Fean de Montluc, 
Seigneur de Balagny, Prince de Cambray, Maréchal de Fran- 
ce, & de Renée d'Amboife, morte fans enfans lan 1639: 2°. 
le 30 Décembre 1639, Marie des Foffez, veuve de Gilles de 
Saint-Gelais, Marquis de Lanfac, morte le 21 Août 1661, 
fille unique & héritiére de Gabriel Seigneur des Foflez, d'E- 
pone, Marquis d'Efverly, Chevalier des Ordres du Roi, Gou- 
verneur de Lorraine, & des villes & citadelles de Montpel- 
lier, de Nancy, de Verdun, &c & de Magdelaine du Val-de- 
Fonténay, de laquelle il eut, r. Fean-acques de Mefmes, né 
l'an 1643, mort jeune ; 2. Antoinette. Louïfe de Mefmes, mariée 
l'an 1655, à Louïs- Viétor de Rochechouart, Duc de Vivonne, 
Prince de ‘Tonnay-Charente, &c. Pair & Maréchal de Fran- 
ce, Général des galéres, Gouverneur de Brie & de Champa- 
gne, & Viceroi de Sicile, morte le dixiéme Mars 17093; % 
N... de Mefmes, Religieufe de Sainte-Marie à Chaillot, 

Jean-Anrorne de Mefines , troifiéme fils de JEAN- 
Jacques de Mefnes, & d’'Antoinette dé Groffaine, Seigneur 
d'Irval, de Cramayel, deBreuil, de Lagery, Vicomte de Van- 
deuil & de Hourgues, continua la pottérité. Il fut reçu Con- 
feiller au Parlement de Paris lan 1621, Maître des Requê- 
tes l'an 1626, Confeiller d'Etat, & enfin Préfident au mor- 
tier au Parlement de Paris l’an 1650, après la mort de 
Henri de Mefmes fon frére aîné. Il mourut le 23 de Février 
1673, agé de 75 ans. Il avoit époufé Ame Courtin, fille de 
François Courtin, Chevalier, Seigneur de Brüfelles, Baron de 
c. Maître des Requêtes, & Confeiller d'Etat, & de 
‘eumne Lefcalopier, dont ileut 1. JzaAn-JAcqQues de Mef: 
mes, Comte d'Avaux, qui fui Henri de Mefnes, Abbé 
de la Valroy, mort l'an 16583 3. Claude de Mefmes, Cheva- 
lier de Malte, Abbé de la Valroy & de Hambye, mort l'an 
16713 4. Jean- Antoine de Mefmes, Comte d’Avaux, dont il fes 
ra parlé ci-après; & 5. Antoinette de Mefmes, Religieufe Car- 
mélite. 

Jean-Jacques de Mefnes, LIL du nom, Comte d'Avaux, 
de Neuf-chätel, & Seigneur de Cramayel, fut fuccefivement 
Confeiller au Parlement, Maître des Requêtes, Confeiller 
d'État, Préfident au mortier , Prévôt & Grand. Maître des Cé+ 
rémonies des Ordres du Roi, & un des Quarante de l’Acadé- 
mie Françoife: également digne de ces différens emplois, par 
la profonde connoiffance qu'il avoit des Belles-Lettres, de la 
Jurifpradence, & des affaires d'Etat. Il mourut le neuviéme 
de Janvier 1688. Il avoit époufé le huitiéme Mars 1660, Mar- 
guerüle Bertrand de la Baziniére, fille de Macé Bertrand, Sei- 
gneur de la Beziniére, Prévôt & Grand-Maître des Cérémonies 
de l'Ordre du Saint-Efprit, & de Françoife de Barbeziéres-Ché2 
merault, morte en Oétobre 1688. De fon mariage avec cet 
te Damé font fortis 1. JeAN-Anroïne dé Mefmes, qui 
fuit; 2: Henri de Mefimes, né l'an 1666, Licencié de Sorbon- 
ne, Abbé de la Valroy, de Hambie, Prieur de Saint-Denys 
de l'Ettrée, & de S. Pierre d’Abbeville, mort le fixiéme Mai 
17213; 3. Marie réfe de Mefmes, née lan 1668, mariée l'an 
1683, à François dela Roche, Marquis de Fontenille; 4. Fu2 
dith-Amafie de Mefnes, née l'an 1672, Religieufe Ürfuline à 
Sainte-Avoye l'an 1693; & 5. Jean-arques de Mefmes, n€ 
l'an 1675, reçu Chevalier de S. Jean de Jérufalem lan 1676 ; 
Capitaine de la Patrone de Malte l'an 1706, Commandeur de 
Somméreu, Grand-Croix de Grace dudit Ordre, & Ambaffa- 
deur de cet Ordre en France en 1715. 

JEAN-ANTOINE de Mefmes , Comte d'Avaux , Sire dé 
Cramayel, de Brie-Comte-Robert, Marquis dé Saint-Etienne, 
Vicomte de Neuf-Chitel, &c. né le r8 Novembre 1661, Sub: 
ftitut de M. le Procureur-Général l'an 1679, Confeiller au Pari 
lement en Décembre 1687, Préfident à mortier en Mars 1688, 
Prévôt & Grand-Maître des Cérémonies des Ordres du Roi, 
par la démiffion de M. d'Avaux fon oncle, en Septembre 1703, 
l'un des Quarante de l'Académie Françoife l'an 1710, fut nom- 
mé Premier Préfident du Parlement de Paris le cinquiéme Jan 
viefi7r2, & mourut fubitement le 23 Août 1723, âgé de 6% 
ans, univerfellement regretté, tant ë caufe de la prudence, 
que de l'intégrité avec lefquelles il exerçoit fa charge; ce quË 
lui avoit acquis une eftime générale. 11 avoit époufé le 23 
Mai 1695, Marie- Théréfe Feydeau , fille de Denys Feydeau 
Seigneur de Brou, Préfident au Grand-Confeil, & de Maric- 
Anne Voifin de la Noiraye, décédée le 29 Janvier 1705, dont 
ila eu, x Marie-Anne-Antoïmette née le 15 Mai 1606, mariée 
le 14 Décembre 1720, à Gui de Durfort, Duc de Lorge; & 


Seigneur d'Herbiguy , Maître des Requêtes ; puis Confeiller 


2. Henriette. Antoinente, née le 29 Avril 1698 , mariée cr 
tième 
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Louis de Gelas de Léberon , Marquis de 


tiéme Août 1715, 
Lautrec, &c. 
MESMES (Claude de) fe 
de Mefmes, & d’Antoinete de Grc 
de Comte d'A dont le n 
rope, qu'il fuflit feul pour f 
Plénipotentiaire, Mi s Finances, Com: 
mandeur des Ordres du Roi, & un de ces hommes rares que 
Dieu fait naître pour le bonheur des Souverains, & pour la 
félicité de leurs peuples. Il comme à fe former dans les 
affaires au Grand-Confe où il fut u en qualité de Con- 


ils de JEAN-JACQUES 
connu fous le nom 
e dans toute l'Eu- 
‘loge, Ambaffadeur, 


ft fi cél 
€ tout fon 
niftre, Surintendant 


Te 
feiller aufli-tôt que fon le permit, Il fut depuis Maître 
des Requêtes, & Confeiller d'£t ont il prêta le ferment 


le feptiéme Août 1623. Le Roi qu 
Yenvoya à Venife en qualité d'Ambaf 
la même qualité à Rome, à Mantoue, à Flor 
de là il reçut ordre de paller en Allemagne, où 
part des Princes de l’Empire à 
compte de fes négociations, que le Raï le renvoya péu après 
en Danemarck, en Suéde & en Pologne. On fait les grands 
fuccès qu'il y eut; fon nom eft refté en vénération chez tous 
lés Princes du Nord; & la tréve qu'il ménagea entre la Suéde 
&la Pologne, ne fut, pour ainf dire, que comme un effai du 
“raité des Préliminaires pou la paix générale, qu'il figna à 
Hambourg l'an 1642, & qui fut depuis confommé par fon ha- 
bileté à Munfter & à Ofnabruck. La réputation ff bien établie 
de fon exaëte probité, lui attiroit la confiance des Miniftres 
étrangers qui négocioient avec lui: fà parole valoit un fer- 
ment; & il fit voir dans tout le cours de fa vie, que la piété 
& la politique n'étoient pas incompatibles. Quoique fans cefle 
occupé aux plus grandes affaires de l'Europe, il trouvoit enco. 
d ns pout le commerce qu'il entretenoit avec.les Gens 
A l mple de fes ancêtres, il en fut toujours 
Yami & le proteû ; & les Lettres fi enjouées, & en même 
tems fi remplies d'érudition, du célébrée Voiture, feront pañler 

ité à la poftérité avec le fouvenir de fes bienfaits. Ce 
grand homme furvécut peu de tems à la conclufion du Trai- 
té de Munfter. Il revint à Paris, & mourüt fans alliance le 
neuviéme Novembre 1650. 

M. le Prieur Ogier, qui l'avoit accompagné dans fes Ambaffa- 
des en qualité d'Aumônier & de Prédicateur , confacra à fa 
mémoire un excellent Eloge, à la fin duquel on lit cette E- 
pitaphe : 


s après, en l'an 1627; 


ffadeur ; il fut enfuite avec 
e & à Turin; 


vit Ja plu- 


Clarifimo EAlluftriffimo Claudio Mer 
Torquis Equiti, Jupremo Ærari Prefe&o, fingulari m Deum 


que Tor 
Pietate EF religione, in Resg. € patriam fide ES charitate, 
deratos € pauperes bumamitate €$ beneficeñtia Viro, Senatori conf 
if. Oratori eloquentiff. Legato prudentif. Italie, Suecie, Polonie, 

ermanie, atque adeo fu Gallie, ni prava confilia obfitiffent, Pa- 
cificatori, cum jam Jésulum defererct, feculo feliciter erepto, Franc. 
Ogerius Legationis Monafler. continus © Ecclefiafes mitif. & be- 
teficentiff. Patrono grati amimi Monumentum pojuit modicun € 
manfurum. 


Anno ro. 100. 1. 


MESMES (jeän-Antoine de) quatriéme fils de JeAN- 
ANnToiïns de Mefmes, & d’Æme Courtin, Comte d’Avaux, 
Seigneur de Roïfly ; Marquis de Givry, hérita comme par fuc- 
ceflion, avec le nomilluftre d'Avaux, des grandes qualitez 
de Claude de Mefmes fon oncle. Il eut lés mêmes emplois 
& les mêmes talens , fut Confeiller au Parlement, puis Maître 
des Requêtes, Confeiller d'Etat, Commandeur, Grand-Prévôt 
& Maître des Cérémonies des Ordrés du Roi. Il fut envoyé 
àWenife en l’année 1671, en qualité d’Ambaffadeur extraordi- 
naire: il y réfida jufques en 1674. Le Roi le choifit l’année 
füivante pour un de fes Plénipotentiaires à la paix de Nimé- 
gue, qu’il conclut heureufement. Il fut envoyé quelque tems 
après en Hollande avec le titre d’Ambaffadeur : il yÿ ménagea, 
Fan 1684, avec l'Efpagne, une tréve par laquelle Luxembourg 
fut cédé au Roi. La guerre l'ayant fait revenir en France l'an 
1688, le Roï le nomma l’année fuivante pour fon Amba 
extraordinaire auprès de Jacques IL, Roi d'Angleterre, qui é- 
toit alors en Irlande. L'an 1692, il fut envoyé en Suéde avec 
la même qualité d'Ambafladeur , & il y travailla utilement aux 
préliminaires de la paix, qui fut conclue depui Rifwick. 
Enfin, après avoir renouvellé les anciens Traitez d'alliance 
entre la France & la Suéde, il paffa pour la feconde fois en 
Hollande, d’où Ja guerre caufée pour la fucceffion d'Efpagne, 
le fit revenir; & il mourut à Paris le onziéme Février 1709, 
âgé de 69 ans. 

MESMES (Domenge de) Ecüyer, Seigneur de Ravignan, 
troifiéme fils de GeorGe de Mefmes, Chevalier , Seigneur 
de Caixchen, de Luffon, de Brocas, &c. & de Marguerite de 
Cauna, a fait là branche de MEsMEs-RAVIGNAN, comme 
ileft prouvé par une tranfattion du fixiéme Avril 1527, par 
laquelle noble Sean-Facques de Mefmes, Confeiller & Inten- 
dant de la Maifon du Roi & de la Reine de Navarre, céde à 
noble Domenge de Mefmes , Ecuyer, Sénéchal du Mont-de- 
Marfan, les Terres & Seigneuries de Brocas & de Luffon, 
pour tous les droits qu'il pourroit prétendre dans la fucceflion 
de noble Seigneur Gesrge de Mefmes, & de Marguerite de Cau- 
na, leurs pére & mére : cet Acte fait en préfence de noble Pier- 
re de Mefmes, leur frére , Ecuyer , Seigneur de Montroo , 
Chambellan du Roi de Navarre, & reçu par le Maupin & Bat- 
tonneau, Notaires au Châtelet de Paris. On trouve au Thré- 
for des Chartres du Roi à Pau, le dénombrement des Fiefs de 
Ravignan, de Luffon & de Brocas, fourni le 25 de Février 
1538, par noble Domenge de Mefmes, fous la redevance d’un 
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fer de lance, & d’un collier de levrier. De Domenge de Mele 
mes-Ravignan, & de came de la Caffagne fa femme, fortit 
Prerre de Mefmes-Ravignan, Confeill > rapport du Ro- 
yaume de Navarre, fuivant qu'il eft juftifié p provifions 
en date du feptiéme Mars 1561, fignées Antoine & Jeanne 
& fur le repli, de Teltret, & fcêllées. 11 fut depuis, en l’ 
née 1582, élevé la dignité de Premier Préfident de la Cou 
fouveraine de Pau, par Lettres fignées Hemi, & fur le r 
de Mazehéres, & fcêllées. Enfin Henri le Gran] Roi de Nava 
re, étant parvenu à la Couronne de France, l’honora du ti 
tre de Confeiller d’État le 21 Février 1598, par Lettres fi- 
gnées Henri, contrefignées de Neuville, & fcêllé 11 avoit 
époufé Roquete de Parage, fille de Saranzor de Parage, & de 
Jeanne de Maumoura; & de cette alliance font fortis 1. Feut 
de Mefmes, Seigneur de Pacience, Gouverneur du Mont-de- 
Marfan; & 2. Joserx de Mefmes, Seigneur de Ravignan & 
11 rendit hommage 


de Luflon, qui a continué la poftérité. 
au Roi le 17 Septembre 1613, pour la Maifon noble de Ra- 
vignan, mouvante du Comté de Marfan : cet Aëte elt figné de 
Serres. Il avoit époufé par contraét du onziéme Novembre 
1603; Jeame de Vignoles, fille de noble Facques de Vignoles, 
Seigneur de Frefillon, & de Fesme de Poyane, Dame de Le 
batut, dont il eut Bertrand & AzctBrADE de Mefmes, qui 
a continué la poftérité. 1l rendit hommage au Roi, l'an 1666; 
des Terres de Ravignan, de Perquier & de Luflon, mouvan- 
tes du Comté de Marfan; l’année fuivante 1667, il fit fes 
preuves de nobleffe pardevant M. Pelot Maître des Requêtes, 
intendant de Juftice és Généralitez de Guyenne, prouva qu’il 
étoit defcendu au quatriéme degré de Domencs de Mef 
mes, & de Marguerite de Cauna ; déclara qu'il reconnoifloit 
pour aîné & Chef de fon nom & armes, Meflire JEAN-AN- 
ToiNe de Mefmes, Grand-Préfident au Parlement de Paris, 
& fit remonter fa généalogie par degrés juftifiés, jufqu'à Ama- 
nisu Seigneur de Mefmes, Chevalier, qui vivoit en l'an 
1219. Le Roi, l’an 1682, honora Azcrsrape de Mefmes, 
Baron de Ravignan de la charge de Sénéchal & de Gouver- 
neur du Mont-de-Marfan , &païs en dépendant. Il avoit époufé 
le fixiéme Septembre 1667, Marie d’Arrac-de-Vignes, fille de 
Frangus d'Atrac-de-Vignes, Seigneur & Baron de Sault; & de 
Jeune d'Arreft, d’où font fortis, 1. Jossr x de Mefnes-de- 
Ravignan, né & baptifé le quatriéme Février 1670, & reçi 
Page du Roi dans la petite Ecurie au mois de Novembre 1687, 
Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louïs, Sénéchal de Marfan, 
Maréchal des Camps & Armées du Roi, Infpetteur-général d’In- 
fanterie, puis Lieutenant-Général des Armées du Roi, qui a 
époufé l'an 1712, Marie- Albertine Racine, fille de Michel Ra- 
cine Ecuyer, Receveur-général des Finances d'Alençon, & de 
Petrütille Vanderlinde ; 2, IN... de Mefmes, Chevalier de R&- 
vignan, Colonel d'Infanterie. * De Thou, Hif. Sainte-Mar- 
the, Æloges. Ogier, Aéfions publiques. Poëfles dé Paflerat, Blan- 
chard, Æifl. des Préfidèns. Le P. Anfelme,: des Grands Officiers 
de la Couronne: Adäitions dé M. Le Laboureur 4x Mémoires de 
Caflelnau, Éfc. Imhof, Nobiliaire de France. 

MESMIN (Saint) où MAXIMIN, fécond Abbé de 
Micy, étoit neveu du Prêtre Eufpice de Verdun, que Clovis 
avoit retenu auprès de fa perfonne, après qu'il eut réconcilié 
avec ce Princé Ja villé de Verdun. Eufpice ayant accompagné 
Clovis jufqu'à Orléans, lui demanda permiflion de fe retirer 
dans un lieu appellé Micy, fur le ruiffeau du Loiret au delà de 
la Loire. Clovis lui fit bâtir un Monaftére où il fe retira l'an 
508, avec faint Mefmin & quelques autres Difciples. 1l les 
gouverna pendant deux ans, & aprés fa mort fon neveu faint 
Mefnin lui fuccéda. Ce dernier mourut le 15 Décembre de 
Fan 520. C'eft à préfent une Abbaye à une lièue & demié au 
deflous dé la ville d'Orléans. * Anonÿm. apud Mabillon. Baïl: 
let, Vies des Saimts au 15 Décémbre, jour de la Jéte du Saint, 

MESNARDIERE. Yyz MENARDIÈRE. 

MESNIL (Baptifte du) Avocat du Roi au Parlemeht de 
Paris, célébre fous les régnes de Henri IL, de François IL, & 
de Charles IX, par fon favoir, par fon éloquence & par fa 
probité, étoit de Paris, & mourut vers l'an 157r. Son corps 
fut enterré à faint Jean en Gréve, où Antoine Loifel lui ft 
graver une Epitaphe. Le Parlement aflifta en corps à fes fu- 
nerailles, pour marquer l'eftime qu'il avoit fait de ce grand 
homme. * Sainte-Marthe, in Ælog. Doë. Gall. L. 2. 

* MESNIL-ROMERY (Antoine du) natif de Guife, 

fut Difciple de Jufte Lipfe, & enfeigna à Caen la Rhétorique 
à l’êge de 24 ans. L'Univerfité le fit fon Reéteur; mais l’a- 
mour de la patrie l’enleva à Caen. Charles de Gonzague Duc 
de Nevers le choifit pour rendre la Juitice dans fanouvelle vil- 
le de Charleville. Il écrivit un favant Commentaire fur les 
Inflitutes. Il cultiva auffi la Poëfie avec fuccès. * Poyeg Le Sup- 
plément de Paris 1736. 
. MESOMEÈDE, Mefomedes, de Créte, Poëte Lyrique, Af- 
franchi ou Courtifan d’Adrien dans le fecond fiécle, a compo» 
fé diverfes Poëfies qui fe font perdues, & entre autres un Poë- 
me à la louange d'Antinoüs qu'Adrien aimoit. Il avoit auf 
fait des vers lyriques & des chanfons. L'Empereur Adrien 
lui fit une penfion confidérable, qu'Antonin le Débonnaire di- 
minua, On ade lui, parmi les Epigrammes anciennes, des vers 
Anacréontiques fur le Ver. * Jules Capitolin, in Antonio Po. 
Suidas. Saumaïfe. Lilio Giraldi. 

MESOPOTAMIE, Région d'Afie appellée ainfi par les 
Anciens, d’un mot Grec, qui veut dire entre deux fleuves, parce 
qu'elle étoit enfermée entre le Tigre & l'Euphrate: en Latin 
Mefopotumia. Les Hébreux l’appelloient Haram , ou Charams 
Il eft vrai qu'une partie de ce païs reçut d’autrès noms. La 
contrée du reffort d'Amide fut appellée Arménie par quelques- 
uns; & celle d'Édefe, Ofroéne, d'un certain Ofroës qui y ré- 
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gna. Aujourd'hui les Turcs l’appellent Caraoive où Turquie 
ire; & les autres Nations, Diarbekir ou Disrbec. Poftel la 
nomme Mérédin, du nom de l’une de fes villes; & Texeira dit 
que les Arabes l'appellent Yagirey, & les Perfans Fazira 
c’eft à dire, Ile. Enfuite, parlant de Moful ville d’Aff 
il en fait une ville de Diarbeck ou Karaëmid, qu'il dit êt 
Méfopotanie, comme lui donnant un nom plus commun, & la 
confondant avec l’Aflyrie, où l'on place la ville de Morul 
Il ajoûte que la Méfopotamie fe nomme Diarbek 
ais Elmacin Arabe la diftingue entiérement en 
plufieurs endroits, & particuliérement lorfqu’il parle d'Ami- 
de & de Nañbin ou Nifibis, & de Maufil ou Moful, qu'il 
met, ainfi que les deux premiéres, entre les villes de Diar- 
beck & de Méfopotamie. Ce païs a pour bornes au le- 
vant, J'Afiyrie proche du Tigre, & le Curdiftan ; au cou- 
chant , une partie de la Syrie féparée par l'Euphrate; au nord, 
la grande Arménie, près du mont Taurus; & au midi, l’Ara- 
bie Déferte. Ses villes principales font Dura, Mediney, Kan 
Jerim; & en fortant de l'Arabie Déferte, après avoir pall 
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l'Euphrate, fi l'on va contre le cours de cette riviére s 
Bagdad, on trouve entre autres lieux fur fes bords, Gédide, 


Hit, Hadite, Haluz, uba, Mamura, les citez de Zéféhi & d'El. 
der, autrefois port de la Chaine; Elpiphara, Rabab, Bir, Orpha, 
Fumiles, Caraëmit, Mirdin, Gégire, Afanchif, Dedur, Carfi- 
biert, Sert, & autres. La Méfopotamie eft arrofée de l’Eu- 
phrate, du Tigre & du Set; & elle a deux monts fort hauts, 
nommez Lifon & Sima. Le premier s’appelloit anciennement 
Cafius, & l'autre eft le Singare de Ptolomée. Cette contrée 
eft fujette à des chaleurs exceffives, qui font mourir quelque- 
fois des bêtes en rafe campagne; & les marécages que font 
les riviéres, y rendent l'air fort épais. Elle a des endroits 
inbabitables pour la féchereffe, des fabloniéres fort profon- 
des, & de larges campagnes arides, fans arbres, fans herbes, 
fans collines, & prefque fans riviéres, & fans aucun lieu où 
Ton puiffe avoir une retraite. Il y en a d'autres où les pâtu- 
rages font fi gras, qu'il faut en retirer le bétail, de peur qu'il 
ne créve en mangeant trop. Cette fertilité eft caufée par l'hu- 
meur des deux grandes & principales riviéres qui fe pouffent 
dans les veines de la terre. Cela fait que les chemins font 
trés fâcheux en Hiver. Ce païs nourrit beaucoup de lions & 
d'autres bêtes entre les cannes & les aïbrifleaux des ri 
l'on y voit prinçipalement des gazelles & des fanglier 
a june mine de fel fort blanc, appellée Sinefela, eux jour- 
nées de la ville d'Ana, qui eft partie dans ja Méfopotamie, & 
partie dans l'Arabie Déferte. Les Habitans de cette premiér 
Province étoient un peuple mêlé d'Arabes & d’Arméniens, 
dont la plupart n’avoient aucune demeure fixe. Ils erroient 
d’un lieu à l’autre, & fe tenoient enfermez comme dans une 
Ifle. Le vol & le meurtre n'étoient pas chez eux des crimes 
qui fuffent punis févérement; mais l'amour des hommes pour 
ceux de leur fexe, leur paroïfloit fi abominable, que lorfque 
quelqu'un étoit convaincu d’être tombé dans cette infamie, 
on le contraignoit à fe tuer de fa propre main, & on ne l’en- 
terroit point, comme étant indigne de a fépulture. Les Mé- 
fopotamiens étoient autrefois Idolâtres, & on le connoît, en 
ce que Rachel emporta les Idoles de fon pére, lorfqu’elle for- 
tit de la Méfopotamie pour fuivre Jacob. Ce païs, aujourd’hui 
foumis au Turc, eft peuplé de Mahométans & de Juifs en fort 
grand nombre, aufli bien que de Chrétiens Arméniens & de 
acobites. Outre plufieurs fruits qui lui font communs avec 
'Europe, il produit quantité de dattes, qui font le fruit des 
palmiers, fur-tout dans fa partie méridionale. * Pline, Z. 6. 
c. 26. Strabon, 1. 11. Ptolomée. Davity, Méfopotamie. 
MESPLEDE (Louis) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, né à Cahors, a été Prieur de la maifon de fon Ordr: 
dans fa patrie, & enfuite Provincial; mais dans cet emploi il 
eut de grands démêlez avec d’autres Provinciaux, qui ne pou- 
voient goûter les idées qu’il propofoit d'une réforme générale 
de l'Ordre. Il fit imprimer en 1643, à Paris, deux Ouvrages 
affez confidérables : le premier, Catalania Gallia vindicata adver- 
Jus Hilpanienfium Scriptorum impolturas, où il foutenoit que la 
tranfaétion faite en 1258, entre faint Louis & Jacques Roi 
d'Aragon, eft faufle: le fecond, Notitia antiqui flatfs Ordinis 
Predicatorum. Celui-ci fut fupprimé d’abord; mais l’Auteur le 
fit réimprimer l’année fuivante à Cahors, fous le titre de Con- 
monitorium de necefaria Ordinis Predicatorum renovatione per Cap 
tulum Generali (fi Le Pére Nicolaï réfuta l'un & l’autre Ou- 
vrage. Le Pére Mefpléde mourut à Cahors vers l'an 1663, 
âgé deplus.. defoixante ans. * Echard, ., Script. Ord. Pr. 
MESRAIM ou METSRAIM,MISRAIM où MITZRAÏM, 
étoit fils de Cham & petit-fils de Noé. 
Cham alla s'établir dans l'Egypte, qui pour ce fujet &tt appel- 
lée dans l'Ecritur. 
dans ce païs,Mef 
lui avoit été defti 
Noé. C'eft la raifon pourquoi cette cont 
mée lu terre de Mifraim dans les Livres nts. Syncelle dit 
que depuis que l'Egypte a été habitée par Mefraïm, elle a été 
appellée de ce nom par les Hébreux,par les Syriens & par les 
Arabes. De là vient fans doute que les premiers Defcendans 
de cet homme, que les Egyptiens ont regardé comme leur 
Héros, font appellés Mefiréens dans leurs anciennes Chroni- 
ques. De plus on voit par l’Ecriture Sainte, que c'eft de ce 
Mefraïm premier poffeffeur de l'Egypte, que font fortis tous 
les différens Peuples qui ont hal cette région & les païs 
voifins; comme les Ludiens de Moïfe, c’eft à dire les Ethio- 
piens; les Phatrufiens, ou ceux de la Thébaïde; les Léha- 


biens ou Libyens, voifins de la Haute Egypte vers le couchant | 
du Nil; les Anaméens , qu'on croit être les Ammonites; & 


MES, 


les Nafamones. Les Hiftoires ne nous apprennent point en 
quel tems il eft entré en Egypte; mais il y a apparence que cé 
fut au tems!du arche Héber, environ 191 ans après le 
Déluge, vers l'an du Monde 1847, & 2188 avant Jéfus-Chrift, 
Quelques-uns difent que ce Mefraïm régnoit en Egypte fous 
lenom de Pharaon, lorfqu'Abraham s’y retira; mais on op- 
pofe à ce fentiment le témoignage d'Hérodote, de Manéthon, 
d'Eratoflhéne, d'Apollodore, de Diodore de Sicile, de Jo- 
féphe, de Jules Africain, d'Eufébe & de Syncelle, qui aflu- 
rent que Ménès a été le premier qui ait porté le titre de Roi 
d'Egypte; & Joféphe donne affez à entendre qu'il a auffi été le 
premier qui ait pris le nom de Pharaon, qu'ont eu après lui 
tous fes fucceffeurs. Ainfi il faudroit que Mefraïm & Ménés 
fuffent deux noms d’une même perfonne. Mefraïm étant mort, 
fat adoré comme un Dieu, fous le nom d’Ofiris, d'Apis ou 
Sérapis, & d'Adonis. Ceux qui croyent que Cham entra dans 
l'Egypte, difent qu'après fa mort on lui rendit des honneurs 
divins, & qu'il fut nommé Hammon ou Jupiter Hammon. * 
Syncelle, in Chronographia. Joléphe, Antig. Judaïq. | x. €? 8. 
Bochart, # Phaleg. 1. 4. Diodore de Sicile, Z 1. 

MESRANI. Voyez ASRANI. 

MESSALA. Chrchz VALERIUS & VIPSANIUS, 

MESSALA, homme fort eftimé & très éloquent. Il fou- 
tint le parti d'Hérode & de Phazaël devant Marc-Antoine, con- 
tre les accufations des Juifs, & il y réufit fi bien, que ce Gé- 
néral commanda aux Magiftrats de Jérufalem de faire chätier 
ces Accufateurs qui vouloient exciter de nouveaux troubles 
dans la Judée. * Joféphe, Antig. Fudaïq. L. 14. c. 23. 

MESSALA, Préfet du Prétoire, fous Théodofe Ze Grand 
en377. Il en eft fouvent fait mention dans le Code Théodo- 
fien, & Syrmmaque lui a écrit plufieurs Lettres. * Jacobi Go 
thofredi Profopographis Cod. Theodofiani. 

MESSALIENS, Hérétiques. Cherchez MASSALIENS. 

MESSALINE (Valérie) femme de l'Empereur Clau- 
dius, fille de Barbatus Mefjula, eft renommée dans l'Hiftore par 
fes méchancetez, par fes infamies & par fa lubricité excefive, 
Juvenal, dans fa Satyre 6. v. 115. € Jüv. en fait une defcription. 
allez détaillée, dans laquelle, v. 130, il dit de Meflaline quand 
elle fortoit d’un lieu de débauche: 


Et laffata wiris, necdum Jatiata receffit. 


Pline, dans fon Hiftoire naturelle, Z. 1o. ch. d2, dit que Mef- 
faline furpañloit en lubricité; les plus fameufes proftitué 
Voici fes termes: Meffalina Claudi Caefaris ceux , regalem ex 
mans palmam, elegit in 1d certamen nobilifimam à proflitutis ancillam 
mercenariæ fhipis, camque noëfe ac die Juper. to ac vigefima 
concubiti. Son effronterie fut fi grande, qu'el époufa C. S 
lius, Chevalier Romain, du vivant même de l'E reur, qui 
la fit moutïir l'an 48. * Tacite, Annal. L. 11. Suétone, in Clau- 
dio. Dion. 

MESSALINE (Aurelie,) Voyez AURELIE. 


MESSAPE, neuviéme Roi de Sicyone, fuccéda à Leu- 
cippe l’an du Monde 2226, & 180 nt Jéfus-Chri: Il ré< 
gna 47 ans, & eut ErATUS pour fuccefieur. Eufébe. 


MESSAPIE, anciènne Province d'Italie, où eft préfente- 
ment la terre d'Otrante, dans le Royaume de Naples, reçut fon 
nom de Meffapus, fils de Neptune, qui fecourut Turnus con- 
tre Enée. Virgile en fait mention, Enéide, 1. 7.v. 691. Pline 
& Strabon parlent de l’ancienne Meflapie; & Ovide, Mtam 
1. 14. w. 513. 

MESSAPIE, ville de la Province de ce nom, porte au 
jourd’hui le noïm de Mefagna, & eft la même qui dans le Mar- 
tyrologe eft nommée Meffala Apulie, felon la remarque de 
Luc Holftenius , x INor. ad Geogr. F 

MESSE. La Mefe eft ainfi appellée du mot Mifa, qui 
fignifie sifion ou renvoi. On l'a donné quelquefois à toutes les 
parties de l'Oflice divin, dans lefquelles on renvoyoit le peu- 
ple; mais préfentement il eft particuliérement attribué à la 
célébration des faints myftéres. Anciennement on appelloit 
Meffe des Catéchuménes, toutes les priéres qui fe récitoient 
jufqu’au tems que l’on renvoyoit les Catéchuménes, les Ener- 
gumènes, & les Pénitens. On a donné le nom de Meffe des 
Fidéles aux autres priéres qui fe récitoient pour les Fidéles; 
ces deux parties ayant été jointes depuis, & ne faifant plus 
qu'un même corps de Liturgie, on leur a donné le nom de 
Mefé, qui a enfin prévalu, eft refté feul dans le langage ordi- 
naire de l'Eglife, & a été reçu communément pour fignifier. 
oblation de l'Euchariftie. Quelques Auteurs ont voulu déri= 
ver ce nom de l’'Hébreu Wifjah, prétendant que les Apôtres 
s’en étoient fervis; mais c'eft fans aucun fondement, puifque 
dans les premiers fiécles, ce mot de Mefe eft entiérement in- 
connu. M. de l’Aubépine s’eft avifé de le tirer d'un ancien 
mot des peuples feptentrionaux, Mefe, qui fignifie fête ou af= 


| Jemblée. Mais ces opinions font à préfent généralement rejet- 


tées par tous ceux qui ont traité férieufement de ces matiéres, 
qui conviennent que le mot de Meffe vient de Mifio ou Mifa, 
c'eft à dire du renvoi, tant des Catéchuménes que des Fidéles. 
La Mefle eft compofée de deux parties ; la premiére, l'ar 
cienne Mefle des Catéchuménes ; la feconde , Ja célébra- 
tion & la confécration de l’Euchariftie jointe à la communion, 
qui, felon l'ancien ufage, fuit la confécration. A l'égard des 
oraifons particuliéres , & des cérémonies que l’on employe 
dans la célébration de la Meffe, elles ont été différentes en 
différens tems & en différentes Eglifes. C’eft ce qui a com- 
pofé diverfes Liturgies chez les Orientaux , & des Meffes pour 
les différens païs chez les Occidentaux. Autrefois toutes les 
Meffes étoient folemnelles, & le peuple y communioit. Dans 
le VI fiécle, l'ufage s'eft introduit peu à peu de célébrer des 
Mefles pæticuliéres, Les Mefles s'accordent ordinairement 
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avéc l'Office du jout; mais on en dit encore de wofwes; celle 
qu'on appelle Mefle des préfanétifiez, eft celle dans laquelle on 
prend la communion de l’hoftie confacrée les jours précédens 
& refervée. Cette Mefle eft en ufage ordinaire chez les 
Grecs, qui ne confacrent l'Euchariftie en Carême que le Sa- 
medi & le Dimanche. Chez les Latins, elle n'eft plus en u- 
fage qu’au feul Vendredi Saint. * Le Cardinal Bona, de Rob. 
Liturgic. Grancolas, Anciennes Liturgies. Du Vert, Explication 
fimple, litiérale Ë? billorique des Cérémonies de l'Eglife. 

MESSE ROMAINE. Il eft arrivé du changement dans 
YOffice qui fe récitoit à Rome. Radulfe de Tongres a remar- 
qué qu'il y avoitidans Rome même deux fortes d'Offices, dont 
l'un étoit long & l’autre court; que le dernier, qui avoit été 
abbrégé de l’autre, fe difoit dans la Chapelle du Pape; & que 
l'autre étoit proprement l'Office Romain, Il ajoûte que les 
Fréres Mineurs prirent cet Office abbrégé pour fe conformer 
à la Cour de Rome; & que par-là ils crurent fatisfaire à la Ré- 
gle de faint François, qui les obligeoit de fuivre l'Ordre Ro- 
main, * Simon. 

MESSE DE MILAN. L'Eglife de Milana eu une Mefle, 
& même l'Office entier différent de celui de Rome. Cet Of- 
ce de Milan diftingué du Romain, fubfifte encore en partie, & 
eft nommé ordinairement le Rit Ambrofien, du nom de faint Am- 
broife. Quelques Auteurs ont écrit fur cette Mefle Ambrofien- 
ne. Walafridus Strabon dit que S. Ambroife en.a été l’Auteur. 
D'autres croyent qu'avant même le tems de faint Ambroïfe, 
l'Eglife de Milan avoit un Office différent de celui de Rome. 

MESSE GALLICANE. Les Gaules avoient aufli leur 
Mefe particuliére, lorfque Charlemagne & fes fuccefleurs fi 
rent tous leurs efforts pour y introduire l'Office Romain. 
L’Abbé Hilduin attribue à faint Denys, qu’il croit être PAréo- 
pagite, l'origine de la Mefle, qui étoit en ufageen France a- 
vant qu'on s’y fût conformé au Rit Romain, Le même Ab- 
bé, écrivant à l'Empereur Louïs, fait mention de certains Mi£ 
fels fort anciens, felon l’ufage de l’Eglife Gallicane. Plufieurs 
Auteurs ont cru que la Meffe que Mathias Flaccus Illyricus fit 
imprimer l'an 1557, à Strasbourg , eft cette ancienne Mefle 
Gallicane; mais le Cardinal Bona dans fes Difcours fur les Li- 
turgies, tâche de faire voir le contraire par plufieurs raifons 
qu’il en apporte. Il croit que la Mefle, qu'on nommoit au- 
trefois Gallicane, a été prife de celle qui étoit en ufage en 
Efpagne, & que nous appellons 4 Meffe des Mofurabes: mais 
ces conjeétures font aflez inutiles, puifqu’on a plufieurs Li- 
turgies Gallicanes, publiées par le P. Mabillon. 

MESSE DES ESPAGNES. Il eft conftant que les 
Goths, étant les maîtres de l'Efpagne,; ont eu une Mefle par- 
ticuliére. Toléde & Salamanque retiennent encore à préfent 
cette Meffe des Goths. Les Aragonois ont été les premiers 
qui ont reçu la Mefle Romaine fous le Pape Alexandre II. Le 
Pape Grégoire VII la fit aufli recevoir dans la Navarre: ce 
qu'on peut voir dans l'Hiftoire de Béarn, par M. de Marc: 
Alfonfe Roi de Caftille la reçut, parce que la Reine qui v 
noit de France, où le Rit Romain étoit en ufage, le fouha 
ta. Cette ancienne Mefle Gothique eft celle qui a été impri- 
mée fous le titre de Miffa Mofarabum, & qui a été mife dans 
la Bibliothéque des Péres. On l'a ainfi nommée, parce que 
les Arabes ont été les maîttes de l’Efpagne, & qu’on appelloit 
alors les Chrétiens de ce païs-là, Mofarabes, c’eft à dire, mé- 
lez avec les Arabes. * Simon: 

Il y a eu auffi une Meffe particüliére dans l’Angleterre, ou 
Grande-Bretagne, 'qui avoit fes cérémonies & fon Office, a- 
vant que faint Grégoire y eût envoyé Auguftin, qui n’annon- 
ça l'Evangile qu'à un certain canton, une bonne partie de l'Ifle 
ayant embraflé le Chriftianifme longtems auparavant, comme 
on le peut voir dans une Epitre de faint Jérôme. Toutes les 
Eglifes d'Occident qui reconnoïffent l'Eglife Romaine pour 
leur mére, ne s'accordent pas néanmoins avec elle dans la 
forme de la Meffe, ni dans les autres Offices. * Simon. 

MESSE PAPALE, Voyz CHAPELLES PAPALES, 

MESSENE, ancicnne ville du Péloponnéfe ; n’eft pré- 
fentement qu'un petit bourg de la Morée, dans la Province 
de Belvédére. Elle étoit capitale du païs de Meflénie, extré- 
mement fertile, comme nous l’apprenons d’Ovide, Metamorph. 
1 6. vw. 417. Les Mefñféniens foutinrent fouvent des guerres 
très confidérables. Celle qu’ils eurent contre les Lacédémo- 
niens eft célébre. Elle commençala premiére année de la IX 
Olympiade, vers lan 744 avant Jéfus-Chrift, & prit fon oxi- 
gine de l'attentat des Mefléniens, qui avoient enlevé quelques 
filles des Lacédémoniens, & avoient tué le Roi Téléclès: Cet- 
te guerre dura vint ans, depuis la prife de la ville d’Amphia 
jufques à la deftruction de la ville d’Itome ;,qui arriva fur la 
fin de la premiére année de la XIV Olympiade, &. 724 ans a- 
vant Jéfus-Chrift: Le feconde guerre des Mefléniens commen: 
ça la quatriéme année de la XXIII Olympiade, & 685 ans avant 
Jéfus-Chritt, & fut entreprife à la follicitation d’Ariftoméne, 
qui perfuada à fes Citoyens de fe révolter contre les Lacédé- 
moniens , qu'il défitt Cette guerre dura 17 ans, jufques à la 
prife de la fortereffe des Mefféniens fur le montra: Il faut 
confulter Paufanias dans fes Mefléniaques ; où il diftingue très 
bien ces deux guerres, que Juftin a confondues en une feule. 
Les Mefféniens pañférent depuis enSicile. La ville de Mefféne 
dontoit fon nom au Golfe MEsseNIEN, que Sophien ap- 
pelle Gulfe di Corons & les Matelots, Golfo di Calamata.  Poyez 
MESSINE. 

MESSENE, ville de Flandre. Voyez MESSINES: 

MESSENIUS, (Arnold) Hiftoriographe de Suéde. Il 
étoit iflu d’une famille Suédoife, qui non feulement avoit cau- 
fé de grands troubles dans fa patrie, fon pére étant mort en 
prifon, & fon grand-pére ayant été décapité pour ce fujet; 
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mais, il étoit auffi lui-même d'un efprit bouillant & porté à la 
rebellion. Cette difpofition d'efprit lui ayant fait lâcher plu- 
fieurs termes durs & injurieux contre la forme du Gouverne- 
ment d'alors, il fut mis en prifon, & y demeura pendant 14 
ans, au bout defquels la Reine Chriftine le remit en liberté; 
& outre cela, ayant égard à fon érudition, elle le nomma fon 
Hiftoriographe, l’anoblit, & le combla de largefles. Tous ces 
bienfaits ne furent pas capables d'éteindre en lui la haine qu'il 
avoit conçue contre la Maifon Royale, & contre le Miniftére 
d'Etat. Elle s’augmenta lorfqu’en 1648, il perdit un procès 
contre fà fœur, & lorfque dans une autre occafion le Chance- 
lier Oxenftiern lui reprocha qu'il afpiroit à occuper fon pote, 
fur quoi Meffénius repliqua à Oxenitiern, que pour lui il af 
piroit au thrône. Dans cette agitation il coucha plufieurs ar: 
ticles par écrit, & parla plus fortement encore: ce qui donna 
occafion à fon fils, âgé d'environ 17 ans, de compofer en 
vers une Satyre des plus mordantes, contre Ja conduite de la 
Reine, de Brahé, d'Oxenttiern, de Magnus, Comte de la 
Gardie, & de Jean Matthias, Précepteur de la Reine. {lles 
traitoit de Tyrans du Royaume, qui ne cherchoient qu’à l’a 
foiblir & à l'opprimer, & à priver le Comte Palatin du droit 
qu'il avoit à la Couronne. Il exhortoit le Comte Palatin 
Charles-Guftave , qui parvint depuis au thrône, à 
du pouvoir royal, en exterminant la Reine & le 
oppofez à fes intérêts. Le jeune Meflénius ayant achevé cet- 
te piéce, la fit parvenir au Comte Palatin, qui la remit auffi: 
tôt à la Reine, qui ne manqua pas d’en découvrir d'abord les 
véritables Auteurs & de les faire mettre en prifon. Lorfqu’on 
les menaça de la torture, ils avouérent la vérité; le fils, d’a- 
voir compofé la Satyre, & le pére ,d’en avoir fourni les maté- 
riaux. Nils Nilfon, Bourguemeftre de Stockholm; Nicolas 
Scunck, Sécretaire de la ville , Jean Terfere, Doëteur en 
Théologie, & Chrittophle, Pafteur de Torfa, furent aufli mis 
aux arrêts ; ces derniers, auffi bien que quelques autres com- 
plices, obtinrent leur pardon avec la liberté. Mais le pére & 
le fils Meflénius payérent de leurs têtes. Le pére fut décapi- 
té dans Stockholm, & le fils ayant été conduit hors de la vil- 
le, on lui coupa d’abord la main droite & enfüite la tête, & 
les quatre quartiers de fon corps furent expofez, fur tout au: 
tant de poteaux, devant la partie feptentrionale de la ville: En 
1654, peu de tems avant la réfignation de la Couronne; la 
Reine Chriftine fit arracher ces poteaux & enterrer le corps 
du jeune Meflénius, difant qu’elle étoit fachée de cette exé- 
cution, & que ceux qui la lui avoient confeillée, méritoient 
de mourir de cette mort. Arnold Meflénius à écrit entre au- 
tres Ouvrages, Theatrum Nobil. Suecie, publié en 1610 & en 
1611; Les Tombeaux ou Infériptions Jépulcrales. * Mémoires de 
Chanut , tome 2. p. 377. 396. tome 3. p. 364. Pufendorf, de Reb. 
Suec.-p. 996. Zeiller, Hift. partie 2. p. 210. Scheïterus ; in Up- 
Jal. p. 261 €$ 403. Dit. Allem. de Bâle. 

MESSIA. Cherchez MEXIA. 

MESSIANUS Proconful d'Afrique en 385 fous Valenti< 
nien le Ÿeune. Il eut enfuite d’autres emplois. * Jac. Gotho- 
fredi Profopographia Cod. Theodofiani. 

* MESSIE. Ce terme vient de l'Hébreu Maach, qui veut 
dire oindre. On le donne principalement & par excellence, au 
fouverain\Libérateur que les Juifs attendoient, & qu’ils attens 
dent encore inutilement aujourd’hui , puifqu'il elt venu au 
tems préordonné, dans la perfonne de Notre Seigneur Jesus 
Curisrt. On donnoit l’on@ion aux Rois, aux Grands-Prê.… 
tres, & quelquefois aux Prophétes. Saül, David; Salomon 
& Joas ont reçu l'onétion royale; Aaron & fes fils ont reçu 
l'onttion facerdotale; Elifée, Difciple d'Elie, a reçu l’onétion 
prophétique, ou du moins Dieu dit à Elie de la lui donner; 
Nous ne lifons pas que Jesus-CHRIST ait jamais reçu l’on- 
étion fenfible, L'onétion dont parlent les Prophétes & les 
Apôtres, lorfqu’il s’agit de Jesus:CHrisr, eft une onétion 
fpirituelle & intérieure; de laquelle l’onétion fenfible & ex: 
térieure, dont on oignoit anciennement les Rois; les Sacrifi: 
cateurs & les Prophétes ;. n'étoit que la figure, & le fymbole. 
Jéfus.Chrift a réuni dans fa perfonne la Royauté, la Prophétie 
& le Sacerdoce, & a renfermé éminemment en foi tout ce 
que la Loi ancienne & les Prophétes avoient promis ou fi- 
guré de plus excellent & de plus parfait. Les Juifs; qui atten- 
dent encore leur Meflie, font infatuez d’un Meflie temporel, 
qui, felon eux, fera un Conquérant qui fubjuguera le monde par 
la force de fes armes... Il y a eu plufieurs Impoiteurs qui ont 
voulu paffer pour le Meffie; Jean Lant Hollandois à fait un 
Tr de l'Hiftoire des faux Meflies: Le premier dont il par- 
le, s'éleva fous l'empire d'Adrien, & a été nommé Brcoché. 
bas, Barchochébas, Barcochab où Bencocha. Le dernier eft le 
Rabbin Mardochaï, qui fit parler de lui en 1682; & un peu 
auparavant il y avoit eu Sabbithaï-Sebi , qui fut célébre l'an 
1666, qui fut pris des Turcs & fe fit Mahométan. * Le P. 
Calmet, Diéfion. de la Bible. Furetiére, Di. Univ. de la Lan- 
gue Françoile. 

* MÉSSIER (Robert) Religieux de l'Ordre des Frétes 
Mineurs, & Miniftre de la Province de France, fut un Prédi: 
cateur fort fingulier vers la fin du XV fiécle & au commence 
ment du XVI. Il profeffa la Théologie dans fon Ordre: M. 
Colomiez, qui avoit lu les Sermons de ce Religieux; dit qu'ily 
a trouvé pluralepida ; inepta & profana. On y trouve quantité 
d'explications forcées, de mauvaifes applications de l’Écriture 
Sainte; du François mêlé avec du Latin, des Hiftoriettes in- 
dignes de la Chaire. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MESSILAH ; ville d'Afrique qui fut rebâtie par Caïem Beëin- 
tillah fils de Mahdi, premier Calife des Fathimites en Afrique; 
Van 315 de l'Hégire, & 927 de Jéfus-Chrift. Mais elle perdit 
fon nom; car Cxiem lui donna le nom de Mohammédiath, & 
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aujourd'hui Mabométe. * D'Herbelot , Biliutb. 


MESSIN, ou Païs Meffin. Voyez TZ, ville & E- 
ché'de France, 
MESSINE, ville de Sici 
vêché, eft nommée par les La 
té le nom, de Zancié, qui veut d ») 
Après que la fortereffe du Mont-lra eut été prife par les La 
cédémoni fur les Mefléniens, ces derniers, pour éviter la 
mort ou la captivité, s'embarquérent vers J'an 670 avant Jé- 
fus-Chrift, & vinrent en le, où ils s'habituérent dans la 
ville de Zanclé, qu'ils nommérent Meflémie, du nom de leur 
païs natal. Les Mefléniens eurent depuis pour Tyran le Phi- 
lofophe Anaxilaüs, puis Agathocles. Les Mamertins fe ren- 
dirent enfuite maîtres de Mefline; & fe voyant attaquez par 
le Roi Hiéron & par les Carthaginois, ils demandérent du fe- 
cours aux Romains, qui le leur accordérent. Ce fut le com- 
nent de la premiére guerre Punique, qui dura vint- 
re ans, jufqu'è l’année $13 deRome, &241 avant Jélus- 
ft. Cette ville fut enfuite Colonie Romaine, & eut ung, 
fortune affez diverfe. Elle fut prife par les: 
& fouffrit beaucoup du tems de l'Empereur Fr 
pendant les guerres des François & des Aragonois. Au relte, 
Mefline a été de tout tems la plus célébre ville de Sici Sa 
fituation eft able; car elle*eft en partie bâtie fur des colli- 
nes, & en partie dans la plaine: de forte qu'elle répré 
un Amphithéatre dont le milieu eft fon port, long de mille 
pas, & bordé d'un quai qui eft revêtu de pierres de taille, avec 
de belles maifons. Le commerce, & fur-tout celui des foyes, 
rend cette ville riche. Son phare ou canal eft le paffage de 
tous les vaifleaux qui viennent du Levant. La févérité du 
gouvernement des Éfpagnols, & fur-tout la conduite de Dom 
Louïs del Hojo , qui exerçoit cette charge l'an 1671, portérent 
les Meffinois à la revolte. Cette affaire eut des fuites ficheu- 
fes. Louïs XIV , Roi de France, prit la proteétion.de ce 
peuple réduit à la mifére, & la leur continua quelques années, 
jufques à ce que leur conduite bizarre & inégale l'obligea de 
abandonner. Mefline eft une ville forte, ornée de belles 
lifes, & de inaifons magnifiques. La Métropole, dite fainte 
Marie la Neuve, mérite d'être vue, & a fon portail & fon pa 
vé de marbre de diverfes couleurs. On voit au deflus de la 
porte en gros caraétéres, ces mots François, gran merci à Meffi- 
ñe. L'on y voit quatorze ftatues de marbre ; d'ailleurs les 
peintures de la voûte, le tabernacle qui eft tout d’or, tout 
enfin répond parfaitement à cette magnificence marquée dans 
les relations que nous avons de Mefline. Cette ville a pro- 
duit quantité de grands hommes; Symmaque, viétorieux aux 
Jeux Olympiques; Ibycus Poëce; Lycus Hiltorien; Polycléte 
Médecin; Antoine de Mefine Peintre fameux, & divers autres. 
Voyz ANTOINE DË MESSINE. * Placido Rayna, 
Memor. Hifi. della citta di Mef. c. 8. Marc Antoine Settini, della 
Fedelt. di Meff. Strabon, 1. 6. Pline, /. 6. c: 8. Pomponius 
Méla, L. 2. Solin, c. 11. Thucydide, Diodore de Sicile, Po- 
lybe, &ec. citez par Léandre Alberti & par Cluvier , ä# De- 
Jcriptime Sicilie. 

MESSINE (Le Phare ou le Canal de Mefline) en La- 
tin Frotum Siculum, eft un célébre Détroit de la Mer Méditer- 
ranée, entre les côtes de Sicile & de la Calabre Ultérieure, 
ayant la Mer Tyrrhéne au nord, & l'Ionienne au midi. Ce 
Canal eft fameux par le flux & reflux, qui s'y fait de fix en fix 
heures, & qui eft quelquefois fi rapide ; qu’il emporte les vaif 
feaux malgré la réfiltance des ancres, & les fait périr, Il y a 
auffi à l'entrée feptentrionale du Canal, un écueil & un gou- 
fre nommé par les anciens Sylla & Charybéis. Le premier, 
qu’on nomme aujourd’hui Capo Sciglio, eft un rocher de la 
côte de Calabre, qui s’avance en forme de Prefqu'Ifle vers le 
Cap de Faro en Sicile. Cé rocher eft très dangereux. Tous 
les vaifléaux, qui y font emportez par la violence du flux ou 

ar celle des vents, y périfient fans reffource. L'autre nom- 
mé Charybde eft près du Cap de Faro en Sicile. C'eft un 
tournant d'eau, qui a environ trente pas de diamétre. Les 
Matelots le craignoïent beaucoup autrefois. Aujourd’hui ceux 
de Meffine vont s’y promener avec des barques plates; & a- 
près y avoir fait plufieurs tours au gré de l’eau, ils s’en reti- 
rent à force de rames. * Maty, Diéfion. Géog; 

* MESSINES, petite ville des Païs-Bas & du Comté de 
Flandre, dans la Chätellenie d'Ypres, au fud fud-eft de la vil- 
Ie d'Ypres, dont elle eft éloignée de près de deux lieues. 

MESTRA. Voyez METRA. 

MESTRAT A, ou la côte de Droca, anciennement Pen- 
tapolis. C’étoit la partie feptentrionale de la Cyrénaïque en 
Afrique. Aujourd'hui c'eft la partie occidentale du Royaume 
dé Barca. Elle eft baignée par la riviére de Melel, & par 
celle de Droca, laquelle lui donne-le nom de Côte de Droca. 
Elle portoit autrefois celui de Pentapole, qui fignifie cing v 
les, àcaufe des cinq villes qui y étoient, favoir, Bérénice, 
Arfinoé, Ptolémaïs, Cyréne, & Apollonie, qui fe nomment 
aujourd'hui, Berniche, Taochara , Toleméta, Cayroan, & 
Bonandrea4 outre lefquelles on y voit encore Barça, qui don- 
ne le nom à tout le Royaume de Barca. Voyez CYRENE, 
# Maty, Digion. Géogr. 

MESTRE, ville d'Italie affez jolie appartenant aux Véni- 
tiens, en Latin Meffra & anciennement Ædnonum Penetie. C’eit 
une des meilleures places qui fe trouvent fur le chemin pour 
aller en Allemagne par la Province de Tirol, où en Autriche 
parcelle de Frioul. Elle eft dans le Dogado fur la Mufone, 
à deux ou trois lieues de Venife. * Edouard Brown, An. 
glois, Voyages de Vienne. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

“ MESTREZAT (Jean) Miniftre de l’Eglife de Paris, na- 


vê 


déric LL, & 
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quit à Genéve l'an 1502. Il étoit fils d'AmiMeftrezat, quifi 


premier Syndic de la République, Charge qui eftla premiére 


la plus confidérable de PEtat. Il fut envoyé fort jeune 
l'Académie de Saumur, & il y donna des preuves fort fing 
liéres de la force de fon génie dans une difpute publique; car 
le Profeffeur ayant fait une certaine réponfe, le jeune Difci- 
ple oppofa contre cette réponfe, & obligea le Profeffeur à 
vouer que l'Oppofant avoit raifon, & que lui-même avoit tort. 
Il n’avoit que r8 ans, lorfqu'on lui offrit une Chaire de Pro- 
fefleur en Philofophie, & il fut donné pour Miniftre à l'Egli- 
fe de Paris, en fortant de l’éta Propofant, chofe tout à 
it exti ujet de fe rep 

cation fi prématurée; 
ques Romains, fes Députations, fes Sermons, fes Liv 
firent paroître un des plus habiles hommes , quelles Réfor- 
mez euflent en France. Il mourut le deuxiéme de Mai 1657, 
la 43 année de fon Miniftére, ne laiffant qu'une fille, qui fut 
mariée à Fear de Maubert, Sieur de Boisgibant. On raconte 
une circonftance bien particuliére d'un procès, qu'il eut au 
Parlement de Paris. Celui qui préfidoit à l'audience où la cau- 
fe étoit plaidée, ayant remarqué à fa mine, qu'il n'étoit gué- 
content de fon Avocat , l'interrompit, & s’adreffant au 
Miniftre, 1! me Jemble, lui dit-il, que ce qu'on allégue pour votre 
cafe ne vous fatisfait point. La Cour vous permet de plaider vous- 
même. Sur celà Mr. Mettrezat fit une fi belle déduction de fes 
; que fa caufe fut gagnée du bonnet. A l'égard de fes 
férences avec les Catholiques-Romains, celle qu’il eut a- 
le Pére Véron fut imprimée; & on aflure qu’il triompha 
hautement decé fameux Controverfifte. Celle qu'il eut avec 
le Jéluite Regourd en. préfence de la Reine Anne d'Autriche 
n'a point vu le jour, & c’étoit une tradition générale parmi 
les Réformez de France, que cette Princefle, bien étonnée 
que ce Jéfuite, qui s'étoit vanté de confondre facilement tous 
les Miniftres, eût été réduit à Ja derniére confufion par Me- 
ftrezat, exigea que les Aétes de cette Difpute.ne fuffent point 
imprimez, à quoi ceux de la Religion Réformée obéirent très 
fidélement. Ayant été député par un Synode National à Louïs 
XII, il répondit très bien à trois queftions, que le Cardinal 
de Richelieu fuggéra à ce Monarque de lui faire. ,, 1. Pour- 
quoi vous fervez-vous de la Liturgie de Genéve? 2. Pour- 
quoi joignez- vous dans vos p les Papiites avec les Turcs 


» & les Payens? Pourquoi fot rous les Miniltres non 
,, François? ” Il répondit 1: Qué faifant profeffion d'une mé- 


me Religion avec Genéve, il n'étoit pas furprenant qu'ils fe 
ferviflent de la même Liturgie. 2. Qu'on ne devoit pas être 
étonné, que, dans le tems que la Communion de Rome trai- 
toit les Proteftans comme les Turcs & les Payens les euffent 
traîtez , on eût joint les Papiftes avec ces Infidéles ; mais 
qu'on avoit Ôté le mot de Papifles dans les nouvelles Editions, 
même fous le régne de Henri IV, & que, fi cela étoit demeu- 
ré dans quelqu elles n’avoient pas été faites en Fran= 
ce. 9. Qu'il feroit à fouhaiter, que tant de Moines Italiens, 

i étoient en France ,euffent autant de zéle pour fa Majefté, 
qu'en avoient les Miniftres étrangers, qui ne reconnoifloient 
dans le Royaume aucun autre Souverain que le Roi. À ces 
mots le” Cardinal de Richelieu lui touchant l'épaule, Foià, 
ditil, le plus bardi Minifire de France. À l'égard de fes Ouvra- 
ges, nous avons de Jui des Sermons fur l'Epitre aux Hébreux, 
& fur la premiére Epiître de S: Jean, en plufieurs Volumes; 
un Zraité de PEglife, imprimé à Genéve en 1649, n quartoz 
un Jraîté de l'Ecriture Sainte, où efk montrée la certitude €$ la plé- 


fus-Ch 
dar in oëfave. On a imprimé après fa mort fes Sermons fur 
le VILL Chapitre de lEpitre aux Romains, & quelques Sermons 
fur le Catéchifme,joints à ceux de Jean Daillé fur le même fujet. 
M. Bayle a dit qu’il avoit en main un Manufcrit que Meftre+ 
zat compofa fur la Grace Univerfelle & fur l’'Univerfalité de 
la mort de Jéfus-Chrift, où ii prétend prouver que ce n’eft 
qu'une diverfité de méthode. 11 n'a jamais été imprimé. On 
dit que fes Héritiers poflédent encore plufieurs Manufcrits, 
qui furent trouvez dans fon Cabinet; tous fes Sermons fur le 
Catéchifme; l'explication de l'Epître de $S. Paul aux Galatess 
cellé de quelques Chapitres de l'Epître aux Ephéfiens; Ser< 
mons fur divers Textes détachez, & plufieurs Opufcules. E= 
tant à Sedan, il publia un Volume de Sermons x oéfavo, l'an 

1625. * Bayle, Di. Critig. Mémoires du Tems. 
MESTREZAT (Philippe) neveu du précédent, fut 
premiérement Profeffeur en Philofophie, puis Pafteur & Pro- 
fefleur en Théologie dans l’Académie de Genéve , emploi, 
qu'il exerça plufieurs années; en forte qu'il fit un très grand 
nombre d’excellens Difciples. Auf étoit-ce un efprit excel- 
lent, qui joignoit à beaucoup de pénétration, un jugement ex- 
quis. MFout ce qu'il produifoit paroïfloit original, lors même 
qu'il ne l’étoit pas. Il n'étoit point de ceux, qui ne voyent 
que par les yeux d'autrui. Il n’étoit rien moins que Copifte. 
Ileréoit, s’il faut ainfi dire, tout ce qu’il difoit. S'il eût ew 
une voix plus forte, il eût été un parfait Orateur. Mais tou- 
te foible qu'elle étoit, les Eglifes les plus vaftes étoient pleis 
nes, lors qu'on favoit qu'il devoit monter en Chaire. Nous 
avons de lui, des Difputes fur la Perfévérance des Saints, & 
uneautre Difpute contre Socin, de l'Efficace des. Sacremens 
de la nouvelle Alliance. 11 laiffa entre autres enfans, un fils 
aîné mort aflez jeune; étant Syndic de la République de Ge- 
néve.1lya eu peu de Magiftrats à Genéve, qui foient morts 
avec une réputation & une eftime plus générale. Son Cadet, qui 
étoit Médecin, a exercé la même Charge dans la République. Il 
eft morten 1714 * Bayle, Didfion, Gritig. Mémoires du Tèms. 
ci ne Gif MEME RE, 
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MESTRI, c'étoit anciennement une petite ville ou ut 
bourg de la B Pannonie, Maintenant ce n’eft qu'un villa- 
ge de la Baie Hongrie, fitué dans le Comte de Wefprin, vers 
le Lac de Balaton. Maty, Dit. Géogr. 

MESUE’ (Jean). Po? JEAN MESUE-. 

* MESUR À CA, autrefois Reatiwm» , étoit anciennement 
une villéde Ja Grande Gréce, en 1 Ce n'eft maintenant 
qu'un bourg de la Calabre Uitérieure, environ à deux lieues 
de Belcaïtro, vers le nord. * Maty, Dig. Géogr. 

MESURE, c'eit ce qui fert à melurer, ou à comparer une 
grandeur inconnue à une grandeur connue , par exemple, la 
dongueur d’une piéce de drap, qu'on ne connoit pas, à celle 
d'une autre, qu'ôn connoit. KlaveJofeph attribue l'inven- 
tion des mefures à Caïn; mais cela eft avancé en l'air & fans 
fondement, Eutrope, à l'entrée de fon Hiftoire, la rapporte à 
Sidonius du tems que Procas régnoit à Albe, quelque trois 
cens ans aprè deftruétion de roye, Mais l’Ecriture 
voir que le font beaucoup plus anciennes, puifq 
en eft parlé dan: Livres de Moïfe. 11 eft à croire que ce 
fut une des premiéres chofes que les hommes inventérent , 
pour la nécetlité qu'ils en eurent; & comme ils fe fervirent de 
leurs doits pour compter, ils fe fervirent aufi des diverfes 
parties de leur corps pour mefurer: de là viennent le pouce; 
le pié, le pas, la paume, la coudée, &c. Les Anciens a- 
voient de coutume, ainfi que cela fe pratique encore en quel- 
ques lieux, de mettre dans les Temples les originaux des me- 
fures, pour y avoir recours, quand on voudroit vérifier les 
autres. C’eft ainfi que quelques-uns entendent ces endroits 
de l'Ecriture, où il eft parlé du poids du Sanétuaire. Ils pré- 
tendent qu’il n’eft pas croyable que ce poids du Temple ait 
été différent du poids public, parce que cela n’auroit fervi 
qu’à embrouiller le commerce; mais qu’il étoit feulement plus 
jufte & plus exaét que les autres. Cependant fi on examine 
foigneufement l'Ecriture, il fera difficile de ne pas diftinguer 
ce poids du Sanétuaire du poids commun; cette diftinétion fert 
même à lever diverfes difficultez, qui fe trouvent dans l'E- 
criture, 

On lit dans Fannius, que l’Æmphore, qui étoit une mefure 
fort ancienne, fut confacrée par les Romains à Jupiter fur le 
Mont Tarpeius ; où étoit le Capitole, 


Quam ne wiolare liceret; 
Sacravere Jovi Tarpeio in monte Quirités. 


Et l'Empereur Vefpañen ayant rétabli le Capitole après les 
guerres civiles de Vitellius, remit auffi les originaux des me- 
fures. 

Comme on peut confidérer une Grandeur, ou felon fa lon: 
gueur fimplement, ce que les Géométres appellent ligne, ou 
felon fa longueur & fa largeur, ce qu'ils nomment furface ; ou 
felon fa longueur, fa largeur, & fa profondeur, ce qu'ils 
nomment folide ; ils ont aufli des mefures pour ces trois fortes 
de quantitez, la longueur, le quarré, & le cube. 

11S mefurent les longueurs par:des mefures linéaires,un che- 
min par des pas, une corde à la braffe, une hauteur par des 
toifes, perches, &c. Les furfa fe mefurent par de petits 
quarrez;, qui réfultent de la multiplication d’une longueur par 
elle-même; ainfi un pouce en longueur, multiplié par Jui- 
même; fait un pouce en quarré; une toife en longueur, mul. 
tipliée par elle-même, fait une toife en quarré; trois toiles en 
longueur;multipliées par elles-mêmes, font neuf toifes en quar- 
ré. La furface mefurée par de petits quarrez s'appelle l'Æire. 

Les corps .ou folides fe mefurent par de petits cubesou corps 
qui ont la longueur, la largeur, & la hauteur égales. Et cela 
fefait en multipliant, deux fois une longueur ou figne par elle- 
même; ainfi le cube d’une ligne d'un pié eit un pié cubique; 
parce qu'un multiplié par un faitun, & cet un multiplié par 
un fait encore un; le cube d’une ligne de quatre piez eft foi- 
xante-quatre, parce que quatre multiplié par quatre fait feize, 
& feize multiplié encore par quatre fait foixante-quatre: 

Il eft fort parlé .de l’4s où de la Livre chez les Anciens: 
Pour bien comprendre ce. quisen eft dit, il faut favoir, que 
comme l’As étoit divifé en douze onces, on a auffi fouvent 
appliqué ce termeà un Tout divifé en douze Parties égales; & 
que le nom de fes parties a été de même attribué aux parties 
de ces autres chofes. C’eft pourquoi il eft bon de favoir la 
divifion de l’As en fes parties, 

As ou Libra, fignifie douze onces, ou la Livre, ou un Tout 
divifé en douze Parties. 

Deux, onze onces, ou onze parties. 

Decunx, où, Dextans, dix onces, ou dix parties, 

Dodrans, neuf onces, ou neuf parties. 

Bes, ou, Befis, huit onces, où huit douziémes. 

Septunx, fept onces, ou fept douziémes. 

Semifis, fix onces, ou demi-livre, ou la moitié de ce Tout. 

Quincunx, cinq onces, ou cinq douziémes. 
ens, quatre onces, ou quatre douziémes, ou le tiers du 
Tout. 

Quadrans, trois onces, ou le quart du Tout. 

Sextans, deux onces, ou le fixiéme du Tout. 

Seféunx , une once & demie, ou le huitiéme du Tout: 

Uncia, une once, ou le douziéme de ce Tout. 

Le Setier Romain fe divifant en douze Cyathes, on lesa mar- 
quez de mème par les parties de l’As. Témoin ce vers de Martial: 


Sextantes, Califle, duos infunde Falerni. 


" Verfez-moi, Callite, deux Sextans du vin. de Falerne,, 
s'eft à dire, quatre Cyathes, parce que Le mot de Sextans, qui 
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fignifie deüx onces, ou la fixiéme partie de l'As, fe prehd ici 
pour deux Cyathes, qui font la fixiéme partie du Setier Romain: 
Et en un autre endroit, 


Poto ego Sextantes ; tu pôtas, Cia, Deunces. 


» Je bois deux Cyathes , mais vous; Cinna, vous en buvez 
onze. De là vient aufli que le Pié fe divifanc en douze pou< 
ces, il a été appellé du nom de Livre, & chaque pouce du 
nom d'Once. C’eft ce qui a donné licu 2 cette f: çon de parler 
dans Pline, Quincuncialis berba, une plante de cinq pouces de 
haut. Uniales Lurere dans S. Jérôme , des léttres capitales 
ou d’un pouce de haut. Ce qu'il faut particu ment diftin- 
guer ici,ce font ces deux fortes de Livres; l'une de poids, di- 
vifée en douze onces; & l'autre de mefure, divifée en douze 
pouces; afin de démêler toutes les difficultez fur ce fujet. Cet= 
te diftinétion de Livre en poids & en melure,fe rencontre dans 
les Ouvrages de Galien. On donne, &til, le mêmé nom 
parmi les Romains à la Livre de poids dont on pefe les corps 
folides, & à la Livre de mefuré dont on fe fert pour les li- 


queurs. Le même Auteur reprenant ailleurs quelques Méde- 
cins, qui n'exprimoient pas cette différence, dit qu’ils euffent 
mieux fait de marquer plus foigneufer de quelles Onces & 


de quelles Livres ils entendoient qu'on fe fervit pour les re- 
médes liquides, fi c'étoit de celles de poids, ou de celles de 
mefure. En un autre endroit il nous apprend que l’on mars 
quoit même les pouces fur ces mefures par de certaines lignes, 
& que ces pouces s’appelloient des onces. Les Romains, 
» dit-il, ont une mefure dont ils fe fervent pour vendre l’hui- 
» le, diftinguée par des lignes; quisdivifent le ‘Pout en douze 
» parties, & ils appellent Livre la mefure entiére, & once la 
» douziéme partie. 

Cet ufage de la Livre & de fes parties pour le poids & pour 
la mefure étoit autrefois fi ordinair que ceux qui s'expli- 
quoient le plus nettement, y ajoûtoient le mot pondo pour por- 
dere, afin d'éviter toute éqüivoque, quand ils vouloient mar- 
quer qu’ils parloient de poids. C'eft ainfi que Plaute a dit, 
par exemple , ip à libram pondo diluunt ; ils délayent une 
livre de Benjoin; Piféium nullam unciam pondo cept, je n'ai pas 
pris aujourd’hui une once de poiffon: & que Columelle dit, 
Jéxtarius aquæ cum dodrante pondo mellis, une chopine d'eau avec 
neuf onces de miel; & de même Tite-Live, Pateræ aureæ fue- 
runt 176 libras ferê omnes pondo, il y eut 1761 coupes d'or, qui 
pefoient prefque toutes une:livre. 11 eft certain que cette é: 
quivoque de la Livre de poids & de la Livre de mefure a fou- 
vent apporté de a confufion dans les Auteurs, comme aufli 
les différentes mefures des divers lieux, ainf qu'on le peut 
juftifier par Galien, qui parlant de la conteftation qu'il y a- 
voit de fon tems fur les mefur! marquées parles Auteurs, qui 
ne s'étoient pas aflez expliquez, avertit que les uns croyent 
qu’on devoit prendre le terme de” Cotyle felon la mefure d’A- 
thénes , & d’autres felon la mefure d'Italie, qui étoit plus 
forte. 

Pour eh revenir aux mefures des Longueurs, là plus petite 
dans l’ufage ordinaire eft la ligne, qu’on détermine d’ordinaire 
par le petit diamétre d’un grain d'orge: mais comme ce grain 
meit pas toujours égal, le plus für pour favoir ce que c'eft 
qu'une ligne, c’eft d’avoir une bonne mefure où elle foit mat= 
quée. Le Pouce contient douze lignes; les Latins lappellent. 
Uncia, once. Il fait la douziéme partie d'un pié. Le Pié a 
douze pouces; le Pas Géométrique dont on fe fert fur-tout en 
Géographie , a cinq piez; le Pas commun, dev: piez & demi; 
la Toile, fix piez; la Perche, en quelques endroits dix piez, & 
en d’autres vint-deux ; le Palme, huit pouces; là Coudée me- 
fure des Hébreux, un pié & demi; le Stade, cent vi at-cinq pas. Le 
Funiculé mefure des Bgyptiens , quarante ftades ; le Mille, huit 
ftades; le Parafange melure des Perfés,trente ftades & plus;les 
Schænes des Egyptiens , dé trente, quarante, & fix-vints {ta: 
des; la Lieue, trois Milles plüs ou moins felon les lieux & les 
Païs. Pour les diftances céleftes, la mefure eft le demi dia- 
métre de la Terre, de 1878 lieues & demie ou environ, en 
comptant vint-cinq lieues par degré. Pour les étoffes, l’'Aû- 
ne, la Canne, la Verge, la Brafle, font les mefures ordinai- 
res, qui font différentes dans les différens Païs. Pour les fur: 
es, on a l’Arpent pour les Terres ; il contient cent perches 
quarrées; l’Acre contient cent foixante perches; le Journeau, 
autant de terre qu'on en peut labourer en un jour. Pour les 
Corps, ou Solides, on a le Pié cubique, la Toife cubique. 
On appelle Mefures rondes & creufes, celles qui fervent à mefu+ 
rer les grains & les liqueurs; comme font pour les chofes fé. 
ches, le Litron, le Boiffeau, le Minot ou Bichet, le Sctier, 
le Muid. Pour les liquides, le Tonneau, le Muid, la Pipe, 
le Culée, l’'Amphore, la Barrique; & pour le détail, le Pof. 
fon ou Poiffon, l’Hémine, ou le Demi-Sétier, le Setier, ou 
la Chopine, la Pinte, la Quarte, le Pot, le Conge, le Co- 
tyle, le Cyathe, l’Acétabule. La Mefure des Simples en Mé: 
deu fe fait par Fafcicules, Manipules, & Pugiles. * L'Abe 

é Danet. 


ME T. 


TABEL. Vyez ME ATABE'EL fille de Matred, 
È METAMORPHISTES ou TRANSFORMA: 
LEUR S ;nom que quelques-uns ont donné dans le XVI fic: 
cle à ces Sacramentaites, qui difoient que le corps de Jéfus: 
Chrift montant au Ciel, a été entiérement fait Dieu. Ce font 
les mêmes que les Luthériens Ubiquitaires, * Pratéole, Cutal: 


æref. 
Q a ME+ 
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METANGISMONITES, Hérétiques, ainfi nommez 
du mot Grec éyyäw , qui veut dire vaiffeau. Us difoient 
que le Verbe eft dans fon Pére, comme un vaifleau dans un 
autre. On ne fait point qui fut l'inventeur de cette Héréfe. * 
Saint Auguftin, Her. 58. Philaftre, de Her, Caftro, Her. 6. 
Pratéole. 

METAPHRASTE. Cherchez SIMON METAPHRA- 
STE. 

METAPONT, ville de l’ancienne Lucanie, dite aujour- 
d'hui Torre di mare. * Ptolomée. Strabon. Pline. Léandre Al- 
berti. Denys ?_A4fr: 

METARO, riviére d'Italie. Poyexz METR O. 

METAUR O, riviére. Voyez MARRO. 

METAURUS, ville des Brutiens, fur la côte de Cala- 
bre, à préfent Gioja, eft à l'embouchure d’un fleuve qui por- 
toit autrefois le même nom, & qui s'appelle, préfentement 
Marre. Il ya encore un autre fleuve du même nom, à pré- 
fent Metaro, qui pañle à Péfaro, & fe décharge dans la Mer 
Adriatique: il eft célébre par la défaite d'Afdrubal. * Pline, 
1.3.6. 5, Pomponius Mela. Horace, 1. 4. Ode 4. v. 38. Silius 
Jtalicus, L 8. v. 450 € fuw. Lucain, /. 2. v. 405. 

* MÉTAYER (Martin le) Licentié de Sorbonne, & 
dans Ja fuite Curé de $. Thomas d’Evreux , où il étoit né, s’eft 
acquis une haute réputation. Après avoir fait fes Humanitez 
dans le Collége d'Evreux, il fit fa Philofophie & fa Théologie 
à Paris. Dans la fuite il entra dans la Mailon de Longueville, 
où il fut chargé de l'éducation des deux fils de Henri d'Orléans, 
Duc de Longueville, & s’aquitta de cet emploi avec fuccès. Il 
fut enluite pourvu du Prieuré de S. Martin du Bellay, qu'il 
ne garda que jufqu'à ce qu’il eut été nommé à la Cure de S. 
Thomas d'Evreux. Hiftorien, Philofophe & Théologien, il 
atenu un rang diftingué entre les Savans de fon tems. On 
Jui rendit de. mauvais offices auprés de M. Maupas, Evêque 
d'Evreu Cela lobligea de s'éloigner du Diocéfe. Il paf 
jufqu'en Italie, & s'arrêta à Rome. Il y courut rifque d'être 
enfermé dans les prifons du $. Office; mais le Pape Innocent 
X, après s'être informé de toutés fes démarches, n’y trouva 
rien de criminel, & ordonna qu’on le laiflät tranquille, Après 
avoir fair à Rome un féjour de deux mois, il revint en Fran- 
ce, oùil it ordre de fe retirer au Havre-de-Grace, puis à 
Vire où il demeura près de deux ans. Mademoifelle de Bouil- 
lon lui procura fa liberté. M. Jacques de Novion, fucceffeur 
de M. de Maupas, témoigna à M. le Métayer beaucoup d’eftime 
& de confidération, & lui donna fon confentement pour la 
Cure de S. Thomas d’Evreux, dont il prit poffeflion en 1684, 
& qu’il gouverna pendant vint ans. 11 mourut le 14 d'Oétobre 
1704, âgé de 79 ans. On a de lui un Traité des Penfions, qui 
fe trouve parmi les Ouvrages de M. François Perard Caftel, & 
qui fut enfuite imprimé féparément fous ce titre, Differtation 
fur les Penfions , felon les Libertez de l’Eghfe Gallicane. On prétend 
que M. le Métayer a eu beaucoup de part aux cinq fameux 
Articles de Doctrine, fignez de Mrs. Girard & de la Lane, & 
que d’autres croyent être l'ouvrage de Mrs. Nicole & Girard. 
Ge qu'il ya de für, c’eft qu'après la mort de M. le Métayer, 
on trouva ces cinq Articles écrits de fa propre main, corrigez, 
augmentez & diminuez à trois différentes reprifes, & bafton- 
nez d’une main étrangére ; ce qui prouve au moins qu'il avoit 
été confulté fur cela, & qu’il y avoit quelque part: * Voyez 
le Supplément de Paris 1736. 

METEL (François). Voyez BOIS-ROBERT. 

METELEN, en Latin Mediolamum, étoit anciennement 
une ville des Chamaves, en Allemagne. Maintenant ce n'eft 
qu’un village de l'Evêché de Munfter, fitué au couchant mé- 
xidional de la ville de ce nom, que quelques-uns prennent 

our l'ancienne Mediolanum. * Maty, Dis. Géogr. 

METELIN); Ifle de la Mer Egée, en Afe, entre la Troa- 
de'& la Myfe, eft la Lesbos des Anciens. On lui donne le 
nom de Metelin, qui eft tiré de celui de fa ville capitale. Il 
y a deux ports confidérables, Géremia & Caloni. Les Véni- 
tiens en furent autrefois les maitres; mais les Turcs la poflé 
dent préfentement depuis Mahomet II. Les revenus de cette 
fe confiftent en grains, en fruits, en fromages, &c. & elle 
paye dix-huit mille piaftres de tribut ou de carafch aux Turcs, 
qui y tiennent d'ordinaire une Flotte. 

METELLA. Il y a eu de ce nom dans l’ancienne Ro- 
me, quelques Dames, qui ont eu une affez mauvaife réputa- 
tion. Cecilia MereLLAa, fœur de Quintus Cecilius Metel- 
Jus le Numidique, époufa Lucius Lucullus. De leur mariage 
fortit le fameux Lucullus qui fit la guerre à Mithridate. Nous 
apprenons de Plutarque, que cette Métella fut: fort dé 
par fa mauvaife vie. On ne croit pourtant pas que ce foit celle 
dont Horace & Valére Maxime ont parlé. Cecilia Mers. 
LA, fille de Quintus Cecilius Metellus Pius, fils du Numidi 
que, époufa en pfémiéres noces Marcus Emilius Scaurus, & 
en fecondes le fameux Sylla. Elle eut de fon premier mariage 
un fils & une fille. Le fils, Marcus Emilius Scautus, fe diftin- 
gua par plufieurs endroits, & füur-tout par le magnifique Théa- 
tre qu'il fit bâtir. La fille, nommée Emilia, fut premiérement 
mariée à Marcus Acilius Glabrio , & enfuite au Grand Pompée, 
& mourut en couche. Ces deux enfans trouvérent un bon 
patron dans la perfonne de Sylla, le fecond mari de leur mé- 
re; car, quoique Metella ne fe gouvernät pas bien, elle ne 
Jaiffa pas d’être fort confidérée de Sylla C'eft, dit-on, qu'il 
ne favoit rien des déréglemens de fa femme ; il n’en apprit 
des nouvelles qu'au fiége d'Athénes. Il traita fort durement 
cette ville à caufe des médifances, que les Habitans avoient 
proférées contre Métella fur leurs remparts. Ayant eu de 
cetce femme deux enfans jumeaux, un fils & une fille, il don- 
na le nom de Fauftus au fils, & celui de Faufta à la fille, Cel- 
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le-ci ne dégénéra point, elle enchérit fur fa mére. Métella de: 
vint dangereufement malade, dans le tems que fon mari faifoit 
des feftins au Peuple,à l’occafon d'un grand vœu. Il avoit con- 
facré à Hercule la dixiéme pattie de tout fon bien, & il traita 
magnifiquement le Peuple pendant plufeurs jours. Les Prêtres 
lui déclarérent, qu'il ne lui étoit point permis d'aller voir fa 
femme, ni de fouf que fa maifon fût fouillée par la mort 
de perfonne. C’eft pourquoi il envoya à Métella la Lettre de 
divorce, & ordonna qu’on la portât hors de chez lui, avant 
qu’elle mourût. La fuperftition lui fit faire toutes ces chofes 
malgré lui; car il fut fort afigé de perdre fa femme, & il lui 
fit des funérailles très magnifiques pour foulager fa douleur. 
Dans la même vue il fit aufli de grands feftins à fes Amis, fans 
avoir égard aux Loix fomptuaires, qu'il avoit lui-même éta- 
blies. 1] les enfreignit hautement, lui qui n’avoit ofé violer 
les cérémonies ridicules & barbares que les Prêtres lui avoient 
marquées. Si le fils d'Efope, dont parle Horace, fut aimé 
d'une Metella, comme il y a quelque apparence, les deux Da- 
mes galantes, dont on vient de parler, ne font pas les feules 
de leur nom, qui fe foient mal comportées. Quelques Au. 
teurs donnent le nom de Meiella à l'une des femmes de Pom- 
pée, qu’il répudia pour fes impudicitez; mais il vaut mieux la 
nommer Muse. Voyez plus bas fous ce mot. * Bayle, Di- 
éhion. Criteque. 

METELLUS (Lucius-Cæcilius) Grand-Pontife Romain, 
enleva le Palladium du Temple de Vefta, en traverfant les 
flammes de l'incendie de ce Temple. 11 y perdit la vue. *# 
Pline, 4 7,6. 43. Juvénal, Sat. 6. v. 265. 

MÉTELLUS CELER (Quintus-Cæcilius) Conful l’an 
de Rome 694, avoit exercé la Préture l’année du Confulat de 
Cicéron, & rendu de bons fervices à la République, en s’op- 
pofant aux troupes de Catilina, qui vouloient paffer dans a 
Gaule Cifalpine. Après fa Préture, il obtint le gouvernement 
ette Province. C’étoit un.homme de mérite, mais qui fut 
très malheureux à fe choifir une femme ; car il époufa une fœur. 
de Claudius ,. laquelle le deshonora par fes impudicitez, & 
l’empoifonna. Elle étoit fa coufine germaine. C'eft elle dont; 
fous le nom de Lesbian, Catulle à parlé dans différentes piéces 
de fes Poëfies. Cicéron perdit un très bon ami par la mort de 
Métellus, l'an 695 de la fondation de Rome. * Plutarque. 
Sallufte. Cicéron, pro Calio. 

METELLUS (Lucius-Cæcilius) Tribun du peuple, lors- 
que Céfar fe rendit maître de Rome, au commencement des 
guerres civiles, eut plus de courage, que tous les autres Ma- 
giftrats. La ville de Rome parut fi foumife aux volontez de 
Céfar dès les premiers jours, qu'on eût dit qu’elle étoit accou 
tumée depuis longtems au joug de la fervitude. Le feul Mé- 
tellus eut la hardiefle de s’oppoñfer à Céfar, qui fe vouloit fai- 
fir du thréfor que l’on gardoit dans le Temple de Saturne: 
Céfar fe moqua de l'oppoñtion & des loix qui lui furent allés 
guées, & s’en alla tout droit au lieu, où ce thréfor étoit en 
dépôt. 11 fe trouva fermé, & comme on lui refufoit les clefs, 
il donna ordre qu’on rompit les portes; & fur ce que Métel- 
lus renouvella fes oppoñitions , il le menaça de le tuer: Teune 
homme, ajouta-t-il, t#w'ignorespas qu'il me Jeroit plus facile de le 
faire que de le dire. Le Tribunne réfifla plus, & fe retira tout 
doucement: & Céfar prit dans cette Epargne tout ce qu’il vou 
lut, 11 s’eft bien gardé de conter comme la chofe s'étoit paf- 
fée;: il la déguife de telle forte dans fon Hiftoire de la Guerre 
Civile, qu'on n’y trouve rien d'injufte ni de violent. C’eft 
ainfi qu’en ufent ceux qui compofent eux-mêmes leur Vie: ils 
font évanouïr les circonftances, qui ne leur font pas glorieus 
fes. -* Plutarque, in Cefare. Bayle, Di&ion. Cril 

METELLUS, étant déclaré Général de l'Armée Romai: 
ne contre les Carthaginois & les Siciliens, offrit des facrifices 
à tous les Dieux, à l’exception de Vefta. Le mépris qu'il as 
voit fait de cette Déefle, ne pouvoit être reparé que par le 
facrifice de fa fille, qu’il étoit obligé d'immoler; mais la Déef 
fe en eut pitié, & mit en fa place une genifle, Métellus por 
ta fa fille à Lanuvium, & la fit Prétrefle du Dragon que l'on 
y honoroit. * Plutarque, Parallel. Il y a eu encore un Me- 
TELLUS appellé le Crétois, parce qu'il fubjugua l’Ifle de Cré- 
te; & un autre appellé le Dalmatien, parce qu'il vainquit les 
Dalmates. * Plutarque, än Pompeio. Afconius Pédianus , # 
Orationem tertiam Ciceronis contra Verrem. La famille des Métel* 
lus, qui étoit une branche de la famille Cæcilia, étoit plé= 
beïenne; mais elle fut illuftrée par les Magiftratures. * Tites 
Live, Hiff. Rom. l 9. 

METELLUS, Conful. Cherchez CECILIUS. 

METELLUS, (Egnatius) Voyez EGNATIUS. 

METELLUS (Hugues) natif de. Toul en Lorraine, & 
Chanoine Régulier de faint Auguftin dans l'Abbaye de Saint- 
Léon, fous Siebaud, AbbEË, au commencement du XII fiécle, 
avoit écrit ss Epitres au Pape Innocent IL, aux Cardinaux, à 
l'Archevêque de Tréves, aux Evêques de Metz, de Toul, de 
Langres, de Witzbourg, à faint Bernard, à Abailard, à Hé. 
loïfe, Abbeffe du Paraclet , & à divers autres. Il fe récrie 
fort dans celle qu'il écrit aux Cardinaux, contre la multiplica- 
tion des Ordres Réguliers. Il fixe dans une de fes Lettres 1€ 
poque de l'inftitut des Chanoines Réguliers vers l'an 818, au 
Concile d'Aix-la-Chapelle. Elles font toutes recueillies dans 
un Manufcrit au Collége de Clermont , ou des Jéfuites à Paris, 
* D. Mabillon, in Ænaleét. tome 3. 

METELLUS, dit Tegerfée, parce qu’il étoit Religieux 
d'un Monaftére de ce nom à Paffaw en Allemagne, vivoit vers 
l'an 1060, & écrivit en vers Lyriques la Vie de faint Quirin, 
fous letitre de Quirinalia, que Canifius a publiée. * Canifius, 
Antig. Leëfionum , tome 1. Gafpard Brufchius, de Patio. Gernun. 
Li. Voflius, de Hiflorisis Latinis, 1 3. à 
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METEMPSYCHOSE, où tranfnigration des ames d'un corps 
@n ua autre. Pythagore, & plufieurs autres Philofophes , ont 
cru que les ames des hommes pafloient après la mort dans 
d’autres corps, même d’ani Platon ne s’elt pas éloigné 
de ce fentiment: il femble néanmoins y avoir mis une limita- 
tion, en fuppofant que les anes des hommes ne paffent que 
dans des corps d'hommes, Cette opinion avoit lieu parmi les 
Juifs. 11 y 2 beaucoup d'apparence, dt D. Calme, que les 
Juifs puiférent ce fentiment dans la Chaldée, pendant la captivi- 
té de Babylone, ou parle commerce qu'ils eurent avecles Grecs, 
qui l’avoient eux-mêmes emprunté des Orientaux. Jofeph & 
Philon parlent de la Métempfychofe comme d’un fentiment très 
commun dans leur Nation. Les Pharifiens, {clon Jofeph, te- 
noient que les ames des bons pouvoient aifément retourner 
dans un autre corps, après la mort de celui qu’elles avoient 
guitté. Les plus célébres Doéteurs Juifs prétendent que Py- 
thagore, Platon & les autres Philofophes avoient tiré ce dog- 
me des Ecrits des Prophêtes. Cefentiment eft très ancien 
dans l'Orient. Les Chinois enfeignent que Xekiah Philofo- 
phe Indien, qui naquit environ mille ans avant Jéfus-Chrift, 
enaété le premier Auteur dans les Indes, & que de là il fe 
répandit dans la Chine l'an 65 après Jéfus-Chrift. Les Chi- 
pois tiennent que Xekiah eft né huit mille fois, & que la der- 
niére il naquit fous la forme d'un Eléphant blanc. Ceft fur 
ce principe que les Indiens & les Chinois fe donnent aifément 
Ja mort, & qu'ils font fouvent mourir leurs enfans quand ils 
n'ont pas de quoi les nourrir. Ce dogme a produit dans l'O- 
rient grand nombre d'Impoiteurs & de faux Mellles, qui fe 
difoient animez de lame d'Adam, ou de Moïfe. Tel étoit 
Akem-ben-Asha, qui parut l'an 165 de l'Hégire, & qui di- 
foit qu'après la mort d'Adam, Dieu avoit apparu aux hommes 
fous la figure de plufieurs Prophétes & autres grands hom- 
mes, jufqu’à ce qu'il prit la figure humaine, dans la perfonne 
d'Abu-Moslem, Prince de Korafan, & qu'après fa mort la Divinité 
étoit pañlée & defcendue en fa perfonne. Enfin de là nait l’ab- 
ftinence des Indiens de tout ce qui a vie, & la crainte de vio- 
ler dans un animal l'ame de leur pére, ou de leurs proches. 
Ils ne fe défendent pas même contre les bêtes farouches, & 
Fachétent charitablement des mains des étrangers les animaux 
quand ils voÿent qu’on eft prêt de les tuer. Hérodote, dit 
M. de la Croze, déclare que les Egyptiens font les premiers qui 
ont enfeigné la Métempfychofe, & que les Grecs qui l'avoient 
apprife d'eux fe l’étoient appropriée comme leur propre dé- 
couverte, Paufanias attribue les premiers principes de cette 
doétrine aux Chaldéens & aux Mages des Indes. Le fentiment 
des Indiens au fujet de la Métempfychofe ne les engage pas 
feulement à ne point tuer les animaux, mais auffi à leur attri- 
buer une efpéce de Religion. ls font perfuadez que les bru- 
tes peuvent par leurs œuvres parvenir à la vie éternelle. Cé- 
Far attribue le fentiment de la Métempfychofe aux anciens Gau- 
lois; mais ceux-ci reftreignoïent la tranfmigration des âmes 
des hommes aux feuls corps des äutresthommes. Les Gétes & 
Jes anciens Germains étoient aufli dans la même perfuafñon, * 
Tertullien, de Anima.  Diogéne Laërce, Pit Philo D. Cal- 
met, Dit, de la Bible. Renaudot, Remarques fur le Voyage de 
deux Arabes à la Chine. La Croze, Chrifhiamifine des Indes, Fc. pe 
432. € 478. Ec. 

METEREN (Emmanuel) naquit à Anvers en 1535, & 
mourut en 1612. Il a écrit en Flamand l'Hiftoire des Païs- 
Bas, depuis l'an 1315, jufqu'en 1612., Une partie de cette 
Hiftoire a été träduite en Latin; & elle l'a été entiérement.en 
François, mais d'une maniére Barbare. On trouve à la tête 
Ja Vie de l'Auteur, qui a été imprimée à la Haye en 1670. 
Méeteren paîle pour un des meilleurs Hiftoriens des Païs-Bas. 
Bernard, dans la Table Alphabétique des Livres, &ÿ6. mife 
au devant du grand Recueil des Traités de Paix. 

* MÉTEZE AU (Paul) frére de Clément Métezeau, fameux 
Architecte, dont il eft parlé dans l'Article de ROCHELLE(LA) 
s’engagea dans l'état cccléfiaftique, & fut avec M. de Berulle 
un des Fondateurs de la Congrégation de l'Oratoire en Fran- 
&é en 1611. Il fut Licentié de la Maifon & Société de Navar- 
xe.en 1611. En 1612 ou 1613, il fitle voyage de Lorctte en 
Italie, & dès 1614 il fut établi premier Supérieur de Dieppe. 
En 1616, il commença l’établiflément de la nouvelle Congré- 
gation à Tours, & prêcha la même année avec un applaudi£ 
femerit univerfel._ En 1618, il précha avec fe inême fuccés le 
Carême à Touloufe, Le Cardinal de Sourdis Archevêque de 
Bourdeaux, qui l’avoit entendu, le retiht pour précher l'an. 
fée fuivante dans fon Eglife. 1l s’en aquitta d’une inaniére qui 
lui attiraune admiration générale. Après avoir été deux ou trois 
ans Supérieur à Lyon, il alla eh 1624 précher l'Avent à Marfeille, 
où il fut fi goûté, que l'ännéc fuivante on dona aux Péres 
de l'Oratoire la direétion du Collége de cette ville, & prefque 
dans le même tems celle du Collége de Toulon. En 1625, il 
fit imprimer un Corps de Théologie, propre pour les Prédi- 
£ateurs & pour tout Théologien, fous ce tître, Theologia Sa- 
cre juxta formam Evangeice Predicationis diffributas  l'Éxerci- 
ce de l'homme interieur , en 1627 ; Traité de la Vie parfaite par 
Bmétation © reffemblance de Jéfus-Chrift, en 1627. Quatre ans a 
près, il donna un Ouvrage plus confidérable fous ce titre, de 
Santo Sacerdotio, ejus dignitate € funéionibus Jacris , ad Sacerdotum 
alque onium, qui orationt , minillerio verbi € cure animarum in- 
cumbunt, piam Inftitutionem. 11 mourut à Calais le 17 Mars 1632, 
âgé de so ans. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

METEZEAU. Poyz l'Article de ROCHÈLLE (Là). 

METEH, port de la mer.des Indes fur le bord oriental de 
l'Afrique. On le trouve lorfqu’on a doublé le Cap de Guar- 
dafuy. C'étoit autrefois un lieu confidérable & d'ufi fort grand 
comuerce; mais préfentement ce n'eft plus qu'un méchant vil- 
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lage habité par de pauvres Pêcheurs. * 
le P. Lobo, tome x. p: 42, 

METHASUAM. Cherchez MÂRESHUAM. 

METHCA. Voyez MIT HK À. 

METHOCHITE (Théodore) Logothéte, l'un des plus 
doétes perfonnages que la Gréce ait produit dans le XIV fié- 
cle, exerça des emplois confidérables fous l'Empereur Andro. 
pic le Jeunc. Son érudition étoit profonde, fon jugement fo- 
lide, à fa mémoire heureufe: cé qui le fit appeller comme 
Longin, wie Billicthéque vivante. Il a néanmoins été repris, de 
ce que négligeant le ftyle des Anciens, il s'en eft fait un beau- 
coup moins’ net. Il compofa une Hiftoire depuis Jules Céfar, 
jufqu'à l'empire de Conftantin Je Grand, que Jean Meurfius a 
mife en Latin, & à laquelle il a ajoûté des Notes. Il publia 
encore une Paraphrafe fur les Livres de Phyfique d’Ariftote, 
qui a été traduite Gentien Hervet; une Hiftoire Sacrée en 
deux livres ; une Hiftoire dé Conftantinople, &c. Ce favant 
homme mourut l'an 1332. Nicéphore Grégoras, fon Difciple, 
prononça fon Oraifon funébre, & parle très fouvent de lui, 1. 
7: 8: & 9. * Jean Cantacuzéne, Hif. 1. x c. 59€? L.:2, c1: 
Meurfius, 5x ANot. ad Methocb. Volüus, de Hift. Latin. Ec. 

METHODIUS (faint) dit Eubulius ou Patarenfis, Martyr au 
commencement du LV fiécle, futtransféré de l'Evêché d'Olympe, 
ou felon d’autres, de Patarelen Lycie, à celui de Tyr, & fouffrit 
le Martyre l'an de Jéfus-Chrift 311 ou 312, dans le lieu de fon 
exil, appellé Cbalcide, par les ordres de Maximin Daïa. Il écri- 
vit un grand Ouvrage contre Porphyre, Philofophe Payen ; un 
Traité de la Réfurreétion contre Origéne; un autre de la Py- 
thoriffe, contre le même; un Livre intitulé, fe Feflin des Vier: 
ges; un Traité du Libre Arbitre; des Commentairés fur la Ge- 
néfe, & fur le Cantique des Cañtiques ; & plufieurs autres 
Ouvrages qu’on avoit du tems de faint Jérôme, qui fait men- 
tion de ceux-ci,  Préfentement nous n'avons plus que fon Fe- 
ftin des Vierges, donné par le P. Pouñlin Jéfuite, fur un Ma- 
nufcrit de la Bibliothéque Vaticane; & quelques fragmens de 
fes autres Ouvrages, tirez de faint Epiphane, de Photius & 
de quelques Manufcrits. Le Feftin des Vierges eft compofé 
en forme de Dialogue entre des Vierges qui agitent plu- 
fieurs queftions fur la virginité. Le Traité de la Rélur- 
rection étoit auffi compofé en forme de Dialogue, & Métho- 
dius y prouvoit, contre Origéne, que l'homme reflufciteroit 
avec fa chair, Celui du Libre Arbitre étoit une difpute entré 
un Valentinien & un Catholique fur l'origine du mal. Photius 
donne quelques extraits d'un Traité de Méthodius fur les cho: 
fes créées, & Théodoret cite un Sermon de Méthodius fur les 
Martyrs Les Sermons qu’on lui attribue touchant Siméon & 
Anne, & fur la fête des Ramezux, ne font point de lui, non 
plus que plufeurs extraits rapportez par faint Jean Damaf- 
céne, & par Nicétas. Il faut mettre au même rarig les Pro- 
phéties de l'Antechrilt, qui fe trouvent fous fon nom dans 
le Bibliothèque des Péres. Le ftyle.de Méthodius.eft un ftyle 
Afiatique , €’eft à dire, un flyle diffus, empoullé, & plein d’é- 
pithétes: fes expreflions font figurées, fon tour afFeété; il 
eft plein de comparaifons & d’allégories éloignées : fes pen- 
fées font recherchées, & il dit peu:de chofes en beaucoup de 
païoles. On attribue à ce Martyr une Chronique, dont nous 
avons quelques fragmens dans Marianus Scotus, & dans Mar- 
tinus Polonus, Z. 1. 6. 4. mais c'eit une piéce manife{tement 
fuppofée. * Photius, Cd.-234. 235. 236. & 237. Socrate, 
Hifi. 1, 6. 6. 13. Théodoret, Dial. 1. $, Jérôme, in Catai. c. 
83: in Pref. © c. 19. Comment. in Daniel. Epifl. 84. ad Magnum 
Orat. Rom. € Apol. ad Pammach. S. Epiphane, Mar. Ga S. 
Grégoire de Nyfle, Quid ad Imag. Dei. Honoré d'Autun, de 
Lumin. Eccl. 1. x. c. 84. Sixte de Sienne, Bibliotb. Sacra, 1. 4. 
Trithême. Bellarmin. Baronius. Tillemont, Mémoires Eccléf. 
tome 5. Baillet, Wies des Saints , au 18 Septembre. 

METHODIUS, Religieux Grec, fit un voyage à Rome, 
où il fe rendit excellent Peintre; & à fon retour il fut employé 
par Bogoris Roi des Bilgares, à peindre une maifon qu'il ve- 
noit de faire bâtir. Ce Prince lui demanda en général des re- 
préfentationis de chofes cerribles, aufquelles il fe plaifoit, fe 
divertiffant d'ordinaire à regarder des tableaux de chafles & 
de combats fanglans. Méthodius peignit le Jugement dernier, 
d’une maniére qui donnoit de la terreur, & prit adroitement 
fon temis pour inftruire ce Roi fur cet épouvantable fujet, Bo- 
goris en fut fi vivement touché, qu'il réfolut de fe faire Chré- 
tien, & reçut le batéme en 845. * Maimbourg, Hifloire des 
Jconoclaftes. 

METHODIUS I, Prêtre, puis Patriarche de l'Eglife de 
Conftañtinople, a été l’un des plus illuftres Confefleurs de la 
Foi Orthodoxe, dans le neuviéme fiécle, Il étoit natif de 
Syracufe , & ayant été envoyé par fes parens à Conftantino- 
ple, il fut ordonné Prêtre par le Patriarche Nicéphore. Ce- 
lui-ci ayant été chaffé de fon Siége par l’Empereur Léon /'4r- 
ménien, Méthodius fut envoyé à Rome, pour implorer le fe: 
cours du Pape en faveur de fon Patriarche. 11 fut bien reçu 
par Etienne IV, & y demeura pendant la vie du Patriarche 
Nicéphore. Aprés fa mort Méthodius retourna à Conftanti- 
nople. 11 n’y fut pas plutôt arrivé, que l'Empereur Michel le 
Bégue le fit mettre dans la toùr d'Acrife. 11 fut élargi après la 
mort de Michel, au commencement du régne de Théophile ; 
mais ce dernier n'étant pas moins ennemi des Images que fon 
Prédécefleur, & ne pouvant fupporter le zéle de Méthodius 
pour la défenife des Images, il le fit battre impitoyablement, 
puis lenferma dans un tombeau, où il ne recevoit qu'un peu 
de pain & d’eau, qu'un Pécheur avoit foin de lui porter chas 
que jour. Dans le même tems, le même Théophile n'ayant 
pu vaincre la confiance de deux Religieux de Paleitine, qui é- 
toient fréres & qui avoient nom Théodore & Théophane; les 
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. de P'Abifinie par 
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traita cruellement Conftantinople; & leur ayant fait graver 
avec un fer chaud fur le front, des vers ignominieux, Fil les 
renvoya en € Ces deux défenfeurs des “Images trouvérent 
heureufement le Pêcheur, qui avoit foin de porter à manger 
à Méthodius, & lui écrivirent en ces termes: 
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Vitamque Das mort, ie ÿ 
Polumque obit; vinéfo gravati v 
Frouss € Jéribunt qui inféripfit Giteris. 


Méthodins extrêmement confolé , leur fit cette réponfe, qu'ils 
reçurent par la voyedu même Pêcheur : 


Quorum Hbris inféripta Junt caleftibus 
Nomina que frontes infériptæ not 
Hos Jepultus' ante funus et Jèu 
Pinëtos Jélutat & ipfe vinculis grauis. 


Après la mort de Théophile, Michel III lui ayant fuccédé, 
fous la tutelle de fa mére fhéodora, Méthodius fut élevé fur | 
le Siége de l'Eglife de Conftantinople en l'an 842, Ce grand 
homme célébra d' Dore ‘i Concile pour lesrétal abliffement des 
Images, & iténtiaux pour ceux qu'il ra- 
menoit à fa créance. Ses ennemis le perfécutérent, & le f- 
rent même accufer par une femme de l'avoir débauchée; mais 
il n'eut pas de peine à fe juftifier, en faifant voir qu'il étoit 
eunuque. Il mourut l'an 846, le 14 de Juin. Outre la Vie 
de faint Denys /_Aréopagite, qui eft à la fin des Ouvrages qui | 
portent le nom de ce Pére, on lui attribue encore les fragmens 


d'un Sermon la Croix de Jéfus-Chrift, rapporté par Gret- 
fer; un F tique de fainte Agathe, donné en Latin par le 
Pére Combeñs ; & deux Sermons que le Pére Combefis at- 
tribue à thodius.  * fean Curopalate.  Cédréne. 
Théo non. Hincmar. Baronius, &c. M.Du Pin, 
Bibliothéque des Auteurs RE du IX fiécle. Baillet, Vies 
des Sain ÿ 


» Pattiarche de Conftantinople, fuc- 
ge que trois moi 
Manuel fut mis à fa HA ÉEE mais Ratéent en 1243. * Onu- 
pbre, 3% Chron. Sponde , 4. ©. "1230. n. 16. Banduit : Tmp. 
Orient. 1. 8. Comment. 

METHONE: il y a eu diverfes villes de ce nom, une 

dans la Meflénie, une autre dans la Laconie , dont ou 
LE dans la Vie d’Aratus, & Stephanus de Ur . S 
Jax l’appelle Méthana, & dit qu'elle elt maritime avec un bon 
port. Il femble la mettre dans le Golfe Argolique, près de 
Prafia. Il yaüne autre Méthone d'Argie, dans le Golfe Sa- 
ronique, que Strabon dit aufli avoir été appellée Méthana & 
Méthone. 

METHONE, fille du Géant Alcyonée, 
d'ANTHE. 

METHUSCEL A. 


Voyez l'Article 


Voyez MATHUSALEM. 
METHUSUPHIS, Roi XIX des Memphites, commen- 
ça à régner ne 1649 avant Jéfus-Chrift. * Manéthon, apud 
Eufébium. Du Pin, Bibliothèque Unrverfelle des Hift. Profanes. 
ME HY DRE , en Grec LU Sr Methydrium, ville du 
Péloponnéfé dans l'Arcadie, fut ainfi nommée à caufe de fa fi- 
tuation'entre deux riviéres. Orchoméne, qui en fut le Fon- 
dateur, la bâtit fur une éminence. 1ly avoit proche de Mé- 
thydre un Temple de Neptune équettre, & une montagne , 
que l’on appelloit Thaumafe, c'eft à dire, méracukufe, où l'on 
prétendoit que Cybéle enceinte de Jupiter fe réfugia, & 
qw'Hoplodamus &les Géans de fa fuite fe préparérent à la fe- 
courir, en casque Saturne fon mari lui* voulût faire quelque 
violence. On ne nioit pas qu’elle ne fût accouchée fur le | 
mont Lycéus, mais on foutenoit qu’elle trompa fon époux 
fur la montagne de Thaumafie, en lui donnant une pierre au 
lieu de Venfant. On montroit fur le fommet de cette monta- 
gne la caverne de Cybéle, où il n'étoit permis à perfonne de 
mettre le pié, hormis les femmes confacrées à cette Déefle. 
Méthydre n'étoit qu'un village au tems de Paufanias, & appar- 
tenoit aux Mégalopolitains. Cet Article déplaira à bien des | 
gens, parce qu'il fert à faire voir qu'il y avoit dans lePaganifme 
Certains lieux où l’on rendoit des cultes fuperttitieux aux fauf- 
fez Divinitez, & où les peuples s’affembloient en foule, quoi- 
que cette prétendue fainteté ne für fondée que fur des contes 
ridicules.  Paufanias qui rappoite ce fait eft un Auteur digne 
de foi, & dont l'autorité ne laiffé pas lieu de ‘douter qu ‘il ne 
foit véritable. 11 y a bien des conformitez que l’on n'aime 
point, & qui font regarder Paufanias comme un Auteur in- 
commode. S'il eût vécu de notre tems, il eût mérité Ja revue 
des Commiflaires libror gandorum, * Bayle, D ri 
MET Hs MNE, ville de l’{fe de Lesbos , la premiére a- 
yléne, ainfi appellée du nom de Méthyrne fille de 
Macaris, Es femme de L. épydnus. Cette ville étoit le rie 


du Mufi on, aux environs de laquelle il croïfloit .de 
bon vin. * Virgile, Georg. 1. 2: v. 90. Ovide, de Arte amand. 
L1. v. 57. Properce, . 4. Eleg. 9. v. 12. Silius Italicus, 1. 7. | 


TIANUS (L. Volufius), excellent Jurifconfulte Ro- 
main & Précepteur de l'Empereur Antonin le Philofophe, qui | 
en conferva une'ftatue d'or dans fon cabinet. Cét Empereur | 
avoit accoutumé d'aimer & d'honorer fes Maitres même après | 
1éux mort, & d'orner leurs tombeaux de guirlandes de fler 
Métianus avoit été Confeiller privé des Empereurs Antonin | 
Je pieux & Hadrien. Au refte, il étoit de la Scéte Cafienne & | 
Gouverneur d'Alexandrie; mais comine il avoit eu connoiflan. | 
ce de la conjuration d’Avidius, les Soldats le maffacrérent auffi | 

l 
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à “ mur de l'Empereur. "Voici les titres des Ecrits se 'il'avoit 


um bre XP; Publiorum ip 5 ad L: 
a; De Afe € partibus * Ruti- 
ch PR. de Vit, Cor. 1.2. c. 7. (. 10 


ionnaire Allemand de Bâle. 
qui ayant été afliégé 
is Royal par les Juifs de Jérufalem, fut fi lâche que 
de rendre la place, & de promettre même de fe faire circon- 
cire pour avoir la vie. * Joléphe , Guerre des Faifs, 1. 2. ch. 32. 

METIS, Déefle de la bonne Conduite, & mére de Porus 
Dieu de PAbond nce. Le mot Grec mirk, fignific coyeil, ex- 
bortation, prudence, intellé Jag: Celui de TôP6) qui fi- 
gnifie proprement un canal, fe prend auf ae efois dans les 
Auteurs Grecs, pour le moyen d’amaffer de Pargent. * Voyez 
le Banquet de Platon, & ce qu’on dira plus bas fur le mot 


fperit. l. 1. 6. 13. Dig 


'IUS SUFFETIUS ou FUFETI US, Général 
ou Diétateur de la ville d'Albe, fous le régne de Tullus Ho- 
us Roi des Romains, eut fouvent du defavantage en com- 
battant contre ce Peuple, & tira la guerre en longueur, pour 
mieux prendre fes mefures. Pour la terminer, on propofa le 
combat de trois Horaces Romains, contre trois Cur 
be, fous condition que le païs des vaincus obéiroit à 
iétorieux. Les Romains eurent l'avantage; enfuite de quoi 
s mit tous fes foins à fe venger des Veïens & des Fidé; 
nates, qui lui avoient déclaré la guerre. Ceux d’Albe lui de- 
voient donner du fecours; mais Suffétius promit auxVeïens 
de quitter fn polte pendant la bataille. Ille fit, & fe retira 
fur une éminence, rélolu, fi la victoire fe déclaroit pour les 
Veïens, de chargér les vaincus; & fi les Romains avoient l'a- 
vantage, de donner fur leurs ennemis. La retraite de Mé- 

is eût fait perdre cœur aux Romains, fi leur Roi ne leur eût 
fait croire que ceux d’Albe ne fe retiroient que pour charger 
les ennemis par derriére. Cette rufe ranima les Romains, & 
les rendit maîtres du champ de bataille. Tullus Hoftilius fit 
enfuite prendre Metius Suffétius; & pour punir fa pérhdie, il 
commanda qu'on l’attachät entre deux chariots, & le fit tirer 
par deuf puiflans chevaux, qui lé mirent en piéces aux yeux 
de toute l'Armée, l'an de Rome 8 85, & 669 avant Jéfus-Chrift. 
* Tite Live, 1 2. Florus,/. 1.6.3. Denys d'Halicarnafe, &c- 

METIUS CABren) Mathématicien, natif d'Alcmaer en 


Hollande, floriiloit fur la fin du XVI fiécle, & au commence- 
ment du XV udia én Allemagne, où il enfeigna long- 
tems avec ré publia dive Doitrine 
Jpherice Uibri q 4 ; Arithme- 
tic € Geon a; De gemino ufu dtrivfqué Globi; Geome- 
trices per sis; Primum Mobile. * Valère An- 


ge Bb oth, Belgica, p.14. 

ETIUS (Jacques ) Hollandois, & frére du DER 
intenta la Lunette de longue vue vers l'an 1609. Quelques Sæ 
vans difputent cette invention à fon Auteur ; & M. Tinelis 
entre autres, dans le Fournal de Médecine du nier Oéfübre 1681, 
dit pofitivement que M. Rohault s’eft trompé en écrivant S 
fa Phyfique, après M. Deéfcartes, que l’on doit la découverte 
de cette Lunette à Jacques Métius. Cependant M. de Monco- 
nis, Auteur digne de foi, témoigne dans fes Voyages, qu'il 
logeoit à Alcmaer en Hollande, chez un Peintre nommé Mé- 
“us, neveu de celui qui avoit trouvé l'invention des Lunettes 
d'approche. M. Defcaïtes, qui avoit été longtems en Hol- 
landé, dans un commerce perpétuel avec les Savans & les Cu- 
tieux de ce p , pouvoit bién s’aflurer de la vérité ou de 
la fauffeté de ce fait, rapporté, par les Auteurs contemporains. 
Le Rofli, entre autres, dit que Galilée étant à Venife, apprit 
qu’un Hollandois avoit trouvé une efpéce de Lunette qui ap- 
prochoit les objets; & qu'ayant conçu fur le rapport & la def 
cription qu'on lui en fit, ce que ce pouvoit être, il donna le 
mieux qu'il put la forme de deux verres, les attacha aux deux 
bouts d'un tuyau FL Le fit y MM. de Venife de deflus 
la Tour de faint Marc, les merveilles de cétte nouvelle inven- 
tion. Cet Auteur ne que depuis cette heure: 
avoit Lao travaillé à à perfeétionner les Lunettes” d' appro- 
che, & mérité par la perfeétion qu'il leur na, que l'inven- 
tion lui en fût attribuée. M'eft vrai que le favant Dom Ma- 
billon témoigne dans Jon Voyage d'Itahe, qu'il avoit vu dans un 
Monaftére de fon Ordre, les Oeuvres de Comeftor, écrites 
à la main par un certain Coradus, dans le XII fiéclé, où fe 
trouve à la troifiéme page un portrait de Ptolomée, qui con- 
temple les Aftrés avec un tube à quatre tuyaux; mais ce Pére 
né dit point que ce tube fût garni de verres. . En effet, on ne 
fe fervoit de’tube en ce tems-là que pour conferver & diriger 
la vue, ou la rendre plus nette, ‘en fép i 
tion les objets qu’on regardoil s autres dont la pro 
auroit empêché de voir ceux Ï L'expé- 
tience eft conforme àcette conj fans tube même & 
en regardant feulement entre nos doigts un peu ouverts, & 
pat ‘un trou d'épinglé dans une feuille dé r, les objets 
nous'en paroïffent beaucoup plus nets. Quoi q en foit, il 
faut convenir que les principes d'Optique, fur lefquels fe font 
les Lunettes d approche, fe trouvent d' de, & dans les 
anciens Géométres; & que c’eft faute d'y avoir réfléchi, qu'on 
a été fi longtems fans dater r céttc merveilleufe invention. 
* Valére André, Bibliotb. Belsica, p. 14. Voflius, de Matbem. 
Efe. 

METKERCK ou METKERKE (A olphe) né à Bru- 
ges d'une famille noble ; s'aquit une grar réputation par 
fon favoir. Il fut fait premier Confeiller des Etats & pañà fa 
ie en Ambaflade, & dans les emplois publics. Etant Ambaffa- 
deur à Londres auprès de la Reine Elizabeth, il y mourut en 
1501, dans fon année climaétérique. Il étoit trés fe 


+ für la pente d'une montagne, pr 
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Grec & en Latin, & aufli profond dans la connoiffance de tou- 
teorte d'Antiquité, qu’il étoit habile dans le maniment des 
affaires d'Etat. Il recueillit les Aétes de la paix qui fut con- 
clue à Cologne en 15 oûta des Notes qu'il donnasau 
Public. Il a auffi tra Vies des Céfars, à la Grande 
Gréce, & aux Faftes Confulaires qui ont été gravéz & publiez 
par Hubert Goltzius. On a encore de) lui, de vcteri EP rcéta 
Pronuntiatione Lingue Grece; Calendarium :perpetuum fève Ephem 
ïs Jyllabica dierum feflorum Ecclefie Romane; Scholia in Mofih 
s Lylias Theocriti Syracujani Epigrammate, carmine | Latino 
On trouve auffi de vers dans les Delitiæ Poëtarum 
Gallorum.  Méric Cafaubon aflure que Metkerk mourut à Lon- 
dres dans la profeffion de la Réligion Réformée. Son fils Ni- 
colas futtué à Deventer d la guëérre civile; Edouard fut 
Profeffeur Royal à Cantorber “Feiflier , Æloges des Hommes 
Savans, tome 4. p. 148. EP Jurv. Hollande 1715. 

METLING où MEDLING, ville de la Bafe C: 
en Allemagne. Elle eft Capitale de Windifm: fituée 

de la riviére de Kulp aux 
confins de Ja Croatie. Quelques Géographes prennent Met- 
ling pour l'ancienne Metülum, dont les Habitans ayant bleffé 
Augufte qui les afliégeoit, aimérent mieux s'enfevelir fous les 
ruines de leur ville, que d'accepter’ les dures conditions que 
cet Empereur voulut leur impofer. Cependant quelques-uns 
mettent cette ancienne ville à Troïa, bourg de la Bafle Car- 
niole, fitué environ à trois lieues de Saaneck vers le midi. * 
Maty, Dig. Géogr. 

MEÉTLOCK, en Latin Mediolacus, bourg avec Abbaye. Il 
eft dans la Lorraine, aux confins de l’Archevêché de T. 
dans lequel quelques-uns le mettent, & fur la Sare, à deux 
lieues au deffus de Sarburg. * Maty, Di. Géogr. 

METOCHITE (Theodorë). Vûyez ME THOCHITE. 

METON d’Athénes, fils de Paujanias, Mathématicien cé- 
lébre, publia fur la fin de la quatriéme année de la LXXXVI 
Olympiade, l'an 433 avant Jéfus-Chrift, & 316 de l’Ere de Na- 
bonaflar, fon Ennéa éride , c'eft à dire , fon Cycle de 
dix-neuf ans, par lequel il prétendoit ajufter le cours du So- 
leil à celui de la Lune, & faire que les années folaires & lu- 
naîres commençaflent au même point. Méton avoit Euété- 

mon pour compagnon de fes Obfervations folaires.: * Ptolo- 
mée, Ælmageli 1. 3. Elien, Diverf. Hiff. L 10. c. 7. Suidas, 
Scaliger, de Emend. Temp. Petau , de Do&. Temp. 1. 1. & 12. 
Ein Uranolog. 1. 6. c. 2. Langius, de Annis Chrifli, L 1. c. 
12: © 13. Riccioli, Chrono. Reform. I. 1. c. 19. Voflius, de 
Math. 6. 33: $: 17. 

METR À, fille d'Eryfchthon Thefflien , fe réfolut. à une 
honteule proftitution, pour gagner de quoi foulager la faim 
prodigieufe de fon pére, à qui C: avoit infligé cetre pei- 
ne , parce qu'il avoit coupé un Bois qui lui étoit confacré. 
Commeilny avoit point encore de monnoye d’or ni d'argent, 
elle prenoit de fes Amans unmouton, un bœuf, un chev. 
ou quelque autre animal : ce qui donna lieu aux Poëtes de fr 
dre qu'elle fe transformoit en plufieurs figures. Ils difent auffi 
que Métra fut aimée de Neptune , qui lui donna le pouvoir de fe 
Changer en ce qu'elle voudroitAinfi, felon eux, pour foula- 
ger fon pére, elle fe vendoit à un maître comme fille, puis 
elle prenoît la figure d'un pêcheur. Enfuite elle fe transfor- 
moit tantôt en mouton, tantôt en vache, tantôt en cheval; & 
fon pére Eryfchthon la vendoit fous toutes ces figures ; qu’el- 
Je quittoit peu après pour fe mettre en liberté. A la fin fes 
tromperies étant découvertes ne lui fervirent plus de rien, 
perfonne ne voulut plus l'achèters & ainfi ne fourniffant plus 
à fon pére de quoi foulager fa faim enragte, il fut obligé de 
fe dévorer lui-même. * Ovide, Metam. 1. 8: Fuble derniére, 
qui commence au vers 814 Callimaque, Hymnus in Cererem.+ Hiftoi- 
re des Dieux, édit: d'Amiterdam, ën douze, 1693, Jous le mot de 
MESTRA. 

METRAM en Latin Medama, petite riviére de la Cala- 
bre Ultérieure.… Elle. prend fa fource au mont Apennin, pafle 
près de Roffano, & fe décharge fur la Mer Tyrrhéne ou de 
Tofcane, entre Nicotéra & Gioia. * Maty, Dig. Gé 

METR O ou METARO, riviére de l'Etat de l'Eglife en 
Italie. Elle coule dans le Duché d'Urbin, baigne F'offombro- 
ne, & fe décharge dans le Golfe de Venife près de Fano, * 
Maty, Di. Géogr: 

METROCLE, Metrocls, Philofophe Cynique, étoit fré- 
re dé la célébre Hipparchie, & vivoit fous la CXXIIL Olym 
piade, l'an 288 avant Jéfus-Chrift. Il fut Difciple de Théo- 
phrafte; & l'ayant quitté à caufe de quelque incommodité, il 
fe rangea fous la difcipline de Cratès.  Enfuite il eut Théom- 
brote.& Cléoméne pour Difciples, & mourut aflez vieux, s'é- 
tant étouffé lui-même. * Diogéne Laërce, dans la Vie de Mé- 
troclès, L' 6: 

METRODORE , Metrodorus, de Chio, Médecin, Dif- 
ciple du Philofophe Démocrite, & Maître d'Hippocrate & d’A- 
naxarque, vivoit fous la LXXXIV  Olympiade, vers l’an 444 
avant Jéfüus:Chrift. IL écrivit divers Ouvrages de Médecine, 
&une Hiftoire Êu Royaume de Troye, citez par Pline, Athé- 
née, lfaac Tzeétzès, &c. 

METRODORE de Lampfaque, vivoit fous la LXXXVI 
Olympiad@fvers l'an 436 avant Jéfus-Chrift, & fut lié d'ami- 
tié avec lé Philofophe Anaxagoras, # Eufébe, Olymp. LXX. 
& LXXXIX: Diogéne Laërce, in Vita Anaxagore. 

MEBRRODORE d'Athénes, Philofophe, ami particulier 
& Difciple d'Epicure, vivoit fous la CXXVI Olympiade, vers 
Van 274 avant Jéfus-Chrift. Gaflendi,, qui a publié la Vie de 
ce dernier Philofophe, croit que Métrodore étoit de Lampfa- 
que. D’autres ne font pas de ce fentiment. Quoi qu'il en foit, 
Métrodore écrivit divers Ouvrages, dont Diogéne Laërce fait 
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le dénombrement, ïn Vita Epicuri, 1. to. * Ciceron, 1. 22 de Fi- 
nbius Bonorum € Malorum. Strabon, 1. 13. Clement Alexandrin, 
1,2. Strom, Gaflendi, l. 1. de Vita Epic. c. 8. S.-Jean de Sa- 
lisburi, de Nugis Curialium, 1. 7 11. 

METRODORE de Stratonice, Philofophe, le feul qu 
quitta la Seéte d'Epicure, pour s'attacher à Carnéade Acadé- 
micien , forifloit fous la CLXI Olympiade, l'an 136 avant 
Jéfus-Chrift,. * Diogéne Laërce, in Vita Epicuri 1. 10. Cicé- 
ron, de Éinibus Bonorum &$ Malorum. l. 5. de Oratore, L. 1. A- 
cademic. Queflionum, 1. 4. Gaflendi, Vita Epicuri, L 4. c. 8. 
METRODORE de Scepfs, ville de Myfe, écrivit di- 
vers Traitez & fut Ambafladeur pour Mithridatey auprès de 
Tigrane. Il motrut fous la CLXXVII Olympiade, l'an 72 avänt 
Jélus-Chrift, * Ce qu'on pourra voir dans Strabon, /. 17. Pli- 
ne, 2, 6. 16. € 31. | 34... 6. Athénée, l. 13..6%c: 

METRODORE, bon Peintre & bon Philofophe, fat 
choifi par les Athéniens pour être envoyé à Paul Emile, qui 
après avoir pris Perfée Roi de Macédoine, leur avoit deman- 
dé deux, hommes, l’un afin de lui donner à inftruire fes en- 
fans, l'autre afin de lui faire peindre fon triomphe. Il témoi- 
gna fouhaiter que le Précepteur fût un excellent Philofophe. 
Les Athéniens lui envoyérent Métrodore, qui excelloit tout 
enfemble & dans la Philofophie & dans la Peinture. Paul E- 
mile fut fort content de leur choix. * Pline, 7. 35. B 

METRODORE, Mathématicien, dont Pline fait 
tion. 

METRODORE, Grammairien, dont Agathias fait.men- 
tion, L 5. Hifi. 

METRODORE. Photius parle d’un Auteur nommé Mé- 


men« 


| fêtes de Pè 

| que ni l'Eglife 

foit pas toujours fi exaétement arrêtée, 

cet Auteur, ni en quel tems il avoit écrit. 

Pin, Bibhothéque des Auteurs Eccléfialiques du IV fiécle. 
METRODORE, célébre Architette fous l'empire de 

Conftantin, vers l'an 327 de Jéfus-Chrift, étoit natif de Per- 


ncienne, ni la nouvelle, dit Photius, ne s'y 
Il ne favoit qui étoit 
* Photius. M. Du 


fe, & embraffa la Religion Chrétienne. Il fit un voyage dans 
les Indes, où il bêtit des Bains & d’autres édifices, qui le fi- 
rent admirer. Enfuite il revint en Perfe, d'où il remporta, 
lorsqu'il en fortit, quantité de Diamans & d'autres pierreries 
de grand prix, que le Roi des Indes lui avoit données, pour 
marque de l’eftime qu'il faifoit de fes ouvrages. Cédrénus 
remarque que ce fut Métrodore qui porta l'Empereur Conftan- 
tin à faire la guerre au Roi de Perfe, & à délivrer les Chrétiens 
de la perfécution qu’ils fouffroient dans. les Etats de ce Roi: 
Car, dit-il, après fon retour des Indes, il alla à Conflantinople, & 
ent à l'Empereur de toutes les richelles qu'il avoit apportées, 
pour avoir occafion de lui parler des cruautez que les Perles exergoient 
contre les Chrétiens. * Cédrénus, ÆHiff. compend. 

METROPHANE, Metropbanes, Sophifte Grec, natif 
d'Eucarpie, ville de Phrygie, compofa des Commentaires fur 
Hermogéne, & fur Ariftide, & d'autres Ouvrages, dont E- 
tienne de: Byzance & Suidas font mention. 

METROPHANE, nom de deux autres Auteurs, dont 
l'un a été un Orateur célébre. On ne fait pas en quel tems 
ils ont vécu. * Suidas. 

METROPHANE, Evêque de Byzance, eft un Prélat 
des plus célébres du IV fiécle. Dans l'embarras où font les 
Savans à déterminer le tems & la durée de fon épifcopat, Ni- 
céphore Callifte dans fon Catalogue des Patriarches affure que 
Métrophane gouverna l'Eglile pendant dix ans, qu'il aflifta au 
Concile de Nicée, & qu’il fut le premier Patriarche de Con 
ftantinople : d'où il fuivroit qu'il auroit été fait Evêque au 
plutôt en 316. M. de Marca dans fon favant Traité de Concordia 
Sacerdatiÿ &. Imperii ; 1. 5. 6. 3, & après lui M. Baluze, favo- 


rifent ce fentiment; & les raifons qu'ils en donnent, font ca- 
pables d’éblouir. Eufébe dans fon troifiéme Livre de la Vie de Con- 
flantin, ch. 7. 


vint 


ant le dénombrement des Provinces, dont il 
des Evêques au Concile de Nicée, obferve que l’Evêque 
nte ne s'y trouva pas à caufe de fa grande vieil- 
qu'il y avoit des. Prêtres qui y. tenoient fa place. 
Or cette ville régnante felon\M. de Marca eft Conftantinople, 
car c’eft ainfi que l'a entendu Gélafe de Cyzique dans les Aîtes 
qu'il a dreffez du Concile, ainfi qu'on le voit non feulement 
dans les imprimez, mais dans les extraits qu'en a donnez Pho: 
tius a Code 88, oùil eft dit expreflément que: le Prêtre Ale- 
xandre, depuis Patriarche de Conftantinople, tenoit au Con- 
cile la place de Métrophane, que fa vieilleffe empéchoit de 
s’y trouver en perfonne. Ontrouve encore la même chofe 
dans les extraits des Vies de Métrophane & d'Alexandre con- 
fervez par Photius au Code 256; & Nicétas Choniatès dans fa 
Panoplie s'y accorde, ainfi qu'Epiphane le Scholaitique. Mais 
toutcela n’a pas paru aflez fort à M. de Valois, pour lui fai- 
re croire que Métrophane vivoit encore au tems du Concile 
de Nicée. En effet les raifons qu’on a de croire le contraire 
font fi fortes, qu'il eft difficile de ne s'y pas rendre, Théodo- 
ret, Auteur tout autrement confidérable que Gélafe, dit net- 
tement ax ch. 3. du 1. livre de Jon Hif. Eccd. que lorsqu'Arius 
commença à publier fes erreurs, faint Sylveftre étoit Evêque 
de Rome, Vital & Philogone d'Antioche, Macaire de Jérufa- 
lem, Alexandre de Conitantinople, & Alexandre d’Alexan- 
drie. Il donne au cb. 4, une Lettre d'Alexandre à Alexan 
de Byzance, touchant la naïffance de l’'Héréfie d'Arius; 6 
fin parlant au ch. 8, du Concile de Nicée, il fait obferver que 
l'Evêque de Romeine s'ytrouva pas, à caufé de fa grande vicille]ez 
ce qui eft#d'autant plus remarquable, qu'on trouve la même 
Qg33 chofe 
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L'abfence de Sylveftre étoit en effet 
une chofe digne d'être écrite; mais celle d'un Evêque fufra- 
gant ne l’étoit pas, s'il ne faifoit d'ailleurs une grande figure 
par fon mérite perfonnel. Gélafe & les autres Auteurs dont 
ona parlé, ont bien pu croire que par la ville régnante, Eu- 
fébe avdit entendu Conftantinople , parce qu'on l'appelloit 
ainfi de leur tems; mais en comparant Eufébe avec lui-même, 
on eft sûr qu'ila voulu parler de Rome; car c’eit ainfi qu'il 
là défigne en plufeurs endroits de la Vie de Conttantin. Mé- 
phane pendant la perfécution s'acquit Je titre de Confelfeur; 

mémoire eft en honneur dansiles Eglifes de Gréce, d'O- 
vient & d'Egypte. S'il a gouverne l’Eglife de Byzance dix ans, 
il a dû en être fait Evêque en 303; cat faint Alexandre étanc 
déja que lorsqu’Arius fut excommunié par faint Alexandre 
rie, à dû lui fuccéder vers l'an 313. 
TROPHANE de Smyrne, dont Gefner fait men- 
, avoit écrit un Traité du Saint Efprit. * Gefncr, 
Biblioth. 

METROPHANE CRITOPULE, Auteur Grec, a 
fait une Confeffion de Foi de l'Eglife Gréque, publiée par les 
Proteltans d'Allemagne,.en faveur defquels il la compofa. El- 
le a été imprimée en Grec& en Latin à Helmftadt en 166r. Ce 
Critopule prend dans le titre de fa Confeffion de Foi, la qua- 
lité de Protofyncelle du Patriarche, c’eft à dire, Protofyncel- 
le de la grande Eglife de Conftantinople; & étoit Prêtre & 
Moine, ce qu'ils appellent dans leur Langue ÆHiéromonacos. Le 
fameux Cyrille Lucar Patriarche de Conftantinople, qui vou- 
loit connoître parfaitement l'état des Egliles Proteftantes de 
l'Europe, le députa pour aller en Angleterre, afin de s'in- 
former exaétement de l'état & de la doétrine de ce païs-là. Cri- 
topule ayant débarqué à Hambourg, parcourut une partie de 
lAllemagne, & y compofa cette Confeflion de Foi, qui favo- 
tife en quelques endroits la Religion des Proteftans, comme 
plufeurs Ecrivains Catholiques l'ont remarqué. Malgré cela, 
elle ne laiffe pas d’être exatte en d’autres endroits. L'Auteur 
s’attache principalement à faire connoître les dogmes, & rai- 
fonne affez en lhéologien & en homme de bon fens. Ce Li- 
vre feul, à ce que prétend M. Simon, condamhe tout ce qu’il 
ÿ a de Proteftans, bien qu'il ait été compofé pour eux, & 
qu'ils l’ayent publié avec une Verfion Latine faite par Jean 
Horneyus. Il y a auufi une Lettre de Conringius à la tête de 
ce Livre, adrefiée au Traduéteur, où il s'étend fur la créance 
des Grecs, contre Léo Allatius. * M. Simon. 

METROPOLE; ce nom s'eft donné dans les commen- 
temens aux villes d’où fortoient des Colonies: Dans la fuite 
il s'eft pris pour la ville principale d’une Province. On l'a 
quelquefois donné aux principales villes del'Empire. C’eft 
en ce fens que faint Athanafe dit qué la ville de Rome eft la 
Métropole de la Romanie, & qu'Eufébe appelle les villes de 
Lyon & de Vienne les Métropoles des Gaules. Suivant l’ufage 
le plus éommun, on entend par le mot de Métropole, Ia ville 
principale d’une Province; car les Empereurs Romains ayant 
divifé l'Empire en diverfes Provinces, établirent dans chaque 
Province une Métropole, de laquelle dépendoient les autres 
villes. L’Eglife s'étant établie fuivant la forme de l’Empire, 
les Métropoles civiles ont été en même tems les Métropoles 
Eccléfiaftiques; &lEvêque de la Métropole, appellé Métro- 
politain, non feulement a été le premier Evêque de la Pro- 
vince, mais aufli a eu une jurifdiétion fur les autres Evêques, 
& fur tout le territoire de la Province. Cet établiflement eft 
dès les premiers tems de l’Eglife, & fe trouve clairement mar- 
qué dans le Concile de Nicée, où le nom de Métropolitain fe 
trouve pour fignifier l'Evêque dela Métropole. C'eit le nom 
qui a toujours été donné dans l’Eglife Gréque aux Evêques 
des Métropoles; mais dans l’Eglife Latine, ils ont auffi été 
appellez Primats , & dans ces derniers tems Archevêques. 
En Afrique le droit de Primat fur la Métropole Eccléfiaftique 
n’étoit point attaché à la Métropole civile, mais feulement à 
l'antiquité de l’épifcopat: enforte que le plus ancien Evêque 
de chaque Province en étoit le Primat ou le Métropolitain, Il 
n’y avoit que l'Evêque de Carthage qui fût Métropolitain per- 
pétuel de la Province proconfulaire. Les droits de Métropo- 
litain dans la Province, étoient , 10. d’avoir la préféance [ur 
tous les autres Evêqu le droit d’ordination des Evêques 
de fa Province; 3. celui de convoquer le Concile des Evé- 
ques de la Province; 40. l'Intendance générale fur toute la 
Province, pour veiller à ce que la Foi y fât maintenue, & 
Ja Difcipline obfervée. Il y a eu néanmoins quelques Evêques 
qui nétoient Métropolitains que de nom, n'ayant point d'E 
vêques ni de Provinces fous eux; mais qui avoient-feulement 
Fhonneur & le rang de Métropolitain, * M. Du Pin, de anti- 
qua Eclefie Diféiplina. Thomafin, Difäpl. Ecclef. 

METROVLCH, ville. 70yz N'ORIN. 

* METROVIZA, METROVITZ,METROWITZ, 
MITROVITZ & MITROWITZ, ville de l'Efclavonie 
en Hongrie dans le Comté de Szerem ou Sirmium, fur la Sa- 
ve, à l'oueft de Belgrade dont elle eft éloignée d'environ huit 
lieues. 

* METS (Laurent de) de Sotteghem, en Flandre, de 
l'Ordre des Hermites de S. Auguftin, a publié en Flamand 
un Livre dont le titre fignifie Remédes falutaires pour ceux qui Jar 
attaquez de la pelle. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 622. 

METS, ville. Po METZ. 

* METSIUS (Laurent) de Gramont ou Geersbergen, 
Licen 
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chofe dans Sozoméne. 


ié en Théologie à Louvain, Doyen de Ste. Gudule à 
Bruxelles, puis fecond Evêque de Bois-le-Duc en 1569, fe 
diftingua par fon éloquence & par fes belles qualitez. On a 
de lui, Siatuta Synodi Diecefane Silvaducenfis; Manuale Paflorum. 
Les troubles des Fanatiques de ce tems-là lobligérent de quit. 


en 1676, & ayant donné des preuves extraordinaires de fa va- 
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ter Bois-le-Duc & de fe rétirer à Namur, où il mourut l'an 
1580, le 18 Septembre, * Valére André, Bibhoth. Belgica , 
p: 622. 

METSLER (Jean) de Breflaw en Siléfie, habile Jurif. 
confulte, dans le XVI fiécle, favoit les Langues , enfeigna 
avec applaudiffement, & compofa plufieurs Ouvrages. Il 
mourut le deuxiéme Oftobre 1538. * Melchior Adam, Vies 
nfultes Allemands. 

: OBAÏJA, ou, comme prononcent quelques-uns, 
MASEBIA, ville, qui fut le lieu de la naiffance de Jañel, 
l'un des vaillans hommes de l'Armée du Roi David. On pré- 
tend que c'eft la même que la ville de Béroth. Voyez ce mot: 
ci-deflus, * I Chronig. ou Paralip. ch. 11.v. 46. Simon, Di 
nare de la Bible... EAN 

METSRAIM. Voyz MESRAIM. 

* METTAYER (N..) Miniftre de S. Quentin, a traduit 
en Latin un Livre de M. Daillé qui a pour titre, Traîté de l'u- 
Jage des Saints Péres. Voyez l'Article de DAILLE’ (Jean). 

* METTECOVEN (Henri) de S. Tron, Licentié en 
Droit Civil & Canonique, Chanoiïne de Liége, recommanda- 
ble par fa piété & par fon favoir, fut infatigable à l'étude juf- 
ques dans une vieilleffe fort avancée. On a de lui, De tribus 
Connubiis S. Anne; Vita, Miraculh € EncomiumS. Anne; Teffe- 
re duodecim vere Bcclefie ; Catholica Pelitatio contra Hæreticos; Sco- 
pe Haercticorum ad Gerardum a Groesbeek, Epif. Leodienfem. * Va- 
lére André, Bibhoth. Belgica, p. 364. 

* METTERNICH, l'une des principales familles de 
Barons & de Comtes qui foient en Allemagne, a féance dens 
les Diétes de l'Empire & des Cercles. La maifon feigneuriale 
de Metternich qui donne le nom à cette famille, eft dans le 
Duché de Juliers. C'eft de cette famille qu'étoit ifu ERNESE 
Comte de Metternich, Confeiller d'Etat du Roi de Prufle, & 
fon Plenipotentiaire à la Diéte de Ratisbonne, Depuis 1706 
jufques en 1709, il fut Ambaffadeur du même Prince auprès 
du Corps Helvétique. Pendant ce tems-là, en 1707, iltrou- 
va moyen de terminer tous les différents qui furvinrent au fujet 
de la fucceffion de Neufchâtel & de Vallangin, dont il fut fait 
Gouverneur. ll fut dans la fuite Awbaffadeur à la Cour de 
Vienne, & fut enfin en 1711, choifi pour fecond Plénipoten- 
tiaire au Congrès d'Utrecht. li mourut à Ratisbonne le 27 
Décembre de l'an 1717. En 1690 il avoit époufé Maric-Amne, 
fille de Horward Baron de Regal, & il en eut 1. Erneft-Eve- 
rard, Chambellan du Roi de Prufle, & fon fecond Ambaffa- 
deur à la Diéte de Ratisbonne, mort à l’âge de 27 ans la mé- 
me année que fon pére; 2. Eléonore-Chrifl 
milien-Louis, Baron de Regal, l’un des Géné 
reut; 3. Erneft-Augulle. * Gr. Dig. Univ. Holl. 

METXEAU ou METEZEAU. Voyez ROCHEL- 
LE (LA ). 

MËTZ (Claude Berbier du) naquit à Rônay en Champa- 
gne le premier d’Avril 1638. Dès fes plus tendres années il 
donna des marques de l'inclination qu'il avoit pour les exer- 
cices qui conviennent à un Gentilhomme, & à la profeflion 
des armes, que fon pére Thréforier des Parties cafuelles avoit 
quittée en l'année 1632, & que fon fils embraffa dès qu'il eut 
aflez de force pour en foutenir les fatigues. Il fit fa premiére 
Campagne dans le Régiment de la Meïlleraye en l’année 1647, 
& la feconde dans le même Régiment. Mais cette route lui 
ayant paru trop longue, ponr avoir les occafions de fe diftins 
guer & s’avancer, il pria le Matquis de la Meilleraye de le 
faire fervir dans le Corps de PArtillerie, dont il étoit Grand- 
Maître, & où les occafions périlleufes & hardies font fréquen- 
tes. Le Marquis le fit Commiflaire d’Artillerie, & ce fut dans 
l'exercice de cette charge, qu’en 1657 il reçut un coup de ca- 
non au vifage. Le Roi Louïs XIV lui donna dans ce tems-là 
une penfion de cinq. cens écus. Cette bleflure fut plus de dix« 
huit mois à guérir, & lui fit manquer la Campagne de 1658, qui 
eft la feule où il n'ait pas fervi depuis qu’il entra au fervice 
jufqu’à fa mort. En l’année 1663, il fut commandé pour le 
fiége de Marfal, mais cette affaire n'eut pas de fuite. En 1664 
il le fut aufli pour paller en ftalie; mais il n’alla que jufqu'à 
Grenoble, le Pape s'étant réfolu de donner au Roi toute la fa- 
tisfattion qu'il pouvoit fouhaiter. En 1667, il fervit aux fié= 
ge de Tournay, de Douay, & de Lille. Ce dernier ne durg 
que neuf ou dix jours, mais il fut remarquable par un grand 
nombre d’aétions vigoureufes qui s’y pafférent. M. de la Mot- 
te-Fénelon rapporta au Roi qu'il venoit de voir un jeune Off: 
cier d’Artillerie, nommé du Metz, qui avoit fait drefler une 
batterie proche de la contrefcarpe, avec quetre-vints Suifles, 
qu'il avoit demandez pour faire ce travail, & qu’il n’en avoit 
ramené que dix, tous les autres ayant été tuez ou bleffez au- 
tour de lui, fans qu’il eût donné aucune marque de trouble ni. 
d'étonnement. Cette attion, jointe à l’application qu’on avoit 
remarquée en lui pour tout ce qui regarcoit le fervice de l’Ar- 
tillerie, lui en fit donner en 1668, la Lieutenance générale 
en Flandre, Artois, Hainault, Païs Conquis, & en 1671, le 
Roi y ajoûta la Picardie, la Lorraine & le Luxembourg. Il fe 
diftingua dans la guerre que la France eut contre la Hollande 
en 1672, & dans lés années fuivantes, particuliérement ag 
fiége de Maftricht en 1678, à la bataille de Senef où il fut blef= 
fé, au fiége de Cambray, & à celui de Valenciennes, & futke 
premier Officier-Général qui entra dans cette place, qui fit 
mettre bas les armes à la garnifon, & qui fit prifonnier le Com- 
te de Lumbre & fept ou huit perfonnes de qualité, dont il fau- 
va Jes chevaux & les équipages. Il commanda l’Aïtillerie aux 
fiéges de Gand & d’Ypres, & enfin à la bataille de S. Denys, 
qui fut la derniére aétion de cette guerre, Il y futbleffé de deux 
coups de moufquet à la cuiffe. 11 fut fait Maréchal de camp 
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Jeur & de fa capacité dans le £ 
de l’Artillerie 
Ja faifant fe 


vice & dans le commandemetit 

illa mit dans un état où elle n'avoit jamais été, 
rprefque avec lamême diligence que la moufque- 
terie. Le Roi lui ordonna de reiter en Flandre, pour y faire 
les fonctions de Lieutenant-Général de l’Artillerie dans toutes 
les Provinces de fon département, & lui donna le Gouverïne- 
ment de la Citadelle de Lille. En 1684, il eut le Gouverne- 
ment de la ville & du château de Gravelines, & de tous les 
Fortsqui en dépendent. En 1688, il fut fait Lieutenant-Gé- 
néral des Armées du Roi. Ilfervit en 1689, dans l'Armée 
commandée par le Maréchal d'Humieres, & en 1690, dans 
celle qui fut comm e par le Maréchal de Luxembourg: 
Ce fut dans cette Campagne que fe donna la fameufe bataille 
de Fleurus , dans laquelle du Metz fut tué d’un coup de mouf 

uet dans la tête. Louïs XIV témoigna beaucoup de douleur 
de la perte de cet Officier, au frére duquel, qui étoit alors 
Garde du Thréfor royal, & qui fut depuls Préfident à la Cham 
bre des Comptes, il eut la bonté de dire: Vous perdez beaucoup, 
mais je perds encore davantage, par la dificulté que j'aurai à remplir 
cette place. Un jour Madame la Dauphine, l'ayant apperçu au 
diner du Roï, elle dit tout bas à fa Majefté : Poilà un bomme qui 
ef} bien laid. Etmoi, dit le Roi, je le trouve bien beau; c'eft un des 
plus braves bon non Royaume. * Perrault, Hommes Illufires 
qui ont paru en France, 10me 2. 

METZ, fur le confluent de la Seille & de la Mofelle, ville 
& Evêché de France, Capitale du Païs Meflin, eft très ancien- 
ne, & eft diverfement nommée dans Céfar, Pline, Strabon, 
Ptolomée, Antonin, Tacite & autres Auteurs, Mediomatricum, 
Divodurum Mediomatricorum ; €fc. Elle a été la Capitale des 
Peuples dits Mediomatrices, & l'a auffi été du Royaume d’Au- 
ftrafie, depuis Thierri, ou Théodoric, fils de Clovis le Grand. 
Mais lorsque l'Empire vint à décheoir dans la Maifon de Fran- 
ce, & que les Princes qui lui étoient fujets, commencérent 
de fe fouftraire à fon obéiffance, plufieurs villes qui lui étoient 
fujettes, fuivirent ce pernicieux exemple, attirées par la dou 
ceur du nom de liberté. Metz fut de celles-là. Elle fe gou- 
verna Jlongtéms par fes propres Loix, créant tous les ans fes 
Magiftrats fouverains, difpofant de la vie & du bien de fes 
Citoyens, & faifant battre monnoye. Le Roi Charles VII, 
Van 1444, afliégea la ville de Metz, pour René Duc de Lor- 
raine. Les Bourgeois, ayant vu confumer & ruïner leur pais 
pendant plus de fept mois, fe rachetérent pour trois cens mil- 
le florins, dont ils en comptérent deux cens mille au Roi, 
donnant quittance à René de cent mille qu’il leur devoit. En- 
fuite ils confervérent leur premiere liberté. jufques en l'an 
1552, que Metz fut prife par le Connétable de Montmorenci, 
Général de l'Armée de France. Henri Il y fit aufitôt bâtir 
une Citadelle pour conferver cette ville, qui eft d’ailleurs affez 
forte. L'année précédente, les Princes d'Allemagne s'’étoient 
mis fous la proteétion du Roi Henri II, & avoient pañlé avec 
Jui le cinquiéme Oétobre un Traité, par fequel ils le reconnoif: 
foient pour le Reftaurateur & le Défenfeur de la Liberté Ger- 
manique. Pour exécuter ce Traité, il s'avança du côté du 
Rhin, avec une puiflante Armée, & fe rendit maître de Metz, 
Toul & Verdun. Alors ces trois villes, qui étoient de l’an- 
cien Domaine de la Couronne de France, & fur laquelle les 
nouveaux Empereurs les avoient ufurpées fous prétexte de les 
mettre en liberté, furent foumifes à leur lépitime Seigneur. 
Les efforts que Charles-Quins fit pour recouvrer Metz, furent 
inutiles, 


Il l'affiégea le 22 Oétobre de la même année; mais 
par la généreufe réfiftance des François, & du Duc de Guife 
qui en étoit Gouverneur, il fut obligé de fe retirer. : Ce fut la 
derniére des entreprifes de Charles-Quint: ce qui donna füjet 
à ce vers, où l’on fait allufion à la Devife de ce Prince, dont 
le corps étoit compofé des deux colomnes d'Hercule, avec 
ces mots, PLUS ULTRA, 


Sifleviam Metis, bec tibi meta dtur. 


Ontient que le chagrin que conçut cet Empereur d’avoir 
nanqué cette conquête & celle de Marfeille, fut-une des prin- 
cipales caufes de fon abdication & de fa retraite. La paix de 
Cateau-Cambrefis en l’an 1559, laïffa Metz, Toul & Verdun 
à la France, & fut fuivie de la mort du Roi Henri IL En l'an 
1560, l'Empereur Ferdinand L'envoya l'Evêque de Trente, 
pour demander ces villes au Roi. Le Chancelier Olivier pré- 
venant fagement le Confeil du‘Roi, commença par opiner 
qu'il falloit trancher la tête au premier qui feroit d'avis de 
foufcrire aux injuftes dématides de PEmpereur. Depuis ce 
tems-là,on ne parla point de ces villes, jufques à l’établiffement 
du Parlement de Metz, fait l'an 1633, par le Roi Louïs XIII, 
£es Commiffaires de l'Empereur fe plaignirent de ce que le 
Roi, qui avoit été confidéré comme fimple Protecteur de ces 
villes & de leur territoire, vouloit abolir les Juftices ordinai- 
tes, & le droit de les peuples avoientd’en appeller à la Cham- 
bre Impériale de Spire, en fe faifant reconnoître pour feul 
Souverain. Enfin toutes ces plaintes finirent par la paix de 
Munfter de l'an 1648. L'Article XLIV porte en termes ex- 
près, Que la Jouveraine puifJance fur les villes € Evéchez de Metz, 
Toul € Vérdun, € leurs détroïts, nommément fur Moyenvic, appar- 
tiendra deformais à la Couronne de France, € lui fera incorporée à 
berpétuité € irrévocablentent, en li même façon que julques à pré- 
Jent elle avoit appartenu à l'Empire Romain, confervant le droit Mé- 
#ropolitain de l Archevéché de Tréves. Ain cette ville, l’une des 
plus importantes de l'Europe, fut réunie pour toujours à l'an- 
cien Domaine de la France, dont elle avoit été: démembrée. 
Metz eft agréablement fituée dans un territoire affez fertile, 
& arrofée des eaux de deux riviéres. Le circuit de cette ville 
eft grand ; elle eft peuplée d'un grand nombre d'Habitans ri- 
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ches & indüftrieux, & aufquels 1e voifinage de l'Allèmagne dori- 
ne beaucoup de facilité pour le commerce. Cette ville a un 
Evêché fuffragant de Tréves, Parlement & Baill g L'Evé- 
que fe dit Prince de l'Empire, & l'Églife Cathédrale de faint 
Étienne eft renommée par fon ancienneté & par fes préroga- 
tives. On y voit entre autres ornemens, une cuve de por- 
phyre d’une feule piéce, de dix piez de long, qui fert de fonts 
baptifmaux. Tout le Diocéfe eft divifé en quatre Archidiaco. 
nez, qui comprennent 623 Paroifles, dont il ÿ en a feize dans 
Metz. Il ÿ a auffi fept Abbayes, quatre d'hommes, Saint- 
Arnoul, Saint-Vincent, Saint-Clément, & Saint-Symphorien; 
& trois de filles, Saint-Pierre, Sainte Marie, Sainte-Glofline; 
diverfes Maifons Religieufes; un Collége de Jéfuites, &c. On 
prétend qu'un faint Clément, Difciple de Saint-Pierre, en à 
été je premier Prélat; mais cette tradition eft peu certaine. 
Metz a eu d’illuftres Prélats, dont quelques-uns; dans le IX 
fiécle, onteu le Palium. Un d’entre eux, Drogon ou Dreux, 
fils de Charlemagne, eut auffi le titre d'Archevêque. Le Pais 
Meffin, aux environs de fa ville capitale, eft entre la Lorrai- 
ne propre, le Duché de Bar, & le Luxembourg. Les Juifs 
y font foufferts par une diftinétion particuliére en France. Il 
y avoit à Metz, avant la caflation de l'Edit de Nantes, une 
Eglife très nombreufe de Réformez. Jean le Clerc, qui, en 
1523, pour caufe de Religion, fut fouetté publiquement plu- 
fieurs jours de fuiterà Meaux, jetta le prémier à Metz les fe: 
mences de la Réforme; & en 1524, il y fcêlla fon Minittére 
de fon fang. En 1598, le Roï Henri IV donna aux Réformez 
de Metz la liberté de faire leurs exercices dans l'enclos de la 
ville. Dans le tems de la révocation, les Réformez de Metz 
croyoient qu’en conféquence des conditions fous lesquelles 
la ville avoit été cédée à la France par la paix de Munfter, ils 
féroient diftinguez des autres Proteftans du Royaume. Cepen- 
dant l’Edit de révocation y fut publié le 20 Oétobre 1685, le 
lendemain on ferma le Temple, & le 22 on en commença la 
démolition. Dans le mois d'Août de l’année fuivante, on li- 
vra les Réformez de Metz à la difcrétion des Dragons du Ré- 
giment de Peyffonnel. Ils y commirent de grandes cruautez, 
& bon nombre d’infamies. La meilleure partie des Réformez 
fuccomba. * Outre les Auteurs déja citez, on peut confulter 
les Annales de Metz. Du Puy, Droits du Roi. De Thou, Hif. 
Faber, Deféript. du Païs Meffin. Paul Warnefride, de Ordine E- 
pif. Metenf. Meurifle, des Évéques de Metz. Du Chêne, Antig. 
des villes. Robert & Sainte-Marthe, Gall. Chrifi, 


CONCILES DE METZ. 


Le premier Concile de Metz fut affemblé l’an 590 par Chil- 
debert, Roi d’Auftrafie. Sunegifile, fon Connétable, con: 
vaincu de lui avoir voulu ôter la vie, nomma entre les com: 
plices, Gilles Evêque de Reims. Le Roi le fit arrêter, & 
manda, pour le juger, les Prélats, qui tinrent un Synode à 
Metz, où leur confrére, ayant été convaincu de ce crime, fut 
condamné, dépofé, & envoyé en exil. * Grégoire de Tours, 
1. 10. Hifl. c. 19. Le Roi Pepin y affembla, en 753, les Pré- 
lats qui firent des décifions très importantes, que nous avons 
en huit Chapitres. L'Affemblée faite à Metz l'an 835, eft plus 
confidérable. Les Evêques ayant dit la Meffe dans l’Eglife de 
faint Etienne le Dimanche de la Quinquagéfime, fept Archevë- 
ques récitérent fept oraifons fur l'Empereur Louis /e Débonnai- 
re, auquel on avoit interdit l'entrée de l’Eglifé. ÆEnfuite ils 
lui mirent la Couronne fur la tête; & Ebles de Reims, qui a- 
voit beaucoup contribué à la dépofñition de ce Prince, monta 
fur la tribune, & publia à haute voix qu'il avoit été injufte: 
ment dépofé. Les Prélats tinrent un autre Synode à Metz le 
28 de Mai 859, pour l’abfolution de Louïs le Germañique, qui 
avoit defolé les Etats de fon frére Charles. Lothaire, Roi 
de Lorraine, ayant voulu répudier Thietberge, pour prendre 
Valdrade, s’attira les cenfures de l’Eglife; mais S’étant foumis 
à ce qui feroït ordonné dans une Affémblée de Prélats, le Pa- 
pe Nicolas I envoya Radoalde, Evêque de Porto, & un au- 
tre Evêque, nommé Jean, pour y préfider de fa part. L'Affem- 
blée fe tint à Metz lan 863; mais Gonthier de Cologne, & 


{ Thiedgaud de Tréves, celui-ci oncle, & l’autre frére de Val: 


drade; corrompirent les Légats par des préfens, & firent ap- 
prouver la diffolution. Ce procédé obligea le Pape de tenir 
un autre Synode à Latran, où ces Prélats furent excommuniez. 
Lothaire mourut en Italie le feptiéme Août 869, & après fa 
mort Charles Je Chauve fe fit couronner à Metz, le Vendredi 
neuviéme Septembre de la même añnée. Adventius, Evêque 
de Metz, Hincmar de Reims, Hatton de Verdun, & Arnoul de 
Touls’y trouvérent, & s’affemblérent en Synode. Ratbaud de 
Tréves, Didon de Verdun , le même Arnoul de Toul, & Ro- 
bert de Metz tinrent l'an 888 ou 889, un autre Concile à 
Metz, dont il nous refte treize Canons. On en met un autre 
tenu lan 1272. 

METZEAU. Voyez ROCHELLE (La). 

METZNER (Laurent) de Lunebourg, naquit en 1$7r, 
& mourut en 1629. Il fut Profeffeur en Droit à Coppenha- 
gue. Il a écrit, de Adulterio & Stupro;.de Rerum Divifione; dé 
Spoyfalibus ; de Nuptis ; de Fure Gentium € Civil; de Injurüis 
€ famofs Libellis. * Bartholinus, fn Danis, p. 97. Vindingius, 
p. 227. # L 

MÉTZRAIM. Yoyz MESRAIM. 

* METZU (Gabriel) fameux Peintre, naquit à Leide eñ 
1615. Ona de Jui un beau tableau qui repréfente une vifite 
d'Accouchée, & un autre où l’on voit une Demoïfelle qui fe 
lave les mains au deffus d'un baflin que tient fa fervante, pen- 
dant qu'un jeune homme qui entre Jui fait la révérence. Touf 
ce qui eft forti de fes mains a wn air aifé & naturel. Sa conduis 

te 
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te fut toujours des plus louables. Il mourut à Amfterdatn, où 
il avoit pailé la plus grande partie de fa vie, après avoir été 
Ilé de la pierre. Cette opération fut fuivie de fa mort qui 
arriva en 1658, lorsqu'il n'étoit encore êgé que de 43 ans. 
* Gr. Di&. Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hol- 
Jandois, partie 3. 
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EVAT (le Royaume de) eft une Province de l'Empire 

du Grand-Mogol en Afe. Elle eft au delà du Gange, au 
nord du Royaume de Bengale. Narval en eft la ville capitale. 
+ Maty, Di. Géocr. 

MEUCTIO (Sylveftre) Auguftin de Venife , a écrit fur 
l'Apocalyple, &c. î 

MEUDON, en Latin Meudo, maifon de plaifance du Roi 
de France à deux lieues de Paris, & à une lieue de Saint-Cloud, 
fituée fur une hauteur pierreufe, prefque au milieu d’une pe- 
tite forêt. Le Cardinal Antoine Sanguin fit commencer ce 
bêtiment fous le régne du Roi François 1; & fous Henri Il, 
il fut achevé. Sous le régne de Henri IV, pendant les guer- 
res inteftines, Meudon tomba fort en décadence. Le fameux 
Miniftre d'Etat, M. de Louvois, le rétablit & l’augmenta con- 
fidérablement. Mais celui qui a contribué le plus à en orner 
le château & les jardins, c'eft le Dauphin, fils unique de Louïs 
XIV, parce que de toutes les maifons royales il préféroit Meu 
don & y pañloit beaucoup de tems. Louïs XIV avoit acheté 
Meudon de Madame de Louvois, & en avoit fait préfent au 
Dauphin, fon fils. La grotte qu'on voit dans le jardin de 
Meudon eît fort eftimée,& pale pour une des plus belles pié- 
ces €1 ce genre. 
ne, il y a un Couvent de Capucins de la fondation de Charles 
IX, Roi de France. Le bourg de Meudon n'a rien de confi- 
dérable que fes carriéres, dont on a tiré ces deux grandes pier- 
res qui font à la façade du Louvre. Elles étoient d’un feul 
bloc, & quoique coupées en deux, chaque piéce a cinquante- 
quatre piez de long, huit de large & dix-huit pouces d’épaif- 
feur. * Di. Allemand. Piganiol de la Force , Deféript. de la 
France, tome 2. p. 307. 

MEUDON (Antoine Sanguin, dt le Cardinal de). Poyez 
SANGUIN. 

MEVE, eft le nom que les Allemands donnent à la ville 
que les Polonois nomment Griew, & qu'ils prononcent Ghi- 
nief, en Latin Gnovum. C'eft une Staroftie, qui appartenoit 
au Roi Jean Sobieski, & où il tenoit fes thréfors, pour être 
à couvert des courfes des Tartares. Elle eft fituée dans cette 
partie de la Prufle, qu'on momme Pomerélie, dans l'endroit 
où la petite riviére de Fers fe décharge dans la Viftule, à cinq 
lieues de Graudentz au nord, & à fept lieues de Dantzi Ta 
ville & le château font de brique. * Mémoires du Chevalier de 
Beaujeu. 

MEVELAVA, Fondateur des Dervis, Religieux Maho- 
métans. Voyez DER VIS, 

MEVILLONS, Baronie du Dauphiné dans le Diocéfe de 
Gap, dont le Seigneur Ray monpD de Mévillons entra dans 
l'Ordre de faint Dominique en 1269, & mourut à la fin de l’an 
3273. Ce Baron avoit dès long-tems un fils de même nom que 
lui dans le même Ordre: il étoit Predicateur-général dès l'an 
1264; &en 1278, il fut un des deux Commiflaires que le Cha- 
pitre-général nomma pour reprimer quelques Religieux de 
cette Ifle, qui par complaifance pour jen Peckam Archevé- 
que de Cantorbéry s'étoient écartez des fentimens de faint 
Thomas d'Aquin. Raymond exerça encore d’autres emplois 
dans fon Ordre, dont il fut tiré en 128r, pour gouverner le 
Diocéfe de Gap, pour l’adminiftration duquel il fit de bons 
Réglemens, que fon fucceffeur renouvella. Il paroît qu'il avoit 
plufieurs parens dans l'Ordre, puisque le Chapitre Provincial 
de 1282 lui permit de choifir entre les Religieux de fa famil- 
le un Leéteur de Phyfique pour Sifteron. Hn 1289, ilfut Ar- 
chevêque d'Ambrun, & dès l’année fuivante.il y tint un Con- 
cile Provincial, que D. Marténe a publié au IV tome de fon 
pouveau Thréfor d'Anecdotes. Il da toujours une fincére 
affe&tion pour l'Ordre dont il étoit forti, lui procura un 
bliffement au Buis, dont Raymond Baron de Mevillons fon 
neveu étoit Seigneur, & voulut aflifter au Chapitre-Général 
de Montpellier en 1294. Ce fut au retour de ce Chapitre qu’il 
mourut au Buis le 18 Juin. Son corps fut porté à Sifteron, 
& enterré dans l'Eglife où il avoit fait autrefois profeffion. * 
Echard, Script. Ord. FF. Præd. tome 1. 

MEVIS, Ifle. Foyez NIEVES. 

MEVIUS, Me Poëte Latin, qui vivoit du tems d'Au- 
gufte, s'étoit rendu ridicule par fes vers. Virgile & Horace 
s’en moquent fouvent; le premier, dans le go vers de l'Eglo- 
gue troifiéme : 


Qui Bavium non odit, amet tua ca , Mai. 

& l’autre dans une Ode, où il fouhaite que Mévius faffe nau- 
e dans un voyage qu’il alloit entreprendre fur mer, fbro 
Epodôn, Ode 10. 

MEVIUS (David) Jurifconfulte habile, Confeiller privé 
du Roi de Suéde, & Préfident du Confeil Souverain de W 
met, fut envoyé de Charles X, Roi de Suéde, à Vienne, pour 
vuider les différents que ce Prince avoit avec la Cour Impé- 
riale, touchant l'inveftiture des Provinces d'Allemagne, qui 
avoient été cédées à la Couronne de Suéde par le Traité de 
Weftphalie. , 11 fit fur cela un Traité qui parut à Stralzund en 
1662, Il fut encore Arbitre nommé par la Suéde, & M, Cour- 


Au deffous du château fur le bord de la Sei- | 
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tin le fut par la France, pour terminer à l'aimable les difé- 
rents qui S’étoient élevez entre l'Eleéteur Palatin d’une part , 
& l'Eletteur de Mayence, comme Evêque de Wormes à de 
Wirtzbourg, l'Eleéteur de Bayiére & quelques autres Princes 
d'autre part. Mévius publia les Æes de cette Conférence & la. 
fentence arbitrale. Il fut enfuite employé à faire tous les Ré- 
glemens qui doivent être obfervez dans les Provinces qu'oc- 
cupe la Suéde en Allemagne, & mourut avant l'an 1688. Ses 
Commentaires fur le Droit de Lubeck ont été fi goûtez, qu'ils ont 
été reimprimez fept ou huit fois. Il y a au devant de l'Ou- 
vrage, des Prolégoménes, qui font excellens. On a fait auffi huit 
éditions de fes Décifians, qui font autant de chofes jugées: elles 
fe montent au nombre de 3410, & font divifées en neuf par- 
Il ya encore du même Auteur un Traité de l'Ammfhes 
un autre des Voyes d'arréts, tant fur les perfonnes que fur les 
biens; un Traité fur les Moyens de foulager les Débiteurs ruïnez, 
par les calamitez de la guerre, ou par d’autres malheurs ; une 
difpute fort ample de Metatis € Epidemeticis; un Traité de Pen- 
fionariis, & divers autres Traitez en Langue Allemande. On 
a auffi imprimé fes Confeils ou Délibérations en un grand volume 
in foho; mais fon Ouvrage le plus eftimé, eft fa Furifprudence 
univerfelle EP commune des Gens, qui a éte réimprimée avec des 
augmentations, dont il avoit chargé M. d'Engelbrechen fon 
gendre, Confeiller d'Etat, & Vice-Direéteur des Cours de Ju- 
itice du Roi de Suéde aux Duchés de Bremen & de Verden, 
qui a eu foin de l'édition de l'Ouvrage de fon beau-pére, au 
quelil a ajoûté un Jndex des matiéres très ample & très exaét. 
* Hifl. des Ouvrages des Savans, anvier 1708. 

MEULAN, en Latin Mulancum, petite ville du Gouver- 
nement de l’Ifle de France, à huit ou neuf lieues de Paris, eft 
fituée fur la Seine, avec un pont, entre Poiffy & Mante. Ii 
ya un Fort dans une Ifle jointe aux deux rivages par deux 
ponts. Le Roi Henri IV prit la ville au commencement de 
Van 1589 ; mais il ne put pas prendre le Fort ; le Duc de 
Mayenne y jetta du fecours pour le conferver. * Hifloire de 
Henri IV. 

* MEULEN (Antoine-François Vander) Peintre célé- 
bre, naquit à Bruxelles en 1634. Il étoit iffu d’une des famil« 
les les plus diftinguées de cette ville-là, & il ne lui manquoit 
aucun des moyens pour s'exercer avec fuccès dans les Scien. 
ces. 11 s’appliqua fur-tout à peindre des païfages & des batail- 
les. Son habileté étendit fa réputation jufqu'en France, où 
il fut attiré au fervice du Roi qui lui donna une penfon de 
deux mille écus, avec un logement aux Gobelins. Quand il 
füivoit l'Armée, il étoit nourri aux dépens du Roi. Il fut 
témoin oculaire des fiéges & des prifes de villes, auffi bien 
que des autres opérations militaires, qu'il reprélenta, & qui 
fervent d'ornement au Palais de Marly & à la Gallerie de Ver- 
failles. Le Roi Louïs XLV lui fit l'honneur d’être parrain d’u- 
ne de fes filles. Après la mort de fa premiére femme, il é- 
poufa la niéce de M. le Brun. 1l mourut aux Gobelins en 
1690, à l’âge de 65 ans, & fut enterré dans l’Eglife de S. Hip- 
polyte. * Gr. Di. Univ. Hoill. Houbraken, Vies des Peintres, 
en Hollandoïs, partie 2. 

MEUN ou MEHUN-SUR-YEVRE, petite ville de 
France en Berry, eft bâtie fur la riviére d'Yévre , entre Bour- 
ges & Vierzon. Les Anglois y ruinérent un château, dont 
on voit encore les reftes. Il y a une Eglife collégiale, avec 
Bailliage. établi par le Roi Charles VIII. Quelques Auteurs 
ont pris Meun, pour le Mediolanum Aulercorum d’'Antonin, mais 
ils fe trompent; car les Aulerques étoient dans le Maine, dans 
le Perche, & dans le Diocéfe d'Evreux.. .Il.n'y a pas auf 
apparence, comme l’a cru Ortélius , que Meun foit le Me- 
glenum de Grégoire de Tours. On trouve encore dans le Ber- 
ry un autre Meun, qui n’eft qu'un bourg. , Foÿez l'Article 
fuivant. 

* MEUN ou MEHUN-SUR-INDRE, bourg de Fran- 
ce dans le Berry, fur l'Indre, à trois lieués de Châteauroux 
& à deux de Buzançois, * Di. Umiw. de la France. 

MEUNG où MEHUN-SUR-LOIRE, Magdumm, 
bourg & château de France dans l’Orléanois, eft fitué fur la 
rive droite de la Loire, entre Orléans & Beaugency. Meung 
fut pris par les Anglois, fous le Comte de Salisbury. Ce bourg, 
a une Collégiale, & eft célébre pour avoir produit le fameux, 
Poëte Jean Clopinel, dit de Meung. On dit que le Roi Char- 
les V, dit le Sage, fe plaifoit à Meung; & il y mourut, l'on 
veuc en croire ces deux vers: 


L'an mil trois cens ofante &P ün 
Mourut le bon Charles à Meur. 


Cependant il eft für que ce Roi mourut à Beauté fur Marne 
l'an 1380. 

MEUNG (Jean de). Foyz CLOPINEL. 

MEURER (Wolfgang) Médecin Allemand, né à Afden- 
berg dans la Mifnie, le 23 Mai 1513, enfeigna aflez longtems 
la Philofophie à Leipfick. Depuis il voyagea en Italie, où ik 
apprit la Médecine. Etant rappellé dans l'Univerfité de Leip- 
fick, il y enfeigna, & en fut Chancelier & Recteur. Il s’ac- 
quit beaucoup d’eftime dans ces emplois, & mourut en la 72 
année de fon âge, le fixiéme Février 1585. On a divers Ou- 
vrages de fa façon, entre autres, Meteorologia quefhonibus infor 
mata, &$ cxplicationibus dilucidis illufirata, où l'on trouve fa Vie 
écrite par Barthélemi Walther. 

MEURS, ville & Principauté d'Allemagne, dans le païs 
du Bas Rhin, qui appartenoit à la Maifon d'Orange, eft pla- 
cée par quelques Auteurs dans le Duché de Cléves, quoiqu'el- 
le foit enclavée dans le Diocéfe de Cologne, à une lieue du 
Rhin, & à deux de Rhinberg. Elle eft aflez bien fortifiée, & 


ME U. 


& eu autrefois des Comtes particuliers. L'an 1600, Walbourg 
Comtefte de Nuenaer fit donation de ce Comté à Maurice, Prince 
d'Orange. : Ce fut dans cette ville qu’une fille, nommée #me 


Vlieg, cacha fi bien fon.hypocrifie , que l’on crut pendant plusde 
trente années qu'elle vivoit fans manger. Mais, enfin, étant 


trom- 


at | 


mens décou 
Le Magift 


demeurée malade au lit, f 
perie, qu'elle fut forcée d'avouc 
& on lui pardonna quelque tems après, à ca 

de fon fexe. * Thomas Corneille, Dig. Gé 
Jofeph,en 1707érigea Meurs en Principauté, en < 
de Prulfe, qui en avoîit herité par la mort du dernier Prince d'O- 
range Guillaume IIJ, Roi d'Angleterre. Le Comte de Naf 
Saïbruck s'oppofa à l'inveftiture, prétendant y avoir plus de 
droit, Sa Mujefté Impériale donna à cette ville le rang de 
ville Impériale, pour avoir féance aux Diétes de l'Empire fur 
le Banctdu Cercle du Haut Rhin: Le Roide.Prule en chaff 
& il en eft demeuré paifible 
1 1733, entre fa Majefté Prus- 


fait 


polleffeur par le partage 
dienne & le Prince de Naffau-Orang 
MEURSIUS (Jean) naquit lan 1579 à Loosduinen, vil- 


Mini- 
com- 


Un 


lage proché dela Haye en Hollande, de Jean Meurfiu 
ftre de ce lieu, À peine avoit-il fix ans, que fon pére 
Mença à lui enfeigner principes de la Langue Latine. 
an après, c'eft à dire, à l’âge de fept ans, il 1 
ye, où il étudia pendant quatre an 
de, & y fit de fi grands ès fous Nicolas Stochius, 
Recteur de l'Ecole de cette ville, qu'à l’âge de’douze ans il 
compofoit déja des Difcours Lati Il navança pas avec 
moins de rapidité dans la connoïffance de la Langue Gréque, 
quelle il avoit un attrait particulier, puisqu'à là 
S il faifoit déja des vers en cette Langue, & qu'à fei- 
ze il ofa compofer un Commentaire fur Lycophron, l'Auteur 
Grec le plus obfcur que nous ayons. Le Cours de fe 
fini, Jean Barneveld lui confia l'éducation de fes enf 
demeura dix ans auprès d'eux, les accompagnant dans leurs 
voyages : ce qui lui donna occafion de voir les Cours des Prin- 
ces de l’Europe, de vifiter les Savans de leurs Etats, & de 
fouiller dans les plus riches Bibliothéqu En paffant à Or 
lé: ; il s’y fit recevoir Doëteur en Droit. Lors- 
qu’il fut de retour en Hollande, les Curateurs de l’Univerfité 
de Leide le nommérent, en 1610, Profeffeur en Hiltoire, & 
enfuite en Langue Gréque; & l’année fuivante les Et 
Hollande le choifirent pour leur Hiltoriograpt 
en 1612, & époufa Anne-Catherine Bildérbeek, 
ne famille du païs, dont il eut un fils nommé Year comme lui, 
& dont on parlera dans l’Article fuivant.  Barneveld ayant été 
exécuté à mort en 1619, on commença à maltraïiter tous ceux 
qui lui avoient appartenu & qui étoient du parti des Remon- 
trans qu'il protégeoit. il fufhfoit à Meurfiust d'avoir été Pré- 
cepteur de fes en ; pour être mis de leur nombre, quoi- 
qu'il ne fe mêlät point de Théologie. Comme on n’avoit point 
de raifon pour le chaffer & lui ôter fa chaire, on lui fit toutes 
fortes de mauvais traitemens , pour l’engager à la quitter de lui- 
même. -urfius tint ferme pendant quelque téms, en atten- 
dant qu'il trouvât une occafon favorable pour fortir de fon 
pofte avec honneur. Elle fe préfenta en 1625, car Chriftiern 
IV, Roi de Danemarc, lui offrit alors une Chaire de Profef- 
fur en Hiftoire & en Politique dans l’Univerfité de Sora qu'il 
venoit de rétablir, & la charge de fon Hiftoriographe, Meur- 
fius les accepta avec plaifir, & alla en Dannemarc, où il rem- 


plit parfaitement les efpérances que l'on avoit conçues de fa 
capacité, & fe fit aimer du Roi & des principaux Seigneurs de 
fa Cour. Les douleurs de la pierre le tourmentérent fort fur 


la fin de fa vie, & il en mourut le 20 Septembre 1639, âgé 
de 6o ans. Sa veuve & fon fils lui firent graver cette épita- 
phe à Sora, où il fut enterré : 


Sifle Viator 
Afice bic 
Fohannem Meur fum 
Neû majora quere Elogia 
Teftantur Viri Scripta 
Quod mais bos nine 
Nibil babuerit 
Sora 
Denatis 
1639. 


Nas 
1579. 


On voit par cette épitaphe, que Valére André s’eft trompé 
dans fa Bibliothéque Belgique, & Hankius après lui, en met- 
tant la mort de Meurfius en 1641: Tous les Auteurs s’accor. 
dent à louer l’habileté, l’érudition & le mérite de Meurfus. 
Ainf, lorsque Scaliger dans les feconds Sa ‘ana letraite de 


& 
pédant, d'ignorant & de préfomptueux, on peut juger que | 


c'eft l'effet de quelque jaloufie, ou de.quelque chagrin qu'il 
ayoit conçu contre-lui. Il excelloit particuliérement dans la 
connoiffance de la Langue & des Antiquitez Gréques, & il n'y 
a perfonne qui ait rendu à la République des Lettres de plus 


| grands fervices que lui en ce point, s'étant appliqué avec un 


travailinfatigable, & avec une diligence extraordinaire à dé- 
terrer, à corriger, à expliquer:par des Notes, à traduire & à 
publier divers Opufcules des Anciens: de forte que Jean Im- 
perialis, dans Jon Mufeum, p. 204, prétend qu'il a mis au jour 
{es correétions & des Verfions Latines, plus d'Auteurs 
cs lui feul, que tous les autres n’avoient fait enfemble de- 
puis cent ans. Il a donné au public le ages fuivans , Ly- 
copbroïis Caffane Foléphé Sraligers ES Commentaräs 
Meur fi s° Sprcilegium ad Theocriti Lila; Noté breviores in Macro- 
biums Exercitntiones Crilice, five C: 


Jionum Mifécliancaru 
ticus Minutian à 
de Gloria; Pa 
De funere L 
tur; De Puer wma; Melitationes Chri 
CXPT, € tres priores partes Pfalni CXIX; (c 
mes 115 & 118 felon la Vulgate) Roma lu 
Romanorum Liber. fingularis: 5 Codiniis 
Jiantinopolitanis, Grace, cum Perfione La 


Ji Notis; Apuleii Apolozia cum Ca rf madver- 
Jienes ad PhedriAugufh Liberti Fabulas ; Gloffarium Greco: Barbu- 
run; Conflantinus Porfhyro rando Dnperio, Grece EP 


Latine ; cur Re Militari, 


flicha, fiv 
primus, de 


dina 
totidem v 


Grebo-Latina cum Notis; El 
Latinis exprefla; 4: 2ft0s 
chiridion Harmonices , € 
le aliquot Grece ; Pallac 
De Populis Atticæ Libe 
Grec 


Grece & Latine; Fariorun 
tram nunq ; 0 
dia fériata , five de & 
radoxa, feu Hifloriar 
t is ; Panathenæa, five de Minerv 
Eleufine Sa fo; Æfeby 
five de evrum Tragedis, lbri tres; Phlego 
Grece € Latine; Apollonit Daftoli Alex 
Liber, Grece & Latine, cum Commentari 
pbi Opera, Græce, cum Noti 
Paralipomenon Gr 
five de Rebus ram ab eo quam ejus tempore g 

; Libri detem; Arch 


riacus , 
um Ludo- 
4 Aitice, 


Lu 
Eyranni- 

the 
ibus 


de; Areopagus , five de Senatu Arcopasi 
ne Attice; Athene Batave; Hiflorie Danic, 
es commemorantur geflæ a Chriflano L, ac Foba 
e Chrifliano IT; Hiflorie Danice, five de 

Bam Olenbr precellere, corumquesRebus gi 
Denarius Pytbugoricus s Ælnotbus de Vita $. 
€ Anonymus de pafione S. Carol Comitis FI 

lon, five de jus vita, Les 
Regnum Atticum; Theo 
interciderunt Li, 


ces 
7 is Danie, 
æ , cum Notis ; So- 
; L 


Tafularim baramnobi- 
nentarii pollbumi ; Thefe 
bumus > Themis Aitica, fi 
no Laconico Libri duo; De’ 
Liber fingularis, € in Helladii Chreflomathiam Znimadverfiones. 
Le Pére Niccron, Mémoires po ruir à l'Hifloire des Hommes 
Îlluflres, tome 12. p. 181 € fuv. 

MEURSIUS (Jean) fils du précédent , naquit à Leide 
& fuivit fon pére à Sora 
On a de lui les Ouv 
de Tibis Ve ï cl 
Jacrums de Coronis Liber finguluris ; Differtatio Apolog 
Samuelem Marefum, pro Difertatione Marci Zuerii Boxbor 
Trapez * Le même. 

MEURTE ou LA MEURTE, Murta, riviére de Lor: 
raine, a fa fource au mont de Vofge, pañle à Lu eville, à 
Saint-Nicolas, à Nancy, reçoit dive autres riviéres, & fe 
jette dans la Mofelle, entre la même ville de Nancy, & Pont- 
à-Mouffon. 

MEUSE (la) fleuve de l'Europe, que les Latins nomment 
Mofa, les Italiens {4 Mofa, les Allemands die Majè ; & ceux du 
Bas Maas, a fa fource en Champagne, prés du village, 
dit Meufé, & de Montigni le-Roi, & de là coule par la Lorrai- 
ne & le Barrois. Thi- 
à S. Michel, à Ver- 

De là, elle vient 

Dinant & à 


de ejus 
Legibus At 


dam, & paffant au nord de la Brille, fe déch: 
* Ortélius. Sanfon, 

MEUSE (la Vicille Meufe). On appelle de ce nom, r. 
un bras de la Meufe qui paffe 4° Heufden; 2. la partie où la 
branche. méridionale de l’Ifle d'Yffelmonde. 

MEUSE, Evêque de Tournay,: Cherchez MOUSKES. 
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N EXAT, MESCHED, ville de la Perfe, capitale du 
ÎVE Chorafan, eft fituée environ à quinze lieues de Hérat, 
rs le feptentrion occidental. On dit que cette ville a fix 
lieues de circuit & cent mille Habitans. Ony voit le tombeau 
d'Ali Riza, gendre & quatriéme fucceffeur de Mahomet. à 
Maty, Dig. Géor. 

MEXAT-ALI, ville de l'Arabie déferte,. On la nomme 
auf Mam-Ah, c’eit à dire, maifon d'oraifon d'Al. Ilya plus 
de mille ans qu’elle fut bâtie près d'un lac que fait l'Eupbrate, 
ou fur l'une-de fes branches à deux journées de Bagdat, felon 
ce que rapporte Dom Jean de Pe Tandis qu'elle florif- 
foit par lé moyen des dons que les Seétateurs d'Ali faifoient 
à leur Temple, on y comptoit fix à fept mille maifons. Préfe 
tement iln'y ena pas plus de cinq cens qui foient habitées. 
Elles-font faites de brique & de chaux, ainfi que fon Temple 
qui eft la Mofquée d’Ali: Dans cette Mofquée, qui pañle pour 
la plus célébre de toute l'Afe, on tient qu'il y a plufieurs 
piéces d'importance, & entre autres trois grandes lampes d'or, 
enrichies de force pierreries, offertes par divers Princes. Les 
Perfes y viennent de toute part en pélerinage, & rendent ce 
lieu fi riche qu'il y-a plus de deux mille lampes d'or où d’ar 
gent dans le fépulchre d'Al. Il fe trouve auffi dans ce Tem- 
ple pour le d 
que les T 
n'ont po 
les obl 


lervir plus de quatre cens Zeytes ou Prêtres , 
nomment Alfaquis. Les Habitans de Mexat-Ali 
t dé bois , non plus que ceux de Mexat-Ocem, ce qui 
de brû -nte féche de bœuf ou de chameau; 
ils n’ont aufli qu'une fontaine falée, & fi l’on veut de l'eau 
douce, il faut l'aller prendre dans un aqueduc que le Sul 
fit faire autrefois depuis l'Euphrate jufqu'à trois lieues loin. 
Ilya dans Me i 
tenir le 
par quelques 1 
ouvertes en plufeurs endroits. 
ncille, D: 
MEXAT-OCEM, ville de l'Arabie déferte. Ce nom veut 
ire Mujquée d'Ocem, & il lui a été donné à caufe d'Ocem, 
fi Ali, qu'on tient y avoir été ent . La Tradition por- 
té qu'il mourut de foif en ce lieu-là, qui étoit défert aupara- 
vant. C'eft pour cela que les Maures & particuliérement 
ceux qui fuivent la Seéte d’Ali, croyent que c'eft faire ur 
œuvre d'une très grande piété que de donner à boire pour 
mour de Dieu à ceux qui en veulent. Ainf plufieu 
par. les rues avec des outres pleins d'eau, & des tafles 
ton bien nettes, pour en donner fans argent. Ils en pren- 
nent feulement quand on leur en offre, 11 y a des puits com- 
muns d’une fort bonne eau; & hors de la ville du côté del’ 
phrate, deux étangs quarrez qui fervent de refervoirs à l'eau 
d'un aqueduc, qui n’eft d'ufage aux Habitans que dans leurs 
plus preffans befoins, La ville eft ouverte, & compofée de 
quatre mille maifons, dont quelques-unes , quoique bafles, 
font fort bien bâties pour le pa es places de marché font 
toutes voûtées. Quant à la Mofquée, elle eft dédiée à Ocem. 
Elle .eft accompagnée de fon Minaret, où les Mulas deftinez 
pour cet effet montent trois fois le jour, & deux fois la nuit, 
aux heures de la priére, & crient de toutes leurs forces 
Dieu ef grand, fans égal € Jeul; © que Mahomet ele Jin Envoyé. 
Ces Mulas ou Prêtres font dificulté de communiquer avec les 
autres, & quand ils ont touché quelque chofe, ils font diver- 
fes cérémonies pour s’en purger. Tous les Habitans de Me- 
xat-Ocem font Mahométans, mais Raphagis ou Xiaphis, c'eft à 
dire, Seéateurs d'Al. Ts ne peuvent fouffrir aucune autre Seéte, 
foit Maures, Juifs ou Chrétier Sur-tout ils haïflent mortel- 
lement les Chrétiens & les Juifs, & aucune de ces deux Reli- 
gions ne demeure parmi eux. ls ont quantité de bêtail gros 
& menu, qui eft nourri dans les péturages des environs, prin- 
cipalement en de certaines campagnes qui font toujours ver- 
tes, à caufe de l'eau qu'on y amaffe pendant PHiver. Le ter- 
roir produit fori c 
quelques fruits femblables aux nôtres; mais il y a fort peu 
d'arbres. * Davity, Ærabice. Th. Corneille, Di. Géogr. 
MEXIA ou MESSIA (Pierre) Efpagnol, natif de Sé- 


Charles-Q 

{la compofé quelqu 
fut celui de Silva de vi 
fement général, & qu 
puis il donna encore los 
à la Vie de l'Empereur Charles 
de l'avoir achevée, vers l'an 1 
me d'avoir introduit des mots I 


Ouvrag 
a lecion, qui fut-reçu avecun a 
n tradu plu 

cl 


ni, Efc. Il travailloit 
Quint, & mourut av: que 
. André Matamore le blà- 
atins dans la Langue Efpagno. 


le. * Matamore, de Doë. Hip. Viris. dré Schot & Nico- 
Jas Antonio, Bibl Hifp. Aubert le Mire, de Script. Sec. 


XPL. 

MEXICALTZINGO, ville de l'Amérique dans le Lac 
de Mexique, à côté de celle d'Yztacpalapa. Elle contenoit dix 
mille maifons, & l'on y voyoit plufieurs Tours & divers Tem- 
ples qui brilloient dételle forte, qu'on eût dit de loin qu’ils 
é it d'argent. Les Efpagnolsiles ont prefque tous réduits 
Monalté Il fe trouve en ce lieu-là quantité de fel, qui 
n'eft ni blanc, ni d'un bon goût pour indes. left feu- 
lement propre à faler. Onle cuit dela terre même qui eft 
un peu falée & nitreufe. Le commerce en eft fort bon. * De 
Läet, Jndes Occidentales, 1.13. c7: Th. Corneille, Di, Géo 

MEXIQUE ou NOUVELLE ESPAGNE, grand 
païs de l'Amérique feptentrionale, porte le nom de fa ville 


| 


> blé & orge, & quantité de légumes, avec | 
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capitale, & a reçu celui de Nouvelle Efpagne, depuis que les 
nols s’y font établis. Ce païs a environ 60o lieues de 
la riviére de Chagre dans l'Ifthme de Panama, 


F que 
Golfe, la Floride & le nouveau Mexique au feptentrion; & 
la Me £ couchant & au midi. Tout ce païs fe divife 
ef principales Audiences ou Gouvernemens , qui font 
Mex , Guadalajara ou Nouvelle Galice, & Guatimala. La 
premiére comprend fept Provinces, Mexico, Méchoachan, 
Panuco, Jucatan, los Angélès, Guaxaca & Tabafco. On en 
trouvera le détail fous lenom d'ESPAGNE NOUVELLE. 
Le Mexique cft un très bon païs, L'air y eft fort tempéré 
& fort fain, & laterre très fertile en grains & bons frui 
Les animaux domeftiques, comme les vaches, les chévres, 
les brebis, &c. y portent deux fois l'année. Les mines d'or 
& d'argent y font affez communes, & on y trouve aufli de ces 
métaux fur les bords des riviéres. Cependant la monnoÿe de 
ce païs eft un petit fruit, à peu près comme nos amandes, 
nommé cacao, qui fert encore à faire le chocolat. Le Mexi- 
que produit une admirable plante, dont les Rélations de,ce 
païs parlent comme d’une chofe furprenante. Les Habitans 
la nomment Muguey où Maquey, & elle fournit du petit vin, 
du vinaigre, du miel, des aiguilles, du fl, des étolfes & du 
bois propre à bâtir. On trouve encore en ce païs du coton, 
de la foye, de la laine, des cuirs, du baume, du fucre, du 
fel, & prefque toutes les commoditez de l'Europe, fi lon en 
excepte l'huile & le vin. Les principa éres du Mexique 
font, Panuco qui fe jette dans le Golfe qui porte le nom du 
pais, Zacatala, las Vopes, & Mexico, qui fe décharge dans 
la Mer du Sud. Les principa lacs font ceux de Nicara- 
gua & de Mexico. Les peuples font affez doux & fidéles 
mais ils ne peuvent fouffrir ceux qui les gouvernent avec ty- 
rannie, & qui les maltraitent: Ils font adroits, inventifs, & 
| bons ouvriers, quoique naturellement pareffeux. Ils jouene 
des inftrumens, ils peignent, & font avec les plumes d'un où 
feau nommé Cincon, des tableaux dont les nuancés font admi- 
Cet oifeau, dont les Rélations du Mexique nous di- 
fent des chofes fi finguliéres, eit moindre qu'un hanneton, & 
eft couvert d’un plumage merveilleux. On dit qu'il fe nourrit 
de la rofée & de l'odeur des fleurs; & que s’attachant dans le 
mois d'Oétobre à une branche, il s’y endort & ne fe réveille 
qu'au mois d'Avril. Le païs a été antrefois vérné par d 
Rois qui en étoient originaires. Les derniers ont été Monté- 
zuma ou Motézuma, dont la fin fut fi tragique & fi indigne de 
fon rang;/& Quahutimoc ou Quicuxtemoc, qu'on élut en f& 
place. Ferdinand Cortez foumit le Mexique au nom du Roi 
d’Efpagne, & n'y employa qu'un peu plus de trois ans, depuis 
puis 1518, jufques fur la fin de 1 Foyz CORTEZ. Le 
bruit de fon artillerie le fit prendre pour un Dieu qui lançoit 
le tonnerre. La conduite cruelle & barbare des Efpagnols 
dans le Mexique a fait beaucoup de tort à leur réputation. De 
grands hommes, de leur Nation même, ont juftement blämé 
cette cruauté fi oppofée à l'Evangile. Les Habitans ont reçu 
Ja Religion Chrétienne, & l’obfervent, du moins en apparen- 
ce; car on trouve fouvent des Idolâtres dans les Paroiftes de 
la c: roiffes font ordinairement deffervies par 
des Reli ifpagnols, qui tächent d'en exclurre ceux du 
, qu'ils nomment Criakes, ou Créoles. 


a 
ARCHEVECHE DE MEXIQUE. 


Le Mexique proprement dit, ou l'Archev ; 
a cent trente-cinq lieues d'étendue entre le midi & le fepten- 
trion, & foixante de largeur de l'orient à /° J 
me plufieurs petites Provinces, dont la ville de M 
comme le centre. Entre cette ville & 1 
on voit un Volcan, que les originaires du païs appellent Popo- 
catépec. C’eft une montagne fort haute , toute couverte de cy- 
, de cédres, de pins & de chênes, x 
ndeur & par leur beauté. Les vallée: 
ment & en coton; & au pié de la montagne, on trouve de 
l'alun fort blanc, & tout-à-fait tranfparent. A quelques lieues 
de là, proche du village de Gualtépéque, il y a une montagne 
d’où l’on tire du jafpe verd, & qui approche du porphyre. Le 


Mexiq 


narquables par leur 
font fertiles en fro= 


village de Tuculala eftriche en veines d’or; mais il eft fi fujét 
aux tremblemens de terre, que les habitans font contraints de 


demeurer dans des cabanes fort baffes, faites de gazon & cou 
de paille. Au midi de la ville de Mexique, font quatré 
, qui dépendent du Marquifat del-Palle. Ce font des 
lieux fort agréables, où les champs font embellis de fleurs & 
de rofes très odoriférantes. Les terres y font fertiles en maïs 
& en coton; & il y a quatre moulins, où l’on fait du fucre ex: 
cellent en blancheur & en dureté. Tout proche eît le bourg 
de Tlapa, dont les collines renferment de riches mines d'or 
Dans l'Archevêché de Mexique il y a plufieurs mines d’ara 
gent, où plus de quatre mille Efpagnols travaillent avec grand 
nombre d'Efclaves. 

La ville de Mexique, capitale de cet Archevêché, que les 
Auteurs modernes nomment en Latin Mexicum, les Efpagnols 
0, & ceux du païs Tenuchtitla où Temiflitlan, eft à vint de: 
de la Ligne équinoétiale. Elle ef fituée fur le bord d'un 
Lac de même nom, qui a cinq lieues de large & huit de long, 
& dont l’eau eft falée, à caufe du fond qui eît nitreux. Ce Lac 
eft joint à un autre prefque auffi grand, lequel coulant dans le 
premier, en modére là falure parla douceur de fes eaux: lun 
& l'autre Lac ont plus de trente lieues de circuit, & font bor- 
dez de plufeurs villes & bourgs, autrefois fort peuplez. "Le 
Lac de Mexique nourrit une forte de poiffon fans écaille, qui 
qu 
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a quatr comme un lézard, & quia, dit-on, uñe partie 
femblab'é à la nature d'une femme, jufques-là même qu'il a 
fes ordinaires ct > mois, cor fexe. Ce poiffon cit 
bon à manger, & a le goût d'une anguille. Les Sauvages le 
nomment Axoloti, & les Ef Fugtcta de ag On com- 
pte maintenant dans le Mexique quatre mille Efpagnols, & 
environ trente mille Sauvages: nombre très petit par rapport 
au pañé; avant la venue des Efpagnols, le Mexique étoit 
beaucoup plus peuplé. Ce-qui a ‘encore diminué le nombre 
l'inondation qui a l'an 1629, faute d'a- 
voir bien entretenu les cha Lac; car une infinité de 
ordement, qui a pref- 


rdinand Cortez la prit pour le Roi d'E; 
Le Pape Paul IL fonda l'Archevêché de Mexique l'an 1547, 
& lui donna pour Evêchez fuffragans , Guatimala, Méchoa- 
can, Puébla de los Angélès, Mé ua , Nic: 

Guadalajara, Chia -Pas, Durango, & Santa-Fé. Les 
Efpagnols y font trés puiffans; & plufieurs y ont dés carroffes 
magnifiques, traînez par de beaux chevaux, qui ont fouvent 
des fers d'argent. Les hommes & les femmes font prefque 
toujours habillez d'étoffes de foye, & les premiers ont ordi- 
nairement des cordons d'or & des rofes de diamant à leurs cha- 
peaux. Les Artifans ont des cordons de perles; & les Efcla- 
ves même ont des colliers, des braffelets & des boucles d’or, 
d'argent, & de perles, avec quelque pierre précieufe de va- 
leur. * Acofta, L 7. Oviédo, I. 17. Bernard de la Véga, 
Grandezas de Mexico. Bernard Dias del Caltillo , Conguifla de 
Mexico. Bernardin de Sahagun, Cong. de Mex. Alfonfe de. O- 
jéda, Coq. de Nuev. Ejpag. Diégo de Cifnéro, Deftr: de la 
Ciud. de Mex. Fernand de Cefpéda, Déjér. de Mex. Henri 
Martinez, 468. Nat. de la Nueva Efpag. Diégo Durand, Aift. 
de Nueva Efpag. Herréra. Linfchoten, Thomas Gage. Sanfon. 
Du Val. Robhe. De Laet, Hift. du Nouv. Monde; & l'Hift. de 
la Conquête du Mexique, par Antoine de Solis, traduite en 1704. 


CONCILES DE MEXIQUE. 


Les Miflionnaires qui travailloient à la converfion des Me- 
xiquains, s’affemblérent l’an 1524 en Synode, où ils défini- 
rent que ceux qui fuivroient la Religion Catholique, feroient 
obligez d'abandonner leurs femmes, & n’en pourroient gar- 
der qu'une. Pierre de Moïfa de Contréras , Archevêque de 
Mexique, y tint l'an 1585 un Concile Provincial, pour la ré- 
forme des mœurs, & pour les autres néceflitez fpirituelles des 
Fidéles. Nous en avons les Décrets dans la derniére édition 
des Conciles. 

MEXIQUE où NOUVEAU MEXIQUE, p de 
PAmérique feptentrionale, eft féparé par de hautes montagnes 
du Canada, & de la Floride à l'orient. IL.a le Mexique au 
midi, & au couchant la mer Vermeille, qui le fépare de l’Ifle 
de Californie. Son ndue & fes. bornes ne font pas bien 
connues du côté du feptentrion. On aflure que ce p étoit 
celui des anciens Navatelcas, qui vinrent s'établir dans le Me- 
xique. Antonio d'Epejo le découvrit vers l'an 1583, & lui 
donna le nom de Nouveau Mexique. La riviére del Norte 
traverfe cet Etat du nord au fud, jufques au trentiéme degré 
de latitude, & continue fon cours du nord-oueft au fud-eft. 
L'on y trouve encore celles d'Anguchi, de Cicvia, de Huex, 
de Tecon, &c. les Lacs d'or, de Conibes, & quelques autres. 
Les principales Provinces fous le nouveau Mexique propre, 
font l’Anien, le Quivira & le Cibola. Santa-Fé en eft la ville 
capitale. Les autres font Seville, Noftra Señora del Socorro, 
Acoma, Rei-Coromedo, Zaguato, &c. L'air de ce païs eft 
bon & doux; & la terre, quoique couverte de montagnes, y 
eft affez fertile en pâturages, en maïs & en légumes. On y 
trouve des mines d’argent , des turquoifes , des émeraudes, 
du cryftal, &c. Ily a grande quantité de chaffe, plufeurs 
animaux domeftiques, & du poiflon qu'on pêche dansles Lacs 
& dans la Mer Vermeille, où l'on pêche des perles. Ce 
païs a divers peuples, qui vivent de leur chaffe & de leur agri- 
culture: ils font naturellement doux & aflez bien policez; car 
ils font gouvernez chacun par un Capitaine, qu'ils nomment 
Cacique, & qu'ils fe choififfent eux-mêmes. Les Efpagnols qui 
s'y font établis en quelques endroits, ont. un Gouverneur à 
Santa-Fé. Ils ont converti quelques-uns de ces Mexiquains, 
que leur bonté naturelle contribue beaucoup à tirer de l'aveu- 
glement dans lequel ils font plongez par le malheur de leur 
naiffance. Ceux qui habitent du côté du feptentrion, ont un 
grand nombte d’Idoles, qu’ils placent dans de petits Oratoires, 
& aufquels ils portent tous les jours à manger. D’autres ado- 
rent le Soleil. Il y en a qui croyent en Dieu auteur de toutes 
chofes , qui demeure dans le Ciel; & d'autres enfin qui n'ont ni 
Idoles, ni Religion. 

MEXIQUE. Poyz GOLFE DE MEXIQUE: 
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M: (Jean de) Doéteur en Médecine, Profeffeur en Thé: 
Æ ologie & Miniftre à Middelbourg au XVII fiécle, a com- 
poié plufieurs Ouvrages en Flamand, recueillis en un volume 
%# folio imprimé à Middelbourg en 1687. Ia auf fait un Livre 
Latin intitulé Sucra Phyfologia , imprimé dans la même ville en 
2661, & non pas à Venile l'an 1602,,comme M..Konig l'a 
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débité, 11 y explique les pañages de i li concers 
nent les matiéres de Phyfique oglerus en 
parle avec beaucoup dem ufant de compiler fans 


jugement l'opinion des autre 
traîner à la nouveauté. 
giat. Il mourut le 19 Avril 1678; âgé de 59 ans. 
Di. Crit. 

MEYEN ou MEGEN, en Latin Ma, n, petite villé 
ou bourg du Cercle Eleétoral du Rhin. Il eft dans l’Archevé- 
ché de Tréves fur la Nette, à fix lieues de Coblentz du côté 
du couchant. Il eft Chef du Meyenfeld, qui eft un païs ren- 
fermé entre la Mofelle, le Rhin, l’Archevêché de Cologne 
& le Comté de Manderfcheid. * Maty, Di. Géogr. 

* MEYEN (Jean) de Berg-op-Zoom dans le Brabant Hol- 
landois, aquit de la réputation en Italie, où il publia les Oeu- 
vres de Virgile avec les Remarques des Savans du premier 
ordre. 11 avoit deffein d'en faire autant fur les Satyres d'Ho- 
race & fur les Fragmens de Sallufte, mais la mort ne lui 
périnit pas de l'exécuter. *,Valére André, Biblotb. Belgica, 


! fe lniffer trop en- 
Godefroi Vokerodt l'accufe de pla- 
* Bayle, 


p. 518. 

MEYENBERG, village avec un château. 11 eft dans le 
quartier de la Suiffe qu'on nomme les Provinces Libres, fur le 
Rufs, entre Lucerne & Bremgarten. . On aflure que ce lieu fe 
gouvernoit autrefois en ville libre. Les Suiffes en font les 
maîtres depuis l'an 1385. Maty, .Dié. Géogr. 

MEYENFELD, en Latin Majavilla, Magna villa, ancien 
nement Lupinum, petite ville ävec une citadelle. Elle eft ca- 
pitale des dix.Droitures, une des trois Liguesdes Grifons, & 
ès du Rhin, à fix lieues au deflous de Coire, * Maty, 


+ Géogr. 
* MEYER (Albert) de F 
eft Auteur d'un, Livre qui a pour titre Me 
rage dans lequel il montre ce que doiv 
rieux dans tousles lieux par obils paffent en voy 
lére André, Biblioth. Belgica ; p. 38. 

MEYER (Jacques )-Prêtre, né le 17 Janvier 1491, à Vle- 
teren dans le territoire de Bailleul en Flandre, étudia en Phi- 
lofophie & en Théologie dans l'Univerfité de Paris ; & fe cons 
facra à Dieu dans l'Etat Eccléfiaftique; enfeigna affez longtems 
dans les Païs-Bas à Vpres & à Bruges, où il eut un Bénéfice 
dans l'Eglife de S. Donatien; & à Blankenberg, où il mourut 
au mois de Février 1552, âgé de 61 ans. Son corps fut por- 
té dans l’Eglife.de faint Donatien de Bruges, qui n'eft qu'en- 
viron dune lieue de Blankenberg. Les Hommes de Lettres de 
fon fiécle, comme Erafme, Jean Defpautére, &c. furent fes 
amis particuliers. {l compofa divers Ouvrages, entre autres, 
Rerum Flandricarum tom decem, dans lequel il parle de l’ancien- 
neté, de la nobleffe & des généalogies des Comtes de Flan- 
dre; Chromicon Flandre; Hymni; Carmina, . Hifloire des m3- 
racles opérez par les Reliques des Saïnts Marcellin &S Pierre. Au 
refte, on ne doit lire fes Ouvrages. qu'avec beaucoup de pré- 
caution, pour ce qui regarde les François; car il fe déchaîne 
contre eux dans toutes les occafions. * Aubert le Mire , än E+ 
. Belg ES de Script. Seculi XVI Valére André, Bibliotb. Bel- 
giGa s p.214 

* MEYER (Antoine) neveu du précédent, naquit com- 
me lui à Vieteren, & fut Recteur du Collége de Tillemont 
pendant trois ans, de celui de Cambray pendant fépt ans, & 
de celui d'Arras pendant 37.ans. , Il fut Hiftorien & Poëte, & 
donna au public, Gomites Flandrie , en vers héroï Came- 
racum ;, fève wrbis ac populi Cameracenfs Encomium; Urfus, five de 
rebus D.. Vedafh Epife. Atrebat. Libri tres; Cato Chriffianns,. Jeu 
Juflitutio parænetica ad pietatem, Libri decem ; B. Nik Epik. & 
Martyris Gnome, carmine reddite ; Ijocratis ad Demonicum Parane 
fiss Threnodia, Jeu Tuflriorum Virorum Epicedia®® Tumul ; Stre- 
$ Joannis Auflriaci Vi ad Naupaëtum z 
balamia Jacra EP profana; Epigrammata. André Hoius écri- 
vit fa Vie en vers. * Valére Andre, Bibhoth. :Belgica , pi 69. 


ife, Géographe & Hiftorien, 
ipodemica, Ou- 
nt obferver les Cu- 
eant. * Va- 


70. 71: 

* MEYER (Philippe) fils du précédent, naquit à Arras 
& fut Principal du Collége de la même ville. 11 eut de beaux 
talens pour la Poëfie. On a de lui, Mahomet Arabis Pfeudt 
Prophete Vita, en vers héroïques ; Epicedium Alexandri Furnefiis 
Elogia Principum aliquot bellica laude illuftrium; Panegyricus de Ca- 
leto expugnata ad Albertum Aufiriacum; Epinicium de Atrebato ab 
Henrico ÎP”, Galliarum Roge, fruflra tentato; Elegiarum €f Epigram- 
matum Libritres. 11 a continué jufques à l'an 1617, les Anna- 
les de Flandre, publiées par Jaques Meyer fon grand-oncle. 


11 mourut à Arras en 1637, ëgé de plus de foifante & dix ans. 


* Valére André, Biblioth. Belgica, D. 7175. 776. 

MEYER (Jacques) Théologien de Bale, fils de Rodiphe, 
Sénateur de cette ville, né l'an 1526, eut pour Maîtres, Fa- 
brice Capiton, Martin Borrhaüs, Martin Bucer, & Philippe 
Mélanchthon. Etant venu dans fon païs, il fut élu Minittré 
de Bâle, & mourut d'apoplexié én chaire, en commençant un 
Sermon, l'an 1604. 

* MEYER (Jufte) de Nimégue, Docteur en Droit Civil& 
Canonique, & Profeffeur à Strasbourg. On a de lui, Æudox@ 
Jullinianea, five Difputationes Apolosetice pro Furis Cévilis dignita- 
te € weritate tuenda; Collegium Suridicum Argentoratenfe. * Nalé- 
re André, Biblioth. Belgica, p. 604. 

MEYER (Wolfgang) Doéteur en Théologie & Archidia: 
cre de l’Eglife cathédrale à Bäle, y naquit en 1577. Son pére 
Jacques Meyer fut Pafteur de l'Eglife de $. Alban; & Æçn 
Capiton, fa mére, étoit fille du célébre Réformateur W 
gang-Fabrice Capiton. Jaques Meyer fon bifayeul fut Bour- 
guemeftre de la ville de Bâle, à laquelle il a rendu des fervis 
ces fort confidérables, fur-tout en y avançant l'ouvrage de la 
Réformation, & en afliftant de toute fa force le RÉPHREES 
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Oecolampade. Sa grand’ mére maternelle, Wibrande de Ro- | 
femblat, fut fucceflivement mariée à trois Réformateurs, Oe- 
colampade, Capiton & Bucer. Après qu'il eut reçu le degré 
de Maitre ès Artsen 1596, il s’appliqua à l’étude de la Théo- 
logie, & l’année fuivante il entreprit par ordre de fon pére 
un voyage en Angleterre; mais il eut le malheur d'être dé- 
pouillé par les Efpagnols, près de Cologne, de forte que pri- 
vé de toutes fes hardes, il eut de la peine à arriver à Wezel. 
Enfin, il fe rendit pourtant le 18 Mai en Angleterre, où il fut 
entretenu aux dépens de la Reine Elizabeth, dans l'Univerfité 
de Cambridge , & cela en confidération du privilége qu'E- 
douard VI avoit accordé à Bucer qui avoit époufé la grand” 
mére de Meyer, après la mort de Capiton fon grand-pére. En 
1601, il y reçut le degré de Licentié en Théologie, après quoi 
ayant fait un tour par la France, il revint à Bâle, & en 1605 
il faccéda à fon pére. En 1611, il reçut le degré de Docteur 
en Théologie des mains de Jacques Grynæus; après quoi il fut 
pendant quelque tems Vicaire d’un Profefleur en Théologie. 
En 1618, il fut envoyé au nom du Miniftére de Bâle, au Sy- 
node de Dordrecht, ou Sebaftien Beck fut député avec lui au 
nom de l’'Univerfité de cette ville. A cette occafon, il vifita 
les meilleures villes des Païs-Bas, pour s'entretenir avec les | 
plus fameux Théologiens. ! Par ordre du Préfident du Synode, | 
il harangua les Péres du Synode & les Remontrans. Le Préfi- 
dent le remercia de la peine qu’il avoit prife, mais les Re- 
montrans ne s’en louérent pas beauconp. Le dixiéme Février 
1619, il ft encore un Difcours public fur la perfévérance des 
Saints. Le Doëteur Meyer, dit Gerard Brandt, dans Jon Hifloire 
de la Réformation, tome 2. p. 99 , déclama fur le cinquiéme Ar- 
ticle dans la 87 Seflion. 11 dit, entre autres chofes , qu'Armi- 
nius avoit entrepris d'altérer la doétrine des Églifes Réfor- 
mées; qu'il avoit rendu tous fes Difciples Pyrrhoniens; que 
les Remontrans avoient tiré Pélage de l'Enfer, pour le placer 
dans le Ciel, & qu'ils ient tiré du Ciel le vénérable Augu- 
ftin, pour le jetter en Enfer; que Pélage feroit renvoyé en fon 
lieu, & qu'Auguftin triompheroit dans le Ciel. Il en appella 
aux cheveux gris de l'Antiquité. Æudite, dit-il en s’adreffant à 
l'Affemblée, & en ôtant fon bonnet de velours avec refpett, 
Audite fatidicam vocem, 0 fanéta Synodus ! quanto magis inveteraléis, 
tanto magis efforeféis. Il dit que la ville de Dordrecht étoit fort 
heureufe, de ce que le Synode s’y étoit afflemblé. Il l'appella 
la Jainte Cité, Notre Mere, la célefle Dordrecht. Le Synode étant 
fini, il fit dans la même année un trajet en Angleterre, où il 
fut reçu fort gracieufement du Roi Jacques, qui lui demanda ce 
qu'il penfoit de la Traduétion des Ouvrages de Voritius ; à 
quoi Meyer répliqua hardiment, qu'ils méritoient plutôt d'é- 
tré brulez qu'imprimez. Malgré les grandes careffes qu’on lui 
fit en Angleterre, & les efpérances qu’on lui donnoit de grands 
avancemens, s’il y vouloit refter, il s’en revint a Bâle par la 
France & par la Lorraine. En 1620, le Magiftrat de Mulhau- 
fen demanda quelcun pour mettre leur Eglife fur un meilleur 
pié. Meyer fe chargea de la commifion, & introduifit à Mul- 
baufen plufieurs chofes utiles, & entre autres la fraction du 
pain dans la fainte Céne. En 1630, il fut nommé Archidiacre 
de la Cathédrale de Bäle, pofte dans lequel il demeura jufques 
à fa mort, arrivée en 1653, lorsqu'il venoit de bénir un maria- 
ge. L’apoplexie dont il fut frappé fut fi violente, qu’il en mou- 
rutbientôt après. Il a traduit en Allemand & en Latin un 
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grand nombre d'Ouvrages Anglois; comme, G. Prinn Fulciment. | 


glai de puniendis Hærcticis; Praxis Pietatis ; plufieurs Ouvra- 
ges de Perkins. Il a auffi continué jufques en 1628, la Cofno- 
grapbie de Munfler en Allemand. Outre cela, il a donné dans 
Ta même Langue divers Ouvrages de fa facon. * Oratio Parent. 
Wolfgangi Meyeri. Aëfa Synodi Dordracene. Diéfion. de Bale. 

* MÉVERE (Jérôme de) d'Anvers, Religieux de l'Or- 
dre de S. François, a donné au public en vers ïambiques a 
derniére Céne de N. S. Jéfus-Chrift. * Valére André, Bibhoth. 
Belgica, p. 388. 

* MEYÈRE (Léon de) d'Anvers, Prévôt de l'Eglife col- 
Jégiale de Gand, dite de Ste. Pharaïlde, a publié Panegÿres Ma- | 
rime bine, Panégyrique de la Sainte Vierge pour la fête de 
lAnnonciation & pour celle de l'Affomption. * Valére André, 
liotb. Belgica, p. 623. 

* MEYÉRING (Albert) Peintre habile, naquit à Am- | 
fterdam en 1645. Il commença de bonne heure à manier le | 
pinceau, & dans la vue de fe perfectionner, il alla en France 
& en Italie, où il paffa dix années entiéres. Il avoit acquis une | 
agilité de pinceau, qui lui étoit d'un grand fecours quand il de- | 
voit peindre des felles & des chambres. Quand il avoit du | 
tems de refte, il l’employoit à peindre des Païfages, & des 
vues de Palais de quelques grands Seigneurs. Il mourut le 17 
fie 1714 * Gr. Di: U Holl. Houbraken, Wies des 
res, en Hollandois, parti 

MEYERUS (Herman) Jurifconfulte d'Ooftfrife & Bour- 
guemeftre d'EÉmbden, a mis au jour un Traité De Pisnoribus € 
Hhpotbecis €? Creditorum Privilegiis, * Valéte André, Bibliutb. 
Beluica, p.382. 383. 

MEYNÉ, lieu à deux cens pas de la ville d'Arles en Prd- 
vence, donne fon nom à une fontaine d’eau minérale, que 
lon tient être très excellente pour la gravelle, pour l’hydro- 
pifie, pour les obftuétions, & pour les maux externes qui 
viennent de l'impureté du fang. On n'a fait l’expérience des 
qualitez de cette eau qu'en 1680, & depuis ce tems-là, le 
lieu a été fréquenté par une infinité de malades. * Mémoires 
du tems. 


MEYNIER (Jean Baron de) Premier Préfident au Par- 
Jément d'Aix en Provence. Foyz OPPEDE. 
MEYNIER (Honorat de) elt Auteur d'un Livreintitulé | 


ME. ME Z, 


poité les armes 36 ans. . Cet Ouvrage 
ie politique & de guerre, & contient 
des raifons & des mples qui n’ont rien de rare, mais qui 
ne Jaiffent pas d'être de bon fens. * M. Bayle, qui nous 
fournit cet Article, le cite quelquefois, dans fon Difiionnaire 
Critique: 

MEYRVEICH. Voyez MER VEICH. 
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M (Seigneurs du), famille qui a donné des Maréchaux 
de France. Poyez CLEMENT. 

MEZA, ville de la Province de Chaus en Afrique, dans 
le Royaume de Fez. Elle eft forte & ancienne, & fituée à 
deux milles du Mont-Atlas, à douze de Fez, à quarante de 
l'Océan, & à fept de la Mer Méditerranée, fur le chemin qui 
méne des déferts de Garet à Cafafa. Cette ville, qu'on appelle 
auffi Téfur, étoit autrefois la treiziéme du Royaume de Fez, 
& avoit une Mofquée plus grande qu'aucune du païs. 1l n’y 
a préfentement que cinq cens maifons peu confidérables , fans 
compter les Colléges, les Temples, & les Palais qui font en- 
core affez bien bâtis. Les dépendances de Méza font fort gran- 
des, & renferment beaucoup de montagnes, où demeurent 
divers peuples. * De la Croix, Hifl. d'Afrique, tome 1. Th, 
Corneille, Di&. Géogr. 

MEZABE'EL. Voyz MEHETABEEL. 

MEZLMME. Foyz MEGEYMA. 

MEZENCE, Mezentius, Roi des Tyrrhéniens, homme 
impie & tyran, ayant été chaflé; de fon païs par fes Sujets 
avec fon fils Laufus, alla trouver Turnus, qui faifoit alors la 
guerre à Enée & aux Troyens qui étoient venus en Italie. Si 
l'on en croit Virgile, il fut tué par Enée, après avoir fait un 
grand carnage des Troyens. * Virgile , Énéide, 1. 7. 8. 9. 
10. 11: 

MEZERAY, (François Eudes de ) naquit en 1610, à Ry 
près d’Argentan en Bafle Normandie, d'Ifuac Eudes, Chirur- 
gien, qui eut trois fils. Le prémier fut Jean, qui, élevé dans 
la Congrégation de l’Oratoire, en fortit pour former une Con: 
grégation qui prit de Ini dans la fuite le nom d’Eudifles. Le 
troifiéme fut Charles Eudes, Accoucheur fameux; & le fecond 
fut François dont il eft ici queftion, & qui prit däns la fuite le 
nom de Mézéraÿ, d'un hameau de la Paroifle de Ry. :.Il fit fes 
claffes à Caën, & de retour chez lui, où il s’ennuya bien-tôt, 
il:fe rendit à Paris, où Vauquelin des Tuetaux lui procura un em- 
ploi de Commiffaire des guerres, qu’il exerça pendant deux 
outrois Campagnes, & qu'il‘abandonna après cela. . Revenant 
à Paris où il prit alors le.nom de Mégéray, il fe fit Auteur 
pour avoit dequoi fubfifter. Il écrivit contre le Miniftére du. 
Cardinal de Richelieu plufieurs Piéces fatyriques, qui lui pro- 
duifirent en moins de trois ans une fomime confidérable. Il 
entreprit alors l'Hÿtoire de France, à l'âge, de 26 ou 27 ans. 
Le Cardinal de Richelieu ayant oui parler de Mézéray & de 
fonentreprife, lui fit une gratification de deux cens écus, à la- 
quelle il joignit la promeffe de fe fouvenir de lui à l’avenir. 
M. l'Abbé d'Olivet dit que le Cardinal envoya à Mézéray cinq 
cens écus d'or, dans une bourfe ornée de fes armes. A l’âge 
de 32 ans il publia x folio, le premier volume de fon Hiftoire 
de France, lequel fut bientôt après fuivi des deux autres. Dans 
l'intervalle du fecond volume au dernier, il continua l'Hiftoi- 
re des Turcs, depuis 1612,-jufqu'en, 1649: Il n'eut pas plu- 
tôt achevé fon Hiftoire, qui lui procura une penfon de la part 
du Roi, qu'il fe donna de nouveaulà la Satyre. IL fut l’Aus 
teur des Piéces qui, en 1652, parurent fous le nom de Sandri- 
court, contre le Miniftére.du Cardinal-N n.. Revenu à lui- 
même & fe livrant à des occupations plus eufes, il fit l'Ab- 
brégé de fon Hiftoire de France. Il y lächa contre les Financiers 
plufieurs traits qui déplurent à M. Colbert , qui lui St dire par M. 
Perrault de l'Académie Françoile, que le Roïne lui avoit pas donné 
une pen de quatre mille livres pour ‘écrire aveë fi peurde retenues 
que ce Prince refpeétoit trop la vérité pour exiger de Jes Hilloriogra- 
pbhes, qu'ils la déguifalfent par des motifs dercrainte on d’efpérance, 
mais qu'il ne prétendoit pas auf. qu'ils duffent Je donner la: licence de 
réfléchir Jans néceffité fur la conduite de fes ancêtres, € Jr une poli- 
tique établie depuis longtems , © confirmée par les Juffrages de la Nation, 
Il retoucha dans une nouvelle édition les endroits dont on fe 
plaignoit, mais cela n’empêcha le Miniftre de luir 
cher la moitié de fa penfion. Quoique Mézéray eût déja un 
fonds confidérable & qu’il reçût des gratifications annuelles du 
Chancelier Séguier, du Duc de Brunfwik-Lunebourg, de Mag- 
nus de la Gardie, un des prémiers Miniftres de Suéde, &.de 
plufieurs autres grands Seigneurs, il ne laiffa pas d’être fenfi. 
ble à cette diminution, & s’emporta fi publiquement & fi long- 
tems-contre M. Colbert, que finalement toute la penfion lui 
fut retranchée, ce qui pouffa à bout l’Hiftoriographe intérefté. 
Mézéray étoit fort agréable dans la converfation; & s’il étoit 
défiré dans le monde, il étoit encore plus recherché chez lui, 
oùon lui propofoit plufieurs queftions fur l'Hiftoire, aufquel- 
les il répondoit avec beancoup de facilité. L'Académie Fran- 
çoife qui l’avoit reçu dans fon Corps en 1649, à la place de 
Voiture, le fit en 1675 fon Sécretaire perpétuel après la mort 
de Conrart; & après celle de Vaugelas, elle lui confia le foi 
de préparer le canevas du Diétionnaire auquel l’Académie tra 
vailloit alors. Quoiqu'il fût Membre de l'Académie François 
fe, fon ftilé n'en fut pas plus châtié. Ilétoittrès mal-propre, 
de forte, qu'un jour les: Archers des Pauvres le prirent pouttun 
Mendiant, ‘Il étoit & fingulier & bizarre: fur la fin de fa vie 
il n’étudioit & ne compofoit plus qu’à la chandelle, même en 
plein jour au cœur de l'Eté; & comme s’il eût ignoré qu'il étoit 
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geux qui lui rendolent vifite.… La bouteille étoit toujours far 
fa table lorsqu'iliétudioit, & il franchement que la 
goutte qui le tourmentoit lui venoit dela fillette EF. de la feuillet- 
te. Il affeéta beaucoup de Pyrrhonifme dans Ja Religion ju 
ques à fa maladie mortelle } où il fit venir fes amis , qu'il avoit 
fcandalifez par fes difcours libertins ; pour qu'ils fuffentté- 
moins de fa retraétation, qu'il Enit en les priant "d'oublier ce 
qu'il avoit pu autrefois leur dire de contraire, € de fe fouvenir que 
Mézéray mourant étoit plus croyable. que Mézéray en Janté. 11 mou- 
rut peu detems après, le dixiémelJuillet1683, Agé de 73 ans, 
ayant inftitué p: taire univerfel un nommé Le Fuu- 
cbeur,. Cabaretier de la Chapelle , petit village fur le chemin 
de Saint-Denys, avec lequel il fe plaifoit beaucoup, à caufe de 
fe franchife. Mézéray avoit l’efprit vif, fécond, préfent, mais 
fans politefle; fa fincérité étoit outrée ; il étoit contredifant & 


itez de la Cour, traduit du 
Latin de Jean de Sarisbéry; La vérité de la Religion Chrétienne, 
traduit du Latin de Grotius; L'Hifloire de France, en trois volu- 
mes in folio; ( La feconde édition eft plus ample que la premié- 
re, mais la premiére eft plus recherchée à caufe des traits har- 
dis, qui s’y trouvent, & qui ont été retranchez dans la fecon- 
de) Hifioire des Turcs, fecond tome {37 ny à de Méxéray dans 
le prémier que l'Epitre dédicatiire) contenant ce qui s'eft pañfé 
dans cet Émpire depuis l'an 1612, jufqu'en 1649; L’ Abbrégé 
de fa grande Hifloire de France; (Cet Abbégé a été fouvent réi 
primé, la derniére édition eft de 1717, à Paris en dix volu- 
mes in douxe; ) L'origine des François, à Amiterdam in ofavo 1632. 
* Poyez fa Vie par M. Larroque. M. l'Abbé d'Olivet ne regar- 
de pas cette Hiftoire comme fort fidéle, cependant le P. Ni- 
ceron n'a pas fait difficulté de la fuivre. Le Pére le Long, Bi- 
blioth: Hit: de France. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir 
à Hifi. des Hommes Muftres, fc. tome $. €? ro. Bibliothéque 
de Richelet de 1728. Hifioire de l'Académie Françoile, continuée par 
PAbbé d'Olivet, tome 1. p. 144. € 414: tome 2. p. 195, ÉPe. 

MEZIERES, fur la Meufe, ville de France dans la Pro- 
vince de Champagne, avec citadelle, eft nommée par les Au- 
teurs Latins, Maderiacum & Macerie. Elle eft entre Sedan & 
Charleville; fituée dans une Prefqu’Ifle que fait la riviére, par- 
tie fur une éminence & partie dans un vallon. La citadelle, 
qui commande à la ville, eft doublement fortifiée! La ville eft 
aflez agréable, & a une Eglife collégiale. 

MEZIERES (Marquis de) Bâtards de la Maifon d'Anjou- 
Maine. Poyez AN f OU. 

MEZIÈRES (de Béthify): c'eftle nom ‘d'une ancienne 
famille, qui tire fon origine de Flandre, & qui vint s'établir 
en Picardie. Nous trouvons qu'en lan 1060, RicnArD dé 
Béthifÿ, qui prend le titre de Miles, fonda un Prieuré, qui 
porte encore le nom de B#hifj: Hucues de Béthify fon fils, 
Chancelier dePhilippe- Angufle, Chanoine de Saint-Quentin, 
enrichit ce Prieuré de plufieurs fondations. Enfute RE. 
Gnaup de Béthifÿ fonda dans l’Eglife de Beauvais, vers l'an 
2217, deux Canonicats, avec deux Meffes, qui s’y difenr en- 
core a6tuellement à quatre & cinq heures du matin. Il y a'eu 
Pan 1320, un Parrirrge de Béthify, Grand-Maître des Eaux 
& Forêts, charge très honorable en ce tems-là. L'an 1567, 
Jean de Béthily, Chevalier, Seigneur de Cavermont & dé 
Meziéres, en la Prévôté de Montdidier, aflifta à la réforma- 
tion de la Coutume de Picardie. CHARLES de Béthify, Che- 
valier, Seigneur de Méziéres, né l'an 1598, étoit Gentilhomme 
dela Chambre de M. le Comte de Soiffons Prince du fang, 
Capitaine-Lieutenant de fes Chevaux-Legers & d'ordonnance, 
& Lieutenant-Général de fon Armée, Commandant fes trou. 
pes à la bataille de Sedan, donnée l'an 1641. Il avoit époufé 
Ja fille de Charles de Perdrier, Chevalier, Seigneur de Bobi. 
gny; qui époufa en fecondes noces, Roger de Lévi, Comte de 
Charlus, & donna fa fille Françoife de Béthify, à Charles de Lé- 
vi, fils de fon fecond mari Eucewr-Manre de Béthify, 
fils du précédent, Seigneur de Méziéres & de Cavermont, & 
autres lieux, Lieutenant-Général des Armées du Roi, Gouver- 
neur des villes & citadelles d'Amiens & de Corbie, Grand- 
Bailli d'épée d'Amiens, eft né lan 1656. ‘Il a commencé à 
fervir fous M. de Turenne, & s’eft diftingüé’en dix-fept com- 
bats ou bataillés, où il s’eft trouvé. Quoiqu'il ne fût encore 
que Capitaine de Cavalerie à la bataille donnée à Fleurus l'an 
1690, ayant rallié fous lui une troupe de Carabiniers,) & plu- 
ficurs Officiers, il fe comporta de maniére qu’il contribua beau- 
coup au gain de la bataille. En confidération de cette ation, 
Je Roi lui donna la Lieutenance des Gendarmes de Bourgogne, 
& prit la réfolution de former des Compagnies de Carabiniers 
dans chaque-Régiment de Cavalerie, n'y ayant eu jufqu’alors 
que deux Carabiniers par Compagnie. Dix-huit mois aprés, 
le Roi ayant connu le mérite de ces troupes, enrégimenta ces 
Compagnies de, Carabiniers au nombrede cent, & en donna 
1e Régiment à M. le Duc du Maine, M. de Méziéres fut fait 
quelque tems après Capitaine ‘de la Compagnie des Gendar- 
mes Bourguignons, dont il étoit Lieutenant ; & ayant été blef- 
fé à la bataille de Marfaille en Piémont, le Roi lui donna la 
Compagnie de fes Gendarmes Anglois. Sa Majefté fut fi con- 
tente de la maniére dont il avoit commandé les troupes qui 
étoient fous fes ordrés en qualité de Maréchal de camp à la 
bataille de Ramilly, où il fut fait prifonnier de guerre, qu'il 
Jui donna le Gouvernement d'Amiens, & le fit quelque tems 
après Licutenant-Général. Au commencement de la Campa- 
gne de 1712, ila fait une adtion de brave Soldat & de grand 
Capitaine: s'étant mis en chemin de Dourlens à Duifan près 
d'Arras, avec une efcorte de quarante Carabiniers feulement, 
il fut attaqué én chemin par cent Houflars ennemis qui forti- 
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rent d'un bois : il fit de fa petite troupe un efcadron quarré, 
que les Houffars ; quoique Supérieurs , ne purent rompre, 
quelques décharges & quelques efforts qu'ils fiffent; au con. 
traire M. de Méziéres fit donner tes Carabiniers fi à propos far 
les Houfars, q s'enfuirent; il les fuivit en ordre jufqu’à ce 
qu'ils fe fuffent jettez dans un petit village. Cette action dura 
deux heures & demie: il y eut beaucoup plus de perte de la 
part des Houffars que de Îa part des François. 11 mourut le 
24 Avril 1721), âgé de 63 ans. Il avoit époufé Eléonore Sutton- 
d'Oglethorp, Angloife de nation, file du Chevalier Theopbile 
Sutton-d'Oglethorp, de la Province d'Yorck, d'une noble & 
ancienne famille. Mylord Lexinton eftde la branche aînée de 
cette Maifon. La mére Théopbile d'Oglethorp étoit fille 
du fameux Watthieu Archevêque d'Yorck, fi connu. dans l'Hi- 
ftoire d'Angleterre. Théophile d'Oglethorp avoit des charges 
à la Cour d'Angleterre du tems de Charles IL Il étoit Capi- 
les Gardes du Corps, Colonel du vieux 
Régiment de. Hollande, Maréchal des Camps & Armées du 
Roi Jacques IT, Lieutenant pour le Roi du Comté de Surrey. 
Il ne contribua pas peu, étant à la tête de fon Régiment, à 
défaire & à arrêter le Duc de Monmouth l'an 1685. Il avoit 
époufé Eléoncre Wal de Retkenny-of-Culnemucky dans le Com- 
té de Tiperary au Royaume d'Irlande, & grande-tante de Mi- 
lord Roche, Chef de la famille de ce nom. * if. de Boau- 
ais, tome 1. €, 1. n. 15. 1Obituaire de Saint-Quentin. Titres de 
PEvéché de Beauvais. Anciennes remarques de la Nobleffe Beauvai- 
femme par Pierre Louvet. Hi. des Grands Officiers de France par 
le P. Anfelme, continuée par M. Du Fourny. Mémoires Généa- 
logiques de quelques Mañfons illufires d'Angleterre €$ d'Irlande. Kea 
ting, Hift. EF Généal. des familles d'Irlande. 

MEZIRIAC. Cherchez BACHET. 

MEZO ,., ville. Cherchez AMYZON. 

MEZRAIM. Piyz MESRAÏM. 

MÉËZRATA. Voyz MEZURATA. 

MEZUME, en Latin Mezuma, oppidum novum. C'eft une 
ancienne ville de la Mauritanie Céfarienne. Elle eft encore 
de quelque confidération, &eft fituée ‘dans la Province de 
Tenez, entre la ville de ce nom & celle de Moftagan. * Ma 
ty; Dit. Géogr. 

MEZUR AD A (Capo de) ce cap eft furla côte de Gui- 
née près du petit Diep, (prononcez D#p) entre le Cap des 
Palmes & celui de Sierra Liona. * Maty, Di. Géogr. 

MEZURAT'A, où MEZRATA, Cap du Royaume de 
Tripoli en Barbarie. 11 eft à l'entrée du Golfe de Sidra du 
côté du couchant, près de la petite ville de Colbéne. On 
voit fur la côte de ce Cap une petite Ifle qui porte aufli le 
nom de Mezurata. * Maty, Di. Géogr. 

MEZUZOTH: ceft ainfi que les Juifs appellent certains 
morceaux de parchemin, qu'ils énchaifent dans les poteaux 
des portes de leurs maifons, prenant à la lettré ce qui'eft 
dit, Deuteronome , ch: 6. v: 9 3 mais pour ne pas'rendre les pa- 
roles de la Loi le fujet de la profanation des méchans, les Do- 
éteurs ont dit, qu'il faloit écriteces paroles fur un parchemin 
& les rénfermer dans quelqué/chofe:! On prénd ün païche- 
min quarré, préparé exprès! Où l’on écrit d'une encre païti- 
culiére, & d’un caradtére quarré; les werfèts 4. 5. 6. 7: 8. 9. 
du ch. 6. du Deuteronome ; & après avoir laiffé un petit efpace, 
on ajoûte ce qui fe lit, Dexteronome ch. tr. v. 13. jufques au v. 
20. Après cela ‘on rouleice parchemin, on le renferme dans 
un tuyau de rofeau, où autre ; on écrit à l'extrémité du tuyau 
le mot Saddaÿ, qui eft un dés noms de Dieu. On met de ces 
Mezuzoth aux portes des maifons, des chambres, & dé tous. 
les lieux qui font fréquentez; on l’attiche aux battans dé la 
porte, au côté droit ; & toutes les fois qu’on entre dans la 
maifon, ou qu'on en fort, on touche en cet endroit du bout 
du doit, & on baife le doit par dévotion. * D, Calmet, Di, 
de la Bible. 

MEZZAB, ville du Biledulgerid en Afrique. Elle eft ca- 
pitale d’une contrée qui porte fon nom, & qui eft entre celles 
de Techort, de Zeb, de Tégorarin & le Saara ou Défert, * 
Maty, Dit. Géogr. 

M ANO (Lago di) anciennement Statonienfis Lacus. 
C’eft un petit Lac du Duché de Caftro, Province de l'Etat de 
l'Eglife. ‘11 eft près de Petiliano, & il eft la fource de la rivié- 
re d'Olpita, qui baigne les ruïnes de Caftro, & fe décharge 
dans le Fiore. * Maty, Di. Géogr. 

MEZZAROTTA (Louis) de Padoue, Cardinal, Ar- 
chevêque de Florence, puis Patriarche d’Aquilée, étoit de ja 
famille d'Aréna, dont il quitta le nom pour prendre celui de 
fa mére. I] fut Profefleur en Médecine: & étent allé à Rome, 
il s’infinua dans l’efprit du Pape Eugene IV, auquel il fit ga- 
gner la bataille d’Anglara contre Nicolas Pifcinin, célébre 
Capitaine, Mezzarotta fut fait Cardinal par ce Pontife l'an 
3440, après avoir eu l'Archevêché de Florence, des dépouil- 
les du Cardinal Vitellefchi qu’on fit mourir, & le Patriarchat 
d'Aquilée. Ce Prélat avoit l'inclination extrémement martiale, 
& fervit le Pape en diverfes guerres contre les Milanois & 
contre le Roi de Naples, qu'il termina heureufement. Eugé- 
ne le fit auffi Camerlingue de l'Eglife. Sous le Pontificat de 
Calixte LI, Mezzarotta, qu'on appelloit Je Cardinal de Padoue, 
fut déclaré Général d’une Croifade contre les Infidéles, dont 
il écarta les galéres près de Rhodes; après quoi il prit Lem 
nos & diverfes autres Ifles de l'Archipel. La mort du Pape 
mit fin à cette expédition. Ce Cardinal mourut à Rome l'an 
1465, âgé de 64 ans. * Thomafin, #1. Ælog. Bernardin Scardéo- 
ni, de Antiquitate Urbis Patavi, L. 9. c. 7. Platine. Onuphre. 
Viétorel. Sponde. Aubéry, & 

MEZZAVACCA (Barthélemi) Cardinal, Evéque de 
Ritti, étoit de Bologne, où il s’avança dans la Jurifprudence 

Rr3 Civi. 
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Canonique. Enfuite il fut Auditeur de Rote; Evêque 
i en Ombrie, & fut mis par Urbain VI, au nombre des 
aux l'an 1578. Ce Pontife, entiérement occupé de fon 
toit les propoñitions qu'on lui faifoit de rendre 

dant un Schifme fâcheux, & donnoit tous 
on d'un de fes neveux, homme d’un mérite 
très médi cordé l'Inveftiture du, Royaume, de 
Naples à C ; qui lui promettoit en échange les 
Duchez d'Amalf & de Capoue pour ce neveu. Urbain lui en- 
voya trois Cardinaux pour lui perfuader de tenir fa parole. 
Barthélemi acca, qui étoit du nombre, ne parla point 
ns du Pape. Urbain en fut d'autant plus ir- 
fe venger fur la perfonne de Mezzavacca, 
. Il le privadu chapeau de Cardinal; mais 
ndit depuis, & fe fervit de lui dans les Lé- 
Mezzavacca mourut le 20 


la paix 
fes foin 


Venife. Elles portent les noms de Calamota, Guipana, & Mez- 
go. * Maty, Di&fion. Géogr. 

MEZZOVO ou PINDE, 
C'eft une chaîne de Montagnes de la Gréce. Elle fépare la 
Theffalie de l'Epire & de la Livadie. Elle eft l'ancien Pinde, 
-dont le Parnafle & l'Hélicon qui font en Livadie, font des 
branches. * Maty, Difion. Géogr. 
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IA, ville du japon fort magnifique, & remplie de Tem- 
É ples & de plufieurs autres bâtimens parfaitement beaux. 
Comme pour y venir de Quano par terre, il faut faire un grand 
tour, qui allonge beaucoup le chemin , à caufe d’un grand 
golf fait la mer entre l’une &. l’autre ville, on y va or- 
dinairement en s’embarquant fur ce golfe qui a fept lieues d'é- 
tendue. On voit à Mia des Saccibonfiens, qui gardent, com- 
me ils font par-tout ailleurs, les Temples & les maifons de 
campagne des Grands. Ces Prêtres ont des chapeaux faits 
de fin ofier entrelacé, avec’ un bord rond & large, & un peu 
creux au milieu. Ils portent de fort grandes robes & de plu. 
fieurs couleurs, avec une frange blanche qui pend.fur leurs 
piez; de grandes ceintures à peu près de la même étoffe, tif. 
fue de cotton, leur fervent de poche pour mettre leurs Livres 
& les tablettes qu'ils portent principalement les jours de céré- 
monie publique; leurs fouliers font s comme des pantou- 
fles, ice n’eft que par derriére ils font élevez. Ils ont à la 
main droite des baflins de cuivre rouge, fur lefquels font 
gravées. les Images de plufeurs Idoles ; & à la gauche ils 
tiennent une groffe corde remplie de nœuds, dont ils font 
un grand-bouton. Quand ils doivent faire quelques fa 


anciennement Pindus Mons. 


en pleine rue, ils frappent avec ce bouton fur le bafin; & | 


quand ce doit être dans le Temple, ils pendent cette corde & 
ce baffin aux piliers qui font devant la porte. * Ambafl: des 
Hollandois au Fapon. Th. Corneille, Di. Géogr. 

MIACO.. Cherchez MEACO,. 

MIANA, anciennement Æpamea; ville de l’ancienne Mé- 
die... Elle eft dans l'Yérack Agémi, Province de Perfe, envi 
ron à cinq lieues de Sultanie, vers le feptentrion oriental. * 
Maty, Diéfion. Géopr, 

MIARI, grand fleuve de l'Amérique méridionale, au fep- 
tentrion du Brefil, reçoit l'Ovarocovo, & diverfes autres ri- 
viéres, & fe décharge dans la mer près de l’Ifle de Maragnan. 


* De Laet. Herréra. 
M 1 B. 


# 1BHAR ou MIBAHAR, fils de Hagni, fut un des 
vaillans hommes de l'Armée du Roi David. Il fetrou- 
va à la prife de la ville de Jérufalem. * I Chronig: ou Paralip. 
cb. 11.0. 38. 
* MIBSAM ou MABSAM, fils d'Ifmaël, & petit-fils du 
Patriarche Abraham. * Genéfe, ch. 25. wv. 13. 
* MIBSAM ou MABSAM, fils de Sçallum & pére de 
Mifçmah.de la Tribu de Juda, #* I Chronig. ou Paralip. ch. 4. 


D. 25. 
* MIBTSAR où MABSAR, de la race d’Efaü fils de 
Ho fut le neuviéme Duc d'idumée. Il fuccéda à Teman, 


ÿ eut pour Succefi Magdiel. * Gendfe, ch. 36. 42. 43. 
MIC. 
ICA. Voyez MICHA, 


ù * MICAEL, Ifraëlite de la Tribu d'Afer, fut pére de 
Séthur l'un des douze, qui furent envoyez pour aller épier le 
Païs de Canaan. * Nombres, ch, 13. v. 14. 

#* MICAEL, fils de Jefçifçai, & pére de Galaad, de la 
Tribu de Gad. * 1 Chronig. ou Paralp. c D. 14. 

* MICALL, fils de Jizrahja, de la Tribu d'Iffächar. Il en 
eft fait mention * L Chroiq. ou Parañp. cb 

* MICAEL, hommeywv 
fuivit le parti de Davi 
Ou Paralip. ch. 12. . 

* MICAEL, fils de Jofaphat Roi de Juda. Il fut tué a- 
près la mort de fon pére, par fon frére Joram , qui fuccé 
Royaume de Juda. * IL Chronig. où Paralip. ch. 21. w. 2 € 4. 
Il y a eu quelques autres perfonnes de ce nom, dont il eft par- 


| Guillaume, Prince de Saxe-Altenbourg; & en 1662, il eut la 


MIC. 


lé dans Ecriture, mais qui n’ont pas été fort confidérables, 
On pourra les trouver en confultant les Concordances. 

* MICAJA, fille d'Uriel de Guibha, femme de Roboam 
Roi de Juda, & mére d'Abija, qui fuccéda à fon pére. * II 
Chronig. ou Paralip. ch. 3, v. 4. 

MICALEO, Stretto Micalgo. C'eft un détroit de l'Archi- 
pelentre l'Jfle de Samo.& la Natolie, vers la ville d'Ephéfe, 
* Maty, Dion. Géogr. 

Ce détroit eft formé par le Promontoire de Mycalis, célé- 
bre dans l'antiquité, parce que c'étoit là que les treize villes 
d’Ionie avoient u: mple commun dédié à Neptune, à qui 
l'on failoit des facrifices fort folemnels en certains tems, ainfi 
que l’obferve Hérodote, L. 1. 

MICARIN, (Dominique) Peintre. 
FUMI. 

MICAVA, ville de la contrée de Ruanto dans l'Ifle de 
Niphon. Elle eft capitale d’un petit Royaume qui porte fon 
nom. * Maty, Diéfion. Géogr. 

MICCIADES. Voyz ANTHERMUS. 

MICENES. Voyez MYCENES. 

MICHA, lIfra ; qui demeuroit au Mont-Ephraïm, 
tomba dans l'Idolâtrie vers l'an 2622 du Monde, & 1413 avant 
Jéfus-Chrift , pendant l'anarchie qui fuivit le gouvernement 
de joins. Il fe fit une Idole d'argent & un ornement fa: 
cerdotal; & ayant appellé chez lui un Lévite, il le logea dans 
un des appartemens de fa maifon, pour s’y acquitter des de- 
voirs de fon Minift Depuis, ceux de la Tribu de Dan, 
ayant fait des courfes fur le Mont-Ephraïm, enlevérent cette 
1dolé & cet habit facerdotal, & tombérent dans le même cri 
me. * uges, ch. 17 ES 18. Torniel, À. M. 2594. n. 15. Sa- 
lian, 4. M. 2622. 

MICHA (lapointe de) en Latin Miculus Mons. C’eft un 
petit Cap de la Dalmatie, qui s'avance dans le Golfe de Veni- 
fe près de la ville * Maty, Didion. Géogr. 

MICHAEËLIS (Sébaftien) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, Infituteur de la Congrégation Occitaine, étoit 
né vers l'an 1543, à Saint-Zacharie, petite ville bâtie au pié 
de la montagne appellée communément 4 Saënte-Baume, dans 
le Diocéfe de Marfeille. Après avoir mené une vie exemplai- 
re dans l'Ordre, il fit un grand progrès dans l'étude de la 
Théologie, fut fait Provincial en 1590, s'appliqua beaucoup à 
l'obfervation des conftitutions de l'Ordre, & obtint une mai- 
fon de la Province où il les pût faire obferver plus ponétuel- 
lement: Lorfque fon tems fut fini, il jouit quelque tems d'un 
affez grand repos dans cette maifon, dont il ne fortoit que 
pour aller prêcher à Montpellier, où il courut fouvent rifc 
de la vie, fes prédications l'ayant rendu odieux aux Calvini 
fes; mais le P. Jofeph Bourguignon, Provincial en 1602, ré- 
folu de bannir la Réforme des lieux où elle avoit été introdui- 
te, lui fit beaucoup. de peine, & il fallut toute l'autorité du 
Cardinal de Joyeufe, à égat en France, pour arrêter 
l'impétuofité de ce Provinci ai eut le déplaifir de voir quel. 
is étant allé à Rome, obtint 
braflé la Réforme, & celles qui 
l’embrafferoient enf ntune Congrégation fé 
parée, gouvernée par un Vicaire-Général. L'opinion de la 
fainteté de Michaëlis ne lui donnoit pas moins de crédit que 
fon talent pour la chaire. Les Lettres d’éreétion de la Con- 
ation étoient du 20 Septembre 1608. Il en fut le premier 
re-Général, emploi qu'il exerça pendant huit ans. Il s’en 
démit en 1616, fut fait Prieur de la maifon de Paris dans la 
rue Saint-Honoré, dont il avoit jetté les fondemens, & y 
mourut le cinquiéme Mai 1618, e 74 ans... On a de lui 
quelques Ouvrages, comme fes Repliques gord Miniftre 
de Montpellier; fon Difcours fur les trois Maries, qu’il pré- 
tend fœurs de la e; l'Hiftoire d’une poffeffion; fes Ho- 
mélies, * Echard, Script. Ord. FF. Pred. tome 2. 

* MICHAELIS (Jean) né à Soeft ou Zoeft en Weft- 
phalie, en 1606, étoit fils d’un Sénateur de cette ville. En 
1630, il fut Maitre en Philofophie, & en 1631 Doëteur en 
Médecine. 11 remplit fucceffivement plufieurs chaires de Mé- 
decine, en 1631, celle de Profeffeur extraordinaire en Mé- 
décine; en 1633, celle. de Philofophie; en 1643 , celle de 
Pathologie; en 1657, celle de Profeffeur ordinaire en Méde- 
cine. Dès 1641, il fut fait premier Médecin de Fréderic+ 


Viyz BECCA- 


que les maifc 


même place auprès de Jean-George Il, Eleéteur de Il 


| mourut en l'an 1667. Il a fait imprimer les Ouvrages de plus 


fieurs de fes Confréres 
c modum Pharmacopolia 
plément de Paris 1736. 

MICHAELSTOWN (Saint) ville des Antilles. 
SAINT MICHAELSTOWN. 

MICHAILLE (Chatillon de). FPoyz CHATILLON 
de MICHAILLE. 

MICHALORE (Jacques) Chanoine de l'Eglife d'Ur- 
bin, fous le Pontificat d'Urbain VIII, t étudié à Bologne, 
& dès ce tems avoit compolfé un Ouvrage intitulé, Difputatio 
de Sphæra mundi, qu'il publia lan 1625. Depuis il enfeigna la 
Philofophie & la Théologie à Urbin,, où il eut un Canonicat 
dahs la Cathédrale , .& fut Grand-Vicaire de l'Evêque. Le 
Cardinal Bagni voulut avoir le fentiment de Michalore fur un 
Ouvrage d'Erycius Puteanus ou Henri du Puy, publié l'a 
1632, & intitulé, Cireulus Urbanianus, five Linea éperuwepnà come 
pendio del Michalore improuva cet Ouvrage par un Ecrit, 
auquel Érycius Puteanus répondit l’an 1633, par un autre fous 
le titre de Vindiciæ où Apocrifis cire ï. Michalore 
repliqua encore par un Traité qu'il fit imprimer à Rome fous 
le citre d'Antapocrifis. Nous avons d’autres Ouvrages de fa fa- 

çon. 


l'on a de fa compoñition, R 
vifitandi obfervande.. * Voyez le Sup- 


Voyez 


MIcC. 


<on en Latin & en Italien. * Janus Nicius Erÿtbr 
cotb, I. Imay. Iluftr. c. 156. 

MICHÉLE l'Ancien, fils de Famle ou Femla, l'un des Pro- 
phétes du Seigneur, vivoit du tems d'Achab Roi d'Ifra 1 
Lorfque ce Prince fe avec Jofaphat Roi de Juda, contre 
les Syriens, lan 3138 du Monde, 897 ans avant Jéfus-Chrilt, 
il confulta quatré cens Prophétes, qui lui promirent tous la 
victoire. Mais Jofaphat Prince pieux & craignant Dieu, vou: 
lant confulter un Prophéte d neur, fit venir i 
déclara hardiment qu'on n’auroit pas un fuccés heure 
cette guerre: ce qui fut caufe que Sédécias Chef des fa 
phétes, lui donna un foufflet, & qu'Achab le fit mettre en 
prifon. La fuite confirma la vérité de la prédiétion de Mi- 
e Roi d'Ifräël, qui étoit allé affiéger 


chée, puifque le m 

Ramoth de Galaad, y perdit la vie & la bataille qui fut gagnée 
par les Syriens. Les Grecs dans leurs Ménées blent avoir 
confondu Michée l'Ancien avec celui qui fuit. Quelques Au- 


a même erreur. 1 ou II 
Torniel, 4. M. 


têurs Latins font tombez dans 
Rois, ch. 22, 11 Chron. ou Paralip. ch. 18. 
313 it 3e 

MICHE'E, lun des douze petits Prophétes, furnommé 
le Moraflite, parce qu'il étoit- natif de Morafthie, bourgade 
de Judée dans la feconde Région dela Tribu de Juda, & fur- 
nommé le Jeune, pour le dittinguer de Michée fils de Jemla 
qui vivoit plus de 150 ans avant lui, prophétifa per 
de 5o ans fous les régnes de Joathan, d’Achaz & d’E: 
Van 3295 & 3311 du Monde, c’eft à dire l’an 740 8 
Jéfus Chrift. C’eft celui qui a marqué le plus clairement la 


naiflance éfus-Chrift dans Bethléem. 11 eft différent de ce- 
lui qui vivoit du tems d'Achab & de Jofaphat, dont il eft par- 


lé dans le p 
phétie de cel Jéru- 


l Il 


& les 
phétie eft écri le fublime, quoique naturel & facile 
à entendre. * Saint Jérôme, än Comment. S. Epiphane, de it. 
Prophet. ‘Lorniel & Salian, in Annal. Vet. Tefl. Sixte de Sien- 
ne. Bellarmin. Ribe: M. Du Pin, Differt. prélèm. fur la Bible. 
MICHEL (faint) Archange : il elt fait mention de lui 
dans l'Épitre de faint Jude,au füujet de la difpute qu'il eutavec 
le Démon pour le 
dans un lic 
voient 


coïps de Moïfe, qu'il 
nnu, de peur que les Ifr: 
ï t desmiracles, ne fuffent pc 

Saint Michel étoit le Proteéteur du Peuple Juif, comn 
le voyons dans le Livre de Damel; quelques-uns mêr 
yent que c'eft cet Efprit bienheureux, qui repréfentoit | 


t vu f 


nous 
e cro- 
Maä- 


jelté de Dieu dans Le buiffon ardent, & {ur le mont Il 
a encore plus particuliérement confidéré comme le Prote 


éteur de lEglife. Drépanius Florus, Poëte Chrétien, parl 
À apparition de faint Michel à Rome, Celle qui fe fit au 
gan, Province de la Pouille,+fous le Pape Gélafe I, 
in 493, eit la plus célébre. L’Eglife en fait mémoire 
le huitiéme de Mai, & célébre la fête de faint Michel le 29 
Septembre. Le Pape Bonifaceail bâtit à Rome une I à 
fon honneur fur le haut du Mole ou du fépulchre d’Adrien, 
qui pour cette raifon eft appellé 2 Mont: Sant- Ai Saint Mi- 
chel eft encorele Proteéteur de la France en particulier. Nous 
avons un célébre Monattére appellé Le Mont-Sain I 
cH£gL, bâti au milieu de la mer fur un grand rocher, enfuite 


d'une apparition femblable faite à faint Aubert Evêque d’A- 
Les Hérétiques Bogomiles 
On apprend 
Liége, que 
nent 


vranches en Normandie l'an 709. 
s’imaginoient que faint Michel s'étoit incarné. 
aufli de Rathier Evêque de Vérone, & enfuite 
dans l’un de ces deux Diocéfes on s’imaginoit commur 
chel difoit la Meffe tous les Lundis, ce qui 
oit que 


». 9. Torniel, 4 M. 2583. n. 34. Salian 
bert, än Chron. Beronius, in Annal. € Martyrol. 

MICHEL, I de ce nom,Empereur d'Orient, furnommé 
Rhangab du nom de fon ayeul, & fils de Théophylatte Gouver- 
neur des Ifle nt épouté Procopie, fille de l'Empereur Ni 
céphore, fut fait Curopalate, c'elt à dire , Grand-Mañtre de la Mai 
Jin Impériale. H fe trouva à la bataille du 26 Juillet 811, où fon 
beau-pére fut tué, & refufa d’abord l'Empir > les princi- 
paux Officiers lui offroient; mais ayant fu que Staurace fon 
beau-frére averti de ces offres avoit réfolu de lui faire crev 
Jes yeux retirer dans un Monaftére, & 
le Patriarche faint 


Nicéphore. 
avec les 
il ne fut pas heureux à la guerc, 
leur viétoire, avoient pris Méfembrie, pli 
tâcha.de la reprendre, mais inutilement, & 
fuite une bataille, il en fut fi 
à la dignité Impériale, & il y renonça en effet le onziéme 
Juillet 713, pt appris que Léon l'Arménien s’étoit révolté. 
Le nouvel Empereur le laifla vivre tranquillement dans un Mo- 
naftére où il s'étoit retiré, & Procopie qu'il avoit fait couron- 
ner, jouit avec fes filles du même repos; mais Théophy 
le feul fils qui lui refta ne fut pas fi heureux, & afin qu'on 
n'eût rien à craindre de lui, on le priva des marques de fon 
fexe. * Théophane, in Anal. Anaftafe, &c. 


ce importante. Il 
yant perdu en- 


éconcerté qu'il voulut renoncer 


MICHEL IL, dit le Bégue, Empereur, né à Amorium 
en Phrygie, y trouva une Sete de gens qu’on appelloit A- 


thingans, & qui joignant enfemble les erreurs des Juifs, des 
Manichéens, &-d'autres gens de cette forte, s fait un 
yftême de Religion qui étoit contraire àtoute Religion. Quoi- 


en 


| ception de Syracufe, & de Tormina. 


MI €. 319 


que Michel eût, adopté ce déteftable. fyftême, il plut à Léon 
l’Arm a, qui après quelques autres emplois, lui donna le 


commandement des Alliez, & le fit Patrice. Mais le même 
Prince ayant été averti que Michel, homme plaifant & ind 
cret, ne l'é s dans fes difcours libres, il le fit arrê- 


ter, lui fit faire fon procès, & le condamna à la mort. Cet 
Arrêt devoit être exécuté la veille de Noël de lan 820. L'Im- 


pératrice Théodofie fit comprendre à Léon que ce jour étoit 
peu convenable pour une pareille exécution; on la differa, & 
la nuit même de Noël, Léon fut afafliné dans fon Palais, & 
Michel tiré des fers pour monter fur le thrône Impérial. Ce- 
lui-ci, pour affermir fon autorité, fit ceffer la perfécution con- 
tre les Catholiques, qui foutenoient qu’on devoit honorer les 
Images, & rappella ceux qui avoient été exilez pour ce fujet; 
&fon tour. 1l 


mais il ne fut pas longtems fans les perfécute 
eut d’abord un redoutable rival. Thomas homme de peu de 
confideration, qui s’étoit enfui de Conftantinople pour éviter 


la punition d'un adultére qu’il avoit commis, avoit commencé 
dès le régne de Léon à fe faire des partifans en Afie, en pu- 
bliant qu'il étoit Conftantin, fils d’Iréne, qu'on avoit cru mort. 
Lorfque Michel fut fur Je thrône, fon p roflit confidéra- 
blément; prefque toute l'Afie fe joignit.à lui, & il fe trouva 
enfin en état de pafler le détroit , & de former le fiége de Con- 
ftantinople. On dit que ce fiége, ou plutôt ce blocus , dura 
une année entié Les Bulgares appellez au fecours de Mi- 
chel, commencérent à affoiblir le païti des rebelles: les trou- 
pes [mpériales rempo it enfüuite une victoire complette, 
& Thomas s'étant retiré à Andrinople, fut livré par les Ha- 
bitans en 823, & puni de fa rebellion par les plus € fup- 
plices. Cette guerre eft la feule où Michel ait eu quelque bor 
heur, Les Sarazins d'Efpagne ayant fait une defcente d 
l'ile de Créte, depuis appelée Candie, l'envahirént toute 
entiére; Photin qui alla les en chafler pour l'Empereur, fut 
battu. C autre Général les battit à fon tour ; mais n°: 
de repren- 


Freu 


pas fu profiter de fa victoire, il leur donna le tem 

dre courage, fut pris & mis en croix, & Oorypha qui lui 
fuccéda, reprit bien quel les, où les Infidéles s'étoient 
établis; mais il ne put rien faire dans l’Ifle de Créte. Uncri- 
me de Michel fut aufli occafion de la perte de la Sicile. Apr 


la mort de Thécle, de qui il avoit eu Théophile, qui fuc- 
céda, il époufa Euphrofine, fille de Conftantin, fils d’Iréne, 
qui étoit engagée dans l'état monaftique. Euphémius, Of- 
cier dans les troupes de Sicile, crut pouvoir, s’autorifer de 
l'exemple de l'Empereur, pour époufer une Religieufe qu'il 
aimoit; & ayant fu qu'il y avoit ordre de l’en punir, il appel- 
la dans l’ifle les Sarazins, qui la prirent touté entiére, à l’ex+ 
On ajoûte que pla- 
ces de la Dalmatie qui dépendoient de l'Empire, fe m en 
liberté, & que Michel ne les y troubla pas. Ce malheu- 
reux Prince regna huit ans & neuf mois & mourut au mois 
d'Oétobre de l'an 829. Cédréne. Curopalate. Théodore 
Studite. 
MICHEL HI, 

pereur , étoit petit-fi 


] 


furnomimé /e eur Où l'Tvrogne , Emn- 
s du précédent, & fils de l'Empereur 


’Lhéophile. Il naquit en 836, & fuccéda à fon pére dés le 

Janvier 842, fous la tutelle de Théodora fa mére, Prin- 
celle vertueufe, & d'un mérite fingulier, qui retablit le culte 
des Images, éloi les Hérétiques, & n’oublia rien- pour af- 


furer le repos de l'Etat. Son Adminiftration auroit été plus 
reufe, fi elle n’avoit point eu de frére. Bardas, c’eft ainfi 
qu'il s'appelloit, voulant feul préfider au Confeil, fe fervit 
d'un des deux Seigneurs qui gouvernoient avec lui fous l’au- 
torité de Théodora, pour chafler l'autre, & le récompenfa 
enfuite de ce fervice en le faifant mourir. Théodora vou- 
lut fe plaindre, mais on la chafla du Pale & le faint Pas 
triarche Ignace n'ayant pas! voulu la contraindre d'embraffer 
l'état monaltique, on le chaffa de fon Siége, & on lui fit fuc- 
céder Photius, homme laïc, fort fpirituel, & d’une vafte éru- 
ditior is an 
foutenir fon on. Michel, tout occupé à fes plaifirs, avoit 
peu de part à toutes ces chofes: c'étoit Bardas fon oncle, qui 
gouvernoit l'Empire ; on le fit pourtant marcher à la tête d'une 
Armée contre les Sarafins, mais il ne foutint pas leur vue, & 
Conftantinople, il laifla la gloire de défaire les 
Intidéles à Pétronas fon oncle, frére de Bardas, qui remporta 
ide viétoire. 


ireux, & qui caufa des défordres infinis pour 


ce étoit éloignée de la 
s peuples demandérent des 


mai 
Cour, & Photius intrus lorfque c 
Miflionnaires. On leur en envoya, & le Paganifme fut bien- 
tôt aboli parmi eux. Michel, après avoir laïffé régner quelque 
tems Bardas avec le titre de Céfar, écouta les avis qu'on lui 
donna contre lui, & le fit mourir le premier Avril 866; mais 
il n’en prit pas plus de part au gouvernement, & il en confia 
le foin à Bafile le Macédonien, homme d’une baffle naiffance, 
& qui devoit avoir de grands vices pour lui plaire tant, mais 
qui y joignoit plufieurs bonnes qualitez. On dit qu’il fe fervoit 
quefois du crédit qu’il avoit fur l’efprit de l'Empereur,pour 
e remarquer fes défauts ; mais d’autres au contraire affu- 
rent qu'il pouffà la complaifance jufqu'à l'infamie; que Michel 
ayant une maîtrefle nommée Ingérine, Bafile ’époufa pour lui 
faire plaifir; que Conftantin & Léon, dit depuis le Sage, dont 
cette femme fut mére, n'étoient point fils de Bañle, mais de 
Michel, & que Bafle joignant la perfidie à un fi infime mé- 


tier, laifla l'Empereur entre les bras d'Ingérine pendant une 
partie de cette même nuit, où il l'afafina. Il eft difiicile de 
dire ce qu'on peut croire de tout cela: ce qu'il y a de certain, 

he 


eft que dès le 26 Mai, qui fuivit l’affaffinat de Bardas, a 
L 


-[ 


320 M I €; 


déclara Bafile Empereur ; ;-qu'on les trouve toujours enfuite 


les Aéte public 
chel commençoit à s’a 
réfolut d'éviter un retour de 
perdu Bardas, en faifant mou 
étoit indigne de régner. Mic 
Ja Régence de fa mére, & près 
le 24 Septembre 867, & ne 
Décapolitiffa. Nicétas, Vita Ignatä. Curopale 
Zonaras. 

MICHEL IV, Empereur, furnommé Paphlagoniens parce 
qu'il étoit né en P aphlagonie, de parens de la lie du peuple, 
ayant a] sle métier d'Orfévre, vint s'établir à Confta 
ple, où ce Zoé, femme de Romain Il, oise 
Argyre, l'aima pafionnément, & le fit loger dans le i 
Cette Princefle s'étant enfuite défaite dé l'Empereur Romain, 
elle mit fur le thrône, Michel, fon adultére, au mc is d’ Avril 
1034; mais elle eut bientôt lieu de fe repentir de fon crim 
Michel ne fut pas plutôt reconnu par tout l'Empire, qu'il fac 
attaqué du baut-mal, & craignant que l’Impératrice ne recher- 
chât à fe dédommager ailleurs de ce qu'elle perdoït avec lui, 
il lui ta toute l'autorité, & la fit garder étroitement. Michel 
avoit deux fréres qui fe montrérent capables de gouverner 
l'Empire, Jean Eunuque qui eut la tbe utorité , & 
Con: ntin qui defendit vigoureufement Edefle afliégée par les 
Sarazins : le même Conftantin eut l'honneur de faire cefler les 


que Mi- 


; & que celui-ci s'étant appe 
ttacher à un matelot , nommé Ba 
ortune pareil à celui qui 
n Prince, qui véritableme 

1 régna 15 ans & huit mois fous 

d'onze ans depuis. Il fut tué 
aiffa point d'enfans d'Eudoc 
Cédréne 


troubles dans la Bulgar Ces peuples ent révoltez, & 
Pierre Deléan, leur Chef, avoit battu le Gouverneur de Du- 
razzo. L'Empereur Michel qui marcha aufli-tôt contre eux , 


pe fut pas plutôt entré dans leur païs, qu’il prit l'épouvante. 
Manuel Ibatze à qui il avoit confié les équipages, les livra aux 
Rebelles; les Grecs furent battus en diverfes rencontres, & 
perdirent quelques places. Enfin la divifion fe mit entre les 
Chefs des Bulgares, l'un eut les yeux crevez, l'autre fe fou- 
mit à l'Empereur. Conftantin profitant du défordre que cau- 
foit leur perte parmi les Rebelles, alla les 2 ; à 
les premiers avantages, ne leur.ayant pas donné le tems de fe 
reconnoitre, il les força de de mander la paix, & de rentrer 
dans l'obéiffance. L’entreprife qu’on fit pendant ce régne fur 
la Sicile ne fut pasfi heureufe. George Maniacès l’avoit reprife 
prefque entiére, mais un différent qu'i avec le beau-frére 
de l'Empereur, qui commandoit Ja Élotte, le rendit odieux à 
la Cour, qui donna ordre de l'arrêter, & aufli-tôt les Sa ns 
reprirént tout ce qu'on leur avoit enlevé. Michel fentant le 
tems de fa mort approcher, voulut aflürer l ne à un de 
fes pa & de l'avis de fon frére l'E unuque ; il ce les yeux 
fur Michel Calaphatés fils de fa fœur, qu'il perfuada à Zoé d'a- 
dopter; après quoi il fe retira di in Monaftére, où il mou- 


rut le dixiéme Décembre 1o41. Son régne fut de fept ans, 
& de huitmois. * Curor late, Zonaras. Cédréne, &c. 


MICITEL V, Empereur, dit Calaphatés, avoit été adopté 
par l'Iimpératrice Zoë, & fut couronné l’an 1041, le même 
jour que Michel / Pa phlagonien mourut. Il oublia ce qu'il de- 
voit à Jean fon oncle, & à l'Impératrice; & l'ayant fait rafer, 
pour la mettre dans un Monattére, il l'envoya en exil. : Elle 
s’en plaignit, & fes plaintes animérent fi fort le peuple contre 
M r'on lui creva les yeu après un régne de quatre 
mois & fept jours. * Zonare & Cédréne, in Anal. 

MICHEL VI, Empereur, fut furnommé X Stratiorique, 
c'eft à dire, le Guers & le Vicillard, parce que dans un âge 
extrêmement avancé il avoit été adopté par T'héodora,fœur pui- 
ï de Zoé, au mois d'Août de l'an 1056. Michel n’avoit pas 
de grandes qualitez pour l'Empire, quoique vaillant & hom- 
me de guerre. Il défit d’abord Théodofé, fils de Conftantin 
Moncmaque, qui s'étoit révolté contre lui; mais ne pouv 
fifter à [faac Comnéne ; protégé par le Patriarche Michel Cerz 
larius , il lui céda volontairement le diadème , le dernier jour 
de l'an 1057, & après un an & quelques jours de régne, il fe 
retira dans un Monaftére. * Jean Scilitzes. 

MICHEL VII, Empereur, furnommé Parapinace, fils de 
ConsTAnTIN Ducas, & d'Eudoxie, fuccéda à Romain IV, 
l'an 1071. Eudoxie avoit époufé. Romain, après la mort de 
Conftantin Ducas, & lui avoit mis la couronne fur la tête. Mi- 
chel éloigna fa mére, fit crever les yeux au même Romain, 
furnommé Diogére, & fut couronné par le Patriarche Xiphi- 
lin. On dit que pendant une grande famine, il diminua par 
avarice la AU du blé qui lui fit donner le nom de Pa. 
rapinace. Il aimoit les Sciences, & fur-tout la Philofophie, le 
Mathématiques & la Po le tems qu'il s'occupoit 
à ces chofes, il AÉAIEeel le foin des’afFaires de l” mpire, ex 
poié aux courfes des Barbares, Cela fut caufe que Nicépho- 
re, furnommé Botantates, foutenu des forces du ‘Turc, fe ren- 
dit maître de Conftantinople. Alors Michel fe vit contraint 
de quitter les ornemens pores , le feptiéme Avril jour du 
Samedi Saint de l'an 1078. Il fe retira dans le Monaftére des 
Studites, d'où il fut tiré peu de tems après, pour être fait Ar- 
chévêque d'Ephéfe. Ce fut de fon eus que les Turcs fe ren- 
dirent maîtres d'une} artie de l’Afie Mineure, qu'ils nomm 
rent * Zona, in Hif Baronius, #1 À 

MIC nee VII, fils d'AnNpronrc Paléologue, & 
femme de la même M fon, d'où quelques-uns l’appellérent 
Diplo-Paleologus, fut nommé par Théodore Lafcar tuteur de 
fon fils Jean {V >; mais emporté par fon ambition, il fit crever 
:ux au jeune Prince fon pupille, & fe mit fur le thrône 
l'an 1259. Deux ans après, il fürprit la ville de Conftant 
ple fur Baudouin II, après qu’elle eut été occupée £ s 
François pendant 58 ans, trois mois & onze jou Ce Prince 
s’acquit le furnom de Grand parmi les fiens, por avoit aggran- 
di l'Empire, & foutint longtéms la guerre contre les Vénitiens, 
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Romaine par une Lettre qu’il écrivit l'an 1053, eh fon hoin, 
& au nom de Léon, Archevêque d’Acride & de toute la Bul: 
garie, à Jean, Evêque de Trani dans la Pouille, afin qu'il la 
communiquât au Pape & à toute l’Eglife d'Occident. ‘Il rep 
noit dans cette Lettre les Latins, 10. De ce qu'ils fe fervoient 
de pain azyme dans la célébration des SS. myfté 20. Dece 
qu'ils jeûnoient les Samedis de Ca: 
geoïent du fang des animaux & des v étouffées; 49. De 
ce qu’ils ne chantoient pas l'AléWia pendant le C: En 
même tems Michel Cérularius fit fermer les Eglifes d 
qui étoient à Conftantinople, & ôta aux Moines Latins leurs 
Monattéres. Cette Lettre de Michel ayant été portée en l 
lie, & communiquée au Pape Léon IX, ce Pape y répondit. 
L'Empereur Conftantin Monomaque ayant intérêt d'entretenir la 
paix entre les deux Eglifes, écrivit au Pape fur ce fujet, Léon 
1X envoya des Lég: i e, pour traiter de l'u- 
nion de : étoient les Cardinaux Hum- 
bert & frédéric, & Pierre, Archevêque de Melphe, qui é- 
tant arrivez à Conftantinople, furent bien reçus par l’'Empe- 
reur. Humbert lui préfenta un Ecrit contre la Lettre de Mi- 
chel Cérularius, & une Réponfe à l'Ecrit de Nicétas Peétora- 
tus, Moine de Stude, qui avoit entrepris la caufe de Michel 
Cérularius, contre l’Églife Latine. Nicétas fe retraéta; mais 
Michel Cérularius n'ayant point voulu revoquer ce qu'il avoit 
écrit, les Légats du Pape étant rentrez le 16 Juillet dans l'E- 
glife de fainte Sophie, y mirent {ur le grand autel un Décret 
d’excommunication contre Michel Cérularius, & fortirent le 
L'Empereur les fit revenir le 19 & les 
s les excommunia à fon tour. L'Empereur 
antin favorifoit les Légats; mais fon fils Théodore Por- 
e fe déclara pour Cérularius. Depuis ce tems-là, l'E 
glife de Conftantinople demeura féparée de l'Eglife Romain 
Michel Cérularius nt acquis beaucoup d'autorité, devint 
fufpeét à l'Empereur Ifaac Comnéne, qui le fit arrêter & dépofer 
en 1059. Nous avons la Lettre de Michel ul a 
de Trani, & deux autres Lettres qu'il écrivit à Pierre ,Patria 
che d'Antioche, par lefquelles il l'exhorte à fe joindre avec 
lui contre l’Eglife Roinaine. * Baronius, in Anal. 

MICHEL, dit OXITES, Patriarche de Conftantinople, 
fuccéda à Léon Stipiota en l'an 1143. On dit quil fut tiré d'un 
Monaftére de l'Ife d'Oxia, dans la Propontide, ou Mer de 
Marmora, d'où il avoit pris fon nom d'Oxités. Il gouverna 
cette Eglife jufques en l'an 1146, puis il préféra le repos de fa 
folitude aux foins des fonétions Épifcopales. On ajoûte que 
rentrant dans fon Monaftére, il fe profterna à terre, priant 
tous les Moines de lui marcher fur le ventre, pour le punir 
de ce qu'il avoit abandonné un état de vie fi doux & fi faint. 
* Nicétas Choniatès, 47 Hif. Baronius, in Anal. 

MICHEL de Thefa ue, Maître des Rhéteurs, & 
premier Défenfeur de l'Eglife de Conftantinople , ayant été 
condamné vers l’an 1160, pour lhéréfie des Bogomiles, (e re- 
traéta, & fit une Confeffion de Foi, rapportée par Léo All 
tius dans le fecond tome de’ la Concorde des deux E J 
26.12. * M.DuPin, Bibloth. des Ant. Eccléf. le. 

MICHEL, Patriarche de Conftantinople pour les Grecs 
dans le XIII fiécle, étoit le IV de cenom, & fut oppofé vers 
Van 1206, à Thomas Morofini, qui étoit alors Patriarche pour 


les Latins. Les trois autres Patriarches de Conftantinople, du 
nom de Michel, font, Michel Cérularius, Michel Oxitès, & 


Michel Anchialius: Le nom de ce quatriéme ne fe trouve que 
dans quelques Catalogues. 

MICHEL ACHOMINATE ou CHONIATE, Mé- 
tropolitain d'Athénes, vivoit vers l'an 1210, & étoit très con 
fidéré par fa fcience. 11 étoit frére de l’'Hiftorien Nicétas Cho- 
niate, dont il fit le Panégyrique, imprimé avec les Oeuvres 
de Nicétas. Il avoit aufli fait quelques autres Difcours,& entre 
autres un fur la Croix, qui fe trouve manufcrit dans la Biblio- 
théque du Roi de France. Il vécut longtems en exil dans l’Ifle 
de Zia, qui eft une des Cyclades. 

MICHEL de Mafa, de l'Ordre des Hermites de faint Au- 
guftin, vivoit dans le XIV fiécle, Il eft Auteur d'un C 
mentaire fur les Sentences, & d’un autre fur le Prophéte Ifaï 
& fur les quatre Evangéliftes; d'un Livre de la Vie de Jéfus 
Chritt; d'un autre de la Paflion de Jéfus-Chrift; d’un Traité 
des quatre Vertus; & de divers Sermons. * M. DuPin, Bi 
blioth. des Auteurs Eccléfiafliques du XIV fiécle. 

MICHEL TREGURIUS,Archevêque de Dublin. Piyez 
TRIGURI. 


MICHEL (Jean) Bienheureux Evêque d'Angers, dans | 


le XV fiécle, naquit 4 Beauvais, ville où fa famille fubfifte en. 
core. Apr oir fait fes études, il fut quelque-tems Sécre- 
taire de Louïs IJ, Duc d'Anjou, Roi de Sicile, & d'Iolande 
d'Aragon fa veuve, Ayant enfuite embraflé l’état Eccléfialti- 
que, il fut fait Chanoine d’Aix en Provence. Il permuta'en l'an 
1408, ce Bénéfice avec un Canonicat de l'Eglile d'Angers, & 
s'acquitta pendant dix ans d’une maniére exemplaire des de- 
voirs de cet emploi. Le Siége de l'Eglife d'Angers étant venu 
à vaquer en 1438, par la mort d'Hardouin de Bueil, qui en a- 
voit été 66 ans Evêque, Michel fut élu malgré lui Evêque 
d'Angers, & en reçut la nouvelle avec douleur Ayant été 
mis en poffeffion de l'Evêché, Gt me d'Eftouteville, Ar- 
chidiacre du p de la Loi y oppofa, prétendant 
être pourvu de cet E: Rome. Le Chapitre 
d'Angers n'eut fes Bulles, & maintint Michel, 
ngers avec beaucoup de fageffe & de 
embre 1447, qu'il mourut âgé de foixan- 
1, Roi de France, & René Duc d'Anjou, ont 
demandé fa Canonifation au Pape, mais inutilement. 11 fut le 
dernier Evêque d'Angers élu par le Chapitre, lequel renvoya 


MIC. 


au Pape l'éleétion du fucceffeur dé Michel. On a de ce pieux 
& zélé Evêque, des Statuts & des Ordonnances pour le ré 
glement de ja Difcipline dans fon Diocéfe. * Marthe, 
Gall. Chrift. Duaren, de Libert. Eccl. Gallic. Génebrard, de Fus 
re Jacr. EleëFion. Antonius Loifel, in Hiff. Bell Chronig 
d'Angers. Mémoires de la famille des Michels originaires de Beauvais. 
Plufieurs autres Chroniques en font mention. 

MICHEL, de Milan, célébre Prédicateur de l'Ordre des 
Fréres Mineurs, dans le XV fiécle; a laiflé plufieurs Sermons, 
imprimez à Venife fur la fin de ce fiécle; une Méthode de fe 
confefler, imprimée dans cette ville en 1513; un Traité de la 
Foi Chrétienne; quelques Traitez fur les péchez; & des Ser- 
mons, imprimez à Bâle, fous le nom de Michel C: rcano, l'an 
1479: * M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Ecel. du XV fiécle. 

MICHEL APOSTOLIUS ou MANUEL étoit un 
Homme de Lettres, mais pauvre, que le Cardinal Beffärion 
entretint affez longtems ; mais qui poufié de jaloufie contre les 
Savans qui méritoient de lui être préférez, fe mit à écrire con+ 
tre eux, & s’attira par-là des reprimandes de la part de Befa- 
rion, qui l’abandonna: en forte qu'il fut obligé de fe retirer 
für la fin du XV fiécle dans l'Ifle de Créte, où il gagnoit fa vie 
décrire des Livres & à enfeigner des enfans. Ce fut en ce 
tems-là qu'il écrivit un Traité contre la doétrine de PEglife La- 
tine, contenue dans le Décret d'union du Concile de E lorence, 
donné par M. le Moine, dans fon Recueil de Piéces. Il avoit 
auffi compofé un Traité de la Proceflion du Saint Efprit, con- 
tre Pléthon, dans lequel il reprenoit ce Philofophe, de n’a- 
voir pas établi fon fentiment fur des principes de Théologie, 
mais fur des argumens de Philofophie. Allatius fait mention 
de cet Ouvrage. M. Da Pin, Bibhoth. des Aut, Eccléf. du XP 
Jiécle. 

* MICHEL (Jean) premier Médecin du Roi Charles 
VII, & Confeiller au P arlement, eft Auteur d'une Tragédie de 
la Paflion. Cette Piéce , où l’on débite quantité d'abfurditez, 
ne laïflà pas d'être fort goûtée. 11 mourut au mois d'Août 1494+ 
Il ne laifla qu'une fille, qui mariée à Pierre du Tremblay, 
Conféiller.au Parlement & trifayeul du fameux Pé Jofeph le 
Clerc du Tremblay, Capucin, Favori du Cardinal de Riche- 
lieu. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* MICHEL (Gabriel) de la Roche-Maillet ; naquit à An- 

près avoir fait de bonnes études au Collége des Jéfuites 
nt à Angers pour y étudier en Droit. 1] y fou- 
s avec applaudiffement. Se voyant fans emploi, 
il retourna à Paris, fréquenta le Barreau & fixa fon fé >ur dans 
cette ville. Une furdité qui lui furvint, l’obligea de quitter le 
Barreau. Il mourut ie neuviéme de Mai 1642, âgé de 8o ans. 
On lui doit la meilleure édition que l’on ait des Edits & des 
Ordonnances des Rois de France, depuis Louïs VI, furnom- 
mé le Gros, l'anix108, jufqu'au Roi Henri Ill, avec un Appen- 
dix qui conduit ces Edits& ces Ordonnances jufqu'à Louïs XIIT. 
On lui attribue les Tables Chronologiques qui font au devant 
de ce Recueil. L'édition que Michel a donnée, comprend fes 
Notes & celles de Charondas. On lui eft auffi redevable d’une 
édition des Arrêts de Louet; d'une Traduétion du Commen- 
taire de Bourdin fur l'Ordonnance de 1539; de celle du Traité 
de Duaren touchant les Bénéfices,avec de 
celle du Cominentaire de Jean Bo 
donnance de Moulins. 
me d'Anjou. 


de Sainte-Mar- 
'héatre Géogra- 


phique du Royaume de france. Michel a laiflé trois fils de 
fon mariage avéc Antoinette Riviére des Granges, fille d'un 

Confeiller au Parlement. * Züyez le Supplément de Paris 1736. 
* MICHEL (Nicolas) Sieur des Prez, né dans un villas 
ge vers Caen, étoit noble du côté maternel, mai naquit cepen- 
dant dans l'obfcurité. Son mérite le diftingua beaucoup dans 
la fuite. N'ayant pas encore 20 ans, il enfeigna avec fuccès 
les Humanitez à Caen; mais par le confeil d'un de fes amis, 
il s’appliqua à l'étude de la Médecine & yréuffit. Il prit le 
degré de Bachelier en cette Facüité, & fut enfuite Reëteur de 
l'Univerfité en r579. Huit ans après, le goût pour les Bel- 
les-Lettres lui fit prefque entiérement abandonner l'étude de 
la Médecine. Il enfeigna Ja Rhétorique au Collége de Har: 
court, & eut un grand nombre de Difciples. Au bout de deux 
ans il fut rappellé à Caen pour y remplir la Chaire de Profef- 
feur Royal en Eloquence ; mais après avoir TEçu quelque mé- 
contentement des Echevins de Caen, il quitta fa chaire, fe 
remit à la Médecine, & fut fait Doéteur, Il Mourut d’une fié- 
vre populaire, au commencement du mois de Septembre 1597, 
univerfellement regretté. Jacques Cahaigne prononça publi- 
quement fon Ofaifon funébre. . 11 écrivoit très bien en Latin, 
étoit favant en Grec & n'étoit pas ignorant en Hébreu. IL 
réuflit dans la Poëfie Latine, & dans la Françoife. . 41 fut fort 
verfé dans la connoiffance de l'Antiquité, felon le témoignage 
de Jofeph Scaliger. Il laiffa en mourant fa Bibliothéque à M. 
le Maitre de Savigny, Chanoine de la Cathédrale d Avranches, 
où il avoit choifi fa demeure, &M. de Savigny l'a laiffée en- 
fuite au Collége des Jéfuites de Caen. * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 
* MICHEL (Erançois) de l'Ordre des Fréres Précheurs, 
natif de Lille en Flandre, Docteur de Cologne, Confeffeur & 
Prédicateur de Philippe 1, Archiduc d'Au f Lvê 
que de Saluffes peu de tems avant fa mort arr 
a laiffé des Ouvrages qui ne donnent pas une de idée de 
fa fcience & de fa capacité; favoir, des Difcours fur les Sept 
Ss Dou- 


MIC. 


Vierge, & fur la Confrairie inftituée en fon 
16z à Anvers; d’autres Difcours fur les Con- 
Cologne l'an 1476, & à 
l'an 1518; un Comme : fur le Save Regina; & quel- 
il me natur! * M. Du Pin, Bibliothéque des 
es du XVI fiécle: 

d'Antioche , Auteur d’une Hiftoire de toutes 
in Appar. Sacro. 

MICHEL (Jean) Général des Chartreux, né à Coutan- 
cés en Normandie, & Profès de la Chartreufe de Pa fut € 
levé l'an 1594 à 

Ë , & laifla divers Ouvi 
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la 


Doul 
hor F 
frairies du S. Rofaire, im 


eurs de 


le 


Ê 
EL 


rs 
CHE 


MI 
les Nations, citée par Poffevin 


itiorum 3 Decachort 
’an 1600, le 29 Janvier. * Petreius, in B 
MICHEL de SAI -MARTIN. Voy 
MICHEL (faint) Ordre Militaire de France, fut inftiti 
XI, à Amboife, le premier Août 1469. Il ordonna 
porteroient tous les jours un collier d'or, 
s laffées l’une avec l'autre,& pofées fur une chaînet- 
où pend une médaille de l’Archange faint Michel, an- 
rance. Les Statuts de cet Ordre furent 
compris en foixante-cinq Chapitres, dont le premier ordon- 
ne qu'il fera compofé de trente-fix Gentilshommes, dont le 
Roi fera le Chef; & qu'ils quitteront toute forte d'autre Or- 
dre, s'ils ne font Empereurs, Rois ou Du La devife étoit 
exprimée en ces paroles, Jmmenfé tremor C Cet Ordre a- 
voit été en grand honneur fous quatre Rois; les femmes 
le rendirent vénal fous le régne de Henri II, 
thérine de Médicis le donna à tout le monde: de forte que les 
Seigneurs ne voulurent plus l'accepter. i 
de l'Ordre du Saint-Efprit prennent l'Ordre de S. Michel la 
qu'ils doivent recevoir celui du Saint rit; c'elt 
pourquoi leurs armes font entourées de deux colliers, & ils 
z Chevaliers des Ordres du Roi. De tous ceux qui 


fait à coqu 
te d'or, d 
cien Protecteur de la 


de leurs fervice 
Ordres pour préfider au Chapitre Général de l'Ordre de faint 
hel, & pour y recevoir ceux qui doivent y être admis ; 
vant l'intention de fa Majefté. * Favin , Zhéar. d'honneur 
& de Chevakerie, 1. 3: Pierre Matthieu, Æift. de Louis XI. Ni- 
cole Gilles, 57 4t 
MICHEL KORIBUT WIESNOWISKI, d'une bon- 
ne famille de Pologne, fut élu Roi de Pologne en 1669, & 
mourut le dixiéme Novembre 1673, un jour ant la célébre 
bataille d n'fur le Niefter. ll pas riche, & 
À mére de Louïs XIV, lui faifoit une penfon 
e que fa maifon avoit: été ruinée par 

ÿ . Guy Patin, Lettre 493. 
t Italien, étoit Doéteur en 
aire Apoftoliqué, & un des 
égation érigée à Naples, fous le titre 
. En 1707, il fut fait premier Chapelain 
du Chateau-Neuf, & enfuite Pénitencier, 
inateur pour la Cour du Chapelain Ma- 
ette qualité il charge en 1719, de 
2 \ & Chapelles Royales, & il 
nployé par le Vi rfes commiflions par rap: 
ort à la Jurisdiétion du Prince. C'’étoit un homme fort éclai 
dans la Littérature. Il mourut à Naples le rs No- 
d . Il a laiffé plufieurs Ouvrages, 
ina conficiendum requifite, N 
> + ejfs confuetudine, apud quojdam 
4h Fideles in Antepafia . 17233 Differtationes qua- 
tu0r orico-dogmalice ann0 8 coram Lätterario Confèffu recita- 
18, in adibus D. Jojephè Ru Pawitit Neapolani. : * Bibliothéque 

Iralique, to 65 € 266 
MICH IALIUS. 


fo 


1 vifite de toutes 


apo- 
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Cherchez ANCHIALIUS. 
Cherchez BON A- 


ANGLICUS. 
ANGRIANI. 
AUGUSTE. 


Cherchez BLAUMPAIN. 
Cherchez ANGRIANI. 
Voyez ANDRONIC Il. 


MICHEL 
MICHEL 
MICHEL 


KER. 
MICHEL DE CESENE. Voyez OCCAM. 
MICHEL GLICAS. Voyez GLICAS. 


MICHEL ISSELT. Che ISSE LT: 

MICHEL DE MONTAGNE. Poyez MONTAGNE. 

MICHELET (Jacques) Doéteur en Théologie, & Inqui- 
fiteur de la F Angers, où il étoit né, n'eft conau que par 
un Sermon qu'il prononça le jour des Rameaux de l'a 
& qui fut imprimé cette année-là même à Paris avec ce 
L'ofama de Michelet d'Angers calomnié par un Meñnier € Je 
niers. Ce Sermon eft une aufi bonne piéce que le titre eft ori- 
ginal, & l'Auteur avoit compofé d'autres Ouvrages qui au ju- 
gement de René Benoît étoient excellens. Il étoit mort avant 
Pannée 1566, où Benoît fit réimprimer fon Homélie de l’'E- 
vangile du jour des Rameaux. * Ko 


À pa 


Pre. tome 2. 
LOVIE ou MICHOVIE, contrée de la Pruf- 
C'eft une partie du Cercle de Culm, féparée du 
ercle par la riviére de Dribent Le château de 


Michelow lui a donné le nom, & Lobaw avec Lauterbourg 
en font les principaux bourgs. * Maty, Die. Géogr. ÿ 

MICHES ou MUCHES, Juif Portugais. Voyez CY- 
PRE & MUCHES, 


BRILMAECKER. Cherchez BRILMAEC- | 


ard, Script. Ord. FF. | 


MIc. 


MICHIAS ou EL-MICHIAS, petite Ifle au milieu dt 
Nil, proche du Caire en Egypte. Ce nom fignifie mofu 
Jende; & luisa été donné, parce qu’au bout de cette 1 
un édifice rond detdix-huit coudées de haut, où l'eau du Nil 
entre par des tuyaux fouterrains; & au milieu de ce refervoir, 
t une colomne de la même hauteur, marqué coudée en 
e Divan ou Confeil y envoye des O s pour res 
’accroifflement du fleuve, parce que c'eft un figne de 
quand l'eau monte jufques à qui A l'au- 
tre bout de l'Ile on voit un fuperbe Palais, bâti par un Sul- 
tan, avecune belle Mofquée. * Dapper, Deféri rique: 

MICHIELE où MICHIELI, Mailon, eft des plus 
confidérables de Venife, & outre grand nombre de Sé rs 
de Généraux d'Armée, de Procurateurs dé faint Marc, &c. a 
rois Doges à la République. ViTaLIs MIcHIiELE;, 
ce nom, fut élu en 1096, & contribua à la Croifade des 
Chrétiens fou. froi de Bouillon. Henri Conta- 
réno, Evêque de Venife, & l’un des fils du Doge, comman= 
dérent les troupes de la République, qui fe diftinguérent dans 
plufieurs occafions. Ce Doge rendit d'autres grands fervices 
& mourut l'an xro2. Ordelaphi Phalétri lui fu 
fuivi en-1117, de Dominique MicuiEL 
croifa l'an 1123 , à la perfuafion du Pape Calix 
l'Armée navale des Sarazins,fit lever le fiége de Jaffa en 1124, 
& foumit la ville de Tyr. C’eft lui qui apporta le corps de 
faint héodore à Venife. 1l mourut en 1150. ITALIS 


il ya 


| Micureze, Il du nom, éluen 1157, s'oppofa à l'Empereur 
Frédéric Barberouffe, ennemi du Pape Alexandre III. Depuis il 


s, contre lefquels il remporta divers a- 
vantages ; il eut le malheur de perdre tout d’un coup fon 
Armée, qui pétit, pour avoir bu d'une eau empoifonnée par 
les en is. La nouvelle-de cette pérte caufa celle du Doge, 
que quelques féditieux de la lie du peuple affafinérent en 1 
famille de Michiele a eu trois Évêques de Venife, dans lé 
| XIL& le XIII fiécle; & dans le XVII a été honorée par Prer- 
| ke MicursLe, homme d'efprit & Poëte Italien, qui vivoit 
en 164 Nous avons divers Ouvrages de fa façon en 
un Recuei partie 
Cupido, favole b: giridon felvag 
Bembo & Juitiniani, Hifi. Mantina, 
, Guillaur Cyr; d 12 
Loiter. G im. Letter. 

MICHIÈLE (Jean) Cardinal, étoit de Venife, & fils 
d'une fœur du Pape Paul IL Après avoir porté le titre de 
Protonotaire Apottolique, il fut fait Cardinal par le Pape Paul 
cembre del’an 1468, & fut fucceflivement: 
êque de Padoue, de Vérone; 
, le Pape Innocent Vill le nom= 


Elog. d'Huome 


& de Vicenze. 
à Infpeéteu 


avoit envoyée contre Ferdi- 
voit donné le commandement 
a guérres 

3 


toitbien aife d’entreteni 
£ fi bien lesefprits, qu'il 
pofa à la paix qui fut con eureufement. Le Pape Ale 
dre VI lé fit, dit-on, empoifonner, pour avoir uné par 


| fes biens, qui étoient tré nfidérables. 11 fe fervit pour une 
aétion fi: criminelle , d'Efclin de l'o de cuifine d& 
Cardinal: mais Dieu ne impuni un figrar es 


car Alexandre fut empoifonné lui-même, & le dometti 
fidéle qu'il avoit gagné pour fe défaire de fon maitre & de 
fon bienfaiteur, fut exécut le Pontificat de Jules 1. Le 
Cardinal Michi mourut le di 3, 
fut énterré dans l’Eglife de faint Marcel, oùl'on voit fon E- 
phe.. Il eut le tems de faire fon teftament, par lequel il 
fes meubles précieux, & de des fommes d'argent 
xEglifes de Padouer&de Vérone. * Bembo, Hifl. Ven. le 
6. Ughel, Italia facra: Onuphre, Aubéry, &c. 
MICHMAS. Foyz MICMAS 
MICHMETHAH ou MACHMETH 
la Tribu de Manaffé au delà du Jourdain: * Sofué 
MICHOL, fille de Saül, époufa David, qui dev 
du Monde 2972, & 1063 avant Jéfus-Chrift, & qui as 
s, apporta leurs prépuces au 
iffurer de la mort de ces incirconcis. Elle con 
la vie à fon mari, que Saül vouloit faire furs 
fa maifon, & le fit fauver la nuit pat une fenêtre; 
Fe cé une ftatue qu'elle habilla & fit porteraà 
pu Michol à Phal= 
ti, fils de Laïs, de la ville de Gallim, avec lequel elle dez 
meura jufqu’à la mort de S Depuis, en l'an 2991, & 
| avant Jéfus-Chrift, lorfque ‘David fut fur le thrône, elle’ n 
put fouffrir de voir ce Prince danfer devant l'Arche, le mé» 
dans fon cœur , & l'en railla Pour punition d'un res 
proche fi injufte, elle devint ftérile, de peur, dit faint Ame 
broife, qu'une femme fi orgueilleufe n’eût enfans qui lui 
| reffemblaffent. Entre toutes les fem David, il n'y æ 
| que Michol à qui l'Ecriture donne le titre de femme de Da 
# L Samuel où Rois, cb. 10. € 19. II Samuel où IT Rois, ch. 6 
MICHON (Pierre). Cherchez BOURDELO 
MICHOU, MICHOW ou d CHOVIA (Ma 
thias) naquit en Pologne dans la ville de Michow, dont fl 
a pris le nom fous lequel il eft En 1649, il fut fait 
Docteur en Médecine. Il embrafla la Philofophie d’Ariftote, 
après l'étude de laquelle il fe livra au Tances phyfiques: 
| 11 parcourut les principales U gne, & fe fit 
recevoir Doéte informé de fon mé- 
rite, le fit fon L'embraffa l'état Ec- 
cléfiatique, prit les Ordres facrez & fut fait Chanoine de Cra- 
covie, oùilinourut en 1523.: Il laifla deux: Livres, l’un de 
| la Sarmatie Européenne, l'autre de la Sarmatie Afiarique. . a 


TH, ville de 
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Roi, pour 
ferva l'an 29 
ndre dan 


M IC. 


fait auffi Chr Polonorum, traduite en ftalien vülgaire par 
Annibal Maggi; un excellent Traité fur les moyens de con- 
ferver fa fanté. * Voyez Le Supplément de Paris 1736. 

MICHOVIE. Voyez MICHELO VIE. 

MICILLE. Voyz MICYLLE, 

MICILLOS. Cherchez MYSCILLE, 

MICIPSA, Roi d mides en Afrique , étoit fils de 
Mafiniffe, qui l'avoit préféré à Manaftabal & à Guluffa, fes 
autres fils. Manaftabal lai un fils nommé Jugurtha , qu'il 
envoya commander en Efpagne le fecours qu'il donnoit aux 
Romains. Micipfa mourut vers l'an 634 de Rome, & 120 a- 
vant Jéfus-Chritt, & fut pére de deux fils, Adherbal & Hiemp- 
fal, que Jugurtha fit périr, & fur lefquels il ufurpa le Royau- 
me dé Numidie. * Sallufte, de Belle Fugurth. Vojez AD- 
HERBAL. 

MICISLAS. Cherchez MIESK O. 

MICMAS où MACHMAS, aufli nommée Elhir, ville 
de la Tribu d'Ephraïm,célébre par le féjour de plufieurs grands 
hommes, & par plufieurs belles aétions quis’y fontpañlées. Vers 
l'an du Monde 2923, avant Jélus-Chrift 1112, les Philiftins y 
défirentifi entiérement les Ifraëlites, qu'ils ne leur laifférent ni 
Dieu les aflligea ainfi à caufe des 
impiétez & des defordres, qu’avoient commis ies enfans du 
Sacrificateur Héli. Vint-cinq ans après, les Ifraëlites fe ven- 
gérent; car Jonathan, fils du Roi Saül, & fon Ecuyer mirent 
un tel defordre dans le camp de ces Infidéles, qu'ils furent la 
caufe de leur entiére defaite. * 1 Samuel ou I Rois, ch. 13. 
5. Après la mort de Judas Machabée, Jonathas y établit fon 
féjour pendant quelque tems. On prétend que ce fut à Mic- 
mas, que Jofeph & Marie revenant de Jérufalem, s'apperç 
rent que Jéfus âgé de douze-ans les avoit quittez. C’étoit au. 
trefois une très belle ville à une journée de Jérufalem. Ce 
n’eft aujourd’hui qu’un pauvre village. * Simon, Diéiomaire 
de la Bible. 

MICMETHAH ou MACHMETHATH, ville de la 
Tribu de Manañé delà le Jourdain. * Fowé, ch. 16. v. 6. cb. 


DTA te 
MICOLT. Cherchez MYCONE. 
MICOLUMBE. Cherch MALCOME. 


MICON, Peintre, qui v la LXXXV Olympiade, 
& l'an 440 avant Jéfus-Chrift, lla avec un autre Peintre 
nommé Polygnote, à un portique d’Athénes. Pline en fait 
mention , & Cœlius Rhodiginus parle d’un Médecin de ce 
nom. Il y a eu encore un autre Mrcon, que Pline appelle 
le Fcune, qui étoit Peintre, qui laifla une fille nommée Tima- 
zéte, célébre auffi dans la Peinture. * Pline, Æiff. Nat. : 35. 


a: 9. 

MICON ou MICONIUS (Frédéric). Foyez MY CO- 
NIUS. 

MICON ou MICONIUS (Oswalde). Voyez MY CO- 
NIUS. 

MICON (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
né en 1492 à Palomar , petite ville de la vallée d’Albayda, dans 
le Royaume de Valence en Efpagne, au XVI fiécle, enfeigna 
la Théologie dans fon Ordre, & fut un célébre Prédicateur. 11 
compofa divers Ouvrages de piété, & mourut en réputation 
de fainteté, le 31 Août 1555, âgé de 63 ans. Le cinquiéme 
Avril 1583, on le leva de fon tombeau, & on le mit dans un 
tombeau de marbre auprès de S. Louïs Bertrand fon Difciple. 
# Laurent Palmireno, en f& Vie. Lanuza, in Hifi. Aragon. l. 
&. 40. EPL. 6. c. 32. Alfonfe Fernandez, de Script. Domini 
Mire, de Script. J&c. XVT. Nicolas Antonio, Biäotb. Seript. 
Hifp. Echard, Séript. Ord. FF. Pr@d. tome 2. 

MICONE. Cherchez MYCONE. 

MICONIUS (Frédéric). Cherchez MICON. 

MICRÆLIUS (Jean) célébre Théologien & Philofo- 
phe, naquit en 1597, & mourut en 1658 Il a compofé Po- 
Syntagma bifloriarum 3 Etnopbronium; Lexicon philolophi- 
nina, 6. * Zeiler, Hift. partie 2, p. 00. EP partie 


3: D. 155. 

* MICRI ou MOCHORI, pére de Hufi, de la Tribu 
de Benjamin. * I Chron. ou Paralip. cb. 9. ». 8. 

MICRONIUS (Martin) de Flandre, naquit en 1523. 
En 1548 il pafla en Angleterre, où il contribua beaucoup à a- 
vancer la Réformation. Lorfque la Reine Marie monta fur le 
thrône d'Angleterre, quantité de Réformez prirent la fuite, 
Micronius fut du nombre, & après avoir effuyé une violente 
tempête, ilarriva en Danemarc, où il demeura quelque tems 
en attendant les autres fugitifs. Avant leur arrivée, il alla 
faire un tour à Embden, d’où il alla enfuite à Wifmar, pour 
confoler ces pauvres gens, qui bien loin de trouver un afyle 
en Dane: reçurent un ordre pr. d'en fortir, malgré la 
tigueur de la faifon, &arrivérent enfin dans le Meckelboutg, 
au travers des glaces ; après avoir efluyé les plus affreux dan- 
gers. Micronius eut dans ce païs-là de grands démêlez avec 
l'Anabatifte Mennon. Ils écrivirent l’un contre l’autre fur dif- 
Férens fujets, & principalement fur l'humanité de Jéfus Chrift. 
Les Réformez qui s’étoient refugiez à Wifmar, ayant eu or- 
dre d’en fortir, fe retirérent à Lubec, où ils en trouvérent 
d’autres qui avoient quitté l’Angleterre pour le même fujet;mais 
malgré la forte gelée on les en fit décamper, de forte qu'après 
de longues fouffrances, ils fe rendirent à Embden en 1554. 
Micronius, après avoir prêché quelquefois dans cette ville, 
fut choifi pour Miniftre de Norden dans la même année pat 
Ja Contelle Anne. Il eut pour Collégue Vincent Frifius, & 
ils publiérent en Flamand un petit Livre d'inftruétion à l’ufage 
de ceux & de celles qui fouhaitoient de participer à la fainte 
Cêne. En 1556, Micronius eut pour Collégue Fedde Hom- 
mius, céiébre Prédicateur Réforme, & Albert Hotmenn, habile 


MIC MID. 


Minift: Il mourut le 32 Septembr 
* Gr. Dit. Univ. Hull. Avertife 
J. Utenhovii Fidelis Na 

MICYLLE (Jacques) Allemand, né 4 Strasbourg le fixié- 
me Janvier 1503, fortit d’une famille, dont le véritable nont 
étoit Mozrser. Il répréfenta fi bien au Collége le perfon- 
nage de Micylle, que Lucien introduit dans un de fes Dialo- 
gues, intitulé Je Songe ou le Coq, qu’on s’accoutuma à lui don 
ner ce nom, qu’il porta depuis, comme il l'avoue lui-même 
dans fes vers, & 1. Sylo. 
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1550, âgé de 36 ans: 
emente G. Outhof, en Flamand, 


a 


Fortuito quondam Micyli n 
Repperi, E$ in mores tranfiit ülle 


Après avoir étudié dans les principales Univerfitez d'Allem+ 
gne, il enfeigna avec réputation les Lettres Gréques, d’abord 
à Francfort fur le Mein, & puis à Heidelberg, où il mourut 
le 28 Janvier de l'an 1558, âgé de 5$ ans: il eut deux fils, 
dont l'un nommé Jules fut bon Jurifconfult Chancelier de 
lEleéteur Palatin ; & l’autre fut Tailleur d'habits. On a de 
lui divers Ouvrages en vers, Arithmetica Logiflica; De Metris 
Varia Epigrammata Greca & Latina, € alia Carmina Greca y Silva 
wariorum Carminum; Euripidis Vita; Commentariain Homerum. A1 
laiffa auffi des Notes fur Ovide & fur Lucain, & tr: t Ta: 
cite en Allemand. Camerarius, qui étoit fon ami particulier, 
parle fouvent de lui dans la Vie de Mélanchthon. Confultez 
auffi Je troifiéme Livre de la Profopographie de Pantaléon; le 2x 
Livre de l'Hifloire de M. de Thou; es Vies des Philofophes Alle- 
mañds, de Melchior Adam; Voflius, de Stient, Matb. Éfc, 


M I D. 


IDAS, Roi de Phrygie, fils de Gordius, reçut Bacchus 
Jù chez lui: ce Dieu, par reconnoiflance des bons offices 
& de l’hofpitalité de M engagea ce Prince à lui demander 
ce qu’il voudroit.: Midas le pria de lui accorder que tout ce 
qu'il toucheroit fe changeât en or. : Bacchus lui oétroya fa de- 
mande. Mais Midas ne fut pas longtems à fe repentir de ce 
choix; car quand il vint à toucher les alimens néceffaires pouf 
fa fubfiftance, il éprouva la vanité de fa demande, & fut obli- 
gé de recourir à Bacchus pour le prier de reprendre le préfent 
qu’il lui avoit fait, & de le remettre dans fon premier état. 
Bacchus lui ordonna de s’aller laver dans le fleuve Paétole. Il 
obéit à cet ordre; en forte que depuis ce tems-là, ce fleuve 
a produit du fable d’or, ce qui luifit donner le nom de Chry- 
forrhoas. De tout ce récit, il eft aifé de conclurre que Midas 
avoit beaucoup de richeffes, mais peu d’efprit: ce qui a don- 
né fujet aux Poëtes de feindre que tout ce qu’il touchoit, é- 
toit changé en or; & qu'ayant préféré le chant de Pan ou de 
Marfyas, comme difent les autres, à celui d’Apollon, ce der- 
nier lui donna des oreilles d'âne. Hérodote, qui en fait men- 
tion dans le premier livre de fon Hiftoire, rapporte que Mi- 
das fit préfent d'un thrône d’or au Temple de Diane à Éphéfe. 
* Confultez aufli le premier livre des Métamorphofès d'Ovide. 

Eufébe fait mention de Mrpas, Roi de Phrygie, qui fe 
fit mourir en buvant du fang de taureau, & place cet événe- 
ment fous la XX Olympiade , & 698 ans avant l’Ere Chré- 
tienne 

MIDDELBOURG, Metellobourgus où Motel Caftrum, où 
Medioburgum , ville des Païs-Bas, capitale de la Zélande, eft 
dans lifle de Walachrie ou de Walcheren, & eft ainfi nom- 
mée , comme pour dire bourg du milieu de l'Ife. Un Auteur 
moderne, qui met Middelbourg entre les villes Epifcopales 
de Flandre, l’a confondue avec un bourg de ce nom, qui eft 
à deux ou trois lieues de Bruges. Cette ville ne fut au com- 
mencement qu’un petit village que les Seigneurs de Borfele 
augmentérent l'an 1132. Depuis elle s’eft rendue très mar- 
chande, & n’eft qu’à demi-lieue*du port de Rammekens, d’où 
l'on y va par un canal. Les Calviniftes ont ruiné ou employé 
à des ufages profanes fes anciennes Eglifes, & entre autres la 
belle Abbaye de Notre-Dame, de l'Ordre de Prémontré, qui 
a été célébre en Zélande, aujourd'hui la Maifon de ville de 
Middelbourg. Le revenu de cette Abbaye avoit été attribué à 
l'Evêque, lorfqu’on mit un Siége Epifcopal en cette ville, fous 
Paul IV, & qu'en 1561, l’Eglife Collégiale de faint Pierre fut 
changée en Cathedrale. N dé Caïtro ou du Châtel, nàa- 
tif de Louvain, enfut le f Jean de Strien, 
Charles-Philippe de Rodovan & les autres Prélats, n'ont 
mais réfidé à Middelbourg, parce que cette ville & toute la 
Zélande avoient déja embraifé la Réformation. Middelbourg eft 
à cinq lieues de l'Eclufe, & à une lieué de Ter-Vere & de 
Fleffingue. C'eft l'éta es vins qu'on porte par mer. * Va- 
lére André, in Topo De Thou, Hif. Geor- 
ge Braun, That. Civit. Guichardin, Déféription des Païs-Bas. 
Gazey, Hifloire Eccléfialique des Païs-Bas. Arnoul Avenfius, de 
Ereëione novorum in Belgio Epiféoporum, 1. 1. c. 12: 

MIDDELBOURG, bourg fortifié dans 14 
landoife, à une lieue d’Ardenbourg, & un peu 
lEclufe. * Maty, Difion. Géogr. 

MIDDELBOURG, bourg ou petite ville des Hollan- 
dois. Elle eft dans les Indes, fur la petite lfle de Middef- 
bourg, fituée près de celle de Ceylan, entre celle de Manar, 
& la Prefqu’Ifle de Jaffanapatan. * Maty, Diéion. Géogr. 

MIDDE LBOURG (Paul de) Evêque de Foffembrone, 
Voyez PAUL. 

MIDDELFART, ville du Royaume de Danemarck, 
dans l'Ifle de Fionie ou Fuinen, & donne fon nom à un Dé- 
troit de mer, qu'on nomme indifféremment Middelfart ou Kkei- 
ne Bck, c'elt à dire Petit-Belt, vis à vis & à l’ett de Nord-Juts 
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MIDDELSEX, (Le Comté de). Cherchez MIDDLE- 
SEXSHIRE, " 

MIDDELTON. Cherchez MIDLETON. 

MIDDENDORP:( Jacques) Ch de Cologne ; 
patif d'Oldenzeel, dans la Province d'Overiffel, s'avança dans 


lles-Lettres fous Boëtius Epo, & enfeigna enfuite à Co- 
gne, où il fut Chanoine de la Métropole, Doy 
André; Vice-Chancelier, p 
dendorp pafloit pour l'un des plus grands perfonnages 
ï rent pour être leur Con 


Nätion. Divers Princes le ch 
ofdina 3 cependant ces emplois ne l'empêchérent pas de 


travailler aux Ov zes que nous avons de lui, & qui font, 
de Academiis Ofbis univerfi; de Offciis fébolafticis ; de Pita Cœnobia- 
5 Hifloria Ariflee, de LXX Interpretibus Stripr. Quefliones Ju- 
rihice, Theologice 8 Politicæ Imperatorum, Legum & Principum, 


cum refponfis.  Middendorp mourut le 13 Janvier de l'an 1611, 


ègé de 63 ans. * Valére André, Bibliorb. Belgica, p, 422. 423. | 


Aubert le Mire, de Scriptoribus feculi XP. 
* MIDDIN ou MÉDDIN, ville du Défert, à l’orient, 
ns le partage de la Tribu de Juda. * Fofté, ch. 15. v. Gr. 

MIDELL! petite ville, anciennement Epifcopale. Elle eft 
dans la Natolie propre fur le Sangari, entre Peflin à Chiou- 
taye. * Maty, Diéion. Géogr. 

MIDLEH A M, ville avec Marché dans la partie fepten- 
trionale du Comté d'Yorck en Angleterre dans la contrée nom- 
mée Hangweft, fur la riviére d'Youre. Di Añglois. 

MIDLESEXSHIRE ou MIDDELSEX, petite Pro- 

vince d'Angleterre, dans la partie orientale, avec titre de Com- 
té, eft comprife dans l’ancien Royaume d'Eflex, & n'eft con- 
fidérable que parce qu'elle renferme la ville de Londres, ca- 
pitale d'Angleterre. Les Latins la nomment Mideféxia. Cette 
Province à 81 milles de tour. Elle eft agréable & fertile. 
Tamife qui l'arrofe & qui la fépare de celle de Surrey, eft fa 
principale rivié Le fumier de Londres contribue beaucoup 
à fa fertilité y faire mûrir les fruits plutôt qu'ailleurs. * 
Etat de la Grande-Bretagne fous George IL, tome 1. p. 86. 
TON on MIDDELTON (Richard de) Re- 
de l'Ordre de faint François, dans le XIII fiécle, eft 
auf nommé de Media Villa, ou de Miville, qu'on croit être le 
lieu de fa naiffance, conformément à ce que rapporte Henri 
Willot: 


da 


cra refert celebris Richard: 
Quem genuit Média F 


dan 


dogmata, qu 
ua Dir 


Quelques Auteurs le fo 
coffe; mais il y a plus d'ap 


inaire de France, & d'autres d’E- 
ence qu’il naquit en Angleterre, 
où il fut Doéteur & Profefleur à Oxford. Depuis, il vint en 
France, & parut avec eftime dans l'Univerfité de Par On 
l'y reconnut pour être un des plus excellens Thé 
fon fiécle, & on lui donna le titre de Doéfeur folide 
€ qui n'avançoit rien fans fondement € autorités Doéfor folidus 
copiofus, fundatifimus EP authoratus. || exerça des emploi: 
confidérables dans fon Ordre; & ayant été chargé d 
Ja doétrine d’un certain Pierre Johannis, illa condam 
me contr . Midleton é 
les Epitres de fai 1, fur le N 
plufeu z, & mourut en Angleterfe | 
* Henri Willot, 4x Athen. Francyfe. Wadingue , in Bil 
sor. Pitfeus, de Script. Angl. Trithéme. Sixte de Sienne. Bel. 
larmin. Poffevin. Dempiter. Balæus, &c. 

MIDLEWICH, ville avec Marché dans la contrée du 
Comté de Chefter, qu’on appelle Northwick, fituée fur la ri 
viére appellée Croke, près de l'endroit où elle fe jette dans 
la Dune. C’eit une grande ville gouvernée par les Bourgeois, 
où il y a plufieurs grandes & petites ruës. Elle eft renommée 
pour fes marais falés. Elle eft éloignée de 128 milles Anglois 
de Londres. * Diéfion. Anglos. 

MIDOUX, en Latin, Midorius Fhvius, petite riviére de 
la Gafcogne. Elle baigne Naugarot dans l’Armagnac, Ville- 
neuve de Marfan dans le Condomois, & fe décharge dans la 
Douze au Mont-de-Marfan. * Maty, Dig. Géogr. 


MIE. 


IECISLAS. Yoyz MIESKO. 
MIEDES (Bernardin). Cherchez GOMEZ ME. 
DIEZ. 

* MIEDZIRZECZ, ville de Pologne dans le Palatinat 
de Pofnanie, eft fur la fiviére d'Obra, à l’ett de la ville de 
Pofnanie dont elle eft éloignée d'environ 18 lieues. 

MIEGE (Pierre) Amiral de France en 1326, avoit fervi 
le Roi én fes guerres pendant 1 2 & 13 Il fer- 
vit auffi en 1327, avec des G: imes de fa fuite dans Ja 
guerre de Gafcogne, & fut envoyé au mois d'Oétobre- de la 
même année à Rouen, pour vifiter les navires & vai 
la côte de Normandie, qui devoient fervir fur les côtes de 
cogne. Il reçut, en 19328, 7342 livres d’une part, & 
4000 livres d'autre, pour emploÿer aux affaires de la mer; & 
£ francs de fes gages au mois d'Oétobre dela même année. 
* Le P. Anfelme, Æift. des Grands Officiers. 

MIELNICK, petite ville dé Mazovie en Pologne. Elle 
eft dans la Polaquie fur le Bug, à trois lieues de Drogiczi 
& à vint de Bielsko, du côté du midi. * Maty, Dié. Géo 

MIEN, Fort de la Province de Junan dans la Chine, qui 
a été autrefois la capitale dutRoyaume du même nom de Mien, 
qui fut fubjugué par la famille d'Yvéna. Quelques-uns l'ont 
anis fous le Royaume de Sinah: Son territoire eit d’une gran- 
de étendue, & enferme plufieurs fortereftes & bourgades, rem- 
lies d'Habitans qui virent vous fur le noir, & qui font natu 


ÿ i com- 
rivit fur les Evangiles, fur 


tre des Sentences, laiffa | 


MIiE. 


| tellement fourbes. Ils ont leur façon d'écrire & leurs cafadté: 
rés particulier Les riches ent fur des feuilles d'or, les 
autres fe fervent de papier, & quelques-uns de feuilles d’Are- 
ca. Ils ont l’ufage des chevaux & des éléphans pour voyager, 
& traverfent le: x. Pour tout leréfte 
leurs coutumes & leurs es de vivre font femblables à 
| celles des Mopangeoï: uffades des Hollandois à la Chine, ch. 
Th. Corneille, Diff. Géog 

MIEREVELDT (Michel) Peintre renommé, naquit à 
Delft en 1567. Dés fes plus tendres années, il témoigna uné 
grande inclination pour la Peinture, & pour la feconder on le 
| confia aux foins du célébre Antoine Montfort Blockland. Mare 
| der écrit que l'Archiduc Albert avoit beaucoup d’eftime pour 
Miereveld, & qu'il l’attira auprès de lui; & Sandrart ajoûté 
qu'il s’infinua tellement dans les bonnes graces de ce Prince, 
| que malgré les mauvais traitemens que l'on faifoit aux Men- 
il en obtint la permiflion de profeffer leur Religion, 
| fans craindre d'être molefté. Dans le tems du mariage de 
Charles 1 Roi d'Angleterre avec Henriette de Bourbon fille de 
Henri IV & fœur de Louïs XII, on le follicita de la part du 
Roi de venir à Londres, & fans la pefte qui furvint en ce temse 
| 1à, il auroit fans doute fait le voyage. On croit qu'il a fait 
environ cinq mille portraits, parmi lefquels il y en avoit dont 
on lui payoit cent cinquante francs. Guillaume-Jacques Delft 
en a gravé d’après lui un fort grand nombre & d'une grande 
| beauté, 11 mourut à Delft le feptiéme Juillet de lan 1641, 
laiffant deux fils, dont l’un nommé Pierre fut aufli un exc 
| lent Peintre en Portraits. * Gr. Dig. Univ. Hull. Houbraken, 
| Wies des Peintres, en Hollandoïs, partie 1. 

| __* MIERIS (François) Hollandois, Difciple de Gérard 
| Dauw où Douw, ne fe rendit pas moins récommandable que 
fon Maitre par la beauté de fon pinceau. On voit de fes ta- 
bleaux où dans un petit efpacé il a repréfenté une infinité d’ob- 
jets avec tant d rité, que la chofe même ne paroitroit pas 
plus vraye. Comme il eft mort à la fleur de fon âge, fes ta- 
bleaux font en petit nombre, fort recherchez & d'un très 
grand p 11 eft mort en 1681. * Voyez le Supplément de Pa- 
ris 1736. 

ÎLER LO (Godefroy de) ainfi nommé du lieu de fa naïf. 
fence dans le Brabant Hollandois, entra dans l'Ordre de faint 
Dominique, où fon talenc pour la prédication lui acquit beau- 
> de réputation, Après avoir été Définiteur de fa Provime 
au Chapitre Général de l'an 1558, il fut fait Provincial 
rça cet emploi pendant près de dou- 
ze ans avec beaucoup de prudence. En 1570, le Roi Phili 
pe IT, à la récommandation du Duc d’Albe, lé nomma à l'E 
vêché de Harlem, & il fut facré le onziéme Février de l'an: 
née fuivante; mais il n'ÿ avoit pas encore un an & demi qu'il 
soit cette Eglife, lorfque les rebelles s'étant emparez 
le la ville, l'en chaflérent. 11 fe retira à Bruxelles, & l’année 
ante il fut reconduit par le Duc d'Albe dans fon Diocéfe, 

on ne différa pas beaucoup à le chaffer une feconde fois. 
vêque de Muniter l’employa comme Vicaire-Général dans 
Diocéfe pendant prés de dix ans. _ Il alla enfuite à 


s dans des batca 


me 


ce 
l'année fuivante, & il ex 


| 
| 
| 
| 
| 


fe il 
| mourut lui-même peu dé mois après le 28 Juillet 1587. On af 
fure qu'il avoit compofé plufieurs Ouvrages contre les Calvi 
| niftes & les Luthériens; mais ontils été imprimez? On fait 
| feulement qW'il publia en 1566 à Anvers le Calendrier perpé- 
tuel à l’ufage de fon Ordre. * Echard, Script. Ord. FF. Pr 

MIES, bourg fur une petite riviére, qui porté fon nor 
Il eft en Bohême, dans le Cercle de Pifen, à quatre ou cinq 
| lieues de la ville de-ce nom, vers le couchant. * Maty, 
Diéfin. Géogr. 

MIESCHAUX, qu'on écrit Miezzava, ville de Pologne 
au deffus de Thorn, fituée fur la Viftule, fur une rive aifée, mais 
non pas tout à fait unie, Elle eft en partie de brique & en 
partie de bois, petite, mais fort jolie. Le Roi de Pologne ÿ 
tient des Janiflaires de fa Garde, pour faire payer le péage, * 
Mémoires du Chevalier de Beaujeu. 

MIESKO, MIE CISLAS ou MICISLAS, I de cé 
nom, Duc de Pologne, & premier Prince Chrétien du pa 
fe convertit en époufant Darbromoche, Dambrauca, Dambronica 
ou Daubrauca, fille de Bolelas, Duc de Bohême, & fut baptifé 
le 7 de Mars 966. Ilgouverna 3$ ans, & mourut l'an 999, 
felon le fentiment de divers Auteurs, qui rapportent la caufe 
de fa converfion. Ce Prince, .encére Payen, entretenoit fept 
concubines, fans avoir d’enfans. 11 fe plaignoit un jour dé 
fon malheur à quelques Marchands Bohémiens, qui lui dirent 
que le Dieu des Chrétiens combloit de bénédiétions un maria- 
ge légitime. [ls lui propoférent enfuite celui de leur Princeffe, 
qui s'exécuta dans la fuite, après que Miesko eut reçu le ba- 
tème. BoresLas, dit Chrebi, fon fils lui fuccéda. Le Car: 
dinal Barônius, & quelques autres Auteurs remarquent, que 
Miesko ayant perdu la Princeffe Dambronwche, fa femme, fe 
remaria avec une Religieufe nommée Ode, dont il eut trois 
fils. 11 fonda, felon quelques Auteurs, les Archevêchez de 
Cracovie, de Gnefne, & fept autres Evêchez, & demanda 
au Pape le titre de Roi, fans pouvoir l'obtenir. * Cromer, 
Hift. de Pologne. Baronius, &c. 

MIESKO ou MICISLAS II, Roi de Pologne, fils de 
Borss£as L, fut couronné le huitiéme Juin, fête de la 
Pentecôte l’an 1025, avec \ € d’Emfroi, Pas 
latin du Rhin. On lui donne le tit: Det 
reux. Ce Prince remporta quelques avantages fur les Rufiens 
& les Bohémiens, dont il ne profita pas, & mourut l'an 1034 
Wipon ; Auteur de la Vie de l'Empereur Conrad & Salique, 
| parle fouvent de lui. 

MIES- 


| 
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MIESKO où MICISLAS IN, dit le Pieux, fils dé Bo- 
LESsLAS lil, & frére de Ladiflas IL, & de Boleflas LV, fuccéda 
à ce dernier l'an 1173; mais aprés un régne de quatre ans, il 
fut dépofé & vit mettre en fà place fon troifiéme frére Cafimir 
II, dit le Fufle. Miesko voulut fe rétablir fur le Thrône, & 
n’y put réuflir. Il mourut l'an 1202, & laia d'Aix niéce de 
l'Empereur Frédéric L, r. Boléflas, qui fut tué en faifant la 
guerre à Lefcus fon coufin ; 2. Othm, mort peu après fon pé- 
re; & 3. Ladiflas, dit Laftonésue, à caufe de fes groffés jam- 
bes. * Cromer, Æif. de Pologne. 

MIEZO, ville de la Macédoine, dont le Plutarque au 
commencement de la Vie d'Al Etienne de Byzance 
dit qu’elle avoit été appellée Sr On ne peut pas con 
clurre des paroles de Plutarque, qu’elle fût proche de Stagir 
ni de ce que dit Etienne, qu’elle fût à l'embouchure du feux 
Strymon. Ptolomée, 2 3.4. 13: met une Myéza dans l'Ema 
thie, que l'on place fur Le fleuve AI On peut croire, 
citoyens de Stagire, comme dit Plutarque, s'é 


6 
fugiez dans cette ville. * Lubin, Zabls Géographiques 
Jar les Vies de Plutarque. 


MIG. 


NES c’eft un lieu du Royaume de Tunis en Barba- 
ÀVL rie. Il eft vers les confins dela Conftantine, à dix lieues 
de Mufti.  C’étoit anciennement une ville Epifcopale, fuffra- 
gante de Carthage, & nommée Lares & Laris, & Laribum Co- 
dotia. * Maty, Dit. Géogr. 

* MIGDAL-EL, où MAGDAL-EL, ville de la Tribu 
de Nephtali. Le mot de Migdal en Hébreu fignife une Tour. 
X Tofué, ch. 19. v. 38. 

* MIGDAL-GAD, où MAGDAL-GAD , ville de là 
Tribu de Juda. * Fofué, ch. 15: 0. 97. 

* MIGDOL, que les Grecs ont nommé MAGDOL, & 
Hérodote Méys@, campagne fort vafte vers les montignes 
d'Egypte au nordide Pihahiroth, de la Mer 
Rouge. Les Ifraëlites y 
arrivérent cinq jours après leur départ dé l'E ypte, & ce fut 
là où ils commencérent à faire éclater leurs plaintes & leurs 
murmures contre Moïfe. Ce fut aufi leur troifiéme campe- 
ment. Ileft parlé de ce lieu, Æxcde, ch. 14. v. 2, Férémie, 
ch, 44. v. 1. 

MIGDON. Cherchez MY GDONIUS. 

MIGDONLE. Voyez MYGDONLE. 

MIGLIACCIUS (Marianus) Gentilhomme de Palerme, 
augmenta par les armes & les Sciences la gloire de fes an- 
cêtres. En1565, lorsque Malte étoit affiégée parles Tur 


peu éloigné 
11 y a auffi une ville de même nom. 


il vola à fon fecoursvec quelques Gentishommes de fes amis, 


&avec quelques troupes qu'il avoir levées à fes dépens. Il 
donna là des preuves de fon incomparable valeur. On remar- 
que qu’il fut toujours heureux dans fes entreprifes. Il aimoit 
fort la Poëfie. Il mourut à Meffine le 31 Juillet 1610. Ona 
de lui, Diforf fopra l'Arco faito in Palermo al Duca di Foria Vice- 


re dé Sicilia ; Cangoni Siciliane.  *° Gr. Di. Uno. Holl. Bi 
lioth. Sicula. 
MIGNARD (Nicolas) natif de Troyes en Champagne, 


& frére de PIERRE qui le fujet de l'Article fuivant , étoit 
un excellent Peintre, qui excelloit fur-tout dans le coloris. 
Leur pére qui s'appelloit Pierre; & qui avoit fervi le Roi de 
France dans les Armées l’efpace de vint ans , laiffila liberté à 
fes deux fils de fuivre l’inclination qu’ils avoïent pour la Pein- 
ture. Nicolas en apprit les commencemens chez le meilleur 
Peintre, qui fe trouvoit pour-lors à Troyes: & pour fe forti- 
fier dans à profeflion, il alla étudier à Fontainebleau d'ap 
les figures antiques qui s'y trouvent, & d'après les peintures 
du Primatice. Mais voyant que la fource des beautez qu'il é- 
tudioit, étoit en [talie, il en voulut faire le voyage. L'occa- 
fion de certains Ouvrages l’arrétaiquelque tems à Lyon; mais 
beaucoup plus à Avignon, où il devint amoureux d'une fille, 
qu'il époufa à fon retour d'Italie, ce qui le fit appeller. Mi- 
gnard d'Avignon. Après avoir palîlé deux ans à Rome, & quel- 
ques annéés à Avignon chez fon beaupére, il fut appellé à la 
Cour de France par le Roi, qui l'avoit connu à fon pañage à 
Avignon lors de fon mariage avec lAnfante d'Efpagne en 1659. 
Mignard étant atrivé à Paris, y fut employé pour la Cour & 
pour des particuliers en, divers Ouvrages , où il donhha des 
preuves de fa capacité. : Il fit quantité de portraits; mais fon 
talent étoit plutôt pour les hiftoires. 11 inventoit ingénieufe- 
ment, & fe plaifoit à traiter des fujets poëtiques. Le feurde 
fon imagination étoit pourtant médiocre , mais il compenfoitice- 
Ja par beaucoup d’exaétitude , & par une grande propreté dans 
fon travail. Le tfop grand attachement qu’il y avoit le fit mou- 
tir d'hydropifie en 1668, au grand regret de tous ceux qui Pa- 
voient connu; car il n'étoit pas moins honnête homme, que 
bon Peintre. Il étoit alors Recteur de l’Académie dé Péintu- 
ture, laquelle aflifta à fes funérailles, dans l’Eglife des Feuil- 
ans à Paris, où il eft enterré. * De Piles, Æbbrégé de lu Vie 
des Peintres. 

* MIGNARD (Pierre) frére du précédent & fils de Pier- 
re, naquit à Troyes en Champagne, au mois de Novembre 
1610. 1] fut envoyé dés l’âge de 12 ans à Bourges pour ÿ ap- 
prendre les premiers élémens de la Peinture fous le Peintre 
Bouchet, Il n’y fut qu'un an, & quelque tem: ès, il fut 
mis fous la conduite de Simon Vouet, premier Peintre du Roi. 
En 1635, il partit pour l'Italie, & à Rome en 1636, 
fous le pontificat d'Urbain VIIL. Aprè de féjour à Ro- 
me, il en partit pour Venife, & après y avoir demeuré huit 
mois, il retourna à Rome où il époufa fur là fin de l'année 
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1656 Anna Avolara, fille de Fe 
Romain: Peu de tems à if 
dre du Roï, auquel ilfat pi 
de bonté. M. le Brun étai 
Roi donna fur le cha 
Peintre, & 
des Tableaux « Il füt nommé 
même tems, D r de l'Académie Royal 
Peinture & de Sculpture, & Directeur ide la Manufacture. d 
Gobelins. Ce fut au milieu de ces honr 
gnard mourut le 13 de Mai 


Carlo Avolar: 


, Archi 


rance par or 


gnard la c} 
Garde géné 


£ pre 
ral du Cab 


is pare 
le ‘deffein & le coloris. A 
doit s'unifloient les qualitez du cœur 
rite fupérieur à tout autre. : la laiffé quatre 
enfans, Charles, Pierre, Rodolphe & Catherine, qui a époufé en 
1696 Jules de ; Comte de s, Colonel du Régi: 
ment d'Infanterie de fon nom, Lieutenant-Génére 3 

vernement, Province & Duché de Toul. * Voyez le 
de Paris 1736. Ÿ 

* MIGNARD (Pierre) neveu du précédent, & fi 
Nicolas, étoit d'Avignon. Il eut, auf bien que fon pére & fon 
oncle ; beaucoup de goût pour la Peinture, Il a été Peintre 
de la Reine Marie-Théréfe d'Autriche. Il étoit de plus Mem- 
bre de l’Académie Royale d’Architeéture ; & Chevalier de 
l'Ordre de Chrift en Portugal. Iléft mort à Avignon le di- 
xiéme d'Avril 1725, âgé de 8s ans. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

MIGNAUT, (Claude) Avocat du-Roi au Bailliage d'E 
tampes, & Doyen des Profeffeurs en Droit Canon à Pari 
avoit changé fon nom en celui de Ménos. Il étoit né à'T 
àtrois quarts de lieue de Dijon. Le Vafleur, Principal du Col- 
lége de. Reims, engagéa Mignaut à remplir une Chaire de 
Profeffeur dans fon Collége, où il demeura pendant quatre 
ans, & où il expliqua les bons Auteurs Grecs & Latins. IL 
paf enfüite dans le Collége de la Marche & dans celui de 
Bourgogne à la follicitation du Profeffeur Fayus, qui en étoit 
Princi Il fit l'ouverture de fes clafes le 27 Février 15 
Vers lan 1578, il quitta Paris À caufe de la pelte & fé reti 


de 


à Orlèans, où il étudia en Droit & reçut les deg H étoit 
à Paris en 1597, Doyen de Ja Faculté de Dr Il fu 


mé en 1600, avec quelques autres, pour travaillés à la réfor- 
mation du Collége. On croit qu'il mourut vers l'an 1603: IL 
a fait plufieurs Ouvrages, Æidylium de fefci € Chriffiana profé- 
Sione Hluflrifimi Principis Carok à Lotharingia, ad facruni 
EFc. 3 De Re Liütteraria Orationes vres ; Des Note 
d'Aiciat en Latin; La Traduétion des Emblémes d'Alciut en 
François. * Le Pére Niceron ; Mémoires pour Jérvir à l'Hif. 
des Hommes Illuftres Pc. tome 14 Poyez a le Supplément de 
Paris 1736. 

MIGNONE, en Latin Minio , riviére de l'Etat de PEgli 
fe en Italie. Elle coule dans la Province du patrimoine de 
Saint Pierre, & fe décharge dans la mer Tyrrhéne. Maty, 
Di. Géogr. 

* MIGRON, où MAGRON, grande & vafte campa= 
gne de la Tribu de Benjamin, où lé Roi Saül s'étoit campé, 
lorsque fon fils Jonathan & fon Ecuyer défirent les Philiftins. 
On croit que cette campagne éft aux énvirons de Gabaa, * 
L Samuel où I Rois, ch. 14. v.0. Simon, Difionnaire de la Bible. 

MIGUEL (Séraphin-Thomas) Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, né à Valénce en Efpagne , s'appliquoit dès 
l'an 1696, à écrire l'Hiftoire de fon Ordre en Efpagnol, & ÿ 
travailloit encore en 1713. Les Vies de S. Dominique, de 
fainc Vincent Ferrier, &c. & l'Hiftoire de la Milice de Chrift 
qu'il a publiées, font des éffais d'un plus grand Ouvrage On 
les trouve bien écrits, & on y rématque de la bonne Critique, 
* Echard, Seript. Ord. FF. Pred. tome 2. 

MIGUEL (Saint) ville de la Nouvelle Francé, Cherchez 
SAINT MICHEL. 

MIGUEL (Saint) ville du Pérou. Cherchez SAINT MI. 


CHEL. 
MIH Mi]. 


NESEEE (Saint) ville de Lorraine. Cherchez SAINT 
AVA MIHEL, appelléé vulgairement SA {NT-MI- 
CHE L: 

MIJAMIN 


étoit dé la race des Sacrificateurs d'entre les 
Juifs, à qui le fixiéme fort échut, pour faire le fervice du tems 
du Roi David. * I Chronig. ou Parälip. ch. 24. 0. 0. Ily en 
eut un autre de ce même nom, aufi de la race Sacri! 
teurs, qui après fon retour de la Captivité de Babylone 
l'alliance que Néhémie renouvella avec Dieu, & fut obli 
renvoyer {a femme, parce qu'elle m’étoit pas Juive. * 
où 1 Efüras, ch: 10. 0. 25. Nébëm ie, ou {I Efüras, ch. t 
MIJES, Province de la Nouvelle Efpagne dans le 
que, appellée ainfi du nom de ceux qui l'habitent. 
tin Mjarun taëfus. Jean de ‘Forquémada qui fait 
de cette contrée, dit qu'elle eft éntre les mo des de Ya- 
toncay & de Cempoaltépec, vers les fronticres du païs de 
Guaxaca, & de celui des Zapotécas. * Th. Corneille, Dig, 


Géogr. 
MIK MiIL 


IRLOTH, fils d’Abigabaon ou du pére de Gabaon, 
& pére de Sçiméam, Ifraëlite. * I Chronig. ou Paralip: 
ch. 8. v. 32: & ch, 9. w. 37. Ileft parlé d’une autre perfons 
ne de ce nom dans lé même livre, ch. 27. %. 4, Il cominan: 

Ss 3 doit 


* 


MIK: MIL. 


doit vint-quatre mille hommes, comme Lieutenant de Dodaï 
Ahohite, du tems du Roi Salomon, & entroit en fonétion le 
fecond mois devant le Palais de ce Princ 

* MIKNEJA, Lévite de l’ordre des Portiers. 
fait mention * I Chronig. ou Paralip. ch. 15. v. 18. 

MILA ou DEL MILA (Louïis-Jean) Cardinal, Evêque 
de Lérida, natif de Xativa, dans le Royaume de Valence en 
pagne, étoit fils de Yean del Mila, & de Catherine de Bc 
gia, fœur du Pape Calixte Ii. 11 fut revêtu de l'Evêché d'Al- 
barazin, fut fait Cardinal par le Pape fon oncle l'an 1455, & 
fut envoyé Légat à Bologne. Enfin, fous le Pontificat de Pie 
11, il fuvélevé à l'Evêché de Lérida, où il alla faire fa réfiden- 
ce ordinaire, & où il mourut fort âgé l'an r507. Ceft ainf 
qu'éloigné de la Cour de Rome, il n'eut point de part aux 
crimes dont elle fut fouillée, fous le Pontificat d'Alexandre 
VI fon coufin. Son corps, qui avoit été enterré à Lérida , 
fut tranfporté l'an 15 à Albaida, Comté qui avoit appat- 
tenu au Cardinal del Mila. * Zurita, L. 16. Platine, in Calixto 
III. Onuphre. Cabréra, &c. 

* MILALAI, ou MALALAI, Ifraëlite de la race des 
Sacrificateurs, qui retourna de la Captivité de Babylone avec 
Zorobabel. * Néhémie où IL Efdras, ch. 12. v. 36. 

MILAN, ville d'Italie, Capitale du Duché du même nom, 
eft une des plus grandes & d s 
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Ilen eft 


s plus célébres de l'Europe. Les 
Latins la nomment Mediolanum, les Italiens Milano, & les Al- 
lemands Meilandt.… Les Hiftoriens ne font pas d'accord fur l'o- 
rigine de fon nom, ni fur le tems de fa fondation, quoiqu'il 
foit für qu'elle fut bâtie par les Gaulois, qui, fous Bellovéfe 
s’établirent.en Italie, vers l'an de Rome 170, & 584 avant 
Jéfus-Chrift. En effet, il n'y a pas lieu d'en douter, après le 
témoignage de Tite-Live. Il dit que les Gaulois ayant défait 
les Tofcans aflez près du Téfin, & ayant ouï dire que la con- 
trée où ils étoient, s’appelloit le païs des Infubriens, de mê- 
me qu'un bourg de la Province d’Autun, ils crurent que cette 
reffemblance de nom étoit pour eux de bon augure, & bâti- 
rent en cet endroit une ville, qu'ils appellérent Milan. De- 
puis, les Gaulois eurent guerre avec les Romains, qui gagné- 
rent fur eux diverfes batailles, jufqu’à ce qu’en l’an 532 de Ro- 
me, &.222 avant Jéfus-Chrift, Marcellus tua Viridomare Roi 
des premiers, fubjugua les Infubres, & prit leur ville capita- 
le. Les Romains étant maîtres de ce païs, le gardérent long- 
tems. Dans la fuite, quelques Empereurs choifirent Milan 
pour y.faire leur féjour ordinaire. Cette ville fut fouvent ruï- 
née par les Barbares, expolée aux courfes des Goths & des 
Huns, & fut enfin foumife aux Lombards jufques autems de 
Charlemagne. Il eft bon de remarquer que Bélifaire prit Mi- 
Jan fur les Oftrogoths à la priére de Dacius, qui en étoit Ar- 
chevèque. Vitigès, Roi des mêmes Oftrogoths, reprit lan 
539 cette ville, où trois cens mille perfonnes périrent par le 
fer ou par la faim. Après Charlemagne, Milan & fon terri- 
toire devinrent une portion de l'Empire; & cette ville fe ren- 
dit fi riche & fi puiflante, que peu à peu elle commanda fur 
tout le païs d’alentour. L’orgueil de fes Habitans donna fujet 
à l'Empereur Frédéric 1, de leur faire la guerre, & de les 
châtier par de grands tributs, après les avoir défaits lan 1160, 
& les avoir obligez de fouffrir fa domination. Is le firent avec 
peine; & le déplaifir de fe voir privez de leur ancienne liber- 
té, entretint contre ce Prince une très forte haine dans leur 
cœur... Un jour l’Impératrice Béatrix de Bourgogne fa femme, 
ayant eu la curiofité d'aller à Milan pour voir une ville fi fa- 
meufe, les Habitans s’émurent d’une maniére fi indigne con- 
tre cette Princefle, qu'ils la prirent brutalement & la mirent 
fur une änefle, le vifage tourné du. côté de la queue, qu'ils 
Jui donnérent au lieu de bride. Ils la promenérent en cet état 
par toute la ville, & égorgérent la garnifon im ale. Mais 
une fi grande infolence ne demeura pas longtems impunie à 
l'Empereur affiégea leur ville, qui fe rendit un Samedi troifié- 
me Mars 1162, & la fit raferjufqu’aux fondemens , à la réferve 
de trois Eglifes. Frédéric ne croyant pas pouvoir réparer 
jure faite à l'Impératrice, qu’en couvrant d'opprobre & d'in- 
famie la mémoire de ce peuple téméraire, fit labourer la ville, 
& y fit femer du fel. 11 y a même des Auteurs qui difent avec 
Albert Crantz, que ceux qui furent pris ne purent fauver leur 
vie, qu'à cette condition honteufe, de tirer avec les dents une 
figue du derriére de l'âneffe, fur laquelle ils avoient mis l'{m- 
pératrice ; & qu'il y en eut qui aimérent mieux fouffrir la mort 
qu'une fi grande ignominie. Les Habitans qui purent fe fau- 
ver, rebâtirent leur ville vers l'an 1171, fous la protection 
du Pape Alexandre IIL, & avec le fecours de leurs voifins. 
Peu à peu Milan fe rétablit, & eut divers Seigneurs, puis des 
Ducs, dont les plus célébres & les principaux furent les Vif 
conti & les Sforces. Les Rois de France devoient fuccé- 
der aux premiers, par le droit qu'ils y avoient à caufe de74- 
Tentine, fille de Fean Galéas Vifconti, premier Duc de Milan, 
& femme de Louis de France Duc d'Orléans, fecond fils du 
Roi Charles V, dit Je Sage. Jëan-GaLeas laifla deux fils, 
qui moururent fans poftérité légitime, r. Yean-Murie l'an 1412; 
& 2. Philippe-Marie l'an 1447. L'Etat de Milan fut alors dif 
puté par divers prétendans de droit ou de bienféance , favoir, 
par l'Empereur Frédéric IV, parle Duc de Savoye, par les 
Vénitiens, par Alfonfe Roi de Naples, & par Charles Duc d'Or- 
léans, fils de Louïs de France, & de Valentine. Comme il ap- 
partenoit véritablement à ce dernier, fuivant même les termes 
du coñtraét de mariage de Valentine fa mére, il y paffa avec 
des troupes; mais il n'en put avoir que le Comté d’Aft, qui 
lui appartenoit aufli par famére. Ceux de M fe voulurent 
mettre en liberté; mais après avoir beaucoup fouffert, ils fe 
foumirent à Françors Sforce, Soldat de fortune, mais 
grand Capitaine, Il étoit étard de la Maifon de Sforce, & 


MIL. 


avoit époufe naturelle du dernier Duc Philippe-Marie. De- 
puis, le Roi Louis XII, fils de Charies Duc d'Orléans, renou- 
vella fes prétentions fur le Duché de Milan, qui lui apparte: 
noit légitimement, comme petit-fils de Valentine, ce qui cau- 


fa de longues guerres en It Pour les finir entiérement a- 
près la mort de François Sforce Duc de Milan l'an 1535, l'Em- 


pereur Charles-Quint entretint longtems le Roi E sI, dé 
l'efperance d'inveltir un de fes fils de ce Duché; mais malgré 
cette promeffe faite aux Electeurs de l'Empire, il donna l’in- 
veftiture de ce Duché à Philippe IE, fon propre fils. Ce pais 
le théètre de divers fiéges & d’un grand nombre de ba 
tailles. Les plus confidérables font celles de Caravas, autre- 
ment d'ÆAgnadel ou de Rivalta, gagnée par les François l'an 
1509, de Novare l'an 1512, de Marignan l'an 1515, de Ja 
Bicoque l'an 1521, de Pavie lan 1524, de Ladriano l'an 1528, 
du Téfin l'an 1536, & enfin de Crémone l’an 1548, fans par- 
ler de celles du commencement du XVIII fiécle. On r. 


| CON L L c que 
que Milan a été affiégée quarante fois, &prife vint-deux. Cet- 
te ville eft appellée 4 Grande, parce qu’elle a plus de dix mil- 
les de tour. Elle eft fituée dans un des meilleurs païs d'Italie 


Elle n'a p s riviéres; mais elle a profité de toutes 
les commodi n & de l’Adde, pat le moyen de deux 
canaux, que l’on y a conduits. On y compte 22 portes, en 
y comprenant celles des fauxbourgs, qui font comme un corps 
avec la ville, & qui font environnées de baftions & de fofez 
Les pläns de Milan les plus récens, y font voir plus de 230 
Eglifes, dont il y a 96 Paroïfles, 40 Couvens de Religieux, 
50 de Religieufes, & cent Confrairies. L’Eglife Cathédrale, 
qu'ils appellent Dôme, eft toute revêtue de merbre blanc, de 
dans &. dehors, avec plus de 600 ftatues de même, & 160 co- 
lomnes d'une telle groffeur, qu'à peine trois hommes en peu- 
vent embrafler une. Cette illuftre Bafilique eft enrichie d 
diverfes Reliques, & fur-tout du Corps de S. Charles Borro- 
L’Eglife de S. Ambroife garde celui de ce Saint, avec 
ceux de faint Gervais & de faint Protais. On y voit fur une 
colomne le Serpent de bronze, que l’on prétend être celui qui 
fut élevé par Moïfe dans le Défert, la Chapelle où faint Au- 
guftin fut baptilé, & les tombeaux de Louïs Empereur & de 
Pepin Roi d'Italie, tous deux fils de Charlemagne. Les autres 
lifes font très magnifiques, les Places fort belles, & les Pa- 
lais fuperbes, fur-tout ceux des Borromées, des Vifconti, des 
Sforces, des Trivulces & des Marini. Le commerce de M 
lan eft très confidérable; & la ville eft tellement peuplée; 
qu'on peut dire que fa plus grande forceconfifte en fes Ha- 
bitans, plutôt qu'endfes murailles. Le! château , qui pañle 
pour une des plus belles fortereffes d'Italie, eft compofé de 
fix grands baftions, avec des foflez pleins d'eau vive. Il a 
une feconde enceinte & un donjon, qui eft l’ancien Palais 
des Duc 

L'Etat de Milan qu'on appelle MiLANEz, a le Piémont 
&le Montferrat à l'occident; les:terres des Génois vers le mi- 
di; l'Etat du Duc de Parme vers l'orient d'Eté; le Duché de 
Mantoue avec les Principautez de Sabionette & de Bozolo & 
le Domäine de Venife vers lorient ; vers le feptentrion, le 
Valais, les Bailliages de Logan, de Locarne, de Mendrifo, 
& le Comté de Chiavenne, avec une petite partie de la Valte- 
line. Il y a deux Lac$ fameux dans le Milanez, le Lac Ma- 
jeur, & celui de Côme. Les villes de cet Etat font, après Mi- 
lan, Pavie, Alexandrie de la Paille, Côme, Crémone, Tor- 
tone, Lodi, Novare, Bobio, Mortare, Valence & Vigevano, 
qui ont toutes un territoire très confidérable. Au relte l'Egli- 
fe de Milan a toujours été très illuftre. La tradition du pais. 
porte qu’elle a été fondée par l'Apôtre faint Barnabé; & on 
remarque que d'environ cent trente Prélats qui l'ont gouver- 
née, il y en a trente-cinq qui font au Catalogue des Saints, 
dont faint Ambroife & faint Charles Borromée font les plus 
illuftres. Entre ces faints Prélats, il y en a eu plufieurs natifs 
de Milan, qui aaufli donné quatre Papes à l'Eglife, Alexan- 
dre ll, Urbain II, Celeftin IV, & Pie IV, & qui a produit 
plufieurs favans hommes,comme, André Alciat, Jérôme Car- 
dan, Louïs Settala, &c. Le Roi d'Efpagne a été maître de Mi- 
lan; mais l'Empereur pofféde à préfent & gouverne ce païs 
avec un pouvoir abfolu: ce qui fait dire aux italiens, qui con- 
fidérent l'humeur des Napolitäins, & des Siciliens , qui étoient 
auffi foumis aux Efpagnols, que le Roi Catholique gouverne 
la Sicile avec douceur, Naples avec fubtilité, & Milan avec 
autorité. On a auffi dit au fujet des Vicerois ou Gouverneurs, 
que le même Prince tenoit dans ces Etats, que celui de Sicile 
rongeoit, que celui de Naples mangeoit, & que celui de Mi- 
lan dévoroit. 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 

des Seigneurs &$ Ducs de Milan. Pal 

Luitprand nomme quelques Comtes de Milan depuis le dixi 

me fiécle, favoir, 
Alboin. 
Mégenfroy. 
Hugue 
Lothaire. 

Ces quatre étoient de la même famille. 
Hubert 
Adelbert. 

Obizon. 

Atton, Comte d'Anghiéra. 
Faccius. 

Hildebrand Vifconti, en 1056. 

On prétend que celui-ci defit un Prince Sarafin, nommé Volux, € 
qu'il lui arracha un beaume, Jur lequel on voyait. en cifélure , #n 
Jérpent qui dévoroit un enfant: ce qui fur l'origine des 1 


On compte après €: 


MIE, 


Milan, que les fucceffeurs d'Hildebrand portérent depuis. 

met enfuite , 

Othon. 

André, en 1100. 

Galvain, en 1145. 

Ubertin, Vicaire Impérial, en 1182, 

Jacques Vifconti. 

Othon, Archevêque, puis Seigneur de Milan, en 1277. 

Thibaud, frére d'Othon. Ë 
Ce Thibaud tué par ceux de la famille des Turiani, oppofée à 

celle des Vifconti, fut pére de Matthieu, dit le Grand , qu’Ar- 

noul, Roi des Romains, établit Vicaire Impérial l'an 1294. 

Depuis, en 1313, ceux de Milan le choifirent pour être. Re- 

éteur-Général & Seigneur de leur Etat. C’eft par lui que 

commence la Chronologie certaine des Seigneurs de Milan. 

Matthieu le Grand. 


Or 


1321. 
Galéas Vifconti, 1328. 
Azzo ou Accius, 1339: 
Luchin, 1349: 
Jean, Archevèque-de Milan, 1354 
Matthieu Il, 1356: 
Galéas II, 1378. 
Barnabon, 1384. 
Jean Galéas I, 1402. 
Jean-Marie, aflafiné, I4II. 
Philippe Marie, 1447. 

Les Princes de la Maïfon d'Orléans. 
force, 1466. 
Galéas-Marie Sforce, aflafliné, 1476. 
Jean-Galéas 11, 1494. 
Ludovic Sforce, dit le More, fut pris par le Roi Louis XII. 
1508. 
Le Roi Louïs XII. 1515. 


Maximilien, fils de Ludovic, fut rétabli à Milan, d'où le Roi 

François I le chaffa. 
Le Roi François L. 
François Sforce, fecond fils de Ludovic, rentra dans le Duché 
de Milan l'an 1522, €? aprés l'avoir Jouvent perdu ES recou- 
wré, il mourut fan ns Pan 1535 
a , Empereur, Je rendit alors maître de Milan, qw'il 
rs 

Les plus céiébres & les plus anciens Auteurs parlent de Mi- 
lan, comme Pline, Strabon, Ptolomée, Solin, Tite-Live, 
Polybe, Florus, Tacite, Juftin, Ammien Marcellin, Proco- 
pe, &c. Paul Diacre, Luitprand , Sigebert, Villani, Blon- 
dus, Sigonius, Baptifte Egnace, Volaterran , Sabellic , Sum- 
moneta, Platine, Paul Jove, &c. Corio & Mérula ont écrit 
VHiftoire de Milan, &Ripamont celle de fon Eglite, Confüul- 
tez aufli Guichardin, Léandre Alberti, les Voyages d'Italie, 
Jean-Baptifte Silvaticus, Sauveur Vitalis, Ericius Puteanue, 
Jacques du Puy, &c. Cherchez VISCONTI & SFORCE. 


CONCILES DE 


MILAN, 


Le premier Concile de Milan fut affemblé l’an 344 ou 346, 
& ne fut compolé que d’un petit nombre de Prélats Orthodo- 
xes, qui cherchoient les moyens de s’oppofer aux maux que 
la fureur des Ariens caufoit dans l’Eglife. Quelques Auteurs 
mettent une autre AffembléeEccléfiaftique l’an 347. Celle de 
J'année 350, & qu’on nomme le-fecond Concile de Milan, fut 


convoquée contre Photin & contre Urface & Valens Evêques 
Ariens, celui-ci de Meurfe, & l'autre de Singidon, qui y con- 


feflérent leurs calomnies; mais leur pénitenc it feinte & 
partoit moins d'un véritable remords de confcience, que du 
defir de recouvrer leurs Siéges. Le Pape Libére ayant fuccé- 
dé à Jules, & voulant procurer la paix à l’Eglife, que les A- 
tiens perfécutoient, demanda à l'Empereur Conttance un Con- 
cile. On l'affembla à Milan l'an 355: mais les Ariens réfolus 
de condamner $. Athanafe, transférérent l’Affemblée de I 
glife au Palais, y firent préfider un Evêque de leur parti, & 
envoyérent en exil un très grand nombre dé faints Prélats Or- 
thodoxes. S. Denys de Milan fut un de ceux-là, & les Héré- 
tiques mirent en ace Auxence, un de plus zélez par- 
tifans. L’an 390 nt Ambroïfe, Baflien & d'autres Préiats, 
s’affemblerent à Milan contre Jovinien. Le Pape Sirice y en- 
cent, Alëxandre & Léopard, avec une Lettre aux 
pour leur faire favoir que cet Héréfiarque:avoit été 
Rome. Ils lui récrivirent une Lettre Synodale: 
Eufébe, Evêque de Milan, affembla l'an 451 un Concile, où 
fut approuvée la doétrine de l’Inc. ion du Verbe , exprimée 
dans l’Epiître du Papelfaint Léon à Flavien de Conftantinople. 
l'en fut convoqué un autre l'an 679, contre les Monothéli- 
tes; & il nous en refte une Epiître Synodale. Saint Manfue- 
tus étoit alors Evêque de Milan. Le Pape Alexandre IL, qui 
étoit natif de cette ville, y envoya des Légats l'an 106r ou 
pour ÿ publier des Ordonnances, que nous avons entre 
îtres de ce Concile. Othon Vifconti, Archevêque de Mi 
lan, y célébra dans l'Eglife de Sainte Thécle, le 12 Septembre 
1287, un Concile dont il refte.29 Chapitres ou Canons, qui 
ont été imprimez pour la premiére fois dans le tome huitiéme 
des Ecrivains de l’Hiftoire d'Italie par M. Muratori, in folio ; 
è Milan, 1726. Le même Prélat en affembla un autre le 27 
Novembre r29r. Le grand faint Charles, que Dieu donna à l'E- 
glife pour être l'exemple de toutes les vertus Epifcopales & Sa- 
cerdotales, affembla fix Conciles Prov dans cette ville, 
Jan 1565 fous Pie IV; l 569 fous Pie V; en 1573, 1576, 
1579, & 1582, f ire XII; & un Synode l'an 
Saint Char! un merveilleux fuccès, & y fo 
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ma ces Décrets très fages & très rigoureux tout enfemble, qui 
ont pour fin la réforme des mœurs des El aftiques &: des 
Laïques, & réglent l’adminiftration des Sacremens, la récita- 
tion des divins Offices, le Gouvernement des hopitaux, la 
vifite des paroifles, &c. Quant à l'Office qu'on nomme ##- 
brofien, qui a été longtems n ufage dans cette Eglife, voyez 
LITURGIE. 

MILANGES. Voyz MILLANGES, 

MILAUS, bourg de la Bohême, fitué près du Muldavr, 
à quatre lieues de la ville de Thabor vers le couchant. * Ma: 
ty; Di. Géogr. 

* MILAZZO, MELAZZO & MELASSO, ville de 
Sicile dans la Vallée de Démona , eft fituée fur la mer, au 
fud du Cap de M o, & à l’oueft de Mefline, tirant vers le 
nord. Elle en eft éloignée de près de dix lieues. Müilazzo 
eft partagée en deux; une partie, fituée fur la montagne, eft 
fortifiée; & l’autre, qui eft le long du Golfe, a un bon port, 
dont l'entrée eft défendue par un château. En 1719, les Im- 
périaux aprés un rude fiégefe rendirent maitres dé cette 
place. 

* MILCA, ou MELCA, femme de Nachor frére d'A- 
braham, & mére de Béthuel, qui fut pére de Rebecca. Il en 
eft parlé Gene, ch. 24. w. 15. Il y en eut une autre de même 
nom, fille de Tfélophcad, qui eut un héritage dans la Terre 
de Canaan avec fes fœurs, parce que leur pére n'avoit point 
eu de fils. Il en eft parlé, Nombres, ch. 26. w. 33. 

MILDEBOURG. Cherchez MIDDELB OUR 6, ville 
du Païs-Bas, Capitale de la Zélande, dans llfle de Walachrie 
ou Walcheren. 

MILDEN. FPoyz MOUDON. 

MILDE N-H À LL dans le Comté de Suffolk, fitu£ entre 
les marais & les fables, eft une grande ville bien peuplée, avec 
+ une belle Eglife & un clocher fpacieux. El- 
le eft à s7 milles Anglois de Londres. * Dig. Anglois. 

* MILDMAY (Walther ou Gauthier) Chevalier, fut 
fous le régne de Henri VIII, Roi d'Angleterre, Préfident de 
la Cour des Augmentations. Edouard VI, fils de Henri Vill, le 
fit Chevalier, & la Reine Elizabeth le fit Membre de fon Con- 
feil privé, Chancelier & Sous-Thréforier de l’'Echiquier. Les 
Hittoriens de fon tems parlent de lui avec éloge. Ce qui lui 
a fait le plus d'honneur, c’eft d’avoir & fondé le Collége 
d'Emanuel dans l'Univerfité de Cambridge. 11 lui aflüra un 
revenu pour y'entretenir 62 Etudians & un Profeffeur en Théo: 
logie. 11 mourut en 1589, laïflant un fils, nommé Ænroie, qui 
en 1596 fut envoyé par la Reine Elizabeth en Ambaffade au- 
ès de Henri 11, Roi de France. * Gr. Di. Univ. Ho. 
mdeni Britannia , p. 405 , 414. 438. Larry, Hif d'Angle- 
terre, partie 3. 

* MILE' (François) Peintre, naquit à Anvers en 1644, & 
eut pour pére un Tourneur en ivoire. On le mit fous [a con- 
duite d’un Peintre habile nommé Frank, pour apprendre l'Art 
de la Peinture, & il fit fous ce Maitre de tels pros ès, qu'il 
ne tarda pas à l'égaler. A peine eut-il dix-fept ans accomplis, 
qu'il époufa la fille de fon Maitre, & depuis ce mariage il fut 
toujours favorifé de la Fortune. 11 voyagea en France, en 
Angleterre & en Hollande, & laiffa par- tout des preuves de 
fon habileté. Il ornoit fes païfages de petits perfonnages, & cela 
faifoitun fi bon effet que chacun en vouloit avoir & les payoit 
bien cher. Le Prince de Condé, du tems que Milé étoit en 
France, le fit venir auprès de lui en Brabant, où il fit pour ce 
Prince de très beaux tableaux dont il fut bien récompenfé. 
Son mérite lui attira la jaloufie des autres Peintres, & l’on 
aflure que l’un d’eux l'empoifonna. Quoi qu'il en foit, il mou- 
rut à l’âge de trente-fix ans. * Gr. Di4, Uriv. Holl. Houbra- 
ken, Vies des Peintres, en Hollandoiïs , partie 3. M. Jacques 
Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en Holiandois, 
tome 3. p. 40 EP 47. 

MILEFORD-HAVEN. MILFORD-HA: 
VEN: 

MILET DE CHALES (Claude-François) Jéfuite, 
Voyez CHAL 

* MILET (Jacques) Licentié ès Droits, Poëte François, 
vivoit dans le XV fiécle. On connoît de lui une Piéce drar 
tique, intitulée La Dejiruéion de Troÿe la Grant, » 


Voyez 


nages.. La premiére édition de cét Ouvrage eft de l'a 
Lyon. On en a éncore deux autres, l’une à Par 


& l’autre à Lyon en 1544: * Pojez le Supplément de Paris, 17364 

MILET (Germain). Voyez MILLE T. 

MILET a été autrefois une des villes les plus confidéra- 
bles de l’Ionie, avec un beau port fur la Mer Egée. Elle é- 
toit fituée fur les frontiéres de la Carie, & près du fleuve 
Méandre. Eufébe met fa fondation fept ans après celle de Cy- 
zique, c’eft à dire vers l'an du Monde 2780, & 1255 avant Jé- 
fus-Chrift. Quelques-uns ont cru que Miletus fils d'Apollon, 
en avoit été le Fondateur; & d'autres que ce fut Sirpédon- 
Athénée dit que les Miléfièns avoient furpaflé en valeur les 
autres peuples de la Gréce; mais que la volupté & les plaifirs 
leur avoient amoli le courage, & leur firent perdre leur valeur, 
Ils furent les maîtres de la mer pendant dix-huit ans, depuis 
la VIT Olympiade, & 752 ans Avant Jéfus-Chrift; & dans la 
füite ils bétirent en Egypte une ville nommée IVaucratis. S 
dÿyatte Roi de Lydie leur fit la guerre, & depuis cela 
porta les Grecs à fe liguer contre les Per qui prirent leur 
ville fous la LXIX Olÿmpiade, & 504 ans avant Jéfus-Chrift. 
Dans la fuite cette ville fut prife par Alexandre le Grand, & 
longtems aprés par les Romair Au refte, Milet étoit célé- 
bre par la naiffance de Thal d'Anaximandre , d'Anaximénes 
d'Hécatée, de Pittacus, d'Efchine, d'Arifti nilluftre 
dans fon tems; mais qui fe deshonora/ par fes Miléfiaques, 

l'a 


328 MIEL. 


Ouvrage où il ne débitoit que des contes libres, qui ont fervi 
de modele-à l’Ane d'or d'Apulée, &c. Cette ville étoit auffi 
capitale d'un païs aflez confidérable, où l’on trouvoit l'Oracle 
d’Apollon Didyméen. Cette ville eft abfolament détruite , & 
n'eit plus aujourd’hui qu'un amas de ruïn On la nomme 


Palatféhias. Saint Paul y alla prêcher, & fe loue fort d 
bitans. Lorsque cet Apôtre en partit, il y laiffa fon Dif 


Trophyme malade. * Strabon, /. 14. Pline, 1. 
thénée, 1. 10. Hérodote, L. 1. € fuiv. Eufébe, in 
dore. Thucydide, Arrien, &c. 

MILET O, ville de la Calabre Ultérieure dans le Rc 

aples, avec Evêché fuffragant de Reggio , qui fut fon- 

1075, par le Pape Grégoire VII. 

MILETUS, Roi de Carie, étoit fils d'Apollon & d'Aca- 
callis fille de Minos. Cette Princefle ayant été violée par A- 


pollon, expofa fecretement dans une forêt fon enfant, que | 


les loups mêmes prirent foin de nourrir, jufqu'à ce qu'il fut 
trouvé par des Bergers qui l’élevérent. Cet enfant étant deve- 
nu grand, alla en Carie, où fon mérite & fon courage lui ac- 
quirent les bonnes graces de la Princeffe Idothée, & l’eftime 
du Roi tytus. Ily fit bâtir la célébre ville de Milet, qui 
fut capitale du Royaume. Ce Roi eut un fils célébre dans l'Hi- 
ftoire fabuleufe, nommé Caunus, & une fille nommée Byblis 
Ovide dit que Miletus époufa Cyane. Selon Ap dore, Mi- 
letus étoit fils d'Apollon & d'Arcé, & fut chaffé par Minos de 
J'Ifle de Créte, d’où il aborda dans la Carie, * Apollodore, l. 
g- Antonius Liberalis, Fab. 30. 

MILEVE ou MEL A, ville d'Afrique dans la Numidie, 
Milevum & Milevis, que quelques-uns ont pris mal-à-propos 
pour Milet en lonie, pour Méliténe en Arménie, ou même 
pour l'Iflé de Malte. 


CONCILES DE MILEFVE. 


Ile eft célébre par la convocation qu’on y fit de deux 
; fous le Pontificat du Pape Innocent Ï. Auréle de 
C: ge y affembla fes confrére 
On fit lire les Décrets 


On y 
régla auffi les différents d’entre Xantipe de Tagora ou Tagofa 
en Numidie, & Viétorin de Tigifis: enfin on y drefla 14 Ca- 
nons. L'erreur des Pélagiens faifoit tant de bruit en Afrique 
au commencement du cinquiéme fiécle, que pour s’y oppofer, 
foixante & un Evêques l'an 416, s'afflemblérent à Miléve, & 
condamnérent les deux propoftions de Pél ù 
touchant la Grace, dont ils nioient la néceflité; & touchant le 
batême des enfans, qu'ils n'eitimoient point nécefläire pour les 
purifier du péché originel. On en donna avis au Pape Inno- 
cent 1, à qui faint Augultin, au nom du Concile, écrivit deux 
Epitres Synodales, Il y a une grande difficulté fur les Canons, 
que quelques-uns prétendent avoir été faits dans le Concile de 
Miléve, bien que d'autres affurent qu'on n'y en:fit point, & 
que ceux qu’on lui attribue, font du troifiéme Concile de Car- 
thage fur l'affaire de Pélage. * Saint Augutin, Æpif. 91. 92. 
217. Éfc. Conciles, tome 2. 

MILFORD-HAVEN, c'eft à dire le Havre de Milford. 
C'eft une baye de la Mer d'Irlande. Elle entre fort avant dans 
les côtes du Comté de Pembrock. Elle paffe pour le port le 
plus beau & le plus affuré.de toute. l'Angleterre. Son entrée 
eft gardée par deux châteaux, & on voit fur fes bords la vil- 
le de Pembrock & le bourg de Haverford. * Maty, Difion. 
Géogr. 

MILHAUD. Cher! IILLAUD. 

MILIA, en Latin Milias, étoit anciennement une ville 
de la Pamphylie dans l’Afie Mineure. Elle eft prefque entié- 
rement ruinée. On la met dans la Caramanie en Natolie , 
environ à quinze lieues de Satalie, ver le nord. * Maty, 
Diéfion. Géogr. 

MILIANE, grande ville d'Afrique dans la Province de 
Ténès, au Royaume de Trémécen. Elle eft fermée d'anciens 
murs, hauts & forts, & bien bâtis, & environnée d'un côté 
d’une roche efcarpée & fort élevée , au bas de laquelle eft une 
vallée profonde, De l’autre côté , elle s'étend fur la pente d’une 
montagne, & a un fort bon château qui la commande. On 
l'apelloit autrefois Magnana, & on en attribue la fondation aux 
Romains qui l'ont bâtie à quatorze lieues de Sargel, au dedans 
du païs, & à quinze d'Alger, du côté de l'occident. Ptolomée 
la met à quinze dégrez cinquante minutes de longitude, & à 
vint-huit dégrez cinquante minutes de latitude. Les maifons 
font bonnes & ont plufieurs fontaines, la montagne fur laquel- 
le la ville eft bâtie étant pleine de fources. Il y a par-tout de 
grands noyers qui rapportent tant de noix qu'on n’en fauroit 
cueillir qu'une partie, le refte eft perdu. Les Habitans font 
groffiers & la plupart font des toiles , & des felles à la moref. 
que; il y a auffi des Tourneurs qui font des vaifleaux de boi 
pour boire, eftimez dans le pa On voit autour de la ville 


de fort grands vergers, où font les meilleurs & les plus beau 
citrons de toute la Barbarie; il y croît auffi des oranges ex 


lentes, qu’on porte vendre à T'énès & en d’autres lieux. 
le déclin de l'Empire des Rois de Trémécen, la ville de Mili 
ne fe maintint quelque tems en liberté, & fe défendit contre 
ux, ainfi que contre les Arabes, parce que la plupart des 
Habitans font Azuagues, & ont diverfes retraites dans la mon- 
tagne. Barberoufle s’en rendit maître, après qu'il fe fut empa 


ré de Trémécen , & elle appaitient encore aujourd'hui aux 


Turcs... L'an 4, Cidi Butereque, Seigneur des Arabes d 
cette contrée, y fit des ravages extraordinaires. Als furent fi 


MIL, 


grands que les Tur 
fan, qu'on y envoya pour Gouverneur, perdit la vie en s’ 
forçant d'y entrer. L wes voulant vanger cette mort com- 
battirent Cidi Butereque, qui ayant été vaincu fe retira auprès 
du Roi de Depuis ce tems-là, les Turcs font demeurez 
paifibles poffeffeurs * Marmol, tome 2. I. 3, cb. 
Davity. De la Cr . d'Afrique. Th. Corneille, Dig. 


s n'ofoient fortir de Miliane, & même A+ 


MILICE CHRETIENNE, Ordre Milit 
CONCEPTION. 

* MILICH ( Jean Gottlieb) étoit un homme fort favant, 
Ÿ fur-tout fort habile dans l'Hiftoire de Siléfie. Il avoit pu- 
blié en-1715, au retour de fes voyages, un Ouvrage fur les 
Infcriptions d'Italie fous le nom d'Æmedée de Benigris. On à 
encore de lui quelques autres Piéc 11 travailloit à un i 
de Poëtis Pi&oribus, & à un autre fur la Maifon des Comtes « 
Hochberg. 1l a légué a la ville de Gorlitz fe Biblioth ‘que qui 
eft trés riche en Livres d'Antiquité, & particuliérement en Maz 
nufcrits concernant l’Hiftoire de Siléfie. Il mourut à Schweid- 
itz en 1727 à l’âge de 48 ans, après une maladie d’environ 
ans. * Bibhotb. German. tome 13. p. 215. 

MILICHIUS, (Jaques) naquit le 24 Janvier 1501, à 
Fribourg en Brisgaw. Son pére en étoit le principal Magiftrat,, 
& le frére ainé de Milichius lui fuccéda dans cette cha ge. A- 
patrie, il fut envoyé à Vienne en 
aux Mathématiques fous George Pur- 
yal: 11 étoit ami particulier d’Erafme, 
e haute idée de Mélanchthon, luiinfpi- 
Il alla donc à Wittenberg, où Melanch- 
thon lui donna des marques de fa bienveillance à caufe de fa 
candeur, de fa vertu, & de fon amour ardent pour l'étude, Il 
fut encore fort lié avec Eobanus Heflus, & avec Joachim Ca- 
merarius, Milichius étoit un homme d’un efprit droit, d’un 
jugement folide, d'un courage ferme, & d'une prudence con- 
fommée. _Il étoit fidéle envers fes amis, ardent à leur rendre 
toute forte de bons offices, & très ftudieu 11 avoit un foin 
tout particulier pour fa famille, élevant fes enfans dans la pié- 
té, aimant mieux les laifler vertueux que riches, Jeur lifant 
& leur expliquant tous les jours la parole de Dieu. Il enf 
gna la Médecine avec applaudiffement, & il la pratiqua avec 
fuccé 11 mourut le dixiéme Novembre 1559. Ses Ouvra- 
ges font, Commentarius in Jecundum librum Plinit de Hifioria mue 
di; Oratio de Hippocratis Vita; Oratio de Vita Galen; Oratio de 
Vita Aviceme; Oratio de confideranda Sympathia & Antipatbia in 
rerum natura; Oratio de Arte Medica; Oratio de Studio Anatomico; 
Oratio de Partibus € Mütibus Cordis; Oratio de Pu e EF de dif 
crimine Arteriæ traches € Oelophagt ; Queflo, an-reéfè difum fie 
à Xenophonte, bibendum efe, ita ut fitire definass Queflio de fe- 
brium vigoribus € carum diferentia. * Melchior Âdam, in Pit. 
Medicorum. Teifier, Eloges des Hommes Savans, tome 1. p. 408 
€? fiv. édit. de Hollande, 1715. 

MILICIUS, (Jean) Chanoine & fameux Prédicateur à 
Prague dans le XIV fiécle, naquit en Moravie de parens d'une 
fortune médiocre. Ayant été fait Archidiacre de Prague fous 
hevêque Erneft, il quitta cette dignité pour vivre en fon 
particulier & s'occuper à la prédication. 1l prêchoit d'abord 
en Bohémien, mais enfuite il le fit en Allemand en faveur des 
Marchands & d’autres Etrangers qui venoient à Prague. 11 fé 
trouvoit un fi grand concours de monde à fes Sermons , que 
quelquefois il étoit obligé d'en faire trois par jour. C’étoit 
un homme d’une vie fort auflére, & d'une grande abftinence, 
ne mangeant ni chair, ni poiffon, & ne buvant jamais de vins 
Ayant fuccédé 4 Conrad Stiekna, qui mourut en 1369, dans 
la Chaire de Prédicateur 4 glife de Prague, il y fit beau- 
coup de fruit, fur-tout par rapport à [a réformation des mœurs. 
11 ramena plus de 300 femmes de la débauche, & de la profti. 
tution, & fit du lieu, où elles exerçoient leurs impuretez, 
une maifon de pénitence, où il les nourrifloit , pendant que 
dans une autre maifon il inftruifoit de jeunes Eccléfi ftiques 
dans la Théologie. ‘Tous les Hiftoriens Proteftans, & Catho= 
liques Romains, à la referve du Jéfuite Balbin , témoignent 
unanimement que Milicius fut un précurfeur du Huffitifme. IL 
s'oppofa vigoureufement avec Conrad Stiekna, un des plus élo= 
quéns Prédicateurs de fon tems, au retranchement de la cou- 
pe. Grégoire XI ordonna à l'Archevêque de Prague & à fes 
fuffragans de pourfuivre Milicius & fes Seétateurs ; & exhorta 
l'Empereur Charles IV, à l'aider dans cette pourfüite. 11 fut 
exilé en 1366, & mourut vraifemblablement dans fon exil en 


e. Voyez 


137 Il laiffa plufieurs Ouvrages, des Pofilles, des Sermonss 
un Traité de la Croix €f des Tribulations de l'Eglife de Dieu. Les 
Oeuvres de Milicius furent du nombre des deux cens volumes 
hérétiques que l'Archevêque Sbinko fit brûler en 1410. * Len- 


fant, Hifl. de la Guerre des Hufites & du Co 
p. 14. Etc. 

* MILIEU (Antoine) Jéfuite né 
feffa longtems les Humanitez, la Rhétoric ie, la Philofo 
& la Théologie, dans le Collége de Ja Trinité de cette villes 
Il'en fut Recteur, & enfuite Provincial de l'Ordre. D’environ 
vint mille vers Latins qu’il avoit faits fur divers fujets, & qu'il 
brûla prefque tous dans une maladie qu'il fit pour empêcher 
qu'on ne les imprimêt, il n’échapa que le feul premier livre 
de fon Moïfe Voyageur. L il fut guéri, le Cardinal AÏ 
phonfe de Richelieu , Archevêque de Lyon, voulut qu'il aches 
vât ce Poëme. Le Pére Milieu obéit, & le Poëme parut en 
deux parties, la premiére en douze livres & la feconde en quins 
ze, fous ce titre, Moyfes Viator, feu Imago militantis Ecclefie , Mo: 
Jaycis peregrinantis Sÿnagogæ typis adumbrata. Ce Pére mourut à 
Rome le 14 de Fevrier 1646. * Posez le Supplénient de Pa- 
ris 1730. ML 


ile de Bâle, tome 1. 


| Jécution ouverte qu'on leur fait. 


MIEL, 


MILIUS (George) né à Ausbourg l'an 1548, fut Miniftre 
des Proteftans de cette ville, où l'on prétend qu'il excita du 
trouble au fujet de la reforme du Calendrier, que les Prote- 
ftans ne voulurent pas recevoir, parce que le Pape y avoit fait 
travailler. Milius obligé de fortir de cette ville, fe retira à 
Ulm, & fut appellé à Wittenberg, où il fut Profeffeur & Chan- 
celier de cette Univerfité, & Miniftre: I compofa divers Ou- 
vrages fur l’Écriture, d’autres de Théologie, & mourut le 28 
Mai de l'an 1607, âgé de 59 ans. * Melchior Adam. 

* MILLANGES (Simon) naquit en 1540 à Baur, à l’ex- 
mité du Diocéfe de Limoges, de côté de l'Auvergne, où fa 
famille fubfifte encore aujourd'hui. Il fit de bonnes études, & 
profeffa pendant quelque tems avec éclat au Collége de Guien- 
ne à Bourdez Il quita cet emploi à l’âge dé 35 ans, c'eft 
à dire en 1572, pour dreffer à Bourdeaux une des plus belles 
Imprimeries qui fuflent alors dans le Royaume! 11 y fut-en- 
gagé par les Officiers ou Jurats de Bourdeaux qui le foutinrent 
de tout leur crédit, & de leur argent, dans cette entreprife: 
Millanges, pour rendre fes éditions les plus correctes qu'il lui 
feroit poffible, corrigeoit lui-même avec application tous les 
Livres qu'il imprimoit. Il mourut en 1621, âgé de 82 ans, 
ayant été Imprimeur près de so ans. * Gabriel de Lurbe, 
Chron. Bourdeloife, & Jean Darnal, fon Continuateur. Baillet, 
ugemens des Savans, Éfc. tone 1. partie 2, p. 53. n. 32. édit, 
d'Amfterdam 1725. 

MILLAS,.eft un bou lon fitué fur le Tet, en- 
viron à trois lieues au-deflus dePerpignan. On le prend 
pour le lieu nommé anciennement Srabulur * Maty, Di&. 
Géogr. 

MILLAUD ou MILHAUD, Milialdum, ville de Fran- 
ce dans le Rouergue, Capitale de la Haute Marche, l'une des 
trois parties de cette Province, efbfituée fur la riviére de Tarn, 
vers les frontiéres du Gévaudan, & à fept ou huit lieues de 
Rodès. Son terroir produit une grande quantité d’amandiers, 
Millaud fut célébre pendant les guerres de la Religion: c'étoit 
alors une place forte & importante; mais fes fortilications ont 
été rafées l'an 1629. * Sanfon. Baudrand. 

MILLENAIRES, Hérétiques. Cherchez CHILIAS- 
TES, NEPOS & PAPIAS. Quelques anciens Auteurs 
parlent de certains Millénaires qui eurent ce nom, parce qu’en 
parlant de l'Enfer, ils difoient qu'il s’y faifoit une ceflation de 
peine de mille en mille ans. * Pratéole, 

MILLENBACH. Cherchez ZLABES. 

MILLET (Germain) appellé Dom Simon Millet, lors- 
qu'il n'étoit que Religieux non réformé, Moine Bénédictin , 
de la Congrégation de faint Maur, publia fous le titre de 7h 
for de S. Denys, une Defcription des Reliques qu'on conferve 
à faint Denys, & des tombeaux des Roïs qu'on voit dans cet- 
te Eglife, avec un Abbrégé de l'Hiftoire de leur Vie. Elle eut 
d’abord beaucoup de cours, puisqu'il en parut une troifiéme é- 
dition dès l’an 1645 ; mais la même année 1638, il donnaun autre 
Ouvrage Latin, oùil fepropofa de montrer que la Foi Chrétien- 
ne fut établie dans les Gaules dès le tems des Apôtres ; que faint 
Denys l’Apôtre de France,envoyé par faint Clément,eft l’Aréopa- 
gite, & qu'il eft faux que fon corps ait été apporté de Baviére en 
France. Le Pére Sirmond qui avoit diftingué deux faints Denys, 
donna occafion à cet Ouvrage que l’Auteur intitula, Vindica- 
ta Ecclefie Gallicans de fuo Areopagita Dionyfio gloria. M. de Launoy, 
qui n'étoit pas bien perfuadé que la gloire de l'Eglife Gallica- 
ne dépendit de la premiére condition de faint Denys, & du 
tems de fon Apoftolat, attaqua bientôt le Pére Millet & fes 
Adhérans. Le Bénédiétin fe défendit en 1642, par une Répon- 
fe à la Differtation de cet illuftre Critique, qui difcuta dès la 
même année cette Réponfe. La difpute fut depuis continuée 
par Dom Hugues Ménard, & par Dom Jacques Doublet, au- 
tres Bénédiétins de la Congrégation de faint Maur, du vivant 
même de Dom Germain Millet, qui ne mourut qu'en 1647, le 
28 de Janvier ,âgé de foixante & douze ans. Outre cet Ouvra- 
ge, on a encore de lui une Traduétion Françoife des Dialo- 

ues attribuez à S. Grégoire le Grand, avec des Remarques ; 

un té de la Tranflation du corps de S. Benoît. * Le 
Long, Biblioth. Hifi. de France. 

MILLETIERE (Théophile Brachet , Sieur de la) fils 
d'Ienace Brachet, Seigneur de lila Milletiére, Maître des 
Requêtes de l'Hôtel du Roi & Intendant de la Maifon de Na- 
varre, & d'Antoinette Faye, fœur de Fasques, Seigneur d’Éfpei(- 
fes, Préfident du Parlement, s’eit rendu célébre en France 
par la part qu'il prit aux affaires de la Religion. On l'envoya 
dans fa jeuneffe étudier à Heidelberg, d'où il revint à Paris 
fréquenter le Barreau en qualité d'Avocat, qu'il quitta pour 
s'adonner à l’étude des matières Théologiques. Il fuivit le 
parti des Calviniftes pendant plufieurs années, & parut fi zé- 
lé pour cette Religion, que pour le récompenfer on lui donna 
la charge d'Ancien au Confiftoire de Charenton, & on le fit 
enfuite Député de la Province de France à l'Affemblée de la 
Rochelle. C’étoit lui qui, en 1620, avoit ménagé la Confé- 
rence de Tilénus avec Caméron, touchant l’Arminianifme. Le 
premier de ces deux Calviniftes ayant publié en 1621 ,un Aver- 
tiffement aux Proteftans de la Rochelle, dans lequel il les 
exhortoit à fe foumettre au Roi de France leur Prince légiti- 
me, & à ne point entreprendre de foutenir la liberté de leur 
Religion contre lui par la force des armes, la Milletiére em- 
potté par fon zéle, écrivit contre lui un Traité qui étoit inti- 
tulé, Diféours des wrayes 1 "lesquelles les Réformez de Fran- 
cc peuvent Ë? déivenr en Lo: er par armes à la per- 
Tilénus repliqua par un Livret, 
qui avoit pour titre, Examen d'un Ecrit intitulé , D: des 
wrayes raifous, Éfc. La Chambre de l'Édit, féante à Béziers, 
fit brûler par la main du Bourreau la Réponfe de la Milletiére 


e cun) 


| corps. 


| la peinture defavantageufe qu'ils ont faite de lui. 


il devint Doyen du Parlement de Dijon, En 1611, il donna 
. Ts 


MIL 


à l'Avertiffement de Tilénus, & elle 
quis du nom de l'Auteur. Il fe conduifit encore depuis d 
maniére qui le rendit très fufpeét. On l'arrêta, & on lui fit 
fon procès à Touloufe: il vit même l'Arrêt de fa mort, dreflé 
de la main du Préfident Mafuyer; mais il en fut quitte pour 
ane prifon de quatre ans, depuis l'an 1628. let vrai qu'un 
an avant fon emprifonnement il‘avoit bien changé de vues ; 
ces guerres où s'engageoient les Calviniftes pour défendre les 
Priviléges, qu'ils n'avoient obtenus, à ce qu’il prétendoit , 
que les armes à la main, commencérent à lui paroître crimi- 
nelles. Il s'en convainquit , à mefure qu'il fit de nouvelles 
réflexions, & il commença dès-lors à chercher les moyens de 
réunir les Calviniftes avec les Catholiques. Le premier Ou- 
vrage qu'il écrivit fur cette matiére parut en 1634, & fut deux 
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rdonna qu'il feroit en. 


ans après fuivi d'un autre, qu'il dédia au Cardinal de Riche- 
lieu; mais il mécontenta également les Catholiques &les Cal- 
Ceux-ci regardant la 


viniftes. perte de la Milletiére comme 
prefque aflurée, firent de grands efforts pour le retenir parmi 
eux; entre ceux-là il fe trouva des Docteurs qui fe plaignirent 
de fes Ecrits. | 11 y eut un ordre à la Sorbonne de les cenfurer, 
mais il s’y trouva des oppofitions, & un fecond ordre de la 
Cour fit ceffer l'examen qu'on en faifoit. Il paroît que Grotius 
ne fit pas peu de cas des Ecrits de la Milletiére, puisqu'il vint 
à fouhaiter d’avoir plufieurs amis, tels que cet Auteur, qui eff, 
dit-il, plein de piété, qui aime la paix, ES qui a toutes les connoiffan- 
ces nécefJaires pour la procurer; mais on vient de voir que tout 
le monde ne penfa pas de même. Le peu de fuccès de fes pre- 
miers Ouvrages ne le dégoûta pas de travailler fur le même 
plan, ce qui irrita tellement les Calviniftes, qu'ils le féparé- 
rent enfin de leur Communion, & l’excommunication étoit 
prononcée contre lui dès avant 1642, lorfqu’il publia fa Pro- 
Jefiow fincére de la Foi Catholique. Ce coup auroit fans doute en- 
gagé la Milletiére à fe preffer d'entrer dans le fein de l'Eglif 
Romaine, s’il n'avoit pas eu des principes particuliers fur les 
liens intérieurs de l’Eglife, c’eft à dire, les mêmes qu’on a vu 
débiter depuis par des gens qui ont prétendu demeurer dans 
l'Eglife malgré elle, & après qu’elle les avoit féparez de fon 
I ne fit abjuration qu'en 1645, & l’année précédente, 
il avoit publié un Livre intitulé, le Pacifique véritable fur le dé- 
bat de l'ufage du Sacrement de Pénitence. On remarque qu'entre 
les Approbateurs de ce Livre étoit M. de Flavigny, qui l’an- 
née précédente avoit approuvé le Livre de la fréquente Com- 
munion de M. Arnauld. Celui-ci s'éleva contre le ‘Traité de 
la Milletiére, & s'attacha à réfuter ce qu’il avoit avancé, qu'il 
faut que la fatisfaétion précéde l'abfolution; mais l'Auteur du 
Pacifique foutint que M. Arnauld étoit de même fentiment que 
lui, ce que les amis de ce Doéteur traitérent de folie, mais 
fans pouvoir le perfuader à beaucoup de gens. La Milletiére, 
depuis fon abjuration, écrivit dans l’efpace de 20 années plu- 
fieurs Ouvrages contre les Proteftans, qui fe font vengez par 
11 mourut 
fort âgé en Mai 1665, ayant eu de Marie Georgeau fa femme, 
morte en Janvier 1660, 1. N... qui fut tué en la guerre d’AI- 
lemagne en 1643; & 2. Sufanne Brachet de la Milletiére, ma- 
riée à François Catelan, Sécretaire du Confeil d'Etat, Direction 
& Finances, morte en Juillet 1686, laiffant poftérité. Il avoit 
écrit pour le Régne de mille ans, & fur la Juftification par les 
Oeuvres. Moïfe Amyraut l’a réfuté {ur ces deux Articles, 11 
compofa aufli un Livre, qu'il dédia au Roi d'Angleterre , 
& qui avoit pour titre, le Triomphe de la Vérité, pour la paix 
de l'Eglife, pour convier le Roi de la Grande Bretagne d'embraf= 
Jer la Foi Catholique. La Milletiére, dit M. Bent, étoit 
un évaporé, plein de lui-même, & perfuadé que rien n'ap- 
prochoit de fon mérite & de fa capacité. Après divers 
avertiflemens dont il ne profita pas, les Synodes déclarérent 
qu'il n’étoit plus Membre des Eglifes Réformées, & il n'y en 
eut pas une qui voulût le recevoir à fa Communion, de forte 
qu'il fe fit, Catholique par néceflité. Depuis ce tems-là il fit 
le Miflionnaire & chercha des Conférences où il fut toujours 
affez maltraité. Charles Drelincourt acheva de le défaire dans 
une Conférence dont les Aëtes ont été publiez. Le Roi lui 
permit de fe préfenter au Synode national affemblé à Charen- 
ton en 1645. La Milletiére demanda d'abord une Conférence 
contentieufe; mais enfuite il fe contenta d'une conférence infra 
five, & figoa une promefle de fe foumettre au Synode. Il 
conféra deux jours avec Amyraut , après quoi il demanda d'é- 
tre reçu à propofer fes raifons, & il l’obtint. Il demanda les 
Aëtes de la Conférence , qu’on lui refufa; & le Synode jugea 
qu’on ne devoit plus le tenir pour Membre des Eglifes Réfor- 
mées. Même il auroit été excommunié publiquement, fans les 
défenfes d'agir de la forte à l'égard de ceux qui fe faifoient Ca- 
tholiques Romains, M. Bayle rapporte que la Milletiére fut 
fi choqué d'un Sermon prononcé un Evêque, où le parallé- 


| le que l’on avoit fait entre la Vierge Marie & Jéfus-Chrift la 


mettoit en toutes chofes au deflus, ou pour le moins à côté 
du Fils de Dieu, qu’il dit affez librement qu'il retourneroit au 
giron de l'Églife Proteftante, en cas qu'il fût obligé de fe trou- 
ver plufieurs fois à de femblables prédication. Un Evêque 
Anglois réfuta le Livre que la Milietiére avoit dédié au Roi 
d'Angleterre. Cette Réponfe fut imprimée à Genéve en 16554 
* ÆHhft. de l'Edit de Nantes, tom 314, Ce. tome 3. p. 533 
Er. Bayle, Di&. Crit. quatr on. 


cé 


* MILLETOT (Bénigne) d’une famille originaire de 


Flavigny, étoit né à Semur, Capitale de l'Auxois, Aprés avoir 
été Confeiller à la Table de marbre au Palais, il fut fait, le 
éme de Juin 1585, Confeiller au Parlement de Dijon. En 
1612, il fut commis, par Lettres patentes du Roi, pour réta- 
blir la Religion Romaine dans le Bailliage de Gex. En 1626, 
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au Public un Traité Du Délit commun € Cas pr 

inéfion des deux Puillences , Evclé 
onyme l’attaqua par des vers fai 
teur ré pondit en vers, fous le titre de D, 


lit commun. À l'édition Fra de cet Ouv ; en 1615; 
laquelle eft confidérableme mentée, Milletot a joint une 
Réponfe à la Queflion à lui propofée par un fien am, touchant la L 


nomination de lEglje Gall LeT du Délit commun à ét 
mis dans la premiére Ciañe de l'index des Livres défe id! 
Romc ; malgré tout léé de S. François de Sales fon inti- 
ani,t qui fit tous fes efforts pour l'empêcher. * Voyez le 
nt de Paris 173, 


MILLI, en Latin Milliacum, bourg de France en G 
nois, & ouvernement de l'Ifle dé France, eft ordi 
nâirer nou fous le nom de Mill en Gätinois. Il eft fitué 
fur un gros ruilléau, dit l’Æjole, l'Evulle où la Colle 


lieues de Melun & à douze deP. 
MILLIAIRE DORE colomne dr. 
la ville de Rome, d'où /" 


rilieu de 
ques Sa- 


vans, à compter les milles où melures des ; s chemins ; 
dans l'Empire Romain. Ce fut PEmpereur Augufte qui fi 
lèver cette colomne milliaire dans la grande Place de Rome, 


or, d'où 


proche du Temple de Saturne, & qui la fit enrichir 
is chem 


elle pris fon nom, Varton dit que tous les gr 
d'talie aboutiffent à cette colomne; & d’autres ajo 
: étoit au milieu du Monde, alléguant pour preuve de cette 
ion, que l'Italie eft au milieu du Monde; que Rome eft au 
milieu de l'Italie, la prenant felon fa longueur; & que le Mil- 
liaire doré étoit au milieu de Rome. Il né faut pas croire que 
tous les chemins, tant d'Italie que des Provinces, euifent rap- 
port à la colomne milliaire par une fuite perpétuelle de nom- 
bres fans aucune A compter depuis laille de Ro- 
me jufqu'aux extrémitez de l'Empire; car il y avoit plufie 
villes confidérables’en Italie, qui en interrompoient la fuite, 
& qui comptoient le nombre de leurs colomnes n es de- 
puis une ville célébre jufqu'à l’autre: ce qui fe faifoit par-tout 
dans les Provinces. En effet fi l’on eût compté de fuite de- 
puis Rome jufques dans les Gaules, par exemple, on n’y ver- 
roit pas encore quelques-unes de ces colomnes, où le nombre 
gravé n'elt que de trois ou quatre milles, ent foient à 
plus de fix cens milles de Rome. * Be vire) des grands 
Cbhentins de l'Empire Roi 

MILLIE R, MILIER, 
Barca en Barb: 


en Latin Mélels, f 
Elle ef fur le Golfe de 
de ‘Folometa, & à l’embouchufe de la rivi 
Mélel, en Latin Mele 
Dig. Géog 
MILLO. 


e ville de 


e de Millier ou 
s ; & anciennement Lethon. * Maty, 


Pyex ME LL O: 


mént de Dijon lehuitiéme de Mars 159 
à fon fils en 1633, vint à Paris en 16 & y mourut en 1636. 
il fut toujours tré: lé pour les droits du Roi, pendant les 
troubles de fa Lig Il avoit du goût pour la Littératu 
& pour la Poëñe en particulier. On a plufieurs petites {Piéces 
de lui en ve à une Remontrance faite au Parlement 
de Dijon, à l'ouverture de 
l'an 1601. * Voyez le Supplément de Paris 

* MILBOTET (Marc-Antoine) fils 
quit à Dijonle premier de Mai r6 
1635, dans là charge d’Avocat Gé 
gogue ; & mourut à Chal 


dent, na- 
- 11 fut reçu lé 16 de Mai 
l'au Parlement de Bour- 
on-fur-Saone en 1687, âgé de 89 ans. 
Il'avoit travaillé fur l'Hiftoire de Bourgogne, mais ce qü 
a fait eft encore manufcrit. © 11 fat deux fois Maire de Di 
jon, & rendit plufieurs -fervi importans à cette ville 
Le même. 

MILLY (Jac ques où Joubert de) trente- 
Maître de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem , qui r 
à Rhodes, fuccéda l'an 1454, à Jean Laftic, & fut élu pen 
dant fon abfence, étant alors Grand-Prieur d'Auvergne. A fon 
arrivée il tint un Chapitre-Général, où il fut conclu que l’on 


iéme Grand- 


‘fidoit alors 


donneroit au Grand-Maître l’entiére adminiftration du T'hréfor, 
que tousies CI ete le fupplieroient d'accepter, ayant le ge- 


nouen terre, & lui promettant toute obéiflance. L'an 1456, il 
y eut à Rhodes une cruelle pefte, qui fit mourir unébonne par 
tie du menu peuple, & qui y caufa une grande cherté de v 
vi parce qu iands n’ÿ abordoient plus, & que les 
Rhodiens n’étoient plus reçus dans les autres ports. Le Grand- 


Maitre voyant le nombre de ceux qui pouvoient porter le 
iminué par cette contâgion, dépêcha des Ambaffadeu 
Princes Chrétiens, pour obtenir du fecours contre 


Re une grande eu En 14. 


le e 


vance de fin 4 Fr appellez Alu, aufquels il den 
l'Eglite de faint Marc & de faint Bernardin. Aprés avoir fo 
tenu | êts de fon Ordre avec beaucoup de prudence 


de générofité, il fut attaqué de la goutte, & d'une fiévre 
entres dut lui fit finir fes jours dans de grandes douleurs 
fans ébranler fa confiance. Il mourut au mois d'Août de 
1461, & eut pour fu effeur Raïmond Zocofta. 
foire de t Ordre ‘de Jünt Jean de Férujalem. N 
de l'Ordre. 

MILO ou MELOS, 


hais 
Pan 
* Bofo, Hi- 
abérat, Priviléges 


Ifle fituée à l'entrée de l'An 
Strabon la place à 24 milles du Cap Skilli de la Mor 
prefque eille diftance du Cap Spada de Candie. On com- 
pte ordinairement cent imilles entre ces deux If Milo eft 
une belle {fle prefque ronde, d'environ 6o milles de tour, 
bien cultivée; fon port eft un des meilleurs & des plus grands 
de Méditerranée ; & fert de retraite à tous les bâtimens 


tipel, 
CEA 


tent qu'el- | 


| end 


| 
És le SOA it, aVéC ESC Ce Hypfèus, 
| 
| 


MIEL, 


qui vont au Levant ou qui en reviennent. Cette Ifle fut:tr 
confidérable dané le tems que la Gréce étoit floriffante. 
ouïfioit d'une ’entiére liberté 700 ans avant la fameu 


du Péloponnéfe, Dans cette 
follicitez par les Athéniens, so 
$, Général Athénien, vint à Mil 
ifeaux & de deux mille hommes 
érent tout le p cependant il f 
vil! Que É 


utredefcente 


erre les Miliotes, pui 
à garder la neutralité, 
o avec une Flotte de 60 
de débarquement, qui: 


fut obligé de lever le fié 


ois mill 
fias, qui bloquére 
liotes renverférent leurs t Philocrate Gus amené um 
nouveau fecours, ils fe re dirent É diferétion, & ilsy fitun 
nd maffacre. Les Atl le co Alcibiade ; 


firent mourir tous les Habitans \ ilo, é les femmes 
&les:enfans que l'on mena en efclavage Attique, On 
fit paller cinq cens perfonnes du même puis pour fonder une 
| Colonie dans l'Ifle. N Lylandre, Général des Lacédémoz 
| niens , nt obligé Athénes à fe rendre à diferétion, le refte 
des Miliotes fut renvoyé dans l'Ifle &la,Colonie des Athéniens 


rappellée. Dans la fuite Milo tomba fous la domination des 
Romains, & puis fous celle des Empéreurs Grecs. Marc Sanu- 
| do, p er Duc de l'Archipel, joignit cette Ifle au T 
| Naxie, fous l'empire de Henri de Flandre, fréretde l'Empe 
reur Baudouin. Milo fut démembré de ce Duché par Jeans 
nudo, fixiéme Duc de l’Archipel, qui céda cette [fle à 
Mare, fon frére, & celui-ci la donna pour dot à fa fille Flos 
rence, laquelle époufa François Crifpo. Ce Crifpo, qui def: 
cendoit des anciens Empereurs Grecs, trouva le fecret de réu: 
u Duché de Naxie, en faifant aflaffiner dans cette 
colas Carcerio, qui en étoit le dite Duc. Par: 
po devint le dixiéme Souverain du Duché de Archipel: 
eroufle, Capitan Pacha, foumit à Soliman 11, Milo & la 
plüpartides el ide ce Duché. De nos jours un Miliote nom 
mé Capfo, ea en Roi de Milo: ma pant rendu vifites 
| fans fes Garde à à un Turc, Capitaine de Vaiffeau, qui vouloit 
lui faire des propoñitions de la part du Grand-Vifir, le Turc 
mit à la voile dès qu'il eut fur fon bord Cap, qui fut pendu à 
Conftantinople après avoir régné trois ans. {1 n’imita pas la 
prudencéldes anciens Habitans de Milo, dont parle Plutarque} 
lesquels avant mis une Colonie à C pa. ville de Carie, 
i ans le fein de Îeurs femmes & s'en 
1 la gorge aux Habitans de la ville, qui 
les’avoïent invitez à un feftin le defféin de lès faire mou- 
La ville de Milo qui contient près de cinq mille homme 
eft affez bien bâtie, mais d’une faleté infupportable. Il n'ya 
que des Grecs dansiMilo, excepté le Juge qui ef Tu L 
de elt ordinairement un Grec, qui non-feuleme 3 
la taille réelle , qui en x alla jufqués à cinq n cus, mais 
de plus'il a droit de châtier & de faire + la baftonnadé} 
1l y a deux Evêques dans cette Ifle, l'un Grec & l'autre Latin? 
Le fecond n’a quun Prêtre avec lui pour tout fon Clergé, 
quoiqu'il foit Evêque de Milo, de l'Argentiére, & de Siphan- 
to, où il ne tient que de fimples Vicaires. L'Evêque Grec eft 
riche. ‘Après l’'Evêque, FEconome eft là premitre dignité du 
Clergé, & marche à la droite de ce Prék it il eft comme fon 
Grand-Vicaire: Le Thréforiér marche à la gauche; l'Archi 
vifte fuit immédiatement apré L'Evêque difpofe de toute 
ces charges, & atrente Prêtres qui lui font Soumis On n'em 
ploye ni bois ni leffive dans l’ifle de Milo pour blanchir le 
linge; on le laiffe tremper dans l’eau, püis on lé favonne aveé 
une terre blanche où craye, qui ne différe en rien de la terre 
| Cimolée de l'Argentiére. * Tournéfort, Voyages du Levant, & 
| tomelre pe 145: Fc. 
MIL où nom d'homme. Cherchez MILON, &c. 
MILON, Athléte d'une force incroyable, étoit de Croto: 
| ne, & poïta un taureau fur fes épaules aux Jeux Olympiques 1 
où il le tua d'un coup de poing. Ilvainquit les Sypeqiee à & 
| ruïna leur ville, fous la LXVIT Olymp a 
fus-Chrift. Peu après Milon étant dans un Bois Voulbe fépa Ho 
eux un gros chêne, qu'on avoit déja fendu avec des coin$ 
de fer; mais ces coins étant tombez par Lefort quil t, 16 
chêne fe remit en fon état naturel, & lui ferra tellement les 
mains, que ne les pouvant retirer, ‘il fut retenu dans cè liet 
defert, & fut dévoré par les bêtes fauvages.… * Valé i 
me, À 9. c. 12. Ext. 9, Aulu-Gellé , {. 75. c. 16. Strabons 
L 6: Théodore , cité par Athénée, Z 10. Paufanias, L. 60 
in Eléacis , partie 2. 
MILON, l’un des Géné 
tes, fut lité en ltalie par ce Prince qui venoit d'être défait 
par Manlius Carius Dentatus, Conful, & qui avoit été obliré 
de repaifer la Mer Adriati ique l'an de Rome 479, & 275 an 
avant Jéfus-Chrift. La v le de T arente fut encore dé 
quélque’tems par Milon, € © 
Rome, & 2 He UC 
mettre la citadelle de 
se exploit une guer! 
lv. PI rque. Juttin. ï 4 
MILON où T. ANNIUS MILO, 
été adopté dans la 


1t pour Co: 


| 
| 


ux de Pyrrbus, Roi des Epiro: 


£ ans. Tite-Live, 


Ror 
Ile des Anniens, br 


in, qui avoit 
ouvertement 
tr gent 


aux 
Ru 
confentir | 
voir des ï £ 
mois à prendre ces mefures, au com 
& 5 


vec pois 
s de deux 
an 70214 
dant cet interrégne, Mi- 
ii étoit un homme p: 


ant Ie us-Chri 
T 


Rome, 


MIL. 


int Difcours que Cicéron prononça en fa faveur. On dit que 
Cicéron, publiant fon Plaidoyer, le rendit meilleur qu'il n'é- 
toit lorsqu'il l'avoit récité; & que Milon l'ayant lu, dit que 
s’il l'eût prononcé tel qu'il étoit dans l’Ecrit qu’il lui avoit en- 
voyé, il n’auroit pas été obligé de manget du poiflon de Mar- 
fille, où il s’étoit retiré. D'autres difent que Milon affeéta 
despréférer les figues du territoire de cette ville, au féjour de 
Rome, où fes amis lui offrirent de le faire rappeller. * Afco- 
nius Pédianus, 5% Milonem. Dion, &c. 

MILON, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, dans lAb- 
baye de faint Amand, au Diocéfe de Tournay, florifloit dans 
le IX fiécle, & écrivit en vers un Traité de ja Sobriété, qu'il 
dédia à l'Empereur Charles fe Chauve. Il compofa la Vie de 
faint Amand ;le Combat du Printems & de l’Hiver, outre quel- 
ques autres Piéces fort ingénieufes, & mourut lan 872. On 
lui fit cette Epitaphe: 


k Amandum ; 
exornans metro, profäque venufhans, 
Tanti Pontificis palmam capit atque coronam. 


La Vie de faint Amand fe trouve dans les Aëtes de BolJandus. 
Sutius rapporte une Homélie fur la Vie de Principius, Evêque 
de Soiflons ; & le Pére Oudin a donné le Dialogue entre le 
Printems & l'Hiver. :* Sigebert, än Catal. Vir. ufi. 6. 106. 
€ in Chren. À. C. 879. Voflius, de Hift. Lat. Le Mire. Pof- 
fevin, &c: 

* MILON, Evêque de Paleftrine & Cardinal, étoit Fran- 
çois. Il fut d’abord Religieux Bénédiétin dans l'Abbaye de S, 
Aubin d’Ang 11 fut député deux fois feul par fon Abbaye, 
& une troifiéme fois avec fon Prieur & un autre Religieux ; 
vers le Pape Urbain 11, pour y folliciter la reftitution du Prieu- 
ré de S. Clément de Craon, & dans toutes les Conférences 
qu'il eut fur ce fhjet avec le Pontife, il fit paroitre tant de ca- 
pacité & de prudence, que ce Pape le retint auprès de lui pour 
fe fervir de fes confeils. En 109$, Urbain IL étant à Plaifan- 
ce, envoya Milon en France en qualité de Légat, pour y dif. 
pofer toutes chofés au Concile général, tenu la même année 
2 Clermont en Auvergne. En:1096, Milon fut créé Cardi- 
nal, & aflifta à l'élection de Pafchal II, en 1099. L’an 1103, 
il fut envoyé une feconde fois Légat en France pour plufieurs 
affaires Eccléfiaitiques. 11 dépofa pendant fa Légation plufieurs 
Evêques accufez de Simonie. Il mourut peu de tems après , 
vers l'an 1106. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MILOPOTAMO, village avec un bon port, un château 
fort, & un Evêché gant de Candiesl11 eft fur la côte fep- 
tentrionale de l'Ifle de ce nom, à cinq lieues de Rettimo, du 
côté du couchant. Quelques Géographes prennent ce lieu 
pour le Pantomatrium de Ptolomée , que d’autres mettent à 
Porto di Attali, village voifin de Milopotamo. * Maty, Dit. 
Géogr. 

MILSTADT. Fyez MULSTADT. 

MILTEMBERG, petite ville de l’Archevêché de Mayen- 
ce en Allemagne. Elle eft furle Mein, à fix lieues au deflus 
de la ville d'Afchaffenbourg. * Maty, Di. Géogr. 

MILTENWALD. Voyez MITTEN W A LD de Bran- 
deébourg. 

MILTIADE, Pape. Cherchez MELCHIADE. 

MILTIADE, Miltiades, lun des plus célébres Généraux 
de l’ancienne Gréce, étoit d'Athénes, & en vertu d'un oracle 
d'Apollon, fut élu Chef de ceux de la Cherfonéfe contre les 
Thraces qu’il vainq Depuis il marcha contre les Perfes , 
i vouloient envahir la Gréce; & avec douze mille hommes, 

rathon plus de cinq cens mille des ennemis, ou trois 
cens mille, felon d’autres Auteurs, la troifiéme année de la 
LXXIL Olympiade, l'an 490 avant Jéfus-Chrift. Miltiade fit 
auffi par mer la guerre aux Perfes & à leurs Alliez, & prit di- 
verfes Ifles de l'Archipel; mais ayant manqué de prendre cel. 
le de Paros, tant à caufe de fes bleflures, qu'à caufe d'une 
terreur panique dont l'Armée fut faïfie, il fe retira à Athénes, 
où fes concitoyens ingrats le condamnérent à une fi groffe 
amende, que ne l'ayant pupayer, il fut mis en prifon la qua- 
triéme année de la LXXIL Olympiade, & l'an 489 avant Jélus- 
Chrilt. 11 y mourut de mifére. * Hérodote, 7 @& Thucydide, 
1. 1. Cornélius Népos, Vie de Miliade. Plutarque , en celle de 
Cimon. Juftin, Z. 2. Aulu Gelle, L 17: ç. or. Voyez auffi la Pie 
de Thucylide par Marcellin, au commencement. 

* MILTIADE, Auteur qui vivoit dans le fecond fiécle 
de l'Eglife, eft misau nombre des Apologiftes de la Religion 
Chrétienne. Il forifloit fous les‘Empereurs Marc-Auréle & 
Commode. Il n'étoit pas moins éminent en fainteté, qu'en 
éloquence & en fonds de doétrine. Entre les Ecrits qu'il com. 
pofa pour la défenfe de la Vérité, il y en avoit un contre les 
Montaniftes. S. Jérôme en parle comme d'un Livre excellent. 
Eufébe fait mention de deux Livres de Miltiade contre les 
Juifs, & de deux autres contre les Gentils. Tertullien le place 
auffi au rang de ceux qui ont écrit contre les Valentiniens. 
Tous les Ecrits de Miltiade font perdus, de même que l’Apo- 
logie qu'il adreffa, comme on le croit, à Marc-Auréle & à 
Commode, ou aux Gouverneurs des Provinces, pour défen- 
dre la Religion Chrétienne. * Ymez de Supplément de Paris 
1736. 

MILTO N:( Jean) fameux Apologifte du fupplice de Char- 
les I, Roi d'Angleterre, naquit à Londres l'an 1608, d'une 
famille noble; & fut élevé conformément à fa naifflance. Il eut 
une pañlion infatiable pour les Lettres, de forte que dès l’âge 
de 12 ans, il s'accoutuma à veiller jufqu'à minuit, & que la foi. 
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| blefle de fa vue, fi fes fréquens maux de têté he furent point 


capables de ralentir fon inclination ftudieute, Après avoir étu= 
dié les Langues & un peu de Philofophie dans le lieu de fà 
naiflance, il fut envoyé à Cambridge à l'âge de quinze ans, & 
dès la même année il paraphrafa quelques Pfeaumes en vers 
Anglois. Il compofa à r7ans plufieurs Piéces de Po fie, les 
unes en fa Langue maternelle &les autres en Latin, & toutes 
d’un carattére & d’une beauté fort au deflus de fon âge. Il re- 
çut à Cambridge le degré de Maître ès Arts, & après avoir 
demeuré fept ans dans cette Univerfité, il retourna ct fon 
pére, qui demeuroit alors à la campagne. Ceux qui ont pu- 
blié qu'il fut chaffé de l'Univerfité de Cambridge pour quelque 
crime, ou plein, pour le moins, de reflentiment, de ce qu'il 
n’ÿ avoit pu obtenir aucune promotion, ont abufé malicieufe: 
ment de quelques vers contenus dans une Elégie Latine, qu'il 
adreffa à fon bon ami Churles Divdati,  C’eft für le même fon: 
dementghqu'on a débité, qu’il pañfoit fon tems à Londres avec 
des filles de joye & fort aflidu à la Comédie. 11 allaenfüite 
voyager én France & en Italie, à quoi il employa plus de trois 
ans. Son voyage d'Italie lui procura l'amitié des plus beaux 
Efprits & des plus illuftres Savans de ce Païs-là, Îl apprit f 
bien la Langue Italienne, qu'il fut fur le point d'en compofer 
une Grammaire, & qu'il fit de fort bons vers Italiens. Il avoit 
deffein de paffer dans la Sicile & dans la Gréce: ma ayant ap- 
pris les commencemens des troubles de l'Angleterre, il ne 
Jjugea pas à propos de s'occuper à des voyages divertiflans , 
lorsque fes compatriotes portoient les armes pour le maintien 
de la Liberté. Comme il pafla à Genéve, il y contraéta des 
habitudes avec des gens de conféquence, qui lui firent favoir 
enfuite les avantures ou les bruits de ville qu’on publioit con- 
tre Alexandre Morus, contre lequel il eut à écrire. Il arriva en 
Angleterre au tems de la feconde Expédition d'Ecoffé de Char- 
les I, & parce qu’il fut chargé de la tutelle de fes neveux, il 
prit la réfolution de devenir leur Précepteur, & il enfeigna 
aufli quelques autres Ecoliers. Ainfi il demeura quelque téms 
en fon particulier, laiffant les événemens aux foins de la Pro- 
vidence. Il époufa en 1643. Marie Powel, fille de Richard Po- 
wel de Foreithill, Juge de Paix dans la Province d'Oxford. 
Cette jeune femme ne tarda guér fe dégoûter de lui, Elle 
le quitta au bout d'un mois, & fit clairement connoître qu'elle 
ne reviendroit point chez lui. Al prit fes mefures là-deflus, 
Il commença par publier un Ouvrage fur le Divorce, & pré+ 
tendit faire voir que l'Evangile n'avoit point changé les Loix 
fous lefquelles les Juifs avoient vécu à cet égard; & que ce 
feroit en vain, que l'on crieroit liberté, liberté, dans les Affem- 
blées publiques, fi l’on étoit dans fa maifon l'efclave d’un fexe 
inférieur au nôtre. Il écrivit auffi fur l'Education des Enfans 3 
& enfin, fur la liberté des Imprimeries, afin d'empêcher qu'un 
petit nombre de gens mal-habiles, & prefque toujours réfolus 
à fupprimer tout ce qui n’elt pas du goût populaire, ne déci- 
dent en dernier reffort de ce qui doit, ou qui ne doit pas for- 
tir de la prefle. Après fon Traité fur le Divorce, il fe prépa- 
ra à un fecond mariage; mais fa premicre époufe fe ravifa, & 
le fupplia fi ardemment de la reprendre, qu'il fe laiffa atten- 
drir. Il en eut une fille un an après cette réconciliation, & 
puis bien d’autres enfans. Cette premiére femme étant mor- 
te en couche, il en époufa une autre, fille-du Capitaine Wood- 
cock, qui mourut de la même maniére au bout d’un an. Il 
demeura veuf quelques années, & ne fe remaria qu'après le 
rétabliffement de Charles 11, & l'amniftie qu'il obtint de ce 
Monarque,. & dont nous parlerons dans la fuite. Il nous ap= 
prend lui-même, qu'après {on retour en Angleterre, l’autori- 
té des Evêques étant affoiblie, & chacun parlant contre eux, 
il efpéra que ce grand commencement de liberté pourroit dé- 
livrer du joug de la fervitude le Genre humain. Il crut donc 
être obligé d'y travailler felon fes forces. Pour cet effet il fit 
deux Livres fur les moyens de réformer l'Eglife Anglicane , 
& puis quelques autres contre deux Evêques, qui avoient é- 
crit en faveur de l'Epifcopat. Après la fentence de mort ren- 
due contre le Roi Charkes I, il écrivit fur la Théfe générale 
du droit des Peuples contre les Tyrans, & fit un Recueil des 
fentimens de plufieurs graves Théologiens là-deflus, pour fai- 
re taire ceux qui difoient que la doctrine des Eglifes Proteftan- 
tes étoit contraire à ce qui s'étoit paflé depuis peu à Londres. 
Après cela, comme il travailloit à l’Hiftoire de fe Nation, le 
Confeil d'Etat, qui venoit d'être établi par l'autorité du Par- 
lement, voulut fe fervir de fa plume, & lui donna ordre de 
refuter l'Jcon Regia, qui couroit fous le nom du feu Roi Char- 
les I. Il intitula fa Réfutation Jconoclafles. Ayant été choif peu 
de tems après pour réfuter un Ouvrage, que Saumaife avoit 
publié contre le Parlement d'Angleterre, il s’engagea à ce tra- 
vail, quoiqu'il eût prefque perdu un œil, & que les Médecins 
lui prédiffent comme certaine la perte de l'autre, s'il sy en- 
gageoit; ce qui arriva auffi. Sa Réponfe à Mr. de Saumaife 
fit parler de lui par tout le Monde. Il répondit quelque tems 
aprés à un Livreintitulé Regié Sanguinis Clamor ed Cœlum : qu'il 
attribua à Mr. Morus; quoique ce fût Pierre du Moulin le 
fils, qui l’eût compofé. Comme cette Réponfe diffamoit Mr: 
Morus horriblement, celui-ci ne voulut point demeurer fe 
répartie: mais Milton lui fit une feconde Réponfe, auffi f 
glante que la premiére. 11 vécut fort à fon aife fous le Gou- 
vernement de Cromwel, & par un bonheur tout à fait extraor- 
dinaire, il ne fut point inquiété ni recherché après lé rétablif 
fement de Charles IL. On le laifa tranquille dans fon logis; 
quoique jamais Ecrivain n’eût porté l’infulte contre les Têtes 
couronnées plus avant qu’il avoit fait contre le Roi Charles I, 
& contre fa Famille exil Son impunité, dit M, Bayke, ne 
vint point de la débonnaireté de Charles II, mais de ce qu'il 
ne fe trouva point excepté de l'Amniftie générale. Mr. ae 
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dit, que Milton avoit principalement offenfé Charles If, en: 
tre autres Livres, par celui qui eftintitulé Zconoclufles , & qui 
eft la réfutation d'un Ouvrage, qu'on attribuoit à Charles 1 
11 foutint que ce Prince n'en étoit point l'Auteur, & on pré- 
tend que depuis, ce fentiment a été tout-à-fait juitifié, & que 
le Doéteur Gauden eft le véritable Auteur de l'Xcon Bafiliké. D'au- 
tres s’infcrivent en faux contre cette découverte, & ont fou- 
tenu, que c'étoit bien l'Ouvrage de Charles I. Mr. Toland a 
répondu à toutes ces obje&tions. Selon lui, Milton fe tint 
caché lorsqu'on rappella Charles 11, & ne fe montra, qu'après 
la proclamation de l'Amniftie. Il obtint des Lettres d'aboli- 
tion, & ne fut foumis qu'à la feule peine d’être exclus des 
Charges publiques. Quelques-uns ; ajoñte le même Auteur, Ont 
cru que le Roi eut plus de part à cette grande modération par 
un défaut de mémoire, que par fa clémence. Mais d’autres 
difent que Milton avoit dans la Chambre des Communes & 
dans le Confeil Privé, des amis qui intercédérent pour lui. 
11 n’acheva qu'à plufieurs reprifes fon Poëme du Paradis perdu; 
car fa veine ne couloit pas en toutes faifons, t feulement 
au Printems & en Automne. Ce Poëme pañfe pour un des plus 
beaux Ouvrages en ce genre, qu'on ait vus en Anglois. Le 
fameu e Dryden en atiré une Piéce de Théatre, qui a 
été extrêmement applaudie. la auffi composé un autre Poëme 
intitulé, le Paradis recouvré. Mais il s’en faut bien, qu’il ne 
{oit fi bon que le premiers ‘ce qui a.fait dire à quelques Rail 
leurs, que l’on trouve bien Milton dans le Paradis perdu, m 
non pas dans le Paradis reco: Ces Poëmes ont été traduits 
en vers Latins, & publiez l'an 1690, par Guillaume, Hog Ecof- 
fois. Il-publia fon Hiftoire d'Angleterre en Anglois en 1670. 
Elle s'étend jufques à Guillaume le Conquérant, & n'eft pas tout- 
à-fait conforme à l'Original de l'Auteur. Les Cenfeurs des 
Livres en efFacérent divers endroits qui décrivoient vivement 
la fuperftition, l'orgueil , & les artifices deW’ancien Cler 
lis s'imaginérent, à ce que dit Mr. Toland, qu'on appliqueroit 
cela au Clergé moderne. Le dernier Livre, qu'il publia eft un 
Traité de la wraye Religion, du Schbifine, de la Tolérance, & à 
meilleurs moyens qu'on prille employer pour prévenir la propagation 
du Papifine. En voici un paflageun peu long, mais qui eft trop 
rquable & fait trop bien voir les fentimens de Milton pour 
inféré ici. ,, L'erreur, vient, dit-/, de la fragilité 
» humaine, & aucun homme n’eft infaillible. Mais fi les 
» Luthériens, les Calvinites, les Anabatiftes , les Sociniens, & 
» les Arminiens,qui font profefion de prendre la feule Parole 
de Dieu pour la régle de leur foi, & de leur obéïffance, 
appliquent tout leur foin, & toute, la fincérité de leur cœur 
àlire, à étudier, & à demander l'illumination du Saint Ef 
prit, afin d'entendre cette Régle, & d'y conformer Jeur 
#» Vie, ils font tout ce qui dépend de l’homme: Dieu, fans 
doute, leur pardonnera leurs erreurs, comme il fit grace aux 
>» Amis de Job honnêtes gens & pieux, quoiqu'ils bronchaf- 
fent lourdement fur quelque point de dottrine. Mais, d 
ton, la condition des Chrétiens eft bien différente, puis 
» que Dieu leur a promis de leur enfeigner toutes chofes. Il 
eft vrai, pourvu que par toutes chofes, on n'entende que les 
» Articles ablolument néceflaires au falut. Orifi l’on examine 
tranquillement, & felon l'inftinét de la charité, les matiéres 
dont les Proteftans difputent entre eux avec le plus de cha- 
leur, on trouvera qu’elles ne font pas de ce genre. Le Lu- 
thérien croit la Confubitantiation. C’eft une erreur, fans 
contredit, mais non pas une erreur mortelle. On b] 
Calviniftes fur la doctrine de la Prédeftination, comme s'ils 
faifoient Dieu Auteur du péché. Il .eft pourtant für qu’ils 
» n'ont dans l'efprit aucune penfée qui à l'honneur 
» de Dieu; mais par. un zéle un peu trop être, 
s'attachent à fa puiflance abfolue, no guer fa 
» propre Parole. On accufe les Anabatiltes de nier que les 
Enfans doivent être batizez: ils répondent qu'ils ne nient 
que ce que l’Ecriture fainte rejette. On objeéte aux Soci- 
niens & aux Ariens, qu'ils combattent la Trinité; ils aflu- 
rent néanmoins qu'ils croyent le Pére, le Fils, &le SEL 
tres ; 
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ole, qui ne Î 
l’Ecriture, laquelle, felon l’Axiome général des Proteftans, 
eft allez claire, pour fournir en mots propres & convena- 


5 È i : 
À bles l’explication des Doëtri qu’elle contient. n,on 
#» accufe les Arminiens d'élever le Franc-Arbitre fur les ruïnes 


de la Grace; mais c'eft ce qu'ils nient dans tous leurs Ecrits ; 
&. ils citent l'Ecriture pour foutenir tous leurs dogmes. 
Nous ne pouvons nier, que les Fondateurs de toutes ces 
nouvelles Sectes n'ayent été doétes, vénérables, pieux, & 
élez, comme on peut le voir par la defcription de leur vie 
& par la bonne renommée de leurs Seétateurs, «parmi lef- 
quels il y a beaucoup de perfonnes relevées, favañtes, qui 
entendent bien l'Ecritur & dont la vie eft 


frent très fouvent plufieurs maux pour la confcience, foient 
ndonnez à des héréfies mortelles & à un fens reprouvé, 

qui ont imploré l’afiftance de fon Saint Efprit en tant 
» de rencontres. Il eft plus c e que, n'ayant donné à 
# aucun homme le dond'infuillit ; il leut a pardonné leurs 
» erreurs, & s'eft contenté bénignement des pieux efforts a- 
» Vec lesquels ils ont examiné toutes chofes fincérement & 
» felon la régle de l'Ecriture, & fous la dire&tion céléfte, tel- 
#» le que leurs priéres ont puobtenir. Où eft donc le Prote- 
# tant, qui, attaché aux mêmes principes, & condamnant la 
» Foiimplicite, veuille perfécuter de pareilles gens, au lieu 
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de les tolérer en charité? La perfécution ne prouveroïit-elle 
pas qu'il abandonne fon propre principe? Si quelcun de- 


lérance 
tous Proteftan 


due pa l leur doit être 


» permis de rendre raifon de leur Foï en toutes rencontres, 
» foit des difputes & des Prédications dans leurs Affem« 


» blées publiques, foit par des Livres imprimez! ”. Milton 
montre après cela, que Île Papifme doit être entierement prie 
vé du bénéfice de la Tolérance; non pas, entant.que c’eit une 
ion, mais entant que c’elt une Faétion tyrannique, qui 
opprime toutes les autres. Il montre aufli, que le moyen le 
plus efficace d'en empêcher l'augmentation dans l'Angleterre ; 
eft d'y tolérer toutes fortes de Proteltans, & en général tous 
tes autres dont les principes ne favorifent ni le vice 
ni la édition. Ceux qui dirent, que la pauvre it contraint 
Milton dé vendre fa Bibliothèque, s’abuférent groffiéren 
Il ne la vendit, que parce qw’ilcrut qu’il entireroit plus d'a 
que fes hé auroi aire, & ileft'cer 
fa une fucceflion affez confidérable. La goutte fut fa princip 
le maladi 11 en mourut, fans grande douleur; l'an 16 
âgé de 66 ans. Ce fut un homme d’une agréable converfation, 
d'une humeur douce & égale, extraordinairement fobre, & 
qui fe plaifoit infiniment à la Mufique. La Sééte, qui lui plai- 
foit le plus dans fa jeuneffe, étoit celle des Puritains; mais 
dans fon âge viril, celle des Indépendans & celle des Anabati- 
es lui devinrent plus agréables, parce qu'elles accordent plus 
e liberté que les autres à chaque particulier, & qu'il lui fem- 
bloit, que leur pratique s’accordoit mieux avec celle.des pre. 
miers Chrétiens. Enfin, quand il fut vieux, il fe détacha de 
tes fortes de Communions;. ne fréquenta aucune Affemblée 
ienne, & n'obferva dans fa maifon le rituel d'aucune 
te, Quant au refte, il faifoit paroître & fes actions & 
par fes paroles un profond refpeét pour Dieu Onifit une + 
tion de toutes fes Oeuvres à Londres l'an 1699, en trois Vo: 
lumes in folio. On mit dans les: deux premiers ce qu’il a écrit 
en Anglois, & dans le troifiéme fes Traitez Latins:- II ya des 
Lettres Latines, & quelques Harangues, qu’il avoit récitées, 
lorsqu'il étoit Ecolier. Elles avoient été imprimées à Lon: 
dres en 1674. Les Lettres ines, qui furent imprimées l'an 
1676, & qui avoient étérécrites par les Ufurpateurs de l'An- 
gleterre à divers Princes, font de fa façon. * Tolañd, dans la 
».. Il faut lirecct Auteur avec précaution, parce 
upule de mentir. Bayle, Di&ion. Crit. 
ford, àffemblée en corps le 2r Juillet 1683, 
rétiques & fcandaleufes vint-fept Propofitions ex- 
Ouvrages de Milton, de Knox, de Buchanan, de 
ter, &c:.& contraires au devoir des Sujets enversileur 
Roi. L'une deces Propofitions étoit, que la fouveraine puiffan 
ce dépend du peuple, & que les Communes peuvent dépofer 
Rois, & exclurre de la fucceflion à la Couronne ceux qu'el. 
s en jugent incapables. La leéture des Livres d'où ces Pro- 
pofñitions étoient extraites fut défendue, & l'Univerfité ordon: 
na même qu'ils féroient brûlez.dans -la Cour des principaux 
Colléges ,& que tousles Régens, Profeffeurs & Catéchiftes.en- 
feigneroient le contraire de ce qui eft contenu d es vint+ 
fept Propoñitions. Un Régent du Collége de Lincoln ayant 
contrevenu à cette Ordonnance, & recommandé à fes Ecoliers 
> des Livrés de Milton , fut retranché du Corps de l'U- 
le le condamna de plus au banniffément perpétuel, 
d'appr r de plus près de cinq milles des lieux 
où elle fait fes.ex es. Le 23 Mars 1710, la Chambre des 
Seigneurs/fit brûler par la main du Bourreau la Déclaration dé 
l'Univerfité d'Oxford. Voici la lifte des Ouvrages de Milton, 
De la Réformation de l'Eglifè.en Angleterre, 6 des caufes qui l'onb 
le, où l'on ex: 
du Gouver- 


mine fi elle vient du tems des Apôtres, 1601; De l'or 
nement Eccléfiaflique contre la Prélature épiféopale, en à 
marque Jur la défenfe des Remontrans contre Smeétymnus ; Apolog 
pour Smeëkymnus contre les Remontrans 3 La Doëtrine ou la Dife 
du Divorce rétablie pour le bien des deux fexes; Tetrachordon, où Ex- 
plication des quatre principaux pallages de l’'Ecriture qui traitent du 
mariage €? de fes nullitez s Sentiment du fameux Réformateur Ma 
Bucer, touchant le divorce; Colalterion, ou.Répo jé à la Réfutation 
de la Doëtrine € de la Diféipline du Div . 
anonÿme; De l'é 


rats, où l'on prouve. qu'un Tyrawpeut étre mis en 
JE, € misa mot; Lconoclaltes , ou Réfutation du L 1 
a; Qu mit Obfervations fi plice de Charles 
fenfio pro Populo Anglicano; Secu fo pro populo Anglica 
Defenfio pro Je contra Ale: m Morum; Traité de la Puñffance Ci- 
wile dans les matiéres Eccléfiafliquess Confidérations fur les moyens les 
plus faciles, pour éloigner de l'Eglife les mercénairess Notes Jr un 
Diféours du Doëteur Griffith fur la crainte de Dieu & le refpe& pour 
le Rois Moyen facile © commode pour former une République libre, 
dont on compare: l'excellence avec les dangers & le ens qu 
accompagnent da Monarchic; Le Paradis perdu, Poëme, qui a été 
misten François avec les Notes d’4ddiffon, par M. Du-Pré de S. 
Maur, & imprimé à Paris 17293 Le Paradis recouvré, Poëme ; 
L'Hifloire -de la Grande-Bretagne depuis Jès premiers commencemens 
jufqu'à «la \conquéte des Normands; Artis Logice plenior inflitutio ad! 
Petri Ram b ta; Traîté de la véritable Rel 
l'Héri n la Tolér ES des moyens 
les progrèsdu Papifine; Poëmata Anglica €? Latina ; Epiftolarum fa 
ber anus, accefferunt Prolufiones quedam oratorie ; Littere Sena2 
ni, Cromwell EP aliorumnomine ac juffu fcripte ; Courte Def 
cription de la Méfiovie ©? des autres païs peu connus qui font à l'O- 
riens 
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Vient de ce Royaume; Caraëfére du long Parlement €? de l'Affemblée 
des Théologiens; le Mafque de Gomus; L’Allegro; Il Penferofo; Ly- 
cidas. Toutes les Oeuvre orimées à Lon- 
dres en 1699, en trois volumes à fo. Il avoit pour frére 
Cbrifhophle Milton, qui fe déclara toujours pour le parti royal. 
Roi Jacques II le créa Sergent aux Loix, & Baron de l'E- 
chiquier, puis Juge des Plaidoyers cor s; il mourut 
peu après. * Toland, l4 Vie de Mih e à Londres en 
1699. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervi vire des Hom- 
mes luflres, tome 2. p. 145 EF fuïu. EF tome 10. Hi 
ble, où le Paradis perdu de Milton 
MILUTIN (Urofe) feco 

y Ü à fon pére; vers l'an 1288, Dragutin fon frére 
aîné, à qui la Couronne appartenoït, y ayant renor en fa 
faveur, & ne s’y étant refervé de droit que pour fr $ 
qui fuivant conventions faites entre | 
voient leur fuccéder après leur mort. Le grand nombr 
Moñuaitéres que Milutin fit bâti apparemment ce qui lui 
fic donner le furnom de il's’én rendit indigne par 
plufeurs ations, & en} l'tint à 
Tégard de Ladifla 
Couronne, qu'il tiit toujou: 


de Milton furent réïm 


dit que ce Prince eut guerre avec Ra & qu'il afli. 
te ville, mais inutilement. Le plus remarquable événement 
de fon régne, fut la confpiration de plufieurs Seigneurs , qui 
armérent en 1918, & engagérent dans leur parti, Charles Roi 
de Hongrie, Philippe Prince de Tarente, & Mladin Ban de 
Bofnie & de Croatie. Les Hongrois, plus ardens que les au- 
tres, le poufléreñt fi vivement, qu'il voulut les regagner à 
quelque prix que ce fût; & il ne put obtenir d’euxila paix qu’à 
deux conditions, une, que le Royaume de Servie reléveroit 


de celui de Hongrie; l'autre, que renonçant au Schifme , il 


rentreroit dans la Communion de l'Eglife Romaine, dont fes 
prédéceffeurs s'étoient fépare 
s'être accomplie. 
cette réconciliation; mais ne l'auroi confommée, s’il 
avoit agi de bonne foi? Quelque raifon d'intérêt l’avoit enga- 
gé à montrer ce défir, & il trouva toujours des prétextes pour 
ne terminer rien.* 1l avoit époufé en premiéres noces Eliza- 
Beth, dé la famille de qui on ne dit rien, & il'en avoit eu une 
fille nommée Zarife, qu'il maria en 1308, à Charkes, prétendu 
Empereur de Conftantinople. Il la répudia enfuite pour épou 
fer la fille de Feat l'Ange, Duc de Patras, & celle-ci ne lui 
plaifant pas davantage, il la congédia encore pour prendreune 
nouvéllé alliance avec la fille de Terter, Roi de Bulgarie. Ces 
deux mariages furent réputez illégitimes, parce qu'ils furent 
contrattez du vivant d'Elizabeth. Après & mort, Milutin dé- 
goûté de la fille de Tertèr, demanda en ma iage Eudocie, fœur 
d’Andronic l'Ancien, Empereur de Conftantinople, qui étoit 
veuve de Fean Comnéne, Empereur de Trébizonde. Cette af. 
faire ne {e put confommer, Eudocie y ayant toujours refufé 
fon confentement; & au lieu de cette Princefle,, on lui fit fian- 
cer Simonis, fille d'Ændronic, qui n'avoit que cinq ans, & qui 
fat conduite auffi-tôt à la Cour de Milutin, à qui la mére de 
la nouvelle mariée fit préfent de fommes immenfes. On a pe 
ne à croire que Milutin ait ofé trois ans après entreprendre de 
confommer le mariage; mais s’il l’a fait, on a eu raifon de di- 
re qu'il s'ôta lui-même l'efpérance d’avoir des enfans de Simo- 
nis. [réne, mére de cette Reine, fit encore alors de grands 
préfens à Milutin pour l'engager à déclarer l'un de fes deux 
fils fon fucceffeur ; mais ni l’un ni l’autre de ces Princes ne put 
fe réfoudre à demeurer dans la Servie. Simonis alla enfuite à 
la Cour de Conftantinople, pour rendre les derniers devoirs 
àfamére, & elle ne retourna dans la Servie qu'après que Mi- 


| Jutin eut menacé Andronic dé lui déclarer la guerre, s’il ne la 


luirenvoyoit. Iln’eut de tous ces mariages, que la fille dont 
on a parlé, & une autre nommée Nak, mariée à Srraféimir, 
Roi de Bulgarie. Etienne fon fils naturel, qui paroifloit de- 
voir lui fuccéder, accufé d’avoir conjuré contre lui, fut relé- 
é à Conftantinople, après qu'on lui eut affoibli la vue avec 
un miroir ardent. Milutin mourut au mois de Novembre de 
Van 19327, après avoir regné près de quarante ans, & il eut 
LapïsLAs fon neveu pour fucceffeur. * Du Cange, Furulles 


Byzantines. 
MIM. 


} des Farceurs qui divertifloient le peuple par leurs poftu- 
res, & qui repréfentoient toutes forte ions par le gefte. 
is paroilloient quelquefois fur le theâtre dans les intermédes, 
pour amufer le peuple pendant que les Acteurs fe repofoient, 
&ils jouoient une efpéce de Comédie muette, repréfentant par 
geftes ce qni fe devoit jouer dans l'Aëte fuivant. Voyez PAN- 
TOMIMES. 
MIMEAMAYE, Royaume d'Afrique. 7oÿz MON OE- 
IMUGI. 
MIMNERME, Mimnermus, de Colophon , ou felon d’au- 
tres, de Smyrne, Poëte Grec, né dans la quatriéme année de 
: l'Olympiade XXXVIIL, 625 ans avant Jéfus-Chrift, avoit fait 
! des Elégies fur le combat des Smyrnéens contre Gyg. 


| Lydiens. Il compofà auffi des Elegies fort tendres & fort paf- 
| fionnées, C'eft ce qu'a voulu exprimer Properce, Ekg. à 1. 
Eleg: 9. v: 11. 


Plus in amore valet Mimnermi verfus Homero. 


| Al vivoit du tems de Solon, fous la cinquantiéme Olympiade, 
& vers l’an 580 avant Jéfus-Chrift. * Horace, Epif. L 1. £- 
| Ph. 6. v. 65: L. 2. Epifl, 2, v. or. Athénée, /. 14. 15. @ 16. 


Cette condition ne paroît pas | 
Milutin avoit déja fait mine de fouhaiter | 


IMES, Mimi, Aëteurs de l'ancienne Comédie, étoient | 


| Paufani: 
| gé des Vies des Poëtes Grecs. 
| mes. partie 1. p. 312. n. 
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| MX INA, anciennement Ghyemath , r e du T 

vince du Royaume d’Alger, prend fa fource aux mon 
gnes de Tegdent, baigne la ville de ce nom & celle de Bat} 
& fe décharge dans la Mer Méditerranée à Arfer, à huit lieues 
d'Oran, du’ côté du leva Les Efpagnols appellent cette ri- 
viére Rio de Cena. y, Diéfion. Géogr. 

MINA ou SAINT GEORGE DE LA MINE, pla 
ce d'Afrique. ez SAINT-GEORGE-DE.LA- 
MINE. 
INADOUS ( Jean-Thomas) étoit d’une famille origis 
naire de Sicile, qui pafa d'abord à Naples, enfuite à Manfre- 
donia dans la Capitanate, & enfin à Rovigo dans l'Etat de 
Venile, où Minadous naquit. Il alla étudier en Médecine à 
Padoue où il fut reçu Docteur. Il a fa profeffion auprès 
| des Confuls de Syrie Théodore Bilbo & Jean Michaëli, Veni- 
| tiens. De retour en Italie, il eut l'emploi de Médecin du P 
Jais, auprès de Guillaume Duc de Mantoue. La ville de P 
doue informée de fon mérite l'appella pour remplir la premiée 
re Chaire de Médecine Pratique extraordi 
eut la Chaire de Médecine Pratique ordinaire, & la premiére 
| Chaire de ceite claffe en 1612. Minadous étant allé, en 1615, 
| à Florence pour y voir le Grand-Duc qui étoit malade, mourut 

dans cette ville vers la fin de Mai de la même année. On ade 
| lui, un Livre de Difputes de Médecine; de hs € Morbil- 

is; de Febre maligna , Ébri duos de Artbritides Philodieus, five de 

Ptifana cjufque cremore Pleuriticis propinando Dialogus ; de Elumant 


s 


to ;"Difputationes due, x. de Caufa pe: in j 5.8 
Fobannem Leuncla- 


de Febre ex Janguinis putredinez Apologie contra 
vium. * Voyez le Sipplément de Paris 17 sx 
* MINAN A (Jofeph-Emanuel) né à Valence en Efpagne 
le 15 d'Oétobre 1677, ayant perdu fa mére dès l’âge de neuf 
| , fut élevé durement & hors de la maifon paternelle. Il é: 
| tudia fous les Jéfuites, & entra à e de 19 ans dans l dre 
| des Religieux de la Redemption des Captifs. 11 profeffa la 
| Langue Latiné huit ans à Naples, quatre à Liria & quatre à 
Morvédro. 11 fut enfuite Régent de Rhétorique"pendant quel- 
| ,ques années à Valence, fa patrie. Ilquitta cet emploi pour 
travailler avec plus d'afliduité à la continuation de l'Hiftoire 
| d'Efpagne par Mariana. Il l’a conduite jufques 4 la fin du 
XVI fiécle. Il y travailla douze ans de fuite, & après l'avoir 
achevée, il mourut à Valence le 27 de Juillet 1730, étant a- 
lors Supérieur de fa Maifon pour la troifiéme fois. Il avoit été 
deux fois Vifitéur de fon Ordre dans la Province d'Aragon 
On a imprimé en 1733 à la Haye l’Hiftoire de Mariana avec la 
Continuation du Pére Minana, & l’on y a joint les portraits 
des Rois d'Efpagne. Ce Religieux avoit compofé en Latin 
| l'Hiftoire de ce qui s’étoit pañlé dans le Royaume de Valence, 
| lorfque les troupes des Alliez y entrérent. Cette Piéce , intitue 
lée Bellum Ruflicum Valentinum n'eft point encore imprimée. * 
| Püyez le Supplément de Paris 1736. 
MINARD (Antoine) Seigneur de la Tour-Grollier, Mou- 
| garnault, & Préfident au Parlement de Paris, fils d'ANTor- 
| Ne, Thréforier-Général du Bourbonnois , Auditeur des Comp: 
|. tes, &c. parut avec éclat dans le Barreau du Parlement de Pa- 
l ris, où fa réputation donna lieu au Roi François 1 delle con: 
| noître; & ce Prince le nomma Confeiller & Avocat-Général 
dans la Chambre des Comptes, & l'honora depuis des charges 
de Confeiller au Parlement, de Préfident aux Enquêtes, & 
enfin de Préfident à Mortier l'an 1544. Le Roi Henri Il eut 
| auffi beaucoup d'eftime pour Minard, qu'il nomma, l'an 1559, 
Curateur & principal Confeiller de Marie Stuart, Reine d'E- 
coffe, puis de France. Il fervit le Roi en diverfes négocia- 
ltions'importantes, & fut fort oppofé à ceux qui faifoient pros 
feffion de la Religion Réformée: on croit qu'ils eurent beau- 
coup de part à fa mort. Anne du Bourg, Confeiller-Clerc au 
Parlement de Paris, qui avoit été arrêté pour le fait de Reli- 
gion, avoitre le Préfident Minard, & lui avoit fait dire 
que s’il ne s'abitenoit volontairement d'être du nombre de fes 
| Juges, après en avoir été prié, il feroit peut-être contraint 
de le faire par une autre raifon. On crut que dès ce tems-là 
on avoit formé le deffein d’affaffiner le Préfident Minard. Un 
Mardi, 12 Décembre 1559, ce Magiftrat revenant à fix heu- 
res du foir du Palais, où il avoit tenu l’audience, fut percé de 
coups par trois fcélérats, près de fa maifon, dans la vieille rue 
du Temple. Bourgueville raconte le fait autrement. Le Sieur 
Minard , il, Préfident à Paris, homme ve & bien efti- 
mé, futrtué d’un coup de piftolet, par un homme inconnu, 
comme il retournoit du Palais, monté fur fa mule, pour aller 
dans fa maifon qui étoit à la rue du Temple. Alors on débi+ 
toit, qu'il avoit dit librement au Roï fon avis contre un re2 


belle de grande autorité. Et dans le tems que le fils de ce 
Préfident faifoit des pourfuites pour découvrir les auteurs de 
cet affäflinat, on lui fit dire que s’il ne demeuroit quille, 


on lui en feroit tout autant qu’à fon pé Ce rebelle, que 
Bourgueville ne veut point nommer, étoit felon toute appas 
rence, dit M. Amelot de la Houffaye, le Prince de Condé, dont 
le Préfident Minard avoit probablement confeillé la mort Le 
corps du Préfident fut enterré aux Bla Manteaux, où 
lon voit fon Epitaphe. Le Parlement fit faire une exaéte 
recherche des Auteurs de cet attentat, & ordonna que les au- 
diences de l'après-midi finiroient à quatre heures, Cette Or- 

T3 


334 MIN. 


donnance fut nommée l4 Minarde, du nom du Préfident Mi- 
nard. Il avoit époufé Catherine Bochard de Champigny, dont 
il eut Pisërre Minard qui fuit. + 

Prerre Minard, fils du précédent, fut Seigneur de Vi 
main, Confeiller au Parlement de Paris l'an 1555, puis Ma 
tre des Requêtes l'an 1567, & mourut l'an 1571, laiffant de 
Claude de la Guette, fa femme, 1. Antoine Minard, Ecuyer du 
Duc d'Alençon, mort fans lignée ; & 2, Ifübeau, femme de 
Charles Briçonnet, Seigneur de Leffay. * De hou, Æif l. 
22. Blanchard, Hif. des Préfidens. 

MINARET, tour d'une hauteur extraordinaire, bâtie à 
plufieurs étages ,: accompagnée de balcons en faillie. Ces Mi- 
narets tiennent lieu de clochers chez les Turcs; & de là les 
Muézins, Officiers de la Mofquée, qui font dedans à cet ef- 
fet, appellent le peuple à la pr ; car on ne fe fert point de 
cloches en Turquie. Il y en a deux d'une ftruëture fuperve, 
qui font élevez aux côtez du dôme de la Mofquée, à la Mec- 

ue. 

MINC1IO, riviére de Lombardie en Italie. Voyez ME N- 


l- 


Océan 
diona- 
cuit, 


ZO. 
MINDANAO, l’une des Ifles Philippines, dans l 
des Indes, avec une ville de ce nom, eft la plus mé 


ita, Cal- 
dera, Suricao ou Siringao & Canola. * Sanfon. Baudrand. 
MINDELHEIM, petite ville avec une citadelle. Elle 
eft fur le Mindel en Souabe, à cinq ou fix lieues de Memmin- 
gen du côté de lorient. Quelques-uns croyent que cette ville 
eft le Roffrum Nemavie des Anciens. Quoi qu'il en foit}, elle 
eft capitale d'une Baronie, qui porte fon nom, & qui peut a- 
voir cinq lieues de long & trois de large. Les Ducs de Ba- 
viére la poffédent en Fief de l'Empire depuis l'an 1586. * Ma- 
ty, Diéfion. Géo 
MINDEN, ville Anféatique d'Allemagne dans la Weft- 
phalie, autrefois avec Evêché & maintenant Principauté, que 
ceux du nomment Furflentbum Minden, fituée fur la rive 
gauche du V ; à huit ou neuf lieues d'Ofnabruk. Charle: 
magne y fonda ant de Colo- 
gne ,. dont Hérimbert fut le premier Evêque. La ville de 
Minden n'eft pas grande , maisijolie & aflez bien fortifiée, 
L'Evêque en étoit autrefois Seigneur. En 1469, le Duc de 
Brunfwick & quelques Comtes avec lui en entreprirent vaine- 
ment le fiége; mais en 1519, l'Evêque d'Hildesheim s’en ren- 


ers l'an 789, un Evêché fuffra 


dit maitre. En 1529, l'introduétion de la Religion Luthérien- | 


ne y caufa bien des troubles. Le Chapitre fe retira de la vil- 
le, qui à caufe de cela, fut mife au Ban en 1538, & qui en 
1547 fut forcée par Charlés-Quint à fe rendre, Les dificultez 
au fujet de la Religion continuérent malgré cela. Dans la 
guerre de 30 ans, Tilly prit cette ville en 1626; & en 1634, 
George, Duc de Lunebourg , s'en empara. s Suédois la 
prirent en 1636, la foutinrent contre le Chapitre & en demeu- 
rérent maitres jufques au feptiéme Septembre 1650, qu'ils la 
remirent, en vertu de la paix de Munfter, à Frédéric-Guil- 
laume, Eleéteur de Brandebourg. En 1679, cette ville fut 
attaquée par les François; mais la paix étant intervenue, ils 
nt pas le fiége dans les formes. Al y a trois E- 
glifes Paroifliales Luthériennes. Les Catholiques y occupent 
Ka Cathédrale, l'Eglife de Saint Jean & le Couvent des Moi. 
nes de Saint Siméon. Les Réformez y ont l'exercice de leur 
Religion dans une maifon particuliére. Le pont du Wéfer eft 
couvert d'un petit Fort au delà de lariviére. Les mafures du 
château de Wittekind font fort remarquées par les Etrangers, 
& le droit de Foire apporte beaucoup de profit à cette ville. 
La Régence de lafPrincipauté de Petershagen y a auffi été trans- 
* Anonymi Chron. Mindenfe, ap. or. tome +. Scriptor. 
Wattenftedii Chron. Mindenfe, in Paullini Syntagm. Crufii, 
Syndici Mindenfis . Chron. Mindenfe. Diéion. Allemand. 

MINDOR À, lfle des Indes, & une des Philippines, au 
midi de celle de Manilhe ou de Luçon, n’en eft féparée que 
par un petit Détroit, Effrecho de M Elle a environ cent 
lieues de circuit, & eft foumife aux Efpagnols. Sa ville capi- 
tale, qui donne fon nom à l’'Ifle, a un bon port, * Sanfon. 
Baudrand. 

MINE, en Latin Minsou Mna, monnoye des Grecs, qui 
valoit cent dragmes, & faifoit environ quarante francs de Fran- 
ce avant le changement des monnoyes , & trente francs ar- 
gent de Hollande. Il falloit foixante mines, pour faire un ta- 
lent Attique. * Danet. 

MINL'ENS: c'eft ainfi que faint Jérôme appelle des Na: 
réens, dont il fait une Seéte de Juifs, Epifi. 89. 

MINEHEAD, ville avec Marché, & maritime, dans le 
Comté de Sommerfet, dans Ja contrée nommée Carbampton , 
dans la partie de ce Comté qui regarde le fud-oueft. Elle a un 

rand négoce avec l’irlande. * Didion. Anglois. 

MINELLIUS (Jean) Hollandois, a donné d'excellen- 
tes Notes, courtes & fort claires, fur plufieurs Auteurs Latins, 
comme fur Térence, Sallufle, Virgile, Horace, Tlorus, Valére 
Maxime, & fur les cinq Livres des Triffes d'Ovide. Il a fait en- 
core un Commentaire fuccint fur les Lettres de Cicéron à fes 
Amis, & l’on dit qu'il a laiffé plufieurs Manufcrits {ur d’autres 

C'eft un des meilleurs Scholiaftes qu’il y ait pour 
eunes Etudians à entendre lesAuteurs Latins par eux- 
mêmes; & prefque tout ce qui à paru dans ce genre de Litté- 
rature, dans les autres païs, a Été ou copié ou imité de Mi- 
C'eft fur lui que s’eft réglé le Pére Jouvency, Jéfuite, 
pour faire fes Notes fur Térence, Horace, Ovide, & Mar- 
til, Minellius eft mort vers l'an 1683. * Foyez la Préface de 


MIN. 


3 Tr Bbri quinque, cum Notis Minellii, imprimée à fa 
Haye lan 1684. 

MINERBINO, ville du Royaume de Naples. Poyez MI- 
NORBINO. 

MINERVA (Paul) Religieux de faint Dominique, fort 
célébre vers la fin du XVI fiécle, étoit natif de Bari dans le 
Royaume de Naples, où fon pére, Médecin de profeflion, ne 
s'étoit pas acquis moins de réputation par la connoiffance des 
Mathématiques, que par l’habileté dans fon Art. Paul fon fils 
ne put, non plus que lui, fe borner à une feule forte d'étude, 
Il apprit fi bien le Grec, qu'il fut en état de traduire quelques 
Ouvrages de l’Evêque faint Nil. Il fe rendit l'Efpagnol affez 
familier pour publier une Verfion du Traité de l'Incarnation 
de Louïs de Grenade. L’Hiftoire des Religieux & des Reli- 
gieufes illuftres de fon Ordre lui parut auffi une occupation di- 
gne de lui, & l’on a les Relations qu'il en a compofées. Enfin 
la Philofophie, les Mathématiques , la Poëfñe, la Mufique, 
tout cela fut de fon reflort. Il a laiffé des Ouvrages prelque 
fur toutes ces matiéres, mais on n’a imprimé que les deux Li- 
vres de Neomentis Salomonis perpetuis; trois Livres de Prefagitura 
temporum; un Traité Philofophique des chofes naturelles; & 
un autre des Livres Apocryphes® Il fut employé à l'Inquifi- 
tion de Milan en 1582, & il y étoit cette année-là Garde du 
Sceau; mais il ne mourut que le feptiéme Mars 1645, à Na- 
ples, où il avoit été Prieur Provincial ; ainfi il a dû être fort 
âgé alors. * Echard, Script. Ord. FF. Præd tume 2. 

MINERVE, Déeffe de la Sagefle & des Arts, eft la mê- 
me que Pallas. Les Poëtes la font naître du cérveau de Jupi- 
ter, fans l’entremife d'aucune femme. Ce Dieu, fi l’on en: 
croit la Fable, fe fit donner par Vulcain un coup de hache à 
latête, &.en fit fortir Minerve toute armée. il voulut par 
cette a&tion caufer quelque jaloufie à Junon, qui fe vengea par 
la naiffance de Mars, qu'elle conçut fans le miniftére d’au- 
cun homme. Minerve eut une grande conteftation avec Nep- 
tune, & lui difputa l'honneur de donner le nom à la ville d’A- 
thénes. On convint que celui qui feroit naître la chofe Ja plus: 
utile aux hommes, auroit cet avantage. Neptune ayant donné 
un coup de trident, fit naître un cheval; &,Minerve fit fortir 
un olivier, qui fut jugé plus utile, parce que cet re eft le 
fymbole de la paix. Elle métamorphofa Arachné en araignée, 
parce qu’elle fe piquoit de travailler mieux qu’elle aux ouvra= 
ges de laine; combattit avec vigueur contre les Géans; éleva 
Érichthonius ; favorifa les Héros, comme Cadmus, Ulyfle, 
&c. & vécut dans le célibat. On lui attribue l'invention de l’A- 
rithmétique, & elle éroit auffi regardée comme la Déeffe de la 
Guerre. Elle refufa avec opiniâtreté d’époufer Vulcain. Les 
Anciens ont parlé diverfement de cette Déefle; & quelques 
Auteurs en mettent cinq de ce nom. La premiére eft celle 
dont nous parlons; la feconde fut mére d'Apollon; la troifié- 
me, qui reconnoifloit le Nil pour fon-pére, étoit en grande 
eftime chez les Egyptiens Saïtes; la quatriéme étoit fille de 
Jupiter & de Coriphé fille de l'Océan, & c’eit celle que les 
Arcadiens honoroient, & à qui ils attribuoient l'origine où 
l'invention des chariots, le premier ufage de la laine, de la 
teinture, de la flûte & de plufieurs autres chofes; & la éin- 
quiéme eft la fille de Pallante, qu’elle tua, parce qu'il la vou: 
lut violer. On donne à cette derniére des aîles aux piez, com= 
me à Mercure. 

Les Romains célébroient les Minerwales, qui étoient des Fé: 
tes à l'honneur de Minerve. Il y emavoit une le troifiéme de 
Janvier, & l’autre le 19 de Mars, qui duroient cinq jourse 
Le premier jour fe pafloit en priéres qu'on faifoit à la Déeffes 
les autres jours étoient employe faire des facrifices & à 
donner des combats de Gladiateurs, à repréfenter des Tragé- 
dies fur le mont-Alban, & à réciter des Ouvrages d’efprit, où 
l'on donnoit un pri inqueur, felon l'établiffement de 
l'Empereur Domitien. coliers avoient vacance pendant 
cette Fête, & portoient les étrennes ou l'honoraire à leurs 
Maîtres: cela s’appelloit LE MINERVAL: Hoc menfe mercedes, 
exfoluchant Magiflris, quas completus annus deberi fecit, dit Macro- 
be, Saturn. L. 1. c. 12. * Héfiode, in Theogonia. Paufanias, if 
Aitis. Cicéron, de Natura Decrum, 1. 3. Ovide, Metam. Cat 
tari, de Imag. Devr. 

MINERVINE, femme de Conftantin le Grand, fut mé 
re de Crifpus. Aurélius Viétor & Zofime difent qu’elle n'é 
toit que concubine de l'Empereur; cépendant l'Auteur de fon 
Panégyrique l'appelle fa femme. * Aurelius Viétor, x Coi- 
flantino: Zofime, L. 2. 

* MINERVIUS, Comte des affaireseprivées, fous Ho- 
norius en 397. Symmaque lui a écrit plufieurs Lettres, & il 
en eft fouvent fait mention dans le Code Théodofien. * Jac. 
Gothofredi Profpogr. Cod. Theodofiani. 

* MINER VIUS (Tiberius Viétor) Profeffeur de Bour- 
deaux, dont Aufone fait l'éloge à la tête de ceux des Profef. 
feurs de cette ville, naquit à Bourdeaux vers la fin du tro 
fiéme fiécle. Il avoit une mémoire ellente, & une élo- 
quence vive, pure & abondante. Il enfeigna d’abord la Rhé 
torique à Bourdeaux, puis à Conftantinople, enfuite à Rome, 
d'où il revint à Bourdeaux où il s’aquitta des mêmes fonctions, 
& où il mourut à l’âge de 6o ans. Il eut un fils nommé Ocle= 
thius Miner auili Rhéteur, qui mourut ayant lui. Aufone. 
en fait l'éloge, au fixiéme * Vo le Suppl. de Paris 17362 
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ligieux fondé par faint Franç é en diverfes brans 
ches, favoir, en Conventuels, qui ont un Général en particulier; 


en Obférvantins, ou Religieux de l'étroite Obfervance; en Re 
colles; & en Religieux de la Péritence ou du Ticrs-Ordre, qui 
font tous foumis au même Général. Les Capacins ont leur 
Général particulier. 
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$ MINEURS. Vüyeg CLERCS 


Fréres Mineurs 1 Afrique, que fainc Fran- 
e y énvoya au commencement du XILL .fiécle , pur 


vangile Morcs. , Ils étoient au nombre defix, 
s noïns, Vital, Supérieur de la Mifion; Berard 
brie, qui favoit l’Arabe; O 


e; Adjui 
é parila maladie d 
ef de | 
ulier dit 'Andalou fie, &-fe 
de Séville, oùils pr P 


nien ; Dia 
tal san été 


ïifion : 


préfen- 
angi- 


rent L 
fuite trouver le Roi de tal part de Jéfus-Chrift, 
renoncer au Mahométifr Ce: Prince les 

pant appris que leur deffein.étoit de 
pañer en 1 Afrique, Îl t conduire fur un ui alloit 
äMaroc. E arrivez en ce païs ils allérent trouver le pe 
& lui pa rlérent de Jéfus-Chrift. » Ce: Prince les fit ch 
ville, & comimé ils y revi i fl ans un 
chot. ; En étant fortis, ils continuérent de prêcher: on les 
ar on les fit fouctter cruellement; és le Roi leur 
fendit lui-même la tête à tous cinq avec fon cimeterre: 
moururent le,16 de Janvier de d'an 1220, & ont ét 
par le Pape Sixte IV, le Rose Août de l'an 1421. 
tan, apud Bollund. Baillet, Wües des Saints, mois de Fan 

* MINGON (François) né au château de la Méniltr 
en Anjou, a été le premier Commentateur de la Coutume d'An- 
jou, & Lieutenant du Sénéc US en A sis 
Son Commentaire et de l'an 155 
Paris 1736. 

MINGRELA, gros bourg à demi-lieue de la mer, dans la 
Province de Vifapour, de la Prefqu'l fle de l'Inde en deçadu Gol- 
fe de Bengale, eft une des meilleur s de toutes les'In- 
des. C'eltoù les Hollandois vont prendre des rafraîchiffemens 
pour leurs aux;car il ÿ a à Mingréla detrès bonne eau & de 
très bon ris. Ce bourg eft aufli fort renommé, à caufe du carda 
mome, que les Ohertau ment la meilleure des ép S 
& qui ne fe trouve point ailleurs qu’en ce païs-là: ce qui rend 
cette marchandife fort rare & fort chére. La Compagnie Hol: 


lesils allérent er 
Fe le ce 


fer dela 


Jandoife y a un Comptoir‘ car non feulement tous les vaif 
feaux qui viennent du Japon, de Bengale , de Ceylan, & 


d'autres lieux, &: qui. vont te, Balfora ; 18 Mer Rou- 
ge, &c. viennent mouiller à là rade de Mingréla;, mais auffi 
lorfque les Hollandois font en guerre avec les Portugais, & 
que ceux-ci occupent la Barre de Goa, ils env oyent leurs bar- 
ques pour y prendre des vivres. Car alors les Por. 
tugais tiennent l'embouchure delariviére pendant huit mois de 


Jannée: de forte que rien ne peut entrer par mer dans Goa 
durant ce tems-là Cette Ba de Go eft bouchée quatre 


mois de l’année par les fables que les vents y jettent : de forte 
qu'il n'y refle qu'un pié, ou un pié & demi d'eau pour de fort 
petites barques ; mais quand les groffes pluyes viennent à tom- 
ber, les eaux qui grofliflent à toute heure, emm 


bles, & ouvrent le paflage aux grands vaiffeaux. * Tavernier, 
Voyage des Indes. 
MINGRELIE, qu'on nomme aufi IMERETE ou I 


RÈTE, BASCIACIUCH , Province d’Afie dans la 
ie, eft proprement la Colchide des Anciens. Elle a 
pour bornes, la Mer Noire au:coûchant, vers l'embouchure 
du Phafe; les montagnes du Caucafe à lorient; l’Arménie an 
midi; & la Fa uMie au feptentrion, @e païs a été célébre par 
les amours de Jafon & de Médée, & par l'abord des Argonau- 
tes pour Je Rs de la Toifon d'Or, « Quelques Auteurs 
croyent avec raifon que cette Toifon confiftoit en mines d’or, 
ou bien dans le commerce des fourrures. Appien dit que c'é 
toient des peaux qui reftoient dorées, lorfque les. pa 
fervoient pour arrêter du fable d'or, qu'ils trouvoiént dans les 
riviéres. Quoi qu'il en foit, il eft für que la Mingrélie aeu 
des mines d’or & d'argent. Amurat III qui avoit foumis les 
Drufes du Mont Liban, fongeoit à ôter la liberté aux Habitans 


MI 
Géc 


de la Mingrélie, fitbâtir pour cela un Fort dans une ffle à 
l'embouchure du Phafe; mais ceux du païs le ra bien- 
tôt. Les Originaires ont le nom d’Odjféi ou ; qui eft ce- 


lui de leur Prince. La partie de la Ming 
Tmeréte, eft libre. On trouve dans ce païs pate chêteaux, 
entre lefquels celui de Zugdidi paffe pour le plus beau. Les 
villes les plus renommées font, Rene) s 20, & Sca- 
lingia, lieu de la fépulture des Roi es plus célébres mon- 
agnes font, le Caucafe & le Corax; : les rivières, 
Phañs, & Ciano, Voyez IMERETE ou IMIR 


lie d ï propremént 


PRINCES DE MINGRELTIE. 


partie du Royaume de Géor- 
ifoient leur réfidence dans. la ville 


La Mingrélie faifoit autr 
dont les Rois, qui 


gie, 


de Cotati 15, None des Eriltaves ou Gouverneurs dans les | 


e plus confidéré de tous, étoit l'Eriftave d'O- 
rneur de Mingrélie, nommé Dadian, qui fe 
De lui font defcendus les Chéfilpes où 
né depuis. Ceux qui com- 
s Prov Ë ë 
font en € 
autres: cette divifion 


antres Etats. 

difci, ou le cu 
rendit maître du pa 
Princes de Mingrélie, qui ont ré, 
mandent aujourd’hui dans les tr 
prennent le titre de Roi (car il 
ont toujours guerre les uns contre | 
 fomentée par le Grand-Seigneur en fert pour les dé- 
trüire. Le Roi d'Imiréte fait battre monnoye, dé la même 
grandeur & du même poids que celle du Roi de Perfe, & que 
celle de Téflis; mais elle n 'eft pas au même titre, & elle p'au- 
toit point de cours dans le commerce, s’il ne s’écoit avifé d'un 


eu cinq Religieux de l'Or- | 


| fort bonne, mais très rare. 


| que l’on prend avec de 
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artifice, qui eft de faire mettre fur la monnoÿe le, nom du 
Roi de Perfe avec le fien: ce qui la fait pañler. 11 faut remar< 
quer que les Princes de Mingrélie s'appellent tous trois Dudian, 
c'eft à dire, Chefs de la Julie, du mot Perfien Dad, qui figni- 


? 


fie Fuflice; & qu'ils fe difent defcendus du Roi David. Les an- 
ciens Rois de Géorgie en tiroient de même leur origine 


Salomon fon fils, qui eft.un honneur que le Kam de Géor 
s’attribue encore. 

.… Les droits xoyaux du fre de Mingrélie montent e 
intumille écus par an, & & lévent fur ce qui entre 
s, & fur ce qui en fe e Prince met ce revenu dans f 
car fes Vaffaux Mr fans gages, & fon dom: 
ne Jui fournit tant de se res pour (one fa maifon, qu'il en a 
de reftes Ilenvoye fouvent au Roi de Perfe des faucons, & 


environ 
dans le 


toutes fortes d'oifeaux de proye; & ce Roi lui envoye des 
brocards d’or & de foye, des tapis, des armes, & de Îa vaif- 
felle. Ilentrecient un pareil commerce avec le Kam de Géor- 


:. Sa Cour, dans lés fêtes folemnelles, eft de { cens 
itilshommes, & fon tr eft de trois cens Of fans 
la Nobleffé: La Reine, aux/grandes fêtes, a une Courid’en- 
viron foixante Dames bien faites & bien vêtues. 
QU A4 LI TE Z DU P As, 
Ce païs eft prefque tout couvert de Bois, & n'a à pas beau- 


Ê 1Ë yeft aflez tempéré pour la 
chaleur & pour le froid; mais les pluyes y font fort incom- 
modés;rcar en Eté, l'humidité de la terre, échauffée par l’ar- 
deur du Soleil, infeéte l'air, & caufe fouvent la pet Les 
Naturels du païs ne paflent guéres l'âge de foixante-ans ; & les 
ngers y dev ennent en un an de tems, jaunes, fecs, & ex- 
trêmement débiles. Le terroir de la Mingrélie eft peu fertile; 
les fruits. y ont un 1 s goût; & les melons, qui y font 
fort gros, ne valent rien du tout; mais les vignes y produifent 
d' lent vin. Elles croifflent autour des arbres, montent 
jufques à leur cime, & ont des feps fi gros, qu'à peine un hom- 
me les peut embrafler, Si les gens du païs favoient faire le vin 
comme nous, il feroit le meilleur du monde; mais ils n'y ap- 
portent. pas les foins néceffaires. ‘ Ils creufent de gros troncs 
d'arbres, &, s'en fervent comme de cuves, où ils foulent le 
taifin ; puisils verfent le vin dans de grandes urnes de terre 
qu'ils couvrent d'un couvercle de bois, & qu’ils enterrent dans 
leurs maifons. Leur pain eft fait de Gom, qui eft une forte 
de grain femblable au millet, & que l’on féme comme le ris: 
la pâte en eft fort blanche. : Ce pain fe doit manger un peu 
chaud ; car étant froid, il ne vaut plus rien, ni même lorfqu’il 
eft réchauffé. : Au refte il eft de bon goût & fort nourriffant; 
jufques. là que des voyageurs, qui en avoient mangé quelque 
tems, ont eu peine à reprendre le pain de froment, . On rap- 
porte -méme que plufieurs grands Seigneurs de l'Arménie & 
de la Géorgie font venir de ce grain, & en mangent par dé- 
lices.. Pour n’en point être incommodé , il faut boire du vin 
pur, après en avoir mangé, afin de corriger fa qualité froide 
& lexativé. Outre ce Gom, il y a dans la Mingrelie beaucoup 
de millet, & un peu de froment, deris & d'orge. Les vian- 
des ordinaires font, du bœuf & du cochon; la volaille y eft 
Il n°y a point d'autre poiflon que 
le poiffon falé qu'on y apporte de Turquie, que du thon, & 
peu d’autres fortes, que l’on y voit en certain tems de l’année, 
La venailon eft de fngliers de ce de daim & de liévre. 
On y trouve auffi des s faifans, & des cailles en 
quantité, quelques oifea :, & des pigeons fauvages, 
. Les Nobles de Mingrélie ne 
s'occupent qu’à la chafle, où ils fe fervent des: oifeaux de 
proye, qui y font en grand nombre. Ils ont, comme on a 
en Perfe &-en Turquie, ün petit tambour à l’arçon de la felle, 
& ils battent deflus pour cpouvanter & faire lever le gibie 
Lorfqu'ils prennent des hérons, ils leur ôtent les plumes qu'ils 
ont fur la tête, pour en faire des aigrettes, & les laiffent en- 
voler, parce qu'il leur en revient d'autres auffi belles que les 
premiéres, à ce que difentles gens du pais. On HAN beau, 
coup d’aigles & de pélicans, &uneinfinité de bêtes féroces, 
qui fe retirent dans le Mont-Caucafe, comme des tigres, des 
léopards , des lions & deschacals. C’eft une efpéce de renards, 
mais qui font plus gros, & ont le poil plus épais & plus rude. 
Quelques-uns difent que ce font les hyénes dés Anciens: en 
eifet, ils déterrent les morts, & dévorent les charogne: 
I n'y a point de fi pduvre Mingrélien, qui n'ait un cheval; 
car il ne coute rien à nourrir, à caufe de l'abondance des 
turages. Entre les Gentilshommes, il y en a qui en ont deux 
cens, & le Prince en a plus de cinq mille. On les laiffe toute 
l'année à la campagne, & ils ne s’écartent point des lieux où 
ils ont accoutumé de paître. Les moutons y ont la laine très 
fine, & les léopards la peau très belle. On y trouve quantité 
d'ours, dont il y en a plufieurs de blancs, particuliérement 
furile Mont-Cyaïs, quoiqu'il n’y tombe point de neige: ce qui 
a donné lieu à quelques-uns de croire que les ours blancs font 
une certaine efpéce d'ours, à qui la blancheur eft naturelle, 
Eneffet, dans le Mont-Ceucafe, qui eft toujours couvert de 
ee les ours n’y font point blancs: ce qui arriveroit fi la 
neige leur donnoit cette couleur. On trouve aufli des caftors 
dans les riviéres & fur la côte de la mer, & quantité de fi 
fans, principalement fur les bords du Phafe, dont ils ont pris 
leur nom. Il y a quelques mines d’or & das vers'le Cau- 
cafe; mais ceux du païs tiennent la chofe cachée, pour n'y 
pas attirer les Turcs. D’autres difent qu il eft très difficile d'y 
travailler, parce que la terre poule; & quelques-ur 
rent qu'il s'y trouve ni or, ni argent, ni autre mé 
dans les montagnes, ni dans les riviéres. Le miel y 
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nde quantité de méliffe qui croît 
dur comme du fucre, 


ce qui vient de la gr: 
dans le païs. Il y en a qui eft blanc 
non que les àbeilles qui le font foient blanches, comme Pa 
cru Pline; maïs parce qu’elles tirent le fuc de rofeaux qu’elles 
trouvent en beaucoup d’endroits. La Mingrélie produit divers 
Simples pour la Médecine, comme du féné, de l’ellébore noir, 
de I fcammonée, &c. Le Mont-Caucafe défend ce païs con- 
tre les incurfions des Abcañit Dans les efpaces où la mon- 
tagne avoit laiffé quelques pañlages, on a bâti une muraille, 
qui a plus de foixante milles de longueur, & qui eft flanquée 
de grofles tours, gardées par des Moufquetaires, qui fe relé- 
vent tous les mois. ÆEn beaucoup d’endroits de la Mingrélie, 
& principalement dans les plaines , la terre réfonne, quand 
on yipafle à cheval, comme fi elle étoit creufe par deflous: ce 
qui a fait croire à quelques-uns qu’il y avoit une communic: 
tion fouterraine entre la Mer Cafpienne & la Mer Noi 
tre que l'on y pêche les mêmes poiffons, & principalement 
une grande quantité d'éturgeons. 


HABITATIONS ET MOEURS 
ds MINGRELIENS. 


Les Mingréliens n’ont ni villes, ni bourgs, mais quelques 
villages feulement, fur le bord de la mer. Toutes leurs mai- 
fons font bâties çà & là dans des lieux éloignez, mais en fi 
grand nombre, qu’il eft difficile de faire mille pas fans en trou- 
ver'trois'ou quatre l’une proche de l'autre. Il y a neuf ou 
dix chêteaux, dontle plus confidérable eft nümmé Rus, où 
le Prince des Mingréliens fait fon féjour ordinaire, & c'eft le 
feul qui foit défendu de plufieurs piéces de canon. Ces Forts 
font au milieu des Bois, dans des endroits fort épais, où il 
eft impoflible d'aborder que par un chemin taillé & fait ex- 
prés, que l'on couvre d'arbres, quand on craint quelque at- 
taque des ennemis. Les Mingréliens ne fe retirent.dans ces 
chteaux , que quand l'ennemi eft proche; car dès que le 
danger eft pañlé, ils retournent dans leurs maïfons. Les hom- 
mes de ce païs font bien faits, & les femmes y font très bel- 
les. Leur habit eft femblable à celui des Perfannes; mais leur 
coiffure reflemble à celles des femmes d'Europe, fi ce n’eft 
qu'elles ne fe frifent pas. Elles portent un voile qui ne cou- 
vre que le deffus & le derriére de la tête” Les moins belles, 


& celles qui font ägées, fe fardent le vifage ; les autres fe 
contentent de peindre les fourci Elles ont de l'efprit & 
beaucoup de civilité; mais d’ailleurs elles font fiéres, ‘cruel- 


les, perfides & impudiques. Les hommes portent encore plus 
loin ces mauvailes qualitez que les femm Ils font tous é- 
levez dans le larcin, & en font leur plaifir & leur honneur. 
L'affaffinat, la trahifon , l'adultére & le rapt, font nommez 
parmi eux de belles aétions; les inceftes y font ordinaires; & 
Von y prend en mariage fans fcrupule fa niéce, ou la fœur de 
fa femme. Ils ont deux ou trois femmes en mêmetems, & 
plufieurs concubines. Les femmes n’en ont point de jaloufie, 
parce qu'elles leur rendent la pareille par leurs infidélite 
Quand un mari furprend fa femme fur le fait avec fon galand, 
il a droit de le contraindre à payer un cochon: d'ordinaire il 
ne prend pas d’autre vengeance, & le cochon fe mange entre 
eux trois. Ils croyent que c’eft une charité de tuer les enfans 
fouveaux-nez, quand on n'a pas le moyen de les nourrir, & 
ceux qui font malades, quand on ne les fauroit guérir 

Les Mingréliens font divifez en Ginafia ou Ginamdi, c’eft à 
dire, Seigneurs ou Gentilshommes; en Saccur. bes Bourgeois; 
& en Moinali ou menu peuple. Les Ginafta ont des Gentilshom- 
mes à leur fervice ; les Ginandi fe fervent de Bourgeois ou de 
perfonnes du dernier rang; & perfonne ne peut s'élever au 
deffus de fon état. Les Seigneurs font Juges fouverains de la 
vie & de la mort de leurs Vaffaux & Sujets. Lorfqu'une fa- 
mille eft éteinte, ils héritent de fes biens, & fouvent lors- 
qu'elle eft réduite à une feule perfonne , ils la vendent au 
Turc pour en profiter. Ainf leurs plus grandes richeffes con- 
fiftent à avoir beaucoup de Vaffaux. Les Seigneurs & Gen- 
tilshommes s’habillent d'étoffes étrangéres,& portent une cein- 
ture de cuir couverte de plaques d'argent, à laquelle ils atta- 
chent leur épée. Leurs chemifes font brodées d’or à l'endroit 
du col, & par en bas ; & pour faire voir cet ornement, ils por- 
tent une véfte plus courte que la chemife. Ils font toujours 
armez à l'avantage, parce qu'ils ont toujours qnelque ennemi; 
&lorfqu'ils veulent dormir, ils fe couchent fur le ventre, met- 
tant leur épé s. Leurs armes font la lance, l'arc & les 
fléches, le fabre ou l'épée, la maffe d'armes & le bouclier. Il 
y en a peu qui fe fervent d'armes à feu. Comme les Mingré- 
liens paffent ordinairement leur vie à la campagne, ils n’ont 
pont d'exercice plus ordinaire que la chaffe; & c’eft un pro- 
verbe dans le païs, que la félicité de l’homme confifte à avoir 
un cheval, un bon chien, & un excellent faucon. Ils ont des 
ceintures de corde pour y lier les perfonnes & le bétail qu'ils 
enlévent à leurs voifins, ou qu’ils prennent à la guerre. Les 
Grands ont leurs ceintures de cuir couvertes de plaques d’ar- 
gent. {ls portent aufli pendus à leur ceinture un couteau, une 
pierre à aiguifer, un fufil à faire du feu, & trois bourfes, l’une 
pleine de fel, l'autre de poivre, & la troifiéme de fil, d’aigui 
Îes & d'alênes. Les Grands mangent affis fur des tapis, à la 
façon des Orientaux; leur nape eft de toile peinte ou de cuir; 
toute la vaiffelle eft de bois; mais les gens de qualité ont un 
peu d'argenterie. Le Roi & toute fa fuite, jufqu'aux moin- 
dres Officiers, la Reine, fes Dames, fes Demoifelles, & tous 
fes Domeltiques, mangent enfemble dans un même lieu & en 
même tems, dans de grandes falles, ou dans des cours, lors- 
qu'il ne pleut pas; s'il fait froid, on y allume de grands feux ; 
car le bois n'y coute rien. Quand on a commencé à manger, 


e, ou- | 


MIN. 


il y a des Officiers qui donnent à boïre à la ronde; chez les 
du commun, ce font des femmes ou des filles qui font ce 
ce. C’eft une incivilité parmi eux de demander à boire, ou 


naires; mais da ns, les, conviez boivent jufqu'à ce 
qu'ils foient ivres. Les Mingréliens en général font grands 
ivrognes, les hommes & les femmes boivent toujours le vin 
pur; & lorfqu’ils font échauffez, ils trouvent les coupes de 
chopine trop petites. Pour les grands repas on fait rôtir des 
bœufs, des porcs & des moutons entiers, que l'on fert fur 
des civiéres. 

Le deuil des Mingréliens eft une cérémonie de gens defef 
pérez: ils fe déchirent leurs habits, s’arrachent les cheveux , 
& fe battent la poitrine, avec des hurlemens épouvantables. 
Cette coutume barbare dure quarante jours, après lefquels on 
enterre le mort, & on fait un feftin. Quand quelque Sei- 
gneur eft mort, l'Evêque dit une Meffe folemnelle pour le 
Défunt; & les préfens qu’on lui fait à cette Mefle, montent 
à plus de cinq cens écus, Comme le Roi profite de la dé- 
pouille des Evêques, lorfqu'ils meurent, fon intérêt fait qu'il 
tient la main à entretenir cette coutume. Après la Mefle on 
fait un feftin à l'Evêque, & on donne de belles veftes à tous 
les Ecciéfiaftiques qui y ont affifté. L'on invite même le 
Prince à venir pleurer le Défunt. Alors on drefle plufieurs 
pavillons ; fous l'un defquels on met les chiens du Défunt; 
fous un autre fon cheval; fous un troifiéme fon épée, & ce 
qu’il avoit de plus cher. Le Prince ayant le corps nud jufqu’à 
la ceinture, & les piez nuds, fe met à genoux fous chacun de 
ces pavillons , & y fait fes priéres, après quoi on lui fait un 
feftin & un préfent. Le lendemain de Pâques eft leur jour des 
Trépaffez: ils portent à manger fur la tombe des morts, avec 
des fleurs & des cierges allumez, & fe régalent après cette cé- 
rémonie, à l'ombre des grands arbres, qui font devant l'Egli- 
fe, croyant que cette bonne chére tient lieu de fuffrages pour 
les ames des Défunts. Tous les Mingréliens vont à la guerre, 
mais fans ordre & fans difcipline; & quoique le païs ne foit 
pas d’une grande étendue , le Prince met aifément trente mil- 
le hommes fur pié. Au lieu de tournois & de carroufe 
Prince fait des chaffes folemnelles, où tous les Grand: 
invitez. Entre autres jeux & exercices , ils ont le jeu du 
balon à cheval. I joueurs. font rangez par files, & celui 
qui eft à la tête jette en l'air le balon , auquel les autres tà- 
chent de donner un coup d’arriére-main, avec leur raquette, 
Le dernier qui prend le balon fe met à la tête de la file, & re- 
commence cet exercice. Il n’y a point de païs au monde où 
les Médecins foient mieux reçus, principalement ceux d’Ite 
lie & de France. Les Mingréliens font très charitables envers 
les Voyageurs, & les plus grands Seigneurs font gloire de les 
bien traiter. Les Dames vont à cheval comme les hommes, & 


paroiffent autour de la Princefle comme des Amazones. 
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jets aux Perfans ou aux Turcs, fait que le paï: 
jour en jour. On en emméne environ trois mille tous les ans 
à Conftantinople, que l'on change contre des draps, des are 
mes, & d'autres chofes. Chaque année il vient en Mingrélie 
dix ou douze vaifféaux de Conftantinople & de. Caffa, & plus 
de foixante felouques de Trébizonde, de Gonié & d’Iriffa. Is 

arcs, 
rgent, outre les efclaves, de 
la foye, du lin, de la toile, des peaux de bœuf, de marte & 
de caftor, du bouis, de la cire & du miel. Le miel de Min- 
grélie eft fort bon; mais le blanc eft meilleur que le jaune. 
Les vaiffeaux de Caffa emportent auffi du miel fauvage, qui 
fe trouve danses trous des arbres; & les Tartares le mêlant 
avec du grain, en font un breuvage tout à fait violent. 


RELIGION DES MINGRELIEN 


La Religion des Mingréliens femble avoir été la même que 
celle des Grecs. Quelques Hiftoriens Eccléfiaftiques difent 
qu'un efclave convertit à la foi de Jéfus-Chrift , le Roi, la 
Reine, & les Grands de Colchide, fous le régne de Conftan- 
tin le Grand, qui leur envoya des Prêtres & des Doéteurs pour 
les batifer, & pour les inftruire dans les Myftéres de notre 
Religion. D'autres difent que ces peuples doivent la con: 
noiffance du Chriftianifme à un Cyrille, que les Efclavons ap- 
pellent en leur Langue Chufil, qui vivoit vers l'an 860. Les 
Mingréliens montrent fur le bord de la mer, proche du fleu- 
ve Corax, une grande Eglife, furent que faint André 
a prêché. Le Primat de la Mingrélie y va une fois en fa vie 
faire l'huile fainte, que les Grecs appellent Myron. 
plés reconnoifloient autrefois le Patr nti 
tenant ils obéiffent à celui de Conftantinople,& ont néanmoins 
deux Primats de leur Nation, qu'ils appellent Catholicos. Celui 
de la Géorgie a fous fa Jurifdiétion les Provinces de Cartuli ou 
Cardulli, de Gaghetti, de Baratralu & de Samfché. Celui d'O- 
difci a les Provinces d'Odifci, d'Imeréti, de Guriel, des Ab- 
caffes & des Suani. Ce Patriarche a prefque autant de revenu 
que le Prince de Mingrélie. Il y avoit autrefois douze Evé- 
chez dans le païs; mais il n’en refte maintenant que fix, par: 
ce que les fix autres ont été convertis en Abbayes. Ces Évês 
chez font Dandars, Moquis, Bedias, Ciaïs, Scalingicas, où 
font les fépultures des Princes, & Scondidi. Les Abbayes font 
Chiaggi, Giopurias, Copis, Obbugi, Sebaflopoli, Anarghia. 
Les Évêques de ce païs font fort riches, & vivent ordins 

ment 


MIN. 


ment dans une grande diflolution; néanmoins parce qu'ils ne 
mangent point de viande, & qu'ils jeûnent fort ex: 
Carëme , ils croyent écre plus réguliers que les Prélats 
glife Romaine. La Simonie y cit ordinaire. Les Primats ne 
confacrent point d'Evéque à moins de fix cens écus; ils ne cé- 
lébrent point de Meffe des morrs, qu'on ne leur en donne 
cinq cens; & ils ne difent les autres Mefles que pour le prix 
de cent écus chacune. Ils fe font aufli payer des Confeffions, 
& l'on a vu un de ces Primats qui fut fort mal fatisfait d’une 
fomme de cinquante écus qu’un Vizir du Prince de Mingrélie 
lui avoit donnée, après s'être confeflé à lui dans une maladie. 
Les Evêques vendent aufli l'Ordination des Prêtres. Tous les 
Eccléfiaftiques y font fort ignorans, & difent la Meffe avec 
beaucoup d'irrévérence. Plufieursmême ont appris une feule 
Melle par cœur. Ils font aufli d es, comme dans l'an: 
cienne Loi. La viétime eft conduite le matin devant le Prêtre 
qui la bénit avec quelques cérémonies; enfüuite de quoi on la 
méne à la cuifine pour y être égorgée. Cependant le Prêtre 
dit la Meffe, après laquelle il, fe rend à la maifon de celui qui 
a préfenté la victime, où l’on fait un feftin: le Prêtre eft ailis 


à une petite table particuliére, fur laquelle on fert certaines 
parties de la viétime qui lui font deftinées , comme la poitrine, 
le dos, le foye & la rate. Tout le refte de la viétime, ave 


latête & la peau, eft porté chez le Prêtre, parce que c’eft 
une viande de facrifice. Il n’y.a point de peuple plus fuper- 
ftitieux que les Mingréliens. Ils ne mangent point de viande 
le Lundi, parce qu'ils refpeétent ou craignent la Lune. Le 
Vendredi eft pour eux un jour de Fête; &il y à apparence 
qu'ayant reçu le Chriftianifime au tems de Conflantin, ils ont 
pris de lui cette coutume; car cet Empereur ordonna que fes 
Sujets célébrafient le Vendredi comme une Fête, en l'honneur 
de la Paffion de Jéfus-Chrift. L'habillement des Prélats eft 
fuperbe pour le païs; car il eft d'écarlate & de velours , & n'eft 
guéres different de celui des féculiers: ce qui les en diftingue 
particuliérement, c'eft leur barbe longue, & un bonnet noir, 
rond & haut, fait comme celui des Moines Grecs, Ils portent 
des chaînes d’or au col; ils vont à, la chaffe, & même à la 
guerre, où ils fe mettent à la tête de leurs Sujets, principale- 


ment quand le Roi y va enperfonne, & ne combattent pas | 


moins Courageufement que les Gentilshommes. Il y a én Min. 
grélie des Religieux de l'Ordre de faint Bafile, que l'on ap- 
pelle Berres, qui vont habillez comme les Moines Grecs, & 
qui obfervent leur façon de vivre. Un enfant eft fait Reli- 
gieux par fon pére & fa mére, avant même qu’il foit capable 
de faire un choix. Ils l’engagent dans cet état dès l'enfance, 
en lui mettant un bonnet noir fur la tête, lui laiMant croître 
les cheveux, l’empêchant de manger de la viande, & lui di- 
fantpour toute raifon qu'il eft Berre. Il y a aufli des Religieu- 
fes de cet Ordre qui obfervent le jeûne, & portentun voile 
noir; mais elles ne font point renfermées dans les Couvens, 
ne font point de vœux, & quittent le jeûne & le voile quand 
il leur plail , 

La plupart des Eglifes n’ont point de cloches; maison y 
appelle le peuple au fon d’une planche de bois, que l’on frap- 
pe.avec un bâton. Les Eglifes Cathédrales font affez propres 
& bien ornées d'Images peintes, &,non enrelief. Ces Images 
font parées d'or & de pierreries; mais celles des Paroiffes font 
fort négligées. Le peuple leur offre des cornes de cerf, des 
défenfes de, fanglier, des ailes de faifan & des armes afin 
d'obtenir un heureux fuccès à la chaffe & à la guerre; & leur 
rend un culte qui approche de l'Idolâtrie. Leur grand Saint 
eft faint George, ainfi que chez les Géorgiens, les Mofcovi- 
tes & les Grecs. On dit qu'ils ont beaucoup de faintes Reli- 
ques, & que les principales furent tranfportées dans Ja Min- 
grélie par des Prélats qui s’y retirérent, lorfque Conftantino- 
ple fut prife par les Turcs en l'année 1453. Dom Jofeph Zam- 
pi, Préfet des Théatins en Mingrélie,, aflure que les Rel 


gieux de cet Ordre y ont vu un morceau de la vraÿe Croix, 
long d’un palme, ou de huit pouces; une chemife de la Vier: 
ge, brodée à l'aiguille, & femée de fleurs; & plufieurs autres 


Reliques, que le Prince de Mingrélie tient en fa garde. La 
Mefñfe des Mingréliens fe dit à la Gréque, mais avec peu de 
icérémonies. Pendant le Carème on ne dit la Meffe que le 
Samedi & le Dimanche, parce que tous les autres jours il faut 
jeûner, & que, felon leur penfée , la Communion rompt le 
jeûne. Ils ont quatre Carêmes, celui qui fe fait avant Pâques, 
qui.eft de 48sjours ; celui qui précéde la fête de Noël qui du- 
re 40 jours; celui.qui prend fon.nom de Ja fête de faint Pier- 
re, qui eft d'environ un mois; & celui que tous les Chrétiens 
Orientaux font,en l'honneur de la Vierge, qui dure quinze 
jours. Ils font des facritices, comme faifoient les, Juifs, & 
immolent des viétimes, qu'ils mangent enfemble. [ls égorgent 
auffi des bêtes & des oifeaux fur Les fépulchres de leurs paréns, 
& y verfent du vin & de l'huile, comme faifoient les Payens, 
Les Prêtres peuvent non feulement fe marier avant leur Ordi- 
mation, comme font les Grecs, mais ils paflent à de fecondes 
noces, & en font quittes pour prendre de leur Evêque une 
Difpenfe, qui nercoûte qu’une piftole. Quand quelqu'un eft 
malade, il appelle ün Prêtre, qui ne lui parle point de Con- 
feffion ; mais qui fe contente de feuilleter un Livre, pour cher- 
cher la caufe de fa maladie, qu’il attribue à la colére de quel- 
ques-unes de leurs Images. 11 ordonne enfuite que le malade 
fera fon offrande à cette Image pour l'appaifer: ce qui tourne 
u profit du Prêtre. Aufli-tôt qu'un enfant eft venu au mon- 
de, lé Prêtre l'oint du chrême, en lui faifant une croix furle 
front, & différe fon batème jufqu'à ce qu'il ait atteint environ 
lâge de deux ans. Alors onle batife, en le plongeant dans 
de l'eau chaude, & en l’oignant prefque par toutes les parties 
(du corps; enfin, on lui donne à manger du pain qui a été be: 
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ni, & du vin à boire, Quelquefois, pour rendre le batôme 
plus folemnel, ils baptifent fans eau avec du vin. Ils compo- 
fent leur pain euchariftique avec de la farine, du fel, du vin 
& de l'eau; mais ils font ufage indifféremment qu pain levé 
& du pain azyme. Le P. Zampi raporte ce qui fuit, au fujet du 
fentiment des Mingréliens touchant l'Euchariftie. Je deman- 
dai, ditil, un jour à un Prêtre, fi aprés avoir confacré le pain 
& le vin, ce pain & ce vin étoient véritablement le corps & 
le fang de Féfus-Chrifl. 11 me répondit, «en fouriant comme f 
je lui euffe dit une plaifanterie, Qui mettra Télis-Chrift dans le 
pain? comment y pourroit-ilvenir ? Comment peut-il être renfermé dans 
un fi petit morceau de pain? Pourquoi voudroit-il quitter le Ciel, pour 
venir en Terre ? On n'a jamais rien vu de femblable. Les Mingréliens 
croyent que la Meffe peut être bonne, quoique le Prêtre ait 
oublié la confécration; mais que le Prêtre eft coupable de cet 
oubli, Ils ne favent ce que c’eft que l'Article de l'intention 
dans l'Officiant. * Ptolomée, 1. 5. Le Noir, Deféription d'4- 
Je. Ortélius, Cluvier. Davity. Dom Jofeph Zampi, Théatin, 
Relation de Mingrélie. Le Pére Lamberty, dans le Recueil de Thés 
venot, Le Chevalier Chardin, & J. B. Tavernier, Voyage de 
Perfe. 

MINGRELIE (la Mer de) anciennement Phafanum Ma- 
re. C'eft la partie orientale de la Mer Noire. Elle prend main- 
tenant fon nom de la Mingrélie, dont elle baigne les terres ; 
& anciennement elle le prenoit de la riviére de Faflo, autre- 
fois le Phafe, qui s’y décharge. * Maty, Didion Géogr. 

MINHO, en Latin Minius, riviére d'Efpagne, a (a fource 
près d’un bourg, dit Caf/ro del R&, dans le Royaume de Galice 
qu'elle traverfe, d'où elle pale à Lugo, à Orenfo, à Tuy,& 
peu après elle fe décharge dans l'Océan. * Sanfon, 

MINIMES, Ordre Religieux, fut fondé par faint Fran- 
çois de Paule ,,.& confirmé l’an 1473, par le Pape Sixte IV:& 
l'an 1507; par Jules IL On donna à Paris le nom de Bons- 
Hommes aux Religieux de cet Inftitut, parce que les Rois Louïs 
XI & Charles VIII nommoient ordinairement ainfi faint Fran- 
çois de Paule & fes compagnons, ou plutôt, parce qu'ils fy- 
rent établis dans le Bois de Vincennes, dans un Monaftére de 
Religieux de l'Ordre de Gramont, que l’on appelloit Bons- 

ommes. Le peuple en Efpagne les appelle Péres de la Vitre, 
à caufe d'une viétoire quétFerdinand V remporta fur les Mau- 


res, felon la prédiétion du même faint François de Paule. Ce 
Saint leur fit prendre le nom de Minimes par humilité, & leur 


donna dans toutes les occafions desexemples illuftres de cette 
vertu, Les Minimes, outre les trois vœux de Religion, en 
font un quatriéme, d'obferver un Carême perpétuel. Dom 
Pierre de Lucéna Olit, Efpagnol, ayant fondé un Couvent de 
Minimes à Andujar, donna auffi fa propre maifon pour y bä- 
tir un Monaftére de Religieufes du même Ordre, & deux de 
fes petites-filles furent les premiéres qui y prirent l'habit ent 
1495. Comme il y eut enfuite d’autres établiffemens pareils 
en Efpagne, faint François de Paule leur donna une Régle, 
qui eft,la même que celle des Religieux, retouchée dans les 
endroits qui ne pouvoient convenir à des filles. On affure qu'il 
y €n a,onze Couvens en Efpagne. En France on ne commen- 
Saäavoir des Religieufes Minimes qu’en 1621. L'établiffement 
s’en fit à Abbeville, & il y en a un autre fait depuis à Soiflons. 
1 y a auffi un Tiers-Ordre de perfonnes féculiéres de l'un & 
de l'autre fexe, à qui faint François de Paule a donné une Ré- 
gle. Gabrielle Fouquart, la premiére Religieufe Minime en 
France, étoit de ce Tiers-Ordre depuis vint ans, quand elle 
fit fes vœux. ,# Louis Doni d'Attichy, Hif. Gén. de l'Ordre 
des Minimes. Ignace de Jéfus-Marie, Hifi. d' Abbeville. 

MIN1O, ville de la Haute Egypte. Elle eft fur le bord 
oriental du Nil, entre Girgio & Saïd, & elle eft Capitale du 
Caïilif ou Gouvernement de Minio, qui occupe la partie o- 
rientale de la vallée du Nil, depuis le Cafilif de Chcéreff ju 
qu'è la Nubie.+ Outre Minio on y remarque Affuana, Cha- 
na, & Jebmina. * Maty, Di&ion. Géogr. 

MINIO, connu fous le nom de JEAN DE Murvaux, 
Général de J'Ordre de faint François, puis Cardinal dans lé 
XIII fiécle, étoit natif du,bourg de Murvaux, dans là Marche 
d'Ancone, & fe diltingua extrêmement dans l'Ordre de fäint 
François, où il enfeigna la Théologie. Le Pape Nicolas IV 
le choifit pour être Profefleur du facré P. 11 fut élu Gé- 
néral de fon Ordre dans un Chapitre général, tenu à Anagnie, 
où Boniface VIII préfida lui-même. Ce Pape envoya l'an 
1299, Minio Légat en Flandre, où le Roi Philippe le Bel a- 
voit remporté de grands avantages, & à fon retour le fit Car- 
dinal, l'anx Minio fe trouva au Concile général de Vien- 
ne en Dauphiné, y défendit la mémoire de Boniface avecbeau- 
coup de générofité & de courage, & mourut à Avignon l'an 
1312. * Wading, ins4imal. Min. Ciaconius, &c. 

MINNI, Royaume ou Province dans l'Arménie 
le le Prophéte Jérémie, ch. 51: w. 27. 

* MINNITH, MANAHAT ou MANIHAT, ville 
ou château des Ammonites en la partie occidentale de la Tribu 
de Manañlé, en deça du Jourdain, près duquel Jephté défit les 
Ammonites. * Yuges, ch. 1r. 0. 33. 

MINO. Cherchez MINHO. 

MINOA, eft une petite Ifle fort proche de Nifté, havre 
& port de Ja ville de Mégare, dansle Golfe Saronique. Plu- 
tarque en parle dans la Vie de Nicias. 

MINOA, ville de l'Ile de Sicile, maritime, fur la côte mé- 
ridionale. C'eit où eft à préfent le lieu dit Heraclea Rouinata, 
cette ville ayant porté autrefois le nom d'Héraclée, près du 
lieu dit Capo Bianco, entre Girgenti & Sacca, à l'embouchure 
du fleuve Platano. * Lubin, Zables Géographiq. fur les Vies de 
Plutarque. 

MINOIS, ville dela Paleftine, 

Vv 


; dont par- 


Elle a été honorée d'un. 
Siége 


MIN. 


Zofime fon Evêque foufcrivit en 451, au | 
Réland croit que c'eft la même que 
Menois près de Gaza, dont parle Eufébe dans fon Onamaflacon 
au mot Menchema. Cellarius croit que c’eft le Meneum Cafirum, 
dont il eft parlé dans le Code Théodofien. * Relandi Palefli- 
ma, L 3. 

MINOLO, village de l'Ifle de Candie, fur la côte fepten- 
trionale au couchant de la Cane. Quelques Géographes pren- 
nent Minolo pour l'ancienne Minoa, qui étoit fur la côte fep- 
tentridnale de cette lle, & diftinguée d'une autre Minoa; qui 
étoit fur l'orientale. * Maty, Diion. Géogr. 

MINORA. Poyz MINOR. 

MINORBINO,MINERBIN O, petite ville du Royau- 
me de Naples. Elle eft dans la Terre de Bari, fur les confins 
de la Bañlicate, à trois lieues de Canofa, vers lemidi. Minor- 
bino eft peu de chofe, quoiqu’elle ait un Evêché fufragant de 
Bari. * Maty, Di&ion. Géogr. 

MINORCA. Voyez MINORQUE. 

MINORELLI (Thomas-Marie) Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, naquit à Padoue, & ayant fait voir beau- 
coup de capacité, fut appellé en 1711 à Rome, pour tra ailler 
à l'Hiftoire générale de fon Ordre, à quoi il travailloit enco: 
re avec beaucoup d'application en 1720. On a de luila Vie 
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Siége Epifcopal. 
Concile de Chalcédoine. 


de faint Pie V, écrite en Latin très élegant,& imprim Rome 
en 1712. Il parut aufli en 1714, fous fon nom, un iteLa- 
tin avec le François à côté, fous ce titre, Examen des faufletez 


für le culte des" Chinois ; avancées par le Pére Fouve te, dans 
T'Hificire de lu Compagnie de Féfuss mais le Pére Minorell aflure 
que cet Ouvrage n'eft pas de lui. En effet ce Pére n'a jamais été 
Miffionnaire à la Chine, comme on le dit dans lé titré; mais 
il eft vrai qu'il n’étoit pas content de l'Ouvrage du Pére, Jou- 
vency. *1l n’en avoit lu.que les quatre premiers livres, & il 
n'avoit approuvé que les 11. 12. 13. & x4 livres, en déman- | 
dant qu'on y fit des corrections, qu'il aflüre qu'on n'a pas fe 
tes. Il eut donc lieu d'être atisfait de voir paroître à 
tête de l'Ouvrage du Pér une Approbation de l'Hi- 
ftoire enticre fous fon nom, & c'eft ce qui a donné occafion à | 
l'Auteur de l'Examen de prendre le nom de te Dominicaine 
* Echard, Script. Ord. FR, Præll. tome 2 

MIN ORI, petite ville du Royaume les;en la Prin- 
cipauté Citérieure, avec titre d'Evêché fufragant de la Mé- 
tropole d'Amalñ, eft fituée fur le\Golfe de Salerne. Les/Au: 
teurs Latins la nomment Minora. 

MINORQUE, Ife de la Mer Méditerranée, proche dés 
côtes d'Efpagne, & à l’orient de celle de Majorque, eft nom- 
mée par ceux du 


s Minorca. Elle appartient à préfent aux 
Anglois. Outre Citadella, qui en eft la ville capitale, & 
qui a'environ fix cens mailons, on y trouve encore Porto Ma- 
hon, & le Fott Saint-Philippe. Cette Ifle enferme beaucoup | 
de montagnes, & produit quantité de bois ; de mulets, &c. | 
Elle ne produit point d'oliviers, & elle n’eft ni fi riche ni fi 
peuplée que l’fle de Majorque. Elle a environ quarante:cinq | 
lieues de tour, douze de longueur, & neuf de large dans fa 
plus grande largeur. Les Habitans font bons Matelots & 
grands Pirates. * Ætat de la Grande Bretagne fous Gevrge IT, to- 
mes p.115, €Pc. Hifl. des Ifles Baléares, traduite de l'Efpa- 
gnol par M: Campbell.  70ÿe MA ON: 

MINOS, I de ce nom, premier Roi de Créte. On dit 
qu'il étoit fils de Jupiter & d'Europe: peut-êtreque le nom 
de Jupiter étoit le nom appellatif des Rois de Créte, comme 
celui de Pharaon des Rois d'Egypte, & celui de Céfar des Em- 
pereurs Romains. Quoi qu'il En foit, on dit.que Jupiter fe mé- 
tamorphofäi en taureau, pour enlever Europe ; ce qui peut 

‘entendre d'un. vaiffeau nommé le Tuureau, fur lequel Jupiter 
Roi de Crête, qu'Eufébe nomme Aftérius, l'amena en Créte. 
L'époque du commencement de fon régne eft fixée par les 
Marbres d’Arondel, fous le régne de Pandion 1, Roi d’Athé- 
nes, à l'an 150 de l'Ere Attique, 223 avant la prife de Troye, 
1432 avant Jéfus-Chrift. Minos bâtit plufieurs villes dans l'Ifle 
de Créte, & donna des Loix aux Habitans du païs. Il établit 
le Siége de fon païs à Apollonie, qui depuis fut nommée Cy- 
don, du nom de fon petit-fils. Il eut un fils appellé Lycafle, 
duquel naquirent Miwo s II, Roi de Créte, Sarpédon & Ra- 
damanthe. Ce dernier rendoit la Juftice avec tant de févérité, 
qu'il donna lieu à la fable qui le fait Juge des Enfers: Il fe 
foumit plufieurs Ifles & plufieurs Habitans de l’Afie. Il donna 
à fon fils Erythe le païs qui fut depuis appellé Erythée, & l'Ifle 
de Chio à Oenonion fils de Minos. Minos fut le premier qui 
équipa une Flotte, avec laquelle il fe rendit maître de la mer, 
& chaffa les Cariens des Ifles Cyclades. Il eut deux enfans, 
Deucalion & Mols. On ne fait rien depuis Minos Il, jufqu'à 
Mwos Hbqui régnoit pendant le régne de Pandion IL à Athé- 
nes, environ 1300 anstavant Jéfus-Chrift. Il étoit de la même 
famille, defcendu comme les autres de Jupiter: Alimita la fé- 
vérité de Radamanthe dans l'adminiftration de la Juftice, & fit 
plufeurs Loix qu’il prétendoit avoir reçues de Jüpiter. Son 
fils Androgée étant venu à Athénes dans le tems,des Jeux Pa- 
nathénées , y remporta la victoire contre les'Atblétes. Ayant 
fait alliance avec les Pallantides, il devint fufpeét à Egée qui 
craignoit qu'avec le fecours de Minos, ils ne le dépouillaffent 
États. Pour prévenir ce malheur il fit mourir Androgée 
s le tems qu'il alloit d'Athénes à Thébes. Minos, pour 
a mort de fon fils, déclara la guerre à Egée, prit Mé- 
ga & Nifus qui en étoit Roï, par la trahifon deScylla, fille 
de Nifus, qui étoit devenue amoureufe de Minos. De là Mi: 
nos vint afliéger Athénes, dont il obligea les Habitans de fe 
réndre à difcrétion après un long fiége, & à envoyer en Créte 
tous les neuf ans fept jeunes hommes & autant de filles. Cet 


événement arriva la 14 année du régne d'Egée, 288 de l’Ere 


MIN. 


Attique, 1270 avant Jéfus-Chrift. Minos demeuroità Gnofe; 
où Dédale conftruifit de fon tems un fameux Labyrinthe. Ce 


à fes barques, & fe fauva 


at que lés 
le laiffés 


rent fi longtems dan 
Bt. Plutarque, 
Du Pin, Æff. Prof. tome 1: 

MINOTAURE, monftre, en partie homme & en partie 
taureau, eut pour mére Pañphaé, femme de Minos Il, Roi 
de Créte, à ce que feignent les Poëtes. Ils difent que Pafi- 
phaé conçut unefurieufe pañlion pourun taureau, & que Dés 
dale l’enferma dans une peau de vache, pour être couverte 
par ce taureau; que de là naquit le Minotaure, qui fut enfers 


mé dans le Labyrinthe que Dédale bâtit par l'ordre de Minoss 
Servius dit que Pafiphaé devint amoureufe de Taurus, Sécrez 
taire de Minos; & qu'en l’abfence du Roi, elle eut commer- 
ce avét lui dans la maifon de Dédale;qu'enfuite elle accoucha 
de deux jumeaux, dont l'un fut attribué à Minos } l’autre’ à 
Taurus : ce qui donna lieu de dire qu’elle avoit enfanté un Mi- 
notaure. Les Athéniens ayant tué Androgée, fils de Minosÿ 
ce Roi les contraignit de lui envoyer tous les neuf ans un trié 
but de fept jeunes hommes & de fept filles, pour être dévo- 
rez par le Minotaure, qui étoit dans le Labyrinthe, Théfée dé- 
livra les Athéniens de ce tribut, après avoir tué le Minotau- 
re, où plutôt Taurus, l'un des Chefs de Minos, contre le 
quel ce Roil'obligea de combattre, * Sexvius , in Vairgilit 
Æ : l: 6. v. 14. Piutarque, Viede Thejée. 
1INOZZL (Pierre-François) Poëte Italien , natif de Mon- 
Sanvino en-Tofcañe, vivoit vers l'an 1640, &, laiffà 
divers Ouvrages de fa façon. Pyez fon Eloge dans le Théa- 
tre des Hommes de Lettres de l'Abbé Ghilini. 
MINSINGEN ou MUNSINGEN, petite ville avec 
lelle‘dans le Duché de Wirtemberg en Souabe, entre 
la ville de Tubingue & celle d'Ulm. * Maty, Di. Géogr: 
MINSINGER.( Joachim) Allemand, Chancelier du Duc 
de Brunfwick, né l'an 1514 à Stutgard, de Jofeph Minfinger 
és Empéreurs Charles Quint, & Ferdi- 
s les Belles-Lettres & dans la Jurifpruden- 


fiéme de Mai de l'an 1588, âgé de 
Ouvrages de Droit & des Po 
mani ac Decret. ; Obfervationum Cameralium centuriæ; 
cadess_ Apotelefina ; Auflriaes, Bibri duo; Nacarides, Ë 
ler, Bibliotb: Crufius , 5# Annal. Sue. Melchior Adam, &c. 
MINSKO, ville de Lithuanie en Pologne , capitale du 
Palatinat de Minsko, & fituée fur le Swifock, à vint-fixlieues 
de Novogrod, du côté du levant, Minsko eft une place forte; 
défendue par deux citadelles, dont lune fituée dans des mas 
rais, commande la ville. # Maty, Dé \Géos 
MINSK O (le Palatinat de) Province du Duché de Lithuas 
nie en Pologne. . Elle eft entre celles de Novogrodeck , de 
Wilna, de Witepsk, de Miciflaw, & le territoire de Rohac- 
zow. Cette Province eft afez fertile. Ily a quantité de Juifs 
qui s'appliquent au Commerce & à la Médecine, & qui jouif- 
fent de tous les droits des autres Citoyens On la divife en 
deux Chitellenies,. qui portent les noms de Minsko & de Bo- 
riflow, qui en font capitales. * Maty, Di&. Géogr. 
MINTURNE, ville & Colonie du La ,; près de K@ 
Campanie ,»au deflus de l’embouchure du Liris, que les Itas 
liens nomment Garigliano, a été Epifcopale. Aujourd'huircet* 
te ville n’eft plus qu'un cahos de ruïnes, d'aqueducs &d'ams 
phithéatres, qui marquent que Minturne étoit autrefois cons 
fidérable. 
ment de Marius Un Galate, qu'on avoit envoyé pour Jui 
couper le col, n'ofà attenter fur lui, parce qu’il fut intimidé 
par des éclairs, qui brilloient dans les yeux,de ce vénérable 
vieillard, &’qui le firent retirer, fans ofer exécuter les ordres 
funeftes de facommifion. Ce fut après le rapport de ce pros 
dige qu'il avoit vu, que les Habitans de Minturne étonnez ff 
rentfauver Marius. * Lucain, Pharfule; 1: 14 Ptolomée. 
MINTURNE, (Antoine.Sébaitien de) né à Trajettoy 
près des ruines d@ l'ancienne Minturne, fut fait Evêèque dU= 
gento, dans la Terre d'Otrante, en! 1562, & aflifta aux derniée 
res Séflions du Concile de ‘Trente. ILflüt depuis transféré 
d'Ugento à Crotone ou Cotrone dans la Calabre Ultérieure: IL 
a fait fix livres du Poëte, qui furent imprimez à Venife l'am 
1959. Ily traite de la Nature & des Vertus de l'Art Poëtis 
que; mais il l'a fait plutôt en Orateur qu'en Poëte. Il a fait 
depuis un Ouvrage Italien, intitulé Arte Poëtico qui contient 
dés inftruétions pour tous les genres de Poëfie; les régles des 
Sonnets, & destoute forte de vers Tofcans, avec la méthode 
de les compofer à la maniére de Pétrarque. Tarquin Gal- 


lutius, Zraë. de Es. René Rapin, Ævertif]. Jur L Réfiex. 
touchant la Pi Baillet, ns des Savans, ÉPc. tome 3% 


Br 


partie 1. pe 150. n. 1057. édit. d'Amfterdam 1725. 
MINUCCIANO où MINUCIAN O, petite ville ou 
bourg fortifié d'Italie , dans la contrée appellée Carfagnane, 
appar- 


Elle eft connue dans l'Hiftoire par l'emprifonnez | 


|! 


MIN. 


appartient à la République de Lucques. 

MINUT (Jacques) Premier Préfident du Parlement de 
Touloufe dans le XVI fiécle, étoit du Milanez, fe faifoit 
defcendre du fameux Orateur Romain Minutius Félix ; & peut 
cendance, 
Au premier 
il l'employa à 
là, d'où il le 
rance, & lui fit don d'un office de 
Préfid inent de Bourdeaux; mais la Régente, pen- 
dant la prifon du Roï, retira Minutde cette ville-là en 1524, 
pour l’établir Premier Préfident à Touloufe après la mort de 
Pierre de Saint-André. Ce Magiftrat aima fort les Belles-Lel 
tres, & ce fut lui qui commença à les faire fleurir à Touloufe ; 
aufli étoit-il lui-même d'une grande érudition & très éloquent. 

Jacques Minut fon frére, Sénéchal de Quercy, ent | 
mêmes inclinations que lui pour les -Belles-Lettres; & la Croix 
du Maine fait mention de quelques Ouvrages de profe & de 
vers de f on. Le Préfident, qui étoit Seigneur & Baron de 
Caliera, mourut le fix Novembre 1536, laiffant des enfans de 
rine de Souhaut, 


* La Faill 


e d'une Efclave, elle fut convain- 
cue, & enterrée toute vive, toit la coutume, l'an 
417 de Rome, & 337 avant Jéfu Tite-Live, 1 8. 
G 6, 

MINUTIEN, Sophifte d’Athénes, qui vivoit du tems de 
Galien, au témoignage de Suidas. Il a écrit fur là Rhétorique, 
des Progynnafinata , & ngues. Schefferus, ad 
Rbet. anonymi, p.63. 83: in Chil. p. 114 50 

MINUTIUS, faux Dieu, que lestanciens Gentils imploroient 
pour toutes les petites chofes,comme pour les petits ouv ges, 
pour les petites affaires, pour les petits difcours, enfin pour 
les minuties._ Minutius avoit un petit Temple à Rome, prés 
de la porte Minutia, ainfi nommée du nom de ce Dieu. 11 ya 
apparence que ce qui avoit donné occafion de reconnoitre cet- 
te Divinité, étoit le grand travail & la. peine confidérable qui 
fe crouve quelquefois dans les moindres cho qu'on entre- 
prend, qui en récompenfe font quelquefois fuivies d'une gloi- 
re qui n’eft pas médiocre: 


comme c'é 


“hr 


Th tem labor, at tenuis non gloria. 
* Feftus. Lampridius. 

MINUTIUS AUGURINUS (M.) Conful Romain, 
étoit fils d'un Citoyen de ce nom, & frére de P, Minutius, aufMi 
Conlul. 11 fut élevé la premiére fois au Confulat Van 258 de 
Rome, & 496 avant Jéfus-Chrift. Sempronius Atratinus 
fut fon Collégue. Ce fut en cette anhée que les Romains in- 
flicuérent les Fêtes des Saturnales, après avoir confacré un 
Temple à Saturne. M. Minutius Augurinus fut une fééonde 
fois Conful avec le même Atratinus, l'an 264 de Rome, & le 
490 avant Jéfus-Chrift, Jorfqu'on chaffa Coriolan de Rome, * 
Tite-Live, L. Denys d'Halicarnafle, 1.6. Caffiodore, &c. 

La famille des Mixurrens, Minutia Gens, L'une des 
Maifons patriciennes de Rome, a produit divers Magiftrats 
M. Minutius dont nous avons parlé, laifla L Minurrus: Auc 
RINUS, qui fut Confül l'an 297 de Rome, & le 457 avant Jé- 
fus-Chrift, avec C. Neutius Rutilus. :On lui donna la con- 
duite de l'Armée contre les Eques, qui fe battirent-en defe£ 
pérez, lui firent abandonner la campagne, & l'afiégérent dans 
fon camp où il s'étoit retiré. Le Sénat fit Diétateur Cincinna- 
tus, qui dégagea Minutius & l'obligea de: fe dépofer du Con- 
fulat. P. Minurius Aucurt ; frére de Marcus, fut 
aufi Confüul lan 263 de Rome, & le 491 avant Jéfus-Chritt, 
avec T. Géganius Macérinus. Il laiffa un fils de fon nom qu’on 
éleva au Confulat l'an 298 de Rome, & le 456 avant Jéfus- 
Chrift, avec C. Horatius Pulvillus. Minutius commanda l’Ar 
mée contre les Eques & les Sabins, & fut plus heureux que 
ne J'avoit été fon coufin. T. Minurius AucurrNus 
avant Jéfus-Chrif 
vec L. Pofthumius Mégellus. Ils défirent cha 
de,Samnites, & afliégérent énfembleBoviane qu'ils prirent. Le 
coloffe d'Hercule qu'on y trouva, fut mis dans le Capitole a 

S 4 fervi d'ornement au Triomphe des Confuls. *T 
l.2. € 3. Denys d'Halicarnafle, /. 6. € 16. Cafo- 


fut Conful l'an 449 de Rome, & le 305 


in une Armée 


dore, &c 
MINUTIUS THERMUS (Q:) fut Conful l'an 561 
de Rome, & le 193 avant Jéfus-Chrift, avec L. Cornélius M 
rula. Il alla faire la guerre aux Liguriens, & fe laifla pouffer 
dans un défilé, où il auroit fans doute péri, fi la Cavalerie Nu- 
mide que Maflini voit donnée, ne l’eût tiré de ce dange 
Les Numides, que les ennemis méprifoient, fe jettérent fur 
les corps de gardes, qu'ils enfoncérent fans peine, & traver- 
érent le camp, où ils fe mirent en bataille au dos de Ligu- 
t les obligea de 


rier 


J'an 533 e digni 
Ce fut en la même année 
nt guerre avec les peuples d’Iftrie, & 


nnibal commença le fége de Sagonte en Efpagne. Peu 
après le même Annibal pafla en Italie, y gagna diverfes ba- 


tailles fur les Romains, & autres celle du Lac de Th 
méne l'an 537 de Rome le 217 avant Jéfus-Chrift. On 
ft alors Diétateur Fabius Maximus, qui nomma Minutius Ru- | 


MIN. 


fus pour être Colonel-Général de 
quit en cette occafion le nom de Jë 
main, naturellement i 

gueurs, & ne puuvant le dépofer de la Diétature , lui retran: 
Cha la moitié de fon autorité, en ordonnant par un Arrêt, 
que le Colonel de la Cavalerie auroit une autorité ég: lle 
du Diéteteur. Celui-ci partagea l'Armée avec Mi s, ql 
chercha toute occafions d'en venir aux mal 
nemis. Anbibal, connoiffant fa témérité, 1 
filé où il feroit péri avec toute fon Armé 
eût dégagé. Minutius ne fut pas ingrat de cette faveur; car 
il n'eut point de honte de renoncer à cette égalité, où la fa- 
veur inconfidérée du peuple l'avoit élevé, & de fe foumettre 
à Fabius. On croit que ce Minutius fut pére de Q: Min v- 
Tius Rurvus, Conful |: de Rome, & le 197 it ] 
füus-Chrift, avec C. Corne > née fut re- 
marquable #par la défaite des Liguriens & des Milanois par 
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. Fabius a 
& le Peuple Ro- 
ant de fes lon- 


ent, 


eàc 


15 avec les en 
attira dans un dé- 
fi Fabius ne l'en 


Céthégus. Minutius ravagea le païs des Boyens, fans qu'ils 
ofaffent paroître en campagne, & mérita le petit Tri 


M. Mixurius Ru 
110 avant Jé 
faire la 


s fut Conful l'an 644 
is-Chrift, avec Sp. Pofthumius A 


suerre à Jugurtha. * Tite-Live, L & 
lufte, Cafliodore, &c. Valére Maxime, L 5 E 
MINUTIUS FELIX (Marcus) Or 


comme on le croit, Africain de nation, vivoit au cc 
ment du troifiéme fiécle, ou fur la fin du fecond, 
me parle de lui en ces termes: ,, Minutius Féli 
» Orateur de Rome, a écrit un Dialogue, qu'il a nommé Oga- 
» vus, dans lequel il introduit un Chrétien & un Payen, qui 
» difputent enfemble. 11 en court un autre fous fonnom, in- 
» titulé du Deflin, ou contre les Aflrologues 3 mais bien qu'il foit 
» d'un homme éloquent, il n'eft pas;felon moi, de même ftyle 
» que le premier Ouvrage *. Laétance parle aufi très 
geufement de Minutius. : Ce Livre a paflé longtems pour 
huitiéme Livre d'Arnobe; mais il ef certain que c'eft un Ou- 
e féparé, & d'un autre Auteur: On foupçonne que ce Cé- 
cilius, que Minutius Félix introduit difputant de l& Religion 
Chrétienne, a été le Maître de faint C ar hon- 
neur il prit le nom. Le Dialogue de Minutius Félix ett élé- 
gant, les termes en font choifis, les paroles recherchées, le 
tour agréable, les raifons y font mifes dans un beau jour, & 
on y remarque beaucoup d'érudition. Enfin ce petit Traité fait 
voir, comme remarque Laétance, que Minutius eût été un 
excellent défenfeur de la Religion & de la Vérité, s'il fe fût 
entiérement appliqué äcette étude; mais c’eft plutôt la produ- 
tion d'un efprit qui fe délaffe de fes occupations, qu'un Ou- 
vrage compofe avec affiduité. Il effleure les matiéres, fans 


prien, duquel p 


les traiter à fond: il s'attache plus à faire voir combien les 
fentimens des Payens font ridicules , & à les combattre par 


leurs propres Auteurs, qu'à expliquer & à prouver la doûr 
ne des Chrétiens. 11 ne paroît pas même être fort inftruit des 
Myltéres: & il femble qu'il ait cru que l'ame mouroit avecle 
corps. Ce Traité a été imprimé avec les Livres d’Arnobe; 
mais le favant Jurifconfulte Baudouin, s'étant apperçu de la 
méprife, l'a fait imprimer féparément à Heidelberg l'an 1560. 
Il y en a eu depuis plufieurs éditions. La meilleure qui ait 
paru.en France, eft celle que M. Rigault donna l'an 1643, 
qui fe trouve aufli dans l'édition des Oeuvres de Saint Cyprien 
imprimée l'an 1666. Celle de Hollande 4n quarto, en l'an 165 
mérite que l’on y faffe attention. Elle eft de M. Jacques Ouzel, 
qui la dédia à Chriftine Reine de Suéde, Cette édition con. 
tient, outre les Notes de l'Editeur, les Prolégomées de Fran- 
çois Baudouin;.les Notes de Jean de Wower; le Commentaire 
de Geverhart Elmenhorft; les Correéfions & les-Nütes de Di- 
dier Herauld, plus connu fous lé nom de Defiderius Heraldus ; 
es Offervations Nicolas Rigault. On trouve à la fin du volume 
Julius Firmicus Maternus de E ore Profanarum Religionum, ex re- 
cenfione Joannis à Wovver, dem Notis. L'édition la plus 
recherchée de cet Ouv celle de Jean Davies, impri- 
mée en 1678 à Cambridge, & réimprimée en 1711 à Londres. 
L'Oétavius de Minutius Félix a été traduit en par M. 
Perrot d’'Ablancourt : un nominé Damas avoit avant lui publié 
une Traduétion, Françoife de cet Auteur, mais elle eft d'un 


age, el 


fort mauvais ftyle. * S. Jérôme, de Pr. Llufl. c. 58 Epift. ad 
magn. Orat. & Apol. ad Pan . Laétance , Divin, Inflit. Lx) 
c. 11: © l. 5.6 1. Saint Euct > Epif ad Valerian, Trithéme, 


& Bellarmin, de Scriptoribus Ecclefia François Baudouin, 
Prolegomena in Minutigm. Rigault, in Notis ad Minutium, fc. M. 
Du Pin, Biblicthéque des Auteurs Evcléfiaftiques des trois premiers 
écles. Dom Ceillier, Hiff, des Auteurs Sacrez € Profanes, tome 
2. p. 212 ÉP 234. 
MINUTOLO (Lou 
minique, näquit en 16 


) Reli 


ux de l'Ordre de faint Do- 

fine, de Jérôme Minutolo, & 
d'Ifäbelle Staiti. La nobleffe de fes parens lui avoit fait concevoir 
de grandes ef} > mais s'étant engagé dans un duel où il 
fut bleffé, il fentit la vanité. du monde, & le quitta auffi tôt 
que fa fanté le lui permit. Oh aflure que fa piété & fa fcience 
lui attirérent l'eftimede toute la ville, qu'on le confultoit fur 
toutes fortes d’affaires, & que Simon Caraffa Archevêque de 
Mefline, le choifit pour fon Théologien & Éxaminateur fy- 
nodal. Il fit imprimer en 1665, à Venife, ité fur deu 
matiéres importantes, Brevis Notitia corum, que pertinent ad F 
Jitiam commutativam, &£ ad! probabilitates opinionum : à quoi il a- 
joûta deux ans après un Traité pareil, par forme d'additions. 
11 mourut à Mefline le dixiéme Août 1673. * Echard, Script. 
Ord. FE, Præd, tome 2. 
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ftorien raconte cet événement. Le neuviéme d'Août 1648 
me de Mir n partit d’Iffÿ à fept heures du matin, à 
vec fa belle-mére, pour aller faire fes dévotions au Mont. Va. a 
deux | lérien. Elles avoient dans leur carroffe un Écuyer d'un ige 
lieues de Montmélian vers le nord-eft, vis à vis del’em- | avancé & deux Demoifelles A un quart de lieue du Mont 
bouchure de l'Arc dans l’Ifére. Ce château eft fort par fa Jalérien vint hommes à cheval les arrétérent. Deux 
tuation fur un rocher fort haut, & efcarpé de tous côtez. rent du carroffe, pour abaifler les mantelets. M Han de 
Maty, Diéion. Géog. mion les chargea av à fac d'heures. Ils mirent l'épée 
MIOSSANS (Contes de). Voyez ALBRET. à la main pour couper les courroyes qui tenoient les mantelets. 
MIPHIBOSE TH: ily a deux perfonnes de ce nom, Elle voulut leur arracher leurs épées,& fe mitles mains tout en 
dont il eft parlé dans l'Ecriture-Sainte. Le premier évoit fils ndant les autr valiérs atteloient au carroffe des 
de Saül & de fa concubine Refpha ou Ritfpa, que David aban- is. Madame de Miramion eut d'abordrecours à Dicu, 
donna aux Gebaonites avec Armoni ;. & les cinq fils de na fe bre enfuite à crier de toute forces à tous les pañfans, 
be ou Mérab, pour être executez à moït. Le fecond étoit qui elle étoit, qu’on l'enlevoit, & qu'ils allaffent 
1 dé Jonathas & petit-fils de Saül. Ce fut à la conf idération fa famille. Le carroffe alloit fort vite & fut 
e fon pére, que David lui fit du bien, & qu'il le traita com- ntôt dans la Forêt de vry. Là, elle tenta inutilement de 
me un Prince de la Maifon royale, vers lan 2995 du Monde, & auver à travers des ronces, qui lui d nt le vifage. 
3040 avant Jéfus-Chritt. En reconnoïfflance de toutes ces On fit mettre pié à terre à Madame de Miramion la mére, à 
bontez, M iphibofeth informa David de la méchanceté de Sé- | fa Demoifelle, & à fon Ecuyer. Le carroffe repartit. Grand 
ba ou Scébah, fon domeftique, qui vouloit exciter une not re de relais fe trouvérent fur la route, elle fut conduite 
velle révolte après la mort d'Abfalon. * I Samuel ou Il Rois, | en peu de tems à Launay,château,qui eff à trois lieues de Sens 
ch. 4. v. 4. & fiv. Joféphe, Antiq. Fud. L. 7. & qui appartenoït à Hugues de Bufy- -Rabutin , Gra tp 
de France. Dès que le carroffe fut entré dans la cour, on en 
M I Q. MIR. ôta les chevaux; mais Madame de Miramion n’en voulut point 
defcendre, réfolue paffer la nuit. Un Chevalier de Malte 
M2: ELETS, c'eft ainfi qu’on nomme les Efpagnols jt s “approcha de la portiére , & la pria d’entrer dans la maifon; 
demeurent dans le$ Pyrénées, fur les frontiéres de Ca- | elle n’en voulut rien faire, & lui dem: anda ie fermeté, fi 
talogne & d'Aragon. Ils font profeflion des armes, & en | c'étoit lui qui la faifoit enlever. Non, Madame, lui répondit: 
tems de guerre ; le parti contre lequel ils fe déclarent en eft | il fort refpeëtueufement, c’ef Mr. le Comte de Buffÿ-Rabutin, quê 
fort incommodé par les partis qu'ils détachent continuellement. | nous a afurez que c'étoit de votre confentement. Ce qu'il vous a dit eff 
Les hautes montagnes du païs, qui ne font acceflibles que écria-t- elle: Ca vous verrez fi 7} co . Le Chevalier, 
pour eux, les favorifent dans ces occafions. En tems de paix difcours obligeans, infpira 
ils tâchent de vivre de pillage, & de dépouiller les Voyageurs, | de la confiance à the de Miramion, qui entra dans une 
À qui n’ont pas la précaution de donner pour boire à un Mique- alle baffle, où elle trouva deux piftolets chargez dont elle fe 
let & de s’en faire efcorter: quand on prend cette mefure, on fit pour fe faire porter du refpeët. On lui apporta à manger, 
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N IOLANS, château du Duché de Savoye. 


fe fe acun danger. Leurs armes ordinaires font un poi- | qu’elle refufa avec hauteur, d lle vouloit la mort ou la 
k gard, une carabine & un piftolet qu'ils portent pendu au cein- | liberté. Il vint plufieurs perfonnes l’une après l'autre, tantôt 
(| turon. * Di. Allemand de Bâle. la menacer de toutes fortes de violences, tantôt lui faire les 
| MIQUENEZ, ville du Royaume de Fez en PR El- Fres les plus avantageufes pour l'engager à époufer Mr. de 


le eft dans la Province de Fez, à douze lieues de la ville de 
ce nom, à quarante de Salé, & à foix 


Il n’avoit point encore paru. “Sa furprife étoit grande. 
nte de Dérdts Mi- | On l'avoit trompé lui-même. On l'avoit añuré plufieurs fois, 
quenez eft une petite ville mal defagréable ; ee ex- | qu’un efprit doux confentiroit à tout. On m'avait dit que c'étoit 
trêmement peuplée. On fait compte qu’elle contient pl us de " mouton, difoit-il, €P je la trouve un lion. a fe montra enfin; 
foixante mille Habitans. Elle doit ce grand peuple à oi & dès qu'elle le vit, Je. jure, S'Ë e devant le 
Tfnael, Roi de Fez & de Maroc, qui y ef né, & qui yfailoit | Dieu vivant, mon Créateur © le vôtre, que. je ne vous épouferai j 
fa xéfidence dans un Palais prefque auffi grand que toute la | mais. L'effort qu'elle fit en prononçant ces paroles, acheva 
ville, au deflus de laquelle il eft élevé. Il eft environné de | de lui ôter ce qu'elle avoit de forces, elle tomba prefque 
plufeurs enceintes de murailles fort hautes, fort épaiffes & | évanouïe. Il y avoit, felon l'Auteur, plus de 40 heures, & 
fort blanches; compofé d’un grand nombre de pavillons, & | felon elle plus de tren ; 

de deux Mofquées, où l’on ‘voit quantité de minarets où de au fit craindre à Mr. de B 


tour Tout cela joint enfemble, frappe lement la vue les nouvelles qui lui arr tous momens, que plus 
de ceux qui vont à mment ja WMech de fix cens hommes armez ÉXGIÈnE pré de fortir de la villede 
Ja où Mecbn va des Car S Ë Olon, Relat Sens, pour ame de Miramion, | 


‘de L'Empire de Maroc. Maty, ET le firént enfin Taie à la Due à “ même. Illenaffu | 
MIRABAT. Voyez MARABAT. ra avec ferment, pour lui faire prendre quelc ae nourriture. | 
MIR ABEL (Marquis de). Voyez AVILA. Quand les chevaux feront & mon carroffe, lui répondit-elle, E$ que 
MIRABELLO, Caftel Mirabello, anciennement Heraolea , je ferai dedans, je mangerai. Les chevaux RUNQUE mis, & fa 

village avec un bon port & un château fort ,environné de tous | faire preffer dav antage, ‘elle av s 

côtez des eaux de la mer. Il eft fur la côte feptentrionale de | roffe fortit du château, & prit le CH de Sens, où elle 

Candie, à crois ou quatre lieues de Spinalonga vers le midi. | tomba dans une très dangereufe maladie. £lle pourfuivit en 

11 y ades Géographes qui mettent à Caftel-Mirabello, l'an | juftice Mr. de Buñÿ pendant deux ans, & j 

cienne Panormus, que d’autres placent à Pouli/méni, village voi- | Jui ai pardonné en vue de Dieu. Il eut befoin d'elle 36 ans : 

fin, & d'autres encore près de la ville de Candie. * "Maty, dans un Procès, dont Mr. de Némond étoit Juge. Par l'en | 

Diéion. Géogr. tremife de l’Auteur de fon Hiftoire, il eut permiffion de la … | 
MIRADOUX, petite ville de Gafcogne dans le Comté | voir, & elle voulut bien recommander fon aflaire. Après cet | 

d'Armagnac, en Latin Miradulce. Elle eft fituée à deux lieues | enlévement, fa famille la pr. extrêmement de fe rem : 

de la ville Epifcopale de Leétoure, & à trois lieues de la Ga- Te fus un peu tentée de le faire, dit-elle, de crainte d'être encore en 
ronne. Le combat qui fe donna aux environs l'an 1651, pen- | levée; j'avcis bien de la peine à prendre mon parti, je ne pou 
dant les guerres civiles, a rendu cette place remarquable. * | réfoudre, je pris un Di 3 , nous dit-on dan Ja Vie, fe | 

Th. Corneille, Diff. Géogr. apprit d'une m traordinaire, à quoi elle fe devoit dé] 
MIRAFLO RES, petite ville du Pérou, ie appartient au | terminer. Voici comme elle raconte elle-même ce miracle.) 

Parlement de Lima. Elle eft à vint lieues de Truxillo, & à | ,, En 1649, la nuit du 18 au 19 Jauvier, entre der trois || 

cinq de la mer. La ville eft fort riche & fort peuplée, & fe | ,, heures du matin, étant en retraite chez Mademoïfelle le | 

diftingue par-là entre toutes celles qui font dans la plaine. * | ,, Gras, il me fembla qu'on me donnoit un coup fur l'épaule | 
| 


De Laet, L 10. c. 20. Th. Corneille, Dié. Géogr » aflez fort. Je me réveillai, difant , je m'en vai, croyant 
MIRAMAR, anciennement Oleaftrum , ancien bourg de | ,, que c’étoit une fœur, qui m'étoit venu éveiller. En ouvrant 
ui Catalogne. Il eft près de la côte, à cinq lieues de Tarra- | ,, les y je vis une grande lumiére n lit, comme 
du côté du couchant. * Maty, Di&. Géogr. ;, auroit fait le Soleil: je fus fort furprife, croyant qu fil 
FMIR AMION (La Dame de) vint au monde le deuxiéme | ,, fort tard. J'entendis une voix qui dit au fond de 
Novembre 1629. Son Pére Jaques Bonneau, Seigneur de Ru- | ,, ANe t'étonne point, c’eft moi qui fais ton Sergr ter 
belle, & fa mére Marie d'Yvry, lui donnérent-une excellen- plus ma volonté &$ n’en Jois plus en ? 
i Elle n’avoit ce neuf ans, quand elle perdit fa | ;, te veux toute entiére Jans partage, ton teur n'eff pas trop grar 
3 & dès ce tems-là elle favoit fe mortifer. Lorfque Ma- | ;, pour moi, je veux que tu Jois toute à moi, que tu ne L'occupes 
dame Bonneau fa tante la menoît au Bal, elle y portoit une | ,, peur moi; je ferai ton Epoux, EF toi mox Epoy ue > en | 
chaîne de fer ; à la Comédie elle fermoit les yeux ; mais quand tre. Je me jettai à genoux fur le lit, j dorai Dieu & fa} 
fa tante rioit, elle fe tournoit de fon côté & rioit auf, com- mifericorde. Je fus confolée & for ; je me fentis 
me fi elle avoit eu de l'attention au fpeétaçle. Ce font les | ;, toute prête à faire vœu de chere 
Remarques de l'Abbé de Chif, qui a donné l'Hiftoire de cet- me répondoit, Æiten; 
te Dame. Au mois de Mars 1645, Mademoifelle de Rubelle, 
car on l'appelloit ainf avant fon mariage, époufa Jean- Jaques 3 tôt la lumiére fe paf 


te 


de Beauh arnois, Seigneur de Miremion, Confeillér au Parle- | ,, je croyois qu'il étoit gran jour 3 & comme j" 

ment de Paris, qui mourut fix mois après ce mariage, & qui | ,, pleine de cette pe , je me levai pour reme u 

iffa fa femme groffe de quatre mois & demi, à l'âge de 16 | ,, faire mon Oraifon: trois heures fonnérent. Cette Oraifon | 
Le feptiéme Mars 1646, elle accOHchA d'une fille, après | ,, ne fut qu'une attion de gr me recou à 


un travail de 46 heures. Elle eut peu 
vérole, qui fa beauté en grand Fr ; fans l'épouvante 
en aucune maniére. En 1648: elle fut enlevée. On en peut | ,, peine ame réfoudre de ledire ;je ne lai s de ledéclarer 
voir le récit dansles Mémoires de Mr. de Buflÿ, & dans ceux à mon Directeur, qui ne douta pas que ce ne füt Dieu. I1me 
qu'on a attribuez à Mr, d'Artagnan. Voici comment fon Hi- | ,, fit écrite ce qui s'étoit paffé, il confulta Mr, Vincent, & il fl 


> tems après la petite pus dormir. Le lendemair ans un grand froid pour 


Dieusayant peine à croire ce qui lanuit. J'avois 


MIR. 


je ferois vœu de chafteté: ” (Elle eût mieux 


conclu, que 


dit, fi ce eût parlé de continence, à moins qu'on ne préten- 
de, qu'il n'y a aucune perfonne mariée qui foit che 
» Ce que je fs lesd me de Février fuivant. Elle fe de: 


voua donc tout entière au fervice de Dieu, & fa vie ne fut 
dans la fuite qu'un enchainement de grandes entreprifes 
pour le fervice de Dieu. Elle a eu part à prefque toutes les 
bonnes œuvres éclatantes, qui fe font faites de fon tems. El- 
le a contribué & de fes foins & de fon argent à foutenir les 
anciens établiffemens pieux, &en a fort ad nom- 
bre de nouveaux, qu'on peut voir dans fon Hiltoire. Ayant 
remarqué dans l'Hôtel-Dieu, que les Prêtres y étoient confon- 
dus avec les autres malades, ellefit établir une falle particulié- 
re pour eux. En 1660, elle retira chez elle vint-huit pauvres 
Religieufes des frontiéres de Picardie, & les nourri t plus. de 
fix mois à fe On doit à fon zéle & à fes ! ie itez 
le Refuge & la 


; 
dép 


llaifon de fainte Pélagie.. En 1662, elie fonda 
une Communauté de douze Filles, qu’elle unit enf ire ÉRE 
Communauté de Sainte Genevigve. Ces deux Communautez 


n’en faifant plus qu'une, elle en fat éluë Supérieure. Les prin- 
cipaux devoirs des Filles de Geneviéve , font d’enfei- 
gner gratuitement | les Filles, de former des Maîtreffes d’Ecole 


pour la gne, d'affifter les malades, de panfer les bleffez, 
de sg auvres de la Paroifle, de faire des ornemens 
pour 1 ampagne, .& d'élever chrét ement 
des Pen :lles font l'Oraifon deux fois le jour, ré- 


citent enfemble le petit Es 


de la Vierge, fréquentent leu 


Paroifle, & y ne les Sacremens. Mad. de Miramion 
leur donna d'abord 1 ancs, pour fonder douze 
places, i ; les Filles de qualité fül 


fent préférées; mais à condition | 
me {nftitut; donnant toute la fondation à l'Hôpital gén > 
en cas que les Filles vouluffent un jour fe cloîtrer. En 
1673, elle alla paffér deux mois à Melun, pendant la maladie 
contagieufe, & y ec elle des Chirurgiens & des Sœurs 
Gxifes. Ses foins, exhortations, & fon argent ne furent 
point épargnez dans cette occai Elle avoit attention à tous 
malades, & principalement aux Officiers des Troupes. Ils 
é tous les jours leur vie pour nous, difoit-elle aux Sœurs Gr 
s, travaillez, mes Sœurs, à la conférver, nous y avons toutes inté- 
rét. Cinq ans après » en rentrant un jour chez elle, ellesenten- 


conferver toujours le mê- 


dit fur le port de la Tournelle des filles, qui parloient avec 
fort peu de modeftie, & qui jouoient avec des garçons d'une 


maniére à faire tout craindre. 
fcandale public la frappérent; elle en f 
& leur der fe 


du crime prochain & le 
t appeller quelques-unes, 
foient toute la journée? Elle 
leur réponfe que l'inutilité & le manque d’occupa- 
nt jetter dans le defordre. Elle leur propo- 

gner leur vie, & elles acceptérent le 
mbre & enfuite une maifon voifi- 
ne, & y établit des Maîtreffes pour les inftruire. La même an- 
née Madame de Miramion fut élue Direétrice des Filles de la 
Providence , defquelles elle eut foin, jufques à fa mort. À la 
de l'Evêque d'Angers, elle fiten 1680 un voyage à la 
che, & y remit la paix dans une Communauté de Filles, 
pleines d’ un 2 éle indifcret & mal réglé. Voyant en 1685, que 
le Pére le Valois £ foit faire des retraites publiques dans lam 
fon du Not iciat d Jéfuites, elle fe fentit tout à coup preflée 
d'exercer, s’il fe pouvoit, dans la fienne la même charité pour 
les femmes , de quelque qualité qu’elles fuffent, riches ou 
pauvres. Elle mit aufli-tôt la main à l'œuvre, & vint à bout 
d'une infinité de difficultez, qui fe préfentérent. En 1687, 
elle foutint l'Hôpital général, & y mit le bon ordre, pendant 
trois mois qu’elle y demeura. Mais ce fut en 1694, où la Fran- 
ce fut afligée par la famine & par les maladies, qu’elle redou- 
bla fon zéle pour les Pauvres Elle fut caufe, qu'on fit venir 
une quantité prodigieule de ris, aie le Roi donnoit, ou qui 
fe vendoït à fort bon marc Êlle étoit continuellement à 
l'Hôtel-Dieu, où il y avoit près de fix mille malades. Et vo- 
yant jufqu'à douze perfonnes dans un même lit, elle engagea 
Mr. de Harlay Premier Préfident à faire ouvrir l'Hôpital de S. 
Louïs; elle prépara cette Maifon, on y tranfporta un grand 
nombre de malades, & les autres furent foulagez. De deux 
jours l’un, elle faifoit faire chez elle fix mille potages pour 
les pauvres honteux de fa Paroifle. L'année fuivante, elle 
trouva le moyen de nourrir pendant deux ans fept cèns filles 
de l'Hopital général. Elle établit en différens tems dans les 
Provinces plus de cent Ecoles pour l'inftruétion de la Jeunef- 


a ce qu'elles f 


fa ie u vaill 
parti. E fit lou 


fe, & fit faire à fes dépens dans les villages plus de deux cens 
Mifions. € avoit de grandes vues.-pour la fanétificatiôn des 
Prêtres. Elle  rOpOfoIt d'établir une maifon, où l’on renfer- 
mé que les avertiffemens n’auroient pas été capables: de 
corri Île voulut en établir une autre, pour recevoir ceux 


Paris folli 
gez & nourris à bo 
dans les Auberg 
dont les mauvais\e 
fin, elle propofoi 
ques, que l'âge é 
vice à l'Eglife, él 


leurs affaires, atin qu’ils fuffent lo- 
ché & tous enfemble, fans être mêlez 
les gens de profeflion différente, 
mples font capables de les pervertir. ÆEn- 
it is fonder une Maifon pour les 


nt plus. que jufte de foulager la vieillefte de 


ceux qui ont épuifé leurs forces, en trav ant à la V gne du 
Seigneur. Ces vues étoient grandes & dignes d'elle. . Le Car- 


dinal de Noailles Archevêque de Paris en a déja exécuté une 
partie. Quoique Madame de Miramion s'occupât ainfi de 
ce qui regardoit le Prochain, elle n'en étoit pas moins atten- 
tive à fa propre perfection. Diverfes i érent fa 
patience. Elle eut un cancer au fein depuis l de 26 ans 
jufques à fa mort. Pendant 16 ans elle fut incommodée d’un 
vomiffement, dont on prétend qu'elle fut guérie d’une manié- 


MIR. 


re miracuieufe. Mr. Féret, fc 
miracle deux ans avant que d 
dit l'Hiftorien, le 16 de Janvi 
comme elle tenoit fon cœur ent 
(Elle le croyoit devant Dieu) de À 
fa volonté en elle. Le jou: 1 e de fon vo- 
miflement. Madame de Miramion. s'af Ha fur-tout à bien 
élever fa fille. Elle empécha autant qu'elle put, qu'elle ne 
fe corrompit par les vanitez .du fiécle.  Mademoifelie de Mi- 
ramion fut mariée.à l’âge de 14 ans à Mr. de Némond Maître 
des Requêtes, ri nce de la Charge de Préfident à 
Mortier, & le: rent en cette occañon mille louï 
d'or. : La derniére m: Madame de Miramion commen- 
ça le 19 Mars 1696. Son mal & les remédes la firent beaucoup 
fouffrir. Mr. Helvetius dit quatre jours avant fa mort, qu’el- 
le n’en pouvoit revenir, & ne voulut lui donner aucun r. 

méde. Mr. Carrette hazarda les fiens, qui furent inutiles, En 
prenant le quinqui es les Jui- 
gnées , auwjour ls font ce qu'ils peuvent. Elle eut 
toujours l’eff Une Sœur d'une Communauté 
de Pari qu'elle aimoit ES étant entrée dar is fe chamt 1e 
lui dit fans 
avoir woire Gœ 


22 

344 
n Direéteur, lui avoit prédit ce 
mo) 


1 
le fit ouvrir, & 
» oi > lui demanda 
omplir 


F quand vous Te morte. 
fition, & lui répondit en mont 
fon: Mon cœur eff à mes Filles. 
& demi. Son Leftament eft Es de marques de fa piét 
de fa charité. En le finiflant, elle donne à fa fille u 
ve très finguliére de confiance & d'amitié. ,, Je renon tous 
autres Leftamens & derniéres volontez, dit-elle, défirant 
que.ce foit celui-ci qui aît lieu, & je me rapporte de toutes cho- 
Jes à ma chére fille, ma volonté étant la fienne. Je fai qûclle m'ai- 
i Co F L' Abbé de Chonfy; dans la Vicide 

Madame de Miramion, tmpr à: Paris en 1706, in quurto. 
MIRAMOLIN ou MIRAMAMOLIN, nom des 
Rois d'Afrique, de la race des Almoravides. Ce fut Abu-Té- 
chifien Roi.de Maroc, qui prit lé premier le nom d'Æmr-el- 
È à x des Fidéles; d'où 
Après fa mort 
e d'Amir-el.-Mumé- 
.  C'eft auffi fous ce 
de plufieurs de ces Rois, 


Elle fourit à 
rant 1e Sœurs des fa prop 


par corruption on a fait le nom de Mir 
l'an 1086, fon fils Jofeph prit le même ti 
nim, que fes fuccelleurs ont porté d 
titre que nous avons eu connoiffanci 
comme de celui qui l'an 1195, étant entré en Efpagne avec fix 
cens mille Maures, défit Alfonfe Roi de Caftille, le Mercre- 
di 19 Juillet 1233, de l’'Ere d'Efpagne, & lui tua cinquante 
mille Chrétiens. Un autre, qui étoit Mahomet le Perd, Roï 
de Maroc, fut défait le Lundi 16 de Juillet, l'an de Jéfus- 
Chrift 1212, près de Sierra Moréna, par ‘Alfonfe Roi de Caftil- 
le, Pierre d'Aragon, Sanche de Navarre, &c. Un re fit 
auffi des courfes en Efpagne l'an de Jéfus-Chrift 1275. 
tic. Ma Surita. Turquet. Marmol, &c. 
MIRANDA, riviére d'Efpagne. Voyez EU. 
MIRANDA (Ducs de). Voyez CARACCIOLI 
MIRANDA (Bar thélemi de). Cherchez CARRANZA. 
MIRANDE ou MIRANDOLE, Duché Souverain d’I- 
talie, avec une ville de même m,entre le Ferrarois, le Mo- 
dénois, le Mantouan & Concordia. La ville eft défendue par 
fept baftionsroyaux, une Citadelle & un Fort qu'ils appellent 
Roi La Maifon des Pics 2 en poffeflion de la Mirande 
pendant cinq ou fix cens ans. Le Duc de Modéne en a été 
inveiti par l'Empereur Jofeph l'an 1711. On dit, mais fans 
apparence, que Manfred ayant débauché Euride, fille de l'Em- 
UE Conftance, la mena. en Italie, où elle accoucha de trois 
ils, & que dans le même lieu ils firent bâtir la Mirande. Cher- 
chez PIC 
MIRAND E; 
Cap 


petite ville de France dans l'Armagnac, eft 
ale du Comté d’Aftarac ou d'Efterac, & a été renommée 
durant les guerres de Religion, du XVI fiécle. Elle eft fi 
tuée fur la riviére de Baile, à quatre ou cinq lieues d’Aufch, 
& un peu plus de Tarbes, au ‘deffus de Vic, de Condom & 
de Nérac, qui font fur la même riviére de Baife. * Sanfon, 
Baudrand. 

MIRANDE ou MIRANDA DE DUERO, ville de 
la Province de Zra-los-Montes dans le Portugal, ainfi nommées 
parce qu’elle eft fituée fur un roc au confluent du Duéro & du 
Frêne, eft fort proche de la frontiére du Royaume de L on. 
C'’eft une ville épifcopale, & le Siége d’une des qu Com 
cas, ou Tribunaux fupérieurs de la Province. On appelloit 
anciennement Contia. * Colménar, Délices du Por 

MIRANDE ou MIRANDA DE EBRO dE 
pagne, dans la Caftille vieille , à fept lieues de Vircori 
Cette ville eft petite, mais bien fituée aux deux bords de l’E- 
bre, qui la tr: rfe & coule fur un beau pont de pierre: la 
place eft fort grande, & ornée de fonta fon chäteau eft 
fitué fur le haut d'une montagne, toute couverte de vignes, 
qui produifent un des meilleurs vins d’Efpagne: au deffus du 
chéteau on voit un rocher, d'où il fort une fi groffe fontaine, 
que dès: fa fource elle fait tourner des moulins. * Colménar ÿ 
Délices de l'Efpagne. 

MIRANDE (Louïs de) Efpagnol, natif de Valladolid, 
forifloit l'an 1620 & 1625. Il fe fit Religieux parmi les Ob- 
fervantins de l'Ordre de faint François, & s’y diftingua par 
fon favoir & par fon mérite, qui l’éleva aux principales char- 
ges de fon Inflitut. On a dé lui divers Ouvrages, De facris 
Monialibus ; De Jacre Scripruræ fénfibus ; Liber ordinis judiciarii ; 
Direbtorium five Manuale Pr ns Regulariums Efc. * Wading, 
Bibliotb. Franciféana. Nicolas Antonio, Bibliotb. Hifpan. 

MIRANDE (Alfonfe de) ou VASQUEZ DE MI- 
RANDA, Religieux de la Mercy, puis Abbé de Sainte-Ana- 
fafie en Sicile, étoit de Zamora en Efpagne. On le tira de 
Vv3 fon 
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fntur 3 Chronicon Cifl 
tia Ecclefiafli 


ercionfe; Notitia Epifcopatuumeor 
Jiaru Reigionis Chriliane pe 


gner quelques perfonnes de qua- 


fon Monaftére pour accomf l 
affadeur | fi; 


10- 


lité au Collége, enfuite de > quoi il fut Aumônier de l'Amt à us if 
d'Efpagne à la Cour de l'Empereur: Il fu pourvu, l'an 1634,.de | fun orbem libri quatuur; Geo, fica ordine alpbabetico 
l'Abbaye de Sainte-Anaftañe , & fe retira à Madrid, où ilfatPré- | digeflas Oratio in exequiis R oris ; Commentarius 


de Bello Bobemico; Gallie Belgice Romanis € CA 
rum ên ca militarium Dypus ; ÆElogium. € ss Jerenil 
eux, & | Pi 0 Laudatio funebris ÿ Tfabelle Clare Euxenie ; Ge 
fibles dé | mentariusiue Vita Albenii Piii Æ rincipisz Rerur toto orbe 


On fe contentoit né 
r on ne lui permit jar 
oit été contä 


d r'du Roi & du Confeil d'Ital 
moins de le confulter en particulier; 
d'entrer dans le Confeil. Cetexemple aur 


divers Religieux auroient chérché prétextes ple ris 
fortir de leurs Monaltéres, pour avoir part au même hon- | Chrom 20 Epilcopo Ceartenfi, B: 
i mo Gen= 


eberto Gemblacenfi Mon 1aCbO , 4 
uéfario Mi rœi ab ani 


neur.  Vafquez de Miranda ne | de compofer un 'Trai- 
té pour prouver que cela fe pouvoit; mais ce foin lui fut inu- ER alisque cu 
tile. 11 a publié d’autres Ouvrages en Efpagnol, comme, une Pari Divei Hi 
Apologie pour faint Hidefonfe; un Manifeite pour les ‘fpa- Jérata gum Auétuariolo ; Di 


if 10 de Jiné ëhis Pi 


bus Colonienfi= 


gnols; un Traité pour montrer que le Pape pouvoit accorder | us; Anmal Julio Calare ujque ad annum Ch 

aux Prêtre e la permiflion ee on lui démandoit pour 1636: À cart 
: . Din 

eux, de dire trois Meffes le jour de la commémoration de: ata dies 1h A evenerunt s Stemima una îi Diplo- 


ratibus €? Labulis publicis por ationteis 


Morts. Miranda travaillant à un Traité du droit des Rois d'Ef- ï 
Piarum , prafertimrBelgicarur; Diplomata Belgica, Bbré duo ; Dona- 


pagne fur les païs qu'ils pprne mourut fubitement avant ing 
que de l'avoir achevé, l'an 1661 * Nicolas Antonio, Bi- | tiones Belgice , libri duo; Notitia Écclefiarum Be 
Bhotb. Hifp. donationin longa annorum ferie digeltis Sacr 
MIRANDOLE (LA). Chrchz MIRANDE, nfetur ; Bibliotheca Ecclefiuflica, 
MIRANO, ville de l'État de Venife. Poyez M U RANO, | veteres 8. Hieronymus, Gemadtus Mafilienfis, 5. Lldefon 
MIRAVET, bourg autrefois fortifié & défendu par un Gemblacenfis, $. Ifidurus Hifpales 
château. Illeft dans la Catalogne fur l'Ebre, à quatre lieues E 
au deflus dé Tortofe, * Maty, Di. Géogr. 
MIRAULMONT (Pierre de) natif d'An 
die, Confeiller du Roi ie la Chambre du TI 
& Lieutenant de la Prévôté de l'Hôtel vers les anné 
à 1585 , étoit, felon la Croix-du-Maine, homme doëte, 
b tez. Il publia l'an 1584, des. Mémoires 
fur l'inftitution es Cours Souverain 
les, qui font dans enclos du Palais de Paris. Ce Traité fut 
Van 1612. Il mourut le huitiéme, Juin 1611, âgé 


cclefiaflicæ pars aitera , five de. Scriptoribus Bb ab anno 
1494 , wfque ad fua tempora. Le Mire, dit Baîllet, doit la meil- 
» leuretpartie de fa grande réputation à la beauté des matié- 
» TES cut s qu'il a embraflées plutôt qu'à la forme qu'il y 
» a donnée; & quelque prévention qu'on ait pour fon méri- 
» te, lesperfonnes éclairées jugent qu'à la vérité il étoit di- 
3 Je curieux & affez laborieux, mais d’ailleurs peu exa@, 
Sauriquere oi même affes peu judicieux... * Sanderus, de 
. Valére André, Bibliorb. Belyica, p. 89 € fui 
ze Pére Niceron, Mémoires pour fervir 

, tome 7. p. 277 €? Jui 


, ville d'Afie, Voyez MYRA. ù 
(Jéan le) Evéc d'Anver MIREBEAU, Mirabellum, petite ville de France en Poi- 
étudia à& Louvain & à Douai ,& devint très habile dans | tou, dans la Généralité de Tours, eft Capitale du païs dit, Mi- 
les- Lettres, &: de la | rebalais, & eft fituée à quatre ou cinq lieues de Poitiers, vers 
ques de Bru- | Chätelleraud. Elle fouffrit. beaucoup für Ja fin du XVI fiécie 
fin élevé | pendantes guerres civiles, & appartient à la Maifon de Cha- 
yavoirrem- | bot. Voyez CHA BOT. 


MIRE 


156 
la connoiffance des Langues , des B 
Théologie. Il fut pourvu‘de la Cure de fain 
xelles, puis d'un Canonicat à fainte Gudule, & 
fur le Siége épifcopal de l'Eglife d'Anver è 7) 
pli les devoirs d'un bon P. alteur, & avoir p 11610 des MIiREBEA U, petite ville ou bourg avec t 
Ordonn es Syno ales s, il mourut le 12 Janvier de l'an 1612, | quifat, eft dans le Duché de Bourgogne en France, 
ack. Del Rio. Valére André, p.1538. | eft de Dijon dont elle.eft éloignée d'environ cinq lieues. Elle 
) ‘en Latin Mir it à Bru Clé , | eft fur la rive droite de la petite riviére de Baize. 


MIRE, (Aubert 1 


le troifiéme Novembre 1573, d'une très bonne famille qui é- MIRECOURT, en Latin Müirecurtium, petite ville de 
toit originaire de nbra Il fit ee Humanitez & fa Philo- | Lorraine, vers les frontiéres de la Champagne, & à fept où 
Théolo, finies, | huitlieues de Nancy, eft fituée fur la petite riviére de Mai- 


itale: 


à quelques tems les Belles-I ettr s cette dernié- | don, quifejette dans la Mofelle à Chaligny, & et Caf 


re ville, où il profita t aucoup des inftruétions de Lipfe. | du païs de Vofge: * Baudrand, 
Doéteur en Théologie qui l'eftimoit & l'aimoit, Eu MIREFLEUR où MEROFLEDE, étoit fille d'un 
ple & le fit enfuite nommer | pauvre Ouvrier en laine, qui fut mife au rang des fervantes 
en 1598, par l'Univerfité à un os de l'Eglife cathédra- o Ingoberge, femme du Roï Charibert. Ce Prince, charimé de 
le d'Anvers. Il alla donc demeurer dans cette ville auprès | la beauté de cette fille, l’époufa du vivant même de fa femme. 
de fon oncle Jean le Mire, qui en oirEvéques & qui l'ayant | Mirefleur avoit une fœur aînée, nommée MarCOUEr£, qui 
fait fon Séc e, l’employa à plufieurs affaires importante. ne lui oit point en beauté, mais qui avoit fait vœu de vir- 
mais toutes les occupations-qu'il lui donna ne l'empêchérent | ginité pendant ce même Roi l'époufa après la m ort de fa 
pas de s'appliquer à l'étude, qui étoit fa paflion favorite.» Son | fœur. : Saint G n ne pouvant fouffrir ce fcandale, les ex- 
oncle l'envoya en 1610, en Hollande, & enfuite en France, | communias ; Marcouëfe mourut un peu avant le Roi Chari- 
pour ménager ‘les moyens: dé réfifter aux Religionnaires qui | bert, c'eft à dire, avant le mois de Mai de lan 570. * Gré- 
fongeoient à fe foulever. Cet Evêque étant mort 1 ée fui- | goire de Tours, À 4, Valois, de Gejt. Franc. 
vante, Aubert le Mire alla à Douay pour travailler à l’'établif- MIREMONT, bourg de France dans le Pér 


riu: 


rd un Bénéfice fi 


€ 


igord , eft 


(en de fix Bourfés, trois pour la Philofophie & autant pour | fitué fur uné petite riviére qui fe jette dans la Vézére à fepc 
lieues de P érigueux ; & à même diftance de Bergérac. 


la Théologie, qu'il y avoit fondées par fon Teftament. :Mais | ou hu 
ce n’étoit pasle feul motif de fon voyage, puisqu'il s’y fit r Ce bourg eft remarquable par la caverne de Clufeau, qui va 
cevoir Doéteur en Théologie le quatriéme Mai de cette a fort loin fous terre. Les gens du païs prétendent qu'il y a de 
2621. : Ce fut Guillaume Eftius qui lui en donna le bonne grandes falles, des peintures & de icels: ce qui perfuade 
fut enfuite honoré de plufieurs dignitez & emplois. L’Archi- | aux plus crédules, que les aifoient des facrifices à 
duc Albert le choifit pour être fon prémier Aumônier & Bi- | Vénus ou aux Dieux infernaux. 
bliothécaire; & Jean Delrio étant mort en 1624, il fut fait à MIREPOIX, ville du Comté de Foix dans le Heut Lan- 
fa place Doyen de la Cathédrale d'Anvers, & Vicaire-Général | guedoc, avec Evêché f fufragant de Touloufe, eft fituée fur 


dé l'Evêque. Il eft mort à Anvers le ro Oétobre 1640, âgé de | le Lers à trois lieues de Fo Les Ecrivains Latins la.nom- 
67 ans, & a été enterré dans le chœur de l'Églife C: rapioum, Mirapifie, Mirvapincum & Mir m. Elle 
de cette ville. Ona de lui Elogia Ilufirium Belg iptorun e en Evêché par le Pape Je: IL, l'an 1318, pour 
qui vel Ecclefiam Dei propugnarunt, vel Di iplinas “ob uit, Cen- | gr cifi Seigneurs de la Maifon de Lévi, Comtes de Mire- 


; qui avoient combatel avec beaucoup de courage contre 


us Hifi 
les Albigeois, fous Simon de Montfort. . Ils avoient cd 


turia decadibus difliné 
ndum typis ed 


in, 4! 


Vita V. C. Fuji L { rité le titre de Maréthaux de la Foi. L'an 1390, Rogc 
3 on a Tlkfir 7. nes Ce nard de Lévi, Seigneur de Mirepoix, donna au Roi la moi- 
ionis ortus, | tié dé la Juftice qu’il avoit da > château de cette ville, & en 


progri 
bicrum Or 


snañianr, Poloniurn , 


im Cœno- | quelques autres lieux; & reç 
liam, Ger- | chang Du Puy, Droits du Roi. hé Antig. des villes. 
alias Provincias ac pro- | Sainte-Marthe, bri Di 

iverfum; Origines Or- MIREVELT. É 
|  MIRICA Candre) Médecin de FAUes mour! 

Il entendoït: bien le Latin, le Grec, l’'Hébreu 
que. Il avoit plufieurs Ouvrages, tant fur la Méd ine que 
fur la Théologie, tout prêts à mettre fous la pre Mais fe 
voyant fur le point de mourir , il les brüla tous. * Sufridus 
Petri, de Ser. Frifie, Dec: 13, 

MIRIOFIDI, bourg de la Romanie, fitué fur la Mer de 
Confliturionum Clericorum , in quo forma Iaflituti Maïmara, entre Galipoh de Rudifto, Qu Iques-uns le pren- 
Sanéfimontaltum canonice. viventium , item -R nent-pour(l’ancienne eAMTiph os, Ville Épifcopale de Thrace. 
Clericorum in Congregationc num corpus | * Maty, -Dié '. 

e illuftratæ; Originum Mur quatuor (ou MIRIS (François) Peintre de Leyde, Difciple de Girard 
felon Valére André, libri i quinque ). in qui bus Ordi nm omnium Re- | Dau, dont noùus avons parlé en fon lieu, a fuivi entiérement 
Bigioforum initia € progre]us breviter deféri ä la maniére de fon Maitre, fi ce n’eft qu'il avoit un 
one Aquinatés 3 Ordinis Premonflraten, goût de deffein, plus de gentilleffe de ns fes compofi 


sunvilèus Tnftituti per orbem Ch plus de fuavité encore dans-fes couleurs, Il fe fervit comme 
lui 


il miam CP 
Origines Cartufianorum per:orbem 

ï e Mibarium libri duo; Origines Vi 
ginis Annuntiate ; Origines Ordanis €. 
pbeta inchoati, ab Alberto Patriarcha & Regula tem 
ti, à S. Thercfa ad primevam Diféiplinam rer vocut} 5. Or 14 
Rinianorum ; Origines Canonicorum Re 
3 De Colbgüs Canonicorum Rerularium S. 
“ Franciam, Germaniam , Hifpaniam, €$c3 Cou 


it en 1585 
& le Chalda 


orum EP 


MIR. 


jui de miroir convexe. Comme il eft 
pêu de tableaux. Il y en aun 
quinze pouces, où il a répréfe 
handile &*un acheteur. Plufieur 
loppées les unes auprès des autres * & l’on y reconnoit 
leur diverfité très fenfiblement. Les figures & tout ce qui en- 
tre dan: compofition du tableau font admirabl L'eut 
deux mille livres pour cet Ouvrage, & to qu'on voit 
dë lui font regretter avec raifon la mort précipitée d’un ff ha 
bile homme. Miris vivoit fans fouci, fans régle, fans œco: 
nomie, & dépenfoit beaucoup. Cette -mauvaile conduite lui 
attira des dettes, pour lefquelles il fut mis plufieurs fois en 
prifon. Une fois qu’il y étoit retenu plus qu’à l'ordinaire, on 
lui propofañde peindre pour pañler letems, & que.s’il vouloit 
faire quelque tableau en payement, on lui procureroit fa li- 
berté. Il répondit qu'il lui étoit impoflible de travailler, que 
Ja vué des grilles & le bruit des verroux lui troubloient l’ima- 
gination, Cette vie mal réglée le fit mourir à laïfleur de fon 
âge en 1683. * De Piles, Abbregé de la Viedes Peiitres. 


MIRIWEYS, nom dufameux Rebëlle de Perfe, qui en 


étoffes, y paroifloient 


1722, fe fouleva contre lé Sophi. ‘Ilétoit fils d'Emir, qui ci- 
devant avoit enlevé la Province de ahar à fon Maitre lé- 
gitime le Sophi, & à caufe de cela il fe nommoït Prince de 


Candahar. La Religion fut le prétexte dont il fe couvrit dans 
fa révolte, difant qu'il mavoît d'autre deffein que de porter le 
Sophi à accepter’ la doétrine de Mahomet, & à abjurer celle de 
Hal à laquelle les Perfans fe tiennent. Son fils, à qui il avoit 
donné à commander un corps de 1260ohommes, remporta Ja 
premiére victoire fur le Sophi le huitiéme Mars 1722, & s’em- 
r-là de lawville” dMfpahan; à la reddition de laquelle il 
mit pas feulément plufieurs cruautez, mais viola auffi 
lès Traitez des Rois de Perfe avec les Marchands de l’Europe 
par rapport à leurs perfonnes & leurs marchandife: Per cette 
viétoire Miriweys, foutenu dans fes entreprifes par le Grand- 
Mogol, fe vit affermi en Perfe & en état d'achever fon entre- 
prife, le Sophi étant fans forces, les frontiéres , du côté de 
Ja Géorgie fur-tout, fe trouvant dans fes mains, & prefque tout 
le Royaume de Petfe fubjugué. Comme il étoitun grand mai- 
tre dans l'art de diffimuler, il ne tâcha pas feulement de ran- 
ger de fon côté l'Empereur Ture, mais il fut fibienss’infinuer, 
que la Porte écouta fes propoñitions & parut approuver fa ré- 
volte. Voicide quelle maniére il s’y prit. Il remontra au Sul- 
tan, que toute fon entreprife n'avoit d'autre but que l’introdu- 
étion de la vraye Religion de Mahomet; que le Sophi n'y vou- 
doit abfolument point entendre, & que fon humeur fanguinaire 
ui lui avoit déja fait commettre de grandes cruautez, avoit 
éterminé les Grands du Royaume à ne le plus reconnoître 
pour leur Maître, de même que fon fils ainé dont l'humeur 
étoit femblable à celle.du pére; mais à faire pañler la Cou- 
1onne à fon fils cadet, auquel il'étoit prêt de remettre le 
Royaume, aufi-tôt qu'il féroit parvenu à un âge capable des 
foins du Gouvernement. En 1723, les affaires furent encor 
fur le même pié,. & le Sophi, malgré les petits avantages qu'il 
gagnoit de tems en tems fur le Rebelle, ne putfe remettre en 
pofeffion de fes Etats. 11 demanda du fecours à la Porte, en 
lui offrant pour récompenfe des Provinces entiéres; mais Mi- 
riweys faifant la même chofe de fon côté, le Sophi n'eut pas 
de grandes £fpérances; d'autant plus que la Cour Ottomanne 
commençoit à concevoir quelque jaloufie touchant les progrès 
du Czar de Mofcovie. Le Czar refufa auffi, danslés com- 
mencemens, les fécours qu'on lui demanda de la part du So- 
phi; mais s'étant apperçu des vues pernicieufes de Miriweys, 
il accorda au Sophi les fecours demandez, s’empara de plu- 
fieurs places frontiéres de la Perfe, & de Provinces entiéres. 
Là-deflus on commença à tout craindrerà la Cour de Conftan- 
tinople & à faire de trés grands préparatifs, tellement qu'il y 
avoit apparence qu'on en viendroit à une tupture ouverte en- 
tre le Czar & les Turcs. En effet, après que le Sultan eut 
reçu des préfens confidérables de l'Ambaffadeur de Miriweys, 
qu'il lui en eut renvoyé à fon tour par le même canal, & qu’on 
eut ptis les mefures néceflaires avec lui, il commanda au Baf 
fa, établi fut les frontiéres de Perfe, de fe joindre à l’Armé 
de Miriweys & d'agir conjointement avec lui contreles Mol 
covites. De cette maniére l'Ufurpateur fe vit appuyé, en 1724, 
du Grand-Mogeol & de la Porte. Mais lés affaires’ changérent 
de face en 1725: la Cour Ortomanne ouvrit enfin les yeux fur 
les deffeins pernicieux de Miriweys, retira tous fes fecours 
& commença d'agir contre lui; peut-être dans la vue de s’em- 
parer elle-même du Royaume de Perfe, L’Ufurpateür n'en fut 
point déconcerté, il s’oppofa à toute la force des Turcs, gagna 
divers avantages fur eux, fur-tout lorsqu'ils fe préparoient pour 
le fiége de Tauris. Mais la Providence’ avoit fixé là les bornes 
des entreprifes du Rebelle, & au mois d'Oétobre 1725, on 
reçut avis de Babylone qu'Efchref-Chan, le fils de fa femme, 
Yavoit tué, parce que Miriweys avoit enlevé la mére d'E£ 
chref-Chan à fon pére, qui étoit Cham ou Prince d’une partie 
de la Province de Candah Au refte, on a remarqué qu'il 
y avoit une grande reffemblance entre les maximes de cet 
Ufurpateur & celles de Cromwell; l'un & l’autre s'étant ha- 
bilement fervis du prétexte de la Religion pour couvrir leur 
ambition & leur méchanceté, * Diéiomnaire Allemand de Bâle. 

MIRMECIDE. Vie MYRMECIDE. 

MIRMIDONS: Foyez MY RMIDONS. 

MIRO. Voyez MYRO. 

MIROM, riviére du Royaume d’Alger en Barbarie. Elle 
coule fur les Confins des Provinces de Gazaira & de Ténez, & 
fe décharge dans la Mer Mediterranée au bourg de Miron. * 
Maty, Di. Géogr, 

MIRON, Roi des Suéves, Cherchez ARIAMIRE. 


MIR. 


… MIRON, famille de robe, a produit de 
ftrats. Gasr1EL Miron, Seigneur de Beauvoir, Confeiller 
au Parlement de Paris l'an 1546, puis Lieutenant-Civil, étoit 
fils de FranÇorsMiron, Médecin de Charles IX, Auteur 
de la Relation de la mort de Héhri de Lorraine, Duc de Gui- 
fe, en 1588. Il époufa Magdélaine Baftonneau, & en eut Fran 
çors Miron, dont nous parlerons plus Son frére Rob 
Miron, Conféiller au Parlement de Paris l'an 1595, fut depuis 
Préfident aux Requêtes du Palais, Ambafladeur en Suifle, & 
Intendant de la Police & des Finances en Languedoc, Prévôt 
des Marchands de Paris, & Préfident del’Affemblée du 1 
Etat tenue à Paris l'an 1614 & 1615: Il mourüten 1647, à 
de 72.ans. 

François Miron, fils de Gabriel, fut élevé dans les 
Lettres & dans la Jurifprudence, reçu Confeiller au Parlement 
de Paris le 18 Décembre de l'an 1585, & exerça fucceflive- 
ment’ les ‘charges de Maître des Requêtes, de Préfident au 
Grand-Confeil, de Chancelier de Monfeigneur le Dauphin & 
de Lieutenant-Civil. La ville de Paris le choifit pour fon Pré 


vôt des Marchands en 1604. Elle lui doit beaucoup, & voici 
Du refle, dit-il, Paris 


de quelle maniére Mézefay en parle 
doit ce témoignage à la gloire de Miron, que de 
Civil € dans celle de Prévôt des Marc 
Magifirat qui eñt établi une plus exaëe pol 
marchez € Jur les ports; qui eñt cmbraflé 
térêts du peuple, € qui eñt apporté plus de Join EF plus de ménage à 
aire revenir les biens €? les droits de la ville, à acquitter Jes dettes, 
à l'entretenir dans la fplendeur où doit être la Capitale du Royaume, à 
la décorer de divers ornemens , ©? à l'enrichir de toutes les commoditez 


publiques.  Pluficurs rues élargies, plufieurs pavées de nouveau, € 
accommodées en pente pour écouler les eaux, huit où neuf places €? car- 
refours ornez de fontaines jailiffuntes , la riviére bordée de quais €? de 
ports, avec des abreuvoirs, plufieurs petits ponts Jur les ru x 


déségots, une nouvelle porte bâtie à la To 
faite & ouverte, après avoir été bouchée quarante ans, en Jeront 
marques à la polté Mui 
face de PHôtel de ville, lequel fembloit être demeuré impai 
Joixante € douze ans, pour donner eu à ce Magifirat d'en faire un 
monument à fa gloire, € d'exercer Ja générofité, en employant tous les 
revenus de Ja charge à le mettre en l'état où nous le voyons. On lui 
voulut faire des affaires auprès du Roi Henri IV, au fujet des 
rentes de la Maïfon de ville, dont ce Prince voulut fupprimer 
celles pour la création defquelles on n’avoit point donné d'ar- 
gent. Mais ce Monarque ne fe laiffa point prévenir au de: 
vantage d’un Magiftrat qui étoit homme de cœur & de probi- 
té, & qui n’avoit d’autres intérét que fon devoir & l'honneur 
de fa charge. Miron mourut le quatriéme Juin de l'an 1609. 
Ilavoit époufé Marie Briflon, fille de Burnabé Briflon, Préf 
dent au Parlement, & de Denyfe de Vigny, & il en eut Tea 
Miron, Seigneur de Bonnes, Confeiller au Grand-Confeil. IL 
yacuaufi Cuarzes Mirongwaura un Article féparé. ROBERT 
Miron, Seigneur de Chenailles, qui étoit de cette famille, 
fut Intendant des Finances , puis Contrôleur-Général: il fut 
auffi Intendant des Ordres du Roi depuis 1584, jufqu’en 1593; 
& a laiflé des Mémoires concernant les affaires des Suifles & 
de la Valteline, pendant fon Ambaffade , depuis 1619, jufqu'en 
1624. Ces Mémoires ne font point imprimez. Il y a eu aufi 
Robert Miron, Maître des Comptes, bon ferviteur du Roi, 
qui fut maffacré au fortir de l'Hôtel de ville de Paris par la po- 
pulace, #pendant les troubles de Paris en 1652. * Les Mémoi- 
res du Chancelier de Chiverny. De Thou. Du Breuil. Méze- 
ray. Blanchard, &c. 

* MIRON (Charles) fils de Mare Miron, fut nommé à 
lPEvêché d'Angers par Henri Il, en 1588, n'ayant encore 
que 18 ans; mais à caufe de l’oppoñition du Chapitre, il ne 
prit pofféffion de fon Evêché que le 14 Avril 1589° 11 fut fort 
attaché à Henri IV, auquel il rendit de grands fervices, & ce 
fut lui qui prononça fon Oraifon funébre qui futtrès goûtée. 11 
eut de grands démêlez avec fon Chapitre, & cela le détermina 
à fe démettre en faveur de Guillaume Fouquet de Varenne, 
après la'mort duquel le Cardinal de Richelieu, ayant pris om- 
brage du crédit que Miron avoit à la Cour, le fit nommer une 
feconde fois Evêque d'Angers. Louis XIII le transféra en 
1626 à l’Archevêché de Lyon, où il mourut le fixiéme Août 
1628, étant alors le plus ancien Prélat de France. * Voyez le 
Supplément de Paris 1786. 

MIRON. Voyez MYRON. 

MIRRHA. Poyz MYRRHA. 

MIRSILLE. Voyz CANDAULE. 

MIRTIS, Poëte Grec, vivoit vers la LXXV 
& l'an 480 avant l'Ere Chrétienne. Il eut des Difciples illu- 
ftres, & entre autres Pindare, natif de Thébes. 

MIRZA-MAHAMET, gendre du Roi de Golconde lan 
1680, & Grand-Miniftre de ce Royanme, a été furnommé 4 
Check," parce qu'il étoit un des parens du Grand-Check ou Prin- 
ce dé la Mecque. Ce Check étant arrivé à Golconde en ha- 
bit de Fakir, fe tint quelques Mois à la porte du Palais, dé: 
daignant de répondre à plufieurs gens de la Cour, qui lui de- 
mandoient pourquoi il étoit venu. Le Roi lui envoya fon pre- 
mier Médecin, qui parloit bon Arabe, pour favoir le fujet de 
fon arrivée. Le Médecin, & quelques Seigneurs de la Cour 
qui lui parlérent, reconnurent que c’étoit un hommed'efprit, 
& le menérent au Roi, qui fut fort fatisfait de fa vue & de fes 
premiers difcours; mais le Check lui ayant déclaré qu’il étoit 
venu pour époufer la Princefle, cette propofition furprit fort 
le Roi, & fut reçue comme d’un homme qui n'étoit pas tou- 
jours dans fon bon fens. D'abord on fe contenta de rire; mais 


nelle ; celle du Lemple re- 
des 


lympiade, 


voyant qu’il s’opiniâtroit dans fa demande, jufqu’à menacer le 
païs d’un grand malheur qui lui devoit arriver, fi on ne lui 

È 4 

don- 
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donnoit la Princefle en mariage, il fut mis en prifon, où il 
demeura longtems. Enfin, ie Roi jugea plus à propos de le 
renvoyer dans fon païs, & le fit embarquer à Mafulipatan fur 
un des vaiffeaux qui portent des marchandifes& des Pélerins 
à Mocca, d’où l'on va enfuite à la Mecque. Environ deux 
ans après, le même Check revint à Golconde, & fe fit fi bien 
connoître qu'il époufa la Princeffle, & acquit une très grande 
autorité dans le Royaume, où il devint fort püiflant. Ce fut 
lui qui empêcha que le Roi ne rendit la forterefle de Golcon- 
de à Aureng-Zeb Grand-Mogol; il fe jetta mêmé fur le Roi, 
en le menaçant de letuer, s’il ne prenoit la réfolution de te- 
nir bon contre cet ennemi. Cette aétion hardie fut caufe que 
le Roi l'en aima depuis davantage, Il empêcha d'achever la 
grande Pagode de Golconde ; & menaça tout le Royaume 
d'un grand malheur, fi l’on s’opiniâtroit à y travailler. Il ai- 
moît paflionnément les Mathématiques, & quoique Mahomé- 
tan , il favorifoit tous les Chrétiens intelligens dans cette 
Science, comme il le témoigna au Pére Ephraïm Capucin, au- 
quel il offrit de faire bâtir une maifon & une Eglife, s’il vou- 
loit demeurer à Golconde; mais ce Pére, qui avoit ordre d'al- 
ler au Pégu, ne put accepter cette offre Mahamed 
lui fit un beau préfent, & leñfit conduire jufqu'à Mafulipetan 
par deux de fes Efclaves. 8* Tavernier, Voyage des Indes, tome 
2. p. 211. ch. 10. de l'édit. de Hollande, 1692. 


MIs. 


À Â ISACHPALEOLOGUE, Bacha & Général des Ar- 

mées du Grand-Seigneur, étoit Grec, & de la Maifon 
Impériale des Paléologues. Il étoit né Chrétien, & avoit été 
nourri dans le Chriftianifme; mais il quitta fa Religion pour 
fauver fa vie à la prife de Conftantinople l'an 1453, lorsque 
Mahomet Lit mourir tous ceux qu'il trouva de la famille & 
du fang de l'Empereur Conftantin, Après avoir abjuré la Foi, 
1! parvint aux premiéres charges de la Porte, & fut le princi- 
vori du Grand-Seigneur, Son efprit, fon courage & fon 
pondoient à fa naiflance. Il avoit pris peu à peules ma- 
S des Turcs, fans fe défaire entierement de cellés des 
dé forte qu'on voyoit en lui la férocité des üns, & la 
e des autres jointes enfemble. Depuis qu'il eut gagné 
les bonnes graces du Sultan, il l'accompagna dans toutes fes 
expéditions militaires, & eut toujours part à fes conquêtes. 
Aïnf il acquit une grande expérience dans la guerre; & c'étoit 
une opinion commune en Turquie, qu'il n'y avoit perfonne, 
après Mahomet, plus capable de conduire une entreprife, que 
le Bacha Paléologue. Le Grand-Seigneur le déclara Général 
de fon Armée pour le fiége de Rhodes l'an 1480, mais Mifach 
après y avoir fait fes efforts, fut contraint de prendre la fuite. 
Kodgia Affendi, qui a t en Turc le fiége de Rhodes, at- 
tribue la déroute des Infidéles à l'avarice de leur Général: car 
il dit que les foldats étant fur le point d'entrer dans la place, 
& fe préparant déja à piller la ville, le Bacha Paléologue fit 
e Thréfor de Rhodes étoit du Domaine de la Por- 
>, & appartenoïit au Sultan: ce qui refroidit telle- 
ment le courage des foldats avides du butin,qu’ils ne fongé- 
rent plus'qu’à conferver leur vie. Ceux qui connoiffent le gé- 
nie des Hiftoriens Turcs, comprennent facilement qu'Affendi 
ne dit pas la vérité, & qu'il veut couvrir le deshonneur de fa 
Nation, en rejettant la caufe de leur déroute fureleur Général. 
Le Bacha Paléologue étant de retour à Conftantinople, eut 
beau s’excufer auprès du Grand-Seigneur, fes raifons ne furent 
pas écoutées, & le Sultan lui commanda de fe retirer au San- 
giacat de Gallipoli, Après la mort de Mahomet, il retourna 
à la Porte, & pofléda les bonnes graces de Bajazet. * Le P. 
Bouhours, Hifi. de Pierre d'Aubufon. 

MISAEL, Ifraëlite de la Tribu de Juda, qui fut captif en 
Babylone, & des compagnons du Prophéte Daniel. Le Capi- 
taine des Eunuques lui donna le nom de Mifac. * Daniel, cr. 
w. 7. On peut voir à l'Aiticle de DANIEL, ce qui arriva à 
Mifaël. a À 

MISCAEL. Voyez MISAEL. 


Mi 


* MI SCEAL, ville donnée aux Lévites, & qui étoit à la 


Famille de Guerfçon dans la Tribu d’Afcer. * Fofué ch. 21. w. 
30. 1 Chron. où Paralip, ch. 6. v. 74. Elle n'étoit pas éloi 
gnée du Mont-Carmel, au rapport d'Eufébe au mot Mafan. * 
Relandi Palefhna. 

MISCELLUS. Voyez MYSCILLE. 

* MISCHAM, fils d'Elpahal de la Tribu de Benjamin. 11 
en éft parlé * 1 Chronig. où Paralip. ch. 8. v. 12. 

MISCIAGNA, bourg du Royaume de Naples. Il eft 
dans la Terre d'Otrante, entre Brindes & Oria. Quelques 
Géographes le prennent pour Rudie, Rodaï où Rode, ancien- 
ne ville des Salentins, & patrie du Poëte Ennius, que d’autres 
croyent être entiérement ruïnée. * Maty, Di. Géogr. 

MISCILLE. Voyez MISCYLLE, 

* MISCMAHouMASMA, cinquiéme fils d'Ifmaël, fils 
du Patriarche’ Abraham, & d’Agar l’Egyptienne. * Gene, cb, 
25. 0, 14. 

*MISCMAH, ou MASMA, fils de Mibfam & pére de 
Hamuel, ‘de la Tribu de Siméon. * I Chronig. ou Parabp. ch. 
4 0. 25 & 26. 

MISCOU, Ifle de la Nouvelle France, dans l'Amérique 
feptentrionale , eft petite, mais extrêmement fertile, & eft 
fituée dans le Golfe de Saint-Laurent, entre le Canada & l’Ifle 
de S. Jean. * Maty, Dig. G 


* MISCRAHIÏIENS, Peuples qui s'étoient établis en Kir- 


jathjeharim, & defquels font defcendus les T s & 
les Eftaoliens, 11 en eft parlé * I Chronig. ou Parap. cb. 


3.0 53. 


MIs. 


* MISENE, fils d'Eole, après avoir été au fervice d'Efe 
étor, fe mit celui d’'Enée, lorsqu'il quita la Troade pour al. 
ler en Italie. Il excelloït à fonner de la trompette, & cela le 
rendit affez vain pour défier les Dieux à cet exercice; mais äl 
fut puni de fat rité, & noyé un Triton., Enfuite, E- 
née, par l'ordre de la Sibylle, le fit enterrer dans le Cap qui 
fon nom & qui fait le fujet de PArticle fuivant, * Virgie 
ide, 1. 6. v. 148--184. 

MISENO, Cap du Roÿaume de Naples dans la Terre de 
Labour,-entre Pouzzol & Cume: On y voit les ruines de 
l'ancienne Mäfémum, qui étoit une ville épifcopale. * Maty, 
Di&. Géogr, 

MISERICORDE, Divinité adorée par les anciens Gen- 
tils, avoit un Temple à Athénes, dans lequel les petits-fils 
d'Hercule fe réfugiérent pour fe mettre à couvert de la vio- 
lence derquelques féditieux, qui vouloient venger fur eux les 
maux que ce Héros leur avoit fait fouflrir. Les Romains élé- 
vérent aufli un Temple à la Miféricorde, fur le modéle de ce- 
lui d'Athénes, & l’appellérent 4fyke par excellence: parce que 
c'étoit un lieu de fureté p les Criminels, ou pour les mal- 
heureux qui étoient pour de leurs ennemis. * Virgile, 
Enéide, L_8. v. 342. Paufanias, în Afticis. 

MISÉRICORDE (Religieufes de la) filles qui fuivent 
la Régle de faint Auguftin, & les Conftitutions qui leur ont 
été données par les Jéfuites, & qui font tirées de celles de S. 
Ignace, Outre les trois vœux ordinaires, elles en font un qua- 
triéme, de ne sefufer jamais leur fuffrage à une fille pour la. 
feule infuflifance de la dot:*& afin que ce vœu ne foit pas inu- 
tile, elles doivent s'occuper au travail pendant tout le tems 
qui n'eft pas rempli par les exercices de Religion, quelque ri- 
ches que puiffent être leurs maifons; le profit du travail, fait 
dans les maifons. bien rentées, devant être diftribué 


‘ aux autres 
maifons. Leurs Conftitutions font fort modérées, & elles n’ont. 
pour tout Office, que le petit Office dela Vierge. Le Pére 
Yvan ef l’inftituteur de cet Ordre, qui commença à Aix l'an 
1639. . Urbain VIII l'approuva par un Bref du troifiéme Juillet 
1642, & les Religieufes obtinrent un Bref de confirmation du 
deuxiéme Avril 1648, du, Pape Innocent X.. Cette année-là 
même, elles firent un établiffement à Paris dans le fauxbourg. 
Saint-Germain: il y a encore d’autres maifons de leur Inftitut 
à Avignon, à Arles, à Salon. * Gilles Gondon, Vie du Pére 
" Alexandre Piny , Wie de la Mére Marie-Magdelaine de ls 


Trinit 

MISIE. Voyez MYSIE. 

MISILLE. Foy MICYLLE. 

MISINI, petit lieu de la Romanie, fitué entre Bargos ou 
Bergas & Périntho. On lesprend pour l’ancienne Dufipara, 
Drifipara, ville épifcopale fuffragante d’Andrinople. * Maty, 
Dig. Géogr. 

MISITHE'E, perfonnage de grande érudition , & d’un 
mérite fingulier, fut en très-grande confidération auprès de 
l'Empereur Gordien, à caufe de fon éloquence & de fon mé- 
rite, Ce Prince époufala fille de Mifithée, & le fit Préfet du 
Prétoire, vers l'an 236 de Jéfus-Chrift. * Jules Capitolin, 
Vies des Gordiens. 

MISITHRA, ville de la Morée. Cherchez LACEDE- 
MONE. 

MISLER (Jean-Nicolas) publia en 1660, Speculum anti- 
Fefuiticums; en 1664, Scrutinum Sacre Su ripiare; À en 1677» 
Différtationes de articulis nonnullis éontroverfis. * Konig, Bibhoth. 
Vetus € Nova. 

MISNAH, Texte du Talmud, dont la Ghemara eft la Glo- 
fe. Le terme de Mifnah fignifie la répétition de la Loi. Les 
Juifs s’imaginent qu'outre la Loi écrite par Moyfe, il a reçu fur 
le Mont-Sinaï, d’autres Loix, qu'il n'a communiquées que de 
vive voix, Ces traditions fe font confervées, à ce qu'ils pré- 
tendent, dans la Nation des Juifs, L’Auteur de la Mifnah, 
que l’on croit être Judas Je Saint fils de Siméon, qui vivoit du. 
tems des Antonins, les a recueillies, & y a rapporté les fen- 
timens des différens Docteurs, Quelques-uns croyent que la 
Mifnah n'a été compofée que vers l'an 500, & le Talmud vers 
l'an 700. Cet Ouvrage eft divifé en fix parties. La premiére 
roule fur la diftinétion des femences dans un champ, les arbres, 
les fruits, les décimes, &c. La feconde fert à régler la manié- 
re d’obferver les Fêtes. La troifiéme traite des femmes & 
des caufes matrimoniales. La quatriéme qui a pourtitre &s 
Pertes, regarde les procès qui naiffent dans le commerce, & 
les procédures qu'on y doit fuivre. On y perle auffi du culte 
étranger où de l'idolätrie, parce qu'elle fournit beaucoup de 
iére au jugement. La cinquiéme regarde les Oblations, 
les Sacrifices, & toutes les chofes qui peuvent y avoir du rap- 
La fixiéme traite des Pur tions. * Morin , Exercit. 

ibice, M. Du Pin, D: ve Jur la Bible Hift. des 
Juifs depuis Féfus-Chri qu'à pré LeP. Celmet, 
de la Bible, Prideaux, Hifi. des Fuifs, tome 2. p. 128. 
Voyez TALMUD & DEUTEROSE. 


MISNIE, Province d'Allemagne en Saxe, porte le titre 
n de Saxe. 


Drefde, 


de Marquifat, & appartient à la Mai 
qui en eft la Capitale, eft fitüée fur 1 
magnifique, & eft la demeure des Eleéteurs de Saxe, La 
nie aété fouvent le théatre de la guêrre, & eft no 


ge, la Luface, & le Duché d'Anhalt 
bourg Duché, Chemnitz, Drefd 
Leipfic, Mersbourg Evêché, M n qui étoit autrefois la 
Capitale du païs, Naumbourg Evêché, Zeitz & Zwichaws, 
Plawen Baronie, Schnecberg Principauté, &c. me 

cs 


MIS. 


MISNIE,'en Latin Mifén, & en Allema 
Chäteau fitu s des riviéres de l’Elbe, 
sle Marquifat de Mif 
L la fit bâtir pour obliger par-là les 
le tribut qu'ils lui devoient. Auparavant 
on ne voyoit de ce côté-là que des forêts. Cette ville étoit 
autrefois le Siége d'un Evêque. Le Duc Albrecht y fit bâtir 
en 1470, un château que l’Eleéteur Jean-George fit renouvel- 
Le Couvent des Moines de Sainte Afre a été chengé en 
un Séminaire, dans lequel on entretient cent Ecoliers aux dé- 
pens du Prince. Cette ville eft fort renommée pour fon com- 
merce de draps. Pour ce qui regarde l'Hiftoire de la ville de 
Mifnie, elle nous apprend qu’elle a été fujette à divers trou- 
blés fous le régne de l'Empereur Henri IV, qui malgré l'opo- 
fition continueile des Saxons la céda à la Bohême. Dans le 
XVI fiécle Jean-Frédéric l ; la prit & en brû 
la le pont, lorsque l'Ëm Quint lobl 
quitter. Le 23 Avril 1547, les Imp en emparérent; & 
les Chanoines , charmez de l’expu l'Eleéteur , chanté- 
rent le Te Deum, quatre jours après avec beaucoup d'allégreffe, 


d Meiffen, ville & 


à lui pay: 


gea.à.la 


Mais il remarquer que dans ce même tems la foudre tom- 
ba fur la Cath le & alluma un feu fi violent qu'il confuma 
trois tours, | ches, les orgues & le toit de l'Eglile. Ce 


quil y eut de particulier, c'eft qu'avant & après ce coup de fou- 
dre onn'entendit & ne vit nitonnerres, ni écla En 1632, 
le prirent cêtte ville fans aucune réfiftan & en 
1637, les Suédois la furprin ftratagême, la pillérent, & 
en brülérent une bonne F Quant au Burggraviat dé 
cette ville, il fut érigé par l'Empereur "Otton I. Les Reufles 
de Plauen en furentles maîtres; n 


.* Ditmar, Mer- 
Saxon. 1 2. p, 115. Albin, 
Faufte, Befchreib. der Stat 
Meiffen. Peckenftein, Theatr. Sax. Drefer, x Dejèr. urbium. Ber- 
tius, Rer. Germ. 1. 3. p. 609, Zeiler, Topogr. Sax. Super. Dié. Allem. 

MISNIE, (lEvêché de) a été fondé en 034, par l'Em- 
pereur Henri 1; & Otton 1, fon fils, acheva de le mettre en 
état. L'occafion que Henri [ eutde faire cette fondation, fut 


re, & féance pe 
Jéburg. 1 1. K 
Meifnifébe land und Ber, 


Jéclatante viétoire qu'il remporta fur les Hongrois. Il dota 
cet Evêché de grands priviléges & de beaux revenus. Parmi 


les prémiers, on comptoit celui de relever immédiatement du 
Cet Empereur étoit même dans le deffein d'en faire un 
ifnie, la Bohême, la Luface, le 
Il auroit 


Pap 
Archevêché qui comprit la M 
Brandebo 


Empeéreurs Charles IV, & Wenceflas, at- 
taquérent ce privilège de l'Evêché de Mifnie, & voulurent le 
foumettré à l’Archevi de Prague; mais ils échouérent tous 
deux dans leur deffein. * Dié. Allemand. 

MISON. Voyez MYSON. 

MISOR, ville de la Tribu de Ruben. * Fyüé, ch. 21. w. 
36: Ce nom de Mifor ne fe trouve point dans le texte Hébreu 
de Jofué, ni dans les Chroniques ou Paralipoménes. D. Cal- 
met croit que Mifor eft dans la Vulgaté pour Yafa, ville don- 
née aux Lévites de la Tribu de Mérari. * D. Calmet, Dig. 
de la Bible: Voye 5 Jon Commentaire für Fofué, ch. 21. v. 36. 

MIS PAR, SPHAR, MITSPERETH, 
ESPHARAT, Jfraëlite, fut un de ceux qui revinrent de 
aptivité de Babylone avec Zorobabel ras ou Ejiras, 
v. 7 


1246 avant Jéfus-Chritt. Sous fon régne les Rois Paiteurs 
qui s'étoient emparés de la fe Egypte, furent vaincus , 
renfermés dans la ville d'Abaris. Il regna 25 ans, & eut pour 
fucceffeur nofis. Voilà ce qu'en dit Manethon, apud 
Eufeb. Marsham , Can. Chron. M. Du Pin, Biblotb. Univerf. 
des Hit. Prof... D 
MISRAIM, fils de Cham. Ch SRAIM. 
MISSIMA, ville du Japon fituée au pié du Mont-Facone. 
Elle fut réduite en cendres il y a cinquante ans ou environ, & 
elle a été rebätie. Tout le chemin qui y conduit eft couvert de 
beaux arbres, qui y forment une allée double de chaque côt 
Proche de là eft un bourg qui prend fon nom de la montagne, 
& eft fitué fur une colline entourée de plufieurs autres un peu 
plus hautes. À côté de cette colline coule une fort belle ri- 
| viére, qui a foixante x braffes de profondeur, & même juf. 
ques à cent en quelques endroits. Sur le bord qui eftle plus 
proche du bourg Facone, font trois Temples habitez par des 
Prêtres Japonnois, où une foule de Pélerins va àtoute heure 
acheter des billets pour les ames des défunts. Ils vont mettre 
cesbillets fous des pierres que l’on place rès le long de 


chez ME 


cette riviére, & s’imaginent que les ames de x pour qui ils 
Z Ont permiflion d'y aller boire. Ce n’eft pas la 


Ils ont encore celle de c 
d’Août, la mémoire des Efprits 
Le jour finiffant, cha- 
r fa porte; & enfuite ils 
, d'oùils partent en pro- 
bitent, foit ville, bourg 


onnois, 
tous les ans, au moi 
| qu'ils croyent habiter l’a 
cun allume des lampes p 
s'affemblent tous dans un m 


illage. C 
que font les 
Sil parloit à 


y fait un compliment comme 
> de s'arrêter un moment pour 


Mis. 


manger;de ce qu'on a apprêté. En même tems. ils mettent à 
terre du ris, des fruits & d'autres mets, & ceux qui lont pau- 
yres de l’eau chaude: après leur avoir donné une bonne heu- 
re pour manger &. boire, on les convie de venir dans les mai- 
fons, où rien ne leur doit être épargn Le {oir: du deuxiéme 
jour, tous les Habitans fortent de la ville ou du vi ; UA 
Bambeau à la main, de peur que les Efprits ne s'égarent dans 
l’obfcurit Après Jes avoir conduits, chacun retourne chez 
foi; & pour chaffer des maifonsiceux qui s’y feroient cachez 
& qui pourroïent y porter malheur, les jeun gens jettent une 
grêle de pierrestcontre les murailles. Les Japonnois croyent 
touchant la diftance de 
à l’autre dix mille fois mille, & mille fois mille lie 
un chemin que les Efprits font dans |’ de trois ans. 
Comme un fi long voyage ne fe peut faire fans qu'ils foient 
trêmement fatiguez, ils les traitent durant deux jours, afin 
qu’ils reprennent de nouvelles forces. C'eft pendant ce ter 
là queles Bonzes lavent les fépulcres. * mbaffade des Hollandois 
Japon. Th. Corneille, Di. Géng 
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erre & du Paradis, qu'il y ade l'un 
5. qui eft 
Et 


npagne , 
il, par 


les. où il n’y a ni Evêché, ni Préfid 
rcice des miffions, fous l'autorité des Evêques, & avec 
llagrément des Curez. Le fecondeft de procurer l'avancement 
des perfonnes Eccléfiatiques dans la piété ;& dans les Scien- 
ces requifes à leur état, 10. parles Séminaires; 20. par les 
exercices des Ordinans, pour les préparer à recevoir les faints 
Ordres; 30. par les Conférences Ecelé aftiques ; 4o. par les 
retraites {pirituelles, aufquelles on admet auffi les perfonnes 
laïques de tot ortes de conditions: Ils ont fept Provinces; 
qui font celles de France, de Champagne ; de Poitou, d'A- 
quitaine, de Lyon, d'Italie & de Pologne; & en tout 77 Mai- 
fons, qui font toutes fous l'autorité d'un Général à vie. On 
les nomme fouvent les Péres de S. Lazare ; à caufe de leur 
grande Maifon de S. Lazare dans le fauxbourg de S. Denys à 
Paris, établie en 1632. C’eft un Séminaire interne & externe 
pour les Ordinans & les Mifions, & un Hopital; outre que 
l’on y reçoit des Penfionnair! 11 y a communément 28 Prê 
tres, 48 Etudians; 28 Séminariftes; & 58 Fréres; ce qui fait 
162 perfonn far s Penfionnaires & les autres Etrangers: 
* Heérmant, Hif. des Ordres Religieux 

MISSIONNAIRES, Ecclé: ques ou Religieux q 
font envoyez par le Pape ou par les Évêques, pour prêcher 
le Foi aux Infidéles, ou pour réunir à l’Eglife les Hérétiques 
& les Schifimatiques. Il y a trois Ordres différens de Reli- 
gieux qui travaillent maintenant à la converfion des Grecs à 
des Arméniens, des Jacobites, des Nettoriens, & autres Hé 
rétiques dans l'Empire du Grand-Seigneur, favoir, les Capu 
cins, les Jéfuites, & les Carmes. Les premiers fe font mult 
pliez beaucoup plus que les autres, & ont établi vint-cinq Mif- 


fions dans: la Turquie feule, fans-parler de celles qu'ils ont 
en Perfe, en Géorgie, dans l'Afrique, dans les Ind & au 


Royaume de Congo. Les Capucins.de la Province de Paris 
entretiennent douze Miffions dans les Etats du Sultan, qui 
font celles de Galata & de Péra à Conftantinople, & celles de 
Smyrne, de Scio, d'Athénes , de Napoli de Romanie, de 
Candie, de Nac de Paros, de Milo, de Sira, & de Cuita- 
dachi. Les Capucins de Touraine en ont fept dans les Etats 
urc, favoir, de Nicofie & d’Arnéca dans l’Ifle de Cypre; 
d'Alep, du grand Caire, de Diarbek, de Ninive, & de Baby- 
lone. Ceux de Bretagne fix, favoir, de Damas, de Tripoli 
en Syrie, de Baruc, de Sidon, & deux dans les montagnes 
du Liban. Les Jéfaites ont dix Mifions dans ce païs, qui font 
celles de Conftantinople, de Smyrne, de Damas, de Seid, 
d'Alep, du Mont-Liban, de faint-Turin, de Scio ou Chio, de 


Nacf de Negrepont. Les Carmes n’en ont que trois dans 
l'Empire Ottoman, favoir, d'Alep, de Tripoli en Syrie, & 
de Bafora. Le Mont-Carmel, où il y a trois de ce gieux, 


un hermitage & un lieu inhabité. Tous ces Mifionnaires 
apprennent la Langue du païs, où ils font la Mifion. Ceux 
qui font aux environs de Conflantinople, dans l'Archipel, 
dans la Morée, & dans la Romanie, ‘s'appliquent au Grec vul- 
gaire, qui feul leur fuf Les autres étudient la Langue A- 
rabe, la Turque, & l'Arménienne ; qui font les plus commu 
nes. Ils n’obligent pas les Schifimatiques à changer leur rit & 
leurs cérémonies, qui ne font pas mauvaifes, mais feulement 
à abjurer leurs Héréfies, & à reconnoître le Pape pour Chef 
de l'Eglife Univerfelle. 11 y a toujours quelqu'un d'eux qui 
exerce la Médecine, tant pour s'acquérir la bienveillance des 
Bachas, & autres Grands du païs , dont l'autorité peut les 
maintenir contre les infultes des Hérétiques, que pour s’intro- 
duire plus aifément par cet innocent artifice, commençant par 
la fanté du corps, pour procurer enfüite la guérifon de l'ame, 
Les Capucins ne fe traveftiffent point, comme les au: Mit 
fionnaires, dans tous leurs voyages de Turquie, de Perfe & 
des Indes: parce que leur habit, qui marque leur pauvreté & 
leur auftérité, les fait bien recevoir par-tout. Il n'y a que 
parmi les Jézides & les Drufes qu'ils changent d'habit: parce 
que ceur n'étant pas véritablement Chrétiens, ils n’ofent 
travailler, publiquement à leur converfion, comme ils font à 
la réunion des Hérétiques & des Schifmatiques. Outre ces Or- 
dres Religieux, l’établiffement qui s'eit fait à Paris, d'un Sé- 
minaire d'Eccléfiaftiques pour les Miflions étrangéres, fournit 
tous Les jours à l'Eglife, & diftribue dans toutes les parties du 
Monde un grand nombre de Prédicateurs très zélez, & très 
éclairez. * Michel le Févre,. Thé urquie. 
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fleuve de ce nom qui l’arrofe. On l'appelle auffi la Louifiane. 
C'eft une très grande & très vafte partie de musee au 
delà des cinq grands Lacs, nommés aujourd'hui Lac Dauphin, 
Lac d Orfeansa Lac de Condé, Lac de Conti, & I 
Frontenac. Elle eft bornée à l'éft par la Floride & la Caroli+ 
né; ‘au nord'eft par la Virginie & le Canada; au nord les bor 
nes en font inconnues. Avant le Sieur Robert Cavelier de 
la Salé, natif de Rouen, perfonne n ’avoit pris polfeffion de 
ce païs, quoiqu'il ait été probablement connu par Soto & par 
Fernand Cortez; & ee les François y cyent béti quelques 
rts dès le tems de Charles IX, au lieu appellé Panfa Cola ; & 
45 lieues plus à | Ce fut en 1682, que le Sieur de la 
Salle entreprit de percer par les Terres du Canada, à la Mer 
méridionale, fous les ordres du Comte de Frontenac, Gou- 
verneur-Gér de la Nouvelle France, & qu'il découvrit le 
fleuve Mififipi, ou Mefchañpi, appellé maintenant le fleuve 
S. Louïs, fur les bords duquel il fit quelques établiffemens , 
& dont il fuivit le cours jufqu’ au Golfe du Mexique, où il fe 


ge. Ayant jugé qu'il étoit important de connoître l’em- 
e de ce fleuve par mer, il rev Bus en Canad d'où il 
pafla en France, afin d'obtenir de à découver- 


Il y fut envoyé en 1684, avec deux sue & de 
gantins chargés de provifions. Il chercha longtems & inuti- 
lement l'entrée du Mififipi, trompé par la latitude de la c 
te, qui s'étend d’orient en occident, & pe les De 
viéres ou bayes. Enfin, il fe rendit à 
de S. Bernard, comme les Efpagnols 1 
tir un Fort; mais ayant perdu un de fes vaifleaux avec un bri 
gantin, & l’autre vaifleau l'ayant abandonné, il fe trouva di 
pourvu de fec avec peu de monde. : Sans fe décourager, 
il tâcha de trouver l'entrée du fleuve; il découvrit plufeurs 
Nations & fit quelques établifemens. Mais en 1687, il fut af: 
fafiné par fes gens mêmes, que leur vie errante, & la fré- 
quentation des Sauvages avoient rendu féroces & indépendans. 
Ce ne fut qu'en 1698, que M, d'Hiberville, Canadien, Capi 
taine des vaifl du Roi, connu par fes entreprifes & par 
les avantages qu'il a remportez fur les sn) lois dans la baye 

de Hudfon & dans l'Amérique méridionale, “pie de décou- 
vrir par met l'embouchure du Mififipi; il en vinc à bout après 
avoir été plufieurs fois trompé par les différens bras de ce 
fleuve, & par les riviéres qui s’y déchargent, L'ayant remon 
té jufqu’aux Natches, Sauvages qui habitent un fort beau païs, 
à 120 lieues de la mer$ il revint en France, & le Roi lui ayant 
donné le Gouvernement de la Louïfiane, il y fit plufieurs voya- 
ges & diférehs établiffemens; maïs trois mois avant l’arrivée 
des vaiffeaux qui y portérent les premiers Habitans, les Efpa- 
gnols s’étoient emparez de Panfa Col, qui n’elt qu'à 14 lieues 
dans left de ie D: ine. Ils fe font auffi depuis établis 
dans la baye de S, Bernard, pofte confidérable à caufe de la 
mité des Sauvages Aflenis, chez lefquels il y a des mines. 
la Louïliane s'étendent plus de 200 lieues de l’eft 
l'ouelt, &,comme l'on a dit ci-deflus, l’étendue du païs ne 
fe peut mefurer du fud au AUORE Le Sieur Le Sueur, Cana 
dien, remonta en 1700 le fleuve S. Louïs jufqu'à 700 lieues 
de fon embouchure: il eft connu encore 100 ide plus haut; 
& jufques-là on n'y trouve aucun rapide. On croit que fa 
fource eft dans le païsides Sux, que l'on prétend n'être pas 
fort éloigné de la baye de Hudfon, en pañfant par l'oueft du 
Canada. Le e Mifouri, qui eft une riviére qu’on croit au moins 
auffi grande que le fleuve Miffifipi, & qui donne fon nom à 
un pais vaite & inconnu, lequel fait partie de la Louïfiane , 
vient du nord-oueit, & fe décharge dans le fleuve MififMipi , 
à 400 lieues de la mer. On a remonté cette riviére jufqu'à 300 
lieues, & les Sau , dont les bords font très peuplez, af 
fürent qu'elle prend fa fource d'une montagne, de l’autre cô 
té de laquelle un torrent forme une grande riviére qui coule 
à l'oueft, & fe décharge dans un grand Lac, qui ne peut être 
que la Mer du Jap Les Illinois avec qui les François com- 
mercent, affurent que le païs du Miffouri eft très beau & très 
fertile, & croyent qu'on . peut trouver des mines d'or & d 
gent, les Sauvages du Miflouri en ayant fait voir des morceaux. 
Life Daup e & lar e la Mobile font à 7o lieues à left, 
de l'embouchure du fleuve Mififipi ou S. Louis. Ce font juf- 
qu'à préfent les feuls poftes établis le long de la côte. L "Ile 
Duupl appelloit il y a quelques années l’Ifle Maflacre, à 
caufe d'un grand nombre d'offemens qu'on y trouve, lefquels 
font les monuinens d'une grande bataille entre deux Nations 
fauvag Les deux tiers du terrain de cette Ifle ne font pre 

que qu'un amas de fable mouvant, de même que toutes les 
autres Ifles de cette côte. Elle n’eft habitée qu'à caufe de fon 
port, où ont abordé jufqu'ici les vaifféaux de France, & dont 
l'entrée fe ferma les derniers jours d'Avril 1717, par une di- 
gue de fable large de 14 toifes, & aufli haute quel'Ifle. Le 
Tong du port il y a près de cent ma À avec un Fort à 
n'eft encore revêtu que de terre, & dans l'fleil ne gar- 
nifon de cent homm A la Terre ferme, à neuf lieues au 
nord de cette Ifle, au fond d'une nde baye, eft la riviére 
de la Mobile, à l'entrée de laquell 


! eft un établiffement plus 
confidérable appellé le Fort-Louës.  C’eft-là que réfide le Gou- 
y 


neur de la Louïfiane, le Commiffaire Ordonnateur, Etat 
Major & le Confeil Supérieur. Il y a dans ce Fort plufeurs 


Ÿ: 


Compagnies d'Infanterie, dont le Gouverneur fait des détache- 
mens pour les poltes plus avancez dans les te res. Les plus 
puiffantes de Nations le long de cette rivié font les Chica- 


thas &les Alibawons. Le païs qu'arrofe la Mobile eft coupé de plu- 
fieurs pete icres, & couvert de bois prefque par- tout: on 
trouve beaucoup d'animaux, fur-tout des outs, des bœufs 
& des chevreuils, dont les peaux font le commerce entre le $ 
Sauvages & nous. Nous achetons ordinairement une peau de 


| qu'il fait froid: 


| ge, de bleu, de noir & de blanc. 
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chevreuil depuis r6 jufqu’à 20 bales de fufil; & nous leur don- 
nons encore en échange des couvertures de laine, & des ju- 


fte-au-corps rouges où ble aiment les 
couleurs éclatantes) de groffés chemifes, des chapeaux, des 


couteaux, des haches , des pioches, de petits miroirs, de la 
raffade & du vermillon. Depuis que ces Sauvages nous con: 
noiflent, ils ne fé couvrent plus de peaux, comme autrefoi 
Ils portent des chemifes, qu'ils ufent ordinairement fans 1 
laver. Les uns portent für ces chemifes des couvertures , lorf= 
habiles Chaffeurs, qui font les Sauvages 
riches, portent des jufte-au-corps de couleur rouge ou bleue; 
mais aucun d'eux n'aime à porter des culotes. Les femmes 
porte t'quelquefois des chemifes & des couvertures comme 
les hommes, avec un petit jupon qui leur defcend Jnfen 
noux; les hommes & les femmes fe peignent le vifage de 
Les Sauvages du Mis f 
& d'une mine f ; ilsont or 


ment les yeux petits, le front plat, & la tête pointue; iles 
& laides. Chaque N 


font grands, bien faits, 


femmes pour la plupart "font petites N 
croit avoir un Elprit particulier qui la protége, mais on ne lui 
rendaucun culte. Les Sauvages croyent la Métempfÿ hofe, & 
quelques-uns adorent le Soleil & le Feu. Les 4 ipproch es de la 


Louïliane font affreufes ; l’entrée en eft défendue par plufieurs 
& le terrain du 
ticable, 


qui proie nt former autant d'é 
bord de la mer eft entiérement noyé & impra Mais 
quand on avance dans les terres, on voit un p: $ agréa- 
ble & très fertile. Lorsqu'on eft parvenu à 50 lieues loin de 
la mer, on trouve pat-tout des meuriers & des vers à foye qui 
ÿ perpétuent naturellement, n 1712, le Sieur Croz: 
de ar Lettres patentes du Roi, datées du 14 Septembre, un 
DIIEE exclufif pour faire feul pendant 15 années conféc 
vés le commerce dahs toutes les terres poflédées par S. M. 
bornées par le nouveau Mexique, & par celles des Anglois 
de la Caroline, dans tous les établiffemens, ports, havres y 
riviéres, depuis le bord de la mer, jufqu'aux Illinois, &c. 
Par ces Lettres patentes, le Roi accorde au Sieur Crozat, à 
fes hoirs ou ayans caufe ; la propriété de tous les établiflemens 
& Manufaétures qu'il fera audit païs, pose la foye, indigo, 
laines, cuirs, mines, miniéres, & minéraux, & celle des ter= 
res qu'il fera cultiver, avec les logemens, bêtimens & mou- 
lins qu’il fera conftruire, &c. le tout compris Jous le Gouverne- 
ment de la Louïfiane, qui fera dépendant du Gouvernement général de 
la Nouvelle France Mais en 1717, le Roi par Lettres paten- 
tes en forme d'Edit du mois d'Août, regîtrées en Parlement 
le fixiéme Septembre, fit l’établiffement d'une Compagnie de 
Commerce, fous le nom de ne d'Occident. Le Sieur 


Antoine Crc ant remis à S: M. fon privilége e cluñf; le 
Roi ordonn adite Comp nie aura le droit de faire feule 
pend ant l’éfpace de 25 années le Commerce dela Lou fans 
& jouira en propriété de toutes les t , côtes, ports, ha 


vres, & lfles dans la même étendue, & de la maniére qu'ils 
avoient été accordez ci-devant au Sieur Cr ; S. M. ne fe 
refervant autres droits ni devoirs, que la feule foi & homma- 
ge-lige que ladite Compagnie fera tenue de Jui rendre & à fes 
fucceffeurs, à chaque mutation de Roi, avec une couronne 
d'or du poids de 30 marc Le Roi veut se Compagi 
puifle traiter & faire alli u nom.de $. toutes le 
Nations du païs, autres que celles dépendantes des autres Puif 
fances de l’ Europe; & en cas d'inf leur déclarer la guerres 


le, 


traiter de paix & de tréves. Ces Lettres tes portentiens 
core beaucoup d'autres priviléges confidé & ont été 


füivies d'un grand nombre d'Edits concernans cette Compas 
guie, & fon Commerce, dans cquel une grande partie du Ro= 
yaume s’eft intéreflé de r des Adtions 
qui ont enrichi les uns & ueil de Poya- 
ges au Nord. Relation de la Lou P. Hennepin, 


Mifjionaire Recollet, & Relations du mêm 
MISSON (Maximilien) Frar Proteftant, après la ré. 


vocation deJ'Edit de Nantes, fe retira en Angleterre. On pré- 
tend que depuis ce tems-là il donna danse Fan: itifme & qu'il en 


entreprit la défc 88,il fitle Voyage d’ Ita aie, & à (on! 
retour il en publia une Relation en homme poli & plein d'érudis 
tion. On lui reproche d'avoir été trop crédule par rappoïtà 
tout ce qui eft contr: Catholiques. En 1722, les Libraires! 


qui avoient imprimé fon Z 
Remarques de M. Addifo 
térent au Voyage de M. Miffon,dont elles font le qu 
mé. Depuis fa retraite en Angleterre il a donné au Publicun Lis 
vre intitulé, Théatre facré des C t des prodiges arr 
dans cettepartie du Languedoc | Ë? des petits Prophétes in v&favo, à Lon® 
dres, en 1707. Quelques-uns lui attribuent encore 1 
tions EP Rémarques d'un Fo 
mort à Londres le 16 de Tanvie * 1721 
MISSOURT, granderiviére de la Lou 
du nordoueft, & dont on n’a pu jufq 
la fource, quoiqu'on l'ait remonté plus de 4 tb de puis 
jonétion avec le Mififipi. Ses eaux font blanche: s, mais faines & 
agréables à boire, & fon cours eft trèsrapide. Ses bords font 
charmans , & plushabitez que ceux duMififMipi. * Mémoires 
MISTARABE Voyez MUSARABES. 
MISTECA, Prov ince de l'Amérique feptentrion dans 
Ja Nouvelle Efpagne, & dans l’Audience de Mexique. On 
divife en deux p dont l’une eft appellée Haute, de la fs 
tuation dela terre, & l’autre Bale, La premiére qui eft fituée 
entre le Diocéfe de Mexique & la V a, eft pref- 
que à qu ss lieues de la ville d'Antéquéra, déclinant vers 
À occident. za Bafle tire davantage vers la mer du Sud. 
plus grande : aitie des ruifl & des torrens qui font dans 
l'une & dans l'autre, end de l'or; ainfi les Sauvages Fi 
eurs 


ze, firent traduire de l” 


allée de Gu 
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leurs femmes & leurs enfans s’en vont aux fleuves & ruiffeaux 
voifins, & tant que durent les provifions dont ils fe muniflent, 
ils s'appliquent à chercher les parcelles d'or, qu'ils vont échat 
ger eniuite aux marchez des environs pour les chofes nécefla 
res à la vie. Etant retournez dans leurs maifons, ils font 
bonne,chére fans vouloir fonger ni à cultiver les champs, ni 
à faire aucune autre chofe. ls négligent même encore d’al- 
ler chercher de l'or, jufques à ce que tous leurs vivres étant 
confunés , la néceflité les y contraigne. Ils difent qu'ils ont 
reçu de leurs prédéceffeurs l'exemple de cette forte de vie, 
& qu'ils le veulent Jaifler à leurs fuccefleurs. Ce païs, qui 
eft aux confins du Tlafcala, eft plein de montagnes ; mais il 
eft renommé par la quantité de foye qu'on en tire, quieft la 
meilleure du Mexique. On.dit qu'il y a des mines d’or & d'ar- 
gent, mais que les Habitans ne veulent pas les découvrir, de 
peur d'être forcez par les Efpagnols à y tu ler. * De Laet, 
Défér. du Nouveau Monde Th. Corneille, Di. Géogr. Maty, 
Di. Géogr 

* MISTOVOIUS, Roi des Obotrites, vivoit du tems 
de Henri. Ilfe fit Chrétien pour époufer Mathilde ,.fille de 
Bernard, Duc de Saxe; mais ayant ouï de la bouche de Thie ÿ 
Markgrave de Brandebourg ces choquantes paroles, Tlne falloit 
pas donner une Princeffe de Saxe à an chien de Vandale, il s’en trou- 
va fi offenfé qu’il répondit, quespuisqu’il étoit un chien, il lui 
étoit naturel de mordre, Lä-deffus il renonça au Chriftianifme, 
perfécutailes Chrétiens à outrance, fe jetta fur la Saxe, battit 
le Markgrave, ravagea le Brandebourg, pilla là ville.de Ham- 
bourg & quelques autres, & fit par-tout un dégât terrible. 
Dans la fuite il lui prit envie d’embraffer de nouveau le Chri- 
ftianifine ; il fut chafTé de fon Royaume par fes Sujets, & mou- 
zut en exil a Bardewick. * Gr. Di&. Univ. Holl. Helmond, 
LR) 016: 

MISTRETTA, en Latin, Ameftrata , Ameftratos, Ama- 
Îre, Mulifbratum, Mutufiratum, ancien bourg où petite ville 
de la vallée de Demona en Sicile. ll eft fur la rivicre d’Ale. 
fa, vers les montagnes de Madonia, à dix lieues de Termini 
vers le levant. Cette ville appartenoit aux Carthaginois, & 
les Romains l'affiégérent la premiére fois inutilement pendant 
fept mois. Mais un fecond fiége leur fut plus heureux, ils la 
prirent, la raférent &.en véndirent les habitans. * Diodore, 
Baudrand. 

MISURACA (Marquis de). Voyez CARACCIOLI. 


MIT. 


MST ou MITAW. Poyz MIT OU. 
MITHECUS. Fiyz MYTHECUS. 

MITHKA, ou METHCA, vint-cinquiéme campement 
des Ifraëlites dans le Défert. Ils s’y rendirent de Térah, & 
allérent camper de là à Hafçmona. * Nombres, ch. 33: ®. 28.29. 

MITHOBIUS. Voyez MY THOBIUS. 

MITHR A, nom que les Perfes & les Orientaux donnoient 
au Soleil, &que les Romains lui donnérent aufli dans la fuite 
du tems, aufli-bien que les Gaulois, 11 étoit repréfenté chez 
les Perfes avec une face de lion, & une efpéce de thiare ou 
bonnet Perfan fur la tête: parce que le Soleil eft dans fa force, 
lorsqu'il eft dans le figne du Lion. On trouve encore à Ro. 
me plufieurs marbres qui repréfentent ce Dieu affis fur un tau- 
reau, qu'il retient par les cornes: les anciens voulant nous 
faire entendre par cet emblème, quela Lune, à laquelle on 
avoit coutume de facrifier des taureaux, & dont les cornes é- 
toient le fymbole, n'avoit de lumiére que ce que le Soleil lui 
en donnoït, Tertullien, faint Juftin Martyr, & faint Jérôme 
difent, qu'on célébroit les,cérémonies du Dieu Mithra dans 
des cavernes & dans des lieux fouterrains. On dit aufli qu'on 
Jui facrifioit des taureaux, & quelquefois même des vidtimes 
humaines. Socrate & Sozoméne rapportent que fous Julien 
TApofat, & fous Théodofe, on ouvrit l’antre de Mitrha, qui 
étoit dans Alexandrie, & qu'on le. trouva rempli de cranes 
d'hommes que l’on y avoit immolez. Les Gaulois, qui ado- 
roient cette faufle Divinité, comme nous l'avons remarqué 
dans l'Article de CHYNDONAX, la repréfentoient fous les 
deux fexes, comme s’ils euffent voulu montrer par-là, que le 
Soleil fufifoit à la produétion de chaque Efpéce, Ce qui ne p. 
roitra pas étrange, quand on fera réflexion que les Hébreux 
ont donné au Soleil un nom qui fignifie Reine du Ciel; & que les 
anciens Grecs de Méfopotamie repréfentoient au contraire la 
Lune fous la figure d'un homme, comme nous l'avons dit dans 
l'Article AGLIBOLUS..* Plutarque , in ide € Ofiride. 
Spon, Recherches curieufes de l'Antiquité. . Plutarque dit que,l 
Perfes avoient trois Dieux, Oromagés, Divinité bienf ifente ; 
Ærimanius, Principe du mal; & Mitbras , qui tenoit le milieu en- 
te ces deux Divinitez. Tertulliennous apprend qu'on étoit 
initié dans les Myftéres de Mithra par une cérémonie fembl 
ble au Batême des Chrêtiens. Pour entrer dans la Confrairie 
de Mithra, il falloit faire-une efpéce de Noviciat, & paifer par 
quatre-vints épreuves de peines.& de douleurs, afin d'aquérir 
une habitude de force, une efpéce d'infenfibilité & d’Apatbie. 
La Fête de cette Divinité s’appelloit Mitbriaca.  Athenée dit 
que de toutes les Fêtes, 5! ny a que celle qu'ils. c nt l'honneur de 
Mitbra, dans laquelle il ft permis au Roi de s’enivrer, €? cela nef 
Permis qu'à lui. Il danfe à lasmaniére des Perles, 6 aucun d 
bitans de VAfe ne Poje faire; üls s'abflfennent tous de danfer 
Jour. Les chevaux blancs étoient facrifiés au Dieu Mithra, 
parce que le cheval étant le plus vite de tous les animaux, il 
étoit le plus propre à repréfenter la rapidité de cet Aftre, fui- 
vant la penfée d'Ovide, 
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Placat equo Perfis radis Hyperiona cinélun s 
Ae deiur celeri viéfima tarda Deo. 


Cafaubon dit que Strabon rapporte que du Royaume des Médes 
On énvoyoit tous les ans,au Roi de Perfe plus de vint mille 
chevaux, qu'on appelloitegui Nyfi, pour la folennité de la 
Fête de Mithra. Photins remarque dans la Vie d'Athanafe, 
que l’on facrifioit à Mithra des hommes, des femmes & des 
enfans. * Seldenus, de Däs Sjris Pc. p. 170. Suidas , in Mi 
tra. Jurieu, Hif. des Dogmes & des Cultes, Ec. p. 721. 
Piyz ABRACAX. 

MITHREDATEH. Voyez MITHRIDATE, Thréfo. 
rier du Roi de Perf 

MITHRIDATE, Thréforier de Cyrus Roi de Perfe. Ce 
Prince lui donna les vafes du Temple de Jérufalem, que Na- 
buchodonofor en avoit enlevez, afin qu'il Hé& remit a Saffaba- 
far où Sçetfçbatfar Prince de Juda. * Æfäras ou 1 Efiras, cb. 
1. v..8. Îl ÿ en eut un autre de même nom, qui avec Befe- 
lam ou Bifçlam Thabéel , & quelques autres, écrivirent au 
Roi ,Artaxerxes contre les Juifs, pour les empêcher de re- 
bâtir le Temple de Jérufalem. * Æfüras, ou 1 Efdras, ch. 
7e 

MITHRIDATE I, originaire de Perfe étoit de là famil- 
le royale. 11 fe retira en Cappadoce, pour éviter la fureur 
d’Antigone Roi d'Afie;. & s'étant renfermé dans un fort chè- 
teau, jetta les premiers fondemens du Royaume de Pont. Il 
eut des fucceffeurs, dont on ne faitipas les noms, jufqu'à 

MITHRIDATE Il, nommé Zvergéte, cinquiéme Roi de 
Pont après Mithridate I. Celui-ci fut allié des Romains, & 
leur fournit des vaiffeaux dans la guerre qu'ils avoient contre 
les Carthagino Les Romains lui donnérent la Phrygie. Il 
fut affafliné par fes Officiers à Sinope. Son fils aîné Mitbride- 
te, furnommé Eupater ou Denys, dont il eft parlé dans l'Arti« 
cle fuivant, lui fuccéda. 

MIPHRIDATE III, Roi de Pont, commença à régner 
lan 123 avant Jéfus-Chrift, 631 de la fondation de Rome, 
âgé de onze.ans felon les uns , ou de 13, felon les autres, 11 
régna 60 ans & en vécut environ Left cé les 
guerres.qu'il foutint contre les Romains. Cétoit , 
portrait que nous en a laïflé Vélleïus Paterculus ,un Princ: 
äla guerre, d’une valeur extraordinaire, toujours grand par 
fon courage, &.quelquefois par fa fortune; Capitaine égale- 
ment habile à former des deffeins & à les exécuters foldat dans les 
combats; & enfin un autre Annibal pour fa haine contre les 
Romains. Ayant fait mourir deux enfans que le Roi de C p= 
padoce fils d'Atiarathe, avoit eus de fa fœur Laodice, il s’em- 
para dela Cappadoce, & en fit déclarer Roi fon fils âgé de 
huit ans, auquel il donna le nom d'Ariarathe, fous le gouve 
nement de Gordius. Alors Nicoméde Roi de Bithynie, a 
gnant que Mithridate étant maître de la Cappadoce, n’env 
hit fes États, fuborna un jeune homme afin qu’il fe dit troifi 
me fils d’Ariarathe, & envoya à Rome Laodice fœur de Mi- 
thridate, qu'ilavoit époufée après la mort de fon mari Ariara- 
the, pour aflurer le Sénat qu'elle avoit eu trois enfans ; & que 
celui qui fe préfentoit étoit le troifiéme. Mithridate ayant fu 
fe fervir du même ftratagême en envoyant à Rome Gordius s 
pour aflurer le Sénat que celui àqui il avoit fait tomber la Cap- 
padoce étoit fils d’Ariarathe, le Sénat pour les accorder, Ôta 
la Cappadoce à Mithridate, & la Paphlagonie à Nicoméde, & 
déclara libres.les peuples de ces deux Province Les Cappa- 
dociens extrêmement attachés à leur. Roi, ne voulurent point 
jouir de cette liberté, & envoyérent à Rome des Ambaffadeurs, 
pour déclarer que leur Nation ne pouvoit vivre fans Roi. Les 
Romains leur laiflérent la liberté de choifir pour Roi qui ils 
voudroient, à l'exception de Gordius envoyé par Mithridate. 
Ils choifirent Ariobarzane, qui dans la fuite s’oppofa aux grands 
defféins que Mitbridate avoit fur toute l'Afie. Ce Prince beau- 
coup inférieur aux troupes Romaines, ne Put ouvertement fe 
déclarer contreyAriobarzane; il conçut néanmoins dès ce tems- 
là une fecrette haine contre les Romains, & prit Ja réfolution 
de leur faire la guerre. Il engagea Tigrane Roi d'Arménie à 
faire la guerre à Ariobarzane. -Ce Prince fut vaincu & obligé 
de fe retirer à Rome avecifes effets, & Atiarathe rétabli fur le 
Thrône, de forte que Mithridate devint derechef maître de la 
Cappadoce lan 664 de la fondation de Rome, 90 a vantJé- 
fus-Chrift, Ariobarzane eut recours au Sénat, de qui il ob- 
tint un puiffant fecours pour fe rétablir dans fes Etats. Mithri- 
date fit derechef alliance avec Tigrane, eut recours aux Cim- 
mériens, aux Gallo-Gre aux Sarmates & aux autres Barba- 
res qui habitoient lelong du Tanaïs ; du Danube, & de la Pa- 
lu Méotide; fit venir des troupes d'Egypte & de Syrie, & é- 
quipa une Flotte de 300 vaifleaux, Quoiqu'il eût affez de force 
pour réfifter aux Romains, il ne voulut point attaquer Nico- 
méde Roi de Bithynie, qui faifoit de grands dégâts dans fes E. 
tats,ymais il fe contenta d'en faire fes plaintes au Sénat. N'a- 
yant pas reçu la fatisfaétion qu'il attendoit, Mithridate fe crut 
en droit d'attaquer fes voifins Alliez du Peuple Romain, & en- 
Voya auffi-tôt fon fils Ariarathe avec une Armée pour fe met- 
tre en poffefion du Royaume de Cappadoce. Il en chaffa A- 
riobarzane , & défit Altinius , qui voulut s’oppofer à fon paflège. 
Mitbridate enflé de ce fuccès, s'oppofa à Nicoméde, dela con: 
duite duquel il feplaignitaux Romains, à qui il demanda fatisfa 
étion des outrages qu'il en avoit faufferts. Ce Princeirrité des 
menaces des Romains, prit Le parti de fe venger par les armess & 
ayant pour cet effet amaflé une Armée de 250000 hommes de 
pié, de 40000 chevaux, 300 vaifleaux de guerre, & cent bar ques 


avec toutes les provifions néceflaires, chargea Archélaüs & 
fon fière Néoptolémus de la commander fous fes ordres, Ces 
Xx2 Gé: 


1x ayant attaqué Nicom ent fon Armée, & 
l'obligérent desprendre la fuite. Mithridate profitant de fasfui- 
te, ’emparaïde la Phrygie, dela Myfie, de l'Afe, de le 
rie, de la Lycie, de la Pamphylie, de.la Paphlagonie, & d 
plufeurs autres Provinces d'Afie, établit des Gouvérneurs d ns 
toutes les villes, & fit égorger en un feul jour tous les Cito- 
yens Romains qui étoient en Afie. Enfuite ayant attaqué Rho- 
fans fuccès, il pa@a la mer, fe faifit de la Thrace, 
de la Gréce,.de la Macédoine, & emporta plufieurs vi 
fidérables , fur-tout Athénes L'an 667 de Rome, & 87 avant 


Jéfus-Chrift. Il me l'Italie , lorsque Sylla, com- 
mandé pour lui aller faire la £ 


erre; reprit Athénes, 
les Cäpitaines de Mithridat quel on fit la paix 
10 de Rome, & 84 avant Jé R, Le Roi de Pont re- 
commér 
ges, dont il ne jouit pas long 
le fiége de Cyziqile, & le défit en diverfes occafon 
Rome 682 & 683. Il fe rétablit après le départ de Lucullus, 
& aflembla une nouvelle Armée; mais il fut défait & 
fuite par Pompée l'an 689 de Rome, & 
Alorsilfer en Arménie auprès de 8 
qui fut défait par le même Pompée: de forte que Mithrid 
s'enfuit vers le Bofphore Cimmérien, fans qu'on pôt l'attein- 
dre. Ayant appris que fon fils Pharnacès s’étoit déclaré Roi, 
ilfe perça le fein de defefpoir, après avoir éprouvé que le 
poifon auquel il s’étoit accoutumé, ne lui pouvoit donner la 
mort qu'il cherchoit. Cet événement arriva dans le chêteau 
de Panticapée du Bofphore Cimmérien, la CLXXIX Olympia- 
de, lan 690 de Rome, & 64 avant Jéfus-Chrift. Ce Prince 
étoit fav , aimoit les gens de Lettres, avoit béaucoup vo- 
yage, parloit plufieur de Langues, & avoit même com- 
pofé un Traité, de a rborum, que Pompée fit porter à 
Rome, & que fon Affranchi Læneus tr ifit en Latin. 
lui qui compofa cette forte de contre-poifon, qui de fon nom, 


bientôt la guerre, & remporta de grands avanta- 
tems; car Lucullus lui fit lever | 


eft encore nommé Müthridate. Sa cruauté & fon humeur fan- 
guinaire ont noirci l'éclat de fes bonnes qualitez. * Appien, 
de Béllo Mithridatico. Tite-Live, î 1. 67. 71. © 
fiv. Florus, 1. 3.65. Velleïus Paterculus, {. Aulu-Gel- 


le 


37.6. 2. €: Plutarque, 


17. Pline, & 24. «2 
ipée. Dion, &c. Du Pin, 


Ua, de Lucullus © de P 


MITHRIDAT uiéme Roitdes Parthes , fuccé- 
da à fon frére Phraate 1, & ayant fubjugué les Baétriens & les 
Médes, étendit les limites de ce Royaume, depuis le Mont- 
Caucafe, jufqu’au fleuve de l'Euphrates * Juitin ; 4. 41. ch. 
dernier. 

MITHRIDATE IF, huitiéme Roi des Parthes, furnom- 
mé le Grand, fuccéda à fon pére Artabane, & augmenta enco- 
re lé Royaume des Parthes. Il défit les Scythes, & fit la guer- 
re à Artavafde Roi d'Arménie. Son frére Orodés le déthrô- 


na, & s’'empara du Royaume. * Appien, ôn Bellis Parthicis. 
MITOU, MITTAW, ville Capitale du Duché de Cour- 


lande en Pologn e eft dans la Sémigalle, au confluent 
de trois petites riviérés dans celle de Mafza, & à dix lieuestde 
Riga vers le midi. Mittaw eft défendue par un beau & fort ch: 
teau, où le Duc de Courlande fait fa réfidence ordinaire! Cet- 
te ville & le païs ont beaucoup fouffert par les guerres du 
nent du XVIIL fiécle entre les Mofcovites & les 
Polonois d’un côté , & les Suédois de l'autre, * Maty, Di. 
Géogr. Mémoires du tems+ 

* MITRE, ornement de tête dont les Evêques de PEgli- 
fe Romaine fe fervent dans les cérémonies. On difpute fur 
le tems où l’ufage en a commencé. Onuphre dans fon Expli- 
cation des termes obfcurs, à la fin de fes Vies des Papes, dit que 
l'ufage des Mitres dans l'Eglife Romaine ne remontoit pas au 
delà de 600 ans. C'eft aufli-le fentiment du Pére Hugues Mé- 
nard. Mais le Pére Martenne dit qu'il eft conftant que les E- 
vêques de Jérufalem, fucceffeurs de S. Jacques, ont fait ufage 
de la Mitre. Il ajoûte que pour accorder les différens fenti- 
mens fur cette matiére, il faut dire que l’ufage des Mitres a 
toujours été dans l'Eglife, mais qu’autrefois les Evêques ne la 
portoient pointà moins qu’ils n’euffent un privilégé particulier 
des Papes pour la porter. Aujourd'hui il y a bien des Abbez 
en Europe, foit Réguliers foit Séculiers, qui ont droit de Mi- 
tre & de Croffe. * Vojez le Supplément de Paris 1736. 

MITREUS & AUTOBEZACES, jeunes Seigneurs 
de la Cour de Cyrus le jeune, vers l'an du Monde 3633 & 402 
avant Jéfus-Chrift, fe préfentant un jour devant leur Maître, 
omirent ou négligérent la cérémonie de tenir leurs mains ca- 
chées dans leurs manches, felon la coutume obfervée chez les 


Perfes. Il leur en couta la vie, que ni leurs fervices, ni ceux 
de leurs ancêtres ne purent leur fauver, Cette infraction d'u- 


ne Loi qui paroît fi bizarre, n'étoit pas moins criminelle par- 


mi eux, que celle de s’affeoir dans le fiége du Roi, même | 


en fon abfence ; d'ofer regarder en face ou fa femme, ou 
quelqu'une de fes concubines ; d’avoir porté quelque habit 
qui lui eût fervi, & d'avoir même avant lui bleffé quelque 
bête fauve à la chaffe. * Xénophon, Hellenicorum. 1. 2 Ru- 
pert, de Vic. l. 8 &. 11. 

MITROVITZ,; MITROWITZ. Voyez METRO- 
VIZA. 

MITSPA, MITSPES, MASPHA, ou MASPHAT, 
grande plaine où Jofué défit le Roï Jabin, qui étoit venu a- 
vec tous les Peuples de l'orient pour le combattre: elle eft 
à lorient de la Tribu d'Afer proche de Sidon. * Fofué, ch. tr. 
w. 3. 8. Simon, Diéfionnaire de la Bible. 

MAITSPA, autre plaine au Septentrion.de la Tribu de 
Benjamin, dans un lieu fort haut & élevé, d’où l'on décou- 


vre Silo, & où les Ifraëlites s'aflemblérent, quand ils firent 


l'an de | 


Cet | 


MIT. 


la guerre à ceux de Guibba, qui avoient outragé la femme 
d'un Lévite, * ages, ch. 20, v. 10. € Jüiv. 

MITSPA, ville dans la Tribu de Juda, où le Prophéte 
Samuel établit fa demeure , pour rendre juftice aux lfraëli- 
tes, tant qu'il fut leur Juge. Ce fut auffi Là où Guedalia fut 
affiné par Ifimaël. * L Samuel, ou L Rois, ch. 7. ve 5. € 
Jérémie, ch. 41. w. 5. 

MITSPA, de la Paleftine dans la Tribu de Gad, 
où Jephté fit affembler fes Troupes lorsqu'il défit les Ham- 
monites. Elle fit enfuite partie du Peïs de Galaad. * Juges, 
ch. 10. 7. Simon, Diéfionnaire de la Bible. Baudrand. 

MIT SPA, ville de la Paleftine dans la Tribu de Benjamin, 
& fur les frontiéres de celle de Juda. * Baudrand. 

MITSPE, ou, comme prononcent quelques-uns, M as #- 
PHa, ville de la Paleftine appartenant à la Fribu de Juda. * 
Folué, ch. 15. nv. 38. 

MITTAU, Capitale de Courlande. Payez MIT OU. 

MITTE (Théodore) Abbé.de l'Ordre de faint Antoine 
de Viennois,: étoit homme d’efprit, de naiffance, libéral, ma- 
gnifique, & fut élu Abbé après Pierre de Laire, l'an 1495. Il 
finit les différents qui s’étoient élevez entre fon Abbaye de 
Saint-Antoine & celle de Montmajour, l'an 1502, foutint le 
droit qu’il avoit de préfider aux Etats de Dauphiné , .en l'ab- 
fence de l'Evêque, & y fut maintenu par le Parlement. Ce fut 
de fon tems que l'Empereur Maximilien 1 donna à fon Ordre 
l'écu des armes de l'Empire. Mitte alla l'an 1521 à Rome, & 
outre diverfés graces qu'il obtint'du Pape Léon X, qui vivoit 
encore, "il fut mis au nombre des Prélats domeitiques de fa 
Sainteté. A fon retour il publia fept Lettres attribuées à faint 
Antoine, & qu'on n’avoit point encore imprimées. Théodore 
les avoit tirées de la Bibliothéque des Princes de la Mirande, 
Jean & François Pic. Symphorien Champier, Médecin d’An- 
toine Duc de Lor , les accompagna de quelques remar- 
ques, qui fervirent à leur donner de l'éclairciffement. L'Abbé 
de Saint-Antoine étoit uniavec ce Duc d’une étroite amitié, & 
n'en fut féparé que par la mort, qui l'emporta à Nancy, le 28 
Décembre de lan 1527. Son corps fut enterré dans la Com- 
manderie de fon Ordre, à Pont-à Mouflon. * Nicolas Cho- 
rier, l'Hifloire & l'Etat Politique du Dauphiné, 

MITTE, Maifon connue fous le nom de Mirrs-Cne- 
vRIERES & de SAINT. CaaAmonT, dans le Lyonnois, a 
produit de grands hommes. Jacques Mitte, Seigneur de 
Chevriéres & de Saint-Chamont, Lieutenant-Général au Gou- 
vernement du Lyonnois, &c. étoit fils de Jean Mitte, dit 
de Müolans, Seigneur de Chevriéres, & fut fait Chevalier des 
Ordres l'an 1598, par le Roi Henri IV. Il époufa 10. Gabriel- 
le de Saint-Chamont, fille & héritiére de Chriftophle, Seigneur 
de Saint Chamont : 20. Gubrielle de Guadagne, fille de Guillau- 
me de Guadagne, Seigneur de Bothéon, &c. Sénéchal & Gou- 
verneur du Lyonnois, Confeiller d'Etat, Chevalier du Saint- 
Efprit, & de Feanne de Sugny. Du premier lit il eut r. MEL 
curorMitte de Miolans qui fuit; 2. Gajparde, mariée 1°. 
à Fean-Timolém de Beaufort, Mar de Canillac: 20. à Guil- 
me de l'Aubépine, Marquis de Châteauneuf: & 30. à Henri 
de la Châtre, Comte de Nancey : & du fecond lit, vint 3. Fean- 
Ærangçois, mort jeune. 

Mercuior Mitte de Miolans, Marquis de Saint-Chamont, 
Seigneur de Chevriéres, &c. fut Ambaffadeur extraordinaire 
à Rome, Chevalier. du Saint-Efprit l'an 1619, s’acquit une 
grande réputation, & mourut à Paris le dixiéme Septembre de 
l'an 1649. 11 avoit époufé Jabeau de Tournon, fille de Fufte- 
Louïs-Fofeph de Tournon, Comte de Rouffillon, & de Magde- 
laine de la Rochefoucault, dont il eut 1. Lowës , Marquis de 
Saint-Chamont, mort fans alliance l'an 1640; 2. Léon-François, 
Abbé de Soraife; 3. Henri, Marquis de Saint-Chamont, & 
Comte de Miolans, mort l'an 1665, fans laifler d'enfans de 
Suzanne-Charlotte de Gramont; 4. François, Chanoine & Com- 
te de Lyon; 5%.4rmand, Seigneur de Chevriéres ; Françoie, 
Religieufe au premier Monaftére des Filles de Sainte-Marie de 
Lyons & 7: Marie-Tfübeau, alliée à Louïs de Cardaillac, Com- 
te de Bioule, Chevalier du Saint-Efprit, & Lieutenant-Géné- 
ral au Gouvernement de Languedoc. 

MITTELWALD. Voyez MITTENWALDE, ville 
de Bohéme. 

MITTENWALD, village de l'Evêché de Frifingue-en 
Baviére. 11 eft près de l’Ifer, a cinq lieues d'Infpruck, vers 
le nord-oueft. Quelques Géographes le prennent pour l’an- 
cienne Jnutrium, petite ville ou bourg de la Vindélicie, * Ma 
ty, Di. Géogr. 

* MITTENWALDE ou MILTEWALD, petite vil= 
le d'Allemagne dans la Moyenne Marche de Brandebourg au 
fud-fud-êft de Berlin, dont elle eftéloignée d'environ fix lieues. 

* MITTENWALDE, petite ville de Bohème dans la 
Prefeéture de Glatz, à peu près au midi de la ville de Glatz, 
dont elle*eft éloignée de cinq à fix lieue 

#MITTERBURG, en Italien Pifino, Comté dans l'Iftrie 
vers les confins du Duché de Carniole, comprend fix villes, 
plufieurs bourgs, couv & Seigneuries. En 1011, ce Comté 
fut donné en préfent par l'Empereur au Patriarche d’Aquilée, 
après la mort duquel il fut poffédé par d’autres Seigneurs. 
Lorsque le Comte de Gortz fut mort, ce Comté rentra dans 
Ja Mäifon d'Autriche; mais en 1644, il fut tranfporté au Com- 
te de Frangipani, duquel il paffa au! Prince Portia. Au comm 
cement du XVIII fiécle, le Marquis de Prié en devint poff 
feur. * Gr. Di. Univ, Hull. Valvafor. 

* MITTÉRBURG ou PISINO, Capitale du Comté 
de méme nom, eft au fud-eft de Cabo d’Iftria, dont elle eft 
éloignée de près de dix lieue. 


Ë 


* MITTERSILL, petite ville d'Allemagne, fe le 
et- 


| une barque neuve où 
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Cercle de Baviére, & dans l'Archevêché de Saltzbourg, fur 
la riviére de Saltzach. Elle eft au fud-fud-oueit de la ville de 
Saltzbourg, dont elleteft éloignée d'environ douze lieues: 

* MITWEIDA, ville d'Allemagne dans le Cercle de la 
Haute Saxe & dans fe Maïquifat de Mifnie; eft au fud-eft de 
Leipfc, dont elle eft éloignée d'environ douze lieue 

MITYLENE (Mitylene) grande ville de Lesbos, ainfi ap- 
pellée du nom de Mityléne, fille de Macaris. Elle étoit at- 
trefois ville Archiépifcopale, Vitruve remarque que les édi- 
fices de cette ville éroient magnifiques; mais qu'à caufe de fa 
fituation, elle étoit mal-faine en certain tems. Cicéron & 
Horace en parlent comme d'un ville très belle & très agréa- 
ble: {1 y avoit deux beaux ports* elle s’appellerà préfenc 4e 
telins & eft fous la domination des Turcs. * n, conma 
Rullum. Horace, Oi. {. r. Ode fl ru. 
17. Longus Sophifta, Pæmenicor Daphnide 
SrCbhe, l: 1.  Vitruve, L 1. 6. 67 Étienne de Byzance, dans 
fon Traité des villes. Voflius. Nicolas Lloid. 

MITZKE', ville du Japon fort agréable, où il y a unttrès 
eau château. Il y a dans fon voifinage la montagne de Co- 
nay, du haut de laquelle on déco: fur une éminence un 
très beau Palais à*plufieurs étages fort exhauflez , avec des 
tours qui femblent pafler les nuës, le tout parmi des arbres 
fort épais. C'elt une des principales Ecoles-du Japon, où dé: 
meurent les Prêtres qui fontele plus en confidération, fans 
fortir jamais de ce Palais, dans lequel ils font incefflamment 
occupe n de leurs Difciples. . Tous leStans, à un 
certain tems, il ywviént quantité d'autres Prêtres pour s’entre- 
tenir avec eux fur ce qui regarde leur Religion, & fur des 
matiéres de Philofophie. Cette entrevue ne fe fait jamais 
fans qu’il en difparoilfe quelqu'un, dont on n’entend plus par- 
er: ‘On croit qu facrifie lui-même ‘ou à l'honneur d'Ami- 
da ou à celui de Xaca, Dieux d onnois, ce qui eft af 
ordinaire parmi eu Ceux qui font infpirez pour ce deflein, 
qui leur paroït très pieux, vont de place en place, avant qu'ils 
fe facrifient, ramafler les aumônes qu'on leur fait, & dontils 
templiflent leurs grandes man {ls prêchenten pleine rue 
pour faire connoïtre le défir qu'ils ont'd’aller faluer leurs 

«, à quoi ils font animez par le peuple comme à une action 
Enfüite ilsprennent avec eux des faulx pour fau- 
cher, difènt ils, les chardons &:.les épines qui croiffent dans les 
lieux où les Bienheureux demeurent. De là fe mettent fur 
hent de groffes pierres à leurcou, 
àleur bras, à leurs corp à leurs jambes, & fe jettent d’un 
éfprit content dans la riviéres "Quelquefois ils s’y enfoncent 
avec la barque, en ôtant du fond une piéce de bois qui-eft faite 
exprès pour cela Que fi la barque demeure, fi-tôt qu'ils fe 
font jettez dehors, leurs parens y viennent mettre le feu, l’e- 
ftimant trop fainte pour être touchée par aucune perfonne vi- 
vante après qu’elle à fervi à ce miniftére. * Æmbafade des Hol- 
landoisa Fapon. … Th. Corneille, Di&. :. Géogr. 

MITZRAIM. Voyez MESRAIM. 

* MIVER (Daniel) Doëteur en Médecine & Penfioffnaire 
de Ter-Goes en Zélande} apprit les Mathématiques à Heidelz 
berg fous le Profefleur Herman Witekind. On a de lui, Apo- 
Lgrapro Philippo Lanshergio adverfis Sacobun Chrifimanmum Profef 
Jorem Logices Hcidelbergenfem. * Valére André, Biblisth, Belgica, 
, 172: 

MIVILLE. Vojez MIDLETON. 

MIXE, 4 Terre Mixe, petit païs de Gafcogne. Il'eft dans 
Ja Baffe Navarre. S. Palais en eft la capitale. *Maty, Di&. 


Géogr. 
MIZ AC. Foyez MISAEL. 
MIZACH. Foyz MISACH. 
MIZAEL. Voyez MISAEL. ù 
MIZAULD où MISAULT (Antoine) Médecin, Phi- 
lofophe, & Mathématicien du XVI fiécle, étoit François, natif 
de Montluçon en Bourbonnois. Quoique la profeflion de Mé- 
decin foit extrêmement lucratiye à Paris, il la négligea prefque 
entiérement, pour vaquer à la recherche des Secrets dela Na- 
ture, & il s'occupa à compofer divers Ouvrages, qui font pa- 
roître fa rare dottrine & fon jugement exquis, &-qui feront 
toujours eftimez de ceux qui font Juges compétens-de ces 
fortes d'Ecrits. * De Thou. Ghilini, dans fon Teatro d Huom 
Letter. dit que Mizauld exerça la Médecine avec tant de favo 
de gloire & de fuccès, & fit un fi grand nombre de cures e 
traordinaires & merveilleufes , qu'il pouvoit avec raifon être ap- 
pellé l'Efculape de ia France. Il ajoûte qu'il ne réuflit pas 
moins dans l'étude de la Philofophie & des Mathématiques qu’en 


t 


és] 
J 


+ 


celle de la Médecine, & il donna au Publicun fi grand nombre | 


de doétes Ecrits, qu'il aquit la réputation d’un des plus’ favans 


tems perdu, dit ce dernier, que de vous amufer 


hommes de fon fiécle. Le témoignage que lui rendent de 
Thou & Ghilini eft bien différent de ce qu'en dit l’Auteur du 
Livre qui a pour titre Diverfitez Curieufés, tome 2. p. 11. C’eft 
à lire les Cen- 
turies de Mifauld, Ce Livre eft rempli de tant de bagatelles & 
deniaiferies fuperftitieufes, que je fuis tous Les jours furpris de 
ce qu’il y a des gens affez fimples pour y ajouter foi. Peut-on 
croire, par exemple, que pour faire vivre en paix des perfon- 
nes mariées, on n'a qu'à faire porter à l'homme le cœur d’une 
caille mâle, & 2 la femme celui d'une caille femelle? Minard 
Imprimeur avoit depuis longtems le deffein de faire un volume 
în folio de toutes les Oeuvres de Mizauld, mais ce ne fut pas 
l'avis de Mafcurat (p. 135.) parce que Mizauld étoit un homme 


Quelibet à quovis mendacia credere promplus. 


Ses Ouvra 
M. tel 
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ÆAffronomicum ex congreffu Colloquiims Planetologia: 
Jeu Cofmographia; Zodtacuss Planete; Aflerifmi © 
comio dot Aftronomi; Catalogt Sympathie € Anti 
quoi memorabilium ; Harmonia: cœletium. Corporum € 
Symbalum funcbre in Obitum Orontii Finei, cum cjufdem Vita & tu- 
mulo; De Arcams Nature ; In cedems Anton Minardi Pr fidis Ne 
na; Hortorum Secretaÿ Cultus €? Auxilia; De bor tenféum Arborum 
infitione ; Dendranatome ; De bominis Symmetria ; Alesikepus ; Artifi- 
ciofa Methodus, comparandorum bortenfium fruëfuum , colerum, Efc., 
que corpus clementer pargents Memorabilium , utilium , ac jucundorum 
Centurie novcm; Harmonia fuperioris Mundi ES inferioris 
Rerum Cœli; Opufculum de Sena > Paraclefis-fuper morte Francifti O- 
livuri Galliarum Cancelluréi 3 Cofmalogid, fève Hifloria fiperioris €? 
1 ris Mundi oclis Cariflit ad Antigonum Regem Epiflola de 
s e Greco Latine reddita; Annovationes in tertium 
Galenë librum'de Dichus decretorüs ; Annotatiuncule in Hhppocratis A- 
pborifnos; Scholia in Galeni librum de: Infirmorum decubitu ex Aftro- 
logica Jententia ; Seleni 
in controverfia Dierum « 
blié en François, Le 
cours des chofes qui Jont faîtes ou engendrées aux trois 
Ephémérides de L Air ou Aflrologie Ruflique; Æ 

pratique de l élefle; Secrets contre la P 
ges de PAftrologie; Harmonte des Corps célefles € b 
mérides cétefles pour les années m555, 2556 EF 15 
ventivn pour incontinent juger du naturel d'un chacun par la 
ion du fronts; Opufe s Secrets de lu Lune. Il à laifli 
fieurs autres Ecrits qui n’ont pas été publiez. 
loges desv Hommes Savañs , tome 3. p. 154 € Juiv. édit. de 


der msn. # 
MIZRAIM, fils de Cham. Cherchez MESRAIM. 
M N°2. 


MTL. 


MALTE, lfle de Dalmatie. 
MNASALCES, Poëte Grec, étoit de Platée, près 
de Sicyone;qu’on nomme préfentement Vafilica. On ne fait pas 
en quel tems il a vécu. Il compofa des Epigrammes, dont A- 
thénée rapporte quelques-unes. Strabon en parle auffi. 

MNASEAS, de Patare dans la Lycie, ou de Patras dans 
l'Achaïe, célébre Auteur Grec , florifloit vers la CLXII O- 
lympiade, environ 130 ans avant Jéfus-Chrift. Il avoit écrit 
une Périple, c’eft à dire, une Defcription du Monde, qui eft 
fouvent citée par les Anciens ; la Defcription de l'Europe, & 
celle de l’Afie font celles qu’ils ont le plus en Il pa- 
roît par ce qu’ils en ont copié, que cet Auteur avoit enrichi 
fon Ouvrage de plufieurs Obfervations curieufes. Ily a eu 
un autre MN ASEAS de Béryte, qui avoit écrit un Traité 
de l’Aït de parler, & de l'Ufage des mots Attiques ; & un troi- 
fiéme de Colophon, dont on ne connoïit.que le tître d'un Ou. 
vrage qui ne promettoitique des bagarelles. *eVoflius, des Hift. 
Grecs, L 7. 

* MNASILE, nom d'un jeune Satyredont Virgile parle, 
Eclogue 6. v. 13: 

MNASIPPE, Général des Lacédémoniens, commandoit 
foixante-cinq galéres , & affiégea Corfou, fous la CI Olym- 
piade, & l'an 374 avant ] Chrift. La ville réduite à la 
derniére néceflité, reçut du fecours des Athéniens , qui ga- 
gnérent une bataille navale fur ceux de Sparte. Mnafppe fut 
tué par Ctéficle. * Diodore, . 15. Xénophon, &c. 

MNASITIME, ancien Peintre, natif de la ville de Si- 
cyone, fils & Difciple d'Ariftonidas, s’acquit beaucoup de ré- 
putation, & vivoit fous la LXXXVIIL Olympiade, vers l'an 
426 avant Jéfus-Chrift. * Pline, Hi/4 Na. L 35. cat. 

MNASON, de Chypre, Difciple des Apôtres, duquel il 
eft parlé dans les 24éfes des Apôtres, ch..22. v. 16. 

MNASON, Prince ou Tyran d'Elatée , ou; felon d’au- 
tres, d'Elée, vivoit fous la CXII Olympiade, vers l’ant33x a- 
vant Jéfus-Chrift, & étoit extrêmement curieux de tableaux. 
Pline nous apprend qu'ayant vu les douze Dieux, de la façon 
d’Afclépiodore ; il donna trois cens mines d'argent pour cha- 
cun. 11 donna auffi cent mines pour chaque tableau de Héros 
peint par Théomnefte, quiétoit un autre Peintre célébre. * 
Pline, L 35. & 10. 
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M: EMOSYNE, Nymphe, qu'on feint avoir été mére 
des Mufes, parce que ce nom veut dire mémoire. Pline 
parle d’un excellent tableau de Mnémofÿne, fait par Philifcus, 
Mwemosynie eft auffi le nomd’une fontaine facrée en Béo- 
tie, dont ceux qui alloient confulter l’Oracle de Trophone, 


étoient obligez de boi * Paufanias, fn Bæoticis. Pline, & 
35. c. 11. Héfiode, in Theogonia: 
MNESARQUE. Cherchez MENESARQUE. 


MNESICLÉES, Architecte célébre, fous la LXXXV O- 
lympiade, vers l’an 440 avant l'Ere Chrétienne, bâtit fous la 
premiére année de cette même Olympiade, le Portail de la 
Citadelle d'Athénes commencé fous l’Archonte Euthyméne, 
comme Harpocration l'a remarqué dans fon Diéfionnaire des Rhé- 
teurs. 

MNESIMACHUS. Vowyz MNESIMAQUE. 

MNESIDAMUS, Préteur des Athéniens, ayant confpi- 
ré pour faire mourir Héraclide, Gouverneur pour Démétrius, 
& la confpiration ayant été découverte par Hiérocle, fut tué, 
* Polyen, 425. ch. 1725. tr. 

MNESIDEME. Voyz MNESIDAMUS. 
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MNESILOCHUS, Poëte Comique, qui avoit compo- 
fé une Comédie intitulée , Pharmacopole. * Le Scholiatte 
d’Ariftophane. 

MNÉESIMAQUE, Poëte Grec, Auteur de diverfes Co- 
médies, dont les:ujets font rapportez par Athénée, res 
8, 9, EP fuivans. Suidas enfaitauffi mention. On ne fait pas 
en quel temsila vécu. Ilyaeuunautre MNESIMAQUE, 

aféles la Lycie ou dans la Pamphylie, cité par le 
d’Apollonius, /. 4. 
ITHÈE, Médecin, qui écrivit divers Traitez, 
ncite. Plineparle auffide Mnesirurr, Méde- 
cin. * Pline, L or. € füiv. Galien, kb. de Alimen 

* MNESITHL'E, Peintre habile, étoit de Sicy: 
en fait mention, dans fon Hifloire Naturelle, d. 35. cb. 11. 

MNESTER, Affranchi d'Agrippine, fe perça d'un coup 
d'épée, après que fa Maitreffe eut été tuée parles Satellites 
de Néron. On ne fait fi ce fut par afFeétion pour fà Maîtrefle, 
ou par crainte d'être plus maltraité, * Tacite innal. 1° 14. € 
9. C’ett auffi le nom d'un Pantomime, Favori de Meflaline. 
* Lewmême, L 11. 6. 36. 

MNESTHEE. Cherchez MENÉÈSTHEE. 

MNESTEHE'E,Affranchi de l'Empereur Aurélien. Voyez 
AURELTIEN. 

MNESTHE'E, MENESTHE'E ou MENESTHEUS, 
pére d'Apollonius, qui fut envoyé en Egypte par les Juifs, 
pour féliciter Ptolomée Philométor. * 11 Macbab. ch. 4. w, 27. 


M O A. 


OAB, c'eft à dire, fils de mon pére, naquit de l'incefte 
de Loth avec fa fille aînée, l'an du Monde 2138, & le 
1897 avant Jéfus-Chrift. C'eft de Jui que fortirent les Moabi- 
tes, qui refuférent paflage aux Ifraëlites, lorfqu'ilssentréren 
dans la Terre Promife. Depuis, David les vainquit &les ren- 
dit tributaires des Juifs. 1ls fe révoltérent & furent encore 
foumis fous le réghe de Jofaphat. * Genéfe, ‘ch. 19. 11 Samuel 
ÎL ou IV Rois, ch. 3. w. 24. Joféphe, 

L . 1. EP Jüiv. Torniel, Mn Annal. 
MOADHAM, Al-Malek Al-Moadham, fils d'Almalek Afaleb , 
dernier Roi ou Sultan d'Egypte dela race des Aïoubites, ou 
de la poftérité de Suladin e fut lui, qui défit.à Manfourah le 
Roi Saint-Louis, & le fitiprifonnier. - Ce Sultan ayant traité 
de la liberté de: ce Roi de France, fans la participation des 
Mammelus, qui avoient alors une très grande autorit 
gyptèé, comme étant maîtres des troupes, & par con 
des principales forces de l'Etat, ceux-ci fe révoltérent contre 
lui, & l'obligérent à fe réfugier dans une tour de boi 
fur le rivage du Nil. Les Mammelus l'afiégérent d 
tour, & y mirent le feu à 


ce qui: obligea le Sultan à fe jetter 
à la nage dans l'eau du fleuve, où il ne put cependant échap- 
per à Ja fureur de ces Rebelles, qui le percérent de mille 
léches, l'an 688 de l'Hégire, & 1289 de Jéfus-Chrift. 
* D'Herbelot, Bibliath. Orient. 

MOANTAY, ville de l'Inde delà le Gange. Elle eft à 
quatre-vints lieues de Pégu, du côté du nord, & elle eit ca- 
pitale d’un païs qui porte le titre de Royaume, & qui eft dé- 
pendant de celui de Pégu. * Maty, Di. Géogr. 


MOASCAR, ville défendue par un château, & capitale 


se de Beni-Rafid, dans le Royaume de Télenfin en 
Barbarie. Elle eft furla riviére de Suflis, au midi oriental de 
là ville de Télenfin. Sanfon & plufieurs autres Géographes la 
prennent pour l'ancienne Piéoria, ville de la Mauritanie Cé- 
farienne. * Maty, Diéion. Géogr. 

MOATAZALITES ou MUTAZALITES, nom d'u- 
ne Seéte de la Religion des Turcs.* Ce nom fignifie Séparez, 
& leur fut donné, parce qu'ils fe féparérent des autres, Ils 
prennent le titre, de l'unité & de la juftice de Dieu. Ils difent 
que Dieu eft éternel, fage, puiffant, &c.mais qu’il n’eft pas 
éternel par fon éternité, ni fage par fa fagele, ni puiffant par 
fa puiffance ; car ils craignent d'admettre la multiplicité en 
Dieu, en nt de la forte. La Secte qui leur eft la plus op- 
pofée, eftcelle des Séphatites, qui foutiennent qu'il y a plu- 
fieurs attributs en Dieu, comme l'éternité, la fagefle, &c. * 
Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

MOAVIE I, Gouverneur d'Egypte, & Général de l'Ar- 
£e d'Othman, qui fut depuis Calife de Syrie, & quatriéme 
fucceffeur de Mahomet, pendant le régne d’Othman, défola 
j'Ifle de Cypre l'an 649, & l'an 654 gagna une bataille contre 
YEmpereur Conftant JI fur la Mer de Phénicie, où cet Em- 
pereur prit la fuite en habit déguifé, L'année fuivante il prit 
l'Ifle des Rhodes, & renverfa le Coloffe du Soleil, qui étoit 
une des fept Merveilles du Monde. Après la mort d'Othman, 
Ali voulant monter fur le thrône des Califes, fit la guerre à 
Mahomet fils d'Othman, & l'ayant vaincu, fut déclaré Calife 
par tous les Sarazins & les Agaréniens; mais dans la fi Moa 
vie letraverfa, étant maître de l'Armée, & trouva moyen de 
faire tuer Ali en trahifon, pendant qu'il étoit dans une Mof. 
quée, lan 4r de l'Hégire, & 661 de Jéfus-Chrift. D'autres 
difent qu'il fut tué par un Juif, dont il entretenoit la femme. 
Hafcen,, fils aîné d'Ali, fut reconnu Calife par les Arabes de 
Cufa, & marcha auffi-tôt contre Moavie, lequel feignit de 
céder l'autorité fouveraine à Haf i abdiqua peu après 
en faveur de Moav n gt de l'E e,& 661 de J Chrift. 
Moavie s'étant défait de fonvrival, tourna fes armes contre les 

brétiens, & accorda une tr à l'Empereur Conftant, à Ja 
charge que cet Empereur lui payeroit par jour dix befans d'or. 
avec un efclave, & un bon cheval. Enfuite il fit la guerre aux 
Perfes, pour les contraindre dé fuivre la doctrine d'Omar, & 


de la contr 
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dé quittencelle d'Ali; puis il revint à Damas, qui it alors 
Ja capitale de l'Empire, & fe appeller Roi & Empereur, as 
lieuxde prendreile tire de Calife, comme fesiprédéceffeurs. 

L'an 671, il attaqua Conftantinople, & on continua le fié- 
ge fept ans durant, au bout defquels les Arabes furent con 
ints de fe retirer avec une grande perte de vaifleaux & de 
Deux ansaprès, Moavie envoya encore deux puiflan- 
ntre les Chrétiens, lefquelles furent battues par 
les gens de l'Empereur : de forte que le Calife pria ce Prince 
de lui accorder une tréve, qu'il obtint pour trente ans, à la 
x tous les an$ trois mille befans d'or, quatres 

s efcl & quatre-vints chevaux des meilleurs qu’il eût, 
& de mettre en liberté cinquante Chrétiens au choix de l’'Em= 
pereur. Moavie fe voyant en paix avec les Chrétiens, qu'il 
n'étoit plus en état d'attaquer, voulut régler les affaires de la 
on ; & ayant fait une Affemblée des Doéteurs de fa Loi 
dans la ville de Damas, il.en choifit douze des plus favans, 
qu'il renferma dans un logis, leur commandant de travailler 
féparément à extraire des Livres d'Abubéker, d'Omar & d’Oth- 
man, ce qu'ils trouveroient de meilleur, dont on compofa fix 
Livres, que l'on nomma l’Alcoran, c'eit à dire, Recueil ae l& 
Loi :toutile refte fut jetté dans la riviére. Depuis, un Arabe, 
nommé Leshari, affembla ces Livres en un feul volume, qui 
porte le nom de fon Auteur, & s'appelle l4loran de Leshari. 
Enfin Moavie après avoir conquis plufieurs Provinces, & 
voirété en quelque forte le réparateur dela Loi de Mahomet, 
mourut l'an 680 de Jéfus-Chrit, le 60 de l'Hégire, & fut en- 
terré à Damas. Il vécut 77 ans, en régna24, & laifla deux 
fils nommés Jezid € Abdallub, qui furent Califes après lui. * 
Marmol, de l'Afrique, 1. 2. 

MOAVIE LL, fils d'Jézid, & petit-fils du précédent, n'é- 
toit âgé que:de vint-un ans quand lézid fon pére mourut, & il 
confulta fon Maître nommé Omar al:Macfous, pour favoir de 
Omar lui répondit, que s'il fe 
fort pour rendre exaétement la juftice aux Mufuls 
r tous les devoirs de.cette dignité , il des 

accepter; mais qu'autrement il ne s’en devoit pas chats 
ger. Ce Calife eut peinesrégné pendant l'efpace de fix fe. 
maines, qu'il fesfentit trop foible pour foutenir le poids du 
gouvernement, & prit la réfolution d)y renoncer. 1] affembla, 
pour cet effet les plus grands de fa Cour, & leur dit que, dans 
la penfée qu'il avoit d’abdiquer lui-même le gouvernement, il 
auroit voulu imiter Aboubéken, & défigner fon fuccefleur, 
commece.premier Calife avoit fait; mais qu'il n’avoit pas trou 
vé comme lui d'hommes femblables à Omar, fur quil pût af 
féoir fon choix. IL leur dit .enfuite qu'il avoit auffi eu le deffein 
d'imiter Omar,& de nommer fix-perfonnes fur lune defquelles 
lérchoix tomberoit par le fort; mais qu'il en avoit tant trouvé 
de capables pour ce choixiparmi eux, qu'il n'avoit pu fe dés 
terminer à fixer ce nombres Il 2joûta, qu'il avoit réfolu de 
remettre entiérement ce choix à leuridifpofition. Sur quoi 
les Grands de l'Etat lui ayant dit, qu'il n’avoit qu'à choifir ce- 
lui d'entre eux qu'il lui plairoït, & que tous les autres lui o- 
béïroient, Moavie leur repliqua en ces termes: Comme je n'a 
pas gout jujques ici des avantages du Califat ,il w'efl p. 
jeme chargetde ce qu'il ÿ a de plus odieux; c'efk pou 
vous trouverez, bon que Jen décharge ma conféience fur vous autres, 
que vous jugiez vous-mêmes qui ef} le plus capable d'entre vous de rems 
plir mavplace. Après que Moavie eut fait fon abdication en ff 
bonne forme, on procéda à l'éleétion d’un Calife, & le choix: 
tomba fur Marvan, fils de Hakem, qui fut le quatriéme des Cas 
lifes de Syrie, Abdallah fils de Zobéir ayant été déclaré Calife 
en Arabie. Moavie n'eut pas plutôt renoncé au Califat, qu'il 
avoit tenu pendant trois mois tout auplus, qu'il fe 
s une chambre, de laquelle il ne fortit point ju 
mort, qui fuivit d’affez près fon abdication: & l'on dit que 
les Ommiades furent fi fortirritez de fon procedé, qu'ils en 
firent éclater leur reffentiment fur la perfonne d'Omar A1 Mac- 
fous; qu'ils firent mourir, en l’enterrant tout vif, parce qu'ils 
fuppofoient qu'il avoit confeillé à Moavie de fe démettre. Ce 
Calife fut furnommé par fobriquet Abou Leilad, c’eft à dire, te 
pére de la nuit, à caufe de fa foibleffe naturelle & de fon peu dë 
fanté qui l'empêchoient de paroître beaucoup pendant le jours 
Moavie mourut l’an 64 de l'Hégire, le 684 de Jéfus-Chrift, @ 
il tient le troïfiéme lieu dans la lifte des Califes de la Maif 
d'Ommie; & Marvan qui en eft le quatrié 


c éme, & dont le ré* 
gne ne fut guéresplus long que celui de fon prédéceffeur, mou» 
rut en lan 65. * D'Herbelot, Bibhoth. Orient. 


MOANVIE, fils de Hejibam, fils d'Abdal-Malek, tous deux 
Califes. Ce rejetton de la Maifon des Ommiades échappa à 


Ja fureur des Abaflides, qui en exterminérent tous ceux qu'ils: 
purent avoir entre leurs mains. 11 fe fauva en Afrique, & de 
là en Efpagne, où il eut un fils nommé 4bduh ; qui fonda 
la Dynaitie des Rois Arabes d'Efpagne, qui-prirent dans la 
fuite le titre de Califes , & refuférent de reconnoître ceux de la 
Maifon d'Abbas. * D'Herbelot, Biliotb. Orient. 


MAO :B2MYO°C: 


le au Mififipi, 


OBILE, petite riviére paral ile 
décharge dans le Golfe de M trente lieues environ 
de l'embouchure de ce grand fleuve à left. Les François y 
ont un'établiflement qui a été quelque tems le Siége principal 
de la Louïfiane; mais comme le païs n'eft pas bon, il n’y refte 
guéres qu'une garnifon avec peu d'Habitans. * Charlevoix, 
Voyage de l'Amérique feptentrionale. 
MOCANDAN. Foyz MOCHANDAN. 
MOCCA, MOCHA, ville de l'Arabie Heureufe, He 
G 


lieues du Détroit de Babel- 
le eft grande & fort marchande, & eft ca- 
pitale de la Principauté de la Mocca, qui eft fort étendue, & 
qui renferme les villes d'Aden, de Laghi, & d’Almacharane, 
ec leurs dépendan 
MOCENIGO 
mencement du X 
les plus grandes a 
fuccès. 11 compofa deu 


ef fur la cô 
nandel. Cette 


le Vénitien, vivoit au com- 
,; & fut employé dans 
aires de la République, qu'il mania avec 

Ouvrages Hiltoriques , De hello Tur- 
carum, & Belli Camerace a Maifon de Moce- 
N1Go, de Venife, a donné plufieurs Doges à la République. 
Tuouas Mocénigo fut élu l'an 1413, & mourut l’ né 
Ce fut de fon tems que les Vénitiens fe rendirent maîtres du 
frioul l'an 1416 fu hio, Patriarche d’Aquilée, qui 
s'étoit téméraireme à la güerre contre abli- 
que, dans | ce d’être appt s AL. 
liez & Mocéni 
der ch p de prudence & de bonheur. Co- 
ion hiftorique de la Vie de 
N Mocénigo fut élu l'an 1477, & mourut l'an 
M go, élu lan 1570, après Piétro Loré- 
avec le Pape & les ols ,contre 


] 


Loui 


1485. x 
dano, fit ligue 
qui avoient pris l’fle de Cypre. Sébaitien V 


les Turc 
eniéro comman- 
léres de la République; Marc-Antoine Colonna, 
du Roi d'Ef- 


doit les 
celles de l'Eglife;& Dom Jean d'Autriche, celles 
pagne. L'Armée Chrétienn gna la célébre b: de Lé- 
pante le feptiéme Oétobre de l'an 1571. Louis Mocénigo mou- 
rut l'an 1 Louïs Mocénigo, né le 13 Janvier 1627, fut 
élu Doge le 13 Juillet 1709, & mourut le fixiéme Mai 1709, 
âgé de 83 ans; à Louis SesasTien Mocénigo, qui avo 
été Provéditeur-Général de la Mer, Général en Dalmatie, & 
Commiflaire Plénipotentiaire de la République pour le reglé- 
ment des limites avec’les Commiflaires Turcs, fut élu Doge 
le23 Août 17 

MOCHA, ville d'Arabie. Voyez MOCCA. 

MOCHA ou LAMO CHA, Îfle de l'Amérique en la Mer 
du Sud, proche du Chili. 

MOCHANDAN, MOCANDAN ou MOSSANDAN, 
anciennement #/#borum Promontori C'eft un Cap de l'Arabie 
Heureufe. Il eft vis à vis d'Ormus, & il donne fon nom au 
Détroit de Mochandan, qui fépare le Golfe d'Ormus de celui 
de Balfora. + 

MOCHARES (nr) nom défiguré. Cherchez MOUCHY. 

IOCHIME, de Méfopotamie, Prêtre d'Antioche, dans 
le cinquiéme fiécle, écrivit un excellent Ouvrage contre Eu- 
tychès, & d’autres Traitez. Gennade fait mention du pre- 
mier, & dit qu'il n’avoit pas encore vu les autres. Il y a dans 
le Recueil des piéces touchant le Concile de C oine, don- 
nées par le Pére Lupus, une Lettre, dans laquelle il nous ap- 
prend que Mochime étoit Oeconome de l'Eglife d'Hiérapl 
ennade, än Catal. Viror. Illuft. M. Du Pin, Bibhotb. des 
s Bccléfiaftiques quiéine fiécle. 
MOCHORI. Voyez MIiCRI. 
MOCHUS, dePhénicie, Hiftorien Grec, avoit écrit une 
Hiftoire de fon païs. Cet Auteur eft cité par plufieurs An- 
î Strabon cité un Mocuus de Sidon, qu'il dit Auteur 
opinion Atomes. Il eft incertain fi l'Hiftorien eft le 
même. * Athénée, 1.3. Strabon, 1.6. Joféphe, Antig. Ju= 
daïq. l. 1. Ëfc, Tatien, contra Gent. Vollius, de Hifi. Grec, M. 
Du Pin, Bibliothèque des Hift. Profanes. 

MOCLAH, Ebn Moclach, furnom d'Abou-Ali Moham- 
med Ben Ali Ben Affan. Cet homme eft confidérable, parce 
que c'eft lui, qui a inventé les caraétéres Arabes modernes, 
dont on fe fert encore aujourd'hui, & qu'il fubftitua en la pla- 
ce des anciens, que l'on appelloit Coufiques, & qui étoient fort 
grofliers. C'eft pour cette raifon, qu’on lui donnee titre de 
Vadhé Kbatb, c'elt à dire, d'Auteur & d'Inventeur de l'Ecriture. 

oclah fut fait Vizir par le Calife Moétader l’an 316 de l’Hé- 
gire , & difgracié par le même Calife l'an 317. De puis ce 
tems-lè jufqu'en 322, Moclah vécut en homme particulier ; 
mais cette même année le Calife Caher Billab, qui avoit fuc- 
cédé à Mo ; lui rendit la charge de Vizir, qu'ilne poñé- 
da pas longtems paifiblement. Car ce C » Qui étoit de fon 
naturel fortemporté, mal fatisfait de ce Minüttre, lui fit cou 
per la main droite, & ne laiffa pas cependant de le rétablir 


dans fa charge, qu'il exerçoit nonobftant fa main coupée, en 
écrivant avec une plume artificielle attachée à fon bras.  Ebn 


endant, cherchant à fe venger de Caher, fittant 
que les Turcs,qui étoient pour-lors les maîtres 
nt, & lui donn t Radhi pour fuc- 
iéme Calife de la race des Abbaffi- 
dans fa charge de Vizir, en confi- 
qu'il lui avoit rendus, en procurant 
la dépoñition de Caher fon prédéceffeur. Mais Ebn Moclah, 
qui avoit l’efprit brouillon, voulut faire des affaires à fon nou- 
veau Maitre. 11 écrivit pour cet effet, comme de la part du 
Calife,à Jakem le Turc, pour le faire venir à Bagdet, lui pro- 
mettant le commandement en Chef de toutes les troupes du 
Califat. Ebn Raïk, qui pour-lors en avoit le sommandement, 
ayant intercepté la Lettre d'Ebn Moclah, la fit volr au C: 
& ce Prince, qui n'avoit point donné d'ordre à fon Vi de 
écrire, & qui ne defiroit pas même la venue de Jakem, fit 
venir Ebn Moclah, & lui demanda pourquoi il avoit écrit cet- 
te Lettre à fon infu Le Vizir nia d'abord la chofe: mais il 
fut convaincu par fa propre Lettre, qui lui fut préfentée; & 
le Calife qui ne put foufftir fon infidélité, le condzmna d’a- 
voir fon autre main coupée, & quelque tems après la langue. 
| Cela arriva l'an 326 de l'Hégire, & Ebn Moclah traîna depuis 
ce cems- une vie miférable & languifante, jufqu’en l'an 338, 


Moclah ce 
intrigue 
, le dépot 
i Billah, vin 
des, confirma Ebn Moc 
ation des bons fervic 
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On rapporte qu'ayant ét 
main, il fe plaignit de ce qu'on le tr 
& que l’on coupoit une 1 
l’Alcoran, dont les ex 

ftérité le modéle de 1 
trois exemplaires ont toujours été admire pour l'él 
leu éres, quoique dans la fuite des tems Ebn Bauvad- 
les ait encore furpaflez. Quelques-uns cependant ont écrit que 
ce ne fut pas Ebn Moclah, mais un de fes fr 
dallah Al Hafflan, qui fut l'inventeur de ce 
On a remarqué que ce Vizir, qui avoit cop fois l'Alco- 
ran, avoit fait aufli trois fois le pélerinage de la Mecque; & 
qu'il eut l'avanture d'être enterré trois fois après fa mort, la 
premiére dans la prifon, la feconde dans le Palais Impérial, & 
la troifiéme dans fa propre maifon, fon corp. été mis 
entre les mains de fes enfans. * D'He belot, Bibhoth. Orientale 

MOCO, Province d'Afrique, midi de laquelle en def- 
cendant vers la côte, on rencontre celle de Bani. On bat de 
la Province de Moco une efpéce de monnoye de fer, dont 
chaque piéce eft de la grandeur de la paume de la main, avec 
une longue queue. * De la Croix, Relation de l ique, tome 
3: Th. Corneille, Dif. Géogr. 

MOCTADER BILLAH, dix-huitiéme Calife de la 
Mäaïfon des Abbalides, étoit fils de Moétadhed, feiziéme Cas 
life de la même Maifon, & frére de Moktañ fon prédéceffeur. 
Il fut créé Calife à l’âge de 13 ans, l’an de l'Hégire 295, &en 
regna 25 plus que n'avoit fait encore aucun des Califes fe 
prédécefleurs. Les Vizirs & les femmes gouvernérent avec 
un empire abfolu les Etats de ce Prince, jufques-là que l'on dit 
qu'une des filles de la Reine fa mére préfidoit à la chambre 
criminelle, appellée d'un nom Arabe qui fignifie le Tribunal 
des torts ou des outrages reçus... Mottader fut dépofé deux fois du 
Califat, & deux fois rétabli. Abbas fils de Hoffain Vizir, & 
quelques autres Grands, ayant honte d’avoir fait un Calife fi 
jeune, cherchérent deux autres fujets l’ l'autre dans ia 
Maifon des Abbaflides, pour les élever à cétte dignité; mais 
on ne trouva ni l'un ni l’autre, de forte que le Califat lui de- 
meura, faute d’un fujet qui pût prendre fa place. Ce Prince 
eut cependant plufieurs guerres à foutenir contre les Carma- 
thes, peuple révolté de l'Arabie, qui avoit pillé les Caravanes 
& faccagé la ville de la Mecque. Un Auteur écrit, que l'an 
de l'Hégire 304; il arriva à Bagdet des Ambaffadeurs de l'Em- 
pereur de Conftantinople envoyez à la Cour de Moctader, qui 
y furent reçus avec une grande magnific Le Palais Im- 
périal fut paré de fes plus b : toutes fortes 
d'armes. On rangea dans la place de ce Palais les foldats de 
la garde du Calife , au nombre de cent foixante mille hommes, 
aufquels on paya la folde dans des bourfes d’or. On fit paroi- 
tre quarante mille eunuques blancs, & trente mille eunuques 
noirs, avec fept cens huifliers ou portiers fur les avenues & 
aux portes du même Palais. On dans l'eau fur le fleuve 
du Tigre un nombre infini de bâtimens peints & dorez, avec 
des équipages des plus leftes, des mieux vêtus & des plus pa 
On tendit dedans & autour du Palais trente-huit mille 
portiéres , dont il y en avoit douze mille de foye, & cinq cens 
de brocard d’or, avec douze mille cinq cens tapis d’un ouvra- 
xcellent. Au milieu de la grande falle on fit paroître un 
arbre d'or maflif, qui avoit dix-huit branches principales, fur 
lefquelles un grand nombre de diverfes efpéces d’oifeaux d'or 
& d'argent voltigeoient, & chantoient leurs ramages avec hare 
monie, ce qui fit que les Ambafladeurs virent toute cette pom- 
pe avec grande admiration. Tout le blâme de l'élection de 
Moétader comboit fur le Vizir, qui fe repentant auffi de fon 
choix, jetta les yeux fur Mohammed fils du Calife Mohtadi; 
mais il mourut précifement dans le tems que l'on penfoit à 
lui, Après que ce deffein eut manqué, le V r prit encore 
lagéfolution d'élever au Califat un des enfans de Motevakkel; 
mais il fut aufli trouvé mort dans le même tems. Comine il 
étoit toujours.agité de différentes penfées, il fut tué par Houf- 
fain Prince de la Maifon de Hamadan; de forte 


qu'il mourut. 


condamné ä'perdre la 
Oit Coinme un voleur, 
in, qui avoit copié trois f 
aplaires devoient être à toute 

: la plus parfaite. En eff 


aractéres. 


ae 
pour Calife un Abdal- 
lah fils de Moiaz, & fe ais Impérial, où il mit 
fon nouveau Calife, & en chaffi Modtader, qui fut obligé de 
fe refugier dans la ma un de fes Eunuques, no I 
Mais fes dome ; Qui avoient auffi été chal 
; trouvérent moyen le même jour d'y rentrer; &ils le 
firent fi à furprirent le nouveau Calife, & 
firent mourir, en lui mettant la tête dans un fac de chaux vive. 
Moétader ne fut pas plutôt averti du fuccès d’une entrepr 
hardie, qu'il retourna au Palais, fe-plaça fur fon thrône, & 
au l'hommage que l’on avoit accoutumé de ren 
Dans la fuite Moétader ayant fait emprifonner 
> qui avoit entrepris de le déthrôner, réfolut 
enfin de lui ôter la vie. Caher en étant averti fuborna un Be 
barefque, bon homme de cheval, qui étoit fc 
affeétionné à fon fervice, pour prévenir Mo 
fant de lui. Pour cet effet, il s’entendit avec 
que, qui étoit mécontent de Moétader. Le Ba barefque, 
chargé de cette commiflion, chercha toutes les occafions de 
tuer le Cal Un jour que ce Prince étoit fur la place nom- 
mée Schamalfie, pour voir des jeux d'armes & des courfes de 
cheval, le Barbarefque fe préfenta pour courir 1 
fon jeu avec tant d'adreffe & de bonne grace, que le Calife lui 
fit recommencer plufieurs fois la même courie ; & pour le 
mieux voir, commanda à fés gardes de s'éloigner de lui. I 
Barbarefque trouvant l'occafon de faire fon coup, pou 
une extrême vitefle fon cheval vers le Calife, & lui 


I 
Pa 


inça fa 


demi-pique avec tant de force au milieu de la poitrine, a 
Q 
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Je fit tomber de l'endroit ou il étoit afis, & après avoir fait 
fon coup, courut à toute bride droit à la prifon pour délivrer 
on Maître. Il arriva cependant que ce Cavalier paffant 
s la place du marché, rencontra un âne chargé d'épines, 
is-là, pour chauffer le four. Son che- 
cette rencontre, en courant eût peur, & le porta con- 
tau d'un Bouc Un des crochets, qui pendoient à 
la boutique, prit le Barbar deffous le menton & le 
tint attaché pendant que le fé déroba de deffous lui, & 
prit la fuite. Les gens du Calife bleffé, qui le fuivirent de 
près, le Voyant ainfi pendu & accroché, crurent qu'il ne leur 
reftoit plus rien à faire que de prendre la charge d'épines qui 
étoit toute prête, & d'y mettre le feu pour le brûler. Ainft le 
fupplice fuivit de près l'attentat que cet affaffin avoit commis. 
Le Culife cependant mourut peu après de fa bleflure, à l’âge de 
38 ans, & Caher fon frére prit fa place l'an 320 de l'Hégire. 
Ce Calife aimoit la juftice. 11 délivra les Evêques & le Moi- 
nes C iens de l'Egypte du tribut qu'on leur avoit impofé. 
31 fit auffi rebâtir plufieurs Eglifes des Chrétiens, que les Of- 
ciers des Califes avoient démolies. * D'Herbelot, Bibliotb. 
Orient. 

MOCTADI BEMRILLAH, vint-feptiéme Calife de 
Ja Mifon des Abbañides, étoit fils de Mohammed & petit-fils 
de Cayem, auquel il fuccéda Pan de l'Hégire 467. L'an 48 
Moëtudi époula la fille de Mélik Schah, Princefle d'une très 
grande beauté, & on fit des ) ordinaires pour 
cette fête. Cependant cette Princeffe ne vécut pas longtems 
en bonne intelligence avec le Calife fon mari; car lan 482 
elle voulut retourner auprès de fon pére à Ifpahan, oùe 
mourut. Moétadi lui-même fut emporté fubitement de la pefte 
l'an 4 l'âge de 38 ans & huit mois, après un régne de 19 
ans & cinq mois. Ce Prince aimoit la juftice, & corrigea une 
infinité d'abus qui fe commettoient contre les Loix. Il aimoit 
& favoriloit auifi les Gens de I , & pluñeurs lui déd 
rent leurs Ouvrages. Mélik Schah le Selgiucide feconda fort 
bien lé deffein & les projets du C 


dont on fe fert'en ces paï 
val, à 


ci 


es 
Ch 


mier di au lieu qu'il fe trouvoit reculé au 15 
dégré des Pyifons. C’eft donc cette année 467, qui éft la vé- 
ritable époque de la réforme du Calendrier Perfien, qui fut 
appellée Gelaléenne, à caufe du titre de Gelaleddin, que portoit 
Miélik Schah. Zacut, Auteur Juif, place cette époqu l'an 
472 de l’Hégire, qui répond à l'an ro72 de ] Chrift, q 
ans plus tard que ne font les Auteurs Arabe D'Herdelot, 
Bibhoth. Orient 
MOCTAFI LEE 
fon des: A 
e de Rai 
fé par une Affemblée juridique de Docteurs , que 
convoquée l’ 
s Chrift. mme ce Calife avoit été mis fur le 
fon neveu par le crédit & par l'autorité de Mafoud, 
il n'eut rien à faire dans’le gouvernement de fon Etat, pen- 
dant tout le tems que c an vécut. Mais ap qu'il fut 
mort lan 547 del'Hégire, & 1152 de Jéfus-Chrift, Moétaf 
réprit fon autorité, & mit pour dire les C s hors de 


IRILLAH, trente & uniéme Calife 
fides. 11 étoit fils du Calife Moftedha- 
bed fon prédécefleur, qui avoit été dépo- 
affoud Sul. 


tan des £ 


thrône d 


page. Ce que Mafloud en mourant n’eût laïffé pour 
fucceiT t Melik Schah fon neveu:mais le Cali- 
fene aucun pouvoir & demeura feul le maître dans 
toute l'étendue de l'Iraque Babylonienne, c’eft à dire, de la 


rabie. Enfin ce fut fous ce Calife que la pui 
de toutes les for. 
nt laiffé que le nom, 


& de l 
fance des Selgiucides, qui étoient maîtr 
de l'Etat des Califes, aufquels ils n’avoi 
avec quelques honneu î 
fpirituel que le temporel, commença à 


re peu à peu. Moctañ mourut l'an 555 de l'E 
dé Jéfus Chrift js avoir régné vint-quatre ans & trois mois, 
& laiffa ed Billah fon fils. Khondé 


les picces de l’ancienne p: 
cucil. Le mot de Mo 
nom de Lecmrillab, fignifie celui qui fuit D: 
éommandemens. * D'Herbelot, Biblotb. Or: 
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, ville d'Italie, capitale du Modénois, 
gant de Bolc , eft fituée entre les 


ES qui obéit à fes 


foffez pleins d’eau. Elle a quantité de fontaines, & plufieurs 
portiques & arcades; mais les rues font fort étroites. Les Au- 
teurs ne font pas d'accord fur le nom du fondateur de cette 


vil On fait feulement qu’elle fut Colonie Romaine ; & qu’ 
pr rt de Jules-Céfer, Brutus y fut inutilement afié 
par Marc-Antoine l'an 710 de Rome, & 44 avant Jéfus-Chrift. 


Cette ville fut enfute ruinée fc & les Lomba 
ie fous l'empire des en agne. Mo 
paroît de loin, à caufe de fon haut clocher. Le Palais des Duc 
ü a grand nombre d'appar 
ads miroir IX portr 
à Cathédrale, les autres Eg 
des Voyageurs. 


les Goths 


& ornez de gr: 
diverfes dorure 1 
Monaltéres, mérite 


ifes, & les 
On y fait 


nt la curioficé 


les meilleurs mafques de toute l'Italie, & les Ouvriers n’en | du P: 
il 


l'an 532 de l'Hégire, & | 


de Secchia & de Panaro, & ceinte de murailles & de | 


| au couchant; quelques terres du Grand-Duc d 


| & le Comté de Roli. 
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* Strabon, L. 5. 
LL 17. Appien, de Bells C 
i, Deféript. Ltal. Cherchez 
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CONCILES DE MODENE. 


vêque de Ravenne, préfida l'an 973, à 
ne , pour rétablir la paix entr 


Honeftus , Arcl 
une Aflemblée qui fe fit à Mod 
quelques Princes Allemands. Jean de Moron, Cardinal, E: 
vêque de Porto, & Adminiftrateur de l'Evêché de Modéne, 
publia l'an 1565, des Ordonnances Synodales pour ce Diocéfe. 

MODENE (Etat de). Voyez MODENOIS. 

MODENOIS ou l'Etat de Modéne a celui de Parme 
Tofcane, & 
Marquis de 
rtie du Fer- 
Duchez de 


de la République de Luques, avec celles des 
Malefpine, vers le midi ; le Bolonois , & une p: 
rarois, au levant; & vers le feptentrion, Île 


Mantoue, de la Mirandole, &c. Modéne fut ér 
Duché l'Empereur Frédéric IL, l'an 1452, en faveur 


de Borfo d'Eft. Le païs eft extrêmement fertile en tout 
chofes, & fur-tout en bons Efpri Le Cardinal Sadolet, $ 
gonius, Fallopius’, & divers autres grands hommes étoient 
nez dans le Modénois. Les principales Seigneuries des Ducs 
font, Modéne, Reggio, Duchez; Carpi, & Corrégio, Pri 
cipautez nfeuil, la vallée de Cragnana, en partie; 
Les mêmes Auteurs qu’à l’Article de 


Modéne. 
* MODESTE eut plufeurs emplois fous l'Empereur Con- 
flance, & fut enfin Préfet du Prétoire, fous Valens, eù 2 
1l en eft fouvent fait mention dans le Code Théodofien 
banius lui a adreflé quantité de Lettres. S. Bafile de Céfarée 
lui en a auffi écrit plufieurs. * Jac. Gothofredi Profopograpbia 
Codicis Theodofiani. 
MODESTE POLENTON. Cherchez POLENTONI. 
MODESTE DU PUY, Dame favante, Cherchez PUY. 
(Modefte du ) 
MODESTINUS. 
STINU 
MODESTUS, 


Cherchez HERENNIUS MODE- 


Auteur Latin du troifiéme fic 
Van 275, compofa pour l'Empereur Tacite un Traité, qu'il 
i la, De vocubulis rei militaris. 
MODESTUS, Auteur Chrétien, qui vivoit du tems de 
ipereur Marc-Auréle, avoit compolé un Ouvrage contre 
int Jérôme dit que de fon tems, il y avoit d’au- 
Traitez fous le nom de cet Auteur; mais que les Savans 
s rejéttoient comme fuppofez. * Eufébe. Saint Jérôme. M. 
Du Pin, Biblothéque des Auteurs Eccléfiaftiques du IV fiécle. 
MODESTUS, Evêque de Jérufalem. On n'a point d’au- 
tre mont it de cet Auteur, qui florifloit vers l'an , que 
des extrai fes Sermons, rapportez par Photiua, cod. 275. 
de Ja Bibliothéque. Le premier eff tiré d’un Sermon fur les fem- 
mes de l'Evangile, qui ont porté du baume pour oindre Jé- 
pporte que Marie-Magdelaine, de laquelle 
it une vierge, & qu'elle 
rt le martyre à Ephéfe, où elle alla trouver faint Jean 
l'Evangélifte après la mort de la Vierge. Cela fait voir com- 
bien on étoit alors éloigné de l'opinion qui s’eft depuis éta- 
blie , que Magdelaine n'eft pas différente de la femme péche- 
refle. Le fecond Sermon de Modeftus, dont il eft parlé dans 
Photius, étoit un Sermon fur la mort de la Vierge, mére de 
Dieu, qu'il appelle x Dormir , fuivant la coutume des Anciens. 
Photius n’en rapporte aucun extrait, & fe contente de remar- 
quer que c'eft un long Difcours, qui ne contient rien de né- 
c! re, & qui n'eft pas même femblable au p dent. Le 
troifiéme Sermon elt fur la fête de la Préfentation de Jéfus- 
Chrift au Temple. Photius en rapporte un extrait, où il eft 
parlé d'une maniére figurée des vertus d'Anne, & de la Puri- 
fication de la Vierge. M. Du Pin, Biblioth. des Aut. Eccléfiaft. 
des VII & VIII fiécles. 
MODEST US ou AUFIDIUS. Cherchez AUFIDIUS. 
MODICA, en Latin Motuc ca, Motyca, petite ville 
de Sicile. Elle eft fur la riviére d’Acellaro, dans la vallée de 
Noto, enviro une lieue de la ville de cenom. * Maty 
Diéfion. Géogr. ; 
MODIGLIAN À ou MEDIANA, en Latin Mutilum, 
bon bourg du Duché de Tofcane en Italie. Il eft dans la Ro= 
magne Florentine, fur la riviére de Marfano, à trois lieues de 
Fayence, du côté du midi. * Maty, Diéon. Géogr. 
MODIN, ville Lévitique de Judée, du côté des Philiftins, 
à huit ou neuf lieues de Jérufalem, vers le couchant, fur les 
limites de la Tribu de Dan, du côté de celle . Elle fut 
donnée aux enfans d'Aaron, de la famille d ar, dans le 
tems du partage de la Terre Sainte fous Jofué. Sous le ré- 
gne de David elle échut à Jojarib, à quile premier fort des 
vint-quatre familles facerd . Du tems des Rois d'E- 
gypte & de Syrie, elle ne prefque que par des Af- 
monéens., Mathathias pére des Machabées étoit natif de Mo- 
din. Il y fut enterré dans le fépulchre que péres avoient 
dans cette ville. Simon frére aîné des Machabées fit bâtir fun 
ce tombeau un maufolée de pierres polies, où il fit dreffer 
fept pyramides pour diftinguer les fépulchres de fa famille. Ce 


i 


Marcion. 


monument qui étoit fort, fubfiftoit encore du cems des Céfars, 
mais il fut détruit fous les guerres de Vefpañen. * Baillet, 


Toposraphie des Saints. 

MODIUS (François) Chanoiïne d'Aire en Artois, né l'an 
1556, dans un bourg près de Bruges en Flandre, favoit très 
bien les Langues, les Belles-Lettres & le Droit. Les guerres 
Pas l'obligérent d'aller à Cologne & de pañer une 

grande 
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grande partie de fa vie en Allemagne. Il s’étoit arrêté l'an 
1587 à Bonne, & il en devoit partir incéfflamment, lorfque 
cette ville fut furpr Modius y perdit tout ce qu'il 
vec lui, & 
mettre au tombeau. 


Après y avoir perdu fes Livres & fes E: 


voit a- | 
fut dangereufement bleflé, accident qui faillit à le | 


crits, il revint peu après dans fa maifon, & fut pourvu d'un | 


Canonicat à Aire, où il mourut l’an 1597. Ce favant homme 
avoit fait des Notes fur Quinte-Curce, fur Tite-Live, fur Fron- 
tin, fur Végétius & fur Juftin. Nou ons aufli des Poëlie: 
de fa façon, & plufieurs autres Ouvrages, Leéfiones Nov-anti- 
que, Opus üriticum; Colleéfanea de Rebus Flandriæ; O&ojtichar ad 
fingulas Cleri Roman figuras ; Note in Corpus Furiss Rerum crimi- 
nalrum Pr Pandeëts mphales, five pomparum , feflorum, ac 
Sole orum fpeéfaculorum , Fc. deux tomes 


folio. * Melchior Adam, in Pat. Philof. Germ. An- 
Bibliotb. Belgica, p.233 € 034. Lipfe, Not. ad Tacitum. 


Scioppius, de Arte Critica. Ballet, Fugemens des Savans, EPc. 
tome 2. partie 2. p. 123. n. 419, édit. d'Amfterdam 1725. 

MODOALD (Saint) Evêque de Tréves, dans le VIL fié- 
cle, frére, à ce que l’on croit, d'Iduberge ou Itte femme de 
Pepin de Landen, Maître d'Auftrafie, & mére de fainte Ger- 
trude, fut élu Evêque de Tréves l'an 622. Il aflifta l'an 625, 
au Concile de Reims, & mourut le 12 de Mai 640. A&ta 
qu Bolland. € Henfébenium. Baillet, Vies des Suints ; mois de 
Ma 


ODON, ville fur la côte méridionale de la Morée, dans 
Ia Province! de Belvédére, étoit la Methone des Anciens, & eft 
appellée Mutune par les Turcs. Elle a titre d'Evêché fuffragant 
de Patras , eft célébre par le commerce qui s'y fait, & eft fi- 
tuée environ à cinq lieues de Coron, fur un Promontoire ou 
Cap, qui regarde les côtes d'Afrique. Au bas de ce Cap eft 
un port très commode, où les vaifleaux font en sûreté. C’é- 
Ï ant l'année 1686; la réfidence du Sangiac de la Morée, 
neur fort confidéré à la Porte ou Cour du Grand*Sei- 
L'Empereur Trajan accorda autrefois plufieurs privi- 

ges aux Habitans de Méthone, qui introduifirent en cette 
ville le Gouvérnement Ariftocratique, ou des Principaux du 
peuplé, lequel y dura jufqu’au régne de Conftantin. Ce Prin- 
ce, qui tranfporta le Siége Impérial de Rome à Conftantino - 
ple, foumit ces peupli fon obéiffance, leur laiffant néan- 
moins prefque toutes leurs coutumes. L'an 1124, Méthone 
ou Modon fut prife par le Doge Don o Michiéli, au retour 
de fon troifiéme voy e: L'année fuivan- 
te les Vénitiens remirent cette place à l'Empire Grec; mais 
dans le partage qui fe fit de cet Empire en l’année 1204, elle 
retourna à la République de Venife. Léon Vétrano, Corfai- 
re Génois, la lui enleva l'an 1208, & n’en jouit pas longtems. 
L'an 1498, Bajazet, II du nom, fe vint polter devant Mo- 
donvà lastête de cent cinquante mille hommes. Il foudroya 
iles" du bourg; ce qui obligea les Chefs Vénitiens de 
er dans la ville. Le Sultan les y preffa fi vivement, 
qu'ils étoient prefque fur le point de capituler, lorfque la Flot- 
te de la République leur amena du fecours ,-& parut à Ja vue 
des ennemis. Les Galéres Vénitiennes étantrentrées dans le 
port, les foldats quittérent leurs poltes, pour wvenir recevoir 
ce fecours: me s Turcs profitant de l'ind affié- 


g avancérent jufques dans la place, y firent un étrange 
maflacre, & s’en rendirent les maître En Juin 1686, le Gé- 


néraliflime Morofini, qui venoit de faire la conquête des deux 
Nävarins, fit marcher l'Armée de terre vers Modon, où la 
Flotte fe rendit en même tems. Les Turcs abandonnérent la 
ville, & fe retirérent dans la forterefle, où le Séraskier ou 
Général d’Armée, venoit de jetter cinq cens foldats, Moro- 
fini en fitles approches, battit la placé à coups de canon, & y 
jetta quantité de bomb Le Difdar ou Gouverneur de Mo- 
don ne perdit point courage; & le Généraliflime des Vénitiens 
ayant envoyé inutilement fommer la place trois fois de fuite, 
redoubla le feu des batteries. Enfin les afliégez voyant qu'ils 
n'étoient plus en état de fe défendre, arborérent le drapeau 
blanc, & envoyérent au camp, pour y faire leur Capitulation. 
On convint que les Turcs remettroient inceffamment aux Chré- 
tiens le chäteau de la mer, & qu'ils fortiroient dans quatre 
jours de la place, d’où ils n'emporteroient que ce qui leur fe- 
roit néceffaire: & qu'enfin ils laifferoient dans la ville tous les 
Efclaves Chrétiens & tous les Négres, tant hommes que fem- 
més. Les Infidéles fortirent de lap le dixiéme Juillet, au 
nombre de quatre mille perfonnes, dont il y en avoit mille 
propres à porter les armes. Les Vénitiens y trouvérent beau- 
coup de munitions, & quatre-vint dix-neuf piéces de canon de 
différente groffeur. * P. Coronelli, Defér. de la Morée. 
MODREVIUS (André Fricius) Sécretaire de Sigifmond- 
Augufte Roi de Pologne, homme d'efprit & de mérite, don- 
na de bonne heure dans les fentimens des Proteftans. On s’ap- 
perçoit par une Lettre, qu'il écrivit à Jean Laski l'an 1536, 
qu'il n’étoit pas ennemi des Luthériens. Son Traité de Ecclefia, 
qui devoit être le quatriéme livre de l'Ouvrage De Republica 
emendanda, qu'il ft mettre fous la preffe à Cracovie lan 1551, 
trouva des Cenfeurs, qui en arrêtérent l'impreffion deux ou 
trois ans. Ille publia enfuite avec une Apologie, qui éclair- 
cifloit les chofes, dont on s'étoit fcandalifé. Il devoit aller 
A Trente avec les Ambafladeurs de Pologne ; mais cette défi- 
gnation fut changée. Les Antitrinitaires de Pologne l'ont mis 
dans le Catalogue de leurs Auteurs. Grotius le compte entre 
les Conciliateurs de Religion. Voici les titres de fes Ouvra- 
ges, cinq Livres De Republica emendanda, dont le premier Trai- 
te De, Moribus ; le fecond De Leyibus; le troifiéme De Bell; le 
quatriéme De Ecefia; le cinquiéme De Schala. lis font tous 
imprimez à Cracovie lanxssr, fi l'on en croit l’Abbréviateur 
de Gefner; mais la verité eft, qu'on n’en imprima alors*que 


| tie, 
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les trois premiers. Il furent réimprimez à Bâle che 
in véfavo & in folio l'an 1554, avec deux Dialogu 
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Oporin; 
du même 


crits, qui contient trois livres 
£ io, de F dentia Predefi- 
natione; trois livres, de Mediatore, quibus acceffit narratio fèmplex 
rei nove & cjujdem peffimi exemplis. fimul ES querela de injuriis, EP 
expoflulatio cum Staniflao Orichovio Roxolano. A fit un autre Ou- 
vrage par l’ordre du Roi fon Maître, pour tâcher d'afloupir 
les differents qui régnoient dans la Pologne au fujet de la Tris 
nité. Ileft divifé en quatre Sylves. La premiére eft datée du 
mois de Décembre 1565, & traite De tribus Perfonis €$ una effen 
tia Dei. La feconde elt de même date, & traite De nccefitate 
conventus babendi ad fedandas Religionis controverfas. La troiliéme 
eft datée du mois de Juin 1568, & traite De Fe Chriflo Filio 
Doi hominis, codemque Deo $ Domino nofro. La quatriéme 
eft datée du mois de Juin 1569, & traite de Homoufio € de üis 
que buc pertinent. Ces quatre Sylves accompagnées d’un Æpper- 
dix fur la Quettion, Quomodo unio divine €? bumane nature Chri- 
JB faëta fit in perfona non in natura, cm tamen eadem prorfus res 
Jiné natura € perfona in Domino noftro, furent imprimées à Cra 
covie lan 1590. Il faut remarquer que Modrévius avoit en- 
voyé fes Sylves à Bâle, afin qu'elles fuffent imprimées par O- 
porin, qui en devoit envoyer des exemplaires aux hommes 
doétes, & aux Univerfitez Catholiqu Luthériennes, Calvi- 
niftes; mais Trécius voulant empêcher la publication de ce Li- 
vre, pria Oporin de lui en montrer le Manufcrit; & l'ayant 
eu, ilne le voulut point rendre. L'Auteur s'en plaignit 
Palatin de Cracovie, & demanda inftamment, que le Plag 
re fûr obligé à reftituer. Il n’en put venir à bout, & il fe vit 
obligé de refaire fon Ouvrage. Zanchius avoitvu en manu- 
fcrit la premiére des quatre Sylves, & la trouvant dangereufe, 
il la réfuta dans fon Livre de tribus Elobim. «Il ne défigne l’Au- 
teur que par le nom de Mediator, & il paroît en faire cas. Les 
Livres de Republica emendanda font généralement eftimez, 
Bayle, Diéfionnaire Critique 

MODRUSCH, anciennement Tédiaflum, petite ville au- 
trefois Epifcopale, fuffragante de Zara. Elle eft dans la Croa- 
fix lieues de Zeng vers le nord. Elle appartient à la 
Maifon d'Autriche. Il y a plus d’un fiécle qu’elle a été pref- 
que entiérement détruite par les Turcs, & l'on n’y voit plus 
ent des Bergers, avec une pe- 
à celui de 
€ * Maty, Di. Gégr. Th. Corneille, Dié. Géogr. 

MODZIANOWSKI (Thomas) publia des Leçons Mé- 
taphyfiques & Logiques in fulio à Dantzic en 1671, & un Trai- 
té de Dieu & de la Trinité en 1666, aufli in foio, * Konig, 
Bibliotb. Vetus € Nova. ù 

MODZYR, ville de Lithuanie en Pologne. “Elle eft fur 
le Przipiec, dans le Territoire de Rzecsica, environ à trente 
lieues de la ville de ce nom, & à vint-cinq de celle de Ro 
zow, vers le couchant, Modzyr eft une place forte par fes 
ouvrages, mais principalement par fa fituation dans un marais. 
On ne peut y aller que par une chauffée. * Maty, Dié. Géogr. 
Baudrand, Diéion. Géogr. 
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OEBIUS (Godefroi) né à Lauchen Thuringe dans 
AL la Haute-Saxe, fut fait en 1640 Docteur en Médecine 
à léne, Profefleur dans l'Univerfité de cette ville, & prefque 
en même tems premier Médecin de Frédéric-Guillaume Ele- 
éteur de Brandebourg, d’Augufte Duc de Saxe, & de Guillau- 
me Duc de Saxe-Weimar: 


x 


MOELART (Jacques) naquit à Dordrecht en 1649. Il eut 
dès fa plus tendre jeuneflé une extrême inclination pour la 
Peinture. Ses parens, pour la feconder, le mirent fous la 
conduite de Nicolas Maas, fous lequel il fit de tels progrès 
qu’au bout de quelques années il fe trouva capable de faire de 
bons portraits. Mais il fe vit obligé de renoncer à une chofe 
qui failoit tout fon plaifir, pour fe mettre dans le Négoce, en 
prenant foin de la boutique de fon oncle à Amfterdam. Cela 
lui prenoit tout fon tems, jufques à ce que venant à fe marier, 
il trouva alors le moyen de donner par-ci par-là quelques heu- 
res à fon occupation favorite. Il mourut en 1727. * M. Jac- 
ques Campo Weyerman, Wes des Peintres des Païs-Bas, en Hol- 
landois, tome 3. p. 108. 

MOEN ou MONE, Ifle de Danemarck dans la Mer Bal- 
tique, n’eft pas éloignée de celle de Zélande, & a une ville 
dite Siege ou Steke. * Berthius. Sanfon. Baudrand. 

MOENIUS (Caius) Conful Romain, vainquit les anciens 
Latins, qui tenoient la Campagne de Rome, & obtint du Peu- 
ple Romain le tiers de tout le butin qu'on y ft. 1l fut le pre 
mier qui attacha près de la tril faifoient les haran- 
gues publiques, les be es, qu'il a- 
voit pris à la bataille d'Æntium l'an 416 de ion de Ro- 
me, & 338 avant Jéfus-Chrift. + C’eft de 1 
nommé Roffra.. * Pline, I. 34. 
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> Thrace n'avoient f fut le Procon: 
ui les foumit,  Lés Em 


e Memphis | les autres peupl 
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MOER ee grand Lac d'Egyp te; 


de« 


le fam ibyrinthe, que l'o pereurs y entretenoient toujours des / caufe de la 
oiqu uns que ce fut le Roi Pé- imité des Baibares. Viminace, maine, Étoit 
uile fit conftruire, plus de deux mille | le de la Province, au moins qu'on appelloit 
0ÿ Hérodote di ia que LQbe les Roi la Mæfie fupérieure, c’eft à dire, de celle qui voifinoit à Ja 
nd ouvrag fut ache- | Dalmatie; car il y avoit déja deux Mœties dè tems del 

mme rent que | pereur Philippe en 248. La Dacie qui étoit visà vis dela 
> croit | lie de l'autre côté du Danube ayant été fouvent ravagée pa 


admire ER 
téfuphis ou Tithoès 
ans avant la prife de 
tgypte eurent part à 
que Fepuel le régne “br 


foyer 


gré 


D'autres afl 


ur 


les 


Meris le bâtir r fa fépultur : J 
que cet édifice futconftruit en l'honneur du Sole dit qu'il | Barbares ; Aurélien réfolu d DereeLLe CLOVIRESZ ESS 
étoit divifé en feize principales régions ou quart ,qui con- | transfératles Habitans dans la Mœfie & dans la Dardanie; & 


icieufes ; qu'il y a- | voulant conferver le nom de la Dacie, il E don ina à Une pat= 
Dieux, | tie des deux Prov culier, 
ramides | c'eft qu’il. ie it le milieu de la Meœfie pour en faire la Pro- 
nthe par | vince qu'il appella Dacie, de forte qué cette nouvelle Provins 
où l’on mon- | € fépara en tiérement les deux Meœñes. Elles ne la éren 
q rare vint-dix marches, dont les dede ans étoient ce urtant pas que-de conferver leurs noms. Celle qui éto 
ornez de colomnes de Porphyre, & de ftatu r | procl la Dalmatie, fut appellée Mo ie premiére; & dans 
démefurée, repréfentant 1éé Dieux & les Ro: | la divifion de l'Empire en Diocéfes, elle 1 du Dioc fe de la 
iroit, qui étoit le véritable Lab) Dacie: l’autre, nommée Maæfñe feconde, fut du Diocéfe dé 
centiéme partie de ce célébre monument des Thrace, & on détacha de celle- Ja partie la plus proche de 
faut pas naginer, ajoûte Pline, que ce I byrinthe fût fem- | la Mer Noire, pour en faire la Scythie; & ell urent gous 
blable à ceux que l’on voit fur des planc , figurez par des vernées chacune per un Préfident; & la Milice qui les gar- 
artimens, qui marquent une route, la longueur fe | doit, par un Duc. La premiére Mœfe eft une partie de ce 
onge de telle forte, par fes tours & retours, que dans un | que nous appellons Servie, & la feconde du Royaume de Bul- 
efpace à on fait beaucoup de chemin.  Celui-là étoit | garie. Virgile parle de cette derniére , Georg. 1. 1. w. ro. 
î vironné de murailles, & diftribué en | En ces termes: 
uantité de piéces féparées qui avoient de tous côtez des ou- | i 
vertures & des portes, dont le nombre & la confufion empé- | ——— —> Nulle tantum fe Mefa cultu 
choient d'en connoître l'i infi ceux qui s’y en Fastat, ES ipfa Juas mirantur Gargara mefles. 
zaroient aifément, & ne pouvoient en fortir 
cours d’un fil ou d'une corde, dont on attachoit un bout * Pline. Ptolomée 
premiére porte par où l’on entroit. Voici la defcription qu'Hé- MOES 


tenoient chacun diverfes demeures très 
voit aut emples, que le gyptien s avoient d 
avec plufieurs autres édifices facrez, & quanti 9 
F levées; qu'on entroit dans les détou 
veftibules qui conduifoient à des portic 


rodote fait.de ce Labyrinthe. Des douze falles qui font vo- | en 1650, enf signa on 
tées, & dont les portes font oppolées les unes aux autres, il | bérg. C'ef lui quia le JE détouvert la raifon de cette 
y en a fix au feptentrion, & au midi. Le logement eft dou- | foible lumiére, qui paroît fur tout le corps de la Lune, un peu 


e eft renouvellée. Etantven Italie, il y 
iment de Copernic, & 
, qu'il embrafla fon fen- 


nt ou aprés qu’el 
une harangue en faveur du fe 
lée fut fi convaincu de fes raifon 


, & l’autre deflus ; & les deux enfemble | av 
Par les tours & par les dé- | ré 
ne falle dans des | Ga 


ble, l'un fous terr 
contiennent trois cens chambr 


tours qui $’y rencontrent, on conduit d 

cabinets & dans des-chambres, puis en d’autres falles , d'où | timent, quoiqu'auparavant il eût été dans les hypothéfes d’A- 
l'on paffe en d'autres cabinets & en d’autres chambres. Cha- | riftote & de Ptolo * Konig, Bibliotb. Vetus € Nova. 
que falle eft prefque entourée de colom , & le lambr |: MOEURS. URS. 


fes appartemens eft enrichi de divers ouvrages de fcul} c'eft le furnom ou le titre que 
Dans le coin où finit ce Labyrinthe, on voit une Pyrétn ide, | le C donna à Ahmed IT, fils de Bouiah, qui de- 
qui a de hauteur Sn toi és, où deux cens quarante pi | vint un très grand Pri en Afie: & comme ileeft plus connu 
dans laquelle on 2 taillé de grands animaux, & l’on n'y entre | fous ce nom que fous celui d’Ahm ed, "nous avons cru que c 

que par un chemin qui ft fous terre. Plinétajoûté que ce Laby-"| toit ici le lieu d'en F r. Quoiqu’ il ne fût que le cadet des 
rinthe étoit divilé en feize appartemens ou corps de logis, fe- | trois, & qu'il ne tint fes Etats q mains d'Omad Aldau- 
Jon les feize Gouvernemens di chacun il y a- | lat fon ainé, leva néanmoins encore beaucoup plus-haut 
lais fuperbes, des 'emp , plu rs Pyramides, | que lui, iqu'i vil ei lerChef & le l'ondateur de la Dynaftie 
des galeries foutenues de colomnes de porphyre, & ornées | des Bouï lat avoit reçu en don de-fon frére 
d'une nité de ftatues, & que les poutres étoient de bois d' ou Caramanie Perfique , J’an 32 
ypte, bouilli dans l'huile, afin qu'il fût plus lu s-Chrift. Mais cette Provinc 
on, il y avoit Fe e appartemens, qui étoit le t onquérir, que pour la gouver- 
ypte. On y voyoit une ftatue | ner; Mo Ps sd Elie, qui y commandoit, étoit un 
apis, de neuf coudées de hauteur, qui ét aite | Bomme b yes quiduty défendre fes places avec la derniére vi 
: feule pierre d'émeraude, à ce que dit Apion. Le’lieu | gueur. dre Moéz Aldaulat de fe rendre 
oît ce Labyrinthe fe nomme aujourd’hui Cafire Carum, ou | maître avant toutes chofés, du païs de Sirgian, où il trouva 
1 ; dont il | peu de réfiftance & de très bons quartiers pour fes troupes. 


pine d' 
on 


Str 
e des Gouvernemens d’'Eg 


uron; (Ce Caron étoit un fameux Viz 
P Ton ans l'Hiftoire des Arabes) & fi l'on en croit quel- | Après cela, ae fortifié fon Armée, il donna plufieurs com- 
Seurs, il y a encore trois cens cinquante chambres, | bats à Mobammed, dont:il fortit toujours v r Il lo” 


h bien € npagé es l’une dans l’autre, que l’on n’en peut forti a enfin de quitter la campagne , & de fe renfermer dans 
d’en obferver fort exaétement tous les détours, | l'une de fes plus fortes pl aces, dONÉ les Hiftoriens ne difent 

entre. Ce Labyrinthe fut imité en quelque façon | pasle nom. Moéz ent forma le fige, qui durant plus qu'il 
par Dédale dans l'Ifle de Créte, par Théodore à Lesbos, n'avoir cru, par la réfiftance des affiégez, réduifit fon Armée 
par d’autres en Etrurie , pour le tombeau du Roï Porfenr à une nde difette.  Khondémir raconte ,que Mohammed, 
Chevreau, Hiff. du Monde. qu'on appelloit auffi l'Emir Ali, fachant que les Affiégeans ee 
p. 32. € Juiv. de l'édit. d toient preflez de la faim, leur envoyoit des vivres toutes les 

Le Lac Mœris fut creu de Maris, Roi d'Egyp- | nuits, & fe défendoit contre eux durant le jour Le ec beaucoup 
te. Pour rendre ce monumentf lébre,on avoit érigé au mi- | de vigueur. Moéz Aldaulat voulut favoir la raifon de*cette 
lieu deux E Pyramides qui s’élevoient 3 lez aù deflus de l’eau, conduite, & l’Emir Ali lui fit répondre, que comine il ne ’ats 
l'eau un p Chacune de | taquoit que pendant le jour, il le regardoïit alors comme en 
oit une ftatue colloffale placée fur un thrô- | nemi; mais que le laiflant en repos pendant la nuit, ilre 
ee avec le Nil par le moyen d'ungrand | doit lui & fes foldats, comme des ctrangers , envers qui il 
lieues de longueur, & 50 piez | s’acquittoit des devoirs de l'hofpitalité Mo Zz Aldaulat füt 
PALAU plément de Paris 1736. confus de cette réponfe, & ne voulant pas céder à fon-ennes 
RKERKE, nom d’une ancienne famille diftin- | mi en générofité, illeva le fiége, & laifla l’Emir Ali dan 
>: | place pour y vivre & y c d 7; fans qu'il eût jamais 
MOERMAN (Jean) Reéteur de l'Ecole de l'Eglife de | à craindre de fa part, content d'ê 

ainte Marie à Anvers, Aftrolc >gue & Mathématicien, a donné | vince de Kerman. Cette conqu iête lu 
u public, Gran î 3 Apologos Creaturarum,car- | entrer dans le Khouziftan, q l 

ù conibus. 1] mour reïs, l'an 162 1, àg dé 65 | y trouva les troupes du C 

ans, & fut enterré dans l'Eglife de Notre-Dame, devant l'au- quartiers; il en CRISE une 
FAue Sainte An Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 539: lita le def ÿ 
MOER-SCHANS, c'eit à dire, Fort de Mer. Ce Fort | Ce fut l'an 3 3 
Frs la Flandre Hollando e, à deux lieues de la ville de | grande ville fe rendit à lui fans fa 
Hul®, vers le couchant. * Maty, Di4. Géocr. Le Calife dénué de tro n’eut point d'autre parti,à pren- 

MOE 2SEL, mot Flamand pour dire Mofelle. Voyez MO- | dre, que de le recevoir à bras ouverts, & de “rendre 
SELLE: | tous les: honneurs poflibles.. Ce fut 

MOESLE, en Latin Mœfa, en Grec Mocia, M fa dans | lui conférale titre de Moéz Aldaulal 
fon origine grande Province de Thrace , qui s'étendoit le | fa force de l' 
long du Danube à à fon bord méridional depuis l'endroit où la | dans les Mofqué 
Save fe joint à ce fleuve, juf embouchure dans le Pont- | Prince dur 
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Euxin où Mer Noire. Ces peuples faifoient partie des Thra- | ronne fur la rête, & voulut qu'il lc S appartemens! 
la Daimatie bornoit leur p: à l’orient; le Danube au | du derriére de fon Palais. Tous ces honne rendus ‘pa 


Aldaulat d’ufürper toutél's 


=uIe bre enfuite pour lui fubititues 
mille des Abbaflide 


1." Peuide ten 


nord; la Dardanie, Territoire de Sardique , & le mont Hé. | force n’empêchérent pas Moé 
imus au midi; la Mer Noire à l'occident. Cette fituation fit | torité du Calife, & d 
qu'ils n’eurent que tard des démêlez avec les Romains ; s | Mouthi Lillab, qui ét 
quand ils vinrent à en avoir, ils ne leur réfiftérent pas plus que coufin germain de fon prédécefe 


Prince 


MOE, MOF. MOG. 


Prince n'en étant pas content, il lui fit crever les yeux, & le 
retint prifonnier dans fon propre Palais, où il vécut jufques à 
l'an 338 de l'Hégire, & 959 de Jéfus-Chrift. La prife de Bag- 
det fut bientôt fuivie de celle de Moful, enforte que le re- 
fte de l'Aflyrie avec la Méfopotamie, Damas & toute la Syrie, 
qui obéifloient encore au Calife, fe foumirent entiérement à 
ce Sultan, qui ne prenoit pourtant alors que la qualité d'Emir 
AL Omera, c'eft à dire, de Prince des Princes, ou de Chef de tous 
les Commandans, fous l'autorité fouveraine du Calife. Il jouit de 
cette dignité jointe à un pouvoir abfolu, jufques à l'an 356 
de l'Hégire, & 967 de Jéfus-Chrift, & laifla pour fuccefeur 
Azzeddaulat fon fils, qui gouverna tous les Etats dépendans 
du Califat fous le même nom & avec la même autorité, les 
Califes étant pour-lors réduits aux feules fonétions de la Mot 
quée, que l’on ne pouvoit pas leur ôter, à caufe de la digni- 
té, & pour ainfi dire, du caraétére de Souverains-Imans ou 
Pontifes de la Religion Mahométane. * D'Herbelot, Bibliotb. 
Orient. 

MOEZ-LEDINILLAH: c'eft le furnom d'Abou-Té- 
mim-Mäad fils de Manfor, fils de Caïem, fils de Mohammed, 
Al-Mahadi. 11 fut le quatriéme Prince & premier 
Calife d'Egypte, de la Dynaftie des Fathimites, Il commença 
fon régne dans l'Afrique, l'an de l'Hégire 34r, & de Jéfus- 
Chrift 052, & tint fon Siége royal dans les villes de Caïrouan 
& de Mahadie fucceflivement jufqu’en lan 358. Cette même 
année il envoya en Egypte Giauhar, Grec de nation, Affran- 
chi du Roi fon pére, qui l’avoit élevé jufqu'aux premiéres 
charges de la Milice, & lui donna le commandement d'une 
nombreufe Armée, pour la conquête de cette importante Pro- 
vince. Ce Général fewrendit facilement maître de tout le païs 
& fe faifit même de la Capitale,que l’on nommoit alors Fuflath, 
qui eft la même que Mefr ou l’ancienne Bebylone d'Egypte, 
où il commença de jetter les premiers fondemens de la ville, 
que nous appellons aujourd'hui le Grand Caire, L'Hiftorien 
Nouaïr it, que Moëéz après avoir régné vint ans en Afri- 
que, partit de la ville de Manfouriah, que fon pére avoit fait 
bätir, & pafla dans l'Ifle de Sardaigne’, l'an 361 de l'Hégire, 
& 971 de Jéfus-Chrift, laiffant l'Afrique à gouverner à Jofeph 
Ben Zeïri Ben-Ménad. Après avoir demeuré près d'un an 
dans cette Ifle, il fit voile s Tripoli de Barbarie en l'an 
362 de l'Hégire, où n’ayant que très peu de féjour, & ne 
voulant poînt perdre de tems, il fe fit porter à Alexandrie, 
que Giauhar fon Général avoit prife peu de tems auparavant, 
& commença dès la même année à y établir le Siège de fon Em- 
pire, abandonnant l'Afrique, où lui & fes prédéceffeurs avoient 
déja régné pendant l'efpace de 65 ans. Aufli-tôt que Moéz fe 
vit paifible poffeffeur de l'Egypte, il: fit fupprimer dans les 
priéres publiques le nom du Calife Mothi l’Abbañlide, qui oc- 
cupoit le Siége du Califat à Bagdet, & fit continuer la conftru- 
&ion de fa nouvelle ville du Caire, que Giauhar avoit com- 
mencée fous l'horofcope de la Planéte de Mars, & lui donna 
le nom d'Alckahera, c'eft à dire, de viéforieufe, à caufe du fur- 
nom de Caher que les Aftronomes Arabes donnent à la Plané- 
te de Mars. Quoique Giauhar eût déja fait renoncer les peu- 
ples d'Egypte à lobéifflance du Calife Moth? dès l’an 360, ce 
ne fut que deux ans après que l’on commença à entendré le 
nom de deux Califes dans le Mufulmanifme , favoir celui de 
Mothi fucceffeur légitime des Abbafides, & celui de Moéz 
prétendu fuccefleur de la famille d'Ali & qui avoit ufurpé le 
nom de Fathimite. Pour mieux établir parmi les peuples la 
créance de fa prétendue origine, & fon droit au Califat, il or- 
donna que l’on ajoûtêt à la publication de la priére folemnelle, 
des paroles qui fignifient vive Ak, dont toutes les aëfions ont été 
Touables; & que l’on la commençât par une-formule, dont le 
fens elt, au nom de Dieu plein de bonté € de miféricorde, qui fe 
trouve à la tête de tous les Chapitres de l'Alcoran, & par la- 
quelle les Mufulmans commencent aufli toutes leurs priéres, 
& même la plupart de leurs aétions. Ce Schifime de deux Ca- 
lifes dans le Mahométifme dura depuis l'an 362 de l'Hégire, 
& le 972 de Jéfus-Chrift, jufqu’à l'an 567 de l'Hégire, & 1171 
de Jéfus-Chrift, que Noureddin Sultan d'Alep & de Syrie, & 
Saladin fon Général en Egypte, fupprimérent le Califat des 
Fathimites, & rétablirent celui des Abbaflides, en reconnoif- 
fant Mottadhi, qui tenoit fon Siége à Bagdet, pour le feul lé- 
gitime & véritable Calife & Souverain-Iman.ou Pontife des Mu- 
fulmans. Moëéz mourut lan 365 de l'Hégire, & 975 de Jéfus- 
Chrift, âgé de 45 ans, après avoir regné 21 ans ou environ 
en Afrique, & trois feulement en Egypte. Il laifà pour fuc- 
ceffeur fon fils, furnommé Aziz Billah, dont le nom fut pro- 
clamé jufques dans le Temple même de la Mecque. Les Hi- 
ftoriens louent la juftice & la modération de Moéz. * D'Her- 
belot, BibBoth. Orient. 
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MOGADOR, lle & château du Royaume de Maroc en 
Terre-Ferme, à cinq milles de l'Océan, près du Cap d’Ozem, 
qui eft dans la Province de Héa, plus feptentrional que Tef- 
tane. On tient que c’eft l’Ifle d'Erythrée des Anciens. Les 
Rois de Maroc tiennent une garnifon de deux cens hommes 
dans ce château, pour la garde des mines d’or & d'argent, qui 
font dans la montagne voifine. * De la Croix, Hifi. de l'A. 
rique, tome 1. Th. Corneille, Di#. Géogr. 

MOGOL, où l'Empire du Grand-Mogol, qu'on appelle 
aufli Indoftan ou Indouftan, Monarchie qui comprend la plus 
grande partie de la terre ferme de l'Inde. On donne le nom 
de MocoLr à l'Empereur de cet Empire & au païs même; & 
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on appelle dans les Indes Mogls ou Mogors, les peuples qui 
font moins noirs que ceux qui habitent dans les Prefqu'Ifles. 
L'Empire du Mogol a la Tartarie au feptentrion: la Perfe au 
couchant; le fleuve Guenga avec quelques Montagnes au midi; 
& à lorient des montagnes qui le féparent des Etats du Roi 
d'Ava , autrefois de Brame. On prétend que cet Empire a 
environ 650 lieues en fa plus grande étendue d'orient en oéci- 
dent, & plus de 450 du feptentrion au midi. On compte ot- 
dinairement quarante Royaumes dans les Etats du Mogol. Ils 
tirent prefque tous leur nom de celui de leurs villes capitales. 
Agra & Delli, aux environs de la riviére de Séména, font les 
principaux, parce que l'Empereur réfide ordinairement dans 
les villes de ce nom. La premiére paffe même aujourd'hui 
pour la capitale. Lahor a eu quelquefois le même avantage. 
Les autres Royaumes font, Gualéor, Bando, Jéfelmére, Hen- 
downs, Jénupar, Pengab, Naeugracut, Bakisk-Raja-Ranas , 
Guzarate, Chitor, Tata, Sorét, Multan, Attok, Buckar ; 
yacan, Décan, Orixa, Siba, Jambz, Malvay, Kandis, Ba- 
kar, Samball, Narvar, Kachemire, Cabul, Kakarëès, Pitan, 
Kanduana, Patna, Gor, Udeffa, Bengala, Bé ard, Jéfual & 
Mévat. L'Etat du Mogol ef fertile, & fort peuplé aux envi- 
rons de fes grandes riviéres ; mais non vers le feptentrion. On 
y recueille du coton, du ris, du millet, dés citrons, des oran= 
ges, des dattes, du cocos, & on en tire beaucoup de foye. 
Les Indiens en général font bruns & olivêtres, & ont les 
cheveux noirs.  Plufieurs s'adonnent au trafic; & pour ce fu- 
jet, ils aiment les Européens, qu'ils appellent Ærangw 
Gange & l’Indus traverfent tout ce païs , du fepte 
midi. Les autres riviéres font, Guenga, Narver, Tapte, P: 
der , Kanda, Perfeli, Séména, Koul, Ravée, &c. riviéres 
qui contribuent à la fertilité du païs. L'eau dn Gan- 
ge ft extrêmement légére. Les Indiens difent que cette 
eau les fanctifie, foit qu'ils en boivent, ou qu'ils s’en lavent: 
c'eft pour cette raifon qu'ils vont fouvent en pélerinage aux 
lieux où elle paf, & que les Mogols en font toujours porter 
avec eux. On affure même qu’on voit en certaines faifons qua- 
tre ou cinq cens mille Indiens le long de ce fleuve, qui s'y 
baignent, & qui ,en fe retirant, y jettent de l'or & de l'argent. 
Les Mogols fortis de la Tartarie, établirent leur Empire au 
commencement du XV fiécle l’an 1407. Ils difent que Timur- 
Lenk, qui veut dire, Seigneur ou Prince boiteux, & que nous 
nommons Zamerlin, époufa fa proche parente, la fille unique 
du Prince de la Grande Tartarie, & que c’eft de là que defcend 
le Grand-Mogol. Leurs Hiftoires marquent dix ou onze Rois, 
entre lefquels on eftine HoumaAyxon ou le Fortuné, qui fut 
pére d'Axser furnommé le Grand, célébre par fes conquêtes, 
que l’on dit avoir laïffé des Mémoires de fon régne. AxBer 
fut pére de GeHAn-Guvre, dont le nom fignifie Preneur du 
Monde, pére de Cna-GEHAN, c’eft à dire Roi du Monde. Ce- 
lui-ci qui mourut vers l’an 1665 , avoit quatre fils & « filles. 
11 donna le gouvernement des quatre plus con ables Pro- 
vinces de fon Etat, à fes fils dont l'aîné s’appelloit DARA ou 
Daracua; le fecond SuLTan Suran; le troifiéme, Au- 
RENG-ZE8; & le dernier, Morap-Baxca. Les filles a- 
voient nom Bégum-Saheb, & Rauchenara-Begum. Cha-Céhan a- 
voit eu ces enfans de Täge-Mehal, fa femme, renommée par 
fa beauté & par fon efprit, à laquelle on éleva un tombeau 
rès magnifique. Gehan-Guyre avoit époufé une femme d’ef- 
prit, qui gouverna longtems le Royaume avec beaucoup de 
prudence. On la nomma Nowr-Mabal, puis Nour-Géba Jegums 
c'eft à dire, la lumiére du Serrail, la lumiére du Monde. Cha-Gé- 
han tomba dangereufement malade vers l'an 1654, & par fa 
maladie, qui dura près d'un mit la divifion entre fes qua- 
tre fils, qui précendoient tous à la Couronne , & qui prirent 
les armes. Après une guerre quatre ou cinq ans, letroi- 
fiéme, nommé “wreng-Z antage, & fe mit fur le 
thrône. Il avoit fait longtems profeflion de ir ou Dervich 
c’eft à dire de Déva; & il perfuada à rad-Bakch fon frére, 
qu'il ne prenoit les armes que pour le couronner: mais la 

te fit voir qu'il avoit beaucoup plus d'adreffe & de cour 18e q 
fes fréres, qu’il vainquit en diverfes batailles; de forte qu'il 
refta feul maître de l'Etat. Voyez AURENG-ZEB 
Grand-Mogol eft un Prince très puifflant , & a des thréforg 
confidérables, fur-tout en pierr Cha-Géhan, qui les 
moit,, & qui les connoifloit parfaitement, en avoit a ramaf 
fé des plus belles. Les grands Seigneurs de fa Cour, qui font 
nommez Omras, reçoivent des penfons confidérables, {1 yen 
a de moindres nommez Mañfébdars ou petits Omra font à 
la folde. Divers Rajas ou petits Rois, dépendent auf du 
Grand-Mogol, lui payent tribut, & entretiennent une Milice 
fort bien difciplinée. Les Soldats font nommez Ragipeuts, Les 
Omras font obligez de faire la garde devant la maifon du Roi, 
& font ordinairement Gouverneurs des Provinces & des villes 
importantes. Le Roi eft héritier de ces Omras & de tous fes 
Sujets; & toutes les terres de fon Etat lui appartiennent em 
propre, fi ce n’eft quelques maifons & jardins, qu’il permet 
fouvent de vendre & de changer, Le Mogol eff Mahor any 
plufieurs de fes Sujets font Idolâtres; & ceux-ci ont des Pré. 
tres, nommez Brachmanes où Brachemans, extrêmement fuper. 
flitieux. Voyez ce que nous en difons fous lenom de BRACH.. 
MANES. 
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MAGNIFICENCE DE LA COUR 
d GRAND-MOGOL. 


La Fête du Grand-Mogol fe célébre le jour de fa naïf. 
fance , & dure cinq jours. Alors on a accoutumé de Je pe* 
fer, & s'il fe trouve qu'il péfe plus que l'année précéden« 
te, la réjouïffance en eft bien plus grande, Lorfqu'il a été 

Yy2 pefé, 
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pefé , il: va s'affeoir dans le plus riche de fes thrônes, où to 1 
les Grands du Royaume viennent le faluer, & lui faire des pr 
fens. 


Les Dames de la Cour lui en envoyent auf, de même 
ouverneurs des Prov & les autres gr Sei- 
tant en diamans, rubis, émeraudes & perl qu'en 
sent, en riches étoffes, en é ans , Char K 

Le Roi reçoit ce jour-là pour plus de trer 
livres de préfens. On commence à faire les préparatifs de 
Fête environ deux mois avant les cinq jours qu'el 
durer. La premiére chofe que l’on fait, c'eft de couvrir les 
deux grandes cours du Palais de Géban-Abat, avec des tentes 
de velours rouge, en broderie d’or, & fi pefantes, que les 
arbres qu’on dreffe pour les foutenir, font de la gro d 
imats de navir Ï 


, & de trente-cinq à quarante piez de ! 
arbres qui font proche de la falle du Roi, font couverts 
mes d’or de l’épaiffeur d'un ducat;les autres font couverts d’ar- 
gent; & les cordes qui tiennent ces arbres font de cotton de 
diverfes couleurs, de la groffeur d’un c: Enfuite on pré- 
Le Grand-Mogol en a fept fort magnifiques ; 
le diamans, les autres de rubi meéraudes 
grand thrône, que l’on dref la falle 


& de perle 


de la premiére cour, a environ fix piez de long & quatre de | 
Ja il eft à peu prés de la forme & de la grandeur d’un lit 


de cemp. Sur les quatre piez, qui ont environ vint-cinq pou- 
ces de hauteur, font pofées quatre barres qui foutiennent le 
fond du thrône; & fur ces barres font dreflées douze petit: 
colomnes, qui portent le 1 de trois côtez, n’y en ayant 
point du côté qui regarde la cour du Palais. Le pié du thrône 
& les barr t revêtus d'or émaillé, & entichis de dia- 
mans, de rubis & d'autres pierres précieufes. Au milieu de 
chaque barre, on voit un gros rubis, avec quatre émeraudes 
autour, qui forment une croix quarrée. Le long des barres 
brillent d’autres femblables croix , dont quelques-unes font 
autrement difpofées , l'émeraude étant au milieu, & les rubis 
autour: ce qui fait un effet admirable. Les places qui font 
entre | ubis & les émeraudes, font couvértes de diamans 
ou de perle: fées en or. On attache à ce thrôn fe 

bre, fe d'armes, une rondache, un arc, un carquois, 
avec des fléches; & toutes ces piéces font enrichies de £ 
reries. Le fond du ciel eft tout couvert de diamans & de 
perles, avec une frange de perles tout autour. Au deflus du 
ciel, qui eft fait en voûte à quatre pans, on voit un paon, 
dont la queue brille de faphirs bleus, & autres pierres de cou- 
leur; le corps eft d'or émaillé ec quelques pierreries; & 
au-dévant de l'eftomac il y a un gros rubis, d’où pend une 
groffe perle en poire. Les douze colomnes qui foutiennent 
de ciel, font entourées de plufieurs rangs de perles rondes & 
de belle eau. Au côté qui-regarde la cour, & vis à vis du fiége 
du Roi, il y a un joyau à jour, d'où pend un diamant extraor- 
dinairément gros, avec des & des émeraudes autour. 
Aux deux côtez du thrône, on plante deux parafols de velours 
rouge, en broderie d’or, avec une frange de perles, dont les 
bâtons font couverts de d ns, de rubis & de perles, Ce 
ameux thrône, commencé par Tamerlan, & achevé par Cha- 
Géhe à plus dé cent foixante millions. yen a 
un autre derriére celui-là, lequel eft en ovale, & n’a point de 
ciel. 

Pendant que le Roi eft dans fon thrône, il y a trente che- 
vaüx tous bridez, quinze d'un côté, & quinze de l’autre, cha- 
cun tenu par deux Officiers. Les brides font enrichies de dia- 
mans & d’autres pierr Chaque cheval a fur la tête un 
bouquet de bellesplumes, fur le dos un petit couflin avéc la 
fangle, le tout en broderie d’or : il porte pendu au cou quel- 
ques précieux jo ; Où un rubis, ou une émeraude. Le 
moindre de ces chevaux coûte environ cinq mille écus, & ily 
en a qui valent dix mille écus. Une heure après que le Roi 
eft dans fon thrône, on améne fept éléphans, dont le pre- 
mier a fonMfiége tout prêt fur fon dos, au cas que le Roi y 
voulût monter. Les autres font couverts de hou en bro- 
derie, avec des chaînes d'or & d'argent à leur cou; & il y en 
a quatre qui ont fur la croupe l'étendart du Roi, attaché à une 
demi-pique , qu'un Officier, qui eft deflus, tient tout droit. 
On les améne l’un après l’autre, proche du thrône, où cha- 
que éléphant fait la ence devant le Mogol, en 
fa trompe à terre, & la relevant fur fa tête par trois fois, & 
faifant à chaque fois un grand cri. Ceux que le Roi aime, font 
nourris de bonne viande, avéc quantité de fucre, & on leur 
donne de l'eau de vie à boire. Après que le Roi a vû fes & 
Jéphans, il fe léve avec trois où quatre de fes Eunuques il 
entre dans fon ÆAaram, c'eft à dire, dans l'appartement de fes 
femmes; où ayant pafñié une demi-heure, il revient s’afléoir 
dans un des cinq thrônes qui font dreflez dans une autre falle 
Pendant les cinq jours de cette Fête, tous les Grands de | 
Cour viennent faire des préfens; & l’on améne devant le Roi, 
tantôt fes éléphans, tantôt fes chameaux. Toute cette céré: 
amonie fe fait avec une magnificence & une pompe extraordi- 
maire; car le Grand-Mogol eft un des plus puiffans Monarques 
qu'il ait dans l'Orient. 

Le commerce que 1 


ë 


ngers font au Mopol, eft affez 
avantageux pour le Prince & pour les peup car ils y por- 
tent quantité d’or & d'argent, qui n’en fort guéres. La Tur- 
quie, l'Arabie Heureufe, & la Perfe, ne fauroient fe pa 
des march: : i y fait porter beau- 
coup d’ ls trafiquent auffi au 
Pégu, à Siam, à Macaffar ou Célébes, à Sumatra, à Ceylan, 
aux Maldives, à Mozambique, & autres lieux, d’où ils rap. 
portent beaucoup d'or & d'argent. De la grande quantité d'or 
que les Hollandois tirent du Japon, où il y en a des mines, 
une partie vient encore dans le Mogol. Enfin ce qu’on y en 
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porte par mer, de France, d'Angleterre & de Portugal, n'eñ 

vi éres qu'en marchandifes, les monnoyes demeu 
le païs, où l'on en fond une partie pour les ouvra 
d'orfévrerie, & pour les manufaétures ; comme toiles d'or & 
’argent, brocards, & autres étoffes. Il eft vrai que le Mo 
l a befoin de cuivre, de girofle, de mufcade, de canelle, 
s, & de plufieurs autres chofes que les Hollandoisy 
portent du Japon, de la Chine, des Molucques, de Ceylan 
& d'Europe; comme aufli de-plomb que l'A > fournit, 
& d'écarlates que l'on teint en France. Ce p. iqueren> 

re de chevaux, qu'on y méne d'Usbek, de Perfe, & d'ail 
urs. Mais tout cela ne fait pas fortir l'argent du Royaume, 
rce que les Marchands fe chargent au retour des marchand 


fes du païs, y trouvant mieux leur compte qu'à remporter de 
Va * Bernier, Hif. du Grand Mogol. Tavernier, Foyage 
le 
des 


MOGOLS, anciens peuples de la Grande Tartarie vers le 
feptentrion, obéifloient à un Prince fouverain, dont Tamer- 
lan époufa la fille unique, héritiére de la Couronne. Vers l'an 
1400, Tamerlan paffa avec les Mogols dans l’Indouftan, & fe 
rendit maître de ce païs, que l'on appelle maintenant l’Empire 
du Grand-Mogol. Cet Empereur eft Mahométan, de la Seété 
des Sonnis ou Turcs, contraire à celle des Chiais ou Perfans. 
Comme il fort d'une famille étrangére dans le païs, & qu'il eft 
un des Defcendans & fucceffeurs de T'amerlan, Chef des Mo- 
gols de Tartarie, il eft obligé d’entretenir de puiflantes Ar- 
méés, pour fe maintenir contre plufieurs Rajas & les Patans 
fes ennemis domettiques, & contre les Perfes fes voifins. Les 
véritables Mogols font blancs, & c'éft ce que fignifie le nom 
de Mogol, que l'on leur a donné ; au lieu que les Indiens font 
noirs. Les Etrangers blancs paflent aufli pour Mogols, s'ils 
font Mahométans & Sonnis. * Tavernier, Voyage des Indes. 

MOGUER, petite ville ou bourg de l'Andaloufie en E£ 
pagne. Il eft près du Tinio, environ à une lieue de fon ema 
bouchure dans’le Golfe de Cadix, & à quinze de Séville, vers 
le couchant méridional. * Maty, Di. Géogr. 

MOGUER (André de) ainfi nommé du lieu de fa naïffan- 
ce, dont on vient de parler, faifant fes études à Salamanque; 
entra dans l'Ordre de faint Dominique, où on l'employa d'a 
bord à inftruire les gens de la campagne. Envoyé enfuite dans 
le Mexique, sil y fit voir tant de zéle & de conduite, que par 
degrez il en devint Provincial. Il mourut en 1576 près plus 
de cinquante ans de profefion. Il avoit écrit l'Hiftoire de fon 
Ordre dans le Mexique, & quelques volumes de Sermons , 
mais on Wa riemimprimé, ‘* Echard, Scripr. Ord. FF. Præd. 
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M OHAIDIN. Voyez MAHOMET MOHAIDIN. 
MOHAMMED, fecond Sultan de la famille des Sel 
giucides. Cherchez ALP-ARSLAN. 

MOHAMMED-AL-BASRI. 
GIAIGE. 

MOHAMMED-BEN-ADEL. Cherchez AGEN AL- 
ROUMI. 

10OHAMMED BEN MOHAMMED. Poyez ACHUIN. 

MOHASCAR ,sville d'Afrique dans la Province de Beni- 
Arax, au Royaume de Trémécen. Ce n’eft proprement qu'un 
bourg, où il y a une forterefle, qu’Almanfor commer e 
bâtir, parce qu'ordinairement un Gouverneur y réfidoit avec: 
de la Cay Les Turcs ont achevé cette fortereffe, où ils 
ont trois piéces d'artillerie & quantité de gens de guerre fous 
un Commandant, que le Gouverneur d'Alger y envoye pour 
tenir en bride les Arabes qui errent par ces campagnes , & qui 
ne font jamais d'accord a Tous les Jeudis on y tient 
un grand marché, où les Arabes & les Bérébéres vi t 
vendre leur bétail, leur blé, leur orgé, des raifins 
miel, de la cire, de l'huile, & autres chofes femblab Les 
Marchands y aménent de Trém & d’ailleurs des draps, des 
toiles, des manteaux de pluye, des mantes, des felles à pic= 
quer, des tapis, des brides, des harnois de chevaux & 
plufieurs autres fortes de marchandifes, & toute la con 
trée y vient pour voir. Le peuple eft à fon aife. Les. Rois de 
Trémécen en tiroient quarante mille piftoles par an, & vint 
cinq mille hommes de combat dans l'occafion. * Marmol, rome 
2. l 5.ch..14. Th. Corneille, Di. Géogr. 

MOHATS, petite ville du Comté de Baranywa dans la 
Bañle Hongrie, fituée entre Colozca & le confluent dela Draye 
& du Danube, auprès de laquelle les Turcs furent défaits par 
l'Armée Impériale commandée par le Prince Charles de Lor- 
raine. Ce Général étant à Mohats, le dixiéme Août 1687, r 
çut des ordres de l'Empereur pour aller démolir Ziclos & Cinq= 
Églifes 5 & le lendemain il s’avança jufqu'à la montagne de 
Harfa, à une lieuerde Ziclos. En y arrivant il découvrit l’Ar- 
mée des Turcs, ce qui l’obligea de faire marcher la fienne en 
bataille. Après plufieurs efcarmouches, le combat fe donna 
le 12 Août, &les Infidéles furent déf: Les Janiffaires mê- 
mes fe virent contraints d'abandonner leurs retranchemens, & 
furent pourfuivis jufqués fur le bord de la Drave,où l'on trouva 
quatre-vints piéces d'artillerie, treize mo ; AVEC UNE pros 
digieufe quantité de poudre, de méche, de plomb, de boms 
bes, de grenades & d’autres chofes fervant à l'artillerie, où 
tre les gros équipages, les chameaux, les bufles & les cha* 
riots. Le camp des Turcs, qui occupoit trois lieues d'éten- 
due, étoit rempli de fuperbes tentes & d’habits très riches. I 
y avoit des vivres en abondance, qu'ils laifférent pour fe ré: 
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tirér promptement vers le pont d'Efleck. Quelques prifonniers 
rapportérent que le Grand-Vizir n'eut pas plutôt repallé ce 
pont avec les Spahis, qu'il le fit rompre, pour être pl 
fûreté; & que de trente mille Janiflaire pein à trou- 
de fix mille ayant été tuez fur la place. 
de bleflez qui fe jettérent da ; Y moururént 
e, qui dans leur fuite 
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pant les ble 
petite Mofq it fait élever à 
l'endroit où il défit l'an 1526, Louïs dernier Roi de Hongrie. 
Les Chrétiens -en firent une Chapelle. * Rlation de cette bataille. 

MOHEDAM (Jean) Evêque de Ravello, dans le Royau- 
me de Naples, & natif du bourg de Pédroche dans le Diocéfe 
dé Cordoue, enfeigna le Droit dans l'Univerfité de Salaman- 
que, & fut enfuite Vicaire-Général de Jean de Talavéra Arche- 
vêque de Compoltelle. L'Empereur Cherles-Quint l'envoya 
à Rome pour y être Auditeur de Rote, & le nomma enfuité à 
lEvéché de Ravello, qui a été dans la fuite uni à celui de Sca- 
la. Mohedam acquit de grands biens dans fes emplois. On 
dit que le PapePaul ILE s'étoit engagé de lui donner un cha- 
peau de Cardinal, mais lui ou ce Pape moururent trop tôt. 
On met la mort de celui-ci en:1540. On publia après fa mort 
un de fes Ouvrages, intitulé Decifiones Rotæ Romana. * Ughel, 
Jtal. Sacra. Nicolas Antonio, Bibliath. Séript. Hifpan. 

* MOHILA (Jérémie) Vaivode de Moldavie, fut revé- 
tu de cette dignité en 1595, par Sigifmond III, Roi de Polo- 
gne. Aprés plufieurs guerres, il fe vit paifible poffeffeur de 
la Moldavie fous la protéétion du Roi de Pologne & de l'Em- 
pereur des Turcs. Ce dernier rendit cette dignité héréditaire 
en la perfonne de Mohila, qui déclara fon fils aîné pour fon 
fuccefleur. Il avoit époulé Elizabeth Cramarta de ran fylva- 
nie, &il en eut r. 2. Conffantin & Alexandre qui lui fuccédé- 
xent; 3. Bogdan qui mourut à la Cour du Sultan; 4. Rene, 
mariée à Michel Coributh;s. Marie, alliée 1°, avec Etienne Po- 
tokky, Palatin de Braklaw: 20, avec Micolas Firley , Palatin 
de Sendomir; 6. Catherine, époufe de Samuel Kotekky; & 7. 
ne, qui prit alliance. 10. avec Férémie-Maximilion Przczebs- 
ky, Palatin de Leneici: 20. avec Fanus Czurnkousky, Comte 
de Sclopa. * Gr. Di&. Univ, Hall. 

MOHILOW (Mobilovia) ville de Pologne dans la Lithua- 
nie, eft fituée für le bord du Boryithéne, & eft grande, belle 
& renommée par fon commerce. Alexandre Gofiewsky y fon- 
da un Collége de Jéfuites. Les Mofcovites prirent, lan 1654; 
la ville de Mohilow que les Polonois reprirent deux ans a 
près. * La Dejiription de Pologne, d'André Cellari. Auguftin 
Limmer. 

* MOHOKS, nom d'une Nation de l'Amérique Septen- 
trionale, dans la Nouvelle Angleterre. On dit qu'ils tirent 
leur origine des Tartarés. Ces gens-là font d'une taille avan- 
tageufe. ls s’habillent de peaux, & cela les rend affréux à 
voir. Ils vivent de rapine, mais pourvu que l’on ne leur fafle 
point de mal, ils traitent tout le monde avec amitié: autre- 
ment ce font des ennemis bien dangéreux. On dit que*lorf. 
que leurs parens font trop vieux pour foutenir les fatigues de la 
vie qu'ils ménent, ils les enterrent tout vifs. En 1712, il y 
eut en Angleterre à Londres une troupe de garnemens qui 
ent le nom de Mohoks, & qui s'occupoient a détroufler la 
nuit ceux qu’ils rencontroient. * Gr. Di&. Univ. Hull. 

MOHTADI BILLAH BEN VATHEK BILLAH, 
quatorziéme Calife de la race des Abbaflides. Il fuccéda à 
Môtaz Billah, qui avoit été obligé par la Milice Turque, alors 
fort puiflante dans la ville de Samara, Siégetdu Califat, de fe 
dépofer lui-même l'an 255 de l'Hégire, & 869 de Jéfus-Chritt. 
Ce Calife aimoit fort la Juitice, & la rendoit lui-même en perfon- 
ne tous les jours à fes Sujets, fupprimant même une partie des 
tributs dontiils étoient chargez. Il fit fleurir en même tems 
Ja Religion Mufulmane, aboliffant l'ufage du vin, des jeux & 
des danfes défendues par la Loi. Sur la fin de l'année 255 
de l'Hégire, les Zinges ou Zinghiens , Peuples de Nubié, 
d'Ethiopie & du païs des Cafres , que nous appellons aujour- 
d'hui Zanguébar, s'étant répandus dans l'Arabie, & de 13° dans 
Jraque Arabique, & dans les environs des villes de Coufa, 
de Balfora, & autr ieux circonvoifins, fe révoltérent con- 
tre leur Gouverneur, & mirent à leur tête un certain Ali fils 
de Mohammed, qui fe difoit fauffement être de la race de Ma- 
homet le Prophéte des Tur Ce Chef de brigands fe forti- 
fia fi bien d'armes & de troupes, qu'il fe rendit maître, non 
feulement des villes de Balfora & de Ramlah; mais encore de 
beaucoup d’autres places de la Province d’Iraque ou Chaldée, 
& même d'une partie de l'Arabie. Il régna 14 ans, malgré 
tous les efForts que fit le Calife, pour le réduire à fon obéif 
fance. 11 prit le titre de Subeb Al Zing, c'eft à dire, Maître où 
Prince des Zinges, qu'il tranfinit à plufieurs de fes fucceffeurs 
qui ont fait beaucoup d'affaires aux Califes fucceffeurs de Moh- 
tadi. L'an 256, ce Calife voulant réprimer l’infolence de la 
Milice Turquefque, s'attira tellementleur haine, que Bankial 
& Mouffa fils de Bouga leurs Chefs s'étant unis, la firent ré- 
volter contre lui. Le Calife ayant fait faifir Bankial, le fit pu- 
nix de fon attentat, Mais cette ation de févérité, loin 
paifer la fédition, ne fit que l'échauffer davantage: c: 
Turcs vinrent l'afliéger dans fon propre Palais, & le tirérent 
d’un lieu où il s’étoit caché pour le faire mourir, en lui fer- 
rant les bourfes. Mobtadi ne régna qu'onze mois, pendant 
lefquels il exécuta cependant tant de 
fe pour être entre les Calife 
entre les Ommiades, 
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MOHUN (Réginald) de Boéonnock, dans le pais 
Cornouaille en Angleterre, étoit le principal hériti 
Ja plus jeune branche de la noble &. ancienne famille du Lord 
Mohun du Chèteat de Dunftar, en Anglois Dunitar-Caitle, 
dans le Comté de Sommerfet. Il fut créé Baron par Lettres 
patentes datées de l'an 1672, qui étoit le dixiér gne de 
Jacques I. Il eut de Philippine fa femme, Fean fon 
qui la quatriéme année du régne de Charlés I, fut élevé à la 
dignité de Baron du Royaume fous le titre de Lord Mobun de 
Okchampton, dans le Comté de Dévon. Il eutitrois fils, 1 
JEAN qui lui fuccéda dans fes titres, & mourut fans être ma- 
tié; 2. Warwick Monun qui füccéda à Jean; & 3. Char- 
les qui fut tué à Dartmouth, en combattant pour le Roi contre 
les Parlementaires. 11 eut aufi trois filles, 4 5. 6. Cordélie. 
Théphile & Philadelphie. Warwick fuccé 
fa Catherine fille de. 
en 1665 


du 


S Anglefey, alors 
Garde du petit Sceau de Charles IL. * Dig. Anol 


Hi (a 
riarum Libellus, & quelques autres Ouvrages. * Valére André, 


Bibliatb. Belgica, p. 792. 
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M GIBAN (Ambroife) Miniftre Proteftant de Breflaw en 
Siléfie, naquit l'an 1494, d'un pére qui exerçoitle mé- 
tier de Cordonnier. Quelque peu de difpofition qu'il eût pour 
l'étude, il ne laifla pas de s’y appliquer très affiduement, & 
d'y faire d’affez grands progrès. Il obtint le degré de Maître 
ès Arts à Vienne En Autriche, d'où il alla à Wittemberg pro- 
feffer la Philofophie, & y prit le degré de Docteur en Théo- 
logie l’an 1525. Il s'attacha aux fentimens de Luther ,& futun 
des premiers qui jettérent en plufieurs villes d'Allemagne, les 
fondemens de la Réformation. 11 mourut le fixiéme Janvier 
1554, âgé de 6o ans. Ila fait une Differtation fur le bapté- 
me des enfans, & plufieurs autres Ouvrages en faveur des Lu- 
thériens, &c. * Melchior Adam. 

MOIBAN (Jean) Médecin, fils d'Ambroife, étudia en 
Allemagne & en Italie, apprit les Langues, & fe fit eflimer 
par fon favoir, Après avoir reftitué affez heureufement di- 
vers paflages d'Hippocrate & de Galien, il travailloit fur Diof. 
coride; & avoit d'autres Ouvrages importans à publier, lorf- 
qu'il mourut, àgé feulement de 35 ans, l’an 1562 , de douleur 
d'avoir perdu fa femme. * Gefner, Biblotb. Dreffer, in Chron. 
Melchior Adam. Vander Linden, &c. 
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yrie, puis dans 
ypte & de Syrie 
ont toujours retenu. le nom de faint Antoine leur Fondateur: 
au lieu que ceux de la Province de Pont & de l’Afie Mineure 
prirent le nôm de faint Bafile, qui avoit apporté en ces pi 
là la Régle de faint Antoine. Saint Athanafe étant venu à 
Rome, & y ayant publié la Vie de faint Antoine, plufieurs 
embrafférent aufi en Italie ce genre de vie, qui fe répandit 
de là dans les autres Provinces. Les Moines habitoient dans 
les commencemens hors des villes, & Ia plupart étoient Laï- 
ques; & même leur profeffion les éloignoït des fonétions Ec- 
cléfiaftiques. Tout leur emploi confiftoit en la priére & au 
travail des mains. Les Evêques néanmoins tiroient quelque. 
fois les Moines de leurs folitudes pour les mettre dans le Cler- 
gé; mais ils cefloient alors d’être Moines, & ils étoient mis 
au nombre des Clercs. Saint Jérôme dif.ingue toujo 
deux genres de vie, comme il paroît dans fon Epitre à E 
dore, oùil dit, alis Monachorum eff caufa , alia Clericorum. Il 
y avoit anciennement trois fortes de Moïnes; les Cénobitess 
qui vivoient en commun dans un Monaftére, fous un Supé- 
rieur; les Ænachorétes, qui vivoient. dans les deferts : & les 
Sarabaïtes, qui habitoient deux ou trois dans des cellules, Les 
premiers Cénobites avoient leurs Monaftéres dans des lieux €- 
cartez des villes, pour être utiles au peuple. Saint Jean Chry- 
foftome jugea même qu'il les falloit faire venir dans les ville 
on les mit enfuite dans les fauxbourgs des villes, ce qui fut 


caufe que la plupart d'eux s'appliquant aux Lettres ; afpirérent 
à la Cléricature, & fe firent promouvoir aux Ordres, Comme 
ils fe rendirent utiles aux Evêques, ils s’acquirent de la répu- 
tation, fur-tout dans l'affaire de Neftorius, Mais parèe que 
quelques-uns abuférent de l'autorité qu'on leur avoit donnée, 
on trouva à propos dans le Concile de Chalcédoine, d'ordons 
ner que les Moines feroïent foumis entiérement aux Evéques, 
fans la permiflion defquels ils ne pourroient bâtir aucun Mona- 
ftére; & qu'ils féroient éloignez des emplois Eccléfiaftiques, 
àmoins qu'ils n’y fuffent appellez par leurs Evêques. Les Moi- 
nes n’avoient point alors d'autre temporel que ce qu'ils gas 
gnoient de leur travail; maïs ils avoient part aux aumônés que 
l'Evêque leur faifoit diftribuer, & le peuple leur faifoit au 
des charitez. Il y en avoit néanmoins qui gardoïent quelque 
chofe de leur patrimoine; & c’eft de quoi faint Jérôme fe plai- 
gnoit. Pour ce qui eft du fpirituel, ils fe trouvoient à la Paroif- 
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fe avec le peuple; ou bien on leur accordait de faire venir 
chez eux un Prêtre pour leur adminiftrer les Sacremens. En- 
fin obtinrent la liberté d'avoir un Prêtre qui fût de leur 
corps: ce qui leur donna occafion d'avoir des Eglifes particu- 
liéres, & de faire comme une efpéce de Clergé Régulier. 
Quoiqu'en ce tems-là la plupart des Moines fuffent dans l O- 
rient, il ne laifoit pas d'y en avoir un affez bon nombre dans 
l'Occident, avant que faint Benoît y eût établi un Ordre par- 
ticulier. Saint Ambroife, faint Jérôme & faint Grégoire, font 
mention des Moines qui étoient répandus en Italie, dans les 
Gaules & dans plufieurs autres endroits de l'Europe. De plus, 
les Auteurs qui ont écrit les commencemens de la Religion 
Chrétienne en différens païs, parlent tous des Moines qui €- 
toient en ces lieux-là. Il y avoit néanmoins cette différence 
entre les premiers Moines qui étoient dans l’Europe avant faint 
Benoît, & ceux qui font venus après lui, que les premiers é- 
toient fimplement Moines, fans être attachez à aucun Ordre 
particulier. Il fufifoit d'être Moine, pour être reçu en cette 
qualité dans tous les Monaftéres, lorsqu'on voyageoit. On ne 
dira rien ici de la Régle de S. Benoît, qui eft entre les mains 
de tout le monde.  C'eft allez de remarquer que le deffein de 
ce Saint ne fut pas d'apporter des nouveautez dans la vie Mo- 
naftique ; mais de faire un Recueil de ce qu'il trouvoit de plus 
pärfait dans les autres Régles. Depuis ce tems-là, différens 
Fondateurs ont établi de nouveaux Ordres Religieux, que 
nous voyons dans l'Eglife. 
nes Grecs, quoiqu'il$ différent entre eux, 
ils regardent tous faint Bafile comme leur Pére & leur Fond 
teur; & ce feroit un crime parmi eux de s'éloigner de fa R: 
gle. On trouve dans toute la Gréce plufieurs beaux Monafté- 
res, avec des Eglifes bien bâties, où les Moines chantent pen- 
dant le jour & la nuit, Ils n'ont cependant pas tous une même 
forme de vivre: les uns s’appellant Konobiakoi, & les autres 
Jdiorythnoi, Les premiers font ceux qui demeurent enfemble 
& en commun, qui mangent dans un même réfeétoire, qui 
ont enfin les mêmes exercices. Ils font ainfi nommez de «rs, 
commun, & Bis, vie. 11 y a néanmoins deux Ordres parmi eux; 
car les uns fe difent être du grand € angélique habit, lefquels 
font d'un rang plus élevé & plus parfait que les autres. Les 
autres qu'on appelle du petit habit, font d'un férieur, & 
ne ménent pas une vie fi parfaite que les premier 


Ceux qu'on 
nomme Jdiorythmoi vivent comme il leur plaît, ainfi que porte 
leur nom compofé du Grec idée, propre ou particulier, & eugpeis, 
mefure , régle. C’eft pourquoi, avant que de prendre l'habit, 
ils donnent quelque argent pour avoir une cellule, & quel- 
ques autres chofes du Monaitére. Le Célerier leur fournit 
du pain & du vin, de la même maniére qu'aux autres & il 
pourvoyent eux-mêmes au refte: étant exemts de tout ce qu il 
y a d’onéreux dans le Monaftére, ils s'appliquent à leurs affai- 
tes. Quand quelqu'un de ceux-cieft prêt de mourir, il légue 
par Teftament ce qu'il pofféde, tant dedans que dehors le Mo- 
naîtére, à celui qui l'a aflifté dans fes beloins. Celui-ci aug- 
mente encore par fon induitrie les biens dont il a hérité, & 
laifle par Teftament à celui qu'il a pris aufli pour lui fervir de 
compagnon, ce qu’il a acquis: le refte du bien qu'il pofléde, 
c'eit à dire, ce que fon maître lui avoit légué en mourant, de- 
meure au Monaftére, qui le vend enfuite. [1 s'en trouve néan- 
moins parmi ces derniers Moines, qui font fi pauvres, que 
n'ayant pas dequoi acheter un fonds, ils font obligez de don- 
tout leur travail au Monaftére, & de s'appliquer aux plus 
vilsemplois.  Ceux-là font tout pour le profit du Couvent. 11 
ÿ a un troifiéme ordre de ces Moines, aufquels on a donné le 
nom d'Anachorétes. Ceux-cine pouvant travailler ,-ni fuppor- 
ter les autres charges du Monaftére , achettent une cellule 
dans un lieu retiré, avec un petit fonds, dont ils puiffent vi- 
vre, & ne vont au Monaftére qu'aux jours de fête, pour afli- 
fter à l'Office. Ils retournent enfuite à leurs cellules, où ils 
s’employent à leurs affaires & à leurs priéres. 11 y a quelque- 
fois de ces Anachorétes qui fortent de leur Monaftére, avec 
e confentement de l'Abbé, pour mener une vie plus retirée, 
& pour s'appliquer davantage à la méditation, Le Monaitére 
leur envoye une fois ou deux le mois dequoi fe nourrir, lorf- 
qu'ils ne poffédent ni fonds ni vignes. Mais ceux qui ne veu- 
lent point dépendre de l’Abbé, louent quelque vigne voifine 
de leur cellule, dont ils mangent les raifins, ou bien vivent 
de figues & de quelques fruits femblables. On en voit auf 
qui gagnent leur vie à écrire des Livres. PA 

Outre les Moines, il y a des Moineffes qui vivent en com. 
munauté, & qui font renfermées dans des Monaftéres, fous la 
Régle de faint Bafile. Elles ne font pas moins auftéres que 
es Moines, dans tout ce qui concerne les régles de la vie mo- 
naftique. Elles ont une Abbeffe; mais leur Monaftére dépend 
toujours d’un Abbé, qui leur donne un Moine des plus anciens 
& des plus vertueux pour les confeffer, & pour leur adminiftrer 
les autres Sacremens. Il dit auffi la Meffe pour elles, & régle 
les autres Offices. Ces Recligieufes ont la tête rafée, & por- 
tent toutes un même habit de laine noire, avec un manteau 
de même. Elles ont les bras couverts jufqu'au bout des doigts. 
Chacune a fa cellule féparée, où il y a dequoi fe loger, tant 
en haut qu'en bas, & celles qui font les plus riches ont une 
fervante ; elles nourriffent même quelquefois dans leur maifon 
de jeunes filles qu'elles élevent dans la piété. Après s'être 
acquittées de leur devoir ordinaire , ellés font des ouvrag, 
à l'aiguille; & les Turcs qui ont du refpeét pour ces Religieu- 
fes, viennent jufques dans leurs Monaltéres acheter des cein- 
tures de leur façon. Foy RELIGIEUX. * Leo Allatius, 
de l'Eglife Orient. € Occid. l. 3. Hifl. des Ord. Rel. in quarto, 
3715, chez F. B. Coignard. 

MOINE, (Etienne le) naquit à Çaen au mois d'Oétobre 
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1624. Il apprit dans fa patrie les premiers élémens des Scieh- 
ces, & pafla enfuite à Sedan où il fit fa Théologie fous M. 
Du Moulin. De là il alla en Hollande , & s’appliqua aux 
Langues Orientales dans l'Univerfité de Leyde. À fon retour 
en France, en 1650, il fut appellé au Miniftére , & fervit 
quelques années en qualité de Pafteur l'Eglife de Gefoffe, Mais 
fon mérite ne put être longtems caché dans l'obfcurité de ce 
ge. L'Eglife de Rouen jetta les yeux fur lui, & il fut long- 
tems Miniftre dans cette ville. Il y fut détenu quelques mois 
dans les prifons du Bailliage, pour avoir favorifé la retraite en 
Aogleterre de la fille d’un Confeiller au Parlement, qui ne 
voulut pas abjurer la Religion Proteftante, comme avoit fait. 
fon pére. Ayant reçu enfuite quelque chagrin parmi fes Col- 
légues, & M. Van Beuninghen le follicitant d'un autre côté, 
au nom des Etats de Hollande, de fe retirer chez eux, il ac- 
cepta ce parti, fortit de France en 1676, & ayant été prendre 
le bonnet à Oxford, alla à Leyde, où il fut reçu Profefleur en 
Théologie à des conditions fort avantageufes. Il eft mort en 
cette ville le troifiéme Avril 1689, âgé de 64 ans. Comme il 
s’étoit deftiné au Miniftère dès fa premiére jeunefle, il avoit 
tourné fes études du côté des Antiquitez facrées qu'il a poffé- 
dées parfaitement. Il favoit à fond les Langues Orientales, la 
Gréque, & la Latine, & il avoit joint à ces connoiflances un 
grand ufage des Lettres profanes. 11 avoit une mémoire pro- 
digieufe à laquelle rien n'échapoit, & qu’il avoit remplie d'u- 
ne infinité de beaux traits d'érudition, par une application 
continuelle à l'étude : ce qui rendoit fa converfation extrême- 
ment utile & agréable. C’étoit un homme plein de candeur, 
défintereflé, ennemi de la médifance, fidéle, & officieux ami, 
& ennemi des contentions & des difputes. On a de lui, Parie 
Sucra feu Sylloge variorum Opufulorum Grecorum ad Rem Ecclefia- 
Jhicam Jpcétannum, cura € fludio Stephan le Moine, qui collesit 
Ver fiones partim adddit, & Nois&f Obférvationibus uberioribus il 
luflravit; Differtatio Theologica ad locum Feremi@, c. 23. wv. 1. de 
Jchovab juflitia noffra, nunc demum à tencbris quibus obruts erat, 
pra, € publicæ luci expofita; (Salomon Van-Til a donné 
cette pièce au public) Æyrficla de Melanophoris; Fragmentum ex 
libro de Univerfo Jub Fojepht nomine quondam à Davide Hefcheho edi- 
tum, cum Verfione Stipbani le Moine; Harangue que M. le Moine 
Prononça en quittant le Reéforat, fur le régne du Meflie. * Son Elo- 
ge par M. de Beauval, Hif. des Ouvrages des Savans, Avril 
1689. M. Huet, Origine de Caen, p. 403. Le Pére Niceron, 
Mémoires pour Jervir à l'Hifl. des Hommes Illuftres, tome 13. p. 
79 € Jui. 

MOINE (Jean le) Cardinal du titre de faint Marcellin & 
faint, Pierre, & Evêque de Meaux, étoit natif de Crefli en 
Ponthieu, & fut élevé dans l'Univerfité de Paris, où il apprit 
la Théologie & le Droit Canon, enfuite de quo 1 prit le bon- 
net de Doéteur. Il fit un voyage à Rôme, devint Auditeur de 
Rote, & mérita le chapeau de Cardinal, que le Pape Céleftin 
V lui donna l'an 1294. D'autres difent que ce fut Boniface 
VHI. En effet, fi la pourpre fut une récompenfe d’avoir fait 
des Commentaires fur le VI livre des Décrétales, ce fut Bo- 
niface qui éleva Jean le Moine au Cardinalat. Ce Pontife eut 
une grande eftime pour le Moine, & l'envoya Légat en Fran- 
ce, pendant le démêlé qu'il eut avec le Roi Philippe le Bel. 
Sponde rapporte au long le fujet de cette Légation, qu'il met 
l'an 1303; & Du Chêne dans la Vie de Boniface, la fixe au 
commencement du Carême de l’an 1302, vers le tems où Jean 
fonda à Paris un Collégé de fon nom. Depuis il fe trouva à 
la création de Clément V l'an 1305, mourut à Avignon l'an. 
1313, & fut porté dans l'Eglife de fon Coliége à Paris, où il 
elt enterré avec fon frére AN pre’ Le Moine, Evêque de 
Noyon, mort en 1315: * Hiftoire d'Abbeville & de Ponthieu. 
Viétorel, in Add. ad Ciaconium fub Celef V. Frizon, Gall. 
Purp. l. 2. Aubery , Hifl. des Card. Sponde, 4. C, 1313. n. 
2. Antiquitez de Paris. Sainte-Marthe, Gall. Chriff. in Epifé 
Meldenf: E$c. 

MOINE (Pafquier le) Portier ordinaire du Roi François 
1, publia en 1520, deux Ouvrages hiftoriques ; le Sucre & Cou- 
ronnement de François 1; le Voyage &f Conquête du Duché de Milan 
en 1515; en vers ÊP en prole. Cet Auteur s’appelloit lui-même, 
le Moïne fans froc. On ne fait pas le tems de fa mort. * Le Long, 
Bibliothèque Hiflorique de Franc 

MOINE j)Pierre le) Jéfuite, de Chaumont en Bafligny, 
né l'an 1602, entra dans la Société à Nancy, l'an 1619, & 
mourut à Paris le 22 d’Août de l'an 1671. Ce Religieux eff 
le premier de tous les Poëtes François de la Société, qui 
acquis quelque réputation dans ce genre d'écrire. On a de 
lui divers Ouvrages en vers, dont on peut voir le dénombre- 
ment dans le Jugement des Savans fur les Poëtes modernes , 
par Baillet. Le plus confidérable de tous fes Poëmes eft le 
int Louës , Où la Jainte Couronne reconquife fur les Infidéles. Le P. 
Rapin trouve que ce Poëte n'eft pas allez retenu qu'il fe lai£- 
fe aller à fon efprit, & que fon imagination le méne toujours 
trop loin: Ces défauts que le Pére Rapin reproche à fon con: 
frére font encore plus fenfibles dans fes Peintures Morales. Le 
Pére Mambrun, Jéfuite , a fait contre le Poëme de S. Louïs 
un Traité du Poëme Epique. Les autres Poëfies du Pére le Moi- 
ne font, Le Triomphe de Louis XIII; La France guërie dans 
le rétablifement de la Janté du Rois Les Hymnes de la Sugef= 
Je €$ de l'Amour de Dieu; Recueil de Vers Théologiques, Hé- 
roïques € Moraux 5 Le Portrait du Roi; Les Feux Poëtiquess 
L'Eloge du Prince de Condé, &c Ila auf é en profe 
la Vie du Cardimal de Richelieu; La Dévotion aifée, Ouvra 
ge qui remplit parfaitement fon titre. Plufieurs Théolo- 
giens de ce tems-là l'ont critiqué, & ont auffi attaqué des 
Peintures Morales du même. * Coftar. Nathanael Sotwél, # 


| Bibliotb. Societ. Jef, Louïs de Montalte, Lettre XI, Rapin, Réfle- 


tons 


| 


1 Tex les 

* MOINE (Françoi 
bien que de nom. 11 étoit de Maline 
des Fréres Mineurs. 


, & de la ficuation 

Il a auffi publié arte des régions 
alére André, Bibliotb. Belgica, p. 234. 
IOYRAN, village du Dauphiné far 
lIfére, à au-deflous de Grenoble. On croit que 
c’eit le bourg ou la petite ville qui portoit anciennement le 
nom de Mor, nm. * Maty,. Di: 

MOIS eit proprement l'efpace du tems qui s'écoule depuis 
une nouvelle Lune jufqu'à l’autre. Ce tems eft de 9 jours & 
z2 heures, ou felon le calcut civil, de 29 puis de 50 jours, 
& ÎLE mois lunai On donne encore le nom dé mois au 
tems que le Soleil met à parcourir de l'occident à lo 
des douze Signes du Zodiaque: ce qui s’appe 
où aftronomique. L'année civile fe div 
vils, qui ne fe rapportent pas exadtement aux mois lunaires, 
niaux mois folaires. Par dple; le commencement du mois 
civil , appellé mois de Mars, qui eft s rès le premier 
jour de l'an, fête de la Circoncifion net pas le commence- 
ment du mois folaire, dont le premier jour eft au 21 ou 22 
de Mars ; quand le Soleil entre au Signe du Bélier, ni le com- 
mencement du mois lunaire, qui éft incertain, & recommen- 


eftr 


MOIRENC où 


en mois ci- 


ce à que nouvelle Lune. À l'égard du mois lur , les A- 
théniens & quelques autres Peuples commençoient leurs mois 


par le jour où la Lune revénoit au même point que le Soleil, 
(ce qu'on appelle lunaifon ou conjonétion de la Lune;) mais 
les Juifs, les Chaidéens, &-prefque tous les Orientaux, & 
aujourd'hui Tur & autres Mahométans, comptent leu 
mois depuis la premiére pointe du croiflant, c’eft à dire, lor 
que le croiflänt commence à paroître, un jour ou deux après 
Ja conjonétion de la Lune avec le Soleil. * Le Pére Pétau, de 
Doëtr. Temp, 
MOIS VAGUES, mois de l’année vague des Arabes & 
s Turcs, laquelle ne contient que douze mois lunaires, & 
recommence à la treiziéme nouvelle Lune: de forte qu'elle fi- 
nit onze jours plutôt que l'année folaire, & n’a pas un com- 
mencement à certain tems. Ces onze jours font environ 
un mois en trois ans: il arrive que le premier mois de l’année 
parcoutt ainfi fucceflivement toutes les faifons; de l'Hyver pal 
fant à l'Automne, de Automne à l'Eté, & de l'Eté au Printéms. 
Par exemple, leur année commençant par notre Janvier, com- 
mencera trois mois après par notre mois de Décembre, en- 
fuite par Novembre, puis par Oétobre , par Septembre, & 
aïnfi des autres, en rétrogradant d'onze jours chaque année, 
& d'un mois en trois ans. Les noms des douze mois lunaires 
des Turcs, & autres Mahométans, font 1. Maharran. 2. Tze- 
phat. 3. Rabie premier. 4. Rabie fecond. 5. Giumadi premier, 
6. Giumadi fecond. 7. Regiab. 8. Sahebert. 9. Ramadam, 10. 
Scheuval. 11. Dulkaida. 12. Dulkegia. Voyez EMB OLIS- 
ME.* Le P.Pétau, de. Doëtr. Temp. 


MOIS JUDAIQUES, mois de l’année des Juifs, qui 
étoient, 1. Nifan ou Abib. 2. liar où Zius. 3. Sivan ou Si- 
ban. 4. Tamuz. $. Ab. 6. Elul. 7. Tifri, ou Ethamin 8, Mar- 


chefvan ou Bul. 9. Cafleu. 10. Thébet. 11. Schébat. 12. Adar. 
L'année civile commençoit chez les Juifs par le mois nommé 
Tifri, & l’année eccléfiaftique ou fainte par,le mois de Nifan. 
J1 eft fouvent parlé de ces mois dans l’Hiftoire facrée; & il 
cit important d'en marquer le rapport, avec les mois de l’an- 
née Julienne, qui eft celle dont nous nousférvons. 

1 Nifar Maïs & Avril. (Printems.) 

2. liar. Avril & Mai. 


8. Sivan. Mai & Juin. 

4. Tamuz. Juin & Juillet, 

5. Ab. Juillet & Août. 

6. Elul Août & Septembre, 


7e Tili. 

8. Marchefvan. 
9. Cafleu. 

10. Thébet. 


Septembre & Oëtobre. ( 
Oétobre & Novembre. : 
Novembre & Décembre, 
Décembre & Janvier. 
11. Schébat. Janvier & Février. 
12. Adar. Février & Mars. 
* Le Pére Petau, de Doëfr. Tempor. Le Pére Labbe, in Chronol. 
Les anciens Hébreux n'avoient pas des noms réglez pour 
défigner leurs mois; ils difoient le premier, le fecond, le 
troifiéme, & ainfi du refte. Dans Moïfe nous trouvons Abib, 
ou le mois des nouveaux épics, (qui eft apparemment le nom 
que les Egyptiens donnoient aux mois que les Hébreux appel- 
lérent dans la fuite Nijän & qui fut le premier de l’année fain- 
te, éomme 7ÿ/ri fut le premier de l’année ci On n'eft pas 
d'accord fur l’origine de ces noms de Mois. Scaliger a cru 
que Salomon les avoit empruntez des Phéniciens.  Grotius 
croit qu'ils viennent des Chaldéens; & le Pére Hardouin les 
fait venir des Egyptiens. Quoi qu'il en foit, on ne les voit 
nhayvant ni après Salomon. Mais depuis la captivité de Baby- 
lone, ils prirent les noms des mois des Perfes chez qui ils 
voient d meuré longtems. Dans les commencemens, les Hé- 
breux fuivoient dans leur année & dans leurs mois la difpofi- 
tion qu’ils avoient trouvée en tgypte. Leur année étoit de 
trois Cens foixante-cinq jours, & de douze mois de trente 
* Depuis la fortie d'Egypte, qui arriva au mois 
1 > Dieu ordonna que l’année fainte commenceroit au 
mois de Nifan, le feptiéme de l’année civile. Depuis la cap- 


Automne, ) 


MOI. 


tivité de Babylone ils prirent les noms des moi 
& des Perfes, & du tems des Machabées ils f 
niére des Gr c'eft à 4 


359 
Chaldéens 
oient la 
re que leurs mois étoient lunaire 
leurs années folaires. La nouvelle Lune t le commence- 
ment du mois. Ils ne la régloient pas par le point où la Lune 
fe joint au Soleil, mais par le moment où elle paroit; & ils 
avoient, dit-on, des gens poitez fur des lieux élev pour en 
donner avis au Sanhédrin le plus promtement qu'il étoit pofti- 
ble, & aufi-tôt on annonçoit le commencement du mois P: 
le fon des trompettes.  C’elt ce que difent les Rabbins. Mais 
ily a beaucoup d'apparence quefi céla s’elt jamais pratiqué , 
ce n’a ététque dans les Provinces éloignées de Jérufalem, car 
dans le Temple & dans la Capitale, ily eut toujours un Calen- 
drier fixé, où du moins une décifion fxe, arrêtée par la Mai- 
fon du Jugement. Les douze mois lunaires ne faifant que tro 
cens cinquante-quatre jours & fix heures, l’année des Juifs 
toit plus courte que la Romaine d’onze jours. Mais afin de ra- 
traper le point des équinoxes, dont cette différence de l'an- 
née folaire & de la lunaire éloignoit la néoménie du premier 
mois, les Juifs avoient foin de trois en trois ans d'intercaler 
dans leur année un treiziéme mois, qu'ils appelloient Pé-4- 
dar, où le Jécond Adar. C’étoit le Sanhédrin qui régloit cette 

iéme mois fe pléçoit entre dar & Ni- 


intercalation, & ce tre 
Jun, en telle forte que la Pâque fut toujours célébrée Ja premié- 
re pleine Lune après l'équinoxe. On peut voir fur cette ma- 
viére l'lutroduéfion à l'Ecriture par le Pére Lami, la Différtation 
du Pére Calmet fur la Chronologie, à la tête du Commentaire 
fur Ja Genéfe; Scaliger de Emendatione Temporum; Calvifius da 
fon Jatroduéfion à la Chronologie, &c. Le Pére Calmet, Dig. 
ac la Bible. 

MOIS PASCHAL, mois dans lequel on célébre la fête 
de Pâques. C'eit le mois lunaire auquel l'équinoxe du Prin- 
tems (fixé par l'Eglife au 2r jour de Mars,) arrive au quator- 
ziéme jour de la Lune, ou à quelqu'un des jours fuivans. La 
fête de Pâques fe célébre le Dimanche qui fuit immédiatement 
le quatorziéme de cette Lune dont le premier jour où la nou- 
velle Lune eft entre le 8 de Mars & le 5 d'Avril inclufivement, 
c'eft à dire, qu'il peut être un des jours qui font compris en- 
tre ces deux termes. Le Pére Petau, de Doër. Temp. 

MOIS ROMAINS, forte d'aides ou de contributions 
qui fe payent par mois à l'Empereur d'Allemagne par les Etats 
& Membres de l'Empire, dans chaque Cercle, pour l’'entre- 
tien des troupes, & pour les néceffitez publiques, à raifon 
d’un certain nombre de cavaliers & de f: ntaflins, ou d’une 
fomme d'argent par mois. Ce nom vient, felon quelques-uns, 
de ce’que la taxe fe fit premiérement pour entretenir vint mil- 
le hommes de pié, & quatre mille chevaux, qui devoient ac- 
compagner l'Empereur, lorfqu'il faifoit le voyage de Rome 
pour fe faire couronner: de forte que ceux qui ne pouvoient 
fournir des foldats, donnoïent par mois l'équivalent en ar- 
gent. Toutes les taxes qui fe payent pour un mois Romain, 
par tousles Cercles de l'Empire, font enfemble le nombre de 
2681 cavaliers , & 12795 fantaflins, ou en argent, la fomme 
de 83364 florins, valant chacun quarante fols de notre mon- 
noye, à raifon de douze florins pour cavalier , & de quatre 
florins pour fantaflin. * Heifs , if. de l'Empire d'Allemagne, 
10me 5. .,p. 41» 

MOISE NACHMANIDES ou fils de Nachman, & 
autrement nommé Ramban, Rabbin célébre, naquit à Gironne 
en 1194. Il s’appliqua d’abord à la Médecine, mais il ne leif 
fa pas de faire de grands progrès dans l'étude de la Loi, qui 
l'ont fait appeller le Pére de la Sageffe; le Luminaire; la Fleur de la 
Couronne EF de la Sainteté. UnSermon qu’il prononça devant le 
Roi de Caftille, le fit regarder comme le Pére de l'Eloquence. 
Moïfe méprifa d'abord la Cabbale, mais ayant enfuite gouté 
cette Science il y devint très habile. 11 trouvoit tout ce qu'il 
; Mais particuliérement dans le 


vouloit dans les Ecrits facrez 

Cantique de Moïfe. ‘Il ne fe borna pas à la Cabbale fpécula- 
tive, il fe jetta auf dans l'operante. Il foutint une conféren- 
ce en 1260, dans le Palais du Roi Jaques, contre un Moine 
nommé Paul, & contre Raymond Martin, Dominicain. Cha- 
cun fe donna l'avantage de la difpute. Paul obtint du Roi d'A- 
ragon un Arrêt par lequel il étoit enjoint aux Juifs de lui ou- 
vrir les portes de leurs Synagogues & de leurs maifons pour 
difputer avec eux, & de lui fournir tous les Livres, dont il 
avoit befoin pour les convaincre. Nachmanidès publia les 
Aétes de fa Conférence, dans lefquels il chante la vi toire, & 
foutient que le, Roi fut ficontent de faconduite qu’il lui donna 
trois cens Écus pour fon voyage dela Terre Sainte. Il paroît par 
la Conférence imprimée (fi tant eft que les Aétes donnez par 
W'agenfeil dans fes Tel Tonea , foient les v ables) que Nachma- 
nidès répondit très foiblement fur l'objettion du téms où le 
Meflie doit paroître, & que le feul avantage qu'il eut, venoit 
de limprudence des Moines & du Roi qui voulurent lui prou. 
ver la Trinité des Perfonnes divinés, par l'odeur, la faveur & 
la couleur qui font dans le vin; Où par la fageffe, la puiflance 
& la volonté qui font en Dieu. Le Pape condamna le Roi d’A- 
ragon Qui avoit permis cette Conférence, & le Moine qui l’a 
voit foutenue. Moïfe fe retira enfuite à Jérufalem, y bâtit 
une Synagogue & y mourut. On n'eft pas d'accord fur le téms 
de fa mort. Ghedalia dit qu’elle arriva en 1300, mais d’autres 
la mettent beaucoup plutôt, 11 fit plufieurs Ouvrages, une pié- 
ce Jr la rue du Temple; des Letires pour porter les hommes à 
lapiété, & particuliéremenc à la fainteté du mariage; les Secrets 
de la Loi; le Jardin du Plaifir rempli de vifions cabbaliftiques 
&c. Il entra fort avant dans les difputes qui régnoient de fon 
tes fur les fentimens de Maimonidés, & fit une Apologie d 
R, Alphès qu’il intitula, de Livre des Guerres, * Bafnage, A 
des Juifs EPc. tome $. p. 1740. Er. 


M O K. 


bin , qui a enfei 


360 MOI. 


MOÏSE ISERLES, Ra 
lant vint ans dans la Sy 


pen magogue de 
mort en 1572, il a laifléopl luficurs ché Mocheles ; 
Voyes de Moïfe, imprimé fn folie en 166 foins de Jo- 
chanan, fils de Mair Cremn vec di marginales 
de fa façon; Mechir Pain, le Prix du Pr loth Outechouvoth, 


kitoth Oubedichot, de la maniére d'égor- 
1; (Ce Livr été fouvent 
F ) Hurucb, qui 


J 
Demandes €F Réponfes; Scb 
ger € d'exani les 
réimprimé foit 


ter Fimes > 
à Cracovie, foit & ? qui 
eft un Traité dés Rites des Juifs dans les différens païs où 
ils fe trouvent; Zorat Hakathaat , la Loi du JE e pour le pé- | 

Torat Habolab, la Loi de l'holocaufte. * J. C. Wolti Biblioth. 


ché 
Hebraa.…., 
MOÏSE, Prophcte. Piyez MOYSE. 
MOÏSE (Saint) Solitaire. Voyez MOYSE (Saint). 
MOÏSE, Prêtre de Rome: Poyxz MOYSE 
MOÏSE, Impolteur. Voyez MOYSE. 
MOÏSE, Rabbin. Ygez MOYSE. 
MOÏSE BARCEPHA. Poyg MOYSE 
de ÎSE, Rabbin, qu'on nomme fouvent Ben Maiman où Mai- 
monide, …Piyez MOYSE. 
MOISE, faint Prélat, quit 


BARCE- 


la à 


a converfion des IC 
Voyez MAU- 


MCHI (Moïfe ). 


maëlites, dans le LV fiécle, & qui fut leur Evêque. 
NIAN, 
MOISE 


KIMCHI. Voyez KI 
AUX, Abbay ) RM 
A te ville ge nce dans le Quercy, eft fituée fur 
rn qui fe jette peu après dans la Garonhe, & 
‘néchal. C’eft une ville ancienne & qui a été 
Les Goths la prirent fur les Romains; & le 
ux premiers. Dans la fuite, Gaifre, Duc 
t encore, & le Roi Pepin la regagna. Rai 


fouvent ruïnée. 
Roi Clovis l’enleva 
d'Aquitaine, la p 


moud, Comte de Touloufe, la mit dans le parti des Albigeoïs | 


12123; mais Simon, Comte de Montfort, la reconquit. 
les Anglois, & a depuis beaucoup fouf- 


VCTS 
Elle fut détruite pa 


fert pendant les guerres civiles de la Religio a ville 
de Moiffac eft bien différente de ce qu’elle 2 EL 
leaunec nt Benoît, où il y a eu plus de 
cinq ci a même qui difent mille. Le Roi 


eft Seigneur d’une F 
loufe, & l'Abbé eft Seigneur de l’autre 
par une Sentence de Van” 12 Catel, 


, comme Comte de Tou- 
Cela fut inf réglé 
Hift $ Mé 


res de ador. Sainte Marthe, Gallia Cbriflians. De Thou , 
Hifl. Du Chêne, Recherches des Antiquitez des villes de France. 
Papyre Maflon, Dejér. Flum. Gall. &c. 

* MOITOREL de BLAINVILLE (Antoine) Archi- 


teéte, naquit à Pichange à quatre lieues de pen Il fut ou 
à Rouen pour Arpenteur & Jaugeur Royal du Bailliage & d 

la Vicomté; à quoi le Roi joignit une commiffion pourles bié- 
i Il mourut dans cette ville le 
q l d'environ 60 On a de 
lui Traité du Fauge avec la Methode de toifer les Ouvra- 
marontes tes les pierres, &c. qui a été imprimé plufieurs 
dont M. Hacquet, Prêtre à Rouen, a procuré en 1714 
une nouvelle édition, fous le titre de Nouveaux El de Blain- 
ville, &c. Traité du grand Jégoce de France pour la Correfpondance | 
des Marchands &c. Abbrégé du Nivellement : Abbréré de la Sphère 
avec les Tables de D fon €? d'Afcenfion droite du Soleil, &c. L'é 
dition de 1714, précédée de deux autres de 1700 & 1701, a 


été augmentée par M. Hacquet. * Voyez le Supplément de Pa- 
ris 1736. 
M O K. 
OKAN is de Perfe vers la Mer Cafpienne. On y 


N trouve unesbruyére qu'on tient être longue de f 
lieues, & large de vint. Les Turcs la nomment Min 
c'eft à dire, mille che nine Elle eft habitée de plufieurs 
peuples & familles, dont les prédéceffeurs qui avoient porté 
les armes fous le commandement de Jefid contre Hofein, fu- 
rent reléguez dans ce défert, & l’on ne fouffre point qu’ils de- 
meurent dans des villes ou dans des villages L'Eté ils cam- 
pent au pié de la montagne, & l'Hiver ils ogent fous es ee 
tes dans la bruyére. Ils s’entretiennent de leur bétail , 
ablement qu'il ne leur refte prefque rien: 


fi mif Î à ef Pt 
cela qu'on les appelle Swmek Rajeté, où pe de ie en 
fils font fujets au Roi comme de chéti S, OU parce 


à peine dequoi fe couvrir les os. 


qu'on leur laifle à * OI 
sp de Perf , 


1, 6. Th. Corneille 


vie & 


> 


MO KTAF fep fe de la Maifon des Abba 
ee étoit à I Rétn quand fon pére Motadhed y mourut, Il 
fut reconnu Calife dans la Re ville, puis à Bagdet, où il 
vint faire fa réfidence 1 de l'Hégire 289, & de Jéfus-Chrift 
902. Dan h Prince des Carmathes fit 
uneirruption en Syrie; m éfait & tué par les trou- 
pe dù Calife. Houffain fon frére ayant pris fa place, eutun 
plus heureux fuccès, car il fe rendit maître en fort peu de tems 

lufieurs villes de la Syrie. Moktañi vint à Moful avec 
ille hommes pour le Combattre, & envoya de Raccah, 
jufqu'où il s'avançca, Mohammed fils de Soliman un de fes 
Géné aux troufles des Carmathi ci prenoient déja la 
fuite fur la nouvelle des AhocRee s du Calife, lorsqu'ils furent at- 
taqués ; de forte que leur déroute fut pleine & enticre. Houffain 
& {on Général, avec 360 des fi tombérer tentre les mains d’un 
des Chefs de l'Armée du Calife, & furent prifonniers dansle 
tems qu'ils vouloient pañer l’Euphrate. Moktañ retourna, l’an 


né environ | 
& qui cft| 


Nous avons ceuxCi de fa façon, De 


, où il fit couper la tête à 
s cette défai NÉpess a pas 
utre invafion dans la Syrie 


tous prifonnier thes ; mai 
cette Nation rebelle de faire une 


l’année 293 de l'Hégire. M vint aufli-tôt à eux; mais il 
ne l’attendirent pas: ils quitt tôt ce païs-là pour paf. 
fer dans celui de l'Iraque, où ils défirent l'Armée du Calif 


Carmathe 


t le chemin du defert, & tom 
cque; ils la pillérent, & tué= 
af fur cette nouvelle 
roupes confidéra® 
Vañfef les rencontra fi à propos cha 
| gez d’un grand embarras de butin, qu'il les défit aifément. Za= 
| caruiah leur Chef y fut tué, Les troupes du Calife y firent nn 
rès grand nombre de,prifonniers, & l'Armée des Carmäthes 
| fut entiérement diffipée. Moktañ mourut l'an 29 
| & 995 de Jéfus-Chrift, âgé de 33 ans, après en avoir ré 

t par un K, & joint au 


fix & demi. Son nom de Miktañi 
mot de Billab, fignifie , celui à qui Dieu Juffit , € qui Je contente 
Biblioth. Orient. 


de le polléder lui Jeu, * D'Herbelot, 


OLA ou LE MOLE 
162r dans le Diocéfe de Côme. Son. pére, qui étoit À: 
| chiteéte, le mit fous la conduite de l’Albane, fous lequel il 
| fit de grands progrès dans la Peinture, Il paña enfuite à Ve= 
nife, où il acquit un grand nom. De Venife l vint à Rome, où 
fa réputation s’augmenta de telle forte que le Roi Louis XIV 
| fouhaita de l’employer; mais FO il fe préparoit à ce voya- 
ge, il mourut à Rome, âgé de 45 ans. * Voyez le Supplément 
de Paris 1736. 
MOLA, bourg du Royaume de Naples dans la Province 
de Labour, fur la côte de la mer de Tof ; à ue atre milles 
de Gayéte, vers le feptentrion, en allant vers Capoue, & fur 
le chemin d Dur Ce bourg a été bâti des ruines de l’an- 
| cienne Formie, Phormie , Hormie , ville épifcopale , qui fut 
détruite l'an 8. Fo! par les Sarazins, & fon Evêché transféré à 


L'an 294, le: 
bérent fur la Carav 
rent près de vintt 
envoya Vaffef,un de fes G 
bles pour les reprimer. 


le) naquit en 


| Gayéte. On. dit qu’on y remarque les ruïnes de la maifon de 
| Cicéron. * Dejér. de l'Italie. Maty, Di. Géogr. 
MOLA, bourg du Royaume de Naples: il eft fur le Golfe 


{de Venife dans la Terre de Bari, à trois lieu 
ce nom vers l’orient. Il ci différent du pr 
dans la Terre de Labour. * Maty, Di. Géogr. 

MOLADA, ville de la Tribu de Simeon. 
v. 25. Réland & Dom Calmet croyent que cette vi 
même que er 


de la ville de 
cédent, qui eft 


édent, 


ch. 15. 
le eft la 


étoit venu paffer LE tems 
Su ap} la Langue Françoife, & où fa femme acco 
cha de Ée ui dont nous parlon Après avoir étudié en Philo 


fophie, il prof cfa la Théologie avec applaudiffement, & reçut 
le bonnet de Doéteur en Théologie le 12 Sepi tembre x Il 
fut auf nommé Cenfeur des Livres de la part du Pape & du 


gne, & Chanoïine de l'E : de S. Pierre de Lou- 
vain, & s'appliqua entiérement à l'étude de l'Hiftoire de l'E: 
glife. Voiciles CRÉES dont il a enrichi le Public, Uja 
( Martyrolo 5 Traëfatus de Mariyrologis; Indiculus 8 Chr 
> CU Calendario Belgico; ? Cal daritn 
tum de modicis Sanëfis ; Miitie 
um Brabantiæ; De Ca 35, Bbri tres; De 
3. De fide Rebellibus fervanda ; De fide €? jura- 
uris €  Tnagiibus fc is; De 
Rs Or ones de le Ag= 


mn; Natales Sa 
facra Due 
le Here 


efhamentis EP quacunque pie. 
nis Dei; De Decimis dandis , ES de De 
| éfice Compendium ; Bibliatbece Theolo 
it le 18 Septembre de l'an 15 
s Savaïs > Ton 
André, Bip 
1736. 

N Mo AN qui fut Reéteur de, 


fier, Elog 
Hollande 177 
auf le Supplé 

il ya un autre JEA 
de Brémen, & qui mouru 


PEcole 
; après avoir donné au pu= 
blic quelques Poë mées à Anvers avec celles d’Arnaud! 
Berchemius , & quelques autres Ouvrages. * Baronius , # 
Prafat. ad Martyr. Rom. c, 9. Sponde, Ecclef. Beyer= 
link, %n Chron. Valére André, liotb. p. sax. 
MOLARES, LOS MOL! RES, en Latin Mouriæ» 
village de l'Andaloufie en Efpagne. Il eft à huit lieues de Sés 
ville du côté du midi. On ie prend pour l’ancienne sr 
| petite ville ou bourg de l'Efpagne Bétique. * Maty, Di&. 
| Géogr. 
|  MOLARI DE FIVIZANO 
| nom d’4 Auguflinus Fivizanus, Religieux de l'Ordre d 
| guftin, & Sacriftain de la Chapelle du Pa ape, naquit 
à Fivizano, bourg d'Italie d la Tofcane, de la f: 
Molari, qui eft allez i en ce pa Ÿ pri 
| bit de Religieux dans le Couvent des 
une fi grande réputation par 
Général de fon Ordre le voulut 
Le Pape Grégoire XIII le choifit 
| le fit Sacriftain de la Chapelle 
dont il fut aufli Confef 


(Auguftin) connu fous le 
faint Au 


A 


A: 


nce & par fa piété; que le 
près de lui à Rome. 
e fon Confefleur, & 
poftolique; & Clément VII, 
eur, lenom ma Co adeur de l'Hopis 
tal, dit du Saint-Efprit de Saxe. Ces Pontifes lui offrirent des 
Bénéfices, qu'il refufa toujours avec modef Il y fut trois 
fois Vicaire-Général de fon gras & Préfident en de Chapi- 
tres généraux: emplois qui ne l'empéchére t pas de trouver 
aflez de tems pour tra ailler à quelques Ouvrages d’efprit. 
y SS, Crucis Romane 

Pou- 


t pour 


Pontifici preferende, Commentarius:; Vita fan 
lari mourut à Rome le 28 Janvier 1595, âgé di 
mois & 18 jou Cornelius Curtius , # Elog 
Aubert le Mire, de Script, Sec. XPT. 

* MOLART où MOLLART, nom d'une famille de 
Comtes en Autriche, laquelle tire fon origine de la Franche- 
C , d’où Guillaume Molart qui vivoit en 1490, alla s'éta- 
blir en Autriche. * Gr. Di. Univ. Hall. 

MOLATHI ou MEHOLATH, ville que l’on croit 
être Molada, a donné le furnom de Métholatbite à Hadriel, à 
qui l'on donna pour femme, Merab, fille de Saül, laquelle 
avoit été promife à David. * L Samuel ou 1 Rois, ch. 18. 0. 17, 
18. 19. Il'Samuel ou.Il Rois, ch, 21. w. 8. * Huré, Dig. 
de la Bib 

10LAY où MOLE (Jacques de) Bourguignon de naif- 
fance, fut le dernier Grand-Maître de l'Ordre des ’empliers, 
au commencement du X[V fiécle. Les trop grandes richeles de 
fon Ordre, & ueil de fes Chevaliers furent la caufe de fa 
perte, & la ruine entiére de fon Ordre. L'an 1307, fur la 
dénonciation de deux fcélérats de cet Ordre, Philippe le Be, 
Roi de France, du confentement du Pape Clément V, avec 
Jéquel ce Prince s'étoit abouché à Poitiers, fit arrêter tous les 
Chevaliers de cet Ordre par tout fon Royaume, & s’empara 
du Temple à Paris, & de tous leurs titres & papier Le P. 
pe manda au Grand-Maître de venir en France fe juftifier des 
crimes dont fon Ordre étoit accu Il étoit pour-lors en Cy- 
pre, où il faifoit vaillamment la guerrre aux Turcs. Sur les 
ordres du Pape il vint à P: fuivi de foixante Chevaliers 
des plus quali du nombre defquels étoit Gui frére de Hum- 
bert, Dauphin de Viennois, & Hugues de Péralde. Ils furent 
tous arrêtez en même tems, & on leur fit leur procès, excep- 
té au Gran > à Gui, & à Hugues de Péralde, dont le 
Pape fe referva le jugement. Ils furent condamnez à être brû- 
lez à petit feu. Dans le Concile de Vienne, qui fut tenu lan 
x311, l'Ordre des Templiers fut aboli, & fes biens furent lai(- 
fez à la difpoñition du Pape, qui en donna partie aux Cheva- 
liers de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem. Le Roi leur don- 
na le Temple à Paris, & plufeurs autres terres dans fe Ro- 
rand-Maître Molay, Gui de Viennois, & Hu- 
gues >, furent retenus en prifon jufqu’en l'an 1313, 
qu'on leur fit leur procès. Ils confefférent les crimes qu'on 
Jeur imputoit, dans l’efpérance d'obtenir leur liberté aux dé- 
pens de leur honneur; mais voyant qu'on les retenoit toujours 
prilonniers, Molay & Gui fe retraétérent, Ils furent brûlez 
vifs dans l’Ifle du Palais le onziéme Mars 1313. Molay parut 
avec une grande conitance fur le bucher , & perfuada à tout 
le monde qu'il étoit innocent. On rapporte, mais fans autre 
preuve que e de l'événement, qu'il ajourna le Pape Clé- 
ment V, à comparoître devant Dieu dans quarante jours; & 
le Roi dans l'année. En effet ils ne paflérent pas ce terme. 
Voyez TEMPLIERS. * Mézeray, Hifloire de France dans la 
Vie de Philippe IV. 

MOLBRUN. Fyz MAUBRUN. 

MOLDAVI î ité de l'Europe, connue auffi 
fous le nom de Grande Palachie, & de Valacbte-Cis-Alpine, a fait 
fois partie de la Dacie, puis du grand Royaume de Hon- 
grie, & tire fon nom môderne d’une de fes riviéres ou du 
bourg de Moldaw. lle eft féparée de la Podolie par le Nie- 
u feptentrion; elle a à lorient la Mer Noire & le Danu- 
be, qui la rent de la Bulgarie ; elle a le même fleuve au mi- 


Auguflini, Efc. Mo- 
> 68 ans, trois 


Vir. If. 


di avec la riviére de Séreth ou Miflovo; & au couchant la Va- 
Jachie & la Tranflylvanie. La Moldavie a environ quatre- 
vint-dix lieues d’orient en occident, & foixante:dix du fep- 


tentrion au midi. On.la divife en Moldavie propre, vers le 
couchant, & en Beflarabie, où font les embouchures du Da- 
nübe. Celle-ci eft la plus petite. Le Turc en eft le maître; 
& la campagne de Budziac y eft habitée par les Tartares Dro- 
buces ; qui font de grands voleurs. Soczow eft la ville capitale 
de la Moldavie, & le Siége du Prince Vaivode. Les autres 
font, Jafly, Niemecz ou Nimiec, Czarnowce, Walc, Tar- 
gorod, Choczim, &c. Celle-ci près du Niefter, eft célébre 
par la défaite des Polonois l'an 1621, & par la victoire que 
Jean Sobieski Roi de Pologne, y remporta fur les Turcs peu 
avant fon éleétion. Les villes de la Beffarabie font, Tarifto, 
Moncaftro appellé auffi Bialogrod & Akerman, Kilia, Kilia no- 
va, Orihow, Smil. La Moldavie eft aflez fertile en grains 
en légumes, &c. 
ce qui en a la dime, en retire plus de deux 
On y nourrit aufi des chevaux Îlens pour le ME 
laines de la Moldavie font diverfifiées de collines, de val. 
lées & de rivié Entre celles-ci, les principales font, le 
Pruth, le Séréth, le Bardalach, &c. outre le Niefter & le 
Danube, qui la bornent de tous côte Les Molda font 
Chrétiens, & reconnoiffent le Patriarche des Grecs. On trou- 
ve auñi d’autr étes dans le païs, qui a eu autrefois des 
Princes particuliers. Depuis elle eut des Gouverneurs parti- 
culiers fous la proteétion de la Pologne. Bajazet IL prit la 
Beffarabie l'an 1485. Peu après un Gouverneur de Moldavie, 
nommé Etienne, que quelques-uns font foldat de fortune, s'en 
rendit maître, & vainquit les Tartares, les Tu: & les Polo- 
nois. Ses fuccefleurs ont été peu heureux ; car plufeurs ont 
été tuez par leurs Sujets, à caufe de leur cruauté; & entre un 
grand nombre de ces Princes qui prennent le titre de Vaivode, 
il n’y en a peut-être pas deux qui ayent laiffé 
enfans. Sigifmond 1, Roi de Pologne, 
fon Général, contre | Moldaves, & les 
me tems, Jean fut élu Vaivode de Moldavie: éleétion qui mit 
fin à la guerre. L'an 1595, Sigifmond Batory, Prince de Tranf- 
fylvanie, fit prifonnier Aaron, Vaivode de Moldavie, allié & 


& fur-tout riche en cire & en miel. Le Prin- 
cens mille écu 


M O L. 


Vaffl de Pologné, & n 
lui avoit livré. Zamosi 
& établit Jérémie Mobhila. 11 défit auffi 
obligea de reconnoître le Vaivode, & de le f 
par le Turc. Peu après Michel chafla Mo 
nois rétablirent une feconde foi Mohila laiffa un de fes fils, 
nommé Conflantin, qui fut chat par Etienne Tomfa, foldat de 
fortune, que le Turc protégeoit. Etienne Potocki, Gentila 
homme Polonois, alla l'an 1612 mener du fecours au Vaivo- 
de, qui étoit fon beau-frére. Tomfa le furprit, l'arrêta pri- 
fonnier, & l’envoya à Conftantinople. Conftantin par les 
Tartares, mourut inconnu dans une rude aptivité; & Alexan- 
dre, un de fes fréres, fut mené à Conftantinople, pour y être 
mis dans le Serrail. En l'an 1616. Samuel Korecki, & Mi 
chel Wifniowiski, parens de Conftantin, entreprirent avec 
leurs feules forces, de chafler Tomfa peu aimé par les Molda- 
ves. Ils remportérent quinze viétoires; mais la mort de Wil= 
niowiski changea confidérablement les affa car les trou- 
pes qui n’étoient pas payées, fe retirérent. Korecki tint la 
campagne avec cinq cens chevaux, & fut défait par Skinder 
Bafa, qui l’envoya à Confantinople. En l'année 1618, le 
Turc ôta la Moldavie à Tomfa, & la dônna à G fpard Gratian 
Celui-ci devint fufpeët à la Porte, parce qu’il avoit des intellis 
gences avec l'Empereur & avec les Polonois. 11 fe jetta peu 
après dans le parti des mêmes Polonois, & fut tué par les 
fiens à la bataille de Cicora le r9 Septembre de l'an 1620. De- 
puis ce tems les Turcs ont difpofé de la Moldavie. Mahomet 
IV en inveftit l'an 1658, George Gilca, qui fuccéda au Vai- 
vode Matthias. Le fils du Prince Cantémir, qui régnoit fur la 
fin du XVII fiécle, fut dépofé.en 1700 par les Turcs, qui éle- 
vérent à fa place Conftantin R , fils d'un Hofpodar 
de Valachie, & gendre du Hofpodar qui l'étoit alors; mais il 
fut dépofé en 1709, mis d & conduit à Conftanti- 
nople prifonnier avec fa f fans, pour s’être mon- 
tré trop partial en faveur des Mofcovites, dans leur guerre 
contre le Roi de Suéde. las Mauro Cordato, fils aîné dw 
premier {nterpréte du Grand-Seigneur, fut nommé Vaivode 
de Moldav mais en Novembre 1710, il fut aufli dépoté, é- 
tant devenu fufpeét d'intelligence avec les Mofcovites, & Dé- 
métrius Cantémir fut mis en fa place. Les Moldaves payent 
tribut au Turc. Ce Tribut étoit autrefois ordinairement de 
180000 livres ; mais la Porte l'augmente de tems en tems, 
ne fe fouciant pas de rendre ces peuples pauvres, afin qu'ils 
foient obéïflans. * Cromer, ÆHf. Pol. Paftorius, Bellum 
Scythico-Cofaccicum. Ortélius. Le Laboureur, &c. 

MOLDAW, MOLDAWA, en Latin Mode, riviére de 
la Turquie en Europe. Elle prend fa fource dans la Tranfÿl- 
vanie, coule vers les confins de la Valaquie propre, & de la 
Moldavie, & fe décharge dans le Séreth, à l'argorod. * Mae 
ty, Di&. Géogr. 

MOLDAWA, MOLDADANIA, bourg de la Molda- 
vie. 1l eft fur la riviére de Moldaw, à quatre lieues de Soczow, 
vers le couchant. * Maty, Di. Géogr. 

* MOLE, petite riviére d'Angleterre, coule d’abord du 
fud-eft au nord-ouett, puis du fud au nord, & fe rend dans la 
Tamife, environ une lieue au-deffus de Kingfton. À quelques 
milles de Reygate, le Mole rencontrant des montagnes, qui 
lui ferment le paflage, fe précipite fous terre dans un lieu fer- 
üle en bouis. Cela lui a fait-donner le nom de Make, qui fi- 
gnie une taupe. Au bout de deux milles il fort de deflous terre 
près du pont de Letherhead, & coule comme auparavant. *# 
Beeverell, Délices de Anglet. p. 774 & 775. 

MOLE', famille originaire de Troye en Champagne, eft 
illuftre dans la Robe depuis GuiLLaume qui fuit. 

I. GurzLaume Molé, qui vivoit fous le régne des Rois 


, à les 
confirmer 
les Polo- 


Louïs XI & Charles VIIL, s'étant joint avec Jean l'Eguifé, E- 
vêque de Troyes, fon beau-frére, en chaf le Anglois. Il 
Époufa Jeanne l'Eguifé, dont il eut 1. Guillaume Molé qui é- 


poufa le 19 Juin 1467, Simonne Boucherat, dont il eut pour fil- 
le unique Gabrielle Molé, alliée à Fean d'Origny, Seigneur de 
Grand-champ; 2. Jean Molé qui fuit; & 3. Jacqueite Molé, 
femme de François Hennequin, Seigneur de la Garmoife, &c, 

Il. JEAN Molé, Seigneur de Villy-le-Maréchal, à caufe de 
Jeanne de Mégrigny fa femme , eut pour enfans, r. Claude Mo- 
lé, Seigneur de Villy-le Maréchal, duquel font defcendus les 
Seigneurs de ce nom; 2. NicoLas, qui fuit; 3. Car e 
mariée à François de Marify, Seigneur de Cervol; 4. Tfabelle, 
alliée à Fear de Brion, Procureur du Roi à Chaumont; & 5. 
Jean Molé, Seigneur de la Motte, qui époufa le 13 Avril 150$, 
Magidelaine Méniffon, dont il eut Oudart, Abbé de la Rivour; 
Jean, mort fans poftérit Antoinette, mariée 10, à Aubert le 
Courtois, Seigneur de Bercy : 20. à François Gafpard , Sei- 
gneur de Soie; & Anne Molé, alliée à Guillaume Roillart, Sei- 
gneur de Giry. 

LI. Nicozas Molé, Seigneur de Jufanvigny, Confeiller 
de la Cour des Aides, puis au Parlement en 1517, mourut le 
29 Novembre 15 1 époufa 10. eame Hennequin, fille de 
Jean, Seigneur de Dampmartin, & de Bomme Couraud : 20, Tea 
ne Charmolue , fille de Facques, Changeur du Thréfor 
Thierrie de Badouvilliers: 30. Marie de la Grange-T 
fille de Sébaflien, Seigneur de Trianon, & de Marguer 
Val , Dame de Villiers-le-Sec, Du premier lit fortirent r. 
Nicoras Molé qui fuit; 2. Bome , Religieufe à Foify 
Marguerite, alliée à François Godet, Confeiller de la Cour 
Aides, & Thréforier de France en Champagne; & 4. Marie 
Molé, qui époufa Fean Gauchery, Seigneur de Grand-Champ, 
Correcteur des Comptes. Du fecond lit vinrent $. me Mo- 
lé, alliée à Yean Hennequin, Seigneur de Dampmartin, Con- 
feiller au Parlement; & 6. Clumde Molé, mariée à Fear de la 

ZLz For- 
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Forge, Rec 
fiéme lit fc 
de CI 


. Epou 
, dont la p 


Audiencier en la Grande 


de Jufanvigny , de Vitry- 
nces, mourut le fi- 
ans. Ilépo 
1y, AVOCAt AU 
inquiéme Juin 1612, 
DOUARD qui fuit 1 
al des Reft 
: de Denys 


a À 
fa Agnès 


ne de la Croix, mort 
eu pour enfans 1. 
Arnault, Contrôleur-Géné 
>. Magdelai 


en 1602, mourut le in 
ie Bochart, fille de 


bre 


e Cha 


ils unique, J&AN Molé, qui fuit. 
EAN se Lt de Jufanvigny, Préfident en la 
ment it en 


* 165 1 époufa Ne die 
fa coufine, Ête de Matthieu, Seigneur de 
mier Préfident du Parlement, de Ren | 
14 Juin 1637, ayant eu pour enfans 1. s Molé, alliée à | 
Hervieu Baz Marquis de Flamanville; & 2. Marie Molé, 
Dame de Jufa ; mariée en 1660, à George de Monchy, 
Marquis d'Hocquincourt, Chevalier des Ordres du Roi, 
morte en Janvier 1694. 


A 
SEIGNEURS de CHAMPLATREUX. 


| 
V. Erouarp Molé,filsdeNrcor as Molé, Seigneur de | 
igny, Confeiller au Parlement, &de Mu dei la Gran- | 
anoN , fa troifiéme femme, fut Seigneur de Lafly, Con- 
feiller au Parlement en 1567, Procureur-Général pendant la 
Ligue, Préfident à Mortier en 1612, & mourut en 1614. Il 
époufa Marie Chartier, fille de Matthieu Chartier, Doyen des 
Confeillers du Parlement, & de Murie de Montholon, dont 
il eut r. MaTrmieu qui fuit; 2. Edouard, Capucin, mort 
le fixiéme Mai 163, Marie Molé, morte fans alliance. 
V. Ma , Seigneur de Lay, de Champlä- 
treux, &c. né en 1584, fat re cu Confeiller au Parlement le 
29 Juillet 6 06, fut Préfid aux Requêtes du Palais pendant 
quatre ans, Procureur-Gér l'eff de 27 ans, & enfin 
nommé premier Préfident au mois de Novembre 1647. Il exer- 
ça cette charge pend vec beaucoup de zéle pour 
le bien public, à la glo articuliérement pendant 
les troubles de Paris iv lui donna les Sceaux 
le troifiéme Avril 1 sr, & il les remit le 13 du même mois. 
Iis lui furent encore donnezle ne Septembre fuiva 
r'à fa mort 
1 époufa R 
premier Préfident de 
Comptes, & de Marie de Billy, dont il eut 1 
KL, Thréforier de la 
1652 


Edouard 
nte - Cha: 


, Évêque de Bay 
pelle, mort le éme Avr 
EpouarD qui Ders F ñ à 
x de Saint-Paul de Verdun , de Saï ee 
aux Chambrefontaine & de la Prée, Conieil- 
ler au Parlem Maître des Requêtes en 1657, 
mot | éme Mai 1712, âgé de 87 ans; 4. Matthieu, 
Chev de Malte, mort en 1658; 5. Yeanne- Gabrielle, ma 
riée à Fean Molé, Seigneur de Jufanvigny, Re coufin, Pré- 
fident en la cinquiéme des Enquêtes, Inonte le 14 Juin 1637; 
6. Magdclaine, Abbefle de Saint-Antoine-de-Champs, morte 
mil 1681, âgée de 74 ans; 7. Frangoile, Abbefle de 
Sen ŸE Champs après fa fœur, morte le 21 Avril 
1686: 8. 9. ane, Magdelaine & Anne Molé, Religieufes 
Carmélites 
VI. Jean-Epouarn Molé, Seigneur de Champlätreux, 
de Lafly, fut reçu Confeiller au “Parlement le 30 Janvier 
1637; Maître des Requêtes en 1643, Confeiller d'Etat, In. 
tendant dans les Arm du Roi, Préfident à Mortier en 1657, 
& mourut fubitement le fixiéme Août 1682. Il époufa Magdelai 
#e Garnier, fille puinée de Matt Garnier, Thréfor des 
arties Catuelles: mor! le 18 Juillet 166r, dont 
ileut 1. Lou ; Capitaine au Régiment 
des Gardes E ifes, mort en 1697; 3. fear, Abbé de Saint- 
ge Cha Monet puis Confeil au Parlement en Mars 
83, mort le 25 Septembre 1723; après avoir époufé Eliza 
Beth de Loynes, fille de PL dent au Parlement de 
Metz, & d'Eligabetb Longuet, dont il eut pour fille unique 
Molé, mariée en 1717, à NN. SEE d'Heudicourt- 
,énoncouft; Murie-Catherine, Religieufe à Saint-Antoine- 
-Champssi 5. Syfame, morte jeune; & 6. Mardileine Molé, 


morte en 1719: 

VIT. Louis Molé, Seigneur de Champlâtreux, Con- 
feiller au Parlement, fut reçu en 1679, Préfident à mortier en 
fuivivance de fon pére, dont il prit "poffeffion en 1682, & 


mourut le troi 
poufé ent 


jiéme Janvier 1709, é de 65 ans. Il av té- 
, Louïfe Bétault, fille puînée d 
Seigneur de Chemault, Préfident en 
& de Marie Lorthon, morte le 31 
Se il eut 1. Jean-BarTis #1Ee u Molé due 

. François, E jeune; 3. 2 rd, mort en Septem- 


Louis Bétault; 
Chambre des Comptes, 


te 1603 ; 4 Léon, Abbé de Saint-Riquier en Avril 1708, | 


M O L. 


mort le 24 Juillet 1716; 5. Louïs- Marie, Cornette des Che: 
de Bourgogne, puis Colonel du Régiment de Bre: 

Juil lét 17203 & 6. Marie Loutfe Molé, ma- 
tier 1700, à Omer Talon, Marquis de Bou- 


tagne, m 
riée le dix 


lay el du Régiment 'Orléanois. 
] \ -M À zEu Molé, Seigneur de 
Champlètreus Confeiller au Parlement en 1698, puis 


Préfident à mortier aprés la mort de fon pére en 1709, mourut 
me Juin 171 a É e 36 ans. Il avoit époufé le 13 
Gorlier de Drouilly, fille unique 
eur de Drouilly , Auditeur des 
auclerc, morte le onziéme Janvier 
17 11, en fa 34 année, | * Blanchard, Hif. 
des premiers Préfidens © des Préfidens à mortier. Godefroy, Æifé 
desOfficiers de la Couronne. Le P. Anfelme, &c. 
MOLE (Jacques de): Cherchez MO LA Y. 

1AOLESME, bourg de France en Champagne, aux fron- 
tiéres du Duché de Bourgogne, fur le ruiffleau de Légne, à 
quatre lieues de Bar-fur-Seine , au midi, & air vaux, 
au couchant d'Hiv 11 y a une célébre Ab aye, que $. Ro- 
bert, Religieux d e 1e læCelle, de Rte de faint 
Benoit, for à) n 1173, 4 la forèt 
de Mol eine, & 1 il fut “Abt é, e il End a celle de 


Citeau en fut Abbé; mais le gieux de Molefme 
ployé utorité du Pape pour l'yrappeller: ainfi ayant fub- 


en fa place à Citeaux, il retourna à Molefme; 
y mourut dans l'Ordre de faint Benoît. 
OLEZIO où MOLETIUS (Jofeph}) Philofophe; 
hématicien & Médecin célébre dans le XVI fiécle, étoit 
F de Mefline en Sicile. Il fut choifi par Guillaume de Gon- 
zague, Duc de Mantoue, pour enfeigner les Mathématiques 
au Prince Vincent fon fils: & peu après il obtint une c 
de Profeffeur dans l’Univerfité de Padoue. Molézio 
ï J des, depuis l'an 
1563, jufqu'en 1580; & mourut dans la même ville de Padoue 
l'an 1588, âgé de É 
& entre autres des Tables, qu'i goriennes. 
fervirent à la correction du Calendrier, faite par le Pape Gré- 
goire XIII. La République de Venife, qui avoit fouhaité qu'il 
travaillât à cet Ouvrage, lui fit donner deux cens écus d'or, 
pour lui témoigner fa reconnoifflance; & le même Pape lui en+ 
voya trois cens ducats. Voici la Lifte de fes Ouvrages, Ephe- 
s pour 20 ans à commencer en 1564, en Latin; Zübule Geo- 
graphice ex Prutenicis deduéte pro motu oëffave Sphere ac Luminur 
ntroduéfion en Italien, aux Ephémérides de Fofeph Scala Siciliens 
Ephémérides pour 18 ans, à commencer en 1563, en Italien; D: 
cours général contenant tous les 1 EF toutes les régles qui app 
nt à la Géographie, en Itali à Corr 
Computo E co. Il a pu hie de Ptolor mée, 
traduite en Latin par Bil Pircheimher , a un Commen- 
taire fort long Jur le premier 8 le Jéptiéme livre, & bles nou- 
; 4 7 de Paris, 1736. Fhomafini :, 
Doit. Ghil fil » Theat. d'Huom. Letter. Voflius, de 


mé 


MOLFETTA, petite ville du Royaume de N Vaples, en 
la Terre de Bari, avec Evêché fuffragant de Bari, &titre de 
Duché. 

MOLHEIM, petite ville ou bourg a 
Duché de Weftphalie, fur la riviére de Moen, à 
de la ville de Lippe. Maty, Di&. Géogr. 

MOLICRIA, bourg ou petite ville de la L 
ce, fur le Golfe de Pat 
l 


Abb 


, dans le 
nq lieues 


e en Gré 
s, enyiron à une lieue du cap de Mo- 
» d'Antirrhio, ou de nt André, qui et l° 


Lép pante. Maty, Di ; 
* MOLID, fils d'Ab 

* 1 Chron. où Pardlip. & 
MOLIERE (Je 

étoit fils d’ un se 


ur & d'Abihaïl de la Tribu de Juda, 
A 2+ v. 2: 

n-Baptifte Pocquelin de) Poëte Comique, 
se J'ripier qui étoit en même tems Valet 
du Roi, & naquit à Paris vers l’an 1620: 
acquis par fes Comédies une réputation qui ne mourra 
jamais. Le nom de fa famille étoit Pocquelin. Jean- Baptift te Poc= 
quelin fon pére, & Anne Boutet fa mére, lui donnérent une 
éducation conforme à leur état. Il apprit un pie à lire & à 
écrire, & ne connut jufqu'à l’âge de r 4 ans que la boutique de 
fon pére. On lui fit obtenir la furvivance de la charge de 
Valet de chambre Tapifier chez le Roï; mais fon averfion 
pour fa profeflion, & fon per t pour l'étude, l'engagérent 
à folliciter fon grand-pére, qui le ménoit quelquefois à la Co= 
médie à l'Hotel de Bourgogne, de porter fon pére à le faire é- 
tudier. Il l'obtint enfin: on le mit dans une penfion & il étu- 
dia comme externe chez les Jéfüites. 11 y fuivit pendant cinq 
ans le cours des Claffes d'Armand de Bourbon premier Prince 
de Conti, & s'y lia avec Chapelle & Bernier qui étoient Eco 
liers avec lui. Cette liaifon lui donna lieu de connoitre le cé 
lébre Philofophe Gaffendi, qui lui apprit la Philofophie. Ce- 
pendant fon pére étant devenu infirme, il fat obligé d'exercer 
les fonétions de fon e mploi, auprès du Roi Louïs XIII, qu’il 
fuivit dans fon voyage de Narbonne en 1641. A fon retour 
pi affion pour la Comédie fe réveilla, & il réfolut 
aire en devenant en même tems Comédien & Au 
teur. s'affocia quel lques jeunes gens qui avoient du talent 
pour la détie tion. Ils jouoient dans le Fauxbourg S. Ger2 
main, & au Quartier S. Paul, & on appella leur Société T'Illuz 
fire Théatre. Pocquelin ; qui prit alors le nom de Moliére, fai 
foit de petites Comé dies pour les Provinces, le Doffeur amvu* 
des trois Doëk aux ; le Maître d'Evole, & quelques au= 
tres qui n’ont point été imprimées. La premiére piéce rÉgu- 
liére qu'il compofa, fut l'Étourdi en cing Aétes. Il la repréfen- 
ta 


lire Ê 


M O L, 


fa à Lyon en 1653; & il fit aufi en Province & ÿ joua 
amoureux À les Précieufes ridicules, en préfence du Prir 
Conti qui tenoit les États de Languedoc à Béziers. Moliére 
avoit alors 34 ans. Son pére, dit M. Perrault, l'ayant fait fol- 
licitér vainement par plufieurs, de quitter | profeffion de Co- 
médien, lui envoya le Maître chez qui il l'avoit mis en pen- 
fion les prémiéres années de fa vie; mais bien loin que le Mai- 
tre lui perfuadäc de quitter ce mêtier , il perfuada le Mai- 
tre de fuivre l2 même profeflion. Quelque tems après, fa 
troupe fut honore de la protetion de M. le Prince de Conty, 
Gouverneur de Languedoc. De Grenoble il vint à Rouen en 
1658, d'où il vint à Paris, où il obtint la proteétion de Ga- 
fton, Fils de France, qui le préfénta au Roi & à la Reine-Me- 
re: 11 joua en préfence de leurs Majef obtint la permil- 
fion de s'établir à Paris, & de jouir de la falle des Gard ans 
le vieux Louvre. On lui accorda enfuite celle du Palais royal, 
où il joua fes Comédies en 1660. Il obtint une penfon de mille 
livres en 1663. En 1665, fa Troupe fut arrêtée au fervice du Roi. 
41 donna avant & depuis ce tems-là, plufieurs piéces dans le 
éritable goût de la Comédie, que nos Auteurs avoient négli- 
gé; corrompus par l'exemple des Efpagnols & des Italiens, 
intrigues furprenantes, & aux 
peinture des mœurs & de la vie 


Miliére de Jin Art eñt remporté le p: 
Si moi 


Bayle fait l’Apologie de Moliére, & la fienne 


par rapport à 
fon Dictionnaire, en difant, 


qu'on doit fuivre leur méthode 
quand on écrit pour le public. Les Précieufes, les Petits-Muf. 
tres, & les Médecins, ont été les principaux objets de fa facy- 
re. Il étoit auffi bon Acteur qu'excellent Auteur; & dans la 
xepréfentation de fa derniére piéce, qui fut le Malade imaginai- 
re, il fembloit s'être fürpañlé lui-même. Tout malade qu'il é: 
toit, & preffé d'une fluxion fur la poitrine, il entreprit d'y 
Jouer pour la quatriéme fois le 13 Février 1673, & ne put a 
chever qu'avec de très grands eiforts. Il lui en coutà la vie; 
car s'étant mis au lit en fortant du Théâtre, fa toux redoubla, 
il  rompit une veine, & mourut le même jour dans fa 53 
année. Plufieurs Comédiens ont effuyé le même malheur & 
font morts de maladies, qu'ils avoient gagnées dans la repré- 
fentation du même perfonnage : on nomme entre autres, Bre- 
court & Rofimont. On eut toutes les peines du monde à ob- 
tenir qu'il fût enterré en terre fainte. Les Comédiens fe dif- 
pofoient à lui faire un convoi magnifique; mais M. de Harlai, 
Axchevêque, ne vouloit pas d’abord qu'on l’iñhumät; cepen- 
dant le Roi foll la veuve de Moliére, ayant fait dire 
à ce Prélat qu'il fit en forte d'éviter l'éclat & le fcandale, l’Ar- 
chevêque révoqua fa défenfe, à condition que l'enterrement fe 
feroit fans pompe & fans bruit. Il fut fait par deux Prêtres qui 
accompagnérent le corps fans chanter, & on l'enterra dans le 
Cimetiére qui eft derriére la Chapelle de $. Jofeph, dans la 
tue Montmartre. Tous y afliftérent, ayant chacun 
un flambeau à la main, La Moliére s’écrioit par-tout, Quoi, l'on 
refuféra la Jépulture à un homme qui mérite des Autels? Motiére a- 
voit été fort eftimé du Roi, qui le gratifia d'une penfion de 
mille livres, comme on l'a dit plus haut. 11 avoit beaucoup 
profité de l’imitation de Plaute, de Térence, & des Italiens. 
Moliére lifoit quelquefois fes Comédies à une vieille fervante 
qu’il avoit, nommée le Forét, & lorsque les endroits de plai- 
fanterie ne l’avoient pas fr 

avoit éprouvé plufieu 
pas fur le Théâtre. ‘ r 
fin, avec M. le Duc de Vitry & Defpréaux, devoit lire 
Traduétion de Lu: 
fa jeuneffe. En at 
ter la Satyre adreffe 
Oeuvres de Defp 
ï aduétion, 


ét 
appée, il les corrigeoit, parce qu’il 
fois que ces endroits ne réuffiffoient 
Moliére s'étant trouvé chez M. du Brouf 


une 
ce en vers François, qu'il avoit faite dans 
ndant le dîner on pria Defpréaux de réci- 
e à Moliére, & qui eft la feconde dans les 
ux. Après ce récit Moliére ne voulut plus 
ignant qu’elle ne fût pas affez belle pour 
ges qu'il venoit de recevoir. Il fe contenta 
ier Acte du Mifanthrope auquel il travailloit en 
difant qu'on ne devoit p ndre à des vers 
auffi parfaits & aufli achevez que ceux de M. Defpréaux, pa 
ce qu'il lui faudroit un tems infini s’il vouloit t availler fes 
Ouvrages comme lui. Plufieurs Poëtes s’exercérent funde gen- 
re de mort de Moliére , & firent plufieurs vers. En voici 
quatre que l’on ne fera peut-être pas fâché de trouver ici: 


Rofèius bic fitus ef triffi Molierus in urna, 
ui genus bumanum ludere, ludus erat. 
Dum ludit Mortem, Mors indignata jocantem 

Cor î gate 


us joindrons à ces vers Latins cette Epitaphe Françoife: 
Ci cit qui parut fur la fèéne 

Le finge de la vie humaine, 

ur n'aura jamais Jon égal ; 


ui voulant de la mort, ain que de 
Être l'imitateur à Cons, 
Pour trop bien réfir, y 2 fort mal : 
Car la Mort en étant 4 
Fouva fi belle la cop 


Que en | 


Voyez le jugement que l’Auteur des Réflexions fur la Poëti: 
que a fait de Moliére ,, Perfonne, dit:5l, n’a porté le ridicu. 
» le de la Comédie plus haut parmi nous que Moliére ; car les 
» autres Poëtes Comiques n'ont que des Valets pour Plaifar 
» de leur Théâtre; & les Plaifans du Théâtre de Molié 
» font des Marquis, & des Gens de qualité. Les antres n'ont 
» joué dans la Comédie que la vie bourgeoife & commune ; 
» & Moliére à joué tout Paris & la Cour, Il eft le feul par- 
» Mi nous qui ait découvert ces traits de la Nature, qui la 
» diftinguent & qui la font connoitre. Les beautez des por 
» traits qu'il a faits font fi naturelles, qu’elles fe font fentir 
» aux perfonnes les plus grofliéres; & le talent qu'il avoit de 
» plaifanter étoit renforcé de la moitié par celui qu'il avoit 
» de contrefaire. Son Mijantbrope eft, à mon fens , le ca 
» tattére le plus achevé & le plus fingulier qui ait jamais 
» paru fur le Théâtre, Mais l'ordonnance de fes Comédies eft 
» toujours défeétueufe en quelque chofe, & fes dénouemens 
» ne font point heureux ”. Sa Vie a été donnée àu public par 
M. Grimareft lan 1705. Mémoires Hifloriques. Vie de Moliére. 

11 ne faut pas confondre ce Poëte avec un autre Mo E, 
qui vivoit l'an 1620, & qui a compofé diverfes piéces de Théâ+ 
tre, la Polyxéne, des Epitres, ec. 

MOLIN (du) Cherchez MOULIN (du). 

* MOLINA, riviére d'Efpagne dans la Cuftille Nouvelle, 
Elle prend fa fource vers les confins de l'Aragon, coule d’a- 
bord du fud-eft au nord-oueft, jufques à Molina, puis du nord- 
eft au fud-oueft, jufques à ce qu’elle entre dans le Tage, cinq 
à fix lieues au deflous de Molina. 

MOLINA, Seigneurie, Voyez l'Article de MOLINA, 
petite ville. 

MOLIN A, petite ville de la Caftille nouvelle. Elle eft 
fur la petite riviére de Molina, à quatorze lieues de Siguença, 
vers lorient méridional. Elle eft Capitale de la Seigneurie 
de Molina, dont le Roi d'Efpagne porte le titre, & qui com- 
prend foixante & quinze Paroilt Au refte, quelques Géo= 
graphes placent à Molina l’ancienne Mediolum petite ville des 
Celtibériens, laquelle d'autres mettent à Méina.Celi, * Maty, 
Dit. GCéogr. 

MOLINA,. SIERRA MOLINA, montagnes d'Efpa- 
gne. Elles font fur les confins de la Caftille Vieille, & de la 
Nouvelle, entre la ville de Molina & celle de Siguença. Elles 
font une partie de celles qu'on appelloit anciennement Orof- 
peda. * Maty, Dit. Géowr. 

MOLINA, Capo della Molina, ou delle Molini, en Latin, 
Molinum caput, Cap de la côte orientale de la vallée de Démo. 
na en Sicile. Il eft à l’entrée méridionale du petit Golfe de 
Sainte-Thécle , au levant de la ville de Catane. * Maty, 
Dit. Géogr. 

MOLINA (Jean) de Ciudad-Real, en la Caftille Nouvel- 
le, demeurant à Valence vers l'an 1530, a traduit en Efpagnol, 
L. Murinaus Siculus, des Chofes mémorables d'Efpagne ; la 
Chronique des Rois d'Aragon, par le même Auteur; la Vie 
du Roi Alfonfe d'Aragon par Antoine de Palerme; les Epitres 
de faint Jérôme; quelque chofe d'Alcuin, & de Gerfon; mais 
ce qu'il a traduit d'Appien, n’eft pas eftimé. * Baillet, Juge- 
mens des Savans ; Éfc. tome 2. partie 3. p. 588. n. 1042. édit. 
d’Amiterdam 1725. 

MOLINA (Louis) Jéfuite Efpagnol , natif 
dans la Caftille Nouvelle, entra parmi les Jéfuites l'an 1553, 
à l’ège de 18 ans. Il fit fes études à Coïmbre, & enfeigna 

& vint ans la Théologie dans l'Univerfité d'Ebora en 
Il mourut à Madrid le 12 Oétobre de l’an 1600, ä, 
de 65 ans. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, Comment. 
in primam partem D. Th , tomitresz De Fuflitia € 
Concordia Gratie € Liberi Ari ; Ë Appendix ad eandem Concor- 
diam. Son Livre de la Concorde de la Gr & du Libre-Ar- 
bitre, a donné lieu aux difputes fur la Grace & fur la Préde 
nation, qui ont fait tant de bruit dans le XVI fiécle, & qui 
ne font pas encore afloupies dans celui Ce Livre parut à 
Lisbonne l'an 1588, malgré les oppoñtions de la plupart des 


de Cuença, 


Dominiceins, qui l’attaquérent vivément dans leurs Théfes, & le 
dé 


ent à l'Inquifition de Valladolid, & à cel 
ille: Cette Caufe fut enfuite portée à 
nititua une Congrégation, que l’on appelle de Auxilis, € 
tabliepar Clément VIIN, lan 1597. Après plufieurs Affc 
blées des Confüulteurs & des Cardinaux, où les Dominicains & 
les Jéfuites furent entendus contradiéoirement, en préfence 
du Pape & des Cardinaux de la Congrégation, ces difputes fu 
rent continuées fous le Pontificat de Paul V. Les Confulteurs 
ne furent pas favorables à la d ne de Molina; mais le Pape 
Paul V ne voulut rien décider, & fe contenta feulement de 
congédier les Difputans & les Confulteurs, ajoûtant qu'il pu- 
blieroit fa décifion, quañd il fe feroit déterminé ; & :pendant 
il fit défenfes aux parties de fe noter ou cenfurer mutuelle- 
ment, & enjoignit aux Supérieurs des deux Ordres de punir 
févérement ceux qui contréviendroient à fes défenfes. Ce Dé- 
cret fut donné par le Pape Paul V, le dernier jour du mois 
d'Août 1607. * Maurolicus, Ocean. Rclig. l. 5. Beyerlinck, 
in Chron. Le Mire, de Script. Sac. XVI. Ribadenéïra & Alegam- 
be, de Siripr. Societ. ef. De Thou, Hifi. 1. 131. 6. Li 
foire dela Congrégation de Auxilis, par le P, Lémos, Serri, À 
lethophilus, & autres, 

MO; 


le du Royaume 
Rome, où le Pa- 
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MOLINA (Antoine) Chartreux, nätifide Villa-Nueva de 
Infantes, dans la Caftille, & célébre par fa piété, fe fit 
jeux chez les Auguttins, parmi lefquels il enfeigna Ja 
Théologie, & fut élevé à la charge de Supérieur, Depuis, le 
défirde mener une vie encore plus folitaire qne celle qu’il a- 
voit embraffée, le fit entrer chez les Chartreux de Mirafor 
où il vécut en véritable Religieux, & mourut en odeur de 
fainteté le 21 Septembre de l'an 1612,oufelon d'autres, l 
1619. Le P. Molina a com fé divers excellens Ouvrage: 
& entre autres, celui de l'Inftruétion des Prêtres, qu'on a tr 
duit en tant de Langues différentes. * Le Mire, de Script. Sec, 
XVII Nicolas Anton Bibliotb. Script. Hifpan. Ec. 
MOLINA (Louis) Jurifconfulte Efpagnol , d'Urfaon, 
dans PAndaloufie, & fils d’une fœur du célébre Ambrofio Mo- 
1è été en réputation fur la fin du XVI fiécle, & fous le 
e Philippe LH, Roi d'Efpagne, qui l'employa dans les 
Confeils des Indes, & dans celui de Caitille. Nous avons un 
Ouvrage de fa façon, intitulé, de Hifpanorum primogentis 
qu'on a fouvent réimprimé. * Nicolas Antonio , Biblioth. 
Script. Hipan. 
MOLINA (Dominique de) célébre Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, né à Seville, fut déclaré Maître de Théo- 
logie dès l'an 1607, & s’acquit une fi grande réputation, que 
toute lPEfpagne ayant été éimue en 1522, à l'occafion d'une 
Bulle de Grégoire XV, qui paroifloit affoiblir les privilèges 
iers, il fut choifi pour Procureur de tous les Ordres 
3 en Efpagne, à la Cour de Rome, où après 
plufieurs négociations, foutenues du crédit du Roi d'Efpagne, 
il obtint le feptiéme Févri , une Bulle d'Urbain VIII, 
qui révoquoit celle qui avoit caufé l'émotion. Molina ayant 
ion de rechercher toutes les Bulles émanées fur ces 
, crutrendre fervice au public de les faire imprimer, 
nt en 1626, à Séville ; mais on 
fuite. * Echard, Script. Ordi. FF. 


régne 


matiér 
& par fes foins elles parur 
ne fait plus rien de lui € 
Pred. tome 2. 
MOLINET (Jean) Chanoine de Valenciennes, dans le 
Hainaut, né à Déêvie, dans le Boulonnois en Picardie, vivoit 
fur la fin du XV fiécle, & au commencement du XVI, à la Cour 
de Marguerite d'Autriche, Gouvernante des Pa Il fut 
Aumônier & Bibliothécaire de cette Princefle, & compofa di- 
vers Ouvrages en-profe & en vers. Les Auteurs citent une 
Hiftoire de fa façon, qui comprenoit ce qui s’étoit pailé de- 
puis l'an 1474, jufqu'en 1505. Elle n’a pas été imprimée; 
mais on publia l'an 1531 & 1537, à Paris, les Dits €? Faits du 
même Molinet, qui mourut lan 1507, à Valenciennes, où 
Jon voit fon Epitaphe, en terme 


Ba 


ïa Bolomienfis, 
e Vallis-Amorum: 
fama per orben, 


rs, € la Recolleëion des Merveilles 
par très élégant Orateur Mefire 
Maitre Jean Molinet; Le Ro- 


* Guichardin, Def on du 
| 


On a de lui, le 
avenues en notre tel 
George C in, € continuée pa 
an de la Rofe moralifé ; Poëfies. î 
Païs-Bas. La Croix-du-Maine , Bibhoth. Franç. Valére André, 
Bibhiorb. Belgica, p. 541 & 542. Le Mire, &c. 

MOLINET (Louïs du) Evêque de Séez en Normandie, 
avoit faitun grand progrès dans l'étude de la Théologie & du 
Droit Canon, & fe trouva au Concile de Trente, comme Do- 
teur. Depuis, Pierre du Val fon oncle, lui réfigna l'an 1564, 
l'Evêché de Séez, qu'il gouverna trente-huit ans. On rema 
que que pendant ce tems-la, il ne fut abfent de fon Diocéfe 
que fix mois: ce ne fut même que pour affaires importantes , 
comme pour fe trouver auprès du Roi Henri le Grand, lor: 
qu'il ft abjuration de la doétrine des Calviniftes. Louïs du Mo- 
linet affifta, l'an 1581, au Concile provincial de Reims, & 
mourut le troifiéme Mars de l’an 160r. 

MOLINET (Claude du) Chanoine Régulier de fainte Ge- 
neviéve, de l'Ordre de faint Auguftin, né à Châlons en Cham- 
pagne, l’an 1620, d’une famille noble & ancienne, fit envo- 
yé à Paris, après avoir fait fes premiéres études, -pour y faire 
fon Cours de Philofophie. 11 y prit lhabit de Chanoine Ré- 
gulier à fainte Geneviéve, & fut dans la fuite Procureur-Gé- 
néral de la Congrégation. Son humilité, jointe à un grand a- 
mour pour l'étude, lui fit refufer conftamment toutes les char- 
ges aufquelles on vouloit l'élever , pour ne s'occuper qu’à com- 
pofer divers Ouvrages, dont quelques-uns ont été donnez au 
public; comme les Épitres d'Etienne, Evéque de Tournay, réduites 
en un très bel ordre, & enrichies de Notes très favantes; 
T'Hifloère des Papes par Médailles, depuis Martin V , jufques à 
Innocent XI, en 16783 les Réflexions fur l'origine des Chanoines 
Séculiers , & Jr l'antiquité des Chanoines Régulierss le Traité des 
différens babits des Chanotnes €? des Chanoinefes Réguliéres; plufieurs 
Différtations , telles que fontcelles de la Mitre des Anciens ; cel- 
le d'une Tête d'Ifis, trouvée à Paris, au Cabinet dela Bibliothé- 
que de fainte Geneviéve, imprimée en 1692, & autres. Outre 
ces Ouvriges, il y en a encore de lui un très grand nombre, 
qui n'ont'point paru; car il travailloit fans relâche. Il sap- 
pliquoit fur-tout à découvrir ce qu’il y avoit de plus caché dans 
l'Antiquité; & comme il s’étoit plu à cette recherche dès fa 
plus tendre jeuneffe, il avoit amaflé un Cabinet très confidéra- 
ble de Curiofitez. Le Roi Louïs XIV fe fervit delui, pour ai 
der àranger fes Médailles, & pour lui en chercher de nouvel- 
les, aüfli-bien que des Agates, & d’autres pierres de prix, 
dont le Pére du Molinet avoit une grande connoiffance. Il 
fournit à fa Majefté plus de huit cens Médailles tirées du Cabi- 
net de fainte Geneviève; & Le Roi reconnut fes foins par des 


M © L: 


gratifications & des libéralitez, dont les marques fe voyent 
dans la Bibliothéque de cette Abbaye. L'application que le 
Pére du Molinet a eue toute fa vie à mettre cette Bibliothé- 
que en état, l'a rendue célébre. 11 mourut à Paris dans lan 
fon de fainte Geneviéve le deuxiéme Septembre 1687, après 
une maladie de fix jours feulement, âgé de 67 ans, regretté 
de plufieurs illuftres amis, qu'il avoit eus pendant fa vie. * 
Ménoires du tems. 

* MOLINETTI (Antoine) naquit à Venife d'une famil- 
le honnête, & fuivit fon inclination pour l'étude dela Méde- 
cine. De retour des Univerfitez, il pratiqua cette Science & 
fit des cures confidérables. Il fe rendit fi habile dans l’Anato- 
mie, qu'il égala les plus habiles Anatomiftes. Ii fut fouvent ap- 
pellé par les Grands, même hors d'Italie, & fes courfes lui fu- 
rent toujours utiles. Il a rempli à Padoue, depuis l'an 1667, 
les potes de prémier Anatomilte, & de premier Profeffeur de 
Médecine théorique ordinaire. Il mourut à Venife vers l’an 
1675. Ona de lui un Traité Latin des Sens ES de leurs Organes x 
de Arte Anatomica. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MOLINETTI (Michel-Ange) fils du précédent, a été 
très habile dans l’Anatomie & dans la Chirurgie. Il a profef- 
fé l'une & l’autre après Dominique de Marchettis, dont il eut 
la Chaire le 13 de Janvier 1688. On augmenta fes appointe- 
mens dès ce tems-ià, & en 1715, on les fit encore mon- 
ter plus haut: c’étoit le cinquiéme de Décembre , & cet 
habile homme mourut le neuviéme du même mois. * Le 
même. 

MOLINGAR, en Latin Mofingaria, ville d'Irlande, dans 
le Comté de Weft-Meath, dont elle eft Capitale, eft fituée 
fur Le bord d'un étang. * Camden, Sanfon. 

MOLINGUS (faint) fils d'Oïlan, naquit au Comté de 
Wexford en {rlande, dans le VII fiécle. Le Roi de Leiniter 
le nomma Evêque de Fernes ou Fearnes l'an 632. On dit que 
Molingus compofa des Prophéties touchant les Rois d'Irlande. 
IL mourut le 17 Juin; mais on ne fait pas au jufte l'année de 
fa mort. *% Autor Vie S. Molingi. Waræus, de claris Hibern. 
Script. L x. 

MOLINIER FABREGUES (Jean) Docteur en Dro 
dans l'Univerfité de Valence, mérite d’autant plus d’être con- 
nu, qu'il affeéta de demeurer dans l'oubli. Il s’appliqua beau- 


| coup à l'Hiftoire des Evêques de Valence, & de Die, & fitpour 


cela de grandes recherches, partie avec le P. Jean Colombi, 
Jéfuite, & partie féparément. Ce Pére eut feul l'honneur de 
tous fes travaux. Il publia en 1638, quatre livres de l'Hiftoi- 
re de ces deux Evêchez, & en fit une nouvelle édition en 


1652. Molinier, qui lui avoit fourni les Mémoires pour cette 
Hiftoire, en recucillit auffi fur les droits de l'Evèché de Va- 


On garde ce Manufcrit dans les Ari 
* Le Long, Bibliotb. Hifi. de France. 

MOLINISTES, Seétateurs de Molina. Voyez MOLI- 
NA (Louïs) Jéfuite Efpagnol. 

MOLINO, nom de l’une des principales familles nobles 
de Venife. Elle a produit plufieurs Procurateurs de S. Marc, 
comme, Yaques en 1261; Benoit en 1340; Marc en 1492; Lo 
en 1516; Marc fon fils en 1522 ; Gafpard en 1562 ; & Fran- 
gs, qui fut auffi Provéditeur-général fur mer, & enfin Doge 
en 1645. Il mourut en 165 

MOLINOS (Michel) Prêtre Efpagnol, né dans le Dio- 
céfe de Saragoffe l'an 1627, s'étant établi à Rome, y acquit 
la réputation d'un grand Directeur. Il y publia un Livre qu'il 
avoit compofé en Éfpagñol, äintitulé l4 Conduite fpirituelle. On 
l’accufa d'y avoir avancé des opinions dangereufes fur la My- 
fticité, & il fut arrêté & mis dans les prifons de l’Inquifition 
de Rome, au mois de Juillet 1685. Son procès lui fut fait, 
& dans la Congrégation générale de l’Inquifition Romaine, 
tenue en préfence du Pape & des Cardinaux Inquifiteu 
condamna foixante & huit Propofitions qu'il avoit avancées. 
11y eut un Décret donné le 28 Août, qui porte que Michel 
Molinos avoit enfeigné des Dogmes faux & pernicieux; que 
fon Oraifon de Quiétude étoit contre la doëtrine de l’Eglife, & 
contre la pureté de la piété Chrétienne; & que les foixante- 
huit Propoñitions qu'il atreconnu avoir publiées, étoient hé- 
rétiques , fcandaleufes &blafphématoires. SaSainteté condamna 
tous fes Livres & fes Ecrits, & ordonna que les Ordinaires ou 
Inquifiteurs feroient brûler tout ce qu'ils en pourroient dé- 
couv Molinos fut obligé de faire abjuration publique de 
fes erreurs, fur un échaffaut dreffé dans l’Eglife des Domini- 
cains, où le facré Collége étoit affemblé; & fut condamné à 
une prifon étroite & perpétuelle, dans laquelle les Officiers 
de Juitice le conduifirent, après qu'il eut été revêtu d'un fca- 
pulaire jaune, chargé d’une croix rouge devant & derriére: ce 
que l'on appelle lhabit de pénitence, On dit qu'il fe repentit 
véritablement; & c’eft peut-être dans cette vue qu'on nele fit 
point mourir ; afin que ceux qu’il avoit attirez à fon parti, fe 
defabufaflent en apprenant fa converfion. Il étoit âgé de foi- 
xante ans, lorsqu'il fut pris; & il y avoit vint-deux ans qu'il 
répandoit fa doctrine à Rome, où il étoit en grand crédit, 
même auprès des Papes. 11 mourut d fa prifon le 29 Dé 
cembre 1696. On a donné à fes Di le nom de Ouié 
les, parce qu’ils enfeïgnoient aufli-bien que leur Maître, que 
dans la plus fublime perfection eft loraifon qu'ils appellent de 
Quiétude, quine confiite que dans une fimple contemplation, 
fans aucune réflexion. On les appelle auf Mobnofifles. Moli- 
nos, & quelques autres de fes Difciples, ont été accufez de 
pouffer les chofes plus loin, & d’enfeigner tant en Théorie 
qu'en pratique, que l'on pouvoit fans péché s’abandonner à 
des déréglemens , pouryu que la partie fupérieure demeurât u- 
nie à Dieu par l’oraifon de Quiétude. C'eft ce que l'on ne p 
aflurer fans preuve; mais il éft toujours certain que leur 


lence, qu'il rédigea. 
ves de cette Eglife 
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fticité conduit à des égaremens, qi ont été juftement condam- 
nez. * Mémoires du tems. 

Molinos étoit d'une famille fort confidérable en Efpagne, 
es biens & par fon rang, & quoiqu'il eût pris les Ordres, 
voit point voulu de Bénéfice. Imbu des principes de la 
dévotion contemplative qu'il avoit pu puifer dans les Ecrits 
de Ste Théréfe, fort vénérée en Efpagne , il vint en Italie 
plein de zéle pour la propagation de cette dévotion. Il s’éta- 
blit à Rome où il écrivit fon Livre qu'il publia en 1675; 
avéc l'approbation de cinq Doéteurs célébres; entre lefquels 
étoient l'Archevêque de Reg des Cordeliers, 
qui étoit aufli un des Qualihicateurs de l’Inquifition, & Le P. 
Martin de Efparfa , Jéluite , lequel avoit été Profefleur en 
Théologie à Salamanque & à Rome, & étoit aufli dans ce tems- 
là Qualificateur de l'Inquifition. Aufi-tôt que le Livre parut, 
rout le monde voulut l'avoir,& il étoit fort eftimé en Efpagne 
& en Italie, La réputation de l'Auteur fe répandit, & les per- 
fonnes de la premiére qualité à Rome recherchérent fon ami- 
tié. Les Cardinaux Caffanata, Azolini, Carpégna, le Cardi- 
nal d’Etrées, & fur-tout le Cardinal Pétrucci, étoient du nom- 
bre de fes amis & de fes proteéteurs. Innocent XL, élevé au 
Pontificat en 1676, faifoit un cas tout particulier de Molinos, 
jufques là qu’il le logea dans ün appartement du Palais. Le Car- 
dinal d'Etrées, pour autorifer la dévotion que Molinos enfei- 
gnoit, fit traduire en Italien un Ouvrage de François Mallaval 
qui avoit paru en France en 1669, avec l’approbation des Do- 
éteurs de Sorbonne. Les Jéfuites & les Jacobins furent allar- 
mez des progrès rapides du Quictifme. {ls n’oubliérent rie 
pour faire pafler Molinos pour Hérétique. Le P. Martin de 
Efparfa difparut, fans qu'on ait fu ce qu'il étoit devenu. L’In- 
quifition étant avertie de tout ce qui fe pañloit, Molinos & fon 
Livre, & les ez de Pétrucci furent de nouveau examinez; 
mais Molinos & Pétrucci fe jutifiérent fi bien, que leurs Li- 
vres furent encore approuvez, & les Réponfes que les Jéfuites 
y avoient faites furent cenfurées comme fcandaleufes. Pétrucci 
fut même élu Evêque de Jef; ce qui fut regardé comme une 
nouvelle déclaration que le Pape faifoit en faveur de la do&ri- 
ne de Molinos, & c’eft auffi ce qui détermina un nombre infini 
de particuliers à fe déclarer pour la dévotion fpirituelle de Mo- 
linos. L'on remarquoit que les Quiétiftes étoient plus réglez 
dans leurs mœurs, mais moins empreflés à obferver l'extérieur 
de l'Eglife, paroiffant rarement à confefle & aux proceflions. 
Molinos fe voyant attaqué vivement par ceux qui étoient in- 
téreflez à ne pas laiffer décréditer le cérémoniel de l'Eglife, 
fitun Traité de la fréquente € quotidienne Communion, qui fut ap- 
prouvé par quelques favans Religieux de Rome, & par le Pére 
Martin Jéfuite, le plus ancien Lecteur en Théologie de 
ge. Comme Molinos établit dans ce Traité qu'il ne 
falloit point d'autre préparation que d'être fans péché mortel, 
on l’accufa de vouloir ôter l'ufage de la Confeffion. Les Jéfui- 
tes ne fe fentant pas affez accréditez auprès du Pape, intéref- 
férent le Roi de Fra É affaire par le moyen du P. 
la Chaize. Le Roi éci u Pape, & la Lettre lui fut rendue 
par le Cardinal d'Etrées. Le Pape renvoya l'affaire aux Inqui- 
fiteurs. Molinos & Pétrucci furent de nouveau conduits devant 
l'inquifition en 1684. Pétrucci fut aifément abfous; mais Mo 
linos fut mis dans les prifons de l’Inquifition au mois de Mai 
1685. On crut l'affaire du Quiétifme morte jufques au neuvié- 
me de Février 1687, que le feu caché fous la cendre éclata 
tout à coup. On découvrit un grand nombre de Quictiftes. Le 
Comte Vefpiani & fa femme, Dom Paulo Rocchi, Confefleur 
du Prince Borghéfe, & plus de 200 perfonnes furent mifes en 
prifon dans l’efpace d’un mois, accufez de Quiétifme. Le Pape 
lui même fut foupçonné de donner dans ces fentimens, & l’In- 
quifition donna ordre le 13 Février à quelques-uns de fon Corps, 
d'examiner le Pape & de lui faire rendre raifon de fa Foi, non 
en qualité de Vicaire de Jéfus-Chritt ou de Succeffeur de S, 
Pierre, mais fimplement en qualité de Benoît Odefchalchi. 
Deux jours après, l'Inquifition envoya une Lettre circulaire 
au Cardinal Cibo comme au Premier Minift afin qu'il la ré- 
pandit par toute l'Italie & que tous les Eccléfiaftiques fuflent 
avertis de s'éloigner des fentimens de Molinos, & de s’oppofer 
à ceux qui voudroient le andre ou les fuivre. La Lettre 
étoit en Italien, ce qui furprit, & elle eft datée du 15 Février 
1687. On fit reprendre aux Religieufes l’ufage de leurs chape- 
lets, & les autres pratiques qu'elles avoient abandonnées, La, 
Lettre ne produifit pas tout l'effet qu'on en attendoit: les Se- 
étateurs de Molinos étoient encore en affez grand nombre, 
quoiqu'on en emprifonnét plufeurs. Entre ceux qui furent mis 
en {prifon, il n’y en eut point qui furprit davantage que le P, 
Appiani, Jéfuite, qui fut arrêté le premier Dimanche d'Avril. 
11 étoit regardé comme un des plus favans Jéfuites de Rome, 
Après l'examen de la doëtrine de Molinos, dont on tira dix- 
peuf Propoñitions, qui furent condamnées, le parti des Qui 
tiftes baifla tout à coup. Molinos,après avoir été admiré pen- 
dant vint ans, fe vit méprifé & haï à caufe qu'on apprit qu'il 
abjuroit fes fentime: Le jour de fon abjuration, le peuple 
l'auroit maltraié, s'il n'eût été défendu par les Sbirres. Il fut 
conduit de la prifon à la Minerve en caroffe. Tout ce qu'on 
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lui entendoit dire étoit, qu'ils voyoient um homme que lon diffamoit, 
mais qui étoit pénitent. Après cela on le mena diner, oùil fut 
fort bien traité, parce que ce devoit être fon dernier bon re- 


Après diner, il fut porté à l'Eglife comme en triomphe 
fur les épaules des Sbirres dans une chaife ouverte. Il étoit 
enchaîné & avoit un cierge à la main , mais avec une con. 
tenance ferme, Deux Moines lurent fon procès à haute voix, 
& cela étant fait on le ramena en prifon pour toute fa vie. 
11 y entra avec beaucoup de tranquillité , & il prit congé 
du Prêtre qui l’avoit accompagné en Jui difant: Aieu, 


pas. 
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Pére, nous nous reverrons encore au jour du Fugemen 
en ce tems-là, de quel côté eff la vérité, du vôtre, du mien. 
Guide de Molinos a été traduite en Latin par Æg. Herman Frank, 
avec le Traité de lu Conxunion quotidienne, & imprimé à Leipfic 
en 1687. On la trouve en François dans le Recueil de diverfes 
Piéces concernant le Quietifme € les Quiétifles, ou Moines, fès Sen. 
ns © fes Diféples, imprimé à Amfterdam en 1687. Efprit 
Fléchier, Evêque de Nifimes, a fait quatre Dialogues en vers fur 
le Quiétifine, lefquels fe trouvent dans fes Oeuvres mélées. Jean 
de la Bruyére a laiffé des Dialogues fur le Qu e, imprimez à 

aris 3n douxe, en 1699. * Leitres touchant l'Etat préfent d'Ita- 
lie, écrites en l’année 1687. L'Auteur de ces Lettres eft un 
Savant Anglois, qui étoit à Rome pendant que les affaires de 
Molinos y faifoient du bruit. 

MOLINOSISTES ou QUIETISTES, Seétateurs de 
Molinos qui fait le fujet de l'Article précédent. 


MOLINS (Jean de) Cardinal. F03z MOULIN 
(Jean du). 
MOLINS (Jean de) Religieux. Fox MOULIN 


(Jean du). 

MOLIONE. Voyez l'Article fuivant. 

MOLIONIDES. C'eft ainfi qu'on nomme deux fréres, £ 
& Creatus,qui ont bonne part à l'Hiftoire fabuleufe.Jls étoient fils 
d'Aétor & de Molione. Quelques-uns prétendent qu’Aétor n’é- 
toit que leur pére putatif,. & que Neptune étoit leur vrai pé- 
re. D’autres tout au rebours font paffer Aétor pour le vrai pé- 
re, & Neptune pour le put: Actor régnoit dans l’Elide con- 
jointement avec Augias. Les Molionides étoient les plus bra- 
ves de leur tems, & ce fut à eux qu'Augias donna le comman- 
dement de fes troupes quand il futqu'Hercule venoit l'attaquer, 
Une maladie ayant faifi Hercule dès le commencement de l’ex- 
pédition, il fut bien aife de faire la paix avec les Molionides; 
mais ceux-ci ayant été informez enfuite qu'il étoit malade, fe 
prévalurent de l’occafion; ils furprirent fon Armée, & tué- 
rent bon nombre de fes gens. Hercule quelque tems après leur 
joua un tour de fupercherie. à 


11 leur drefla des embuches à 
Cléone, lors qu'ils alloient de [4 part des Eliens aflifter aux 
Sacrifices de toute la Gréce, durant la célébration des Jeux 
Ifthmiques, & les tua. C’eft ce que nous apprenons d’Apol- 
lodore. Pau as n’attribue ni à la maladie d'Hercule, ni à la 
mauvaife foi des Molionides, mais à leur feule valeur, le peu 
de fuccès de ce Héros; & la néceflité , qui le força d'employer 
la trahifon pour fe défaire de tels ennemis. Molione leur 
mére travailla avec tant de vigilance à découvrir les auteurs 
de l’affaffinat de fes fils, qu’elle en vint à bout. Mais les Ar: 
giens ne voulurent point livrer Hercule aux Habitans de l'Eli- 
de. Ceux-ci demandérent aux Corinthiens, que les Argiens 
fuffent déformais exclus du fpeétacle des Jeux Ifthmiques, com- 
me infraéteurs des Loix facrées de ces Jeux: mais ils ne l’ob- 
tinrent pas. Alors Molione donna fa malédiction aux Eliens, 
qui aflifteroient à ces fpeétacles : ce qui fit une telle impreffion 
fur eux, qu'au tems de Paufanias les Athlétes de cette Nation 
n'afliftoient jamais aux Jeux lfthmiques. Les Molionides a- 
voient époufé les deux filles de Dexamenus Roid’Oléne. Cha- 
cun laiffa un fils. Celui d’Eurytus eut nom Thalpius, celui de 
Creatus s’appella Æmphimachus. Is régnérent après la mortid’Au- 
gias conjointement avec fon fils Agafthénès. Au refte, les 
fables difent que les Molionides étoient deux Cochers, qui 
avoient bien deux têtes, quatre mains, & quatre piez, mais un 
corps feulement. L'un tenoit la bride, & l’autre le fouet. ls 
s’entendoient parfaitement, & jamais Hercule ne put les vain- 
cre que par artifice. On a voulu apparemment répréfenter par 
cet emblème le pouvoir de la concorde. Quelques-uns ont 
dit que ces deux fréres étoient nez dans un œuf d L'URSS 
Outre les Auteurs citez dans cet Article, voyez Bayle, Di&. Crit. 

MOLISE, Province du Royaume de N avec titre de 
Comté. Les Italiens l’appellent Contdao di Molifa, & les La- 
tins Molfinus Comitatus.  Élle comprend une partie de l’ancien 
païs des Samnites, p palem les Hirpins & des Fren- 
Ï Ses bornes font, du côté du nord & du nord-oueft, 
e Citéricure; du côté de left, la Capitanate; du cô- 
té du'fud, une partie de la Principauté Ultérieure & la Terre 
l’oueit, la même Terre de Labour & l'Abruz- 


Ifernia qui s'appelle auffi Sergna ou Sergni, Guardia Alferez 
& Triv i 
arrofé du Fortore, anciennement Phiternus & Tifer 
Baranello, Campo-baflo , Campo-chiaro, Capra-cotta, Caraville, 
Fofla-feca, Fofla-feca ou Fofla ceca, Frefelone ou Frefolone, 
Guardia-Girardo, Gambatefa, Lefpineta, Limofano, Lucito, 
Molife, Miranda, Monte-Falcone, Mirabella, Morcone, Mor- 
rone, Macchia-Godena ou Macchia Gordona, Mondroduni, 
Pefco-Pignataro, Riccia, Ripa Limofana, Rocca, R. Manolf 
ou R. Minolfa, S. Giovanni in Gaudo, Supino, Toro & Vin- 
ais abonde en blez de toutes fortes, en bons 
vins, en anis, en coriandre, en lin, en foye, en coton, en 
fafran & en divers arbres fruitiers. 1l yade quoi chañler, & 
le loup eft le feul animal rapace que l’on y trouve. Ce Comté a 
la figure d’un triangle, dont les côtez ont treize lieues de long. 

MOLISE, petite bourgade du Comté de Molife, a donné 
fon nom à tout le Comté, au milieu duquel il fe trouve à peu 
près. Il ef fitué fur le Trigno, à trois lieues d'Iferniaqu'il a 
äVoccident. Ce lieu eft mal peuplé & déchet tous les jours. 

MOLISEL. Poyxz MICYLLE. 

MOLITOR (George) Allemand , natif de Nuremberg, 
& Profeffeur en Théologie dans l'Univerfité d’Exfort, dans le 
XV fiécle, mourut l'an 1484, après avoir compofé divers Ou- 
vrages, Sur les Sentences; Des Sermons ; Un Traité des queftions de 
Théologie, Pc. 
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confondre cet Auteur:avec un autre de mêmé 
nom, qui eft CHRISTIAN MozrTor de Fe genfurt, qui 
me tems que ce premier. Il fut élevé à Vienne 
en Autriche, donna au public quelques Ouvrages d’Aftrologie 
& de Pronoftics & mourut l'an 1495. théme, de Scri 
Gefner, Bibliotb. 
MOLLART. Voyez MOLART. 
MOLLEN, petite ville de la Balle 
&e Lawembourg, fur le Stekenis, entre la ville de Law 
bourg & celle de Lubek, à quatre lieues de la premiére 
fix de la derniére. * Maty, L Géogr. 
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MOLLERUS, (Daniel-Gui aume ) naquit à Presbou 
en Hongrie le 26 Mai 1642, d'Othon Mol O e & Jouail- 
lier de cette ville. Il ça fes études dans fa patrie, d'où 
Ja pelte ; qui attaqua ce t obligé de fortir, f 
F l'envoyérent à T appliqua principale- 


Après avoir demeu- 
ré plus d'un an dans ce lieu, il retourna à Presbourg & y ache- 
va fon Cours d'étude, qu'il finit par la Philofophie. En 1660, 
il f ge en Autriche, en Mora ivie , en Bohéme, en 
Dannemark, & fe rendit enfuite à Witten- 
a à fe perfedtionner dans les connoiflances 
a acquifes, & à en acquer Il y 
apprit les Langues Gréque , Hébraïque, Cha :ld ? 
que, Arabé, & Italienne. Il fit un Cours de Théolog sie & 
étudia méme en Médecine. Ces évudes terminées, il recom- 
à voyager, & vit l'Angleterre; la Hollande, une pat- 
de l'Allemagne, la Pruffe & la Pologne. Str: sbourg fut le 
terme de ce fecond voyage, & il.y fit un autre Cours d'étude 
Il s'y appliqua de nouveau à la Théologie & aux Langues Gré- 
que Hébraïque, & y joignit la Langu Françoife. Etant 
paffé à Colmar, le Gouverneur de cette ville lui commit le 
foin de l'éducation de fes enfans , jus ne l'empêcha pas d'ap- 
rendre en même tems l’Alchymie. Il vifita enfuite la Suifle 
int en France , dont il fit le tour. “ étoit à Paris en 1667, 
a mort du Pape Alexandre VIL, qu'on y apprit alors, l’en- 
gagea re le voyage de Rome, pour voir les cérémonies 
de l'inftallation du nouveau Pape. Enfin, après avoir été 
Naples & à Venife, & avoir parcouru les principales villes de 
l'Italie, il retourna à Presbourg'au mois de Norme 16 
Comme il ne vaquoit en ce tems-là dans le Collége de cette 
ville que l'emploi de Sous-Retteur, on le lui donna l'année 
fuivante, après qu'il eut fait encore un tour en Hong Mais 
ilnele poiéda qu'un an, ant été député à l'Empereur, 
au nom des Proteftans de Presbourg, pour demander la con- 
fervation de certains priviléges qu'ils prétendoient avoir; & 
ayant demeuré pour cela fix mois à Ja Cour, on l’avertit qu'il 
n’y faifoit pas bon pour lui, ce qui l’engagea à fe retirer fe- 
crettement & à s’exiler pour toujours de fa patrie. Il alla donc 
s’ Îi Nuremberg, dans l’efpérance d'y trouver dans la 
fuite quelque emploi; & il ne fut pas trompé d fes ef 
rances, car les Magiftrats de cette ville le nomm 
de Novem ; Profeffeur en Métaphyfi 
re dans l'Univerfité d’Altorf qui eft de leur dépend 
qu ’il a rempli avec réputation jufqu'à fa mort, c dire juf- 
qu’en 1712, étant mort le 25 Février de cette année. Outre 
ces q| litez dont on a fait mention, il a eu celles de Biblio- 
thécaire de l'Univerfité d’Altorf, & de Membre des Académies 
des Curieux de la Nature, de l'Hiftoire de l’Empire, & des 
Ricovrati de Padoue, comme il paroït par fon Epitaphe, qu'il 
ft bon de rapporter: 
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| Heblon vle Sy "7 qi di Hominifyu 
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Théo- 


EAN bourg, & célébr 


| 
| ] n se He no hourut en # a fait un Commentaire 
{fi & fur les Pfeaumes. On el fes Poëfies dansles De- 
| üt Gerin. tome 4 M. De Thou dit dans fon Hifloi- 
| re, L 96. quej Henri a vécu à Wittenberg & à Ham- 
| , & qu'il étoit très favant dans la Î 1e Hébraïque. * 
Konig, Bibliotb. Petus & Nova. Mollerus quitta Wittenberg, 
qu'il refufoit de figner les Articles de Storgau. On voit 


ans l'Eglife cathédrale de Hambourg. Outre fes 
| Commentaires fur Ifaïe & fur les P il en a donné fur 
| Malachie, & fur Ofée. Il a auf publié Differtatio de Cœna Do- 
minis Scholin in ommes Prophetas; Carmen in Nuftias D. Chyirei. 
Le P. Simon le trouve trop diffus, mais plus modé que Lu- 
ther & Calvin. ny a eu un autre Henri Moller, né à Lubec, 
Profefleur en Théologie à Roftock, & enfuite Surintendant à 
Lub Il a publié pl Tufeurs Ecrits en Latin & en Allemand. 
*_Teiliets Éloges FL Hommes Savans, 1 4. p. 20 € 21. édit. 
de Hollande 1715. 
MOLLICOLN 
fort petites Ifles fitu 
au levant du Cap de Bone. 
MOLNAR, (Albert) favant Hongrois, naquit à Szenz, 
petite ville entre Tyrnau! & Presbourg, le premier Septembre 
574, & étoit fort attack a Religion Réformée. 1l 
s O ux la Traduction Hong oife que Gafp 
dhavoitifaite de l'Ecriture-Sainte. : 11 a aufli traduit les 150 
aumes de David en vers Hongrois, felon le chant dont les 
Réformez de France fe fervoient. On a outre cela de lui dans 


itaphe d 


O, en Latin Larenufie Infule. Ce font de 
es près de la côte de Tunis en Barbarie; 
* Maty, Di. Géogr. 


la même Langue un Catéchifme, un Livre de Priéres, & un 

Diétior Latin, Grec & Hongrois, auquel on a ajoûté 
| l'Allemand dans la quatriéme éditi on faite en 1 Ge Æ SA 
| il ft im 


* Toppeltini Origines U 
ungaria Litterata, p.254. 255: 
MOLOCH, MOLEC, MALCAMS MALCOM & 
MILCOM, ‘ldole des Ammonites,. à laquelle ils fac: 
| des enfans & animaux. C'étoit un bufte, ou demi-corps 
| d'homme, qui avoit une tête de veau, à tenoit les bras éten- 
| dus. Sur fon eftomac il y avoit fept ouvertures, par où l'on 
mettoit les viétimes dans autant de fourneaux qui étoient dans 
cette ftatue, qui étoit d creufe. Le premier fourneau, 
ceinture, étoit pour la fleur de farine que l’on offroit 
à cette Idole; le fecond, pour les pigeons ou les tourterel- 
le troifiéme, pour les agneaux ou brebis; le quatriéme, 
pour les béliers ou les chévres; le cinquiéme, pour les veaux; 
éme, pour les taureaux ; & le feptiéme, pour les en- 
, que l’on facrifioit à ce faux Dieu. 


Ce demi-corps étoit 
| poté fur une efpéce de four, où on allumoit un grand feu; & 
de peur que l'on n’entendît les cris des enfans, on faifoit un 
grand bruit avec des tambours & d’autres inftrumens qui é- 
tourdifloient les f fpeétareurs. J1 y anéanmoins des Hébreux qui 
difent que les enfans n'étoient point jettez dans le fourneau 
pour y être brûlez; mais qu pafloient feulement entre deu 
buchers que l’on allumoit devant cette Idole, pour être pur 
liez par cette cérémonie, Les Juifs qui faifoient des fa 
à cette [dole, font appellez Molocbites , & il en eft parlé 


fi 


RU E À, , ch. 7. v. 43. Lévitique, ch. 18. v. 21: € ch. 
Pl 3 1 É 

1 ou I Rois, cb. 11. w. 7. IT ou IV Reis, ch. 

I ou II Vars. cb. 11, v. 5 € 


érémie,ch. 49. v, 1 EP 3. Amos, ch. 5. w. 26. * Liranus,# 
16. Î. eg. Abulenfis, in cap. 23. 1. 4. Re, 
Cheat. Terre Sanéte. Athan. Kircher, Oed 


niel, 4. M. 3496. n, 3. 

Il y a beaucoup d'apparence que les Hébreux étoient adon- 
nez au culte de Moloch avant leur fortie d'Egypte, puifqu’4- 
mos ch. 5. v. 26, & enfuite S. Etienne, Æéfes des Apôtres ch. 7. 
v. 43, leur reprochent d’avoir porté dans le Défert la tente du 
Dieu DIT Salomon bâtit un Temple à Moloch, I ou IL 
Rois, ch. 11. v. 7, & Manañé fit pañler un de fes fils par le feu, 
ILoulV Ras. 21. v. 6. C’étoit principalement dans la Vallée 
de Topheth & de Hinnon, à l'orient de Jérufalem, que les 
| Juifs adoroient cette Idole. On cft partagé fur le rapport que 
Moloch avoit avec les autres Divinitez du Paganifme. M. Ju- 
rieu croit que c’étoit le Saturne des Grecs & “des Romains. 11 
montre la conformité des cérémonies dont les Phéniciens fe 
fervoient dans le culte de Moloch, avec celles que les Cartha- 
ginois, defcendus des Phéniciens, rendoient à leur Saturne. 
Voici ce que dit Silius Italicus en parlant des Carthagino 


fuit in populis, quos condidit advena Dido, 
re c&de Deos veniam, ac flagra 
um ditu, parvos imponere natos. 


ibus aris, 


que le Moloch des Ammonites eft 
le Soleil, & Dom Calinet entre dans la même penfée. Ju- 
rieu, Hif. des Dogmes, Efc. p.564. fc. Selden, de DüsS 
Syntag. 1. c. 6. Dom Calmet, Di&. de la Bible. Voyez auili 

fa Difertation Jar Moloch, à la tête du Commentaire fur le Lévi 
tique. 


Selden eft d 


fique. Spencer, de Legibus Hebraoru 
migine EP Progreffu Idoloi 
MOLOPAGUES, S 
s'occupent une région fpacieufe au delà de la riviére de Pa- 
taciva, & font d'une grande taille. Ils {e couvrent au milieu 
du corps & portent barbe, ce que ne font pas la plupart de 
leurs voifins. Leurs bourgades font munies de poutres entra- 
véces enfemble avec des gafons derriére. Chaque famille a fa 
maifon féparée & ils obéiffent à un d'entre eux, qu'ils nomment 
Moroshoua, & qu'ils regardent comme leur Roi, quoiqu'il 
n'ait aucune parure qui ngue des autres. Tout ce qu'il 
a de particulier, c'eft qu'il nourrit plus de femmes que fes Su- 
j Il fe trouve beaucoup d'or dans leur contrée, mais ils 
en font peu de cas & ne s’en fervent guéres, fi ce n'eft pour 
mettre à leurs lignes quand ils pêchent à la riviére de Para, 
qui eff diftante de celle de Paraciva de 8o lieues & qui abonde 
en poiflon. Ils ne tirent point cet or de la terre, mais ils en 
amaffent les grains qui paroiflent en divers endroits après une 
forte pluye. Ce métal fe trouve ordinairement dans les mon- 
“tagnes dénuées d'arbres & couvertes d’une terre noire & fé- 
che. Ces peuples, qui font fort civilifez, & à qui on n'a don- 
mé le nom de Sauvages que parce qu'ils ont mangé de la chair 
humaine, non montagnes Eteperang Leurs fem- 
mes font belles L ivent avec beaucoup d L 
nt leurs cheveux longs jufqu’aux cuifles & s’en 
fervent à co . Elles les ont blonds, châtains, 
ou rouffätr Celles qui ont les cheveux courts fe ceignent 
au milieu du corps d’une petite peau qu’elles nomment Sauva- 
yathwafou. Les Molopagues mangent proprement, & 
leurs heures réglées pour cela, favoir, à midi & au foir. 
De Laet, Indes Occud. 1. ch. 4. Th. Corneille, Di&. Géogr. 
MOLORCHUS, vieux Pafteur du païs de Cléone, dans 
le Royaume d'Argos au Péloponnéfe, reçut honnêtement chez 
lui Hercule qui pafloit par là, & qui, pour reconnoître le plai- 
fir qu'il avoit reçu de ce vieillard,tua en fa faveur le Lion Né- 
méen, qui geoit tout le païs des environs. En mémoi 
de ce bienfait, on inflitua en l'honneur de Molorchus, des 
Fêtes, qui furent appellées de fon nom Molorchéennes. * Virgi- 
le, Gé 1,3. v. 19. Tibullé, Z. 4: Paneg. ad Meffalam, w. 13: 


1 dans l'Amérique. 


MOLOSSES, Peuple d'Epire fort conna, dont les prin- | 


villes étoient Moloflie, Ambracie, & Dodone où l’on 


voyoit le fameux Temple de Jupiter Dodonéen, dont les chênes | 
* à 


tendoient des Oracle Strabon. Pline 

MOLOSSUS (Tranquille) de Cafal dans le Crémonois, 
vivoit vers l'an 1520. Il a fait des Poëfies Latines, où il pa- 
roît du feu, de la nobleffe & de l'élevation. * Jules Céfar 
Scaliger, Hypercritic. 1. 6. Pü c. 4 Baillet, ugemens des 
Savans Pc. tome à. partie 1. p. 116. n, 1251. dit. d'Amit. 1795. 

MO LPA, petite riviére de la P: 
vince du Royaume de Naples. Elle ba 
rino, & fe di 
lémudo. * M: 


ne Laurito, S. Seve- 


Diéfion. G 
î Voyez MOLZA. 

MOLSE je I 

MOLSHEIM, petite ville d'Allemagne dans l’Alface , en- 
viron à deux ou trois lieues de Strasbourg, eft fituée fur la pe- 
tite riviére de Brufch ou Brufches, & étoit le lieu de la réfi- 
dence des Chanoïnes de la même ville de Strasbourg, avant 
que Louïs XIV,R oi de France,eût foumis cette ville. *Sanfon. 

MOLTAN. Voyez MULTAN. 

MOLTZER. Cherchez MICYLLE. 

MOLUA, naquit dans le VI fiécle, dans la Province de 
Munfter enllrlande. Ayant été élu Abbé du Monaftére de 
Cloufert, il écrivit une excellente Régle pour les Moines, qui 
ayant été portée à Rome, fut lue & approuvée par le Pape 
Gregoire I. Il mourut le quatriéme d’Août de l'an 6o9. * Wa- 
feus, de Claris Hibern. Script. L 1. 

MOLUCQUES, Ifles d’Afie dans la Mer dés Indes, aux 
environs de la Ligne équinoétiale, font nommées par les Efpa- 
gnols, las Moluc On les divife en grandes & petites. Les 
premiéres font, Célébes, qui eft la plus grande, Gilolo, Ia 
“Ferre des Papous, Ceram ou Ceïram, &c. Les petités, qu'on 
doit prendre pour les véritables Molucques, font Ternate 
dont Gamalamma eft la capitale, Tidore, Machian, Mot 

chian. 

orë ait un Roi particulier. Elles font fituées vers la côte 

identale de Gilolo, & ne font rien en comparaifon de cel- 
les qu'on nomme généralement Molucques, qu'on trouve au 
midi des Philippines, & à lorient de Bornéo. On peut ajoû- 
ter À celles que nous avons nommées, Timor & Flores, qui 
font aux Portugais, Burro ou Bouro, Banda, Morotay, Ouby, 
Bilato, Baton ou Bouton , Cabona, Solayo ou Saleyer, &c. On 
voit dans ces Ifles, les Forts de Malaïo, de Marieco, de Mau- 
ritz ou Maurice, de Labova, de Naflau, de T'abillola, de Na- 
haca, &c. Au refte les Molucques font célébres par toute 
l'Europe, pour les cloux de girofle, le poivre & les autres é- 
piceries qu'on en apporte. Elles furent découvertes par Ma- 
gellan, & furent le fujet d'un grand différent entre les Efpa- 
gnols & les Portugais l'an r520. Les Portugais les en chaffé- 
rent les premiers, & en ont été eux-mêmes prefque chaflez 
par les Infulaires, appuyez des Hollandoïis, qui font aujour- 
d'huiles maîtres de prefque tout le païs; mais principalement 
des ports & du commerce. L'air y eft plus chaud qu Phi- 
lippines; mais le terroir n'y eft pas fi fertile. Aux épiceries 
près, les Molucques ne produifent que du ris, dont les Infu- 
Jaires font du pain, & une certainé boiffon un peu aigre. Ils 
font prefque tous Idolâtres & Mahométans. * Maffée, H- 
loire des Indes. Olorius, 1. rr. €fc. 


* MOLYN (Pierre), Peintre, naquit à Harlem après l'an 1640: | 


& ont | 


ncipauté Citérieure, Pro- | 


la Mer de Tolcane, au Cap de Pa- | 


Elles appartiennent toutes aux Hollandois, bien que | 


MOEL MO M. 


Sa fcience embrafloit toutes fortes.de füjets,r 
plus à des Chaffes de fangliers qu 
voyage d'Italie, & après avoir rodé de côté & d'autre, il s'at- 
rêta à Gênes. Il y époufa une 1e, quoique 
prétendent que ce ne fut que fa concubine. 
par trois Affaffins à gag à-deffus on fe faifit de lui, & l’on 
lui fit fon procès; mais il ne fut condamné qu'à une prifon per- 
pétuelle, parce que l’on n'avoit pas de preuves fuffantes pour 
le Condamner à mort. Il y avoit déja quatorze ans qu'il étoit 
dans ce trifte féjour, lorfqu'au bombardement de Gênés p 
les ordres du Roi Louïs XIV, le Doge & le Sénat firent me 
tre en liberté tous les Prifonniers. :Mais il ne demeura pas 
longtems dans cette ville après fon élargifflement, & fe retira 
à Plaifance fous la domination du Duc de Parr Hy paña 
le refte de fes jours, & continua de peindre ju dans fon 
âge le plus avancé. * M. Jac Ci ÿ an, Vies 
des Peintres des Païs- Bas, en Hoillandois, tome 3. p. 23. 
rançois-Marius) de Modéne , vivoit dans le 
,; & mourut l'an 1544, après s'être acquis beaucoup 
de réputation par fes vers Latins, & plus encore par ceux qu’il 
compofa en fa Langue. Paul Jove parle peu avanta ent 
de lui. Ses Oeuvres imprimées font, £ mate 
Rime; Nimpba Tiberinas Verft in lode della Salata, ES in lode de” 
Fihi. Ses Élégies font belles, & l’on eltime fort la piéce qu'il 
a faite fur le divorce de Henri VII, Roi d'Angleterre, & de 
Catherine d'Aragon. Il fut grand-pére de celle qui fuit. * 
Paul Jove, in Elg. Doë. c. 104. De Thou, Hiff. Jui temp. 1. 224 
Teïfler, Æloges des Hommes favans , tome 1. p. 36. 37. 38. édit. de 
Hollande 1715. Baillet, Sugemens des Savans, €fc. tome 4. partie 
1. p. 201. n. 1282. de l’édit. d’Amft. 1725. Bayle, Di&. Cri 
MOLZA ( Turquinia) Dame de Modéne, célébre par la 
connoiflance qu'elle avoit des Belles-Lettres & des Langues 
Hebraïque, Gréque & Latine , étoit fille de Camille Molza, 
Chevalier de l'Ordre de S. Jacques, qui la fitélever avec foin. 
Après avoir perdu fon mari fort jeune, elle s’appliqua entié- 
rément à l'étude, fans vouloir fonger à de fecondes noces, 
comme fes parens le fouhaitoient. Le Taflo, le Guarini, & 
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il s'occupoit 
toute autre chc ll fit le 


| tous les grands hommes de fon tems, avoient beaucoup d’efti- 
| me pour elle, & lui envoyoient leurs Ouvrages pour les exa- 


miner. Cette Dame fe retira à la Cour d’Alfonfe II, Duc de 
Ferrare: elle fe joignit à e Préparata, & Urfina Cavallé- 
ta, Dames favantes , avec lefquelles elle faifoit continuelle- 
ment des Conférenc nce, & s'oc à compofer des 
Ouvrages d’efprit. Tarquinia Molza vivoit encore au com- 
mencement du XVII fiécle; & l'an 1600, elle fut honorée par 
le Sénat de Rome pour elle & toute fa famille , du droit & des 
priviléges de Citoyens Romains. * Pierre-Paul Ribéra, de la 
Gloire immortelle des Daïmes Ilufires, 1. 14. Hilarion de Cofte, 
Elog. des Dames Illufires. 


M O M. 


NLSSESS Voyz MONBAR. 
MOMBARS, fameux Avanturier du XVII fiécle, é- 
toit d’une bonne famille de Languedoc, & avoit été élevé dans 
tous les exercices propres à former un Gentilhomme. Il a été 
furnommé JExterminateur, parce qu'il avoit formé le deffein 
d’exterminer les Efpagnols s’il eût pu, & qu'il en a tué un 
grand nombre, fans jamais leur faire aucun quartier. Pouflé 
d’une haine naturelle & irréconciliable contre cette Nation, il 
alla trouver au Havre de Grace un de fes oncles qui.comman- 
doit un vaiffleau pour le Roi, avec ordre de croifer fur les EF 
pagnols, contre lefquels la France étoit en guerre. Il s’em- 
barqua dans ce vaifleau, & fuivit la Flotte que l'on équipoit. 
Dans ce voyage il découvrit un bâtiment Efpagnol proche de 
VIfle de Saint-Domingue, & preflant fon oncle d'en venir à 
l'abordage, il y entra comme un lion, & fit main-bafle par-tout. 
On y trouva de grandes richefles, entre autres une caffette 
remplie de diamans brillans, dont la plupart étoient de la grof- 
feur d'un bouton commun. Dans ce tems-là, Mombars ap- 
perçut plufieurs canots qui venoient vers le vaifleau; & ayant 
fu que c'étoient des Boucaniers, il fe réjouit de rencontrer 
des gens qui faifoient une guerre continuelle aux Efpagnols. 
Ces Boucaniers préfentérent à fon oncle de la chair de fan. 
glier. pour laquelle on leur donna de l’eau de vie; & s'excu- 
férent de ce qu'ils en avoient apporté fi peu, parce que les 
Efpagnols étoïent venus piller leurs Boucans, pendant qu'ils 
étoient à la chaffe. Mombars s’offrit d'être de leur nombre, 
& de les aider à fé vénger des Efpagnols: ce que les Bouca- 
niers acceptérent très volontiers. Ayant pafé dans les canots, 
il les accompagnä avec une joye extraordinaire. Etant abor- 
dez dans une prairie entourée de collines & de bois, ils virent 
paroître quantité de Cavalerie Efpagnole : ils l’attaquérent 
& en firent un horrible carnage. Mombars avoit deflein de 
profiter de fa viétoire, en avançant plus loin, lorfqu’il enten- 
dit un coup de canon qui venoit du port oùétoit fon oncle, Il 
partit en diligence avec les Boucaniers & les Indiens qui le 
voulurent fuivre, & alla rejoindre fon oncle, qui les mit tous 
dans le bâtiment de ces Efpagnols qu'il avoit pris, dont il don- 
na le commandement à Mombars. Huit jours après ils furent 
attaquez par quatre grands vaifleaux Efpagnols, défendi- 
rent avec beaucoup de courage. L'oncle de Mombars fit cou- 
ler à fond deux de ces vaiffeaux, avec tant de furie, que le 
fien les fuivit: il périt ainfi en faifant périr fes ennemis, Mom- 
bars coula un des autres vaiffeaux à fond, & aborda l’autre où 
ilnoya & tua tous les Efpagnols pour contenter fa haine, & 
pour venger la mort de fon oncle. * Oëxmelin, Hifloire des 

Anvanturiers dans les Indes, tome 2. 

MOMBAZE, Royaume, Cherchez MOMBRE". 
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MOMBRITIUS (Boninus 
1470, fous le Duc Galéas Mari 
cembre 1476. Il a fait quelques Po 
entre autres un Poëme fur la paflion de 
qui à publié avant l'an 1479, les A& 
volumes #n folio, fans nom de lieu & fans ma 

ver ogonie d'Héfi 
fo, de Poët. G . an Atbeneo Lirterator: 
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} idavres embaumez & enve- 
qui réfiftent à la corruption, fe trou- 
Caire, aux environs d'un village 
in où l’on trouve les Momies , elt 
comme un vate cimetiére orné de plufeurs pyramides difp 
fées en divers endroi 1ly a fous terre un grand nombre de 
grottes où chambres voütées, taillées dans des carriéres de 
pierre blanche, où l’on defcend par une ouverture en forme 
Ces puits font quarrez & bâtis de bonne pierre; 
& on fait ti- 


M C 
loppez de ci 
vent en Egyÿf 
nommé 84 


toile 


on remplit de fable pour fermer la grotte 
rer ce fable lorfqu'on y veut entrer. C qui y defcen- 


dent ont une corde liée fous les bras, 
haut lächent doucement jufqu’au fond, où eit la porte de 
la grotte. Ces chambres bâties fous terre fl ordinairement 
quarrées, & contiennent plufieurs réduits, où l'on trouve des 
Momies, les unes dans des tombeaux de pierre, les autr 
dans des caiflés ou biéres faites de bois de fycomore, avec 
lufieurs ornemens. Ces corps font enveloppezde petites ban- 
de toile de lin, trempées dans une compoñition propre à 
la pourriture, & ces bandes font tant de tours & de 
, qu'il y en a quelquefois plus de mille aunes. Sou- 
a bande qui régne en long depuis la face jufqu'aux piez;, 
née de diverfes figures hiéroglyphiques peintes en or, 
qui marquent la qualité & les illuftres aétions du mort. Ilya 
aufli des Momies qui ont fur le vifage une feuille d'or appli- 
quée Fort délicatement. D’autres ont une maniére de caique 
fait de toile, & accommodé avec du plâtre, fur lequel eit re- 
préfenté en or ge de la perfonne. En les développant 
on trouve quelquefois de petites Idoles de bronze, ou d'autre 
matiére, admirablement bien travaillées, & quelques-unes 
ont une petite piéce d'or fous la langue. On voit des Mo- 
enfermées dans des caifles faites de plufieurs toiles co- 


feau dont la feconde écorce eft appellée canelle. On pre- 
chargées de nœuds en forme de 
ins de raifin, & une efpéce de gomme odoriférante qui for- 
t de fa racine, pour faire cette compofition, avec les au- 
tres plantes ouliqueurs aromatiques, qui empêchent la corrup- 
tion des corps. Du mot Amomum s’elt fait Amomia, que nous 
prononçons Momie ou Mumie. Quelques-uns difent, que My- 
mie vient du mot Perfan mum, qui fignifie cire, dont les Perf 
& les Scythes fe fervoient principalement pour rendre les 
corps incorruptibles. * Thévenot, Vüyage du Levant. 
MOMMEDY. Cherchez MONMEDY. 
MOMMOLEIN (Saint) en in Mummolenus , Evêque 
de Noyon & de Tournay dans le VII fiécle, étoit de la ville 
de Conftance. Il fe retira avec faint Bertin, & Erbertrand, 
dans les montagnes de Vofge, & de là dans l'Abbaye de Luxeu 
ou Luxeuil. Après y avoir demeuré quelques années, ils al- 
lérent trouver Omer, Evêque de Térouanne, pour être em- 
ployez aux Miffions de ce païs. Saint (Omer établit Mommo- 
lein, Abbé du Monaftére de Sithieu, d’où il fut tiré en 659, 
pour être Evêque de Noyon & de Tournay après la mort de 
faint Eloi. Il laifla l’adminiftration de fon Monaftére à faint 
Bertin, qui le rebätit, & dont ce Monaftére a pris le nom. Ils 
établirent Erbertrand Abbé de Saint-Quentin, après avoir tra- 
vaillé avec une application infatigable pendant 26 ans dans les 
Diocéfes de Noyon & de Tournay. Il mourut le 16 d'Oéto- 
bre de l'an 685. * Forcaldus, Vita Bertini apud Mabillonum, 
tome 2. Vita Audomari apud eundem Jeculo 2. Benalié. Baillet, Vies 
des Saints. 
MOMMONIL,; païs d'Irlande. Cherchez MOUN. 
MOMMORENCY. Voyz MONTMORENCY. 
MOMMORILLON. Cherchez MONMORILLON. 
MOMMOROT. Voyz MONMOROT. 
MOMPA, Province d'Afrique au dedans du païs des Né- 
Elle a au couchant Igwira, au nord le grand Incaflan, 
Ja & Adom, & au levant le païs maritime d'Anten. * De 
14 Croix, Rélat. de l'Afrique, tome 3. Th. Corneille, Dion. 
Géogr. 
M OMUS, Dieu de la Raillerie, felon les Poët 
du Sommeil & de la Nuit. Ce nom vient du Grec 4 
fignifie reprimande ,moquerie. On dit qu’il s’occupoit uniquement 
à examiner les actions des Dieux & des hommes, & qu'il les 
reprenoit avec toute forte de liberté. La Fable rapporte qu'a- 
yant été choifi par Neptune, par Vulcain & par Minerve, pour 
juger de l'excellence de leurs ouvrages, il les bläma tous trois. 
Il trouva mauvais que Neptune qui avoit fait le taureau, ne lui 
eût pas mis les cornes devant les yeux, pour frapper plus f- 
tement, ou du moins aux épaules, pour donner de coups 
plus forts. La maifon de Minerve lui fembla mal bâtie, par- 
ce qu’elle n’étoit pas aflez mobile pour être tranfportée ail. 


, étoit fils 


que ceux qui font en | 


äuer, qui | 


| 


| fertile en grands hommes, en a produit peu d'un méri 


| point d'autres cayërs que des fiens 
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| encore dans quelque Bibliothéque. 
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leurs, lorfqu’on auroit un mauvais voifin. Quant à l'homme 
de Vulcain, il vouloit qu'on fit une petite fenêtre au cœur, 


pour laiffer voir fe les plus fecrettes, Héfiode, i# 
Theo, a Epigram. Græcorum. Lucien, în Deoruns 
Concilio. 

MOMYLLE. AUGUSTE ROMULUS. 


ONA, Ifle. Foyz MAN. 
L MONACHO (Thomas del) né à Trapani en Sicile, 
d'une famille illufire, entra dans l'Ordre de faint Dominiquesl 
& y fuccéda aux vertus Jacques del Monacho, fon proche 
parent, qui étoit mort en réputation de fair CELTIC 


deftiné par fes Supérieurs à enfe 
la Philofophie & la Théologie à Palerme, il ne voulut plus d'aux 
tre emploi; & n’écouta ni les offres que lui fit fucceflivement 
le Roi Catholique de l'Evêché de Catane & de l’Archevêché de 
Palerme, ni celle du Pape, qui le nomma Mai 
lais. 11 enfeigna cinquante années de fuite 


plus folide. Ayant été 


s fon Collége; 
& mourut en 1613, âgé de 95 ans. Sa réputation étoit fi bien: 


établie, que quelques années après fa mort, on ne fe fervit 
11 en laifla en grand nom= 
on ne les a pas imprimez, non plus 
que fes autres Ouvrages, entre lefquels il y en avoit un fur la, 
Géographie. Echard, Script. Ord. FF. Prad. tome 2. 

MONACHUS (Francifcus). Voyez MOINE (Fran- 
çois le). 

MONACO ou MOURGUES, petite Principauté d’I- 
talie, entre Nice & l'Etat de Gênes, eft compofée de trois 
petites places Roccä.bruna & Menton. La ville de: 
Monaco eft de difficile accès, & fon château eft bäti fur un 
rocher e u par les flo 


s de la mer où elt le port. 
C’eit le Mo s Moncci Portus des Latins. Cette. 
Principauté, fous la proteétion de l France, appartient à la 
Maifon de Grimaldi. Les Provençaux appellent la ville de 
Monaco Mourgues, à caufe de l’allufion qu'il y a du nom de cet= 
te ville avec le nom de Morgues, qui fignifie Moine en leur 
Langue. Poyxz GRIMALDI. 

MONACO. Cherchez MUNICK. 

MONAGHAN, petite ville d'Irlande, au Comté de ce 
nom, dont elle eft la principale, dans la Province d'Ulfter ou 
Ultonie, & fur une montagne. Elle eft à vint milles de Kil- 
more au feptentrion, & autant d’Armach au couchant d'Hiver. 
Le Comté de Monaghan s'étend entre le Comté d’Armach au: 
levant, & les Comtez de Cavan & de Fermanag au couchant: 
Il a 34 milles de long & 20 de large. Onle divife ordinaire= 
ment en cinq parties, qui font les Baronies de Monaghan, de 
Trougb, de Bartrey, de Farny Donaghmaïne, & de Crémorie. Il n'y 
a qu'une feule ville qui ait droit d'envoyer.des Députez au Par- 
lement. * Sanfon, Baudrand. 

* MONALDESCHI (Louïs de) iflu de famille noble, 
naquit à Orviette au mois de Juin x J1 fut élevé à Rome, 
où il paf tout le tems de fa vie qui fut de 115 ans, penda 
lefquels on dit qu'il jouit toujours d’une fanté parfaite & d’un 
jugement très fain. On a de lui des Annales ou plutôt des fra; 
mens d'Annales Romaines, en Italien, di $ 
qu'en 1340. Son deflein étoit de poufler ces Annale 
loin & d'écrire toutel’Hiftoire de fon tems. Peut-être |° 
exécuté, & que ce que nous n'avons pas eft perdu ou c: 
* Voyez le Suppléme 


MONALDESCHI (Jean Marquis de) Grand-Ecuyer de 
la Reine Chriftine de Suéde, eft fameux par fon malheur, dans 
l'Hiftoire de cette Princefle. Né à Rome dans une maifon de 
qualité , il s’attacha à cette Reine au premier voyage qu'elle fit 
en cette Capitale du Monde, & elle lui donna la feconde char- 
ge de famaifon. Il devint peu après un de fk voris, & la 
fuivit en France en 1657; mais abufant de la confiance dont 
Chriftine l’avoit honoré, on prétend qu'il publia des fecrets 
qu'il devoit taire, & que la Reïne ayant intercepté de fes, Let- 
tres, qui n’étoient pas avantageufes à fa Majefté, elle le con- 
damna à la mort. D'autres difent, que non content de tra- 
hir les intérêts de fa Maîtreffe, il s’efforça de lui faire jetter le 
foupçon fur Sentinelli, autre Italien , Capitaine de fes Gardes. 
Ils avoîent été amis; mais Monaldefchi étoit devenu jaloux de 
lui voir partager la confiance de leur Maîtreffe. Il contrefit 
donc l'écriture de Sentinelli, & fit tomber entre les mains de 
la Reine une Lettre pleine d'avis, qui n’étoient point glo- 
rieux à cette Princefle ‘elle montra cette Lettre à ce Grand-E- 
cuyer, qui fut affez imprudent pour dire, que celui qui l’avoit 
écrite méritoit la mort, & qu’elle devoit le faire tuer inceffam- 
ment: il pouffa même jufqu'à offrir fon bras pour cela. La 
Reine diffimula; mais s'étant convaincue elle-même par d'au- 
interceptées, que Monaldefchi étoit l’Auteur de 
, qu'il avoit voulu rejetter fur Sentinelli, elle lé 


indifférentes, em 


s’entretint tête à tête avec lui de cho 
attendant que le Sur ur des PP. Tri qu’elle avoit 
envoyé quérir, fût arrivé. Dès que ce Pére fut entré dans 
la Galerie avec le Capitaine des Gardes & deux Stldats, elle 
montra à Monaldefchi les preuves de fon infidelité; & après 
lui avoir fait des reproches, elle dit à ce Relig 
pofer à la mort, & de prendre foin de fon ame. Ce malheu 
reux Gentilhomme, qui étoit à la fleur de fon âge, eut 
cours aux priéres, aux foumiflions, & aux larmes pour obte- 
nir fon pardon, ou du moins un exil perpétuel hors de l'Eu- 
xope : 
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rope: le Pére Trinitaire fe joignit à lui, & repréfenta même 
2 la Reine les con nces de ce qu’elle alloit ordonner; ce 
fut inutilement: elle demeura inflexible & fe retira. Monalde- 
fchi voyant qu'il n’y avoit plus de reflource, fe confefla; & 
les trois hommes le tuérent en préfence du Confeffeur. Com- 
1e dans la défiance que fon crime lui donnoit, il s’étoit muni 
d’uné cotte de maille, les épées ne purent le percer ; ainfi on 
eut beaucoup de peine à lui arracher la vie, ce qui rendit fon 
füpplice plus violent. La Reine ordonna de fa fépulture, 

prit le foin de faire dire des Meffes pour le repos de fon ame. 
Cette exécution, qui fe fit le deuxiéme Novembre 1657, fut 
fort blämée. Chriftine crut la juftifier, en difanc que l’abdi- 
cation qu’elle avoit faite de la Couronne,ne lui ayant point Ôté 
la qualité de Reine, elle avoit toujours droit de mort fur fe 
PDomeftiques,& celui de les faire punir quand ils la trahifloient: 
mais comme en cela elle n’avoit fait obferver aucune des for- 
mulitez de la Juflice, & qu'elle auroit dû au moins ne point 
faire enfanglanter celle des maifons que le Roi lui avoit pré- 
tée pour fa dem ; on lui fit preffentir que fa préfence ne 
pouvoit plus être agréable en France: ainfi elle pritle parti 
de fe retirer. Etant retournée à Rome, elle prit dans la fuite 
le er la niéce de Monaldefchi à Matthieu de 


foin de ma 
Bourbon, Seigneur Delmonté. * Mémoires concernans lu Reine 
Chrifline. 


MONALDI (Benoît) Cardinal, Evêque de Péroufe, où 
il étoit né, a porté le nom de Ubaldis, parce qu'il avoit été 
héritier de François Ubaldi fon oncle. Il fe diftinguaà la Cour 
de Rome, où il fut Auditeur de Rote, & enfuite Dataire du 
Cardinal Barberin Légat en France & en Efpagne. Monaldi 
füt fait Cardinal par le Pape Urbain VIEIL, en.1634 & fut auffi 
Evêque de Péroufe, où il mourut l’an 1641. Il avoit compo- 
fé un volume de Décifions de la Rote, qu'on publia l'an 1654, 
en la même ville de Péroufe, avec des Notes de Torrellis * 
Confultez la derniére Addition de Ciaconius, l'Abbé Ughel, & 
la Bibliothéque des Ecrivains de Ombrie de Jacobilli. 

MONALDI, de Juftinopolis en Dalmatie, Religieux de 
Ordre de faint François dans le XIV fiécle, vers l'an 193 
fut depuis Archevêque de Bénevent. Il écrivit quelques Ou 
vrages, & entre autres, une Somme des Cas de Confcience, 
dite la Somme dorée, Summa Monaldina, imprimée à Lyon l'an 
1518. Bellarmin, Pollevin, le Mire & quelques autres Au- 
teurs, le confondent avec un autre MGNALDT, if d’An- 
cone, Religieux du même Ordre, qui fut martyrifé par.les 
Sarazins le deuxiéme Mars 1288. * Trithéme, de Script. Eccl. 
Luc Wading, in Annal. Min. ad an: 1288. 1314: 1332. 

MONALDI où MONALDUS DE MONALDIS, 
Evêque de Melfe dans le Royaume de Naples, fut Religieux 
de l'Ordre de faint François, Prédicateuncélébre, & Procu- 
reur-Général de fon Inititut. Les Habitans de Péroufe l’en- 
voyérent au Pape Jean il, qui étoità Avignon, pour con- 
férer avec lui fur les affaires qu'ils avoient avec ceux de To- 
di. Monaldi les termina heureufement, fur fait par le Pape 
Evêque de Melfe en 1328, & mourut l'an r332. Il écrivit la 
Somme du Droit Canon: ce que Félix Ciatti a auffi remarqué 
dans l'Epître Dédicatoire de cet Ouvrage, qu'il fit imprimer, 
& qu'il dédia au Cardinal Benoît Monaldi. 

Jacobilli parle d’un autre Auteur de ce nom, qu'il ne faut 
pas confondre avec MonazpD1, furnommé DE Rosagis, 
qui a écrit des Sermons; de Partibus Pœnitentie , fc. & qui 
mourut à Bourdeaux l'an 1508. * Ughel, de Epii. Melph. n. 
18. Wading. Jacobilli, &c. Pellinus, Æifl. Per 

MONANTHEUIL, (Henri de) naquit à Reims .vers 
l'an 1536, d'une famille noble, qui poffédoit la Terre de Mo- 
pantheuil dans le Vermandois. 11 fut élevé à Paris s le 
Collége de Presles fous la difcipline de Ramus, à la Philofo- 
phie duquel il fut depuis fort attaché. L'étude des Mathéma- 
tiques & de la Médecine l’occupa également. Il fut d'abord 
Profeffeur en Médecine,& devinc dans la fuite Doyen de cette 
Faculté. Tl'ajoûta après à cette premiére qualité celle de Pro- 
feffèur Royal en Mathématiques. Du Breuil dans fes Antiqui- 
tez de Paris, dit qu'il fut revêtu de cet emploi en 1577. M. de 
‘hou nous apprend dans le premier Livre de Ja Vie, que ce fut 
fous ce Profeffeur qu’il apprit les élémens de l'Arithmétique & 
de la Géométrie. Le favant Pierre de Lamoignon fut auf 
fon Difciple. Il demeura toujours fidélement attaché à fon Roi 
pendant les troubles de’la Ligue, & lorfqu'elle dominoit à 
Paris, on faifoit chez lui des Affemblées, où, fous prétexte de 
parler de Sciences, on cherchoït les moyens de reméttre cette 
ville entre les mains du Roi Henri IV. Le Garde des Sceaux 
Guillaume du Vair l'aimoit particuliérement,& c’eft lui qu’il a 
voulu défigner dans fon Livre de la Confiance, fous le nom de 
Mufée. 11 mourut l'an 1606, âgé de 70 ans, & laifla trois en- 
fans; un fils nommé Thierry de Monantheuil, Avocat au Par- 
lement, qui mourut l’an 1621, dans fa cinquantiéme année; 
& deux filles, Catherine, qui époufa Pierre Rouffel qu'elle per- 
dit au bout d’un an, & qui après 60 années de veuvage, 
mourut l'an 1649, âgée de 78 ans, & Charlotte, mariée à Jérô- 
me Goulu, dont elle eut treize enfans, décédée en 1638, à 
Vâge de 57 a On a de lui les Ouvrages fuivans, Oratio pro 
Matbematicis Artibus, Parifiis babita; Admonitio ad Sacobim Peleta- 
rhum de angulo contaëtus; Oratio pro fun in Regiam Cathedram rit 
us diéfus Henrico IV flatin à feliciffima EF aufpicatifime ur- 
Bis reflitutione, Latine babitus in aula Camerac: ni, EF pollea Galhcè 

is; Oratio qué ofenditur quale effe debeat Collegium Profefforum 
in, ut fit per fecfum atque abfolutum, ab Henrico Monantbolio, 
; Mathematum Profefore regios Commentarius in librum Ari- 
reg ré aan, cum Greco textu Ariflotelis emendato € 
inum verfione; Ludus Tatro-Matbematicus, Mufis faëfus 
averruncandum tres Academie perniciolos bofles, moxeus 


ja 


fhotelis 
nova in Lat 
«4 
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Astuërs feu Oratio qué oflenditur non fobèm utilis, fed etx 
ceffaria fptem Artium Matbematicarum cognitio Medico Hipocrateo EP 
Galenico, habita per quatuor dies continues in aula Cameracenf ; De 
panéto primo Geometriæ principio liber ; Problematis omnium que à 
1200 ais inventa Junt nobiliffimé demonftratio. * Voyez Jon Eloge 
par Nicolas Goulu, parmi ceux de la famille des G Bayle, 
Di&. Crit. Le P. Nicéron, Mémoires pour fer à l'Hif. des. 
Hommes Ilufbres, tome 15. p. 45. € Juv. Nollius, de Scient. 
Math. Ménage, Remarq. fur Ayrault. 
MONARCHIQUES, Hérétiques. Voyez l'Article des 
HERETIQUES du troifiéme fiécle, n. ar. 
MONARDES € las) célébre Médecin de Séville, 
florifloit au XVI fiécle. On a de lui plufeurs excellens Ou- 
ges en Latin & en Efpagnol, dans lelquels il affüre n’avoir 
gné que ce qu’il avoit appris par une longue expérience. 
s Ouvrages font, de fécanda vena in pleuritide, imprimé à Sé 
ville en1539; de las drogas de las Indas , divifées en trois par- 
ties, dont chacune a paru féparément, & qui ont été impri- 
mées enfemble à Séville l'an 15745 de la Petra Bezaar, En 1569, 
&c. Tous les Ouvrages Efpagnols de Monardès ont été tra- 
duits en Latin & en Italien. Colin Apothi le Lyon a tra- 


duit en François le Traité des Drogues de l'Améria On z 
aufi traduit les Ouvrages de ce Médecin en Anglo Quel- 
ques Auteurs prétendent qu'il eft mort l'an 1588, mais il y a 


plus d'apparence queice fat en 1578. * Bayle, Dig. Crit. 
. NE .CHASTIE. Voyez SAINT CHAF 
FRE, 

MONASTERIACHI, c'eft la place où étoit la ville 
nommée anciennement Morgantium , Morgentia & Murgantia. 
Elle eft en Sicile fur la Jaretta, près de fon embouchure dans 
le Golfe de Catanea. * Maty, Diéhion. Géogr. 

MONASTERIENS, nom des Anabaptiftes qui fuivi- 
rent dans le XVI fiécle Jean de Leyden, ou Bockelfze, Tail- 
leur d'habits, natif de Leyden, Chef des Anabatiftes, qui fe 
fit Roi de Munfter. * Pratéole, 

MONASTER O ou LEMPTA, en Latin Lepte minus, 
Leptis parva:  C'étoit anciennement une ville de l'Afrique pro- 
pre: ce n’eft maintenant qu'un bourg fitué fur la côte du Ro- 
yaume de Tunis, entre Sufa & Elmadia. * Maty, Diéion. 


Géogr. 
MONASTIER-S.CHAFFRE. Voyez SAINT-CHAF- 
FRE. 


MONASTIR: c'eft ainfi que les Turcs appellent fouvent 
le Monte-Santo , montagne fort célébre dans la Macédoine, à 
caufe de la quantité de Couvens de Caloyers qui y font. Cher- 
chez ATHOS, montagne. 

MONAW, dit Monavrus (Jacques) né à Breflaw en 
Siléfie, l'an1546, fut élevé dans l'étude des Belles-Lettres & 
dans celle du Droit, où il fe rendit très habile. 11 voyagea en 
France, en Italie, dans le Païs-Bas, & en Allemagne; & a- 
près avoir compofé divers Ouvrages en profe & en vers, il 
mourût le fixiéme Oétobre l'an 1602, âgé de 57 ans. * Co- 
Jultez Melchior-Adam qui a écrit la Vie de Mons, € celles des 
Furifconfultes Allemands: 

MONBAR, bourg du Duché de Bourgogne far la Bren- 
ne, à trois lieues de Semur vers le nord. * Maty, D 


MONBAZE où MOMBAZE, ville & Royaume fur la 
côte dé Zanguébar en Afrique, entre ceux de Quiloa & de Mé- 
linde. La ville de Monbaze eft fituée fur une roche & bâtie 
à l'Italienne. L'an 1505 , François Almeida Général Poïtu- 
f: ea cètte ville, & en brûla les trois quarts. On la 
quelque tems après, Nugno d'Acugna la pilla une 
feconde fois, & s'en rendit maître; mais les Portugais confi- 
dérant que cette ville leur coûteroit trop à garder, fe retran- 
chérent dans la citadelle , d'où le Chèque ou Prince Arabe 
les ct lan 163r. Ce Royaume eft d’une grande étendue 
& le Prince peut mettre fur pié une Armée de 80000 hommes, 
Lorfqu’il méne fes gens au combat, il fait marcher des trou_ 
peaux de bêtes à l'avant-garde, pour rompre les rangs de l'en 
nemi, & efluyer fes premiers efforts. On voit enfuite les Of. 
ficiers qui portent du feu devant les Gardes du Prince, pour 
marquer que les vaincus doivent s'attendre à être rôtis & man- 
gez: ce qui s'exécute aprés la victoire. Il prend le titre d'£m- 
pereur du Monde, & prétend que toute la Terre doit fuivre fes 
ordres. Il infulte même au Ciel;& lorfque la pluye ou la ch; 
leur font exceflives, il tire des fléches contre le Soleil. Le cli- 
mat de Monbaze eft affez tempéré, quoiqu'il foit proche de 
ne équinoét ; parce que l'air y eft rafraîchi par les 
pluyes & les rofé La terre y eft arrofée de plufieurs rivié- 
res, qui lui font produire quantité de ris, d'oranges, de ci- 
trons, de grenades, & de pêches fans noyau. Le païs et peu- 
plé de blancs, de négres & de bafanez; & la plupart Ge vé- 
tus à la mode des Arabes, & portent de longues robes de dra 
d’or & de foye. Le port de l'ifle de Monbaze, où eft la CR. 
pitale du Royaume, eft fort commode; & les Marchands de 
Zanzibar, de Penda & des autres lieux voifins y font grand 
commerce. Les Rois de Monbaze & leurs Sujets étoient au- 
trefois Payens; mais plufieurs reçurent le Chriftianifme l'an 
1510. L'an 1631, il y eut une fâcheufe révolution dans ce 
Royaume. Le Roi, qui étoit Catholique, & qui avoit épou- 
fé une Chrétienne, prit querelle avec le Gouverneur Portu- 
gais, emporta d'affaut la citadelle que les Portugais tenoïenc 
encore, maffacra tous les Chrétiens, & prit le turban pour ê- 
tre protégé des Turcs. Cette place revint depuis au pouvoir 
des Portugais, qui né la gardérent que jufqu’en l'an 1699; car 
Léandre Barbofa, qui en étoit Gouverneur pour eux, après 
avoir foûtenu un fiége de quatre ans par les Arabes, voyant fa 
garnifon réduite par les maladies contagieufes à r8 hommes, 
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& qu'avec un fi petit nombre il n’y avoit. plus moyen de tenir 


jufqu’à l'arrivée du fecours qu'il efpéroit, d'autant plus qu’il fut 
que les ennemis, aufquels il avoit fu cacher la diminution de 
fa garnilon,, fe préparoient à donner un affaut par quatre en- 
droits; il fit préparer des fourneaux deffous tous les ouvrages; 
& lorfque les Arabes furent entrez pêle-mêle dans la place, 
par toutes, les attaques, il mit lui-même le feu à la principale 
mine, qui ant communiqué aux autres, l'enfevelit fous les 
ruines avec plus de deux mille, de ces Infidéles.… * Dapper,, 
Defiript. de l'Afrique. Gazette duir8 Septembre 1700. 
MONBAZON, petite ville de France en Fou 
titre de Duct rtenant à ia Maifon de Rohan, fu 
à trois lieues de 


ine av 


fe ours, 
ROHAN. 

LI AR D, Comté qui a été érigé en Principauté, 
e-Comté & l'Alface, comprend les villes & les 
Bailli 1s, Blamunt, Clerval, Chaftelot, Clermont, Efla- 
bon, l , Granges, Héricourt , Mandeuvre, Palfavant 
Harbourg & Recheweïler.… La Capitale eft Monbelliard, en L: 
tin Mons Biliarde où Piligarde,ou Mons Bellicardus. Elle eft fituée 
fur le confluent de l'Albanie avec le Doux, & a un château qui 
eft au Prince. On la divife en vieille & nouvelle ville. Sur le 
rocher efcarpé, au pié duquel elle eft, on voitune citadelle 
uince, 11 efb fait mention de Monbelliard dans le huitiéme 
& vers le milieu de l’onziéme fiécle. La premiére fois ce n’eft 
que dans la Vie de quelques anciens Moines Bénédiétins de 
Luxeuil; mais enfuite dans Hermannus Contraétus & dans Al- 
béric.. Ce dernier dit que de fon tems la ville & le Comté de 
Monbeiliard étoient entre les mains de Louïs, Comte de Mon- 
fon, dont les Comtes de Bar font defcendus, Ce même Louïs, 
Comte de Monfon & de Monbelliard,fit la guerre pour l'Em- 
pereur Henri III, dit le Noir, contre René, Comte de Bou: 
ae, qu'il fit prifonnier. Mais comme héodoric 11, petit- 
s de Louïs, mourut fans héritiers mâles, Monbelliard parvint 


à René de Bourgogne, dont l'époufe, Guillemette. de Neuf- 
chätel en Suifle, defcendoit aufli du côté de fa mére, favoir 


de Théodoric, Comte de Monbelliard. Agnès.leur fille por. 
ta ce Comté dans la Maifon de Montfaucon, lorfqu’elle épou- 
fa Henri, qui mourut en 1365, & laiffa Etienne. Celui-ci 
mourut en 1395, après que Henri eut été tué à la bataille de 
Nicopolis. ; Henri n'ayant laiffé que des filles, Henriette héri- 
ta le Comté de Monbelliard à la mort de fon grand-pére E- 
tienne & le porta dans la Maifon de Wirtemberg, parce qu'el. 
le avoit époufé Eberhard, Comte de Wirtemberg & Duc de 
Teck. En 1535, le Duc Ulric engagea ce Comté à la Fran- 
ce, mais il laffranchit bientôt après. La Ligne de Wirtem- 
berg-Monbelliard commença par Louïs-Frédéric, fecond fils 
de Frédéric, Duc de Wirtemberg. Il naquit le-29.de Janvier 
1586,& au nom de l’Union il fit des Ambaflades confidérables 
en France, en Angleterre & dans les Païs-Bas.. En 1617, il 
fit un Traité de partage avec Jean-Frédéric, fon frére, en 
vertu duquel le Comté de Monbelliard, le Comté de Harbourg 
& la Seigneurie de Reïcheweiler lui demeurérent.… Son frére 
étant mort en 1620, il adminiftra le gouvernement de tout le 
païs en qualité de Tuteur. 11 augmeñta. confidérablement fes 
revenus par la découverte d'une mine de fer,& mourut en 1631. 
Il avoit d’abord époufé Eligabeth-Magdelaine, fille de Louis VI, 
Landgrave de Heffe-Darmftadt; & après la mort de celle-ci, 
Anne-Élévnore , fille de Jean-Cafimir, Comte de Naflau-Saar- 
bruck de Weilburg.. Léopold Frédéric, fon fils du premier lit, 
naquit le 30 Mai 1624,& ne parvint à la.poffeffion fouveraine 
& libre de fes Etats qu'en 1648, puifqu'en 1635, il y avoit 
reçu la protection avec garnifon, Françoife. Il épuifa 
s par des voyages fréquens & difpendieux, & mourut 
en 1662, fans avoir des enfans de fon époufe Sibylle, fille de 
Fean Frédéric, Duc de Wirtemberg. Gevrge, fon frére, né du 
fecond lit en 1626, lui fuccéda. Il étoit grand amateur des 
Sciences, & pour les avancer il établit un beau Collége à Mon- 
belliard. En 1684, les François le chaférent de fes Etats, qui 
lui furent reftituez par la paix de Ryswick. Il avoit aquis de 
belles Terres par fon mariage avec Awne,fille de Gafpard de Co- 
ligny, Maréchal de France mais la puiflance des François 
l’empêcha d'en percevoir lufufruit. 11 mourut le 2x Juin 1699, 
après avoir eu des fils & des filles de fon époufe.  Eléonore- 
Charlotte, une de fes filles, fut mariée en 1672, avec Sylvius- 
Frédéric, Duc de Wirtemberg-Oels. Son. époux étant mort 
en 1697, elle fit profefion de la Religion Romaine à Maubui£ 
fon en 1702. beth,. une autre fille, fut mariée en 1689, 
avec lrédéric-Ferdinand, Ducde Weiltingen, qui mourut en 
1705, & la laifla veuve. Ame fut prefque toujours à Reiche- 
weiler,& Hedwige mourut en.1716, à Carlsburg,en Siléfie, Léo- 
pold-Eberbard , un des fils, naquit en 1670. En vertu de la 
paix de Ryswick, il fur à Ja vérité rétabli dans fes Etats; mai 
il y fut fi trou la l'rance, fur-tout par rapport aux af. 
faires eccléfiaitiques, que Empire fe fervit de ce grief entre 
les raifons qui le mettoient en droit de ‘fe déclarer contre la 
France, dans la guerre au fujet de la fucceffion d'Efpagne. Le 
Roi de Danemarck l’honora de l'Ordre de l'Eléphant. Il épou- 
fa Madame Hedwiger, native de Siléfie, qui fut enfuite nom- 
‘e Comtelfe de Sponeck,&en-eut des enfans. Après la mort 
nce, la Mailon de, Wirtemberg-Stutgard parvint avec 
ucceffion de fes El On difputa cependant en 
fujet de Blamont, de Chatelot, d'Ifle.& de Héri- 


court, € prétendoit appartenir à la Franche-Comté, par- 
ce que, quoique ces Seigneuries euffent autrefois. appartenu à 
la Mailon de Monbelliard, ,elles.étoient tombées.en partage à 


ceux de Montfaucon, dont la Maifon de Wirtemberg les ra- 
chetà feulement vers la fin du XV fiécle.… * Der. Hif. 6e 
Géogr. de Frac, Zeiler, Zopogr. Alfatie. Imhof, N,P, 1 1, 4. 
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du Monde. Di&. Allemand de Bâle. 

: LLIA RD, famille des anci Comtes de Mox- 

ja été divifée en plufieurs br Louïs, Com- 

iard dans le XI fiécle, époufa Sophie, fille & hé- 

ritiére de Frédéric IL, Comte de Bar, mort l'an 1034, Tu: 

R1.Jeur fils, Comte de Monbelliard, de Bar, & 

mentrade-de- Bourgogne, fille de Guillaume I, dit. Téte-b 
Comte de Bourgogne. 1ls eurent divers enfa e ce mariage, 

| & entre autres Renaup dit le Borgne, Comte de Bar; & £- 

| ine. de Monbelliard, Cardinal êque de Metz, neveu du 

| côté de fa mére, du Pape Calixte IL. Il fuivit le Roi Louis 

| le Feune dans. fon expédition, d'Outre-mer, fit de grands biens 

| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 


à fon Eglife; & mourut le 29 Décembre de l’an 1163. On trou- 
va fon corps l'an, 1521, en aggrandiffant le chœur de l'Eglife 
de Metz, où il avoit.été enterré. Ame’ de Monbelliard, Sei- 


gneur de Monfaucon , devint Comte de Sarbruche par fon 
mariage avec Mabaud fille & héritiére de Simon IE, Comte de 
Sarbruche, & de Lorette de Lorraine. Il accompagna l'an 
| 1248, le Sire de Joinville au voyage d'Outre-mer. Le Comté 
| de Monbelliard entra dans la Maifon de Wirtemberg l’an 1397, 
| par le mariage d'Æberard, ditile Jeune, Comte de Wirtemberg 
| & Duede Teck, qui époufa Henrictte de Monbelliard, fille de 
Henri de Monbelliard, Seigneur d'Orbre, & de Marie de T 
| tillon. Henri fut tué l'an 1396, à la funefte bataille de Nico- 
polis; & Henriette devint héritiére’ d’Ætiemne Comte de Monbel- 
liard,, fon ayeul. La branche, particuliére de Wirtemberg- 
Monbelliardsa commencé par Louis-Frédério, fils puiné de Fré- 
déric, Duc de Wirtemberg. x WIRTEMBERG. 
| MONBELLO: Voyez MONTE-BELLO. 
MONBÉERON.. Cherchez MONTBER ON. 
* MONBLANK où MONBLANQ , Mons Albus, bourg 
avec titre de Duché. 1l eft dans la Catalogne, fur le Franco- 


li, à cinq lieues de Tarragone, vers.le nord.. * Maty, Di. 
Géogr. 
MONBOSON. Voyez MON TBOSON,en un mot. 


MONBRISON, ville, Cherchez MON TBRISON. 

MONCADE, Maifon des plus illuftres d'Efpagne ; d’où 
font fortis les Marquis d’Aytona & Ducs de Montalte. Elle 
prétend être iflue des anciens Ducs de Bavigre, dès lan 
738: aufli en porte-t-elle les armes écartelées avec celles de 
Moncade, qui font de gueules à fix beJans d'or mis en pal, 3. & 3. 
L'on n’en rapporte ici laspoftérité que depuis RA1M on D qui 
fuit. 

IL Ramon» de Moncade, qui combattit fouvent contre 
les Maures en faveur, du Comte de Barcelone, & mourut en 
967: On le tient pére: de GuirzcLaumes-RAïrMOND qui 
fuit. 

IL Guirzaumé-Raïrmonp, Selgneur de Moncade, I 
du nom, fut un grand homme.de guerre, que le Roi de Ma- 
jorque tenta.inutilement dec r de fon château de Monca- 
de. Il fervit très utilement Raimond dit Borel, Comte de 
Barcelone, contre les Maures, & fut tué avec lui dans la ba- 
taille de Metabous lan 993, laiffanc pour fils Gasron qui 
fuit, 

JL. Gaston, Seigneur de Moncade, .I du nom, accom- 
pagna Raimond dit Borel, 11 du nom, Comte de Barcelone, 
lorfqu'en 1003, il alla contre les Maures tirer vengeance de 
la mort de fon pére, & de celle de Guillaume dé Moncade. 
Il remporta la viétoire;, & triompha des.Maures de Cordoue. 
Gafton époufa Ermengarde,: fœur de Raimond dit Borel, Comte 
de Barcelone, dont il eut GurLLaAuME qui.fuit. 

IV. GuizLaume, Seigneur de Moncade, II du nom, fe 
trouva au Confeil de Barcelone, lorfqu'on y changea les Loix, 
&ivivoit en 1068. ll avoit époufé Adéle, fille de Roger, Com- 
te de Carcaflonne, dontil eut 1. Gu1LLAUME-RAIMOND: 
IL, qui fuit, & 2. Ra1MOND-GUILLAUM qui continua la 
pollérité. 

V. GuizLaumEe-RaAïmMonND, Il du nom, Seigneur de 
Moncade, & de Vic, fut le premier qui prit le titre de Séné- 
chal de Catalogne. Il fut fi confidéré du Comte de Barcelone, 
ille choifit pour un des treize Chevaliers qu’il nomma pour 
cutéurs de fon teftament en 1078;& mourut fans poftérité. 

V. RaiMoND-GuiLLauMmEe, Seigneur de Moncade, 
frére du précédent, fe fignala contre les Maures de Majorque 
l'an 1115, fous les yeux de Raimond III, Comte de Barcelo- 
ne, & fut pére de GuisLaume-Rarmonp III, qui fuit. 

VI. GuizLauNeRaïmonp, Seigneur de Moncade, LIL 
du nom, fuccéda à fon oncle, après la mort duquel il fut Sé- 
néchal de Catalogne, & lui fuccéda dans les bi qu'il avoit 
du côté de Vic. Il fe fignala l'an 1133, à la bataille de Fraga, 
& négocia le mariage de Raimond Bérenger, Comte de B 
celone, avec Pétronille, fille unique & héritiére de Ramire 
IL, Roi d'Aragon. Il fe trouva à la bataille d’Alméria en 1147, 
& prit l’année fuivante la ville de Tortofe, dont le Prince fon 
Maître lui donna le titre du Domaine, auff bien que de celle 
de Lérida, à la prife de laquelle il contribua beaucoup. Ses 
Defcendans jouirent de leur part du Domaine de Tortofe jul- 


E 


qu'en 1294, que le Roi d’Aragon le racheta. 11 mourut peu 
après & fut enterré au Monaftére de Valdaure, de l'On: de 
S. Bernard, qu'il avoit fondé, & qui fut nommé dans la fuite 


le Val des Suintes Croix. Il avoit époufé Béa 
GuizLaume-RAIMOND qui fuit. 

VII Guiz ME-RAIMOND, eur de ade , 
IV du nom, fut choil r le Comte Raimond V, Prince d'A- 
ragon, pour l'un de f ? mentaires, & mourut 
enx174. 11avoit époufé NN... héritiére du Vicomté de Ca- 
ftelvo en Catalogne, dont il eut 1. GuiLLaAuME, qui de- 
vint Vicomte de Béarn par fon mariage avec Marie héritié 


; dont il eut 


de ce Vicomté, & dont defcendoit H&n rx IV, Roi de Fran- 
ce; 


MON: 


ce; (Jyex BEARN) 2. Rarmonp qui fuit; & 3, Conflam- 
ce de Moncade, premiére femme de Pierre IL, Roi d'Aragon. 

Vill. Raimon», S gneur de Moncade, IL du nom, Sé- 
néchal de Catalogne, fuccéda à tous les biens de fon pére en 
Eipagne, & devint le Chef de f. fon. Alfonfe Il, Roi 
d'Aragon, le mena avec lui Pour l’entrevue qu'il eut avec le 
Roi de Caftille à Sahagan l'an 1170: ce qui procura la paix 
entre ces deux Monarques, laquelle le Scigneur de Moncade 
a dans Saragoñle au nom du Roi fon Maître. Le même 
Prince le nomma encore l'an 1177, fon Plénipotentiaire, pour 
terminer les différents qu'il avoit avec le Comte de Touloufe 
au fujet du Comté de Provence; & enfin il l’envoya fon Am- 
baffadeur en Caïtille. Il mourut aprés l'an 1180, étant Séné- 
chal du Royaume d'Aragon, & laifla de N... r. GuILLAU- 
MERaAïmonpD V, qui fuit; 2, 3. Bér & RarmonwD. 
Le fecond laifla un fils de fon nom, qui fut pére de Guillaume- 
Raimond de Moncade, lequel après avoir fervi utilement Fré. 
déric, Roi de Sicile, dans fes guerres d'Italie, s'établit en Si- 


Mai 


cile; & c’eft de lui que defcendent les Princes de Paterno , les 
Ducs de Montalto Grands d'Efpagne, les Ducs de Bibona & 


de S. Jean. 

IX. GurLLauMERAIMOND, Seigneur de Moncade, V 
du nom, Sénéchal de Catalogne, füuivic avec fes deux fr 
Pierre 11, Roi d'Aragon, dans toutes fes guerres, 
la bataille donnée l'an 1212, à Las Navas près de T'olofa, 
11 fut Procurador, c'eft à dire, Viceroi, en atalogne, & mourut 
en 1227. Il avoit époufé Conflance, fille narurelle du même 
Pierre IT, Roi d'Aragon, qui lui donna Pour dot entre autres 
Terres celle d'Aytona, morte en 1250, dont il-eut r. Prer- 
RE qui fuit; 2. Guillaume-Raimond , Evêque de Lérida; & 95 
Raïmand de Moncade , qui fut Seigneur de Fraga, & laifla 
quelques enfans. 

X. Pierre de Moncade, 


Seigneur d'Aytona, fut Séné- 
chal de Catalogne, qualité qui dans la maifon du Roi, a les 
mêmes droits, qu'a ailleurs la charge de Grand-Maître, & 
dans les Armées celle de Connétable, ainf que Jacques, Roi 
d'Aragon, en convint en faveur de ce Seigneur. Il fuivit-le 
Roi Jacques I, fon oncle, dans toutes fes expéditions, fe trou- 
va aux États qu'il tint à Monçon en 1236, à la prife de Valen- 
ce en 1238, obtint de ce Prince la confirmation de tous les 
priviléges accordez à fa Maifon, & mourut en 1266, laiffant 
de Sibylle d'Abarca, 1. PIERRE II » Qui fuit; 2. Guillaume. Rai- 
mond, qui eut un fils &, une fille morts fans poitérité; & 3. 
Conflance de Moncade, qui fut mariée le 24 Juin 1253, à Alvare 
de Cabréra, Comte d'Urgel; mais comme il n’avoit que dou- 
ze ans, & elle dix, le mariage ne fut point confommé. Ce 
Comte, au préjudice de cette alliance contraétée en face d'E- 
glife, époufa en 1256, Cécile, fille de Roger- Bernard, IL du 
nom, Comte de Foix. On fe plaignit pour Conftance au Pa- 
pe Alexandre IV, qui renvoya la caufe à l'Evêque d'Huef- 
ca, lequel cafla le fecond mariage d’Alvare Cabr il appel- 
la de cette fentence au Pape Urbain 1V, fuccefleur d’Alexan- 
dre, qui remit l'examen de cette affaire à l'Evêque de Bar. 
one, qui commit à fa place S. Raïimond de Pénafort, lequel 
en écrivit au Pape Clément IV, après la mort d Uïbain. En- 
fin après plufieurs Ecrits, le Pape ordonna l'an 1266 , au Com- 
te d'Urgel de reprendre Conftance fa premiére femme, 
cominandement à l'Evêque de l’excommunier si 
mais le Comte mourut en 1268, avant la fignif 
fentence. On croit pourtant 
puifqu'il eut une fille Léonore de Cabréra, marice depuis à San- 
che d'Antillon. Celle-ci fut ayeule d’une autre fille, laquelle 
époufa Æifonfe d'Aragon, fils du Roi Jacques IL, & qui fut 
Comte d'Urgel. * Diago, Hifl. des Cotes de Barcelone, 1. 3. 
6 12. 

XI. Prerre de Moncade, fecond Seigneur d'Aytona, & 
Sénéchal de Catalogne, fe rendit recommandable par fon a- 
mour pour les Bellés-Lettres, & encore plus par fes exploits 
militaires dans les guerres que le Roi d'Aragon eut à foutenir 
contre Charles, Roi de Naples, & contre les François depuis 
Jan 1283, jufqu’en 1294. Il mourut en 1304, ayant eu d'Ej- 
Jende de Pinnos, d’une des meilleures Maifons de Catalogne,neuf 
enfans, entre autres O rx qui fuit; & Elifende de Monc 
de, qui fut en 1322, la troifiéme femme de Jacques 11, Roi 
d'Aragon. Elle refla veuve en 1327, & fonda le Monaftére 
de Pédralbas, c'eft à dire, Pierre-Blanche , de l'Ordre de f 
te Claire, depuis de S. Benoît, où elle fe retira & y finit fes 
jours Diago, 1.5. 6.17. L 

XII Ornon de Moncade, troifiéme Seigneur d'Aytona, 
Grand-Maître de Valence, Viceroi & Sénéchal de Catalogne, 
fut, ainfi que l’a écrit le Roi Pierre IV lui-même, un des plus 
es Seigneurs de tous fes Etats. Il accompagna l'an 1309, 
1e Roi. Jacques II, lors de fon entrée dans le Royaume d’Al- 
| mérie, t fon Ambañadeur à Rome & en France, & fon 
| Viceroi en Catalogne. Ce Prince lui donna la Baronnie de la 
Goftera dans le Lampourdan, & le fit fon Exécuteur teftamen- 
| taire. En 1327, le Roi Alfonfe IV Ie gratifia de la charge de 
| Majordome du Royaume de Valence, avec la faculté de la 
| mettre fur la tête de fon fils aîné. En 1352, le Roi Alfonfe 
de fes E 


tte 
qu’il avoit repris Conftance, 


n- 


da 
Seigneurs de 
; & s'obligérent par ferment 
nir lInfant en pofeflion de ce que fon pére lui laif- 


Le feul Othon de Moncade y réfifta fortement, & fit 
que ce partage étoit abfolument contraire à l’union plei- 
bne & entiére de tous les Etats d'Aragon, que le Roi lui-même 
& le Roi Jacques fon pére avoient jurée. Le Roi Pierre IV 

Is aîné d'Alfon(e, en faveur de qui Othon avoit été fi roide, 
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en fut fi reconnoiffant, 
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qu’il fit un voyage exprès éh Catalo- 
gne; pour terminer quelques différents qu'il avoit-avec des 
Seigneurs fes voifins. {l mourut en 1341, ayant eu de Yauf= 
Jredine de Lauria, fille de Roger de Lauria, Amiral de Sicile, 
l'un des plus fameux Capitaines de fon tems, Ornon, qui 
fuit; & cinq autres enfans, 

XL Ornox de Moncade, quatriéme Seigneur d’Aytona, 
Grand-Maître du Royaume de Valence, mourut en 1334, du 
vivant de fon pére. ‘1! avoir époufé, 10. fa coufine Théréje de 
Mencade, fille & héritiére de Grillaume Raïmmd, Seigneur de 
Fraga, lequel avoit fervi utilementle Roi Jacques IT, dans la 
conquête d'Aimérie , en qualité de Général de fon Armée, & 
de Sénéchal d'Aragon: il fut auf Viceroi de Majorque , & 
Mourut en 1331: 20. Iréne de Lafcaris, petite-fille de L'héodore 
Lafcaris, dernier Empereur de Conftantinople, de ce nom, 
dont il eut r. Othon de Moncade, cinquiéme Seigneur d’'Ayto- 
Da, qui fuivit en 1353, le Roi Pierre 1V, à la guerre de Sar- 
daigne, & l’année fuivante à l'e pédition de Juel d’Arborea, 
où il fut tué fans avoir été marié; & 2. Guri. LAUME-R A7« 
MOND qui fuit. 

XIV. GuizLaumeRArMonND de Moncade, fixiéme Sei- 
gneur d’Aytona, fuccéda à fon frére aîné. 11 fut Général de 
l'Armée que le Roi d'Aragon envoya au fecours du Comte de 
Triftemare, frére de Pierre le Cruel, Roi de Cafille, & mou- 
Tut en 1371. Il avoit époufé Elvire de Maça, dont il eut r, 
OrHon qui fuit; 2. 3. Elizabeth & Marguerite de Moncade. 

XV. Ornon de Moncade, feptiéme Seigneur d’Aytona, 
contribua beaucoup en 1392, à établir en Sicile l'Infant Dém 
Martin, Duc de Montblanc, que Martin [, Roi d'Aragon fon 
pére avoit mariée à la fillé de Frédéric III, Roi de Sicile, dit 
le Simple. Ses fervices furent recompenfez par ce Prince par 
le don qu'il lui fit de la ville de Licata en Sicile, qu'il échan- 
gea depuis pour le Comté de Camera au même Royaume, & 
mourut en 1414. Il avoit époufé 10. Elfe de Luna, fœur d'4- 
tone de Luna, qui fortoit des Rois de Navarre: 90. Diane, Da- 
me de Belza.. Du premier mariage vinrent 1. GUILLAUME- 
Rarmonp qui fuit; & 2. PrERRE, qui continua la pofiérité 
rapportée ci-après : du fecond fortirent 3 JÆAN, qui continua 
la pollérité qui fera rapportée ci-defJous après celles de fes fréres aînezz 
4. Othon de Moncade, Evêque de Tortofé en 1415 , qui fut fait 
Cardinal en 1440, par le Pape Félix V, aflifta au Concile de 
Bâle, & mourut en 1473; & dix autres enfans. 

XVI Guizzaums-Raïmonp de Moncade, huitiéme 
Seigneur d'Aytona, accompagna fon pére en Sicile l'an 13923 
& en 1409, Martinl, Roi d'Aragon, l’envoya en Sardaigne, 
pour veiller à la füreté de cette Ifle. Aprés la mort de ce Prin- 
ce en 1410, le Seigneur d'Aytona contribua beaucoup à main= 
tenit en paix les) Etats d'Aragon, jufqu'à ce qu'on eut recon- 
nu les droits que linfant Dom Fernand avoit à la Couronne. 
1l fut en 1411, un des Ambaffadeurs du païs pour prêter l’obé- 
dience à ce Prince, qui en 1412 fe fervit de l'autorité & du 
crédit de ce Seigneur, pour réduire le Comte d Urgel. Guil- 
laume Raïmond continua fes fervices en défendant l'année fui- 
vante la ville d'Huefca. L'an 1421, il fut très utile au Roï 
Alfonfe V, qui avoit afiégé la Cerr, & il y füt bleffé auffi bien 
qu'en d’autres occafions, dans les guerres que ce Monarque 
foutint au Royaume de Naples en 1423. Tant de fervices fu- 
rent recompenfez par ce Prince par le préfent qu'il lui fit du 
Comté de Marmilla, de la Baronnie de Montréal & de la ville 
de Boffa, toutes terres fituées-en Sardaigne. Il avoit époufé 
19, Confhance d'Anglefola, dont il n'eut point d'enfans. 20. en 
1425, Marguerite de Ribelles, fille de Ponce de Ribelles, 
pitaine renommé dans les Hiftoires du Roi Martin, dont il 
n'eut que deux filles, M... & ÆEuphrofine de Moncade, mariée 
en 1451, à Matthieu-Florimond de Moncade, fon coufn. 

XVI: PrERRE de Moncade, frére puîné du précédent, fut 
Seigneur de Villemarchant, & époufa N... dont il eutMar- 
THIEU-FLORIMOND qui fuit. 

XVII Marrareu-FLoriMonn de Moncade devintneu- 
viéme Seigneur d’Aytona, Comte de Marmilla; Baron de 
Montréal, &c. par fon premier mariage. 11 rendit de grands 
fervices à Jean II, Roi d'Aragon, dans les guerres que ce 
Prince fut obligé de foutenir en Catalogne en 1462, contre 
Charles, Prince de Viane, fonfils. Il prit la ville de S. Fé- 
lix fur lEbre en 1463, & gagna l’année fuivante, une bataille 
en un endroit nommé Zes Prez du Roi. En 1473, après le fié- 
ge que les François mirent devant Perpignan, il y eut une tré- 
ve dont il fut un des ôtages. 11 avoit époufé 10, en 1451, Eu- 
bbrofine de Moncade fa coufine, fille de Guillaume: Raïmond, hui- 
tiéme Seigneur d’Aytona: 20. Eléonore de Villarafe, dont il 
n'eut point d'enfans mâles. 

XVI. Jean de Moncade, fils puiné d'Othon, feptiéme Seï- 
gneur d'Aytona, & de Diane, Dame de Belza, fa feconde fem- 
me, fut Seigneur de Chiva & de Caftelnou, Général de PAr- 
mée qui pañla au Royaume de Naples, & mourut en 1485. ll 
avoit époufé en 1437, Marquife de Villaragut, dont il eut en- 
tre autres enfans PierReRAIMOND qui fuit. 

XVII. PrerreRA41MmonD de Moncade recueillit la fuc- 
ceflion de Matthiew-Raïmond qui lui fut adjugée par fentence 
de 1488, & devint dixiéme Seigneur d'Aytona. Après avoir 
accompagné fon oncle dans toutes fes expéditions militaires, il 
tint tête en 1496, aux François qui étoient entrez en Rouffil- 
lon après avoir pris Salces: arrêta leur premiére impétuofité, 
& mourut la même année. 11 avoit époufé en 1467, Péri 
de Cardonne, fille de Hugues, Seigneur de Guadalefte, dont 
il eut huit enfans, & entre autres, JEAN qui fuit; Gasro N, 
Qui continua la poflérité; & Hugues de Moncade, Chevalier de 
l'Ordre de fint Jean de Jérufalem, illuftre par fes grands faits 
d'armes, rapportez dans les Hifloires d'Efpagne, d'Italie & 
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Frenade, de l'Ordre de Calatrava. 11 mourut en 1626, ayant 
eu de Catherine de Moncade fa parente, Dame de Callora & 
Taurena au Royaume de Valence, fille de Michel, Seigneur 
xrchant, trois fils, dont l'aîné fut FranNçors qui 


Gran 


ee fon Ar 


donner la Viceroyauté d'Ara 


>1s de Moncade, troifiéme Mar 
chal d'Aragon, Mail 
d'Etat de Guerre, com 
dre à la tête d un Régiment, & con manda quelque tems la 
e de Dunkerc de. Le Roi d'Efpagne le nomma enfuite fon 
eur près de l'Empereur, &il rendit de grands fervices 
fa M & Impériale en lui procurant la paix avec Bethlem 
Gabor, Prince de Transfilvanie,& avec le Ro de Danemarck. 
Ce fut lui qui par fes foins ménagea la nomination d’un Palatin 
rie, qui produifit l'éleétion & le couronnement dn 
il ménagea uffi des fecours qui furent en- 
a cond du Comte de Collalto,ce qui 

re fait mention. En 1633, il 
tre fous les ordre belle, & 
its des peuples difpofez à la 

s du Prince d'Orange 


d'Ay- 
re Rational de Catalo- 
mença à fervir en Flan- 


tona, Granc 
gne, Confeille 


de Hon 
Roi de} 
voyez €T 
pr oduifi le 
fut Géné 
eut I fe ur d'y calmer les 

diverfes entr: 


la Meufe, & en deux : 


révolte. Il s'oppofa 


fur 
fa 


fecourut Gueldre & Julier 
rût Breda, fit lever le fiége 
Schenk. Il éto 
gne; mais la mort 


fié pour 
IE 


porta le Fort de 
l'Armée d'Elpa- 
ans le païs de Cléves l'an 1635, 
> fon Roi, plus de quatre-vint 
> fon bien. Il fut r d’un Livre qui con- 
apitres les Æ ns des Catalans 8 des Aragonois 
fie ER en Gérés € &une re L du célèbre Monaltère de 
H portoit, lorfqu'il le compofa, letître de Com- 
{ vivant encore. Il avoit époufé Mur- 
lagon, morte en 1624, fille & héritiére 
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gon, iflu des anciens Seigneurs suiana, & d'Etiemette de 
Caftro, Dame & propriétaire d ifon royale de Caftro 
en Aragon, Barone £ aguna au ne Royaume, Vicom- 
fl &c. dont il eut r: GurLLaAume- 
IMOND à fuit; & 2. Catherine de Moncade, Dame du 
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XXII. GuittauME-RAIMOND 
Marquis d’Aytona, & de la Puébla, te 
te de Cabréra, de B d'illes ; d Chi , de Pal 
lofa, Pen de la , &c. Grand-Sénéchald Aragon, c, 
taine Général de Galice, puis Viceroi 
e, Gentilhomime de 
Grand-Maître de la maifon de 
un des quatre Confeillers d'Etat 
nommez par le Roi e IV, pour gouverner le Royau- 
dant la minorité du Roi Charl IL Il fut auffi Colonel 
jment de la Garde du Roi, pour inftruire ce Souverain 
e, & mourut le 17 Mars 1670. 1l avoit épou- 
le de N... Marquis d'Oran, dont ileut, Micner- 
çors qui fi 
XIV. Mic YMRANÇOIs d 
Marquis d'Aytona, de Puébl ;& de Ca 
e d'Offone, Vicomte de Cabréra, B 
&c. fervit en Catalogne, & e trouva au fiége de Bellegarde en 
1674, à la tête d’un Régiment levé depuis peu par la Députation 
de “Cata 1logne; puis Co: imandant le Régiment de la Garde du 
Roi,il traverfa à pié la riviére du Tech en préfence de l'Armée 
çoife le 27 Juill let de la même année; mais È contraéta à 
ce trajet une violente maladie, dont il mourut à Gironne le 
huitiéme Août fuivant. Il avoit époufé Loufe-Félicieme Porto- 
Carréro, fille du Comte de Medelin, dont il eut 1. GurL- 
D'MbAREe Rarmonp qui fuit; & 2. Emmanuel de Moncad 

XV. GurcraumEe-RaïmonD de Moncade , fixiéme 
Marquis d'Aytona, Grand d’Efpagne , &c. Commandeur de 
Végis & de Caftel de Caftels, de l'Ordre de Calatrava, Grande 
hal d'Aragon & Maître Rational de la maifon & Cour du 
Roi en Catalo gne , après avoir fervi dans le Milanez dans les 
Armées du Roi Philippe V, & s'être fignalé dans la déroute 
ral Vifconti en 1703 , fut nommé en Novembre 1705, 
itaine d'une des quatre Compagnies des Gardes du Corps 
du Roi. Il avoit époufé 19, NV... morte en Mars 1705: 20. 
Ame-Marie Bénavidès & Aragon , fille de François, Marqi uis de 
Soléra, morte le 14 Juin 1720, âgée de 46 ans. * Cortado; 
Vargas. Cervan, Hi] jt Généalogiq ue de la Mañfon de Moïcade, € 
MONCAIO, Moncaius, aus Ou Cacus mons, GE 
montagne d'Aragon en Efpagne. Elle eft se confins de la 
Caftille Vieille, au couchant feptentrional de Tarazona. 

* MONCALIER, bourg ‘du OU fur le Pô, à ur ne 
lieue au deflus de Turin. 11 y a là une belle maifon de pla 
fance des Ducs c te 

MONCALV "0, e d'Italie dans le Montferrat, à 
milles du PÔ, à fept Fe Carl, & à huit de Verrue & d’Aîte, en 
Latin Mons Ch eft fituée fur une montagne près de la Stu- 
ré, & on l'appelle communément Moncal. C fe une place for- 
te d'affiette,& une des plus confidérablss du Montferrat. *Th. 
Corneillez. Di, Géogr. 

* MONCAON, bourg du Portugal, : Minho , 
à trois lieues’ au deffus de Tuy. Ce lieu eft ee & Es Ef 
gnols ont tenté plufieurs fois de s’en rendre les maîtres. 
Maty, Dié. Géo 

* MONCASTRO, Moncafirum, Ænia, ancien bourg d 
la Macédoine. Il eft à cinq lieues de Salonichi vers le midi 
occidental. #* Le même 

MONCASTRO, v 
chez BIALOGROD. 

MONCAVREL (Marquis de). ‘Cherchez MONCHY 

* MONCEAUX, royale en France dans la Brie, 
eft à peu près à lorient de dont elle éloignée d'envi- 
ron une lieue & demie. La fituation de ce lieu parut fi char- 
mante à Catherine de Médicis Reine de Frar époufe de 
Henri 11, qu’elle y fit batir un Marie de Médicis y 
ajoûta encore des émbelliffemens; mais dans la fuite du tems 
cette maifon a été négligéc 

MONCEAUX (François de)d’Arras,en Latin Moncæius,fut en- 
voyé en Ambaflade vers Henti IV, Roi de France. Ona de 
luiles Ouvrages fuivans , Bucolica Sacra, five Canticum Canticorum 
Salomonis Reg Pfalnaum XLIV (c'eft le XLV dans l'Hébreu) 
Parapbrafis Poëtica; Lucubrationum in caput primum Cantici Cant 
rum br duo, ex Lucubrationibus in caput Jeprimum ejuflem Car 
De Fos civitati de fs eo de For tr in eo exer cris 
de 
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* Valére André, Biblioth Zweert, Athene Bels. 
p. 148. Rivet, dans le premier de fes Oeuvres, p.177. 
MONCHAL. Cherchez MONTCHAI. 
MONCHI (Antoine de). Cherchez MOUCHI. 
MONCHI; famille. Po: De HY. 

* MONCHIQUE, bourg du Portugal dans l'Algarve, à 
trois lieues de Silves vers le couchant. Ce bourg donne le 
nom à la pu de Mondbieo qui eft fur les confins de l’AI- 
garve & de l’Alentejo, près de la Fcôte, & qui étoit appellé 
anciennement Cicus Mons. 

MONCH Y, famill 
die, eft ancienne 


Set A Pet $ 
1; Templum Fuflitie, Carmine elegiacos Hefdinum, Car- 
fus; Labun, five Traëfatus de L On trouve u- 
ntitulé, Delit. Belg. p. 631 


La Maifon de Moncuy, en Pi 


fait 


1. JEAN, ÊRe ur de Monchy & de Mortagne, fut 
Chevalier l'an 1351, & laiffa de N... fille aînée du Seigneur 
de Planques, 1. ] EAN IT, qui fuit; & 2. Catherine, de 
chy, Dane de la l'offé, mariée à Pierre, Seigneur de la Vi 

IL Jean, 


M O N. M O© 


5% 
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fi. JEAN, I du nom, quincouit, Gouvertieur de Boulogne & de Péror fé 
gne, & de Pianques, Maître d'Hôtel de la Reine, Grand-Prévô l'Hôtel , 
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Jean Bournel, Thiembronne, de Beau: | Monchy, e l'an 162 4 à à , Baron de 
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| © 8 
| , & de Lam rten | davy, Comte Gr: 
| 3. EbMonpn RLES del 
| 
Le jar 
3 N 
talembert, dont il n° 
fürent, 1. PIERRE qui fuit; 
utbier, Seigneur 
le Monchy, fer 
2 Monchy , e 


1 Mar quis d Fa 
vôt de l'Hôtel, dor : 
Jéparé, époufa en Nover 
$ Seigneur de 
rte le 27 
. GEORGE 
e de Verdun, Abbé de 
ort le 30 Oétot 
en, tué au f 
lier de Malt 
ourt, fubm dans fon v 
fans un combat naval contre le 
igneur | Novembre 1665 ; 5. Honcré, Chevalier de Ma 
me; 6. Gabriel, Comte d'Hocquincourt, command 
gons de la Reine, tué d'un coup de moufquet à la tête, qu'il 
reçut à l'attaque de l'Eglif mshufen en Allem 
îte de Lannoy, fille de Gilbert, | 25 Juillet de l'an 1675, âgé de 32 an 
lier de là T'oifon d'Or, & d'£- | à Chelles: & 8. Marguerite deMonchy, C 
‘me Août de l'an 1479, | remont, morte en Ottobre de l'an 16 

an IL, qui fuit; 2. Feume, XI. GeorGe de Monchy, Marqui 
, à Æugues, dit Hutin, Seigneur | valier des Ordres du Roi, Gouverneur de Péronne, 1: 
Michelle , ic époufa 10. Galois Blot nant- Général des Armées du Roi, &c. mourut en Décem 
: o. Fean de Rochebaron, Seigneur de Li- | bre de l’an 1680. 11 époufa l'an 1660, Marie Molé, feconde 
Elie ws de Mor by Seigneur d’Auffennes, qui | fille-de eur Molé, Seigneur de Jufanvigny , Préfident és 
> Jenvier de l'an 1514, Feaïe Dame de Gouy,, dont | Enquêtes du Parlement de Paris, & de Gabrielle Molé, mor- 
que deux filles, Hélène, Dame d'Auffe femme de | te en Janvier de l'an 1694, laiflant 1. Charles de Monchy , 
Waudricourt, Seigneur de Nampont ; & Claude de | Marquis d'Hocqu urt, Gouverneur de Péronne, tué en 
, Abbefle de SE Auftreberte près de Montreuil. * | Irlande le premier Juillet de l'an 1690, à la tête de fon R£ 


en Nor- 
de Broutelles, fut 
époufa ro. l'an 


d 


1628, Eléonore 
çay, & de Li 


qui fuit; 2. Arma 


anfon du 


ne, mort à la 
D, qui a fait la branche de 

; + Catherine; mariée 
‘de Saint-Omer; &'6. ean- près s'être figne 
Rubempré , Se 


n 1679 
gers l'an 


Monchy, Seigneur de Montcavrel, de 
ï en Picardie, épo fa le 18 No- 


JEAN Monchy, Ill du nom, Seigneur de Mont ment, en gardant le paflage d'une riviére Sfean- George , 
vrel, Maître d'Hôtel ; mourut à la bataille de Ravenne | Marquis d'E Hocquincourt, Gouverneur de Péronne, après 
Tan 1512, Picard fa femme, fille de Guillaume, | frére, tué près de Huy le 27 Août 1692; 3. Armand , mort 

neur d'Eit ( de la Garde, 1. NICOLAS | jeune; 4. La r de Monchy, Abbé d le Boheries , mort le 

ifuit; 2. JAGQUESs, Seigneur d Inqueflen | & d’ SPA | neuviéme Mai 17 ibriel Antoine, Chevalier de Malte ; 
qui a fait la branche des Soigneurs dINQUESSEN @ de Cave- | & 6. Ma #e de Monchy, Dame 
RON, rap (l 35; 3. Claude, alliée à Philippe FL “wWilloca, d'Hocquincourt, mariée en Janvier de l'an 1695 , à Antoine de 
Seigneur de G Er ile, mariée à Jean de la Haule, | Pas, Marquis de Feuquiéres, Lieutenant-Général des Arm 
Seigneur de Gremonville ; 5. Anne, Chartreule de Gonnay | du Roi, Gouverneur de Verdun. 
près de Bethune; & 6. feane de Monchy , Sœur Grife à | 
Montreuil. BRANCHE DES SEIGNEURS WINQUESSEN, 
VI. Nicozas de Monchy, Seigneur de Montcavrel, &c. iue des Seigneurs de MONTCAVREL. 
époula en O6 RS de lan 1516, Fofiine d'Aïlly, fille d'Antoine, ñ 
Seigneur de 2nnes, & de Charboite de! Bournonville ; dont VI. Jacques de Monchy, fecond fils de Jean, Seigneur 
il eut FR 1e o1s qui fuit. de Montcavrel, & d'Anne Picart, fut Seigneur d'Auffe 
VIL FrRançotrs de Monchy, Seigneur de Montcavrel, | d'Inqueffen, Chevalier de l'Ordre du Ron C: 
| Chevalier de l'Ordre du Roi, époufa l'an 1535; se de verneur de la ville de Laon. IL avoit épouft 
Vaux, Dame d'Hocquincourt, fille unique de fear, Seigneur | Bofut, fille de Nicolas, Seigneur de Longuev il, d'Ef 


d'Hocquincourt, & de Marguerite ramecourt, dont il eut | de Marchai 
x. 0. Charles & Louis, tuez à la bataille de Dreu ileut 1. Philippe, Seigneur de Serval, mort fans alliance; 2. 
é au combat de Jarn: 4 ANTOINE qui fuit; Nicolas, Chevalier de Malte; 3. Louïs qui fuit ; 4. Michel, 
mari las, Baron de Mailloc en Normandie; & 6. | Abbé de Valloires , Seigneur de Boutonville, Confeiller au 
. de Monchy, morte fans alliance Parlement de Rouen, & Chanoine de la Cathédrale, Fonda- 
VII. Antoine de Monchÿ, Seigneur de Montcav eur du Noviciat des Jéfuites de Rouen, où il fut inhumé en 
|  Héritier de & fréres, époufa en Mai de l'an FER 5. ROBERT, qui ue la branche des Seigneurs de Cav E- 
fille de Thomas, Sei gneur de Montagu, & d'A RON, Tapporti après; 6. Jacques, Jéluite; 7. Barbe, mariée 
Jumea u, dont il eut 1. Jean IV, qui füit; 2. | à He&or deS. Blaile, Seigneur de Pouy; & g Anne de Mon- 
To c< CI TN CIRE re chy; femme de Yes de Maude, Seigneur de Colembert en 
: e Runes, | Boulonnois. 
‘For tOlles & Le Beaucamp. VIL Louis de Monchy, Seigneur d’Auffennes ; & d'In- 
X. AN de Monchy, IV dunom, Seigneur de Montca- | queffen, Gouverneur de Laon & dUTA aonr époufa 10. 4n- 
vrel, de Rubempré, de Varennes, &c. Chevalier des Ordres | % de W audricourt, fille & héritiére de Yean, Seigneur de 
du Roi, Gouverneur d'Ardres & d'Eftaples, mourut en O&to- ampont, & d'Héléne, de Monchy: 2°. lé 27 Janvier de l'an 
en Novembre de l'an 1596, Catherine d'Aligre, fille de Claude, Baron de la Broffe, 


, & de Bonne de Sains, Dame de C Caveron ; dont 


neur de Rubempr e le Liévre. Ses enfans du premier lit furent, r. 
1. Céjér, mort jeune; igneur d'Inqueffen, mort prifonnier de guerre du 


vrel, mort fans allian- 
BERTRAND-ANDR 

s. Anne, mariée l'an 
is de Bonnivet & 
ffe de Sainte-Auftreberte BRANCHE DES SEIGNEURS de CAVERON 
came, jumelle de Marde- d'HENNEVEUX, iffue des S urs d'INQUESSEN. 
mariée en Avril de 
y, Gouverneur de Cor: | VII. Rorerr de Monchy, fils s puin de JaëQuEs de 
beffe de Sainte-Auftreber- y, Seigneur d’Inqueflen, & de Magdeine de Boffüt ; 
zneur de Caveron, Capitaine de 50 Hommes d'Armes, 
1 d’un Régiment de gens de pié pour la Ligue , Chev 


aude de Monchy, Dame d'Auff 
e en Avril de l'an 1598, à Geo 
Monchy, Seigneur d'Hocquincourt, fon pérent. 


Chevalier de ! 
Alf Puf Gotiffier £ 


de Créveco 
de Montreuil, morte Fe 1628; 7 
laine, morte fans alliance; 8. Margu 
l'an 1630, à Reté, Marquis de M 
bie; & 9. ü lotte de Monch; 
Montreuil, après fa fœur. 
AND-ANDRE de Mor 


hy, Seigneur'de Rubem- 


TR 


pré, puis Marquis de Montcavrel fon frére, époufa en e du Roi, &c. &fut marié trois fois, to. à Mar- 
Mars de l'an 1627, 1 , fille héritiére de ennes, Dame d'Herneveux & de Saint-Martin, 


X Bois, morte le or Avril 1715, àgée de | toïne de Loyér, Seigneur de Terrebœufen Artois; 3. Murgue- 
> à Michel de la Pafture, Baron du Courfet en Bou. 
lonnoïs; & 4 Antoine de Monchy, Baron de Saint-Martin, qui 
BRANCHE DES MARQUIS époufa 10. Ÿcame de Guillébon, fille de Sébaffien, Seigneur 
d'HOCQUINCOURT. 7 d’Argevilliers, & de Feanne de Gar 29. Charlotte de Brouil- 

lÿ, flle de This, Seigneur de Cauménil, & de Jeanne de Bel- 
fils d'ANTOIN ei- | loy, Il qu du premier mariage Robert, & Marte-Francoife de 
, fut Seigneur d'Hoc- | Monchy, Dame d'honneur de la Ducheffe de Nemours, ma- 
Aaa3 ice 


rite, à 


| François, Ma d te de Montluc, dont | veuve de Nicolas d'Hallewin, & fille. de Chriflophle, Seigneur 
| nil eut se ean-Baptifle , Marquis de Mont avrel ; n, & de Jeanne de Banquetin: 20. à 4m 

| .vembre de lan 1629; 2. Yeame, née l'a fille de Charks , Seigneur de Jouy, & de Fra 

| Janvier de l'an Sa, à Louis-Charles de d'Afly: 30. à Tjabeau le Moine. Les enfans du premie 

| de Ren rent, r. GERAUD qui fuit; 2. Barbe mariée l’an 1610, à 4 

| 


IX. GEORGE de Mon 
gneur de Mor 


hy , fecond 
cavrel, & d'Æmie de Bal 


M O N. MON. 


de Borel, Baron de Manerbe: 2°. en O&tobre | Vicomte de Bourfonne 

Amubal du Merle, Seigneur de Blancbuiffon ; | de Valois: 

. Dufe- | à Jean de Gail 

ne Juillec de 1 
ñ 


à Franpoi 
cond lit, Fear, Charles, & Antoine de Monci 
cond mariage de Ros d 


rr Seigneur de Caveron Du troifiéme lit vinrent, s. Anne 


de Pellevé, font iflus, 5. Fean-Baptifle ; 6. Fourduin de Mor Vatel , Seigneur. de Margny | 
à Charles des Guets, Seigneur du Luc; RS 4 prés de iée en Janvier de l'an 1599, 

se, Religieufes au Moncel; & 9. Charles de y, Seigneur | à Franço eigneur de Deuze; & 7. FRAN 

de Caveron, par don que lui en fit fon frére l'an 1610, & qui | 7, Seigneur de Longueval, de Buires , de 

époufa ro. 1622, Magdelaine de Bournonville , Dame du | ieur de Verneuil eu Perche, qui époufa 10, Ca 


fille de Four, Seigneur de Raimboval, & de Lou 
29. le 17 Avril de l'an 1626, Mahaud de la Chauf- 


Quénoy, fille de Los, Seigneur du Quênoy , & d’Antoinctte | 
de Moreuil: 10. Iubeau du Châtelet, fille de Claude, Seigneur | B 
de Moyencourt, & de Louïle de la Chauffée. 11 eut du pre- | fée, fille de Charles, & de Gabriele de Franciéres, dont il 
mier lit Sean-Robert né en 1623, mort fans alliance; & Marie- | n’eut point d’enfans. Ceux du premier lit furent CHARLES 
Claude, de Monchy, mariée 1°. à an-Baptille de Monct | qui fuit dans cet Article; Francois, neur de Biencourt, Pa- 
Moimont, Lieutenant-de-Roi de Gravelines: 20. le neuviéme | ge di , moït fans alliance l'an 1632; & Charlotte de 
Juin de l'an 1649, à Charles, Seigneur de Sailly. Monct mariée en Mai de l'an 1622, à Ædrian de Créquy, 
© VIII au» de Monchy, Seigneur d'Henneveux, Gen- | Seigneur de la Creffonniére. CHARLES de Monchy, Seigneur 
tilhomme de la Chambre du Roi, mourut l'an 1615. Il avoit | de Longueval, époufa lan 1626, Sufamne Martel, fille de 
époufé en Mars de l'an 1604, Marie de Fay, veuve de Yacob | François, Seigneur de Fontaines, & de Sufame de Monchy, 
d'Auxy, Seigneur de Beaufort, & fille de Âenrt, Seigneur de | dont il eut 1. François; 2. Charles ; 3. Bernard ; & 4. Magde- 
Châteaurouge, & d'Anoinette d'Ailly, dont il eut 1. Roserr | laine de Monchy, mariée à Gabriel de Roque, Seigneur de Vil- 
qui fuit; 2. Charles, Seigneur de Rouffeloy; & 3. Marie de | le près de Noyon. 
Monchy. VIII. Gspeon de Monchy, Seigneur de Senarpont, Che- 
IX. Roserr de Monchy, Seigneur d'Henneveux, de | valies des Ordres du Roi, mourut l'an 1623. Il avoit époufé 
Saint-Martin & de Longfofie, Meltre-de-camp d'un Régiment | en Oëtobre de l’an 1586, Chrifline de Vieux pont, fille de Yac- 
d'Infanterie, mourut le dixiéme Janvier 1638. Ilavoit époufé | ques, Baron de Vieuxpont, & de Françoife de Vaux, fa belle- 


en Février de l'an 1634, Mar te de Raïmbaucourt, fille de | mére; dont il eut 1. ANNE qui fuit; & 2. CHarLes, Sei- 
Robert, & de Claude ouillart, dont il eut r. Jean Louis; & | gneur de Guimerville, Baron de Vifmes, qui époufa le 12 


2. Prerre-ROBERT qui fuit; Septembre de l’an 1619, Marie de Cavrel, veuve de Pierre de 

X. Prerre-Roserr de Monchy, Seigneur d'Henne- | Chaumont, & fille de Jean, Seigneur de Tagny, & de Mar- 
veux, de Saint-Martin, de Châteaurouge, &c. fut tué au fiége guerite de Saint-Blimont, dont il eut François de Monchy, qui 
de Lille l'an 1667. Il avoit époufé en Juillet de lan 1664, | a continué la poftérité des Barons de Vifmes; George, Sei- 


Claude de Rouville, fille d'Hercules-Lous , Marquis de Rouville, | gneur de T'almas, m: . à Louife de Ghiftelles: 20, le 12 
& de Marie-Feanne du Bofc; dont il n’eut point d'enfans. Mai de l'an 1673, à Marguerite de Saint-Lo, fille de Jean, 


Seigneur de l'Epinay, & de came Modet, dont il eut une fil- 


BRANCHE DES SEIGNEURS de SENARPONT le nommée Marguerite-Anne, née le 20 Avril 1679. Les autres 
iffue des Seigneurs de Moncuy. enfans de Cmarzes font, 3. Louis; 4. Nicolas-Henri, Cha- 


noine de Boulogne; 5. Sufanne, femme de François de Pafcal, 

IV. Epmoxo de Monchy, Il du nom, quatriéme fils d'Ep- | Seigneur de Franciéres, puis de Jean de Sacquepée, Seigneur 
monp, Seigneur de Mafÿ, & de Jeanne, Dame de Montca- | de Selincourt;6. 7. Catherine, Dame d'Augerville, & Magdelaine, 
vrel, fut Seigneur de Senarpont & de Vifmes; & époufa IJa- | Dame de ‘Trufles, nommées dans le teftament de leur pére. 
beau de Ligne, veuve de Robert d'Occoch, dit de Neufville, & IX. ANNE de Monchy, Seigneur de Senarpont, &c. épou- 
fille de Mwhel, Seigneur de Barbançon, Pair & Maréchal de | fa le deuxiéme Septembre 1618, Angélique Rouflel, fille de 
, & de Bonne d’Abbeville, dont il eut r. J&AN qui | Charks, Seigneur de Godarville-en-Caux, & de Magdelaine de 
3 & 2 Feame de Monchy, feconde femme de Yacques, Sei- Fi 
gneur de Monchy, de Fouquefolles & d'Handrehan. 

V. Jean de Monchy, Seigneur de Senarpont, de Guimer- | aux-Bois; s. 2 
ville, de Vifines, &c. époufa Marie d'Abbeville , dite d Tverny, | chy, Religieuf 
fille & héritiére de Louis, dit d'Zuerny, Seigneur de Moimont X. ANDRE de Monchy, Seigneur de Senarpont, &c, é- 
& de Hercourt, & d’Æntoinette, Dame de Biencourt , dont il | poufa le fixiéme Décembre 1655, Magdelaine de Lannoy, fille 
eut 1. Louis , Seigneur de Hercourt, mort fans alliance; & | de Z ngois, Seigneur d'Ameraucourt, Sénéchal d'Eu, & de 
2. JEAN qui fuit. Louife de Torcy, dont il eut r. CnawLes qui fuit; 2. 4n- 

VL Jean de Monchy, Seigneur de Senarpont, Baron de | 44, Chevalier de Müilte ; 3. Louif-C te Angélique; & 4. 
Vifimes, Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de Corbie, | Feamme de Monchy. ñ 
Licutenant Général en Picardie, fe trouva à la défaite des An- XI. CHarLes de Monchy, Seigneur de Senarpont, Page 
glois devant la ville de Boulogne l'an 1544, & contribua beau- | de ja petite Ecurie l'an 1685, puis Capitaine de Dragons, a 
coup à la conquête de Calais fur les Anglois l'an 1557. 1l a- époufé le neuviéme Avril 1690, Marie Jofèphe-Elifabeth de Me- 
voit époufé 10. en Mars de l'an 1531, Claude, Dame de Lon- | lun, fille de François-Phifippe de Melun, quis de Riche- 
gueval, fille de Picrre, Seigneur de Longueval, & de Gabrielle | bourg, Grand-d'Efpagne , Chevalier de la Toifon d'Or, ci- 
de Rochebaron, morte le 21 Février de l'an 1556: 20. le 24 | devant Gouverneur de Mons, & de Théréfe Villain, dite 
Novembre de l'an 1563, Mag son “E Suze, veuve de Ÿoa- | de Gand. ? 
chim, Seigneur de Warty, & fille de Philippe, Seigneur de la - à se re 
Verne & de Cle de Villers-'ifle-Ademe 1 oué du pre. | BRANCHE DES SEIGNEURS & MOIMONT, 
mier lit 1. François tué au fortir de Page; 2. ANTOINE qui ifue des Seigneurs de SENAR?ONT. 
fuit; 3. Fean, Seigneur de Hercourt, qui de Charkite de I VII. Srpracn de Monchy, quatriéme fils de JEAN, Sei- 
rigny, fille de Charles, & de Philippe du Moulin, ne 1 f gneur de Senarpont, & de Claude, Dame de Longueval, fut 
fille nommée Louife, mariée à Akxandre de Morogues , Sei- | Seigneur de Moimont, & mourut lan 1591. Il avoit époufé 
gneur du Sauvage; 4. SIDRACH, qui a fait la branche des Sei- | le 23 Juillet 1574, Anne de Marnix de Sainte-Aldegonde, Da- 
gueurs de MoimonT, rapportée ci-après; 5. Gédéom, Seigneur | me de Saint-Ragond, fille de Fear, & de Claude de la Rivié- 
de Mons, de Broutelle & de la Chaullée, qui de Charlate d'Or- | re, dont il eut r. CHARLES qui fuit ; 2. Jacques ; 3. Anmez 
bec, laiffa pour fille unique, Sufamme, mariée à François de | & 4. Françoïfe de Monchy, mariée à Adrien de Mireville, Sei- 
Martel, Seigneur de Fontaine; 6: Sufanne de Monchy, ma- | gneur d'Eitrimont. 
riée, 10. à Thomas Sureau, Seigneur de Farceaux: 20, à 4- | VIII. CnarLes de Monchy, Seigneur de Moimont, de 
drien. Scigneur de Bréauté ; 7. Gabrielle, mariée 10. à Claude | Saint-Ragond, &c, Lieutenant de la Compagnie des Gens-d’ar- 
du Haines, Seigneur de Bondus & d’Adinfer: à Robert des | mes de M. le Connétable, époufa ro. en Mars 1604, Char- 
Marêts, Seigneur de Saint-Aubin-en-Caux ; 8: Antoinette de | lotte de Baqueli, fille de Charles, Seigneur de Bois-Robert, & 
Monchy, mariée à Gilles Carbonel, Seigneur de Chaffegay ; | de Charlotte Ifnel: 20. l'an 1608, Marthe le Grand, veuve de 
9. Françoile, alliée gois de Péverel, Seigneur de Mon- | René Martel, Seigneur de Melleville, & fille de George, Sei- 
tiraulier: 20, à Nicolas aux Epaules, Seigneur du MontSain- | gneur de Franqueville, & d'Aldonce de Roncherolles : 30. Anne 
te-Mar 10. Charlotte époufe de François de Boulainvilliers, | des Champs, veuve d'Ozias de Bouffan, & fille de Robert, Seï- 
Seigneur de Saint-Ceré: & x1. Feame de Monchy, mariée ro. | gneur de Bois-rouart, & d'Anne du Fay. Du premier lit vin- 

à Robert, Seigneur de Pont-Bellanger: 20. à François Théfart, | rent 1. ADRIEN qui fuit; 2. Charbotte, mariée l'an 1628, à 
Baron de Tournebu: 30. à Paul de Briqueville , Seigneur de | Elie de Gauville, Seigneur d'Ondeauville ; & 3. Jeanne de 
Coulombiéres. Du fecond lit de JEAN, Seigneur de Sénar- | Monchy, femme, de MM... Seigneur de la Mortelle Du 
pont, & de Marguerite de Suze, vint 12. Louis de Monchy, | fecond lit fortit 4. Pier de Monchy, Prêtre de l'Oratoire; 
Seigneur de Belle en Boulonois, Chambellan du Roi, tué à | & dutroifiéme, 5. Sufamne de Monchy; & 6. Tean-Baptifre de 
la prife de Meaux. Monchy, Lieutenant-de-Roi à Gravelines, mort l'an r 46, 

VIL. Antoine de Monchy, Seigneur de Senarpont, Che- qui avoit époufé Marie-Claude de Monchy , veuve de Char- 
valier de l'Ordre du Roi, Gouverneur de Boulogne, mourut | &s, Seigneur de Sailly, & fille de Charkes, Seigneur de Ca- | 
le 18 Novembre 1586. Il avoit époufé 10. par contrat du 3r | veron. 

Décembre 1559, Feanne Olivier, fille de François, Chancelier IX. Aprten de Monchy, Seigneur de Moimont, de Bois- 
de France: 20. Anne de Ligny, veuve de Laurent du Belloy, | Robert, de Baqualer, &c. époufa en Avril 1628, Marie de 
Seigneur d'Amy, & fille d'Adrien & de Marie de Hallewin, dont | Bretel, fille de Claude, Seigneur de Lanquetot, & de Aagde- 
il n'eut point d'enfans: 30. Francoife de Vaux, veuve de Yean, | laine Maignart, dont il eut r. Claude, Prêtre de l'Oratoire: 2. 
Baron de Vieuxpont, & fille de Hugues, Seigneur de Sainti- |Raoux qui fuit; 3. Henri; & 4. Magdelaïne de Monchy, ma- 
nes, & de Sxfanne de Sufanne. Il eut de fon premier mariage | riée à Tea de Vieuxpont, Seigneur d'Ouzonville. 

1. GEDEON qui fuit; 2. Benjamin, Seigneur de Hodéne, mort | X. Raour. de Monchy, Seigneur de Moimont, &c. a é- 


fans alliance; 5. Thomas, vivant lan 1586; & 4. Antoinette de | poufé l'an 1678, NN... fille de N... Confeiller au Parlement de 
Monchy, meriée ro, le 22 Juin 1579, à Henri de Cappendu, | Rouen, dont il a eu deux filles, 


MON 


MONCHY (Char 
QUINCOURT, Marqu 


s de. 


d'Hocquincourt 


HAL D'Hoc- 
échal de, Fran- 


ce, Gouverneur de de Mc dier & de Roye, fils 
de Grorce de Mc , Prevêt du Roi, & de 
Claude de Monchy, füccéda à fon p 

Prevôe dilit 


de l'Hôtel, & fe 
ns importentes; ce q] 
11 fervit en ité de 
randoit | 


res. aréchal de camp d 
Sieur, du Hall 
chal de l'Hopital, lorsqu'il mena le deuxiéme d'Août de 
1 , le grand Convoi au € np devant Arras: ce qui 
ucoup à la prife de cette ville. acourt 

da depuis l'arriére-garde de l'Armée à la bataille de 
logne, le 31 Mars 1642, fe trouva é 

es l'an 1644, & fut en 1646 Lieutenar 
du Roi en Allemagne, où il contribua 
de diverfes places, comme de Schorndorf dans le Duché de 
Wirtemberg, de Tubingue, qu'on emporta le 17 Février 1647, 
& de quelques autres. Îl commandoit l'aile droite de l'Armée 
Françoife à la bataille de Réthel le 15 Décemb 1650, & fut 

t Maréchal de France le cinquiéme Janvier de l'an 1651. 
L'an 1653, le troifiéme Décembre, il défit les Efpagnols en 
Ca ne dans la plaine de Bourdils; & l’année fuivante, il 
força leurs Lignes devant Arras, la nuit du 24 au oût. Ces 
aétions étoient extrêmement glorieufes pour le Maréchal 
d'Hocquincourt: mais quelques mécontentemens qu'il préten- 
dit avoir reçus de la Cour le jéttérent dans le parti des enne- 
mis, où il fut tué de cing coups de moufquet, en voulant te- 
connoître les, Lignes de l'Armée Françoife devant Dunkerc 
le 13 Juin 1658. Son corps fut enterré dans l'Eglife de Notre: 
Dane de Liefle. 

MONCHY (Antoine de) Doéteur de Sorbonne. 
MOUCH y. 

MONCK (George) Duc d'Albemarle, Général des Ar- 
mées d'Angleterre, étoit fils du Chevalier Taomas Monck 
de Potheri dans la Province de Dévon, & d'Efifabetb Smith. 
11 naquit le fixiéme Décembre 1608, & étoit le fecond de trois 
fils, dont l'ainé fe nommoit Thomas, & le plus jeune Ni 
qui a été Évêque d'Héreford. L'an 1626, après avoir 
voyage à Cadix en Efpagne, il fut € agé dans l’expédition 
qui fe fit à l’Ifle de Rhé & à la Rochelle, du tems des guerres 
civiies de France, & y fervit en qualité d’Enfeigne fous le 
Chevalier n Burrough. Enfuite voyant que l'Angleterre 
jouïfloit de la paix, il s’en alla aux Païs-Bas, & entra dans le 
Régiment du Comte d'Oxford, où il mérita bientôt une Com- 


; depuis 


mée du Roi, que con 
Ma 
Jan 
fervit 


; 


Voyez 


pagnie. De là il retourna en Angileterre, dans le tems des | 
guerres d'Ecoffe, avant que les troubles de ce Royaume fuf- | 
fent appaifés. Le Comte de Leicefter, qui fut nommé Lieu- | 


tenant d'Irlande l'an 1640, connoiffant le mérite du C 
Monck, fon coufin, | 
tour d’Ir 


apitaine 
e fit Colonel de fon Régiment. Au re- 
ande, le Roi l'envoya à Nantwich pour voir l'état 
des troupes qui étoient revenues de cette [fle; mais le Che- 
Valier Fäirfax furprit ces tro pes, & en même tems le Colo- 
nel Monck, qu’il fit mener prilonnier à Hull, puis à Londres, | 


Où il fut mis dans la Tour par ordre xprès du Parlement. A- 
s plufieurs années de prifon, le fils du Comte de Leic iter, 


ai étoit nommé Lieutenant d'I 
lonel Monck eut la liberté, pc 
tre les Irlandois Catholiques. 


nde, fit en forte que le Co- 


De là il revint en Angleterre, 
où après la mort tragigne du Roi Charles 1, Cromwel lui 
donna un Régiment ; puis voulant marcher contre le Roi Char- 
les II, du côté de Worcefter, il lui laiffa le commandem 
de fes troupes, avec lefquelles il foumit toute l'Ecoffe 

rre de Hollande étant furvenue, le Général Monck re 
porta une victoire l'an 1653, contre la Flotte Hollandoif 
où l’Amir 
que la pa 


€; 
l'Tromp fut tué d'un coup de moufquet. Auf tôt 
fut faite avec les Hollandois, Cromwel le ren- 


voya en Ecofle, afin de réduire ceux qui avoient pris les ar- 
mes pour le Roi. Lorsque Monck fut arrivé en ce pas, il 


attira à {on parti les prin 


ipaux Seigneurs d’Ecofle, & fe reti- 
a ville capitale. Après la mort 
éral Monck, qui étoit encore 

imbourg, y fit proclamer Proteéteur , Richard, fils de 
nwel, fuivant les ordres du. Confeil d'Angleterre ; mai 
dans ce tems-là, ayant reçu des Lettres de la part du Roi Cher 
les IE qui l'excitoit à prendre fon parti, pour aider à le rétablir 
fur le Thrône, il en forma le deffein, qu'il diffimula » pour 
venir plus fürement à bout d'une entreprife fi dangereufe. A- 
près avoir fait fes préparatifs, par les incelligences qu'il en- 
tretenoit à Londres & ailleurs, il déclara fon deffein à fes trou- | 
pes, qui en firent des acclämations de joye; & fit emprifon- 
ner à Edimbourg les Oficiérs qu'il foupçonnoit être de fenti- | 
ment contraire. Îl fe rendit maître de la ville de Barwick en 
Angleterre, fur les frontiéres d'Écolle, puis de la citadelle de 
Leitb. Enfuite gagné les Ecoflois & les Irlandois, la 
Flotte Angloife, &une partie des prir ipaux du Royaume, il 
fit marcher fon Armée vers Londres, & fut fe que la plu- 
part des Provinces fe déclarérent pour fon parti, qui étoit ce 
lui de fon Roi. nt arrivé à Londres, il rétablit le Con- 
féil commun de la ville, que la Chambre avoit caflé, & engagea | 
par ce moyen la ville à fe déclarer pour le Roi. Il fiten forte 
auf que l'Affemblée du Parlement fut rompuele 17 Mars 1660. | 
Peu de tems après, le Général Monck reçut des Lettres de 


ra à Edimbourg, qui en eft ] 


de Cromwel l'an 1658, le Gén 
À pd 


la part du Roi, pour les communiquer au Confeil d'Etat & 
aux Officiers de l'Armée. Le 25 Avril le Parlement fe raflem- 


bla, on ylut1 tres de fa Majefté, & le huitiéme Mai en 
prélence du Général Monck, on proclama Roi Charles Il. 
Alors ce Général partit de Londres pour aller au-devant du Roi | 


ir conduire un Régiment con- | 


à Douvres. D'abord le Roi voulant lui donner des témoigna- 


ges de fon eft & 4 
auffi-tôt qu'il fuc arriv 
l'Ordr 
Capitaine-G 
hoîñme de fa cha 


ection, l’e: & le bai 
à Cantorbéry, il le fit Chevalier de 
Sa Majeité étant à Londres, le créa 
; fon Grand-Ecuyer, Gent 
re, Conféiller au Confeil d'Et: side 
Thréforier de f inan Le Roi avoit deffein de le faire 
Lieutenant ou Viceroi d'Irlande; mais ce fidéle Sujet voulant 
s'attacher à la perfonne de fon Prince, fupplia Sa Majeité de 
ne lui point donner cette charge. Au mois de Juillet 1660, il 
fut fait par Lettres patentes du grand Sceau, Duc d’Alben 
le, Comte de Torrington, Baron de Pothe e, de Beau 
Champ & de Tees; & quelques jours après il fut reçu à la 
Chambre des Pairs du Royaume. Les titres d’'Albemarle & 
de Beauchamp lui furent donnez , parce qu'il étoit defcendu 
de Marguerite, l'une des filles de Richard Beaucl mp, Comte 
d'Albemarle & de Warwick. Outre cela, le Roi le fit fon Lieu- 
tenant dans les Provinces de Dévon & de Midiefex, qui font 
des charges de grande importance en Angleterre. L'an 1666, 
le Général Monck fignala fon courage & fa conduite dans la 
bataille contre les Hollandois, qui remportérent quelque avan- 
tage, mais avec, une perte fi confidérable, que cette victoire 
leur fit foubaiter la paix qu'ils conciurent depuis. Sur la fin 
de l'année 1668, ce Général tomba malade: ce qui l'obligea 
de fe retirer dans fon Palais à Eflex. Comme il n'étoit pas 

il envoya querir un Mé- 


d'humeur à fouffrir une longue cure, 

decin Empirique, qui le guérit d’une hydropifie en trois f 
maines. Aufli.tôt qu'il eut recouvré fa fanté, il retourna à la 
Cour, où il fit célébrer le mariage de Chriflophle {on fils. Son 
mal le reprit peu de tems après: ce qui le fit fonger à fe 
ràla mort. Le Roi & le Duc d'Yor 


pré- 
lPhonorérent de 
> & parurent fort touchez de fa maladie. Enfin, 
le Lundi tr ne de Janvier de l'an 1679, le Général Monck 
étant aflis fur fa chaile, (parce qu'il ne pouvoit fe tenir cou- 
ché) rendit lame fort païfñblement & dans une grande tran- 
quillité. Son corps ayant été embaumé, fut porté à Sommer- 
fet-houfe, Palais de la Reine-Mére défunte , Où il fut 
expofé plufieurs jours fur un lit de parade, De Ià il fuc con- 
duit à Weftminfter, & mis parmi les tombeaux des Rois & des 
Reines d'Angleterre, dans la chapelle de Henri VIL. 

IL avoit époufé Anne fille de ean Clarges, morte en Fé- 
vrier 1670, dont il eut pour fils unique Chriflopble Monck , 
Duc d'Albemarle, Comte de Torrington,-Baron de Monck À 
de Potheridge, &c. Chevalier de la Jarretiére, Gouverneur 
du Comté de Dévon, puis de la Jamaïque, où il mourut lan 
1688, fans laiffer de poftérité d'Ehfabeth Cavendish, fille de 


Henri, Duc de Newcaïtle, d'Ogle, &c. * Poyez ImhofF, ex Jon 
Hit. Généalogique des Pairs d'Angleterre. 


C'étoit un homme d’un port grave, d’un air m ajeftueux, & 
d'un efprit. peu brillant, mais folide, ferme & égal. Il ne 
pouvoit.fouftrir d’injuftice, même parmi les gens de guerre; 
& il difoit fouvent, qu'une Armée ne devoit pas Jervir d'ajyle aux 
voleurs € aux féélérats. On admiroit dans un homme de fa pro- 
fefion, fa chafteté & fon horreur pour les biafphêmes & les 
juremens, & il avoit un profond refpet pour les Gens d'E 
glife. * Th. Gumbe, Wie du Général Monck, traduite en François 
par Guy Miége. 

MONCKS-WEARMOUTH, bourg d'Angleterre dans 
la Province de Durham, au nord de l'embouchure de la rivié. 
re de Wear ou Were. 

MONCLO VA. Payez CASTILLO DELLA MON- 
CLOVA. 

MONCON,, en Latin Monto, ville d’ 
gon, du Diocéfe de Valence, ef fituée fur une colline, qui 
a la riviére, de Cinca au pié, & eft fortifiée affez réguliére- 
ment. Le Maréchal de fa Mothe- Houdancourt prit, 1 
16. Monçon fur les Efpagnols, qui la reprirent peu apr 
* Sanfon. 

MONCON où MONTSON (Jean de) Religieux de 
l'Ordre de’ faint Dominique, ainfi nommé du lieu de fa nait 
fance dont on vient de parler, profeflà la Théologie à Va- 
lence, & étant venu en 1383 à Paris, il y fut reçu Docteur 
au commencement de 1387; mais ayant avancé dans fa Relom- 
pte, quelques Propoñitions contraires au fentiment commun 
de la Faculté, touchant la Conception de la Vierge, les Théo- 
logiens s’élevérent contre lui, & demandérent qu'il fe retra- 
été fur quelques Propoñitions, non feulement de cette Thé] 
mais de celles qu’il avoit foutenues auparavant. 
peine à croire le trouble que caufa le refus du no 
éteur. | Il avoit demandé aux Députez de la K. 
ques Théologiens de fon O 


pagne en Arà- 


On auroit 
uveau Do- 
aculté, que quel- 
dre afliftaffent aux Conférences 
qu'il devoit avoir avec eux: on. ne jugea pas à propos: de lui 
accorder cette grace. La Faculté condamna les Pr opoñitions ; 
& Pierre d ont Evêque de Paris défendit de les foute- 
K ine d’excommunication. Cette condamnation fut 
f d'une perfécution affez vive de ceux. qui foutenoient les 
fentimens de Monçon : quelques-uns furent mis en prifon; 
d’autres n’évitérent le même traitement qu’en prenant la fui- 
te; & il y en eut qu'on contraignit feulement de fe retraéter. 
Guillaume de Vallon, Confefleur du Roi Charles VI, & E- 
vêque d'Evreux, fut du nombre des derniers; l'Ordre entier 
de faint Dominique s’en reffentit. On avoit demandé à ceux 
de cet Ordre qui fuivoient les études de l'Univerfité, qu'ils 
condammaffent les Propoñitions de Monçon; & fur la réponfe 
qu'ils firent, qu'ils attendoient les ordres de leurs Supérieurs 


Majeurs, on exclut tous les Dominicains de l'Univerfité. L'é- 
vénement fit voir qu'on avoit peu connu les intérêts de la Fa- 


culté, ensagifant ainf. Les Exercices languirent, les Chai 
demeurerent vuides ; on ne trouvoit point de Prédicateurs; les 
defordres firent fouhaiter la paix: mais elle ne put être con- 

clue 
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37 M ON: 


élue que 


travaillé inutilément' ét: 


Monçon, condamné par 

en avoit appellé t VII; m a Ç 

que les Commit t donnés ne lui étoient pas 
favorables , ‘il prit la fuite en Janvier 1389, & fe retirant de 
l'obédience de Clement VIT, il entra dans celle d'Urb: Sa 


fuite fut fuivie immédiatement d'une fentence des C 


res, qui l'excommunioit & ordonnoit à:tous les Ofliciers de 
Parrêter, fous peine d'excommunication; mais il étoit déja.en 
lieu de füreté. 11 paroît qu'en 1393, il fut char ever 
les deniers du Pape en Sicile; mais on pourroit cr qu'il 
avoit demeuré en Aragon quelque tems auparavant, puisque 


de 


le même Evêque d'Evreux, qui avoit été contraint 
traéter publiquement , après avoir foutenu les opinions 
Monçon, pour donner des preuves de la fincérité de f 
&ation, porta Charles à redemander le Jacobin fugitif au Roi 


d'Aragon, afin d'en faire un mple à Paris. Monçon fe 
vengea par es Ecrits de:tout peines qu'on tâchoit de lui 
faire: il devint un dessplus z de fon obédience, publia 


quelques Ouvrages contre l'éleétion de Clément VIL, &s’ap- 
pliqua aufli beaucoup à la prédication. Sa réputation étoit fi 
bien établie, qu'en 1412, Alfonfe Duc de Gandie le choifit 
tre le Chef de la Députation qui devoit foutenir fes 
à Couronne d'Aragon. On ne dit plus rien de lui 
après cette ée. Ses Quvrages écrits à l'occafñon du Schif- 
me, n'ont} 2, non plus que ceux qu'il avoit 
fur la conception de la Vierge. * Lchard, Scripr. Ord. 
tone {: 

ONIS (Balthafar) étoit fils du Lieutenant-Crimi- 
Lyon, où il commença fes études dans le Collége des 
La pefte qui défola Fan 1628 une partie de l'Euro- 


pe, l’obligea de paffer en Efpagne, & d'achever fes exercices 
dans l’Univerfité de Salamanque, où il prit fes degrez. Après 


y avoir étudié quelque tems les Mathématiques, & particu- 
liérement l'Aftrologie Judi e, & avoir fait quelques é 
riences de Chymnie, il pañla en Portugal, où il fit admirer la 
facilité avec laquelle il dreffoit les hor il s’en 
alla dans les païs orientaux, où il eut grand foin de vifiter tous 
les Savans, pour apprendre d'eux s’il reftoit encore parmi ces 
peuplés, quelques traces de la Philofophie de Trifmégitte & 
de Zoroaftre, que Pythagore & Platon (piquez d'une pareille 
ardeur) y avoient autrefois cherché dans leur jeuneffe. Mais 
n'ayant rien trouvé qui püt l'arrêter, il revint en Euro- 
pe, & tourna toutes fes études à la connoiffance de la Phyfi- 
que & des Mathématiques, par le moyen defquelles il entre- 
tenoit commerce avec tous les plus favans de ce tems-lè. Paris 
fut le Théâtre où il fit paroître les rares qualitez de fon efprit, 
& où il fe fit eftimer de tout ce qu'il y avoit d'habiles gens, 
entre autres, des Amateurs de la Chymie, dont il poflédoit 
les plus fecrets myftéres. Il mourut à Lyon le 28 Avril 1665. 
Nous avons de lui fes Voyages en trois tomes &n guarto, que 
l'on peut regarder plutôt comme un amas de chofes rares & 
recherché phi- 
que. Ils n’ont été imprimez qu'après fa mort, par les foins de 
fon fils Mémoires du tems. 
MONCONTOUR, petite ville de France en Poitou, eft 
fituée au deffous d'un château fur le penchant de la colline où 
pale la riviére de Dive peu guéable, quoique fort petite. Ce 
lieu eft célébre par la bataille que les Catholiques y gagnérent 
fur les Calviniftes, fous le régne de Charles IX, le troifiéme 
Otobre de l'an r560. Henri de France, Duc d’Anjou, qui 
fut depuis le Roi Henri I, commandoit l'Armée royale; & 
l'Amiral de Coligni celle des Calviniftes. Moncontour eft à 
neuf ou dix lieues de Poitiers vers Loudun. 

MONCONYS. Voyz MONCONIS. 

MONCORNET, en Latin Mons Cornet, Mons Cornutus, 


, que comme une fimple Defcription Géogr 


petite ville de Picardie. Elle eft près de la Champagne, à dix 
lieuës de Reims vers le nord. * Maty, Di4. Géor. 


MONCOR VO (Torre de). Voyez TORRE DE MON- 
COR VO. 

MONDA, ville ancienne des Turdetans. Ille eft célébre 
par la défaite des fils de Pompée qui étoient demeurez feuls 
en Efpagne les armes à la main. Ce fut par cette viétoire rem- 
portée l’an 709 de Rome, que Jules-Céfar mit fin aux guerres 
civiles.  Monda n’eft plus aujourd'hui qu’un bourg du Royau- 
me de Grenade, fitué dans une grande plaine, au pié des monts, 
près de Rio p ande, à fix lieues de la côte de Grenade, & à 
pareille diftance de Marbella. * Maty, Di. Géogr. Th. Cor- 
neille, Did. Géog 

MONDAR, Roi des Arabes Hémiliarites de la Seéte des 
Jacobites, fit longtems la guerre à l'Empereur Juftin, qui per- 
Técutoit ceux de fa Secte, & l'obligea’enfin de lui demander la 
paix par une Ambaflade folemnelle qu'il lui envoya. Il y en a 
qui difent que Mondar fe fit Mahométan. * D'Herbelot, Bi- 
blioth. Orient. 

MONDE, l'Univers, qui comprend le Ciel & la Terre, 
& toutes les chofes créées. L'Ecrituré-Sainte nous apprend, 
que Dieu, qui pouvoit le créer en un inftant, parfait dans 
toutes fes parties, y à employé fix jours, comme il eft me 
qué dans le premier Chapitre de la Gen Jofeph Scaliger, Tor- 
niel, le P. Pétau, Ullérius & quelques autres favans Ecrivains 
de ces derniers tems, qui fuivent l'opinion de l'Hiftorien Jo- 
fephe, & quelques Rabbins, ont cru que Dieu avoit créé le 
Monde dans la faifon de l'Automne, le Soleil étant dans le Si- 
gne de la Balance. La plupart des Péres de l'Eglife ont jug; 
que le Monde a eu fon commencement au Printems, le Soleil é 
tant dans le Signe du Bélier, eu égard à la Paleftine & au lieu 

é. Depuis plus de cinq 


; 


du Paradis terreftre, où Adam fut créé. 


| de Mars, de Jupiter, & de Saturne. 


M ON. 


que I 


mille fépt ceñs 
toute-pu 
d’hui div 


Monde a été tiré du néant par [a 
es Philofophes font encore aujour- 
oiffance de fon fyftême, c’eft à dire, 


iérée, & 
é ou célefle comprend , fu 
favoir , le premier Mobile, 
de l'orient à l'occident, à tous les 


naire’,' divife tout le Monde en deux régions; l'une € 
l’autre élémentaire. La région éthé 
vant fon opinion , onz 

qui imprime fon mouve 


Cieux inférieurs; les deu ft irmament ou Ciel des 
Etoiles fixes, & les Cieux fept Planétés, qui font, Satur- 
ne, Jupiter, Mars, le Soleil, Vénus, Mercure, & la Lun 


La région élémentaire, commence au deffous de la concavité du 
Ciel de Ja Lune, & renferme les quatre Elémens, favoir, le 
Feu, l'Air, l'Eau & la Terre. Le Globe terreftre, qui eft au 
centre du Monde, comprend la Terre & l'Eau, environnées 
de l'Air, au deffous duquel eft l'élément du Feu. 

2. Copernic place le Soleil au centre du Monde, & le fait 
immobile: il range enfuite les orbes ou cieux de Mercure, de 
Vénus, de la Terre, (dont il fait une Planete) de la Lune, 
Il veut que Mercure, 
Vénus, & la Terre faffent leur mouvement autour du Soleil ; 
que la Lune tourne autour de la Terre; & que Mars, Jupiter 
& Saturne, faffent leur révolution autour du Soleil, comme 
les trois premiéres Planétes. Le Firmament ou Ciel des Etoiles 
eit fixe & immobile, fuivant fa penfée. 

3. Ticho Brahé met la Terre immobile au centre du Mon- 
de, du Firmement & du premier Mobile, & fait auffi tourner 
Ja Lune & le Soleil autour de la Terre; mais il fuppofe que 
Mercure, Vénus, Mars, Jupiter & Saturne , ont le Soleil pour 
centre de leur mouvement. 

4. Defcartes place le Soleil au centre du Monde, & fuit à 
peu près ifpofition de Copernic; mais il ne donne point 
de mouvement propre à la Terre, & dit qu’elle eft infenfibl 
ment emportée par le cours de fon Ciel, qui fait fa révolution 
autour du Soleil. Quelques-uns de fes Dicipies difent, que 
pour concevoir cette immobilité de la Terre qui change de 
place, il faut s’imaginer un homme couché dans un bateau, 
où il n'a de lui-même aucun mouvement, quoique le bateau 
l'emporte d'un lieu à un autre. Voilà quelles fontles parties 
du Monde, & l’ordre dans lequel elles font difpofées, felon 
les divers fentimens des Philofophes. 

Pour comprendre avec méthode tout ce qui s’eft paflé dans 
le Monde depuis fa création, on divile fa durée en fept Ages; 
dont le premier eft de 1656 ans, depuis fon commencement, 
jufqu'au Déluge du tems de Né, arrivé en l’année 1656; le 
fecond de 426 ans, depuis le Déluge, jufqu'au voyage d’Abra- 
ham dans la Terre de Canaan; le troifiéme de 430 ans, depuis 
le voyage d'Abraham, jufqu'à la fortie d'Egypte de Moi 
quatriéme de 479 ans, depuis la fortie de Moïfe hors d'Egyp- 
te, jufques à la fondation du Temple de Salomon; le cinquiéme 
de 424 ans, jufqu'à la deftruétion du Temple; le fixiéme de 
583 ans, depuis le régne de Cyrus, jufqu'à la naiflance de Jé- 
fus-Chrift; le feptiéme Age, depuis la naiffance de Notre-Se 
gneur , ou plutôt depuis l’Ere vulgaire, jufqu'à cette année 
1737. Voyez ci-après, dans ce même Article, le titre D'U- 
RÉE DU MONDE. 


ORIGINE DES PEUPLES DU MONDE, 


après le Déluge. 


Lo 


que Noé (qui eft, felon quelques-uns , le Janus des 


Latins, le Deucalion des Grecs, & le Jao des Chinois, ) eut 
vu les familles de fes trois enfans multipliées, il partagea le 


Monde entre eux. Japhet devint maître de l’Europe; Sem, 
eut l'Afie; & Cham, la Syrie, l'Egypte & l'Afrique. Les en- 
ans de Jarner furent, Gomer, Magog, Madaï, Java 
Tubal, Mofoch ou Mefçech, & Thiras ou Tiras, qui s'éta- 
blirent du côté du feptentrion & de l'occident, &.qui peuplé 
tent le nord de l’Europe, après s'être ét: dans l’Afie Mi- 
neure. Gomer fut le pére des Galates; Magog, des Gétes, des 
Scythes & des Goths; Madai, des Médes; avan, des loniens; 
Tubal , des Tibaréniens, nommés depuis Ibériens, dont les 
Efpagnols font defcendus ; Mofoch, des Mæfiens ou Mofcovi- 
tes; & Thiras, des Thraces. SEM eut cinq fils, Arphaxad ou 
Arpacfçad, Elam ou Helam, Aflur, Lud & Aram. ÆArphaxad fut 
bifayeul d'Heber, qui donna le nom aux Hebreux; £lam don- 
na le fien aux Elyméens; Æffüur, aux Aflyriens ; Lud, aux 
diens; & Æram aux Arméniens. CHAM ou CAM fut pére de 
Chus ou Cus, de Mefraïm ou Mitfraïm, de Phut ou Put, & 
de Canaan. De Chus, font venus les Ethiopiens & les Arabes ; 
de Mefraim, les Egyptiens; de Phi, les Libyens & les Mau- 
res; & de Canaan, les Cananéens. Les enfans de Gomer fu- 


nier 
enfans de J 
Cethim ou Kittin & Dodanim. Elifa fut le Che 
& des Habitans du Péloponnéfe; Cethim des Cypriots; & Do- 
daim, des Rhodiens. Les enfans de Chus furent, Saba ou Sés 
ba, Havila, Säbbatha ou Sabtah & Nemrod. De S«ba, vin- 
tent les Sabéens ; d'Havilu, les Africains de la Guinée ; de 
Sabbatba, les peuples de l'Arabie Heureufe, vers lorient & 
le midi; & Nemrod fut le premier Roi de Babylone. * Payez le 
Phaleg de Samuel Bochart. 


Kis, 
des Eoliens 


| ponnéfe, qui fut fondé p: 


| très céléb 


\ tems de la fondation de cette v 


MO N, 


DEs ROTAUMES DU MONDE LES PLUS CELEBRES, 
jufquà la naiffance de Jesus-Carisr. 


Nous avons fort peu de connoiflan 
palié pendant l'efpace de 1656 ans, ju 
toute l'Hiftoire de ce 
Chapitres de la Genéfe 

Le premier Royaume eft celui de Babylone, 
146 ans après le Déluge, l'an 1802 du 
avant Jéfus-Chrift. Nemrod y jo 
connoît pas (es fuccefleurs, & l'E 
tous ces vaites païs qui ont formé l'Empire d’Affyrie apparte- 
uoient à différens maîtres au tems d'Abraham, 

Le fecond Royaume eft celui d'Egypte, que M 
Van 1847 du Monde, 2188 avant l’£re Chrétienne. On ap- 
prend de Conftantin Manallès que ce Royaume a été 4 
alle qu’on trouve depuis Mefraïm ju qu'à Ja Con- 
d'Egypte par Cambyfès Roi des Per 
3510, 525 avant Jéfus.Chrift. 

roifiéme Royaume eft.celui dessicyme, ville du Pélopon- 
C’ett le premier Royaume de l'Europe dont on con- 
noifle les Rois, encore le font-ils peu. Jufqu'en Gréce mé- 
me; tout ce qui étoit plus ancien qu’Inachus premier Roi d'Ar- 
80s, pañloit communément pour inconnu. 
mencément de ce Royaume à l'an 187r du Monde, 2164 ava 
Jéfus-Chrift. On dit qu’Ægialée en fut le premier Roi & Ze 
pe le dernier; que ce Royaume dura 959 
Prêtres de Jupiter Carnien gouv 
dant 33 ans, & que Charidéme : 
Monde, Sicyone refta fous la d F 
n Suivant ce fyftêème de Caftor, le Royaume de Sicyone 
finit l'an 2830 du Monde, 1205 avant Jéfus Chrit. 

Le quatriéme Royaume eft celui d'Argos, ville du Pélopon- 
néfe, qui fut fondé par Zachus, l'an 2177 du Monde, 1858 
avant Jéfus-Chrift. Il dura 382 ans fous neuf Rois, dont le 
dernier fut Sthénélus. L'an du Monde 2559, & avant Jéfus- 
Chritt 1476, Danaëüs venu d'Egypte, commença une nouvelle 
Dynaitie, qui ne fubfifta que fous cinq Rois pendant 163 ans. 
Ari le dernier de ces Rois fut tué l'an 2690 du Monde, 
1345 avant Jéfus-Chrift. Il y eut enfuite divers petits Rois à 
Argos, & dans les villes des environs qui avoient compofé le 
Royaume d'Argos; mais ce fut le Roi de Mycénes qui eut la 
principale autorité. 

Le cinquiéme Royaume eft celui d’Athénes, qui fut fondé 
lan 2477 du Monde, 1558 avant Jéfus-Chrift, par Cécrops E- 
gyptien, qui ne laiflà point d'héritier.… Les feize Rois qui lui 
fuccéderent furent prefque tous de différentes familles. Codrus, 
le dernier de tous, fut tué l'an 2943 du Monde, 1092 avant Jé- 
fus-Chrift, Quoiqu'il laifsät des enfans, on abolit la Mona: 
chie qui avoit fubfifté pendant 487 ans; & l'Etat fut gouverné 
par des Archontes perpétuels, ce qui eut lieu pendant 316 
ans, c'eft à dire, jufqu’à l'an 3283 du Monde, 752 avant Jé- 
fus-Chrift. Cette année on régla que les Archontes feroient 
renouvellés tous les dix ans. Il y en eut fept qui gouvernérent 
pendant 68 ans. Enfin l'an 3351 du Monde, 684 avant Jéfus- 
Chritt, 874 depuis la fondation du Royaume, on commença 
à ne faire que des Archontes annuels, ce qui a fubfifté jufqu’à 
ce que la ville d'Ath perdit fa liberté. 

Le fixiéme Royaume eft celui de Troye, ville de Phrygie en 
Afie. Il fut fondé l'an 2555 du Monde, 1480 avant Jéfus- 
Chriff, par Dardanus venu de l'Ifle de Créte, & dura 296 ans 
fous fix Rois, dont le dernier fut Priam , fi célébre par le 
nombre de fes enfans, & par le chagrin qu'il eut de lés voir 
périr tous, . Le Royaume de Troye fut détruit par le 
l'an 2851 du Monde, 1184 avant Jé Chrift. Aflyanax f 
&or & petit-fils de Priam, 
gloire & la puiffance 
fucceffeurs. 

Le feptiéme Royaume 


ce de tout ce qui s’eft 
fqu'au Déluge Univerfel, 
tems étant renfermée dans les fix premiers 


que Nemrod fon- 
Monde, & 2233 
nit l’Aflyrie ; mais on ne 
iture laille affez voir qué 


de 


aim fonda 


fes, l’an du Monde 


t 
TEA 
ans; qu'enfuite les 
ernérent fucceflivement pen- 
ant pi 
endance des Rois de Mycé- 


d’He- 
y régna depuis, mais non avec la 
de fes ancêtres; & on ne fait rien de fes 


eft celui de Mycénes, ville du Pélo: 
ar Perfée, l'an 2752 du Monde , 1313 
Chrift, & qui fut détruit par les Defcendans d'Her- 


avant Jéfu 


cule l’an 2006 du Monde, 1129 avant Jéfus-Chrift, après avoir 
fubfifté 186 ans. Atrée & Agamemnon Rois de Mycénes font 


le dernier commandoit avec une autorité abfo- 
lue l'Armée des Grecs qui fit le fige de Troye, parce qu'il 
étoit le plus puiffant de tous les Rois Grecs, & que prefque 
tout le Péloponnéfe, & une partie de la Gréce propre , lui é- 
toient fourmis. 

Le huitiéme Royaume eft celui des Latins en Italie, fondé 
Jan 2705 du Monde, 1330 avant Jéfus Chrift, par Picus, fils de 
Saturne, auquel fuccéda fon fils Æunus , puis Latinus, vaincu 
par Enée, dont le feiziéme fucceffeur fut Numitor, que Ro- 
inulus remit fur le Thrône peu avant que de bâtir Rome, 

Le neuviéme Royaume eft celui de Tr, qui, à le faire 
commencer au tems où Jofephe prétend que la ville de Tyr 
fut bâtie, fut fondé l'an 2783 du Monde, x avant Jéfus- 
Chrift. Il eft certain, que cet Hiftorien fe trompe pour le 
le célébre, puisqu'lo qui fut 
enlevée par d riens, eftbien plus ancienne, & que de 
fon tems Tyr faifoit déja un d commerce. Il fait finir 
le Royaume de Tyr l'an 3187 du Monde, 848 avant Jéfus- 
Chrift 

Le dixiéme Royaume fut celui d'Affÿrie, fondé l'an 28c6 du 
Monde, 1229 avant Jéfus-Chrifr, par Séméramis. On ne connoît 
aucun de fes fuccefleurs jufqu'à Pbul, après la mort de qui Ba- 
bylone fut détachée de ‘cet Etat l'an 3288 du Monde, 747 
avant Jéfus-Chrift, pour former un nouveau Royaume. Celui 
d'Aflyrie fubfilta avec. beaucoup d'éclat jufqu'à l'an 3409 du 
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Monde, 626 avañt Jéfus-Chrift. 

Le onziéme Royaume eft celui de Lydié, au toins à prets 
dre fon commencement au tems où il cit connu. Il y eut des 
Rois de Lydie, comme le dit Hérodote; avant Argons mais 
celui-ci eft le premier de la famille d'Hercule: Il commença 
a régner l'an 2817 du Monde, 1218 avant Jéfus-Chrift. Après 
fa famille qui régna 505 ans , Gygès commença une nouvelle Dye 
naftie l'an 3322 du Monde, 713 avant Jéfus-Chrift; & Créfus 
le dernier de fes Defcendans, fut défait & pris par Cyrus Roi 
des Perfes, l'an 3491 du Monde, 544 avant Jéfus-Chritt. 

Le douziéme Royaume eft celui des Defcendans d'Hertule 
à Corinthe, lorsqu’Alétès fe rendit maître de cette ville lan 
290$ du Monde , & 1130 avant Jéfus-Chrift. Ce Royaume 
fubfifta 323 ans, & fut enfüite gouverné par des Magiftrats 
appellez Prytanes ; mais lan 3377 du Monde, 658 avant Jéfu 
Chrift, Cypféle s'empara de l'autorité fouveraine , & après lui 
fon fils Périander, qui ne mourut que l’an 3451 du Monde, 
584 avant Jéfus-Chritt, 

Le treiziéme Royaume eft celui des Defcendans d'Hercule 
à Lacédémone ou Sparte. Il fut fondéMa même année que celui 
de Corinthe par Ariflodéme, qui laiffà deux enfans nommez Eu: 
ryflbéne & Proclés, entre qui l'autori royale fut partagée, ce 
qui eut lieu aufi pour leurs Defcendans. 

& Le Roÿaume des Hébreux commença l'an du Monde 
2940, 1095 avant Jéfus-Chrilt , par Saë/, qui eut pour fuccetteur 
David, puis Salomon; après lequel ce Royaume fut partagé en 
deux Souverainetez; l'une appellée le Royaume de Yude, qui 
ut pour premier Roi Robnam, & pour dernier Roi Sédécius ñ 
vaincu pat Nabuchodonofor, Roi de Babylone, l'an 3447 du 
Monde, & 588 avant Jéfus-Chrift ; & l’autre, le Royaume 
d'Hfraël, dont Férohoam fut le premier Roi, & Ofé le dernier, 
qui fut déthrôné par Sumanagar, Roi d'Aflÿrie, l'an 3314 du 
Monde, & 721 avant jéfus-Chrift. 

Le quatorziéme Royaume a été 
dé vers l'an 2991 du Monde, 1044 1 
Retfinou Réfon, Général des troupes d’Adar-Efer ou Hadadézer 

rhézer, lorsqu'il vit fon maître défait paï David. Ses 
urs furent prefque toujours en guerre avec les Rois 
d'Ifraël: il n'y eut que le dernier, nommé aufli Ra 1 où Retfin, 
qui s’allia avec Phacée pour faire le fiége de Jérufalem, qu'il 
fut contraint de lever. Il fut défait & tué, & fon Royaume 
far, T'iglath-Pilnefeer, Tiglath-Pilefer 
Roi d'Aflyrie l'an 3295 du Monde, 740 
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Jui de Damas, qui fut fon: 
ent Jéfus-Chrift, par Rafin; 


ou Tiglath-Pelefer, 
avant féfus-Chritt, 

Le quinziéme Royaume à été celui de Macédoine, commencé 
par Caranus, l'un des Defcendans d'Hercule ; l'an du Monde 
3221; & 814 avant Jéfus-Chrift. Il a duré 490 ans, jufqu'à la 
mort d'Ælesandre le Grand, qui établit la Monarchie des Grecs; 
& qui mourut l'an 3710 du Monde, & 325 avant Jéfus-Chrift: 
Voyez MACEDOINE. 

Le feiziéme Royaume a été celui des Romaï 
ça l’année de la fondation de Rome, la 3282 du Monde 306 
753 avant la naiffance de Jéfus Chrift. Romulus en fut le premier 
Roi; & Tarquin le Superbe, le feptiéme, & le dernier, qui fut 
chaflé l'an du Monde 3526, de la fondation de Rome le 245» 
& 509 avant Jéfus-Chritt. Foyez ROME. 

Le dix-feptiéme Royaume eft celui de Babylone ; qui fut 
fondé l'an 3288 du Monde, 747 avant Jéfus-Chrift; par NMabo: 
naffar. Il ne dura que 67 ans fous dix Rois, & il fut réuni au 
Royaume d'Aflÿrie dont il avoit été détaché, l'an 3355 du 
Monde, 680 avant Jéfus-Chrift. 

Le dix-huitiéme Royaume eft celui des Médes , qui fut fondé 
lan 3326 du Monde, 729 avant Jéfus-Chrift, par Déjocés ; & que 
Cyrus détruifit l'an 3: du Monde, 559 avant Jélus-Chriit. 
Ce Royaume eft célébre dans l'Hiftoire: il y en a qui fe con- 
formant à Ctéfias, le font commencer bien plutôt. 

Le dix-neuviéme Royaume eft celui des Chaldéens, qui fut 
fondé par Nabopolffar , où Nabuchodo xo/or T, l'an 3410 du Mon- 
de, 625 avant Jéfus-Chrift. On ÿ compte cinq Rois, qui 
régnérent 87 ans. Le dern cft Nabonnade , où Darius le 
Méde qui fut défait par Cyrus l'an 3497 du Monde, 538 avant 
Jéfus Chrift. 
vintiéme Royaume eft c 


is, qui cofnmen. 


elui des Pérfes, qui pafñlà d’4ché 
ménidés & de Cambyfès à Cyrus, l'an du Monde 3476, & 559 
avant Jéfus-Chrift, & dura jufques à Darius, qui fut tué l'an 
du Monde 3705; & 330 avant Jéfus-Chritt. Voyez PERSE, 

Le vint & uniéme Royaume eft le fecond de Macédoine, 
fondé par Antipater, qui ufürpa la couronne , après Ja mort 
d'Alexandre Je Grand, & qui la laiffa à fon fils Caffander l'an 
du Monde 3718, & 317 avant Jéfus:Chrift, Ce Royaume 
fut éteint dans Perfée, qui fut vaincu par les Romains » l'an 
du Monde 3867, & le 168 avant Jéfus-Chrift. 7x MA. 
CEDOINE. 

Le vint-deuxiéme Royaume eft celui d'Egypte, commencé 
par Ptolémée, fils de Lagus, l'un des fucceffeurs d'Alexandre /6 
Grand, l'an du Monde 3712; & 323 avant Jéfus-Chrift. Il dura 
jufqu’à la Reine Cléopatre IL, femme de Marc Antoine, qui fe 
donna la mort après la bataille A&tium, l'an du Monde 400$ 
& le 30 avant Jéfus Chritt. 

Le vinttroifiéme Royaume a été celui de Sÿrie, dont le 
premier Roi fut Séleucus Nicator, l’un des Ch fuccefleurs 
d'Alexandre, lan du Monde 3723, & 312 avant Jéfus-Chrift, 
Il dura jufques à Antiochus lAfiatique, fils d’Antiochus Je Pieux, 
& de Séléne. Ce Prince en fut privé par Pompée, l'an du 
Monde 3070, & 65 avant Jéfus-Chrift. 

Le vint-quatriéme Royaume a été celui de Pergame, dans 
la Grande Phrygie, qui commença l'an du Monde 3752, & 283 
avant Jéfus-Chrift, par l'Eunuque Phi , & dura jufques à 
Aitale 1, furnommé Philométor. Celu mourant fans enfans, 
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, de Bithynie, d’/ 
des Baétriens, des Indier Scythes ou Mafagé 
tres femblables, parce qu'on ne connoît point l'établif 
de ces Monarchies, ni la fucceflion de leurs R 


WES CELEBRES); 
ce de JEsus-CHRI 


Pour donner une idée plus nette de ces Royaumes, nous 
ferons le dénombrement de ceux qui fubfiftent aujourd'hui 
dans tout le monde, ajoûtant à chacun ce qu'il y de remar 
ceux qui étoient autrefois établis à peu pres 
dans les mêmes pa Mais il, eft bon de donner auparavant 
la Defcription de la Terre, felon fes principales parties, qui 
font l’Afie, l'Europe, l’Afrique, & l'Amérique. L'ASIE, 
pour commence s l’orient, contient la atie, la Chine, 
l'Inde, la Perfe, PArabi@, la Turquie en Afie, & la Mofco- 
vie en Afie, avec les Ifles du Japon & de Cy ar il n’eft 
pas befoin de parler des autres: L'Euro comprend la 
Mofcovie, la Turquie en Europe; la Pologne, l'Allemagne ; 
ice, les Païs-Bas, le Danemarck, 
fe & 


FRIQUE renferme | 
Congo, la Guinée, le Païs des Nég 
Barbarie. L'AMERIQUE, qui eft dans l’autre hémifph 
divifée en feptentrionale & méridionale. La SerTe 
NALE contient le Canada, la Nouvelle-France, la Virginie, 
la Floride, le Mexique, ou la Nouvelle-Efpagne. La Merr- 
DioNALE comprend la Caft: d'Or, la Guiane, le Brefil, 
le Chili, & le Pérou, avec toutes les Ifles qui dépendent de 
l'une ou de l'autre. 


ROTAUMES DE L'ASIE. 


Les TarTarEs onttoujours été plus portez aux ares 
qu'aux Lettres: c’eft pourquoi ils ont négligé l'Hiftoire de 
leurs Empereurs ou Rois. Tout ce qu'on en fait de plus an- 
cien, eft d'environ l’an de grace 1008. Le Grand-Kam fe nom- 
moit Kader Kham: ce qui fignifie Empereur du Catay. C'eft lui, 


qui vi 


int à la tête d’une puiflante Armée fecourir le Roi de 
Turkeftan, nommé Yech-Kam. Les Arabes font mention du 
Royaume de Tangut ou Taniu, du Royaume de Niuche ou 
Tenduc, du Royaume de Thibet ou Tobbat, de ceux de Nieu- 
lan, & d'Yupie. Ils ajoûtent que l'Empereur du Catay eft ce- 
Jui que l'on nomme /e Grand-Kam, &ils lui donnent jufques à 
tent Rois tributaires. Par le Cutay, ils entendent la partie 
méridionale de la Tartarie, vers l'orient, d’où font fortis les 
Tartares, qui s'emparérent de la Chine l'an 1644, & que l’on 
appelloit, Fartares de Kin. (D'autres prennent le Catay pour 
une partie de la Chine.) Outre les Royaumes que nous avons 
nommez, on met encore dans la Tartarie méridionale, le Ro- 
yaume de Laffa ou Barantola, que les Sarazins appellent Bo 
satay, qui eft véritablement le même que celui de Boutan, 
dont parle Tavernier, dans la Rélation de fes Voyages, & où l'on 
croit qu'étoit l'Empire du Préte-Jean. On donne auffi le nom 
de Royaume au Zagathay, dont la Capitale eft Samarcande, 
où le grand Tamerlan faifoit fon féjour. Voilà tout ce que 
lon en peut dire; car ce païs nous eft prefque inconnu. 
A l'égard des Chinois, leurs Hiftoriens fuppofent, com- 
ne une chofe conftante, que Fi, leur premier Roi, a mon- 
té fur lethrône 2952 ans avant Jélus-Chrift, calcul affez dif- 
ficile à concilier avec nos Hiftoriens. Ils difent que ce Prince, 
& les fept autres qui l’ont fuivi, & qui ont été électifs, ont 
regné 743 ans; qu'après, l'Empire de la Chine eft devenu 
héréditaire à certaines familles, qui l'ont poffédé, l’une après 
J'autre, durant plus de 4000 ans. Ils nomment la premiére f. 
mille Hiaa; la feconde Xanga; la roifiéme, Cheva; la quatrié- 
me, Sina; la cinquiéme , Hana ; la fixiéme , Heu-Han, &c. 
“Voyez CHINE. Après la dix-neuviéme famille Impériale , 
hommée Sum, qui finit lan 1279, les Tartares fe rendirent 
maîtres de cet Empire, & leur famille porta le nom due. 
Les Chinois de la famille Tai-Minga chafférent enfüite les 
Tartares, l'an 1369. Le dernier de cette race a été Tunchin, 
qui fut vaincu par les Tartares, l'an 1644. Alors Xunchi fut le 
premier Roi Tartare de la Chine; & fa famille, qui porte le 
nom de Ta régne aujourd’hui en la perfonne de Zunchi, 
fon fils & fu À 
3. Le Japon obéï 


it autrefois à plufieurs Rois, & l'on 
apporte qu'il y avoit foixante-cinq Royaumes, dans les trois 
Jfles principales qui le compofent. Avant l’année 1550, ce 
vafte Empire appartenoit à un feul Souverain, que l’on nom- 
moit Dairo, qui avoit fous lui plufieurs Rois tributaires. Ilen 
fut privé par un Ufurpateur, qui établit le Siége de fon Empire 
à lédo, & qui laiffa la vi le de Miaco au Dairo, lequel demeura 
feulement Chef de la Religion, avec quelques marques d'au- 
torité fouveraine. Voyez JAPON. 

L'inpe contient plufieurs Royaumes; à favoir, dans la 
Terre-ferme au delà du Gange, les Royaumes d'Ava, de Si- 
rote, de Tipora, de Verma, & d’Afen, dont on ne fait point 
les Hiftoires: dans la Terre-ferme en deça du Gange, l’Em- 
pire du Mogol, dont dépendent plufieurs Royaumes. On dit 
que les Mogols, fortis de la Tar > , établirent cet Empire 
vers lan ruor, & que ce fut un fils de Tamerlan, qui en fut 
le premier Empereur. Leurs Hiftoriens marquent onze ou 


| Cara-Ifjuf poféda le Royaume, l’a 


douze Rois, dont le , qui réf 
ureng-Zeb. Dans la Prefqu'ifle 
font les Royaumes de Tonquin, Cochinchine, de 
Chiampaa, de Camboia, de Siam, de Malaca, d > Pégu, d'A 
racan, & de Laos, dont le plus puiffant eft celui de Siam, de 
qui la plupart des autres fonttributaires. Dans la Prefq 
de l'Inde au deça du Golfe, font les Royaumes d’Orixa, de 
Golconde, de Narfingue, des côtes de Coromandel & de Ma 
labar; ceux de Décan, de Be ate, & de Bifnagar. Tout 
ce qu'on fait de certain, de l’ancienne Hifloire d s Indes, 
c'eft qu'Alexandre le Grand y porta fe viétorieufes, l’an 
427 avant Jéfus-Chrift; qu’il y vainquit en bataille Porus, Roi 
des Indiens; & que depuis Alexandre, les Indiens ont obéï 
paifiblement à leurs Princes, & n'ont point été inquietez pat 


s l'an 167: 
l'Inde au delà du 


les Etrangers , jufqu'à ce que les Portugais, conduits par 
Vafco de Gama, commencérent de s’y établir fur la fin du 
XV fiécle: 

5. La Pense obéit aux Sophis, depuis l'an de Jéfus-Chrift 
150 
Per 


. Ce Royaume fut rétabli autrefois par Art xerxès, Noblé 
an, qui détruifit la Monarchie des Parthes, l’an de grace 

Il a eu vingt fept fuccefleurs, dont le dermier fut Hor- 
midas IV, nommé aufli Fezderird, qui fut vaincu par les Sara- 
ins, l'an 632. Depuis, après les Conquêtes de ‘Tamerlan, 
n 1407; mais le quatriéme 
Roi de cette famille, qui fut appellée la Faëfion du Bélier -Noir, 
nommé Aacem-Al, fut déthrôné par Ufm-Caffan, Chef de la 
Faétion du Bélier-Blanc, l'an 1469. Ses fucceffeurs régnérent 


| jufques en l’an 1500, où Sophi Tfinaël monta fur le thrône. Ce- 


| lui de cette r 


qui régnoit l'an 1670 , fe nommoit Scha-S0- 
Gman, fils de Scha- Abbas II. 

6. L'Aramte eft maintenant foumife à des Princes parti- 
culiers, dont plufieurs payent tribut aux Turcs ou aux Perfes. 
L'Empereur Augufte commença de fubjuguer ce païs, que Pal: 
ma, Gouverneur de Syrie, foumit éntiérement à l'Empire 
Romain, l'an de Jéfus-Chrift 103. Mahomet leur fit recevoir 
fa Loi vers l'an 625, & depuis ce tems-là les Arabes Mahomé- 
tans fe nommérent Saragäris, & eurent des Rois fort puiffans; 
qui furent vaincus & foumis par les Turcs & par les Sophis dé 
Perfe, dans le XII fiécle. 

7. La TURQUIE en fie comprend le Curdiftan, l'Yérak; 
le Diarbek, la Sourie, la Natolie, la Turcomanie ou Arménie; 
& la Géorgie, qui répondent à peu près à ce que les Anciens 
appelloient l'Aflyrie propre ; la Chaldée ou Babylonie, la Mé- 
fopotamie, la Syrie, l'Afie Mineure, la Grande Arménie, la 
Colchide, &c. Orhman, vers l'an 1300, commença cet Empi- 
re, qu'il augmenta de tems en tems par de nouvelles conquê- 
tes. Burfe de Bithynie en fut d'abord le Siége; puis Andrino- 
ple, dans la Romanie. Les Sarazins fe rendirent maîtres de 
la Syrie dans le Viil fiécle. Les Chrétiens s'y rétablirent fous 
Godefroy de Bouillon, l'an 1099. Mais Saladin, Prince des 
Sarazins, y rentra l'an 1187, & les Soudans d'Egypte la poñfé- 
dérent enfuite. Enfin Sélim I du nom, Empereur des Turcs; 
la conquit l'an 1517. L'Empire de Trébizonde étoit dans la 
Natolie ou Afie Mineure, & fut établi par Alexis Comnéne, 
l'an 1204. Mahomet Il l'abolit, l’an 1467, après avoir pris la 
ville de Trébizonde. b 
Nous parlerons de la MoscoviE ci-apré 
PEurope. 

9. L'Ile de CyrRE dépendoit des Empereurs de Conftan- 
tinople, qui y établirent des Ducs. Richard, Roi d'Angleterre, 
allant au voyage de la Terre-Sainte l'an 1597, la prit fur Ifaac 
Comnéne, homme cruel, qui y exerçoit un pouvoir tyrannique, 
& la donna à Gui de Luzignan, lequel avoit été Roi de J 
falem. Ses fuccefleurs pofiédérent ce Royaume jufqu’'en 
Jean III, dernier Roi, laïfla ce Royaume à Charlotte f 
qui époufa Louis Duc de Savoye; & Jacques, qui étoit E 
fiaftique, l’ufurpa fur elle. : Il fe maria avec Catherine, fille de 
Marc Cornaro, Vénitien , laquelle céda cette Ifle aux Vénitiens, 
Van 1476, du vivant même de Charlotte, qui ne put l'empé- 
cher. Cette République en a jouï jufqu'en 1571, que Sélim 
Il, Empereur des Turcs, s'en rendit le maitre. 


;end 


ROTAUMES DE L'EUROPE. 


1. L'Empereur, ou Grand-Duc de Moscovre, eft nommé 
par fes peuples, Knez ou Czar. Ce dernier nom, felon l'o- 
pinion commune, «ft formé fur celui de Céfar. On n’a point 
encore pu favoir l'origine de cette Monarchie. Tout ce qu'on 
peut recueillir des Hiftoriens, c’eft que H’olcdomire fut conver- 
ti à la Foi Chrétienne l'an 988. C’eft pourquoi quelques-uns 
le font premier Duc où Prince de ce puïs. Il prit le nom de 
Bafile au batème. 

2. La TurQuiE en Europe eft divifée par le Danube , en 
méridionale & feptentrionale, La Turquie méridionale come 
prend la Romanie, la Bulgarie, la Servie, la Bofnie, la Ma 
cédoine, la Theflalie, l’Achaïe, la Morée, l'Epire, l’Albaniey 
une partie de la Dalmatie, de la Croatie, & l'Éfclavonie. La 
Jépteñtrionale contient la Valachie, la Moldavie, & la Tranfiyls 
vanie, qui font trois Principautez tributaires du Grand-Seigneurs 
Ci-devant une partie de la Hongrie, étoit auf comprile fous 
la Turquie en Eu e; mais les conquêtes du Prince Eugéné 
de Savoye en 1717, Ont fait rentrer toute la Hongrie fous I& 
domination de l'Empereur. L' des anciens Grecs étoits 
dansice que nousrappellons aujourd'hui Zurquie méridionale; & 
l'Empire de Conftantinople a eu fon Siége dans la ville de ce 
nomtdans la Province de Romanie. Le premier Empereur, 
de Conftantinople a été ConNsrTanrT le Grand, qui fixa 
fon féjour à Byzance, & qui ayant rebâti magnifiquement cette 
ville, lui donna le nom de Confantinople, l'an de grace 330: 
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zé que fous Arcadius 
de ‘Théodof 


e fut partag 
le Grand. Alexis Ducas, dit 
injuftem ufurpé la Couronne l” 

de Flandre, fut proclamé Er 
antinople, & eut pour fucceffeur Henri fon frére, Pierre 


Conit 
11 de Courtenay, Robert de Courtenay, & Baudouin {l; qui 


fut chafé par Michel Paléologue l'an 126 
des cinq Prin François (que l’on 
qu'ils fuivoient le Rit de l'E K 
dor: fcaris ; qui avoit été ch: 
par Baudouin 1, f 
Emperei 
IV, & Michel Paléologue 


Pendant le régne 
PF auf Latins 
: Latine où Romaine) 


F 
Théo- 
é de Conftantinople l'an 1204, 
retira à Nicée en Afie, où il fut reconnu 
; & après lui, Jean Ducas III, Theodore 11, Jean 


qui rentra dans Conftantinople 
Van 1261, & eut pour fuccefleurs, Andronic Paléologue LU, 
Andronic IL Jean V, Cantacuzéne, Jean VI Paléologue, 
Eminanuel IL Paléologue Jean VII Paléologue, & Conftantin 
XII, dit Paléolomue, & Dracofe. Celui-ci perdit la vie l'an 
1453, à la prife de Conftantinople par Mahomet 11, Em- 
péreur des Turcs, lequel fit de cette ville la Capitale de fon 
Empire. 

3. Le premier Prince qui ait établi la Souveraineté en P o- 
LOGNe, fe nommoit Lefébus, & vivoit vers l'an $so. Le pre- 
mier Prince Chrétien de ce païs a été M iflas vers lan 970, 
& le premier Roi Chrétien Boleflas, à qui l'Empereur Othon 
II1 donna le titre de Roi vers l'an 1007. Boleflas il, qui com- 
mença de régner l'an 1059, ayant tué l'Evêque Stanillas, fut 
caufe qu’on changea le Royaume en Principauté, laquelle fut 
donnée à Uladiflas l'an 1082; mais Primiflas fe fit élire Roi 
Van 1295. Voyez fes fucceffeurs à l'Article de POLOGNE. 

4. Les Empereurs d'AcLemacne fe difent fuccefleurs 
des Empereurs Romains, quoiqu'ils ne foient pas maîtres de 
la ville de Rome. L'Empire Romain en Occident cefla l'an 
476, en la perfonne de Romulus Augufte, appellé Æuguflule par 
Caffiodore auquel fuccéda Odoacre Roi d'Italie. Charlemagne 
Roi de France, ayant vaincu le Roi Didier, fut couronné 
Empereur l'an 800, & eut pour fuccefleurs, Louis le Déhomnai- 
re, Lothaire , Louïs IL, Charles Je Chauve, Louïs Le Bégue , 
Charles le Gros, Arnoul & Louis IV, appellé Louis II, par 
ceux qui ne mettent pas Louïs le Bégue au nombre des Em- 
pereurs._ Ce Prince füt le dernier Empereur d'Occident de la 
race de Charlemagne, & mourut l'an gr 
rad 1, Duc de Franconie, fut élu Empereur après la 
mort de Louïs IV, ou III, fils d'Arnoul, auquel fuccédérent 
Henri 1, dit /Oiféleuwr, fils d'Othon Duc de Saxe, Othon I, 
dit Ze Grand, Othon If, Othon IT, Henri IL, & les autres 
Empereurs d'Allemagne, jufques à Charles VI, qui a été élu 
Yan 1711. 


Lors qu'Arnoul parvint à l'Empire l'an 888, Gui de Spolé- 
te fe fit déclarer Empereur d’italie, & eut pour fuccefeurs , 


Bérenger, Lambert, Raoul de Bourgogne, Hugues Roi d'Ar- 
les, Lothaire fils du Comte de Provence, & Berenger Il, qui 
mourut l'an 96! Mais c npire imaginaire des Rois d'Ita- 
lie ne doit point interrompreula fucceffion des véritables Em- 
pereurs. 

Le Royaume de Honcrte, qui étoit éleétif, eft aujour- 
d'hui héréditaire. L'Empereur Jofeph, fils de l'Empereur Léo- 
d, en fut couronné Roi lan 1687, avec le droit fuccefif 
Defcendans. Le Royaume de Bohème elt réuni au 
Domaine de la Maifon d'Autriche. L'Empereur Tibére fou- 
mit à l’Empire Romain tout le païs, nommé depuis Hongrie. 
Les Gotbs s’en f ent enfüite , fur le déclin de cet Empire. 
Dans la füite les Huns ou Hongres, Peuples barbares venus de 
Ja Scythie, s'en rendirent les maîtres, & lui donnérent le nom 
de Hongrie (au lieu de celui de Pamnénie, dont il étoit une par: 
tie) vers l'an 745. D'un de ces Princes Huns, eft defcendu 
Gaza, pére de faint Etienne, que l’on compte pour le premier 
des Rois de Hongrie. Il commença de regner l’an 1000, & a 
eu quarante-quatre fucceffeurs , jufques à Ferdinand, L du nom, 
Empereur d'Allemagne, qui fuccéda à Louïs II dite Jeune an 
3526, après avoir époufé Anne, fille de Ladiflas, VI du nom, 
Roi de Hongrie & de Bohême, & fœur de Louïs IL, dit Je 
Jeune, mort fans enfans. Depuis ce tems-là 
s Émpereurs de la Maifon d'Autriche ont pofiéd 
La Bone me fut occupée par quelques Peup 
vonie, vers l’an 550 de Jéfus-Chrift.… Ils furent d'abord gou 
vernez par des Ducs, dont le premier, qui s'eft rendu célé- 
bre, a Été Primiflas, lequel commença de régner l’an 623. Ses 
fucceffeurs poflédérent cette Principauté , fous le nom de 
Ducs, jufqu'en l’an 1086, qu'Uratiflas où Ladiflas L, prit le ti- 
tre de Raw. Ferdinand d'Autriche, Empereur d’Allemagné, 
fuccéda à Louïs II, dit le Heure, Roi de Hongrie & de Bohé- 
m an 1526. Les Empereurs de la Maifon d'Autriche ont 
depuis poffédé cette Couronne, qu'ils fe font rendue comme 
Héréditaire. 

5. L'IraALte comprend l'Etat Eccléfiaftique, ou Domaine 
du Pape, le Royaume de Naples & de Sicile, le Grand-Duché 
de Tofcane, l'Etat de Venife, les Duchez de Mantouë, de 
Modéne & de Parme, la République de Génes, & le Duché 
de M neté de Ro- 


ce Royaume. 


le l’Efcla- 


ufques à préfent, | 


MON. 


376 


prés leurs viétoi 


Roger, dit 


le Bofu, fe faift de la Sicile 
Roger Il; en l'année 1102. f 
de la Calabre, & eut pour fuccetfeurs, Rog 
1, dit le Matvais; Guillaume HE, dit le Bon ; 
tard; & Guillaume IL. La Princelfe C e Rogef 
111; Roi de Sicile, époufa l'an rr8 mpereur Henri IV, 
qui fit crever les yeux à Guillaume IL, l'an 1193, & fe mit 
en poffeffion de fes Etats, dont jouireht enfuite Frédéric I; 
Empereur, Conrad, Conradin, & Mainfroi, bâtard de Frédé- 
tic IL: Mainfroi mourut l'an ja. & le Pape Clément IV 
donña en cette même année l'Inveftiture du Royaume de Na: 
ples & de Sicile, à Charles de France, Duc d'Anjou, qui fut 
couronné l'an 1266, & eut pour fucceffeurs ; Chärles I, dié 
le Boiteux; Robert le Sage; & Jeanne 1; fille de Charles d'An- 
jou, Duc de Calabre, qui mort l'an 1328, avant fon 
pére Robert. Jeanne, I du nom, adopta l'an 1380 Louis de Fr 
ce; { dunom, Duc d'Anjou, fils du Roi Jean. Louïs de Fran- 
ce, adopté pat Jeanne I, parvint à l Couronne l'an 1382, & 
eut pour fuccefleurs Louïs I[, Louïs III; René dit le Bon, & 
Charles IV, lequel inftitua Louïs XI, Roi de France, fon hé- 
ritier univerfel, & mourut l’an 1482. Quoique le Pape Clé- 
ment IV eût donné l’Inveftiture du Royaume de Naples & de 


a à fon fi 
de la Pouille & 
NI, Güillaume 
le Ba- 


Sicile à Charles de Fränce, Duc d'Anjou, Charles de Duras 
s'établit fur le Thrône ; & fut nommé Chartes III. Ladiflas, dit 


Lancelt, Jui fuccéda l'an 1386; puis l'an 1414 Jeanne 1, € 
Janelle, qui adopta Alfonfe V, Roï d'Aragon l'an 1420, & trans- 
féra cette adoption à Louïs II, Duc d’Anjou, l'an 1423, & à 
René Je Bon, frére de Louïs III. Pierre 11; Roi d'Aragon, 
qui avoit époufé l'an 1262 Conftance, fille du bâtard Mainfroi, 
s'établit en Sicile, après y avoir fait égorger to $ François 
l'an 1282. Un de fes fucceffeurs fut Alfonfe V', Roi d’Ara- 

ui fut adopté par Jeanne I{, l'an 1420. Son adoptiort 


gon, 
avoit été anpullée; il fe maintint néanmoins dans la poffeffion 
de ce Royaume. Le dernier Roi d'Aragon & de Naples fut 
Ferdinand V, auquel fuccéda lan 1516, Chatles-Quint, Em- 
pereur & Roi d'Efpagne, dont les Defcendans mâles ont jou 
de ces Etats jufques à Philippe V, de la Maifon de France, 
qui le poffédoit comme Delcendant de ce Prince par femmes: 
Mais par le Traité d'Utrecht, conclu en 1713,le Royaume de 
Naples a été cédé à l'Empereur: & le Royaume de Sicile fut 
accordé au Duc de Savoye, qui le céda à l'Emppreur. La 
pofleflion de la Maifon d'Aragon avoit été interrompuë par 
Charles VIII, Roi de France, qui fut maître du Royaume d 
Naples l'an 1495, & par Louïs XII, l'an 1507, & 1502. Foy 
NAPLES. 

Le Grand-Duché de Toscane comprend le Duché de Flo: 
rence, qui étoit autrefois une République, & les Etats de Pife 
& de Sienne, deux autres anciennes Républiqués , avec la 
Principauté de Mafla. Ce fut le Pape Pie V, qui créa Côme 
1, de Médicis, Grand-Duc de Tofcane l'an 1569. Gafton de 
Médicis jouit de cette Souveraineté depuis 1723. L'Etat de 
la République de Venife s'étend aufli dans l’Iftrie, au delà du 
Golfe, & dans la Dalmatie. Cette République fut fondée Pan 
421, & elt gouvernée par un Doge ou Duc, & par le Sénat. 
Les Duchez de Mantoue, de Modéne, & de Parme, font pofié- 
dez par des Princes qui font Souverains de ces Etats. La Ré 
publique de Gênes a fouffert plus de douze fortes de Gouverne- 
mens, depuis l'an 1494,'jüufques en 1528. Elle a eu des Com- 
tes, des Confuls, des Podeltats, des Capitaines, des Gouver- 
neurs , des Lieutenans , des Reéteurs du peuple, des Ducs 
nobles & populaires. André Doria y releva l'autorité des No- 
bles, qui avaient été exclus des Magiftratures par le peuple; 
& établit une Arittocratie, l’an Celui qui en a le Gou: 
vernement, eft appellé L uc de Génes, & eft éleétif, 
de deux en deux ans. Le Duc de Milan n'eut ce titre qu'en 
1395, & Jean-Galéas, de la famille des Vifconti, en fut le pre- 
mier Duc. Jean-Marie, & Philippe-Marie, fes deux fils, étant 
morts fans poftérité, Charles Duc d'Orléans, fils de Louïs de 
France, & de Valentine, qui étoit fille du Duc Jean-Galéas, 

étendit jui nt Duché, l'an 1447; mais François Sfor: 


f 


ce, bâtard de la Maifon de Sforce, qui avoit époufé la fillé 
ñaturelle du Duc Philippe-Marie, gagna les Milanois de fon 


côté. Le Roi Louïs XIL, fils de Charles, Duc d'Orléans, & 
petit-fils de Valentine, fit prifonnier Ludovic Sforce, l'an 
1499; & François 1 chafla l'an 1515, Maximilien, fils de Lu- 
dovic, qui avoit été rétabli à Milan. Mais François Sforce, 
fecond fils de Ludovic, rentra dans le Duché l'an 1500, après 
l'avoir fouvent perdu & recouvré, & mourut fans énfans lan 
1535. Charles-Quint fe rendit alors maître de Milan, qu'il a 
laiffé à fes fucceffeurs. 

Rome, Capitale de l'Italie, a été 
main. Cette ville fut fondée l'an OU 754 avant la naifs 
fance de Jéfus Chrift. Il y eut d'abord fept Rois, dont le 
premier fut Romus, & le dernier, Tarquin de Superbe, qui fut 
chaffé l'an 509 avant Jéfus-Chrift; enfuite déquoi on établit 
des Confuls, dont les deux premiers furent Brutus & Collarinus. 
L'an 45 avant Jéfus-Chrift, Fules-Célar, Dictateur perpétuel, 
fut honoré du titre d'Empereur ; & fes fuccelleurs, dont Auguflé 
fut le premier, régnérent jufqu'à Auguftule, qu'Odoacte vain- 
quit & déthrôna l'an de grace 476. Conflantin le Grand, ayant 
choifi pour féjour la ville de Byzance, la nomma Conflantiiople, 
& y établit le Siége de l'Empire d'Orient: Rome fut célui dé 
l'Empire d'Occident. Ces deux Empires furent principalement 
diftinguez, depuis Arcadius & Honorius, fils de Théodofe le 
Grand, qui commencérent de régner l’ah 395, le premier en 
Orient ou à Conftantinople, le fecond en Occident ou à Ro= 
me. Augultule, dernier des fucceffeurs d'Honorius ; fut chaffé 

Bbb2 par 


le Siége de l'Empire Ro. 


géÀ NM:O N 
380 IMAC Ne 
par Odoacre, qui fe incu lan 493, par 


ufieurs | 


1 
de 


J'Armée 

M: 
PI :mpire « Orient jouit peu 
Roi f 
fenc: 
vin & ur 


nitantinople. 


p 


; l'an 800. 
oyaumes, qui | 


r trois difié- 


ing autres Roya s, quionté 
is & des res, favoi 
ufie & Galice. Le Portugal fait un Roy 
4 la Nau arre appartient légitimement au Roi de 
Les Goths vinrent s'établir dans l'E pagne vers l'année 414, 
fous la conduite d'Ataulfe, fucceffeur d’Alaric. Cet Ataulfe [, 
Roi d'Efpe agne, eut plufieurs fucceffeurs, dont le feiziéme, 
nommé Récaréde, abjura l'Arianifme, & fe fit Catholique l'an | 
589. Le dernier des Rois Goths en Efpagne, fut Rodéric ou | 
Rodrigue, qui fut tué par les Maures ou Africains l'an 713. Pé- 
lage jetta les fondemens d'un nouveau Royaume, qu'il établit | 
l'an 717 à Léon, & à Oviédo dans les Afturies, con le dernier 
Roi fut Wéremond ou Bermond II, que Ferdinand fecond je 
Roi de SO AU ete it & tua l’an 1037. 
Le CasriLLe fut fondé par Sanche III, Roi E 
| 
| 


Henri IV fut le dernier des Rois de 


1474. Ferdinand Il, dit le Catholique, 
endre, fe mit en poffeflion de la Ca- 
ume au fier 


AGON COMIT dEnça par Ra n 1035 ; 
fuccefleurs ont poflédé la Couronne d'Efpagne jufqu'à | 
, fils de Henri, Comte > Port , fut | 
Don UGAL, pe ar les Chefs de FR A RCE 
ont régné jufqu'à nri, Cardinal, après la | 
mort duquel Philippe IL, Roi d'Efpagne, s'empara l'an 1580 | 
| 


de ce Royaume, qui fut poflédé enfuite par Philippe II, 

Philippe IV, auffi Rois d'Efpagne; mais l'an 1640, les Por- 
tugais élurent pour Roi le Duc de Bragance, qui fut nommé 
Tean IV, auquel ont fuccédé Alfonfe-Henri, Pierre IL, & Jean 
V,, qui régne encore en l'anriée 1737 | 


737: | 
Le Royaume de Vazence fut établi par les Maures dans 
le VII fiécle. Le fameux Rodrigue, dit le Cid, prit cette vil. 
le fur eux, fur la fin du XI fiécle; & ces Barbares y étant ren- 
trez, furent chafez par Facques 1, Roi d'Aragon, lan 1238. 
Le Royaume de Murcre, qui avoit été fondé par les 
Maures, fut conquis par Ferdinand II, Roi de Caftille & de 
Léon, l'an 1248. 
Le Royaume de 
fat detruit l'an 492 


auffi fondé par les Maures, 
Catholique , Roi 


GRENADE, 
par Ferdinand IT, dit le 


d'Aragon & de Caftille. 

Le Royaume d'ANn 2 aALOUSIE doit fon commencement | 
aux Maures, qui s'y établirent, après en avoir chañlé les Van- | 
dales. Ferdmand IL], Roi de Catille, s’en rendit maître par la 


prife de Cordoue l’an 1236, & par celle de Seville lan x2. 
Le Royaume de Gacrce fut établi par Suéves, qui 
pañére Efpagne l'an 409, & leur prem Roi fe nom- 


noit Hermenric. L'an 583 , Lewigille, Roi des Wifigoths, chafla 
les Suéves; & l'an 719, les aures s’emparérent de ce Ro- | 
ume, qu'Alfonè V, Roi de Léon, conquit vers I | 
Le Roya NAVARRE commen | 
la rebellion des Ga 15, contre les Rois Louïs le Débon 


Le premier Roi fut Ænéo Arifla, 


re, & Charles le Chauve. 
lan 82 Dans la fuite Jeanne, | 


ça de régner vi 


ui comme 


fille un de Henri, dit le Gros, Roi de Navarre, mort l'an 
1 it mariée l'an 1284, à Philippe de France, qui fut de- 


le Roi Philippe & Be. Philippe Roi de France & de 


e, ent pour fuccefleurs en ces deux Royaumes, Louis | 
ippe de Long, & Charles & Bel, qui mourut l'an | 
de France, fille unique du Roi Louis Hutin, & | 


Navarre, fut mariée l'an 1316, à Philippe, Com- 
qui futnommé Philippe III, & eut pour fuccef- 
Charles II, & Charles IE ; dont la fille unique, Blan- 
poufa l'an 1420, Jean d’ Arai gon, qui fut depuis Roi 
d Aragor léonore, fille de Jean, fut mariée l’an 1479, à | 
cOis- Phæbus , Comte de Foix, qui n’eut encore qu'une 
e nommée Catherine, laquell époufa Jean d’Albret, fur qui | 
rdinand Roi d'Aragon ufurpa ce Royaume l’an 1512, con- | 
e toutes fortes de Loix divine: Ï nes. Henri d'AI- | 
de Jean, fe maintint dans une partie de fon domai- 
Marguerite de Valois, fœur du Roi François 1, 
Jeanne d’Albret, mariée à Antoine de Bourbon, 
ére de HENRI le Grand, Roi de Nas ie puis de France. 
7. Le Royaume de Francs fut établi par Clod 
On en dif binene les Rois en trois races ou f 
La premiére, des MeEROvE'ENSs où MEROVIN- 
s, qui a commencé par Clodion, & a fini par Childeric II, 
des 


& 


2, comprend vint Rois. La feconde, nommée 
ARLOVING , à commencé par Pepin, & a fini par 


, & renferme douze Rois. La troifiér 


Louis V , l'an 9 ne, nOM- 
CAPETIENS 
atinue jufqu'à Louïs XV. Dan tenis que Clo- 
nda Je Royaume de France, il y avoit un Roy 
dès Wäfigoths, dans l’Aquitaine & le Languedoc; & le Roy 
de Bourgogne, qui comprenoit la Bourgogne, la Provence 
Dauphiné & le Lyonnois, Ces Royaumes ont été unis depuis 


; a commencé, l'an 987, par Hucuss 


mée des 
Caprt, 
dion 


MON. 


à la Couronne de France. La Normande, que les Romains té 
ient encore, fous le nom de Lyonnoïfe feconde, fut conquife 
ppellée Neujiric. Après la mort de Clovis Roi 

le Royaume fut partagé -en quatre 

ea d'Orléar Soiffons, & d'Au 
fie. ire réunit ces États; mais il fe fit un fécond païtage 
ent s enfans l'an 564; & ces Roya aumes ayant été rejoints 
en rchie fous C taire , il y eut encore quelques 

autres démembremens, fuivis de réunions à la Couronne. 


\is-Bas contiennent dix-fept Provinces, dont il 
i forment une efpéce de iblique, qu’on appel- 
nces- Unies. On n'en compte néanmoins que fept,dans 
Union faite en 1579, le Duché de Gueldre Comté de 


UD 
I 


é 


& le 


phen n’en compof Provinces font, les 
tez de Hollande, de Zatpl he n; le Duché de 
dre; les Seigneuries de Groningue, de Frife, d'Over- 


Utrecht. 


eft mêlée de f 
premier Roi C 


pelloit Regnerius, & fe fit batifer Fan 
is le Débonnaire, Roi de France & 
if jufqu’en l’année 


iétien s’app 
fion de Le 
ume a toujours été 


Empereur. 


II le fit déclarer héréditaire par les Sei- 

du païs. Le Royaume de Norvése, qui 

commença par S4 On, l'an 998, fut uni à celui de Danemarck 
par Se opble IUT, Jan 1439. 

Tome Royaume de Suepe fut établi, felon quelques Hi. 


cen 


Le pre- 


mé Eric, environ trois 
ne tient de la f. 


le. 


mais cette ori 


nier Roi Chrétien fut Biorn, ou Berne II, qui régnoit l’an 800 
depuis Ji Chrift. Ce Roy e a été autrefois éleétif; mais 
le Roi Guflavel, furn ommé Vafx, le fit déclarer héréditaire 
l'an 1526. Il a été de nouveau déclaré électif par les re 
Etats en 1719, depuis la mort de Charles XII. que- Elco- 


more, fœur de ce Prince, accepta la couronne à cette condition, 
iderc fon époux fut auffi élu Roi, pour régner con 
jointement avec cette Princeffe, 

11. Le Royaume d'AnNGt. 
ge, comprend l'Angleterre, 
fut conquife par les Saxons vers 1 
étant établis, formerent dans la fuite fep 
rent nommez de Kent, d'Effex , de Sufe 
glie, de Mercie, & de Northumberland. 
pour fon premier Roi, Fergus 1, qui commença de r 
3701 du Monde, 334 ans avant la venue du Mefie; & qu 
près une longue fuite d'années, Fergus IL régna l'an de Jéfus- 


, ou de la Gran 
l'Ecoffe & Plrlande. L’Ang 
428, & ces Etrangers s'y 
Roy s, qui fu- 


On dit que l’£co] 
ner l'an 


CR arr, auquel ont fucc plu irs Rois, jufqu'à Facques 
Stuart, VI du nom; q ui pof Téda les Royaumes d Angleterre & 
d'E a après 1 mort d' Élifabeth Reine d'Angleterre l'an 1603. 


Ii laiffa fes États à Charles I, auquel a fuccédé C harl I, puis 
ques II, qui fe retira en France l’an 1689 ; Guilla {Il 
gendre, qui régna depuis en Angleterre; George de Brunfvick, 


; {on 


Eletteur d'Hanovre qu ia fuccédé à Anne St ille du Roi Fac- 
ques IH& GeorgeIL,fils du précédent àprefentrégr at. L'IRLANDE 
a eu des Princes ou Rois particuliers, jufqu’en ,que Henri 
Il, Roi d'A pletenes réunit ce Royaume à celui sleterre. 
12. L'Ifle de Canne, autrefois poffédée.par es Ro 
fut fous la domination des Empereurs de Conftantinople, juf- 
qu'en 823, que les Sarazins aifirent, & y bâtirent la ville 
de Candie, qui a donné fon nom. à l'Ile appellée auparavant 


Boniface , Marquis 


ens, après la pri- 


rit lan 96 
x Véni 


Créte. Ni icéphore e Phocas la ref 
Montrer la rendit l’ an T2. 


Les Turcs l'aflic 
itre l'an 


zérent 


; & nue IV du nom, s’en 

rés vint-quatre années de fi & 

SICILE 

vile fort du, Royaume Naples. . Elle fut cédée à 

Amé Duc de Savoye, par le Traité conclu à Utrecl 

&, eft revenue à la Maifon d'Autriche, qui l’a poffédée jufquc 

à la derniér rre d'Italie, où le Roi d'Efpagne s’en eft ren- 

du maître auffi bien que du Royaume de Naples, pour l'Inf 

Dom Carlos fon fils, qui par la paix a été reconnu Roi des 

deux Siciles 
14. L’Ifle de Ma 


FA 


fut érigée en Royaume l'an 1085 


de 


LTE appartenoit aux Rois de Tunis, lorf- 
que Charles-Quint, Empereur, & Roi d'Efpagne, s'en rendit 
maître. Il la donna, l'an 1530, aux Chevaliers de l'Ordre de 
Jüint Feande Jérufalem, dont le Grand-Maître y pofléde une 


autorité fouveraine, 


ROTAUMES 


DEL'AFRIQUE. 


Les principales parties de l'AFRIQUE fon it l'Egypte, l'A- 
byflinie, le Monomotapa, le Congo, la inée, la Nigritie, 
ou païis des Negres, le Bilédulgérid, & la Barbarie. 

Voyez E 


1 L'Egypre a eu plufieurs Dynafties de Rois. 
PTE. 2. L'4byfini eft un grand Empire, qui comprend plu- 
fieurs Royaumes, dont les plus confidérables font, ceux de 


Les FA 


Tigré, de Dambéa, d'Angor, de Gojame, Ée 
fe vantent d'avoir eu une nde fuite de Rois 
de Saba, qui alla trouver Salomon; mais c! 
tent eft rempli de fables. Ce qui eft certain, c’ 
Elesban, Roi des Abyflins, fit la guerre à u 
ce juif, qui perfécutoit les Chrétiens, & le défit. Dans le. 


& 


XVI fiécle, David, Roi d’Abyffinie, fe rendit célébre par fa fa 
gefle & par fes viétoires. C’eft lui qui envoya des Ambaffx., 
deurs au Pape Clément VII, & à Emmanuel Roi de Portugal. 


L’I otapa comprend les Royaumes de Mono- 
motapa, d'Agag, de Bagamétro, de Buva, &c. L'Hiftoire 
de ces païs nous eft inconnue, aufli-bien que celles, 4. du Ro- 
yaume du Congo, 5. de la Guinée, & 6. de la Migritie. Ce que 


lo- 


pire de Moncr 


5} 


RROËT. 


LR 


AUMES 


es plus confidé 
la Floride, 


re sn le Cana- 
1 Cafille d'or, la | 
Le € 


où 


païs 


gan, que François I, Roi voÿ 
Géographes comprennent, L a, pl | 
pais, qui ont pris le nom de-ceux qui s s établis, | 
ASE An re, la Nouve L Hot a x 


le Suéde. 2. L: rginie elt fous la domination du 
gleterre, qui & rendit maître l'an 1584, quoi 
razzan eût découvert ce païs dès l’an 1424; par 
François La Floride appartient aû Roi d' 


Roi d'An, 
couvert 
Pon 
Flori 


rre. On tient que Séb 
Henri VII, Roi d'A 
à ÿ defcendit l’an r 


que 
d 


Sa 
a auffi cru que 


lez c 


Eufébe, E 
ans le IV fic 
sa cette dur 


pta feule 

du Monde, j 
traduites en à La 
fuivies 
ont toujours compté 
Chrift. Ce retranch 


que ce ne fût alors 
toit né dans le fixiér 
croyoient deux ch 


qui, {elon dévoit venir dans les dernie 


Cet a 


UX, 


e la Loi, 


érent 
ue de epuis | le 


ju à la vocat à dire, ju 
n ce tte altération du ‘ 

breu fe fit vers l'an 105, fous l'empire de Trajan; & 
que celui qui commit ce crime, fut le f 


la terre 


apparence meux Rab. 


f ou la Mon uver- | bin ba, lequel eut pour Difciple Aquila, Traducteur de 
te & conquife par les Efpagnols, fous “ conduite de Ferdi- | ire Sai L'an 686, les Juifs eurent l'audace de for 
nand ou Fernand Cortez, l'an 1518. :5. La file d'or où | tenir au Roi Erv ge, & à tous les Doc s d'Efpagne, que le 
Cufille Neuve, eft poflédée Roi d'Efpagne; & ce nom ie n'étoit tencore venu, parce que, felon le calcul 
lui a été donné, parce que le Ilans s’y établirent v l' des Livres H ux,l'on n'étoit encore que dans le cinquiéme 

0. 6. La Guiane où Goyane, eft ap pellée France Equinoëfiale, | millénaire. Julien, Archevêque À r répondit que 
ce que les François yont établ que ques habitations. 7. Le | © raifon n’étoit ivant | 


Bre 


l'appartient 


1 Roi de P ortugal, & fut découvert l'art 1501, 


tation des Septante, le Chrift 


fixiéme 


par Pier e Alvarez Cabral, Portugais. 8, Le Chik elt au Roi Abulfarage, Hift loir r dit qu ue 
’Efpagne; & ce fut Diégo Almagro qui en fit la premiére con- | rigine du Monde ne com 
quête. 9. Le Pérou eft aufli fous la domination du Roi d'Ef | 429 ans, que tot hrétiens d'Orient, excepté 
pagne: L'Empereur Charles-Quint fe rendit maître de ce pass | riens, encomptent +586, PE que ce défaut eft attribué 
à e qu ançois Pizarro en fit l'an 1525. Mais | Docteurs Juif Le fameu celle, qui ve vers 
er que toute 1 Amérique, il y a quantité | du VII fiécle, a été de ce fentiment. Par ces autori- 
qu'on n'a pas encore pu réduire, & qui obéif | tez toutes ces preuves, plufieurs croyent que la T'raduétion 


fent à des Caciques ou Pr 
D E 


ices de leur Nation. 
LA DUREE DU ONDE. | 


ne font pas d’ac ge fur la dur 
fa 1 la venue du Melle 
lepuis un fiécle ii, he comp- 
que ESS ans où ee les autres, a- 
ans à ce 
e plus de rs 


jufqu'au De Juge s 


du Mon: | 
Quelque: 


di 


que 


ce qui fait une 
ne comptent 


ae 


1656 


y 


conds en trouvent Les Auteurs profanes ne no 
ire de certain là-deflus, & il € 
fe € CRE dy l'or sine & la durée du Monde à 


le Tex 
Les Juifs 
recs font 


, fi l'on doit fuivre 
ue des Sep 
it HE roux & 


reu, ou la Verfion Gr 
glent fur l'Ancien Teftament 


le: 
es 


des foixante 


| putation des années 


établis que fix ou fept cens a 


Meflie, & les Pré-Adamites, quand 
y a eu des 
Péres de 
Romaine dans fon Mar 


chent à la fupputation des Septante, & ceux € 


douze {nterprétes, qu'on appelle communé- 
s Septante, eft celle que l'on doit fui l ans la fap- 

du Monde; qu'ainfi on concilie les Hiftoi- 
res des Chaldéens, des Egyptiens & d 


criture Sainte; & on voit que ces fame 


ment l 


Chinois, 


1x 


plus d'un fiécle aprè 
fion des Peuples pat to 


lorfqu'ils alléguent le fix 


Ex exre. 


iéme 


venue 


avant le fiécle d'Ad am. 

des trois premiers ie es 
yrolog 

ons de voir que les Chronolog 


Pe a 


Enfin on i 
; & mên 


qui fuivent cel 
du Texte 1 Tébreu,conviennent tous d’un même principe 


t'une-Tra- | felon les uhs & les autres, dans le Pentateuque feul, -ou dans 
le Souverain-Pon- | lPHiftoiré que nous a laiffée Moïfe, qu’on doit chercher 
Poiladelpbe, Roi d'Eg te, près | fondeinen la véritable Chronolo les Auteurs profanes 
ce de Jéfus-Chrift. Ceux qui |/n'ayant pu difiper les ténébre tems, ou les 
T on des Gre it que tous les ayant même rendues plu é 
t Ge 


pit it Gentils, qui ont écrit quelque cho AS les qu'impén 
re, devant Jéfus-Chrift, ou.peu tems aprés, con- | fond à faire fur les contes 
nt avec les Septante d le calcul des année au fujet de leur ancienneté ; 
nétrius Phaléréus compte depuis la création du Monde | que de s'amute vouloir co 
année de Philométor VI, Roi d'Egypte, | propre avec les véritez folid Roebintes 
fi l'on ajoûte 177 ans qui fe font écoulé | l'ont entrepris, y ont échoué, malgré leurs lumiér 
du Meflie, on trouvera 5671 äns.| A2 lication: c'eit cé qu'a remarqué M. Chevreau 
S mpte 3624 ans, depuis Adam, jufqu'à | foire du Monte, à l'égard des Dyni 
entrée de Je te, & 1360 € depuis le Déluge. L'His | d'anciens Auteurs avoienc fenti 
ftorien Joféphe dit que felon Moïfe,le Dé luge commença l'an | 


ion du premier foin à 


56, dept Îls appuyent leu 


Opinion par les Hiftoires des Nations Orientales , qui céntien- | que confuiter . contre 

nent que le Royaume des Chaldéens ou Babyloniens a pris | 7. 18. de la Cité de Dieu, c. 40. Jule Afric ë; à 
commencement plus de trois mille ans avant Jélus-Chriil; que | gué r Eufébe, dan fa Chronique. Il eft donc inutile de r 
lEm; es Egyptiens s’eft auffi établ de deux mille neuf | futer | le témoignage de Manéthon, de D 

cens foixante ans auparavant; & que © s ois a pref- | d'Alexandre > Polyhiftor, &c. il r é prouve rien 

que autant d’antiquité, avec cet avantagé, qu'il n'a point dif | prouve trop ? Maïs puifque les de 


é jufqu’au Meflie, pendant l’efpace de deux mille neuf | « 
-deux ans, & qu'il fubfiite encore. De-là ils |} 
que s’arrêtant au calcul des Modernes, qui n 
comptent qu'environ 2344 ans depuis le Déluge jufqu’à 
fance de Notre-Seigneur, il faut faire remonter l'origine de | 4 
Royaum plus de 650 ans avant le Dé ce qui ne {| 
peut s'accorder avec la vérité des Saintes Ecritures, qui nous 
pprennent que l'inondation a été univerfelle par toute la Ter- 
re; &ainfi quand il y auroit eu des Rois de ces païs avant le 
Déluge, le cours de ces Empires & de ces Monarchies auroit 
été interrompu, & l'on n ‘y. verroit pas une fucceflion, conti 
régnes font c: z avec beaucoup 


continu 


lu 


nuelle de Rois, dont 


Septante. 
la nait gares des Septante. 


Melle ne 


uels dég 


de s’en teni 


aloir ici 


à l'Ecriture-Sainte, 
, où du T 
On 2 vu le 


il fufi 
xte Hébreu, ou 
ifons fur lefquell 
La principal , pour rain 
te Hébreu, fuppole qu'il a été alteré par les 
ond'fiécle, pour ÉVOHIEE l'opinion où ils étoie 
voit v nir que dans le fix 
ufation d’avoir altéré le Texte He 
Ÿ leur a été intentée, à ce qu'on prétend, À 
mitive Eglife. L'autrer 
conteftablement la fupputa 
embraflée par les plu: 


Le € 


e 


d me 


breu ai t pas nouve 


ifon allé 
s Septante, 


doétes des premiers 


Pér 


d'exattitude, tous les anciens Auteurs, | l'Eglife, & qu’elle à même été adoptée par ll Eglife Catholiqu 

& les Féres emiers fiécles, ont compté dans RE Mattyrolog Voici ce que répondent les Chr 

environ sd puis la création du Mc logiftes, qui foutiennent le ca cul du Texte Hébreu, 

jufqu'à Jéfus Jui bin Martyr, Théophile, Tatien - Texte Hébreu n'a point été mutilé par les Juifs, en ce 
Bbb 3 qui 


qui concerne, la Chronologie, 
roulent qué fur l'interprét. 
à certains termes, pour éluder 
t regardent plutôt leu 


le nos myft 
Verfions Gréques que le Te 
le, qui les a preflez le plus v 
xpliqué ces mots d 
vra, EP. par ces parole 
accufe d'avoir retranch( 


ment là-deflus 
la prophétie d'If 
ane 


wie femme conceura ; 


oiré 
charge en aucun endroit d’avoir altéré la Chronologi 
Î ; les Juifs m'ont point eu fujet d’altére 
xte Hébreu, car ils n’ont point cru, comme on ve 
leur impoler, que le Meflie dût paroître à la fin du fi 
millénaire; au contraire, leur opinion a été que la durée du 
Monde devoit être de fix mille ans, dont deux mille ‘feroi 
remplis par le tems d'inanité, c'eft à dire, de la Lui naturelle, 
deux mille par le tems de la Loi écrite, & deux mille p 
régne du Meflie, qui, par conféquent, dévoit venir, felon 
tte opinion, à la fin du quatriéme millénaire. Au refte, il 
n'eft pas für que tous les Juifs ayent compté fix mille ans juf- 
ques à Jéfus-Chrift avant qu'ils euffent corrompu les Ecritures; 
parce que Joféphe même, fur lequel s’appuyent le plus les nou- 
« Chronologiltes, varie extrêmement dans fes Antiquitez, 
e avoir fuivi, tantôt le calcul du Texte Hébreu, & 
lui des Septante;de forte qu'il na compté en quelques 
oits que 5000 ans jufqu'à Vefpañen, & même moins. 

Si les dé xte Hébreu maintiennent, fans beau- 
coup d'efforts, fon autorité en fait de Chronologie, ils cro- 
yent avoir encore moins de peine à faire voir que l'infaillibili- 


a 


té prétendue de la Verfion des Septante, en ce qui regarde la 
fapputation des tems, n'eft pas auffi folidement établie qu'on 
veut le faire cro: Quand il feroit vrai, difent-ils, qu’elle 


r les Péres des premiers fiécles, cela ne 
23 car on n’ignore point avec quelle né- 
gligence ils ont traité la Chronologie des faits même les plus 
proches de leurtems; à plus forte raifon pouvoient:ils fe-trom- 
per dans la fup ion des fiécles les plus reculez: ils font fi 
différens le des autres là-deflus, qu'on ne fait à quoi s'en 
tenir. Quelques-uns, il eft vrai, comme Théophile d'Antio- 
che, Clément d'Alexandrie, Timothée, ont trouvé fix mille ans 
avant Jélus-Chrift. Mais faint Juftin, après Joféphe, n’a comp- 
té que cinq mille ans dans fon Apologie, & Origéne 4830 feu- 
lement, en interprétant les Septante Semaines de Daniel. 
D'ailleurs, ces Péres peuvent-ils être des guid tains & fi- 
déles, à l'égard de l'Antiquité la plus reculée, eux qui font 
tombez dans l'erreur, en ce qui concerne le tems de la mort 


été fuivie p: 
urroit pas aff 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


SELON LES SEPTANTE. 


Depuis la C 
Depuis le Déluge , 


tion du Monde, jufqu'au Déluge, 2256. 
ufqu’à la Vocation d’Abra- 


ham, 1257. 
Depuis la Vocation d'Abraham, jufqu’à la fortie 

d'Egypte, 430: 
Dept ode, jufqu'à la fondation du Temple 

de Salomon, 873 


Depuis la fondation du Temple, jufqu'à fa deftru- 
étion, fous Nabuchodonofor, 470 
Depuis la deftruétion du Temple, jufqw’à la venue 
du Meffie, 586. 


5872 ans. 


CALCUL DES PRINCIPA CHRONOLOGISTES 
depus Adam juques à Jélus-Chrift. 


Rabbi Nahfon, 
Rabbi Gerfon, & Rabbi Lévi, 


Quelques Talmudiftes, Er 

Benoît Arias, 3849. 
acques Gordon, 3880. 
Saint Jérôme, dans es Queflions Hébraïques, 3941. 
Jean rion, 3944. 


Calvifius. Helvicus. Alftedius, 

Origan. Argo 

Scaliger. Ubbo Emmi 

Cornelius à Lapide, 

Beda. Herman. Herwart, 

Lanfperé, 

* Müis Jelon le calcul, il y à erreur à la Jomme qui doit 
étre 3972. 


Jean Pic, Comte de la Mirande. Salmeron, 3959. 
Scultet, 3960. 
Toftat. Melanchthon, 3963. 
Gérard Mercator. Opmeer, 3966. 
Henri Bunting, 3967 
Bucholcer. Pantaléon, 3970. 
Le P. Pétau, 3984. 
Marc-Antoine Cappel. Le P. Tüi 4000 
Jacques Ufler, 4004. 


L'Editeur de ce Diionnaire, dans l'édition de Paris de 
l'année 1725 & 1732. 


| ra fe 


étoient fi proche: 

Îles 
le tems de la vie du Sau- 
’autorité de ces grands hom- 
trine, 


hrift, dor 
itin, Clément d 


veur, d ou trois 
mes, vénérables d'ailleurs par la 
doute abandonnée en ce 
nologiftes. {1 n'eft donc pas jufte qu'ils la propofent pour ré. 

dans la fupputation des premiers tems; d'autant plus que 
ces Péres, qui donnoient peu à ces difcuflions critiques, n’ont 
point eu pour en juger, d'autres monuméns que ceux dont 
nous nous fervons aujourd’hui. 

11 ne refte plus qu'à combattre la vaine objeétion, felon la. 
quelle, l'Eglife Romaine a, dit-on, abandonné la fupputation 
du Texte Hébreu, & a embraf celle dés Septante. Pour dé- 
truire cette fuppoñtion, il ne faut qu'alléguer le Décret du 
lrente, qui ordonne fous peine d'anathême, de 
ts tous entiers, avec toutes leurs parties, com- 
me on à acci ve dans l'Eglife, EP comme ils Je trouvent 
dans la Werfion Latine. N'elt-ce pas de la Vulgate que font ti- 
rées ces leçons, qui font chantées depuis le Dimanche de la 
Septuagéfime jufqu'au Mécredi des Cendres, qui contiennent 
la Généalogie des anciens Patriarches, non felon les Septan. 
mais felon le Te ’Eglife n’autorife-t-elle pas 
Chronolog fon Office? Or c’eft 
ge des Patriarches que roulent principalement toutes les 
difputes dont il s’agit. De plus, quoique l’Eglife ne rejette 
pas abfolument la Verfion des Septante, il eft conftant qu'elle 
pe l'admet que pour une plus parfaite intelligence de la Vul- 
gate, comme on le peut voir par le Décret de Sixte V, du 
mois d'Octobre de l’an 1586. 

Quant à ce qui regarde l'ufage du Martyrologe 
Romaine n'a pas prétendu, en le recevant, autorifer la fup- 
putation des Septante: elle n’a voulu que s’accommoder, mais 
fans examen & par pure tolérance, à celles des anciens Péres 
qui ont fuivi le calcul de la Chronique d’'Eufébe, depuis que 
faint Jérôme l’a mife en Latin. On ne voit donc pas quel a- 
vantage en peuvent tirer les nouveaux Chronologiftes, eux 
qui accufent Eufébe d’avoir le premier corrompu & mutilé 
cette maniére de compter, qu'ils foutiennent contre le Texte 
Hébreu ; & l'on pourroit même leur montrer qu'il y abien plus 
lieu de foupçonner d'altération la Verfion des Septante, que 
le Texte Hébreu, contre lequel ils fe déclarent fi vivement. 
Ceux qui voudront s’inftruire plus à fond de cette difpute, 
confulteront le Pére Martianay, dans fa Défenfe du Texte Hé- 
breu, & la Défenfè de l'Antiquité des tems, du PÉre Pezron. 
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Concile de 
recevoir les Lir 


DE LA DURÉE DU MONDE. 


SELON LE TEXTE HEBREU. 


Ans. Mois. ours. 
1656. 
426. 6. 14. 


424: 9: 8. 
583. 
3999. 2. 6. gufques à lu Naiffance de Féfus-Chrift, 
£F 4003 2, 11, jujqu'à l'Ere Vulgaire. 


Guillaume Langius, 

Torniel. Salian. Sponde, 
Muller. Labbe, 

Rabbi Mofès, 

Laurent Codoman, 

Riccioli felon la Vulgate, 
Odiaton ou Edwicon, 
Cafiodore, 

Adon, Archevêque de Vienne, 
Métrodore, 

Saint Epiphane, 

Philon Juif. Sigebert, 

Philippe de Bergame, 

Eufébe, 

Raban, 

Albumazar, Arabe, 

Ifidore de Pélufe, 

Pierre d’Ailly. Ifidore de Séville, 
int Anguftin, dans Géncbrard, 
Théophane, 

Cédréne, 

Théophile d'Antioche, 

Ifaac Voflius, 

Clément Alexandrin, 

Riccioli felon les Septante, 


Nicéphore de Conftantinople, 

Laétance. Philaftrius, 

Pezron, 

Suidas 6000. 


Onuphre 


MON. 


Onüphre Panvih, 
Alphonfe dans les Tables de Muller, 


6310. 
6984 
LA FIN DU 


DE MONDE, 


leur maniére ; quantité de conj 
Ils l'ont fait durer qua- 


Les Rabbins ont fait à 
touchant la durée & la fin du Mond 
tre mille ans, à caufe des quatre Animaux que vit Izé el, & 
ui en donnent fix mille de durée, à caufe de fix lettres du 
mot Hébreu ehova, qui eft le nom de Dieu; ou à ufe que 
la lettre M ëft répétée fix fois dans le premier verfet de la 
Genéfe; ce qu'ils difent fignilier fix mille.ans. Ils ont encore 
pu fe fonder fur les fix jours que Dieu employa à créer ie Mon- 
de, pour fe repofer le feptiéme, qui marque le repos du Mon- 
de après fa révolution entiére. ls confirment la même pen- 
fée, par la fuite des générations, & par Enoch, qui fut enle- 
vé au Ciel après lafixiéme. Enfin, par le nombre de fix, qui 
eft compofé de trois binaires, dont les premiers deux mille ans 
ont été pour la Loi de, nature; les deux feconds pour la Loi 
écrite; & les deux dernie Loi de grace. Quelques- 
uns lui ont donné huit mille des huit jours qui 
font entre l'incarnation de Jéfus-Chrift, & fa circoncifion ; mais 
fi cette raifon étoit recevable , pourquoi ne lui pas donner 
quarante mille ans, à caufe de la quara ne que Notre-Sei- 
gneur jeûna dans le Défert, & des quarante jours qu'il demeu- 
ra fur la Terre, après fa réfurreétion, avant que de monter au 
Ciel? 

Les Philofophes ont cru que quand les Cieux & les Aftres 
auroient achevé leur cours, le Monde finiroit, ces corps c 
léftes étant revenus au même poinc du Ciel, où Dieu les avoit 
mis en les créant. Plutarque rapporte l'opinion de ceux qui 
afluroient que cette grande révolution étoit de 7777 années 
folaires. Les autres, chez Empiricus, la font de 9977 ans. 
Ciceron la fait durer 15000 ans, felon Macrobe; Héraclite, 
18000 ans; dans Plutarque & Dion, 19804. Les Aftronomes; 
qui mefurent la durée du Monde par la révolution du Firma- 
ment, lui donnent 25 ou 36000 ans avec Ticho-Brahé; 40000 
ans, avec Alfonfe. Cenforin cite des Auteurs, qui le font du- 
rer 120000 ans; Firmicus, > ans; & Ârchilercitius, 
350630. 


Les premiers Chrétiens, même ceux qui étoient du tems 
des Apôtres, fe font imaginé que la fin du Monde approchoit. 
Tertullien, dans fon Æpologétique , parle de deux avénemens 
du Fils de Dieu. Le premier, dit-il, ef celui 
fübleffe de la nature bumaine, € dans l'état d'u 
ais le fecond efe celui qui doit bientôt atmener la 
il Je montrera avec toute la fplendeur de Ja divinité, Ce g and hom- 
me florifloit fous le régne de l'Empereur Sévére , au commen- 
cement du troifiéme fiécle. Saint Cyprien, qui écrivoit au 
milieu de ce même fiécle, parle ainfi dans fon Exhortation au 
martyre, Le dangereux tems de l'Antechrif} approche, E$ nous voilà 
Bientôt à la fin des fiéckes. Laétance, qui vivoit dans le fiécle fui- 
vant, étoit de la même opinion. Cette erreur fi commune par- 
mi les premiers Chrétiens, n'a point eu d'autre fondement 
que l'ancienne tradition des Juifs, qui s’étoient perfuadez que 
le Monde ne dureroit que 6000 ans; & que le Meffie viendroit 
fur la fin du fixiéme millénaire, pour régner mille ans fur la 
Terre. ls regardoient ci 1e comme un teims EX 
re, & comme un nouvel dans un Monde nouveau. Selon 
cette idée, ils ne donnoient que fix mille an la durée du 
Monde; mais en comprenant les mille qu'ils attribuo 
régne du Mefie, cela failoit fept mille, après lefqu 
arriver le dernier Jugement. Leur raifon étoit que Dieu avoit 
fait le Monde en fix jours, & qu'il s’étoit repofé le feptiéme 
Que felon les divines Ecritures, mille ans n’étoient dev 
yéux, que comme un jour: Qu'ainfi il y auroit f < mille ans 
pour les travaux de cette vie, & un feptiéme millénaire pour 
le repos du Peuple de Dieu t É 
inconfidérément engagez dans cette fauffe opinion, fe figu- 
roient que le Monde alloit finir, dès qu'il arrivoit quelque 
chofe d’extraordinaire, foit au Ciel, foit fur la Terre. 
vient que-plufieurs regardérent Néron comme l'Antechrift: 
Cette erreur fe diflipap u à peusmais il en parut une autre dans 
le même tems: les Chi aftes ou Millénaires , fondez fur le 20 
Chapitre de l’Apocalypfe, qui fait mention d'un régne de mil- 
le ans, crurent que le cems de la Loi Evangélique dureroit fi 
nille ans,que vers la fin PAntechrift paroitroit at Monde,pour 
perfécuter les juftes ; qu’alors Jé - Chrift defcendroit du Ciel 
pour € terminer ce Tyran; & qu'ayant rétabli Jérufalem;il refluc 
citeroit ceux qui étoient morts pour la défenfe de fon nom, & 
régneroit mille ans avec eux dans la paix & dans la fainteté, 
C'ett ce qu'ils appelloient la premiére réfurreétion ; felon les 
termes de l'Apocalypfe. Ils ajoûtoient, que ces mille ans 
étant prêts de finir, Dieu permettroit à Satan de tenter les 
hommes; & que plufieurs s'éléveroient contre Jéfus-Chrift ; 
mais que ces impies feroient î Qu'enfin, les mille 
ans étant accomplis, il y auroit un embrafement général, & 
qu’alors fe feroit la derniére réfurreétion, & le Jugement uni- 
verfel. Cette opinion des Chiliaftes fut condamnée par le Pa- 
pe Damafe, dans un Synode tenu à Rome l'an 373. Il ne 
faut donc point déterminer le tems de la fin du Monde, qui 
eft inconnue aux hommes, & même aux Anges; felon la pa- 
role de Jéfus-Chrift, dans l'Evangile de faint Matthieu. Voyez 
AGE DU MONDE. * Chevreau, Hifloire du Monde. Da- 
vity, de l'Afie, de l'Europe, € Bouflingault, Jhéatre du Mon- 
de. Riccioli, ën Chron. reformat. De Launoy, Diff 1 de la 
duréerdu Monde. Paul Pezron , Ah té des tems rétablie. Mémoires 
Sa F) 
MOND 


3000 


où il a paru dans la 


: on donnoit ce nom à une 


Les Chrétiens donc, qui s’étoient | 


Delà | 


M O N. 


toit dans une des Places de Rome, & dar 
ordonna à an chacun d’aller j 
chofes dent on fe fervoit, foit pour 
nête On ordonna même enfuite à chaque particulier d'y 
jetter un peu de la terre, où il avoit pris naïflance, & d'où il 
étoit forti pour venir s'établir à Rome; peut-être pour mar- 
quer le mélange & l'union de toutes ces chofes, l'union 
qui devoit être entre les citoyens de Rome, fortis de diff 
Peupl * Caœlius Rhodiginus, 1. I. 6. @ 

MONDE-OUVERT, en Latin, Mundas Patens, folem- 
nité qui fe faifoit à Rome; dans un petit Temple ou Chapelle 
ronde comme le.Monde, dédiée au Pére Dis, & aux Dieux 
infernaux, qu'on n'ouvroit que trois fois Van, favoir le len- 
demain des Pülcanales, le quatriéme d'Oétobre; & le feptiéme 
des idées de Novembre. Les Romains croyoient que l’Enf 
étoit ouvert ces jours-là, c'eft pourquoi ils ne livroient j 
bataille alors, ils ne fe mettoient point fur mer, & ne fe ma- 
rioient point , felon le témoignage de Varron, au rapport de 
Macrobe, Muñdus cüm patet, Deorui triflium atque inferñm qua( 
janna patct, propterea non modo pralium com itti, verum eliam de- 
leëfum reù militaris causä babere, ac militem proficifci, navem folveres 
uxorem ducere religiofum «ef. * Antig. Rom. Macrobe, Saturna- 
les, 1. x. ch. 16. 

MONDEGO, en Latin Monda, Munda, x 
gal qui prend fa fource près de la ville de Gua 
Province de Beira, & fe déchar 
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lle Romulus 
ï de toutes les 
ité, foit pour l’hon= 


$ laqu 


mice: 


'En$ 


ére de Portu- 
da, traverfe la 
e dans l'Océan Atlantique, 
embouchure: 
s de Coimbra, & 
lmenar, Déhces di 


au Cap de Mondégo; qui eft au nord de fc 


Cette riv 
| eft fort rapide. 
Portugal, p. 696. 
MÔNDEVI, MONDOVI où MONDEVIS 
d'Italie en Piémont, avec titre d'Evêché , Suffragant de Turin; 
| eft appellée par les Auteurs Latins, Mons Vi, où Mons Rega- 
lis. Il y a une Univerfité & une citadelle; qu'Emmanuel-Phi- 
libert, Duc de Savoye, fit bâtir l'an 1673. L'on conferve à 
Mondevi une image miraculeufe de Notre-Dame, dans une 
très belle Eglife que Charles-Emmanuel, 1 de ce nom, Duc 
de Savoye, y fonda. Cette ville eft fituée au pié du Mont-A- 
pennin, à deux lieues du Tanaro ; & eft divifée ordinairement 
en trois parties. Elle eft grande, & eft la mieux peuplée du 
Piémont après Turin. La citadelle eft élevée fur une colline; 
d'où l'on tire de beau marbre blanc. * Ferrari. Sanfon. 
MONDIDIER, en Latin Mondideriun, & Mons Defiderii ; 
petite ville de France dans le Santerre; dans la Province de 
Picardie, eft bâtie fur une montagne, entre Amiens & Com- 
piégne, & a fouvent réfifté aux attaques des Efpagnols. Elle 
eft bâtie près d'une tiviére qui fe jette dans celle d’Aurégue; 
sour s’aller joindre à la Somme. * Sanfon. Baudrand. 
|  MONDIR, Ben Mohammed Ben Æ'bdalrabman, fixiéme Ca- 
life d'Efpagne, de la race d'Ommie, qui fuccéda à fon pére 
Mohammed, l'an 273 de l'Hégire, & 886 de jéfus-Chrift. Ce 
Prince fut tué après vint-deux ou environ de régne, dans 
la guerre qu'il faifoit a Habitans de Cordoue, qui s'étoient 
révoltez contre lui, l'an 295 de l'Hégire, qui eft l'an 907 de 
Jéfus-Chrift. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 


e porte bateau un peu au de 
* Maty, Diéion. Géogr. C 


villé 


MONDONEDO, en Latin Mindon ou Mindonia, ou Glan- 
domirum , ville d'Efpagne en Galice, avec titre d'Evêché, Suf- 


| fragant de Compoftello, eft, felon quelques Auteurs, l'Oceum 
| où Occelum de Prolomée. Cette ville eft fituée fur une petite 
riviére, & entre des montagnes, à quatre ou cinq lieues de 
lamer. Elle eit petite, & mal peuplée, 

MONDORE (Pierre) d'Orléans ; Maître des Requêtes; 
dans le XVLfécle, avoit beaucoup de favoir, & s’attacha par- 
ticuliérement aux fentimens d'Ariltote: ce qui lui fit des enne- 
mis de ceux qui les combattoient en ce tems L Il fut Biblio 
thécaire du Roi. Ce Magittrat qui avoit l’efprit aigre & fév 
re, donna dans les opinions des Calviniftes, & fut chaflé d’Or- 
léans au commencement des fecondes guerres civiles, vers l'an 
11 fe retira à Sancerre dans le Berry, & y mourut en 
Le Chancelier de l'Hopital a fait fon Eloge dans fes 


Male, vefler honos, € gentis gloria noflræ 
| Conceffit jatis patriæ Montaureus ‘ex 1. 


Puis il 


joûte faifant allufion à fon nom: 


| DER Totus fuit awreus Gitus 
Aureus ingenio, doéfrina, mortbus aureïis, EP. 
Tantum illum talemque virum fi Roma tuliffet; 
Aureus in fumma fret Montaureus arce, 
Aureus inque Foro €$ Rofiris, tota aureus urbe: 


Sainte-Marthe l’a auffi placé parmi ceux des doétes François 
où il fait mention des Commentaires que Mondoré compofa fur 
le 18 Livre d'Euclide. Il avoit amaflé une nombreufe Biblio- 
théque, qui fut pillée à Orléans; du tems du maffacre des Hu: 
gueno * Thuana. Teiflier, Æloges des Hommes Savans ; tomé 
2. p. 364, € Jui. édit. de Hollande 1715. 

MONDOVI. Cherchez MONDE VI. 

* MONDRAGON, ville de Provence dañs le Comté dé 
Mondragon, à la gauche du Rhône. Elle eft au nord-nord+ 
oueft de la ville d'Orange, dont elle eft éloïgnée de trois bons 
nes lieues. 

* MONDRAGON, Comté enclavé dans le Comtat Ve- 
naifin. Il s'étend en ovale d’orient en oc ident jufques ad 
Rhône. ‘ 

MONDRAGON (Ducsde). Pie CARAFFE: 

MON Cherchez MOEN. 

MONEMU GI. Voyez M ONOEMUGI: 


MONERVINE où MON ERBINE, en Latin, Mi- 
à ner vus 


M O N. 


nerviunt, Minerdihum , Mons Orvi 
Terre de Bary, au Royaume de A 
fuffragant de Bary, eft peu confid 6 
montagne , vers les frontiéres de la Bafñlicate. 
Alberti. 7 

* MONESTIER & MONESTIEZ, ville de PAIbi- 
geois dans le Haut Languedoc en France, fur le Serou ou C 
rou, au nord d'Albi dontelle.eft éloignée d'environ trois lieue 
* Sanfon, Tubl. Gé 

MONESTIER, vil 
de Briançon, vers le couchant. 
lieu, pour le bourg nommé anciennement Srabatio. 
Diéfion. Géo 
MONE 


ile dans la 
ec titre d'Evêché, 
uée au pié d'une 
* Léandre 


ge du Dauphiné, fitué à trois lieues 
Quelques-uns prennent ce 
* Maty, 


Frango 
ruphica Gal- 
capla > Origines © pratique des Armoiries à la 
dionica, en manufcrit; Grammaire Latine , fous 
poié de Pilbonuss Abacus Romanarum Rationum, Jeu de 
Romana € Grecs, * Voyez le Supplément de Paris 


le nom fi 
Re Numm, 
1736. 
MONET (Aymon) Gentilhomme Savoyard, Profeffeur 
en Droit à Orléans, après avoir fini fes études en Droit à Tu 
rin, pañlaen France, fe rendit à Paris pour y exercer la pro- 
ion d'Avocat, & le fit avec fuccès. 11 époufa le feptiéme 


Juillet 1619, Marie Beaucorps, d’une honnête famille. 11 l'em- 
porta fur tous fes Concurrens pour remplir la place dé Pro- 


& la Grand’ Cham- 
e place par fon Arrêt 


feffeur en Droit dans l’Académie d'Orl 
bre du Parlement de Paris lu \ 
du 25 Juin 1626. Le Roi Louïs XJ1I, voulant le fixer en Fran- 
ce, lui donna des Lettres de naturalité. Cela n'empécha pas 
M. Jean Fitte de l’attaquer perfonnellement en vertu de la 
Déclaration du Roi, du 26 Janvier 1639, & d'exiger de lui la 
fomme de one cens livres parce qu'il étoit étranger ; mais le 
Roi, par fon Arrêt du Confeil d'Etat du dernier Août 1639, lui 
accorda l'exemption: cela lui fit entreprendre l’Ouvrage intitu: 
lé 4 » Immunis, qu'il dédia à M. le Chancelier. Quelques 
après il fut rappellé en Savoye, & la Duchefle, veuve 
de Viétor Amédée,le nomma en 1643 Sénateur dans le fouve 
rain Sénat de Chamberry. 11 differa fon départ jufques au mois 
de Mai de l'année fuivante; mais comme il fe difpofoit à par- 
tir, une attaque d’apoplexie le retira du monde, * Voyez le Sup- 
plément de Paris 1736. ; ; 

MONETA , de Crémone, Profefleur à Bologne , puis 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique, fut converti par les 
prédications du B. Jordain, fecond Général du même Ordre, 
dans le XITI fiécle. Il écrivit contre les Hérétiques, & com- 
pofa une Somme de Cas de confcience, dite Summa Monetana. 

Il ne faut pas le confondre avec un Auteur moderne, fur- 
N-Pierre MONeTa, Barnabite, qui a com- 
‘raitez, De Decimis; De Difiributionibus; De Op- 
a; De Fudicibus Confervatoribus ; De Commutatione ulti- 
marum voluntatum, &c. * Antoine de Sienne, Bibhoth. Domin. 
Le Mire, Biblioth. Ecclef. Léandre Alberti, de Par. Iluft. Ordin. 
Pred. 1. 5. € Defiript. Ital. EPc. 

MONETA. Voyez JUNON. 
MONETAIRE, fabricateur des anciennes monnoyes. La 
ï s monnoyes des Romains depuis Dioclétien, & des 
ançois, portent le nom du Monétaire , écrit tout 
au long, ou du moins fes premiéres lettres. Les Triumvirs é- 


tione canon? 


toient autrefois des Officiers Monétaires, qui avoient le foin 
de faire fabriquer les monnoyes, dont le nom & la qualité fe 


ates des monnoyes. Ones appelloit 
TALES, les trois Maîtres dela Mon- 
un peu avant le tems de Cicéron. Leur 
commiflion étoit comprife en ces cinq lettres, A. À. A. EE. 
Ære, Auro, Argento, Flando, Feriundo, pour la fabrique des 
monnoyes d’airain, d'or & d’argent. * Antiq. Gr. & Lat. 

MONFAUCON, petite ville de France en Champagne, 
en Latin Mons Falconis, fur une montagne, au païs d’Argonne, 
fur la frontiére du Verdunois & du Barrois, entre la riviére 
de Meufe , dont elle n’eft qu'à deux lieues au couchant, & 
celle d'Ayre, à quatre lieues de Clermont vers le nord, & au- 
tant de Verdun, au couchant d'Eté. Saint Rigobert, Archi : 
vêque de Reïms,y avoit fondé une Abbaye de l'Ordre de faint 
Benoît, laquelle a été fécularifée depuis longtems, & changée 
en un Chapitre de Chanoiïines. * Sanfon. Baudrand, 

MONFAUCON, ville de France dans le Berry, avec ti- 
tre de Baronnie. Elle eft à huit lieues de Bourges & à cinq 
de la Charité. Cette Baronnie comprend vint-huit Paro fes, 
& entre autres & le château de Baugy, où l’on tient 
chaque année neuf Foires franches. 11 y a dans l'enclos de ces 
Paroifles plus de cinquante grands étangs. Celui de Poligni 
a quatre lieues de circuit, avec une garenne au milieu d’envi- 
ron une lieue de tour. * Davity, Berry. Th. Corneille, Dig. 
Géogr. 

MONFAUCON, ville de France dans le Vélay. Elle 
eft fituée au nord-eft du Puy, à fix lieues de cette ville. C’é- 
toit autrefois le Siége du Bailliage du Haut Vélay,mais ce Sié. 
ge a été réuni à celui du Puy. Il y a auffi dans l’Anjou une 
petite ville qui porte le nom de Monfaucon. * Th. Corneille, 
Dit. Géog 

MONFAUCON, place près de Paris. 
FAUCON. 

MONFAVENCE. Cherchez MONTFAVENCE. 

MONFELTRO, MONTEFELTRO, ouS. LEON, 


voyent dans les emp 
Trivm-virt Mon 
, qui furent c 


Poyez MONT- 


| quifat, puis de Duché, entre le Piémont, le Milanez & l'E 


M ON. 


Feretrum, Mons Feretranus, & Leopolis, ville d'Italie, dans 1e 
Duché d'Urbin, & de la dépendance du Saint $ ége, eft capi 
tale d'une petite contrée, & a un Evêché S Fragant d'Urb 
Jean-François Sermani, Evêque de cette ville, y tint un Sy- 
node l'an 1592, & publia les Ordonnances qu'il avoit fait. 
Le petit païs de Montefeltro, dans le Duché d'Urbin, eft au 
pié de l’'Âpennin, vers la riviére de Marecchia & la Roman 
diole. Monfeltro, où Saint-Léon, eft la ville capitale, &a 
donné fon nom à une Maïfon illuitre d'Italie, qui a produit 
divers Seigneurs d'Urbin. Poyez URBIN. 

MONFERRAND de France en Auvergne, avec 
Bailliage, Chapitre, & diverfes Maifc Religieufes , eft fituée 
fur le Bédat, Le Chancelier du Prat y fit établir fous Fran. 
çois 1, une Cour des Aides, qui a été transférée à Clermont. 
Cette ville eft f proche de Clermont, que le Maréchal d'Effiat 
eut deffein de les joindre, fous le nom de Clermont-Ferrand, 
Depuis que le Roi Philippe de Bel l'eut ac uife, elle fut unie 
au Domaine de la Couronne. 

11 ne faut pas la confondre avec MonrerRA ND, premié- 
re Baronie de la Guienne, dans le païs dit entre les deux mers. 
c'eft à dire, vers le confluent de la Garonne & de la Dordo- 
gne. * Du Puy, Droits du Roi. Juftel, Hif. d'Auvergne. Du 
Chêne, Antig. des villes, EF. 

MONFERRAT, Province d'Italie, avec titre de Mar- 
ë 
de Génes, dont partie appartient au Duc de Mantoue, & par- 
tie au Duc de Savoye, a fait autrefois partie de la Lombardie, 
Elle eft très fertile, trés peuplée, & contient près de deux 
cens bourgs, châteaux, ou villes. Prefque tous fes bourgs où 
châteaux font bâtis fur des pointes de collines fertiles en blé; 


en ris, en vin mufcat, & autres vins excellens. C collines, 
vers Albes & Acqui, font partie de la contrée, dite de Langhes, 
qui s'avance vers Savone jufqu'à Mondevi. Elles font le com- 


s grande quan- 


mencement de l’Apennin, & nourriflent une t 
tité de perdrix & de faifans. Le Monferrat a eu des Seigneurs 
particuliers, depuis le commencement du ne fiécle. San- 
fovin & quelques Auteurs fabuleux, difent qu'Aleran, fils du 
Duc de Saxe, enleva Althérie, fille de l'Empereur Othon II, 
dont il eut fept fils, tous Marquis en Italie, entre lefquels le 
dernier le fut de Monferrat. Ce qu'il y a de certain, c'eft que 
GUILLAUME, Comte, vivoit l'an 610. On le croit pére 
d'ALERAN, à qui l'Empereur Othon donna l'Inveftiture du 
Marquifat de Monferrat l'an 667. Aleran époufa Gerberge, 
fille de Berenger, Roi d'Italie, dont il eut r. GUILLAUME 
1, qui fuit; 2. Anrefne, tige des anciens Marquis de Vait, de 
Céve, de Savone, de Crévéfana, & de Saluces; & 3. Boniface 
qui laifla Aeran , Marquis de Ponzzon ; & Odon, Marquis 
d’Inc 

GUILLAUME, I dunom, Marquis de Monferrat, fut pé- 
re de Bontrace I, qui fuit. 

Bonirace, I du nom, fut pére de GuiLLaume, Il du 
nom, qui fuit. 

GuiLrauME, II du nom, eut de 
Waria, BoNirace I, qui fuit. 

Bontrace, II du nom, prit alliance avec Conflance de 
Savoye, fille d'4mé II, Comte de Savoye & de Maurienne, 
Sa Jeante de Genéve, dont il eut Gurzraume ll, qui 
U 


fa femme , nommée 


3 GUILLAUME, III du nom, fut pére de Rarnrer qui 
uit. 
Rarnrer, Marquis de Monferrat, époufa Gifle ou Gi 
de Bourgogne, veuve de Humbert I, Comte de Savoye, mort 
lan r103, & fille de Guillaume Il, furnommé éte-bardie, Com- 
te de Bourgogne, & de Gertrude de Limbourg. 11 mourut l'an 
1126, ayant eu 1. GuiLLAUME IV, qui fuit; 2. Jjabelle, ma- 
riée à Gui, Comte de Blandrat & 3. Feanne, qu'Adelaïde de 
Savoye, fa fœur utérine, & femme du Roi Louis le Gros, ma- 
ria l'an 1127, avec Guillaume le Normand, dit Chton, Comte 
de Flandre. Guichenon s'eft trompé dans fon Hiftoire de Sa- 
voÿe, en foutenant que Jeanne fut femme de Guillaume, Duc 
de Normandie; car Guillaume le Bâtard étoit mort lan 1087 5 
& Guillaume 11, fon fils, fut tué l'an 1100, par Gautier Tirel. 
Gurrraume IV, dit {e Vieil, Marquis de Monferrat, fit 
le voyage de la Terre Sainte, & époufa Fudith, fille de Léo 
pold, Duc d'Autriche, fœur utérine de l'Empereur Conrad, de 
laquelle il eut, r. BoNtrace III, qui fuit; 2. GurLLau- 
ME V, Marquis de Monfer ; furnommé Long; Epée, qui 
prit alliance avec Sibylle, fœur de Baudouin 1V, Roi de Jérufa- 
lem, dont il eut Baudouin V, de Monfe > Roi de Jérufalem, 
mort jeune l'an 1186; Rainier, Roi de Theflalonique, qui é- 
poufa Kaire-Maria, fille de Manuel Comnéne, Empereur de 
Gréce, & mourut fans enfans l'an 1170: Jordaine, femme de 
l'Empereur Alexis; Agnès, mariée ro. à Gui Gerra, Comte de 
Romandiole & de Cafentin : 20, à Albert, Marquis de Malefpine 
Bontrace III, Marquis de Monfer at, & Roi de The 
lie, fut un des Chefs des Chrétiens qui entreprirent le voyage 
d'Outre-mer l’an 1202, & qui prirent la ville de Conftantino- 
ple. Lorfqu’il fallut fonger à choifir un Empereur, ce Prin- 
ce parut le plus digne de ce rang; mais les Vénitiens qui ne le 
croyoient pas favorable à leurs intérêts, firent enforte que les 
Eleéteurs nommérent Baudouin, Comte de Flandre. Peu a. 
près, Boniface vendit l’Ifle de Candie aux mêmes Vénitiens 
l'an 1204. Il époufa 10. Héléne, fille du Marquis de Bufques: 
20. Marguerite où Marie de Hongrie, veuve d'Ifaac l'Ange, 
Empereur de Conftantinople: 3 Eléonore de Savoye, veuve 
de Gui, Comte de Vintimille & de Lu gne, Marquis d'Alpi 
ne, mort vers l'an 1214, & fille d'Hwnbert, LIL du nom,Com- 
te de Savoye, & de Béatrix de Vienne, fa troifiéme femme, 
Eléonore mourut l'an 1225 , & laifla x, GuiLLAUME VI, 
fi 


M O N. 


2 5, Roi de Theffalie, mort 
x Dauphine, fon époufe; & 3. 
Marquis de Saluces 

GurLLaume VI, Ma de Monferrat, prit alliance a- 
vec Berthe, fille de Boniface, M arquis de Gravezana, dont il eut 
Bontr IV, qui füit. 

Bontrace IV, dit le Géant, époufa l'an 1235, Marguerite 
de Savoye, fille d'4mé IV, Comte de Savoye, dont.il eut r. 
GurzLaume VII, qui fuit; 2. Béatrix ; troifiéme femme 
d'André de Bourgogne, Dauphin de Viennois; 3. Alix. 

Gurrraume VIL, dit le Grand, célébre Capitaine , fut 
pris par les Habitans d'Alexandrie dans un comt t, & mourut 
<n prifon lan 1292. Il avoit époufé 1°. Iäbelle, fille de Ri- 
chard, Comte de Glocefter en Angleterre , puis Empereur, 
morte l’an 1257: 20. Béatrix de Caitille, fille d’Alfonfe X, dit 
&sS rologue, Roi de Caftille. Guillaume eut du pre- 
amier lit 1. IV... Iliée à Fean, Roi de Cypre, IL du nom; & 
2. Marguerite, femme de Seun de la Cerda: & du fecond 3. 


1s enfans de 
Alix, femme de Maïnfroÿ, 


JEAN qui fuit; 4. Volend, femme d'Andronic Paléologue, dit le 
Piel, Empereur de Conftantinople; 5. Alix, mariée à Ponce 
Urfin, Patrice de Rome. 

Jean, 


Marquis de Monferrat, très bon Prince, & furnom- 
le, conquit Cazal, & mourut l'an 130$, fans laif. 
de Marguerite de Savoye, qu'il avoit époufée l'an 
1296, & qui mourut en 13 Elle étoit fille d'Æmé V, dit Le 
Grand, Comte de Savoye & de Sibylle de Baugé, fa premiére 
femme. Ainf la premiére branche des Marquis de Monferrat 
finit en ce Jean le Fufte. 

Toland fa fœur, qui lui fuccéda, avoit époulé Andronic Pa- 
léologue, dit le Piel, Empereur de Conftantinople, mort l'an 


1328. THueonore Comnéne Paléologue leur fils fat Mar- 
quis de Monf 


rrat lan 1306, & mourut l'an 1338. Sa femme 
étoit Argentine Spinola, dont il eut r. Jean Il, qui fuit; & 
2. Toland, mariée dans le château de Caïfelle, le premier Mai 
1 1330, à Æimon, Comte de Savoye. La Princeffe eut 
les Seigneuries & châteaux de Lancio, de Ciriès' & de 
Cafelle; & il fut conclu, que fi le Marquis de Monfer at, ou 
fes Defcendans, mouroient fans el fans mâles, Yoland & fes 
fuc rs aurojent le Monferrat, en donnant la dot en 
gent aux filles. C'eft ce qui a été dans la fuite le fujet d’une 
longue g, entre les Ducs de Savoye & de Mantoue, Toland 
mourut le 24 Décembre l'an 1342, avec cet loge , que lui 
donnent les Hiftoriens, d'avoir été trés illuitre par fa piété & 
paï fon amour pour les pauvres. 

JEAN Paléologue, Il du nom, Marquis de Monferrat, mou- 
tut l'an 1371, après avoir époufé 10, Céile de Cominges, fille 
de Bernard V, Comte de Cominges, & de Laure dé Monfort : 
20. Elizabeth, dite Efilarmonde, fille de Jacques LIL d'Aragon, 
Roi de Majorque, &c. dont il eut r. Othon, Marquis de Mon 
ferrat, mort fans lignée d'YoZand de Clarence, fa femme, fille 
de Lisnnel, Duc de Clarence; 2. Fean III, mort auf fans en- 
fans à Naples l'an 1381; HEODORE qui fuit; 4. Guillau- 
me de Monferrat ; 5. Marguerite femme de Pierre, Comte d'Ur- 

cl 
“ THeonorE Paléologue, II dunom, Marquis de Monfer- 
rat, fut élu Gouverneur de Gênes, & en prit poffeffion le 
neuviéme Oëtobre de l'an 1409. Depuis Génois incon- 
ftans fe prévalurent de fon abfence, & chafférent de leur ville 
George, Marquis de Carette, fon ars de 
l'an 1413. OULÉ, 10. 
3: 20, le 


ar- 


17 Janvier de 
Grande,fille d'A 


> de l'an 1464, 
Théodore laïfla de fa premiére fem- 
ce, I. JEAN-JACQUES qui fuit ; 2. Sophie, mariée 10. à 

e-Marie, Comte de Pavie, Seigneur de Vérone : 20. à 
léologue Empereur. , Elle fit divorce dvec fes deux ma 
* fon teftament du 3r Août de l'an 1434, elle donna 
biens à fon frér 

AN-JacQues Paléologue, Marquis de Monfi 
ta le‘titre de Comte d'Aquofana, pendant ja vi fon pér 
& fe ligua avec les Vénitiens & les Florentins contre Philippe 
force, Duc de Milan, qui prit fur lui près de foixante places 

r 1, & fe rendit maître de 1, & de tout le reîte du 
Monferrat. Le Marquis fe retira à Venife, & fut rétabli dans 
fon Etat par le Traité de Ferrare, conclu le 26 Avril 1433. {1 
avoit été accordé l'an r407 avec Yeame de Savoye, qu'il épou- 
fa l'an r4rr. Elle étoit fille pofthume d'4mé VII, Comte de 
Savoye, dit le Rouge, & de Bome de Berry. Son époux miou- 
rut l’an r445, ayant eu de ce mariage, 1. Yean IV, M 
de Monferrat, qui époufa lan 1458, Ma Savoye, 
fille de Louis, Duc de Savoye, & d'Ame de Chypre, & nou- 
Tut l'an 1464, ne laiffant que deux fils naturels; (La Princefle fon 
époufe prit une feconde alliance avec Pierre de L embourg, 
Comte de Saint Paul, de Ligny, &c. & mourut à Bruges, l’an 
1483) 2. GuiLLaume VIII, qui fuit. 

GUILLAUME, VIII du nom, Marquis de Monferrat, mou- 
zut l'an 1483. Il avoit époufé 10. Elfabeth de Milar ë Ber- 
narde de Broffe, dite de Penthiévre, morte le fixiéme Janvier 
de l'an 1474. Elle étoit fille de Year de Broffe, II du nom, 
Seigneur de Bouffac, &c (ES 


at, por- 


en 


MON. 


Un couteau mis par hazard fur le dos & qui lui fit une bleflure 
qui, quoique légére, s’enflamma fi fort, qu’e ui caufa Ja 
mort; 5. Æimée, mariée le 23 Décembre 1437, L 
belle, femme de Louis I, M quis de Saluces. 
Bon V, Marquis de ferrat, fu 
res, & mourut l'an 1493: Il avoit époufé to. Je! re de Brof 
fœur de Bernarde: 20, M. de Servie, fille d’ tienne, Defpo- 
te de Servie. Ses enfans furent 1. GuiLLaume qui fuit; 
& 2. Jean-Grorce, dont no parlerons plus 
GUILLAUME IX, Marquis de Monfer at, mou 
1518; ägé feulement de 50 ans, a avoir été marié deux 
fois: r Anne d'Alençon, fillé dé René, Duc d'Alençon, 
de Marguerite de Lorraine. Le mar ge fe fit dans l'Eglie 
faint Sauveur de Blois, le 31 Août 1508. Guillaume étant r 
veuf, fe remaria av Marie, fille de Gaflon IV , Comte 
Foix, & d'Eléoncre, Reine de Navarre. 1leut de la premiér 
1. Bonrrace VI, qui fuit; 2. 3. Murie & Marguerite. La 
premiére fut mariée à Frédéric de Gonzague, Duc de M: 
mais leur mariage ayant été diffous, ce Prince époul 
de Septembre l'an 1532, Marguerite, fœur de Marie. 
Bonrrace Paléologue, VI du nom, Marquis de Monfer- 
rat, mourut l'an 1530, d’une chûte de cheval, en allant à 
chaffe. Il n’avoit point été marié, & inftitua pour héri 
Jran-GEorce, fon oncle, fils de Boniface V. Celui-ci au- 
paravant Évêque de Cazal,& Abbé de Locédio, devoit épou- 
fer Julie, fille de Frédéric d'Aragon, Roi de Naples; mais il 
mourut le 30 Avril de l'an 153$, avant la confommation du 
mariage. Ce fut pour-lors que l'Empereur,Charles Quint don- 
na le Monferrat au Duc de Mantoue, fans avoir € dtaux 
prétentions du Duc de Savoye & du Marquis de Saluces.! Les 
Ducs de Savoye y prétendoient par le Traité de mariage d’Yo- 
lande de Monferrat, & d'Aimoin, Duc de Savoye, l'an 1330, 
& ce fut le fujet de la guerre du Monferrat, qui commença lan 
1613, après la mort de François di Gonzague, II du nom, Duc 
de Mantoue. Les divers Traitez de Verceil l'an 1614, d’Aft 
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éda à fes fi 


bas. 


l'an 1615, de Pavie 1617, &c. ne terminérent point cette 
guerre, qui manqua d’embr toute l'Italie, par la part que 


les plus puiffans Princes de l’Eu opeé y prenoïient, Enfin, la 
fut heureufement conclue Quiéras, ou Quiérafque, le 
fixiéme Avril de l'an 1631, entre les Députez du Pape Urbain 
VIII, qui étoient le Nonce Pancirole, & le Seigneur Mazarin, 
depuis Cardinal; ceux du Roi Louïs 3 IX, qui furent le Ma- 
réchal de Thoyras & le Seigneur de Servien; le Baron de Ga- 
las pour l'Empereur; le Préfident Benzo pour le Duc de Sa- 
voye; & Guifcardi, Chancelier pu Monferrat , pour le Duc de 
Mantoue. On ceda à Viétor-Amé, Duc de Savoye, la por- 
tion du Monferrat,qui eft en deça du P6,& au dela du Tever; 
& le refte de cette Province demeura au Duc de Mantoue, * 
Poflevir, 4 Gonfag. & Hif. Mont. Capriata & Virgilio Pa- 
gani, della Guer. di Mont. Sanfovin, Org. delle Fame. d'Irul. 
Guichenon, Hif. de Savoye. Du Cange, Hift. de Con antinople, 
Sc. Cherchez GONZÂGUE. 
MONFLAN QUIN, bourg de la Guienne. 
énois, à fept lieues d'Agen du côté du nord, 
Diéfion, Géogr. 

MONFIA, Ifle d'Afrique, fituée vis à vis des Royaumes 
de Monbaze & de Mélinde à 73 degrez de longitude, & à 
huit degrez dix minutes de hauteur de pole du côté du fud. 
Elle produit beaucoup de ris, de imillet, d’oranges, de citrons, 
& de cannes de fucre, mais les Flal itans ne favent pas l'aff- 
ner. Cette Ifle, qui eft dans la Mer d Ethiopie fur la côte du 
Zanguébar, renferme feulement quelques villages, quoiqu 
le ait plus de cent mille pas de circuit. * Davity Tes d'A 
que. Th. Corneille, Di&. Géogr. ; L 

MONFORT, petite ville des Provinces - Unies 
petit Vfel, à tro eues de la ville d'Utrecht. Les] 
S'emparérent de cette ville dans la guerre de 1672, & l’a 
donnant, ils en démolirent le château. Maty, Di, Géter- 

MONFORT, bourg de la Gueldre Efpagnole fur le bord 
d’un marais, entre la Roure & la Meufe licues de Ru- 
remonde du côté du midi. * Maty, Dig. Géogr. 

MONFORT DE LEMOS, bourg de ja C # 
pagne. Il eft à dix lieues de Lugo vers le midi, Quelques 
uns y placent l’ancienne Dafionum > que d’autres mettent à 
Rivadeo. * Maty, Diff. Gévr. 

MONFORT, Comté d'Allemagne 
qui eft une longue vallée que le Rhir 


ve 


Il eft dans 
* Maty, 


für le 


fitué dans le Rhinta, 


€ av fe 
jetter dans le Lac de Conftance. Il faifoit iutrefois partie du 
alatinat de la Haute Rhétie, & a été appellé i duc 
du même nom, qui eft fur la frontiére des S à une lieu 
& demie du Rhin. Ce chäteau eft la réfide ina. 


> ordin 


Conte, qui pofléde auffiles S 
gen. La fon de 
plus confidérables de 


jeneuries de T 
fort, l’une des Plus anciennes & des 
Souabe, defcend des Com S Palatins 
de la Haute Rhétie, & poflédoit autrefois une vafte étendue 
de païs. Les Archiducs d'Autriche en ont acheté a meilleure 
partie. * Audifret, G tome 3. 
* MONFORT, petite ville de F 
d'Armagnac, fur le Ratz, eft au fud « 
l'eft, & en eft éloignée d environ qua 
* MONFORT, petite ville de France dans la Bretagne 
os le Diocéfe de Saint-Malo, fur la petite.riviére de Men, 
fud de la ville de Saint-Malo, dont elle eft éloignée d'en- 
e lieues, 
MONFORT, petite ville ou bourg de France dans les 
Landes de Bordeaux, à l’eft de Da «, dont elle eft éloi 
x on trois lieu 


nce , dans le Com 
Leictoure, t 
lieues. 


dé 


MONFORT, 


F NFORT-LE-ROTROU, 
ville & Marquifat de E 


ce dans le Maine, fur l'Huine, ft 
c 
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à l'ett du Manstirant vers le nord, & en eft éloignée d'environ 
quatre lieues. Elle fut nommée Monfort-le-Rotrou, à caufe 
de Rotrou, Seigneur de Monfort, qui en fit bâtir Le château. 
Sa Jurisdiétion s'étend {ur trente Paroiffes 

* MONEORT, bourgde France en Normandie. Il eft 
dans le Roumois fur la Rille, à l’oueft-fud-oueft de Rouen, 
dont il eft éloigné d'environ neuf lieues. Il y avoit autrefois 
un bon château. 

* MONFORT, lieu de la Provence au nord-oueft de 
Marfeille, dont il eft éloigné d'environ cinq lieues. Ë 

MONFORT, dit L'AMAURI, en Latin Monfortium 
Amalrici & Monfortium Amalrie, petite ville du Montoran, au 
midi, dans le Gouvernement général de l’Ifle de France, €f 
fituée fur une colline, qui a une petite riviére au pié, entre 
Dampierre & Mante, environ à dix lieues de Paris. Monfort, 
i eft le Siége d’une Election, porte le furnom € Amauri, qui 
celui de plufieurs de fes Seigneurs. Le Continuateur d'Ai- 
moin, & Gaguin, difent que le Roi Robert fit bätir le chà- 
teau de Monfort, & entourer de murailles la ville, qu'il don- 
na à Amauri fon fils natwrel;mais ils fe trompent en cela, 
eft für que ce Prince n'eut point de bétard. C’elt à préfent 
un Duché qui appartient à la Maifon d'Albert. Voyez ALBERT. 

MONFORT L'AMAURI, Maifon, étoit très floriffan- 
te dés le dixiéme fiécle, & tiroit fon origine d'AMAURI qui 
fuit. 

I Amaurr, Comte de Hainault, époufa vers l'an 952, N. 
fille d'Ifrae, Comte de Cambray, dont il eut GUILLAUME 
qui fuit. 

[LL GurccauMe de Hainault, nommé dans l'Hiftoire de 
Normandie d'Ordéric Vitalis, époufa N... Dame de Monfort 
& d'Epernon, dont il eut Amaurt, LI du nom, qui fuit. 

III, Amaurt, II du nom, Seigneur de Monfort & d'E- 
pernon, fortilia ces places après la mort de fa mére; fouferi- 
vit en 1028, avec plufieurs Grands & Seigneurs du Royaume, 
la Chartre de confirmation des biens de l'Abbaye de Coulombs, 
faite par le Roi Robert; & ce fut par fon avis que le Roi Hen- 
ril, après la mort du Roi fon pére, alla avec douze de fe 
Gardes pour toute compagnie, trouver Robert, Duc de Nor 
mand 
ne Conftance fa mére, qui vouloit conferver l'autorité abfolue, 
qu'elle s'étoit acquife dans l'Etat pendant les derniéres années 
du régne du Roi fon mari, & qui s’étoit emparée de plufieurs 
villes du Royaume. Il époufa Bertrade ou Bertris, dont il eut 
1. Simon, L du nom, qui fuit; & 2. Maimier de Monfort, 
Seigneur d'Epernon, qui fut pére d’4maury, Seigneur d’Eper- 
non en 1133, dont les enfans, Simon & Maïmier d'Epernon, vi- 
voient du tems d’Aimeric, Evêque de Ch $ 

IV. Simon, | du nom, Seigneur de Monfort, afifta l’an 
1067, à la célébre Affemblée des Grands du Royaume, que le 
Roi fit convoquer à Paris, pour être préfent à la dédicace de 
l'Eglife de faint Martin des Champs, mourut l'an ro87, & fut 
enterré dans le cimetiére de l’Eglife de faint Thomas d'Eper- 
non. Jl époufa 10. vers l'an 105$, üabeau de Broyes, Dame 
de Nogent, fille de Hugues, I du nom, furnommé Bardoul, Sei- 
gneur de Broyes: 20. Agnès d'Evreux, fille de Richard, I du 
nom, Comte d'Evreux. Du premier lit vinrent, 1. Amaury, 
Il du nom, Seigneur de Monfort, furnommé Ze Puifjant, qui 
fut bleffé d'un coup de lance devant le ch: d'Ivry, dont il 
mourut le même jour fans poftérité; 2. Ifabeau, Dame de No- 
gent, mariée avant l'an 1077, à Raoul, II du nom, Seigneur 
de Toëni & de Conche, après la mort duquel elle fe rendit 
Religieufe à Hautes-Bruyéres ; & 3. Eve de Monfort, alliée à 
Guillaume Crefpin, 1 du nom, Seigneur du Bec-Crefpin en 1119. 
Du fecond lit fortirent, 4. Richard, Seigneur de Monfort, qui 
mourut au mois de Novembre 1090, d'un coup de trait qu'il 
reçut à l'attaque du château de Conche, afliégé par Guillaume 
Comte d'Evreux, fon oncle; 5. Simon, IL du nom, Seigneur 
de Monfort, furnommé e euñe, qui aida, l’an 1101, le Roi 
Louis le Gros à remettre Bouchard, III du nom, Seigneur de 
Montmorency, dans fon devoir, & mourut peu après fans al- 
liance; 6. Amaurt, II du nom, qui fuit; 7. Guillaume, élu 
Evêque de Paris l'an 1092, mort lan 1100; & 8. Bertrade de 
Monfort, mariée en 1089, à Foulque, IV du nom, dit Rechin, 
Comte d'Anjou, de laquelle Philippe I, Roi de France, étant 
devenu amoureux, il l’enleva à Tours le quatriéme Juin 1093. 
Vnez BERTRADE, fille de Simon I, Comte de Monfort. 

Ÿ. Amaurt, LI du nom, Seigneur de Monfort, après la 
mort de fon frére Simon, fuccéda pour le Comté d'Evreux à 
Guillaume fon oncle maternel, mort fans poftérité le 18 Avril. 
Mais Henri, 1 du nom, Roi d'Angleterre, ayant refufé de 
l'en mettre en poffeflion, il fouleva prefque toute la France 
contre lui. Il fit néanmoins fon accommodement avec ce Prin- 
ce, qui lui reftitua fon Comté par l’entremife du Comte de 
Champagne. Il fe trouva avec le Roi Louis Le Gros à l’Abb: 
de Morigny, lorfque le Pape Califte II en confacra l'Eglife 
l'an 1120; ilobl le Roi d'Angleterre de fe retirer,avec per- 
te d’une partie de fes troupes, du Vexin où il étoit entré ; fui- 
vit le Roi au fecond voyage qu’il fit en Auvergne l'an 1126, 
pour châtier la revolte du Comte Guillaume; & felon l'Abbé 
Suger, fa valeur & fon expérience contribuérent beaucoup à 
la prife du château de Monferrand. Il époufa 10. Richilde de 
Hainault, fille puînée de Baudouin, 11 du nom, Comte de Hai- 
nault, & d’Ide de Louvain, de laquelle il fut féparé fous pré- 
texte de parenté après l'an 1118: l'an 1120, Agnès de Gar- 
lande, Comtefñle de Rochefort, fille unique d’Ænceau, Comte 
de Rochefort, Sénéchal de France, & de N... de Montlhéry. 
Du premier lit vint, 1. Luciamne de Monfort, mariée à Hugues 
de Montlhéry, Seigneur de Crecy, Sénéchal de France ; & du 
fecond lit foitirent , 2. Amaury, IV du nom, Seigneur de Mon- 


il 


fon camp, pour lui demander fecours contre la Rei- | 


| Novembre 1216, & qui fut tué l'an 1223, 


| de Guillaume Maréci 


| au fiége de Caftelnaudary, laiflant de ce m 


| dun, & de Clémence des Roches, dont il eut pour fille u 
| & héritiére de fes grands biens, Béatrix, Comtefle de Mon- 


| & pal 


| Siége. 
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fort, Comte d’Evreux , mort l’an 1140, fans alliance; 3.Srmon, 
LL du nom qui fuit;& 4. 4gnés de Monfort, Dame de Gournay, 
mariée à Puleran, LL du nom, Comte de Meulan. 

VI. Simon, III du nom, furnommé le Chauve, Seigneur 
de Monfort, Comte d’Evreux, &c. embrafla Le parti de Hen- 
ri ll, Roi d'Angleterre, lui remettant fes forterefles de Ro- 
chefort, de Monfort , d'Epernon, & autres qu'il avoit en 
ance, pour s'en fervir dans la guerre qu'il eut l'an 1187, 
contre le Roi Louïs le Feune. Il époufa 10. une Dame nommée 
Mabaud: 2°. Amicie de Beaumont, Comteffe de Leicefter, fœur 
& hcritiére de Roberr, Comte de Leicefter, de laquelle il eut, 
1. Amaury, V du nom, Seigneur de Monfort, Comte d'E- 
vreux, qui vendit l'an 1200, ce Comté au Roi Philippe 4u- 
gufle, & mourut avant fa mére, fans laiffer poftérité de Ha- 
wife de Beaumont, Comtelle de Glocefter, fa coufine, ni de 
Mélifende de Gournay, fes deux femmes; 2. Simon, IV du 
nom qui fuit, 3. Guy, qui des Comtes de CASTRES, 
rapportée chuprés; 4. Bertrade, alliée l'an 1171, à Hugues, Com- 
te de Chelter, morte en 11813 & 5. Perronelle de Monfort, 
riée à Barthélemi de Roye, Grand-Chambrier de France. 

VII Ssmon, IV du nom, Comte de Monfort & de Lei- 
cefter,furnommé le Fort & le Machabée,dont l'éloge fera rapporté c 
après dans un Article féparé, époufa avant l'an 1190, Alix de Mont- 
morency, fille de Bouchard, IL du nom, Sir de Montmo- 
rency, & de Laure de Hainault, dontil eut r. Amaurt, VI 
du nom, qui fuit; 2. Gwy, qui fut Comte de Bigorre, à caufe 
de Perronelle de Cominges fa femme, qu'il époufa le quatriéme 
par Raymond 
itres l’an 1218, 
age, Alix de 
Monfort, Comtefle de Bigorre, mariée, 10. à Efchivat, II du 
nom, Seigneur de Chabannois & de Confolant: 20, à Raoul de 


Je 


efils du Comte de Touloufe, ou felon d’ 


| Courtenay, Comte de Chiéti au Royaume de Naples, mort en 


12553; & Perronelle de Monfort, Dame de Rambouillet, alliée 
à Raoul, Seigneur de la Roche-Teffon en Normandie; 3. Ro- 
bert, mort fans alliance après lan 1226; 4. SIMON, qui 
branche des Comtes de LEICESTER, rapportée ci-après ; 
cie, accordée à Jacques, fils aîné de Prerre Il, Roi d'Aragon, 
puis mariée après l'an 1223, à Gaucher de Joigny, II du nom, 
Seigneur de Châteauregnard, Sénéchal du Nivernois, morte 
le 23 Février 1253; 6. Laure, femme de Gerard, II du nom, 
Seigneur de Pecquigny, Vidame d'Amiens, morte avant l'an 
12373 7. Perronelle de Monfort, Religieufe en l'Abbaye de 
Saint-Antoine-des-Champs. 

VIIL Amaurr, VI du nom, Connétable de France, Com- 
te de Monfort, &c. dont l'éloge fera rapporté ci-après dans un 
Article féparé , époufa l'an 1214, Béatrix, fille d’ André de Bour- 


| gogne dit Guigues, X du nom, Dauphin de Viennois, Comte 


d'Albon, &c. & de Béatrix de Chaftelard, dont il eut 1. JEAN 
qui fuit; 2. Marguerite, alliée à Jean, IL du nom, Comte de 
Soiflons, morte en 1288; 9. Laure, Dame d’Epernon, mariée 
10. à Ferdinand de Cafille,- Comte d'Aumale: 20. à Henri de 
Grandpré, Seigneur de Bufancy, morte l'an 1270; 4. Alix, 
Dame de Houdan, qui époufa l'an 1242, Simon de Clermont, 
IL du nom, Seigneur de Neelle, Régent du Royaume en $ 
& 5. Perronelle de Monfort, vivante en 1275. 

IX. Jan, Comte de Monfort, &c. accompagna le Roi faint 
Louïs en fon premier voyage d'Outremer , l'an 1248, & mou- 
rut en chemin en l’Ifle de Cypre, au commencement de l’an- 
née 1249. avoit époufé Feanne de Châteaudun, Dame du 
Chiteau-du-Loir, fille aînée de Geofroy Vicomte de Chäteau- 


que, 


fort, Dame de Rochefort, &c. mariée à Robert, IV du nom, 
Comte de Dreux, morte le neuviéme Mars 1311. 


COMTES &æ LEICE 


STER. 


un 2 
anvier 1238, Léonore d'Angleterre, veuve 
al, Comte de Pembrock, & fœur du Roi 
Henri HI, dont il eut r. Richard, qui fe réfugia en France avec 
fa mére; 2. Amaury, Thréforier de l'Eglife d'Yorck, qui fe 
retira aufli en France; 3. Simon, qui fe fauva du château de 
Douvres, & pañla en France, où il mourut fans poftérité; 
Gux quifuit; & 5. Eléoore de Monfort, mariée en 1278, à 
Léolin Prince de Galles, morte l’année fuivante. 

IX. Guy de Monfort fe fauva aufli du château de Douvres, 
en France, puis en Italie à la Cour de Charles, I du 
nom, Roide Naples & de Sicile, qui lui donna le Comté de 
Nole & plufieurs autres terres au Royaume de Naples. Il fut 
depuis Gouverneur de Tofcane; mais ayant tué de fa main l'an 
1271, dans l'Églife de faint Laurent de Viterbe, Henri fon 
coufin germain, fils de Richard d'Angleterre, Roi des Ro- 
mains, qu’il accufoit d’avoir fait mettre en piéces le corps du 
Comte de Leicefter fon pére, le Pape Grégoire. X le condam- 
na à une prifon perpétuelle,de laquelle il fut delivré l’an 1282 
par le Pape Martin IV, qui lui donna le commandement d'un 
Armée, pour remettre la Romagne fous l’obéifflance du Saint 
11 mourut lan 1288, ayant eu de Marguerite Rudolphi 
fa femme, fille unique & héritiére de Raoul, Comte de Lan- 
guillare, 1. Anaflafe de Monfort, Comtefle de Nole, & 
mariée à Raymond des Urfins, neveu du Pape Nicolas IL; & 
2. Thomaïfe de Monfort, alliée à Pierre Vicot, Préfet de la 
ville de Rome, 


tix de Montmorency, € dont il fera parlé da: 
époufa le feptiéme 


£OM. 
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COMTES &æ CASTRES. 

VII. Guy de Monfort, Seigneur de la Ferté-Aleps en 
Beauce, & de Caïtres en Albigeois, troifiéme fils de Simon, 
III du nom, Seigneur de Monfort, & d'Amicie de Beaumont, 
ut l’un des Seigneurs qui accompagnérent le Roi Philippe 
ygufle en fon voyage d'Outremer, & qui fe fignalérent au 
fiége d’Acre & à celui de Jaffaen 1197. A fon retour en Fran- 
ce il fuivit en la guerre contre les Albigeois le Comte Simon 
de Monfoït fon frére, qui lui donna la ville de Caftres, avec 
toutes les conquêtes qu'il avoit faites au Diocéfe d'Alby, & 
mourut le 31 Janvier 1229, d'un coup de fléche qu'il reçut de- 
vant le château de Varilles près de Pamiers. Il avoit époufé 
fur la fin de l'an 1202, au fecond voyage qu'il fit en la Terre- 
Sainte, Helvife d'Ybelin, veuve de Renaud, Seigneur de Sajet- 
te, & fille de Bañan, II du nom, Seigneur d'Ybelin, & de 
Marie, Reine douairiére de Jérufalem, dont il eut 1. Pmizrr- 
PE, J du nom, qui fuit; & 2. Epernelle de Monfoit, Religieu- 
fe en l'Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs. 

VILL Puiripre de Monfort, I du nom, Seigneur de 
Caîtres, de la Fer té-Aleps, & de Tyrau Levant, fit homma- 
ge au Roi faint Louis, au mois d'Avril de l'an 1229, de la 
Seigneurie de la Ferté-Aleps & des biens qu’il poffédoit en Al- 
bigeois, fous la redevance de dix Chevaliers. Il époufa, 10, 
Elésmore de Courtenay, fille de Pierre, II du nom, Sire de 
Courtenay, Empereur de Conftantinople, & d'Yolmd de Hai- 
nault, fa feconde femme: 20, Marie d’Antioche ; Dame de 
Thoron, fille de Rupin, Prince d'Antioche , & d'Helvife de 
Chypre. Du premier lit vint r. Parrirpe, Il du nom, qui 
fuit: & du fecond fortirént, 2. can de Monfort, Seigneur de 
Tyr, mort lan 1283, fans enfans de Marguerite d’Antioche, 
fa parente, fille de Henri, Prince d’Antioche; 3. AurRoY, 
Seigneur de Thoron, qui fit la branche des Seigneurs de THORON, 
Tapportée ci-après ; 4. Philippe, mariée à Guillaume, Seigneur 
d’Éfneval, morte en 1282; 5. 6. Alix & Helvife de Monfort, 
qui étoient filles en 128 

IX. PxiLiere de Monfort, II du nom, Seigneur de Ca- 
fires & de la Ferté-Aleps , fe fignala à la conquête du Royau- 
me de Naples, où il fuivit Charles de France, Comte d’An- 
jou, Roi de Sicile, & mourut avant lan 1274. Il époufa ean- 
ne de Lévis, fille de Guy, Seigneur de Mirepoix, dont il eut 
2 JEAN qui fuit; 2, Laure de Monfort, accordée par fon pé- 
ze en 1269, à Bertrand, II du nom, Seigneur de la Tour d'Au- 
vergne, & mariée depuis à Bernard, V du nom, Comte de 
Cominges; 3. Elémore, Dame de Caîtres & de la Ferté-Aleps, 
qui époufa Je, V dunom, Comte de Vendôme; & 4. Fean- 
me de Monfort, alliée 10, à Guigues, VI du nom, Comte de 
Forès: 20. à Louis de Savoye, I du nom, Seigneur de Vaud, 

X. JEAN de Monfort, Comte.de Squilace en Sicile, & de 
Montcayeux, mourut en lan 1306, fans enfans de Marguerite 
de Chaumont, Comteffe de Chamerlan, qu'il avoit époufée 
Yan 1302. 


SEIGNEURS & 


THORON. 


IX. Aurroy de Monfort, Seigneur de Thoron , fecond 
fils de Pairrrrs de Monfort, Comte de Caftres, & de Ma- 
rie d'Antioche, Dame de Thoron, fa feconde femme, accom- 
agna le Roi faint Lo en fon voyage d'Afrique lan 1270, 
& étoit l’un des Chevaliers de fon Hôtel. Etant retourné en 
la Terre-Sainte auprès de fon frére, il y mourut lan 128$. Il 
époufa Efibive d'Ybelin, Dame de Barutz, dont il eut r. Ænau- 
sy de Monfort, mort fans alliance; & 2. RuriN qui fuit. 

X. Rup1in de Monfort, Seigneur de Thoron, de Sur, &c. 
époufa Marie d'Ybelin, fa parente, fille de Balian d'Ybelin, 
Sénéchal de Chypre, dont il eut r. Aufroy de Monfort, II du 
nom, Seigneur de Thoron; & 2. Feanne de Monfort. * Titres 
hartres de l'Abbaye de Saint-Antoine-des-Champs de Paris. 
Du Bouchet, Hiffoire de Courtenay. 
e de Savoy ainte-Marthe, Hi/. de la Maï- 
de France. Du Puy, Droits du Roi. Chopin, du Domaine, 1. 
1, 12. (. 2. Le Féron. Godefroy, & le Pére Anfelme, Of 
iers de la Couronne. Argentré, Hifloire de Bretagne. Pierre des 
ifloire de Charles VI. Imhof, Hif. 


è 
Du Chêne, 
Guichenon, 


fn 


f 
‘Vaux de-Cernay. Froifard, A 
d'Anglet. 

MONFORT (Simon de) IV Comte de ce nom , furnom- 
mé le Fort & le Machabée, célébre par les guerres qu'il ftaux 
Albigeoïs dans le XIII fiécle;avoit fouvent donné des marques 
de fa bravoure dans un voyage d'Outremer,& dans les guerres 
contre les Allemands & contre les Anglois. On le choifit enfui- 
te pour Chef de la Croifade contre les Albigeois, l'an 120 
L'Armée s'aflembla à Lyon ver 
vançant dans le Languedoc, où à, il prit 
Béziers, & Carcaflone. Cet avantage fut bientôt fuivi de di- 
vers autres, remportez par le courage & par la conduite du 
Comte de Monfort. Raimond, Comte de T'ouloufe, qui avoit 
pris le parti des Albigeoïs, attira contre lui les Croi ï 
attaquérent inutilement fa ville capitale lan 1211. Simon fut 
enfuite affiégé dans Caftelnau , d’où il fortit glorieux , par une 
viétoire qu’il remporta avec peu de monde fur le Comte de 
Foix. Celle qu’il gagna à Muret l'an 1213, fut plus cor 
rable. Pierre Roi d'Aragon, les Comtes de Touloufe, de 
Foix & de Cominges,avec divers autres Seigneurs,affiégeoient 
cette place fur la Garonne, à trois lieues au deflus de Tou- 
loufe, avec une Armée de plus de cent mille homme 
ques-uns difent de deux cens mille. Les Croifez n'étoient 
qu'environ mille hommes; cependant ils défirent leurs enne- 
mis dans cette bataille, où le Roi d'Aragon fut tué, avec 
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quinze ou vint mille des fiens. L'an 1215, le Pape Innocent 
111, & les Péres du Concile affemblez à Latran, donné: 
Conte de Monfort l'inveftiture des-terres du Cor 
loufe, dont il fit hommage au Roi Philippe 44 
il afiégea Touloufe l'an 1218, & après avoir été ble 
coups de fléches, il y fut tué le 25 Juin de la même année, 
d'un coup de pierre que lança une femme fur une de ce 
chines , qu’on appelloit an Mango Son corps fut à : 
té au Prieuré de Hautes-Bruyéres près de Monfort, où il eft 
enterré. Pojez leur Généalogie. Guillaume du Puy-I 
rens, & Pierre des Vaux-de-Cernay, Æ is: C: 
Hifi. de Touloufe. Sponde, Bzovius, 
cle. &ec. 

MONFORT, (Simon de) Comte de I 
det de Simon de Monfort, IV dunom. Henri IH, Roi d’An- 
gleterre,lui donna fa propre fœur en mariage & le nomma fon 
Lieutenant dans les Provinces qu'il avoit en France, Mais 
comme il n'étoit pas trop aimé des Grands à caufe de {à févé- 
rité à leur égard, & que Blanche, veuve de ouïs VIII, & Ré- 
gente de France, lui avoit caufé quelque chagrin, il revint en 
Angleterre où il poffédoit des biens confi érables, & où il é- 
toit fort eftimé de tout le peuple à caufe de fa cande Les 
Anglois mécontens de la violation de leurs droits & priviléges 
s'étant révoltez contre Henri IT, leur Roi, qui leur fit de be 
les promeffes, ils lui demandérent Simon de Monfort po 
Ôtage. Simon y confentit volontiers; mais lorfqukl vit que le 
Roï n'étoit pas fincérement dans le deffein d° ccompl pro- 
meffes , il s'érigea lui-même en Chef des Mécontens & en vint 
à une bataille en 1264, près de Nottingham. Ce fuccès fut 
heureux pour Simon de Monfort, car il fit prifonniers le Roi, 
Richard frére du Roi, Edouard fils du Roi, & prefque tous 
les grands Seigneurs qui étoient demeurez dans le parti de 
Henri II. Il parut d'abord que Simon s'arrogeroit alors le 
pouvoir fuprême; mais à la follicitation de LouisIX, Roi de 
France, il en abandonna le deffein, Le Prince Edouard s'é- 
tant fauvé de fa prifon fe fit un parti des Seigneurs qui en- 
vioient le bonheur de Simon de Monfort, & gagna en 1264 une 
bataille contre lui dans laquelle Simon perdit la vie. Son corps 
fut haché en mille morceaux, qu'un Eccléfiaftique raffembla, 
& que le peuple révéra enfuite comme les Reliques d'un Mar- 
tyr, mort pour le maintien de la liberté. On dit même que 
quelques miracles opérez par ces Reliques confrmérent le 
peuple dans fa dévotion. Simon de Monfort éut cinq fils de 
fon époufe. Guy ou Guidm, l'un d'eux, fe retira en France 
après le malheur de fon pére, pour y demander du fecours à 
Louis IX, contre le Roi d'Angleterre. Mais n'en ayant rien 
pu obtenir , il accompagna Charles d'Anjou lorfque celui-ci 
faifoit la guerre aux Rois d'Aragon au füujet du Royaume de 
Sicile. On rapporte encore de lui que pour venger la mort de 
fon pére, il entra à Viterbe dans l’Eglife de S, Sylveftre & y 
affaflina Henri, le fils de Richard, pendant qu’il écoutoit la 
Meffe & qu'en fortant de l'Eglife il s'écria, F'ai affouvi ma ven- 
geance. L'on ajoûte cependant qu'un de fés Gentilshommes 
lui ayant dit que le cadavre de fon pére avoit été traîné igno- 
minieufement, il rentra auflitôt dans l’'Eglife, faifit le corps 
de Henri par les cheveux & le traîna dehors jufques à la rue, 
fans que Charles penfât à empêcher ou à venger ce crime. 
Guidon avoit été auparavant pourvu par Charle 
Gouvernement de la Tofcane, où il époufa M: 
d’un Comte d’Anguillara, nommé #7 Conte Roffo. 
fut fait prifonnier par Roger de Lawria, Amiral d'Aragon, dans 
un combat naval entre la Flotte du Duc d'Anjou & ce 
ragonois; & felon le rapport des Ecrivains François & Anglois, 
on le livra au Roi d'Angleterre, Fazello, Hiftorien de Sici 
le, affüre au contraire que Guidon mourut en Sicile d’une ma 
ladie, dont, felon l'avis des Médecins , il ne pouvoit être 
guéri qu’en couchant avec une femme: reméde auquel il ne 
voulut point avoir recours, puifque fon époufe étoit abfente. 
On dit que fa veuve n'eut pas autant de délicatefle, & qu’elle 
n’obferva pas fort bien les loix de la chafteté pendant fon veu- 
vage. * Dante, nel Ii cap. 12. Villani, /. 7. p. 640. Mé- 
zeray, Hifi. de France, tome 2. p. 356.3 Mariana, Hift 
Efpanna, 1. 14. c, Du Chêne, Æ slt. Matthieu, 
Flor. Hift. Angl. Henri Knighton, de l11.2:16, 16. 
fazello, 1. 0.6.2. Surita, Z. 4. c. 05. Di. Allemand. de Bâle. 

MONFORT (Amauri de) Connétable de France, Com- 
te de Monfort-l’Amauri, VI de ce nom, fils de SiMon de 
Monfort, IV du nom, Duc de Narbonne , Comte de Tou- 
loufe , & d'Alix de Montmorency , voulut continuer la 
guerre contre les Albigeois; mais n'ayant pas aflez de force 
pour réfifter à Raimond le ere, Comte de Touloufe, il cé- 
da l’an 1223 ou 1224, au Roi Louïs VIIL, le droit qu'il avoit 
fur le Comté de T'ouloufe, & fur d'autres Terres dans le Lan- 
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efter, fils ca- 


guedoc, comme Bézi , Carcaffoné, Agde, &c. Depuis il 
fut fait Connétable de France l'an 1231, par le Roi faint 
Louis; & ayant été envoyé en Orient au fecours des Chrétiens 


de la Terre-Sainte, ily fat pris dans un combat donné devant 
la ville de Gaza, & emmené prifonnier à Babylone. L'an 
1241, il en fut délivré; & revenant en France, il mourut à 
Otrante «d’un flux de fang, & fut enterré iglife de S. 
Pierre de Rome, où l’on voit fon Epi aphi lydruntens 
expéravit ao Dom, M. CC. XLI. Voyez fa Généalogie” * Guil- 
laume du Pui. Catel, Godefroy, le P. Anfelme. Imhof, &c, 

MONFORT (Jean Gerritze ou fils.de Gérard) habile 
Peintre, fut un des Difciples du fameux Michel Mirevelt. * M 
Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres des Païs-Bas, en 
Hollandois, 1ome 1. ?. 


MONFORT ou G LLAUME DE MONFORT, 
Cardinal. Cherchez RAGUENEL, &c, 
Ccc'a MON: 
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MONGALES, Peuple Tartare qui habite def Naum, 
premiére ville de la Chine vers les frontiéres de la Province de 
Daure, foumife au Grand-Duc de Mofcovie, jufqu'à la grande 
Muraille. Les Mo ont leurs Idoles qu'ils tiennent dans 
leurs maifons & devant lefquelles ils pofent plufeurs petit 
pots,remplis de viande & de boiffor lIsenterrent leurs 
morts, ils mettent un coq bl Ü c 
rapporte dans fa Relation du voyage de M. Evert Jsbran 
voyé du Czar en 1692 à l’Em ur de la Chine, que cet E 
vOyé ayant vu un jour une Relig qui 
ans cefle le chapelet à la main, il lui demanda ce qu'elle a 
doroit. adore, lui répondit-elle, le Dieu que votre Dieu a chaf- 
JE du Ciel, mais notre Dieu y doit remonter, €$ en chaffer le vôtre à 
ms Changemens parmi les fils 


Jon tour, EF c 
Voyez MONGREL. 


des hommes. * ‘Th. Corneille, Dale 

MONGALO, petit Etat d'Afrique, fitué près des embou- 
s du Cuama. Il eft peuplé de Mahométans Arabes, & 

ince particulier. Les Habitans de Mongalo négocient 
l'or avec les Sujets du Royaume de Monomotapa. * De la 
Croix, Relation de l'Afrique,tome 4. Th. Corr ille, Di. Géogr. 

MONGATS ou MONKATZ, fortere tuée dans le 
Comté de Pereczas, dans la Haute Hongrie, eft bâtie fur un 
rocher efcarpé, au pié duquel il y a un bourg bien fermé, & 
environné d'un fofté plein d'eau. Un grand marais occupe les 
environs de cette place, que la nature & l’art ont rendue im- 
prepable. #La fort e contient trois châteaux, dont le pre- 
mier & le plus élevé commande au fecond, & celui-ci au troi- 
fiéme. Ils font tous trois enfermez dans un foffé taillé de 
le roc, & l’on pale de l’un è l’autre par trois ponts. La Prin- 
celle Ragotski, femme du Comte Tekeli, commandant elle- 


même dans cette place, la défendit avec tout le courage pofli- 
ble contre une puiflante Armée Impériale, qui fut contrainte 


de lever le fiége qu’elle y avoit mis; mais après un blocus de 
plufieurs années, fe trouvant enfin dans l'impuiffance de fa- 
tisfaire fes troupes, pour le payement defquelles elle avoit 
confommé tout fon argent, & engagé tous fes joyaux à des Po- 
lonois, elle fut contrainte au mois de Janvier 1688, d'entrer 
en capitulation, de rendre la place à l'Empereur, & de pren- 
dre de l'argent du Comte Caraffa, qui commandoit les trou- 
pes dé l'Empereur, pour faire fon voyage à Vienne. Suivant 
les Articles de la Capitulation, elle devoit vivre librement & 
paifiblement avec fes enfans, fans néanmoins pouvoir fortir 
de Vienne, qu'avec permiflion de Sa Majefté Impériale, & fans 
pouvoir auffi écrire au Comte Tekeli, fon mari, régardé com- 
me ennemi de l'Etat, à caufe de fa rebellion, & de fon union 
avec le Grand-Seigneur. 
On trouva dans la place quatorze piéces de canon, 
quatre mortiers, cinq cens arquebufes, douze cens grenades, 
vint-quatre bombes de fonte, trente carcaffes, huit mille bou- 
lets, & beaucoup d’autres munitions de guerre 
Ragotski l’a reprife en 1704. * Mémoires du tems. 
MONGELLINO, MUNGELLINO & MUGEL 
LINO, bourg de Sicile dans la vallée de Noto, vers la four- 
ce de la riviére de Terra-Nuova, felon M. Maty, mais af 
loin: de là, felon la Carte de Sicile publiée fous le nom de M. 
Délifle, à Amfterdam, eft fitué à l’oueft-nord-oueft de Syra- 
cufe, dont il eft éloigné d’environ douze lieues. Quelqu 
Géographes le prennent pour l’ancienne Magella où Macella , 
que d’autres mettent à Rofmano, bourg où l’on trouve quan- 
tité de mafures, & qui eft environ à deux lieues de la petite 
ville d'Enna, vers le levant. aty, Dit. Géo 
MONGHER, grande ville dans les Etats du Grand-Mo- 
gol, fituée fur le Gange, qui bat fes murs à l'occident, eft plus 
feptentrionale que Ragimohor, & plus méridionale que Pat- 
na Cette ville eft fort longue du di au nord, mais fort 
étroite d’occident en orient: toutes fes rues font droites, & 
elles aboutiffent toutes à une place, au milieu de laquelle font 
des portiques qui forment un oétogone régulier,& qui font ou- 
verts en quatre endroits. Les Magi 
Habitans font Mahométans ; le peuple eft Idolâtre. Le Grand- 
Mogol y tient garnifon; la place eft entourée de larges foffez 
où le Gange entre quand fes eaux font hautes. *Nicolas de Graaf. 
MONGIA, bourg ou ville de la Galice en Efpagne. Il 
eft fur le Cap de Mongia, à c lieues de celui de Finifterre 
vers lenord. Quelques Géo hes le prennent pour le lieu 
appellé anciennement, Are $e 
d'autres mettent à Gijon dans | + 
MONGIBIR, Royaume d'Afrique dans les Etats du Ne- 
gus. Il eft voifin de la Province de Calafen, & fa ville capita- 
le, s'appelle Scanfowran. Les Habitans font de couleur olivà- 
tre, d'une taille médiocre & ils aiment fort les Etrangers, les 
tenant d'une pl le couleur qu'eux, pourvu toutefois qu'ils 
paffent dans leur païs en petit nombre; car ils font fort foup- 
çonneux & timides,& tremblent au bruit d’un coup d’arquebufe, 
difant que c’eft une chofe qui vient du Diable, appellant Ho- 
calfit,c’eft à dire, hommes de bien, ceux qui ne portent point 
ces bâtons à feu. Ils ne laiffent pas de faire fouvent la gu 
aux Habitans de Calafenqui font Chrétiens. Ces Peuples ado- 
rent le Soleil, & le Negus n’a jamais pu ni mettre la paix en- 
tre eux, ni les obliger à fuivre la Religion Chrétienne. Entre 


autres erreurs ils croyent qu'après la mort les ames entrent 
dans d'autres corps: c'eft ce qui les porte à faire tant d'accueil 
au} angers, né fachant S'ils ne feroient point de leurs pa- 


xens; ils les prient de venir loger chez eux, & ordonnent à 
Jeurs femmes de leur tenir com pendant qu’ils vont ou 
chaffe ou à la pêche pourles bien traiter. Ces femmes fe tien- 
nentheureufes quand il naît quelque enfant de leur commerce, 
ils l'appellent Gilchaguillan, c'eft à dire, fils du Soleil. Lorfqu 
eft devenu grand,le Roi le prend à fon fervice,difant que c’eft 


Le Prince | 


trats-& les principaux | 


Ces conditions ne furent point ob- | 


MON 


le moyen de peupler fa Nation de perfonnes vertueufes. La 
femme qui 4 pu avoir un enfant d'un Etranger en eft plus ai 
mée de fon mari. Si c’eftun garçon,le Roi lui envoye une pe- 
tite couleuvre d’or ou d’argent,en forme de pendant d'oreille, 
ce qui le rend fi qualifiéqu’il peutun jour parvenir à la char 
de Benchaye, qui eft la feconde perfonne après le Roi; fi cet 
une fille, on la marie avec une perfonne d'une haute qualité 
Quoïqu'ils ayent des mines de rubis balais & d'argent, outre 
celles de cuivre & d’étain, d'où ils tirent ur ine terre 
d'un violet admirable, avec laquelle ils bâtiffent leurs mai 
fons, ce qui produit un effet très agréable à la vue, ils fe pla 
fent à porter du clinquant à leurs oreilles, & fe peignent les 
bras & les jambes, & fur-tout les ongles. Un Portugais leur 
fit voir un jour un écu au Soleil, & ils en furent fi charmez 
qu'ils en parlérent au Roi. Ce Prince voulant l'avoir à quelque 
prix que ce fût, en donna dix quintaux de canelle, & l’attacha 
à une de fes oreilles comme une chofe merveilleufe & fainte. 
Ils s’affemblent aux gran Fêtes dans leurs Temples où ils 
n’ont aucunes Idoles, & ils y danfent en rond en chantant de 
Hymnes à l'honneur du Soleil, fans mange 
qu'à ce qu'il foit couché. Ils reconnoiffent un lieu où les m 
chans feront tourmentez après leur mort, à proportion du m: 
qu'ils auront commi Au delà, ils font fans aucune connoif- 
fance, n'ont ni caraétéres, ni lettres. Ce font gens fimples, 
aifez à tromper, qui fe contentent de peu pour la vie, & qui 
ne favent pas fe prévaloir des avantages que la terre leur four- 
nit pour trafiquer. Tout le commerce qu'ils ont eft de vin & 
de miel qu'on leur apporte de Suechen & de Calafen, & pour 
lequel ils donnent des peaux de bœufs fauvages & d’éléphans 
qu'ils vendent en une ville de ce Royaume appellée iguen. * 
Voyage de Vincent le Blanc, partie 2: ch. 14. ‘Th. Corneille, 
Dië. Géogr. 

MONGITORE (Antonin) Prêtre de Palerme, a donné 
l'an 1708, un volume de la Bibliothéque des Hiftoriens de Sici- 
lé, qui finit à VI. Il a mis en tête une Préface, & un Apparat, 
qui contient une Defcription abbrégée de la Sicile, & plu- 
fieurs chofés touchant l'Hiftoire Littéraire de cette Ifle. * M. 
Du Pin, Bibliotb. des Aut. Eccléf. du XVIII fiécle. 

* MONGIVR AY, bourg de France dans le Berry, fur 
l'Indre, eft à douze lieues de Bourges, à neuf. d'Ifloudun, & 
à un quart de lieue de la Châtre. Di. Univ. dela France. 
MONGLAT (Anne-Viétoire de Clermont.) Abbefe & 
Réformatrice des Religieufes Bénédiétines de l'Abbaye Roya- 
le de Notre-Dame-du- Val de-Gif, au Diocéfe de Paris, étoit 
fille de François de Clermont, Seigneur de Monglat, Com- 
sur des Ordres & Grand-Maitre de la Garderobe du Roi, 


CET 


mand 

& d'Elizabeth de Cheverny, petite-fille du Chancelier de même 
nom. Elle naquit à Monglat, & fut batifée le 30 Septembre 
1647. Elle fut élevée des l’âge de deux ans dans l'Abbaye de 


Port-Royal fous la conduite de Madame la Comtefle d’Au- 
mont fa tante maternelle, qui s’y étoit retirée. Elle avoit tou- 
tes les qualitez propres pour recevoir une bonne éducation, 
un efprit capable d'apprendre tout ce qui convenoit à fort 
fexe. Elle n’avoit que cinq ou fix ans lorsqu'on lui enfeigna 
la Langue Latine, à laquelle on joignit l'étude de la Poëfie, 
de la Géographie, de l'Hiftoire, & fur-tout de l’Ecrit Sain- 
te qui a toujours été depuis fa principale occupation. À l'äg 
de douze ans, elle perdit Madame d’Aumont fa tante, 
après elle fut attaquée d’un rhumatifme fi 
cha de croître, & la rendit même contref À l’âge de 14 
ans, elle prit l'habit de Religieufe; mais peu de cems après, 
il vint de la Cour une défenfe de lui faire faire profeflion, & 
un ordre de la rendre à fes parens. : retira à l'Abbaye 
du Val-de-Gif, & elle y vécut en qualité de Penfion 

une grande retraite, & une exacte application au 
de la maifon. Elle it l'habit au commencement de l'an 
1666, & fit fa profeflion à l 
vrier 1667. Deux ans a 


peu 
violent qu'il Pempé: 


de la niéce, après en avoir reçu l'agrément de là Cour & les 
provifions de Rome. Plus elle fe vit élevée, plus elle aug- 
menta en ferveur & en amour pour la itence, qu’elle pouf- 
propofer que l'on ob- 
l'obfer- 
ers de la Régle de S. Benoit. La mort 
d’onze ou douze Religieufes qui avoient montré le plus d'op- 
pofñition à la réforme lui en facilita la réufite. Elle trouva ce- 
nt encore beaucoup d’oppoñition à l'exécution de fon 
deffein, mais elle les furmonta par fa perfévérance. M. de 
Harlay, Archevêque de à qui cette affaire fut remife, 
confentit enfin, après plufeurs refus, à la nouvelle réforme, 
qui commença à être fuivie dès la fin de 1676, & qui a tou- 
jours fubfifté depuis. Les infirmitez de Madame de Monglat 
s'étant augmentées avec le tems, elle fe démit de fon Abbaye 
le troifiéme d'Avril 1686, & Madame Eléonore de Béthune 
d'Orval lui fuccéda le 28 Février 1687. Quelque tems après, 
Madame de Monglat voulut bien accepter la qualité de Prieure 
dans une maifon dont elle venoit de quitter la premiére digni- 


té. Elle mourut le 30'de Septembre 1701, n'étant encore ä- 
gée que de s4ans. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
MONGOMERI ou MONTGOMERI, Mons Gomeri- 


cus, petite ville d'Angleterre, dans cette partie de le Princi- 
pauté de Galles, qu'on nomme la feptentrionale ou Nortwa- 
les, eft dans une agréable fituation. Roger de Mongomery, 
Seigneur Normend & Comte de Shrewsbury, ayant conquis 
beaucoup de terres à l’entour fur les Gallois, la ft PANE ur 

anuret 
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à conquête. Elle donne fon nôm à ün des Comtez de 
la Principauté de Galles. 
MONGOMERI (le Comté de) Province d'Angleterre 
dans la Principauté de G: eft entre les Comtez de Shrop 
à l’orient, de Radnor au midi, de Cardigan & de Merioneth 
à l'occident, de Merioneth & de Denbig au nord. Son éten- 
due eft de dix lieues en longueur & en largeur. Son territoi. 
re eft montagneux, mais il a des vallées fort abondantes en 
grains, & on y nourrit des chevaux eftimez. Outre Mongo- 
imeri fa capitale, on ÿ diftingue les bourgs de Machlenet, de 
Landvilling & de Welfepoole. * Maty, Di. Géos, 
MONGOMERI, Comté de France, dans la Province 
de Normandie;avoit appartenu à la Maifon de Ponthieu. Blan- 
che de Ponthieu, Comteffe d'Aumale, Dame de Mongomeri, 
&c. fille aînée & héritiére de Jean de Ponthieu, Comte d'Au- 
male, &c. le porta dans la Maifon de Harcourt par fon mar 
ge avec JEAN V, Comte de Harcourt. Leur fils puîné, Fac 


ques 1, fut Comte de Mon i, & mourut lan 1405, laif- 
fant entre autres enfans, Jacques 11, tué en 1428, pére de 
G: de Harcourt, qui de fa feconde femme l de La- 


tt, Contefle de Mongomeri, de 
ci fâchée de ce que René II, 
voit répud lan x 
sans, I dunom, Con 


val, eut Ÿeame de Harcou 
Tancarville, &c. Cell 
Lorraine , fon mari, | 
Comntez à François d'Or 
ville, &c. fon coufin. ÆEn l’année 1488, Jacq Lorge 
Yacheta d'un autre François d'Orléans, Marquis de Rothelin. 
MONGOMERI, (GABRIEL DE LORG Com- 
te de) Gentilhomme François, fut Capitaine de la Garde E- 
cofloife du Roi Henri IL & fe fignala dans les g i 
Ja Religion. Le Roi François I l'avoit envoyé, dès l'an 1545, 
en Ecoife, pour y commander le fecours qu'il avoit pr 
la Princeffe Marie Stuart & à la Reine fa mére contre les 2 
glois, qui vouloient difpofer de cet Etat. Mongomer: 
extrêmement adroit les armes à la main;& fon adreffe devintf 
ale à la France, pendant les réjouïffances qu'on fit & 
d'Elifabeth de France, avec Philippe I, j 
Roi Henri IL, pére de cette Princefle, : 
Tournois & des Carroufels, dans des lices dreflée pour ce fu- 
jet à Paris, dans la rue Saint-Antoine Aprè voir lui-mê- 
me rompu plufieurs lances, für la fin du troifiéme jour, il 
voulut joûter contre le Comte de Mongomeri, qui fit tout 
ce qu'il put pour s'en exçufer ; mais ce Prince le lui com- 
manda fi abfolument, qu'il fut contraint de lui obéir. Ilar- 
xiva par malheur que la lance du, Comte de Mongomeri fe 
brila contre le plaïtron du Roi, & que la vifiére du cafque 
de ce Prince s'étant ouverte: du contre-coup, un des éclats le 
blefa fi fort à l'œil droit, qu’il en tomba par terre, & perdit 
Ja parole & la connoiffance le 30 Juin de l’an 1559. Le Roi 
mourut onze jours après, & ordonna avant fa mort, de ne 
point inquiéter de Lorge, qui étoit affurément très innocent 
de cé malheur. 1l fe retira néanmoins en Angleterre, & s’é- 
tant engagé dans le Calvinifme,\ il revint en France, pendant 
les guerres civiles. C'était, dit Brantôme, L plus nonchalant en 
Je charge € auf peu Joucieux qu'il étoit: pofible ; car il aimait Jort 
Jès aïfes € le jeu; mais lorsqu'il an ne fois le cul fur la felle, c'é- 
toit le plus vaillant EP Joigneux Cupitaine qu'on eût [4 woir, au refle 
fi brave ES vaillant qu'il falloir tout, foible Jort , qui Je préfentät 
devant lui: auffi a:1-il fuit de be ES y a été trés heureux, 
comme il fut dans Rouen, (en int le fige plus lon, 
» à la place, mi l'Arinée de devant compofée de fi 
de la France, ne le requéroient. Il 
Ji es affauts tant qu'il put, È? au dernier, cédant à la fortune ES 
au combat au dernier point, Je retira bravement, € [j à la hâte, qu'il 
cuida être pris en Je voulant jeter dans l'efquif de la galére, en laquel- 
le il Je mit, € Je retira vers le Havre; s en chemin à Cawlebec, 
21 rencontra une paliffade, qui avoit été faite fi forte pour en garder 
le Jécours de la mer, qu que rancade, il la fauffa & Je fauva bra- 
vements qui fut un effort de quoi les bons mariniers des galéres s'en 
ébahñrent pour jamais, bien qu'il n'y ait force pareille, que d'une galére 
ante à pleine voile EP qui rame de toute force.  Aucuns dhfoient que 
c'étoit un miracle, d'autres difoient que celui qui avoit eu la charge de 
faire la palifade, l'avoit faite en cet endroit foible, ÿ qu'on le Joup- 
gonnoit de favorifer ce parti. Dans la fuite le Comte de Mongo- 
meri fe jetta dans la Baffe Normandie, où le Duc d'Etampes 
eut ordre de s’oppofer à fes deffeins. Les deux Armées ne 
firent que défoler le pa Le Comte fe trouva en d'autres 
s, où il agit plus utilement pour fon parti. L'an 

1569, on l'envoya en Béarn, pour remettre fous l'obéiffänce 
de la Reine de Navarre cette Provin que le Comte de Ter- 
rideavoit prefque toute foumife. Mongomeri ramafla quelques 
troupes dans de Languedoc, pañla la Garonne & l'Ariège, fur- 
prit Tarbes dans le Bigorre, & entra dans le Béarn, où il for- 
ça Terride dans Ortez, après l'avoir obligé de lever le fiége 
de Navarreins. Il courut enfüite la Gafcogne & le Languedoc, 
après avoir joint l’Amiral de Chätillon. Ce fut dans le même 
tems que le Parlement de Paris le condamna à perdre la tête, 
& qu'il fut même exécuté en effigie dans la Gréve. Ce procédé 
le rendit plus dur pour les Catholiques, qui s’en feroient ven- 
gez lan 1572, à la faint Barthélemi, s'ils euffent pu le ren- 
contrer. Mongomeri étoit pour-lors à Paris ; mais il logeoit 
dans le fauxbourg Saint-Germain, & eut affez de loifir pour 
fe fauver avec fes amis en Normandie. 11 y prit les armes, & 
alla en Angleterre pour y folliciter quelques fecours pour la 
Rochelle, que le Duc d'Anjou afliégeoit. Il s'apperçut qu’il 
it peu d'amis dans cet Etat, & beaucoup d’ennemis en 


& 
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Yrance: ce qui l’obligea de fe tenir à couvert dans les Ifles 
de Gerfey & de Guernefey; mais lorsque les Calviniftes cou- 


rurent de nouveau au 
Mopgomeri fe j 


atmes , au commencement de Jan 1574, 


iles de | 
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Valognes, & tit tout le païs d'alentour fous contribution, Le 
Seigneur de Matignon, depuis Maréchal de France, l’'inveftié 
peu après dans Saint-Lo, & le pourfuivit en même tems à 
Donfront, où il lui perfuada de fe rendre, fur la parole qu'il 
lui donna, de le tenir en qualité de prifonnier de guerre, Un 
de fes fils fut auffi arrêté’à Carentan, & fe fauva par la faveur 
d'un des principaux Chefs des Catholiqu Le pére ne fut 
pas fi heureux. Matignon l'avoit remis à regret entre les 
mains de la Reine Catherine de Médicis, qui ordonna au 
Parlement de faire le procès à Mongomeri. La mort du Roi 
Henri 11, qu'elle affeétoit de venger fur ce Comte, éroit plu- 
tôt un coup de malheur qu'un crime; & ce qu'il avoit fait pen- 
dant les guerres civiles, avoit été aboli par les Edits 
cation. Ainfi on ne pouvoit l’accufer que d'avoir pris de nou- 
veau les arm Cependant on ajoûta dans fon Arrêt que c'é- 
toit pour avoir arboré les enfeignes d'Angleterre, en venant 
fecourir la Rochelle. 11 fut condamné à être traîné dans un 
tombereau à la Gréve, à y avoir la cête tranchée, & fa pofté- 
rité fut dégradée de Nobleffe. Cet Arrêt s'éxécuta peu après 
la mort du Roi Charles IX, le 26 Juin 157 Ce Comte alla 
au füpplice avec beaucoup de conftance, quoique tout brifé de 
la queftion qu’on lu donna cruellement. 11 fit une fin qu’on 
pourroit louer & plaindre, dans un homme qui euroit été 
moins cruel. Il avoit des fréres & neuf fils, tous br 
comme Courboufon ou Saint Jean, Lorge, &c. qui f 
tous dégradez de Nobleffe. 

Il étoit fils de Jacques de Lorge-Mongome 
toit fignalé dans les guérres du Roi François 1 fous le nom du 
Sieur de Lorge, ne de la Garde Ecofloife, & Colonel 
de l’Infante ife en Piémont. Cette Maifon préten- 
doit avoir pour tige les Comtes de Mongomeri en Angleter2 
re, par les Comtes d'Egland en Ecofle , venus d'un cadet. 
Ce fut pour conferver fon nom que Jacques de Lorgé acheta 
le Comté de Mongomeri en Normandie, de François d’Or- 
léans, Marquis de Rothelin..GasrieL, Comte de Mongo- 
meri, époufa Elizabeth de la Touche, & en eut entre autres 
enfans, Jacques, qui fuit; & Gabriel II. Jacques de 
Lorge, Il de ce nom, Comte de Mongoméri, Gouverneur de 
Caïtres, ne laifla qu’une fille, nommée Marie, femme de Fac- 
ques de Durfort, Comte de Duras. Ce fur de lui que Gabriel 
11, oncle de Marie de Lorraine, racheta le Comté de Mon 
gomeri, lan 1610. Il mourut l'an 1653, & laïffa des enfans 
de Sujame Bouquerot, fa femme. * Les Mémoires de du Bel- 
lay. L’Hifloire de M. De Thou. Les Commentaires de Montluc. 
Les Mémoires de Brantôme. Davila. Pierre Matthieu. Les Add» 
tions de le Laboureur, aux Mémoires de M. Caficlnau- Mauvifié 
Mézeray, &c. 

* MONGOMER Y (Louïs de Courboufon-Mongomery) 
étoit, à ce qu'on croit, fils du Capitaine Courboufon, fi célé- 
bre dans les guerres de Religion du XVI fiécle, & par confé- 
quent neveu du fameux Comte de Mongomery qui tua Henri 
Il en 1559, par accident, & dont il eft parlé dans l'Article 
précédent. Louïs de Courboufon abjura la Religion Réfor- 
mée, & fe fit connoitre par quelques Ecrits, entre autres par 
fon Anti Culvinomantie. Al eft aufi Auteur d'un Livre intitulé, 
La Milice Françoile réduite à l'ancien ordre € diféipline Mik- 
taÿre des Légions, € comme la Jouloient obférver les anciens 
François à limitation des Romains © des Macédoniens 3 & d'une 
Réponfe à l’Anti-Coton , fous le titre de Le Fleaw d'Arifto- 
giton, à laquelle on fit une Réplique qui a pour titre Remer- 
ciment des Beurriéres de Paris au Sieur de Cowrboufon. * Voyez le 
Supplément de Paris, 1736. 

MONGUL ou MONGAL, vafte Région de la grande 
Tartarie. On la place communément le long de l'Océan Sep- 
tentrional & de l'Oriental, & on y fait couler la riviére de 
Taïrtar, d’où la Tartarie a pris fon nom. Cette circonftance 
toute feule peut faire juger avec aflez de certitude, que ce 
païs eft mal fitué. Car quelle apparence y a-t-il, qu'on fût 
allé chercher le nom de la Tartarie dans le Tartar, qui, felon 
la fituation qu’on lui donne, auroit été la derniére chofe, 
qu'on y auroit découverte. M. Witfen, dans fa grande Carte 
de la Tartarie, place le Mongul tout autrement: il l'appelle 
Mugalie, en Latin Mugalia, & il le borne au couchant par la 
montagne d’Altay, qui eft l’Imaüs des Anciens; au midi par 
le Turqueftan, le Tangut & la Chine ; & au nord par la 
viére d’Amur ou de Ghamas, qui le fépare de la Daurie, 
des Gilikes, & d'autres peuples très peu connus, Ce Géogra- 
phe y renferme le Defert de Xamo, au nord duquel il fait 
couler la riviére de Taïtar, qui prend enfüite les noms de 
Schingal & de Quantung , & il y met plufieurs villes. Le 
Pére Avril dans fes Voyages s'accorde en partie avec cette 
Carte; car depuis le Lac de Baykal, qui eft près des fourées 
de l'Amur, jufqu'à la Chine, ilne met que 1 artares Mon- 
guls: 1ldit qu’ils font errans, riches en beitiaux, fort doux, 
& fort paifibles, & qu'ils entretiennent correfpondance avec 
les Mofcovites, qui les confinent par la Sibérie. Ils ont plu- 
fieurs Princes particuliers, & trois Chams fort puiffans, & d'u: 
ne même famille, & ils n'ontpas l’ufage des armes à feu. Mais 
ce Voyageur ne donne le nom de Monguls qu'aux Tartares qui 
font au couchant de la riviére de Schingal, & il appelle Bog- 
di où Niuchi, ou Tartares Orientaux, ceux qui font au levant 
de cette riviére, lefquels M. Witfen comprend fous la Muga- 
lie, * Maty, Di. Géogr. 

MONGUS (Pierre) Hérétique, qui fe fit mettre fur le 
Siége de l’Eglife d'Alexandrie , aprés la mort de Timothée 
Ælurus, fut ordonné l'an 477, par deux Evêques dépofez. Le 
véritable Prélat, Timothée Salofaciole, s’étoit retiré à Cano- 
pe, & fut rétabli par l'Empereur Zénon. On chafa Pierre 


F 


ceux de Normandie, prit Carentan & | Mongus, qui fe tint néanmoins dans la ville, où il faifoit des 
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Eole, Jean Talaïa fut mis en fa place. Cette éleétion ne 
plut pas à Zénon, qui en 481 rétablit l'Hérétique Mongus, 
fidéle défenfeur de fon Edit d'union, appellé Hénotique. En- 
fuite Pierre voulant abufer les Orthodoxes, leur infinua qu 

Or 


en effet dans 
& commencé 
les fit appell 
pour la faire 


‘phales. Cette di ; que 
effer, il anathématifa publiquement le Synode 


natiques ne fe réunirent pas pour cela avec lui. Dans 
a fuite ilexerça des violences extrêmes contre les Orthodo- 
Ceux qu'il perfécutoit, quoique les plus foibles, fe dé- 
fendirent: de forte qu'il s'alluma en Egypte une efpéce de 
guerre civile, que l'Empereur Zénon eut beaucoup de peine 
à éteindre. Pierre Mongus mourut l'an 490, laiffant en paix 


une Eglife qu’il avoit corrompue par fon héréfie, & défolée 
par fes violences pendant 13 ans. * Evagre, l. 3. Baronius, 


in Annal. Godeau, Hifl. Evcl. 

* MONHEIM, petite ville d'Allemagne, dans le Cercle 
de Baviére, au Duché de Neubourg, à l'oueft-nord-ouett de 
la ville de Neubourg, dont elle eft éloignée d'environ fix 
lieues. 

* MONHEIM ou MULHEIM, petite ville d'Allema- 
gne, en Weftphalie, dans le Duché de Berg, eft fur la rive 
droite du Rhin, au fud-fud-oueft de la ville de Duffeldorp, 
dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. 

MONHEURT, bourg autrefois fortifié. Il eft dans le 
Bazadois en Guienne, près du confluent de la Garonne & du 
Lot, à trois lieues de Nérac. * Maty, Di. Géog 

MONIA, petite Ifle d'Afrique dans l'Océan Ethiopique, 
& fur les côtes de Zanguébar, eft à lorient de Quiloa, & 
couchant de Zanguébar, environ à quarante milles de la côt 
* Sanfon- 

MONIAH, ville d'Egypte, fituée à l’occident du Nil, que 
le Géographe Perfien dit porter le nom de Moniat Ebn Hafjib; 
quoique les autres Géographes lui donnent celui de Moniat- 
AI - Cette ville eft confidérable par fes Marchez, fes Bains, 
fes Colléges, & fes Mofquées. * D’Herbelot, Bibliotb. Orient. 

MONICKEDAM. Foyez MONNIKENDAM. 

MONIME, Philofophe Cynique, qui étoit de Syracufe, 
vivoit fous la CIX Olympiade, vers l’an 344 avant l’Ere Chré- 
tienne. Il étoit ave d’un certain Banquier de Corinthe, 
qui le chaffa; enfuite dequoi il fuivit Diogéne & Cratès, & fe 
fit eftimer entre les Philofophes Cyniques. * Diogéne Laërce, 
en fa Vie, 1. 6. 

MONIME de Milet, femme du Roi Mitbridate, renom- 
mée à caufe de fa chafteté, ne voulut jamais fe donner à ce 
Roi, qu'il ne lui eût envoyé les marques de la Souveraineté. 
Ce Prince, qui en étoit extrêmement amoureux, lui envoya 
ordre de mourir, lorsqu'il fe vit lui-même prêt de périr. Elle 
tenta vainement de s’étrangler avec fon diadème, lequel s'é- 
tant rompu, elle le jetta par terre, cracha deflus, & tendit la 
gorge à Bachidès, l’un des Eunuques de Mithridate, porteur 
des ordres de ce barbare pour la lui couper, la feconde année 
de la CLXXIX Olympiade , & l’an 63 avant Jéfus-Chrift. * Plu- 
tarque, dans la Vie de Lucullus. 

MONIN (Jean-Edouard du) natif de Gy, dans le Comté 
de Bourgogne, vivoit dans le XVI fiécle fous le régne de 


iques contre l'Eglife. Après la mort de Timothée Salo- 


roit feint de défendre. Cette précaution fut inutile, & | 


Henri IL. Naudé en parle dans fon Apologie des grands hom- | 


ne d’un des plus grands Efprits de fon tems, & il 
ne fait point de difficulté de le comp à Pic de la Mirande, 
à Paul de le Scale, à Poftel & à Agrippa. Monin fut aflaffiné 
en 1586, à l'âge de 26 ans; il avoit néanmoins déja appris le 
Latin, le Grec, l'Hébreu, Italien, l'Efpagnol, & avoit quel- 
que teinture de la Philofophie, de la Théologie, de la Méde- 


mes, © 


cine, & des Mathématiques. Il n’avoit été que 50 jours à tra- 
duire en vers Latins la Semaine de du Baïrtas , touchant la 


création du Monde. Voetius avance fans preuve, que le Car- 
dinal du Perron avoit eu part au meurtre de Monin, pour fe 
vénger de quelques vers fatyriques qu'il avoit faits contre lui. 
Naudé affure que Monin avoit fait imprimer cinq ou fix volu- 
mes de fes Poëfies, quelque tems avant fa mort, & que les 
principaux de fes Ouvrages furent donnezau public avant l'an- 
née 1584 * La Croix du Maine, Büblioth. Frang. Bayle, 


Di. Cri 
MONIQUE (fainte) mére de faint Auguflin, naquit l'an 
332, de parens Chrétiens. Elle fut mariée à un Bourgeois de 


en Numidie, nommé Patrice, qui étoit Payen, mais 
q! ava moyen de convertir. Elle eut de fon mariage 
deux fils & une fille. L’ainé fut faint Auguftin. Après la mort 
de fon mari, elle ne ceffa de prier pour la converfion de ce 
cher fils, qui étoit engagé dans les plaifirs du fiécle, & dans 
les erreurs des Ma rêmement afligée, 
quand'il partit pour Rome, & alla le trouver lan 384 à Mi- 
lan, où elle eut la confolation de voir & de fréquenter faint 
Ambroife. Laconverfion de faint Auguftin fut l'effet des pri 
res & des larmes de eette fainte mére. Elle partit a 

1 , pour fe rendre en Afrique. Etant arrivée à Oft 
ÿ tomba malade, & y mourut l'an 387. Quoique fa mémoire 
ait été fort honorée dans l'Eglife, on ne voit pas qu'elle ait 


éu de culte public avant le Pontificat d'Alexandre IT, fous le- 
quel on prétend que l’on découvrit fon corps à Oflie. D'au- | 


trés foutiennent qu’il n'a été découvert que fous Martin V, 
Van 1430. On en fait la fête dans les Martyrologes, au qua- 
triéme de Mai. *Saint Auguftin, Cnfef. Baillet, Vies des Saints, 
mois de Mai, 
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MONISTROL, Monaflerioum, boutg de France, fitué dans 
le Vélay, à une lieue de la Loire, & à quatre au deffous du 
Puy. * Maty, Difion. Géogr. 

MONIX. Voyez MONNIKS. 

MONKS-WEARMOUT EH. 703 MONCKS-WEAR- 
MOUTH. 

MONLEHERÏI. Cherchez MONT LEHERL. 

MONLEZUN, ville de France en Gafcogne. C'eft le 
Siége principal du Comté de Pardiac. IL reffortit au Sénéchal 
d'Armagnac avec quelques lieux qui en dépendent. On a dé- 
mantelé cette ville, & le Chäteau en a été démoli. * Davity; 
Gajcogne. Th. Corneille, Dig. 

MONLUC. Cherchez MONT LUC. 

MONLUCON , en Latin, Mons-Lucius, ville de Fran- 
ce dans le ’Bourbonnois, eft fituée dans un afpeët très agréa- 
ble, fur la riviére de Cher, vers les frontiéres'du Berry & de 
la Marche, avec Prévôté royale , Eleétion & Grenier à fel, 
On lui donne ordinairement le furnom de fertile, à caufe de 
fes pâturages & de fes beaux côteaux chargez de vignes. Cet- 
te ville s’eft accrue des ruines de celle de Néris, qui n’en 
étoit éloignée que d'une lieue, & qui à préfent n’eft qu'un 
bourg recommandable par fes Bains d'eaux chaudes , & par 
plufieurs reftes d'Antiquitez Romaines. Vigénére , dans fes 
Annotations fur les Commentaires de Céfar, croit que Neris 
eft le Gergobina Boiorum oppidum, dont Céfar fait mention au 
commencement du VII livre, & qui fe trouve fur le chemin 
qu'il tint pour aller d'Auvergne à Bourges; mais cette opinion 
ne paroît pas bien fondée. * Baudrand. 

MONLUEL, en Latin, Mons Lupellus, petite ville dans 
la Breffe, capitale de la contrée de Valborne, & fituée fur la 
Seraine à trois lieues de Lyon, vers le Levant. * Maty, Di&. 
Géogr. 

MONLYARD (Jean) Miniftre de la Religion Réfor- 
mée, eft l’Auteur des deux premiéres Continuations de PI 
ventaire général de l'Hiftoire de France que Jean de Serres 
avoit commencé, & conduit jufqu’à la mort de Charles VI, en 
1422, fi l’on en croit Cayet au tome premier de fa Chronolo- 
gie novennaire. Jean de Serres étoit mort l'an 1598, & dès 
l’année fuivante parut la premiére Continuation, qui conte- 
noit le régne entier de Charles VII, en 1600. Monlyard donna 
la feconde jufqu'au troifiéme Septembre 1598, & il faut qu'il 
foit mort peu après, puisque la troifiéme qui fut publiée en 
1606, eft d’un autre Ecrivain. Scipion Dupleix, qui a écrit 
contre l'Inventaire, obferve que le Continuateur de Jean de 
Serres, qui lui cédoit en capacité, lui avoit fuccédé en mali- 
ce. * Le Long, Bibliotb. Hifi. de France. 

MONMARTRE. Voyg MONTMARTRE. 

MONMAUR ou MONMOR, Profeffeur royal. 
MONTMAUR. 

MONMEDI, Mons medius, où Mons maledius, ville du 
Païs-Bas dans le Luxembourg, à quatre lieues de Damvilliers, 
eft une place forte, & fituée fur une montagne, qui eft arro- 
fée au pié par la riviére de Chiers. Les François la prirent 
fous le régne d'Henri I1, & encore l'an 1657. Elle leur eft 
demeurée par le 4r Article du Traité de paix des Pyrénées l’an 
1659. * Sanfon. Baudrand. 

MONMELIAN, en Latin, Mons-Melianus , petite ville 
de Savoye, avec forterefle, eft fituée fur la rive droite de l’'I- 
fére au midi, & à deux lieues de Chamb La forterefle 
eft bâtie fur la pointe d’un rocher efcarpé, & commande le 
paflage, qui eft étroit & entre les montagnes. On y voitun 
grand puits taillé dans le roc, qui fournit de l’eau à tous ceux 
de la fortereffe. Le Roi Henri LV la prit l'an 1600; & le Roi 
Louïs XIV, l'an 1691. Elle fut rendue au Duc de Savoye, 
avec le refte du païs, en 1696. Forcée de fe rendre après un 
long blocus, le 17 Décembre 1705, elle fut entiérement ra- 
fée l’année fuivante. Il y a des Géographes qui prennent Mon- 
mélian, pour l’ancienne Mantala, où , vers l'an 879, Bofo 
affembla un Concile, compofé de fix Archevêques, de dix-fep 
Evêques, de plufieurs Abbez & de Seigneurs fé ; qui 
l'élurent pour Roi de Provence, d'Arles, & de Bourgogne. 


Voyez 


{ * Maty, Di, Th. Corneille, Dig. Géogr. * Sanfon. Bau. 


drand. 

MONMERLE, en Latin, Mons Meruk, bourg du Beau- 
jolois en France. Ce lieu, autrefois plus confidérable qu'il 
aujourd'hui, eft fitué fur la Saone , un peu au deflus de 
Villefranche. * Maty, Di, Géogr. 

MONMIRAIL, Mon ; bourg de France dans le 
Brie, eft fitué fur une colline, qui eft au pié de la riviére de 
Morin, laquelle fe joint peu après à la Marne. On raconte 
d’un bois qui eft près de Monmirail, que les branches de 
chêne qui tombent par hazard, fe pétrifient peu à peu. * 
Baudrand. 

* MONMIR AIL, ville de France, dans cette partie de 
la Province du Perche, qui fe nomme le Perche-Gowet. Cette 
ville eft fituée fur une montagne, au pié de laquelle paffe la 
Braye. Elle eft au fud“fud-oueft de Nogent-le-Rotrou , don 
elle eft éloignée de cinq lieues. C’eft une ancienne Baronie. 
Elle eft du reffort du Préfidial de Chartres. Il y a un Chapitre 
& une Verrerie confidérable. * Di. Univ. de la France. 

* MONMIRAIL, bourg de France dans le Dauphiné. 
Il eft du Diocéfe de Vienne, au fud-eft de la ville de Vienne 
en Dauphiné. Il en eft éloigné d'environ dix lieues. 

MONMIRAIL, ville de France dans le Languedoc, a- 
vec un château qui s'appelle Caflenau de Monmirail. lle eft 
l'une des villes maitrefles du Diocéfe d'Albi. * Davity, Zangue- 
doc. * Th. Corneille, Di. Géogr. 

* MONMIRAY ou MONMIREY, bourg de France 
dans la Franche-Comté ou Comté de Bourgogne, au Lee 
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Dole, dont il,eft éloigné d'environ trois lieues. 

* MONMIREL, MONMIREIL, ou MONMIRAIL, 
Yille de Champagne. Voyez MONMIRAIL. 

MONMORENCY. Cherchez MONTMORENCY. 

MONMORILLON, petite ville de France dans le Poi- 
tou, avec Juftice royale du reort du Préfidial de Poitiers, eft 
fituée fur les frontiéres de la Marche, fur la riviére de la Gar- 
tempe, qu'on y paffe fur un pont. * Baudrand. 

* MONMORILLON, bourg de France dans le Forez 
fur les confins du Bourbonnois. Il elt fur la petite riviére de 


la Val, dans la partie feptentrionale du Forez, au nord-oueft 
de Rouanne ou Roanne , dont il eft éloigné d’environ cinq 
lieues. 

* MONMOROT, petite ville de la Franche-Comté ou 
du Comté de Bourgogne, eft au fud-ouelt de Befançon, dont 
elle eft éloignée d'environ feize lieues. 


Il eft borné au 
nord par le Comté de Héreford, à l’eft en partie par le même 
Comté & par celui de Gloceiter, au fud par le Golfe de la Sa- 
verne, & à l'oueft par les Comtez de Glamorgan à& de Brek- 
nock. La capitale eft Monmoutt s autres font Carlion, 
Chepflow, Abergavenny, Newport & Uske. 

MONMOUTH, ville d'Angleterre, Capitale du Comté 
de Monmouth, eft appellée quelquefois par les Anglois Mong- 
y, parce qu'elle eft fituée au confluent du Munow & de la 
Wie, à l’oueft de Glocetter, dont elle eit éloignée de fix à 
fept lieues. Cette ville .a titre de Duché, dont un des fils 
naturels de Charles IL a porté le nom. * Maty, Di. Géogr. 
Voyez MON MOUTH ( Jacques Scot, Duc de). 

MONMOUTEH (Geofroy de) Evêque de Saint-Afaph, 
Voyez GEOFROY. 

MONMOUTH (Jacques Scot, Duc de) né à Rotter- 
dam le neuviéme Avril 1649, lorsque l'Angleterre étoit le 
plus fortement agitée de guerres civiles, étoit fils naturel de 
Charles Il, Roi d'Angleterre, d'Ecoffe & d'irlande, & de Lu- 
cie Walters, dite de Barlaw. A l'age de neuf ans il fut amené 
en France, où il fut élevé dans la Religion Catholique Romai- 
ne, & où il étudia dans un Collége des Péres de l'Oratoire à 
Jully, diftant de fept à huit lieues de Paris. Le Roi fon pére 
ayant été rétabli dans fes Etats en 1660, fit venir auprès de 
fa perfonne ce jeune Prince, pour lequel il avoit une tendrefle 
toute extraordinaire; & l'ayant créé Duc d’Arkeng & Pair du 
Royaume, il changea ce titre d’Arkeng en celui de Monmouth, 
qu'il érigea en Duché aprés la mort d'Henri Kar, dernier Com- 
te de Monmouth. , L'année fuivante il le fit Chevalier de fon 
Ordre de la Jarretiére, puis Capitaine de fes Gardes; & deux 
ans après, il lui donna entrée dans fon Confeil royal. Ce Duc 
donna d’abord dans ces emplois, des marques d’un zéle ex- 
traordinaire pour le fervice de fa Majefté; & commandant fes 
Armées, il défit entiérement les rebelles d’Ecoflé, à la jour- 
née de Bothwalbridge. Etant pallé en France en 1672, avec 
un Régiment Anglois qu'il joignit à l'Armée de France contre 
la Hollande, il y Gt paroître tant de valeur, que l’année fui- 
vante, Louis XIV, Roi de France, le créa Lieutenant-Géné- 
ral de fes Armées. Il fe trouva enfuite au fiége de Maftricht, 
que le Roi de France prit fur les Hollandois; & après la Cam- 
pagne, il retourna en Anglet , Où il fut élu Chancelier de 
PUniverfité de Cambridge. Lorsqu'il s’éleva une rebellion en 
Ecoffe l’an 1679, il y fut envoyé par fon pére en qualité de 
Général, y défit & réduifit les Rebelles, & retourna en An- 
gleterre, où s'étant lailfé féduire par les factieux, il changea 
entiérement de conduite. Malgré la clémence du Roi d'An- 
gleterre, difpofé à lui pardonner, il fe trouva toujours depuis 
engagé dans les partis de ceux qui confpiroient contre l’Etat, 
même dans une confpiration qui fut formée pour affafliner le 
Roi Charles II, & le Duc d'Yorck fon frére, nommé Jacques 
IL. Sa Majefté lui fit encore grace, & lui en fit expédier des 
Lettres d'abolition, qu'il n’eut pas plutôt obtenues, qu'il com- 
mença à projetter la rebellion, qui attira enfin fur lui le châti- 
ment que méritoient tant de crimes. S'étant retiré en Hollan- 
de avec plufeurs confpirateurs de fa faétion , en attendant l’oc- 
cafion de pouvoir exécuter fes pernicieux deffeins, il apprit 
la mort du Roi fon pére, & la proclamation générale de Jac- 
ques Duc d'Yorck, frére de fon pére, pour lui fuccéder en 
qualité de Roi de la Grande-Bretagne. Aufli-tôt il paf en 
Ângleterre pour y faire révolter les peuples contre leur légiti 
me Souverain; & étant arrivé à Lime, fur la côte de Dorfet, 
le 24 Juin 1685, il fit publier un Manifefte contre ie Roi, dans 
des termes très infolens, imprimé en diverfes Langues. Le 
Roi en étant informé, fit une Déclaration contre le Duc de 
Monmouth & fes Adhérens, par laquelle il les déclaroit trat- 
tres & rebelles. Le Parlement qui étoit alors affemblé, ordon- 
pa que ce Manifefte feroit brûlé par la main du Bourreau, & 
pria le Roi de faire afficher un Placard, où fa Majetté promet- 
troit cinq mille.livres fterling à ceux qui livreroient ce Duc 
mort ou vif; ce qui fut exécuté, & le Placard fut affiché le 26 
Juin. Cependant l’Armée du Roi pourfuivit le Duc de Mon- 
mouth, qui prit enfin la réfolution de hazarder le combat : 
mais fes troupes furent défaites dans la Province de Sommer- 
fet; &:trois jours après la bataille, on trouva ce Prince caché 
dans une haye fous des buiffons. Etant en prifon il écrivit au 
Roi une Lettre fort refpeétueufe , le fuppliant de lui accorder 
fa grace, & de permettre qu'il vint parler à fa Majelté. On 
amena le Duc de Monmouth à Whitehall , où à la priére de 
la Reine, veuve du feu Roi Charles If, il eut l'honneur de 
parler au Roi, en préfence de deux Sécretaires d'Etat: après 
quoi il fut mené dans la Tour, où la Ducheffe fon époufe le 
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vint voir, Le lendemain l’Arrêt de fa mort fut figné, & porté 
par les Shérifs de Londres & ‘de Middlefex au Lieutenant de 
la Tour, pour lui en donner la nouvelle, L'exécution fe fit 
le 25 de Juillet 16 Il fut conduit par les Evêques d'Eli, 
& de Bath & Wels, jufques fur l'échaffaut, où il eut la tête 
tranchée, & fon corps fut enterré dans la Chapelle dela Tour: 
Prince que fes qualitez euffent rendu digne d'un meilleur fort, 
s’il ne les eût flétries par une ambition criminelle, Il avoit é- 
poufé Anne Scot, fille & héritiére de François, Comte de Buck- 
leugh, dont il eut 1. Charks, Comte de Duncafter, né le 14 
Août 1672, mort le neuviéme Février 16743 2. Facques, Com- 
te deDuncater, né le 23 Mai 16743 3. Henri, mort le cinquié- 
me Septembre 1677; 4. François, né le 28 Mars 1678, mort 
le 14 Décembre 1679; & 5. Anne Scot, née le 14 Février 1676, 
morte le22 Août 1685. * Mémoires du terms. 

Lorsque lè Duc de Monmouth parut devant le Roi, il fit 
les foumiflions les plus rampantes, & laiffa entrevoir qu'il étoit 
difpofé à changer de Religion, car il dit que fa Majelté favoit 
bien quels avoient été les principes de fa premiére éducation, 
Les Evêques qui le preffoient à reconnoître Le crime de fa re- 
bellion, ne purent tirer autre chofe de lui ; fi ce n’eit qu'il étoit 
touché du Jang qui S'étoit répandu, mais qu'il ne Je repentoit point de 
l'entreprife. Cependant il leur avoua, qu'il avoit fouvent ouï 
dire à fon pére, qu'il évoit faux, qu'il eft époufé fa mére, &ilen cou- 
cha la déclaration par écrit, qu'il figna de fa main. Lorsque le 
Duc fut qu'on devoit le faire moutir , il ne demanda pour 
toute grace que le délai d’un jour pour l'exécution; ce qui lui 
fut refufé. Quand il eut perdu toute efpérance d'être délivré, 
il parut extrêmement ferme, & marcha vers l’échaffaut d’un pas 
afluré. Quand il vit la hache il la toucha, & dit gwelle n'éoit 
pas affèg trancbante. Il ne donna à caufe de cela au Bourreau 
que la moitié de ce qu'il lui avoit deftiné, en lui difant, que 
$’4l lui coupoit la tête fans le muffacrer, Jon bomme lxi donnerait le re- 
Jle. Le Bourreau tout confus & tremblant lui donna deux ou 
trois coups, & ne pouvant finir fon ouvrage, laiffla tomber la 
he des mains. Le Shérif l'ayant forcé à la reprendre, il 
fépara enfin la tête du corps, par crois ou quatre autres coups. 
Ce Duc étoit doux, civil, facile, bon, fincére, entendant le 
métier des armes; mais il étoit trop efclave de fes plailirs, 
& de fes favoris. ‘lout ce qu'il recommanda à fon époufe 
dans un adieu fort froid qu'ils fe firent, fut d'élever leurs 
enfans dans la Religion Proteftante. * Burnet, Mémoires, fc. 
tome 3. p. 53. Ec. 

* MONNEINS (Triftan de) étoit Gouverneur de Bour- 
deaux en 1548, lorsqu'il s'éleva dans l’'Angoumois, dans la 
Xaintonge, & dans d’autres païs un terrible foulévement au 
füjet de l'impôt du fel. Comme il étoit fier & hautain, & qu'il 
faifoit morguer le peuple de Bourdeaux par fes Gardes, il at- 
riva que lorsqu'il fut forti du € au du Ha, pour venir dans la 
Mairie traiter avec ces furieux , ils fe jettérent fur lui &' le maffa- 
crent. Ils hachérent fon corps en piéces & le falérent. Sa mort 
appaifa la fédition. * Mézeray, Hift. de France, à l’année 1548. 

* MONNERVILLE, bourg de France dans la Beauce, 
vers les confins du Gâtimois, eft au fud-eft de Chartres, dont 
il eft éloigné de fept à huit lieues. 

*MONNEÈT-LA-VILLE, bourg de France dans la 
Franche-Comté, eft au fud-eft de Dole, dont il eft éloigné d'en- 
viron dix lieues. 

MONNIKENDAM, MONNICKED AM, ou MUN- 
NICKENDAM, petite ville de la Nord-Hollande, {ur un 


petit Golfe du Zuyderzée, entre Amiterdam & Édam. Elle 
a entrée dans les Etats de la Province de Hollande. * Maty, 


* MONNIKS (N.) où MONIX, naquit à la Haye en 
1606. 11 alla de bonne heure en Italie, pour voir s’il ne pour- 
roit point atteindre à la fcience des Peintres qui l’avoient 
devancé. Il eut le bonheur de réuflir dans fes vues, & de ga 
gner les bonnes graces du Pape, au fervice duquel il demeura 
attaché pendant treize ans contécutifs. Il s’occupoit fur-tout 
à peindre des compagnies, mais fes piéces font devenues fort 
rares. Il mourut à la Haye, âgé de quatre-vints ans, * M, 
Jacques Campo Weyerman, Vies des Peintres du Pais-Bas, en 
Hollandois, tome 2. p. 44. 

MONNOYE. Toutes fortes de piéces d'or & d'argent, 
ou d'autre métal, battues par autorité fouveraine, & marquées 
au coin d’un Prince, ou d'un Etat Souverain, font nommées 
Mumnoye. La commune opinion eft, que le nom Mancta Vient 
de monere, avertir, parce que leur matiére & leur empreinte 
font connoître leur valeur, & celui qui la fait fabriquer. La 
fin principale de la monnoye a été l'utilité publique, le com. 
merce étant beaucoup plus aifé par le moyen de la monnoye, 
que par l'échange des chofes en efpéce; parce que les piéces 
d'or, d'argent ou d'autre métal, ont une eftimation certaine, 
Avant que l'on marquât la monnoye, on tailloit groffiérement 
des morceaux de métal, qui étoient donnez au poids, comme 
on fait encore dans plufieurs païs de l'Orient. Enfuite on ré- 
gla le poids des piéces; & enfin on y imprima une marque 
pour en faire connoître la valeur. La matiére ordinaire de la 
monnoye elt l'or, l'argent, & le cuivre ; & l’on employe 
ces métaux feuls, ou par alliage, c'eft à dire, par le mélange 
de l'argent avec l'or, ou du cuivre avec l'or ou l'argent. Pour 
marquer la quantité de l’alliage, on a donné à l'or pur vint- 
quatre degrez de bonté, appellez carats; & douze à l'argent, 
nommez deniers: de forte que quand on dit de l'or à 20 carats, 
c’eft de l'or qui a perdu quatre degrez de bonté, & où on a 
mêlé un fixiéme d'argent ou de cuivre. Le carat étoit autre- 
fois la vint-quatriéme partie d'un marc d'or: ainfile marc étoit 
d'or pur, quand il y avoit vint-quatre carats de poids, Enfuite 
on a donné Le nom de carat à un vint-quatriéme degré de bo 


na vu quelquefois peñ- 
les villes affiés & 
le fer, le plon 
apier, & autres matiéress 
urs 


s néceflitez publiq 
tain, le bois, le cuir, la carte, le p: 
pour fabriquer de la Monno s ces efpéces n’ont eu 
que pendant un certain ter ceux qui en ordonnoient 
couts s'engageoient à les reprendre, endonner de bor 
valeur en leur place, lorsque ces néceflitez feroient pañlées. 


Quant à la marque, on croit communément que l'on imprima 
d'abord fur les pié oye, des figures ou des têtes 


de bœufs, de moutons, de cochons, ou d’autres animaux, d’où 
vint le nom de pewie, du Latin peus, qui fignifie béte, ou 
Détail. Depuis on y a gravé les têtes des Prir les devifes 
des Etats, les fymboles de la piété, de la grandeur ou des vi- 
étoires de ceux qui les faifoient battre. On y ajoûte une lé- 
gende, qui eft l'écriture gravée autour proche des bords, ou 
dans le milieu de la piéce; le lieu de la fabrication eft défigné 
à prefent en France par les lettres de l'Alphabet, la mar- 
que du Graveur , & le point fecret, pour vérifier la bonne 
Monnoye. Le pouvoir de battre Monnoye appattient aux 
Princes Souverains ; & aux Républiques. Il y a néanmoins 
des Ducs, des Comtes, des Barons, des Communautez & des 
villes qui jouifent de ce droit, foit par ufurpation, foit par 
conceflion des Souverains. Les Anciens eftimoient que la 
Monnoye étoit une chofe facrée: ils la faifoient fabriquer dans 
des Temples, ou érigeoient des autels au milieu des fabriques. 
Plufeurs en portoient au cou, comme des joyaux, ou des pré- 
fervatifs: d'où vient qu'il fe trouve tant de piéces anciennes 
perc! par les bords. 

On ne fait pas qui a été le premier Inventeur de la Monno- 
ve; car l’Hiftoire fainte n’en parle point avant le déluge. Jo- 
féphe femble l’attribue Caïn, lorsqu'il dit qu'il inventa les 
poids & les mefures; car la Monnoye peut être comprife fous 
le nom de poid D'autres difent que ce fut Tut ; qui 
travailla le premier en cuivre & en fer. Quoi qu'il en foit, 
il n’eft pas croyable que pendant plus de 1650 ans la Monnoye 


ait été inconnue à ceux qui poflédoient toutes les Sciences & 
tous les Arts. Après le Déluge, Noé renouvella ufage, 


ni tous les Peuples civilife 


, pour 


qui s'eft répandu depuis par 


entretenir plus aifément la fociété. La Bible néanmoins ne 
parle point de Monnoye, que vers lan du Monde 2108, & 


452 ans aprés le Déluge, lorsqu'elle fait mention des mille 
piéces d'argent qu’Abimélec donna à Sara, femme d'Abraham, 
Genéle 20. Elle parle enfuite des / ficles d'argent de bon- 
ne Monnoye, qu'Abraham donna à Ephron, Gene 23; & des 
cent Afébitath, où agneaux, c'ett à dire, cent piéces de Mon- 
noye d'argent, marquées d'un agneau, que Jacob donna aux 
enfans d'Hemor, Gene 3 


DELA MONNOTE DES FUIFS. 


La principale Monnoye des Juifs, & qui leur étoit commu- 
ne avéc les Chaldéens, les Syriens, les Egyptiens & les Per- 
fes, étoit le file, qu'ils fabriquoient d'argent pur. Ce nom 
vient d’un mot Hébreu, qui fignifie pefer. Plufieurs ont cru 
qu'ils avoient deux fortes de poids, l'un facré & du Sanétuaire, 
& l’autre royal ou profane; mais cette diftinétion n'eft fondée 
fur aucun paflage de la Bible; car il n'y eft parlé que du poids 
du Sanétuaire, qui étoit appellé le plus pefänt & le plus jufte, 
parce que c'étoit l'original & l’étalon fur lequel tous les autres 
étoient ajuftez: c'eit pourquoi les Prêtres le gardoient dans 
dé Sanctuaire. Les poids des Juifs étoient de pierre : d'où 
ient que le poids royal eft nommé pis regius, la pierre du 
ci, Il. Samuel où II À D. 14: 26. Un poids jufte eft 
appellé Pierre de juflice, uflitiæ, Deuteronome, ch. 25. 

Lév 19. à & un pc 

Pout les efpéces d’or, il ne 
ayent fabriqué; mais la Monnoye 
avoit aufi cours parmi eux, foit 
cuivre. Quant aux figures, il 
17. 6 8. que la Loi défen- 
doit de zes, & de conf gies des 
maux; jufques-là qu'au rapport du même Hiftorien, 1. 18. 
4, Pilate fut obligé de faire rapporter à Céfarée les Enfei 
gnes où étoient les Images de Cëfar; ma a n'empêchoit 
pas l'ufage des figt ans les ornemens qui ne regardoient 
point le culte divin, & qui ne pouvoient porter à l'Idolatrie : 
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acrer les ef 


re. des imag 


ce que les Juifs craignoient à l'égard des Enfeignes Romai- 
nes, où l’on peignoit les images des Dieux & des Empereurs, 


les Romai adoroient, felon le témoignage 
s la Vie de Caius Caligula, ch. 14. Signa Ro- 
ï nes adoravit. En effet les Rabbins tien- 
nent que l'on m du Soleil fur le fépulchre de Jofué; 
j'Arche avoit deux Chérubins ; le grand vaiffeau du Temple, nom- 
mé T4 Mer, étoit foutenu de douze bœufs; Moïfe, qui avoit re- 


parce que 
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r couverts d'or. Ils en fai- 
é dans les Monnoyes; & il eft 


deu 
foient encore moins de difficul 
rapporté dans faint Matthieu, ch. 22. qu’ils recevoient & 
Monnoyes de l’Empire Romain , fur lefquelles 
mpereur étoit gravée, avec d’autres figures. 
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MONNOTES DES ANCIENS GAULOIS. 


Avant que la Gaule fût réduite fous le pouvoir des Romains, 
elle étoit gouvernée par des Magiftrats, qui portoient le nom 
dé Rois, & qui faifoient battre de la Monnoye d'or, d'argent 
& de cuivre, fur laquelle on gravoit les figures entiéres, ou 


| peuplée d'E 


MON 


les têtes des Divinitez qui y étoient adorées, ou quelques ani» 
maux, qui repréfentoient les richefles du païs, le cour 
peuples, ou les viétoires qu'ils avoient remportées. 
ques-uns d l y eut un tems où les Gaulois fe 
de Monno s de cuir; & Cafliodore a prétendu que le 
nom'de Pecunia étoit un mot Gaulois, & qu'ils appellérent 
ainfi la Monnoye, parce qu’elle étoit fabriquée avec des mor. 
i s mai- 
s de Monnoyes à Arl 
lail 


1 qu 


tres de la Gaule, établir 
à Tréves & à Lyon, outre ceux des Gaulois, qu'ils L 
rent pour fabriquer leurs menues efpéces. 


MONNOTES DES ROMAINS. 


fon- 
qué 


dation de Rome, les Latins eurent des 
d'or & d'argent. La principale ma 


Avant la fon 
noyes de cu 


vre, puis 


étoit une double tête d'un côté, & un navire de l’autre, pour 
repréfenter Janus, premier Roi d'Italie, & Saturne qui avoit 
La 


régné avec lui, & étoit arrivé en Italie dans un vaiff 
ville de Rome ayant été bâtie par Romulus, & prefque 
aves, de Bergers , de vagabor ‘ 

gens-de cette efpéce, on dit que la Monnoye ne f 
que de cuir, & de bois peint; mais que depuis 
des Sabines, & la paix faite avec leurs maris € 
les Romains fe fervirent de la Monnoye de ce 
ma en fit après fabriquer de cuivre, qui étoit p 
ver dans fon petit Royaume, que l'or & l'argent efpé- 
ces furent taillées groffiérement fur le pié de la livre de dou- 
ze onces, qui étoit le poids commun de l'Italie. La plus con- 
fidérable fut nommée #5, Æs, ou Raudus, à caufe de fa mat 
re, & Pondo où Afipondium , pa qu'elle pefoit une livre. 
Pour partager cette piéce, il en fut fabriqué de moindre poid 
dont voici les noms Romains, & la valeur. 

Semis (pour Jemi as,) la moitié de l’as, ou fix onces. 

Quadrans (pour quarta pars ajjis,) le quart de l'as, ou trois 
oncé: 

Triens (pour tertia pars affis, ) le tiers de l'as, ou quatré 
onces. 

Bes (pour bis triens,) les deux tiers de l'as, ou huit onces, 

Dodrans (pour deejt quadrans, ) les trois quarts de l'as, où 
neuf onces. 

Uncia (ou fps uncialis,) une once, ou la douziéme par- 
tie de las, 

Sextans, (pour féxta pars affis,) la fixiéme partie de l'as, ou 
deux onces. 

Quincunx, (de quinque & wncia,) cinq onces. 

Séeptunx, (de feptem & uncia, ) fept onces 
ans, (pour def} fextans,') dix onces. 


leurs pére 
Peuples. 
facile à t 


ñ 
Le 


De 
Deunx, (pour deefl uncia,) Onze once 
On fit encore des efpéces plus pefantes que l'as, favoir, le 
dupondius, qui en valoit deux; le féfferce, qui en valoit deux 
& demi; le treffis, le quadrulfis, & jufqu'au decufiis, qui fut aufli 
nommé denier, à caufe qu’il valoit dix 45. Quoique ces efpé- 


| ces femblent d’un poids extraordinaire pour des Monnoyes, 


quelques-uns néanmoins difent, qu’il y en a encore de plus 
pefantes: ce qui n’eft pas fans exemple, puifque de nos jours 
on en fabrique en Suéde, qui péfent plus de nte ess 
poids de marc. Les premiéres piéces de Monnoye que Nu- 
ma fit faire, n’étoient pas marquées, mais feulement taillées 
en morceaux quarrez, & le poids en faifoit la valeur. C'’eft 
ce que l’on nommoit ue. On dit que cette Mor e grof- 
fiére & fans marque eut cours environ cent-quatre-vints ans; 
& que Servius Tullius, VI Roi des Romains, fit changer la 
forme de cette Monnoye, fans toucher au poids ni à Ie 
Alors les piéces furent rondes, & marquées de quelques 

s des deux côtez, foit de divinitez, d'hom imaux 
autres chofes. On y ajoûta aufi des marques pour faire 
connoître leur poids & leur valeur, dont il Jon de re 
quer celles-ci. Le dupondius avoit deux II, ou deux LL. 
Jefterce avoit deux IT, ou deux LL, jointes par un trait, ave 
un S, ainfi II-S, pour montrer qu'il valoit deu S 
mis ou demi. Le denier avoit un X. Dans (la fuite du tems les 
Romains employérent l'argent dans leurs Monnoyes, aufquel- 
les ils impoférent le nom, par rapport efpéces de cuivre: 


» d'a 


Ainfi on appella denier d'argent, une piéce qui valoit dix 
as de cuivre. Ce denier fut d’abord taillé de douze à la 
livre Romaine, c’eft à dire, d’une once de poi it 


environ un écu de Monnoye Françoife. Lorsque les Rom: 

commencerent à fabriquer de la Monnoye d’or, l’aureus, qui fi 
enfuite appellé. denier d'or, fut taillé de quarante piéces à la 
livre Romaine , chacune du poids de près de deux drachmes, 
qui eft la huitiéme partie d'une once, &ily it douze on- 
à la livre Romaine, qui faifoient 96 drachmes Ainfi l'au- 
reus valoit environ quatorze livres de Monnoye çoife. La 
valeur des Monnoyes changea depuis, de tems en tems. L'as 
de cuivre, qui pefoit une livre ou douze onces, fut réduit à 
la taille de fix à lalivre, & au poids de deux onces, puis au 
poids d’une once, enfuite de demi-once, & enfin de deux 
drachmes. Le denier d'argent fut auff Foibli, & rédu 
taille de quinze à la livre, puis de vint-quatre, de trente-fix 
de quarante , &c. & enfin de quatre-vint-feize. L’awreus fi 

diminué jufqu'à la taille de quarante-cinq à la livre, chaque 
piéce étant d'un peu plus de deux drachmes. Dans le tems 


que le denier d'argent étoit taillé de quarante à la livre d'ar- 
gent, & le denier d’or auffi de quarante à la livre d'or, l’a- 
reus valoit d 
d' 


x deniers d'argent: (ce qui lui fit ner le nom 
; comme on avoit appellé de 1t, la Mon- 
aloit dix 4s de cuivre;) & alors la livre d'or valoit 
gent, Sous le régne d'Alexandre Séuére, Le 
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MONNOTES DE FRANCE. 


efpéces de 
fois, de 


+ fait mention de quatre 
Jüls d'or ; de dk 


tiers de Jül s d’or Fran- 
çois éto de douze à la livre Romaine (dont 
les lrançoi Fc la feconde race; ) & la taille 


à Ja li Quant à la figure 
d'un côté la tête du Prince 
:nde fon nom ; de l’autre 
depuis que les Roïs furent 


du denier d 
de ces efpéces, fol d'or avo 
ceinte d'un diadème, & pour 1 
côté, quelque figure hiftorique 

Chrétiens, ur Le d pt portoit quelquef 
Ja même figur nt n’avoit aucune tête gravée. Il s’e 
É is plufieurs efpéces de Monnoye, dont on ne fait ni 
lettre, nila va & il n’y a prefque rien de 
fujet, que d le Bel, qui régnoit au 
li fit faire des florins d'or qui 
valoient 20 fols tournois l'an 1308, des royaux de 24 fols pa- 
tifis l'an 1310, des deniers d'or de x5 fols tournois en la même 
annéé 1340, autres efpéces de mêmes noms, mais d'un 
prix différent. ‘Il n'y eut point d' d’autres noms fous 
les Rois Louis Hutin, Philippe le Long, & Charles: le Bel, juf- 
qu'en . Phili de Valois fit fabriquer des parifis d'or 
de 20 fols parifis l'an 1329, des deniers d'or à l'éu valant 20 
fols tournois l'an 1336, des anges de 75 fols l'an 1342, & d'au- 
tres de différentes valeurs. Le Roi Jean fit faire des 
d'or de 20 fols l'an 1360. Sous le régne de Charles VI, on 

fit des écus à la Couronne, qui valurent 30 fols l'an 14184 & 50 | 
fois l'an 1419. Louis XI fit battre des écus an Sukeil, du prix | 
33 fols tournois, l'an 1 Sous Henri IL, on fabriqua 

deniers d’or, appellés He & ducats, de so fols tour- 

nois, l'an 1549. Sous Charles IX, il y eut des écus au Soleil, de 

so fols tournois l'an 1561, qui valurent 6o fols l'an 1575. Le 

n ne compteroit plus 

s. Louïs XIII d'heu- 

fit fabriquer des Louïs d’or, du prix de dix 

Louis XIV en fit aufli fabriquer à fon nom, & dans 

on a augmenté lesprix jufqu'à quinze & vint li- 

de la Monnoye' d'argent, il fufit de remar- 

rincipales efpéces; favoir , le rnois d'argent, 

d'un denier tournois ; le Parifis, d’un denier parifis, plus fort 

d'un quart; le Gros Tournois d'argent, de dix deniers d’ar- 

gent l'an 1305; le Teflon, de dix fols tournois l'an 1510; le 
Æranc d'argent, de 21 fols tournois l'an 15753 le quart d’écu 
de 15 fols tournois l'an 15 blancs, & les piéces 
de moindre valeur, ont été s Louïs XITT, d’he 
reufe mémoire, & concinuées fous Lou IV, & fous Louis 
XV. * Bouteroue, Recherches curieufès des Monnoyes. 


hs 


quer ici les F 


COUR DES MONNOYTES EN FRANCE. 

* La Chambre des Monnoyes fut pour la premiére fois qua- 
lifiée du nom de Cour, ‘en 1498, 1s une Ordonnance don- 
née à Compiégne par le Roi Louïs XII, au commencement 
de fon régne, le huitiéme de Juin de cette année, & dans la- 
quelle font nommez les Oficiers 6 ppôts de la Chambre, 
favoir, huit généraux Maitres, un Greffier, un Avocat, un 
Procureur, un Receveur des gages, profits & émolumens des 
Monnoyes, un Receveur de: ploits & amendes, un Huis: 
fier & un Eflayeur. La premiére Création d'un Préfident & 
de deux Conféillers eft de l'an 1514, le _deuxiéme de Janvier. 
derniers fut augmenté de huit en 1522, & con- 
ën 1551, le Roi Henri Il, voulant confirmer 
d'une maniére ftable la Jurifdiétion de cet- 
) ea en Cour Souveraine par {on Edit du mois de 
Janvier de cette année, par lequel il créa auffi un fecond Pré- 
fident & trois nouveaux Confeillers, nombre qui a encore été 
augmenté dans la fuite en différens tems. Cet Edit fut enre- 
gîtré au Grand-Confeil le 27 Février fuivant, peu après au 
Parlement de Paris, & enfuite dans les autres Parlemens du 
Royaume. Aujourd'hui cette Cour eft compofée de neuf Pré- 
fidens, de 36 Confeillers, de deux Avocats, d’un Procureur- 
Général, de deux Subitituts du Procureur-Général, d’un Gref- 
fier en chef avec fes Commis, d'un Receveur général, d'un 
Contrôlleur, d'un Receveur des amendes & de fix Huifliers, 
A y a de plus un Direéteur-Général des Monnoyes de France, 
un Thréforier-Général defdites Monnoyes, & un Contrôlleur- 
Général. Pour la Monnoye de Pa outre les Officiers fuf 
its, il y a encore deux Juges éteur particu- 
lier de ladite Monnoye , un Concrôlleur dudit Directeur, un 
Receveur au Change, un Contrôlleur de ce Receveur, un Ef- 
fayeur général & un particulier, un Graveur général & un par- 
ticulier, & enfin un Infpeéteur du Monnoyage, un Dir 
& Contrôlleur du balancier des médailles, & un Payeur des ga- 
des Officiers de la Monnoye. Les villes de France où 


Le nombre de 


MO N. 


l'on bat Monnoye font, Paris, Rouen, Caen, Lyon, Tours, 
Angers, Poitiers, la Rochelle, Limoges, Bourdeaux, Bayon- 
ne, Touloufe, Montpellier, Riom, Dion, Perpignan, Or- 
léans , Reims , Nantes , T s, Amiens, Bourges, Greno- 
ble , Aix, Rennes, Metz, S g, B n, Lille & 
| Pau,en tout trente. Chacune de ces Monnoyes a fa marque 
particuliére. À Paris les audiences dela Cour des M onnoyes 
fe tiennent le mécredi & le famedi matin. Les Préfidens & 
les Conféillers fervent par femeftre, quatre Préfidens par cha- 
cun avec 18 Conftillers, & il y a un des neuf Préfidens qui 
le titre de premier Préfident, & qui elt pour les deux fe- 
metres. 

PRESIDENS DE LA COUR DES MONNOTES 


de Paris, avant la Souveraineté de cette Cour en 1551. 
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Charles le Cocq, Seigneur de Combs-la-ville & Général de 
la Chambre des Monnoyes. 
Louïs Vachot, confirmé par le Roi Henri II, en 1547: 


PREMIERS PRESIDENS DE LA COUR DES MONNO- 
TES depuis la Souveraineté de cette Cour, en 1551. 


Claude Bourgeois, Seigneur de Vychaftenay, pourvu de Ia 
charge de premier Préfident le 22 Novembre 1554. 
Jean le-Lieur, Seigneur de Baugouet, le 15 Septembre 1558, 
François du-Lyon, le r2 Juillet 1571. 

Claude Fauchet, en 1590. 

Guillaume le Clerc, le 2r Juin 1590. 

Guillaume Lufton, le ro Mai 1610. 

Jacques Poitevin, le 22 Avril 1637. 

André de Pajot, Seigneur de Plouy, de Limermont & de 
Cordon, le huitiéme Février 1642. 

Nicolas Cotignon, Seigneur de Chauvry & du Breuil, Vi 
comte de Montreuil & de Bernoy, le 10 Mars 1662. 

Jacques Hofdier, le 24 d'Avril 1694. 

Etienne - Alexandre Choppin de Gouzangré, Chevalier, en 
1734. 

PRESIDENS DE LA COUR DES MONNOTES 
depuis fon éreëfion en Gour Souveraine, Fan 1551. 


Alexandre de la Tourrette, le r8 Septembre 1553. 

Claude Fauchet, le 29 Mars 1569, puis premier Préfident 
en 1590. 

Claude Parent, le 20 Mai 1569. 

Raoul Chalopin, la même année: 

Claude de Reuil, le 14 dé Mars 1570. 

Jean-Gilles, en 1576. 

Guillaume le Clerc, le 21 Juin 1579, puis premier Préfi- 
dent en 1599. 

Jean Regin, le 27 Juin 1588. 

Jacques Parfait, le deuxiéme Juin 1594. 

Guillaume Lufton le 30 Mars 1604, puis premier Préfident 
en 1610. 

Pierre Champin, Seigneur de Plailly, le 23 Novembre 1618. 

Balthafar de Lionne, le 27 Mai 1631. 

Raoul Chalopin, le 21 Février 1633. 
ilbert Mauguin, le cinquiéme Mai 1637. 
le Clerc, S neur de Feuquiéres, le 27 Août 1639, 
& depuis Commiflaire en 1665. 

Benjamin le Tanneur, le 22 Avril 1644. 

Conftant de Sylvacane , le 12 Septembre 1646. 
Jofeph Charlot, Seigneur de Princé, le premier Mai 1647. 
Jacques Matharel, le 27 Juin 1650. 
ean Piot, le 23 Janvier 1651. 
Louïs Coufin, lé 19 Oétobre 1654. 
RE do Labbé, Sieur de Fortelles, le premier d’A- 
vril 1658. 
Jean-Batifte d’Arnolct, Vicomte de Peuy & de Lochefon- 
taines , Baron de Bourgogne, Marquis de Buflÿy-d'Amboife, 
letroifiéme de Mai 1667. 
Claude Hourlier, Sieur de Méricourt, le neuviéme de Jui 
| let 1676. 
ean Feydeau, le cinquiéme d’Août 1677. 
René Pinterel, Sieur Des-Biès, le r8 Avril 1682. 
Nicolas Faudel, le deuxiéme de Janvier 1686. 
Nicolas le Vacher, le feptiéme de Février 1687. 
Conftant de Sylvacane, à la place de fon pére, le 23 Juis 
| 168) 


ve 


icolas Foy, Sieur de S. Maurice, le 25 d'Oétobre 1698. 

ean Chenart, le 22 Septembre 1700. 

Louïs Geuffier, le 13 Mars 1706. 

François Ginefte. 

Philippe Lambert, 

Matthieu Douart. 

Charles-Jean Haudigué. 

nçois Legier. 
Claude-Gabriel Aymier. 
Michel-Louïs Hazon. 
Alexis-Denys Mafot. 
Ces huit derniers vivoient encore en 1736. Voyez le Supplé. 

ment de Paris 1736. 


MONNOTES D'ANGLETERRE ET DE HOLLANDE. 


En Angleterre, Richard I, furnommé Cœur dé Lion, fit venir 
d'Allemagne au commencement du XIII fiécle, des Ouvriers 
qu'on nommoit Sterling , pour battre la Monnoye dans fon 
Royaume : ce fut ce qui donna le nom de Serling à cette 

Monnoye, qui pour lors pefoit une livre poids de Troyes ; 
È Ddd mais 
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mais à préfent ce n'eft qu'un mot fignificatif, comme en 
ce celui de Livre où de Franc, & la livre fte 
quatorze livres Monnoye de France. Les Monnoyes étran- 
réres n'ont point cours en Angleterre; il n'y a que ceux qui 
socient dans les païs d’où elles viennent, qui veulent s’en 

Celles que lon y bat, font des Yacobus d'or, que 
l'on appelle Guinées, à caufe que ces efpéces font fabriquées de 
l'or de Guinée, que les Anglois eftiment meilleur que celui 


né, 


charger. 


du Pérou; elles valent environ quatorze livres de France. Les 
efpéces d'argent font des Ecus que l’on nomme Cr , qui va- 


lent 65 fols Monnoye de France , & des Shi! 
pour 12 fols en Angleterre, & pour 13 fur les 
mandie & de Bretagn 


s qui pañfent 
es de Nor- 


s culiers qui achétent la per- 
miffion du Roi pour les faire battre. * Jordan, Voyage Hi- 
fior.. de l'Europe, tome à. 

En Hollande , le Florin vaut 20 fols; la Rifdale so fols; 
le Ducaton d'argent 63 fols; celui d’or 15 florins, 15 fols; le Du: 
cat cinq Aorins, cinq fols; & le Jébelling, ou efcalin, fix fols. 
* Jordan, Voyage Hiftor. 


MONNOTES D' ASIE. 


Tavernier a remarqué que les Monnoyes d'Arabie font ap- 
pellées Larins & demi-larins. Le larin ne vaut pas onze fols de 
Monnoye Françoife; néanmoins dans le change, les Arabes 
n'en donnent que cinq pour un écu ou une réale, C'eft une 
piéce d'argent longue & ronde, où eft gravée la marque des 
ÆEnmirs, où Princes d'Arabie. Les Rois de Perfe ne font bat- 
tre aucune Monnoye d’or, finon quelques piéces pour jetter 
au peuple, lorsqu'ils montent fur le thrône ; ces piéces 
n'ont point de cours parmi les Marchands, ni de prix afluré. 
On ne voit point en ce Royaume d'autres Monnoyes d'or que 


les ducats qui y font portez d'Europe. Les Monnoyes ordi- 
paires d'argent font des Æbafis, ou de grandes piéces de plufieurs 


abañis. L'abafis vaut dix-huit fols & demi de Monnoye Fran- 
çoife., Les grandes piéces valent, ou cinq abaffis, c’eft à di- 
re, quatre livres douze fols fix deniers, ou deux abaflis & de- 
mi. Ces grandes piéces portent d’un côté ces mots Arabes, 
La Allab ile Allah, Mabamed refoul Allab, qui fignifient, »y 
a point d'autre Dieu qu'un feul Dieu, © Mabomet ef fon Prophéte; 
& de l'autre le nom du Roi & de la ville où l'on à fait la pié- 
ce de Monnoye. Dans l'Empire du Grand-Mogol, il y a des 
Roupies d'or, & des Rowpies d'argent. La Roupie d'or vaut 21 
livres de France; & celle d’argent trente fols: Le Pécha de 
cuivre vaut fix deniers. On fe fert aufli pour Monnoyes, de 
coquilles & d'amandes fauvages: cinquante coquilles, ou qua- 
rante amandes, valent un pécha. Ces coquilles , appellées 
Cauri, ont les bords renverfez, & il ne s’en trouve en aucun 
lieu du Monde, qu'aux ffles Maldives qui fait le plus grand 
revenu du Roi de ces Ifles; car on en tranfporte dans tous les 
Etats du Grand-Mogol, dans les Royaumes de Golconde & de 
Vifapour, & jufques dans les Ifles de l'Amérique, pour y fer- 
vir de Monnoye. Les amandes, nommées baden , font plus 
eméres que la coloquinte, & on ne craint pas que les enfans 
en man Elles croiffent dans les déferts de la Province de 
Lar en Perfe, Les piéces de Monnoye d’or qui ont cours 
dans le Royaume de Golconde, & autres de la Prefqu'Ifle de 
l'Inde, en deçà du Golfe, font appellées Pagodes. Élles paf- 
fent pour quatre roupies d'argent, quoiqu’elles ne foient que 
du poids d’une demi-piftole d'Efpagne. Dans l’Ifle de Suma- 
tra, le Roi d’Achem fait battre des piéces de Monnoye d'or, 
qui valent 16 fols huit deniers de Monnoye Françoife. Il y 
en a auffi d’étain, dont 75 valent un fol. Dans l'Ifle de Célé 
bes, une des grandes Molucques, les piéces de Monnoye d'or 
valent environ 24 fols de Monnoye Françoife; & les Hollan- 
dois la prennent pour un florin. Le Roi de Camboye, dans 
le Prefqu’Ifle de l'Inde, au delà du Golfe, fait battre des pié- 


ces de nnoye d'argent, qui valent quatre fols de Monnoye 
Françoife; & il n’y en a point de plus haut prix. Ce Prince 


a quantité d’or dans fon païs; mais il le négocie au poids, de 
même .que l'argent, comme on fait dans la Chine. Les piéces 
de Monnoye d'or du Royaume de Siam font longues & quar- 
rées, & peuvent valoir fept livres de Monnoye Françoife. 
Les piéces d'argent font groffés comme une aveline, applaties 
des quatre côtez, & valent environ trente-deux fols. Quant 
aux piéces de cuivre, on en donne deux cens pour une piéce 
d'argent. On s’y fert aufli de ces coquilles, qu'on apporte 
des Maldives, pour la plus baffle Monnoye. Dans l'Empire 
de la Chine, & au Royaume de Tonquin, il ya de la petite 
Monnoye de cuivre; mais à l'égard de l'or & de l'argent, on 
en fait des maflés ou morceaux qui font de différens poids. 
Les gros morceaux d'or ont la figure d'une gondole maflive; 
c'eft pourquoi les Hollandois les appellent Goudébuit, c'eft à 
dire, Bateaux d'or; & les autres Nations les nomment Puis d'or. 
Les plus gros valent 1350 livres de Monnoye Françoife. Les 
morceaux où pains d'argent font auf de différentes grof. 
feurs, & leur, prixrdépend du poids. Dans les grands pay 
mens, on fe fert de lingots d’argent marquez, qui valent juf. 
qu'à cent francs; & fi l'on n'a point de morceaux juftes pour 
faire le payement, on en coupe d’un autre morceau, ce qu'il en 
faut pour achever la fomme.. Pour ce qui eft de la petite Monno. 
yede cuivre, les piéces ont un trou au milieu, pour les enfiler 
pat douzaines, par trentaines, ou par centaines. Les Monnoyes 


MON. 


du Japon font des piéces d'or & d'argent, fabriquées en-ova- 
les à deux c É du païs 1 
leur prix eft différent felon leur poi 
d'argent, qui pañlent pour Monnoye. 
des Indes. 

Dans les commencemens du Monde on trafi 
ge. Le plus ancien monument que no 
trafiqué avec des piéces de métal , eft ce qui e 
néfe, ch. 13. qu'Abraham acquit le lieu de la fé 
pour 400 ficles d'argent, de Monnoye publiqu 
chez les Marchands. Abimelech, Roi d 
à Abraham de mille pié 
feph fut vendu par fes fréres v 
Jacob envoyant fes fils en Egypte pour acheter 
donna de l'argent, ch. 22. w 43, & les Egyptiens eux-mêmes 
porterent à Jofeph tout leur argent pour acheter des grains 
pendant la famine. ‘Tous ces exemples font voir que dès les 
premiers tems on commerçoit avec de l'or & de l 
il ne paroït pas que ce fût en piéces de Monnoy 
Il eft plus vrai-femblable que c'étoit au poid. 
ficle, le talent, le géra, le béka, font des noms de poids, 
voit encore que dans les tems fuivans, on pefoit c 
l'or & l'argent avec lefquels on trafiquoit. a 
Genéfe, ch. 33, que Jacob acheta des enfans d'Hémor, un champ 
cent kéfita: ce que la Vulgate, le Chaldéen, les Septante, & 
tous les anciens Interprétes ont traduit cent agn 
& comme faint Etienne dit, dans les Actes, c 
acheté ce champ à prix d’argent; on a inféré de 
avec des piéces marquées d’un agneau: d’autr 
le mot de kéfta, d'un arc, & ont cru qu’ 
quées de la figure d’un archer. Il eft dit 4 
ch. 42, que amis lui donnérent chacun u 
dant d'oreille d’or.’ On entend par le 


par échar 
‘on ait 
Ge- 


pulture de Sara, 
; qui avoit cours 
a, fit préfent 


que 
ont interprété 
lles étoient mar- 
le Livre ob; 
kéfita, & un pen. 
éfita, une piéce de 


Monnoye, Dans les Chroniques ou Paralipoménes, cb. 29. w. 7. 
il eft dit que les Princes du peuple donnérent pour le bâtiment 


du Temple, mille adarconim 


ce que l’on entend des dariques; 
& dansle premier Livre d'E 


dras , il eft marqué que les Grands 
d'entre les Ifraëlites qui retournérent de Babylone à Jérufa- 
lem;, avec Zorobabel , fournirent pour le rétabliffement du 
Temple, 60 dracmonim, c’eft À dire, des dariques Où des mines. 
Tout cela a fait conjeéturer que la Monnoye frappée au coin 
a été de bonne heure en ufage parmi les Juifs. On voit des 
ficles, que l'on dit avoir été frappez dans la Judée du tems de 
David & de Salomon; on y lit en caraétéres Samaritains, la 
ville fainte; mais leur antiquité eft conteftée par plufieurs, qui 
les croyent fabriquez du tems de Simon Machabée. Hérodo- 
te dit que les Syriens ont été Les premiers qui ont fait battre de 
la Monnoye d’or & d'argent. On n'en connoifloit point l’ufa- 
ge parmi les Grecs du tems de la guerre de Troye. Strabon, 
fur le témoignage d'Ephore & d’Élien , rapporte que ce fut 
dans lIfle d'Egine, où l'on frappa la premiére Monnoye par 
l’ordre de Phedon , d'où ces piéces furent appellées Eginétes. 
Lucain attribue l’ufage de mettre l'argent en commerce à I- 
thon, Roi de Theflalie, fils de Deucalion. D'autres veulent 
qu’Erichthonius, fils de Vulcain, élevé par les filles de Cé- 
crops, Roi d'Athénes, ait communiqué l'ufage de la Monno- 
ye aux Lyciens & aux Athéniens. Créfus envoya à Delphes 
des piéces rondes d'argent; mais il n’eft point dit qu'elles fut 
fent marquées. On voit encore quelques-unes de ces pi 
de Monnoye Gréque, appellées Eginétes, qui repréfentent d'un 
côté un bouclier, de l’autre une petite cruche, & une grappe 
de r ; avec ce mot 1-40, On en a auffi quelques-unes de 
Gygès, qui portent fon nom: mais il y en a peu qui foient 
avant le tems d'Alexandre. Il ne paroït pas que les Per 
ayent eu l'ufage de la Monnoye avant Darius, fils d'Hyft: pe, 
qui fit le premier frapper des médailles d'or, que l’on nomma 
dariques. Cette Monnoye, qui étoit marquée d’une figure d’Ar- 
cher, fe répandit dans la Gréce. Quélques-uns ont cru qu 
le eft plus ancienne, & que c’eft Darius de Méde qui les'a 
frapper. La Monnoye des anciens Latins étoit de cuiv 
le étoit gravée d’une double tête, pour repréfenter 
Saturne, & d’un navire de l’autre côté. La premiére Monno- 
ye de Rome étoit de cuivre, de bois peint, & même de terre 
cuite, fi l’on en croit l’Auteur de la Notice de l'Empire. Quel- 
ques-uns ont cru .que Numa.en avoit fait fabriquer de cuivr 3 
mais d’äutres prétendent que l’on fe fervoit encore de fon 
tems de Monnoye de cuir; & que ce fut Servius Tullius com- 
me le dit Pline, qui frappa le premier de Ja Monnoye d'ai- 
rain, de la figure d’un bœuf. Le même Auteur affûre que l'on 
ne frappa de Monnoye d'argent à Rome qu'après la vitoire 
remportée contre Pyrrhus, l'an 485 de la fondation de Rome, 
& que celle d'or ne fut marquée que foixante-deux ans après, 
l'an de Rome 547. Les médailles confulaires marquent fous 
des figures quelques points généraux & finguliers de l’Hiftoi- 
re. On en a quelques-unes, où font repréfentées les têtes de 
quelques anciens Rois de Rome, & des Hommes lIlluttres. Ju- 
les-Céfar eft le premier des Romains, dont la tête fut gravée 
fur les Monnoyes par l'Ordonnance du Sénat; & cette coutu- 
me aété fuivie depuis par les autres Empereurs, & par les 
Rois de toutes les Natior Caffiodore dit que les Gaulois 
font les premiers qui ont changé la Monnoye de cuir en mé- 
tal fans y mettre d'abord d’empreinte; & que depuis, avant 
même que les Romains fe fuffent rendus maîtres de leur païs, 
il y avoit fur leur Monnoye des figures de têtes de Divinitez, 
& d'animaux qui repréfentoient les richefles du païs. Quant 
aux autres Peuples barbares, ou ils ont continué de trafiquer 
par échange, comme les Scythes & les Sarmates, ouils tr 
fiquoient, comme font encore les C inois , avec de petites I 
mes de métal, fans marque. * M. Du Pin, Biblioth. des Hi- 
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for. Prof. Dom Calmet, Bénédi&tin, Difért. €? Commentaire 
dittéral fur la Genéfe. 

MONNOYE (Etienne de la) fut, l'an 1402, un des 
Confuls de Bourges, & Maître de la Monnoye de la même vil- 
le, d'où il fuc appellé ne La Monnoye; le nom de fa fa- 
mille étant auparavant Pelo 

MONNOYE (Nicolas de la) Ecuyer, Confeiller d'Etat 
de Jeanne Ducheffe de Brabant, & l’un des quatre Ambaña- 
deurs qu’elle envoya lan 1387 à Charles VI pour en obtenir 
du fecours contre Guillaume Duc de Gueldre. Froiffart rappor- 
te ainfi leurs noms 4u ch. 99. du 3. vol. 273, édition de Tour- 
nes. Lors furent élus © nommez ceux qui troient en celle faifon pour 
celle bejogne ; le Sire de Bourgueval, Maître d'hétel ; Mefire Jean 
Open, moult gracieux Chevalier; un Clerc; 8 un Ecuyer d'honneur 
€ Jage. Le Clerc avoit nom Mefire Feun Grave; Ë$ l'Ecuyer , 
Mefjire Nicolas de la Monnoye ; © tous quatre étaient du droit Confeil 
de Madame de Brabant. Cette Duchefle Jeanne étoit fille de 
Jean, III du nom, Duc de Brabant, fœur de Jean, Henri, & 
Geofroy, qui moururent fans enfans. Elle époufa ro. Guil- 
Jaume de Baviére, 11 du nom, Comte de Hainault: 20. Ven- 
ceflas, Duc de Luxembourg, mort environ l'an 1383. Elle 
mourut fort âgée, l'an 1406. * Pontus Heuterus, p. 99. des 
Généalogies qui font à la fuite de fon Hifi. de Bourgogne. 

MONNOYE (Bernard de la) né à Dijon le 15 de Juin 
2641, fut reçu Correcteur en la Chambre des Comptes de Di- 
jon, lé onziéme Mars 1672, & a exercé cette charge jufqu’au 
mois d'Août 1696. Il étoit très habile dans les Langues Grec- 
que, Latine, Italienne & Efpagnole, & a fu joindre la fcien- 
ce de la Critique & des Langues à la Poëfie. Son Poëme du 
Duel aboli remporta le prix de l'Académie Françoife l'an 1671, 
qui fut le premier de ceux que l'Académie a dittribuez. Il a 
encore remporté le prix de l'Académie , dans les années 1675, 
1677,1683, & 1685. Le féjour qu’il faifoit alors en Province & 
qu'il y a fait encore longtems depuis, a été caufe qu'il n’a été 
reçu Académicien que le 23 Décembre 1719. Il a fait plu- 
fieurs piéces de Poëfe, toutes d’un goût exquis. Il eft Au- 
teur de l'Hymne de faint Bénigne, & de celle de faint Mam- 
mets, qui fe chantent dans l'Eglife de Langres (feuls vers La- 
tins que l'on ait imprimez de lui.) Il a fait fur divers endroits 
du Diétionnaire de Bayle, des Remarques Critiques qui ont 
été inférées dans la feconde édition, avec éloge. Il étoit au- 
tant eftimable par la probité de fes mœurs, & par la droiture 
de fon cœur, que par fon érudition finguliére, & par la poli- 
tee qui lui eft naturelle, qualitez qui fe trouvent rarement 
dans une même perfonne. Le fujet de fes piéces qui ont rem- 
porté le prix font, l'an 1677, l'Éducation de Monfeigneur le Dau- 
bin; l'an 1683, les grandes chofes faites par le Roi en faveur de la 
Religion ; l'an 1685, La gloire des armes € des Lettres fous Louis 
XIV, Ode traduite du Latin de Santeuil de Saint-Viétor,, à qui 
le prix fut délivré du confentement de M. de la Monnoye, 
Auteur de la tradu&tion; l'an 1685, La gloire acquife par le Roi 
en Je condainnant en fa propre caufe. Les autres Poëlies imprimées 
de M. de la Monnoye, font, l'Académie Françoife Jous la prote- 
Eion du Roi, piéce qui, l'an 1673, ayant été envoyée trop 
tard, ne put être admife à l'examen, & que M. de la Monno- 
ye fit imprimer la même année à Paris, avec une Epitre dédi- 
catoire à Mrs. de l’Académie; Ode au Roi fur la Conquête de la 
Franche-Comté, l'an 1674,-laquelle l’Auteur eut l'honneur de 
préfenter à (a Majefté le 19 Juin de la même année, au ché 
teau d’Arc-fur-Tille, à quatre lieues de Dijon; Ode à Monfë- 
greur le Dauphin fur la prie de Philisbourg, l'an 1688; Tdylle fur 
da prife de Mons, l'an 1691; Diverfes Hymnes, €$ autres piéces de 
Santeuil , traduites du Latin ; Glif ou Cantique de fainte Théré- 
Je, après la Communion, Traduétion de l'Efpagnol; Fefa dulcis 
memoriæ , profe rimée , attribuée à faint Bernard, mife en vers 
François; Traduéfion de trois Odes Latines, l'une fur le Vin de 
Bourgogne, l'autre fur le Vin de Champagne, & la troifiéme 
fur le Cidre ; Des Remarques fur le Ménagiana, dont la derniére é- 
dition eft en quatre volumes. Il a aufli donné des Remarques 
fur les Jugemens des Savans de M. Baillet dans l'édition que 
l'on a faite de cet Ouvrage en 1722, en fept volumes in quarto ; 
des Remarques fur l’Antibaillet de Ménage; imprimées dans l’é- 
dition de cette Critique, publiée à Paris in quarto en 1730. Ou- 
tre bien des piéces de Poëfie de fa compoñition qui ornent le 
Nouveau Ménagiana, imprimé en quatre volumes, l'an 1715, 
on y trouve une Différtation curieufe de lui fur le Livre vrai 
ou faux de vribus Impofloribus. Quelcun ayant attaqué cette Di. 
fertation , il y répondit & fa Réplique eft dans la feconde par- 
tie des Mémoires de Littérature de M. Sallengre. Sa Differta- 
tion fur Pomponius Letus fe trouve, au moins en extrait, dans 
da nouvelle édition des Fugemens des Savans de M. Baillet. Tout 
le monde connoit fes Noëls Bourguignons, que l’on regarde 
comme un chef-d'œuvre, mais qui ont été cenfurez. C'eft en- 
core à lui que l'on doit l'édition de plufieurs de nos anciens 
Poëtes François, imprimez chez Coutelier, & le Recueil de 
piéces choifies en profe & en vers, imprimé l'an 1714, non 
en Hollande comme le porte le titre, mais à Paris chez Eme- 
zy le fils. La Preface de ce Recucil eft de M. de la Monno- 
ye. Ce Savant a laiflé des Remarques manufcrites fur les Contes 
de Jacques Pelletier, de Nicolas Denifot, mal attribuées à Bo- 
aaventure des Périers; plufieurs Differtations curieufes; des Let- 
êres diverfes, la plupart critiques; 300 Epigrammes choifies tant 
de Martial que d’autres Poëtes anciens & modernes, en vers 
François; plufieurs autres Ouvrages en vers & en profe, Fran- 
gois, Latins, Grecs, &c. tous finis. Sa curiofité pour l'Hi- 
itoire des Livres & des Savans, l’a rendu ingénieux à en déter- 
rer jufques aux moindres particularitez. Il mourut à Paris le 
15 d'Oétobre 1728, âgé de 87 ans & quatre mois. Il n'eft 
pas l'Auteur de la Vie de M. Bayle, imprimée en 1716, mais 
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cette piéce eft de M. l’Abbé du Reveft. En 1726, M. de la 
Monnoye traduifit en vers François les srois Hymnes Latines de 
M. Coïfin, Principal du Collége de Beauvais à Paris. Peu de 
jours avant fa mort il fit fur le champ les fix vers Latins fui- 
vans; adreflez à M. Martin Libraire : 


Sæpe bros mittis, nullum tamen efe repono, 
Sit duplex quamuis Biblioteca müihi. 

Nempe bac librorum quid inedita copia prodef ? 
Prodeffet, prak fi frueretur ope. 

Parce meo poft bec igitur , Martine, pudori; 
Nec jam alos libros mitte, fèd ede meos. 


Depuis fa mort on a imprimé en 173x, in douge, à Paris, la 
Bibliothéque choifie de Colomiez avec fes Notes & celles de 
plufieurs autres, & à la fin fes Notes Latines fur les Opufcules 
du même Colomiez de l'édition in quarto publiée par M. Fa- 
bricius; & en 1732, une Lettre à M. Maittaire, contenant des 
Remarques fur les Annales de l'Imprimerie & furles Vies des 
Etiennes, Enfin M. de la Monnoye avoit fait des Remarques fux 
les Bibliothéques Françoifes de la Croix-du-Maine & de du 
Verdier-Vauprivas, mais ces Notes font encore manufcrites. 

Voici l'épitaphe que M. de la Monnoye avoit préparée pour 
lui & pour fon époufe. 


Bernardus placidà compoflus pace Moneta 
Conditur bic, artes cui placuere bone ; 
Cu tribuit crebras Academia Gallica lauros , 
Qui Latias etiam Cecropialque tulit: 
Felix, ni fluétus incautum egiffet in aîtos 
Vexare ingenuum fraus meditata caput. 
Hs attrivit opes, fludiorum bec otia rupit + 
Forfan € hinc mors ef afpera wife minus. 
Communem fenfit conjux dileéta dolorem , 
Hic prope dileëfi que cubat oJa wirt. 
Non bis ambitio, non fedit peëtore livor, 
At fimplex probitas, € fine labe fides. 
Credibile eft animas adeo viriutis amantes, 
Ad quos bec abüt, nunc babitare locos. 


Bernardo Monete Regiarum Rationum Correëtori, © 
Claudiæ Henriote, opt. parent. Pet, Fil. P, 


* Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MONNOW ou MUNNOW, riviére d'Angleterre, daris 
la Principauté de Galles, fépare le Comté de Monmouth de 
celui de Hereford, coule à peu près du nord-oueit au fud-eft, 
& fe rend dans la Wye à Monmouth. 

MONOBAZE furnommé Bagée, Roi des Adiabéniens, 
époufa fa fœur Héléne. Cette Princefle étant enceinte d'un 
fils, qui fut depuis appellé Zzate, Monobaze fongea une nuit 
qu’il dormoit auprès d’elle, & qu'il lui tenoit la main fur le 
fein; que l’enfant que fa femme portoit, feroit un jour com- 
blé des bénédiétions du tiel, & porteroit fort haut fon mérite 
& fon bonheur; que de peur de lui caufer quelque mal, il de- 
voit retirer fa main. Ce fils fut élevé dans la Cour du Roi 
de Spazin nommé Abéméric, où fe diftinguant par fes rares 
vertus, ce Prince lui fit époufer une de fes filles. Quelques 
Auteurs prétendent qu’il fe fit Juif; d’autres affürent qu'il 
embraffa la Religion Chrétienne. * Jofephe, Antiquit. Fu- 
daïg. 1. 20. ch, 2, 

MONOBA ZE, fils de celui dont on a parlé dans l'Article 
précédent & frére d'Izate, auquel il fuccéda au Royaume d’A- 
diabéne, en confidération de ce qu'il lui avoit été fidéle lors 
qu’en fon abfence, & après la mort de leur pére, il n'avoit 
pris la régence & l'adminiftration du Royaume que pour le lui 
conferver. * Joféphe, Ænig. JFudaïq. L. 2. ch. 2. 

MONOBAZE & SENRBEE , parens de Monobaze, 
Roi des Adiabéniens, fe fignalérent au fiége de Jérufalem, en 
défendant la ville contre les Romains. * Joféphe, Gxerre des 
Juifs, L 2. ch. 37. 

MONOCHORDE, inftrument pour éprouver la variété 
& la proportion des fons de mufique. 11 eft compofé d’une 
régle divifée en plufeurs parties, fur laquelle il y a une corde 
de boyau, médiocrement tendue fur deux chevalets par fes 
extrémitez, au milieu defquels il y a un chevalet mobile, par 
le moyen duquel, en l’appliquant aux différentes divifions 
de la ligne, on trouve que les fons font entre eux en même 
proportion, que le font les divifions de la ligne coupée par 
le chevalet. On l'appelle auffi régle harmonique ou canonique, 
parce qu’elle fert à mefurer le grave & l’aigu des fons. On 
tient que Pythagore a été l'inventeur du Monochorde, 

MONOCOLES, Peuples d'Ethiopie en Afrique, qui, à 
ce que difent les Anciens, n'avoient qu'une jambe, & néan- 
moins étoient fort légers à fauter. Ils étoient auf appellez 
Sciapodes , parce qu’en Eté étant couchez au Soleil, ils.fe cou- 
vroient de leur pié qui leur faifoit ombre, Ce nom vient 
de mére, feul, & xäxe, qui entre autres fignifications a cel- 
le de jambe. * Pline, L 7. ch. 2. S. Auguftin, de la Cité de 
Dieu, |. 16. 

MONOD (Pierre) Jéfuite, né en Savoye, eft Auteur de 
quelques Traitez hiftoriques, & entre autres des Recherches 
hiftoriques fur les alliances de France & de Savoye, publiées 
à Lyon en 1641. Deux Ouvrages, intitulez la premiére € la 
Jeconde Savoifenne, lui avoient donné occafñion de montrer fon 
zéle pour l'honneur de fes Princes dès l'an 1631. La premié- 
re Savoifienne avoit été écrite dès l'an 1600, à ce qu’on croit, 
par le célébre Avocat Antoine Arnauld, pour juftifier la con- 
quête que Henri IV fit alors de la Savoye: la feconde parut 
en 1630, & Paul Hay, Sieur du Châtelet, en étoit l’Auteur, 
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iques-uns, & felon d'autres Bernard de Rechigne- 
Sieur de Guron. Pierre Monod entreprit de réfuter 
ces deux piéces en même tems: il publia en 1631, à Cham- 
bery, une Apologie pour la Maifon de Savoye; & en 163 
il en fit fuivre une feconde qui parut à Turin, mais en Italien. 
11 avoit auffi commencé une Hilloire des Evêques de Genéve; 
mais il mourut en 1644, avant que de lavoir achevée. * Le 
Long, Biblioth. Hift. de France. 

MONOEMUGI où MIMEAMAYE, Royaume d'A- 
frique, a au nord l’Abyflinie & le païs de Macoco; au fud, les 
Royaur de Monomotapa & de Mozambique; à l’orient, les 
Royaumes de Monbaze & de Quiloa; & à l'occident, le Nil, 
& deux lacs, d'où quelques-uns ont dit que ce fleuve prenoit 
fa fource. Il y a quelques petits Princes, dont les Etats font 
fitués entre cet E 
pouvant fe maintenir par eux-mêmes, fe rendent vafaux du 
plus fort. On trouve dans ce païs plufieurs mines d’or, d'ar 
gent & de cuivre, & quantité d'éléphans. Les Habitans, qui 
font b s & plus hauts de tailleique les Européens, fe fervent 
de grains d'ambre pour monnoye, parce que l’or y eft trop 
commun. Le Roi de Monoémugi tâche de vivre toujours en 
paix avec les Rois de Quiloa, de Mélinde & de Monbaze, 
parce qu’alo > fleurit, & que fes Sujets fe peu- 


le commerce 
vent fournir d’étoffes de foye, de coton, & de grains d’am- 
bre, qu'ils ont en échange pour de l’or, de l'argent, du cuivre 
& de l’ivoire. *.Dapper, Deféript. de l'Afrique. 
MONOLOGUE, eft le difcours d'une feule perfonne fur 
le théatre. Ce nom eft compolé du mot Grec mors feul, & ndye 
difiours. La Monodie des Anciens étoit quelque chofe de dif- 
férent. C’étoit au commencement une piéce de Poëfe, chan- 
tée & recitée par un feul homme; mais enfüite l’ufage a re- 
ftreint ce mot Monodie pour fignifier feulement les lugu- 
bres qui fe chantoient par un de ceux qui compoloient .le 
chœur, en l'honneur d'un mort. On tient qu'Olympe, fa- 
meux Muficien, fut le premier qui s'en fervit en faveur de 
Python, au rapport d’Ariftoxéne. Nous appellons Monolo- 
gues, le nes où un Acteur paroît & s'entretient feul. * 
Scaliger, Poëtic. l. 1. Hédelin, Pratiq. du Théatre. 
MONOMOTAPA, païs & Royaume d'Afrique, dans la 
Baffe Ethiopie, eft renfermé entre la riviére de Cuana, & 
celle du Saint-Efprit, fur laquelle eft fituée la ville de Mono- 
motapa, qui donne fon nom à cet Etat. Ce nom de Monomo- 
tapa ou de Bénomotax, qui fe prononce en deux ou trois autr 
façons, fignifie Empereur, felon Cluvier, qui donne une très 
grande étendue de païs à ce Royaume, depuis l'Océan Ethio- 
pique, jufques à la Mer Rouge. Les nouvelles Relations di- 
fent le contraire, quoiqu’elles reconnoiffent que la domina- 
tion du Roi de Monomotapa:s'étend jufques au Capde Bonne- 
Efpérance. Le Monomotapa, felon elles, a pour bornes au 
feptentrion les Monts de la Lune, & le païs des Cafres des 
autres côtez. Le païs eft fertile en ris, en cannes de fucre, 
enarbres fruitiers, en prairies, & la capitale, qui fe nomme 
Banumatapa où Madrogan, eft fituée fur le bord de la riviére de 
Spiritu-Santo, & a un grand circuit. Les maifons font de bois 
& de terre, blanchies fort proprement par dehors & par 
dedans, & ont leurs façades peintes de diverfes couleurs, 
& embellies de figures. | Ils mettent avec ces couleurs une 
certaine gomme, qui les fait réfifter aux injures de l'air. 
Les toits font larges, & finiffent en pointe comme un pavil- 
lon. Le Palais Impérial eft très magnifique ;les poutres & les 
lambris font d'une fculpture bien travaillée, & couvertes de 
plaques d'or. Les tapifleries font de coton; & la vivacité des 
couleurs y difpute le prix à l'éclat de l'or. Des chaifes dorées, 
peintes & émaillées , & des chandeliers d'ivoire fufpendus à 
des chaînes d'argent, font une des beautez de ces fuperbes ap- 
partemens, La vaiflelle eft de porcelaine, & entourée de ra- 
imeaux d’or qui reffemblent à des branches de corail. Les di 
hors du Palais font fortifiez de Tours, dont la ftruêture & la 
fymmétrie font très belles. Entre lestautres villes de cet Em- 
pire, les plus confidérables font, Zimbaoé ou Zimbas, à deux 
lieues de -Sofala; Teté, où eft un grand Collége de Jéfuites 
Portugais; Séna, & plufieurs autres. Ily a, dit-on, un païs 
habité par des femmes qui vont à la guerre, & qui font les 
meilleurs foldats du Roi de Monomotapa. Sanut le place fur 
les confins de Damout, vers le midi, & l'appelle le Royaume 
des Amazones. Ce n'eft pas fans fujet que les Portugais nom- 
ment ce Roi l'Empereur de l'or; car on en trouve plufieurs 
mines dans fes Etats, &les riviéres qui paflent au travers de 
ces mines, en entraînent beaucoup avec leurs eaux. Comme 
tous les hommes font amoureux de ce métal, les peuples du 
Monomotapa plongent dans les riviéres & les lacs, pour pren- 
dre le fable qui.eft au fond. Ces Négres font bien faits & ro- 
buftes, &.ont plus de vivacité & d’efprit que les peuples de 
Mozambique & de Mélinde. Leurs armes font l'arc & les 
fléches,iles dards, les fabres, & les poignards.» L'Empereur 
tient toujours force troupes fur pié: mais ce n’eft que de lIn- 
fanterie, parce qu'il n’y a point de chevaux dans le païs. On 
drefle dans le camp, près des tentes du Roï, une cabane de 
bois, où l’on garde uh feu facré & inextinguible. * Ce Prince 
fe fait extrêmement refpeéter par fes Sujets: de forte que tout 
1e monde lui parle à genoux, excepté les Portugais & fes plus 
chers Favoris. Texeira prétend qu'on doit l'appeller Mune- 
motapa, parce que les Rois qui font au delà du Païs des Ca- 
fres, portent le titre de Mune, au lieu de celui de Mani, qui 
eft en ufage dans le Congo, qui fignifie Seigneur, 11 n'exige 
point de tribut de fes Sujets; mais il reçoit quantité de préfens 
des Princes ou Rois qui font fes Vaflaux, & de ceux qui veu- 
lent obtenir quelque grace delui. Il ne boit que de l'hydro- 
mel, ou du vin de palme mufqué & ambré. Cet Empereur 


pire & celui du Grand Négus; & qui ne | 


| firma le décret d'Hér: 


MON 


aimé tant les parfums, qu’il employe deux livres d'o: 
& l'on ne brüle devant lui que des flambeaux mufquez. Son 
habit eft une robe d'un drap de foye tiffu dans le païs, parce 
qu'on ne fouffre pas qu'il porte des étoffes étrangéres , de 
crainte qu'elles ne foient empoifonnées. Il porte ordinaire. 
ment à fon côté une ferpe emmanchée d'ivoire, & deux fé. 
ches aux mains. La ferpe, à ce qu'on dit, avertit fes Sujets 
de s’adonner à l'Agriculture, l’une des fléches marque qu'il eft 
prêt de défendre fon peuple, & l’autre montre qu'il a le pou- 
voir de punir les coupabl 

Tout ce qu’on a dit jufqu’ici de la magnificence du Roi de 
Monomotapa & de fon Palais, eft pris de Dapper; mais Ni- 
colas de Graaf Hollandois affûre après le Pére Jules Céfar Jé- 
fuite, qu’il en faut beaucoup rabattre. La ville capitale, dit 
le Jéfuite, a plus d’une lieue de circuit, parce que les maifons 
font éloignées les unes des autres d’un jet de pierre, en y com- 
prenant les clayes de bois qui les environnent. Le-Roi a neu 
enceintes de ces clayes, outre les maifons de fes femmes, qui 


par jour, 


font en grand nombre; il travaille à la terre, & il occupe fes 
enfans au même travail, & à tout ce que font les gens de la 


campagne. Lorfqu'il reçut l'Ambañladeur Gafpard Bocarro Jé- 
fuite, il étoit ceint d’une ceinture de foye , & en avoit une au- 
tre par derriére qui lui tomboit fur les épaules, & le couvroit 
tout entier. Son thrône étoit le feuil de la porte, fur lequel 
il s’affit fur un degré élevé, & couvert d'une machire, c'elt à 
dire d’un filet, comme ceux du Brefil. Il n’y avoit pour tout 
meuble & pour toute tapifferie aux parois de fon Palais que de 
cette machire; il n’avoit ni ferpe ni béche à fon côté, mais 
une petite hache. 

C'eft une chofe digne de remarque, que, quand le Roi de 
Monomotapa éternue, fi c'eft dans une chambre, ceux qui 
font préfens faluent le Roi avec un ton de voix aflez élevé, 
pour fe faire entendre à ceux qui font dans l'antichambre; ceux- 
ci donnent le même fignal à ceux qui font dans les premiéres 
chambres, de ceux-là il va à ceux qui font dans la cour, de 
la cour hors du Palais, & enfin par toute la ville: tellement 
que tout retentit un momént des acclamations qu’on fait 
pour fouhaiter au Prince toute forte de bonheur & de profpé- 
rité. Ce Prince a un grand nombre de femmes, qui font tou- 
tes filles de fes vaffäux; mais la premiére qui lui donne un fils, 
a le titre de Reine, & l'aîné de fes enfans fuccéde à la Cou- 
ronne. La plupart des Habitans de ce vafte Empire font I- 
dolitres. Ils appellent le premier de leurs Dieux Mazwri ou 


| Atuno, & croyent qu'il a créé le Monde. Ils rendent auffi de 


grands honneurs à une Vierge qu'ils nomment Péru. Les Jé- 
faites Portugais ont converti un grand nombre de ces Négres 
à la Foi Chrétienne. L'Empereur, fa mére, & plus de trois 
cens Gentilshommes reçurent le batême lan 1560, par les 
mains de Gonzalez Silveira;mais ce Prince s'étant laiflé féduire 
par quatre Turcs, qui lui firent accroire que Silveira étoit un 
Enchanteur, fit couper la tête à ce Jéfuite qui lui avoit procu- 
ré un fi grand bien. Il s'en repentit enfuite, lorfqu'il eut re- 
connu la vérité; & punit du même fupplice les calomniateurs 
Mahométans. * Nicolas Godigne, in Vita Patris Gonfalvi Sil- 
vera, J. 2. 6. 11. Dapper, Deféription de l'Afrique. 

MONOPHYSITES, Hérétiques.  Poÿez 
TES: 

MONOPOLI, ville du Royaume de Naples, en la Te 
re de Bari, avec Evêché fuffragant de Brindes, eft peu con- 
fidérable. 

MONOPOLI (Jérôme de) ainfi nommé du lieu de fa 
naiffance: car fon nom de famille étoit Hippoljto. Etant entré 
dans l'Ordre de faint Dominique, le Sénat de Venife le choifit 
en 1506, pour remplir la chaire de Métaphyfique à Padoue. 
En 1516, il fut fait Provincial de la Province de Naples; & ne 
fe bornant pas au foin de gouverner fon Ordre, il procura lé 
tabliffement d’un Hopital pour les incurables, & d'un au 
pour toute forte de malades à Naples. Son mérite le fit aimer 
du Pape Clément VIT, qui lui conféra l’Archevêché de Ta- 
rente le huitiéme Janvier 1528; mais il n'y avoit pas encore 
huit mois qu’il gouvernoit ce Diocéfe,'lorfqu’il mourut à Vi- 


JACOBI- 


terbe. On imprima en 1539 un l'raité de fa compoñition, de 
Necefitate bonorum operum, €f de Veritate Sacramenti Eucharifia, 


contre Zuingle. Il avoit laiffé d'autres Ouvrages qui n’ont pas 
été publiez. * Echard, Script. Ord. FF. Pred, 
MONORBINE. Cherchez MONERVINE. 
MONOTHELITES, Hérétiques, ainfi appellez, par- 
ce qu'ils n’admettoient qu'une feule volonté en Jéfus-Chrift. 
Theodore, Evêque de Pharan, fut le premier qui enfeigna 
cette doétrine vers l'an 620. Cyrus, Evêque de Phafe, l'em- 
braffa; & Sergius, Patriarche de Conftantinople, entra dans 
les mêmes fentimens. L'Empereur Héraclius leur fut favora- 
ble. Cyrus fut élevé fur le Siége d'Alexandrie, y établit fa 
doëtrine, & réunit les Théodofiens ou Jacobites, en établif- 
fant qu'il n'y avoit en Jéfus-Chrift qu'une feule opération 
Théandrique où Déivirile. Sergius prouva qu'il étoit à propos 
de ne parler ni d'une ni de deux volontez ou opérations, & 
Honorius Evêque de Rome approuva cette conduite : mais So- 
phronius Patriarche de Jérufalem foutint fortement que l'on 
devoit faire profeffion de croire qu’il y avoit deux volontez 
en Jéfus-Chrilt. L'Empereur Héraclius ordonna le filence fur 
cette queftion, par une déclaration intitulée £#héfe ou Expo- 
fition de Foi. Pyrrhus & Paul, qui fuccédérent l’un apr 
l'autre à Sergius dans le Patriarchat de Con antinople, fuiv 
rent le parti des Monothélites ; & l'Empereur Conftant con- 
acliusl’an 648. Les Evêques de Rome, 
fuccefleurs d’'Honorius, eurent d’autres fentimens. Martin 
I du nom, tint un Concile à Rome l’an 649, dans lequel! i 
condamna l'erreur des Monothélites. L'Empereur fit enlever 
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n.653, & aprés l'avoir traité fort cruellement, l'en- 
il à Cherfone. Conftantin Pogonat, pour appaifer 
a, affembla , l'an 680, le troifiéme Concile de 
ntinople, VI éral, dans lequel l'erreur des Mono- 
thélites fut condamnée, & les At s ou Fauteurs de cette 
s Honorius fe trouve, furent anathéma- 


ce Pape l'a 
voya en 
J 


* MONPASIER, petite ville de France dans le Périgord, 
vers les confins de l’Agénois , eft au fud-fud-eft de Pé: iguEuX ;, 
dont elle eft éloignée d'environ 12 lieues. 

MONPELLIER.: Cherchz MONTPELLIER. 

MONPENSIER. Cherchez MONTPENSIER, 

MONPEZAT. Voyz MONTPEZAT. 

MONREAL, en Amérique. Voyz MONTREAL. 

MONREAL où MONT-ROYAL, petite ville forti- 
fiée dans l’Archevêché de Tréves, fur la petite riviére d'Etfz 
aux confins du Comté de Wirnembourg, à une lieue & dem 
de la petite ville de Meyen, & à trois de celle de Munfter, * 
Maty, Diffion. Géogr. 

MONREAL enS 

MONREAL, en Afie. 

MONREJAU. Po 
EL, bourg du Périgord en Franc 
n à deux lieues au-deffous de fainte 
gr, 

* MONRICOUX, petite ville de France dans le Quer- 
cy, fur la rive droite de l’Aveyrou!, eft.au fud de Cahors, dont 
elle eft éloignée de huit à neuf lieues. 

MONROND. Voyz MONT-RON D. 

* MONR OU Y, riviére de l'Amérique feptentrionale dans 
l'Ifle de S. Domingue, & dans la partie occidentale. Elle fe 
rend dans la mer, vis à vis d'une Ifle que M. Delifle appelle 
de l'Amérique méridionale, & dans cel- 
que & de Floride; & Gonave dans la Carte parti- 
culiére de l’ifle de S. Domingue. 

* MONROY, ville d'E 
confins du Royaume de Valence, eft au fud-eft de Saragoce, 
dont elle eft éloignée d’environ 23 lieues. 

MONROY (Antoine de) Religieux de l'Ordre de S, Do- 
minique, toit né dans le Mexique, où fon pére, de l'illuftre 
famille des, Comtes de Monroy en Efpagne, dem long- 
tems. Il-devint dans ce païs-là premier Profeffeur de Théolo- 
gie, & ayant été choifi pour être Procureur & Définiteur de 
fa Province à Rome, il fe fit tant,eftimerdans cette ville, qu'on 
le nomma Général le cinquiéme Juin 1677, à la place de Jean 
Thomas de Roccaberti, qui venoit d'être fait Archevêque de 
Valence. Il ne gouverna l'Ordre que huit ans. Charles II, 
Roi d'Efpagne, le nomma en 1684 à l’Archevêché de Compo- 


ftelle, que le Pape Innocent XI lui ordonna d’accepter, & il | 


gouverna ce Diocéfe pendant trente ans jufques à l’an r715,où 
il mourut, le feptiéme Novembre âgé de 83 ans. On a con- 
fervé les Lettres qu'il écrivit pendant fon Généralat,& fes Or- 
donnances pour le gouvernement de fon Eglife. * Echard, 
Script. Ord..FE. Pred. tome 2. 

MONS. ou MONS-EN-HAINAULT , Montes Hannonie, 
ville des Païs-Bas Autrichiens, capitale du Hainault, & fituée 
fur une colline, au bord de la petite riviére de Trulle, eft 
nommée par ceux. du p: Berghen , & Berghen in Henegou- 
wen. Elle eft grande, fortifiée de bons remparts, avec trois 
foffez, & a un ancien château & de beaux édifices, entre au- 
tres le Palais, où fe tient le Co de la Province. Cette 
ville eft renommée par fon comt » par fes bons Ouvriers, 
& par l'Abbaye des Chanoinefles de Sainte. Waltrude, qui font 
uve de nobleffe, Elles afliftent le n à l'Office en habit 
Eccléfiaftique;, en prennent un féculier pour le refte du jour, 
& peuvent quitter leur inftitut pour fe marier; mais il n’en é- 
toit pas autrefois de même, lorique fainte Waltrude ou fainte 
Waudru fe retira en 650 dans ce lieu. Il étoit inhabité, on 
l’appelloit la montagne de Cattrilloc ou Chätea 
phe allié de la Sainte y bâtit feulement une cellule ayec une 
Chapelle pour elle. Ce fut dans ce lieu que plufieurs fill 
rent la trouver pour vivre dans la pauvreté & dans la re 
mais celles qui lui fuccédérent acquirent de grands h 
la dignité d’Abbeffe de ce Monaftére devint fi confidé 
que celle qui en étoit revêtue avoit le droit de mettr 
Comtes de Hainault en poffeffion du Comté. On p: 
alors la Régle de $S. Benoît à Mons; depuis, les Re 
fe font métamorphofées en Chanoineffes féculié 
ont chafté les Chanoines qui faifoient le fk 
glife, pour n'avoir que des Chapelains à gages. 
eft compofé de trente Chanoineffe Cette ville, qui eft à 
fept lieues de Valenciennes, fut prife le 24 Mai de l'an 1572, 
par Guillaume I, Prince d'Orange, & reprife le neuviéme Sep- 
tembre fuivant par le Duc d’Albe. En 1677, l'Armée de Fran- 
ce fous le Maréchal d'Humiéres la vint bloquer, & la ville 
commençoit à fouffrir difette lorfque l'année fuivante Guillau- 
me Prince d'Orange, depuis Roi d'Angleterre, s'avança avec 
une Armée de trente mille hommes pour la fecourir. Il 
qua le 14 d’Août à deux heures après midi l’Armée de France 
commandée par le Duc de Luxembourg qui campoit à Caftiaux 
& à Saint Denys pour couvrir le blocus. Il y eut alors une 
fanglante bataille, & dès le lendemain le blocus fut levé. Louïs 
XIV, Roi de France, l’afliégea le cinquiéme de Mars 1691, & 
la prit le dixiéme Avril fuivant. Il l’a rendue aux Efpagnols 
par la paix de Rifwick en l'an 1697. Les Alliez s'en rendirent 
les maitres en 1709, après la bataille de Malplaquet ou de 
Blangies. *.N. de Guife, De on de la ville de Mons. Le 
Mire, de Canon. Colleg. c. 46. Guichardin, Deféription des Païs- 


gne dans l’Aragon ,. vers les | 


Bas. Mabillon, Annales Bene 
MONS, village du Limofin en E 
Tulle, aux confins du Périgord, n’eft con 
donné la naiff au Pape {nnocent IV. faty, . Géogr. 

MONSAMBANO. Voyz MONZAMBANO. 

MONS-EN-PUELLE, village & château de Flandre, 
en la Châtellenie de Lille, entre cette même ville de Lille & 
Douay, eft célébre par la bataille que le Roi Philippe le Bel y 
gagna le 18 Août 1304, fur les Flamands rebelles. Ce Prince 
manqua d'y être tué; car ces peuples, furieux de ce qu'on les 
avoit battus le matin dans leurs retranchemens, en fortirent 
fur le foir, & s'avancérent jufqu’à la tente du Roi, dont l’Ar- 
mée en tua vint-cinà mille. 

MONSALES (Marquis de). 

MONSALVI,b 
la Haute Auvergne, 
Maty, Diélon. Géog 

* MONSALVI, bourg de Frane= dans le Diocéfe d’Alby 
en Languedoc. Il eftau fud de la ville d’Alby,dont il eft éloi- 
gné d'environ trois quarts de lieue. 

* MONSANT O, bourg de Portugal dans la Province de 
Beira, eft à l'eft fud-eft de Conimbre, dont il eft éloigné 
d'environ 27 lieues. Il n’eft qu'à environ quatre lieues des 
frontiéres de la Caftille Nouvelle. 

MONSELICE ou MONCELICE, en Latin Mons S- 
hcis, bourg de l'Etat de Venife en Italie, dans le Padouan, 
fur le Bachilione , à trois lieues de Padoue, du côté du midi, 
* Maty, Diélion. Géogr. 

* MONSEGUR, petite ville de France, dans le Baza- 
dois, Elle eft fur la rive gauche du Drot, au nord-eft de Ba- 
zas, dont elle eft éloignée d'environ fept lieues. 

MONSERRAT, montagne d'Efpagne. Voyez MONT- 
SERRAT. 

MONSERRAT, une des Ifles Antilles, Elle a été ainfi 
ufe de quelque reflemblance que l'on a cru re- 
& celles de Monferrat en Efpa- 
e a peu d’étendue, & fes Habitans qui font au nom- 
n fept cens, font prefque tous Irlandois. Elle eft 
daloupe & de S. Chriftophle, & appartient 
aux Anglois. * Maty, Diéfion. Géogr. 

MONSERRAT MONTANNES (Michel) a vécu 
dans le XVII fiécle. C'étoit un Efpagnol, qui abandonna l'E- 
glife Romaine, pour entrer dans la Communion des Réfor- 
mez, & qui publia quelques petits Livres de Controverfe. Il y 
en a un qui à pour titre, Æuifo bre los abufos de la Iolefia Ro- 
mana. Il y fait voir qu’il avoit fort lu l’Ecriture; car il la cite 
à tout moment. Il conclut fon Ouvrage, par exhorter fa Na- 
tion à fe convertir, & par décrire les défordres , que les 
Vœux du Célibat caufent en gne. Ilobferve entre autres 
chofes,que les Confeffeurs permettent aux Religieufes un remé- 
de d’incontinence très criminel, lorsqu'elles déclarent qu’elles 
brulent. Tout cela eft fuivi d'un grand nombre de paflages de 
la Bible à la louange du mariage. 1l avoit fait imprimer un au- 
Efpagnol en 1631, qui a pour titre, que le Pape ef 
brifl. * Bayle, Diéion. Critig. 

MONSNIER (Raoul) Doéteur en Théologie, Chanoïi- 
ne & Théologai de faint Martin de Tours, fit imprimer en 
1663, un Traité des its de cette célébre Egli elebr. S. 
Martini Turon. Eccle, G 


que pour avo 


Poyez CRUSSOL. 
irg fitué fur une haute montagne dans 
quatre lieues d’Orilhac vers le midi. * 


ife, C 


les mains de fes héritiers. Par ce qu'il y a d'imprimé, on voit 
que le public a u beaucoup à la mort de l’Auteur. * Le 
Long, Bibhoth. Hifi. de France. 

MONSOLES, Peuples du Royaume de Macoco, dans 
l'Afrique. Voyez MACOCO. 

* MONSONY, riviére de l'Amérique feptentrionale de 
elle France, porte quelquefois le nom de riviére de S. 

ufe du Fort de S: Louïs qu'elle arrofe. Elle fé rend 
a Baye de Hudfon, vers la fin du 52 degré de latitude. 

MONSOREAU, en Latin Mons Sorelh, ville de france 
en Anjou, à deux lieues de Saumur, de Chinon & de Bour- 
gueil. Elle eft fituée à l'embouchure de la Vienne dans la Loi- 
re, & c'eft la derniére de cette Prov vaut qu’on entre 
dans la Touraine. . Les carriéres de pierre blanche dites de 
Tufèau, fur le Territoire de Monforeau & du bourg de Lande, 
font les plus abondantes du p ‘4 i fait dire 
en commun proverbe gu a 
ni veau. On voit un c 
quelle il y a‘des grains, d 
& des pâturages. * Mémoires d Th. 
Corneille, Dit. Géogr. 

MONSPERG où MONSPURG, bourg de la Baffe 
Stirie, fur la petite riviére de Dra, environ à deux lieues de 
Pettau, vers le midi. * Maty, Digion. Géogr. 

MONSPURG, petite ville ou bourg de la Haute Carnio- 
le, fur la riviére de S a, à quatre lieues de Laubach vers 
le nord. * Maty, Difion. Géogr. 

MONSTER. Cherchez MUNSTER. 

MONSTERBERG. Yiyz MUNSTERBERG. 

MONSTIER (Arturus du) Recollet, né à Rouen, eft 
Auteur dé quelques Ouvrages qui ont été publiez, & entre au- 
tres d’un Traité de la fainteté de la Monarchie Françoile, qui 
parut en 1638 à Paris. 11 avoit compofé en cinq volumes ün 
Traité fort ample de la Normandie, Les deux premiers volu, 
més intitulez Neuffria Chrifhana, contenoient la Suite & l'Hi. 
ftoire des Archevêques de Rouen, & des Evêques de la Pro- 
vince: le troifiéme qu’il avoit appellé Neuftria Pia, étoit un 
Traité des Abbayes & des Prieurez dela Normandie, Les Saints 
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de ce païs rempliffoient le quatriéme volume, qui par cette 
raifon devoit avoir en titre Meuffria Sanéfa. Enfin, le cinquié- 
me tome devoit comprendre tout ce que l’Auteur avoit obler- 
vé fur la Province, qui n'a pu avoir place dans les volumes 
précédens, d'où vient qu'il l'avoit appel eufiri Miféellanea. 
Cet Ouvrage étoit achevé en 1662, lorfque le P. du Monftier 
mourut, & on le garde dans la Bibliothéque des Recollets de 
Rouen. On publia feulement en 1663, dans cette ville, le 
troifiéme tome än foho, intitulé INeufria Pia, five de omnibus Ca 
fngulis Abbas & Prioratibus Normamnie. 

MONSTIERS-S.JEAN, en Latin, Monafierium S. Toan- 
“is, Reomus, bourg & Abbaye du Duché de Bourgogne, à 
deux ou trois lieues de Semur en Auxois, vers le fud. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

MONSTRELET (Enguerrand de) Gentilhomme de 
Cambray dans le XV fiécle, eft Auteur d'une Hiftoire en trois 
volumes, où il décrit les guerres qui fe firent entre les Mai- 
fons d'Orléans & de Bourgogne; la prife de la ville de Paris & 
celle de la Normandie, par les Anglois; & enfin toutes les 
chofes mémorables arrivées de fon tems. Son Ouvrage, qui 
commence à l'année 1400, & finit l'an 1467, fut imprimé lan 
1603, à Paris, fous ce titre, Chronique d'Enguerrand de Monftre- 
lt, Gentilbomme , jadis demeurant à Cambray en Cambrefis; conte- 
nant les cruelles guerres civiles entre les Müaifons d'Orléans © de 
Bourgogne; l'occupation de Paris €$ de Normandie par les Angliiss 
lexpulfion d'iceux; € autres choles mémorables avenues de Jon tems en 
ce Royaume ©? païs étrangers; Hijloire de bel exemple, E? de grand fruit 
aux François, commençant l'an 1400 , où finit celle de Fean Froiffard, 
€P finiffant en l'an 1467 , peu outre le commencement de celle de Mejjire 
Philippes de Comines. * La Croix du Maine, & du Verdier Vau- 
privas, Biblioth. Françoife. Valére André, Biblioth. Belgica, p. 
205. Du Chêne, &c. 

MONSTREUIL. Voyz MONTREUIL. 

MONSTREUIL-SUR-MER. Voyz MONTREUIL- 
SUR-MER. 

MONSTREUIL-BELLLAY. Voyz MONTREUIL- 
BELLA Y. 

MONSTREUIL-SUR LE-BOIS, village de l'Ile de 
France, à une lieue de Paris vers le levant. *Maty, Di&. Géogr. 

MONT. Voyz MONTI. 

MONT (Déodat ou Dieu-donné dél) naquit à St. Tron 

en 1581, d'une famille diftinguée. II fut anobli par le Duc 
de Neubourg à caufe des rares qualitez qu’il pofédoit, & de- 
meura longtems à la Cour de ce Prince. Il excelloit fur-tout 
dans la Géométrie, l’Aftronomie & la Peinture. Le Roi d’Ef- 
pagne qu'il fervit comme Ingénieur , le combla de préfens & 
lui accorda de grands priviléges. Il fut Difciple & en même 
tems intime ami de Pierre-Paul Rubens, & il lui tint fidéle 
compagnie dans fes voyages par les principales villes d'Italie, 
Il fe fit fort eftimer dans {a Peinture par les belles piéces que 
l'on a de lui en divers endroits, & fur-tout à Anvers dans le 
Couvent de Façons, dans l'Eglife de Notre-Dame, & dans 
celle des Jéfuites. On dit que par la connoiffance qu'il avoit 
de l'Aftrologie, il a prédit plufieurs chofes, & en particulier 
l'année de fa mort. Il mourut à Anvers le 25 Novembre 1634. 
* Gr. Di. Univ. Holl. Houbraken, Vies des Peintres, en Hol- 
landois, partie 1. 
MON F (Gérard du) Auteur du XV fiécle, fonda à Colo- 
gne le Collége qui porte fon nom, en fut le premier Principal 
& Profeffeur de Théologie, & mourut le neuviéme Novem- 
bre 1480, dans cette ville, où il étoit fort confidéré. Son at- 
tachement à la doétrine de faint Thomas a fait croire à quel- 
ques-uns qu’il étoit Dominicain, en quoi ils fe font trompez. 
On imprima vers le tems de fa mort à Cologne quelques-uns 
de fes Ouvrages, où l’on voit qu'il avoit toujours le faint 
Doéteur devant les yeux. L'un eft un Commentaire du Trai- 
té de faint Thomas de effe € efféntia: dans un autre il fe pro- 
pofe de concilier les points de Philofophie où faint Thomas 
& Albert paroifloient n'avoir pas été d’accord: dans un troi- 
fiéme enfin, il entreprend d'expliquer pour l’ufage de fon 
Collége quelques Ouvrages d’Ariftote, en fe fervant princi- 
palement des Commentaires de faint Thomas. * Echard, 
Script. Ord. FF. Præd. tome 1. 

MONT (Henri du) naquit à Viefme dans le Païs de Lié- 
ge. Après avoir fait les Cours de Philofophie & de Théolo- 
gie, il enfeigna la Philofophie à Liége pendant quelques an- 
nées dans le Séminaire, & fut enfuite Profeffeur en Théologie 
pendant plus de 40 ans. Il fut aufli Préfident du même Sémi- 
naire pendant plus de 35 ans, & enfin Provifeur. Il a auffi été 
Chanoine Théologal, Vice-Prévôt & Scholaftique de l’Eglife 
Cathédrale de Liége. Le Prince Maximilien Henri lui témoi- 
gna beaucoup de bienveillance, & pour lui en donner une o- 
bligeante marque, il lui conféra une Prébende vacante. En- 
fuite il fut à fon infçu, & fans y avoir penfé, élu unanimement 
Abbé d'Amas par le Chapitre de ce nom. Lorfqu'il vint à 
Liége, il fut touché de la négligence des Curez de cette gran- 
de ville. 11 tâcha d'y remédier par le moyen de fes Séminariftes, 
& infenfiblement les nouveaux Curez qui fortoient du Séminaire 
firent leur devoir dans la ville & dans les campagnes. Sa vie fut 
une continuelle pratique des vertus Chrétiennes. Afin de vivre 
pour Dieu avec encore plus de liberté, il quitta tous fes em- 
plois plufieurs années avant fa mort, qui arriva à Huy le 14 
Février 1700, dans la 90 année de fon âge. * Voyez le Sup- 
plément de Paris 1736. 

MONT (Jean du) François , aprés avoir fervi dans 
les Armées de France, fe réfugia en Hollande, où il s’eft ac- 
quis beaucoup d'honneur par d’excellens Ouvrages. Dès lan 
1699, il publia à la Haye des Mémoires politiques en quatre 
volumes, pour fervir à l'intelligence de la paix de Rifwick. 
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Ces Mémoires cependant ne traitent pas de cette paix. Ils 
contiennent feulement un abbrégé de ce qui s’eft paiié de plus 
confidérable dans les affaires depuis 1641 jufqu'en 1676. En 
1709, il donna un Recueil de ‘lraitez d’Alliance, de Paix & 
de Commerce depuis la paix de Munfter jufqu'en 1709. II a- 
voit aufli publié, en 1703, des Mémoires fur la guerre qui a- 
gitoit alors l'Europe. . On vit encore de lui, en 1712, un pe- 
tit Ouvrage intitulé, Les Suüñpirs de l'Europe Jur le projet de le 
paix de la Reine de la Grande Bretagne, auquel il ÿ a une Répon- 
fe en forme de Lettres, qu’on croit être de M. le Cardinal 
Melchior de Polignac. On a encore de M. du Mont des Vo- 
yages en France, en Italie, en Allemagne, à Malte & en Tur- 
quie,imprimez l'an 1694 en un volume in douze, & réimprimez 
en quatre volumes en 1699. Le plus confidérable de fes Ouvrages 
eft le Corps Diplomatique du Droit des Gens , contenant un Recueil des 
Traîtez d'Aliance ,de Paix , de Tréve &c. en huit vol. än foo, dont 
les quatré premiers parurent à Amfterdam en 1 726, & les quatre 
derniers en 1728 &1731. L'Auteur mourut pendant l’impreffion 
des quatre premiers volumes. Il a laiffé une feconde Colleétion de 
Traitez pour fervir de Supplément,qui s'imprime aétuellement 
en1737. Elle contiendrai 4 volumes ## foho. 11 avoitété fait Li- 
bre Baron par l'Empereur. * Le Long, Bibliotb. Hifi. de France. 

MONT (Robert du) Abbé du Mont $. Michel. : Voyez 
ROBERT DU MONT. 

MONT ou MONTAGNE, élévation de terre au deflus 
de la furface du globe terr. Il y en a de très hautes, qui 
font toujours couvertes de neiges; d'autres moyennes, & d'au- 
tres bafles, que nous appellons collines, côteaux, tertres où 
éminences. Eratofthéne de Cyréne aflure que les plus hautes 
montagnes ne pafent point dix ftades en élévation perpendi- 
culaire, c’eft à dire, environ une demi-lieue. Pline remar- 
que, . 2. 6. 63. que Dicéarque trouva par des inftrumens diop- 
triques, que le Mont-Pélion en Thefalie étoit de cette hau- 
teur; & Plutarque, dans la Vie de Paul Emile, dit que Xéna- 
goras, autre célébre Mathématicien , obferva que le Mont- 
Olympe, au même païs, étoit prefque de pareille hauteur, 
le nombre des pas étant de 1270. On ne trouve pas de plus 
grande hauteur perpendiculaire attribuée aux Montagnes, 
par les anciens Ecrivains, excepté Cléoméde, lequel , au r. 
liv. des Météores, la fait monter à 15 ftades, ou près de deux 
milles, qui font les deux tiers de la lieue Géométrique ; mais 
ces Auteurs n’ont parlé que des Montagnes de la Gréce, qui 
leur étoient connues, & non pas des autres que l'on fait étre 
beaucoup plus hautes, comme font les Alpes en Europe, le 
Taurus en Afie, l'Atlas en Afrique, & les Andes au Pérou. 
Les chaînes de Montagnes les plus confidérables font celles 
que nous venons de nommer; après quoi fuivent en Europe, 
les Pyrénées, les Cévennes, le Vosge où Vauge, ou le Fiech- 
telberg, le Jura, l’Apennin, les Sudétes, le Rhodope, le 
Pinde, le Crampius, &c. en Afie, l’Antitaurus, le Liban, 
l'Antiliban & l’Imaüs; & en Afrique, les Montagnes de la Lu. 
ne. Pour ce qui eft des Montagnes particuliéres, nous avons 
encore en Europe ces Montagnes de la Gréce tant vantées 
dans les écrits des Poëtes; le Parnaffe, l'Hélicon, le Cythé- 
ron , l’'Olympe, l’Athos, le Pélion, l'Ofa, &c. En Afe, 
celles qui font fi renommées dans l'Hiftoire:Sainte, Oreb, Si- 
, Carmel, &c. A l'oueft de l'Afrique, dans les Ifles Cana- 
s, le Pic de Téneriffe, qu'on croit être une des plus hau- 
tes Montagnes de la Terre. Il y a aufli des Volcans ou Mon- 
tagnes qui jettent du feu, comme l'Etna, ou le Mont-Gibel, 
en Sicile; le Véfuve, ou Monte di Somma, dans le Royaume 
de Naples; le Hécla en Iflande , &c. Cherchez toutes ces 
Montagnes, chacune à fon Article. *I. Voflius,î# Pomponio Mels. 

MONT ou MONTAGNE D'EOLE, montagne, fi- 
tuée entre Terni & le château de San-Gémini, dans Ombrie, 
Province de l'Etat Eccléfiaftique en Italie, a d’orient en occi- 
dent, huit milles d’étendue. Elle eft creufe au-dedans; & la 
furface des rochers dont elle eft compofée, eft de tous côtez 
pleine de fentes & de crevafl En Eté il fort de ces ouver- 
tures, des vents violens & impétueux; & les Habitans de Ja 
ville de Cefium, qui eit fituée fur le derriére de cette monta- 
gne, ont l'adreffe de fe les rendre utiles, en difpofant des tu- 
yaux, par le moyen defquels ils conduifent ces vents dans leurs 
caves pour y rafraîchir leurs vins & leurs eaux, & pour y con- 
ferver leurs fruits. On fent dans la même faifon, vers cette 
montagne, une chaleur fi exceflive, qu’elle égale, diton, 
celle de la Zone Torride, & qu'il n’y a point d’animal qui y 
puiffe demeurer fur le midi. À proportion que cette chaleur 
augmente ou diminue, la violence des vents eft plus ou moins 
grande; car ils ne fouflent que quatre heures avant midi, & 
quatre heures après; puis s'étant infenfiblement appaifez, on 
n’en fent aucun pendant la nuit. * Kircher, x Latio. 

* MONT (Le) bourg de France dans le Limofin près de 
Pompadour. C'eft la patrie d’Etienne Aubert, qui d'Avocat à 
Limoges fut fait Evêque de Noyon, puis de Clermont, enfuite 
Cardinal, & enfin Pape fous le nom d’Innocent VI. * Dig. 
Univ. de la France, 

* MONT (Le) bourg de France en Champagne,près de Stenay. 
C'eft la patrie du célébre Jean Mabillon Bénédiétin, l'un des 
plus grands Hommes de Lettres du fiécle dernier. * Le même. 

* MONT-AIGUILLE, montagne remarquable de Fran- 
ce dans le Dauphiné, fituée à deux lieues de Die & à dix de 
Grenoble. Elle eft fi roide qu’on la compare à une pyramide 
renverfée. L'on n’a pas laiffé d'y monter fous le régne de Char- 
les VII, & l'on a été obligé de fe fervir d’échelles pendant 
une demi-lieue de marche. L’on a trouvé au fommet une 
plaine d'un quart de lieue de long, &, ce qui a le plus éton- 
né, un troupeau de chamois qui y paifloient. * Di&. Univ. de 
la France. Ce Mont-Aiguille pañle pour une des merveilles du 
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fi l'on en doit croire ceux qui en ont fait 
herche, cette Defcription que l'on vient d’en 
Voyez AIGUILLE. 

E de Rome qui avoit 13300 
; felon les uns, d'Aventinus , 


Dauphiné; mai 
une curieufe re 
donner tient beaucoup du fabuleux 

MONT-AVENTIN, mont: 
piez de circuit, fut ainfi nomi 


Roi d’Albe, & felon les autres, de différentes origines. Né- 
vius veut qu'il aît été nommé Aventin ab Auvibus, des oïifeaux 


carnaciers du Tibre & des Marais d'alentour, qui 
roient la nuit. Virgile femble appuyer ce foupçon, p: 
parlant de cette Montagne, il dit £néÿde, L 8 v. 253. 
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Tite- Live, foutient, que ce Mont a été nommé Aventin «4h 
du grand concours de peuple, qui s'y rendoit, pour 
er dans le Temple de Diane, qu'on y avoit bâti. Ce 
eu d'autres noms: felon Feftus, il fut appellé Murcius 
: Fabius Piétor le nomme auffi Remarsus, de Remus, 
alus le confacra après la mort de ce frére, ne vou- 
ant pas permettre qu'aucun l’habitât, parce que les Augures 
n'avoient point été favorables à fon frére. Il a été enfin ap- 


s'y reti- 
uis que, 


um midis domus opportuna vol 


adventu, 
y facr 
Mont 


pellé le Tertre de Diane, à caufe de fon Temple, qui y étoit 


béti. Les Italiens l'appellent, % Monte-Aventino, ou 1 Monte 
di S. Sabina.. Remus, & Tatius Roi des Sabins, y eurent leur 
fépulture.  C’eft l'endroit où Rémus ne vit que fix vautours : 
ce qui l’obligea de céder à fon frére Romulus, qui en vit dou- 
ze {ur le Mont-Palatin. C’eft pourquoi cette montagne fut 
long, de la ville, comme un lieu de ma ugure. 
Ancus le fit fermer de murailles, & le donna aux Latins, pour 
leur demeure; mais il ne fut cenfé être de l'enceinte de Rome, 
que du tems de l'Empereur Claude, environ l’an 800 de la fon- 
dation de cette ville, contre le fentiment des Devins, qui te- 
noient ce. lieu infortuné, à caufe de ce qui étoit arrivé à Ré- 
mus, qui y fut enterré, & à caufe des oifeaux de proye, qui 
s'yretiroient. On voyoit fur ce Mont le Temple de Diane, 
ceux de la Bonne Déeffe, d'Hercule le Viéforieux, de la Reine 
Junon, de la Lune, de la Viétoire, de la Liberté, avec l'Au- 
tel de Jupiter Elicien.. * Aulu-Gelle, . 13. c. 14. Eutrope, 
& 1. Diaconus, Hift. Miféell. l. 8. L’Abbé Danet, Di&. d'Antiq. 


MONT-CAPITOLIN, montagne de Ror que Ro- 
mulus enferma dans la ville, après avoir vaincu Tatius, Roi 


des Sabins. Ce Mont fut ainfi appellé du mot Latin Cuput, 
téte, parce qu'on y trouva une tête d'homme, en fouillant 
pour jetter les fondemens du Temple de Jupiter Féretrius,que 
Romulus y fit bâtir. On le nommoit auparavant Mont-Satur- 
mien, ou de Saturne; parce que Saturne y demeura, lorfqu'il 
fe réfugia en Italie auprès du Roi Janus. Depuis il fut auffi ap- 
pellé Mont- Tarpeien, parce que la Veftale Tarpeia , fille de 
Tarpeius Gouverneur du Capitole, y fut enfevelie fous les 
boucliers des Sabins, à qui elle avoit livré la citadelle. Au- 
jourd'hui on le nomme 3! Cumpidoglho. Il y avoit fur ce mont 
u nombre de 60 Temples, où lieux facrez; mais le plus 
célébre étoit celui de Jupiter Capitolin,. où ceux qui recevoient 
honneur du triomphe, alloient rendre graces à ce Dieu. Le 
baut de cette Montagne, qui étoit deftiné pour le fupplice des 
criminels, que l'on y précipitoit par ordre de la Juitice , fe 
nommoit en Latin Rwpes Tarpeur. * Tite-Live, 1. 1. Florus,£. 1. 

MON T-DE-L A-COURONN Cherchez CAMALDOLI. 

MONT-CARMEL , montagne de la Paleftine. Voyez 
CARMEL. 

MONT-CARMEL, nom d'un Ordre de Chevalerie, au- 
quel eft joint l’ancien Ordre de faint Lazare de Jérufalem en 
France. Les Chevaliers de cet Ordre portent fur le côté gau- 
che de leur manteau, une croix de velours ou de fatin tané, à 
l'orle ou bordure d'argent; le milieu de la croix eftrond, 
chargé d'une image de la Vierge, environnée de rayons d'or, 
le tout en broderie : ils portent aufli devant l’eftomac une 
croix d'or, avec l’image de la Vierge, émaillée au milieu, at- 
tachée à un ruban de foye. Le Roi Louïs XIV confirma l'in- 
ftitution de cet Ordre au mois d'Avril 1664, & maintint les 

Chevaliers dans la jouïffance de leurs droits, Commanderies 
& priviléges. Le Marquis de Nereftang prêta entre les mains 
du Roi le ferment pour la charge de Grand-Maître de cet Or- 
dre, le huitiéme Janvier 1668, & après avoir reçu de Sa Ma- 
jefté le collier & la croix, prit congé pour aller commander 
l'efcadre des vaiffleaux deftinez pour la fûreté du commerce 
fur l'A Il fe démit volontairement de cette charge 
entre les mains du Roi. M.le Marquis de Louvois fut reçu 
aux Carmes des Billettes, Vicaire- Général de cet Ordre le 
18 Février 1673. Mais après fa mort arrivée l’an 1697, le 
Roï ayant feparé de cet Ordre tous les biens qui y avoient été unis 
depuis fon Edit de Décembre 1672, Sa Majefté fe contenta 
du titre de fouverain Proteéteur des Ordres de Notre-Dame 
de Mont-Carmel & de faint Lazare de Jérufalem; & pourvut 
de la- dignité de Grand-Maître defdits Ordres, Philippe de 
Courcillon, Marquis de Dangeau, Chevalier de l'Ordre du 
Saint Efprit , lequel a reçu depuis ce tems-là un nombre confi- 
dérable de Chevaliers, & à qui Monfeigneur le Duc de Char- 
tres a fuccédé lan 1721. La maifon conventuelle & générale 
de l'Ordre, eft la Commanderie de Boigny près d'Orléans. * 
Favin, Theâtre d'honneur €? de Chevalerie. Etat de la France, 1687. 
Vüyez auffi fous CAR MEL. 

-CASSEL. Voyez CASSE 
-CASSIN, ville du Royaume de Naples. PoyezCASSIN. 

MONT-CASSIN, le plus célébre Monaftére de l'Ordre 
de S. Benoît qui y mourut en 543, eft fitué fur une montagne, 
au pié de laquelle.eft le bourg de S. Germain, en la Terre de 
Labour, dans le Royaume de Naples. Il fut ru en 580 par 
les Lombards, & les Bénédiétins n'y revinrent qu’en 720, fous 
la conduite de Pétronax qui rebâtit l’ancien Monaïtére, & un 
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autre fous le titre de S, Sauveur, au pié de la montagne, où eft 
préfentement le bourg. Il n'y eut rien de plus illuttre que le 
Mont-Caflin dans le commencement de fon rétabliffement: on 
s’empreffoit à l'enrichir. Tout ce qu'il y avoit de plus grand 
dans le monde, Carloman Duc & Prince des François, frére 
de Pepin, Rachus Duc de Frioul élu Roi des Lombard 
tirérent. La Difcipline monaftique y fleurit, jufqu'à 1 
où les Réguliers furent décruits par les Sarazins,& les Religieux 
mis en fuite. 1l eft bon de remarquer que le Monaftére du 
Mont-Cafiin avoit alors fous fa dépendance plufieurs Mona- 
ftéres qui compofoient une efpéce de Congrégation qui retint 
le nom du Mont-Caflin, quoiqu'il fût inhabité pendant foixan- 
te-cinq ans. En 949, les Religieux qui avoient demeuré d’a- 
bord à Téane, & enfüuite à Capoue, retournérent au Mont- 
Caflin, y reprirent les exercices réguliers qu'ils avoient ab: 
donnez, & furent plufieurs fois troublez par les Seigneurs 
voifins, où par les Normands. Didier qui en fut Abbé, & 
qui devint enfüuite Pape fous le nom de Viétor JL, fit rebâtir 
l'Eglife en 1066, &en fit faire cinq ans après la dédicace, où 
il fe trouva dix Archevêques & quarante-trois Evêqu Vers 
l'an 1294, le Pape faint Céleftin entreprit d'introduire au 
Mont-Caflin les Religieux de fon Ordre, y envoya en effet 
cinquante Religieux Céleftins, qui perfuadérent aux anciens 
de prendre leur habit, & leur donna un Abbé. Boniface VII, 
fuccefleur de Céleftin, fit ceffer cette nouveauté dès fon avé- 
nement au Pontificat;; mais en 1318,, Jean XXII en intro- 
duifit une autre: au lieu de fouffrir que les Religieux élûffent 
un Abbé, il comimit l'adminiftration de l'Abbaye à Odon Pa- 
triarche d'Alexandrie, après la mort duquel arrivée en 1323, 
il fupprima le titre d'Abbé, & érigea le Mont-Caflin & tout 
fon territoire en Evéché. Dès avant cette érection, l'Abbé 
du Mont-Caflin avoit droit d’affembler un Synode, de confe- 
rer les Ordres mineurs, non-feulement aux Religieux, mais 
aux Séculiers de fa Jurifdiétion, de leur donner le f 
de Confirmation, & d’exercer quelques autres fonétior 
pales;néanmoins on s’apperçut que la fuppreffion du t 
bé contribuoit au relâchement , ce qui engagea Urbain V à 
le rétablir avec tous fes droits, & à fupprimer le titre d'Evê. 
que dès l'an 1367. L’Abbaye du Mont-Caflin a eu des Abbez ré- 
guliers jufqu’en 1454. Le Cardinal Louïs Scarampi Patriarce 
d'Aquilée en fut le premier Abbé Commendataire. Paul I1,quoi- 
que Pape, fut le fecond: Jean d'Aragon fils de Ferdinand, Roi 
de Naples ;le troifiéme: Jean de Médicis, depuis Pape fous le 
nom de Léon X, le quatriéme & dernier. Il s'en démit en 
1504, entre les mains de Jules IT, qui unit le Mont-Caflin à la 
Congrégation de fainte Juftine de Padoue. Il y avoit long- 
tems que les Monaftéres qui avoient été dépendans du Mont- 
Caflin, ne l’étoient plus. Peut-être s’étoient-ils féparez lors 
de fon érection en Evêché. L'Empereur Lothaire avoit don- 
né à l'Abbé le titre de Chancelier, & de Grand-Chancelier de 
lEmpire, & celui de Prince de la paix. Les Papes y avoient 
ajoûté celui d'Abbé des Abbez, qui fut refufé dans un Conci- 
le à l'Abbé de Clugny; & l’on remarque que faint Odilon, prié 
de célébrer la Meffe folemnelle avec la croffe au Mont-Caïlin, 
crut ne le pouvoir faire en préfence de l'Abbé, qui eft, à ce 
qu'on aflure, premier Baron du Royaume de Naples. * Léon 
d'Oftie, Chron. du Mont-Caffin. Antonio Tornamura , Orig. 
progr. della Congr. Cafin. Mabillon, Amal. Bened. 

MONT-CENIS , bourg de France, dans le Duché de 
Bourgogne au Diocéfe d’Autun. Il eft au fud-eft de la ville 
d’Autun, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues. * Sanfon, 
Carte des deux Bourgognes. 

MONT-CENIS. Voyez CENIS. 

MONT-CHEVREUIL. Voyez MORNAY. 

MONT-COELIUS, maintenant Monte- Cœlo, tire fon nom 
de Cœlius, Capitaine Tofcan, qui donna du fecours à Romu- 
lus contre les Sabins. Tullus Hoftilius enferma cette monta- 
gne dans Rome, & y établit fa demeure. C'eft là où eft là 
célébre Eglife de faint Jean de Latran, ce qui fait qu'on 
nomme aufli cette montagne, 5 Monte di S. Giovanni. * Rofini 
Antig. Rom. L. 1. c. 7. 

MONT-CORNET. Voyez MONCORNET. 

* MONT-DAUPHIN, petite place de France dans le 
Dauphiné, fituée dans la partie des Alpes qui eft au Dauphiné. 
Elle eft au deffus de Guilleftre fur une haute montagne, en- 
vironnée de la Durance. On Ja fit fortitier en 1693. C’eft 
un Gouvernement de place, du Gouvernement militaire de 
Dauphiné. * Di, Univ. de la France. 

MONT-DIDIER. Woyz MONDIDIER. 

* MONT-DOUBLEAU où MONDOUBLEAU, 
petite ville de France dans le Vendomois,eft au nord-oueft de 
Vendôme, dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues, Elle 
eft fort ancienne. 

. MONT-ESQUILIN, Æfquilinus Mons, Æfquili, Efqui- 

lie, Exquiliæ, montagne de Rome, que Servius Tullius, VI 
Roi de Rome, enferma dans la ville. On dit qu'il fut ainfi 
nommé du mot Latin Excubie, qui fignifie fentinelles , à caufe de 
la garde qu'on y faifoit. C’eft où eft maintenant l'Eglife de 
fainte Marie-Majeure, C’eft pourquoi les Italiens la nomment 
il Monte di $. Maria Maggire. * Varton, de Lingua Lat. l. 4. 

MONTE. VB. Tous les mots compofez de Monte & 
d'un autre, en deux mots joints par un tiret, doivent fe cher- 
cher après le mot MONT-CHEVREUIL. 

MONT-FALCON, Prieur des Templiers de Touloufe, 
fut le premier moteur de la recherche extraordinaire que l’on 
fit contre les Chevaliers de cet Ordre, lan 1307. Il avoit été 
condamné par le Grand-Prieur de Paris, à une prifon perpé- 
tuelle; & avoit pour camarade un autre Chevalier du même 
ordre, nommé MVofo, Florentin, condamné à la même peine. 
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deniers du Roi, Quelque même on 
1e croire , que cette funefte avanturé lui avoit 
ô ant fur le principal 


î Cu) ; 


e Remy. 


s: com mune opinion, & la plus vrail 
r l'ordre d'Enguerr 


itaine du Eire s du rentes & felon l'Hiftoire de fon tems 
ent & Gouverneur de tout le Ro 
mais malgré ces titres & les fervices qu'il 
Philippe le Bel, ilnel ue pas de pois pu 
après la mort de ce Roi, l'an 1314, Charles de France, Com- 
te de Valois, fe mit en poffeffion de l'autorité, fous le régne 
de Louis Hutin, fon neveu, & n’aimant pas Engue and, le 
fit charger dE plufieurs chefs d'accufation , afin de le perdre. 
Son procès lui fut fait dans le château de Vincennes, par les 
Pairs & Barons du Royaume, qui le condamnérent à être pen- 
du au gibet qu'il avoit fait drefler, Cette exécution fe fit le Sa- 
di après la fête de l'Afcenfion, 15. On portoit au- 
les corps de tous ceux que l'on avoit fait mourir dans 
; au gibet de Mont-Faucon, où on les attachoit avec une 
ne de fer; & le plus Louvene on les y laifloit fort long- 

Nous lifons que le corps de Montagu, Chambellan du 


Iheureufement ; car 


Rob Grand-Maître de France, & Surintendant des Finances 
ge 


Charles VI en fut détaché le 28 Septembre 1412, trois ans 
avoir té mis pa fation du Duc de Bourgogne & 
SR Lé Avant que ce gibet fût conftruit, il y à 
rence que l’on portoit les corps de ceux qui avoient été 
z dans Par environs de la Chapelle de faint 
fut depuis 1 Abbaye de Saint- DE gloire, & eftau- | 
des Filles Pénitentes en |: s faint De 
ony découvrit plufieurs off emens de morts, à 
ines de fer & des cordes, des fond 
* Le Maire, Paris Ancien © Nouveau. 
, Ville. 7%; MONFAUCON. 
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tachez avec dé 


mens que l'on creufoit 
MON UcoO 
MONT-FAVENCE:. 
un mc 
MON 


LTRO. Foyz MONFEI 


MONTI-FERRAND. Voyz MONFE 
MONT-GAILLARD. Poyez MONGAILLARD en 
un mot: 


MONT-HULIN, 
ce en Picardie dans le Boulor 
Il eft à left de la ville de Boulogne, 
igné de trois à quatre lieues, 
JOY, bourg de France, dans le Haut Langue- 


au nord- nordteft de oufe, dont il eft éloigné 


étoit ci-devant une place forte de 
ois, mais il eft maintenant 
tirant vers le fud, 


o 


Ce nom eft fort célébre dans l'Hifto 
On appelloit ainti autr un monceau de pierres entafé! 
pour marquer les chen tre les tableaux de la Conf 
rie du Puy, s l'Eglife de Notre-Dame d'Amiens, ilyen a | 
un d’un amas de pierres & de fleurs, fur lequel eft l’image de 
la Vierge, avec ce vers: 


Du fur chemin infaillible Mont-Foye. 


La coutume de ces Mont-joyes eft fi ancienne, que Salo- 
mon au ch. 26. des Proverbes, parle de la fuperftition des Pa- 
yens, lefquels pou orer Mercure qui préfidoit aux che- 
mins, failoi « de pierres autour de fes 
fur les grands chemins nittit lapidem in acervum Mer- 
curt, Sur quoi Saint-Cher rapporte la 
coutume des Pélerins, a de mon- | 
ceaux de pierres, fur lefquels i É toient des croix, auffi-tôt 
qu'ils voy oient leslieu de dévotion où ils alloïent en 

tuunt acervum lapidum, € ponunt cr uces , & dicitur Mons- 
” Délrio, en fes Proverbes ; dit la même chofe 
qui font fur le SD de Saint-Jacques en Gali 
10 ae V0- 


d 

lapidi 
cañt, 
voit fu 


Jec ndici Î 
le chemin ‘de’ Paris à de aint- Dentes fe nomment so | 


| juye, & que depuis on y 


| Pére Ménétrier, Or 


{ trêmement fertile 1e fait nommer le gre 


| doit le Capitaine Favas, natif de S: 


ec le tems, 
1Er 
elques- 
fervit à le 
le Du 
] Ù tre, que 
demi inftruit ig on Chrétie nne, il invoqua 
nys comme fon Jupiter , difant, Mont-joye Saint- Den 
outre qu'on ne parl alors de cette forte, les Rois T 
Chréti fes fucceffeurs n'auroient pas retenu pour cri 
, une invocation qui auroît fenti les erreurs du Paganif- 
Nicolle Guise dit que Clovis prononça ce cri de guerre 
s'la b: flans-S; onorine, près de Pontoi- 
fe, où il vainquit Andoc-Roi Sarazin 3 vénu d l'Allemagne : 
ce At donna le nom à la tour de Mont joye, bâtie fur la mon- 
de C 11 ajoûte que 
ajoûta $. Denys 


dejoye & de viétoire. Ilefet 


GIE que Hon'a a 


premier qui s’e 
LE ou Zulpi 


de 


guerr 
ne. 


Il yen a 3 croy 1) 
d’autres veulent que ç 
ait Fe d’ abord moult-j0e, c'e 
ma joÿe , COMME on 
; mais il eft cer 

fens de ce 
t Denjs ne e autre chofe 
, parce que cette banniére ferv 
campemens de l’'Armé Raoul de Pr 
les VI, Roi de France, dérive ce cri de guerre d’une cer- 
taine tour nommée Montj uëlle le Roi Clo- 
vis demeura victorieux de fes ennemis après leur avoir livré 
bataille dans la vallée de Conflans- Honorine. Robert 
Cenalis, Evêque d’Avranches, & d’autres difent que ce nom de 
Mont-joye eft demeuré au Roï d'armes de France; & Gaguin a 
remarqué que Louïs de Rouffi fut le premier qui le porta. “Le 
ne des Ornemens des Armoiries. 

MONT-JOYE, nom d un Ordre de Chevalerie, que le 
Pape Alexandre [IL'établ alem, & qu'il confirma l'an 

1180, fous la Régle de faint Bafile. Ces Cheval portoient 
uné croix rouge, “& étoient inftituez pour combattre les Infi- 
déles. Le Roi Alfonfe de Sage les introduifit pour aller en 
Efpagne contre les Da & leur ayant donné ‘des revenus, 
i les ppella les Chevaliers de Mofrac; mais du tems du Roi Fer- 
ils furent unis l'Ordre des Chevaliers de Calatrava. 
amburinus, du Droit des Albez. 

MONT-JURA ou MONT-SAINT-CLAUDE. Cher- 
JURA. E 
MONT-LOUIS ou M ON 
ce, en Touraine. Il eft à 
d'environ trois lieue: 
paix, entre Henri Il, Roï d d 'An 
réconciliérer 

de la France À 

* MON OUIÏS, petite ville de la Cerdagne Françoi- 
fe, fituée à deux lieues de Puycerda vers l’orient. Cette ville 
l 1e felon les uns, en 1680, felon les autres en 1681 
fendue par une bonne citadelle,porte le nom du Roi Louïs XIV 
qui en eft le dateur. ,* Maty, Di&. Gé 
MON T - LOUIS, Colonie Françoife dans l'Améri- 
que feptentrionale, fur le bord méridional du fleuve de S. Lau- 
rent. le eft au nord-eft de Québec, dont elle eft éloignée 
d'environ 80 lieues. 

MONT-LUCON. Foyz MONLUCON. 

MONT-LUE L. Voyz MONLUEL. 

# MONT-MARAUT où MONTMERANT, petite 
ville de France, dans le Bourbonnois. Elle eft au fud-oueft 
de Moulins, dont ell eft éloignée de à fept lieues. 

MONT-DE-MARSAN, n Mons Martiani, ville 
de France en Gafcogne, d'un petit païs de même 
nom, eft fituée fl Mi y reçoit la Doufe pour al- 
ler pañfer à T: r. Son terroir ex- 
er de la Province. 
le XVI fiécle, pendant 
FE ee Huguenots en étoient maï- 
ille de Moncontour. Montluc, 
força cette place, où comman- 
aire. Dans le ter 


in qu'aucun de ces Au- 
paroles; & que Mont joye 
à la banmiére Saint-De- 
er les marches & 
e qui a vécu fous 


urg de Fran- 


en Lat 
capitale 


Le Mont-de-M: 
les guerres de la 
tres l'an 1569, avant Pa b 
depuis Maréchal de France 


que ces deux Chefs t enfe: 
prendre le château par derri re, & 
en vengeance de la mort de quatre Batons de 
Mongommerÿ fit poignarder à la prife 
NIQUE de Gourgues, qui vengea fi 
ï des Efpagnols dans la Floride, étoit ne 
Marfan. 

MONT-MARTRE, montagne proche de Paris, du côté 
du feptentrion, eft célébre par une Abbaye de même nom. 
Plu- 


if du Mont-de- 


M ON. 


Plufieurs croyent que cette montagne s’appelloit anciennement 
Mont. Mars où la montagne de Mars, parce qu’il y avoit un Tem- 
ple confacré à cette fauffe Divinité. Ils ajoûtent que près de 
là il y avoit une grande plaine, qu’on nommoit le Champ de 
Mars, où les Rois de France, de la premiére race, fe mon- 
troient une fois tous les an: peuple, le premier jour de 
Mars ou de Mai, comme le rapporte Grégoire de Tours, & 
plufieurs autres après lui. Quelques autres prétendent que 
étoit le Dieu Mercure qui étoit adoré fur cette montagne, & 
e c’eft pour cela qu’on l’appelle Mons Mercurii. Ils difent 
e ce fut à fon Idole que faint Denys & fes compagnons fu- 
tez, pour lui donner de l'encens; & qu'ayant refu- 
re, on leur coupa la tête aux piez de la même [do- 
le. Ceft l'opinion de Hilduin, Abbé de faint Denys. D'au- 
tres jugent que l'on a dit Mont-Martre, pour Mont des Martyrs, 
& que ce nom n'a été donné à cette montagne, que depuis le 
martyre de faint Denys, & de fes compagnons. C'’eft pour- 
quoi aufli la Chapelle qui y fat bâtie s'appelloit Z4 Chapelle du 
Joint Martyr. Flodoard, Chanoïiné de Reims, fait mention 
de l'Eglife & de la montagne de Mont-Martre, fous l’année 
944, en ces termes: Æno Domint 944 tempeflas Jaëta eft in pa- 
Go Parifiaco in ménte qui dicitur Martyrum, c’elt à dire: Lan de 
Séfus-Cbrifl 944, il s'éleva un furieux orage aux environs de Pa- 
#15, fur la montagne que Pon nomme des Martyrs. L'Eglife de Mont- 

fartre fut donnée avec fes dépendances au Monaftére de Saint- 
Martin-des Champs, par Guillaume I, Evêque de Paris, l'an 
1098; mais l'an 1134, Louïs VI, dit Ze Gros, voulant fonder 
un Couvent de Religieux de l'Ordre de faint Benoît fur cet- 
te montagne, acquit cette Eglife des Religieux de Saint-Mar- 
tin, en échange de celle de Saint-Denys de la Chartre à Pa- 
Après quoi il fit bâtir l’Eglife & la Chapelle des Martyrs, 
& fit conftruire un Monaftére pour les Religieufes. Le Pape 
Eugéne fit la dédicace de cette nouvelle Eglife le 22 Avril 
1146, & celle de la Chapelle, le premier Juin de la même an- 
née. La belle gallerie qui defcend depuis le Couvent d’en- 
haut, jufqu'en la Chapelle baffe ; fut bêtie l'an 1611, par les 
foins de Marie de Beauvillier-faint-Aignan, Abbefle de Mont- 
Maitre, qui fit aufli embellir cette Chapelle de la maniére qu'on 
la voit à préfent. 

On appelle LE PETIT MonT-MarTRE, un Monaftére 
fondé à la Villel'Evêque ,au fauxbourg Saint-Honoré à Paris, 
par Catherine d'Orléans, Princeffe de Longueville, qui donna 
cette maifon l'an 1613, à l'Abbaye de Mont-Martre. Ce Mo- 
naftére ne dépend plus de Mont-Martre, & porte aujourd'hui 
le nom de la Ville. l'Evéque. * Le Maire, Paris Ancien € Nou- 
Vente. 

MONT-MARSAN. Voyz MONT-DE-MARSAN. 

MONT-MEDY. Foyz MONMEDY. 


a 


MONT-MERLE. Voyz MONMERLE,. 
MONT-MIRAIL. Voyz MONMIRAIL. 


MONT DES OLIVIÈRS où MONTAGNE DES 
OLIVES, à lorient & proche de la ville de Jérufalem, n'en 
eft féparée que par la vallée de Jofäphat, & diftance de cinq 
ftades, felon Joféphe. On lui donne ordinairement fix cens 
pas de hauteur, depuis le Torrent de Cédron, qui eft au fond 
de la vallée, jufqu'au fommet: ce qui revient à l’eftimation de 
Joféphe, qui l'a fait de 750 pas, comme peut-être elle étoit 
de fon tems, où la vallée étoit beaucoup plus profonde qu’el- 
Je n’eft à préfent; parce qu’elle a été remplie des ruïnes de la 
ville & du Temple. Son élévation lui donne un afpeét & une 
vue fort agréable, qui s'étend vers l'occident fur toute la vil- 
le de Jérufalem, & vers lorient fur les montagnes d'Arabie, 
le Jourdain & la Mer Morte. Au midi on découvre jufqu'à 
Hebron ; & au feptentrion, bien avant dans la Samarie. Sa 
longueur eft d'environ deux mille pas, du feptentrion au midi 
& elle eft divifée en trois pointes ou collines, dont celle du 
milieu eft la plus haute; celle qui regarde le nord eft la mo- 
yenne, & s'appelle Mont de Viri Galilei; celle du fud eft la 
plus baffle, & fe nomme le Mont de Scandale, ou d'Offenfiom. 
Voyxz MONT DE SCANDALE. On dit qu’elles ont été 
toutes trois profanées par les tabernacles des faux Dieux, que 
les concubines de Salomon adoroient, favoir, la plus haute 
par l'Idole ÆAfaroth; la feconde, par Cumos, Idole des Moabi- 
tes; & la troifiéme par Moloch, Idole des Ammonites. Cette 
montagne eft très fertile, bien cultivée, & eft toute couverte 
de blé, ou plantée d’oliviers, dont elle porte le nom. C'eft 
où Jéfus-Chrift alloit fouvent faire fes priéres ; dc ce fut de fon 
fommet qu’il monta au Ciel après fa réfurreétion. On voit fur 
Ja colline du milieu les ruines d’une magnifique Eglife, que 


fainte Héléne y avoit fait bâtir. Iln’en refte plus que quelques | 


pans de murailles, avec les bafes d’un ordre de colomnes, qui 
foutenoientla voûte, de la forme & figure qu'eft le Baptiftére 
de Conftantin à Rome. Au milieu de cette Rotonde, il y a 
une petite Chapelle d'une figure oétogone, ayant à chacun de 
fes angles une petite colomne de marbre, & dont la voûte eft 
en dôme. Cette Chapelle eft toute bâtie de pierres de taille. 
Le pavé eft de même, à la referve de l'endroit fur lequel on 
croit que Notre-Seigneur étoit debout lorfqu'il montaau Ciel,où 
l’on voit laroche nue & découverte, & àce qu'ondit, le veftige 
du pié gauche de Jéfus-Chritt, qui eft enfoncé miraculeufement 
jufqu'à trois doigts de profondeur. Pour empêcher que l'on 
ne marchät fur cette roche facrée, les Chrétiens ont mis à 
J'entour une petite bordure de pierre cimentée, un peu éle- 
vée au deffus du pavé, laiffant un côté par lequel on peut bai- 
fer ce faint veftige. Au côté du midi, il y a une petite Mof- 
quée pour les Turcs, qui font les maîtres de ce lieu. 

Il faut remarquer que par la figure du pié de Jéfus-Chrift, 
qui eft imprimée dans la roche, on reconnoît qu'il avoit la 
face tournée vers le feptentrion, & qu'il ne s’y voit qu'un ve- 


| 
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ftige. Quelques-uns difent que Notre-Seigneur ÿ laiffa les ve- 
ftiges de fes deux piez, & que les Turcs ont enlevé celui du 
pié droit, pour le garder en leur grande Mofquée. La fain- 
teté de ce lieu mérite que nous rapportions ici quelques mer- 
veilles, dont plufieurs Auteurs parlent. La premiére eft, que 
les premiers Chrétiens voulant paver la Chapelle de marbre 
& de jafpe, ils ne purent jamais les faire joindre à la roche, 
où eft le facré veftige, & qu’auffi tôt que les pierres y étoient 
placées , elles s’enlevoient d’elles-mêmes. La feconde eft, 
que le veftige étant imprimé fur la terre, & les Chrétiens en 
prenant fouvent par dévotion , la figure néanmoins ne fe 
creufoit point, & ne fouffroit aucun changement. La troifié- 
me, que fainte Héléne faifant bâtir ce magnifique Temple, 
ne put en faire couvrir le dôme , qui étoit direétement au 
deflus de la place d’où Jéfus-Cbrift monta au Ciel: de forte 
que l’on fut contraint deie laiffer découvert, comme eft le Fan- 
théon de Rome. 11 eft croyable que ces merveilles, dont 
parlent faint Paulin & faint Jérôme, fe font opérées dans les 
premiers tems du Chriftianifme, pour manifefter la fainteté 
du lieu; mais depuis, la Providence a changé cet ordre; car 
à préfent le pavé de la Chapelle eft parfaitement bien joint à la 
roche; & le veftige qui eft imprimé dans cette roche, n'eft pas 
aufi entier qu'il étoit, par l'imprudence des Pélerins qui en 
ont rompu.de petits éclats, afin de les conferver comme de 
précieufes reliques, qu’ils devoient laiffer fur ce lieu. A l'é- 
gard de la Chapelle, elle eft entiérement ouverte. On voi 
vers le pié de la colline du milieu, quelques reftes du jardin 
de Gethfémané; & vers le haut, on trouve la caverne, appel- 
lée les Sépulchres des Prophétes. On entre d'abord dans la roches 
& de là par une petite porte, on va dans ces fépulchres, qui 
font creufez bien avant fous terre. Ce font deux larges gal- 
leries taillées en rond, où il y a des niches à fleur de terre, 
pour mettre les corps; à la referve d’un cabinet un peu élevé, 
qu'on dit être le lieu où font les fépulchres des Prophétes 
Aggée & Zacharie. Vers le milieu du panchant de cette mé- 
me colline, il y a une petite Mofquée de Turcs, & une autre 
vers le fommet. Sur la plus bafle colline, ou mont de Scan- 
dale, on voit les ruines du village de Siloé; & plus haut cel- 
les du Temple de Moloc, * Doubdan, Voyage de la Terre- 
Sainte. 

MONT-OLIVET, Monaftére, Chef d'Ordre, à quinze 
milles de Sienne, autrefois dans le Diocéfe d’Arezzo, & pré- 
fentement de Pienza, fut fondé au commencement du XIV fié- 
cle, par Jean Tolomei, Ambroife Picolomini , & Patrice Patrizi, 
tous trois nobles Siennois, dans un lieu appellé Acona, qui 
appartenoit au premier. Il y avoit quelques années que ces 
trois pieux perfonnages vivoient dans ce lieu comme Hermi- 
tes , avec d'autres qui s’étoient joints à eux, lorfque Jean 
XXII leur ordonna de fe déterminer à une des Kégles approu- 
vées. Tolomei choïfit en 1319, celle de Saint-Benoît, & mit 
fon Ordre naiffant fous la proteétion de la fainte Vierge. On 
vit d’abord en Tofcane, &.enfuite dans toute l'Italie, de nou- 
veaux Monaftéres qui-embraflérent les Conftitutions de Tolo- 
mei, & l’on en compte préfentement quatre-vints, entre lef- 
quels ceux de Naples & de Bologne font d’une magnificence 
toute extraordinaii Ils font tous gouvernez par un Général, 
qu’on élit tous les trois ans, & qui demeure au Mont-Olivet. 
Cet Ordre a été très auftére dans fes commencemens ; on re 
marque que d’abord il y étoit défendu de boire du vin; on en 
but enfuite, mais du plus foible qu'on pût trouver. Préfente- 
ment les Conftitutions portent que dans chaque Communauté 
on ferviroit aux Religieux le meilleur vin, & que fi l’on en 2 
recueilli de foible, il fera vendu aux Séculiers. ‘Ils mangent 
préfentement de la viande trois fois la femaine, & ne reçoi- 
vent parmi eux que des Nobles; mais il n’en étoit pas de mé- 
me dans les commencemens. L’abitinence étoit encore fi en 
vigueur parmi eux au tems de Pie II, que ce P. nt au 
Mont-Olivet, défendit aux perfonnes de fa fuite d'y manger 
de la viande, quoique ce fût un Jeudi. Ce n’eft que depuis 
Paul IL, que les Religieux de cet Ordre prennent le titre de 
Dom. On les appelloit auparavant les Kréres Heérmites du 
Mont-Olivet. Chaque Monaïtére eft gouverné par un Supé- 
rieur, qui prend le tître d'Abbé, qu’il conferve toute fa vie, 
quoiqu'il ne foit plus Supérieur. Pendant le tems de fa Supé- 
riorité il peut fe fervir d'ornemensPontificaux, quoiqu'il ne 
reçoive point la bénédiction Abbatiale. * Lancelot, Hif. 
Okvet. Mongie, Hiff. di tuite le Relig. &fc. 

* MONT-OLYMPE, forterefle de Champagne fur la 
rive droite de la Meufe, vis à vis de Charleville. Louïs XIV 
l'avoit fait bâtir, mais il l’a depuis fait rafer, & abbattre le pont 
de communication qui étoit fur la Meufe entre Charleville & 
cette place. 

MONT-OLYMPE, montagne de Thefalie. me O- 
LYMPE. 

MONTPALATIN, montagne de la ville de Rome, fut 
environné de murailles par Romulus, pour faire la premiére 
enceinte de la ville qu'il y bâtit. Il choifit ce lieu, parce qu'il 
y avoit été apporté avec fon frére Rémus, lorfqu'ils furent 
trouvez fur le bord du Tibre par le Berger Fauftulus ;& parce 
qu'il y vit douze vautours qui voloient fux cette montagne, fon 
frére Rémus n’en ayant vu que fix fur le Aventins La 
ville de Rome eut enfuite bea SUP: f idue, & com< 
prit dans fon circuit les fix autres mont voifinés, nom. 
mées le Mont-Capitolin, le Mont- Q: it. Piminal, le 
Mont-Efquilin, le Mont-Cœlius, &'lè Mont Aventin; ce qui la fit 
nommer la ville des fept Montagnes; mais le Mont-Palatin fut 
toujours le plus confidérable; car les premiers Rois de Rome 
y eurent leur maifon, qui fut appellée Palais: & tous les 
pereurs Romains y firent aufli leur féjour ordinaire. 1l y eut 
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dans la fuite du tems dix Temples magnifiques fur cette mon- 
tagne, feize petits Temples, & un grand nombre de fuperbes 
bâtimens, dont l’architeéture étoit admirable. Le figuier fous 
leave Rémus & Romulus furent apportez, s'y conferva pen 
ant plus de huit cens ans. L'Empereur Héliogabale fit 
une gallerie qui joignoit ce Mont avec le Capitolin, foutenue 
par des colomnes de marbre. Maintenant ce quartier de ville 
de Rome n'a rien de remarquable, fi ce n'eft quelques jardins 
qui font alfez bez Quelques-uns difent qu'on appella ce 
mont, Palatin, du nom de la Déefle P ie » les Pafteur 
adoroient; d'autres, qu'il fut ainfi nommé, de bifayeu 
du Roi Evandr y a encore d’autr 
cela eft fort ir 
MONT DE PIET E’; 
prêter fans ufure de l'argent, 
ceux qui font dans le befoin. 
Léon X fut le prer 
foul ager les pauvres, par une 
mais ce Pape y fait mentionde Paul JL, 
l’établiffement des Monts de piété avant lui. Ily 


fortes ; quelques-uns ne font établis que pour un ten 
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bour! 
& aut 
Plufieu: 


nt que le Pape 
ention , pour 
15153 


croy! 


, & d'au- 
tes à perpétuité, parce que l'on fait un fonds fufifant, qui fe 
conferve toujours enobfervant un réglement qui empêche la 
diflipation. Les conditions les plus ordina font 10. que le 
Mont de piété ne ferve qu'aux perfonnes du lieu où il eft 
établi,n& non pas aux Etrangers ; 20. que le prêt ne fe 
que pour un tems limité; go. que ceux qui empruntent, don- 
nent des gages, que l'on puiffe vendre après l'expiration du 
tems, pour la cor ion du fonds; 4°, que ceux à qui lon 
que peu de chofe pour les appointemens 
aires, le loyer du magafin, & autres frais 
Il y a auffi des Monts de piété, dont les Directeurs 
empruntent de ee fommes, à la charge d'en faire une 
le de four. 
nir aux Derois de tone fortes de SN RM qui rembour- 
fent la rente à proportion des fommes qu'ils ont Probe 3 
& cet établilement fe fait par 1 pie du Prince. Le plus 
ancien Mont de piété, dont il foit parlé duns Rares eft 
celui que l'on établit à Padoue l’an 1497, où l'on fit fermer 
douze Banqu ient Le quint ou la cinquié- 
me partie du principal pour ufure; au lieu de quoi on ne prit 
que la vinti Cette coutume , qui a commen 
Italie, a paffé enfuite dans les aut , & il ya plufieurs 
de ces Monts de piété dans les Païs- Bas, comme a Bruxelles, 
à Anvers, à Gand, &c. Ily en a même à Bruges, à Ypres, 
à Lille, où ceux qui empruntent, donnent feulement des ga- 
ges, parce que les Fondateurs ont laifflé des fommes pour 
fournir aux frais, * Zechius, de Ufuris. Scardéoni, Hifi. Pa: 
tav: Beyerlink, tome s. 

MON T-QUIRINAL ; montagne deRome ainfi noïm- 
qu'il y avoit un ca dédié à Romulus, fur- 
nus. On : a: £ à at Ce fut Numa, 

s la ville. Aujourd'hui 

s ftatues de dede che- 
fbre qui y font nee l'une de Phidias, & l’au- 
deux repréfentant enr avec deux 
mes à pié, domptant le cheval, l'un ädroit, & 
E on croit que ces figures repréfentent Alexan- 
Papes font leur féjour Ordinaire dans ce Palais, que 
beté de la Maifon d’Eft. Il y fit de grands bäti- 
mens, qui ont encore été ES ee par Paul V. L'Eglife 
du Noviciat des Jéfuites eft au lieu où étoit autrefois le Tem- 
ple de Romulus. * Denys d'Halicarnaffe, I. 2 

MONTREAL, Mons Regañs, ville Archiépifcopale de 
Sicile, à quatre milles de Palerme, dans un Territoire extré- 
mement fertile. ‘Il y a un vieux château fur une pointe de 
rocher, qui commande la ville. Guillaume Il, dit Ze Bon, 
Roi de Sicile, y fit venir en 1174 des Religieux Bénédi&tins 
dela Congrégation de Cave. Saint Bénincafa, qui en étoit 
alors Abbé, y en envoya cent, à qui ce Roi fit bâtir un fuper- 
onaftére, que le Pape Luce IIL érigea en Archev VécHé 


on le no 
vaux de m 
tre de 
figure 


dsl an 1183. Guillaume, qui en étoit je fecond Abbé, fut 
le pren Archevêque, & depuis la Dignité Archiépifcopale 
demeura unie quelque Fe à l'Abbaye; mais on l'a enfin fe 


d'Archidiacre. Ce font les Reli- 
es autres Dignitez du Chapitre de 
Jérôme 


eularifée, fi que celles 
gieux qui tiennent tout 
cette Cathédrale, où ils tiennent lieu de Chanoïines. 
de Vierriero, Achevêque de Montréal , y put 
ces Synodales en 1622. * Ughelli, Italia facra, tome. 
billon, Ænnal. Ord. S. Bened. tome 4. 

MONT-REAL, Ifle du fleuve Saint: Laurent à 180 li 
de la mer, ap fon nom d'une montagne 


a des Ordonnan- 
Ma- 


aumilieu, & au bas de laquelle on a.bèti une jolie vi 
le nom de Ville L'Ifle de Mo es 
de long, & trois d plus grande largeur; fon terroir eft 


bon prefque par-tout. Les Prêtres du Séminaire de fai 


pice à Paris ÿ ont une belle maifon , oi ils envoyent -de 


ftiques de 


leur Corps; qui y d 
Cures ve l 


e, où la Juftice s' 


clé 


tems en tems des E 
vent prefque spute s | 
en leur nom. * Men 

* MONT-REAL, nom d’ ide Colonie de François dans 
la Nouvelle France fur une Ile que forme le fleuveS. Laurent, 
à foix ues au deffus de Québec. * Maty, Di&. Géogr. 

* MONT-REAL, bourg de France dans le Duché de 
Bou ne & dans PAuxois. Il eft à peu près à l’oueft de 
Semur-en-Auxois , & en eftéloigné d'environ quatre lieues. 

* MONT-REAL, bourg de France dans le Haut Lan- 
ER EIEsS au Diocéfe de Carcaffonne, eft à peu près à l’oueft 
de Carcaffonne, tirant.vers le nord, & en eft éloigné d’envi- 


M O N. 


ron quatre lieues. 
HONT-REAL, autrement Krach ou Crac, ville d'Afe 
e Petrée. Voyez PE x RA. 


Voyez S AIN T-S AU- 


MONI-REVEL. Yoyz MONREVEL. 

* MON T-ROND, bourg& château de France dans le Bour- 
bonnois, au nord-oueft de Bourbon-l'Archambaut, dont il eft 
igné d'environ di Ce château eft connu dans l'Hi: 


él 


ftoire par le fiége qu'il a foutenu pendant un an tout entier 
le 


ions en furent détruites; mai 
+. Univ. de la France, fous MON 


an 1652. Les fortifi 
chât teau fubfifte encore. * Di 
ROND en un mot. 

* MONT-ROND, bourg de France dans le Forés, fur la 
rive droite de la Loire. 1l et au fud-fud-eft de Feurs, dont 
il eft éloigné d'environ trois lieues. * Sanfon, Carte du Gou- 
nt général du Lyonnoïs. 

MONT-ROSE en deux mots, 
en un mot. 

MONYROTIER. Cherchez ROTIER, Prêtre. 

MONT-ROY. Yoyz MONROY. 

* MONT-ROYAL, bonne fortereffe, fituée dans le Com- 
té de Sponheim, Province du Palatinat du Rhin, fur la 2 Mo- 
felle, qui l'environne prefque entiérement. Elle eft vis à v 
de Traerbach, à onze lieues de Tréves. Le Roi Louïs XIV a 
fait conftruire cette fortereffe. * Maty, Diff. Géogr. 

MONT-SAINT-ELOY, en Latin Mons fanéi Elegi 
lage avectAbbaye dans l'Artois, à deux lieues d'Arras v 
couchant: * Maty, Diéfion. Géogr. 

* MONT-SAIÏN T-JEAN;ou, felon Sanfon, MONTIER- 
SAINT-JEAN, bourg de France dans le Duché de Bourgo- 
gne, eft au nord nord-oucit de Semur-en-Auxois, dont il eft 
éloigné d'environ une lieue: 

MONT-SAINTE-MARIE, ou Notre-Dame de Tarte- 
nois, petit païs de France, Diocéle de Soiffons. Il y a eu deux 


Voyez MONTROSE 


Synodes, qui y ont été affemblez; le premier au mois de Mai 
de 


l'an 975, où on: lut les Lettres du Pape Jean XIII, qui con- 
ient la fondation qu'Adalbéron de Reims avoit faite du 
ére de Moufon. Il y en eut un autre en 983. * Con- 
ciies, 10m 9. 

MONT-SAINT-MICHEL. Cherchez SAINT-MI- 
CHEL. 

MONT-DE-SCANDALE ou D'OFFENSION\;troi- 
fiéme colline de la montagne des Olives vers le midi, eft ainfi 
nommé,parce que c’eft le lieu où Salomon fit édifier des autels 
aux Idoles Moloch, Camos & Aftaroth, faux Dieux des Am- 
monites; des Moabites, &:des Sidoniennes, fes concubines: 
ce qui caufa un grand fcandale parmi les Juifs, & en fit tom- 
ber plufieurs dans le crime de l ee D'autres difent, que 
le Temple de Milchom ou Moloch, des Ammonites, €- 
toit fur le Mont-de-Scandale; mais EE les deux autres furent 
bâtis fur la grande & fur la moyenne colline de la montagne 
des Olives, favoir, celui d’Aftaroth, Idole des Sidoniens, fur 
la colline du milieu; & celui de Camos, Idole des Moabites, 
fur celle qui eft vers le feptentrion appellée vulgairement Viri 
Gatilei. y a encore fur le Mont-de-Scandale, des ruïnes du 
Temple de Moloch, & d'un Palais où Salomon logea fes con- 
cubines. Dans la vallée de Tophet, qui eft au pié de cette 
colline vers le midi, on voit le Puits du Feu-faint, appellé 
communément le Puits de Nébémie, qui eft cou 
bâtiment comme une falle. 11 eft céléb 
qui y vaorfque les Juifs, fous la conduite de Néhémie, 
cherchant le feu que les Prêtres y avoient c r 
Prophéte Jérémie, n'y trouvérent que d 
ayant arrofé les victimes, un feu s'alluma aufli-tôt qui le con- 
fuma. Ce puits eft d’une profondeur médiocre, & l'eau y eft 
affez abondante. Les Turcs ont une petite Mofquée tout 
proche. Voyez MONT DES OLIVIERS. * Doubdan, 
Voyage de la Le nte. 

ES pee Mons Serratus, montagne très élevée 
ne dans la Ca talo, ne; à une lieue de Manréfe, & à 

neuf de Barcelone, a été ainfi appellée, à ce que croyent quel- 
ques-uns, ce qu’on y voit tout autour quantité de pointes 
de rochers rez, quis’élevent en forme de dents de fcie, 
QE lée par les Latins férra. Elle eft très renommée par les 
Pélerinages qu'y attire une Image de la Vierge, appellée 
communément Notre-Dame de Mont Serrat, dans une Abbaye 
de Religieux Bénédiétins, «qui demeurent au milieu de cette 
montagne. Cette dévotion, après celle de Lorette, eft:la 
plus célébre de l'Europe, eft fort ancienne, &étoit, dit-on, 
en ufage avant le VIII fiécle, qui eft le tems où les Sarazins 
gérent l'Efpagne & la Catalogne. Alors la fureur & le 
dégât de ces Infidéles firent cefler cette dévotion: & l’Image 
demeura cachée dans une caverne jufqu'en 883 ; qu'elle fut 
découverte par des Bergers qui faifoient paître leurs troupeaux 
en ce lieu. L'Evêque fit bâtir d’abord une Chapelle; & un 
Comte de Barcelone y fonda un Mon e de Religieufes de 
l'Ordre de faint Benoît, en la plâce Hebases on mit, l'an 
ligieux du même Ordre. Comme le nombre des 


Pélerins augmentoit de jour.en jour, on y fit bâtir une plus 
grande Eglife, qui f hevée 1592. Il y a au fommet 
de cette montagne des Hermites ion: ne peut jaller trouver 
qu’en y montant a s échelles. * Le Pére Canifius Jé- 
fuite, Hifloire du Mont Serrat, 

MONT SIN AI: où de SAINTE CATHERINE, 


nom d 2 rie en Gréce, établi par quelques 
Gentil Ho es 1 an 1063, fous la Régle de faint Bafile, pour 
garder le fépulchre de fainte Catherine au Mont-Sinaï, & 
pour efcorter les Pélerins. Ils portoient une roue rouge, 
clouée 


MON. 


clouée de blanc, & percée d'une épée. 

MONT DES SINGE 
dans la Province de Hasbat, en 1 
Pagnols l'appellent la Sierra de lus 
du Détroit de Gibraltar, où il eft le plus r TÉ; 
au deflus de la ville de C à trente mille pas de Tangér à 
Vorient, & a vint-deux de Gibraltar du côté du fud. Les An- 
2 prenoient pour une des colomnes d’Hercule. #* Th. 
lle, Di, Géogr. 


* Jofeph Miche 

aume de Fez, 
Le: 
Elle eft fur 1 


4 Voyxz MONSOREA U. 
MONT THRESOR. Voyez MONTRESOR. 
MONT-TRICHARD. Ÿo MONTRICHARD. 
MONT DE VARAL, dans les Alpes, eft 

gairement la Nouvelle Férufülem. Le P. Bernardin C 

ligieux de l'Ordre de rançois, au retour d'un voyage de 

Ja Terre-Sainte, fond: eu à limitation de la ville de Jéru 

falem, en faveur d ins, qui ne pouvoient pas aller fi 

loin, en quoi il fut aidé par la Nobleffe du païs, & par la Pi- 

di de Varal , qui eft le corps de la Nobleffe dece lieu, On 

y voit la vie & la paflion de Jéfus-Chrift, repréfentées par des 

peintures, des ftatues, & des morceaux d’architeéture des plus 

habiles maîtres; & plus de foixante bâtimens magnifiques, a- 

vec des colonades & de fuperbes portiques, de maniére que 

ce lieu paroît une ville, Elle ef fituée fur une montagne dé- 
licieufe, à un demi-mille de Varal, qui eft la ville capitale des 
grandes Alpes, au milieu des vallées de Séfia, entre le Pié- 
mont, PEtat de Milan, & aux confins des Suifles par le Va- 
lais. Mérula marque Varal, dans fon Hiftoire de l'Antiquité des 

Gaulois Cifalpins , l. 2. 6. 1x, pour une ville municipale , & pour 

le Siége d’un Gouvernement célébre des Habitans des Alpes, 

Vuralle, Alpinarum gentium celebris prafe&ure municipium. S.Char- 

les Borromée y failoit fes retraités de dévotion , ainfi que 

Charles-Emmanuel I, Duc de Savoye, qui fie repréfenter le 

fomptueux myftére, qui repréfente le maflacre des Innocens. 

Les Papes Paul HI, Grégoire XIII, & Sixte V ont attaché à 

ce licu de grandes Indulgences: ce quify. attire un grand con- 

cours de Pélerins. * Francifco Toretti, dela Nuova Feru. 
falem. 
MONT-VIERGE 


montagne de la Principauté Ultérieu- 
re dans Je Royaume de Naples, appellée autrefois Mont-Vir- 
gilien. Ce fut faint Guillaume de Ver ; qui en fondant, en 
1119, un Monaftére vers le milieu de cette montagne, chan- 

fon nom, On dit qu'on n’y peut porter de la viande, des 
œufs, du fromage, de la graïfle, ni même du fuif de chandel- 
le; & que fi on en porte, il s'élève tout à coup des orages fi 
rieux, accompagnez d’écl & de tonnerre; & même le Car- 
dinal Vincent-Marie Orfini , Archevêque de Bénevent, l’a 
attefté par un Aéte public en 1708. À quatre milles au deffous 
du Monaltére eft une très belle Infirmerie, où toutes chofes 
abondent , mais qui a, dit-on, la même incommodité, de 
forte qu'il faut fe réfoudre à y guérir avec des nourritures 
maigres. Les Religieux de ce Monaitére pratiquérent de très 
grandes auftéritez fous leurs premiers Supérieurs, fans être 
affujettis à aucune Régle. Sous le Pontificat d'Alexandre HI, 
ils choifirent la Régle de S. Benoît; & ayant acquis de grands 
biens, ils tombérent dans le relâchement. Ils étoient gouvet- 
nez par un Général qui avoit plufieurs autres Monaftéres fous 
fa dépendance; mais vers l'an 1400, l'Abbaye tomba en com- 


mende, & fut tenue par divers Cardinaux jufqu'à l'an 1515, 


que le Pape Léon X l'Hopital de l’Annonciade de Na- 
F Cette union Î qu'en 1567, & l’étude fut telle- 
ment abandonnée dans l'Ordre, qu’on vint bientôt à y trouver 
grand nombre de Religieux qui ne favoient ni lire ni écrire. 
Pilcicelli de Naples, que l'Ordre elt re- 
devable du rétabliffement des études, & de fa défunion d'avec 
l'Hopital. Alfonfe Pifcicello, l’un.des Gouverneurs, y fit é- 
tablir un Séminaire, d’où il eft forti d'habiles gens. 
Louïs Pifcicello leur fit reprendre les exercices réguliers, & 
les porta à demander l’affranchiffement de la fervitude où ils 
étoient: mais ce fut Jean Léonardi fondateur des Clercs x 

liers de la Mére de Dieu de Luques, qui par commi 


de cet 
FX tutions, qui furer 

approuvées en 1611 par Paul V.. Ce qu'on y peut rer 

de fingulier, eft la défenfe d'avoir en même ter 


de Lingua Latina, L 4. 

* MONTABAUR , petite ville d'Allemagne dans l'Ele&to- 
zat de Tré Elle à un Bailliège & une bonne citadelle. 
rd-eft de Coblentz, dont elle eft éloignée 
d’environ quatre lieues. 

* MONTACHER ,ou felon Sanfon dans fa Carte du Gou- 
wernement général du Lyonnois, MON TARCHIER ; petite vil- 
le de France dans | rés vers les confins de l'Auvergne, ett 
au fud-fud-oueft de Feurs, dont elle eft éloignée d'environ 
fept lieues. 

MONTACUTE, montagne fort pointue, comme le mar 


| de ce nom, petite ville du Padou. 
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anom. Elle eft dans la partie méridionale. du Comté 
fet en, Angleterre: Elle .ett remarquable en ce 
qu’elle donna le titre de Vic: Brown, qui en x 
hérité par fucceflion d'Antoine Brown, créé Vicomte par la 
Reine Marie, en 1554, lequel defcendoit de Lady Lucy, fille 
de Jean Névil, petit-tils de Thomas lontaigu, où Montacute, 
Comte de Salisbury. * Diéionnaire Anglais. 

* MONTAGNAC, pctite ville de France, dans le Bas 
Languedoc, au Diocéfe d'Agde. Elle eft à peu près au nord 
de la ville d'Agde, tirant vers l'eft, & en eft éloignée d’envi- 
ron trois lieues. Il s'y tient des Foires confidérables où les 
Marchands de Montpellier apportent beaucoup de marchan- 
difes, particuliérement les laines qu'ils font préparer. *. Carte 
de la partie orientale du Gouvernement général de Languedoc, publiée 
à Amfterdam fous le nom de M. Délifle. Dief. Univ. dela France. 

*MONTAGNAC, bourg de France, en Provence, dans 
le Diocéfe de Riez, efta peu près au fud de la ville de Riez, 
tirant vers l'eft, & en eft éloigné tout au plus d’une lieue. 

MONTAGNAC. Voyez MONTIGNAC. 

* MONTAGNANA (Barthélemi) naquit dans un lieu 
11 fut un Philofophe ex- 
cellent,. un Médecin renommé & un Phyficien habile. 1l flo- 
rifloic vers l'an 1446, & il paroit qu'il n'a pas vécu au delà de 
lan 1460. On a de lui 305 Confultations de Médecine & quel- 
ques autres Traitez, qui ont été imprimez dans un même re- 
cueil à Venife en 1497, à Lyon en 1523, à Francfort en 1604, 
à Nuremberg en 1658. 

11 ya,eu encore un BAR THELEMI Montagnana que l’on 
croit avoir été fon neveu, qui a été Profefleur en Médecine à 
Padoue, & qui mourut à Venife en 1525. On adelui Refpon- 
Ja réparande conférvandæque fanitati ; de Morbo Gallico; de Pefulen- 
tia, Éc. uyez le Supplément de Paris 1736. 

* MONTAGNANA (Marc-Antoine) de la famille des: 
précédens, étoit de Padoue & profeffa la Chirurgie avec di- 
flinétion dans cette ville. On croit qu'il mourut en 1573. Son 
Traité de Herpete Phagedana , Gangrena , Sphacelo € Cancro a 
paru à Venife en 1589. k 

Pierre Montagnana fon frére lui fuccéda dans fa charge, 
mais il mourut trois mois après lui. Il étoit grand Phyficien, 
bon Philofophe, & habile dans la Médecine & dans l'Anato- 
mie. Ila faiten Latin & en Italien les Ouvrages fuivans, De- 
Jéription des parties intérieures de Vhomme, un Traité des Urines, 
un autre des Bleffures, & un autre des Ulcéres € de leurs re- 
médes. . * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MONTAGNANA, petite ville de l'Etat de Venife en 
Italie, dans le Padouan, à fix lieues de Vicenze vers lé midi. 
Son terroir produit quantité de gros chanvre, dont on fait les 
cordages des navires. * Maty, Di&. Géogr. 

MONTAGNATA. Voyz MONTANIATA. 

MONTAGNE (Michel de) Gentilhomme de Périgord, 
né lan 1533, dans un château dont fa famille portoit le nom, 
fut élevé par fon pére avec un foin extrême. On lui apprit le 
Latin, en le lui faifant parler dés l'enfance, comme on fait 
parler le François aux autres enfans, & on lui donna pour 
Précept ; Nicolas Grouchi qui a écrit, de Comitiis Romano= 
rum, Guillaume Guérente qui a publié des Commentaires {ur 
Atiftote, George Buchanan & Marc-Antoine Muret. On lui 
apprit aufli le Grec, par forme de divertiffement: & parce 
qu'on avoit infinué à fon pére que c’étoit gâter le j gement 
des enfans, de les éveiller le matin en furfaut » il le fai- 
foit éveiller au fon des inftrumens, Montagne époufa à l'a 
ge de 33 ans Françoife de la Chaflagne , fille d'un Confeil- 
ler au Parlement de Bourdeaux, & fut lui-même revêtu pen- 
dant quelque tems d’une femblable charge dans ce Parle- 
ment. Il eut depuis le collier de l'Ordre de $. Michel, le droit 
de Bourgcoifie Romaine, & fut Maire de Bourdeaux. Ses 
Effais, qui font connus de tout le monde, furent publiez l'an 
1580. On y voit quelque érudition, jointe à beaucoup de na- 
turel, & beaucoup de bon fens. 
aifé, les fentimens affez libres ; & l'on voit régner fur le tout 


mort d’un Confeiller de Bourdeaux. Il mourut à Mont. Bne âgé 
de foixante ans. M. de Thou nous apprend dans l'Hiftoire de 
fa Vie, que pendant les Etats de Blois, Mortagne s’entretenant 
avec lui dela divifion qu'il.ÿ avoit alors entre lé Roi de Na- 
varre & le Duc de Guife , lui avoit dit qu'il connoïfloit les 
plus fecrets mouvemens de ces Princes, comme s'étant em- 
ployé diverfes fois pour terminer leurs différents, & qu'il é- 
toit perfuadé que ni l’un ni l’autre n’étoit de la Religion qu'ils 
profeffoient. Que le Roi de Navarre eût volontiers embraflé 
celle de fes prédécefleurs, s’il n'eût appréhendé que ceux de 
fon parti ne l’euffent abandonné ; & que le Duc de Guife fe fût 
déclaré pour la créance de la Confeflion d’Augsbourg, que le 
Cardinal de Lorraine lui avoit infpirée, s’il eût pu le faire 
fans danger. Etienne Pafquier dit que Montagne mourut d'u- 
ne efquinancie fur la langue, & qu’il demeura trois joursken- 
tiers fans parler, ayant recours à fa plume pour fe faire en- 
tendre, Que fentant fa fin s'approcher, il fit dire la Mefle en 
fa chambre, & que comme le Prêtre étoit fut l'élévation du 
Corpus Domini, Montagne s'élança le moins mal qu'il put, com- 
me à corps perdu, fur fon lit, les mains jointes, & que dans 
ce dernier aûte il expira. Montagne fait ce portrait de lui. 
même : e fuis tantds Juge, tantôt libertin, tantôt vrai, tantôt 
teur, chafle, impudique, puis libéral, prodigue, € avare; ES tout 
cela Selon que je me vire. * Voyez fa Vie au commencement de 

Eee 2 fes 
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fes Oeuvres, & confultez la Croix du Maine, Bibliotb. Fi 
Thou, Hiff Sainte-Marthe, Elogiorum, 1. 1 ATeifier, £- 
loges des Hommes Savans, tome 4. p. 167 € Jüiv. édit. de Hollan- 
de 1725: 

MONTAGNE (N... de) Préfident de Montpellier , & 
dela Religion Réformée, fi l'on en croit du Haillan dans la 
Préface de fon Hiltoire de France, eft Auteur de l'Hiftoire de 
laReligion, & de l'état de la France, depuis la mort de Hen- 
‘au commencement des troubles em 1560. Cette 
arut en 1565, &ily n de l'apparence que l'Au- 
Jacques de Montagne né au Puy en Velay, qui fut 


Garde des x de la Chancellerie de Montpellier, & qui 
compofa, en fis . in folio, l'Hiftoire de l'Europe, depuis 
l'an 1559, jufqu'en 1587, qu'on conferve dans la Bibliothé- 


que dé M. le Duc de Coiflin, Evêque de Mets. * Le Long; 
Bibliotb. Hiflo France: ÿ 

MONTAGNE (Philippe de la) Doéteur de Paris, natif 
d'Armentiéres , fut lié d'amitié avec la plupart des hommes 
de Lettres de fon tems, & fur-tout avec Érafme, qui parl 
avantageufement de lui. 11 favoit les Langues, étoit bon Cri: 
tique, & revit avec foin les Ouvrages de faint Chry tome ;, 
& divers Traitez de Théophylaéte, qu'on publia l'an 1554: il 
étoit Profeffeur en Grec, & mourut à Douay, environ l'an 
1575. 
fonder trois Bourfes dans le Collége de Marchiennes à Douay, 
pour dé pauvres Ecolie: * Le Mire, de Script. Jec. XVI. 
Valére André, kotb. Belgica, p. 776. 

MONTAGNE (La) Montanus tra&us, Contrée du Duché 


de Bourgogne, qui s'avance dans la Champag Bar-fur-Sei- 
ne & Châtillon fur la même riviére, en font les lieux prin 


paux. * Maty, Di&. Géogr. 

MONTAGNE DE JESUS-CHRIST, montagne de 
Galilée dans la Tribu de Nephtali, proche du Lac de Tibéria- 
de, fur laquelle Jéfus-Chrift fe retira fouvent pour y prier & 
y enfeigner, & où il choifit fes Apôtres. * Sanfon, Géo- 
graphie. 

MONTAGNE DU DIABLE, montagne de la Tribu 
de Benjamin près de Jéricho, entre Bethaven & le fepulcre 
de Débora. Les Chrétiens lui ont donné ce nom, à caufe 
qu'on prétend, que ce fut fur cette montagne que le Démon 
tranfporta Jéfus-Chrift, pour lui faire-voir tous les Royaumes 
du Monde, lui promettant de les lui donner, s'il vouloit fe 
profterner devant lui & l'adorer; à quoi lé Sauveur répondit, 
Retire-105, Satan; car 41 ef écrit: tu adoreras le Seigneur ton Dieu, 
EP tu ne ferviras que lui feul ; après quoi le Démon le quitta, & 
les Anges l’abordérent & le fervirent. * Matth. ch. 4. v. 8, 
Sanfon. 

MONTAGNE SACREE. Plutarque en parle dans la 
Vie de Coriolan. Elle eft à trois milles au deffüs de la ville de 
Rome, vers lorient d'Eté, près du fleuve Tévérone dans le 
Latium, près de la ville de Tivoli, qui lui a donné le nom de 
Monte di Tivoli. * Lubin, Tables Géograpb. Jür les Vies de Plu- 
targ 


ue. 
ONTAGNIA où MONTAGNIAC, ville de la Na- 
tolie, vers la côte de ia Mer de Marmora, à cinq lieues de 


Ja, Brouffe ou Br 
ancienne Apamée, & felon d'au 
ville eft bâtie dans un endroit afflez agréable. Le Golfe, fur 
e bord duquel elle eft fituée, s'appelloit autrefois Cianus Sinus, 
& facilite fon commerce avec Conftantinople. Il y a cinq ou 
mille Habitans Turcs, Grecs & Juifs, qui font prefque tous 
Marchands. * Grelot, Voyage de Conflantinople, p. 49 & 50. de 
lédit. de Paris, 1681. 

MONTAGNUOLI (Jean-Dominique) Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, né à Batignano dans le territoire 
de Sienne, florifloit au commencement du XVII fiécle, & fe 
diftingua encore plus par fa piété que par fes Ouvrages. Ily 
en a trois d'imprimez, Defenfiones Philofopbie Angeli Thomiff- 
ce, Venile, 1609; Defenfiones Theologicæ ac Thomifiice, Naples, 
1610; Summa totius Scientiæ Phyfice, Naples, 1612. 

MONTAGU (Girard de) Sécretaire du Roi Charles V, 
Thréforier de fes Chartres, & Maître des Comptes, mourut 
le 1s Juillet r39r. Si l’on en croit le témoignage de la Croix 
du Maine, il eft Auteur d’un Ouvrage intitulé Repertoire ou Re 
givre entier des Lettres du Tréfor des Chartres, Éfc. De Bictte Cafi- 
nel fa femme, fœur de Ferry, Archevêque de Reims, morte 
en 1394, il laiffa 1. JEAN de Montagu, qui fuit; 2. Gérard, 
Evêque de Paris, mort l'an 1420, 3: Jean Evêque de Chartres, 
puis Archevêque de Sens, qui fut nommé Chancelier l'an 
1405; fut deftitué l'an 1409, & futtué à la bataille d’Azincourt 


l'an 1415; 4. Gérarde, morte l'an 1381, fans laifler de pofté- 
mequin Lefcot; s. Robite, mariée l'an 1384, à Guil- 


e Chaumont, Seigneur de Quitry, Chambellan du Roi; 
de Montagu, qui époufa l'an 1401, Facques de Pavyot, 
Seigneur du MËnil, Echanfon du Roi. 

MONTAGU (Jean de) fils du précédent , Vidame de 
nnois, Seigneur de Montagu en Laye, & de Marcouflis 
p de Montlehéry, Confeiller, Chambellan du Roi, & 
Grand-Maître de France, s’éleva extraordinairement fous le 
régne de Charles V, & de Charles VI._ Il avoit été Sécretaire 
dés mêmes Rois. Le dernier lui confia la Surintendance des 
Finances: emploi qui lui donna le moyen de s’enrichir & d'é- 
tablir fa maifon ; mais dans lequel il fé fit beaucoup d’ennemis. 
1, qui étoit d'un efprit emporté & fuperbe, fe fit re- 
vêtir de la charge de Grand-Maître de E e, lant 
porta fur fes compétiteurs l'adminiftration générale des afFai- 
es, & obtint l'Archevêché de Sens, & l’Evêché de Pari 
pour deux de fes fréres, dont l'un fut aufli Chancelier de Fra 


Son amour pour les pauvres lui infpira la penfée de | 
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Le Duc'de Bourgogne & le Roide Navarre, qui ne 
dre, irritez de ce qu'il 

Ce Prince étant a- 
s de M 


ce. 
moient pas, € 


vant dercett 


rent de diver 
Prévôt de Pa 

des Cômmifaires qui le condamnérent à 
l'avoir cruellement tourmenté î 
cuté aux Halles de Paris, let17 du même 
Montagu fut attaché au gibe ontfaucon. 
fon fils eut affez de crédit pour faire réhabiliter fe 
On détacha fon corps de Montfaucon le 28 


m 


: corps de 
ans après, 


28 bre 1412 
& on le porta en cérémonie dans l’Eglife des Célettins de Mar- 
couflis, qu’il avoit fondée le 18 Février 1404, où il fut enter- 


Septer 


ré avec honneur. Jean de Montagu avoit époufé ucqueline de 
la Grange, fille d'Étienne, Préfident au Parlement de Paris, & 


| de Marie du Bois, dont il eut, entre autres enfans, 1. Char- 
| Zes de Montagu, Vidame de Laonnois, Seigneur de Marcou 
fis, & Chambellan du Duc de Guienne, qui fut tué à la b il- 
le d'Azincourt, l'an 1415, fans laifler poftérité de Catherine 
| d'Albret, fille puinée de Charles, I du nom, Sire d'Albret, 
Connétable de F 2. Elifabetb, mariée 10. à Fean VI du 
nom, Comte de Roucy: 20. à Pierre de Bourbon, Seigneur de 
Preaux, morte à Lyon en Oétobre 1429, & enterrée aux Cé- 


corps fut apporté 48 ans après dans le Monaftér! 
fis, où elle fut enterrée le rs Mars 1468. * °Hifloire de Charles 
VI, 1. 19. c. 7. Godefroy, Obférvat. fur l'E e de Charles PL. 
Le Féron. Le Labou Le P. Anfelme. Mézéray, &c. 

MONTAGU (Richard de). Voyez MONTAIGU. 

* MONTAGUET, ou felon Sanfon, MONTAGUT, 
bourg de France dans le Bourbonnois, eft au fud-eft de Mou- 
lins, dont il eft éloigné d'environ dix lieues. * Sanfon, Car- 
te du Gouvernement général du Lyonnoi: 

* MONTAGUT, petite ville de France, dans le Haut 
Languedoc, Diocéfe de Touloufe, eft à peu près au nord de 
Touloufe, dont elle eft éloignée d'environ quatre lieues * 
Carte de la parti dentale du Gouvernement général de Languedoc, 
publiée à Amfterdam, fous le nom de M. Delifle. 

MONTAIGU (Guérin de) de l'illuftre Maifon de Mon- 
taigu en Auvergne, & quatorziéme Grand-Maître de l'Ordre 
de S. Jean de Jérufalem, qui réfidoit alors à Ptolémaïde, ou 
Saint Jean d'Acre, fut élu l'an 1206, après Geofroy le Rat, 
De fon tems il y eut guerre entre Simon Roi d'Arménie, & le 
Comte de Tripoli, pour raifon de la Principauté d’Antioche. 
Le Grand-Maître de Montaigu prit le parti du Roi d’Arménie, 
felon l'intention du Pape; & les Templiers, par une ancienne 
émulation , fe jettérent du côté du Comte: ce qui mit les 
Chrétiens en divifion l'efpace de deux ans, au bout defquels 
les Turcs entrérent dans l'Arménie avec une puiffante Armée; 
le Grand-Maître, accompagné de fes Chevaliers, les fit 
retirer l'an 1209. Le Roi d'Arménie voulant reconnoître les 
fervices de l'Ordre, lui donna la ville de Salef, Chäteau”neuf, 
& Camärdo: ce qui fut confirmé en 1211, par le Pape Inno- 
cent HIT. L'an 1217, Guérin de Montaigu alla en Cypri 
i amenoit du fecours aux Chré- 


tiens. 
na à la Religion cinq cens mar g 
les Salines de fon Royaume, & cent marcsauffi de rente, pour 
la défenfe du château de c, poflédé par les Chevaliers de 
Saint Jean de Jérufalem. Le Grand-Maître fe fignala à la prife 
de Damiette l'an 1219; & en 1222, il accompagna à Rome le 
Roi de Jérufalem, qui alla trouver le Pape, pour ménager le 
mariage de fa fille, nommée Plante, avec l'Empereur Frédé- 
ric. Le Pape envoya un Bref à ce Grand-Maître l'an 1226, 
par lequel il lui ordonnoit de prendre fous fa proteétion les af- 
faires du Royaume de Cypre. Enfin, après avoir régné envi- 
ron 23 ans, il mourut l'an 1230, & fut regretté de tous les 
Princes Chrétiens. Bertrand Texi lui fuccéda. La famille de 
ce Grand-Maître fubfifte encore en laperfonne des Marquis de 
Bouzols & des Vicomtes de Beaune. Joacærm de Montaigu, 
Marquis de Bouzols, &c. mort en 1699, âgé de 97 ans, laïffa 
de Marie de la Baume-Suze, fa premiére femme, REmMrAN- 
rorne de Montaigu, Marquis de Bouzols, qui, d'Ænne-Ga- 
brielle de Beaufort-Canillac-Montravet, a eu, entre autres en- 
fans, Joacurm If, de Montaigu, Vicomte de Beaune, Mar- 
quis de Bouzols, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant- 
Général de fes Armées, & de la Province d'Auvergne, qui a 
époufé l'an 1696, Marie- Fra Colbert , fille de Charles, 
Marquis de Croifÿ , Miniftre & Sécretaire d'Etat. Il 
a auffi deux fréres; Muximilien, Comte de Bouzols; & le Che- 
valier de Bouzols, tous deux dans le fervice. * Bofño & Bau< 
douin, Hift. de POrdre de Saint Sean de Férufalem. Naberat, Pri- 
wiléges de l'Ordre. 

MONTAIGU (Gilles.Aicelin de) Cardinal, Evèque de 
Térouanne, & Chancelier de France, de PIERRE Aice- 
lin, Seigneur de Montaigu, & d'Ifabesu, fille de Robert II, 
Comte de Clermont, & Dauphin d'Auvergne , s’éleva à la 
Cour du Roi Jean, fut Evêque de Térouanne aprè: Raimond 
Sacchetti; & aprés la funefte bataille de Poitiers, l'an 1356, 
fuivit à Bourdeaux le Roi, qui le fit fon Chancelier. Il tint 
lés Sceaux auprès de ce Monarque en Angleterre, d'où il é- 

crivit 
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crivit à la Chambre des Comptes de Paris, une Lettre, le 21 
Septembre 1357. L'an 1358, il fe retira chez lui en Auver- 
gne. Le Roi le rappella l'an 1360, & lui procura un chapeau 
de Cardinal, que le Pape Innocent VI lui donna au mois de 
epte Urbain 


vaillant, que étoit nommé Mefire 


aigu, Evéque de Terouanne, par: lequel confel on 
F bien le valoit en tous états ; car Jon confeil étoit 
loyal. Le Féron& d'autres lui donnent le même nom; 
r anonyme de la d'Innocent VI, l’épitaphe 
1 Philippe de Cabaflole, & d'autres témoignages, 
rfuadent que fon véritable nom étoit Gilles. * Bofquet, 
e d'Tanocent PI. Froiflard, c. 211, Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 
Frizon, Gall. Purp. Aubery, Hif. des Cardinaux. Le Pére An- 
felme. 

MONTAIGU où MOUNTAGU (Richard de) Evé- 
que Proteftant Anglois, mort lan 1641, a traduit deux cens 
quatorze Lettres de faint Bafile Je Grand, & toutes celles du 
Patriarche Photius. Il y a apporté: plus de fidélité que d’orne- 
ment & de pureté; & le Pére Vavafleur lui trouve des folé- 
cifimes dans cette derniére traduction. * Franç. Vavafl. de 
Epig, c. 22. Baillet, Fugemens des Savans, fc. tome 2. partie 3. 
pe 417. n. 915. édit. d'Amfterdam 1725. 

MONTAIGU (Edouard). d'Hémyngton dans le Comté 
de Northampton, Ecuyer, defcendant, comme on le fuppofe 
généralement, d’une branche de l’ancienne famille de Montai- 
gu, d'où defcendoient aufli ceux qui ont été longtems depuis 
Comtes de Salisbury. Edouard Montaigu étoit favant dans les 
Loix. Ayantété créé Doëteur en Droit, il fut fait Avocat du 
Roi, & monta enfin par degrez à la charge de Lord Chef de 
Juttice du Banc du Roi. Epouarp fon fils & fon héritier 
eut fix enfans. 1. EpouarpD, qui fut fait Chevalier du Bain, 
au couronnément du Roi Jacques 1; 2. 3. 4 Walter, Henri, 
Charles, tous Chevaliers; $ mes, Evêque de Winchefter; 
& 6. Sidney Montaigu, Chevalier. De ces fils, Edouard fut 
fait par Lettres, Patentes datées de la 19 année du régne de 


Jacques I, Baron du Royaume, fous le titre de Lord Montaigu | 


de Boughton, dans le Comté de: Northampton, Il parvint à une 
extrême vieillefle, & demeura toujours inviolablement attaché 
au parti de Charles I. Il fut fait prifonnier par ordre du Par- 
lement, & mourut en 1664. Epouaro fon fils & fon héri- 
tier époufa Ame fille unique de Ralph Wimwood, principal Sé- 
cretaire du Roi Jacques I. 1l eut deux fils, Edouard qui mou- 
rutfans être marié; & Ralph; & une fille nommée Éligabetb, 
qui fut mariée à Daniel Harvey , Chevalier, & Ambaffadeur 
2 Le troifiéme frére d'Edouard premier Comte de Mon- 
taigu, fut Henri, qui ayant fait de bonnes études en Droit dans 
le Midle-Temple à Londres, fut fait Profeffeur automnal de 
cette Sociéte la quatriéme année du régne de Jacques 1, & peu 
etems après Recorder ou Greffier de la ville de Londres. La 
huitiéme année de Jacques, il fut fait Avocat du Roi, & fix 
ans après Chef de Juftice de la Cour du Banc du Roi. Enfin, 
l'an 18 du même règne, il fut fait Lord Thréforier d'Angleter- 
re, & Baron du Royaume, fous le titre de Lerd Montaigu de 
Kymbolton, & Vicomte de Mandeville. La premiére année du 
rêgne de Charles I, il fut fait Comte de Manchefter ,& la qua- 
triéme année du même régne, Garde du Sceau privé. Edouard 
fon fils: & fon héritier Jui fuccéda; & pour les bons fervices 
qu'il rendit dans le rétabliffement de Charles If, il fut fait 
Grand-Chambellan de la Maifon de ce Prince. Il eut cinq 
femmes, 1: Sufanne fille de ‘fear Hill de Honiley: 2. Ænne fille 
de Robert, Comte de Warwick, de laquelle il eut r. RossrT 
fon fils & fon héritier, qui fuit; deux filles, 2. Françoïfè ma- 
riée à Henri, fils de Robert Sanderfon, Evêque de Lincoln; & 
3: Anne mariée à Robert, Comte de Holland. Sa troifiéme fem- 
me fut E fille de Thomas Cheeke de Pirgo, Chevalier, de 
laquelle il eut fix fils, 4. EpouaRrD; 5. Henri; 6. Charles ;7. 
Thomas; 8. StD y qui fuit; & 9. George; & deux filles, ro. 
Eflex; & 11. Lucie. Sa quatriéme femme fut Eféomore,, fille de 
Richard Wortley, dans le Comté d'Yorck , Chevalier & Ba- 
ronnet; & fa cinquiéme femme fut Marguerite, fille de Fran- 
gois, Comte de Bedfort, qui avoit auparavant épouté TFacques, 
Comte de Carlifle, & Robert, Comte de Warwick. 
Rosertfils & héritier d'Edouard,époufa 4nne, fille de Chrito- 
pble Yelverton d'Eafton-Mauduit, dans le Comté de Northamp- 
ton, Chevalier du Bain, dont il eut quatre fils, r. 2. Edouard & 
Henri, qui moururent jeunes ; 3. 4. Charles & Robert; & qua- 
tre filles, $. 6. 7.8. Anne, Elizabeth, Catherine, & Eléonore. 
Sipney Montaigu, le plus jeune frére d'Edouard premier 
Lord de Montaigu , eut pour.fucceffeur & héritier Edouard 
d'Hinchinbrook, dans le Comté de Hunting, Chevalier. Ce- 
Jui-ci étant fort habile dans les Mathématiques, & fur-tout 
dans la Marine, obtint le commandement en Chef de la Flot- 
te d'Angleterre dans le tems de l’ufurpation de Cromwel. Il 
fut fi bien fe fervir de fon autorité & de fon crédit, que toute 


Si Jean; 5. Ch 
filles, 7. Fémina, mariée à Philip 
aîné de George Carteret, Chevalier-Baronnet, Vice - Cham- 
bellan du Roi; 8. N... qui mourut fille; 9. Æme mariée à Ri. 
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chard Edgecombe , Chevalier du Bain; & ro: Catherine. Il 
fervit fon Prince en qualité d’Amiral dans la bataille qui fe 
donna entre la Flotte Angloife & la Hollandoife lé 28 Mai 
1672, & il y perdit la vie à l'âge de 47 a DOUARD fon 
fils aîné & fuccefleur, époufa Anne fille de Richard, Duc de 
Burlington , dont il a eu deux fils, Epouarp & Richard, & 
une fille Elizabeth. * Dugdale, Diéion. Anglois 

* MONTAIGU (Charles) Comte de Hailifax, quatrié- 
me fils de George Montaigu, Comte de Northampton, né le 
16 Avril 166r,étudia dans fa jeunelie aux Univerfitez de Cam- 
bridge & d'Oxford, & acquit une grande facilité à s’exprimer 
éloquemment & à faire des vers. Guillaume Hi étant parvenu 
à la Couronne, ce Seigneur rendit de grands fervices à ce 
Prince dans la Chambre des Communes. 1len fut récompen- 
fé par une penfion, & a charge de Commiffaire du Lhré- 
for , laquelle il obt n 1694, il fut nommé Chan- 

r & Sous-Thréfoier. 11 fut l'inventeur des 
; fi commodes dans le commerce d'An- 
avec fuccès, au redreffement des mon- 
noyes & au rétabliffement du crédit. En 1699, le Roi le créa 
Lord Barontde Haili Peu de tems aprés, acculé par la 
Chambre Baffe au fujet du ‘Traité de Partage,la Chambre Hau- 
te le déclara innocent. Après la mort du Roi, on voulut le 
rendre odieux; mais il fe maintint dans les bonnes graces de 
la Reine Anne qui le confirma dans tous fes emplois. Il con. 
tribua beaucoup à la réunion des Royaumes d'Angleterre & 
d'Ecofle, & à faire fixer dans la Maifon de Hanovre la fuccef- 
fion à la Couronne de la Grande-Bretagne. Il.fut nommé pour 
porter l’Aëte de naturalifation dans la Maifon Eleétorale, & 
en même tems l'Ordre de la Jarretiére au Roi George Ll,pour- 
lors Prince £leétoral. En 1710, il fut un des accufateurs du 
Doéteur Sacheverell; & en 1711, le Miniftére ayant changé, 
il tomba en difgrace auprès de la Reine. 1l n’en perdit rien 
de fa fermeté, & défendit conftamment le parti des Wighs: 
Il protefta avec d’autres contre la Tréve avec la France en 
1712. Après la mort de la Reine Anne, il fut un des Régens 
du Royaume, jufques à l’arrivée du Roi George I, qui le nom- 
ma d’abord Comte de Halifax, Confeiller Privé, Chevalier 
de la Jarretiére & premier Commiffaire du Thréfor. 11 demeu- 
ra dans tous ces emplois jufqu’à fa mort, arrivée le 30 de Mai 
1715. Il inftitua pour héritier de fes biens & de fes titres, 
GeorGs, fils de fon frére, n'ayant point eu d'enfans de la 
veuve du Comte de Mancheïter fa femme. Il étoit fort zélé 
pour les Savans, qu'il a toujours aimez & protegez. * Mémoires 
dutems. M. de Rapin Thoyras, Hifi. d'Angleterre. 

MONTAIGU (Girard de). Voyez MONTAGU. 

MONTAIGU ( Jean de). Voyez MONTAGU. 

* MONTAIGU,MONTEGU ou MONTESGUT, 
en Combraille, ville de France dans le Bourbonnois fur la 
Double, vers les confins de l'Auvergne. * Sanfon, Carte du 
Gouvernement de Lyonnois. 

* MONTAIGU, bourg de France, en Normandie, dans 
le Diocéfe de Coutances. Il et au fud-fud-eft de la ville de 
Coutances, dont il eft éloigné de quatre à cing lieues, 

MONTALBAN. Voyez MONTALVAN. 

MONTALBANI (Ovidio) Médecin célébre vers l'an 
1630 & 1640, étoit de la famille d’Alicorne, de Bologne, où 
il a enfeigné pendant 32 ans la Logique, la Médecine Théo- 
rétique, la Philofophie Morale & les Mathématiques. Il étoit 
neveu de Jean-Batifte Montalbani, doéte Jurifconfuite. Il 
mourut vieux en 1672. Ses principaux Ouvrages Latins font, 
une Notice de toutes les plantes defléchées qu'il avoit recueil- 
lies; de Liluminabili Lapide Bononienf Epiftola familicris; Epiflola 
varia ad eruditos © praclaros Viros de Rcbus in Bononien(i traëu in- 
digeniss Bibliotheca Botanica, Jeu Herborifiarum Sc iptorum promota 
Synodia, fous le nom de Jean-Batifte Bumaldi; Æortus Botano- 
graphics, Herbarum ideas  facies füpra bis mille conctudens. 

Un autre de cenom, qui vivoit l'an 1620, a écrit, de Mo- 
ribus Turcarum, & d'autres Ouvrages. * Bumaldi, Bibloth. Bo- 
non. Le Mire, de Script. Secul. XVII. Ghilini, Theat. d'Huom. 
Letter. Van der Linden, de Scripts Med. Voflius, de Math, Éc. 
Supplément de Paris 1736. 

MONTALBODO, où MONTE ALBODO, en La- 
tin, Mons Bodius, bourg de la Marche d'Ancone, à trois lieues 
de Jéfi vers le couchant. * Maty, Dié. Géogr. 

MONTALCINO, où MONTE ALCINO (Mons 
Alcinus, où Mons Alcinoës) ville d'Italie, dans la Tofcane, avec 
titre d'Evêché fufragant de l’Archevêché de Sienne, eft fituée 
fur une colline, dite le Mont-Ilin. Montalcino ne dépend 
plus que du Saint Siége: il fut érigé en Evêché l'an 1462, par 
le Pape Pie II. Cette ville eft affez petite, mais peuplée, 
& prefque fur le chemin de Sienne à Rome, * Léandre Al- 
berti. 

MONTALDE. Cherchez MONTALTE. 

* MONTALEGRE, château fortifié de Portugal, dans 
la partie feptentrionale de la Province de Tra-los-Montes. 
1l eft à loueft-nord-oueft de Miranda-de-Douro, dont il eft 
éloigné d'environ 23 lieues. * Sanfon, Carte de Portugal. 

MONTALEMBERT (André de) Seigneur d'Efé, & 
d'Epanvilliers, Chevalier de l'Ordre du Roi, Lieutenant- 
Général de fes Armées, & premier Gentilhomme. de la Cham- 
bre des Rois François I & Henri II, a été un des plus braves 
& des plus fages Capitaines de fon tems. 11 étoit iflu de l'an- 
cienne Maifon d'Effé en Poitou, & naquit environ l’an 1483. 
Ses premiers faits d'armes furent à la bataille de Fornoue 
lan 2495. Il les continua dans toutes les guerres de Loui 
XIL, & s’y fit extrêmement eftimer. Il devint fi brave Cheva- 
lier, que François I le choifit dans un Tournoi pour un de 
ceux qui devoient foutenir l'effort des quatre plus rudes lan- 

Ece 3 ces 


billets de l'Echiqu 


gleterre, & trava 


M O N. 


fe préfenteroient. Auf ce Prince difoit-il fouvent, au 
rapport de Brantôme, Nous fommes quatre Gentilsht 5 de la Gu- 
énne, qui combattons en lice, €? courons la bague, contre 
ES venuns de la France; moi, Sa d 
fut par fa bonne mine, fon el & fa valeur, qu'il mérita 
la bienveillance de ce Monarque, auprès de qui ilavoit eu 
l'honneur d'être élevé, Ic il n'étoit que Comte d'Angou- 

à de MontmotenciHle prit auffi 
on avancement, L'an 1536, on lui don 
s à la fuite de 
Savo- 


&ion, & contri 
na le commandement de mille Chevaux-leg 
J'Amirel Chabot, lorsqu'il entra dans la Brel 
ye & dans le Piémont, 11 fe jetta avec fa Compag 
tin, qui étoit menacé de fiége, & n’en fortit que pour 
furpren nporter par efcalade. L'an 1543, il fe 
fignal Lande, par l'étonnante défenfe 
qu'ils ; contre une Armée formidable, de 
toutes | 0 ne, d'Ai ne, d'talie, d'Angle- 
terre, & de Flandre, commandée par l'Empereur CI 
Quint ; & quoique les fortifications en fuffent mauvaifes, & la 
on accablée de miféres, ils june s, par leur 
réfiftance de trois mois & demi, à l'Ar L 
faire lever le fiége & les dégager 
bras pendant le fige, &le Roi le récor 
de Geéntilhomme f& Chambre, qui 
que rapporte Brantôme, qui! éto 
l'ennemi, qu'à donner le 
nie E 


dans 


fans, à 


Au mois de 
commandement du Fort 
ne, pour incommoder les An- 
is, qui étoient maître de xp 1! conferva cé pofte 
plus de gloire, que la pete mit, & qu’elle 
pas de rendre inutiles tous les e ce & les 


rs, pour fecourir les 
confia la Conduit 


nglois qui venoient au fecours, & fit prifon 
Le 26 Décembre fuivant, il furprit l'im- 
portant Rd d'Hurrie, dont la garnifon fut paf 
fil de l Les Anglois voulurent la reprendre, mai 
1; & en moins d'un an il leur enleva tout ce qu'ils 
tenoient dans ce Royaume. 11 vendit jufqu'à fa vaiffelle d'ar- 
gent pour faire fubfifter fon Armée, Le Roi Henri ll, ayant 
beloin de ce Général dans fon Royaume, le rappella; &celui- 
ci fignala fon départ par la conquête de l'Ifle des Chevaux, 
dans le Golfe d'Edimbourg. En arrivant en France, il fut 
honoré du Collier de l'Ordre, de quantité de préfens, & de 
confidérables marques d'amitié de la part du Roi, qui s'en 
fit accompagner àla guerre du Boulonoïis fur les Anglois. Am- 
bleteufe , place forte alors, ayant été emportée,, le Roi en 


confia Je commandement à d'I£ fé. Ce fut là qu'il fitune ation de 
énérofité, en fauvant de la fureur du foldat, qui étoit 
a bréche dans cette place, l'honneur & les biens 
& des filles, qui vinrent reclamer fa compañion. 


des femm 
Mais la paix s'étant faite le 24 Mars 1550, d'EfÉ fe retira 
dans fa Terre d'Epanvilliers en Poitou. 1l y avoit trois ans 
qu'il y étoit accablé d'une cruelle jauniffe, qu'il avoit rappor- 
rée d'Ecolte, lorsqu'il reçut un ordre du Roi de s’aller jetter 
dan ouane,pour la défendre contre l'Armée de l'Empereur. 
Cet ordre lui caufa une joye indicible, à ce que raconté Bran- 
tôme. Mes amis, (dit-il à ceux qui l’environnoient) voilà le 
comble de mes foubaîts, puisque Je vais mourir en un honorable lieu, 
ES ne craignois rien tant que de mourir en ma maifon EP en mon lit. 
[fe n'aura point cet honneur de me Il marqua en- 
éfolution en \presane congé 


11 pus € par confe 
que 
avec une vigueur UE dr & ne Pie coups “de ca 
non y ayant fait une bréche de foixante pas, notre Gouverneur 
fe prépara pour la défendre ; mais le 12 Juin 1553, après avoir 
foutenu trois affauts, redoublez durant dix heures, avec per- 
te de plus de mille des ennemis, il fut tué fur la bréthe d'un 
coup d’ arquebufe. Fe mort le priva du bâton de Maréchal de 
France, & entraîna la perte de Térouane. Il avoit époufé une 
perfonne de mérite, de la Maifon des Adrets; dont il ne laiffa 
qu'un fils, mort jeune, à la défaite des aan en Péri- 
gord. Sean de Montalembert, Evêque de Montauban, mort 
Ÿ: 33, étoit de fa Maifon. Elle tiroit fon nom de la Ter- 
re de Montalembert, fi r les confins du Poitou & de l’An- 
q is, & fubfifte encore en deux branches; l’une, dite pe 
d Il y en avoit une troifiéme, dite 
fonne: de Charles-Céfar de Mon- 
ER Colonel de Cavalerie, tué 
Édles le 19 Mai 1604. * Les Auteurs qui 
igoeur d'Efé, font, Mézeray, Hif. de France 
SRE I, Henri II; De Serre, Hifloire de Fe ; Du- 
, Hifloire de France; B ôme , Honmes Tlufires Franco 
RAC al A 244 Mémoires de Du Bellay, € 
encore une branc fontalembert établie en Bre- 
gne & fortie de la Maifon de Montalembert en Poitou, dont 
i la Généalogie. 

I. Guirraume de Montalembert, originaire de la Pro- 
vince de Poitou, s’établit en Bretagne dans es confins du Com- 
té Nantois, du côté du Poitou, l'an 1467. Il époufa Françoife 
de Gc ne, fille unique de Yeun de Goulaine, Chevalier, 
qui vit lifié dans le contrat de mariage de noble Ecuyer. 
Il eut pour fils Arrur qui fuit. 


re à donner une | 


du Roi, le priant de | 
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IL. Arrur de Montalembert , Seigneur de Beleftre 62 
pou M... de Liré, & eut pour fils r. Fean; & 02. Gipres 
qui fuit, 

IT. GrzLzs de Montalembert, nobletEcuyer, Seigneur de 
| la B Deneres époufa l'an 1535, Marie le Boutelier; & eut 
| pour f ANDRE quifuit; & 2. Jean. 
| IV. one de Montalembert, I du nom, marié à eanne 
ses eut pour fils Tobie e & JEAN qui fuit. 

. JEAN de Montalembert, marié à Françoife Térien, eut 
# fils 1. ANDRe’ qui fuit; & 2. J EAN, qui continua la po- 
Jiérité. 

VI. AnDre de Montalembert, Ilsdu nom, époufa Fran 
goife Valin,. dont il eut Marie fille unique, qui époufa René de 
Montbourcher, Chevalier & Seigneur de la Maïgnane, 

VI. JEAN de Montalembert, frére puiné d'André, époufa 
Feanne de Chamt FRE ; dont il eut Prerre qui fuit. 

VIL Pieree, Î du nom, époufa Françaife Renoul, dont 
ileut 1. PIERRE qui fuit; & 2. Facques 

VIII. Prerre de Montalembert, {I du nom, Seigneur de 
| S. Gravé, Major d'un Régiment & Maréchal de bataille , é= 

poufa Magdelaine de Govion, dont il a eu r. Charles, Capitai- 
| ne de Dragons, tué en Flandre; 2. un puiné, N... mort fur 


e | mer l’an 1690; & 3. Jacques qui fuit 


IX. Jacques de Montalembert époufa Françoïfe Moifant,, 
dontil a eur. Pierre de Montalembert, Il du nom, Con- 
fciller au Parlement de SE & 2. René-‘facques, Prêtre, 
Docteur en Théologie de la Faculté de Pari 

Il y a encore deux branches de cette Maifon établies em 
Ag, sera & en P * Aëtes d'attache du 27 Juillet 1636. 
Arrêt de la réformation du feptiéme 


La à Maton. de Montalembert porte d'argent à une croix ancrée 
äble, avec le lambel pour la branche cadette, 

ONTAL'IE, ville d'Italie, dans la Marche d'Ancone, 
| étoit le lieu de la naiflance du Pape Sixte V, qui y fonda un 
| Evêché fuffragant de Fermo. Elle eft fituée fur une colline 
qui a une petite riviére au pié. D Cardinaux de la famille 
| Péretti ont porté, aufli-bien que Sixte.V, le nom de Mon- 
talte, favoir, ANDRE Péretti, dit MonraLTte, que le Pa- 
pe Clément VIII fit Cardinal en 1596. {1 fut Evêque d’Alba- 
no, puis de Frefcati, & mourut à Rome, le troifiéme Août 
1629, âgé de 56 ans. On vérifia par parties de Banque, (au 


de 


| rapport de Marquemont, Archevêque de Lyon, dans l'éloge 


qu'il fit de-ce Cardinal) qu'en 35 ans de ‘Cardinalat, il donna 
aux pauvres jufqu'à treize cens mille écus, fans les charitez 
qu'il fit de fa main, & qui ne furent pas écrites. L'autre a 
été Françors Péretti, dit le Cardinal de MonNTALTE, 
Romain, Archevêque de Montréal en Sicile, Prince de Vena- 
fre, Comte de Célane, Seigneur de Mentana, &c. Il fut mis 
par le Pape Urbain VIII, dans le facré Collége, lan 1641, & 
mourut à Rome le troifiéme Mai 1655, âgé de 58 ans 

MONTALTE où MONTALDE, petite p 
lie, dépendante du Pape, eft fituée fur les confins du 
& du Mo 


E, ville & Evêché , dans le Royaume de 
Naples, pafle pour l'Ufugum de Tite-Live. L'Evêché de 
Montalte eft uni à la Métropole de Cofenza *. Léandre Al- 
berti. 

MONTALTO, (Alexandre Péretti, Cardinal de ) naquit 
en 1567 de parens fort obfcurs. Mais Sixte V, frére de Ca- 
mille fa grand’ mére maternelle, étant parvenu au Pontificat, 
fit d'abord venir à Rome ce neveu & lui donna peu de jours. 
après fon propre chapeau de Cardinal, avec le titre de S. Jé- 
rôme des Efclavons.  Sixte V l'inftruifit avec tant de foin dans 
les affaires de l’Etat & de l’Eglife, que dans peu de tems il de- 
int habile dans l’un & dans l’autre. Il aflifta à fept Conclaves, 
& y montra toujours une grande prudence. Mais ce qui le 
faifoit fur-tout eftimer, c'étoit fa grande charité envers les 
pauvres. On a prouvé par les comptes de la Banque de Ro- 
me, qu'en 38 ans ce Cardinal employa en aumônes 1300000: 
écus, fans compter les aumônes qu'il avoit faites de fes pro= 
pres mains &.qui, par conféquent, n'étoient pas couchées fur 
les Livres de la Banque. Cette grande charitélui fit donner 
le titre hono s, & le fit extrêmement re. 
gretter lorsqu'i n1623. * Leti, Vita di Siflo V. Nani, 
If. Vencta 1. 5. Mémoires pour PHGft. du Card: de Richelieu. 
Vittorio Siri, dite, tome 5. p. 517: 518. Difior 
Allemand. 

HONTALTO, ville. Voyez MONTALTE. 

* MONTALTO, bourg d'Italie dans l'Etat Eccléfiafti- 
que. Il eit dans le Duché de Caftro, au fommet d’une colli- 
ne, près de la riviére de Fiore, à une lieue &. demie de fon 
embouchure, qui eft le port de Montalto. 

MONTALVAN, en Latin, Mons Albanus, anciennement. 
Albania, petite ville de l'Aragon, en Efpagne. : Elle eft far la 
riviére de Martin, à quinze lieues de Saragofle, vers Le cou- 
chant. * Maty, Di. Géogr. 

* MONTALVAN, ou felon Sanfon, MONTAL V A. 
ON, petite ville de Portugal , dans PAlentejo , au fudidu Ta- 
ge, vers les confins de l'Eftremadure d'Efpagne, eft à peu 
près au nord-eft d'Evora, dont elle eft éloignée d'environ 24 
lieue Sanfon, Carte de Portugal. 

MONTAN, H que du fecond fié étoit du bourg 
d'Ardaban dans la Myfe orne la Phrygie.- Après avoir em- 
brafé le Chriftianifme, dans le: deffein de s'élever aux digni- 
tez Lccléfiaftiqués, il feignit qu'il avoit de nouvelles révéla- 
tions, qu'il étoit infpiré du S: me ue qu’il avoit des mou- 
vemens extraordinaires , & qu'il prophétifoit l'avenir. Plufieurs 


le crurent; & deux femmes de Phrygie, nommées Prifé 


É 


MON 


Maximille, remplies du même cfprit de féduétion, fe joigni: 
rent à lui. Il euten peu de tems un grand nombre de Seéta- 
teurs, vers l’an 172. Les Evêques & les Fidéles d’Afie s'é- 
tant affemblez condamnérent fes nouvelles Prophéties , fé- 
parérent de la Communion ceux qui les débitoient, & écrivi- 
rent fur ce fujet aux Eglifes d'Occident. Les Martyrs & les 
Fidéles des Gaules récrivirent des Lettres pleines de fagelle 
& de prudence, dans lefquelles ils condamnoïent ces nouvel 
les Prophéties; en exhortant néanmoins de-ramener par des 
voyes de douceur, ceux qui s’étoient lailé tromper. Les 
Montaniltes fe voyant condamnez, firent Schifime, & compo- 
érent une Socié rée, qui étoit gouvernée par ceux qui 
fe difoient Prophé Montan en étoit le Chef, avec les Pro- 
phételes Prilcille & Maximille. Prifcille mourut avant l'an 
201, Montan & Maximille vécurent jufqu’au régne de Caracal- 
la. On dit que l'un & l’autre fe pendirent, Les premiers Mon- 
taniftes ne changérent rien à la Foi du Symbole. Ils foute- 
noient feulement que le Saint-Efprit avoit parlé par la bouche 
de Montan, & enfeigné une Difcipline beaucoup plus parfaite 
que celle que les Apôtres avoient établie. 10. Ils refufoient 
pour toûjours la Communion à tous ceux qui étoient tombéz 
dans des crimes, & croyoient que les Minittres & les Evêques 
m’avoient point le pouvoir de la leur accorder, 2°. Ils impo- 
foient des jeûnes nouveaux & extraordinaires ; comme trois 
Carêmes, & deux femaines de Xérophagie, dans lefquelles ils 
s'abftenoient non feulement de viande, mais auffi de tout ce 
qui avoit du jus. 3p. Ils condamnoient les fecondes noces, 
comme des adultéres. 40. lis tenoient qu'il étoit entiérement 
défendu de fuir dans le tems de la perfécution. so. Leur Hié- 
rarchie étoit compofée de Patriarches , de Cénons, & d'E- 
yvêques qui ne tenoient que le troifiéme rang. La Secte 
des Montaniftes a duré fort longtems en Afie & en Phrygie. 
On les a appellez Cataphrygiens & Pépuféniens, du lieu où 
cette Héréfie avoit commencé. Ils fe diviférent en deux bran- 
ches, dont les uns étoient Difciples de Procle, & les autres 
d’Efchine. Ces derniers font accufez d'avoir fuivi l'erreur de 
Praxée & de Sabellius, touchant la nité. * Eufébe, Hif. 
Ecclef. 1. 15. 6. 16. 17 & 18. S. Epiphane, Heref. 48. Œ 51. 
Tertullien Théodoret, S. Cyrille, Catech. 16. S. Jérôme, Æ- 
pif. sa. S. Auguftin, L. de Herefib. Philaltrius, c. 49. M. Du 
Pin, Biblioth. des Auteurs Eccléf. des trois premiers fiétles. 

MONTAN, Archevêque de Tolede en Efpagne , qui vi 
voit dans le VI fiécle, vers l'an 530, fut très 
doétrine & pour fa piété. Nous avons de lui deu îtres ; 
l'une adreffée à l'Eglife de Palence; & l’autre à Thu: bius, So- 
litaire, qui montre fa fcience & fon efprit. On l'accufa d'im- 
pudicité; & pour prouver fon innocence ; il tint des charbons 
ardens dans fon aube, pendant la célébration des faints Mylté- 
res, fans qu’elle en fût offenfée. Ce Prélat préfida au fecond 
Concile de Foléde, lan 527. * Les Aôtes de ce Concile. Saint 
Ifidore. Vafée, &c. 

MONTAN (Jean-Fabrice) Suiffe, florifloit en 1566. Il 
a écrit contre Pontidonius & Cardillus, Défenfeurs du Conci- 
Je de Trente. If a auffi compofé un Poëme élégiaque fur les 
mouvemens de Munfter. On trouve quelques-unes de fes 
Poëfies, Deht. P Germ. tome 2. p. 101. * P. Lotichius, 
Biblioth. Poëtica, partie 3. p. 107: 

MONTAN (Philippe). Pjex MONTAGNE (Philip- 
pe dela). 

* MONTAN (Philippe) Religieux de l'Ordre de Citeaux 
dans le Comté de Namur, a écrit un Ouvrage qui a pour titre, 
Speculum orthodoxe Fidei, © bæretice pravitatis. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 77 

* MONIAN (G: 


rd) de Menin en Flandre, Jéfuite, a 
enfeigné pendant pluf années la Rhétorique à Madrit. 
On a de lui, Compendi ices fône difpendio ÿ Merapbrafs 
Poëtica in Cantica Canticorum Salomonis; Centuria Epigrammatum in 
Martyres Soc. Jefé; Elegie due, fur la Viétoire que Ladiflas 
Prince de Pologne remporta l'an 1620. Il mourut en 1632, 
Je 19 Septembre, ägé de 44 ans. * Valére André, Bibhotb. 
Belsica. p. 281. 

* MONTAN (Guillaume) de la ville d'Ath en Hainault, 
Coadjuteur Spirituel de la Société de Jéfus, a écrit de Ja Confef: 
fion Sacramentelle; La. Pratique des bone intentions > La Pratique des 
Vertus Chréticnnes; Exercices de piété fur le Pater-nofier, P Ave. 


Marie, € le Credo. * Valére André, Bwliothe Belgica, p. 330 
€ 331. 

*MONTAN (Pierre) d'Amersfort, a compofé des Satyres 
qui ont été publiées à Zwoll. * Valére André, Bibhoth. Belgi- 
£a, p. 
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* Valére André, Biblioth. Belgica, p. 748. 

* MONTAN (Pierre-Montan Buret) de Perweiz en Bra- 
bant, Licentié en Théologie, Recteur d’un des Colléges de 
Louvain, fut Reéteur de l'Univerfité en 1542. Enfuite, quitant 
le Reëtorat, il entra dans l'Ordre des Fréres Mineurs. Il en 
fut Gardien à Anvers & en d’autres endroits, & mourut fort 

F âgé à Louvain. On a de lui Ænarratio Dominice Paffionis fecundum 
quatuor Evangehflas, ex veterum Dofforum Commentariis; Elucida- 
tioncs in feptem Pfulmos Pœnitentiales. * Nalére André, Bibliotb. 
Belgica, p. 748 € 740. 

MONTAN (Mathurin ) de Périgueux, Médecin & Jurif- 
confülte, vers le milieu du XVI fiécle, eft Auteur d’un Livre 
intitulé, Genialium dierum Commenter, in Jul. Pauli Refponfum , 
£Pc. * Vander Linden, de Script. Med. Du Verdier, Suppl. de 
la Biblioth. de Gefher. 


MONTAN (Paul) dit Pauzus Monranus, où Pan 
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dénberghe, Jurifconfulte, natif d'Utrecht, dans le XVI fiécle, 
étudia à Louvain, & fut Doéteur en Droit à Angers. Depuis , 
il exerça divers emplois en fon païs, & mourut er 1587. 
avoit écrit un Commentaire, de Tutelis. * Valére André, Br 
bliotb. Belgica, p. 717. LeMire, &c. 

MONTAN (Jean-Baptilte). Voyez MONTL. 

* MONTANARI (Geminiano ) célébre Mathématicien F 
étoit de Modéne en Italie & mourut à Bologne vers la fin du 
XVII fiécle. Il étoit habile Aftronome, comme il l'a fait voir 
en bien des rencontres, & principalement dans fes Obferva- 
tions fur la Cométe, intitulées Aftronomica-Phyfica Differtatio de 
Cometa. Les autres Ouvrages de Montanari ont, Réflexions 
Phyfiques fax le verre qu'on fait refroidir dans l'eau, & qui fe 
brife en mille parties quand on en rompt la moindre, comme 
on le voit dans les larmes de Hollande; un Difcours fut les E- 
toiles fixes qui ont ceffé de paroitre dans le Ciel, & d’autres 
qui commencent à s’y faire voir, ; Traité Jur Pinflabilité du 
Firmament ; Expériences fur l'ég re des Liqueurs; Obfervations fur 
les Planétes ; aité de la maniére d'obferver les Phénomènes 
célefles, &c. Il eut part à ce que fon Dif 
Guglielmini écrivit contre Cavina » Mathéma 
à l’occafion d'un globe de feu qui parut en l'air, le‘foir du 31 
Mars de l’année 1676. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MONTANERI (Arnaud) Religieux de l'Ordre de faint 
François, fut mis à l’inquifition l'an 1372, pour avoir trop 
attribué à fon Ordre, & pour avoir publié plufieurs erreurs. 
Al difoit que Jéfus-Chrift & les Apôtres n’avoient rien poflédé 
en propre; que quiconque portoit l'habit de faint François, ne 
pouvoit étre damné; que ce Saint defcendoit toutes les an- 
nées en Purgatoire, pour en retirer les ames de ceux qui a- 
voient été de fon Ordre, qu'il foutenoit ne pouvoir jamais fi« 
nir. On avoit déja obligé ce Religieux à fe retraêter; mais il 
fut arrêté, pour avoir commencé à publier de nouveau fa do- 
étrine. * Émeric, Direéf. Inquif. p. 2. q. 11. Sponde, 4, C, 
XS7ESMENTE. 

MONTANIA. Voyez MONTAGNIA. 

MONTANIATA ou MONTAGNATA, en Latin 
Mons Tuniatus, grande montagne du Siennois,en Tofcane. El- 
le eft affez étendue, & fituée aux confins de lOrviétan, & du 
Patrimoine de faint Pierre, entre la rivicre du Muro & la four- 
ce du Fiore. * Maty, Dig. Géogr. 

MONTANISTES, Seétateurs de Montan. 
MONTAN. 

MONTANUS (Curtius) Orateur & Poëte du tems de 
Velpañen, vers lan 74 de falut. Tacite parle peu faverable- 
ment de fes vers; & dans le quatriéme livre de fon Hiftoire, 
il marque l'accufation que ce Poëte intenta contre Regulus. 
Pline le Jeune lui écrivit une Lettre, qui eft dans le Livre 
VIHL. I eft différent de Jucrus Monranus qui écrivit 
en vers élégiaques un Poëme du lever du Soleil. Sénéque écrit 
qu'il fut très bon Poëte, & qu'il pofléda les bonnes graces 
de Tibére. * Ovide parle auffi de lui, de Ponto, 1. 4. Eleg. 19. 
V. 11. 

MONTANUS (Julius) Romain, de l'Ordre des Cheva- 
liers , eut une certaine nuit le malheur d'en venir aux mains a- 
vec l'Empereur Néron qui s'étoit deguifé en Efclave. Dés qu’il 
s’en fut apperçu, il fit à ce Prince toutes les foumiflions dont 
il put s’aviler; mais quelque innocent qu'il fût, puisqu'il ne 
connoïffoit pas l'Empereur fous ce déguifement, il ne put flé- 
chir ce Prince, qui le fit inhumainement mourir. * Tacite, 
Annal. 1. 1350, 25. 

* MONTANUS ( Jean-Batifte) né à Vérone d’une famil- 
le noble, fut élevé avec foin dans-les Sciences. Il apprit le 
Grec fous Marc Mufurus, & fit fa Philofophie à Bologne fous 
Porñponace. Enfüite il futenvoyé par fon pére à Padoue pour 
y étudier la Jurifprudence ; mais fon goût pour la Médecine lui 
fit négliger l'étude du Droit. A peine ent-il été fait Docteur 
en Médecine,qu'il exerça cette Science avec beaucoup de fuc- 
eès en différentes villes d'Italie. Il profeffa à Padoue pendant 
20 ans. - Il a auffi excellé dans la Poëfie, & prefque toutes les 
Académies, d'Italie fe font empreffées de l'avoir dans leur fo- 
ciété. Divers Princes l'ont en vain follicité de fe rendre au- 
près d'eux , il aima mieux demeurer toujours à Padoue. 
Se voyant âgé & tourmenté des douleurs de la pierre , il fe 
retira à Terrazzo, maifon de campagne qu’il avoit dans le T'er- 
ritoire de Verone, & il y mourut le fixiéme de Mai 1. On 
a de lui trois volumes de Confultations de Médecine; Trois 
Difcours; Leçons fur les Aphorifmes d'Hippocrate; l'Expli- 
cation de la partie du Traité du même touchant les maladies 
populaires; Des Commentaires in prinam Fenn Aviceme; Deux 
volumes in oéfavo qui contiennent divers Traitez de Médecine, 
&c. * Voyez le Supplément de Paris, 1736. 

MONTANUS. Cherchez ARIAS. 

MONTARGIS, ville de France dans le Gätinois , eft fi- 
tuée fur le Loing, & a un chäteau qui fut rebâti par le Roi 
Charles V. Les Anglois l'affiégérent en 1426; mais Jean, Com. 
te de Dunois;fit lever le fiége à la tête de feize cens hommes, 
quoique le Comte de Warwick en eût incomparablement davan- 
tage. Les Anglois fe rendirent maitres de cette place en 1431, 
par une intelligence qu'ils avoient avec une fille de la ville, qui 
porta un Barbier, fon amant, à les introduire dans la place, 
L'année fuivante les François furprirent Montargis, mais n’a 
yant pu forcer le château , ils furent contraints de quitter la 
ville. En 1427, Surienne, Gouverneur de Montargis pour les 
Anglois, la vendit ax François pour dix mille faluts d'or, dont 
chacun valoit 25 fols tournois. Cette ville qui eft du Domai- 
ne de la Couronne, & de l'appanage du Duc d'Orléans, a Bail- 
liage, Eleétion & Prévôté. Elle fut brûlée l'an 1528, & puis 
rétablie, * Du Chêne, Recherches des Antiquitez des villes de Pran- 
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ce. Du Puy, Droits du Roi. Papire Mafon, Deftr. Flum. Gal- 
lie. Dupleix. M. de Rapin Thoyras, Hi. d'Angleterre, tome 


û HONTASSER-BI ,LAH, onziéme Calife de 
> des Abafñlides, étoit de Montavakkel. MontalTe: 
t tuer fon pére par Bouga Kebir, Bouga Saghir, Bagher, 
&' autres Officiers de la milice Turque qui fervoient les Ca 


fes. Ces Turcs, après avoir com cet attentat, tinrent cOn- 
feil entre e & confidérant que fi Montañler venoit à mou- 
rir fans enfans, Motez fon frére, qui lui devoit fucc 


manqueroit pas de tirer vengeance de la mort de fo 
de Les faire tous périr, réfolurent d’obliger le Calife à dépo- 
fer fes deux fréres Motaz & Moviad; mais ces deux Princes 
prévinrent la violence dont ils étoient menacez, & renonc 
rent de leur bon gré à la fucceflion à laquelle ils étoient appel- 
lez après la mort de leur frére aîné. Montaffer, peu de tems 
ap fon élévation au Califat, vit en fonge fon pére, qui lui 
réprocha fon parricide, & lui prédit, qu'il ne jouiroit pas 
longtems du fruit de fon crime. Ce Calife, épouvanté par cet- 
te vifion, tomba dans une profonde mélancolie , qui le fit 
mourir fix mois après la mort de fon pére, à l'âge de 25 ans, 
l'an de l'Hégire 248, & de: Jéfus-Chrift 862. On dit que Mon- 
taffer avoit fait tuer fon pére, parce que ce Calife haïoit Ali, 
& perfécutoit tous ceux de fa race. Montaffer lui-même avoit 
reçu plufieurs outrages dela main de fon pére, pour lui avoir 
déclaré trop librement fes fentimens, & pour n’avoir pu diffi- 
muler dans plufieurs rencontrés l'eftime qu'il faifoit d'Ali & de 
fa poitéricé. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

* MONTASTRUC, petite ville de France, dans le Haut 
Languedoc, au Diocéfe de Touloufe, Elle eft au nord-eft de 
la ville de Touloufe, dont elle eft éloignée d'environ quatre 
lieues. * Curte de la partie occidentale du Gouvernement g l de 
Languedoc, publiée à Amlterdam fous le nom de M. Delifle. 

MONTAUBAN, Mons Albanus, Mons 4ureolus, & Mon- 
talbanum, fur la riviére du Tarn, ville de Francé en Quercy, 
avec Evêché fuffragant de Touloufe, fut rebétie l'an 1147, 
& fut unie au Domaine l'an 1171. Amaury , Comte de Mon- 
fort, cédu dans la fuite au Roitous les droits qu'il pouvoit a 
voir fur Montauban. Le PapeJean XXII y érigea en Evêché, 
Van 1317, l'Abbaye de Saint-Théodart. L’Abbé Bertrand du 
Puy en fut le premier Prélat. La plupart du Diocéfe eft dans 
le Languedoc; & c'eft pour cette raifon que les Evêques de 
Montauban ont féance aux Etats de cette Province, aufli-bien 
qu'en ceux de Quercy. Cette ville, qui fut prife par les Calvi- 
niftes l'an 1562, fut depuis ce tems-là l’une des principales pla- 
ces de ce Parti, & foutint plufieurs fiéges. Elle fut afiégée 
par les troupes de Louïs XIII, en 1621; mais il fut forcé de 
lever le fiége. Chamier, Miniftre & Profefleur en Théologi: 
y fuc tué d'un coup de canon. Ceux de Montauban furent ave 
tis du prochain délogement de l'Armée par un Soldat de la 
Religion qui étoit dans lé camp du Roi, & qui le foir avant 
la levée du fiége, fe mit à jouér fur fa flûte le commencement 
du Pfeaume 68. Lorsqu'en 1651, l'Armée de Louïs XIV affié- 
geoit Bourdeaux, la ville de Montauban fidéle au Roi avec le 
refte des Réformez leva cinq cens hommes à fes dépens, 
leur fournit des munitions & des armes, & les envoya joindre 
l'Armée royale. Peu après, Montauban obtint la permiflion 
de fe fortifier. Les Habitans élevérent incefflamment dix-fept 
baftions, dont l'un fut nommé e Baflion des Propolans, parce 
que les Etudians en Théologie le fermérent. 11 arriva un grand 
changement à la ville de Montauban en 1661 & 1662, à cau- 
fe d'un tumulte des Ecoliers Réformez, qui avoient renverfé 
un Théatre que les Jéfuites avoient dreffé dans la Cour du Col- 
lége. S. Luc eut ordre d'entrer dans Montauban avec quatre 
ou cinq mille hommes de Cavalerie & d'Infanterie, ce qui cau- 
fa aux Réformez de très grandes dépenfes; les fortifications 
furent rafées; l’Académie transférée à Puylaurens, où elle refta 
jufques à la cafation de l’Edit; le Confulat fut enlevé aux Ré- 
formez, &c. Comme les troupes étoient logées principale- 
ment chez les Réformez, plufieurs d’entre eux changérent de 
Religion pour fé mettre à couvert de ces logemens. À cette 
occafion il parut un petit Livre avéc ce titre: Montauban jufti- 
fé, ou Répon, fe aux” Fidéles de la R. P. R. qui demandent, 1°. fi l'on 
peut faire Jon Jalut dans l'Eglife Romaine: 2°, S'il leur eff permis pour 
des avantages temporels, € particuliérement en tems d'affitfion, de 
changer de Religion, par F. D. B. & . L. T. Miniftres du Saint 
Evañgile.  L'Abbé de la Roque a inféré ce Livre dans fes Mé. 
moires de l'Eglife, & voulu le faire paffer pour être la produ- 
étion de quelque Minitre Réformé ; mais M: Bayle réfute 
cette prétention, & montre que le Continuateur d'Alegambe le 
donne au Jéfuite Meynier. En 1683, les Réformez de Mon- 
tauban virent leur Temple démoli & tout exercice de Religion 
leur fut interdit dans la ville. Montauban eft fitué fur une 
colline dont le bas arrofé de la riviére du Tarn, qui reçoit 
JAveirou deux lieues au delà, & fe décharge cing lieues au 
defous dans la Garonne. La ville eft divifée en trois parties, 
qui font, la ville lle, fur le bord de la riviére; la nouvel. 
le, du côté de Cahors; & la ville de Bourbon, qui eft jointe à 
la prémiére par un pont de briques. Elle a foutenu trois di- 
vers fiéges, mais le Roi Louïs XIII la foumit l'an 1629, & fit 
ruiner fes fortifications. Il y a une Cour des Aides, qui a été 
transférée en 1662 de Cahors, où elle avoit été érigée en 
1642. Elle étoit alors compofée de huit Préfidens, de trente 
quatre Confeillers, de deux Avocats-Généraux, d'un Procu- 
reur-Général, & d’autres Officiers convehables. ÆElle fut ré- 
duite en 1666, à deux Préfidens, & à feize Confeillers; mais 
elle eft à préfent compofée de cinq Préfidens, & de vint-deux 
Confeille le reflort de cette Chambre comprend toute la 
Haute Guienne. Il y a aufi dans cette ville un Préfidial, une 
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te, & un Bureau des Finances. Outre le Chapitre 
ile, il y a aufi le Chapitre d’une Eglife Collé- 
giale. Montauban n'eft ni lle ancienne, & voici de 
quelle maniére elle s’ felon ce que rapporte M. de 
| Graverol, dans fon Zraité tx villes, Chefs des Divcèfe 
doc.  F'Abbaye de S. Matin, qui, fur la fin du IX 
changea fon nom en celui de Saint Théodart, & par ab- 
tion Saint Audart, éroit fituée fur une montagne que l'on 
appelloit Mons Aureolus. Le dévotion que l'on eut pour 
Théodart après qu'il'eut été enterré dans cette Abbay 
étoit de l'Ordre de Saint Benoît,y attirant beaucoup de monde, 
on bätit infenfiblement un petit bourg fur la montagne, du 
| nom de laquelle il fut appellé Podium aureoh où Mons Aureolus. 
| li futtmêémenommé Pilla Auduardi, par corruption pour Fille 
Theodardi. Lan 1144, Alphonfe, Comte de Touloufe , & 
Raimond fon fils, Comte de Saint-G yant que ce bourg 
| ne fuflifoit pas pour recevoir tous yvouloient 
| porter, donnérent une place da voifinage, où i 
mirent aux Habitans de bâtir une ville fous le nom de Montal- 
ba, & c'ett fur cette place que la ville de Montauban a été 
bitie. Comme le mot Alba veut dire un fale en Gafcon, on 
croit qu’elle a tiré ce nom du grand nombre de faul 
font à l’entour. Peut-être même que la colline fur laquelle 
elle fut bâtie étoit couverte d'arbres de cette efpéce , & ce qui 
le fait conjeéturer, c'eft qu’elle en a un dans-fes armes. Cette 
nouvelle ville ayant été peuplée en peu dé tems.à caufe de 
fa belle fituation, le bourg demeura défert & inhabité, ce qui 
obligea Amelin, Abbé de Saint Theodart, qui fe voyoit par 
là privé de fes droits les plus confidérables ; de faire fes inftan- 
ces l’an 1149, auprès du Comte Raimond, qui lui accorda, 
par forme d'indemnité, la permiflion de. jouïr de la moitié, 
tant de la jurisdiétion & du domaine, que des libertez & des 
immunitez de la nouvelle ville. L'an 1221, Montauban fut 
donné par le Pape Innocent II, à Amaury, fils de Simon, 
Comte de Monfort, qui céda enfuite au Roi tous les droits & 
toutes les prétentions qu'il y avoit. Environ cent ans après, 
le Pape Jean XXII érigea l'Abbaye de Saint-Martin ou de Saint- 
Théodart en Evêché. George d'Amboife, qui fut depuis Car 
dinal, a été l'un de fes Evêques. L'Evêché de Montauban eft 
fous la Métropole de Touloufe, & l'Evêque a féance dans les 
Affemblées des Etats Généraux de Languedoc, quoique la vil- 
le n'yentre pas à caufe qu'elle eft du Gouvernement de Gui- 
enne. «* Catel, Mémoires. du Languedor. Sainte-Marthe, Gall. 
Ghrif. Dupleix, Hijloire de Louis XIII. Du Puy, Droits du Roi 
&c. Benoît, Hifl, de l'Edit de Nantes, tome 2: p. 376. Œc. to- 
+ p.151. Éfc. tome 4. p. 585. fc. Bayle, Dit. Crit. qua- 
iéme édition. Th. Corneille, Di. Géogr. 

MONTAUBAN (Comtes ou Princes de). 
HAN. 

MONTAUBAN, Maifon confidérable de Bretagne, tire 
fon origine d'ALAIN, Sire de Montauban, qui eut pour € 
fans, 1. Jean, Sire de Montauban, qui fuit; & 2. So] 
Evêque de Rennes, mort l'an 1234. 

11. Jean, Sire de Montauban, fut l'un des Seigneurs de 
Bretagne qui mblérent l'an 1212, & portérent la guerre 
en Normandie, pour venger la mort du Duc Artus, que le 
Roi Jean d'Angleterre fon oncle avoit fait mourir. 1l époufa 
Gafécline de Monfort, dont il eut OLrvrer qui fuit. 

IL Ozrvrer, Sire de Montauban, époufa canne, dont 
ileut PHiLirpe qui fuit. 

IV. Pnrzirpe, Sire de Montauban, laifla de IN... fa fem- 
me, dont le nomeit ignoré, 1. OLivier, Il dunom, qui 
fuit; 2. Guillaume, & 3. Renaud de Montauban. 

V. OLivier, II du nom, Sire de Montauban, mourut l'an 
1284, & fut pére 1. d'ALAIN, IL du nom, qui fuit; & 2. 
d'Anne de Montauban. 

VL ALAIN, II du nom, Sire de Montauban, fut pére r. 
d'OzLivier, II du nom, qui fuit ; & 2. d'Afcite de Mon- 
tauban. 

VIL. OLrvier, Il du nom, Sire: de Montauban, & de 
Monfort, vivoit l'an 1336, & fut pére 1. de ean, Sire de 
Montauban, qui tint le parti de Charles de Blois, contre le 
Comte de Monfort, fut arrêté à Angers l'an 1343, foupçonné 
d'avoir intelligence avec les Anglois, & ayant été conduit à 
Paris, y eut la tête tranchée, le 29 Novembre de la même 
année, avec plufieurs autres Seigneurs Bretons , accufez du 
même crime; 2. d'ALAIN, [I du nom, qui fuit; & 3. de Re- 
de Montauban, qui époufa Amicie du Breil, Dame du 
e-la-Roche, &c. fille unique & héritiére de Guillaume du 
Breil, & de De d’Anaft, dont il eut Fean, Seigneur du Bois- 
de-la-Roche, mort fans poftérité; Renaud, Seigneur du Bois- 
de-la-Roche, Capitaine de Ploërmel, mort fans enfans de 
Feamne de Monfort, fille de Raoul, VI du nom, Sire de Mon- 
fort, & de Léonore d’Ancenis; Guillaume, qui.fut l’un des tren- 
te Chevaliers Bretons, qui combattirent contre trente Cheva- 
liers Anglois; Olivier, mort fans alliance; Feanne, mariée l'an 
1335 à Geofroy, Seigneur de la Planche ; Marguerite, femme 
de Pierre de Pléhében; Catherine, mariée le 30 Mars 1336, à 
Sean, Seigneur de Tréceffon; Hübelle & ÆAmicie de Montauban, 
mortes fans alliance. 

VIIL ALAN, IL du nom, Sire de Montauban après fon 
frére, mourut l'an 1359, & eut pour fils, OLiviEer, AV du 
nom, qui fuit: 

1X. Ozxvrer, IV du nom, Sire de Montauban, &c. mou- 
rut l'an 1308. Il avoit époufé Yeanne de Malefmains, Dame 
de Romilly, de Marigny, de Grenonville , &c. morte l'an 
1338, fille aînée de Gilbert de Malefimains, Seigneur de Mari- 
gny, &c. & de Tiphaine de Courel, dont ileut, 1. OriV1Er, 
Ÿ du nom, qui fuit; 2. Renaud, mort jeune ; 3. Guillaume, Sei- 
gneur 
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gneur de Crefpon, mort fans alliance; 4. Amauri, auffi mort 
fans alliance; $. Pen, mort avant fa mére; 6. Feame, mariée 
à Jean de la Teillaye, Chevalier; & 7. de Montauban, 
Dame de Médrignac, mariée à Yean du Chütelier, Vicomte 
de Pommerit. 
X. OLivier, V du nom, Sire de Montauban, vivoit l'an 
1l avoit époufé Mabaid d'Aubigné, Dame de Landal, 
ile de Guillaume, Sire de Landal, dont il eut 1. GuirLau- 
ace, qui fuit; 2. Rog£rT de Montauban, qui a fait la brane 
che des Seigieurstdu, Bots-DE-LA-ROGÇHE, rappor lée ci ap 
3. Bertrand, Confeilter Chambellan de Monfeigneur le'D 
phin, Duc de Guienne, qui fut établi au Gouvernement, de la 
Prévôté de Paris, avec Tannegui du Chitel, l'an 1413, & mou 
rut à Ja bataille d’'Azincourt l'an 1415; 4. Renaud, Seigneur 
de Crefpon & de Marigny ; s. ean, premier Echanfon de 
Monfeigneur le Dauphin, Duc dé Guienne; 6. 
à Feun Boutier, Sei de Chäteau-d'Afly; à 7. Marie de 
Montauban , DRRoEl e d'honneur de ja Reine Ifabelle de 
Baviére, mariée l'an 1415, à David dePoix, Sire de Brimeu. 
XI. GUILLAUME, Sire de Montauban, de Landal, &c. 
Chancelier de la Reine Ifabelle de Baviére, mourut l'an 1 
11 époufa 10. Murguerite de Loheac, veuve de Joan, Sire,de 
Maleitroit, & fille d'£on, Seigneur de Loheac, & de la Ro- 
chebernard, & de Béarrix de Craon : 20. l'an 14117, Bonne Vif. 
conti de Milan, fille de Curlo Vifconti, Seigneur de Parme, 
& de Béatrix d’Armagn Du premier lit vint 1. Béa de 
Montauban, Dame de la Gaulle, mariée à Yean, IL du nom, 
Sire de Rieux & de Rochefort: du fecond fortirent 2. JEAN, 
5 illif de Coftentin, qui fe rendit Céleftin 
pour. éviter la recherche qu'on faifoit des au- 
la mort de Gilles de etagne, à laquelle il avoit beau- 
, fat depuis élu Archevêque de Bourdeaux, & 
mourut l'ai 14685; 4 Marie, alliée à Jean, VI du nom, Sei- 
gnèur de Graville & de Marcouflis; 5. Iabeaw, mariée à Tr 
lan du Perriér, Sire de Quintin; 6. Béatris, alliée l'an 1435, 
Richard, Sire d'Éfpinay; & 7. Louife de Montauban, mariée à 
Güion de la Motte, Seigneur du Vaucler, &c. 
XII: JEAN, Sire de Montauban, de Landal, de Romilly, 


92 


teurs de 
coup contribué 


arigny,, de Crefpon, &c. Confeiller, & Chambellan du 
de Bretagne 


fuivit le Duc de Bretagne ,-lors- 
qu'il alla celles du Roi, pour la conquête 
de la Normandie, fe tro: la prife des villes de Caen, de 
Cherbourg ,*&\de toutes les autres places de cette Province, 
qu'occup les Anglois, & y.rendit des lenviess onfidéra- 
bles, en reconnoiffance de quoi ,ule Roi l'établit Baillif. de Co- 
ftentin, en la-place de fon frére, Pan 145 ee Duc de,Bre- 
tagne lui donna le commandement de fes croupes, qu'il mena 
en Guienne, -pour la réduétion de cette vince, lan 14535 
& le Roi Louïs XI, à fon avénement à la Couronne, le créa 
Grand-Méitre des Eaux, &, Forêts, l'an 146m, & Amiral de 
France, à lasplace du Comte de Sancerre. Il étoit à Milan 
l'an 1464, fut préfent à la rati on que fit le Duc du Traité 
de paix & d’allian il avoit conclu avec le Roi, & mou- 
rat en lawille de ai.1466, fort regretté du Roi. Il 
avoit époulé An nrais & de la 
Rigaudiére fille d'£u Seigneur de K laquelle ne 
moi 199; & dontil eut pour fille unique, Marie, 
Dame de Montauban, de Landal, &c. mariée 10, en Avril 
1443, à Louis de, Rohan, Séigneur de Guémené , de Guin. 
gamp, &c. 20. deLouis de la Tremoille; Seigneur de Craon, 
Morc l'ah 1477. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 


G 
du Bois-De-La-Rocug: 


XI. Roserr deMontauban,.fecond fils d'Ozrvier, V 
du nom, Sire de Montauban, & de Mubaud d’Aubigné, Dame 
de’Landal, fut Seigneur de Grenonville, & de Queneville, 
ailtié de Côitentin l'an 1415, fervit,au, fiége d'Orléans l'an 
à 1440. Il avoit époufé avec difpent , Ma- 
rie de la Pla parenté, Dame du Bois-de-la-Roche, du 
Bois-Baflet, auvert, filletunique de Rolland, dit de Saint- 
Denoval, morte l'an are dont il eut 1 GUILLAUME qui 
fuit ; 2. autre G Seigneur de la Planche, vivant l’an 
1443; & 3. Marie de ST Dame du Bois-Baffet, al- 
liée en. Juillet 1434, à Philippe de, Viexville, Seigneur de 
Crcuilly. 

XIE GuizrauMe de Montauban, Seigneur du Bois-de 
la-Roche, de Grenonville, &c. époufa du vivant de fon pé- 
re, eue de Brochereuil, morte le 20 Décembre 1429, fille 
ainée de Rolert, Seigneur de la Cléaudaye, Senéchal de Ren- 
nes & de Nantes, & de Moricette de Monfort, dont il eut 1. 
GuizLauMe, li du nom, qui fuit; 2. 4 
de Kéradreux, Seigneur de Neufvillette, 
Robert & Guivn de Montauban. 

XML Gurcraume de Montauban, IL du nom, Seigneur 
de-la-Rc ron de Grenonville, &c. mourut l'an 
: ayant ét Jeanne de Kéradreux, 
e de, fean, & d’ Olive é Bo raife de Sevrant, 
ane de ‘fromeur, fille de Yean, Seigneur de Tromeur, & 

de Jeanne de Comenan, après la mort de laquelle arrivée le 
onziëéme Janvier 52, il prit une tro ne alliance, le der 
siéme Août 1467, avec Françoife, Da 1e du Caño; & de la 
V ; Veuve de Pierre de Séy de François du Plantis, 
& fille de Pierre, Seigneur du Cao, & de Feanne de Frênay. 
Du pee lit vint x. Parzrepe qui (uit: du fecond,efor- 
de AR Capitaine de cinquante Lan- 
mandan| la ville. & Château 
ls, nommé Louis de Montauban; 


des Aulnais; 3: 4. 


du où 


| Mars 1685, fans poitérité legitime; 6. Bernard, Seigneur de 
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Scigneur de la Bou- 


MON 
Marguerite, alliée à 


à George Lefpervier 
vardiére , &c. 4. eine, mariée*en 25 1 1460, à Bertran dr 
Seigneur de I 


oyfiyou; 5. Mare, alliée re, Seigneur 
du Tiercént; 20. à Gilles de CR RETT Gr x de la Morte 
rage; & 6. Hilaire de Montauban, femme de N. . Avaleuc, 
Seigneur dela Grée. 

XIV. PurLiprs de-Montauban , Baron de Grenonville, 
se gneur, du Bois-de-la-Roche , &c. Chancelier de Bretagne 

an 1487, fervic beaucoup à conclurre le mariage de la Du- 
nu. Anne, avec le Roi Charles VII, qui l'employa de- 
puis en plufieu rs charges confidérables. Sa charge de Chance- 
lier ayant été fupprimée l'an 1494, il eut le titre de Gouver- 
neur & de Garde de la Chancellerie de Bretagne, & mourut 
le premier Juillet 1516. Il avoit époufé re. Marguerite le Bor- 
gne, veuve de Roland de Lefcoët, Grand-Veneur de France, 
& fille de Robert le Borgne, & de Tiphaine de Kérenrais, Da 
me de Coëtcanton: 20. une du Chätelier, fa parente, veuve 
de Gilles de Rieux, Seigneur de Châteauneuf, & fille de Fin- 
cent du Châtelier, Vicomte de Pommerit, &e, & de Magdela 
ñe de Villérs-du-Hommet. Du premier lit fortit 1. Marguerite 
de Montauban, Dame du Bois-de-la-Roche, &c. mariée à Fac- 
ques de Beaumanoir, Vicomte de Pledran: du fecond vint 2. 
Catherine de Montauban, alliée à René du Volvire, Baron de 
Ruffec. # Vojez le P. Anfelme  Hifl. des Grands Of rs: 

MONTAULT, Maifon confidérable en Bigorre;dont l’on 
ne rapporte la poftérité, que depuis JE an de Montault, Sei- 
gneur de Bénac, qui fervit le Roi en fes guerres de Gafcogne 
l'an 1359, & qui, dix ans après, appella au Parlement. de Pa- 
ris, de ce que le Prince de Galles, Duc de Guienne, avoit 
donné au Captal.de Buch, Anglois, le Comté de Bigorre, 
dans lequel tous fes biens étoient fituez. Il avoit épouté 
cé de Miraumont, dont il eut Jean, I du nom, qui 
uit. 

IL. Jean de Montault, IL du nom, Seigneur de Bénac, é- 
poufa Marguerite, fille de Vidal, Seigneur “de Bazillac, & de 
Marie de Gramont, dont il eut, 1, Ar NAUD, qui fuit; & 2. 
Conflance de Montault, mére de Bernard de Béon. 

1. ArNAuD de Montault, Baron de Bénac, vivoit l'an 
1481. Il avoit époufé, 10, Bérénice de Coarafe: 20. Seumne 
de Lavedan, fille d’Ærnaud, Vicomte de Lavedan , & de 
Bruniffende de Gerdereft. Du premier lit fortit 1. Jean de 
Montault, pére Ée Magdelaine, dont l’allianceteft ignorée : du 
fecond vinrent, 2. ANNET, quifuit; 3. Roger, qui fut d’ 

glife; 4 MN. pér de Roger, Vicomte de Montault; 5.6: 7- 
Magdeline, Catherine. & Jeanne , dont les alliances font igno- 
r 


IV. Annzr de Montault, Baron de Bénac, mourut pen- 
dant les guerres d'Italie, avec quatre de fes enfans, ayant. fait 
fon Teftame nt le 12 Oétobre 1523. Il avoit époufé 10. Cathe- 
rine de la Roque: 20, Jfabelle de Majorefte, ou dé la Roche- 
Fontenille, & fut pére x. de Jean-Marc, qui fuit; 2. de 
Pire: 34 de Jean; & 4. d 'Héléne de Montault. 

. Jean-Marc, Baron de Montauit & .de Bénac, I1I du 
me Capitoul de Touloufe lan 1536, vivoit l'an 1554. IL 
avoit époufé le.16 Mai 1527, Magdelaine, fille de Gajlon, Ba- 
ron d’Andouins, dont il eut 1. Jean Paul, Baxon de Bénac, 
mort fans alliance, à la bataille de-Saint-Denysi; 2. Philippe, 
Vicomte de Lavedan, qui. fit fon Teftament l'an 1597, & qui: 
avoit époufé 10. lan 1567, Feanne de Caumont, fille de N... 
; igneur de Berbiguiéres : 20.0/'an 1592, Marie de Gontault , 

lle d'Ar naud, Seig neur de Saint-Géniez, Lieutenant-Général 
de Navarre. & de Béarn, & de Sfeanne de Foix, defquelles il 
n'eut poin3 d'enfans; 3. BERNARD qui fuit: 4. Facques, mort 
fans alliance; 5. Jean, mort en Turquie; 6. Anne, mariée à 
IN. Seigneur de Sus en Béarn; 7. 8 Feanne & autre Teanne, 
fans alliance; 9. Magdelainé, Dame de Ponthus; & 10. 
N... de Montault, Religieufe, 

VL. BERNARD, Baron de Montault & de Bénac, recueillit 
Ja fucceflion de fes fréres, fut Sénéchal de Bigorre, ’& époufa 
en Juin 15720, Thabitha de Gabañon, Damé del Navailles &de 
Bafüillon, fille de Bertrand, Baron de Baflillon, Gouverneur 
de Navarreins, & de “Feame, Dame de Cauna dont il eut; x. 
Puizurps qui fuit; 2. Henri, Seigneur de Baffillon & de 
Sarriac; 3. Blaife, Meltre-de.camp du Régiment de Champa- 
gne, mort de maladie au fiége de la Rochelle;4. N:..Seigneur 
de la Roque-Navailles, mort en l'Ifle de Rhé, commandant 
la Cavalerie; 5. Bernard, Seigneur de Pontous, mort au fiége 
de lasMothe, l'an 16343 6. IN... tué, au fiége de Saint-Jean- 
d'Angely; 7. Jeanne, mariée à N... Seigneur du Lux, Séné- 
chal de Bigorre; 8. Corifande, alliée à N... de Durfort, Sei. 
gneur de Caitel-Bayac; & 9. Marguerite de Montault, morte 
fans alliance. 

Vil. Purcipre de Montault, Marquis de Bénac, Séné- 
chal & Gouverneur de Bigorre l'an 1650, fut créé Duc de 
Navailles & Pair de France, par Lettres de 1650 non regi- 
trées, & mourut l'an 1654. {1 avoit époufé en Mai 1612, 
Judith de Gontault, Dame de Saint-Geniez, & de Badefol, 
fille d’Hélie,, Gouverneur & Lieutenant-Général de Béarn, Vi. 
ceroi de Navarre, & de Jacqueline de Béthune, dont il eut 1. 
Cyrus, Marquis de Saint.Geniez, mort avant fon pére, laiffant 
de Ÿeanne de Caumont-la-Force fa femme , Fudith- Théréfe: Sufanne 
de Montault, fille unique, Marquile de Saint-Geniez, mariée 
le 24 Juin 1679, à Facques le Coigneux , Préfident au Parlement 
de Pa His; 2 2. Maximilien , LP: de Saint-Geniez , mort aufli 
ant fon pére; 3. Paizirpe, 11 du nom, qui fuit; 4. Tea, 
Vicomte de Tofel , mort fans alliance ; 5: Henri, Seigneur 
d'Audanne, Marquis de Saint-Geniez, Gouverneur de Saint- 
Omer, Lieutenant-Général des Armées du Roi, mort le gx 
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là Cappelle-Albareils, mort avant fon pére; 7. Car, Seigneur 
de Pagalie, mort jeune; 8, Jacqueline; morte jeune; 0. Jeanne ; 
inariée n, Marquis de Loffé en Périgord 10. Paule, al- 
liée à Louws, Marquis de Loubiéres d'Incamps en Béarn; 11. 
Marie, femme de NN... de la Salle.de-Saint-Pé, «Baron de Ban- 
que, Lieutenant-de-Roi à Bayonne; 12. Diane, mariée à Louis 
Cordouan ; Mar de Langey , motte le premier. Janvier 
17173 & 13. Perfide de Montault, Prieure des Religieufes Mal- 
toifes à Touloute. 

VIII. Pnirirre de Montault-Bénac, Duc de Navailles, 
Pair & Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roi, &ec. 
dont il fera parlé ci-après dans un Article Jéparé, époufa en Février 
1651, Sufanne de Baudéan, l’une des Dames de la Reine Anne 
d'Autriche, & fille de Charles deBaudéan, Comte de Neuillan, 
Gouverneur de Niort, & de Françoilé Tiraqueau, morte le 15 
Février 1700, âgée de 74 ans De ce Mariage font iffus, 1. 
Philippe de Montault-Bénac, Marquis de Navailles, Brigadier 
des Armées du Roi, mort à l'âgelde 29 ans, avant fon pére, 
le deuxiéme Décembre 1678, auretour de la Ï de Puÿcer- 
da ; 2: Charlotte-Frangoife- Radegonde , Abbeffe de Sainte-Croix 
de Poitiers; morte lékr2 Février 1696, Agéetde ANS. 
Françoile, troifiéme-femme de Charles de Lorraine, li du nom, 
Duc d'Elbeuf, morte le onziéme Juin 1717 âgée de 64 ans; 

s , Marquis de 


4. Gabrielle Eléonore , mariée à Henri d’Orl 
Rothelins 5. Henriette, Abbefle de la Sauffiye ,- près de Paris; 
6. Gabrielle, mariée À Léonor-Hélie de Pompadour, Marquis de 
Lauriéres ; & 7. Gabrielle de’ Montault-Navailles , la jeune, 
Religieufe. * Voyez le Pére Anfelme, Hifoire des grands Ogr- 
ciers de lu Couronne. 

MONTAULT (Philippede) Duc de Navailles, Pair & 
Maréchal de France, Chevalier dés Ordres du Roi, Sénéchal 
de Bigorre, commandant pour Sa Majefté dans les v dela 
Rochelle; Brouage, & Païs d'Aunis, Capitaine- Lieutenant de 


deux cens Chevaux-legers de la Garde, Il étoit fils de! Phi ippe 
de Montault, Baron de Bénac, Gouverneur & Sénéchal de 


Bigorre, & de Facqueline delGontault, Dame de Saint-Geni 
Quoiqu'il eût été élevé dans la Religion Réformée chez fes 
parens, il ne laiffa pas d’être reçu Page chez le Cardinal de 
Richelieu lan 1635," n'ayanttalors que 14 ans; & ce grand 
homme prit foin lui-même de l'inftruire, & lui fit abjurer fa 
Religion.’ Au bout de dix-huitmois, fa converfion fut fuivie 
de-celle de fon pére, &d’une grande partie de fa famille, 11 
commença de fervir dansiles Armées dés l'an 1638, & monta 
par tous les degrez dela milice, jufqu'au premier de tous, 
étant toujours attaché à fon premier Maître, le Cardinal de 
Richelieu; & enfuite au Cardinal Mazarin , même dans les 
tems les plus fâcheux. : Il commanda l'Armée d'Italie fonsle 
Duc de Modéne l'an 1658, en qualité de Capitaine-Général ; 
& l'année füivante, après la mort de ce Prince, il la comman- 
da en chef. : 11 fut enfüite Amt deur extraordinaire vers les 
Princes d'Italie. 1l commanda auffi l'Armée que le Roi envoya 
en Candie au fecours des Vénitiens, fous le Duc de Beaufort 
l'an 16693 &depuis, il eut encore le commandement en Chef 
de toutes les troupes qui étoient en Lorraine, en Alface, en 
Champagne & en Bourgogne, l'an 1673, & au commencement 
de 1674 Ce fut en,ce tems-làqu'il prit Gray, par où füt 
commencée laconquête de la Franche-Comté. * Dans la Carn- 
pagne de 1674, il fervit en llandte fous. le Prince de Condé, 
en qualité de Lieutenant.Général; mais parce que le Duc de 
Navailles avoit déja commandé, en Chef, le Roi ordonna au 
Prince de partager l'Armée entdeux Corps, & de faire férvir 
Navailles feul dans celui où étoit la Maifon du Roi , & les'trois 
autres Lieutenans:Généraux dans l’autre Cor Il fe trouva 
au combat de Senef, où il commanda l’aîle gauche de l'Armée. 
L'an 1675, lorsqu'il étoit dans fon Gouvernement de la Ro. 
chelle, Sa Majelié l'honora du bâton de Maréchal de France, 
Au mois de Janvier 1676, il fut envoyé en Catalogne où il 
commanda en Chef l'Armée du Roi péndant trois années. I 
fe rendit maître de Figuieres.l’an 1676, -battitél’an 1677 une 
partie des troupes commandées par le Comte de Monterey, 
prit Puicerda l'an 1678, & fervit jufqu'à la paix de Nimégue, 
qui fut conclue la même année 11 eut longtems lé Gouv 

nement de Bapaume, quelque tems celui du Havre dé Grace, & 
depuis jufqu'à fa mort celui de laRochelle, &du Païs d'Aunis. 
Il fut reçu Chevalier de l'Ordre du Saint Efprit en la promotion 
de 1681, & fut longtems Capitaine Lieutenant des deux cens 
C aux-legers de la Garde du Roi. fin en Avril 1683, il 
fut Gouverneur de défunt M. le Duc de Chartres, Duc d'Or- 
léans, & Régent du Royaume. Ilmourut le cinquiéme Févr 
1684, ägé de foixante-cinq ans. + Il fut enterré dans l'Eglife 
des Domini, bourg Saint-Germain, où fa veuve 
lui a fait ériger un magnifique tombeau. On imprima fes Mé- 
moirés à Paris l'an 17or. Il y fait connoître que les Vénitiens 
avoient eu tort de fe plainde de fa conduite-en Candie, puis- 
qu'il parut après, que oitété ni leur intérêt, ni leur 
deffein de conferver cette v 
montréqu'ils ne voulure 
que pour faire voi 

par-là les 


a 


le 


les de Candie, que fa Majetté lui envoya ordre; fi-tôt qu'il 
une de fes Terres, où 
il fut relégué durant trois ans, après lefquels on lui permit 
d'aller à fon Gouvernement de la Rochelle, & enfin de revenir 
à la Cour, où il fe juftifia pleinement. * Voyez le P. Anfelme, 
Gramis Officiers de lu Couronne. 

MONTAUSIER où MONTAUZIER, Marquifat 
en France qui fut érigé en Duché-Pairie par Lettres patentes 
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Mai 1664, & 


du Roi du mois enrégîtrées au Parlement lé 
defitiéme Decembre 1665, en faveur de Charles dé Sainte- 
Maure, Marquis de Mont Il époufa Fulie: Lucine , fille 
de Charles d'Angennes, Marquis de Rambouillet, & à l’exém- 
pile de fon époufe, il fitgrand cas des Gens de Lettres "& les 
aïma beaucoup: Il mourut lé #7 Mai 1690, & comme il ne 
laïffa point de poftérité mâle, cette nouvelle Pairie expira 
avec lui. * Difhion. Allemand. Payez SAINTE MAURE;, 
Mailon. 

MONTAUSLER (Ducs de): Fojez SAINTE-MAU- 
RE. 

MONTBAR. Voyez MONBAR. 

MONTBAZON. Vojz MONBAZON. 

MONTBELLIARD, ville & famille illuftre. Cherchez 
MONBELLIARD. 

MONTBERON ( Jacques, Sire de) Sénéchal d'Angou- 
mois, Maréchal de France, Chambellan du Roi & du Duc de 
Bourgogne, fut fouvent employé dans les guerres de Gafco- 
gne, fuivit le Roi au voyage qu'il fic en Flandres Pan 1982, 
fut nommé Sénéchal d’Angoumois l'an 1386, & y fervit la 
même année fous le Maréchal de Sancerre: 11 embraffa depuis 
le parti du Duc de Bourgogne & du Roi d'Angleterre, & fut 
pourvu de la charge de Maréchal de France, à la-place du Sire 
de l’Ifle-Adam; mais il ne l ça pas longtems, en ayant été 
deftitué en Janvier 1421, & mourut l'an 1422, 

IL. Il defcendoit de RogsrrT, Seigneur de Montbéron, 
qui vivoit lan 1140, & qui fut pére de RoBenT, qui fuit. 

H: RoserT, 11 du nom, Seigneur de Montbéron, pére 
de Roger? I, qui fuit. 

IH. RogerT, Ii du nom, Seigneur de Montbéron, qui 
laiffa de canne fa femme, r: Rose rT, IV du nom, qui fuit; 
& 2. Robert de Montbéron, Evêque d'Angoulême. 

IV: RogserT, IV du nom, Seigneur de Montbéron, de 
Rochebertier, & de Rançon, vivoit l'an 1276, & laiffa pour 
enfans’, de Mabaud de la Rochefoucauit, fille d'Æmeri, Seigneur 
de la Rochefoucault, 1. Roserr V du nom, qui fuit; & 
2. Belotte de Montbéron, mariée à Guy de Chenac. 

V. RoserT, V du nom, Seigneur de Montbéron, &c. 
vivant l'ans1329, laiffa de Galenne de la Porte fa‘femme, R o- 
BERT, VI dunom, qui fuit. 

VI Roserr, VI du nom, Seigneur de Montbéron &c. 
qui époufa l'an 1348, Tolande de Mathas, Dame de Boïflec, 
veuve d'Ithier, Seigneur de Magnac, & fille de Robert, Seigneur 
de Mathas, & de Marie de Thouars, dont il eut 1. JAcQues 
qui fuit; 2. Marie, alliée l'an 1364, à Jean de Coudun, Sei- 
gneude Verfon; & 3. Marguerite de Montbéron, vivante l'an 
1399: 

AL. Jacques, Sire de Montbéron, Maréchal de Frances 
dont il eft parlé ci-deffus , époula Marie de Maulevrier , ‘fille aînée 
& héritiére de Renaud, Baron de Maulevrier & d'Avoir, & de 
x de Craon, Dame de Toureil: 20. Marguerite, Com- 


tefle de Sancerre, Dame de Marmande, veuve de Béraud H, 
Dauphin, d'Auvergne , Comte de Clermont, Seigneur de 


Mercœur, dontil n'eut point d’enfans. Ceux du premier lit 
furent, 1 Françors qui fuit; ques, Seigneur de 
Montbéron: &d'Azay-le - Rideau, Capitaine *du. château de 
Thoôuars, mort fans poltérité légitimes 3: Cutherine, mariée 
go. à Renaud, VII du nom, Sire de Pons, Vicomte de Turen- 
K 20. à Fean de Maleftroit | Seigneur:d'Oudonz & 4. 
e de Montbéron, Dame de Mautrefle, mariée l'an 
1418, à Savari Bouchard, Seigneur d’Aubeterre, de Pauléon, 
d'Ozillac, &c. 

VHS François, Baron de Montbéron, de Maulevrier 
d'Avoir, &c mourut fort âgé, vers l'an 1470: Il avoit 
le*2s Mäir403, Louffe de Clermont, fille unique de 
Clermont;#Vicomte d’Aunay, dont il eut"r. FRançors If, 
qui fuit; 2 GurcHARD, qui a fait la branche des Barons. de 
Monracne fs d'AVOIR rapportée cirapréss; 3: Louis, 
qui asfait la branche des Comtes de ON T AINES-CHALENDRAY, 
mentionnée ici après; 4. Savari, Archi e de Champagne 
Reims ,* Abbé de Notr -la-Grande en 

g : ers, & Chanoine de Saintes ; 5." Catherine, 
femme de Fonchim Girard, Seigneur de Bafoches ; 6, Guillemette, 
mariée à een de Maumont, Seigneur de Taunay-Boutonne; 
7. Jeanne, Dame de Curfay, mariée l'ansr445, à Frangois de 
Clermont, Seigneur de Dampierre; 8. Mujande, Dame.de Che- 
valon & d’Auzac, alliée l'an 1446, à Wichel- al des Ur- 
fins, Seigneur de la Chapelle-Gautier , Baillif de Troyes; 9. 
Marie, Dame de, Chefboutonne, femme de Sean Maiet, dit 
de Graville, Grand-Maître des Arbalètri 310. Andrée, Dame de 
Vareignes, mariée l'an 1451, à Gautier de Péruffe, Seigneur 
d'Efca . Bruniffende de Montbéron, Dame de Mire- 
bel, m . à Olivier de Belleville: 20, à Ærnould , Sire 
de Bordeilles. 

IX. FRAwçors, Il du nom, Site de Montbéron, Vicomte 
d'Aunay & de Mathas, Baron de Maulevrier, &e. fut Cham- 
bellan du Dauphin l'an 1443, vendit la Terre de Montbéron 
l'an 1471, à Marguerite de Rohan, Comteffe d'Angoulême, 
cerqui caufa de grands procès; & mourut le 31 Oétobre 1476. 
Il avoit époufé vers lan 1440, Joamne de Vendôme, veuve de 
Robert, Seigneurie Fontaines, & fille unique de Pierre, Sei- 
gneur de Segré &du Lude, & de Marie d'Acigné, dont il eut, 
1. Eusracae qui fuit; & 2: Ÿeume de Montbéron, Dame 
de Monchamps & de Beaulieu, mariée 10. à Martin Henriquès 
de Caftille, Chambellan du Roi: 20. à Louis Chabot, Seigneur 
de Jarnac: 30. à, Louis Larchevêque , Seigneur de Soubite, 
morte fans poftérité en Juin 1498. 

X. Eusracue de Montbéron, Vicomte d’Aunay , Baron 
de Maulevrier & de Mathas, époufa Marguerite d'Eftuer , Fe 
de 
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de Fran, Seigneur de Lifleau, Baron de Niœul, & de Yeame 
de Pons-Saint-Maigrin, dont il eut 1. Chriffopble de Montbé- 
ron, Vicomte d'Aunay, mort fans laiffer de poitérité, de Léo 
nore de Ferriéres, Dame de Montfort-le-Rotrou & de Vibrai, 
fille aînée de Fean, Baron de Ferriéres, & d’ÆAme Geofroy; 
2. Placide, Protonotaire du Saint Siége ; 3. 4rtus, l’un des cent 
Gentilshommes de la Maifon du Roi; 4 ADRrtEN qui fuit; 
5. Claude, Protonotaire du Saint Siége; 6. Catherine, alliée le 
21 Novembre 1478, à Youchim de Conighan, Seigneur de 
Cherveuxs; 7. Feame, femme de acques de Chabannes, Sei- 
gneur de la Palice ; 8. Blanche, mariée 10. à Jacques de la Ro- 
chefoucault, Seigneur de Melleran, d’Aunac, de Nouhans, &e. : 
20. à Gilles Tranchelion, Seigneur de Palluau; & 9. Murie de 
Montbéron, mariée l'an 1492, à Geofroy de Balfac, Seigneur 
de Montmorillon, &c. 

XI. Aorten de Montbéron, Seigneur de Villefort &c. 
fuivit le Roi Charles VIII, à la conquête de Naples, fe trou- 
va à la bataille de Kornoue, où il fut bleffé près de la perfon- 
ne du Roi, qui l’avoit choifi pour l’un de fes Confidens, & 
vivoit l'an 1495. Il avoit époufé Marguerite d’Archiac, fille 
& principale héritiére de Facques, Seigneur d’Archiac, & de 
Marguerite de Lévis, dont il eut 1. FRANÇOIS qui fuit; 2. 
René, fourd & muet; 3. Louis, Seigneur de Polignac, qui 
époufa Anne de Belleville; 4. Jean de Montbéron, Seigneur 
de Thors, &c. qui de Gabrielle de Pierrebufliére, fa femme, 
eut pour fille unique , Judith de Montbéron, héritiére des 
Baronnies de Thors, de Blanfac, de Prignac, de Lonzenac, 
&c. mariée à acques de Pons, Marquis de la Cafe, Comte de 
Roquefort, de Marfan en partie, Baron de Montgaillard, vi- 
vant l'an 1605; 5. Agnès de Montbéron, mariée lan 1535, à 
Claude Chat, dit de Raftignac, Seigneur du Poufet; 6. Anne 
femme de François Guérin; Seigneur des Herbiéres; 7. Héléne; 
8. Catherine; & 9. Barbe de Montbéron, mariée à Pierre de 
Maigné, Seigneur de Maudereux. 

XII François de Montbéron, Baron d’Archiac, de Vil- 
jefort, de Beaulieu, Capitaine de Blaye, époufa le 24 Avril 
1538, Jeanne de Montpezat, feconde fille de Gwi, Baron de 
Montpezat, & de Ÿeame de Mareuil, Dame de Villebois; 
dont il eut r. René de Montbéron, Baron d’Archiac, tué à la 
bataille de Gravelines l'an 1558, fans laifler de poftérité, de 
Magdelaine du Fou, fille de François, Baron de Vigean, & de 
Louïfe Robertet; 2. Renée, morte jeune; & 3. acquette de Mont- 
béron, héritiére de fon frére, mariée à Antoine, Seigneur de 
Bordeilles & de la Tourblanche. 


BRANCHE DES BARONS d MORTAGNE, 
€ d'Avorr. 


IX. Gurcraro de Montbéron, fecond fils de Françots, 
Seigneur de Montbéron, & de Louife de Clermont, Vicomteffe 
d'Aunay , eut en partage les Terres de Mortagne fur Gironde, 
d'Avoir, de Gréfigné, de Chapes, &c. Il époufa Catherine 
Martel, fille unique de Louïs, Seigneur de Beaumont-Pié-de- 
Bœuf, & de Marie de la Tour-Landry, dont il eut 1. RENE" 
qui fuit; 2. Marguerite, premiére femme de René de Beauvau, 
Seigneur de Marconville; 3. Marie, alliée à Artus de Ville- 
quier, Baron de Cholet, & de la Guerche; 4. Feanne, femme 
de Mathurin, Seigneur de Vonnes; & s. Antoine de Montbé- 
zon, fils puiné, Seigneur de Mortagne, qui de Feame l'Her- 
mite, fille de Pierre, Seigneur de Beauvais, & de Feanne du 
Fau, laiffa pour enfans , Adrien de Montbéron, mort fans 
alliance; ne, femme de %ean de Conighan, Seigneur de 
Cangé; Facquatte, morte fans alliance ; & Anne Religieufe à 
Fontevrault, laquélle renonça à fes vœux, prétendant y avoir 
été forcée par fa mére, & époufa, en préfence de fes parens, 
Pierre de Ségur, Seigneur de Ligonëès, dont elle n’eut point 
d’enfans. 

X. RENE de Montbéron, Baron d’Avoir & de Champeaux, 
époufa 10. Marie d'Etampes, fille de Fean, Seigneur des Ro 
ches, & de Mare de Rochechouart-Mortemar, dont il eut r. 
Renée, morte fans alliance: 20. Louëfe de Sainte-Maure , fille de 
Renaul, Seigneur de Jonzac, & de Frangoife Chabot, dont il 
eut 2. Louïs qui fuit; 3. Reñée, femme de François de Bar, 
Seigneur dé Baugy ; 4. Françoife, Religieufe; s. Catherine, mariée 
à Guillaume le Béauvoifin, Baron de Courtaumer ; & 6. Anne 
Montbéron, femme de Pierre de Maillé, Seigneur de Latan 
& de Marolles. 

XI. Louis de Montbéron, Baron d’Avoir, &c. époufa 
Muagdelaine Pelault, Dame de Lefpinay-Greflier, d'Erignay, de 
Ja Mifloniére, & de la Bifliére, fille d'Antoine, Seigneur def- 
dits lieux, & de Geneviéve du Chêne, dont il eut 1. JacQuEs 
qui fuit; 2. Françoife, mariée ro. à Louïs Gaftinau, Seigneur 
de la Tour de Germigny, & de Saint-Bonnet, Gouverneur de 
Bayonne: 2.. à Charles, Seigneur de Vaux; 3: Renée, femme 
de François Thierry, Seigneur de Bois-Orcamp & de Pont- 
xouault ; 4. Claude, mariée à Jean de Vay, Seigneur de la 
Rocheferriére ; & 5. Emeramce de Montbéron, Religieufe à 
Yontevrault. 

XII. Jacques de Montbéron, Baron d'Avoir, Seigneur 
de Champeaux, &c. époufa Louïfe Goheau, Dame de Souché, 
de Saint-Aignan, des entre. de la Maillardiére, & de 
YIfle-Bonin en Bretagne, fille de François , Seigneur defdits 
lieux, & de Françoife Hamon, dont il eut r. HeCT or qui fuit; 
2. ean, Seigneur de Saint-Aignan,, qui d’Ame Brécel fa femme, 
fille de Chrifiopble, Sénéchal de Na n'eut qu'un fils nommé 
René, mort jeune ; 3. Marguerite, alliée 10. à Feañ le Clerc, 

Seigneur des Roches près d'Angers: 2°, Louis le Vayer; & 4. 
Aime de Montbéron. 
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XHL HecTror de Montbéron, Baron d'Avoir, &c. époufa 
10. Feanne de Maillé, fille de Gui, Seigneur de Brezé, & de 
Feanne de Louan, dont il n'eut point d’enfan . Radegonde 
de Noyelles, fille de René, Seigneur de la Buflardiére, & de 
René dé la Coutardiére, dont il eut r. 2. René & Heëfor, morts 
jeunes ;' 3. Louïs qui fuit; & 4. Adrienne de Montbéron , 
mariée le 20 Février 1599, à Louis de la Rochefoucault, Sei- 
gneur dé Neuilly-le-Noble, & de la Broffe-Touraine. 

XIV. Louïs de Montbéron, Baron d'Avoir, &c. eut la 
tête tranchée à Paris, pour avoir enlevé Renée ‘de Galery, 
femme de Guillaume le Févre, Juge-Criminel de Nantes. 11 
avoit époufé, lan 1500, Angélique de la Rochefoucault, fille 
de René, Seigneur de Neuilly-le-Noble, & d’4nne Gillier, dont 
il n'eut qu'un fils nommé Heéfor, mort jeune. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de FONTAINES-CHALENDRAY. 


IX. Louïs de Montbéron, troifiéme fils de FRANÇOIS; 
Seigneur de Montbéron & de Maulevrier, & de Louife de Cler- 
mont, Vicomteffe d'Aunay, fut Seigneur de Fontaines-Cha- 
lendray, & de la Paille, & Capitaine de Montbéron. Il é- 
poufa, 10: Radegonde de Rochechouart, fille de ean, Seigneur 
de Mortemar, & de Jeanne de Torfay: 20. Gurone Mérichon. 
Ses enfans du premier lit furent, 1. Louïs qui fuit; & 2. 
Marie de Montbéron, qui époufa Gautier de Pérulle , Seigneur 
de la Vauguion, &c. Sénéchal de Périgord & de la Marche. 
Ceux du fecond lit furent, 3. Fear de Montbéron, Seigneur 
de la Paille; 4. acques , Protonotaire du Saint Siége, Curé d’Ar- 
genteuil ; 5. ANTOINE, duquel font deféendus les Seigneurs. de 
BEAUREGARD ; 6. François, Protonotaire du Saint Siége » 
Curé de Caftelnau, Diocéle de Sarlat; 7. Guion, Seigneur de 
la Paille, d'Andilly-les-Marais, de Guilebaut & de Sugnon, pére 
de Jacques, mort à l'Armée, & de Louës de Montbéron, Cha- 
noine de Saintes, qui obtint difpenfe du Pape, l'an 1555, de 
fe pouvoir marier, quoique Sous-Diacre ; 8. Olivier, vivant 
l'an 1502; 9. Rofe, dont l'alliance eft ignorée; & ro. Louis de 
Montbéron, Seigneur d'Auzances, aîné du fecond mariage, 
qui de Magdelaine de Mareuil, Dame de Montmoreau, eut pour 
enfans, Louife de Montbéron, Dame de Montmoreau, mariée 
à Louis Prévôt, Seigneur de Sanfac; & Sacques de Montbéron, 
Seigneur d’Auzances , Chevalier de l'Ordre du Roi, pére 
de” Louife de Montbéron, Dame d’Auzance, morte l'an 
1595: 

X. Louïs de Montbéron, II du nom, Seigneur de Fontai- 
nes-Chalendray , &c. laiffa entre autres enfans, de fon mariage 
avec Louife de Beaumont, fille de ean, Seigneur de Glenay, 
& de Catherine Rataut, Louïs LIL, qui fuit. 

XI Louis de Montbéron, Il du nom, Baron de Fontai- 
nes-Chalendray, époufa Claude Bloffet, Dame de Torcy, fille 
de Jean, Seigneur de Torcy, & d’Anme de Cugnac, dont il eut 
1. Louïs IV, quifuit; & 2. Anne de Montbéron, mariée à 
Louis de Gourdon-de Genouillac, Comte de Vaillac. 

XIL Louïs de Montbéron, LV du nom, Baron de Fontai- 
nes-Chalendray & de Torcy, époufa Héhaite de Vivonne, fille 
de Charles, Seigneur de la Châtaigneraye, Sénéchal de Sain- 
tonge, & de Renée de Vivonne, Dame d’Oulmes, dont il eut 
1. Jean qui fuit; & 2. Louife de Montbéron, mariée l'an 
1609 , à Jean-Louis de Rochechouart, Seigneur de Chande. 
nier. 

XII. Jean de Montbéron, Comte de Fontaines-Chalen- 
dray, laïffa de Louife de l'Aubépine, fa femme, fille de Claude, 
Seigneur de Verderonne, & de Louife Pot-de-Rhodes, 1. Louis 
de Montbéron, V du nom, Comte de Fontaines-Chalendray, 
mort fans poftérité; 2. Balthazar, Chevalier de Malte; 3. Char- 
des de Montbéron; 4. Catherine, mariée à François de Salignac 
de la Motte-Fénelon; & 5. Louife de Montbéron, Religieufe. 
* Voyez le Pére Anfelme, Hifi. des Grands Officiers. 

* MONTBERON,ouMONTBRON bourg de Fran- 
ce dans l’Angoumois , fur la Tardouére , eft à l’eft-fud-eft 
d'Angoulême, dontileft éloigné d'environ fix lieue: 

MONTBOZON, bourg de la Franche-Comté fitué fur 
une colline, au pié de laquelle pañfe la riviére d'Ougnon ou 
de Lougnon. 1l eft à quatre lieues de Grai & de Vefoul, & 
ä cinq de Bezançon. Ces trois villes font un triangle, au mi- 
lieu duquel eft Montbozon, où l'on tient un gros marché tou- 
tes les femaines & une foire très confidérable tous les Lun. 
dis pendant le Carême. On y améne quantité de beftiaux, 
& particuliérement des chevaux de la Suiffe, dont les Mar- 
chands de France viennent fe fournir. Ily a dans ce bourg, 
Haute, Moyenne & Bafle Juitice, fous le: titre de Prévôté, 
dont les appellations refflortiflent pour le Civil au Bailliage 
d'Amont, Siége de Vefoul, & pour le Criminel au Parlement 
de Befançon. Montbozon étôit autrefois un Fort, dont on voit 
les ruines fur la colline. Celieu, où les Dominicains ont un 
Monaitére, dépend de la Paroiffe de Thienant, petit village 
qui n’eit éloigné que d'une portée de moufquet. * Mé 
ue dreffez Jur les lieux en 1709. Th. Corneille, Diéionnaire 

éogT. 

MONTBRISON, ville de France, Capitale du païs de 
Forès , eft un des cinq Bailliages de la Province. On dit 
qu’autrefois Montbrifon n'étoit qu'un eau, nommé Brifon, 
qui depuis fut fermé de murailles l'an 1428. Il y a une Eglife 
collégiale, dédiée à la fainte Vierge, diverfes Maifons Relie 
gieufes, avec Eleétion, Prévôté, &c. * Confultez l'Hifloire de 
Forès, du Sieur de la Mure. 

MONT BRUN, fameux Capitaine du XVI fiécle, Cherchez 


PUY (Charles du). 
Fff2 # MONT: 
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* MONTBRUN, bourg de France, dans l'Angoumois, 
vers les confins du Périgord, eft à l’eft-fud-eft d'Angoulême, 
dont il eft éloigné d'environ neuf lieues. 

MONTBRUN, bourg de France dans le Languedoc, au 
Diocéfe du Narbonne vers les confins du Diocéfe de Carcaffon- 
ne, Il eft à peu près au nord-oueft de la ville de Narbonne, 
dont il et éloigné d'environ cinq lieues. WSanfon, Curte de 
Languedoc. 

MONTCARMEL. Voyz MONT-CARME L en deux 
mots. 

MONTCASSEL. Pyez CASSEL: 

MONTCASSIN. Piyg MONT-CASSIN en deux 
mots, 

MONTCASTR O. Foyez BIALOGROD. 

MONTCAVREL. Voyez MONCHY. 

MONTCHAL (Charles de) Archevêque de Touloufe 
dans le XVII fiécle, fut très célébre par. fa piété & par la 
connoiffance qu'il eut de l'Hiftoire fainte & profane, du Droit 
Canon & Civil, & des Langues Gréque & Hébraïque. Il étoit 
fils d’un Apothicaire d’Annonay en Vivarais, nommé Antoine 
Montchal. Ce Prélat avoit été Bourfier, puis Principal du 
Collége d'Autun en l'Univerfité de Paris. 11 fut Chanoine d'An- 
goulême, puis Abbé dé S.Amand, & Archevêque de Tou- 
loufe l'an 1628, après la démiffion du Cardinal de la Valiete, 
dont il: avoit été Précepteur. : Il préfida à l'Affémblée du 
Clergé tenue à Paris en 1645. Il ÿ parla fortement contre 
le Miniftére & contre la mémoire du Cardinal de Rick 
au fujet de la deftitution violente de René de Rieux, 
de S. Pol de Léon, qui demandoit d’être rétabli dans fon Evê 
ché: ce qui lui fut acc mblée. Montchal avoit 
travaillé B ’Eufébe , dont il rétablit le 
xte, & dont il corrigea la Verfion dans une infinité d'en 
En 1718, on a donné à Rotterdam, en deux volumes 
ze, les Mémoires de M. de Montchal, contenant les par- 
ticularitez de la Vie & du Miniftére du Cardinal de Richelieu 
Les Editeurs de ces Mémoires ont été fort négligens, ou ont 
an fort mauvais Manufcrit. On lui attribue auffi 
une Differtation, qui eft affez mal digérée. L’Auteur, quel qu'il 
foit, veut prouver que les Puiflances féculiéres ne peuvent im- 
pofer fur les biens d’Eglife aucunes taxes , tailles, fubfides 3 
& autres droits, fans le confentement de l'Eglife même. Il y 
donne trop aux Papes, & ôte trop aux Puifflances féculiéres. 
Il mourut l'an 1651, & fut enterré dans l'Eglife de faint Etien- 
ne de Touloufe. Plufeurs Savans, & entre autres, Rigault, 
le Pére Sirmond , Holftenius, Allatius, &c. parlent de lui 
avec éloge. * Sainte-Marthe, Gall. Chrif. Amelot de la Houf- 
faye, Mém. Hiff. tome 2: &c. 

MONTCHEVREUIL (Marquis de). Poez MOR- 
NAY. 

MONT-DE-LA-COURONNE. Voyez CAMA L- 
DOLI. 

MONTDEVIS. Poyz MONDEVI. 

MONTDORE’. Voyez MONDORE:. 
jus (Jean Batifte de). Piyez MONT, famille de 

érone. 

* MONTE-AGUDO, petite ville d'Efpagne dans la 
Vieille Caltille, vers les confins de l'Aragon, eit au fud-eft 
de Burgos dont elle eft éloignée d'environ 26 lieues. * 
Carte d'Ejpagne ; publiée à Amfterdam fous le nom de M. 
Delifle. 

MONTE-AGUDO (Marquis de). Poyz MENDO: 
ZA. 


MONTE-ALBODO. Yoÿx MONTALBODO, 

MONTE-ALCINO. Fig MONTALCINO. 

MONTE-ALFONSO ; bonne forterefte du Modénois, 
dans la vallée de Carfagnana, près de Caftel-Nuovo de Carfa- 
gnana. * Maty, Di, Géugr. 
TE-ALTO. Vojez MONTALTO. 
ARAGON, bourg avec un Monaftére célébre, 
dans l’Aragon en Efpagne, à une lieue d'Huefca, vers le levant. 
* Maty, Dig. Géogr. 

MONTE-BELLO, petite ville d'Italie, dans le Vicentin, 
au fud-oueft de Vicence , dont elle eft éloignée d'environ 
quatre lieues: 

MONTE-CA LV O (Jacques) forti d'une ancienne famille 
de Bologne, fe dittingua par fon érudition dans le XV fiécle, 
& mourut l’an 1460, ou felon d’autres , l'an 1474. Il laiffa 
entre autres enfans, THomas MonTr-CaLvo ; qui fut 
employé par le Pape Jean XXII, en diverfes négociations, 

MONTE-CALVO (Vincent) Médecin & Philofophe, 
né à Bologne l'an 1573, étoit de la même famille que le pré- 
cédent. Il fe rendit très habile dans la Philofophie d’Ariftote, 
fut confidéré avec raifon comme le premier Péripatéticien de 
fon tems, & enfeigna pendant 34 ans avec un merveilleux ap- 
plaudiflement. Toutes les Univerfitez d'Italie fouhaitoient de 
Vavoir au nombre de leurs Profeffeurs ; mais l'amour qu'il avoit 
pour fa patrie, lui fit donner la préférence à celle de Bol gne, 
où il mourut le 15 Oétobre 1637. Ona publié un Traité de 
Médecine de fa façon, & des Commentaires fur là Métaphyfi- 
que d’Ariftote. * Nicolao Burtio, Bono. af. Léandre AL 
berti, Defer. Ital. € Hi. Bon. Alidofi, de Bono. Script. Bu. 
maldi, Bonn. Thomafini, Elog. Pirorum Tlluft. Ghilini, Theat. 
d'Huom. Letter. Janus Nicius Érythræus , Pinnc. JL. mag. Luf. 
& 113. € 

MON CASSINO. Cherchez MONT-CASSIN. 

MONTECATIN. Voyez ce mot ci-defJous aprés MON- 
TEBOURG. 

MONTE.CHIARUGOLO, en Latin Mons Ceritus , 
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fan, en Lombardie, fur la riviére de Lenza & les confins 
du Modénois, à deux lieues de Parme, * Maty, Diéhon. 
Géogr. 

M ONTE-CHRIST O, ville de l'Ille de Saint-Domingue 
dans l'Amérique, fituée au nord, à quatorze lieues de Puerta 
de la Plata Vers l'oueft, Elle a des falines, & un port aflez 
commode. Tout proche de cette ville, la riviére de Taqui fe 
décharge dans la mer. Les Hollandois y trafiquoient avec de 
petits navires, & en remportoient des peaux de bœuf & d’au- 
tres marchandifés, avant que le Roi d'Efpagne eût défendu le 
commerce. * De Laet, Dejéript. des Indes Occid. 1. x. ç. 5h 

MONTECHRISTO, petite Ifle de la Mer de Tofcane, 
entre l'Ifle de Corfe & l'Etat delà Prefidä, duquel elle dépend. 
Cette Ifie ne femble qu’un rocher au milieu dela mer. Ellea 
pourtant un bourg, & un Fort pour le défendre des Pirates. * 
Maty, Di. Géogr. 

MON l'ECIRCELLO, lieu de la Campagne de Rome, 
appellé anciennement Circœurm promontorium. Ce fut la demeu- 
re de la Magicienne Circé, fille du Soleil, laquelle transfor- 
moit les hommes en bêtes, Ce lieu étoit ceint prefque entié- 
rement de la mer, & on y voyoit une petite ville nommé Gr. 
ce, dans laquelle Tarquin le Superbe tranfporta une Colonie. 
Le Temple de Circé y étoitaufli avec les cavernes de Minerve, 
&Strabon témoigne Qu'on y montroit de fon tems la coupe où 
cette Magicienne faifoit boire Ulyfle; mais cette ville ayant 
été ruïnée, les Papes y firent bâtir un château qui leur fervoit 
de retraite contre la violence des Tyrans. Au pié du mont 
Circello,: on voit le lieu de Santa Felicitè, proche duquel paffe 
la riviére de Stera, & qui eft célébre par le fejour du Pape 
Celeltin I. * Davity, Etat de l'Eglile. Francefco Torretti, 
della Nova Ferufalem. 

MONITE-CORBINO où MONTE-CORVINO, 
ancienne ville d'Italie dans le Royaume de Naples, a eu un 
Evêché, fuffragant de Bénevent. Il fut uni l'an 1433 à Val- 

turara, ville du même païs, * Léandre Alberti. 
| MONTE-COR VO ; anciennement Coritus Mons, monta. 
gne du Duché de Spoléte en Italie, vers les confins de l’Abruf. 
fe, près du bourg de Cafcia. * Maty, Di#. Géogr. 

MONTE-COSSOVO. Fox COSSOVO, 

MONTE DEL LI, Cap de la Prefqu'Ifle de delà le Gange, 
en Latin, Caput Montis Del. Il eft fur la côte occidentale du 
Malabar, & n’eft éloigné de l'embouchure de Ja riviére de 
Caugerecora, que de cinq ou fix milles. 

MONTE-FALCO, ville ou bourg d'Italie en Ombrie, 
dans le Duché de Spoléte, Elle eft à l’oueft de la ville de Spo- 
léte, tirant vers le nord, & en eft éloignée d'environ cinq 
lieues. 

MONTE-FALCONE (le Cap), Cap de l’Ifle de Sar- 
daigne. 11 eft en la côte occidentaie de l'Ifle, à cing lieues de 
la ville de Caffari vers le couchant feptentrional. On prend ce 
Cap pour celui que les Anciens appelloient, Gorditanum Pro 
montorium. * Maty, Di. Géogr. 

MONTE-FALCONE, petite ville du Frioul, fituée à 
quatre lieues d'Aquilée, & à une lieue & demie du Golfe de 
Triefte. Cette ville appartient aux Venitiens, avecun petit 
païs qui en dépend. * Maty, Di. Géogr. 
MONTEVELTRO: Cherchez MONFELTRO. 
MONTE-FIASCONE, Mons Falfcorum , ville & Evêché 
d'Italie, dans le Patrimoine de Saint Pierre, étoit autrefois la 
capitale des Falifques, & eft renommée par fes vins mufcats. 
Cette ville eft affez mal bâtie, & eft fituée près du Lac de Bol- 
féne. On y tranfporta le Siége épifcopal de Cornéto, ville 
maritime & mal.faine; & Jérôme Bentivoglio y tint un Synode 
l'an 1591: On y en affembla un autre l'an 1622 Ce fut en ce 
lieu qu'un Gentilhomme Allemand qui aimoit fort le bon vin, 
mourut pour en avoir bu avec excès. Il avoit accoutumé d’en- 
voyer un de fes gens chercher le meilleur vin des endroits où 
il devoit s'arrêter, & celui qui avoit cet ordre marquoit l’ho- 
tellerie où il en trouvoit de bon, avec ce mot ef. Ce valet 
ayant trouvé le vin de Monte-Fiafcone excellent, tripla lei 
Son maître en but tant, qu'iltomba malade & mourut. On l'en. 
térra dans l'Eglife de S. Flavien, qui eft hors de la ville. 
MONTE-FILIPPO. Voyez MONT PHILIPPO. 
MONTE-FIORE. Voyz MONT IORE en un 
mot. 

MONTE-FOSCOLO. Fwyez MONTEFOSCOLO 
en un mot. 

* MONTE-GIRAR O, bourg de l'Ifle de Sardaigne, fur 
la côte occidentale de l’Ifle au nord-oueft d’Algeri, dont ileft 
éloigné d'environ fix lieues. 

MONTE-IGNOSO, petite ville où bourg de la Répue 
blique de Lucques en Italie. Ce lieu eft fitué entre un petit 
païs du Duc de Tofcane, & le Duché de Maffa, à une lieue 
de la ville de ce nom. Il eft affez bien fortifié, * Maty, Dia. 
Géogr. 
MONTE-I1PO, Mons Ipus, anciennement Æka. C’eft un 
bourg du Siennois, en Tofcane, fitué près de la côte, * Mac 
ty, Di. Géogr. 

MONTE-LEONE, en Latin Mons Leo, ville du Ro 
me de Naples, dans la Calabre Ultérieure, avec titre d” VÉ- 
ché, fuffragant de Reggio, a été élevée, à ce qu’on prétend, 
fur les ruïnes d'une ville que les Anciens ont nommée Vibo 
Valentia. C’eft à préfent un Duché & Grandeffe d'Efpagne, qui 
ï a Maifon de Pigna 
-MAJOR, bourg d'Efpagne dans l'Andaloufie, 
environ à cinq lieues de Cordoue vers le midi! On prend ce 
bourg pour celui d'Ufe ou d'Ula, qui étoit une place très 


Mons Cheruculus, bourg avec un bon chêteau, dans le Parme: 


forte du tems de Céfar, * Maty, Diff, Géogr. 
MONTE-MAJOR, connu fous le nom de Grorce 
DE 
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DE MonTs-Majonr, Poëte Caftillan, natif dé Monte-major, 
près de Conimbre en Portugal, excella dans la Mufique, &à 
la faveur de eestalent, fuivit quelque tems la Cour de Philip- 
pe Il, Roi d'Efpagne. Il porta quelque tems les armes, & 
mourut jeune vers l’an 1560. Nous avons de lui des Poëfies, 
fous le titre de Cancionero de George de Monte-Major , & une 
efpéce de Roman, fous le nom de Diane.  Alphonfe Pérès 
& Gafpar Cile Polo y ont ajoûté deux Parties, qui ne répon- 
dent nullement à l'efprit & à la déliçateffe du premier Auteur, 
Cet Ouvrage a été traduit en diverfes Langues. Monte.Major 
en avoit compofé quelques autres, comme celui qu'il intitula 
Pyramo. Lope de Véga en fait mention dans fon Poëme du 
Laurier d'Apollon, où il parle ainfi: 


Quando Monte- Major con fa Diane 
Emnoblecio la Lingus Caficllana, 

Lugar nolle tuviera ; 

Mas ja paso la edad, en que pudiera 
Liamarfe el major Monte de Partbenias 
Si le ajudaram Letras el ingenio, 

Con que eférivio Ju Piramo divino, 
Hurtado 0 traducido del Marino. 

Pero per donde fue fin efla quia 
Quien tuvo tan dulcifima Thalia. 


* Nicolas Antonio, Bibhoth, Hifp. 

MONTEMARANO, ville d'Italie, dans le Royaume 
de Naples, dans la Principauté Ultérieure ,avec titre d'Evêché, 
fuffragant de Bénevent. 

MONTE-MELONE, en Latin Melomius Mons, bourg de 
VEtat de l'Eglife, dans la Marche d'Ancone, entre Macérata 
& Tolentino. Ila été bâti fur les ruïnes de l’ancienne Pufex- 
tia, ville du Picenum. * Maty, Dig. Géogr. 

* MONTE-MOR-O-NOVO, ville de Portugal dans 
TAlentéjo, vers les confins de l'Eftrémadure de Portugal, fur 
la riviére de Canha. Elle eft défendue par un château qui eft 
fur la montagne. * Colménar, Délices d'Efpagne € de Portu- 
gal, p. 783. 

* MONTE-MOR-O.VELHO, petite ville de Portugal, 
dans la Province de Beira, fur la rive droite du Mondégo, à 
l’oueft-fud.oueft de Coimbre ou Conimbre, dont elle eft.é- 
loignée d'environ quatre lieues. 

MONTE-NEGR O (Jean de) ainfi nommé, apparemment, 
du lieu de fa naïffance, qui eft fur la côte de la mer de Tofca- 
ne auprès de Pife & de Ligourne, fat un desplus célébres Do- 
minicains dans le XV fiécle. Il étoit Provincial de Lombardie 
dès l'an 1433, & il l'étoit encore en 1443. Il fut envoyé par 
Eugéne IV ,au Concile de Bäle; d'où il fe retira auffi tôt qu'on 
y prenoit des réfolutions contre ce Pape, Il fe trouva aufi en 
1438, au Concile indiqué à Ferrare , & y fut choif pour entrer 
en difpute contre les, Grecs; mais il ne s’engagea fort avant 
dans cette difpute qu'en 1439, lorfque le Concile fut transfe- 
x! orence.. Ce fut là que parut toute la capacité de Monte- 
Négro : il prefla  vigoureufement Marc d'Ephéfe , que ce 
Schifmatique ne trouva point d’autre moyen de lui échapper, 
qu'en feignant une maladie pour fe difpenfer de continuer les 
Conférences. On dit qu'il refufa enfuite l'Epifcopat, & il fit 
voir qu'il n’avoit pas moins de piété que de favoir, en foute+ 
nant la réforme qui fut introduite en 1443 dans la Maifon de 
fon Ordre à Plaifance. Il avoit préfenté au Concile de Bâle 
un Traité de la Conception de la Vierge, où il prétendoit 
qu’on devoit s'arrêter moins aux raifons, qu'aux autoritez en 
cette matiére; & un autre contre ceux qui attaquoient les pri- 
viléges de fon Ordre: mais ils n'ont pas été imprimez, non 
plus que ceux qu’il avoit faits au Concile de Florence, fur les 
matiéres dont on difputoit avec les Grecs, & qu’on gardoit 
encore dans le XVI fiécle à Conftantinople. * Echard, 
Script. Ord. FF. Pr@d. tome 2. 

MONTE-NERO. Voyez AMAN. 

MONTE-DINOVO, en Latin Novana. C’eft un ancien 
bourg du Piceum en Italie, fitué dans la Marche d’Ancone, à 
trois lieues d’Afcoli, du côté du nord. * Maty, Dig. Géogr. 

* MONTE-NOVO, ville de la Turquie en Europe dans 
la Servie, à peu près au fud de Belgrade, dont elle eft éloi- 
gnée d’environ quarante lieues. * Carte de Hongrie, publiée 
à Amfterdam, fous le nom de M. Delifle. 

MONTE-OLIVETO. Voyz MONT-OLIVET, 

MONTE-DEL-OLMO, village de la Marche d’Ancone, 
fituée fur le Chiento, à deux lieues au-deffous de la Macérata. 
ILeft bâti fur les ruïnes de l’ancienne Paule, petite ville du 
Picenum en Italie. * Maty, Diéfion. Géogr. 

MONTE-PELOSO (Mons Pilfus ou Pelfius) ville d’I- 
talie, dans le Royaume de Naples en la Bañilicate, avectitre 
d'Evéché, fufragant d’Acérenza, eft fituée fur les frontiéres 
du Duché de Bari, entre Matéra & Acérenza. 

* MONTE-PHILIPPO, place forte de la Tofcane en 
Italie. Elle eft dans une Prefqu'ifle, au nord-nord-oueft de 
Porto-Hercole. 

MONTE-POLCIANO ou MONTE-PULCIANO, 
MonsPolitiamus , ville d'Italie, dans la Tofcane, avec titre 
d'Evêché, eft fituée fur une colline affez rude, vers le Lac 
ou Marais de Chiane. Cette ville eft la patrie du célébr 
Ange Politien, & eft fur la frontiére de la Tofcane, vers l'E- 
tat de l’Eglife. * Léandre Albert. 

MONTE-REALE. Yoyz MONT-REAL. 

MONTE-RE Y, petite ville d'Efpagne dans le Roy23me de 
Gallice, environ à trois lieues des confins de Portugal. Elle 
eft au fud-eft de Compoftelle, dont elle eft éloignée d'environ 
27 lieues. 
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MONTE-ROSO , en Latin Mons Rofèus, Rofulun , Mons 
Rofulis, bourg de l'Etat de l'Eglife, dans le Patrimoine de 
Saint Pierre, entre Rome & Viterbe, à fept lieues de l'une & 
de l’autre. * Maty, Dion. Géogr. 

MONTE-ROTONDO, en Latin Mons Rotundus ,ancien- 
nement £reum, ancien bourg de.la Sabine, orné d'un magnifi- 
que Palais, & du titre de Duché, eft fitué près du Tibre, à 
trois lieues au deffus de Rome. * Maty, Di, Géogr. 

MONTE DIS. ANGELO, en Latin, Mons S. Angeli, 
Mons Garganus, ville du Royaume de Naples, dans la Capita- 
nate, fur le Mont Gargan, à une lieue & demie de Manfré- 
donia. Cette ville a un Archevêché auquel celui de Manfré- 
donia eft uni. Elle a plufieurs belles Eglifess La principale 
eft dédiée à S, Michel, & célébre par les vifites, que les Pé. 
lerins lui rendent. * Maty, DiGion. Géogr. 

MONTE DI SANTA MARIA, bourg avec titre de 
Marquifat, dans le Florentin en Tofcane, à une lieue du Ti- 
bre & de Citta di Caftello , vers le couchant. * Maty, Di. 
Géogr. 

MONTE DI SAN SAVINO, en Latin, Mons fan&i 
Sabini, bourg & château de Tofcane. Ce lieu, qui eft la pa- 
trie du Papé Jules II, eft fitué fur une colline dans le Floren- 
tin, près de la ville d'Arezzo. * Maty, Dion. Géogr. 

MONTE-SANTO. Voyez ATHOS. 

MONTE-SARCHIO, bourg avec château & titre de 
Principauté , appartenant à la Maifon d'Avalos , eft dans la 
Principauté Ultérieure, Province du Royaume de Naples, à 
trois lieues de Bénevent, du côté du couchant. *Maty, Di. 
Géogr. 

MONTESARDO , anciennement Eleëris Febra.  C’eft 
une Ifle fort petite & fort montagneufe, où il y a un bourg 
& un château pour le défendre contre les Pirates. On la place 
dans les Cartes vers le milieu du Golfe de Tarente; mais elle 
ne doit être qu’à deux ou trois lieues de la ville de ce nom. * 
Maty, Diéion. Géogr. 

MONTE-SCAGLIOS O,bourg avec château & titre de 
Principauté, dans la Bafilicate , près du Brandano, & de la 
Terre d'Otrante, environ à trois lieues de Matéra, * Maty, 
Dion. Géogr. 

MONTE-SPERELLO, bourg fortifié, dans le Pérugin, 
Province de l'Etat Eccléfiaftique ; fur une montagne, entre le 
lac & la ville de Pérugia. * Maty, Diffion. Géogr. 

MONTE-STORACE, bourg avec château & titre de 
Duché, dans la Calabre Ultérieure, près du Cap de Stilo, & 
à une lieue de la ville de ce nom. * Maty, Di&. Géogr. 

MONTE-TESTACCIO, enLatin, Mons Teftaceus, Do- 
liolum , petit côteau formé par des piéces de pots de ter: 
re. Il eft dans la ville de Rome, au pié du Mont Aventin, 
près de la porte de S. Paul & du Tibre. On l'appelle auf 
Doliclo; & M. Miflon aflure dans fon Voyage d'Italie, qu'y ayant 
vu creufer quelques caves, il n’en a vu tirer que des piéces 
d'urnes, d’où il conjeéture, qu'on mettoit en ce lieu toutes 
les piéces d’urnes qu'on déterroit: comme maintenant on a- 
mafle en des lieux particuliers les offemens des morts, qu'on 
tire de laterre, en faifant de nouvelles foffes, pour les con- 
ferver avec quelque forte d'honneur. * Maty, Di&. Géogr. 

MONTE DI TIVOLIL Voxz MONTAGNE SA- 
CRE'E. 

MONTE-VERDE. Vojz MONTEVERDE en un 
mot. 

MONTE-VERGINE, en Latin Mons Virgins, ancien- 
nement Mons Virgilii, bourg avec Abbaye, Chef d'Ordre, dans 
la Principauté Ultérieure, entre la ville de Bénevent & celle 
de Nole. * Maty, Diéion. Géogr. 

MONTEBOURG, Montisburgus, bourg de France avec 
Abbaye. 1l eft dans la Normandie , fur la côte, entre Carentan 
& Barfleur. * Maty, Di. Géogr. 

MONTECATIN (Antoine) natif de Ferrare, qui fo: 
riffoit au XVI fiécle, fit des leçons fur divers fujets dans fa pa< 
trie, & enfin il y fut le premier Profeffeur en Philofophie. 11 
fut très particuliérement confidéré d’Alfonfe II, Duc de Fer- 
rare, qui le députa à la Cour de Rome & à celle de France, 
& qui l'honora de plufieurs autres emplois. 11 mourut à Fer 
rare en 1599, êgé de 63 ans. On a plufieurs volumes de fa 
façon, Il publia à Ferrare, en 1587, un 4n foho fur le premier 
Livre de la Politique d’Ariftote. On y voit au commencement 
vint-deux Tables, qui contiennent l’Analyfe de l'Ouvrage en 
tier d’Ariftote fur la Politique, Il fit un femblable Commentai- 
re fur le fecond Livre du même Ouvrage & le publia, in folio, 
en 1594. Il joignit à ce volume trois autres Traitez, favoir ; 
Platonis libri decem de Republica, € Antonii Montecatini in eos Par. 
titiones © quafi Parapbrafis quedam; Platonis Übri duodecim de Le- 
gibus, vel de Legum latione € epinomis, € Leges que in libris illis 
Jparfim funt difue, ab Antonio Montecatino in Epitomen €$ ordinem 
quendam redaëta; Quinque veterum Rerumpublicarum , Hippodamie, 
Laconicæ, Creticæ, Carthaginenffs , Atbentenfis, contra quas 0- 
telis in pofteriori parte fecundi Politici difputanit, antiqua fragmenta, 
Son Commentaire fur le troifiéme Livre des Politiques fût 
imprimé à Ferrare l'an 1597, in folio. 11 y avoit fait imprimer 
en 1591, fon Commentaire in oëfavum librum Phyfice Arilote= 
ls 1 fit auffi un Commentaire in primam partem libri tertis 4- 
riflotelis de Anima.… Naudé ne fait grand cas des Ouvrages 
de cet Auteur. * Baÿle, Dion. Critique. 

MONT ECH, petite ville de France dans lelQuercy, en 
Latin Montechium. Elle eft dans le haut Languedoc, près de 
la Garonne à deux lieues de Montauban. Cette ville eit re- 
commandable pour avoir été la patrie d'Arnaud Sorbin. Voyez 
SORBIN. * Th. Corneille, Di. Géogr. 

MONTECHLO où MONTECCHIO, Montecbinm, 

F3 bourg 
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bourg d'Italie dans l'Etat Eccléfiaftique. Il eft dans la Marche 
d'Ancone, à deux lieues de Tolentino vers le nord. Ileit fur 
les ruïnes d'une ancienne ville du Picemum, nommée Tea, 
Treia, Traia & Trajana. * Maty, Dig. Géogr. 

* MONTECLAR, petite ville de France, dans l'Agé- 
nois, au nord de la ville d'Agen, dont elle éft éloignée d'en- 
viron fix lieues. 

MONTECUCULI ( Sébaftien ) Comte Italien, de 
Ferrare, fut accufé d’avoir donné du boifon, dans une taffe 
d’eau fraîche, au Dauphin François, fils de François I, pen- 
dant qu'il jouoit à la paume dans Valence. 1] fut pris, confefla 
ce crime, après avoir été mis à la queftion, & déclara en mèê- 
me tems, qu'Antoine de Léve, & Ferdinand de Gonzague, 
J'avoient porté à le commettre, non fans en accufer l’'Empe- 
reur indireétement; mais, les Impériaux rejettérent avec indi- 
gnation une aétion fi noire, fur Catherine de Médicis, & pu- 
bliérent qu’elle s’étoit défaite de ce Prince, aîné de fon mari; 
qui fut Henri IL, afin d’être un jour Reine de France. Le Roi 
Yrançois 1, étant à Lyon, fit faire le procès à Montecuculi , 
qui fut tiré à quatre chevaux l'an 1536. * Mézeray, au régne 
de François I. 

MONTECUCULI, (Erneft, Comte de) Général de l’Artillerie 
au fervice l'Empereur, fortoit d'une famille Italienne , originai- 
re du Duché de Modéne. Etant forti d'Italie, il vint en Alle- 
magne, & fut Capitaine-aux-Gardes auprès de l’Émpereur 
Ferdinand II. En 1620, il fe trouva à la fameufe bataille don- 
née près de Prague, & quelque tems aprés il obtint fucceffi- 
vement les emplois de Lieutenant-Colonel, de Colonel, de 
Général-Major,& enfin de Général d’Artillerie. En 1629,l’Em- 
pereur l'envoya au fecours du Roi d'Efpagne dans les Païs-Bas, 

our faire diverfion contre le Prince d'Orange, qui afliégeoit 

ois-le-Duc. Il entra conjointement avec Henri, Comte de 
Bergue, avec les troupes Impériales & Efpagnoles dans le 
Velau, s’empara d'Amersford , & fema une grande terreur dans 
la Hollande. Mais le Fort de Wéfel étant tombé par ftratagé- 
me entre les mains du Prince d'Orange, les Efpagnols fe virent 
forcez de fe retirer à la hâte, & Montécuculi alla à Bruxelles 
trouver lInfante d'Efpagne, pour en obtenir les quartiers né- 
ceffaires pour fes troupes. Dans ces entrefaites Erneft-Cafimir, 
Comte de Naflau & Feld-Maréchal des Païs-Bas, attaqua les 
troupes de Montécuculi dans le Velau, & les obligea d'en 
fortir par accord. En 1635, il fervit fous deux Feld-Maréchaux 
dans la Marche de Brandebourg, & fe trouva à Francfort fur 
lOder, lorfque Guftave-Adolphe, Roi de Suéde, s'empara 
de cette ville; Montécuculi fe fauva pourtant heureufement 
avec le Feld-Maréchal Tieffenbach. Mais le Régiment de Mon- 
técuculi fut écharpé encore dans la même année par Le Roi de 
Suéde près de Burgftall, & les débris fe trouvérent à la ba- 
taille de Leipzic. En 1632, il leva un nouveau Régiment à 
Pallau , entra avec quelques troupes dans l’Alface, prit fes 
quartiers aux environs de Strasbourg, & avec le Commiffaire- 
Général Offa, il fit une tentative fur les Païs de Bade & de 
Wirtemberg. Ils s'emparérent de Dourlach & de Bretten, & 
brülérent Knitlingen. Mais Jules-Frédéric, Duc de Wirtem- 
berg, marcha contre lui, & les Suédois le battirent près de 
Wicfeloch, de forte qu'il fut obligé de fe retirer vers Philips- 
bourg, & de la auprès du Feld-Maréchal Hannibal , Comte de 
Schaumbourg. Comme l'Armée des Suédois le fuivit dans la 
Bañfe Alface, il fe retira dans la Haute, & les Suédois s'empa- 
térent de Benfelden, de Molzheim, de Seleftatt, de Colmar, 
de Haguenau & de quelques autres endroits. Othon-Louïs, 
Palatin du Rhin, s'étant enfuite campé devant Brifach, on en 
vint à une ation dans laquelle le Comte de Schaumbourg fut 
obligé de fe retirer, & le Comte Montécuculi ayant été renver- 
fé de deffus fon cheval, & ayant r quatre bleffures, l’une 
à la cuiffe droite, & les trois autres à la tête, fut fait prifon- 
nier & conduit à Colmar. Quoique ces bleffures ne fuffent 
pas mortelles par elles-mêmes, le chagrin qu'il en eut les ren- 
dit telles, & il mourut le feptiéme Juin 1633. * Ludolphs 
Schanbiibne, Diéfion. Allemand. 

MONTECUCULI (Raymond de) Générat de l'Armée 
Impériale, fameux dans le XVII fiécle, étoit forti d’une fa- 
mille diftinguée dans le Modénois, où il naquit en 1608. A 
peine fut-il en état de porter les armes, qu'il alla prendre le 
moufquet fous les ordres d'Ernef de Montécuculi fon oncle, 
qui étoit Général de l'Artillerie dans les Armées Impériales, 
& qui voulut que fon jeune neveu fervit comme fimple Soldat, 
& pañfät par tous les degrez de la milice, avant que de l’élever 
au commandement. Après plufieurs aétions particuliéres, la 
premiére où le jeune Montécuculi brilla, fut en 1644, qu'il 
furprit par une marche précipitée à la tête de deux mille che- 
vaux, dix mille Suédois, qui afliégeoient Némeflau en Siléfie, 
& qu'il contraignit de lui abandonner leurs bagages & leur 
artillerie. Ceux-ci eurent leur revenche peu après; car le 
Général Bannier battit Montécuculi à plate couture, & le fit 
prifonnier. On le retint en cet état pendant deux années; & 
il les employa fi bien à la le&ture, qu’il devint véritablement 
favant. À peine avoit-il obtenu fa liberté, qu'il fe vengea de 
fa prifon, par la défaite du Général Wrangel, qui fut tué dans 
une bataille que Jean de Wert & lui gagnérent en Bohème. En 
1648, il mit à couvert la ville d’Ausbourg menacée par les 
François & les Suédois,qui venoient de battre à Zufmarshaufen 
Armée Impériale, commandée par Holtzapel. Après la paix 
de Weftphalie, Montécuculi pafla en Suéde, puis fut à Mo- 
déne afifter aux noces du Duc; mais il y eut le malheur de 
tuer dans un Caroufel le Comte Mañzani fon ami, fa lance 
pouflée avec trop de force, ayant percé la cuir: du matheu- 
reux Comte. Son oncle Erneft de Montécuculi l'ayant inftitué 
fon héritier univerfel, il époufa en 1657, Marie-Fuyépbe de 
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Dietrichftein, fille du Prince de ce nom, morte le 15 Déc 
bre 1676: ce qui l’attacha entiérement à la Cour de l'Empereur, 
qui le fit Maréchal de Camp Général en 1657, & l'envoya au 
fecours de Jean-Cafimir Roi de Pologne, attaqué par Ragots- 
ki, Prince de Tranflylvanie, & parles Suédois. Il battit le 
Tranflylvain , & prit Cracovie fur les Suédois. Charles-Guftave 
Roi de Suéde ayant tourné fes armes contre le Danemarck, 
Montécuculi eut ordre d'aller au fecours. Il eut le bonheur 
de reprendre plufeurs places fur l’aggrefeur, de défaire fes 
troupes dans l’Ifle d’Alfen; & quoique bleffé dangereufement, 
il chaffa les Suédois de toute l'fle de Jutland, & délivra Cop- 
penhague par terre, avant que les Hollandois y euffent jetté 
du fecours par mer. La paix ne le laifla pas longtems oififz 
le vainqueur de Ragotzki devint fon défenfeur, & en rG6r il 
chaffa les Turcs de Tranflylvanie. Montécuculi revenu de 
cette expédition, pourvut de munitions l'importante place de 
Javarin, & rompit par fon habileté & par une fage lenteur, 
toutes les entreprifes de la formidable Armée des Turcs en 
Hongrie, jufqu'à l’arrivée des François, qui après avoir battu 
ces Infidéles à S. Gothard en 1664, furent l’occafion d'un Trai- 
té de paix. L'Empereur crut ne pouvoir mieux récompener 
les fervices de ce Général, que par la place de Préfident de 
fon Confeil de Guerre, & l’envoya à Madrit querir fon époufe 
Marguerite Infante d'Efpagne, où il fut honoré de la Toifon 
d'Or; & en 1670, il fut chargé de conduire en Pologne la 
fœur de l'Empereur, que le Roi Michel venoit d'époufer. La 
guerre s'étant allumée entre l'Empereur & la France, Monté- 
cuculi fut mis en 1673, à la tête de l'Armée que fa Majeité 
Impériale deftinoit pour arrêter les conquêtes des François ; 
& la prife de Bonne, précédée d'une marche pleine de rufes 
pour tromper M. de Turenne, & joindre l'Armée des Hol- 
landois, lui acquit beaucoup de gloire. On lui ôta pourtant 
le commandement de cette Armée l’année fuivante; mais on 
le lui rendit en 1675, pour venir fur le Rhin faire tête au 
grand Turenne. Toute l'Europe eut les yeux ouverts fur ces 
deux Guerriers confommez, qui ne pouvoient ni l’un ni l’autre 
attendre la viétoire des fautes de leur ennemi, mais qui ne 
pouvoient la remporter qu’à force de génie & de fcience mili- 
taire. Le Maréchal de Turenne prenoit le deflus, lorfque fa 
mort délivra Montécuculi de la honte d'être vaincu": mais aufi 
honnête homme que grand Général, il pleura la mort d’un 
ennemi fi redoutable; & par ces paroles qu’il prononça, je 
regrette © ne fauroïs trop regretter un homme au defJus de l'homme , un 
bomme qui faifot honneur à la nature humaine, il fit le plus bel élo- 
ge qui fe pouvoit faire du Général François. Il n'y avoit que 
le grand Prince de Condé qui pât ôter à Montécuculi la fupé- 
riorité que lui donna la mort de M. de Turenne. Ce Prince 
arrivé fur le Rhin, arrêta le Général Impérial, qui ne laiffa 
pas de regarder cette derniére Campagne comme la plus glo- 
rieufe de fa vie; non pas pour y avoir été vainqueur, mais 
pour n'avoir pas été vaincu, après avoir eu en tête Turenne 
& Condé. Il pafla le refte de fa vie à la Cour Impériale, s'y 
rendit le Protetteur des Gens de Lettres, & contribua beau- 
coup par fon crédit & par fes lumiéres à l’établiffement de l’A- 
cadémie des Curieux de la Nature. Enfin il mourut le 16 Oéto- 
bre 1680, âgé de 72 ans & huit mois, à Lintz, où il avoit 
fuivi l'Empereur, qui avoit en fa faveur érigé en Principauté 
le Duché de Melphe dans le Royaume de Naples, qu’il tenoit 
de la libéralité du Roi d’Efpagne. Il laiffa Leopold- Phifippe, 
Prince de Montécuculi, Chevalier de la Toifon d'Or, Maré- 
chal de Camp Général des Armées de l'Empereur, Capitaine 
des Archers de la garde du Corps, & Colonel d'un régiment 
de Cuiraffiers, mort le feptiéme Janvier 1698; & trois filles. 
1l avoit préfenté à l'Empereur en 1665, fes Mémoires compo- 
fez pendant fes Campagnes de Hongrie, donnez au public en 
1704, pat M. Hayfien Gentilhomme Allemand, Gouverneur 
du Prince de Mofcovie. * Nani, Hif Venet. Hifloire des 
troubles de Hongrie. 

MONTECUMA ; puiffant Roi du Mexique dans l’Améri- 
que, perdit fes” Etats & fa liberté, après avoir reçu dans fa Ca- 
pitale les Efpagnols, qu'il avoit inutilement tenté d’en éloi- 
gner, par différentes embôûches qu'il leur avoit dreflées , & 
par différentes propoñitions qu’il leur avoit fait faire. Ferdi- 
nand Cortez, qui les commandoit au nombre de quatre cens 
hommes feulement, trouva moyen de fe faire feconder par 
des peuples voifins des Mexiquains, & leurs ennemis décla- 
r Avec ce fecours, il pénétra jufqu'à la grande ville de 
Mexique, l'afliégea, & contraignit le Roi de traiter avec luis 
mais peu de tems après, ce Prince fut arrêté par les Efpagnols, 
qui lui firent déclarer en quel lieu il avoit caché une partie de 
fes thréfors. Les Mexiquains, indignez de l’efclavage de leur 
Souvera vinrent afliéger le Palais où on le retenoit. Mon- 
teçuma ayant été contraint par les Efpagnols, de fe préfenter 
à une fenêtre du Palais, pour appaifer le tumulte, fat bleffé 
d'un coup de pierre, dont il mourut peu d'heures après, l'an 
1520. Voyez à l'Article de COR TEZ toutes les circonftan- 
ces de la prife & de la mort de ce Prince. Il laifla deux-fils,qui 
étoient arrêtez avec leur pére dans le quartier qu'occupoient 
les Efpagnols à Mexique. . Ceux-ci les emmenérent avec eux, 
quand ils fortirent de cette ville en 1520; mais ils furent tuez 
par les Mexiquains fans être connus d'eux, en harcelant l& 
retraite de Cortez. Monteçuma laiflà encore deux fils & trois 
filles, qui embraflérent la Religion Catholique, & épouférent 
des Efpagnols. Le principal de ces fils fut Pierre de Monte- 
çuma, qui reçut le batème après la mort de fon pére, auf 
bien que la Reine fa mére, qui étoit Dame de la Province de 
Tala, & qui fut nommée Marie de Niagua Suchil. Charles- 
Quint donna des Terres & des revenus à Dom Pierre, avec 
lé titre de Comte de Monteçuma, & il laiffa poftérité qui fub- 


die 
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fifte encore en celle de N. Comte dé Monteçuma, .qui fut fait 
Grand d'Efpagne en 1704, puis Duc d'Atrifco,, Préfident du 
Confeil des Indes, & mourut en Septembre 1708, âgé de 68 
ans. * Hifloire de Mexique. 

MONTEFIORE, bourg de la Marche d'Ancone,a don- 
né fon nom à GEeNTILE DE MonNrerrore, Général de 
l'Ordre de faint François, & Cardinal. Après avoir enfeignés 
& donné des marques finguliéres de fa vertu dans fon Ordre, 
ilen fat élu Général, & fuc fait Cardinal l'an 1298, par lePa- 
pe Boniface VIIL. Clément V l'envoya Légat en Hongrie, & 
l'employa en d'autres négociations importantes, dont il s'ac- 
quittartrès bien. : Il fe trouva au Concile général de Vienne, 
& mourut à Lucques, l'an:1312. Son corps fut porté à Affife, 
pour y être enterré dans une Chapelle qu'il avoit fondée en 
PEglile de S. François. On a des Homélies, & d'autres pièces 
de fa façon. * Villani, 4 92. Wading, 41 Annal. € Bibliotb. 
Min. Ciaconius. Onuphre. Aubery, Hifloire des Cardinaux. 

MONTEFOSCOLO, bourg du Royaume de Naples, 
dans la Principauté Ultérieure, à deux lieues de Bénevent, 
vers le midi. Ce bourg cit la,réfidence ordinaire du Gouver- 
neur de la Province. * Maty, Duéfion. Géogr. 

MONTEGU, ville. 70y3 MONTAIGU. 

MONTEJAN, Mailon confidérable en Anjou, tiroit fon 
origine de BRIANT qui fuit. 

1. BReianT, I du nom, Seigneur de Montéjan, auquel 
Charles, 1 du nom, Roi de Sicile, Comte d'Anjou, donna 
droit de chafle en la forêt de Briançon, & qui.fut pére de 
Brian, I du nom, qui fuit. 

IL. BrianT, II du nom, Seigneur de Montéjan, étoit 
mort l'an 1220, & fut pére de BriaNT, IL dunom, qui 
fuit. 

[IL BriANT, III du nom, Sgigneur de Montéjan, de 
Briançon, de Beçon, &c. fervit auxfguerres de Gafcogne l'an 
1337, en loft de Bouvines l'an 1340, étoit Echanfon.de Fran- 
ce l'an 1346 & 1350, & fut envoyé en Bretagne l'an 1346, a- 
vec les Gens de à Compagnie: 11 époufa Feane de Montba- 
zon, fille de Geofroy, Scigneur de Montbazon, dontil eut x. 
Brian, IV du nom, qui fuit; 2. Jeanne, mariée à Foulques 
Riboulle, Seigneur d’Afé, & de Lavardin; & 3. Philippe de 
Montéjan, alliée à Robert Fretart, Seigneur de Sautonne. 

IV. BrianT, IV du.nom, Seigneur de Montéjan, &c. 
fervit au voyage que le Roi fit en Flandre, l'an 1383, pour 


faire le fiége de Bourbourg ;& vint au fervice du Roï,lorfqu'il | 


prit le deflein de pañler en Angleterre l'an 1386. Deux ans 
après. il fat retenu de l'Hôtel du Duc de Touraine, ayant en 
fa compagnie, deux Chevaliers & douze Ecuyers, pour fui- 
vie le Roï au voyage qu’il avoit réfolu de faire en Allemagne. 
Il avoit époufé Marie de Montalais, dont il eut 1. JEAN qui 
fuit; 2. Hardouins & 3. Béatrix de Montéjan, Dame de 
mariée 10. à Miles de Thouars, Seigneur de Chabanois, de 
Confolans, 20. à acques Mefchin, Seigneur de la Roche-Ay- 
rault, &c, Chambellan du Roi & du Duc de: Berry. 

V. JEAN, Seigneur de Montéjan, de Cholet, &c. Baillif 
de Touraine ,. mourut en Avril 1418. Il avoit époulé 4mne, 
Dame de Sillé-le-Guillaume, laquelle prit une feconde allian- 
ce avec Feu de Craon, Seigneur dela Suze, & vivoit encore 
l'an 1450. Ses enfans furent 1. JEAN, LI du nom, qui fuit; 
2. Hurdowin, mortfans poftérité; 3. Jeanne, mariée à ean, V 
du nom, Sire-de Bueil, Comte de Sancerre; & 4. Béatrix de 
Montéjan. 

VL Jean, Il du nom,.Seigneur de Montéjan, Baron de 
Cholet, &c. Confeiller & Chambellan du Dauphin l'an 1447, 
difipa la plu nd! tie de fes biens: ce qui obligea fes pa 
rens de pourfuivre fon incerdiétion, pour empêcher la difip 
tion du refte. .1l avoit époufé Marie de Muillé, fille d'A 
douin, Seigneur de Maillé, & de Perronelle d'Amboile, dont il 
eut 1. Jean, II du nom, Seigneur de Montéjan, mort fans 
alliance; 2. Louïs qui fuit; 3. René, Protonotaire du Saint 
Siége; & 4. Magdelaine de Montéjan, Religieufe de Fonte- 
vrault. 

Vi Louis, Seigneur de Montéjan, plaida longtems pour 
rentrer dans les Terres de fa Maifon, que fon pére avoit ven- 
dues, & époufa Frame du Châtel, Vicomtefle de la Belliére, 
& de Combour, &c. fille unique & héritiére de Zämegui du 
Chîtel, Seigneur de Renac, & de eumne de. Raguenel, Vi- 
comteffe de la Belliére, &c. dont il eut r. acques, Sire de 


Montéjan, Vicomte de la Belliére, &c. mort fans poltérité ; | 


RENE’, Seigneur de Montéjan, Maréchal de France, dont 
il fèra parlé ci après dans un Article Jéparé; 3. Anne, qui fuccéda 
à fes fréres, & fut feconde femme de George de Tournemine, 
Baron de la Hunaudaye, après la mort duquel elle prit une 
feconde alliance avec Jean, VII du nom, Seigneur d’Acigné, 
Baron de Coëtmen, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi; 4.Gil- 
lone, mariée à Sean le Veneur, Seigneur du Homme & de Ca- 
rouges ; & 5. Claude de Montéjan, alliée à Chriflophle, Seigneur 
de Goülaines. * Voyez le P. Anfelme, Hit. des Grands OfG- 
ciers de la oies 


MO, 


encore la liberté; & en fortant de prifon, eut ordre d'aller 
en Piémont, dont on lui donna le Gouvernement, au mois de 
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cembre 1537: Il fut fait Maréchal de France zu mois de 
r fuivant, &@ mourut fur la fin.de la Même année, fans lai: 
fer d'enfans de Philippe de Montefpédon, Da Béaupreau. 
Cette Dame époufa en fecondes noces Ch, de Bourbon; 
Princesdé la Roche-fur-Yon, mourut le 31 Otobre 1577. 
Elle étoit fille unique de Yoachim de Montefpédon, Baron de 
Chemillé, & Seigneur dé Besupreau, & de Feañne de la Haye. 
Ce Maréchal de Montéjan, dit V'Abbé de Brantôme, fut comparé 
en fon tems à M: de Lautrec, Jur Japrélomption € Ja gloire, liquelle 
Jui telle, qu'étant Lieutenant de Roi en Piémont, il fut [à prélomptueux 
de traïtervavec le Marquis de Guaft, d'avuir critre eux des inbal[u- 
deurs: ce que voulut le Marquis très volontiers, € pour ce, lui en- 
voya le Sieur de la Mole à Milan, € l'autre lui envoya à Turin le 
Meflre de Camp du Terze de Lombardie, fin, accort, € Jubtil Ef- 
pagnol, €? de fort grande dépenfe à tous allans € wertans, où étant 
logé chez le Fuge de Turin, cette entreprife fut traitée pour prendre la 
place, laquelle fut depuis découverte; € vula le pront de l'Ambaffa- 
deur que vouloit avoir chez lui Montéjan. S'il en ct pu fairesautant 
Jun Milan, cela eñt été bon mais il ne le fa que par vaine gloire, 
ES pour contrefaire le Roi; ce.que le Roë Françuis trouva fort Jo, © 
excques depuis ne voulut permettre ces Jaillies de glire, &c. * Du 
Bellay, Mémoires. Le Féron. Godefroy. Le Pére Anfele, 
&c. 

MONTEIL.. Cherchez MONTILLI. 

MONTEIL (Aymar de) Evêque de Puy, demanda le 
premier au Pape, en plein Concile, la croix, & la permiflion 
d'aller dans la Terre-Sainte, avécles Princes Chrétiens. L'an 
1095, le Pape le déclara Légat Apoftolique, pendant cette 
fainte expédition, où il fit éclater fon zéle d'une maniére ex- 
traordinaire. Il conduifit le corps de la bataille au fiége de la 
ville d'Antioche l’an 1098. Raimond d'Agiles, Chanoine dü 
Puy, portoit devant lui la lance, que Pierre Barthélemi avoit 
découverte, & que l’on croyoit être celle, dont le côté de 
Notre Seigneur a.été percé. Ce courageux Eyêque animoit 
les foldats de la voix, & de la main, en leut montrant ce fer, 
qui faifoit beaucoup d'impteflion fur leurs efprits, parce qu’ils 
ne doutoient point de la vérité de cette relique, qui néan- 
moins n’étoit pas la vraye lance. Cependañt les Hiltoriens, 
& Raimond d'Agiles, rapportent que, paï ne merveille ex- 
traordipaire, qu'on doit attribuer à la foi que ces foldats a- 
voient en Jéfus-Chrift, qu'ils honoroient dans cette lance, 
pas un dé ceux qui combattirent dans ce corps 'ne fut blefTé dans 
cette furieufe bataille. Ce Prélat mourut la même année ; 
d'une maladie caufée par fes fatigues continuellés, & fut re- 
gretté.de tous les Princes, à de tous les Soldats. On recon- 
nut qu'il étoit comme l'ame de ce grand corps, par la divifion 
qui fe mit peu de téms après entre les Princes croife 
préfence maintenoit auparavant dans une parfaite union. 
Maimbourg,. Hift. des Croifades, 1. 2. 

MONTELIMAR, ville de Frarce en Dauphiné, fur lé 
Rubion, environ à une lieue du Rhône, a été un Fief de l'E- 
glife, & s’eft rendu célébre pendant les guerres dés Caivini- 
Îtes, qui en furent longtems les maîtres. Les Adhémars de 
Monteil, Seigneurs de Grignan, font apparemment , ou les 
Fondateurs,ou les Reftaurateurs.de cette ville,dite Montilli où 
Monteil, en Latin Mons où Montilium Adbemari: ce qu'on peut 
voir dans l’Article de MonriLLr, au fujet dés Conciles qu'on 
y affembla l'an 1208 & l'an 1248, contre les Albigeois. Cé 
qu'il y a de certain, c'eft que les Adhémars étoient Seigneurs 
de Montélimar. Un d'eux nommé GrrarD Adhéimar, fit 
hommage volontaire & uit de cette ville à l'Eglife, fous 
le Pontificat de Grégoire XI. Depuis il l'échangéa avec Clé- 
ment Vi, pour Grillon. Guillaume de Morges, Sieur de 
Chaftellar, y. fut mis avecititre de Bailli; mais le Dauphin 
Louïs, qui fut enfuite le Roi Louïs XL, n’approuva pas cet 
échange, & fit fi bien, vers l'an 1446, qu'on lui reftitua Mon: 
télimar. Il rendit Grillon au Saint Siége, & donna la Terre de 
Marfanne à Girard Adhémar. Dans le XVI fiécle, les Habi< 
tans de cette ville furent des premiers, qui donnérent dans 
les opinions nouvelles, & qui excité 


érent une fédition lan 
1560. Quelques-uns d'eux furent punis, ce qui.ne fit qu'aug- 
menter le mal. Le Baron des Adrets y convoqua les Etats dé 
Ja Province lan 1562, & Bertrand de Simianne, Seigheur de 
Gordes, Lieutenant de Roi en Dauphiné, y fit de fages Régle- 
mens l'an 1566. L'année fuivante, Montélimar fe déclara en- 
core pour le parti des Calviniftes, qui fe foulevérent dans 
toutes les Provinces du Royaume, la veille de la fête de faint 
Michel. Gordes reprit Montélimar; mais le niême efptit de 
révolte ne laifla pas d'y régner, & on connut bientôt que là 
rebellion n'y étoit que defarmée.. Après la bataille de Mon 
contour l'an 1569, J'Amiral de Coligni afiégea Montélimar ; 
fans la pouvoir prendre. Le Seigneur de Lefdiguiéres l'em- 
porta l'an 1586, & le Comte, de Sufe lui enleva cette ville pa 
intelligence le 15 Août 1587; mais le premier la reprit peu a< 


près par le moyen du chäteau, qu'on n'avoit pu forcer. Cet- 
te ville eft grande, agréable & peuplée, dans une plaine fer- 
tile, qui aboutit à une éminence, fur laquelle eft la € delle: 


ll y a Election, & diverfes Mailons Eccléfiaftiques & Religieu- 
fes. On y voit aux Recollets la peau d'un Prêtre, que les 
Calvinittes écorchérent , pendant la fureur des guerres civi- 


Îles. Cherchez MONTILLI. * Chorier, Hif!. de Dauphiné: 
MONTENAI (Georgette de) Deioifelle de fa Reine 


de Navarre, vivoit dans le XVI fiécle, & étoit de là Religion 
Réformée, Elle compola cent Emblémes ou Devifes Chré- 
tiennes, expliquées par un Huitain, Ouvrage ingénieux, fe 
lon fa eréance,;& qu’elle dédia à Jeanne d'Albret Reine de Nä- 
varre. Il fut imprimé l'an 1571 avec les figures. * La Cioix* 
du-Maine, & Du Verdier-Vauprivas; Biblioth, Frang. 

* MONTENDRE, bourg de France dans la nn 
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re 


Il eft au fud-fud-eft de la ville de Saintes, dont il eft éloigné | 1361, & lui-même y fut.f cles S 
d iron dix lieues. Pardaillan-Gondrin, d dede Bar 1,de 


& de 


un million de livres. 


marcon:; & la rançon de tous ces prifonniers monta à 
IL fit fon teftamenc en 13 fl avoir 


MONTER, riviére. Voyez DRANSE. 

MONTÈREAU (Pierre de) fameux Architecte in mi CRE: 
çois, a bäti plufieurs édifices à Paris & aux Environs. On ti | épouféren 1320, Bellegarde Di d'une Maifon {ürt ani 
que c’eft de lui qu’elt la Sainte-Chapelle de Vincennes , la | qui poffédoit.la Châte pet & plufieursiautres bi 
Sainte-Chapelle de Paris,& la grande Chapelle de Notre-T | dans Je païs de Cominges, dont il eur ÉvsivEe ou ARSIEUS 
qui eft dans le Monaftére de S. Germain des Pr: 
térré dans celle-ci, où on le voit repréfenté fur f 
nant une régle & un compas à la main, avec cette Epit 


on de Montef- 
1l avoit épou- 

19. Æure-Conflance d'Andoins, donc il retta veuf du vivant 
de fon pére: erite de l'Ile, dont'il eut, 1. 
G 3. feun de Montefquiou, men. 
tionnez au teftament de leur pére. 

VI Genses; 11 du nom, Baron de Montefquiou, avait 
époufé par contraët du 15 Oétobre 1351, Conflance de C: 
| Bayat, dontileut, Arsrsu IV, quif 

VIL Arsreu, IV du nom, Baron de Montefquiou, Sei. 
gneur de Bafian, de Marfan, de Marfac, &e. fit fon teftament 
en Il'avoit épouféen Juin 138r, du confent nt de 
fon ayeul, Guillarde d'Efpagne, fille de Roger, IL nom; 
Seigneur de Montefpan, Chevalier de l'Ordre du Roi, fon 
Chambellan , Sénéchal de ‘l'ouloufe & de Carcaflonne, & 
d'Efilarmonde de Miremont, dont il eut, 1. Arsreu, V € 
nom, qui fuit; 2. BERTRAND, qui conti 


Juin 13 


Fos plenus morum, vivus Doëon Latomorum, 
Mufierolo natus jacet bic Petrus tumulatus, 

> cælorum perducat in alt Polorum. 
lleno, bis centeno, duodeno, 

Cum quinquageno quarto, deceffit in anno. 


Ces vers fignifient que Pierre natif de Montereau, fut eftimé 
pour fes bonnes mœurs, qu'il fut un favant Architeéte,& qu’il 
mourut en l’année 1266. * Félibien, Vies des Architeëfes, p. 
229. tome 5. de l'édit. de Trevoux 1725. 
MONTEREAU-FAUT-YONNE, Monafleriolum ad I- 
sauna, & Mons Regalis, ville de France dans le Gouvernement 
de Champagne, eft fituée dans l'endroit où la riviére d'Yonne 
fe joint à Ja Seine, entre Sens & Melun. La ville eft propre- 
ment du Gâtinois, & le fauxbourg de l'autre côté de la ri 
re, de la Brie. C’étoit autrefois une maifon royale. Jean Duc 
de Bourgogne fut tué fur le pont de Montereau-Faut-Vonne, 
Pan 1419. * Papire Maflon, Dejér. Flum. Gall. Du Chêne, 


Æntiquitez des villes. 

MONTEREY. Yyz MONTEREY. 

MONTEREUL. Viyez MONTREUL. 

MONTESA, ville d'Efpagne, dans le Royaume de Va- 
lence. 11 y a un Ordre militaire dit de Montéfa, parce qu'il 
fut fondé en cette ville l'an 1316, après l'abolition de celui des 
Templiers. Les Statuts font prefque femblables à ceux de Ca- 
lätrava, à la Jurifdiétion de qui il fut foumis. Les Chevaliers 
avoient de grandes poffeffions dans les Etats d'Aragon, de Va- 
lence & de Catalogne, fous le Gouvernement d’un Grand:Ma 


1427. 


qui fit celle des Seigneurs de MARSAN , mentionnée ci- 
5. ManNaupD, qui fit celle des Seign 
rapportée caprès ; 6. Fear, Chanoïine & Ar 
loufe ; 7. autre Yen, Chanoine & Archi 
h; & 8. Feanie de Montefquiou, mariée par 
mére le 2r Décembre 1451, à Feu de Bohnay, S 
Mon on, Sénéchal de Touloufl 
VII. Arsreu, V du nom, Baron de Montefquiou, fut 
fait Chambellan du Roi Charles VIE, par Lettres du cinquiéme 
Mai 1438 1l avoit époufé 10. par contra& du 17 Juillet de la 
même année, Douce de Faudoas , de laquelle il n'eut point 
d'enfans : 20. Curberine de Curton, dont il eut, r. Bellegarde, 


PEglife 
pére & 
neur de 


tre; mais la GrandMaïtrife fut fupprimée fous le régne de | mariée à Raimond-Garcas , Seigneur de Lavedan, laquelle dif 
Philippe IL, & depuis lui les Rois d’Epagne font Adiiniftra- | puta la Baronnie de Montefquiou après la mort de fon pére, 
teurs perpétuels de l'Ordre de Montéfa: On difpenfa les Che- | dont elle fur déboutée par Arrêt du Parlement de Touloufe des 
valiers de porter l'habit de Religieux, pourvu qu'ils portaffent | r9 Avril 1459, & huitiéme Avril 1470, & qui fut ajugée à 


une croix de gueules fur un habit blanc. * Mariana, Hüfl. I. | Bertrand fon oncle; 2. Yeunre, mariée avant l'an 1470, à Pons 


» 


15. c. 16. Sponde, Ann. Chrift. 1317. numero 3. Vicomte de Caltillon; & 3: Françoife de Montefquiou, allie à 
MONTESDOCA (Jean) Efpagnol , natif de Séville, | Bernard de Biran, Seigneur dé Roquefort, nominée dans le | 
enfeigna à Bologne en Itélie au commencement du XVI fiécle. | même Arrêt de 1470. | 
Il fvoit la Philofophie & la Théologie de l'Ecole, dont il Vill ERNaRD de Montefquiou, frére du précédent, au- | 
compofa divers Traitez, & mourut l'an 1529. * Nicolas An- el i n la Baronnie de Montefquiou , au défaut | 


tonio, Bibliwrb. Hifp. 

MONTESGU ou MONTESGUT. 
TAIGU. 

* MONTESQUIOU, ville de France en Languedoc, 
dans le Dio de Rieux, fur la Rize au fud de la ville de 
Rieux, dont elle eft éloignée d'environ une lieue & demie. 

MONTESQUIOU, Maifon qui tire fon nom de la Te: 
re de Montefquiou, l’une des quatre Baronnies du Com 
d'Armagnac, dont le Seigneur eft Chanoïne de V’Eglife d’Aufch, 


du 29 Avril 1471, à Barthélem), 
à, e puiné, toutes les prétention 
voir fur la Terre de Marfan, fituée entre Gi 
Il avoit époufé 10. en 1425, Murguerite de 
c, morte fans enfans, ayant inftitué fon mari 
par fon teftament du 18 Juillet r42 
aftel-Bayac, laquelle fit 
ileut,1. J 


Voyez MON- 


pour fon hériti 
| fione de Durfort 
Juillet r 


Ga 
it lon teftament le 14 
qui {uit; 2. IV, à 3. Bertrand 


20 


& a rang au Chœur dela Cathédrale , après les Dignitez & avant IX. Jean, Baron de Montefquiou, fit fon teftament le 14 | 
les Chanoines. Cette Baronnie fut le partage d’un Cadet des | Mars 1480. Il avoit époulé Catherine d'Alpremont, fille de 
Contes de Fezenzac, qui'étoïent iflus des Ducs de Gafcogne, | NV... Vicomte d'Orthe, dont il eut, re Jeu, mort je & 
Roïs de Navarre. Cette Maifon, qui eft divifée en plufieurs | 2, AmaAnreu, qui 

branches, a donné un Cardinal à l’Églife; des Evêques à plu- X. Amantreu, Baron de Montefquiou, avoit époufé par 

fieurs Diocéfes ; trols Maréchaux de France, deux fous le nom | contraét du 26 Oë&tobré 1502, Facs 1 Faur, Dame de 


de Montluc, & l’autre fous celui de Montefquiou; des Chevali 
des Ordres du Roi; & plufeurs Lieutenans-G ux des Ar- 
mées de fa Majefté dans ces derniers tems. L'on n'en rapporte 
ici la poftérité que depuis Eysive où Arsteu, {I du nom | 
qui füit. 

I. Evsive ou Arsreu, Il du nom, fuivant le langage 
du païs, Baron de Montefquiou, fit le voyage d'Efpagne en 
1212, pour y fervir dans les guerres contre les Sarazins. Ce 


e d'Arnaud, Procureur-Géné 
JE a IP, qui fuit. 

Jean, If du nom, Baron de Montefquiou, &c. Sé 
chal d'Aure, fit fon teit nc Le 14 Novembre 1 Il'avoit 
époufé Gabr de Villemur , fille de Gajpard de Villemu 
Seigneur de Saint-Paul, & de R rmagnac, dont il € 

fans poft 
int hér 


Pompignan, fil 
de Touloufe, dont'il eut, 


AAAT 


au Parlement 


t 


e 
ére de la Baronnie de 


fut lui qui acquit pour lui & pour fa poftérité le titre de Fils | par contraét du neuviéme Janvier 1570, Fu- 
€F Chanvine de l'Eglife d'Auftb, le cinquiéme des {des , c'eft à | bies de Montluc, quatriéme fils de 24 ÿe de Montluc, M l 


ance. Ce mariage 


dire, le neuviéme de Septembre 1226, au moyen de certaine 8: 
| quiou &de Montiuc, qui fo 


dixmes qu'il donna au Chapitre de cette Eglife, & vécut jul 
qu'en 1253, laiffant pour fils Rarmonp-Armery IV, qui 
fuit. 

IL. RarMonDbA1IMERY, IV dunom, Baron de Montel 
quiou, fit une donation de plufieurs biens & héritages à l’'Ab- 
baye de Berdouet en 1253, & fon teftament le 17 Août 5300. 
11 avoit époufé ro. Alpaïs d'Auffune: 20. Longue dé Montault, 


dontileut,r1. Genses qui fuit; 2. Préavin, Evêque de Ba 


lés deux branches de Monte£. 
oient d'une même tige. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de MARS AC, éteinte. 


VUE Rocer de Montefquiou, troifiéme 


d'Arsreu, 
€ dans le tefta 
v de Marfan & | 


IV dunom, Baron de 


ontelquiou, elt nom 
Montefquiou, $ 


e 
(a 
to 
Es 
& 


en 1923, puis de Maguelonne en 1334, d'Alby en 1338 
créé Cardinal par le Pape Clément VI, le r7 Décembre 13 
mort en 1355; 3. ODON, qui fit la branche des Se 
MASSENCOMME, rapportée ci-après; 4. Raïimond- Ai 
chidiacre d’Aufch; 5. Bertrand Hugues , Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique; 6. Montozin, Abbé de Berdouet, mort le 
13 Janvier 1327; 7. Guillaumc- Arnaud, Seigneur de S int-Jean 
d'Angles en 13545 & 8. Geyés de Montefquiou, dit Le Feune. 

Il. Genses, Baron de Montefquiou, &c. vivoit en 1320. 
Il avoit époufé du vivant de fon pére l'an r292, ConteJle d'An- 
tin, laquelle fit fon teftament en 1340, & donc il eut, Rar 
MOoND-Armery, V du nom, quifuit. 

IV. RaimonNDbA1mEeRY, V du nom, Baron de Montef. 
quiou, fervit Jean d’Armagnac, dans la guerre qu’il eut contre 
Gafton, IL du nom, furnommé Phœbus, Comte de Foix, dan: 
laquelle les troupes du Conte d’Armagnac fürent défaites l' 


Montefquiou fa 
arthe, dont 
4. Mar- 


coufine, fl 
il eut, 1. Jean qui fuit; 2. 
guerite de Montefquiou. 

IX. Jean de Montefquiou, Se 
fut fubititué aux Ter Te Me 
ment de Barthélemy de Mon 
fé le 24 Novembre 1473, Bertrunde di 
re de Jean de Devéze, & de 
1. ANTOINE qui fuit; 2. 


riée en° 15121 , à Bernard ] 
| Mothe; 5. Feurette; & 6. 
| Bernard de Biran, Seigne: 
ANTOINE d 


poufé 


MON. 


poufé par contraët du 23 Janvier 1510, Françife d'Efpagne, 
fille d'Arnaud, Seigneur de Durfort, dont.il eutr. BERNARD 
qui fuit; & 2. Ruje de Montefquiou,. mariée en 1535, à Jean 
uville, Seigneur de Caftel-Sarat. 

BernanD de Montefquiou, Seigneur de Marfac, &c. 
Etes par contrat du cinquiéme Juin 1542, Héléne de Voifins, 
fille de Mainfroy; Vicomte de Lautréc, er d'Ambres, & 
Feanne de Crufol, dont il.euts JEAN qui { ait. 

Nide Montéfquiou, II du nom ha de Marfac, 
, de l2 Barthe, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, 
; Sénéchal & Gou- 
rore, fille de NN 
fille unique, Margu 
de Montefquiou, qui porta en 1 ge les biens de fa branche 
à Benjamin d'Aftarac, Baron de Fontrailles &de Mare 
néchal & Gouverneur d’Armagnac, qu'elle époufa par contraét 
du onziéme Janvier 1596. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de MAR 
€ de lu SERRE. 


de Devéze 
Capitaine de cinquante Hommes-d'a 
verneur de Rouergue, avoit époufé El 
zon de Théminés, dont il eut pour 


SAN 


VIII. BanTHEeLemy de Montefquiou, quatriéme fils 
d'ARSIEU, HV du nom, Baron de Montefquiou, eut pour 
fon partage la Terre de Marfan, par tranfaétion paflée avec 
; V dunom, Baron de Montefquiou fon frére aîné, le 
23 Janvier 1448, & fit fon teftament le feptiéme Juillet 1480. 
A avoit époufé 10. Marguerite où Marquife.de Sarrey, Dame 
de Salles en Lauragais: 20. lard. Du premier 


Annette de Gala 
mariage étoient iflus 1. BerTranND qui fuit; & du fecond 
vinrent, 2 


.MaANAUD, qui a fait la branche des Contes d'A RT a- 
GNAN, rapportée ci- aprés ÿ 3. Arnaud; 4. Jeannot; s s. Haimel; 6. 
Jean, dit Gaillardon, qui fit la branche des Seigneurs fe GELAS; 
7. MaTTHIEU, quifit celle de PRecHAC, auffi rapportée ci- 
après 3 8. xinet de Montefquiou, Chevalier de l'Ordre de Saint: 
l Jérufalem, & 9. 10. rr. trois filles. 
:RrRaND de Montefquiou, Seigneur de Marfan & 
de la Serre, fit fon teftament le 14 Oétobre 14. 1l avoit é+ 
poufé par contraét du troifiéme Décembre 1471, Catherine de 
Goth-de-Rouillac, dont il eut, Prerre quifuit. 

X. Prerre de Montefquiou, S 
Serre, avoit époufé par contraét du fixiéme Février 1493 
de Lupé, de la Maifon de Matabat, dont il eut 1. 
Seigneur de la Serre, qui époufa du vivant dé fon pé 
neuviéme Oétobre 1516, Catherine de Sériac, & mourut, fans 
poftérité; & 2. Jean qui fuit. 

XI JEAN de Montefquiou , Seigneur de Marfan vivoit 

en1525. Il avoit époufé Re de FRS Dame de Louber- 
fans, dont il eut, B ND Il, qui fuit. 
TRAND de Montefquiou; IL dunom, Seigneur 
an & de la Serre, avoit époufé par contraét du 19 Avril 
2559, Ÿe de Teyrac, de la Maifon de Valence , dont il 
eut, JEAN Il, quifuit. 

XI. JEAN de Montefquiou, II du nom , Seigneur de Mar- 
fan & dé la Serre, avoit époufé par contra& du neuviéme No- 
vembre 1599, Joue de Serres, dont ileut 1: BERTRAND 
; qui fuit; 2. Pierre de Montefquiou, qui tranfigea, le 20 
Février 1640, avec Fean-Français, fon neveu: 

XIV. BerrrAND de Montefquiou, III du nom, Seigneur 
de Marfan, &c. époufa par contraét dur 14. Décembre 1625 
Charlotte de Savére, dontileut, JFAN-FRANÇçots, qui 

XV. Jean-Françors de Montel, fquiou, Seigneut de Mar- 
fan, &c. époufa par contract du 27 Février 1649, Catherine de 
olles, dont il eut, 1. Pre r RE qui fuit; 2. Philipp eu Ë 3° 
Henri de Montefquiou, Capitaine au Régiment de la Vieille- 
Marine, Commandant le fecond Bataillon du même Régiment, 
fait Major de cé Régiment en 1713, & Lieutenant-Colonel en 
Septembre 1714: 

ANT RE 


qe Montefitou x IL du nom» Seigneur de 


ac quetté de Bouf of. de- C mpels, dont il aeu tr. n 
itaine au Régiment de la Marine; 2: Marc-Antoine; 3. 
De 1953 Catherine 3 5. Anne-Marie-Françuifes & 6, He . 
Mont où. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & SALLES 
€ d'ARTAGNAN. 


a 
1 


IX. Mawau» de Montefquiou, fils aîné de BARTHELE: 
éeigneur de Marfan, É d'4 de Galard fa feconde 


MY, 
femme, fur Seigneur de Salles, &vivoit.en 1492. ‘Il avoit é- 
poufé Feannette de Fontaines, fœur de Hugues de Fontaines'; 


Seigneur de Faudilles, au Diocéfe de Saint-Papoul, dont, il 
eut 1. Jean de Monée tes fubititué à Fean-Faiques de Fon- 
tainés, fon coufin, par le tefament ue Hugues de Fontaines 
fon oncle, du 29 Décembre 1533; & PauLon.qui fuit. 
PauLoN de Montefquiou, FRE de Henri d’Albret; 
Roi de Navarre; époufa ro. par contrat du 23 Août 152 
JFacquette fau) Etta ; Dame d’Artagnan, en Bigorre, Diocéfe 
de Tarbes, Terre qu elle donna à fon ntari par fon teftäment 
du2$ Oétobre 1541, quoiqu’elle n’en eût pas en d’enfans. El- 
le étoit fille de Sauvage d'Eftaing, Seigneur d'Artagnan , & de 
Simone de Majorant. Il spas 20, parcontraét du 29 Septem- 
bre 1545, Claude de Ferfac, fille de Jean, Seigneur de Mont- 
t, Vivant en 1590, dont il eut 1. JEAN, qui fuit; & 2 
mme de Montefquiou. 
XI. JEAN de Montef fquiou 5" Seig d'Aïtagnan, &e. 
po en 1608. Ilavoit sa par © t du 1$ Novem- 
Jeun, Baron de Bazillac, 


e Bazillac, fille de 
Enfeigne au régi- 


Je 


peur 


bre 1578, Claude de Bazil Î 
&ont il eut 1. ARNAUD quifuit; 2. Year 


| frére aîné; 


| telquiou d'Artagnan, al 


fit la campagne en Hollande, contre 'Evêque de Muni 


M ON: 


meht des Gardes, puis Enfeigne des Moufqueta 
fiége de la Rochelle en 1628; 3. Gabriel, mort fans po ftérité 
de Thé e derSédirac, qu'il avoit époulée; 4, Æntoi: 

gneur de Saint-Paftour, qui de Gabrielle de C 
Jacques, de C Gareites se eur de Lomné, 


me Montefquiou, alliée 
Seigneur de Mondegourat;:5. Léona mort fans alliance ; 6. 
HeEnNxi, dont la polérité fera rapportée ci-defjous après celle de Jon 
Catherine;mariée par contraét du 26 Oétobre 1593; 
Jean deCardaillac, Seigneur d'Auzon;& 8. Francoife de Mon- 
à Bertrand de Bats, Seigneur de 
Cattelmore , par contract du fixiéme Février 1608. De ce 
mariage vinrent Paul de Bats-d'Artagnan, Seigneur de Caftel- 
more , Gouverneur de Navarreins, mort en Décembre 1702, 
dans un âgettrès avancé; & Charles de Bats, qui prit le nom 
d'Artagnan, fous lequel il fe rendit illuftre, & étoit Capitaine: 
Lieutenant de la premiére Gempas ie des Moufquetaires du 
Roi, lorfqu'il fut tué au fiége de Maftricht en Juin 1673... 11 
avoit époulé Charlte des Roches, dontil eut Louis de Bats ; 
filleul du Roi Louïs XIV, connu fous le nom de Comte d'Ar. 
nan, Seigneurude Caftelmore, lequel étoit Lieuvenant au 
siment des Gardes Françoifes, lorfque fon peu de fanté l’o< 
a de quitter le fervice, & de fe retirer en fon château de 
Caitelmore en Armagnac, où il pour en Décembre 1709; & 
Louis de Bats-de-C: Caftelmore, dit le Chevalier, puis le Comte 
d’Ariagnan, Seigneur de Sainte-Croix en Bourgogne, Cheva- 
lier de l'Ordre de faint Louïs Sous-Lieutenant au Régiment 
des Gardes. Il a époufé N... Amat. 

XI. ArNauD de Montefquiou, Seigneur d'Artagnan, &c, 
fit fon teftament en 1652. 1l avoit époulé le 18 Décembre 1639; 
Marguerite ou Ame de Lambes, Dame de Marembat, fille de 
Frédéric, Baron de Marembat, dont il eut Joserx, qui fuit. 

XII. Joseru de Montefquiou, Comte d’Artagnan, &c. 
Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant-Général de fes Ar- 
mées , Capitaine-Lieutenant de la premiére Compagnie des 
Moufquetaires, & Gouverneur de Nîmes. 11 fut fait Enfeigne 
au Régimentides Gardes Françoifes à la prife de Maftricht en 
1673, & aprés avoir. pailé par les différens degrez de fubalter- 
ne, il obtint une Compagnie dans le même Ré giment, d’où le 
Roi le tira en 1685, & lui donna le pofte de Cote dans fa 
premiére Compagnie de Moufquetaires, puis celui de Sous- 
Lieutenant. Il n'étoit encore que Cornétte des Moulquetaires, 
lorfqu'il fut nommé Brigadier d'Armée, en Avril 1691; Ma- 
réchal de Camp le fixiéme Janvier 1696, étant alors Soi 
Lieutenant;&.enfin Lieutenant. Général le 23 Décembre 1702. 
En cette qualité ilà commandé les Troupes du Roi en Provence, 
pendant les années 1708, 1709 & 1710. Le Roi Louis XV 
lui donna le Gouvernement de Nimes en 1716, & le nomma 
Chevalier de fes Ordres, le douziéme Février 1724, Il n'eft 
point mar 

XII. Hennx de Montefquiou-d’Artagnan, fixiéme fils de 
Jean, Seigneur d'Artagnan, fut Seigneur de Tarafiei £ près 
de Tarbes, par l’acquifition qu'il en fit le 25 Septembre 16644 
11 étoit Gouverneur du château de Montaneren Béarnen 1628; 
Lieutenant a ville de Bayone en 1635,& mourut en Septem- 
bre 1668. Il avoit époufé par contraét au troifiéme Juin 1632, 
Feanne deGalion, fœur de Jean, Ma 1 de France,dont il eut. 
1. Raimond,Sous-Lieutenant au Régiment des Gardes, mort s 
enfans d’Æune de Nays; 2. HENRT, qui fuit: 3. Antoine, qui, 
eùt des enfans; 4. PreRRE, Maréchal de France, mentionné 
après ès fréress 52 Louis, Abbé de Sordes, d'Artous & de Maa- 
zan; & 6. Mari de Montefquiou, alliée par contraét du fixié= 
me Août 1665, à Sacques d'Antin, Bäron de Sauveterre, 

RI de Mon fquiou-d tagnan , IL dû nom, a 
itiéme Février 1671, Rutb de Forta- 
üphile de Fortanes de-Moncaup en Béarn, & 


époufé 
nes ,-fille 
de M 
Louis, dit Ze Chevalier d'Artagnañ ; Lieutenant de vaifleau, 
puis Colonel d'un Régiment d'infanterie, Cornette des Mouf- 
quetaires, & Rpsadier en Février 1719. il époufa le quatriéme 
Février.1713, Louife- Alphonfe de Berghes, Princeffe de Raches; 
âgée de 23 ans, fille aînée & héritière de AN. Prince de Raches, 
dont il prit le nom; mais cette Princeffe étant morte fept. mois 
après.fon mariage, étant groffe d'un.enfant, qui mour! 
elle, il renonça à la donation de cette Principauté, & fe con- 
tenta de 6000 livres de penfion via s portée par fon cc 
traét dé mariage; 3. Pierre, Cap s le Régiment de {on 
frére aîné,.puis dans celui de Normandie, avec lequel il fe 
trouva en 1714, au fiége de Barcelone, & Maréchal des logis 
de la premiére Compagnie des Moufquetairés en 17221504 
Marie, alliée à Urtfe d'Altermat, Capitaine au Régiment des 
Gardes Suifles, & Maréchal de Camp, Chevalier ‘de l'Ordre 
de faint Louis, & Infpeéteur d'Infanterie en Flandre : 5..Gu- 
bride, Religieufe en l'Abbaye d'Eftrun en Artois: 6. Feamnez 
7. Luée, Rehigieufe au Val.de-Grace à Paris; & $. Ave ere 
de Montefqui >u, Religieufe ys,+prés. de Pau en Béarn. 
XIV. PAuL de Montelquiou- d'Artagnan, après avoir été 
Sous-Lieutenant & Aide-Major au Ré ment des Gardes, fut 
Colonel d'Infanterie en Mars r été nommé Brigadier 
d'Armée en 1719: > 
XIE Prerre de Montefquiou d'Artagnan, quatriéme fils 
d'Henri de Montefquiou d’Artagnan,& de Jeanne de Gaflion 
Maréchal de France, Chevalier se Ô: dres:du Roi, Gouver: 
neur.de ia ville & citadelle d'A , Lieutenant-Général de Ja 
Province d'Artois; &c. après Re été Page du Roï depuis 
1660 jufqu’en 1665, alla porter le moufquet. à Pignérol, puis 
tra en 1666, dans la premiére Compagnie des Moufquet “ 


de, 1 
rgdelaine de la Poyade, dont il a eu 1. Paüz, qui fuit; 


è 


Ggg fervis 


RES 


418 MON. 


ferviten 1667; aux fiéges de Douay, de Tournay, & de Lille, 
& à celui de Befançon en 1668, aprés lequel il eut une Enfei- 
gne dans le Régiment des Gardes, où il fut fait Sous-Lieute- 
pl en 1671; fit la campagne de Hollande; fut Lieutenant en 
16733 Aide-Major en 16743; en fit les fonétions au combat de 
Sénef, & celle de Major 2 


nes; de Cambray, de it: Omer, & à la 
en 1677; aux fiéges de Gand & d'Ypres en 16 Il obtint la 
même année une Compagnie dans le même Régiment,avec or- 
dre de continuer les fonétions de la charge de Major, ce qu'il 
fit jufqu'en 168r, qu'il en fut gratifié après la mort du Sieur 
Cézan. Le Roi l'envoya en 1682, dans toutes les places du 
Royaume, pour y montrer un Exercice uniforme à toute l’In- 
anterie. En 1683, il fut Major-Général des Armées en F1 
dre, emploi qu'il continua d'exercer jufqu'en 1688, qu'il fut 
créé Brigadier des Armées du Roi, & envoyé l'année fuivante 
pour défendre Cherbourg, que l’on croyoit devoir être affié 

par lé Prince d'Orange; & fe trouva l'an 1690, à 


de Fleurus. Il fut fait Maréchal de Camp en 1691, fe it la 
même année au fiége de Mons, & l’année fuivante à celui de 


Namur, & à la bataille de Steinkerque , de même qu’à celle de 
Nerwinde en 1693, dont il apporta la nouvelle au Roi, qui 
lui donna le Gouvernement d'Arras en 1698,& la Lieutenance- 
Générale d'Artois. Il quitta alors le Régiment des Gardes ; 
mais le Roi, content de fes fervices, lui conferva toujours fon 
logement à Verfaillés, les entrées dans la Chambre, & 2000 
écus de penfion, qu’il avoit comme Major de ce Régiment. À 
Ja fin de l’année 1700, après la reconnoiffance de Philippe V, 
pour Roi d'Efpagne , il fut envoyé dans Mons de concert 
avec l'Efpagne, & eut en même tems ordre de commander 
dans tout le Brabant. La guerre ayant été déclarée contre l'E 
z, M. le Dauphin alors Duc de Bourgogne 
at en Flandre la campagne de 1702, il fut honoté de la 
commiflion d'être auprès de ce Prince en qualité de Lieutenant- 
Général, & de né le point quitter dans toutes les occafons. 
En 1704, la ville de Namur étant menacée d'un fiége, le Roi 
l'y envoya pour y commander au nom des deux Couronnes, 
auffi bien que dans le païs & places d'entre Sambre & Meufe. 
En 1705, les ennemis ayant forcé les Lignes dé Brabant, & 
s'étant campez devant Louvain, il eut ordre de fe jetter dedans 
pour y commander, & à la fin de la campagne, ayant propolé 
à la. Cour d’emporter la ville de Dieft fur le Démer, à cinq 
lieues de Louvain, on lui permit de tenter cette entreprife, 
qui lui réuffit en vint-quatre heures, & la garnifon compote 
de quatre bataillons, & de quatre, efcadrons de dragons, fut 
faite prifonniére de guerre. Il continua de fervir les campa- 
gnes de 1706, où il commanda l’Infanterie à la bataille de Ra- 
milli, 1707 & 1708, étant en cette derniére année\le premier 
Licutenant-Général de toutes les" Armées de Flandres, après 
laquelle il eut ordre d'attaquer le Fort Rouge, fous Gand, 
qu'il emporta, & de fe rendre maître de Pont à Marque. En 
1709, le Maréchal de Villars le commit pour veiller avec un 
Corps de troupes à la fureté des places du côté de la mer, & 
lorfque les ennemis s'y attendoient le moins, il leur enleva le 
poîte de Warneton, où ils avoient un gros magafin: la garni- 
fon nombreufe de plus de 800 hommes, fut faite prifonniére 
de guerre. La même année il fe trouva à la bataille donnée 
le onziéme Septembre à Malplaquet, près de Mons , où il 
commanda l'Infanterie qui étoit à l'aile droite de l'Armée, & 
après s’y être diftingué autant par fa valeur que par fes bons 
ordres, & y avoir mené plufieurs fois les troupes à la charge, 
il eut trois chevaux tuez fous lui, & reçut deux coups dans fa 
cuiraffe que le Roi recompenfa du bâton de Maréchal de 
France, par Lettres du 20 Septembre. Ce haut degré d’hon- 
neur ne l’empêcha pas après avoir. commandé l'Hiver fur la 
frontiére , de fervir en 1710 & 1717, fous le Maréchal de 
Villars; & en Décembre de la derniére de ces deux années, il 
alla rompre les digues & éclufes de l'Efcaut, à la vue des gar- 
nifons des places conquifes par les 
il leur rendit le cours dé cette riviére impraticable pour tout 
l'Hivéer. Il eut en 1712, grande part aux avantages remportez 
en Flandre; tant à D 1, & à Marchienne qu'à Douay, dont 
il fit le fiége, puis au Quêénoy, & à Bouchain. Il fut.établi 
Commandant en Bretagne en 1716, fut nommé du Confeil de 
Régence en 1720, & au mois d'Oétobre. de la même année 
Commandant en Languedoc, en Provence & dans les Ceven- 
nes. Le Roi Louïs XV l'a nommé Chevalier de fes Ordres le 
2 Février 1724. Il époufa 10. Feanne Paudeloup, morte fans 
eùfans le 16 Février 1699: 2°. en 1700, Elifabetb l'Hermite 
d'Hieville, dont il a eu r. Louïs, né le fixiéme Janvier 1707, 
qui fut nommé Colonel d'Infanterie en Février 1717, & mou- 
zut de la petite vérole le cinquiéme Juillet de la même année; 
& 2. Catherine-Gharlotte de Montefquiou , morte à l'âge de 
deux ans, ÿ 


BRANCHE DES, SEIGNEURS de GEL AS, d& 
SAINTE-COLOMBE, Barons de FAGET 
& dAURIAC, 


IX. Jean, dit Guïllardon de Montefquiou , quatriéme fils 
de BARTHELEMY, Seigneur de M n, &c.fut Seigneur 
de Gelas, de Cumont, &c. Grand-Ecuyer de Jean d'Albret, 
Roi de Navarre, & premier Gentilhomme de fa Chambre en 
3507, & fit fon teftament le 30 Septembre 1529." Il eut pour 
fils, ImBerT, qui fuit. 

X. Imserr de Montefquiou, Seigneur de Gelas & du Pé 
tier, fit fon teftament le 25 Avril 1532, & eut pour enfans 1, 


ennemis; & par.cet exploit | 


| 


1552, Anne, héritiére de S 


ANTOIN 


rapportée a RD, qui a fait 

la branche des Saig S,fapportee ci-après; 

4 autre Bernard, Seigneur de Sainte-Colombe, Grand-Ecuyer 
8 y 


du Roi de Navarre, Colonel de fe rdes Eranç RS. 
TFukpb de Montefquiou, dit de Sainte-Colombe, Gentilhomme 
de la Chambre du Roi de Navarre, Enfeigne de fa Compagnie 
des Gens-d'armes, fait Sénéchal de Béarn en 1549. L'un de 
deux derniers fréres fut pris en 1569, avec le Seigneur de 
erride, dans Orthès, par Montgommeri; & quoique la Ca- 
pitulation portât que la garhifon fortiroit la vie fauve ,nommé. 
ment te- Colombe, il fut poignardé par les Affiégeans avec 
fept ou huit autres, fous prétexte qu'ils étoient fujets de la 
Reine de Navar * De Thou, fiv, 45. Montluc, Comment. 

XL Antoine de Montefquiou, Seigneur de Sainte-Co- 
lombe, époufa Anne de Mondenar, vivante encore en 1585; 
dont il eut r. Fofepb- François, Sén de Béarn, Guidon des 
Gens-d’armes, que quelques-uns difent être celui qui tua Louis 
de Bourbon, Prince de Condé, au combat de Jarnac en 1569; 
N-JAcQUESs, qui fuit. 


ch 


& 2, 

XIL Jean-Jacques de Montefquiou, Seigneur de Sainte- 
Colombe, Capitaine au Régiment des Gardes Françoifes, fut 
pére 1. de BERNARD, qui fuit; & 2. de Fear, Baron de Lon- 
dot, qui eut pour fils, Franpois de Montefquiou , Baron de 
Londot. 

XIIL BernarD de Montefquiou prit le nom de Baron 
du Faget, & fut pére r. de Jacques, Baron du Faget; 2. d'un 
autre Facques; & 3. de Blaife de Montefquiou. 

XI Jean de Montefquiou, fecond fils d'Imgerr, Sei- 
gneut de Gelas, &c. fut Gentilhomme fuivant du Roi de Na- 
varre, & fon Ecuyer: fut auffi Gentilhomme du Roi Charles 
IX, & Colonel du Régiment des Gardes Françoifes, & fit fon 
teftament le dernier Août 1562. Il avoit épouté le 14 Décem- 
bre 1561, Anne Guillot, Däme de Faget, & d’Auriac, dont il 
eut FrAnNçors, qui fuit. 

XIL Françors de Montefquiou de Sainte-Colombe, Ba. 
get & d’Auriac, né pofthume, fut élevé Page de la 
nbre du Roi, qui le fit Gentilhomme de fa Chambre, & 
enant de la Compagnie des Gens-d’armes, fervit utilement 
le Roi Henri IV dans fes guerres, & fit fon teltament le hui. 
tiéme Mai 1613. 11 avoit époufé par contraét du huitiéme Août 


| 1585, Anne de Villeneuve, Dame de la Serre, dont il eut Ber- 


NARD-ÂANTOINE, qui fuit. 

XI. BERNARD-ANTOINE de Montefquiou, de Saintes 
Colombe, Baron du Faget & d'Auriac, mourut avant l'an 1670, 
& fut pére 1 d'ALExanNDRe, ‘qui fuit; 2. de François, Sei. 
gneur d’Algans, qui époufä par contraét du 16 Janvier 1656, 


| Aure-Louife de Touloufer& de Leutrec; & 3. de Jean de Mon 


téfquiou, Seigneur de Gelas. 

XIV. AzExanpre de Montefquiou, de Sainte-Colombe, 
Baronidu Faget, d’Auriac-Servies, de Saint:Sernin, &c. avoit 
époufé par contraét du 16 Février 1654, Marguerite de Caftel- 
nau, dont il eut, 1. Pierre, Marquis du Faget, & d’Auriac, 
mort fans poitérité d'Elifabetb de Foix, qu'il avoit époufée pat 
contraét du.r9 Février 1692, fille de Ten Roger, Il du nom, 
Marquis de Foix, Gouverneur de l'oix, & Capitaine des Cent- 
Suiffes de la Garde de Philippe de France, Duc d'Orléans, & 
de Gatberine Berthier, fa premiére femme, fille du premier 
Préfident au- Parlement de Touloufe; 2. ALEXANDRE, qui 
fuit; 3. Pierre; Capitaine au Régiment de Champagne, & plu- 
fieurs fill 

XV. AL 
du 
nus d' 


ANDræe de Montefquiou, II du nom, Baron 
aget, & d'Auriac, a-époufé Sufanne d'Util, dont font ve- 
Entans, 


BRANCHE DES SEIGNEURS de SAINTARAILLES! 


XI. BenNarD de Montefquiou, troifiémefils dImBerr, 
Seigneur de Gelas, &du Périer, fut Gouverneur de Metz. Il 
avoit. époufé N... Dame de Saintarailles, dont il eut 1. Ama- 
Nrèu, qui füit; 2. Fofpb; 3. Jacques; & 4. Odet de Mont 
quiou. 

XII. Amanteu de Montefquiou, Seigneur de Saintarailles, 
avoit époufé Héléne de Monlezun, dont il'eut, RAIMOND- 
François, qui fuit. 

XIIL RaïmonpFrançors de Montefquiou, Seigneur 
de Saintarailles, époufa Marguerite de Canteloup, dont il eut 
Jean-Jacques, qui fuit. 

XIV. Jean-Jacquss de Montefquiou, Marquis dé Sain- 
tarailles; &c. Époufa Angélique de Poupezat-de-Laugnac, dont 
il eut, JeawJacques IE qui fuit; 2. M... Capitaine; 3. 
Nix. Capitaine, marié à Nimes; & 4. N... de Montefquiou, 
tué En 5708: 

XV. Js#AN-J#cques de Montefquiou, II du nom, Mar- 
quis de Saintarailles, époufa re. en 1696, Jeanne de Roche: 
chouart, fille de Fear: Phébus, Marquis de Faudoas, & de Marie 
de Rochechouart-Barbafan, morte fans enfans: 20. N. de Sabran. 

BRANCHBDES SEIGNEURS de PRECHAC. 


IX. Mawrureu de Montefquiou, cinquiéme fils de Ba 
THELEMY, Seigneur de Marfan, fut Seigneur de Salles, 
Vernet, de Caufidéres, & de Bonrepos, & fit fon teftament 
en Janvier 1536. 1lavoit époufé en 1505; Murie d’ gné;, 
laquelle vivoit en 1541, dont il eut, ArNouL, qui fuit. 

X. Atnouz de Montefquiou, Seigneur de Salles, &c 
vivoit en 1589. 11 avoit époufé par contraét du 28 Septembré 
lirac en Béarn, dont il eut, 1. 
Roger, mort fans -poitérité; 2, JEAN.PAUL, qui fuitz.& 3. 
can Arnaud de Montefquiou. 


XL Jean- 
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JeawPaur de Montefquiou, Seigneur de Salles, de 


sé &c. époua par contraët du 23 Août 1587, Aime de 
Latran, Dame de Préchac, & de Galiax, dont il eut Arnour, 
U, qui fuit. 


XII. Arnour de Montefquiou, IL du nom, Seigneur de 
Préchac, de Galiax, &c. époufa le 22 Août 1606, Séréne de 
Médrano , dont il eut, 1. PauL, qui fuit; & 2. Gabriel de 
Montefquiou, Seigneur de Lafté, Capitaine d'Infanterie, qui 

aifla des enfans. 

XL Pau, dit Sean-Paul de Montefquiou, Seigneur de 
Préchac,de Galiax, &c. époufa par contraét du neuviéme Juil- 
let 1632, Catherine de Laus de-Lurbe, en Béarn, dont il eut, 
2. DANIEL, qui fuit; 2. Clément, Abbé de Berdoues, & de 
Valbonne en Rouffillon, Prieur de faint Féliou dans la même 
Province ; & Chanoine d'Oléron dans la même Province; & 
3. Philippe de Montefquiou, mariée à Pierre de Médrano, de 
la Maifon de Vertus en Armagnac. 

XIV. Dantez de Montefquiou, Seigneur de Préchac, & 
de Galiax, Lieutenant-Général des Armées du Roi, Gouver. 
neur de Scheleftadt, en Alface, Sénéchal d'Armagnac, Capi- 
taine Chatelain de la ville de Leitoure, & Commandeur de 
l'Ordre de faint-Louïs, né le 13 Décembre 1634, commença 
è porter les armes en 1654, en qualité de Volontaire dans le 
Régiment de Créqui Cavalerie, d'où il paffa l’année fuivante 
dans le Régiment des Gardes, & en 1657, dans la premiére 
Compagnie des Moufquetaires du Roi. Il eut alors l'honneur 
d'être envoyé en Efpagne avectrois autres Moufquetaires pour 
des affaires fecrétes ;& à fon retour il fut fait Capitaine au Ré- 
giment de Champagne, où il fut fucceffivement Major en Sep- 
tembre 1675, & Lieutenant-Colonel en Novembre 1681. Il 
fut bleffé en 1674, au fiége d'Antoing, d'un coup de moufquet 
à la cheville du pié gauche. L'année füuivante, il eut un che- 
val tué fous lui d’un coup de canon au. combat d’Altenbeim, 
& reçut un coup de moufquet au talon du pié droit, Le Roi 
le nomma en Janvier 1678, Infpeéteur-Général de l’Infanterie, 
emploi qu'il exerça en plufieurs occafions jufqu'en 1693. Il 
fut nommé Brigadier d'Armée en Août 1688, ferviten cette 
qualité les années fuivantes en Catalogne, où .il fe diftingua 
en diverfes occafons, & fut fait Maréchal de Camp en Mars 
1693. S'étant diftingué au fiége de Rofes la même année, le 
Roi lui en donna le Gouvernement le 13 Juin. 1l continua de 
fervir en qualitéde Maréchal de Camp les années fuivantes, 
& marqua beaucoup de valeur au paflage du Ter en 1694, aufli 
bien qu'aux prifes de Palamos,de Girone,d'Oftalric& deCaftelfo- 
lit. Voulant ravitailler cette place en 1695,il reçut un coup de 
moufquet à la cuifle droite, ce qui ne l’empêcha pas de fervir 
utilement les campagnes fuivantes dans la même Province, & 
fur-tout au fiége de Barcelone en 1697. Le Roi avoit déja ré- 


compenfé fes fervices par une Commanderieconfidérable dans { 
FOrdre de faint Lazare, que fa Majefté changea depuis dans | 


la feconde place. de Commandeurvà 8000 livres de penfion, 
dans l'Ordre militaire de faint Louïs, lors de l'inftitution:; & 
lapaix de Rifwick lui ayant fait perdre le Gouvernement de 
Rofes, le Roi le dédommagea en Oétobre 1699, par le Gou- 
vernement, de Scheleftadt, & le nomma en Oétobre 1704 , 
Lieutenant. Général de fes Armées, l'ayant pourvu au mois de 
Mars précédent de la charge de Sénéchal d Armagnac, & de 
Capitaine-Châtelain de Leitoure. 11 mourut le 25 Juillet 1715, 
en fa 81 année, fans laiffer de poftérité de Claire-Marguerite de 
Lau, Dame & héritiére du Mauhic & du Bédat en Armagnac, 
qu’il avoit époufée par contrat du 30 Avril 1685. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d POTLEBON. 


VilsManauD de Montefquiou, dernierfils d'Arsreu, 
IV du nom, Baron de Montefquiou, & de Guillarde d'Efpa- 
ge, fut Seigneur de Poylebon, & pére de BrRTRAND, qui 
fuit. 

IX. BenTrAND de Montefquiou, Seigneur de Poylebon, 
fut pére: 1: de JEAN, qui. fuit; & 2. de Bertrand, qui vivoit 
en 1485. 

X. J#4AN.de Montefquiou, Seigneur de Poylébon , eut: pour 
enfans, 1. BERTRAND Il, qui fuit; & 2. Catherine de Mon- 
tefquiou, vivante en 1546. 

.XI. BERTRAND de Montefquiou, Il du nom, Seigneut 
de Poylebon, époufa Gabridlle Manas-d’Ufton, dont il eut, 
BerTranpD Il, qui fuit. 

XIL B£errranD de Montefquiou, III du nom, Seigneur 
de Poylebon, époufa par contraét du 18 Juin 1593; Françozfe de 
Monlezun, dontileut, MARGUERIN, qui fuit. 

XII. MarGuzriN de Montefquiou, Seigneur der Poyle- 
bon, avoit époufé Margterite de Pardaillan, dont il eut, PauL, 

ui fuit. 

4 XIV. Pauz de Montefquiou ,- Seigneur de Poylebon, é- 
poufa par contraét du 27 Janvier 1673, Henräette- Miramoñde de 
da Caffagne, qui le rendit pére dé MeLcaror, qui fuit. 

XV. Mezcuion de Montefquiou, Seigneur de Poylebon, 
a époufé le 18 Juin 1706, Marguerite de la Mazére. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & 
MASSENCOMME. 


HT. Onox de Montefquiou, fils puiné de RarmoNp- 
Azmæert, IV du nom, Baron de Montefquiou, fut Sei- 
gneur de Saint-Pouy ou Sempuy, & vivoit l'an 1318. Il avoit 
époufé Aude de Lafferan, Dame de Maffencomme; fille & hé- 
ritiére de Garcias- Arnaud, Seigneur de Maffencomme, de Mont- 
luc, de Puch, de Gontaut, de Gounens, &ec. avec claufe ex- 
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le nom & les armes de Lafferan-Maffencomme, Cette Dame 
fit fon teftament le troifiéme Août 1351, laiffant pour enfans 
1. GurLLEM, qui fuit;& 2. GUILLEM-ARNaAUD de La 
feran de Maffencomme , qui fit la branche des Seigneurs de MONT. 
LUC; rapportée ci-après. 

IV. Gurzrem de Lafléran, Seigneur de Maffencomme; 
de Polygnac, de Saint-Cyr-Camarade, &ec. fut pére de GurL- 
LEM, [I dunom, qui fuit. 

V. GuizLem de Lafferän, II du nom; Seigneur de Maf- 
fencomme, &c. fut pére 1. de Ten, mort fans potterité; & 2; 
de Louis, qui fuit. 

VI: Louïs de Lafferan; Seigneur de Maffencomme, &c. 
eut pour enfans r. JEAN, qui fuit; & 2. One; dent la po- 
fierité fera rapportée après celle de fon frére aîné. 

VIL Jean de Lafferan, Seigneur de Maffencomme, laiffa 
pour fille unique Jabelle de Lafferan-Maffencomme, laquelle é- 
poufa Æimeri de Poyanne, à la charge dé quitter fon nom & 
fes armes, pour prendre le nom & les armes de Mallencomme. 

VII. Oner de Lafferan de Maffencomme, prétendit être 
fübftitué à ean fon frére aîné, mort fans enfans mâles. L'ou- 
verture de cette fubftitution lui fut pourtant conteitée, & les 
Seigneurs de Poyanne eurent une partie des biens qu'il ef 
péroit de recueillir. De lui defcendent deux branches qui fub- 
fiftoient en 1700. De l’une fort N... Marquis de Maftencom- 
me, qui a époufé N... de Caftilan, fille du Marquis de ce nom 
| en Saintonge, & d'une fœur deLovis de Rechignevoifin de Gu- 
ron,mort Evêque de Cominges en 1693: de la feconde bran: 
che étoit iflu Françors de Lafferan-Maffencomme, Mare 
| quis de la Garde & de Miremont, mort en 1712, laiflant po- 
flérité. Un de fes ancêtres, qui avoit époufé l'heritiére de la 
Garde, fut lun des Lieutenans-de-Roi de Guyenne & Gouver- 
neur d'Orthès, & avoit époufé le 27 Février 1659, Marié 
d'Ornano, fille de Pierre d'Ornano, & petite-fille d’Alfonfe d'Or- 
nano, Maréchal de France;niéce de Fean-Batifte d'Ornano auffi 
Maréchal de France, 


BRANCHE DES SEIGNEURS & MONTLUC, 


IV, Gurrrem-Arnaup de Lafferan de Maffencomme; 
fecond fils d'Onon de Montefquiou, & d’Aude de Lafferans 
Dame de Maffencomme, de Montluc, &ec. eut cette derniére 
Terre avec quelques autres, par le teftament de fa mére, & 
vivoit en 1371. Il avoit époufé Aude de Verdufan, dont if 
| eut BERTRAND, qui fuit, 

V. BerTrAND de Lafferan de Maffencomme; Seigneur 
de Montluc, de Puch, de Valence, d'Efguilhems de Sempuy; 
&c. eut pour fils JEAN, qui fuit. 

VI. JEAN de Lafféran de Maflencomme ; Seigneur de 
Montluc, fut pére de PIERRE, qui fuit. 

VII Prerre de Lafleran de Maflencomme, Seigneur de 
Montluc, &c. vivoit en 1437. Îl avoit époufé I/4elle de Gon- 
| taut-Biron, dont il eut, AMANTEU, qui fuit. 

VIL. Amanreu de Lafleran de Maffencomme ; Seigneur 
de Montluc, &c. époufa en 1469, Marie dé Pardaillan de Pan- 
jez, fille de Pong, Vicomte de Caftillon, & d'äbelle de Lou- 
magne, dont il*eut r. FRANÇOIS, qui fait; a, quelques 
autres garçons; 2. 4nne, mariée à Fean de Sériliac; & 3. Rofe, 
à qui fes pére & mére payérent une certaine fomme, dont il y 
eut quittance en forme de contraét du neuviéme Juin 1497- 
Montluc dit dans fes Mémoires, qu'Amanieu avoit vendu tout le 
bien qu’il poffédoit , excepté 800, ou mille livres de rente ow: 
revenu, &-qu'il laïffa encore cinq enfans d’un fecond mariage: 

IX. FRANçors de Lafleran de Maflencomme ; Seigneur 
de Montluc } &c. fit fon teftament l'an 1530. Il avoit époufé 
10. Andrive de ‘Eraiz, dont il n'eut point d’enfans: 20, lan: 
1509, Françoïfe d'Eltillac, dont il eut r. Buatss, qui fuit; 
2. Jean, Evéque de Valence, mort l'an 1579: (Voyez MONT: 
LUC (Jean) ci-après) dl eut d'Anne Martin, un fils nature 
nommé JEAN, qui fit le branche des Seigneurs Marquis de-B À- 
LAGNY, rapportée à la fin de cet Article; 3. Soachim, dit le Teu- 
ne Montlus, Seigneur de Léoux & de Longueville, Chevalier 
de l'Ordre du Roi, Gentilhomme de fa Chambre; lequel fut 
Gouverneur d'Alby en 1552, puis Lieutenant:de-Roï en Pié- 
mont. Il acquit la Terre de Chabanois qu'il laiffa par teftament 
à fon frére aîné, & mourut en +567, fansrenfans de N.. 
de Fagez; 4 Galienn à François de Pélagrue, Baron: 
d'Aymar; s4nne, a mgois de Gelas ; Seigneur de Le- 
beron; 6. Barbe, Religieufe; 7. Ijabeaw, Dame dé Gouaube en 
1566; &,8. N... de Montluc, qui époufa M... Seigneur de 
Cornillac, &.de Saint-Germain au Bas Armagnac. Il avoit 
encore eu trois autres garçons, puifque Montluc dit dans Jes 
Mémoires, qu'il étoit le premier de fix fréres qu'ils avoient étés 

X. Bzaïse Seigneur,de Montluc, Chevalier de l'Ordre 
du Roi, Maréchal de France, dont des aéfions font rapportées duns 
un Article fèparé, dans P Article dd MONT LUC, (Blaife) mou- 
rut en fa maifon d'Eftillac, en Agénois, fur la fin de Juillet 
1577; âgé de 77 ans, aprés avoir porté les armes 52 ans pour 
le fervice de quatre Rois. 1] avoit époufé to, par contraét du 
21 Oëtobre 1526, Antoinette Yfalguier: 2e. Tjabelle, Dame de 
Beauville, en Agénois, fille de François; Seigneur de B 
ville, & de Claire. Laurent. Elle prit une feconde.all 
vec François d'Efcars, Ce Maréchal eut de fon premier ma- 
riège, 1. Marc-Antoine de Montluc, bleffé à mort, allant re- 
connoître le Fort du foffé du port d'Oftie en 1557, enterré à 
Rome; 2. PI&RRE BERTRAND ; qui fuit;13, Jean, Che- 
valier, puis Commandeur de l'Ordre de Malte, qui fe trouva 
au fiége que les Turcs mirent devant la ville de Malteen 15655 
puis embrafa l’état Eccléfiattique ; fut pourvu de l’Evêché 


preffe que les enfans quinaîtroient de çe mariage prendroient 


Condom, en 1571, dontil ne fut point facré Evêque à cauft 
de fes infirmitez, & s'en démit en 15813 4. Fabiñ; qui cônit 
Ggë2 hu4 
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nua la poflérité! rapportée après celle de fon frére aînés 5. Mar 
rite, Religieufe à Prouilles; 6. Marie, Religieute au Monaité- 
re du Parvis; & 7. Françoife de Montluc, mariée du vi 
fon pére, à François de la Roche, Seigneur de Fontenil 
nd mariage fortirent 8. Charlortè-Catherine, qui époufa 
ide Voifins, Seigneur de Montaut, Lieutenant-Géné 

; ufanne, alliée p 
12 Décembre 1581, à Hemri de Rochechouart-Be 
ron de Faudoas ; & 10. ‘eanne-Fras ofe de Mont 
€ du 31 Oétobre 1587, à Daniel de Tallera! 
5rig: , Prince de Chalais. 

XL Prernr-BerrrAno de Montluc,dit le Capi 
zot, dont 4/ jera parlé dans un Article feparé, à l'Article de MONT- 
LUC ( e Bertrand) fut bleflé à mort en 1568 , du vivant 
de fon pére, à la prife de la ville de Madére appartenant aux 
Portugais. Ilavoit époufé.lefixiéme Juillet 1563, Ma erite,fille 
unique & héritiére de François, Seigneur de Caupéne, & de 
Françoife de Cauna, dont il eut 1. Bla, que le Maréchal de 
Montluc fon ayeul inftitua fon héritier, mort au. fiége d’Ar- 
dres fans alliance en 1596; & 2. CHarLes, qui fuit. 

XI. Cnarces de Montluc, Seigneur de Caupéne, fit fon 
teftament le troifiéme Janvier 1595. Al avoit époufé le 19 
Août 1580, Marguerite de Balaguier , Dame de Montfalez, 
veuve de Bertrand Eberard, Seigneur de Saint-Sulpice, & fille 
de Yacques, Seigneur de Montflez , & de Sujanne d'Eftillac, 
dont il eut pour fillé unique Sujamme de Montluc , Dame de 
Montfalez, mariée le 21 Décembre 1606, à Antoine, Marquis 
de Thémines. 

XI. Fasren de Montluc, quatriéme fils de BL arse, Ma- 
réchal de France, fut Chevalier del’Ordre du Roï, Capitaine 
de cinquante Lances ,& Gouverneur de Pignerol. Il fut bleffé, 
l'an 1570, au fiége de Rabefteins, & fut tué l'an 1573 à Noga- 
tol en Guiénne du vivant de fon pére, en voulant forcer une 
arricade. 11 avoit époufé le neuviéme Janvier 1570, ainfi qu'il 
ci-devant remarqué, Anne Dame de Montefquiou, ülle & 
re de Fear, IL du nom, Baron de Montefquiou, à con- 
dition que les enfans qui en naîtroient , porteroient le nom de 
Montluc-Montefquiou. De ce mariage étoient iflus 1. ADRIEN, 
qui fuit; & 2. Baie de Montluc-Montefquiou, Seigneur de 
Pompignan, qui mourut de maladie en Hongrie, où il accom- 
pagnoit le Duc de Nevers. 

XII. Abr1ën de Montluc-Montefquiou, Prince de Cha- 
banois, Comte de Carmain, Baron de Montefquiou & de Saint- 
Félix, Comte de Montluc, &c. fut Capitaine de cent Homm 
d'armes, Maréchal de Camp, Gouverneur & Lieutenant-Gé- 
néral pour fa Majefté au païs de Foix. Le Roi le nomma en 
1613, pour être Chevalier de fes Ordres, & fes preuves fu- 
rent admifes en 16293, mais ayant encouru la difgrace du Car= 
dinal de Richelieu, il fut mis à la Baftille, ce qui le priva de 
l’honneur de recevoir le collier des Ordres. Il mourut le 22 
Janvier 1646, âgé de 78 ans. Il avoit époufé le 22 Septembre 
3592, Feame de Foix, fille unique d'Odet, Comte de Carmain, 
& de Feanne d'Orbeffan, dont il eut pour fille unique Yeamne de 
Montluc & de Foix, Comteffe de Carmain, Princeffe de Cha- 
banois, Dame de Montefquiou & de Saint-Félix, qui porta 
toutes ces Terres dans la Maifon d'Efcoubleau, par fon ma- 
tiage avec Charles d'Efcoubleau-Sourdis , Marquis d'Alluye, 
Chevalier des Ordres du Roi, &c. morte le deuxiéme Mai 
1657.  CewSeigneur laiffa auffi deux fils naturels, l'un de Françoi- 
fe de Rieuperous, nommé Marc-Antoine; € l'aütre d'Anne Guet- 
te, rommé Jean-Jacques, qui furent légitimez en Mui 1632. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & MARQUIS 
& BALAGNT. 


XI. L'on a remarqué ci-devant que JzAN de Montluc, Evêque 
de Valence & de Die, frére de BLa1se de Montluc, Maré- 
chal de France, eut un fils naturel d'Amte Martin. Ce fils fut 
Jean de Montluc, Seigneur de Balagny, Prince de Cambray, 
Maréchal de France, dent il fera parlé ci.après dans un Article Jé- 
poré. Vo) 10NTLUC (Jean) qui mourut en 1603. Il 
avoit époulé 10. Renée de Clermont d’Amboife fille de Jacques, 
Seigneur de Buffy, & de Catherine de Beauveau, morte en 1595 : 
90, Diane d'Etrées, fille aînée d'Antoine, Marquis de Cœuvres, 
Grand-Maître de l’Artillerie de France. Du premier ma 
vinrent, 1. Damian, Seigneur de Balagny, tué à Paris à là, 
de 25 à 26 ans, fans avoir été marié; 2. Marguerite, alliée à 
René aux Epaules, dit de Laval, Marquis de Neelle; 3. Ma- 
sie, premiére femme de Charles , Sire de Rambure, Chevalier 
des Ordres du Roi; 4. canne, mariée’ ro: à Charles de Cler- 
mont d'Amboile, Seigneur de Bufy, fon coufin: 20. à Hrnride 
Mêmes, Seigneur de Roïfÿ, Préfident du Parlement, morte 
Je troifiéme Janvier 1638; & 5. Marie-Catherine de Montluc, 
Abbefte d’Origny, morte le premier Janvier 1666, en fa 77 
année. Et du fecond mariage fortirent, 6. Gabriel , dit de 
Chevalier de Balagnyÿ, mort jeune; 7. ALFONSE-HENRI, qui 
fuit; & 8. Marie de Montluc, Abbeffe de Fervaques, morte le 
32 Novembre 1669. 

XIL Azronse-Hrnrxde Montluc, I dunom, Marquis 
de Balagny, fut tué par accident au mois de Février 1628. Il 
avoit époufé Denye de Thevin, fille de François, Seigneur de 
la Durbéliére, Maître des Requêtes, dont il eut 1: ALFON- 
se-Henri, I dunom, qui fuit; & 2. Yean-Alexandre, Mar- 
quis de Montluc, Capitaine de Cavalerie, qui eut la cuiffe em- 
portée d'un coup de canon à la prife de lortofe en 1648, dont 
il mourut auffitôt. 

XIL Acronwse Henri de Montluc, II du nom, Mar- 
quis de Balagny, &c: mourtit fans pofiérité de Catherine. Hen- 
riette de Roquelaure, fille d'Antoine Seigneur de Roquelavre, 
Maréchal de France, & de Syanne de Baffapat fa feconde fem- 


| à Barle 


ie. De Thou. D'Avi- 
rantôme. Mézéray. Godefroy. 


me. * Oihénart, Nofria ut 
la, Pierre Matthieu. Dupleix 
Le Péré Anfelme. 

MONTEVERDE, Mons Viridis, ville d'Italie, dans la 

Principauté Ultérieure, Province du Royaume de Naples ,eft 
fituée fur l'Offante, avec Evêché fuffragant de Conza, vers les 
frontiéres de la Capitanate & de la Bafilicate; & fon Evêché 
a été uni l'an 1531, à celui de Nazareth, dont la réfidence eft 
a. 
MONTFALCON. Voyez MONT-FALCON en deux mots, 
MONTFAUCON (Bernard de) né en 1656, Religieux 
tion de S. Maur, Gentilhomme de 
de, au Diocéfe d’Aleth, 
très habile dans les Antiquitez Eccléfiaftiques & Profanes, 
auffi bien que dans là Langue Gréque, après avoir donné avec 
le Pére Jacques Loppin & le Pére Pouget.l'an 1688;un Recueil 
de Monumens Grecs, qu'ilsont intitulé, Analeëtes, a travaillé 
a une nouvelle édition des Oeuvres de faint Athanafe, qui pa- 
rut en 1698, en trois volumes in faho. Il avoit donné en 1690 
un Traité fur la vérité de l'Hiftoire de Judith. L’an 1698, il 
fit un voyage en Italie, d'oùil a rapporté plufieurs connoiffan- 
ces de l'Antiquité, & plufieurs monumens. Depuis fon re- 
tour’, il a donné au public fon Diarium Italicum en 1702,& une 
Colle&tion d'anciens Ouvrages de Péres Grecs, qui n’avoient 
point encore été imprimez. Cette Collection parut en 1706. 
Le plus confidérable des Ouvrages qu’elle contient eft un Com- 
mentaire d'Eufébe fur les Pfeaumes & furifaïe, dont S. Jérôme 
faitmention;le Co/nas Ægyptius qui vivoit du tems de l'Empereur 
Juftinien. Il promet de donner au public Monumenta Ztalica. Il à 
depuis publié en 1708 une Paleographie Gréque, ou un Traité de 
l’origine & des progrès des caraétéres Grecs; & de toutes les 
différentes fortes d’écritures Gréques, en différens fiécles, 
C’eft un Ouvrage plein de recherches favantes & curieufes. 11 
a donné en 1713, une nouvelle édition des Hexaples d'Origé- 
nes qui avoit été précédée en 1709 d’une Traduétion Fran- 
çoife du Livre de la Vie contemplative de Philon, avec des 
Obfervations, pour montrer que les Thérapeutes étoient Chré- 
tiens. Œn 1720, il publia l’Antiquité repréfentée. en figures; 
c'eft à dire, un prodigieux recueil d’eftampes fur tout ce qu’il 
y a de ‘curieux dans l'Antiquité, rangées dans un bel ordre, 
avecrun Difcours fuivi, Latin & François, où il explique ce 
qui eft repréfenté dans ces eftampes. Cet Ouvrage eft en dix 
volumes î# folio. Il venoit à peine de paroître, lorfque l’em- 
lement du Public lobligea à en faire en 1721 une feconde 
édition, qui a été diftribuée, & il a donné depuis un Supplé- 
ment de cinq volumes. Il a travaillé en même tems à une nou- 
velle édition de toutes les Oeuvres de S. Jean Chryfoftome, 
dont il a déja paru plufieursvolumes, & l'Ouvrage complet 
en doit contenir onze,dont le-dernier contiendra la Vie de cet 
illuftre Docteur de l'Eglife, avec plufieurs Differtations favan- 
tes & recherchées. Il publia'en 1729 le Tome L. des Monsmens 
de la Monarchie Françoile, qui comprennent l'Hifloire de France avec 
les Figures de chaque Regne, än foio. Le Tome Il. parut en 1730, 
le Il. en r73r, & le IV. en 1732. Ce célébre Bénédictinfut 
fait Académicien honoraire de l'Académie Royale des Infcrip- 
tiôns & des Belles-Lettres en 1719. * M. Du Pin, Bibluth. des 
Aut. Eccléf. du XVII fiécle. 

Dom Bernard de Montfaucon.eit entré dans la Congréga 
de S. Maur en 1675, âgé de 19 ans. Etant à Rome, il y exer- 
ça en 1699 la charge de Procureur-général de fà Congrégation. 
En 1700, il fitimprimer à Rome fes Véndiciæ edibionts 8. Augu- 
Jlini a Benediéfinis adornatæ, fous le nom de Dom Batifle de Rivié- 
re, contre la Lettre d’un Jéfuite caché fous le titre de l'Abbé 
Allemand. Son Diarium Italicum ayant été critiqué par M. Fio- 
roni, il ÿ répondit dans le Supplément du Journal des Savans 
de Paris, -du mois de Janvier 1709. Cet Ouvrage a tras 
duit en Angloïis & imprimé à Londres en 1703. L'eftime que 
le Public en fit, n’empécha pas que les Mémoires de Frevoux 
ne l'attaquaffent; mais Dom Montfaucon, qui a été plus d'une 
fois l’objet de leur Critique, les a laiffé s’applaudir en paix. 11 
fit préfent de fa raduétion du Livre de Philon à M. Bouhier 
de Savigny, alors Préfident à Mortier au Parlement de Bour- 
gogne, aujourd'hui réfidant à Paris, Membre de l'Académie 
Françoife. Cet habile Magiftrat en le remercfant de fon pré- 
fent, lui marqua par une Lettre, qu’il n'étoit pas de fon fen- 
timent fur la Religion des Thérapeutes. Dom Montfaucon 
répondit & M. Bouhier repliqua: Ces Lettres ont été impri- 
mées à Paris ent1712, fous le titre de Lettres pour €S contre la 


l’ancienne Maifon de la Rocquetaill 


faucon fit imprimer une Di 
thanafe étant enfant a batif des en, ft pour la négative. En 
171$ il publia Bibhotheca Coiflin gueriana fc. in folio. 
Sa Bibliothéque des Manufcrits qui s'imprimoit en 1735, a dû 
paroitre avant la fin de cette année. 

MONTFAUCON, place près de Paris. Voyez MONT- 
FAUCON en deux mots. 

MONTFAUCON, ville. Vyz MONFAUCON. 

MONTFAVENCE (Bertrand de) Cardinal, né à Ca- 
ftelnau-de-Mont-Ratier, s le Diocéfe de Cahors, fut P. 
tonotaire Apoftolique, mais non Religieux de S: François, & 
fe fit eftimer à la Cour d'Avignon, où le Pape Jean XXII, qui 
étoit fon ami & de même païs que lui, le fit Cardinal l'an 1316. 
Benoît X l’envoya Lé rance & en Angleterre l'an 1337, 
pour ytravailler à un lraité de paix entre les Rois de cesdeux 
Etats, qui étoient Philippe de Fais, & Edouard I. Bertrand 
de Montfavence mourut l’an 1342, à Avignon, où il fut enterré 
dans l'Eglife de Notre-Dame de Bon-Repos, qu'il avoit fon- 
dée. * Frizon, Gall. Purp. Onuphre. Aubery, &c.. Baluze, 


Vite Papitdven. tome Te 
MONT. 
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MONT-FERRE': c'eft le nom d'une montagne près de 
Jérico, dans Paleftine , qui s’étend'j 1es aux terres des 
Moabites. C'elt entre cette montagne & uneautre, qu'elt 
fituée la plaine appellée le grand cha 
bourg de Genuabata, & va jufques 
fephe, Guerre des Fwifs, L. 4. cb. 27. 

MONTFLANQUIN. Foyez MONFLANQUIN. 

MONTFOR®E. Voyez MONFOR 
MONTFORT (François de Salvat, Ecuyer, Sieur de) 
s’eft fait connoitre par quelques piéces de théatre, entre aûtres 
par la Tragédie de Sefüffris qui n’a point été repréfentée. Il 
avoit d'abord été Jéfuite, & fut enfuite Précepteur du Marquis 
de Mirepoix , fils aîné de Gafton-Jean-Batifte de Levi de 
Lomagne, mort le fixiéme Mai 1687 Il époufa en 1689 la 
veuve de ce Seig ; & mére de fon Ecolier, âgée de 48 
ans, lui n’en ayant que 38. Dans fon mariage qui fut d’abord 
tenu fecret, il prend la qualité d'Ecuyer , quoique fon pére 
ne fut que Grefier d'un village de Gafcogne. * Poyeg lé Sup- 
plement de Paris 1736. 

*MONT-FORTE où MONFORTE, petite ville de 
Portugal, dans la Province de Tra-los-Montes, vers les con- 
fins de la Gallice:w Elle eft à l’oueft de Bragance, dont elle 
eft éloignée d’environonze lieues: 

*MONT-FORTE on MONFORTE, petite ville 
d'Efpagne dans le Royaume de Galice, appellée Mont-Forte 
de Lemos, pour la diflinguer de la précédente, eft à peu près 
au fud de Lugo, dont elle eft éloïgnée d'environ dix lieues. 

MONTGAILLARD (Bernard de Percin ou Perfin de) 
né l'an 1563, de BerrraND de Perêin, Seigneur de Mont- 
gaillard, & d'Æntoinette du Vallet: Dès l’ège de douze ans il 
eut achevé fon Cours d'Humanitez, & de Mathématiques ; & 
à feize ans, après avoir étudié la Théologie, il entra dans 
l'ordre des Feuillans, que D. Jean de la Barriére venoit d'in 
ftituer. À peine l’année de fon noviciat fut-elle finie, qu’on 
Je rêcher dans les villes de Rieux, de Touloufe, de Rho- 
& de Rouen, ce qu'il fit avec tant d'onétion & de fuccès, 
que la foule des pécheurs qu'il convertifloit lui appliquoit or- 
dinairement ces paroles de l'Evangile, Heureux le ventre qui t'a 
porté! Sa-xéputation, qui tenoit du prodige, le fit appeller à 
Paris, où le Roi Henri IUT, & la Reine Catherine de Médicis 
fa mére, l’ayant entendu aux Auguftins, dans l'Affemblée fo- 
lemnelle des Chevaliers du Saint Efprit, voulurent qu'il pré- 
chât devant eux le Carême fuivant à S. Germain l'Auxerrois. 
Les Sermons qu’il fit dans la fuite à S. Gervais & à 
rin, furle Symbole des Apôtres, opérérent un nombre infini 
de converfions, & le firent pafler pour le plus habile Prédica- 
teur de fon fiécle. Ses travaux apoltoliques, joints à la pu- 
reté & à l’auttérité de fa vie, engagérent le Pape Grégoire 
XUHI, à lui donner difpenfe, pour prendre l'Ordre de Prêtrife 
à 19 ans. La réforme de fon Ordre, quoique très rigoureufe, 
lui paroifloit encore trop douce. Il n’avoit pour lit que deux 
ais, pour chemife- qu’un cilice ; il s’abftenoit de chair, de 
poiflon, d'œufs, de beurre; ne mangeoit que des légumes, 
& ne prenoit de nourriture qu'une fois le jour, après le foleil 
couché.  C’eft ainf que Dom Bernard vivoit, c’eft ainfi qu'il 
s'occupoit, lorsque le malheur des tems l’entraina dans le par- 
ti de la Ligue, où il eft connu fous le nom de puit Feuillant , 
aipfinommé, parce que lorsqu'il commença à fe fignaler par 
fes prédications, il n’étoit âgé que de vint ans, & n’avoit pas 
encore pris toute fa crue. Sur la fin des troubles, pendant 
lefquels il fut prefque “emporté par une maladie, dont il ne 
guérit que par miracle, il fit un voyage à Rome, où il fut très 
bien reçu de Ciément VIII. Ce Pape le fit paffer de l'Ordre 
des Feuillans, dans celui de Citeaux, & lui ordonna de fe re- 
tirer en Flandre. Dom Bernard obéit; & après avoir édifié, 
pendant fix ans, le peuple d'Anvers par fes exemples & fes 
Sermons, il fut appellé à la Cour de l’Archiduc Albert, en 
qualité de Prédicateur ordinaire. Le fruit qu'il y fit eft incon- 

le: on accouroit de toutes parts pour l'entendre, & le 
teur Stapleton venoîit fouvent de Louvain à Bruxelles dans 
cette feule vue. Dom Bernard ayant fuivi l'Archiduc en Al- 
Jemagne, en Italie, & en Efpagne, fut pourvu à fon retour 
de l'Abbaye de Nizelle, & lan 1605 de celle d'Orval. Son 
ntéreffement étoit connu: il avoit refufé en France l'Evé- 
ché de Pamiers, celui d'Angers,-& la célébre Abbaye de Mo- 
rimond. Auili n’accepta:t-il celles-ci, dont le temporel & le 
fpirituel étoient tombez dans un grand délabrement, que pour 

les rétablir, & pour y introduire la réforme, ap- 


s'appliquer > 
prochante de celle que nous voyons régner de nos jours à la 
‘Frappe. Ses fouhaits furent exaucez, & il ent le plaifir de 
voir refleurir la Difcipline monaftique, au milieu d'une Com- 


munauté de cinquante Religieux qu'il aimoit tendrement, & | 


dont il étoit réciproquement aimé. . Enfin cet Abbé épuilé par 
fes auftéritez continuelles, & accablé de longues maladies, 
mourut d'hydropifie entre les bras de fes fréres, dans fon Mo- 
naftére d'Orval, à l'age de 65 ans, le huitiéme Juin 1628. Son 
humilité lui fit brûler tous fes Ecrits, de peur de laiffer après 
fa mort quelque monument de 
vertus Chrétiennes qu'il pratiqua conftamment, celle qui lui 
fut la plus ché 
les adverfitez. On nefauroit croire combien la calomnie lui 
livra d'affauts; tantôt elle attaquoit fa charité, & tantôt fa cha- 
fteté. On voulut lé rendre coupable de la mort d’un de fes 
plus chers Religieux, qui étoit tombé dans une forge; & on 
alla même jufqu’à l’accufer d’avoir confpiré contre l’Archiduc 
fon bienfaiéteur: impoftures qui fe détruifirent d'elles-mêmes, 
& qui ne fervirent qu'à mettre fon intégrité dans un plus grand 
jours La plus fenfible pour lui, cé fut celle qui le chargea 
d'être entré dans un attentat contre la perfonne d'Henri {V. 


à doctrine; mais de toutes les | 


nére & la plus familiére, ce fut la patience dans | 


| des plus illuftres Maifons de Bretag 


Ses enneris firent naître & fometérent ces 
Cayct inféra un récit de ce complot prétendu dans { 
logie novennaire; & c’eft fur ce fondement q 

plus modernes en ont parlé. 11 ne faut que lui oppof 


publiée le premier, 
eux que M. de la Boderie ; Ambaff 
es, rendit à fon Prince du zéle de Dom Ber- 
nard pour faperfonne. Ce fage Monarque réfolut de le rap- 
peller en France, & la reconnoiflänce fut le feul lien qui re- 
tint cet Abbé à la Cour de l’Archiduc. Autant qu'il avoit été 
coupable en entrant dans la Ligue, autant eft-il louable dé 
s'en être repenti. 

Le nom de fa Maifon étoit PercIN, Percy, ou PieRcy, 
Pune des plus illuftres & des plus anciénnes d'Angleterre, où elle 
a poffèdé longtems les premiéres dignitez de ce Royaume. Les 
Seigneurs de cette Maifon , qui font plus connus dans l'Hiftoire 
en qualité de Comtes de Northumberland, pallérent en Guienne 
avec le Prince de Galles, qui depuis fut Roi, fous le nom d'E- 
douard IV. On voit dans André du Chêne, qu’en 1369 ; 
Tomas de Percin-Northumberland, fut Sénéchal de la Ro- 
chelle & du Poitou. Peu auparavant, il avoit eu ordre de 
Charles Roi d'Angleterre, de pafler dans le Comté de Pon: 
thieu, pour des affaires de grande importance. Ce n’eft poiné 
à celui-ci qu’on doit l'origine de la branche de P£RcrN, qui 
s'eft établie dans la Gafcogne, depuis le milieu du XII fiécle, 
où elle pofféde de mâle en mâle, & fans interruption, la S 
gneurie de Seran, de Montgaillard & autres Terres. 11 faut 
remonter plus haut. Dès l’an 1272, ARNAUD de Percin étoit 


| déja puiffimment établi dans le Fefenfac, païs dé Gafcogne. 


On connoît par l'Original des Coutumes de Seran, qu’elles 
furent données la même année aux Habitans de ce lieu per 
Arnaud de Percin, qui en étoit Cofeigneur avec Arnaud d'Or- 
fan. Ces Coutumes furent approuvées plus de cent ans après 
par le Comte d'Armagnac, dans le tems qu'il en donna enco- 
re d'autres aux mêmes Habitans, le dixiéme Mars 1395. L'O- 
riginal eft dans les Archives de Leitoure, & Arnaud de Percin 
y eft nommé, Dormicellus , Damoifeau : titre confidérable en 
ces tems-là. Il eft encore compris comme préfent dans l'Aëte 
du neuviéme Avril 1295, par lequel le Comte d'Armagnac 
accorde des priviléges à la Nobleffe du Fefenfac. Après cet 
Arnaud on trouve un vuide dans la fuite généalogique des 
Seigneurs de Percin, dont quelques titres ont été enlevez 
par les longues guerres qui ont agité la Guienne: perte com- 
mune à la plupart des meilleures Maifons de cette Province. 

Celui depuis lequel nous trouvons la filiation conftamment 
prouvée , eft GurcHaRnauD de Percin, Seigneur de la 
Grue, d'Efparfac, de Seran, & autres lieux, dans le XV fiécle, 
Par fon Teftament du 23 Février 1470, il inftitue pour héri- 
tier, Noble JEAN de Percin, fon fils, & d'Anne de Grofloles. 
Jean de Percin I, Seigneur de la Grue, d'Efparfac, de Seran, 
&c. fut marié le 20 Juillet 1489, à Marie de Thomaflis, & fon 
pére figna à fon contraét de mariage. Year fit fon teftament 
le 20 Janvier 1552, en faveur de BERTRAND de Percin fon 
fils unique. BERTRAND de Percin, Seigneur de Montgail- 
lard, de la Grue, de Maumuffon, de Seran, &c. fut marié le 
12 Janvier 1555 , à Antoinette du Vallet & de Pégre, & difpofa 
de fes biens au profit de Jean IL fon fils, le dixiéme Juillet 
1571. Son fecond fils fut Dom Bernard de Percin, de Mont- 
gaillard, Abbé d'Orval, dont nous avons parlé ci-deffus. Je AN de 
Percin {1, Gentilhomme de la Chambre du Roi, Seigneur de 
Montgaillard, de Maumuñfon, de la Barthe , de Se an, &c 
époufa le onziéme Novembre 1584, Marthe de Barrau d'Et. 
parron. Son teltament en faveur de PrerRe-Por de Percin 
fon fils, eft du huitiéme Mars 1515. PreRRE-PoL dePe 1} 
Baron de Montgaillard, Seigneur de la Grue, de Maumufon, 
de Seran, &e, fut marié le 25 Novembre 1623, à Françoife de 
Murviel. 11 fut Meftre de camp d'un Régiment d'Infanterie, 
& fut pourvu par le Roi Louïs XIII, du Gouvernement de la 
place & Fort de Brema, dans le Milanez. Ayant été obligé 
de rendre cette place faute de munitions, on lui en fit un cri- 
me, & il eut la tête tranchée; mais dans la fuite fa mémoire 
fut rétablie, & le Roi confola fa famille par l’Evêché de Saint- 
Pons, qu'il donna à fon fecond fils De fon époufe il eut re 
CLauDe de Percin qui fuit; 2. PIERRE-JEA IRANÇOIS 
qui aura un Article éparé; 3. Charles Maurice de Percin, Colonel 
du Régiment de Champagne, marié avec Ame de Pleuc, d'une 
ne, & pére de Yean- Marie 
de Percin, connu fous le nom de Marquis de Montgaillard, 
Colonel du Régiment de Lorraine, & Brigadier des Armées 
du Roi, mort; 4. Anne de Percin, Religieufe de l'Ordre de 
faint Jean de Jérufalem à Touloufe, où elle fit fes preuves de 
Noblefe, par Enquête du troifiéme Décembre 1649, & 5. une 
autre fille qui fut Carmélite. 

CLaupe de Percin, Marquis de Montgaillard, Seigneut 
de la Barthe, de la Grue, de Maumufon , de Seran, &c. mort 
en 1701, avoit époufé le 19 Janvier 1055, Margucrite de Bafla- 
pat de Pordé NDRE, qui fuit; 


ac; dont il à laiflé 1. ALe 
2. CHauLes-MauriCe, Doëteur de Sorbonne; 3 Æiné 
de Percin, Religieufe de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem 
à Touloufe ; 4. Marguerite | mariée à N... Comte de Saint- 
Amant, 

ALEXANDRE de Percin, Marquis de Montezillard, Set 
gneur de la Barthe, de Maumuñlon, de Seran, &c, fut fubiti 
tué en 1708, au nom & ärmes de la Valette, par Gabrielle 
Eléonore dela Valette, veuve de Gafpard de Fieubet, E i 
Préfident du Parlement de Touloufe, laquelle lui laifä tou 
bien, à la charge de porter fon nom. Voyez LA VALET- 
TE, * Maimbourg, Hiyl. de la Ligue, Caÿet, Chronol. Novennaires 
G£83 #* MONT: 
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* MONTGAILLARD (Pierre-Jean-Françoisde Perfin 
de) naquit le 29 de Mars 1633, & fut élevé avec beaucoup de 
foin. Il étoit entré dans l’état Eccléfiaftique , lorfque fon 
pére eut la tête tranchée pour la raifon rapportée ci-deflus. 
Ce fut pour confoler fa famille que le Roi, comme on l'a dit 
plus haut, donna dans la fuite l'Evêché de S. Pons à fon fe. 
cond fils qui fait le fujet de cet Article Ce Prélat mourut le 
17 de Mars 1713, âgé de So ans. La Lettre Latine qu'il écri- 
vit au Pape Innocent XI en 1677, pour le féliciter fur fon élé- 
vation au Pontificat, eft une preuve de létendue de fes lumié- 
res, & de la pureté & fincerité de fon zéle. M. l'Evêg 
Toulon ayant cru pouvoir condamner le Rituel d’/ 
ous l'autorité de M. Pavillon Evêque de ce Diocé 
Pons prit la défenfe du Rituel & de l'Evêque. 6 
eut de longues fuites. Elle n'étoit pas encore terminée, lors- 
que M. deS. Pons fut engagé dans une autre. Il avoit dreffé 
ün Direffoire des Offices divins, pour l'an 1681. Cet Ouvrage 
lui fit des affaires auprès du Pape, & l'obligea d'écrire la-deffus 
au Cardinal Grimaldi, dont la réponfe lui fit prendre le parti 
de fe juftifier. Dans cette vue il compofa un Écrit qui a pour 
ütre, Du Droit Ef di Pouvoir des Évéques de régler les Offices divins 
dans leurs Diocéfes, furvant la tradition de tous les depuis Féfus- 
Chrift ju/qu' ênt. * Poyez le Supplément de Paris 1736. 


MONTGAILLARD, ville de France .dans le Haut 
Languedoc, dans le Diocéfe de Touloufe, * Di&. Univ. de la 
France. 


MONTGIBEL. Cherchez ETNA. 

* MONTGISCARD, wille de France dans le Haut 
Languedoc, fur le petit Lers, ett au (ud fud-eft de Touloute, 
dont elle eft éloignée d'environ trois lieues. La plus grande 
partie de cette petite ville fut détruite en 1217, par. Raimond 
le Vieux, Comte de Touloufe, en haine de. Maffre de Belle- 
veze, qui en étoit Seigneur. Di&. Univ. de la France. 

MONTGOMMERY. Cherchez MONGOMER Y, 

MONTHABOR. 79 MONTABAUR. 

MONTHEURT. Voyez MONHEURT. 

MONTHOLON, bourg de Bourgogne près d’Autun, a 
donné fon noi à l’illuftre famille des Montholons, fi féconde 
en grands hommes. 

1 ETIENNE de Montholon, fuccefleur des vertus de fes 
ancêtres, époufa 10, Marie de Ganay, tante du Chancelier de 
France Pean de Ganay, dont il eut r. NicoLas, qui fuit; 
& 2. Sérême, tué dans un combat en Italie. Il prit une fe- 
conde alliance avec Perrette de Marcilly, dont il n’eut point 
d'enfans. 

Il. Nrcozus de Montholon, I du nom, fut le premier 
qui prit le parti de la Robe, fuivant le confeil du Chancelier 
fon coufin, Il fut Lieutenant. Général à Autun, puis Avocat 
du Roi au Parlement de Dijon. & époufa 10. Jeanne Chapée, 
fille du Lieutenant Général d'Autun: 20. Marguerite du May. 
Il mourut l'an 1506. Du premier lit il eut 1. FRaNÇçors, qui 
fuit; 2. Nicolas, Lieutenant Général à Autun en 1522; 3. Jean, 
Doëteur és Droits, Chanoine Régulier en l'Abbaye de Saint- 


Viétor de Paris, qui publia le Promptuarium, où Breviarium 
divini Juris € utrinfque bumani, qu'Henri Etienné imprima l'an 


1520, En deux volumes. il eut du fecond lit 4. Lazare, Con- 
feiller au Parlement de Dijon, qui ne laiffa qu'une fille; & 5. 
Guillaume, Avocat-Général au même Parlement, qui mourat l’an 
1504, laiffänt Guillaume, Préfident au même Parlement, mort 
l'an 1583, pére d'une feule fille; & Nicolas, auffi Préfident au 
Parlement de Dijon, mort l’an 1603, laiflant Guillaume, Seigneur 
de Pluviers, Confeiller d'Etat & Ambafladeur extraordinaire 
en Suifle, où il mourut l'an 1621, ayant eu Pierre, qui fut 
Confeiller au Parlement de Paris lan 162$, mais qui ayant 
quitté la Robe, prit les armes, & mourut au fiége d'Arras l'an 
1640; Raimond, Seigneur de Pluviers, Capitaine de Chevaux- 
legers, tué au fiége de Cazal; François, auii Seigneur de Plu- 
viers; Eléoore, femme de Fean Bouchu, Premier Préfident au 
Parlement de Dijon; & deux Religieufes. 

HI. Françors de Montholon, I du nom, Seigneur du 
Vivier & d'Aubervilliers, fut Préfident au Parlement de Paris, 
& Garde des Sceaux de France. Germain de Ganay, Evêque 
de Cahors, puis d'Orléans, & frére du Garde des Sceaux, lui 
perfuada de s'attacher au Parlement de Paris, où il fe diftin- 
gua par fa probité & fon érudition. L'an 1522 & 1523, il fut 
employé dans une des plus célébres caufes qui ayent été agi- 
tées dans le Parlement de Paris; car il plaida pour Charles de 
Bourbon, Connétable de France, contre Louife de Savoye, 
mére du Roi François L. : Ce Monarque, qui fe trouva incogni- 
20 à ce plaidoyer, admira le jugement & l’éloquence de Mon- 
tholon.. Comme il fe faifoit un plaifir & une gloire d'avancer 
ceux dont la doétrine s’accordoit avec la vertu, il le deftina 
à la charge d'Avocat-Général, dont il fut pourvu le 28 Sep- 
tembre 1538. Le Connétable de Montmorency , ayant oui 
parler de fon mérite, quoiqu'il ne le connût pas, avoit écrit 
de lutmême au Roi, pour prier fa Majefté de lui donner cette 


charge d'Avocat-Général. fatisfait de fa condui- 
te, le pourvut d'un O 


Mortier le troifiéme 
Février 1534, & le neuviéme Août 1542, étant à Lyon, il le 
commit à la garde des Sceaux de France; & peu après, ce 
même Prince luisayant fait don d’une fomme de deux cens 
mille livres, à laquelle fa Majefté avoit taxé les Habitans de 
la Rochelle pour pünition de:leur rebellion au fujet de la 
Gabelle, ce généreux Magiltrat ne voulut rien s’en approprier: | 
mais il la confacra toute entiére à la fondation & au bâtiment 
d'un Hopital dans la même ville. .Ce grand homme mourut à | 
Villiers-Cotterets le 12" Juin 1543. Son corps fut apporté à | 
Paris, & enterré dans fa Chapelle de faint André des Arcs , Où | 
Von voit fon épitaphe, Il eut de Feamre Berthoul, fa premiére 


M O N. 


femme, 1. Tacques, Chanoïine & Grand-Archidiaëré de CHar: 
tres; & Roger, mort dans fon enfance. De la e Boudet ; 
fa feconde femme, niéce de Michel Boudet, Evêque & Duc 
de Langres, Pair de France, & fille d'Oxvier Boudet, Sei- 
gneur de la Bourlie, & de Marguerite de la Sauffaye, il eut 3. 
FRANÇOIS, qui fuit; 4. JERÔME, dont on fera mention plus 
bas; $. Marguerite alliée 10. à Los de l'Etoile, Seigneur de 
Soul, Préfident aux Enquêtes : 20, à François Tronçon, Sei- 
gneur du Coudray, Grand-Audiencier de France: 30. à Gérard 
Cotton, Maître des Requêtes, Préfident au Grand-Conf. 


6. Marie femme de Matthieu Chartier, Seigneur d’Alainville, 
Confeiller au Parlement; & 7. Niculle de Montholon, époufe 
de Robert du Moncel, Seigneur d'Afly, puis de Guillaume Ju- 
bert, Seigneur de Selly, Confeiller au Parlement de Rouen, 
morte l'an 1618. 

1V. Françors de Montholon, Il du nom, Seigneur 


d'Aubervilliers, &c. préféra l'emploi d'Avocat au Parlement 
de Paris, à des charges confidérables. Le Roi Henri ILL le fit 
à Blois l'an 1588, & l’honora de la charge de Garde des 
x, le fixiéme Septembre. En cette qualité, il harangua 
ce Prince au Lit de Juftice qu'il tint à Tours pour y établir fon 
Parlement, le 23 Mai 1589. Après la mort funelte du Roi, 
il remit lui-même les Sceaux au Cardinal de Vendôme, quoi- 
que le Roi Heuri IV lui eût écrit de les garder. 11 mourut à 
Tours où il étoit refté, l'an 1590. Lorsqu'il fit préfenter fes 
Lettres en la Cour de Parlement, M. le Procureur-Général 
Séguier dit, Que ces Lettres etorent une déclaration & protefhation 
Publique que le Koï faifoit à tous les Sujets de fon Royaume, de voulvir 
bonoreï les charges par les hommes, €? non les hommes par les char- 
ges... Que le Ru n'eñt pu faire un meilleur choix que dudit Sieur Gar- 
de des Sceaux. Que rien ne fe pouvoit ajoñter à l'honneur qu'il avoit 


| regü de la Cour, laquelle (quand 31 avoit plaidé en qualité d' Avocat ) 


n'avoit jamais defiré autres affurances de fes plaidoyers que ce qu'il 
avoit mis en avant par Ja bouche, fans recourir aux piéces. Qu'il 
êfle en ces conclufions : Cum illo elogio, Gallicus Ariffides.” It avoit 
Ë Genevréve Chartier, fille de Matthieu, Avocat au Parle- 
ment, & de Feanne Brinon, dont il eut r. Matthieu, Confeiller 
au Parlement de Paris, mort à Tours lan 1589, fans enfans 
de Marie Bochart, fille de Robert, Seigneur de Noroy, Con- 
feiller au Parlement, & de Catherine Bailly; 2. Pierre, Doéteur 
de Sorbonne, & Profefleur en Théologie, Chanoine de Laon, 
mort de pelte à Aubervilliers l'an 1596; 3. Jacques, fameux 
Avocat au Parlement de Paris, qui publia un Recucil d’Arrêts 
l'an 1522, qui eft celui de fa mort, & ne laïffa point d'enfans 
de Marguerite Clauffe, fille d'Édme Clauffe, Seigneur du petit 
Puyfeux, & de Marie de Verforis ; 4. Français, Confeiller 
d'Etat des Rois Henri IL, Henri {V, & Louis XIII, mort 
l'an 1626. Ce fut lui qui fonda la maifon des Prêtres de l’Ora- 
toire à Notre-Dame-des-Vertus, proche fon château d'Auber- 
villiers; 5: JEAN, qui fuit; 6 Geneviéve, femme de Jacques 
le Coigneux, Confeiller au Parlement de Paris; 7. Catherme, 
époufe de René le Beau, Seigneur de Sanzelles, Maître des 
Requêtes; 8. 9. Marie & Magdelaine, Religieufes à Fontaines. 

V. JEAN de Montholon, Confeiller d'État, mort l'an 1632, 
avoit époufé 1°, Lowÿ/e, fille de Rémond Collin, Confeiller au Par- 
lement, & de Marguerite de Landeux : 20. Anne Gendron, dont il 
n'eut point d'enfans. Ceux qu’il eut de fon premier mariage, 
furent , 1. FRançors de Montholon, qui fuit; 2. Rémond, 
Seigneur de Trianon, qui étoit marié l'an 1654, avec Ame le 
Juge, dont font venus des enfans; 3. Antoine de Montholon, 
Prieur de Saint-Prix; 4. Jérôme, Keligieux à Clugni; 5. 6- 
deux Jumeaux, morts jeunes; 7: Jeanné en 1613; 8. Magde- 
laine, Religieufe Urfuline; &o9. Nicolas de Montholon ;né l'an 
1609, pére de Julien de Montholon, né l'an 1645, qui, de fa 
femme, a une fille nommée Marie-Suliemne de Montholon, née 
l'an 1682. 

VI. Erançors de Montholon, III du nom, Seigneur du 
Vivier & d’Aubervilliers, exerça avec bonneur, dès l’an 1618, 
la profeflion d'Avocat au Parlement de Paris. Il fut honoré 
du Brevet de Confeiller d'Etat l'an 1645, & mourut l'an 1679, 
âgé de 79 ans, laiffant de Marie Lafnier; fon époufe, fille de 
René Laïnier, Avocat-Général au Grand-Confeil, & de Marie 
Frubert, morte le deuxiéme Février 1692, âgée de 94 ans, r. 
CHarLes-FRANÇoïs, qui fuit; 2.+Fy angois de Montholon, 
Religieux à Citeaux, Abbé de Saint-Sulpice ; 3. Denyfe de 
Montholon, mariée à Denys de la Haye, Ambafadeur à Con. 
ftantinople & à Venile; 4. Louïfe de Montholon, morte fans 
alliance en Février 1690, âgée de 52 ans, qui parloit Latin, 
Grec, Turc, Efpagnol & Italien; & 5. 6. 7. 8. 9. To. fix au 
tres filles, Religieufes à Fontaines, à Hautes Bruyéres, & à 
Nogent. 

VII. CHarzesFRANÇors de Montholon ; Seigneur du 
Vivier & d'Aubervilliers, fut reçu l'än 1679 Confeiller au 
Grand-Confeil, & nommé Premier Préfident au Parlement de 
Rouen l'an 1691. Là il fe montra le pére des pauvres, infa- 
tigable dans les fonétions de fa charge, inflexible pour la ju- 
fice; & fe plut à vuider plus d'affaires par les accommode- 
mens qu'il faifoit chez lui, que par les Arrêts qu'il rendoit av 
Palais. Il mourut le neuviéme Juin 1703, âgé deszans. IE 
avoit époufé 10. Marie-Aime de la Guillaumie, fille de Sean de 
la Guillaumie, Greflier du Confeil, & de Catherine Lallemant, 
morte l'an 1694: 20. l'an 1700 , Marie-Magdelaine de Canon- 
ville, Dame de Grofmenil, veuve de Robert le Roux, Baron 
d'Efneval ,; Vidame de, Normandie , Ambafladeur extraordi- 
naire en Portugal, puis en Pologne, petite-fille d’Anne- Françoifé 
de Loménie, feconde femme du Chancelier Boucherat. Du 
premier lit il eut 1, CHarLes-FRANÇots, qui fuit; 2. un 
autre garçon dumêéme nom, décédé avant fon pére; 3. Marie- 
Louÿfe ; Religieufe, à Fontaines; 4. Marguerite, Religieufe à 

Jouar- 
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Jouarre; s. Elizabeth, Religieufe à Hautes-Bruyétess & Catherine. 
Gabrielle, mariée le 15 Avril 1709, à Æ ançois de Paule Feydeau, 
sneur du Pleflis, Confeiller au Parlement, morte le 12 
Février. 1724. 

VIII, Cuak£esFrançors de Montholon, Il du nom, 
Confeiller au Parlement. 

IV, JerômME de Montholon, Seigneur de Perroufeaux & 
de Cuterelles, Confeiller au Parlement, fecond fils de Fr AN- 
çois I, Garde des Sceaux, fut enfuite Confeiller d'Etat, & 
Intendant de Juftice à Orléans, & mourut l'an 1618, laiflant 
de Marguerite de Bragelongne, fille de Thomas, Lieutenant 
Criminel au Châtelet, & de Magdelaine Kerver, 1. Gur LL AU- 
Me, qui fuit; 2. M 1e de Denys Palluau, Con- 
feiller au Parlement, morte le fixiéme Décembre 16433 & 3. 
Jérôme de Montholon, Seigneur de Perroufeaux , Maître d'HÔ- 
tel de la Reine, mort le 28 Décembre 1646. 11 avoit époufé 
le quatriéme Février 1609, Renée Florette , filie de Jean, Sei- 
gneur de Charentonneau, & de Lofe Alligret, morte le 16 
Mars 1657 til eut Magdelame de Montholon, alliée à Louis 
Erard, Seigneur de Rhée, Préfident & Lieutenant d'Alençon ; 
& Richard de Montholon-Alligret, Seigneur de Perroufeaux & 
de Charentonneau, Confeiller de la Cour des Aides de Rouen, 
puis Maître d'Hôtel de la feue Reine-Mére, morte le dixiéme 
Avril 1697, qui de N... de Grieu, a eu Magdelaine de Montho- 
Jon, r ée l'an 1679, à George du Fay, Comte de Maulevrier 
en Normandie; Ænme de Montholon, mariée à Pierre Hébert, 
Seigneur de Rochecourt; François de Montholon, Maréchal 
des Logis de la feconde Compagnie des Moufquetaires, Che- 
valier de l'Ordre de faint Louis, qui a épouté Catherine Ro- 
chon. 


V. Gurxzraumes de Montholon, Confeiller au Parlement; | 


mort avant fon pére, avoit époufé Magdelaine le Moyne, fille 
de Denys le Moyne, Seigneur de Vaux, Receveur des Reftes 
de la Chambre des Comptes, & d'Æligabeth Tefte, dont äl eut 
1. JerRôME, Maitre des Comptes, qui fuit; 2. GurLLau- 
me de Montholon, Seigneur de Cuterellés, Subftitut du Pro- 
cureur-Général, mort le 12 Décembre 1669. 
Françoife Bonnard, fille de Pierre Bonnard , {ntendant des meu- 
bles de la Couronne, & d'Æime Vver; dont il a eu Æliz 
mariée à Pâerre-Louës de Falconis, Seigneur d'Ovillers 
tre des Comptes ; Mürie femme de Charks de la Salle, Seigneur 
de Puyfeux en Brie, morte le, fixiéme Août 17195 Jeaime & 
Françoife, Religieufes. à Saint-Nicolas de Compiégne ; Cleude, 
Religieufe à Notre-Dame de Meaux; 4e, Prieuré perpétuel- 
le à Saint Nicolas de Compiégne; & Marrureu de Mon- 
tholon, Doyen des Confeillers au Châtelet, mort le 29 Sep 
tembre 1720, qui de Mare Raviére, fille d'£tme Ra iére, 
Sei 


neur de Lomoy, Sécretaire de M. le Ptin e, & d'Agnès 
Tuëbœuf, a pour enfans érôme de Montholon, Prieur de La- 
vardin; François, Infpeéteur-Général de la Marine aux Ifles de 


S. Domingue, qui a époufé en Février 1713, IV... Potier de 
Novion, fille d'André Potier, Seigneur de Novion, Premier 
Préfident au Par ent, & d'Anne Bettelot; MATTHIEU ; 
Pierre, Enfeigne de vaiffeau ; Françoife, Religieufe à 
Dame de Meaux; Charlotte, Religieufe à Chelles; & 
e de Montholon, Religieufe à Notre-Dame de Sens. Mar- 
T&ieude Montholon,Confeiller au Grand-Confeil, a époufé 
en Septembre 1714, Marguerite-Catherine , fille de Claude le 
Doulx de Melleville, Confeille Parlement, & de Françoife 
Nau, dont il a Matthieu, & Marie-Ctherine de Montholon. 

VI. JerÔdmE de Montholon, Maître des Comptes, mort 
le huitiéme Novembre 1680, avoit époufé l'an 1632, Louïfe 
Michon, Dame de Champfort, & de la Plifle, fille de Pierre 
Michon, Seigneur de Champfort, Thréforier de France en 
Champagne, & de Claude le Berge, dont il eut r. Denys, mort 
jeune; 2. Antoine, Seigneur de la Pliffe, Auditeur des Comp- 
tes, mort fans alliance le huitiéme Juillet 1694; 3. Guillaume, 
Seigneur de Champfort, mort fans poftérité, le 13 Février 
1688; 4. JeRÔME, qui fuit; s. Ame, mariée à Jean-Baptifie 
de Limoges, Seigneur de Renainville, Lieutenant des Güardes 
du Corps, Maréchal des Camps & Armées du Roi, Chevalier 
de faint Louis, morte en Mai 1723; 6. 7- 8. Marguerite, Clau- 
de & Frangoïife de Montholon, Religieufes à Notre-Dame de 
Meaux. 

VAL: Je = de Montholon, Seigneur de la Pliffé, mou 
rut le,27 Juin 1713. Ilavoit époufé, le dixiéme Août 1698, 
Marie-Anne Luthier de Saint-Martin, fille de René de Saint. 
Martin, Auditeur des Comptes, & d’Æire de la Ferté, dont il 
a eu un fils, mort jeune trois filles, * Golut, Mémoires 
de Bourgogne, Muniet, Mémoires d'Æutun. Guichenon. Parädin. 
Blanchard, Æiffoire des Préfidens. Du Chêne, Hif des Chance. 
ÿ defroy. Sainte-Marthe. Le Pére Anfelme, Æifk des 


22 ans. Ilentra dans l'Ordre deS. Victor où il fit profeffion, 
& fon mérite le fit nommer au Cardinalat; mais il mourut en 
1521, avant que de.jouir de cet honneur. Il étoit trés verfé 
dans la Thtologie. Scholaftique. Ens1517 il publia le Traité 
Latin d’Etiennéd'Autun fur léSacrément de l'autel. Entr520, 
il donna un Promptuurium Juris, efpéce de Dictionnaire alpha- 
bétique des matiéres de Droit, en deux volumessx folio. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MONTHULIN,. Voyz MONT-HULIN, en deux 
mots. 

MONT, famille noble & ancienne de Tofcane, à été 
féconde en grands hommes. On prétend qu'elle tirefon nom 
de celui d'un bourg, appellé Monte di Sanfovino, dans lé Dio- 
eéfe d'Arezzo, Jzan-Maris Monti for fait Cardinal par le 


| lie. En 1672, il obtint des Lettres par lefquelles Louï: 
1l avoit époufé | 


MON 


Pape Paul TL, & fut élevé depuis fur le Thrône Poñii 
Paye Jüurss II. Ce Pape adopta en la famille de Mont 
fes coufins, fils de fa tante Marguerite Monti, mariée à Cecché 
Cuidulotte, favoir, Chriflophle Monti, qu'il fit 1551 
& qui mourut au bourg S. Ange du Guaÿ près 
Septembre 1564, après avoir été perfécuté par le Pape Pi 
IV. Prerre Monti, Chevalier, puis Grand-Prieur de Ca- 


4t} 


näl 
Urbin; le 24 


poue, élu Grand-Maître de Malte le 23 Août 1568, & mort 
7 Janvier 2; & FABIEN, qui de fon mariage avec 


le Maffei lailla Gabriel Monti, Evêque de Jéfi, & Silvio 
Monti qui vint.en France l'an 1600, avec Murie de Médicis 
époufe de Henri IV. 1lobtintun Brevet de Meitre de camp 
de Cavalerie, & mourut quelque tems aprés à Avignon: Le 
Pape Sixte V donna l'an 1588, le chapeau de Cardinal à Fran: 
gois- Marie Monti où du Mont, cadet des Marquis de Monti ou 
de Sainte-Marie du Mont. Celui-ci fut Evêque d'Oftie; Do: 
yen du Sacré Collége, & mourut le 29 Août 1626 à Rome; 
où il eft enterré dans l’Egiife des Religieufes de faint Urbin. 
Cfér Monti , Milanoïis, Patriarche d’Antioche ; Archevêque 
de Milan, fut Nonce Apoîñtolique en Efpagne. Il fut fait Car- 
dinal par le Pape Urbain VIII, lan 1629, & mourut le 16 
Août 1650. 1l ya encore aétuellement une branche de cette 
Maifon établie en Bretagne, qui fubfifte dans la perfonne d'X- 
wes de Monti, III du nom, Comte de Rezé. Elle tire fon 
origine de BerNarp de Monti, l’un des douze Confeillers 
d'Etat du Duc de Tofcane, qui vint en France l'an 1552, avec 
Catherine de Médicis. Charles IX, à la follicitation de Côme IX 
de Médicis Duc de Tofcane, accorda des Lettres de naturali- 
té à Bernard de Monti, l'an 1568, & le gratifia d’une penfon 
de 500 livres quelque tems après. ŒElle fut continuée après 
fa mort àPrerRe de Monti fon fils, Confeiller & Maître des 
Comptes à Nantes, VE s1 de Monti lui fuccéda dans cette 
charge, & fut fait Confeiller d'Etat au mois de Décembre 
1648. Yves II de Mont, fils de ce dernier, fervit longtems 
avec beaucoup de valeur dans les Armées de Flandre & d’Itas 
XIV 
érigéoit en Comté le Vicomté de Rezé. Il mourut lorfque lé 
Roi venoïit de le nommer Lieutenant de fes Gardes Ecofloi. 
fes, laiflant pour fuccefleur, Yves-Josrrx de Monti, LIL 
du nom, Page du Roi, Moufquetaire, puis Capitaine dans le 
Régiment du Roi, qui a plufieurs enfans. 1l y a encore aétuel- 
lement quelques branches de: la famille de Monti, à Bologne, 
à Ferrare, à Vérone &en Sitcilez 

MONTI, famille de Vérone, étoit, dit-on, une bran- 
che de celle de Tofcane. Marrorro Monti fe mit au fer- 
vice des Vénitiens, & s'établit l'an 1493, à Vérone: Il lai 
trois fils, JERÔME, Côme & Con Tr, tous grands Capitai. 
nes. Conrr eut Pierre-Gentile, & Marc-Antoine, célébres par 
leur valeur. J£AN François, fils de Conrr, exerça les 
premiéres charges de la Magiftrature à Vérone. Entre fes 
Defcendans, on peut nommer avec éloge JsAN-BarTrsTe 
Monti, très doéte Médecin, & Profefleur en l’Univerfité de 
Bologne. Le, Préfident de Fhou en parleainfi dans le neu- 
viéme Livre de l'Hiftoire‘de fon tems, fous l'an 1552, qui eft 
l'année de fa mot. Pean-Baptifle de Monti, dit-il, Médecin fa- 
meux, mourut en Jon année climaëtérique, à Vérone Ja Patri, 
Ecrits qu'il a publiez de Jon nt, ES ceux que Jon Diféiple 
Craton, qui a la Médecine fous trois Empereurs, 4 mis & 


lu- 


| miéresdepuis Ja mort, Jontien très grande eflime. J. Batitte de Monti 


excella dans la Poëfie & dans les Belles-Lettres. Il S’étoit a- 
quis une telle réputation dans la Méde ne, qu’on difoit que 
’ame de Galien étoit paffée dans fon corps. Après avoir x- 
pliqué Pindare à Naples il fut apellé à Padoue, où il'enfeigna 
Ja Médecine avec tant d'applaudiffement que l'Empereur Char- 
les-Quint, François 1, & de Duc de Tofcane firent tous leurs 
efforts pour l’attirer. Mais il réfifta à toutes ces follicitations 
exerça pendant 20 ans la charge de Profefleur. en Médecine 
à Padoue, Enfin attaqué de la pierre il fe retira à Terrazo 
dans le territoire de Vérone, où il mourut aprés avoir donné 
quantité de Livres au public. Voici les titres de quelques-uns, 
Medicina umiverfas Opujèula varia © préclara Efc. ; De fucco Me- 
tancholico &$ Atrabile Jententia ; Decoëfione ÉF préparations bariorum 3 
Alexandrine auree examen; De charaëferifmts febrium ; De morbo 
Gallico traëfatus, Efc. Il laiffà pour héritiers fes neveux ; 
fils de fes deux fœurs; l’une nommée übelle, matiée à Alexan- 
dre Mafée; & l'autre Murguerite de Monti, femme du Comte 
Marc Antoine Pompei. 

MONTI, dd MONTE où DU MONT (Antoine) 
Cardinal, Evêque de Siponte ; natif de Monte di Sanfovino 
dans la Tofcane, fe rendit extrêmement habile dans le Droit; 
& fe fit confidérer à la Cour de Rome, fous les pontificats 
d'Innocent VIII, d'Alexandre VI, & de Jules It, qui fe fer- 
virent de lui en diverfes occafñons importantes. Il men eut 
pour récompenfe qu'un Office d'Auditeur de Rote, &l’'Evéché 
de Siponte. Jules Il,' qui éprouva fouvent fa fidélité, le fit 
Cardinal l'an 1511, & par cette promotion il mit dans le Sacré 
Collége un très zelé défenfeur dés droits du Saint Siége. Ce 
fut auffi à fa perfuafion que le même Pape, Jules IT, fit affem- 
bler le Concile de Latran. Ce Cardinal le compila, le mit en 
ordre, & le fit imprimer à Rome par Jacques Mazochios. Il 
fut Légat de Péroufe & d'Ombrie, & mourut le 20 Septembre 
1533, âgéde 73 ans. * Guichardin, Hifi. L. s. € 10. :Onu- 
pbre. Ughel. Aubery, &c. 

MON T1 (Pierre de) quaranté-neuviéme Grand-Mañtre de 
l'Ordre de faint Jean de jérufalem, réfidant pour-lors à Malte, 
fuccéda l'an 1568, à Jean de la Valette: Lorsqu'il fat élu, ik 
étoit Grand-Prieur de Capoue de la Langue d'Italie, & avoït 
exercé des charges très confidérables.  ILävoit été Gouver< 
neur du Châtean-Sainé-Arige à Ronte,; Amifal de l'Ordre; pi 

Gé: 


lés Papes 
de la Religion nt le tems 
1-Maître, il fit achever la Cité 
ctous, les Chevaliers le 
hrétiens g tcon- 


: ème ann 
tre les Turcs la fameufe b 
cominanc 
à la vittoi Le 
demanda au Pape F niflion de ren 4 
5 tirer da e du Mont-Caflin en 
lui écrivit de ; pour l'exhorter à conti- 
pour la Religion. 11 mourutau mois de Janvier 
our fuccefleur Jacques l'Evêque: de la Caf 
o, Hifl. de l'Ordre de S. Fean de Feruf. Naberat, Pri 


ficre. 


TI ou DU MONT (Ale 
ano, Général de la Cavalerie de Savoye né 
SAN-FRANÇOLS, &de la Comtefle Oéavie de Saint- Boni- 
, fut élevé dans les exe ires. Dès l’âge de dix- 


s il porta les armes pour la République de Venile, fut 
d'une Compag raflierss & l'an 16144 
puis, le Duc de Savoy a à fon 

vint Commiff de la Cav On eut 


> & de fon exp e au fié, 
autres rencontres importan- 
tout.en France, oùil fervit en 1642 ; au fiége de Per- 
pignan & ailleurs. ine de France Ducheffexde Savoye 
lui donna le Marquif no , puis-le Collier des Or. 
: Monti f trouva au fiége de Crémonce l'an 
arquis de Vil le, Général de la Cavalerie de 

é fur le bord du Pô; lorsqu'il s’entretenoi 
déne & le Mach al du | Pleftis Praflin. Le Com: 


tede cceffeur peu de-tems 
après s ee qui fut tué le’23 Septembre 1653, 
au comb Roquette, dans la premiére attaque qui fetit 


* Guüicl 


près d'un torrent qui écharge dansle Taner. 
non, Hift. de Suvoye. Galéazzo Gualdo Priorato, Scer 
Tab. d' 


; anciennement, Laminium, autrefois ville E 
e de Toléde, eft dans la Caltille Vieille 
fixou (ept lieues d'Alcaraz vers le couchant. Elle eft Chefde 
partie orientale de la Mancha, qu'on nomme Cumpo de Montiel, 
& anciennement Lamitanus ager. * Maty, Di. Géogr. 

MONTIERANDEL,MONTIERAND £ R ou MON- 
TIERAME, autrefois Dervium, bourg & Abbaye de France 
dans la Champagne, fur la Voire, à fept lieues de Vitri le 
François, vers le midi. * Maty, Di&. Ge 

MONTIGNAC, où MON LIGNAC L SECRET 
petite ville de Fran gord, F 
re, qu'on:y pafloit fu pont qui s'e 
point rétabli,«à trois lieues de Sarl 
Elle a un château qui a'été la de aciens Comtes de 
Périgordz & c'eft pour. cette raifon' qu'elle en eït furnommée 
des Comit, tte ville a até :moigné be: Aucobp de-fidélité au fer. 


x de Périgu eux. 


+ à S 
chidia Noyon, publia l'an ;ee une Traduétion de la Vie 
de fainte God UE Patrone de cette Eglife, avec des Notes. 
. vivoit.encore en 1667; Label donna cet année un au- 
e. Ouvrage intitulé l4 Grandeur de la Maïfon de France, mais 
on ne fait pas en quel tems il eft mort, * “Le Long, Bibliotb. 
Hift. de Prañce. 
MONTIGNY, famille. Cherchez BOULANGER 
* MONTIGNY, petite ville du Duché de Bourgogne 
dans l'Auxois, eft à l'oueft de Dijon, dont elle eft éloignée 
d'environ dix lieues. lille eft fur la riviére d’Armançon, 
MONTIGNY-LEROI!, Mon m, bourg de 
3: y en Champagne ; furune haute Montagne, près de la 
Meufe, qui a fa fource près de là. Cette ville-eftà fix lieues 
de Langres au levant, &à fept de Chaumont. 
MONTIL, bourg de France dans le Blaifois. .Il eft peu 


éloigné de CH a vers les confins de la Touraine, & l’on y 
voitiles ruines d'un ancien chôteau, qui étoit très fort. Le Roi 


nt perdu tout d’un coup la connoi 


Louis XI, ay ance en un 
village voifin où il pafla en 1482, fut porté à Montil, où il la 
recouvra au bout de deux jours; mais ce fut fi imparfaitement 
que dedix pans à peine pouvoit: on en entendre une. Cet 
ntle rendit d’une très méchante humeur, qui ne le quitta 
plus qu'avec la vie. Comme il ne fe fouvenoït point de ce 
uiétoit arrivé pendant fon mal, il s’en informa de ceux 
à fuite, qui lui dirent que s'étant approché d'une fenêtr. 
ontl'en avoit retiré de crainte qu'il ne fe précipität. Au lieu 
de louer leur fidélité, il difgracia tous ceux qui s’en vantérent, 
&il y en eut même plufieurs à qui il ft perdre leurs charges, 
* Œh. Corneille, Di. Géogr. 

. MON TILLI ou MO NTE IL, ancienne. place, fituée 
[ le Rhône, Catel croit qu'éllé étoi s 
y a plus pparence que c'éroit Montéli 
comme le prouve Chorier. 


CONCILES DE 


mar en Dauph 


MONTILLI 


Milon, Légat du Saint S ta affembla l'an 1208, les Préfats 
des Provinces voifines'è Montilli, pour les affaires de l'Eglife 
contre les Albigéois, MAIly fur rélolu que Raymond WI, Com- 
te de Touloufe, .qui les foutenoit, feroit ajourné pour compa. 
roître en-perfonne à Valence, devant le Légat, afin de mettre 
ordre aux: grands malheurs que caufoit la guerre. Pierre & 
Hugues, Legats du Saint Sièges s'affemblérent environ l'an 


M O N. 


à Montilli où Montélimar, pour y:traitet diverfes : 
es impor dont on fitencore mention dans un Syno- 
tenu la nr > année Valence. 
MONTIJOSIEU (Louis pe) 
1e, doéte Mathématicien,, vivoit fur 


Gentilhomme de Rouer- 
fin du XVI fiécle l’ 


| 
| € a 
| 15845 & Fonpor un Traité des Semaines de Daniel, à La 
| Croix-d e & Vaupriv lui dan Biblio 
théques. | Le mé me à écrit d us. MAL 
I s Mathé 
N NT JOYE deux mots. 


IVIC, vient 


ONT JOUY ou MON 
s on d'autr Moñ deus, © 
ont de Judas.  C'et Fort fur une mon 
Barcelone Capitale de Ja Principauté de 
ne. Montjouy eft aufli le nom de la montagne {ur 
e Fort eft bâti, & ql ance dans la mer comme 


* Mo 


À eft à peu 
au nord de la ville d'Alby, dont elle eft éloignée de cinq 


lieu 


à fi 


fon nom 
FA Il étoit 
fils d'une fœur d'innocent V a quil 'éleva à ces. Fun l'an 1356, 
| & fut un des Exécuteu du Teftament du Cardinal Albornos. 
| Ce Cardinal ne put fuivre à Rome le Pape Grégoire XI, & 
| mourut le 30 Mai 1385, à Avignon, fous l'obéïffance de Clé- 


ment VIL. Son corps fut enterré dans la Chartreufe de V: 
leneuve, qui le confidére e fon fecond Fondateur. 
Prélat avoit un neveu, fils de fa fœur, nommé RENAUD ou 
RaïNuLP#E de Montirac, Où plutôt de Ja Gorfe, qui étoit E- 
vêque de Sifteron. Il fut fait Cardinal par le Pape Urbain VE, 
l'an 1378; & mourut à Rome le 15 Août 1382. * Bofquet, 
in Vita Innocent. VI. Théodore de Niem, Schifim: 1. x. Frifon, 
Gall. Pu . Onuphre. Viétorel. Aubery, &c. Baluze, Ptæ 


ONTIV 
ville de 
ce, dont el 


ILLIERS,ouMONSTIERS-VILLIERS, 
Normandie dans le Gouvernement du Havre de Gra- 
e n’eft éloignée que de deux lieues, en Latin Mo- 
leréum Vetus. Elle eft fituée fur la 
É trois quarts de lieue au deffus de Honfieur, à fix 
lbs de Fefcamp & de Lillebone, & à feize de Rouen, prefque 
entiérement dans un vallo Cette ville a trois portes, trois 
fauxbourgs, trois Paroiffes, avec Bailliage, Vicomté & Ele- 
étion, Ses murailles ont été autrefois bien. bitics & fianquées 
de belles & hautes tours, accompagnées de foffez larges & 
profonds & en partie remplis d’eau; mais elles tombent en 
ruine. Il y a dans Montivilliers une grande & riche Abbaye 
royale de Bénédiétines , des Que anciennes de Normandie & 
même plu enne que la ville. Selon les Mémoires de cette 
Abbaye, elle doit fa Rs au Duc Warathon, Maire du 
Palais, & a été bâtie vers l'an 674. On tient que Saint Phili- 
bert, premier Abbé de Jumiéges l’a gouvernée. Ces mêmes 
Mémoires portent qu'en 850 ou 860, le Monaftére de 
tivilliers fut détruit aufli-bien que les autres dela Province 
par les incurfions de Flaftimagne, Duc des Normans ou Da» 
nois, Peuples du Nord, & rétabli par Richard 1, & par Ri 
chardIl, Duc de Normandie, à la priére de Béatrix, qui étoit 
fœur de Richard I, & tante de Richard II, dit ans peur, Roi 
d'Angleterre, qui lui accordérent de grands priviléges. Cette 
Princefle ayant renoncé au monde en fut la prémiére Abbef 
fe, depuis fon rétabliffement , ce qui arriva lan 1035. Plu- 
fieurs Dames illuftres par leur piété & par leur naiffance 
ont depuis gouve cette Ab , dont l’Eglife, dédiée à 
Notre-Dam , ne fait qu'un même & feul bètiment avec la P. 
roiffe de Saint Sauveur, à laquelle elle eft jointe. Ce bâtiment 
a beaucoup de folidité & de grandeur. Les Religieufes en oc- 
cupent le & le Chœur ; & la Paroifle la Nef, fré quen- 
tée par le de mer, qui viennent accomplir les vœux 
qu'ils ont fa s latempête. Robert, Archevêque de Rouen, 
accorda à cette même Abbaye mption de juris- 
diétion épifcopale. Cette exemption, confirmée par les Papes, 


s'étend fur quinze Paroiffes qui en jouiffent, & dont l'Abbette 
de Montivilliers eft Dame & Patronne. [Le Commerce de 


Montivilliers, où 
vins & une Mailon 
tannerié auffi y voi 
nombre de Teinturier 
de petites étoffes. * 1 
Corneille, Di&.,G: 

MONTLAUR, “pour. 
Diocéfe de Carcaffonne. 
caffonne. 

MON FLEHERT, vi ille 
ment de TL e dé Fr 


ya un Lieutenant de Poli trois Eche- 
de-ville, confifte, en dentelles, toiles & 
on beaucoup de Tanneurs ,avec grand 
& d 8 Artife fans, qui. font quantité 
eus en 4703. Th: 


ne 


t elle 


BU joint 
ar ne om de 

s'y donna le Mardi 
XI, & Charles de Francé 


1015, Une petite riviere q 
peuaprès à l'Orgew Cette 
fes anciens S, eurs, & F 
16 Juillet 1465, entre le Roi Louis 
fon frére, Duc de Berry, que les Ducs de Bretagne 
ques autres Seigneurs fecondoi ient, fous prétext 
blic. Le Roi eut quelque.avant: ge, & ceu r 
s’arrêtérent fur le champ de b: taille. Philippe di de Commines 
dit qu'une perfonne confidéräble du parti du Roi, s'enfuit 
ju qu'é Luzignan en Poitou, fans s'arrêter ; & qu’ une autre dw 


ti des Confédérez, alla du même train jufqu'au Quénoy en 
Hiy 


MON 


hie. Le Cardinal de Richelieu s’en rendit Adjudicataire, com- | 
me d'une Seigneurie domaniale, & le Roi Louis XIL la retira | 
de ce Cardinal, qu'il rembourfa. 11 unit le Comté de Mont- | 
Jehéri au Duché de Char äppanage de Gaiton-Jean-Bapti- 
fte de France, fon frére, Duc d'Orléans. Le Domaine a été 
depuis engagé à M. Phélipeaux, Confeiller d'Etat, par les 
Comr s° du Roi le 18 Juillet 1696. * Du Chêne, Hift 
de Montmorency, © Antiquitez des villes de France. Der. Flum 
Gall. Du Puy, Droëts du Roi. Choppin, &c. 
MONTLEHERI, Maifon. La Maifon de MonTzr- 


C'HI- 
eur de Bray & de Montlehéri, 


che de Montmorency; & 
BaAuT, dit File-Etoupes, Ig; 
qui.fut Foreltier du Roi Robert, &b le château de Mont- 
lehéri vers | Il fut pére de Gux, I du nom, Seigneur 
de Montlehéri & de Bray, qui fonda le Prieuré de Longpont 
près de Montlehéri, où il fe rendit Religieux fur la fin de fes 
jours. 11 avoit époufé Hodierne, dont il eut 1. Mices, dit 
le Grand, qui fuit; 2. Mélifénde , alliée à Hugues, Comte de 
Rhétel; 3. Alix, mariée à Hugues, Seigneur de Puifet; 4. IN... 
mariée à Gautier, Seigneurde Saint-Valery; 5. Mélifènde la | 
jeune, furnommée chere woifine, qui époufa N... Seigneur de | 
Pont-fur-Seine, & donna à vie aux Religieux dé Longpont la 
Terre qu’elle avoit; & 6. Elifäbeth, feconde femme de Foelin 
dit le Grand, Seigneur de Courtenay. 

Mices ou MrLon dit /e Grand, Seigneur de Montlehéri 
& de Bray, prit alliance avec Lithuife, Vicomtefle de Troyes, 
tiche héritiére, dont il eut 1. Gur Il, dit Trouffel, qui fuit; 
iles Il, Seigneur de Bray, Vicomte de Troyes, qui époufa 

e de Champagne, dont il fut féparé pour caufe de paren- | 
té; 3. Renaud, Prévôt de PEglife de faint-Pierre de Troyes, 

Vicomte de la même ville en 1120, puis Evêque ; 4. Margueri- | 
| te, alliée à Manaffés Vicomte de Sens; 5. Emmeline, mariée à 
Hugues, Seigneur de Broyes; 6. MN... femme de N... Seigneur 
de Plancy en Champagne; 7. NM. qui eut pour mari le Sei- 
peur d'Héricey; & 8. [übeau, mariée à Thibaut, Seigneur de 
Dampierre en Champagne. 

Guy II du nom, dit Trouffel, Seigneur de Montlehéri, &c. 
eut pour enfans, 1. Élifabeth, Dame dé Montlchéri, mariée en 
E z1o4, à Philippe de France, Comte de Mante , que le Roi 
| 
| 


L Philippe, 1 du nom, avoit eu de Bertrade de Monfort; 2. Lucia- 
ne, alliée 10. au Prince Louis, qui fut depuis le Roi Louis VI 
dit le Gros; x 
F en r107, pour caufe de parenté, fans qu'il eût été confommé : 
i 20. à Guichard IL, Seigneur de Beaujeu ; 3. Biatte, mariée à 
i IN... Vicomte de Gätinois; 4. NV... femme d'Ænceau de Gar- 
| lande, Sénéchal de France ; & Béatrix , Dame de Crecy 
ten Brie, qui époufa ro, Manaffes, Seigneur de Tournehem 
Lien Brie: 2°. Dreux, Seigneur de Pierrefons, * Du Chêne, 
I cHifloire de la Maïfon de Montmorency. La Chronique de Morigni. 
Louis le Gros. Le Féron. Godefroy, Mézéray, 


ais ce mariage fut diffous au Concile de Troyes 


EF 


ER I (Gui de) furnommé Le Rouge, Comte 
: de Rochefort en [veline, de Gournay fur Marne, &c. Séné- 
chal de France & principal Miniftre d'Etat fous le Roi PH ppe 
1, étoit fils de Gur, 1 du nom, & de Hodierne Dame de la 
erté & de Gometz. Le Roi l'éleva à la dignité de Sénéchal, 
ant l'an 1095, & pour calmer l’efprit des Seigneurs de Mont- 
aturel, Philippe, Comte de Mante, avec 
abeth, fille de Gui, dit Zrouffel, neveu de Gui, qui fut auf 
Gui païla dans la Paleftine, dans le tems de 
= expédition des Chrétiens l'an 1097, & à fon retour, 
ien que Louïs Gros, que le Roi avoit fait couronner, 
fa fille Luciane, âgée feulement de dixans. Mais quelques 
années après, le Pape Pafchal II, étant en France, & célé- 
| brant lan 1108 un Concile à Troyes, prononça la diffolu- 
| tion de ce jage. Gui, mécontent de ce divorce , fe retira 
de la Cour, & fe joignit à Thibaut, Comte de Blois & de 
| Chartres. Il ne fut pas heureuxen cette entreprife, & mou- | 
| rut quelque tems après vers l'an r108. Son corps fut enterré 
dans l'Eglife du Prieuré de Gournai qu'il avoit fondé. * Suger, 
L en la Vie de Louis le Gros. Auteuil, Hifloire des Miniftres d'Etur, 
y, en Philippe I. Le Pére Anfelme, Et. 
LOUIS. Poyz MONT-LOUIS en deux mots, 
"LUC, Maifon. Voyez MONTESQUIOU: 
LUC de) Maréchal de France, Chevalier 
énéral au Gouvernement dé 
kc. fils de FraANÇotrs, Seigneur de Montluc, & 
oile, Dame d'Eftillac, fut élevé Page d'Antoine, Duc 
de Lorraine, & dès l’âge de 17 ans, commença à porter les 
armes en Italie. Il y fignala fon courage dans plufieurs occa- 
lfions importantes, comme au combat de la Bicoque l'an 1522, 
1 bataille de Pavie, où il fut fait prifonnier l'an 1525, & 


a 


lehéri, maria fon fils 


Eli: 


Miniftre d'Etat. 
Ja premié 
fic fi 


b 


age. 


BI: 


MON 


L de l'Ordre du Roi, Lieutenant- 
Guienne, 


’attaque du château de Vigeve, & reçut peu de jours après 
x coups d'arquebufe au: bras droit, en voulant fon le 
château d'Afcoli. On lui voulut alors couper le bras; mais il 
s'y oppofa & fut guéri. En 1536, il fervit en la guerre de 
Quint, aux fiéges de 
crpignan , de Cafal, de Quiéras, de Carignan, de Carma- 
gnoles, &c. 11 commanda les Enfans perdus à Ja bataille de 
Cérizolles lan 1544, & après la défaite de l'Armée ennemie, 
il fut fait Chevalier par François de Bourbon, Comte d'An- 
guien. Enfüuite il fut Gouverneur d'Albe & de Montcallier, & 


Provence, contre l'Empereur Charles- 


Haynault. Montlehéri a titre de Comté, Prévôté & Chätelle- | Lientenant-de-Roi dans 


| 


| tres lieux. 


MON. 


a ville de Sienne, qu'it défendié avec 
beaucoup de gloire contre l'Armée Impériale , quoiqu'il ne 
fût point fecouru. Après y avoir fait tout ce qu’on pouvoit 
attendre d'un homme de cœur, il pexmit de rendre la ville à 
la derniére extrémité le 22 Avril 1555 , & refufa de figner 
la capitulation. Le Roi l'honora, à fon retour; du Collier 
de fon Ordre ; & l'an 1558, il le fit fervir au fiége de 
Thionville en qualité de Colonel de l’Infanterie Françoife. 
a mort du Roi Henri I fut un très grand obftacle à la 
fortune de Montluc, que ce Moriarque eftimoit beaucoup. 
Montlac fit une rude guerre aux. Calviniftes durant près de 
vint ans, avec des fuccès glorieux pour lui. 11 leur prit di- 
verfes places, éventa leurs deffeins, rompit leurs mefures, & 
fe rendit enfin redoutable à ce parti, autant par fa valeur que 
par fa cruauté, qu’on ne peut juftifier., En 1562, il eut fon 
cheval tué fous lui au fiége de Targou, gagna la même année 
la bataille de Ver fur les Huguenots, & leur tua plus de 2000 
hommes. On le fit en même tems Lieutenant-de- Roi en 
Guienne, ce qu'il n'auroit point accepté fans les vives inftan- 
ces de la Nobleffe du pa La mefinte 1 y eut 
entre Henri de Montmorency, le Maréc! Anville & Mont: 
luc, l'an 1569, parut fi favorable aux Calviniftes, qu'ils fe fat- 
térent de foumettre toute la Guienne; mais Montiuc leur fit 
perdre tant de tems, en rompant le pont qu’ils avoient fait fur 
la Garonne auprès d'Aiguillon, qu'ils changérent de deffein. 
Le moyen dont il fe fervit pour un coup de cette importance, 
fut de détacher des moulins à bateaux, qui étoient acerochez 
avec des chaînes fur le bord de la riviére, & de les laiffer em- 
porter la nuit au courant de l’eau, pour donner contre le pont, 
qu'ils rompirent. Peu aptès il eut ordre d'entrer dans le Béarn, 
& fut bleflé dangereufement au vifage à la prife de Rabaïteins, 
d'un coup d’arquebufade qui lui perça les deux joues: cesqui 
le rendit fi difforme, qu'il fut obligé de porter un mafque le 
refte de fa vie. 11 fe trouva au fiége de la Rochelle l'an 1573; 
& l'année fuivante falua à Lyon le Roi Henri LI, qui le fit 
Maréchal de France. 11 mourut dans fa maifon d’Ettillac en 
Agénois l'an 1577, âgé de 77 ans, après avoir porté les armes 
fidélement & utilement pendant cinquante-deux ans pour le 
fervice de cinq Rois.! Ce Maréchal a écrit des Mémoires de 
fa vie, fous le nom de Commentaires, où il fe donne trop d'en- 
cens, pour pouvoir être cru par-tout fur fa parole. * Ze/fament 
de Blaife de Montluc, du Juillet 1576, reçu par Guery , 
Notaire d'Agen. Ses Commentaires. De Thou, Hit. D’Avilas 
re Matthieu. Dupleix & Mézéray, Hifl, Brantôme, Mé- 


Pi 
maires. Godefroy. Le Pére Anfelme, &e. 

MONTLUC (Pierre-Bertrand de) fils de BLatse dé 
Montluc, Maréchal de France, vivoit fous le régne de Charles 
1X Roi de France dans le XVI fiécle, dont il fut Gentilhomme 
de Ja chambre.  Jaloux de la gloire de fon païs, il forma le 
projet de bâtir une place dans le pofte qu'il trouveroit le plus 
commode aux Royaumes de Mozambique, de Melinde, ow 
de Manicongo, pour la faire fervir de retraite aux François 
qui feroient le commerce d'Afrique & des Indes Orientales, 
Dans ce deffein, il avoit armé trois gros vaifleaux & quelques 
barques, où il mit douze cens hommes de guerre; mais ik 
fut jetté par la tempête fur les côtes de Madére, où fes gens 
ayant voulu defcendre pour faire eau, furent reçus à coups de 
canon par les Portugais, qui fortirent fur eux pour les tailler 
en piéces. Montluc, indigné de ce qu'ils violoient ainfi le 
Droit des gens, & l'alliance qui étoit entre les Couronnes de 
France & de Portugal, mit 800 hommes à terre, alla droit à 
eux, pendant que fon frére Fabien les coupoit par derriére, les 
enveloppa & les tua tous. Du même pas il marchä vers la 
ville qui porte le nom de l'Ifle, mit fon canon en batterie, la 
força & la faccagca; mais comme il attaquoit la grande Eglife, 


; 
| où quelque partie de la garnifon fe défendoit encore, il fut 


bleffé à la cuiffe, & mourut peu de jours après de cette blef. 
fure, l'an 1568. Aïnf cette entrep demeura fans fuc 
Son alliance & Ja poflérité font rapportées ci-devant à l'Article de MON + 
TESQUIOU. * Mézéray, au Régne de Charles IX. 
MONTLUE (Jean de) Evéque de Valence &ide Die en 
Dauphiné, étoit frére de BLatïse de Montiue, Maréchal de 
France. Ce dermier eut deux fréres, (dit Brantôme), l'un M. de 
Lioux, qu'on appelluit le jeune Montluc, qui fut auf brave Gentii- 
bomme, € fort habile ; mais qui l'a été plus que les deux fréres, ç'e 
été M. l'Evêque de Valence, fin, délié, rinquant, rompu € corrom- 
pu, autant pour Jon favoir que pour fa pratique; € il avoit été de 
Ja premiére profeffion Facobin; €$ la feue Reine de Navarre Mar- 
guerite, qui aimoit les’ gens favans € Jpiritucls, le comnoïflam tel, le 
défroqua, € le mena avec elle à la Cour, le ft connoître, le poule, 
lui aida, le fit employer en plufieurs Ambaffades ; je penfe qu'il ny à 
gueres de pays en Europe où il n'ait été Ambaffadeur, ES en négoi 
Hon, en grande ou petite, jufqu'à Conflantinople , qui fut fon premier 
avancement, EF à Venife, en Pologne, en Angleterre, Ecole, € au 
ux. On le tenoit Luthérien du commencement, puis Calvinifie, 
contre Ja profelfion épiféopale; mais 1l s'y comporta modeflement, par 
bonne mine EF beau Jemblant. La Reine de Navarre le défroqua pour 
l'amour de cela, Efc. On dit qu'il fut employé dans 
&des en Italie, en Allemagne, en Angleterre, en 
en Pologne, & à Conftantinople. 11 réuflit très bien dans 
celle de Pologne, où le Roi Charles IX l'envoya pour l’éle- 
étion de Henri de France, Duc d'Anjou, fon frére. Jean de 
Montluc fut fait Evêque de Valence l'an 1553, après Jac- 
ques de Tournon. 1] avoit un grand fonds d'efprit, beaucoup 
d’éloquence & de favoir, un fin difcernement une merveilleu- 
fe délicateffe, & une conduite prudente, pour Venir à bout de 
ce qu’il entreprenoit. On a de lui diverfes piéces d'Eloquen« 
ce, qui méritent d'ê Ses Inftruétions , & fes troi 


être lues. 
Epitres au Clergé & au peuple de Valence & de Die, imp 


Hhh mées 


Synodales publiées l'an 
1e panchant io do- 
rine des Réformez, cer & pendant 
fa jeuneffes On dit qu'il ut de fous 
régnes de François 1, & 1e Her ; ma puis il 


l'an 1557, & fes Ord 
58, témoig s’ 


commoda au t “atholi- 
que & tantôt à 1€ pofitions 
de la Cour, où la Reine Cathe les deux 


Religio 
jours 


8. Un jour le Connétat 
and Catholique, foit qu’il fût ami ou en 
nt furpris cet Evêque, préchant au Lou- 
vre en chapeau & en manteau court, en préfence de la Reine 
Catherine, au commencement du régne de Charles IX, 
garda d'un œil menaçant, & fe tournant vers fes gens 

qui lui étoit naturel, Qu'on maille t 
efli en Minifire. Ce qui épouv: 
: Montluc, qu'il demeura court, malgré tou 
fe reti 
muxrer contre une action fi vive. 


Ce fut en ce tems-là que 
à cont les prir 
alvinifme, auf clairement expliquez; qu ils 
re à Genéve dans les prêches de Calvin; ma 
e garda bien d'y mettre fon nom, & que d'ailleurs 


leg: 
>it pas en d’autres occafions de fe comporter en Ca- 
tholique, il n'étoit pas aifé de procéder en France contre lui 
Il eft ee que le Pape Pie IV. le condamna comme Héré ique ; 
i in parti äbus, felon nos loi 


Ine lui donn 
C'eft pourquoi le Doyen de Valence, qui entreprit de l’accu 
fer, & ne put foutenir fon accufätion par des preuves authen- 
tiques, fut condamné à lui faire amende honorable par Arrêt 
du 14 O&obre 1560. On trouva longtems après, l’original de 
foncontraét de ma ; ce qui fait connoître qu’il s'étoit fait 
fecrettement Huguenot pour fe marier: ou du moins qu'il n'é- 
toit ni Huguenot, puisqu'il étoit toujours Ev êque; ni Catho- 
lique , puisqu'ayant les Or dres. facrez, il s'étoit marié contre 
la dottrine & l’ufage de l’Eglife Romaine. Ce ma 
été contraété avec une Dem oifelle nommée 
en eut un fils, dont nous parlerons dans un Article ex 
ces erreurs de conduite, Montluc rentra de bonne foi dansla 
Communion de l'Eglife Catholique fur la fin de fes j jours; & 
ayant reçu les Sacremens; rendit l’ame entre les mains de 
Jéfuites à Touloufe le 13 Avril 1579. Ronfard, Muret, Cujas, 


à divers aut: ; parlent avantageufement de lui 1ffi-bien 
que Scévole de Saïnte-Marthe, & le Préfident de Thou. Du- 
pleix, Sponde, &c. l’accufent d'avoir eu des fentimens con- 
formes à ceux des Proteftans; mais d’autres le défendent, fu 


e Colombi Jéfuite, qui a écrit une Apologie pour 
Tifl. Sainte-Marthe, in Elog. Do. Gall. 1. 
3. La Croix-du-Maine , Bibhoth. Franç. Comment. de Montlu 
oies, Colombi, de Ep: Valent. Maimbourg, 


nes 


ERRÈT 


DICTESA de) Seigneur de Balagny, Maréch 
s AS de JEAN ‘de Montluc, Evêque de V 
1e Martin, fut légitimé l'an 1567. Six 
fon pére, qui alloit en Pologne pour procuri 
à Henri de France, Duc d'Anjou. A fon retour, il 
2 Duc d'Alençon, qui le fit Gouverneur de Cambray 
a 1581, & après la mort de ce Prince, il fe jetta dans le 
parti de gue. L'an Fe il amena quatre mille homm 
au Duc.d male, aus vouloit furprendre Senlis; mais il y fut 
défait, aufi bien qu'à la journée d’Arques, defavantages qui 
le rendirent méprifable à ceux de Cambray. Il fervit pour la 
Ligue à la levée du fiége de Paris, & de celui de Rouen, l'an 
1592. Montluc avoit époufé Renée de Clermont, fille de ÿ 3 
s de Clermont-&'Amboife, Seigneur de Buñly, & de Cat 
e de Beanveau. Cette Dame, qui étoit une hé 
fœur du brave Buffy d'Amboife, alla trouver lan 1593, le Roi 
Henri IV Dieppe, & négocia fi utilement pour les 
de fon mari, que ce généreux Monarque lui laiffa Cambray 
Souveraineté, & le it Maréchal de France l'an 1594; m 
Balagny, peu foigneux de fe faire des créatures, s’atti 
même fon malheur. Quelques Françoi 
dans.le parti de gnols, pere nt au Comte de Fuen- 
tes d’afliéger Cambray. Les peuples d'Artois & 

d er de l'oppreffion de Balagny, for 


Couronne 


plus de huit mille hommes; & que de C 
bua, pour rer biens de fon Eglif 


Habitans de cette ville, réfolus de fecouer le joug d’une do- 
imination qui le at paroifloit infupportable , fe Garie lérent 
dans les rues & apr r débauché deux cens Suifles de la 
garnifon, fe faifirent de 1 ; & coururent parle. 


ment Affiégeans paroître ; femme 


feule v e la piq à la main, & employa toutes 
chofes pour arrêter cette réfolut Re mais inutilemc nt. Les 
Habitans 


de feco F 
de Balagny crut alors que r étoit ne ue chofe ee moins 
r s le néant. L: osqu'elle vit qu'on 
itoit, elle s'enferma dans fon cabinet, où elle mourut de 
éplaifir,-& pat ainfi la » avant que d’avoir perdu le tt- 
e Princefe, l an s. Son mari fouffrit cette chute avec 
rence, & prit une feconde alliance avec Diune 
fille aînée d'Anto Marquis de Cœuvres, Grand- 
re Hé D Artillerie de France. Il mourut l’an 1603. Ses en- 
s font rapportez ci-devant. Voyez MONTESQ UIOU. 
* De Thou, Hif. Mézéray, Æbbr: Chronolog. de rE ifloire de 
France. Duplei ro u. Le Pére Anfelme. 
MONT-LUCON. x MONLUCON. 


a tout confus, fans que la Cour ofàt 


infidéles, qui étoient | 


O: N. 


MONLUE 
berchez MONLUCON. 
MONT-MARTRE 


‘MAUR (P 
les Livres imprit t 
Mommor, Monmaur, Mommaur, & Montm 
Il'avoit étudié les Humanitez chez les Jé 
& comme il axoibi une mémoire … 
voir de fi haut 
l'engagea à prendre 
où il enfeigna la Gra 
de réputation. On le congédia nd pa ce que l'on vit 
que fa fanié étoit chancelante. Il s'érigea en Vendeur de dro- 
gues à Avignon, & amañla bien de l'argent par oyen. A- 
près quoi, il fe rendit à Paris; & n° ayant pas trouvé fon comp 
il fe tourna du côté de la Poëfie, parce qu'il 
>fpera de participer aux RESRRS que le Cardinal de Richelieu 
à aux bons Poëtes, 11 cultiva ce qu'il y avoit de plus 
puérile dans ce bel Art, je veux dire les Anagrammes & ten 
autres jeux de mots. Il fuccéda à Goulu dans la Ch 
Profeffeur royal en Langue Gréque. Voilà les faits véritabl 
qu'on peut tirer de fa Vie compofée par M. Ménage, © où ils 
font mêlez avec beaucoup de fiétions ingénieufes & 
On lit dans les Mémoires de l'Abbé Villeloin, qu’en 1617 
il fut donné pour Précepteur au fils aîné du Maréchal de Pra: 
lin. Dans le fond, cet homme n'étoit p beaucoup près 
fi méprifable, qu'on le repréfente, 11 aimoit trop la bonne 
chére, il alloit manger ordinairement chez les Grands. Il a 
pafté de fon tems pour un fameux Parafite, comme Des Préaux 
l'amarqué dans fes vers, Satyre I. v. 77. 


c’eft ainfi qu'il écrivoit fon 
SAR A 


es de ax, 
re, il fit conce- 
; qu'on 
Rome; 


Tandis que Pelletier, crotté jufqu'à l'échi 1e, 
S'en wa chercher fon pain de cuifin 
Savant en ce métier, fi cher 
Dont Montmaur autrefoi 


Boaux-efprits ; 
fit leçon dans Paris. 


& Ménage dans ces autres vers Latins au deffous du portrait 
de Montm: monté fur al étique , couvert d’une 
grande houffe , après lequel des chiens abboyent, pendant que 
Montmaur pique des deux & regarde fixement un cadran d'ho: 
loge dont l'aiguille eft fur le midi : 


ît boram, 
us equo ? 


Parceret beu tardo num para 
Montn aur dans ces repas parloit avec beaucoup d'emp 
& difoit quantité de bon Cependant les Beaux-efprits 
de ce tems-là fe déchaînérent contre lui. 1l y a eu des gens 
de mérite, qui ont condamné ce déchaîinement , & rendu À 
Montmaur la juftice qu'il méritoit, entre autres le Pére Vavaf= 
feur, le Préfident Coufir, & de Vigneul-Marville. Montmaur 
mourut l'an 1648. Il publia quelque chofe contre Busbec. On 
dit qu’il avoit cinq mille livres de rente, & qu’il étoit fort 
avare, * Bayle, Di&. Crit, 
MONTMEDY. Cherchez MON MED Y. 
MONTMELIAN. Cherchez MONMELIAN. 
MONTMERLE. Voyez MONMERLE. 
MONTMIRAIL. Cherchez MONMIRAIL. 
MONTMORE N CY, en Latin Monmorenciacum, petite 
ville de la Province de l'ifle de France, fituée fur une colline 
à quatre lieues de Paris, près d’une vallée agréable & très fer- 
tile, a donné fon nom aux S eurs de la Maifon de Mont- 
morency, qui y ont fondé l’Eglife de S, Martin. Elle étoit la 
premiére Baronie du Royaume, & eft la premiére Terre qui ait 
porté ce titre, qu'on n'accordoit autrefoi qu'à des Pri 
On aflure que plus de Go Fiefs en ont relevé. Le Roi Henri 
II l'érigea au mois de Juillet 1551, en Duché & Pairie, pour 
Anne de Montmorency, Connétable de France, & y unit E£- 
couen, Chantilly, Montepilloir, Chamverfy, Courteil, Vaux. 
lez-Creil, Tillais, le Pleflier, la Villeneuve & leurs ‘dépen- 
dances. Les Lettres en furent vérifiées au Parlement, le qua 
triéme Août de la même année. Depuis, ce Duché ayant été 
éteint, le Roi Louïs XIIL l’érigea de nouveau au mois de 
Mars 1633, en faveur de Henri de Bourbon, II du nom 3 
Prince de Condé. Ce fut à pe referve de la Terre, Seigneu* 
rie & Juftice de Chantilly, euil, Saint-Frevin, Afpremont, 
Potarmé, Montepilloir, & es ’dépe dances de Chantilly. 
La ville de Montmorency fut brûlée en 1350 par les Anglois. 
Ses ruïnes font voir qu elle n'étoit pas < alors des plus petites. 
Cette Terre porte à préfent le nom de Duché d’Anguien. Po 
ez ANGUIEN. 
MONTMORENCY, 
tres, & des plus an 
s féconde en grands 
Maréchaux , des A s ; des Grands= 
Chambellans, des Grands-Boutêillers , & d nds-Panetiers 
dé France. Ces Seigneurs tirent leur nom de la Terre d& 
ency, & prennent le titre de premiers Chrétiens &, 


fon des plus nobles, des plus 
du Royaume de France, a été 
Connétables, 


, I de cenom, vivoit.em 
s Seigr de fon tems! 
icheur , Comte! 
de Blois, &c. & en eut 1. BoucxarDldIl, qui 
TaisauLr, fur aommé Pile-Etoupe, tige des Seigneurs 
de MONTLEHERT, : mention 5 le nom MONTLE- 
HER; &3. Albéric, Seigneur de Villers en Anjou. 

11. Bouc#aARD, Il du nom, dit £ Barbu, Sire de Montmo- 
y; &c. tenoit rang parmi les premiers Seigneurs de la 
Cour. 


L BoucHARD 
ù 


, & étoit l'un des plus con 


Ro Éldegarde, fille de Thibaud 1, dit le ! 


de Chart 
fuit ; 


M O N. 


Ce fut une mar- 
Bouchard, qui le fuivit 
gne; & qui foufcrivit le 25 Août 
trequé ce Prince fit expédier dans le camp, 
veur ‘de l'Abbaye de 3énigne de Dijon. Il avoit 
la veuve dun Chevalier nommé Hugues Baflet, Dame 
iteau Baflet, &en eut Boucnarp Ill qui fuit. 
Bouçnaro, Ii du nom, Seigneur de Montmorency, 
sen, de Marli, &c. figna en 1028, avec Eudes Comte 
e, Guillanme Comte d'Auvergne & divers au: 
une Chartre du Roi Robert, pour l'Abbaye 


tre 
de Notre-Dame de Coulombs, prés de Nogent-le-Roi, dans 


Seign 


fe de Chartres. Le nom de fa femme n'eft pas connu. 
1. THisauT,.quifuits 2. Herve’, qui continua la 
3: Gofr t onMfait defcendre.les Châtelains de 

hi ntmorency , Dame d’Aifenville, Ter- 


auD, Seigneur de Montmorency , Connétable 
de France, fut en grand crédit auprès du Roi Philippe L & 
mourut vers l’an 1090, fans. enfans. 

IV. Herve” de Montmorency, Seigneur de Deuil 
de Montmorency & d’Elcouen , Grand Bouteiller de F 
autorila de fon feing deux Chartres pour les Eglifes de 
Pierre d’Abbeville,.& de faint Quentin de Beauvais, lan 1075 
& 1079. Il donna l'Eglife de faint Eugéne de Deuil à Sigon, 
Abbé de Saint-Florent de Saumur , qui y établit des Religieux; 
& celle de Saint-Pierre de Gonelle, de Saint-Marcel, & de 
Verneuil, avec quelques Terres à Epinay fur Seine. Ce Sei- 
gneur donna aufli du confentement d'Agnés fa femme, fille de 
Guillaume d'Eu, Comte de Soiflons, & d'4d., Comtefle de 


puis 
ce, 


Ses enfans fu- 
y, nommé dans 


513. 


4 Allberic , Eccléfiaftique, 


dont on ne trouve que le nom ; 
dont il eft fait mention dans le Calendrier de S. Viétor de.Pa- 
zis; & 5° Havoïife, femme de Névem, Seigneur de Pierrefons. 

V. Boucnarp, IV du nom, Seigneur de Montmorency, 
eut guerre avec Adam, Abbé de Saint-Denys, l'an rror, & 
1102. Le Roi Louïs le Gros prit les armes en faveur de l’Ab- 
bé, & fitajourner Bouchard en fa Cour ou Juftice, où il fut 
condamné de réparer les torts faits à At Saint.Denys. 
Parce qu'il refufa d'ob E 
cendie de villages, & de fon château même. Depuis, 
Bouchard eut beaucoup de crédit auprès du Roi. Il fit de grands 
biens au Prieuré de Saint-Martin-des-Champs, & vivoit enco- 
re l'an 1124. Ce Seigneur époufa 10, Agnès de Beaumont, 
Dame de Conflans, fœur de Mit I du nom, Comte de 
Beaumont; Chambrier de Fran 20. Agnés de Pontoite, fille 
de Raoul , furnommé {e Délicat, Seigneur de Pontoife en par 
tie. Il eut de la premiére, 1. Marraieu, I du nom, qui 
uit; 2. Thibaut qui fit le voyage d'Outremer , avec le Roi 
Louïs le jeune, en 1147 Adeline, femme de Gui, Seigneur 
de Guife; & 4. Agnés de Montmorency à qui l’on donne pour 
anari Salon, Vicomte de Sens. 
xent S. Hervé de Montmorency; & 6. Hermer. Hervé fervit 
les Roïs Louïs le Gros, & Louïs le Jeune, puis Henri IL, Roi 
d’Angleterre,qui le; fit Connétable d'Angleterre & d'Hibernie. 
al fe rendit Religieux à la Trinité, de Cantorbéry fur la fin de 
fes jours , n'ayant point eu d'enfans d’Elizabeth de Meulan, 
veuve du Comte:de Pembrock, ni de MNefle de Windfor, fes 
deux femm 

VE Ma 


11EU, Î du nom, Seigneur de Montmorency, 
de Sainte Honorine, &c. fut Connétable de ce, fous le 
régne de Louïs le Jeune, eut part'aux grandes. affaires de fon 
tems, & mourut en 1160. Son nom fe trouve dans diverfes 
Chartres. | Il avoit époufé re. Aline, fille naturelle de Henri I, 
Roi d'Angleterre, & Duc de Normandie : 20. Alix de Savo- 
y veuve du Roi Louïs VI, dit le Gros, mére du Roi Louïs 
de Jeune, & fille d'Humbert IL, Comte de Savoye, & de! Gif 
de Bourgogne, dont il n'eut point d'enfans. Cette Pri Le 
mourut l'an 1154, & fut enterrée dans l’Eglife de-l’Abba 
Montmartre qu'elle avoit fondée.» Ses enfans du premier lit 
furent, 1. Henri, mort jeune; 2. BoucnarD V qui fuit; 3, 
Thibaut, Seigneur de Marli, Religieux en l'Abbaye de Notre. 
Dame du-Val, de l'Ordre de Citeaux ; 4. Her Doyen de 
l'Eglife de Paris, & Abbé de Saint-Martin de Montmorency, 
mort vers l'an 1192; 5. Marvuieu, Seigneur d’Attichi 
& de Marli, tige des Seigneurs de MARL1I. 

NII. BoucHaRp, V du nom, Seigneur de Montmorency, 
&c. époufa Laure de Hainaut, fille de Baudouin, IV du nom, 
Comte de Hainaut, & d’Alix de Namur, & mourut lan 1190, 
nt . Marrureu Il, quifuit; Alix, femme de S- 
IV, Seigneur de Montfort-l’Amauri, Comte de Toulou- 
fe, &c. & 3. Eve de Montmorency, dont l'alliance n’eft pas 
connue. 

VII. MaTrumieu, Il du nom, dit le Grand, Seigneur de 
Montmorency, &c. Connétable de France, époufa 10. Ger- 
true de Soiflons, fille aînée de Raoul I, Comte de Soïffons, 
& d'Alix de Dreux, fa premiére femme: 20. Emme , hé 
de la Maifon de Laval, fille de Gui V, Sire de Laval, 
oife de Craon, & veuve de Robert IIL Comte d'Alençon, 
quelle prit une troifiéme alliance avec Sean, Seigneur de 
y, & du païs de Puifaye. Il eut de la premiére. BOUCHARD. 
VI qui fuit ;..2. Matibieu , Seigneur d'Attichi, mort l'an 
1250, fans laifler d'enfans de Marie, Comtefle de Ponthieu, 
fe femme; & 3, Jean | Seigneur de Roïlli. Les enfans 


Les enfans du fecond lit fu- | 


é, dit de Deuil, | 


à l'Arrêt, on l’y contraignit par l'in- | 
| 


| 


cinquiéme Janvier 133 
| 33 


| Janvier 1361: & 30. à Pérenelle de Villiers 
| de Villiers-le-Secq, &c. fille aînée & hé 
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du fecond Jit furent 4. Gur VL, Sire d 
Jèconde branche des Seigneurs de LAVAL, rappor 
LAVAL; & 5. Havoife de Montmorency, femme 
Seigneur de Château-Gontier. 

IX. BoucuarD, VI du nom, Sire 


de Facques, 


e Montmorency, &c, 


mortile premier Janvier 1243, avoit é} 1226, 
Tfabeau de Laval, fœur puinée d'Emr it 1. MAT- 
TH1EU II, qui fuit; 2. Boucuarp, Seigneur de Sain 


Leu, qui a fait la branche des Seigneurs de N 
HoussAyE en Brie, rapportée capréss 3 
tique; 4. Haroife, femme d’Ænfeau de Garl 
Tournehem en Brie; x, morte fans alliance; &s. Féan 
ne, dont l'alliance eft inconnue. 

Masrrureu, Ill du nom, Sire de Montmorency, fut 
marié avant 1250, avec Yeanne de Brienne, Darne de Séans en 
Othe, quatriéme fille d'Érard de E e, Seigneur de Rame- 
ru, & de Philippe de Champagne. 41 mourut felon queélques- 
uns , vers lan 1270, au voyage que le Roi Saint. Louïs fit 
Afrique. Leurs enfans furent, r. Marrureu IV, qui fuit 
2. ErARD, Seigneur de Conflans, Grand-Bouteiller de Fran- 
ce, tige des Seigneurs de BRETEUTL Ë? de BEAUSAULT, rap- 
portez ci-apres ; Bouchart ; 4. Robert, Sous-prieur dé PAbba- 
ye de Saint-Denys; 5. Guillaume, Chevalier du Temple; 6- 
Catherine, femme de Baudouin de Guines, Seigneur d’Ardres; 
& 7: Sibylle de Montmorency, dont l'alliance eft ignorée, 

XI MarTuHieu, IV du nom, dit Ze Grand, Seigneur de 
Montmorency, d’Efcouen & de Damville, Amiral & Grand- 
Chambellan de France, fit l'an 1282, le voyage de la Pouille, 
avec Pierre de France, Comte d'Alençon, & Robert; IL du 
nom, Comte d'Artois. Ils menoient du fecourssät Charles de 
France, 1 du nom, Roi de Naples & de Sicile, contre fes Su- 
jets révoltez. Depuis, le Seigneur de Montmorency accom 
pagna le Roi Philippe le Hard, au voyage d'Aragon l'an 
1285, exerça la charge de Grand-Chambellan de France fous 
Philippe & Bel, celle d'Amiral l'an 1295, fervit à la guerre de 
Flandre l'an 1303, & mourut l’an 1304 ou 1305. Son corps 
fut enterré dans l'Eglife du Prieuré de Sainte-Honorine de 
Conflans, où l’on voit fon tombes Ce Seigneur époufa 1°, 
& par .difpenfe avant 1273, Marie, fille aînée de Robert, IV 
du nom, Comte de Dreux, morte le neuviéme Mars 1276: 2°, 


©) 


| l'an 1277, Jeanne de Lévi, veuve de Philippe de Montfort, 


Seigneur de Caïtres, & fille de Gui de Lévi, Il du nom, 
Seigneur de Mirepoix, Maréchal de la Foi, & d'Ixbeau de 
Marli, &c. dont il eut 1. Matthieu, V du nom, mort fans laif- 
fer d'enfans de Yeanne le Bouteiller, fille de Gæillaume le Bou- 
teiller de Senlis, IL du nom, Seigneur de Chantilly; 2. 
JEAN, qui fuit; & 3. Alix de Montmorency, qui vivoit l’an 
1314. 

XII. JEAN, I du nom, Sire de Montmorency, &c. époufa 
Feanne de Calletot, fille de Robert, Seigneur de Berneval en 
Caux, & mourut au mois de Juin 1325. Son tombeau fe voié 
avec celui de fon péri Ses enfans furent, 1. CHARLES, 
qui fuit; 2. Fear, Evêque d'Orléans, mort le fixiéme Juillet 
1364, 3. M H1eu, mort l'an 1360, tige des Seigneurs d'AU= 
VREMENIL Êf de GOUSSAINVILLE, rappurtez ci-après; 4 
Tfabeau, mariée l'an 1336, à Ÿean, Seigneur de Châtillon fur- 
Marne, Grand-Maiître de France , morte le deuxiéme Mars 
13415 & 5. Jeanne de Montmorency, mariée à Thibaut de Ro- 
chefort en Bretagne. 

XII CHarLes,Seigneur de Montmorency, Maréchal de 
France, &c. fut marié 19, lan 1330, à Marguerite de Beau- 
jeu, fille de Guichard, VI du nom, Sire de Beaujeu, morte le 
: 20, l'an 1341, à Feamne de Roucy, 
fille de em, V du nom, Comte de Roucy, morte le di 
Dame de Vitry, 
itiére d'Adam de Vil- 
liers, dit le Bégue. 11 eut de la feconde, 1. Fean, mort jeune 
l'an 13515; 2. Marguerite, Dame d'Offrainville & de Bofc, ma: 
riée l'an 1354 à Robert, VL du nom, Sire d'Eftouteviile, &c 
3. Jeanne, mariée l'an 1358, à Gui de Laval, dit Brumor, Sei- 
gneur de Chaloyau, morte fans enf ; & 4. Marie, Dame 
d'Argentan, femme de Guillaume d'Yvri, Seigneur d’Oiffery, 
puis de ean, II du nom, Seigneur de Châtillon-fur-Marne 
Les ‘enfans du troifiéme lit furent, s. JacCQuEes, qui fuit; 
6. Denyfe, mariée l'an 1398, à Lancet Turpin, Seigneur de 
Vihers & de Criffé; & quelques autres enfans, dont les noms 
ne font pas connus. 

XIV. Jacques, Seigneur de Montmorency, d'Efcouen, 
de Damville, &c. Confeiller & Chambellan du Roi Charles 
VI, & de Philippe le Hardi, Duc de Bourgogne, fut fäit Che. 
valier par le même Roi, après les cérémonies de fon Sacre, 
l'an 1380, & mourut l'an 1414, âgé d'environ 40 ans. Il avoit 
époufé lan 1399, Philippe de Melun, Dame de: Croifilles, & 
de Courriéres, morte l'an r42r. Cette Dame étoit fille de 
Hugues de Melun, Seigneur d'Antoing & d'Epinoy, & de Rés- 
trix, Dame de Beauffart. Leurs enfans furent, r. Jean I, 
qui fuit; 2. Purcrrre, Seigneur de Croifilles, tige des Sei= 
gneurs de CRo1SILLES, de CoOURRIERES, de NEUr-ViL- 
LE-VisraGe, de Bours, € des Barons d'ACQUEST, rap- 
portez ci-après; 3. Pierre, mort fans lignée; & 4. Denys, Do 
yen de PEglife de Tournay, nommé à l'Evêché d'Arras, mort 
le 25 Août 1474 

XV. JEAN, If du nom, Seigneur de Montmorency, &c 
fat pourvu avant l'an 1425, de la charge de Grand-Chambel- 
lan de France, dont il fe démit en faveur du Seigneur de 
la Tremoille. 11 expofa généreufement fes biens & fa vie 
pour rétablir le Roi Charles VII fur le Thrône. Louis XI, 
für de la valeur & de la fidélité du Seigneur de Montmo- 
rency, lui témoigna toujours beaucoup d’affeétion. Ce Sei- 
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gueur deshérita Tean & Louis, fes fils aînez, qui s'étoient 
jettez dans le parti du Duc de Bourgogne. Cette conduite €+ 
toit aflez du goût de Louis XI. Sean, Seigneur de Montmo- 
rency, mourut le fixiéme Juillet 1447, gé de 76 ans, & fut 


enterré dans l'Eglife de Saint-Martin de Montmorency. Ier 
voit époufé ro. l'an 1422, Jeaime, Dame de Foffeux, de Ni- 
velle, &c. fille aînée & principale héritiére de eur, Seigneur 


de Foffeux, &c. Confeiller & Chambellan de Jean, Duc de 
rgogne, Capitaine-Général du Comté d'Artois, &c. & de 
Feame, Dame de Preure, morte le quatriéme Septembre 1431: 
2o, l'an 1453, Marguerite d'Orgemont, veuve de Guillaume de 
Brouillart, Seigneur de Badouville, & fille de Pierre d'Orge- 
mont, II du nom, Seigneur de Chantilli, de Monjay ; dc. 
& de Jacqueline Paynel. Il eut du premier lit, 1. JEAN de 
Montmorency, III du nom, Seigneur de Nivelle en Flandre, 
qui fut tige des Seigneurs de NIV£LLE, € des Comtes de HOR- 
Nes, dont nous parlons fous le nom de HORNES; € 2. Louis 
de Montmorency, tige des Seigneurs de Fossaux, dont il Jera 
parlé ci après. Les enfans du fecond lit furent, 3. GUILLAU 
Ms, tige des Duts de MoNTMorENcx; 4. Philippe, Dame 
de Vitry en Brie, mariée ro. le 23 Mars 1365, à Charles de 
Melun, Seigneur de Nantouillet, Grand-Maitre de France: 
20, à Guillaume Gouffier, Seigneur de Boifÿ, morte à Chinon 
le 20 Novembre 1516; & 5. Marguerite de Montmorency, ma. 
riée le 26 Juin 1471, à Nicolas d'Anglure, Seigneur de Bour- 
lemont, morte le 29 Septembre 1498. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE FOSSEUX, 
devenus l'an 1570, les aînez de la Muifon de 
MONTMORENCT. 


XVI Louïs de Montmorency, Seigneur de Foffeux, Cham- 
bellan du Roi Charles VIII, fecond fils de JEAN, Il du nom, 
Seigneur de Montmorency, commença cette branche, qui en 
produifit plufieurs autres, que nous rapporterons. Il mourut 
le premier Oëtobre 1490, laiflant de Marguerite de Waltines, 
1. RocanD, quifuit; 2. OcEr, qui refta aux Païs-Bas, & 
fut tige des Seigneurs de WASTiNES,de Berse , €? de Mor- 
BECQUE, dont la pofiérité fera rapportée ci-après auffs bien que celle 
de 3. JEAN, Seigneur de Roupy & de Nomaing, (on frére; 
& 4. Cyprien, Seigneur de Barly, mort l'an 1528, fans laiffer 
de poftérité de Marie de Markais. 

XVIL RozanD de Montmorency, Baron de Foffeux, &c. 
mort vers l'an 1506, avoit pris alliance avec Louife d'Orge- 
mont, fille de Charles, Seigneur de Méry, &c. dont il laiffa 
1. CLaube, qui fuit; 2. Anne, mariée 10. à Antoine de Cré. 
quy, Seigneur de Rainboual, &c. 20. à Guillaume de la Mot- 
te, Seigneur de Beaufart, &c. & 3. Louife, époufe de Jean 
de Rouvroy-Saint-Simon, Seigneur de Sandricourt, premier 
Pannetier de la Reine. 

XVII. CLaupe de Montmorency, Baron de Foffeux, &c. 
fut Maître d'Hôtel ordinaire du Roi François I, fon Lieute- 
nant-Général pour la Marine de France, & mourut en 
bre 1546 t eu d'Ame d’'Aumont, fille ainée & héritiére 
, Seigneur d’Aumont & de Méry, & de Françoïle de 
res, Dame de Dangu & de Thury, 1.PrERRE, qui fuit; 
2. Fnançors, qui fit {a branche de HaALLOT. € de Bou- 
TEVILLE, rapportée ci après; 3. Charles, Aumônier du Roi, 
& Abbé de Lannoy; 4. George, Seigneur d’Aumont, qui de 
Françoife Potart , laiffa pour fille unique , Marguerite, Dame 
d’Aumont, alliée à Richard le Pelletier, Seigneur de Martain- 
ville ; 5. Claude, Abbé de Reffons ; 6. Charbite, femme de 
Charles du Croc, Seigneur du Meiïfuil.Terribut; 7. Geneviéve, 
alliée ro, à Gülles de Pellevé: 2°. à fon coufin germain, Sean 
de Rouvroy Saint-Simon, Seigneur de Hédouville; 8. 9. Fran- 
goile & Claule, Religieufes. 

XIX. Prerre de Montmorency, premier Marquis de Thu- 
zy, Baron de Foffeux, Chevalier de l'Ordre du Roi, Gentil- 
homme ordinaire de fa chambre, & Capitaine de cinquante 
Hommes-d’armes , fervit utilement le Roi Henri LI, & fe trou- 
va à la défenfe de Metz. De Yucqueline d'Avaugour fon épou- 
fe, illaiffa 1. Anne, qui fuit; 2. Gui, mort jeune; 3. PIERRE, 
qui a fait Le branche des Seigneurs de L'AURBSSE, dont nous parle- 
ons craprès; 4. François, dit le Baron de Foffeux , qui fut Che- 
valier de l'Ordre du Roi, Confeiller d'Etat, Sénéchal & Lieu- 
tenant-Général pour fa Majefté au païs de Gévaudan, qui fe 
trouva à la prife de Perpignan, & autres aétions importantes, 
pour le fervice de la France; & qui mourut fans être marié; 
S. François, dit le Jeune, Seigneur de Lardiéres & de Créve- 
cœur, puis par la mort de fon frére, Baron de Foffeux, Che- 
valier de l'Ordre du Roi, Gentilhomme ordinaire de fa cham- 
bre. Capitaine de so Hommes-d’armes, qui époufa Charloite 
de Garges, Dame d'Yévrele-Châtel, & qui mourut en Oéto- 
bre 1624; 6. Louife, époufe de, Pierre de Vallée, Seigneur de 
Pefchere, &c.; 7. Fes ariée à Antoine de Beauxoncles, 
Seigneur de Bourguerin, morte en 1601 ; 8. Diane, mariée 
70. à Louis de Franquetot: 20. à Ijuac de Piennes; 9. Ahtoi- 
mette , alliée à Michel du Guèt, Gouverneur d'Amboife; & 
1o. Françoile, femme de Français de Broc, Baron de Saint- 
Mars &c. < 

XX. Anne de Montmorency, Marquis de Thury, Baron 
de Foffeux, Chevalier de l'Ordre du Roi, Capitaine de cin- 
quante Hommes-d’armes, & premier Chambellan de François, 
Duc d'Anjou & d'Alençon, férvit fous Henri LV, au fiége de 
Rouen, & mourut l'an 1592. Il avoit époufé l'an 1577, Marie 
de Beaune, niéce de Regww, Grand-Aumônier de France, & 
Archevêque de Sens, & fille de Fear de Beaune, Seigneur de 
la Tour-d'Argy, & d'Anne Morlet du Mufeau, dont il eut, 7. 
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Prerke, qui fuit; 2. Pacqueline, époule de Florimond de Mou- 
lins, Seigneur de Rochefort; & 3. François de Montmo- 
rency, Seigneur de Charfonville, & de Chäteaubrun en Berry, 
qui fut d’abord Abbé de Molême & du Tronchet, renonça de- 
puis à fes Bénéfices, & époufa le 26 Juin 1640, Catherine Ro- 
ger, dont il eut: 1. Françotïs de Montmorency, Seigneur 
de Chäreaubrun, qui fuit dans ce même Article; 2. Charles de 
Montmorency, Seigneur de Neuvy-Pailloux en Berri, qui de 
Catherine Elifabetb de Muzard , fa femme, remariée depuis avec 
Léonard-François du Monard de la Bufliére, Seigneur de Van- 
tenat en Limofin, laiffa Charles-Murie de Montmorency, Sei- 
gneur de Neuvy-Pailloux, mort au mois de Novembre 1702, 
fans laiffer d’enfans d'Angélique. Marguerite de Battefort, fille de 
Charles-Acbilles de Battefort, Comte de l’Aubepin, & d’Arin- 
toz, Chevalier de l’Ordre Royal d’Alcantara, Chevalier d'hon- 
neuf au Parlement, & Grand-Maître des Eaux & Forêts du 
Comté de Bourgogne, & de Charlotte de Hauflonville de Vau- 
becourt, qu’il avoit époufée le onziéme Août 1697, & laquei- 
le mourut le 15 d'Avril 1732, âgée de 5x ans; 3. Etienne de 
Montmorency, mort jeune; 4. Lows de Montmorency, Sei- 
gneur de Plantaire, Prieur Commendataire de faint Genitoux- 
du-Blanc en Berry, mort depuis 16863 & 5. Catherine de Mont- 
morency, mariée 10. avec André de Bridiers , Seigneur de 
Gardemps, de Serez, de la Chaife, & de Leftang; & 20. avec 
Jean de Moras, Seigneur de Chamborant. 

François de Montmorency, Seigneur de Châteaubrun, 
Gouverneur pour le Roi des villes & châteaux de Chäteau- 
roux, Bourg de Deols, & Saint-Gildas, Gentilhomme de la 
Chambre du Prince de Condé, mort depuis 1686 , avoit été 
marié par contraët du 21 de Mars 1646, avec Marie de Stroz- 
zi, morte le 12 d'Avril 1669, âgée de quarante-cinq'ans, fille 
de Micolas Strozzi, Seigneur de Chagnolles près d’Évreux, & 
d’Æürienne de Toifny, &en avoit eu Claire: Clémence de Mont- 
morency, née le 30 de Janvier 1648, & baptifée pour les cé- 
rémonies le 25 d'Avril 1661, ayant eu pour Marraine Claire- 
Clémence de Maillé, Princeffe de Condé; & Yean Nicolas de 
Montmorency, Seigneur de Châteaubrun , né le 25 de Décem- 
bre 1659, reçu Chevalier des Ordres de Notre-Damedu Mont- 
Carmel, & de Saint Lazare de Jérufalem, le 25 de Mars 1697, 
fucceffivement Moufquetaire du Roi, Cornette dans Le Régi- 
ment Commiflaire-Général de la Cavalerie, Capitaine dans ce- 
lui de Duras, depuis Villequier, aufli de Cavalerie, Meftre- 
de-camp par brevet du 22 de Novembre 1705, Chevalier de 
Ordre Militaire de Saint Louïs, Meitre-de-camp Lieutenant 
du Régiment du Maine Cavalerie en 1712, Brigadier le pre- 
mier de Février 1719, & enfin Maréchal de camp des Armées 
du Roi le 20 de Février 1734, ci-devant premier Gentilhom- 
me de la Chambre, & premier Ecuyer de feu Louïs-Armand 
de Bourbon, Prince de Conti. Il époufa au mois de Mars 
1703 ; Mürie- Louife de Vachon, fille de Louis de Vachon, 
& de Charlotte le Court. Il n’en a eu que deux filles mortes 
au berceau. 

Quoique dans l'Article précédent onsait parlé amplement de 
Frañgois de Montmorency, fils d'Anne de Montmorency & de 
Marie de Beaune, on ajoûtera ici ce qui fe trouve dans l’édi- 
tion de Bâle touchant les procès que l’on fit à fes enfans. 

François de Montmorency n'étant point engagé dans les 
Ordres, époufa le 16 de Juin 1640, Catherine Roger, veuve 
de Guillaume Fournier de S. Marcel Durfé, de laquelle il avoit 
eu pendant fa viduité, des enfans que ce mariage rendit légi- 
times. Plufeurs années après fa mort, l'état de fes enfans fut 
contefté par François de Montmorency, Marquis de Foffeux, 
leur coufin germain, fils aîné de Pierre de Montmorency, Mar- 
quis de Thury, qui appella comme d'abus du mariage de Fran- 
gois de Montmorency avec Chtherine Roger. Cette contefta- 
tion fuivie avec chaleur aux Parlemens de Paris & de Rouen, 
& renvoyée par le Confeil du Roi au Parlement de Touloufe, 
y fut jugée par Arrêt contradictoire du 12 Décembre 1656 qui 
prononça qu'il n'y avoit abus, maintint les enfans dans la pof- 
fefion des biens de leur pére & du nom & armes de Montmo- 
rency, avec défenfes de les y troubler à peine de 10000 livres, 
& condamna l’appellant en l'amende & aux dépens. François de 
Montmorency, Marquis de Fofleux, s'étant pourvu en cafla- 
tion au Confeil du Roi, il en fut débouté par Arrêt du 2x Jan- 
vier 1638, qui lui fit défenfes de plus fe pourvoir au Confeil 
pour raifon de ce, pour quelque caufe & fous quelque prétex- 
te que ce fût, à peine de 3000 livres d'amende. Depuis;le Roi 
faifant faire en 1668, la recherche de ceux qui avoient ufurpé 
la nobleffe, François de Montmorency, Marquis de Foffeux, 
fit avec le Traitant de cette recherche une convention fous feing 
privé le 21 Mars 1668, reconnue le même jour devant Notai- 
re, par laquelle il s'engagea de donner à ce Traitant le neu- 
viéme des biens dela fucceffion de François de Montmorency, 
Seigneur de Charfonville, &de Châteaubrun en Berry, s’il 
pouvoit détruire l'Arrêt du Parlement de Touloufe du 12 Dé 
cembre 1656, qui avoit confirmé l'état des enfans de Françoi 
de Montmorency, Seigneur de Charfonville & de Château- 
brun. Les enfans fe pourvarent au Confeil du Roi contre le 
Traitant de la recherche des Nobles qui les avoit pourfuivis 
devant l’Intendant de Berry & les Commiffaires de cette re- 
cherche, & contre François de Montmorency , Marquis dé 
Fofleux ; & fur le vu de cette convention, fi peu digne de 
ceux qui l'avoient faite, il y eut Arrêt le 20 Février 1669, qui 
cafla tout ce‘qui avoit été ordonné par l’Intendant de Berry & 
les Commifäires, fit de nouvelles défenfes à François de Mont- 
morency, Marquis de Foffeux, de fe pourvoir au Confeil ni 
devant les Commiffai 


aires, & au Traitant de contetter la validi- 
té de l'Arrêt du Parlement de Touloufe du 12 Décembre 16. 


En forte que, Les enfans de François de Montmorency; S 
gncur 
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gneur de Charfonville & de Châteaubrun en Berry, continué- 
rent de de leur état, 

XXI P ke de Montmorency, II du nom, Marquis de 
Thury, Baron de Foffeux, Chevalier de l'Ordre du Roi, mou: 
rut jeune le 20 Septembre 1615, lailant de Charlotte du Val, 
fille de René, Seigneur de Mareuil-Fontenay, &e. & de Marie 
de Moulinet, 1. FrANçors, qui fuit; & 2. Marie, alliée en 
1637, à Gui Arbalefte, Vicomte de Melun. 

XXI. François de Montmorency, Marquis de Foffeux, 
&c. mourutle 25 Février 1684, âgé de 69 ans. Il avoit épou- 
L Elifabetb de Harville, fille d'Antoine, Marquis de Paloifeau, 
Gouverneur de Calais, & d’Ifabelle Favier-du-Boulay , morte 
le 21 Oétobre 1712, âgée de £g ans, dont il eut, 1. Louis- 
Matthieu, Abbé de Genefton, Chanoine & Grand-Vicaire de 
Tournay, né en 1648, mort le fixiéme Novembre 1708; 2. 
Tacques-Bouchard , mort le 19 Oëtobre 1678 ; 3. LEON, qui 
fuit; & 4. Anne-Françoïe de Montmorency, Religieufe 

XIII. Leon de Montmorency, Chef du nom & armes de 
fa Maifon , premier Baron Chrétien en France, Seigneur Ch4- 
telain de Courtalain, de Bois-Rufin, d’Arroue, de Neuilly, 
de Méniéres, &c. né le 31 d'O&obre 1664, & batifé pour les 
cérémonies en l'Eglife de faint Sulpice à Paris le 21 l'évrier 
1665, fut élevé Page de la Chambre du Roi en 1679, & fut 
enfuite Lieutenant-Général pour fa Majeité au Gouvernement 
Che apitaine dans le Régiment du 
Roi Infanterie, & au mois de Mars 1693 Colonel du Régiment 
de Forès, dont il fe défiten quittant le fervice au commence- 
ment de l’année 1704. De Marie-Magdeleine-Seanne Pouffemothe 
de Leftoille fa femme, qu'il fiança le 20 de Juin 1697, fille de 
Jen Pouffemothe de Leftoille, Seigneur de Montbrizeuil , 
Conféiller honoraire en la grand'Chambre du Parlement de 
Paris, & ancien Préfident de la feconde Chambre des Requé- 
tes du Palais, & de Ma ie-Magdeleime Renaud, il a eu r. Murie- 
Charlotte de Montmorency, née le huitiéme de Février 1702, 
& mariée le quatriéme de Décembre 1726, avec Louis de Mon. 
taigu, Vicomte de Beaune, Marquis de Bouzols, Chevalier 
des Ordres du Roi, Lieutenant-Général de fes Camps & Ar- 
mées, & au Gouvernement de la Province d'Auvergne, veuf 
de Marie-Françoife Colbert de Croiflÿ; 2. Ænne-Gulie de Mont. 
morency, née le 16 de Septembre 1704, mariée le 18 de Juil- 
let 1724, avec Emanuel de Rouffelet, Comte de Chäteaurenaud, 
& de Crozon, Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint Louïs, 
Capitaine de vailfeaux du Roi, & Lieutenant.Général pour fa 
Majefté au Gouvernement de la Haute & Bafle Bretagne, veuf 
de Marie-Emilie de Noailles;3. ANN E-Leon de Montmorency 
qui fuit; & 4. Matthieu de Montmorency, né le 13 Décembre 
1706, & mort en 1708. 

XXIV. ANNEe-LEon de Montmorency, premier Baron 
Chrétien en France, Seigneur de Courtalain, de Bois-Ruffin 3 
du Pleffis, d'Arroue, du Poilay, du Vernay, & par feue fa 
femme des deux Modaves, de Biémerée, de Banderelle, de 
Fermée, de Termoigne, &c. né en 1705, & appellé le Baron 
de Montmorency, fucceflivement Guidon de la Compagnie des 
Gendarmes d'Anjou,Enfeigne de celle des Gendarmés de Ber i, 
Sous-Lieutenant de celle des Gendarmes Dauphins, & au mois 
de Février 1735 , Capitaine-Lieutenant de la Compagnie des 
Gendarmes d'Anjou, avoit été m. e onziéme de Septembre 
1730, avec Æime-Marie Barbe de Ville, fille & unique héritiére 
de feu Arnold de Ville, Chevalier, Baron Libre du Saint Em- 
pire Romain , & des deux Modaves, du Ban de Selles, de 
Termoigne, Seigneur de Biémerée, de Fermée, Frére, an. 
cien Echevin de la Juftice du Païs & Cité de Liége, Gouver 
neur & Direéteur de la Machine de Marly, dont il étoit l'In- 
venteur, & d’Anne-Barbe de Courcelles. Elle mourut en cou- 
ches à Paris le 13 d'Août 1731, âgée de r8 ans, & fept mois, 
& mére d’Æune-Léonm de Montmorency, né le onziéme d'Aoû: 
1732 
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XX. Prerre de Montmorency, troifiéme fils de Prerr £, 
Marquis de Thury, Baron de Foffeux, & de acqualine d'Ayau 
gour, fut Seigneur de Laureffe, &c, Chevalier de l'Ordre du 
Roi, Capitaine de cinquante Hommes-d’armes, & Gouverneur 
du Perche, & de Chäteau-du-Loir, où il fervit fidélement, 11 
époufa 10. l'an 1584, Louifé de Laval, Dame de la Faigne, & 

e Ver, morte fans enfan$: 20. l'an 1601, Sufanne de Rieux, 
fille de René, Marquis d'Acerac, & de Marguerite de Conant, 
Du premier mariage étoit ifu r. un fils, mort jeune: &-du 
fecond, fortirent; 2. PIRRRE qui fuit; 3. François, Baron de 
Ver; 4. Philippe, Seigneur d'Avaugour,s Abbé de Launoy; 5. 
Marguerite, femme de Facques Fréfeau, Seigneur.de Rochette; 
& 6. Sufaine, mariée à Fean de Bourgoing, Seigneur de Fau- 
lain, &c. 

XXI. PIERRE de Montmorency, II du mom, Baron de 
Laureffe, de Bruffon, de Hauteperche, &e.’avoit époufé en 
1628, Louife de Lombelon des Effars, morte veuve à Paris, le 
24 de Novembre 1678, âgée d'environ foixante-trois ans HC 
inhumée le lendemain à faint Sulpice fa paroifie, fille d'Alexan- 
dre de Lombelon, Seigneur des Éflars, de Groulart, de Lof- 
niére, & de la Poultiére en Normandie, Gentilhomme de la 
Chambre du Roi, & Gouverneur de Verneuil, & de Magdelene 
de faint Aignan. De ce mariage vinrent Aenri de Montmo- 
rency, Baron de Laureffe, mort jeune; & Louife de Montmo- 
rency, qui étoit veuve fans enfans en 1670, d’ Antoine de Stain- 
ville, Comte de Couvonges, Lieutenant Général des Armées 
du Roi. Elle mourut à Paris Le 14 d'Avril 1694, âgée au plus 
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de foïixante-cinq ahs, quoique les regitres de la Paroiffe de 
aint Sulpice, où elle eit enterrée, portent qu’elle en av 
foixante-quinze: 


BRANCHE DE MONTMORENCT.LUXEMBOURG. 


Cette branche cf rapportée dans le Diéfionnaire à la füite de l'ancien 
ne Maïfon de LUXEMBOURG; mais comme depuis cela il eft arrivé 
des changemens dans cette branche depuis les deux derniéres éditions, où 
les va donner ici, en Jüivant les degrez qui font marquez dans la Gé- 
néalogie de LUXEMBOURG. 

XXI. CHarLesFrançors de Montmorency - Luxem- 
bourg, Duc de Piney-Luxembourg, & de Beaufort-Montmo- 
rency, Pair de France, &c. avoit fait fa premiére campagne 
en 1683, s'étant trouvé en qualité dé Volontaire aux fiéges 
de Courtrai, de Furnes & de Dixm: de; & en 1684, à celui 
de Luxembourg. Depuis il fervit à ceux de Philisbourg ; de 
Manheim, & de Frankendal en 1688, au combat de ValcouiË 
en 1680, & en 169, à la bataille de Fleurus, dont il apporta 
le détail au Roi, qui le fit Brigadier de Cavalerie. En 1691, 
il fe trouva au fiége de Mons, & au combat de Leufe,; dont 
il apporta auffi au Roi la nouvelle; en 1692, à la prife de Na- 
mur, & enfuite au combat de Steinkerque. Le 30 de Mars 
1693, il fut fait Maréchal de Camp, & fervit en cette qualité 
au fiége d'Hui, à la déroute de Tongres, à la bataille de Neer- 
winde où il fut bleffé, & à la prife de Charleroi. En 1694, il 
fit la campagne fous les ordres du Dauphin, & du Maréchal 
de Luxembourg fon pére, & fe trouva à la fameufe marche de 
la Meufe à l'Éfcaut. Il continua d'être employé les années 
füivantes jufqu’à la paix, dans l'Armée de flandre, comman- 
dée par le Maréchal de Villeroy. La charge de Gouverneur 
de Normandie lui avoit été donnée dés le mois de Mai 16914 
Il en prêta ferment, & prit féance en cette qualité au Parle- 
ment de Rouen le cinquiéme de Mai 1695. Il prêta aufñi fer- 
ment & prit féance au Parlement de Paris en qualité de Pair 
de France le quatriéme de Mai 1696. 1] fut fait Lieutenant- 
Général des Armées du Roi le 29 Janvier 1702, & il fervit en 
Flandre en cette qualité la même année fous le Duc de Bour- 
gogne; & en 1703 & 1704, fous le Maréchal de Villeroy. Il 
fut envoyé en 1709, à Rouen, pour y appaifer une émotion, 
que la mifére du tems y avoit excitée. Il y refta cinq ans & 
demi pour y commander. Le Roi l’ yant nommé pour être 
Chevalier de fes Ordres, il en reçut la Croix & le Collier le 
troifiéme de Juin 1724. Il mourut à Paris après une courte 
maladie le quatriéme d'Août 1726, dans la foixante-cinquiéme 
année de fon âge; & le feptiéme fuivant, il fut inhumé dans 
l'Eglife des Capucins. 4mme de Montmorency Luxembourg; 
fon fecond fils, né le deuxiéme Janvier 1707, appellé d’abord 
le Comte de Livny, & depuis le Comte de Montmorency, fut fait 
Colonel d’un Régiment d'Infanterie par commiflion du premier 
de Janvier 1721, & Brigadier des Armées du Roi le premier 
d'Août 1734. 

XUI. Cnarres-FranNçorsFrengrre de Montitoten- 
cy-Luxembourg, 11 du nom, Duc de Piney-Luxembourg, & 
de Beaufort: Montmorency, Pair de France, Prince d'Aigre- 
mont & de Tingry, Seigneur de Précy, &c. né le 31 de Dé- 
cembre 1702, fut fait Colonel du Régiment de Touraine par 
commiffion du 15 de Mars 1718, & Gouverneur & Lieutenant- 
Général pour le R oi de Ja Province de Normandie, en {urvi- 
vance de fon pére, par Lettres du 27 de Septembre de la mé- 
me année,& préta ferment pour cétte charge le 27 de Novem- 
bre füivant. ‘Il prit féance au Parlement de Paris, en qualité 
de Pair de France, aprés avoir fait le ferment accoutumé, le 
15 Janvier de 1728, & fut fait Brigadier des Armées de fa 
Majeité le 0 de Février 1734. 11 füt marié le huitiéme de 
Janvier 1724, avec Marie-Sophie Colbert, Marquife de Seigne- 
lay, Dame de Gournay, &c. née le 20 de Septembre 1709; 
fille, & feule héritiére de feu Mar te-Feun-Baptille Colbert, Mar- 
quis de Seignelay, Maître de la Garderobe du Roi, Brigadier 
des Armées du Roi, & Colonel du Régiment de Champagne, 
moït le 26 de Février 1712, & de Marte-Louife- Maurice de Fur- 
femberg, née Princeffe du Saint Empire, fa veuve. 1 eh a 
eu 1. Anne-Maurice de Montmorency-Luxembourg , née le fep- 
tiéme Mars 1720; & 2. Murie-Françoife-Sophie de Montmorency- 
Luxembourg; née le fixiéme de Novembre 1732. 


BRANCHE DES DUCS d& CHATILLON. 


XXI Paur-Siéismonp de Montmorency-Luxembourg ; 
Duc de Châtillon, Marquis de Royan, Comte d'Olonne, Sei- 
gneur de Hallot, de Briquemault, de Feneftraux, Chébart, 
de faint Maurice, de Montereflon, de Mormant, de Solterre, 
Baron d'Afpremont & de Commequiers, avoit d'abord été Ca- 
pitaine dans le Régiment du Roi,puis Colonel du Régiment de 
Nivernois le cinquième de Septembre 1684, enfuite de celui 
de Provence, & en derniér lieu du Régiment de Piémont. A- 
yant été dépêché par le Maréchal de Luxembourg fon pére, 
pour porter en Cour la nouvelle du combat de Stei erque, 
le Roi le fit Brigadier de fes Armées le onziéme d'Août 1692, 
Il fut bleffé dangereufement à la jambe à la bataille de Neer- 
winde le 20 de Juillet 1693: ce qui le mit hors d'état de contis 
nuer de fervir. Il mourut à Paris le 28 d'Oétobre 1731, dans 
la foixante-huitiéme année de fon âge, & fut inhumé aux Cé- 
leftins avec fa premiére femme. Il s’étoit temarié le 20 de 
Février précédent avec Ekfabetb Rouillé , née le 92 de Juin 
1664, veuve de Fear-Etieme Bouchu, Marquis de Sanfergues , 
& de Leffart, Baron de Loify, Seigneut de Poñterelle, Con- 


feiller d'Etat ordinaire, & fille de Femi Rouillé, Comte de 
Hbh 3 Mefliy; 


M O N. 


ler d'Etat ordir 
de Marie de Com d'Aftrie. 
XXII. CHArLes-Pauc-Si6r1sMonp de Montmorency- 
Luxembourg, Duc de Châtillon, Marquis de Royan, Comte 
d'Olonne, &ec. porta da vivant de fon pére le titre d'Olonne. 
11 fut fait Ce onel d d’un Régiment d'Infanterie portant fon nom, 
& auparavant celui dé Sanfay,par commiffion du 24 Septembre 
1716, puis de c iandie par autre commiflion du 
28 d'Oétobr 1720, & B des Armée Roi le 20 de 


re, Direétion & Finances, & 


Février 1734. Les enfans qu'il a eus d'Ænne-- ngélique de Har- 
lus de Vertilly ; feconde femme, née le deuxiéme Mai 
1700, font Ch - Sigi/monl de Montmorency-Luxem- 
bourg, Marquis n,né le 31 d'Août Le L Pi 


; Chevalier de l'Ordre de 
alem, né le fixiéme de Février 1724, mort 
Céleftins de Paris; à Ma- 
rie ir de Montmorency- ro one née le 18 de Juin 
1726. 


Montmorency Luxembourg 
Jéru: 


BRANCHE DES PRINCES d TINGRT. 


T1 faut réformer l'Article du Prince de Tiwcrx, à préfent le 
Maréch ul d MONTMORENCY, ainfi qu'il fu 

XXIL Curisrran-Louisde Montmorency-Luxembourg, 
Prince de Tingry, Comte fouverain de Luxe, Comte de Beau- 
mont, Seigneur de Dollot, né le neuviéme de Février 1675, 
& reçu de minori de l'Ordre de Saint Jean de Jé 
rufalem, au G ance le fixiéme de Juin 1676 
apprit le premie rs élémens de fe guerre fous les yeux du Ma: 
réchal de Luxembour fon pére, & fe trouva en 1692 au 
combat de Stein , & en 1693 à la bataille de À ne 
où tout jeune qu'il étoit, il donna beaucoup de marques de 
bravoure & de tête. Il fut fait en la même année 1693, Co 
lonel du Régiment de Provence;& au mois de Février 1700, 
de celui de Piémont, la démiffion du Duc de Châtillon 
fon frére. Le Roi lui donna au mois d'Avril 1701, une pen- 
fion de 6000 livres, & le fit Brigadier d'Infanterie le 29 de Jan- 
vier 1702. Il fe crouva le 13 de Janvier 17 703, à la prife du 
poîte de Bondanella en Italie, où il fut chargé de la principa- 
le attaque, battit le onziéme de Mars fuivant 1 le Rés ee Im- 
périal des Dragons d'Herbeville, & fut commandé le dixieme 
d'Avril 1704, avec trente Compagnies de Grenadie 
taquer la ville de Révére fur la Secchia, que les Impé aux, 
après avoir fait leur premiére décharge, abandonnérent. Il 
füt enfuite dépêché pour porter à la Cour de France la nou- 


velle de la prife de cette place, & il fut fait Maréchal de Camp | 


, il 


le 26 d'Oétobre de la même année, A fon retour en Italie 
Fat employé au fiége de Verrue, qui fe rendit le ? 

d'Avril 1705; fe dif flingua le 16 d'Août fuivant à la bataille de 
Caffano; fe trouva le 16 d'Oétobre à l'attaque desiretranche- 
mens que les Impériaux avoient faits à la tête d’un pont, qu'ils 
avoient jetté fur le Sério au village de Montodéno; & le 18 
du même mois, étant à leur pourfuite, il reçut une contufon. 
Il continua en 1706, de fervir en Italie, d'où il paffa en 1707, 
à l'Armée de Hiendres LAyanEs tr ité au mois e Janvier 1708de 
nt de la Flar 
mois un br. 
vet de retenue de 250c s fur cette charge, pour laquelle 
il pr ment de fidélité entre les mains de fa Majefté le 17 
d'Avril fuivant. , 1 fe trouvale onziéme de Juillet de la même 
année au combat d'Oudenarde , où il mena jufqu’à quinze fois 
à Ja charge les troupes qui étoient fous fes ordres. Le 28 de 
Septembre fuivant étant parti de Donay avec 2000 Carabinier: 
ou Dragons, il traverfa l'Armée des Alliez qui a 
oit Lille, & introduifit heureufement dans cette place des 
poudres, dont elle manquoit. Le Roi ayant reçu le 30 fui- 
vant Ja nouvelle de cette expédition, le nomma fursle champ 
Lieutenant-Général de fes Armées. Après la reddition de la 
ville de Lille, il entra dans la citadelle, ÉEnAant le fiége de 
Te ae il fit une fortie le 12 de Novembre, dans laquelle les 
de 800 hommes, fans les bleffez. Le 
éme de Septembre 1709, il fe trouva à la bataille de Mal- 
plaquet, près de Mons, où 1 conduifoit le Corps de re 
anda l'Arriére-garde dans la retraite honorable que 
ançoi aprés . perte de cette fanglante bataille. 
Le Gouverne t de Valenciennes lui fut donné au mois de 
Mars 1711, & la même année il prit le fître de Prince de 
gry en fe mariant, aÿant porté jufqu’a i de Chevalier 
de Luxembourg. En 1712, il fervit aux fiéges se es illes de 
Douay, du Qué Op» & de Bouchain, qui fur 
l'heureux fu l'affaire de Denain. 
Février 1729, le Gouvernement des villes 
tes, &la L Roi du EF 
propolé le pr er Janvier 17 
de Chevalier à l'Ordre du' fa 
le collier le deuxiéme Février fuivant. En , il fervit au 
fiége du Fort de Kell, qui fut p mois d'Oétobre après 
jours de tranchée ouverte; & le ane de Mai, 
à près s'être emparé d’un Fort qui couvroit d'un côté les Lignes 
Ë gen, il entra dans ce vec le Corps de troupes 
qu'il commandoit. Il fervit enfuite au fiége de Philisbourg, 
qui fe rendit le 18 de es ap 45 jours “de tranchée. Le 
Roi voulant reconnoître fes long & importans fervices, dé 
clara le 57 de Janvier 1735, au 1 lavoit créé Maréchal de 
France le 14 Juin 1734. #1 prêta ferment de fidélité entre les 
mains de Sa Majelté pourscette dignité le 26 du même mois 
de Janvier, & il p lors le titre de Mar al de Montmo- 
tency. C'eft le dixi me de cette illuftre Maifon qui a été ho- 
noré de cette char 1 fut mar 


Ve, 


in- 


s d 
* château de M: 
tois, & ayant 
1, pour être affocié en qualité 
t, il en reçut la croix & 


pourat- | 


Je feptiéme de Décembre | 


rlay,n 
] de 
Confeiller d'Etat Louïfe Ren 
Coëtjenval. ‘Il en a eu 1. CHARLES-FR 0 
STIAN de Montmorency - Euxembonrg, Prince de Tingry; 
qui fuit; 2. Eléonore- Marie de ntmorency-Luxembourg, née 
le neuviéme de Mai 1715, & mariée le 26 d'Avril 1729, avec 
Louës-Lem Potier, Comte de ‘Tr es, né le 28 de Juillet 
1693, Meftre-de-Cämp du Régiment de Cavalerie de Gêvres 
du mois de Septembre. 1726, & auparavant Lieutenant 
vaifleau, fait F igadiér des Armées du Roi lé premier d'Août 
173433. Marie-Louïfe-Cunegonde de Montmorency-Luxembourg, 
née le 30 de Septembre 1716; 4 ÿ0 
Montmorency-Luxembour } 
de Novembre 1717; 1) 
Luxembourg, né le 15 de Mars 1720, reçu Chevalier de l'Or- 
dre de faint Jean de Jérufalem, & mort le 30 de Juin x 

XXIIL CHarzes-Françows-CHrisrian de Montmo- 
rency, Prince de Tingry, Comté de Luxe, né le 
vembre 1713, fait Colonel du Régiment de Soiffonnois par 
commiffion du deuxiéme de Février 1731, a été marié le qua- 
triéme d'Oëtobre 1730, avec la fille de nçois Olivier, Sei- 
gneur de Senozan, de Rofny, de Magny, &c. Chevalier de 
l'Ordre Royal de faint Michel, & Intendant-Général du Cler- 
gé de France, & de Ÿeanne-Anne-Magdeleine de Grolée de Viri= 


ordinaire, & de 


| ville. 


BRANCHE DES SEIGNEURS D'AUTEVILLE 
de HALLO & de BOUTEVILLE, Jortis de la 
be de FOSSEUX. 


XIX: Françors de Montmorency, Baron d’Auteville, & 
de Bouteville, Seigneur de Hallot, &c. Chevalier de l'Ordre 
du Roi, Capitaine de cinquante Homme £ 
armes de Montmorency d’un lambel d'a 
de CLauDpes, Baron de 
poufa, 10. Ÿeamne, héritiére de Montdragon: 20. Louÿfe de 
Gébert. Du premier lit il eut 1, FRANÇors qui fuit; 2 
Jacques, Seigneur de Crevecœur , Che r del’Ordre du Roi, 
Gouverneur de Falaife, mort f aiffer de poltérité de Foff- 
ne d'Ofigr 3. Louïs, Seignêur de Bouteville, donfnous 
parlerons ci-après: du fecond litil eut 4. Ma rite, femme de 
René de Rouxellé;+ Baron de Saché. 

François de Montmorency, II du nom, Seigneur 
de Hallot, Chevalier de l'Ordre du Roi, Chambellan dé Fran- 
çois d'Anjou, frére du Roi Henri III, rendit de fi grands fer- 
vices à ce Monarque & à fon fucceffeur, fur-tout à la journée 
d’Arques, qu'il fut fait Bailli & Gouverneur de Rouen, & de 
al en Normandie, Ayant été bleffé 
2, il fut contraint de.fe retirer à 
Vernoïstoù il fut affaflir 22 Septembre de la même année, 
par ordre du Marquis d'Alégre. De Claude Hebert dice d'Offon- 
milliers, il laifla 1. Françoife, “époufe de Sébaftien de Rofmad 
Baron de Molec; & 2. ourdainc- Magdeleine , femme de Gafpard 
de Pelet, Vicomte de Cabanes, Gouverneur de la ville & 
chäteau de Caen, Lieutenant-Général en Normandie 
I. Louïs de Montmorency, frére de Fr anÇors,Sei- 
gneur de Hallot, fut Seigneur de Bouteville & de Rue z 
Comte de Luxe, Gouverneur de Senlis, & Vice-Amiral d 
F Il fervit très bien en Languedoc, fous le Sosnens 
de Thoré fon parent; enfuite de quoi il ramena la ville de 
Senlis à l’obéiffance du Roi, & la défendit contre le Duc 
d'Aumale, & contre le Maréchal de Balagny. 11 fe trouva à 
la tête d'un Rég, Y'Infanterie de vint Compagnies, aux 
fiéges de Paris, de Rouen, de la Fére, de Laon, d'Amiens, 


Il étoit fecond fils 
Foffeux, & d'Anne d'Aumont; & é- 


Gifors , & Lieutenant-Gt 
au fiége de Rouen l'an 159 
le 


&c Henri IV, en reconno pce, le fit Vice-Amiral. Il étoit 
aux s Généraux à Paris lan 1614, député de la Noblefle 
du Bailliagé de Senlis, & mourut le 20 Mars 1615, âgé de 5a 
ans. Ce Seigneur avoit époulé , l'an 1593, Charlotte-Cather 


de Luxe, fille & héritiére de Ch 
fouverain de Luxe, 


arles de Saint-Gelai 
en la Bafle Navarre, & de Claude 
Gelais-Lanfac, Dame de Brecy, dont il eut r. H 
Gouverneur de Senlis, Vice-Amiral de France; mort à la fleur 
de fon âge, lan 1616:.2. FrANÇoïs qui fuit; 3. Louës, Ab 
bé de Saint-Lo, mort l’an 1624; 4. Claude, feconde femme 
d'Antoine IL, Comte, puis Duc de Gramont; &5. Louife de Mont- 
morency, mariée à Jufle-Henri, Comte ‘de Tournon ,4& de 
Rouflllon, Sénéchal d'Auvergne, morte en Février 1627. 
XXII. François de Montmorency, Comte de Luxe, 
Seigneur de Bouteville , &c. Gouverneur de Senlis, fe fit efti- 
mer par fa bravoure, qui lui devint enfin fatale. La fureur 
des duels étoit fi extraordinairement invétérée, que les Edits 
des Rois Henri le Grand & Louis XIII n'avoient pu la d 


» Co 
e de S. 
, Bailli & 


ners. Le Comte de Bouteville, qui s'étoit acquis une grande 
réputation dans ces fortes de combats, dont il étoit toujours 
forti viétorieux , tua le Comte de Thorigni le L'année 


fuivante, François de Rofmadec, Comte de Char 
attirent le-r#Mai, veille de l'Afcenf 
aris, contre le Mar es de Beuvron, nri d'Amb 
arquis de Buflÿ, qui fut tué par le Comte de Chapell 
Ces deux Comtes, qui fe rettolene en Lorraine, furent pi 
à Vitry- -Brûlé, à Paris, où ils eurent la tête 
tranct le 21 de Juin dé la même année 
1627.+ M. Cofpéan, alors Evêque de: Nantes 
mort. Ærançois de Montmorency, époufa 
de Vienne, morte le fixiéme Août 1696, 
en .eut 1. FrANÇçors-HEnNRrI de Montm 3 pof 

me, Duc de Piney-Lu embourg , Pair & Ma réchal He France, 
Comte de Boute & de Luxe, &c. Voyez LUX 


es, &lui 
ce-Ro 


M O N. 


BOURG; 2. Marie: Lovïfe de, Montmorency, femme de Do- 
minique dE; Marquis de Valençay, morte en Septembre 


1684; 3: A « de Montmorency, mariée 19. lan 
1645, à Gafpard de Co ; IV dunom, Duc de Chitillon ; 


qui mourut au château de Vincennes, d'une bléffure à l'attaque 
de Charenton, le neuviéme Février 1649 : 20. en Février 
1664, Chrijtian- Lou Duc de Meckelbourg, Prince des 
Vandales, &cumoïte le 24 Janvier 1695, âgée de:69 ans. 


BRANCHE DES SEIGNEURS DE 
WASTINES, de BERSL'E, c. Comtes d'£- 
STERRE € d MORBECQUE , fortis de 
la branche dd FOSSEUX. 


Ces Seigneurs établis dans les Païs- Bas, briférent les armes 
de Montmorency de trois befans d'argent fur la croix, jufqu 
à l'année 1570, qu'ils prirent les armes pleines, après la mort 
du Seigneur de Montigny, Comtede Hornes, dernier des Ni- 
velles. 

XVII. Ocer de Montmorency, fecond fils de Louis, 
Baron de Foffeux, & de Marguerite de Waftines, fut Baron de 
Waitines, & mourut le. r4 Septembre 1523. Il avoit époufé 
par contraét du fixiéme Avril 1486, Ænne de Wendegies, dite 
de Ruemne, Dame de Wendegies, de Berfée, &c. fille &h 
tiére de Sance Seigneur de Wendegies, &c. & de ÿ 
Beaufort, dont ileut 1. JEAN qui 2. Roland, mort l'an 
15173 3: François, mort jeune; 4.2 rite, femme d'ÆAdrien, 
Seigneur de Väudricourt; 5. 6. Louïfe & Seane, Religieufes. 
TI laiffa auf quelques enfans naturels, qui ne firent point fouche. 

XVIII. JEAN de Montmorency, Baron de Waltines, &c. 
né le troifiéme Avril 1488, fut Écuyer & premier Echanfon 
de Philippe Il, Archiduc d'Autriche, depuis Roi d'Efpagne, 
& mourut l'an rs Il avoit époufé par contrat du 28 Jan- 
1519, Anne de Blois, fillé de Louis, Seigneur de Trelon, 
&deÿ me Février 1558, dont i 
eut 1. FRANÇOIS qui fuit; e, inariée l'an 1538, à 
Antoine de Montigny, Seigneur de Noyelle, Capitaine du chà- 
teau de Bouchain: 3. 4e, qui époufa par contraét du premier 
Oétobre 1550, Nicolas de la Haulle , Seigneur de Gremauville, 
4. Marie, Prieuré de l'Abbaye Lifle, morte le 17 Mars 1605, 
âgée de $o ans; & 5. Michelle, femme de Fucques de Baudain, 
Seigneur de Mauville & de Villers. 

XIX. François de Montmorency, Baron de Waftines, 
&c. Colonel d'un Régiment Walon, & Commandant dans Lil- 
HePEU nt époufé, 10. 
neur de Raffen- 
rite Stavelle, Dame d'Ifenghien: 20: Fac- 
t, veuve d'Antoine de Sacquefpée, Sei- 
eur de Dixmude, & fille de Français Seigneur de Recourt | 
de Barbe de Saint-Omer, de laquelle il n’eut point d’en- 
premiére il eut 1. Maximilien, mort jeune ; 
3. Nicolas, Seigneur de Wendegies, Com- 
des Finances des Archiducs, puis Con- 
d'Etat en Flandre, mort le 17 Mai 1617, fans enfans 
d'Anne de Croy, fille de Facques, Seigneur de Sempy, Cheva- 
lier de la Toifon d'Or, & d’Anne de Hornes, Dame de Pamé- 
le; 4. Fean, Seigneur de Hellem, & de la Boche, Capitai 
Compagnie d'Hommes-d’armes, & Gouverneur 
Steenbergue, qui fe fit enfuite Chartreux à Louvain, & qui 
6; 5. Philippe, mariée par contraét du 31 M 
ien de Gomiécourt, Gouverneur de Maltricht & 
efdin; 6. Anne, Chanoïinefle à Nivelle, puis Religieufe de 
l'Annonciade à Béthune, morte l'an 16045 7. 8. Marie & Char- 
bite, mortes jeunes. 

XX. Louïs de Montmorency, Seigneur de Beuvry, Lieu- 
tenant-Colonel du Régiment de fon pére, fervit au fiége d’O- 
nde, fous le Sieur de la Motte, l'an 1585. 11 furprit & em- 
porta la baffe ville; mais les fiens l'ayant abandonné à la merci 
des ennemis, il y fut tué le 30 Mars de divers coups, âgé de | 
jetté dans la mer. Il avoit époufé par 
ame de Saint-Omer, fille de Fean, 
ur de Merbecque, Vicomte d'Aire, Bailli & Gouver- 

la ville & château d'Aire,& de Jacqueline d’Ive, Dame 
bècque ; laquelle avoit apporté te alliance de 

dans la Maifon de comme ht 
re de fes fréres & neveux. 
gois, qui fut Chanoïine & h: 
ge, qui devint Comte d'Efterre, p 
Comte de Morbecque, & V r 
{es oncles maternels, & qui quitta néanmoins ces grands biens, 

à éfuite, & qui fondapour é un Collé 
& un Séminaire à Douay; 2. Antoine, Abbé Régulier 
dré-de-Cateau Cambrefis, & de Saint-Etienne-de- 
Fhoris, qui fe fit auf Jéfuite, fe diftingua beaucoup, 
, & Affiftant Général de fon Ordre pour 
s. Marie, Chanoi- 
femme de 


de 


nelie cs 
VArchiduc Albert; 6. Héléne, Chanoinel qui é- 
poufa l'a 1609, Richard de Mérode, S gnies , &c. 


1619. 


Le 


uverneur de Bapaume, morte le onziéme M 
XI. Jean de Montmorencÿ#ll du nom, Comte d 
& de Morbecque, Vicomte d'Aire, Baron de Have 
de Waftines , &c. Maître d'Hôtel de l’Infante Gouvernante des 
Païs-Bas, Chevalier de la Toifon d'Or, Gouverneur de la ville 
& château d’Aire, fervit en Hongrie fouslé Duc de Mercœur, 
où il e fignala en plufieurs occafions. 1l fut envoyé Ambafa- 
deur extraordinaire en Efpagne l'an 1630, oùle Roi Philippe 
1V le créa Prince de Robecque, & Marquis de Morbecque, 


| taine de Cavalerie, moït le qu 


| en Septe 


MON. 4 


Il fit bâtif le Couvent des Recollets d'Efte 


Malines le 24 Oë&tobre 1631. Il avoit époufé Magdelaine de 
Lens; fille de Gilles, Baron des Aubignies, S 


Seigneur de 
Habart, de Warlus, &c. & de CET il 


eut I. les, mort jeune; 2 


ne de 


Dre 1629, äg 
deg ans; 3. L Capitaine de trois cens hommes 
mort en Oétobre 1629; 4. Rodrigue, mort jeune; 5 
Philippe, Marquis de Morbecque, mort le troifiéme Décembr 
1633; 6. Euc i fui 
8. Marie-F 
Comte de Tilly; 9. e-Ifabelle, Chanoinefle à Nivelle, 
mariée 10. à Charles de Brandebourg, Vicomte d'Uclais: 20. à 
AN. d'Iimmerfelle, Vicomte d'Aloft; ro. 1r. Ame & Eléonore , 
mortes au berceau ; & 12. Murie-Thérde de Montmorency, 
morte l'an 1631. 

XXII EucenNE de Montmore 
de Morbec 


re 


> le 15 Mars 1633, à Jean de Tferclaes, 


cy, Prince de Robecque, 
0 ue, &c. Chevalier de la Toifon d'Or, 
mourut en Janvier 3. Il avoit épouté l'an 1649, Mar te= 
Alexandrine de Ligne-Aremberg, fille de Philippe Prince de 
Ligne-Atemberg, Duc d'Arfcot, & de Cu lle de Barle- 
mont, fa feconde femme, morte en 1651, dont il eut 1. 
PurrirpsMante qui fuit; & 2. Jabelle de Montmorency, 
femme de Phiippe-Charles Spinola, Comte de Brouay, morte 
nbre 1671. 

XXII. Purcirpe-MaAntE de Montmorency, Prince de 
Robecque, Marquis de Morbecque, &c. mourut à Briançon 
en Dauphiné le 25 Oétobre 1691, où il commandoit un Régi- 
ment pour le fervice de la Fr Il avoit époufé Mar 
Philippe de Croy, fille de Philipp el, Comte de Solre; 
& d'Ifabelle-Claire de Grand-Vilain d'Ifenghien , laiflant pour 
enfans , 1. CHARLES qui fuit; 2. ANNE-AUGUSTE, qui 
nua la pollérité; & 3. Ijabelle- Eusénie de Montmorency, 
ieufe à la Ville- l’Evêque, à P 

XXIV. CuarLes de: Montmorency , Prince de Robec: 
que & de Morbecque, Colonel du Régiment de fon nom; 

rigadier, puis Maréchal de Camp des Armées du Roi, en 
1704. Le Roi d’Efpagne le créa en Avril-1713; 
nd de la premiére Claffe. 11 fervit en qualité de Lieu- 
tenant-Génér i de Barcelone en 1714, fut fait Co- 
lonel des Ga onnes en Septembre 1716, & mourut 
fans pofterité le 15 Oëtobre fuivant. Il avoit époufé le 1% 
Janvier 1714 ,,en préfence de leurs Majeftez Catholiques, 
AN... de Croy, Dame de la Reine, fille de Philippe- Emma- 
nuel- Ferdinand, Comte de Solré, Chevalier des Ordres du 
Roi, Lieutenant. Général de fes Armées &c. & de Marie- 
Françoife de Bournonville , dont il eut un fils, mort en 
1716. 

XXIV. AwNr-Aucusre de Montmorency, Prince de 
Robec, Comte d'Efterre, Grand d'Efpagne de la premiére 
Claffe, Chevalier de l'Ordre de la Toifon d'Or, Lieutenant- 
Général des Armées du Roi, Major. Dôme - Major de la Reine 
d'Efpagne, feconde Douairiére, fut fait Colonel du Régiment 
de Normandie au mois de Mars 1700, fe trouva au combat de 


Chiari le premier de Septembre 1701 & y fut bleffé, fut em- 
ployé à l'attaque & prife du chäteau de Robbio dans le Nova- 


rois, le 12 dé Mars 1704 , & fervit au fiége de Verrue, qui 
ne fe rendit que le neuviéme d'Avril 1705. Depuis étant 
pañlé èn Efpagne, il fervit à la prife de la ville de Lérida, & 
enfuite au fiége du château de cette place, qui capitula le on- 
ziéme de Novembre 1707, & à celui de Tortofe au mois de 
Juillet de 1708. Le Roi lefit Maréchal de Camp le 30 de Mars 
1710. Il fut du détachement que le Duc de Noailles fit mar- 
cher du Rouffillon contre les troupes des ennemis qui avoient 
débarqué au port de Cette en Languedoc le 24 de Juillet r710, 


& qui furent obligées de fe rembarquer le 29 fuivant. Il fut 
employé au fiége de Gironne qui fut invefti le 15 Décem- 


8 
bre 1710, & d’où il fut détaché le 20 de Janvier 1711, pour 
aller à la rencontre d'un Régiment Napolitain, qui cherchoit 
à fe jetter dans la place. 11 tomba deffus la nuit du 21 au 22, 
en tua ou bleffà une bonne partie, fit 250 prifonniers avec le 
Lieutenant-Colonel & fept Of 


,& pour 


La 


place s'étant re 
les pour en ps jue aragoire ; 
où il arriva je d r,& le huitiéme fuivant, en 
confidération des fervices qu'il avoit rendus à ce fiége, 
Majefté Catholique le nomma Chevalier de l'Ordre de 
Toifon d'Or. En 1714, il fervit au fiége de Barcelonne, 
au commencement duquel il fut chargé de l'attaque du Fort 
des Capucins, qu’il emporta en peu de tems le 17 de Mai. 11 
dévint Prince de Robec, & Grand d'Efpagne de la premiére 
clafle en 1716, par la mort fans enfans de fon frére aîné arr 
vée le 15 d'Oétobre. Il avoit porté jusqu'alors le titre 4 
Comte d'Efterre. Il fut fait Lieutenant- Général des Armées 
du Roi le 3r de Mars 1720, & Major-Dôme-Major de la 
Reïne d'Efpagne, feconde Douairiére, en 1725. En 1734, il 
fitla Campagne en Allemagne, & fervit au fiége dePhilisbour. 
11 avoit été marié le 23 de Décembre 1722, avec Catber 
Félicité du Bellay, nommée Dame du Palais de f 
tholique la Reine d'Efpagne, feconde Dou e 
fille de Charles, Comte du Bellay, Chevalier, Seigneur de Ia 
Pallu, de la Chitellenie de Benef Seigneurie du, Buart, & 
de Catherine-Renée de Jaucourt de Villarnoul, Dame de la Ba- 
ronie de la Foreft. Elle mourut à Paris le troifiéme de Juin 
1727, dans la dix-neuviéme année de fon âge, & elle fut in- 
humée le cinquiéme au foir à faint Sulpice, fa Paroïffe, Elle 
laifa un fils, né & ondoyé le onziéme de Novembre 1725 5 


main. 
BRANCHE DES SEIGNEURS & ROUPT 


65 de NOMAING., fortis de la branche de 
FOSSEUX. 


XVII Jean de Montmorency, troifiéme fils de Louïis, 
Seigneur de Foffeux, & de Marguerite de Waltines, eut les 
Terres de Roupy & de Nomaing en partage, [1 brifa les armes 
de Montmorency d’un croiffant d'argent, & mourut lan 1530. 
De Feunne- H te, fille de Sean Seigneur de Bercus, il eut 
r. Nicozas qui fuit; 2. Quentin, mort fans poltérités 3. 
AN... mort en l’Ifle de Rhode: igieux à Anchin; | 
5. Magdeleine, qui devint hérit de Roupy & de 
Nomaing, & époufa Bawdry, Seigneur de Roifin; & 6. Jac- 
queline, Abbeffe de Sains -lez- Douay. 

XVIII. NicoLas de Montmorency, Seigneur de Roupy 
& de Nomaing, mourut fans poltérité de Catherine de Bañe- | 
rad, & de Florence de Wiflocq, fes deux femmes, & laiffa feu- 
lement un'fils naturel, Pierre, Seigneur de Mauboutry, qui vivoit 
encore en 1590, EP qué laiffa un fils qui a fait poltérité. 


BRANCHE DES DUCS DE MONT- 
MORE NCT. 


La branche des Ducs‘ de Montmorency a pour tige, GuIL- 
Laume qui fuit. 
XVI. GurLLa 


me, Seigneur de Montmorency, d'Ef 
couen, de Chantilli, &c. fils de JEAN, IL du nom, G and- 
Chambellan de France, & de Marguerite d'Orgemont, fa fe- 
conde femme. L'ob nce & le refpe& qu’il eut toujours 
pour fon pére, &la fidélité inviolable qu'il fit paroître dés fa | 
jeuneffe pour le fervice du Roi Louïs XI, lui firent mériter la | 
portion la plus confidérable des biens de fa Maïfon. Car fon | 
pére irrité contre Jean & Louis de Montmorency, fes fréres 
aînez, qui s'étoient jettez dans le parti du Duc de Bourgogne 
lui donna &S céda en pur &$ vrai don trrévocable fait entre-vifs, pour 
hi ES Jes boirs, la Terre, Seigneurie , Baronie €$ dépendance de 
Montmorency. Ce qui fe fit avec le confentement du Roi, qui 
reçut Guillaume à foi & hommage lige, comme fief mouvant 
de la Couronne le 28 Oétobre 1472. Ce Seigneur fut Cheva- | 
lier d'honneur de Louïfe de Savoye, mére du Roi F 

1, Gouverneur & Bailli d'Orléans, & Capitaine des châte 

de la Baftille, du Bois de Vincennes & de Saint-Germain en 
Laye. il eut beaucoup de part en l'affection du Charles d'An- 
jou, IV dunom, Roi de Naples & de Sicile, Comte de Pro- 
vence, du Maine, &c. & mourut le 24 Mai 1531 ;après avoir 
fervi avec béaucoup de réputation quatre de nos Rois, pendant 
Il avoit époufé par contrat du 17 Juillet r484, 
Cette Dame, qui étoit 


pot, de Thoré, de D: c 
de Vermandois, &c. & de Marie de Villiers - l’Ifle - Adam , fut 
héritiére de René Pot fon frére, Seigneur de la Rochepot, &c. 
Echanfon du Roi, & Sénéchal de Beaucaire. I mariage 
vint Fean, Seigneur d'Efcouen, mort l’an 1516, laiffant d'Anne 
de Bologne, Dame de Mongofcon, & veuve de Charles de 
Bourbon, Comte de Rouflillon, Amiral de France, fa femme, 
x. Claude, mort l'an 15183 2. Louifé, morte fans alliance; 5. 
ANNE qui fuit; 4. François, Seigneur de la Rochepot, Gen- | 
tilhomme de la Chambre, Chevalier de l'Ordre, Gouverneur 
de Paris, de l’Ifle de France, & Lieutenant-Général en Pi- 
cardie, pris avec François 1, à la bataille de Pavie, Ambafla- 
deur vers Edouard VI, pour la reflitution de Boulogne, & | 
mort le 20 Août 1557, fans enfans de Charlotte d'Humiéres fa 
femme; 5. Phihppe, Evêque de Limoges, mort jeune l'an 
15193 6. Louife de Montmorency, mariée 10. à Ferri de Mail 
1y, Baron de Conty: 20. à Gajpard de Coligny, 1 du nom, 
Seigneur de Chätillon fur-Loing, Maréchal de France, morte 
l'an 15475 7. Anne, alliée lé troifiéme Mai 1517, à Gw XV, 
Comte de Laval; & 8. Marie, Abbeffe de Maubu ë 
XVIL Anne, Duc de Montmorency, Pair, Grand-Maître, 
& Co able de France, dont nous parlerons dans un Article ex 
près, mourut le 12 Nov embre 156 âge de 74 ans. Ilavoit 
époufé, par contraét du fixiéme Janvier 1526, Magd 
Savoye, fille de René légitimé de Savoye, Comte de Villa 
Grand-Maître de France, & d'A 
Tende, dont il eut 1. Fran 
fixiéme Mai Ë 
veuve d'Herace Farn 
avoit époufée, 1 
a. Charles, Duc d iville, Ami 
Y6r2, fans poltérité de Renée de Cof 
de France , brifant l’écu de M 


e de Lafcaris, Comtefle de 
mort le 


; réchal de Fran 
ans de Diane légitimée de 
, & fille naturelle du Roi He 
ne Mai 15575 2. E 


ance, mort 
, fille d'Artus, N 
ontmorency d’un lambel d'ar- | 
ent de trois piéces; 4. Gabrid, Baron de Montberon, qui | 
ès l'âgede quinze ans combattit près dé fon pére à la journée 
de Saint Quentin, y fut fait prilonnier avec lui, & tué à 21 
ans, à la bataille de Dreux, l'an 1562; 5. Guillaume, Seigneur 
de Thoré, & Colonel-Général de la Cavalerie-legére de Pié- 
mont, Chevalier de l'Ordre du Roi, qui fe trouva à la batail- 
le de Saint - Denys , fervit le Roi Henri IIT avec fidélité en 
différentes occafions, & mourut vers l'an 1594, fans avoir eu 
d’enfans de Léonore d'Humiéres, fa premiére femme, morte | 
Jan 1563, ayant eu d'#me Lalain, fa feconde femme, fille 

d'Antoine, Comte de Hoochttrate, Chevalier de la Toifon d'Or, | 
& de Léorore de Montmorency, morte l’an 1613, Magdelaine 


| &ec. & de Gertrude de Gavre, Dame de Rofendalle: 3 


de Montmorency, Dame de Thoré & de Dangu, mariée l'an | 


Montmorency 
6. Éléonore, ma- 
, III du nom, 
ur de la Reine 


riée le 15 Février 1545, à François de la Lot 
Vicomte de Turenne; 7: Feanne, Dame-d’hor 


Elifabeth, alliée l'an 1549, avec Louis de la Lremoille, 1Li du 
nom, Duc de Thouars, morte le troifiéme Oftobré 1596; 8. 
Catherine, femme en 15 
Duc de Ventadour; 9. 


3, de Gülhert de Lévi, II du nom, 
Marie, qui époufa l'an 1567; Henri de 
e; 10..4nne, Abbefle de la Trinité de 
sufe à Saint-Pierre de Reims, d'où 

r Mügdeles- 


Ca 
on la tira pour gouverner l'Abbaye de Ge 
ne, Religieufe à Fontevrault, Abbefle à Caen, apré 

XVIII. Haenrr, Duc de Montmorency, I de ce nom, fils 
puiné du Connétable, fut Maréchal & Connétable de France, 
& mourut le premier Avril 1614. Ce Seigneur époufa 1°. en 
1558, Antoinette de la Marck, fille aînée de Robert de la Marck, 
IV du nom, Duc de Bouillon, Prince de Sedan, Maréchal de 
France, &c. & de Françoife de Brezé: 20. l'an 1593, Louife de 
Budos, veuve de Facques de Gramont, Seigneur de Vachére 
& fille de Yacques de Budos, Vicomte de Pottes, & de Cutb 
rine de Clermont, morte l’an 1599. Après fa mort, elle p 
rut fi hideufe & fi défig 
qu'avec horreur; ce qui fit faire divers jugeme 
de fa mort, comme on avoit fait fur celle de 
Beaufort, morte auparavant, avec les mêmes fymptômes: ge. 


| l'an 1601, Lawrence de Clermont, fille de Crude, Comte de 
ê de Rouvroy, morte le 24 Septembre 
nmte 


Montoifon, & de Louïfi 
1654, âgée de 83 ans. {lent de la premiére r."Hercule, C 
d'Ofemont, mort f: nce vérs l'an 1597; 2. Charlo 
premiére femme de Charles de Valois, Duc d'Angoulême, 
motte l'an 1636; & 3. Marguerite, mariée l'an 1593 ,à Anne de 
Lévi, Duc de Ventadour, morte à Paris le troifiéme Décem- 
bre 1660, âgée de . Les enfans du fecond lit furent, 
4. Henri II du nom, Duc de Montmorency, Pair, Amiral d 
Maréchal de France, mort fans enfans fa femme, Muri 
Eélice des Urfins, déquel nous parlerons dans un Article exprès ; 5. 
Charles mort jeune ;& 6. Charlotte-Marg 


de Montmorency, 
mariée le troifiéme Mars 1609, à Henri de Bourbon, IL du 
nom, Prince de Condé, morte à Châtillon-fur-Loing, le deuxié- 
me Décembre 1650 Henri de Montmorency, Connétable 
def atre enfans naturels, Javoir, Splendian, 
Seigneur du Hallier poufa François de Chüteauneuf; Annibal- 
Jules , Chevalier de Malte; Henri; & Marie, alliée l'an 1581, à Jean 
de Faye, Seigneur de Pérault, 


BRANCHE DES SEIGNEURS & CROT- 
SILLES, d BOURS, d COURIERES, 


Efc. établis en Flandre. 


XV. Puirrr8e de Montmorency, qui la commença, étoit 
fecond fils de Jacques, Seigneur de Montmorency, Cham- 
bellan du Roi Charles VI, & de Philippe de Melun, Dame de 
Croifilles & de Cour Celui-ci eut la même dignité chez 
Philippe le Bn, Duc de Bourgogne, brifa les armes de Mon 
icy d’un lambel d'argent de crois piéces, & mourut le 2r 
1474. Il époufa ro, Marguerite de Bours, fille unique 
de Guillaume de Bours, dit Wafjart, Chevalier, Seigneur de 
Bours, & de Catherine de Pouques, Dame de Houpelines , d'A- 
& de Buflignies: 20. vers l'an 1445, Gertrude de Ri 
e de Nüicous, Chevalier, Seigneur de Lod 


mette d'Inchy, Dame de $. Leu, fille de Ba 
chy, Châtelain de Douay, & d'Ænés, Dame de Heilly & de 
Pas en Artoi 1l eut de fa premiére femme 1. Marc, Sei- 
gneur de Croifilles, qui fuit; & 2. Hucu qui ait læ 
brañche de Bours, rapportée ctaprès: & de fa feconde femme 
vint 3. Gertrude de Montmorency, morte jeune. 

XVI. Marc de Montmorency, Seigneur de Croifilles, & 

moufrut en 1449, ant de Marte de Halluin, fille de Gawli 
Seigneur de Halluin, & de Marie de Wich, dite Z4 Chap 
1. ANTOINE qui fuit;2. Marie de Montmorency, morte f. 
alliance l'an 1500; & 3. Marguerite de Montmorency, mariée 
contrat du 21 Août 1500, à Ÿean de Sars, Seigneur de 
eteau & de Taniers. 
I. Anro:ne de Montmorency, Seigneur de Croifil- 
les, &c. mort le 21 Mars 1529, brifoit fes armes d’une lozan- 
ge d'or fur le milieu de la croix, au lieu du lambel que fon 
pére & fon ayeul avoient porté. Il avoit époufé 1°, en 1498, 
Françoife de Lannoy, Dame de Launaix, fa premiére femme, 
fille de Bawdoum, Seigneur de Molembaix & de Solre, Che- 
valier de la Toifon d'Or, Chambellan & Grand-Maître d'Hô. 
tel de l’Archiduc d'Autriche, & Gouverneur de Lille, &c. 
de Michelle d'Efné, Dame de Couro c, lé 20 Août rs 
Feañme de Beaufort , fille de Sean, Seigneur de Beaufort, dont 
il n'eut point d’enfans. De fon premier mariage vint B au- 
DOUIN qui fuit. 

XVIII. Baupoutn de Montmorency, Seigneur de Croi 
filles, &c. mort v lan 1567, av. poufé ro. paï contr 
du 21 Septembre 1530, Teanne de Stavelle, fille de Foffe, Sei- 
gneur de Chaumont & de on, & de Jeanne de Ligne: 2e. 
par contraét du 13 Ottobre 1543, Catherine de Rubempré ;fille 
neur de Biévre, & de Ÿeanne de Bourfies, Da- 


e Joigny 3 
Jauife, Seigneur de Maftaing, Comte de Lierde, 
&c. Aime, Chanoinefle de Nivelle; Louÿfe & Marguerite, ju- 

melles, 


M ON. 


Iles, Religieufes. De la feconde fortirent, 4 CHARLES, 
igneur de NeuviLrze-WrsTace, €c. qui fit branche, rap: 
Jacques, Chanoïne de Tournay, mort lan 
Facqueline, poule de Fernand de la Barre, Seigneur 
xd-Bailli de Flandre & de Gand; 7. 4me, 
Mons, alliée le 20 Janvier 1566, à François 
Schouteote, Seigneur d'Erpe; 8. Baudouin de Montmorency, 
Seigneur d'Hubérmont, Launaix, &c. qui mourut à Douay le 
16 Décembre 1593: il avoit époufé par contraët du 21 No- 
vembre 158s, Marguerite Dame d'Ognies, de Middelbourg, 
&c. fille de Philippe, Seigneur d'Ognies , &c. 9. Marc, Seigneur 
d'Hubermont, de Launaix, &c. mort le 30 Décembre 1610, 
à Padoue , au retour de fon-voyage de Jérufalem, fans allian- 
cé;& 10. Marguerite de Montmorency, morte jeune. Le Seigneur 
de Croïfilles laiffa encore un bâtard qui cut poltérité. 

XIX. GeoRGE de Montmorency, Baron de Croifilles, &c. 
N e d'Hôtel de l'Arc c, Grand-Bailli de Bruges, & 
Grand-Veneur du Comté de Flandre, mort le 31 Décembre 
1616, époufa 1°. par contra®t du feptiéme Avril 1565, Fran- 
goife Jeuffe, fille de Gabriel, Seigneur de Maftaing, Conte de 
Lierde, &c. & de Catherine de Lannoy: 20. Ifübeau de Renefe, 
fille de Fear, Seigneur de Mal: 30. Louife de Cruninghen, 
fille de Fe eur de Cruninghen, Chevalier de la Toi- 
fon d'Or, & de Facqueline de Bourgogne. Il eut de fa premié- 
re femme 1: Philippe de Montmorency, Seigneur de Waen- 
court, mort fans alliance à Barcelone, étant à la fuite de l’Ar- 
chiduc Albert, le dixiéme Mai 15793; & 2, Feanne de Montmo- 
rency, Dame de Croiïfilles, &c. mariée à Philippe de Merode, 
Conte de Middelbourg, Vicomte d'Ypres, morte le feptiéme 
Novembre 1621. 


SEIGNEURS DE NEUVILLE-WISTACE, 
€ Vicomtes de ROULLERS. 


XIX. CnarLes de Montmorency, Seigneur de Neuville- 
Wilftace, &c. fecond fils de Baupourn, Seigneur de Croi- 
filles, & de Cathertie de Rubempré fa feconde femme, mourut 
à Douay le 29 Juin 1605: Il'avoit époufé en Juillet 1574, Jeanne 
le Blanc, héritiére de Guillaume, Seigneur de Henchin; dont 
il eut r. GuiLLaume qui fuit ; 2. Catherine, née le onze 
Juillet 1577, mariée le onziéme Mars 1610, à Robert de Mal- 
deghem, Seigneur de G 3. Jacqueline de Montmo- 
rency, née 21 Avril 1579, mariée le 18 Janvier 1610, à 
Pontus de Divion, Seigneur d'Eftracelles. 

XX. GuizLAume de Montmorency, Seigneur de Neu- 
ville, de Mercatel, &c. né le 26 Juin 1575, époufa le 17 Fé- 
vrier 1602, Marie de Montjoie, Vicomteffe de Roullers , fille 
d'Adrian de Montjoie, Chevalier, & de Marguerite Quarrou- 
be, dont il eut r. George de Montmorency, seigneur de Neu- 
ville, né le cinquiéme Août r607, tué au fiége d'Arras l'an 

s avoir été marié; 2. Adrian, Vicomte de Roullers, 
il 1610, mort l'an 1667, fans laifler de poftérité de 
Marie- Anne- Catherine l'aats d'Ameronghe ; 3. Claude-Louës, né 
en Août 1614, mort l'an 1645; 4, Jean-Baptifle, Seigneur de 
Launaix, né en Juin 1619, tué en duel lan 16403 5. GuiL- 
LAUME-FRANÇoOIS qui fuit; 6. Marguerite - Jeanne, née en 
Mai 1605, mariée à Antoine de Maules, Seigneur de Mauroy; 
7. Urfule- Amelberge, mariée le 30 Avril 1639, à Charles Divion, 


Seigneur de Baenghien; 8. Marie, née le 14 Février 1617, 
Abbeffe d'Avênes, morte l'an 1673; Sacqueline-Claire, née en 
10. à François de Tournay , Seigneur de 


. à Jean, Comte de Gaësbeck; 9. N..: mariée 
nville, Seigneur de Couvonges, Gouverneur de 
. Amñe- Marie de Montmorency, mariée à Æ4ntoine- 
n- Baudouin, Baron de Bugnonville. 

GuiLrLauMme-FraNçors de Montmorency, Vi- 
comte de Roullers, époufa Claire-Eugénie, fille de Philippe, 
Comte de Hornes-Havers-Kercke, & de Dorothée de la Ligne- 
Aremberg, & en eut 1. Guillaume-François, mort à l’âge de 
douze ans en 1674; 2. Françots, dit le Prince de Montmo- 
rency, qui fuit; 3. Marc de Montmorency , Capitaine dans le 
Régiment Royal Infanterie en 1697, Lieutenant dans celui des 
Gardes Françoifes en 1693, Colonel du Régiment de Condé 
par la démiflion de fon frére en 1696, Brigadier d'Infanterie 
1e 26 d'Oétobre 1704, Chevalier de l'Ordre Militaire de faint 
Louïs en 1705, fait prifonnier à l’attaque de Leflinges le 25 
d'Oétobre 1708, & repris avant la fin de l’ation, nommé Ma- 
æéchal de camp le 30 de Mars 1710, & enfin Lieutenant-Géné 
ral des Armées du Roi le 3r de Märs 17 4 Claude- Alber- 
d'honneur de Ma- 
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Marie à Amiens; 6. Marie-Théréfe de Montmorency, Chanoi- 
neffe & Dame de Remiremont, puis mariée le 26 de Juin 
1702, avec Claude-Edme de Dreux, Comte de Nancré, Sei- 
gneur de Carency en Artois, de Torp, &c. Capitaine dans le 
Régiment royal des Carabiniers, puis Meftre-de-camp de Ca- 
valerie, & Secrétaire du Roi, mort le r2 de Septembre 1730; 
7. Honorine de Montmorency, Chanoineffe à Mons ; & 8. une 
lle morte Novice au Couvent des filles de fainte Marie 
à Amier 

XXIL. Françors de Montmorency, Vicomte de Roullers, 
appellé le Prince de Montmorency, Colonel du Régiment d'Infan- 
terie de Condé en 1690, quitta le fervice en 1696, & mourut 
à Gand le r4 de Septembre 1704, âgé d'environ trente-cinq 
ans. Il avoit époufé Charlotte-Louÿfe de Saveufe, batilée à faint 
Sulpice le 17 de Novembre 1665, & fille de François de Sa- 
veufe, Chevalier, Seigneur de Coify, & de Françoie d'Eltour- 
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mel de Fouilloy, de laquelle il eut 1. Ær. 
morency, néeà Paris le 24 d'Août 1696; 2. 
cars de Montmorency, Vicomte de Roullers, q 
Pbilippe-François de Montmotency, Seigneur de Coily, appellé 
le Comte de Logny, Capitaine de Cavalerie dans le Régiment de 
Touloufe avec commiflion de Meltre de camp; & 4. François 
de Montmorency, né pofthume à Paris le 29 de Novembre 
1704, mort en bas âge. 

XXII Louïs-Françors de Montmorency, Comte de 
Logny; Vicomte de Roullers, Seigneur de Neuville, appellé 
le Princerde Montmorency, Meître-de-camp de Cavalerie à brevet, 
ayant remis fa Compagnie de Cavalerie dans le Régiment du 
Roi, partit de Paris le neuviéme Août 1729 , pour aller époufer 
à Gand la Damoïifelle de Belhem, riche héritiére en Flandre. 


SEIGNEURS de BOURS & de COURIERES, Jeconde 
branche, Jortie des Seigneurs de CROISILLES. 


XVI Huçurs de Montmorency, deuxiéme! fils de Pxr- 
Lippe!, Seigneur de Croifilles,:& de Marguerite Dame de 
Bours, fa premiére femme ; fut Seigneur de Bours & de Cou 
riéres. Il brifa fes armes d'un croiffant d’argent fur le miliew 
de la croix, & mourut vers l’an 1500. Il époufa 10, Murgue: 
rite d'Ognies, fille de Baudouin, Seigneur d'Etrées, Gouver- 
de Lille, & d'Ifübeau der Halluin : 20.-Jofine de Saint- 
e, Seigneur de Morbecque ,.& de 
aote. Du premier lit il n'eut que deux fille 
1. Marie, époule de Sean de Riencourt, Seigneur de.Franque- 
ville ; & 2. Facqueline, femme de Jean Defnarets, Seigneur de 
la Motte en Normandie. . Du fecond lit reftérent, 3: Nico- 
LAS qui fuit; 4. Jean, Seigneur de Couriéres, Cheval 
la Toifon d'Or, Maître-d'Hôtel de Charles-Quint, : Empe 
& fon Chambellan, Gouverneur de Lille, de Douay, &c. morc 
l'an 1563, n'ayant eu qu'un fils mort avant lui, de Philippe de 
Lannoi, fille & héritiére de Ferri, Seigneur de Frénoi, Che- 
valier de la Toifon d'Or; $. François, Grand-Aumônier de 
PEmpereur Charles-Quint; & 6. Marie. 

XVII. Nicozas de Montmorency, Chevalier, Seigneur 
de Bours, &c. mourut: avant l'an 1544. Ilavoit épouié en 
1512, Anne Rouault; fille d'Ælopb, Seigneur de Gamaches, & 
de Facqueline de Soiffons, dont il eut 1. GaBR1EL qui fuit; 
2. Chriflophle, mort à Rome fans poftérité; 3. Facqueline, Da. 
me-d'honneur d'Eléonore d'Autriche , Reine de france, é- 
poufe de Quentin de Gournay, Seigneur de Monfures & d’Azin- 
court. 

XVIII. Gagriez de Montmorency, Seigneur,de Bours, 
c. prit alliance avec Michelle de Bayencourt;. fille de Pierre, 
ens, & de 


int-Simon, de Pons, &c. Chevalier de l'Ordre du 
Ame, morte fille. 

XIX. Jæan de Montmorency, I du nom, Seigneur de 
Bours, de Guéchard & de Villeroye, fut élevé Page de l'Em 
pereur Charles-Quint. Il époufa Bernarde Gaillard, fille de M4- 
chel, Seigneur de Chilly & de Longjumeau, & petite-fille d’un 
autre Michel Gaillard, Panétier ordinaire du Roi, époux de 
Souveraîne d'Angoulême , fœur naturelle de François L. De Ber- 
narde Gaillard il eut 1. Daniel, tué au fiége de Chartres l'an 
1591, êgé de 24 ans ; 2. Josras qui fuit; 3, Gédéon, mort 
jeune; 4. BENJAMIN, Baron d'Efquencourt, qui a fait 4 
branche d'ESQUENCOURT, rapportée, ci-après; 5. Dean, Sei- 
gneur de Fleffelles, époux de Magdelaine de: Boutilliexs, puis 
de Marguerite des Champs; fille du Seigneur de Vaux; 6. Geor 
ge, Seigneur de Crefli, qui fe donna au fervice des Hollan- 
dois, & époufa Laura Affaitadi, fille de Côme, Seigneur de 
Ghiftelles, dont il eut deux filles, Religieufes; 7, PIERRE, 
Seigneur d'Acqueft, qui a fait la branche d'AcQu ES, rappor- 
tée cr après: 8. Anne, tué en duel; 0. Hippolÿte «mariée, 10, à 
Pierre de Melun, Prince d'Epinoy: 20, à mçois de la Kon- 
taine, Seigneur d'Oignon, morte l'an 1615; 10. Elfabeth, al- 
liée à can de Belloy, Seigneur de Pont-de;Metz, près d'A- 
miens ; #1: 12.19. Facqueline, L & Souveraine, mortes fans 
alliance; & 14. Michelle, époufe d'Oudard de Fontaines, Sei- 
gneur d’Etourguel. 

XX. Josras de Montmorency; Seigneur de Bours, Capi- 
taine au Régiment des Gardes du Roi, mort le 20 Juillet 1616, 
époufar 1e. Marre de Grouches, file de Hem de Grouches, 
Seigneur de Gribouval, & de Claude Girard: 20, Louife Hot- 
man, veuve de. Catherine d'Aumale, Seigneur de Nampfel, 
Lieutenant des Cent-Suifles de la Garde du Roi. De fa pre- 
miére femme il eut 1. Fean , Seigneur de Bours, NOYÉ par aC- 
cident l'an 1622, avant l’accompliffement de fon mariage avec 
Lucréce d’Aumale, fille du Seigneur de Nampfel: & de fa fe- 
conde femme , il eut 2. François de Montmorency, né pofthu- 


me, mort fans alliance; 3. 4 Louïle & Marie de Montmorency, 
dont l’une fut Religieufe, 


BRANCHE DES SEIGNERS dESQUENCOURT, 
devenns Comte de BOURS, éteinte. 


XX. BENjAMmIN de Montmorency, Seigneur d'Efquen- 
court, &c. quatriéme fils de 1 du nom, Seigneur de 
Bours, & de Bernarde Gaillard, vivoit l'an 1624. Il avoit é- 
poufé, 10. Claude d'Averoult, Dame d'Olify, fille de René, 
Seigneur de la Lobbe, & de Magdelaine de Bouillac: 20, Ma- 
rie le Prevôt, fille de ea, Seigneur de Neuville. 11 eut de fa 
premiére femme 1, DantiEL qui fuit; 2. 3. 4 Hippobte, 

Lii Pierre 
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Pierre & Benjamin, morts jeunes; $. Magdeleine , mariée à Ifaac 
le Fournier, Seigneur de Neufville; & 6. Anne de Montmo- 
rency. De fa feconde femme vint 7. Marie de Montmorency, 
mariée à Charles de Blois, Seigneur de la Frênaye. 

XXI. Danrez de Montmorency, Seigneur d'Éfquencourt, 
de Bours, de Guéchart, de Villeroye, de Tilloy, de Reton- 
villier, d'Olizy, de Crécy, &c. fut fucceflivement premier 
Capitaine dans le Régiment du Maréchal de Schulemberg, 
Enfeigne de la Compagnie des Gendarmes du Seigneur de 
Soyecourt, Lieutenant-Général en Picardie, Capitaine d une 
Compagnie de Chevaux-légers dans le Régiment de la Ferté, 
qu'il commanda pendant dix ans, puis Meftre-de-Camp d’un 
Régiment de Cavalerie, Maréchal de Camp, & enfin Lieute- 
nant- Général des Armées du Roi, & vivoit encore en 1666. 
Il avoit époulé Marthe le Fournier de Neuville, morte le 13 
d'Avril 1650, & dont le corps fut porté le 20 du même mois 
à Artenville près de Roye en Picardie, lieu de fa fépulture. 
On lui donne une feconde femme du nom de Warluzel, veuve 
du Seigneur de Sorel-Saint-Sulpy. Il eut de la premiére Ben- 
jamin- Alexandre - Céfar de Montmorency, Comte de Bours, 
Baron d’Efquencourt, Seigneur de Guéchart, &c. qui fut du- 
rant vint ans Capitaine de Chevaux-légers au Régiment de 
Clérambault, & qui mourut au mois d'Avril 1702, fans pofté- 
rité. Des Mémoires lui donnent pour femme Yeanne-Magdeleine 
de Laval; quoi qu'il en foit, il n’en eut point d’enfans. On lui 
donne auf pour frére d’après l'Hifloire des Grands Officiers de la 
Couronne, imprimée en 1712, un prétendu Fean de Montmo- 
rency, Baron de Neuville, Seigneur d'Auchy, qui fit abjura- 
tion du Calvinifme le 21 & non le22 de Juillet 1700,âgé de 20 
ans, ce qui a été fuivi dans la derniére édition de l’Hijioire des 
Grands Officiers, tome III, imprimée en 1728, page 616; mais 
on n’a pas fait attention que n'étant âgé que de 20 ans en 1700, 
il ne pouvoit être fils de Marthe le Fournier, morte dès 1650. 
Ce prétendu Year de Montmorency étoit Sean le Fournier, 
qui joignoit à fon nom celui de Montmorency, & qui fe qua- 
liñoit Baron de Neuville, Seigneur d'Auneu, de faint Acheu, 
de Cayeux, de Montigny, d'Auchy, de Feté, &c. Il étoit 
fils de Fear le Fournier, Seigneur de Neuville, qui fe retira 
pour caufe de Religion en Angleterre en 1686, & petit fils 
d'Ifaac le Fournier, Seigneur de Neuville, & de Magdeleine de 
Montmorency , fœur de Damiel de Montmorency, Seigneur 
d'Efquencourt. Après la mort de Benjamin-Alexandre-Cefar de 
Montmorency, Comte de Bours, fa fucceflion, qui étoit con- 
fidérable, & de quatre cens mille livres au moins, fut réclamée 


M 1706, elle fut ajugée à Guil- 
laume-Nicolas du Bois, Chevalier, Seigneur de Belloftel, & 
Céfar- Alexandre du Bois, Ecuyer, fon frére, Capitaine du 
Cavalerie dans le Régiment du Luc, comme fils & héritiers de 
François du Bois, Chevalier, Seigneur de Belloftel, qui au 
jour du décès du Comte de Bours, s’étoit trouvé le plus pro- 
che parent qu'il eût en France, étant fils de Charles du Bois, 
Seigneur de la Frefnaye, & de Marie de Montmorency, tante 
du Comte de Bours, des biens duquel il s’agifloit. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'ACQUEST, 
€ de VILLEROTE. 


XX. Prgrre de Montmorency, Seigneur d’Acqueft, fep- 
tiéme fils de Jean I, Seigneur de Bours, & de Bernarde 
Gaillard, époufa udith le Fournier, fœur d'Yaac, Seigneur 
de Neufville, dont il eut x. Elifabetb de Montmorency; 2, 
Danwrez qui fuit; & 3. Fean de Montmorency, Seigneur de 
Villeroye, mort en Août 1698 , âgé de 90 ans. Il avoit époufé 
zo. en Septembre 1648, Elifabeth de Cuyck-Mierop, fille de 
Soacbim, Seigneur de Hoochwoude: 20. en Août 1671, Seanne 
de Pas-Feuquiéres, veuve de Louis d'Aumale, & fille de Ma- 
nafès de Pas, Marquis de Feuquiéres , Lieutenant-Général des 
Armées du Roi, Gouverneur de Toul & de Verdun, & d'Anne 
Arnauld , morte fans poftérité en Janvier 1695. Du premier lit 
font iffus, r. DanteL qui fuit; 2. El/abetb de Montmoren- 
cy, morte jeune, l'an 1650. 

XXI. Danrer de Montmorency, Seigneur de la Court- 
au-bois, Paroifle de Mons, Diocéfe d'Amiens, & d'Aqueft, 
époufa Marthe de Halart, fille de Maurice de Halart, & d’47- 
toïnette le Fournier, & mourut en 1686, à l’âge de foixante- 
douze ans, laiffant pour enfans r. DAN1EL de Montmorency, 
fecond Seigneur de la Court-au-Bois, qui fuit; 2. Amaur1- 
Lovïs de Montmorency, dont 5l féra parlé après Jen frére;3. Henri 
de Montmorency, Capitaine au Régiment d'Orléans, tué à 
Mayence à l’âge de dix-huit ans ; 4. Antoinette. Geneviéve de 
Montmorency , fille majeure l’an 1678, & morte en 1681, 
fans alliance; 5. Judith de Montmorency, mariée par contraét 
du huitiéme de Février 1700, avec Alexandre le Ver, Chevalier, 
Seigneur de Vaflorerie, Capitaine & Major d’un Régiment de 
Dragons, & morte fans enfans le 21 de Novembre 1713; 6. 
Catherine de Montmorency, femme de François de Fontaines, 
Colonel d'Infanterie, morte fans enfans; 7. Charlotte de Mont- 
morency, mariée avec Charles de Lamiré, Chevalier, Seigneur 
de Laret; 8. Marthe de Montmorency, mariée avec Pierre de 
la Grené, Seigneur de la Motte; 9. Marie de Montmorency, 
femme du Seigneur de Selincourt, Capitaine dans le Régiment 
du Roi Infanterie, morte le onziéme de Novembre 1706; & 
10. Magdeleine de Montmorency, qui étoit veuve en 1704, de 
Philippe de Carbonnet, Chevalier, Seigneur de la Motte- 
Montpañé, Ca ne au Régiment de Nivernois. Elle fe 
remaria depuis avec Guillaume- Nicolns du Bois, fon coufin 
du troifiéme au quatriéme degré, Chevalier, Seigneur de 
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Belloftel, Comte de Bours. 

XXI. Danrez de Montmorency, II du nom, Chevalier, 
Seigneur de la Court-au-Bois, & d’Acquett, Capitaine d’une 
Compagnie de la Brigade d'Achy dans le Régiment Royal des 
Carabiniers, fut reçu Chevalier des Ordres de Notre - Dame 
du Mont-Carmel & de S. Lazare de Jérufalem le fixiéme de 
Février 1705, & fut fait au mois de Septembre 1706, Mettre 
de Camp d’un Régiment de Cavalerie vacant par la mort du 
Marquis de Vérac. Il mourut à Montauban au mois de Sep- 
tembre 1708, âgé d'environ cinquante ans. Il avoit été marié 
19. avec Marie de Lefcar: & 20, à Paris en la Paroïlle de faint- 
Sulpice le 30 d'Oétobre 1699, avec Charlotte le Ver de Bumé- 
nard, âgée alors d'environ trente-cinq ans, fille de Lois le 
Ver, Chevalier, Seigneur de Buménard, & de feue Elifabeth 
de Sarravilliers. 11 laiffa de la premiére 1. JoserH-ALexaNDRe 
de Montmorency qui fuit; & 2. Charles de Montmorency, reçu 
Chevalier des Ordres de Notre-Dame du Mont-Carmel & de 
S. Lazare de Jérufalem le 17 de Décembre 1712, Capitaine 
puis Colonel d'Infanterie réformé à la fuite du Régiment de 
Bourbon, & ci-devant premier Gentilhomme de la Chambre 
de Charles de Bourbon, Comte de Charollois, 

XXII. JoserH-ALExaNDrE de Montmorency, reçu 
Chevalier de Notre Dame du Mont: Carmel & de faint Lazare 
de Jérufalem le 17 de Décembre 1716, fut aufli Capitaine dans 
le Régiment de Bourbon Infanterie, & étoit en 1723 Meître- 
de-Camp de Cavalerie à brevet. Depuis ayant paflé à la Cour 
d'Augufte, Roi de Pologne, Eleéteur, Duc de Saxe, ce Prin- 
ce le fit au mois d'Août 1727, Sous-Commandant de fes Che. 
valiers-Gardes, & Lieutenant-Général de fes Armées en Saxe, 
& il époufa la Comteffe de Pociei, veuve du Grand-Général 
de l'Armée de la Couronne de Pologne. Il fervit de fecond 
au Seigneur de Vicedum, Miniftre d'Etat & Grand-Chambel- 
lan de l’Eleétorat de Saxe, dans le combat fingulier où ce 
dernier fut tué en Pologne près de Varfovie, par un François 
appellé le Marquis de Sant Gilles, le 13 d'Avril 1726; 

XXII Amauzri-Louïs de Montmorency, Chevalier, 
fecond fils de Danrez de Montmorency, Seigneur de la 
Court au-Bois, & d’Antoinete le Fournier, fut élevé Page du 
Roi en fa grande Ecurie, & entra en 1685, dans Ja premiére 
Compagnie des Moufquetaires de fa Majeité, dont il fut Sous- 
Brigadier depuis 1704, jufqu'en 1714. Il fut marié à Paris en 
la Paroiffe de faint Sulpice à l’âge de trente-cing ans le 25 de 
Novembre 1699, avec Efiemnette le Normand, âgée alors de 
vint-fix ans, fille de Pierre le Normand, de Ja ville de Québec 
en la Nouvelle France, & de Catherine le Normand, 1 en a 
eu 1. Marie-Etiennette de Montmorency, née le neuviéme & bap- 
tifée le onziéme de Juillet 1700, morte le 20 d'Oétobre 1701; 
& enterrée à faint Sulpice, & 2. Louis- Anne de Montmorency, 
né le deuxiéme & baptifé le quatriéme de Juillet 1704, Capis 
taine au Régiment de Bourbon Infanterie l’an 1728. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'ANVREMES. 
NIL & de GOUSSAINPVILLE, 


XI. Marrureu de Montmorency, I du nom, fils puiné 
de JEanw, I du nom, Sire de Montmorency. &c, & de Jean- 
ne de Calletot, Seigneur d’Anvremefnil & de Gouflainville en 
partie, brifoit fon écuffon d'un lambel de trois piéces, & mous 
rut le 29 Juin 1351. Il avoit époufé Aiglantine de Vendôme, 
fille de Jean , Seigneur de la Chartre & de Laflay, & de Phi- 
lippe, Dame de la Ferté-Arnault & de Villepreux. dont il eut 
1. Hugues de Montmorency, nommé à l'Evêché d'Orléans vers 
l'an 1360, fur la réfignation de Sean fon oncle, mais mort 
apparemment avant 1364, fans avoir été facré; 2. MaTrmieu 
11 qui fuit; 3. Sean dit Efülabor , Seigneur de Mafiers en par- 
tie, mort fans poitérité de Jeame de Vendereffe, fille de Fean, 
Seigneur deMorfontaine, Bailli de Troyes; 4. Iäabelle, mariée 
l'an 1353, à Guérin de Lorris, dit Lancelot, Seigneur de Lufar- 
ches en partie; & 5. Luce de Montmorency,Religieufe & Taré- 
foriére de l’Abbaye de Maubuiffon. 

XIV. Marruareu de Montmorency, II du nom 3Seigneur 
d'Anvremefil, de Gouffainville, de Bouqueval, de Bobigny, 
&c. mourut l'an 1414. Il avoit époufé Feanne Bracque, dont 
il eut CHARLES qui fuit. 

XV. CuarLes de Montmorency, Seigneur de Gouflain- 
ville, de Bobigny, de Bouqueval, d’Eaubonne, de Trêmes 2 
de Silly, &c. Confeiller, Chambellan & Maître d'Hôtel d'Ar- 
tus de Bretagne, Comte de Richemont, Connétable de France, 
puis du Roi Jean, mourut l'an 1462 ; laiffant de ame Rataut, 
fille de Bertrand, Chevalier, Seigneur de Curçay , & de Margue. 
rite Rouault, 1. Sacqueline de Montmorency, mariée à Guillau- 
me, Seigneur de Sévigné, d’Olivet, & des Roches; 2. Catherine 
de Montmorency, Dame de Gouffainville, de Trêmes & de 
Silly, mariée l'an 1468, à Philippe d'Aunoy, Seigneur de 
Chivré; 93. Marguerite, alliée l’an 1470, à Ænioine de Villiers, 
Seigneur Chêtelain de l'Ifle-Adam, de Nogent & de Valmon- 
dois; & 4. Seanne de Montmorency, Religieufe à Longchamp, 


BRANCHE DES SEIGNEURS d& CONFLANS, 
de BEAUSAULT, de BRETEUIL, &c. 


XI. ErarDp de Montmorency, deuxiéme fils de Mar- 
Taxeu, I du nom, Seigneur de Montmorency, & de Fean- 
ne de Brienne, fut Seigneur de Conflans, Confeiller du Roi, 
& Grand-Echanfon de France. Il fut un des pleiges que 
Charles de France, Comte de Valois , donna à Guillaume 
Comte de Hollande, pour les conventions du mariage de 
Jeanne de Valois, fa fille. Il fervit auffi très utilement dans 
les Armées, & brifa fes armes d’un franc quartier d'argent, à 

une 


M ON. 


De fa premiére femme, Ycame de Lon- 
guéval , il laif anne, ÉpOUfe d'Hervé de Léon, Seigneur 
de Noyon-fur-A e, iflu des Vicomtes de Léon en Breta- 
gne ; 2. Agnès, femme de Philippe d'Aunoy, Seigneur de 
Grand-Moulin; & 3 Blanche de Montmorency, feconde fem- 
me Guillaume le Bouteilliér de Senlis | IÏL du nom, Sei- 
gneur de Chantilli: de Ja feconde, qui fut Clémence de Muret, 
Dame de Breteuil & & de Beaufault, qu'il avoit époufée l'an 
1405, il eut 41 Jean qui fuit; 5. Erard, Chanoine de Rouen 
& de Saint-Quentin, mortl'an 1958; 6. Hervé, Seigneur de 
Fourmeries ; & 7. Matthieu de Montmorency, Seigneur de 
Conflans, de Mafiers, &c. qui époufa Jabeau de Soily, Da- 
me de Poucey, dontil eut Blunche, mariée à Gui de Courlan- 
don, Chevalier; N. femme de Simon de la Queuë, Chevalier; 
Philippe, alli Gaucher, Seigneur de Bouconvilliers, Maître 
d'Hôtel du Roi Charles VI ; & Fesmne de Montmorency, alliée 
à Jean de Montauglan, Chevalier. 

XIL Jean de Montmorency, Seigneur.de Beaufault:& de 
Breteuil, fut envoyé 1329, parle Roi Philippe de Valois, 
avec le Sire d’Ancenis le Jeuñe, Vers lé Roi Edouard IIL; Roi 
d'Angleterre, pour le femondrerde lui venir faire hommage 
des Seigneuriés qu'il avoit'en France. Il mourut l'an 1937 
ayant eu de esmetde la ‘Tournelle fon époufe, ‘entre autres 
enfans, JE AN qui fuit. 

XHI Jean de Montmorency, IT du 
Beaufault, &c. affifta à Id prife de Saint V: 
l'an 1358, & marcha au devant des quatre s que 
Philippe de Navarre ameñoitau fecours de la place. Il mourut 
Van 1375, ayant époufé Jübeau de Néelle, fille de Jean, Sei- 
gneur d'Offemont, & petite-fille de Gui, Maréchal de France, 
dont il eut 1. Hucu Seigneur du Pieflis- 
Cacheleu, qui ne te Dame de Dommat, fa 
premiére femme, qu'une fille; 3. Feame de Montmorency, 
Dame du Pieffis-Cacheleu, époufe de Renaud de Longueval, 
Seigneur de Thenelles; 4 Jean; 5. Fcaime, époufe- de Robert 
de Holl ; & 6. Marguerite, Abbeffe de Fontevrauld, morte 
Avril 1434. 

Iucurs de Montmorency, Seigneur de Beaufault, 
; de la Falaife & des Tournelles, Chambellan du 
Roï Charles VI, mort Je deuxiéme Mai 1404, avoit époufé 
Jeame de Harcourt, fille de Guillaume, Seigneur de la Kerté- 
Jmbault, &c. & de Blanche Dame de Cervon, fatpremiére fem- 
me, dontileut- 1. Ÿean, mort vers l'an 1427, fans avoir été 
marié; 2 Antoine, tué 


fon frére ÆHugue Catherine, Dame de 

œuil & de la F: >, quiépoufa 10. L te-Beuve, 
20, Matth eigneur derRoye, de Germigny, &c. & mou- 
rut l'an 14545 4 Blanche, femme de Robert d'Harcourt, V du 


nom, Seigneur de Beauménil; 5. Marie, Abbefle de Fonte 
vrauld, morte l'an 1461: 6. Ma: te, alliée 10. à eur, Sei- 
gneur des Autels & de Will aux-Bocages : 20. à Jean de Bé- 
cloy , Seigneur du Candas ;: & 7. Seame de Montmorency, 
Dame de Ferriéres & de Rufficourt, mariée le 13 Septembre 
1407, à Jean de Reyneval, Seigneur de Méraucouit & de 
‘Tronay. 


BRANCHE DES SEIGNEURS de SAINT-LEU, 
de NANGIS, d DEUIL, € de à HOUSSATE. 


X. BoucnarD de Montmorency, deuxiéme fils de Bou- 
cHARD, VI du nom, Seigneur de Montmorency, & d'Jf4- 
beau de Laval, brifa fes armes d’un franc quartier d'hermines. 
11 eut les Seigneuries de Saint-Leu & de Deuil en partage, & 
époufa vers l'an 1260, Phihppe Britaut, Dame de Nangis, fille 
unique de Sean, Panetier de France. 1l fervit Charles d'A 
jou, Roi de Jérufalem & de Sicile, dans les guerres contre 
Pierre d'Aragon, & mourut en Sicile l'an 1284, laiflant Bou- 
CHARD qui fuit. 

XI. BoucuarD de Montmorency, II du nom, Seigneur 
de Saint Leu & de Deuil, Grand-Panetier de France, fut choifi 
par France, Comte de Valois, pour un de fes 
mentaires. 1 accompagna le Roi Philippe de 
ailleede Mont-Caffel, où il fut bleffé l'an 1328 ; 
& au retour, fut envoyé par ce Monarque Ambafladeur en 
Angleterre difpofer le Roi Edouard à lui venir rendre 
res qu’il tenoit de fa Couronne, 


t2NG 


qui f 
Philippe, époul 
Boucrarp de 
-Leu, de Nang 
pour le Roi fur tous li 
rut après l'an 1340 


de Fan d 
Montmorency, III du nom, Seigneur 
; & de la Houffaye, fut Inquifiteur 
Maîtres des Eaux & Forêts, & mou- 
ant de Jeune Dame de Changy, r. 
Jean, mort l’an 137 spoftérité de Ma te d'Andrezel; 
2. Gurzraume qui fuit; & 3. Feunne morte fille, 

XI GuizLaume de Montmorency, Seigneur de Saint- 
Leu, de Nangis, &e. mort lan 1385, laiffa de Feumre Dame 
d'Andrezel, 1. Fean Il, mort fanstpoftérité, environ l'an 1402; 
2. Feanne, mariée 10, à Gautier de Thorote, Seigneur du Chà- 
r: 20, à Euflache de Gaucourt, Seigneur de Viry, Grand- 
Fauconnier de France; & 3: Denyfe, Dame de Saint-Leu, fem- 
me de Gautier Seigneur d’Arzilliers 


BRANCHE DES SEIGNEURS de LAVAL. 


1X. Elle commença à Gur de Montmorency, fils de Mar- 
mieu II, & d'Emme, Dame de Laval. Il prit le nom de 
Laval, & conferva les armes de Montmorency, brifées de 
eing coquilles d'argent fur la croix. Voyez LAVAL 


An 
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BRANCHE DES SEIGNEURS de MARLT, 
de VERNEUIL, au Pas Chartrain, Efc: 


VIH. MaTrureu de Montmorency, dernier dés fils de 
MATTuaieu 1, Seigneur de Montmorency, & d’Aline d'An- 
gleterre, fut Seigneur d’Aîtichy, puis de Marly près de Saint- 
Germain en Laye; & enfin par donation de Philippe-Awgujle, 
pofléda les Seigneuries de Montreuif-Bonnin en Poitou, & de 
Picauville en Normandie, pour récompenfe des bons fervices 
qu'il rendit à fa Majetté contre lestAnglois & les Normands. 
11 fuivit le même Roi en la Terre-Sainte. L'an 1193; il fe 
trouva au combat que le Roi livra à Richard Roi d'Angleterre, 
Düc de Normandie, près d'Arques: & là, aprèsavoir reçu un 
coup de lance au travers des cuiffes, de la main de Robert 
Comte de Leïcelter, eftimé le plus brave Chevalier des enne- 
mis, il lui darda la fienne dans le milieu de la poitrine, avec 
un fi grand effort, qu’il le renverfa par terre, & le fit fon pri- 
fonnier, Mais l'an 1198, il reftaprifonnier à la bataille gagnée 
par les Anglois proche de Gilors, ayant été jetté de deflus fon 
cheval, de la propre main du Roi Richard. 11 fe croifs 
cela pour la Terre- Sainte, fe trouva-au fiége de Zar 
Conftantinople, ayant même été élu Chef de l’Amballade des 
Croifez vers l'Empereur Ifaac; & mourut enfin dans cette Ar- 
mée l'an x204+ Il porta lui & farpoftérité les anciennes armes 
de Montmorency, d'orà la croix de gueules, cantonnée de 
quatre alério: alements De Mahaul de Garlande fon épou- 
fe, fille.de Guillaume, Seigneur de Livry, & d'Ideine de Lrie, 
il laïiffa r. Boucnarp qui fuit; 2. Matthieu, Seigneur de 
Lay, qui fervit fous le Roi faint Louïs l'an 1242, & mourut 
fans poftérité de Mabille de Chäteaufort; 3. Guillaume, Chanoi- 
ne de Paris; & 4. Marguerite, époufe d'Aimers, Vicomte de 
Narbonne. 

VI. BoucnarD de Montmorency, Idu nom, Seigneur 
de Marly, &c. fervit utilement dans les guerres contre les Al- 
bigeois fous Simon, Comte de Montfort, qui lui donna les 
châteaux de Saifac & de S. Martin. 


2. Pierre, qui fervit le Roi faint Louïs vers 
l'an 1239, & mourut fans poftérité, auffi bien que 3. Maithieu 
fon cadet; & 4. BouenarpD 11 du nom, qui fuit. 

IX. BoucHarD de Montmorency, II du nom, Seigneur 
de Marly, &c. Celui-ci mourut avant l'an 1267, laïfant d'Æ 
grès fa femme, 1. Marrureu qui fuit; 2, Thibaud, qui fui- 
vit faint Louïs au fiége de Tunis, & qui vivoit l'an 1285; 3. 
JJäbelle, mariée 10. à Robert de Poifly: 20. à Gui de Lévi, LL 
du nom, Seigneur de Mirepoix, &c. Maréchal de la Foi; & 
4. Béatrix, nommée‘dans le teftament de Thibaud. 

X. MarrHisu de Montmorency, IL du nom, Seigneur 
de Marly, &c. mort vers l’an 1282, avoit époufé Marguerite 
de Lévi, fille de Gui, II du nom, Seigneur de Mirepoix, & 
fut pére 1. de Bouchard ; IL du nom, Seigneur de Marly, mort 
en Mars 1297; 2. de Robert, qui vivoit l’an 1285; & 3. de 
Marruieu Il, qui fuit. 

XL Marru1su de Montmorency, III dunom, Seigneur 
de Marly, fervit contre les Flamands l'an 1302, & mourut 
l'an 1305. Il peut être pére de MaTrureu, IV dunom, 
Seigneur de Marly, & de Picauville, vivant l'an 1318, qui 
époufa Feanne de l'Ifle-Adam, Dame de Valmondois , de laquel- 
le vinrent, Louis, Seigneur de Marly & de Valmondois, mort 
fans poftérité en 1356; Matthieu de Marly, vivant l'an 1351; 
& Fean de Marly, Seigneur de Picauville, mort après l'an 1352, 
fans laifler de poitérité de Mahaud Flotte-Revel, fa femme. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & BRAT 
& de MONTLEHERT. 


Elle commença à THrgaAup, furnommé File-Etoupes, fils de 
Boucrarn de Montmorency, 1 du nom. Woyz MONT- 
LEHERT 

Il y a une branche de la Maifon de Montmorency établie en 
Bretagne, qui a été donnée au public pour la premiére fois 
dans la troifiéme édition des Grands Officiers de la Couronne, 
tome ILL, imprimée en 1728, page 599, & fuivantes. Elle 
defcend de Grore# de Montmorency, Seigneur de la Neu- 
ville en partie, fils naturel de GronGe de Montmorency, B 
ron d'Aumont, Seigneur de la Neuville, Chevalier de l'Ord 
du Roi, Gentilhomme ordinaire de fa Chambre, de la branche 
de Foffeux, & de Damoifelle Françoife de Bouquerie, fille de 
Cluude de Bouquerie, Seigneur dela Palliére en Ponthieu, & 
d'AÆnme-Marie Poitiére. : Il fut légitimé comme enfant de pére 
& mére folus, & non mariez, par Lettres du Roi Henri IlI, 
données à Paris au mois de Février 1576, & régitrées le deuxi 
me de Mars fuivant en la Chambre des Comptes. Nonobitant 
ces Lettres de Légitimation, fes Defcendans ont prétendu qu'il 
devoit être regardé comme légitime, le défaut dé fa naiflance 
ayant été réparé par le mariage fubféquent de fes pére & mé- 
re. Pour prou leur prétention, ils ont produit entre au- 


tres piéces uneïquittance de George de Montmorency faite en 


fon château, d'’Aumont le 24 de Mai 1581, de la fomme de 
1600 livres du reite de plus grande fomme pour les deniers 
dotaux à lui promis par le contraét de mariage d'entre lui & 
Fransoife de Bouquerie, fon époufe; une Procuration du dixié- 
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me de Juillet 1582, donnée par le même à Dame Françoife de 
Bouquerie, fon époufe; & une Obligation pafñlée le onziéme 
du même mois de Juillet 1582, par le même Grorcr de 
Montmorencÿ, faifant tant pour lui que pour haute & puiffan- 
te Dame Françuife de Bouquerie, fon époufe. . Ils ont encore 
rapporté quelques certificats qui font favorables à leur préten- 
tion. Cette branche ne fubfifte plus en 1735, qu’en la per- 
fonne de Françors de Montmorency, Chevalier, Seigneur 
de la Riviére d’Abarets, de Monjonnet, dela Vrilliére & de 
la Touche, né le huitiéme d'Oétobre 1676. Il fut fait Colo- 
nel d'un Régiment d’Infanterie de nouvelle levée le 25 de 
Juillet 1702, & de celui de Brefle en 1704. Ilreçut une blef- 
fure au col le dixiéme de Juin 1712, en chaffant les ennemis 
qui faifoient un fourage aux environs de Beuvrage près de Va- 
lenciennes, & il fut fait Brigadier des Armées du Roi le pre- 
mier de Février 1719. Il a été marié avec! Emilie- Féluité de 
Cornullier, fille de Toufaints de Cornullier, Marquis de Chà- 
teaufremond & Ver, Baron de Montrelais, Préfident à Mor- 
tier du Parlement de Bretagne, & en a eu Marie de Montmo- 
ency, fille unique, née au mois de Janvier 1721, & mariée 
en 1733, avec. le Sénéchal , Marquis de Carcado, en Bre- 
tagne, fait Colonel du Régiment de Breffe fur la démiffion de 
fon beau-pére, par commiflion du 15 d'Oétobre 1735. 

André du Chêne a compofé une excellente Hiftoire de la 
Maïfon de Montmorency, que l’on pourra confulter. Etien- 
ne Forcadel publia auffi lan 1551, un Livre in quarto, fous ce 
titre, Le Montmorency Gaulois, Où antiquité mémorable de la très 
noble Maïjon de Montmorency, avec la dignité € prouefle d'icelle. On 
fit imprimer l'an 1579, un petit volume än offavo, Traïté fur les 
Généalogies, alliances, € faits iluftres de la Maifon de Montmorency. 
Enfin, Mamert Patiffon imprima lan 1595, un autre Ouvrage 
n oéfavo, dont voici le titre, Généalogie de la Maifon de Montmo- 
rency, comprife en la préfentation des Lettres de Office de Monfieur 
le Connétable, faite au Parlement le 2x Novembre 1595: Tous les 
Auteurs -de l’Hiftoire de France parlent des Seigneurs de 
Montmorency, aufli bien que Meffieurs de Sainte-Marthe, le 
Feron, Du Bouchet, Godefroy, le Pére Anfelme, le Labou- 
teur, &c. 

MONTMORENCY (Matthieu Il de) dit Ze Grand, Sei- 
gneur de Montmorency, d'Efcouen, de Conflans, de Sainte 
Honorine, d’Attichy, &c. Connétable de France, s’éft diftin- 
gné entre les grands hommes de guerre du XII fiécle, & fut 
auffi, felon Philippe Mouskes, Evêque de Tournay, fon con- 
temporain, l'homme de fon tems du meilleur confeil. Il étoit 
fils de Boucnarp IV,& de Lawrence de Hainaut. Baudouin, 
V du nom, Comte de Hainaut, fon oncle, voulut le faire 
Chevalier, prévoyant que Matthieu de Montmorency fe ren- 
droit très digne de cet honneur, Il accompagna l’an 1203, le 
Roi Philippe-“ugufle au fiége de Château-Gaillard près d'An- 
dely, où il fignala fon courage, äuffi bien qu’à la prife de di- 
verfes places, qu'on emporta en Normandie fur Jean Suns- Terre, 
Roi d'Angleterre. Sa valeur éclata fur-tout à la bataille de 
Bouvines l'an 1214; car outre qu'il contribua beaucoup à l’a- 
vantage que le Roi y remporta, il y gagna encore douze En- 
feignes Impériales fur les ennemis. L'année fuivante il fit la 
guerre en Languedoc contre les Albigeois, & fe diftingua tel- 
lement par fes fervices, que le Roi le voulant récompenfer par 
quelque dignité importante, le crut digne de remplir la charge 
de Connétable de France, vacante par le décès de Dreux de 
Mello, lan 1218. 11e donna au Seigneur de Montmorency, 
qui fuivit le Roi Louïs Villen Poitou & dans le païs d'Aunis, 
pour s’y oppofer aux Anglois, & continua de fe rendre digne 
des premiers honneurs militaires. Il fe diftingua à fa prife dela 
Rochelle, de Saint Jean d’Angely, de Niort & de plufeurs 
autres places; & contraignit, l'an 1224, les faétieux qui te- 
noient le parti d'Angleterre, à reconnoître le Roi, & à fe 
foumettre. Deux ans après il fe croifa encore contre les Al- 
bigeois, & fut à la prife d'Avignon, puis au facre du Roi faint 
Louïs. L’an 1228, il emporta Bellëme fur le Duc de Breta- 
gne, poufa les Princes mécontens jufqu’à Langres, contrai- 
gnitles plus puiffans à demander pardon au Roi, & mourut le 
24 Novembre. 1230. 

MONTMORENCY (Charles de) Chambellan du Roi, 
Panetier & Maréchel de France, Gouverneur de Picardie, fils 
de Jean, 1dunom, Sire de Montmorency, eut beaucoup de 

part aux affaires de fon tems, fous les régnes d 
& Charles. L'an 1343, il fut fait Méréchal de France, & eut 
la conduite de l'Armée que Jean Duc de Normandie mena, 
l'an 1344, en Bretagne au fecours de Charles de Blois fon 
coufin. Depuis il accompagna ce même Prince en Guienne, 
combattit vaillamment à la bataille de Crecy l'an 1346, & fnt 
établi Gouverneur de Picardie, où il rendit de bons fervices. 
T1 ménagea l'accommodement de Charles {e Mauvais, Roi de 
Navarre, avec Charles de France, Duc de Normandie, Ré- 
gent du Royaume ; & l’an 1360, il contribua beaucoup au 
Traité qui fut conclu à Bretigny le huitiéme Mai. Le Roi 
Charles V le confidéra extrêmement, & le choifit même pour 
être Parrain du Dauphin Charles, depuis Roi, VI de ce nom, 
qui fut baptifé dans l'Eglife de faint Paul le fixiéme Décembre 
3368. Charles de Montmorency mourut le onziéme Sep- 
tembre 1381, & futenterré dans l'Eglife de l'Abbaye du Val. 
Sa poftérité eft rapportée ci-deffus. Voyez la Généalogie. * 
Du Chêne, Hifloire de Montmorency. Le Féron. Godefroy. Le 
Pére Anfelme, 

MONTMORENCY (Anne de) premier Baron, Pair, 
Maréchal, Grand-Maître, & Connétable de France, Cheva- 
lier des Ordres de faint Michel & de la Jarretiére, premier 
Gentilhomme de la Chambre du Roi, Gouverneur de Lan- 
guedoc, Comte de Beaumont fur-Oife, & de Dammartin, fe- 


s Rois Jean | 


MON. 


cond fils de GurzLAuMez, Seigneur de Montmoren: 
d'Anne Pot, fut élevé Enfant-d'honneur auprès du Roi Franço 
1, & l'an 1515 combattit à la bataille de Marignan, fous le 
Seigneur de Boiflÿ fon coufin, étant Lieutenant de fa Compa- 
gnie d'ordonnance. L'année fuivante il eut le Gouvernement 
de Novare, & l’an 1519 il fe trouva à l’entrevue des Rois de 
France & d’Angleterre, qui fe fit entre Ardres & Guines: 
Quelque tems après, le Roi François I l’envoya en Angle- 
térre, pour s’y oppofer aux defféins de l'Empereur; & à fon 
retour il le fit premier Gentilhomme de fa Chambre. Lorfque 
la guerre eut été declarée entre le Roi & le même Empereur, 
qui étoit Charles-Quint, Anne de Montmorency défendit l’an 
1521, la ville de Méziéres conte les forces des ennemis, & 
obligea le Comte de Nafau de lev onteufement le fiége. 
Enluite il fut Capitaine-Général des S s, & les commanda 
dans le Milanez, où il fervit l'an 1522 aux batailles de Cam- 
bolat & de la Bicoque, dans lefquelles il fut blefié, Il fe trou- 
va encore aufiége de Novare. Depuis, ayant été envoyé à 
Venife pour continuer l'alliance de cette {République avec la 
France, il fat honoré àfon retour du Collier de l'Ordre & du 
Bâton de Maréchal de France, qu'il reçut le fixiéme Août de 
la même année 1522. L'année fuivante.il fecourut Corbie, Té- 
rouane & Marfeille, dont il fit lever le fiége au Connétable de 
Bourbon. Après cette expédition, le Gouvernement de Lan- 
guedoc lui fut donné par le Roi, qu'il fuivit.en Italie, & avec 
lequel il fut pris à la bataille de Pavie l'an 1525. Enfuite il 
fut revêtu de la charge de Grand-Maître, & fut chargé du foin 
d'aller recevoir les Enfans de France, qui avoient été donnez 
en ôtage. L'an 1, le Roi d'Angleterre lui donna le Col. 
lier de l'Ordre de la Jarretiére; & le Roi l’envoya en Proven- 
ce pour y donner les ordres pour l’entrevue qui fe.devoit fai- 
re à Marfeille, du Pape Clément VII, & de lui. 1ls'en ac- 
quitta très bien, & l'an 1536, il contribua extrémement dans 
Ja même Province, à ruiner l'Armée que l'Empereur y avoit 
amenée lui-même. L'année fuivante il commanda l'Armée du 
Roi dans la Picardie; & outre quelques places qu'il foumit, il 
fecourut encore très erouane, extrémement pre! 

fée par les Impé fervices confidérables qu 
avoit rendus à l'Etat, furent récompenfez l'an 1538, par l’E- 
pée de Connétable de France, que le Roi lui donna le dixié- 
me Février ; enfuite de quoi il accompagna ce Monarque à 
ce, où fe trouvérent le Pape Paul 111, & l'Empereur, & figna 
même la Tréve qu'on y conclut pour dix ans. Quelque tems 
après, Charles-Quint étant obligé d'aller lui-même reprimer la 
fédition des habitans de Gand, envoya des Ambaffadeurs au 
Roi pour lui demander pañlage par fes Etats, & s'engagea à 
George de Selve, Evêque de Lavaur, Ambaffadeur du Roi 
auprès de lui, de rendre Milan. François 1, .qui étoit le 
Prince du monde le plus fincére &le plus généreux, reçut a- 


vec toutes fortes d'honneurs l'Empereur,lequel étant en Fran- 
ce, confirma fa promeffe au Connétable de Montmorency, qui 


en répondit pour lui au Roi. Mais lorfque Charles fut à Va- 
lenciennes, & que l’Evêque de Lavaur le preffa de fatisfaire à 
ce qu'il avoit promis, il ufa d’excufes ; & enfin refufa tout à fait 
de tenir parole. Le Roi, offenfé de ce refus, éloigna de la 
Cour le Connétable, qui ne fut rappellé qu’au commencement 
du régne de Henri 11, l'an 1547. Après avoir pañlé trois ans 
hors de la Cour, Henri le rétablit dans toutes fes charges, & 
l'honora toujours d’une bienveillance particuliére, l’appellant 
fon compére, le confultant dans toutes les affaires, & fuivant 
prefque toujours fes confeils. L'an 1550, le Connétable prit 
le Boulonnois. Avant cela il avoit été envoyé, l'an 1548, dans 
la Guienne pour y appaifer une fédition qui s’y étoit émue, à 
caufe dela Gabelle du fel, & il y traita avec une extrême fé- 
vérité la ville de Bourdeaux, à laquelle il ôta tous fes privilé. 
ges. L’an 1552, il prit Metz, Toul & Verdun, & défit les 
troupes Impériales dévant Authie en Août 1553; mais il fut 
obligé de lever le fiége devant Cambray, demeura prifonnier 
à la malheureufe journée de $. Quentin le dixiéme Août 1557; 
& ne fortit de prifon qu'en 1559, après la conclufion de la 
paix. Le Roi avoit érigé dès l'an 1551, la Baronie de Mont- 
morency en Duché & Pairie, & prévenoit dans toutes les oc 

cafons les fouhaits de celui qui lui rendoit tant de fervic 
Mais après la mort de ce Prince, la fortune du Connétable fut 
expofée à de grands rev La Reine Catherine de Médicis 
ne l’aimoit point. Elle s’expliqua fur la haine qu’elle lui por- 
toit, parce qu'ilavoit confeillé à Henri de la répudier comme 
ftérile, pendant les premiéres années de fon mariage, & que 
depuis il avoit ofé dire en fa préfence même, par une raille- 
rie piquante,.que de tous les enfans du Roi, Diane, fa fil- 
Je naturelle, étoit la feule qui lui reffembloit. On fui donna 
donc le choix d’une de fes maifons pour s'y retirer, fous pré- 
texte de décharger fa vieilleffe des fatigues du Gouvernement. 
Le Connétable connut bientôt le bras qui lui portoit le coup; 
mais ne le pouvant éviter, il diflimula fon reffentiment, & fe 
retira à Chantilli, après que Henri fon fils fe fut défait de fa 
charge de Grand-Maître. Lorfque Charles IX eut fuccédé à 
François IL, fon frére, fur la fin de l’année 1560, le Conné- 
table fut rappellé à la Cour; & par l’entremife de la Duchefe 
de Valentinois, & du Maréchal de Saint-André, il fe réconcilia 
avec les Princes de Guife. Le Connétable, qui n’aimoit point 
les Proteïtans, les pourfuivit à toute outrance, fit brûler à Pa- 
ris les chaires de leurs Miniftres; & lorfqu'ils eurent pris les 
armes, il fit tout ce qu'il put pour perfuader au Prince de Con- 
dé de les quitter, & d'écouter les propoñitions que lui faifoit 
la Reine. ‘On refufa de les accepter; & ces refus furent fui- 
vis de-la bataille de Dreux, donnée le 19 Décembre 1562. 
Le Connétable la gagna; mais il y fut fait prifonnier, auñli 
bien que Gabriel, Seigneur de Montbéron , un de fes fils. 
Etant 
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forti de prifon, il prit, l'an 1563, fur le 
Havre-de-Grace, que le Maréchal de Brifluc avoit affiegé, 
uelque tems après, les Calviniltes s’étant remis en campagne 
fous la conduite du Prince de Condé , furent défaits par le 
Connétable, à la bataille de Saint-Denys donnée le dixiéme 
Novembre 1567. 11 vit-néanmoins mettre en déroute le Corps 
qu'il commandoit, & fut abandonné des fiens, que la terreur 
avoit faifis. Ce généreux Vieillard ne s’ébandonna pas lui- 
même, & ramafa toute fa vertu, pour terminer fa longue vie 
par une aétion héroïque. 11 reçut fix dangereufes bleffures, 
fut démonté, & rompit fon épée dans le corps d'un Gentil- 
homme Calvinifte, qu'il perça au défaut de la cuiraffe. Un 
Gentilhomme Ecoflois, appellé Stuart, lui donna par derriere 
un coup de piftolet dans les reins. On affure que quoique 
mortellement blefé, il fe tourna du côté de cet homme, & du 
pommeau de fon épée, dont la garde lui reftoit en main, il 
lui abbattit deux dents, & lui ébranla les autres: de forte qu'il 
en fut longtems incommodé. Le Connétable mourut deux 
jours après, âgé de 74 ans. On dit que la Reine ne témoigna 
point de douleur de cette mort; mais qu'au contraire elle dit 
à quelques-uns de fes Confidens , Qu'en ce jour elle avoit deux 
grandes obligations au Ciel ; l'une, que le Connétable eñt vengé le Roi 
de fes ennemis; ES l'autre, que les ennemis du Roi l'euffent défaite du 
Connétable. C'elt ainfi que mourut ce grand homme, illuftre 
paï fa nobleffe, par fes charges, par l'attachement qu'il avoit 
à la Religion Catholique, & à la gloire de fon païs, per fa 
prudence & par fa conduite. Il s’étoit trouvé en huit batailles, 
dans quatre defquelles il avoit eu le fouverain commandement; 
toujours avec beaucoup de gloire, mais fouvent avec peu de 
fortune. On dit qu'un Cordelier l’ayant voulu exhorter à la 
mort, lorsqu'il étoit tout couvert de fang & de bleflures, a- 
près la bataille de Saint-Denys, Per ; lui répondit-il 
d'un ton fier & hardi, qu'un homme qui a vécu quatre-vinis ans 
avec honneur, n'ait pas appris à mourir un quart d'heur On lui 
fit à Paris des funerailles prefque royales; car on porta fon 
efligie à fon enterrement, honneur qu'on ne fait qu'aux Rois; 
ou aux enfans des Rois. Son cœur fut mis aux Céleftins de 
cette ville, dans la Chapelle d'Orléans; & fon corps 
glife de faint Martin de Montmorency. Pour fon al 
fa poftérité, Voyez la Généalogie. On remarque qu'il étoit 
févére, impérieux, & peu libéral, & que fon inclination cha- 
grine & peu comp nte faifoit fouvent qu'il s’oppofoit aux 
graces, que les Rois fous lefquels il étoit en crédit, vouloient 
faire à leurs.bons Sujets. * Davila, Hi/f. des Guerres Civiles. 
De Thou, Hifl. tome 1. £& 3. Du Chêne, Hifl. de Mont- 
moreucy.. Le Laboureur, nbeau des. Hommes Illujtres. Gode- 
froy, Officiers de la Couronne. Mézéray. Le Pére Anfelme, &c. 

MONTMORENCY (Franç de) Duc de Montmo- 
xency, Pair, Maréchal & Grand-Maître de France, Chevaliet 
dés Ordres de faint Michel & de la Jarretiére, Gouverneur & 
Lieutenant-Général de la ville de Paris & de l’Ifle de France, 
fils aîné d'ANNE, Duc de Montmorency , Connétable de 
France, commença de porter les armes au fiége de Lanz en 
Piémonten 1551. Enfuite il accompagna le Roi fur la fron- 
tiére d'Allemagne, fervit à la prife de Damvilliers & d'Yvoy, 
à la défenfe de la ville de Metz, & à celle de Térouane, où 
il fut fait prifonnier le 30 Mai:553. Ce fut à fon retour qu'il 
fut fait Gouverneur de la ville de Paris & de l'ifle de Franc 
& que le Roi l’honora du Collier de fon Ordre. Peu après, 
le Seigneur de Montmorency pañà en Italie, & fervit à la pr 
du port d’Oftie, & de quelques autres places que les Efpagnols 
avoient occupées fur le Pape Paul IV. À fon retour il fe 
trouva à la bataille de Saint-Laurent ou de Saint-Quentin le 
dixiéme Août 1557, & défendit enfuite la Picardie. Il fervic 
en 1558, à la prife de Calais; & fut revêtu de la charge de 
Grand-Maître, par la démiffion du Connétable fon pére. Mais 
lorsqu'après la mort funefte du Roi Henri ÎL, la faveur des 
Princes de Lorraine prévalut à la Cour fur celle des Montmo- 
rency, il fut contraint de céder la dignité de Grand-Maître au 
Duc de Guife, & reçut en récompenfe celle de Maréchal, avec 
le Gouvernement du château de Nantes. Avant cela on l’avoit 
envoyé en Angleterre, pour recevoir de la Reine beth, 
le ferment qu’elle fit d’obferver le Traité de paix conclu à Ca- 
Cambrefis entre la France & l'Angleterre, En 1560, il 
a à l’Affemblée des Etats tenus à Orleans, combattit en 
2 à la bataille de Dreux, en 1567 à celle de fainc Denys, 
& en diverfes autres occañons importantes dans lefquelles il 
fe fignala. Depuis en 1572, on l'envoya encore Ambaffadeur 
en Angleterre, où la Reine Elizabeth lui donna le Collier de 
fon Ord la Jarretiére. La Reine Catherine de Médicis 
n’aimoit pas la Maifon de Montmorency, & le Maréchal en 
étoit perfuadé. On le foupçonna d’être le Chef de ceux qu'on 
accufa de vouloir former un tiers parti, après la conjuration 
de Saint-Germain en Laye, dans laquelle on avoit réfolu 
d'enlever le Duc d'Alençon le dixiéme Mars 1574. La Mole, 
Favori du même Duc, & le Comte de Coconas, Italien, avoient 
eu la tête tranchée à Paris; on y exécuta encore quelques au- 
tres malheureux, qu’on accufoit d'être coupables de la même 
confpiration, & qui avoient, dit-on, chargé les Maréchaux 
de Montmorency & de Coffé, dans les tourmens de la queftion, 
Cependant la préfomption de leur innocence ou de leur pou- 
voir, les aveugla fi fort, qu'ils vinrent à la Cour pour s'y 
juftifier. Ils furent arrêtez, & envoyez à la Baftille. Peuavant 
la mort du Roi Charles IX, les ennemis de Montmorency a- 
voient réfolu de fe défaire de lui; mais la confidération feule 
de Damville fon fréré qui étoit puiffant en Languedoc, les 
empêcha d'exécuter uñ fi cruel deffein: La Reine le tira de 
prilon en 1575, pour fe fervir du crédit qu'il avoit fur l'efprit 
du Duc d'Alençon, lequel étoit forti de la Cour. En effet, 
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les priéres de ce Maréchäl firent venir ce Prince au chateat 
de Champigni, où elle le tourna de maniére qu'il confentit à 
une tréve pour fix mois. Enfuite elle revint, & lui laiffa le 

éme Montmorency, pour le difpofer à un entier accomino- 
t. On eut befoin pour la même affaire en 15 6, des 
foins de ce Maréchal, qui mourut au château d'Efcouen s lé 
ne Mai 1579, fans laiffer de poltérité de Diane, légitimée 
de France, fille naturelle du Roi Henri LI; qu’il avoit époufée 
le troifiéme Mai 1557. 11 fut enterré auprès de fon pére, dans 
VEglife de S. Martin de Montmorency. 

MONTMORENCY (Charles de) Seigneur de Méru, 
puis Duc de Damville , Pair & Amiral de France, troifiéme 
fils du Connétable Anne de Montmorency, & de Magdeleine de 
Savoye, fe diftingua en 1557, à la bataille de Saint-Quentin ; 
où il fut fait prifonnier avec fon pére. Depuis il eut divers 
emplois fous les régnes de François 11, & de Charles IX} & 
fut pourvu par ce dernier, en 1562, de la Lieuténance-géné- 
rale au Gouvernement de la ville de Paris & de l'Ile de L'ran- 
ce... Il fe trouva aux batailles de Dreux, de Montcontour & 
de Saint-Denys, négocia la réduétion de Saint-Jean d'Angeli ; 
& fut pourvu de la charge de Colonel-Général des Suifles. A- 
près la mort de fon pére, qui fut tué à la batallle de Saint- 
Denys, il eut pour fon partage la Baronie de Damwille, que 
le Roi Louïs XIII érigea en Duché & Pairie en 1610. Ce fut 
une récompenfe due aux fervices qu’il avoit rendus fous cinq 
Rois. LeRoi Henri IV l’avoit fait Chevalier de fes Ordres 
en 1595, & lui avoit donné enfuite la charge d’Amiral de 
Francele 21 Février 1596. Il mourut en 1612, âgé d’envi- 
xon 75 ans, fans laifler d’enfans de Renée de Coffé, Comteffe 
de Secondigny, fille d'Artus de Coffé, Maréchal de France. 

MONTMORENCY (Henri de) Duc de Montmorency; 
premier Baron, Pair, Maréchal & Connétable de France ; 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur du Languedoc; 
Comte de Dammartin, fecond fils d'Anne de Montmorency; 
porta le titre de Seigneur de Damville du vivant de fon pére; 
qui le fit pourvoir du Gouvernement de la ville & château de 
Caen. Il accompagna le Roi Henri IL, au voyage d'Allemagne; 
& fe jetta dans Metz, affiégée par l'Empereur Charles-Quint 
Peu après le Roi le fit Lieutenant-Colonel de fes Chevaux- 
legers en Piémont, où il fe fignala au combat de Ponte-Stura; 
& il reçut le Collier de l'Ordre de faint Michel l'an 1557. 
fut fait prifonnier avec fon pére à la bataille de Saint Quentin; 
& prit le Prince de Condé à celle de Dreux, l'an 1562. Il fut 
pourvu l’année fuivante du Gouvernement de Languedoc; 
dont fon pére fe démit en fa faveur; reçut le Bâton de Maré- 
chal de France le dixiéme Février 1566, & combattit en 
1567, à la bataille de Saint-Denys; où fut blefé à mort le 
Connétable de Montmorency fon pére. En 1569, il fut nom. 
mé par le Roi Charles IX, Lieutenant-Général en Guienne; 
Provence & Dauphiné, fous l'autorité de Henri de France fon 
frére, Duc d'Anjou. Il fit la guerre aux Calviniftes; mais la 
mefntelligence qui fe mit entre lui & le Sieur de Montiuc; 
empêcha le progrès des armes du Roi. Au commencement 
de la quatriéme guerre civile en 1572, le Maréchal de Mont- 
morency eut le commandement d'une destrois Armées, qu'on 
On 
fouhaitoit qu’il commençät par Nîmes; mais il s’attacha au fié- 
ge de Sommiéres, qu'il ne prit pas, quoiqu'il y perdit deux 
mille hommes. Sa politique l'arrêta devant cette place: II 
ne fe fioit pas au Confeil du Roi, & favoit que la Reine Ca- 
therine de Médicis ne l'aimoit pas, ni aucun de fa Maïfon. 
On lui avoit même fait donner du poifon, dont il s'étoit guéri 
à force de remédes, Lorsque le Roi Henri IL pafla en 1574 
à Turin, à fon retour de Pologne, le Duc de Savoye lui pré- 
fenta Damville fon parent, qu’il avoit fait venir exprès fur fa 
parole, pour le remettre en fes bonnes graces: L'affeétion 
que le Roi avoit eue autrefois pour ce Maréchal, fe réveilla: 
il le fit coucher dans fa chambre, & écouta volontiers fes avis , 
dont les principaux étoïent de gouverner lui-même fon Etat; 
& d'accorder la paix aux Calviniltes, pour pouvoir plus faci- 
lement ruïner leur parti. Mais la Reine-mére en étant avertie, 
envoya de fes créatures à Furin, qui détruifirent dans l’efprit 
du Roi, ce que Damville lui avoit voulu perfuader ; & le noi 
cirent fi bien lui-même, que ce Prince le voulut faire arrêter. 
Le Duc de Savoye lui donna moyen de fe retirer. Damville 
fut enfuite. Chef des Mécontens; & eut aflez de peine à fe 
maintenir dans le Languedoc, fous le régne de Henri HI; 
mais celui de Henri LV lui fut plus favorable. Ce grand Prin- 
ce le fit Connétable de France & Chevalier du Saint Efprit,;en 
1593. Le Connétable de Montmorency avoit hérité de Fran 
çois fon frére aîné en 1579. Il fe trouva au fiége d’Amiens 
en 1577, & mourut fort âgé dans la ville d'Agde en Langue- 
doc, le premier Avril 1614. Son cœur fut enterré dans l’'E- 
glife des Capucins près d’Alet; qu'il avoit fait bâtir, & fon 
corps fut apporté dans celle dé faint Martin de Montmoren- 
cy. Voyez es Enfans, dans la Généalogie & dans les ‘deux 
Articles fuivans. 

MONTMORENCY (Hentill, de) Duc de Montmo- 
rency & de Damville, Pair & Maréchal de France, Comte de 
Dammartin, &c. Chevalier des Ordres du Roi, & Gouverneur 
de Languedoc, fils de Henri, I du nom, Connétable de 
France, & de Louïfé de Budos, fa feconde femme, naquit le 
dernier jour d'Avril 1505. 11 n'étoit qu'en là 18 année de 
fon âge, lorsque le Roi le fit Amiral de France Depuis en 
1620, ce Prince lui donna le Collier de fes Ordres. Le Duc 
de Montmorency étoit naturellement fi boninête, fi libéral; f 
magnifique; & fi bien fait, qu'il s’attira l’eftime & la confidé: 
ration de tout le monde. Il donna des preuves éclatantes de 
fa valeur; dans la guerre contre les Huguenoté; aufque 
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enleva di nguedoc, & 
de Montauba de Montpellier, où il fut bleñé. I 1 
1625, il détit fur mer les Rochelois, reprit l'Ifle d'Oléron, & 
remporta un avantage confidérab le Duc de Rohan en 
Le Roi l'envoya enfuite dans le Piémont avec la quäli- 
Lieutenant Généra Il y battit le Prince 
, lé joue au combat de Veillane en 1630, & contribua à 
sal. Des fervices ficonfidérables furent 
récompenfez par e Biton de Maréchal de Et nce, que le Roi 
lui donna le onziéme Décembr e lamême année. Ce Duc 
mécontent du Cardinal de Richelieu, prit trop facilement 
part aux chagrins que le Duc d'Orléans prétendoit avoir re- 
çus de la Cour. Il fit foulever en faveur de ce Prince tout le 
Bas Languedoc; & s’expofa avec trop deltémérité au combat 
près de Caltelnaudari, contre le Maréchal de S, Il 
fl é de deux coups de piftolet, &/ fait prifonnier le 
premier Septembre 1632. Le Roi excité par le Cardinal de 
Richelieu, le fit conduire à Touloufe, où le Parlement le 
condamna comme criminel de léze-Majefté, à dre la tête. 
Toutes les perfonnes de qualité & 4 m refTérent 
inutilement pour obtenir lagrace de ce grand ho L'Arrêt 
fut exécuté dans la Maifon de ville de Touloufe, le 30 du 
mois d'Oétobre. Toute la France témoigna une douleur ex- 
traordinaire de cette perte; & il eft rarement arrivé que les 
ayent donné plus de larmes à la mort d'un grand 
r; & plus de louanges à fa vertu. On fait comment 
œet infortuné Seigneur fe précipita prefque feul contre une 
‘Armée entiére. 11 fut Je p ] inftrument. dela viétoire 
de ceux qu'il attaquoit; s’il eût conjuré avec eux fa propre 
ruine, il n’eût fa fe porter plus aveug léme asperte ;.car 
il contraignit le ÿ aréchal de Schomberg de combattre conti 
fon intention. Il n'ÿ eut pas cinquante hommes tu 
combat, & il n’y en eut ne cent qui l'euffent fuivi pour c 
battre. Ses amis le crurent perdu du moment qu'ils le furent 
prifonnier, quoiqu'ils ne nataual ffent.à aucun devoir pour le 
fauver; us comme ils connoifloient la rigueur des maximes 
du tems, & la haine que le Cardinal avoit contre ce pus ils 
érent que cette premiére faute ferait aflurément la derr 
re qu'il commettroic jamais. Le cœur du Maréchal de Mont- 
morency fut enterré dans l'Eglife de la Maifon profeffe d 
Téfuites de Touloufe; & fon corps, qu'on laiffa quelque tem 
en dépôt dans l'Eglife de faint Sernin, fut depuis tranff 
dans celle de la Vifitation de Moulins, où fa femr 
drefler un magnifique tombeau de marbre. C'’éto 
lice des Urfins, fille de Frginio des Urfins, Duc de Br 
Chevalier de la Toifon d'Or, & de Fulvia Perretti, qu'il avoit 
époufée en 1614, & dont il n'eut point d’enfans. Après fa mort, 
cette Dame illuftre par fa vertu & par fa piété, fe retira dans 
le Monaftére de la if tion de Moulins, pour y pleurer fa 
perte & fon malheur. Elle s’y fit Religieufe 25 ans après, le 
30 Septembre 1657, & y mourut Supérieure, & en réputation 
d'une très folide piété, le te Juin 1666, âgée de 66 
ans. Son corps fut enterré SRE de celui du Duc fon mari, 
dont la Vie a été compofée par le fieur du Cros. * Foyez auf 
les Mémoires de Jacques de Puyfégur. 
MONTMORENCY (François-Henri de) Duc ie Pi- 
ney-Luxembourg, Pair & Maréchal de France. G 
XEMB 9 URG: 
MONTMORENCY CRUE Marguerite de) Prin- 
ceffe de Condé, l’une des plus belles & des plus fages Dames 
de fon tems, fille de Hewrt, I de ce nom, Duc de Mont 
morency, Pair & Connétable de France, & de Lo: de Bud 
fa feconde femme. Le Maréchal de Baffompierre dit dans fes 
Mémoires, que le Connétable avoit promis de la lui donner 
en mariage: cependant elle époufa Henri de Bourbon, IL du 
nom, Prince de Condé, &c. duquel elle eut r. Louïs Il, 
Prince de Condé; & 2. ARm es Pri ince de Conti. Ce ma- 
riage fe fitsavec difpenfe d L 
1609. ‘Cette Princefle, illu fon Érope mérite, par fa 
qualité: par on époux, & par fes enfans, mourut à Châtillon 
fur Loing, d'une fié olente, le deux 
de 57 ans. Elle fut enterrée dans le Cloïtre des Ca mel 


ces du fauxbourg S.. Jacques à P: 
MONTMORILLON. Cherchez MONMORIL- 
LON. 


MONTMORIN, l’une des plus anciennes Mailons de 
la Province d'Auvergne, dont le Sieur du Bouchet.a dor 
au public une Table généalogique, dont l'on rapporte ici le 
précis. 

I. 11 a fait defcendre de Cazrxre, I du nom, qui vivoit 
fous le régne du Roi Lothaire, & qui eft mentionné dans une 
Chartre du Prieuré de Saucillanges, avec Hucues fon fils, 
qui fuit. 

1 Hucues, I du nom, fut pére d'ETIENNE, qui fuit. 

II. ETIENNE Re de Montmorin, mourut l'an 106, 
& ue Cazixre H, qui fuit. 

IV. CALIXT ëa II du nom, Seigneur 
en ie & felon d’autres l'an 119 
Huouxs I, qni fuit. 

V. Huçues, IL du nom, Seigneur de Montmorin 
compagna le Roi Louis le Yeune en fon voyage d'Outrem: 
vivoit vers l'an 1169, & laiffa CazixTe IT qui fuit. 

VI. Carrxre, I du nom, Seigneur de Montmorin, 
vivoit en 1238, & eut de Jucobée Le femme, r. Hucurss UE, 
qui fuit; 2. Cirie, mariée à Euflorge de la Gazelle; & 3. Si 
mon de Montmorin, qui fit du b à l'Abbaye de Vaului- 
fan. 

VIF Hucuezs, II] du nom, Seigneur de Montmorin, 
mourut avant l'an 1277. I époufa 1 Béari » fille de Guillaume 
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» Cut entre autres enfans 
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gneur de Bellerive. 

VUI. Hueuss, IV du nom, 
vivoit en 1292. Il époufa Box 
que de Bompar, Seigneur d'Auzo 
dont il eut, 1. BompPar, qui fi d; Seigneur d'A 
zon & de Rillac, mort fans enfans de Guigomne, Dam ie d 
lenc, mort avant l'an 1317, ni de Gaillard de À 
deux femmes; 3. Hugues , Chanoïine de Brioude , & Doyen 
de Saint Sernin de Billon, qui vivoit en 13483 4 Gui, V 
en 1326; 5. Fean, Prieur de Saint Didier, qui fut affaf 
13445 & 6. Bompare de Montmorin , mariée en 1318, à 
laume de Neyrac, Seigneur de Pontgibaut. 

‘IX. Bomrar, Seigneur de Montmorin, Bailli de M 
& Confeiller au Parlement, mourut en 1337. I'époufa 
soife, fille de Pierre Flotte, Chancelier de France, dont il eu 
1. Tomas, qui fuit; Bompare mariée à Jean de Roche- 
fort, Seigneur die la Roche ; 3. Marguerite, Religieufe à 
Blefle; 4. Blanche, alliée à Hugues de Bohan, Seigneur de la 
Rochelle; & 5. Béatrix de Montmorin, qui époufa en 1337, 
Guillaume, Seigneur du Ch ae de Mor 

X. Tomas, Seigneur de Montmorin, d'Auzon, de 
lac, de peu c, fe trouva au fiége de Saint-Jean d’ Ans gely en 
1351, & à la bataille de Poitiers, où il demeura prifonnier, 
& vivoit en 1360. Ii époufa le quatriéme Mars 1349, Alraye 
de Narbonne, fille d'4ymeri, Seigneur de T À 
aude de Clèrmont, dont il eut, 1. Grorroy, qui fuit; 2. 
llaume, Doyen de Brioude en 1388, vivant en r4145 3. 
Thomas, Prieur de ne , puis de Sauriac en 140 
Jean dei Seigneur de la C 

à é. poitt 
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&c. & de Bérengére de M 
JL Pre 4 qui fit; 
é de “Thié TN EN 14 
re des Requêtes, Doyen de B 
ï ER 1440, MOrt en 1448; 
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4 De mariée en 1388, à 
6: Marguerite, allie 
,-& dé Chit euf, morte le 
Oëtobre 1 Religieufe à Blefie ; & 
de Montmo ufe à Beaumont. 
XIS. Prer RE, Seigneur de Montmorin, de la B 
, de Rillac, de Poull ac, &c. Bailli de Saint-Pierre le Moû- 
, Chambellan du Roi Charles VII, fut fait Che c'au 
4 en 1451. 11 époufa par contract du 3 Novem- 
abeau de Chauvigny, Dame de Nades,, fille & hé- 
an, Seigneur de Nades &c. & de Catherine de Bre- 
Da ïne de M ontmotillon , dont il eut, 1. CHARLES, qui 
N, ; qui fit la branche des S. s de NADES, raf 
; ct, Abbé de Manlieu, Prieur du Por 
te, alliée à Charles de Marzé, Sei- 
gneur de Gr nue de Montinorin, mariée à Jean 
Seigneur de Curreize, 
XIL. CHARLES, gneur de Montmorin, de la Baftie, 
&c: mourut en Décembre 1484. Il époufa le pute Mar 
1445 , Philippe de Lefpinaffe, Dame du ® 
Jean, ise igneur de Chang gy, &c. & ne Blañcbe. Dau uphine, 
te en Otto $ dont il cut, Jacques, q 
du g rafte!ar Ù abbé de Saint-M 
Dieu & de Saint-Gemme, Do- 
Ÿ 3. Anne, mariée le 15 Janvier 
à d'AI bon, Seigneur de Saint-Forgeux. 
QUES, Seigneur de  Montmorin, de la Baftie, de 
nent, du Chaftelard, &c. époufa de dernier Décem- 
ne de Montboiffier, fille de Ÿean, Seigneur de 
Montboiffier, & d'Ifabeau de Beaufort, dont il dE 116 
laume, mort fans alliance; 2. A 8, qui fuit; 3. He 
glife  Léot Autun en 4. Jeanne, mariée ‘en 
Ï e Mo 
Jacques de Mon 


huitiéme 
8. Alixent 


gneur de ] 


e, d'Au- 


u en 14633 


mor- 


XV. Ans o1NE, Seigneur de Montmorin, &c. 
Marguerite de Ja Guiche fille de Pierre, S ï 
& de Françoile de C Chazeron, dont ileut, r. Hec 
qui fuit; 2. JACQUES, qui continu la poliérité rapportée ap: 
celle de fon frére aîné; 3: Aime, mariée à © ri lepble de Calard, 
Seigneur de Freffonet; & 4. Murq de Montmorin, Prieure 
d'Eltelle en 1571. 


époufa 
de la Gui. 


OR, 


XVI. Hecror, Seigneur de Montmorin, de la pe aftie, &c, 
r de l'Ordre du Roi, Sous-Maitre d'Hôtel, Capitaine 
ardes dela Reine Catherine de Médicis, mourut à Blois 


e Mars 


Il époufa 


1572. ane de Saint-Necta 


e, 
fille de Ÿean, Seigneur de Fonten & de Renée de la Pla- 
tiére, dont il eut, r. 2. 7 Heéfor , morts jeunes ; 3. 


RANÇOIS, qui fuit; 4. 
s: Anne de Montmorin, m 
Champetiéres. 

XVIL FRANÇOIS, 


fans alliance; & 
Jesn Mortier, Seigneur de 
Seigneur de Montmorin, &c. mourut 
eaufort-Montboifier. 
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XVI. Jacques de Montmorin, fils puiné d'Anrotwe, 
Seigneur de Montmorin, & de Ma e de la Guiche, fut 
Seigneur de la B , Chevalier rdre du Roï, premier 
Ecuyer de la Reine Louïfe, & fuccéda à fon neveu en la Ter- 
re de Montmorin. Il époufa Gülberte de Marconnay, Dame 
de Montaret, veuve de Gabriel, Seigneur de Chazéron, dont 
ileut, r. MATTHIEU, qui fuit; Louïs, qui continua 
la pohlérité rapportée après celle de Jon frére aîné; 3. François, tué 
au fige de l'ontarabie; 4. Team-Prançois, Chevalier de Malte, 
tué à la bataille de Nortlingue en 1645; 5. Marie-Françoife ; 
Abbeffe de Bonne-Aigue, morte en 1683; 6. Diane-Françoife, 
Supérieure des Filles de l'Annonciation de Bourbon-Lancy; 
& 7. Marie-Françoife de Montmorin, Prieure de Villevallez. 

XVIL Marrureu, Seigneur de Montmorin, &c. mourut 
à Moulins en 1634, laiflant de Charlotte Fradet, dite des Gran- 
ges, Dame du Jeu, fille unique de Jean Fradet, dit des Gran- 
ges, Seigneur du Jeu, & de Marguerite de Montmoyen, r. 
Marie, Religieu fe à Bonne-Aigue; & 2. Marie-Claude âe Mont- 
morin, alliée par contraét du cinquiéme Novembre 1649, à 
Nicolas d'Arconfel, Baron de Sarfé, 

XVIL Louïs, fils puiné de Jacques, Seigneur de 
Montmorin , & de Gülberte de Marconnay , fut Seigneur de 
Montmorin, de la Baîtie, du Chaltelard, de Montaret, &c. 
& mourut en 1622, laiffant pour fils, GILBERT, qui fuit, 

XVIIL GicssrT de Montmorin, Seigneur de Montaret, 
Gouverneur de Verdun-fur-Saône, & Lieutenant-Colonel du 
Régiment d'Infanterie de Conty, fut tué à la bataille de Nort- 
lingue en 1645. Ilépoufa Ame d'Oiflier, dont il eut, r. 
Claude-Gabriel , mort jeune ; 2. Armand, Evêque de Die en 
1687, puis Archevêque de Vienne en 1694, mort le fix Oéto- 
bre 1713 ; & 3. Marie-Françoife de Montmorin , mariée en 
1666, à Frédéric de Gamaches, Comte de Chäteaumélian. 


SEIGNEURS DE NADES. 


XIII. Jean de Montmorin, fecond, fils de Pr ERRE, Sei- 
gneur de Montmorin, &c. & d’Hjabeau de Chauvigny, Dame 
de Nades, eut en partage les Terres de Nades, de Saint- 
Hilaire, de Lefpinaife, & de Beaume. Il fervit le Roi à la 
conquête de la Guyenne, fut fait Chevalier au fiége de Bayone 
en 1451, & Chambellan du Roi en 14509. : Il époufa 10, NM... 
de Lavieu, fille de acques, Seigneur de Fougerolles, & de 
Jeanne Caflinel : 20. Piilippe de Laire , dont il n’eut point 
d’enfans. Ceux du premier lit furent, r. CHARLES, qui 
fuit; 2. Artus, Seigneur de faint-Hilaire, mort fans pottérité 
après l'an 1497; 3. Iabeau, mariée avant l’an 1499, à Guillaume 
de Villeneuve; & 4. Louife de Montmorin. 

XIV. CuarLes de Montmorin, Seigneur de Nades, &c. 
mort avant le mois d'Avril 1497, époufa Gubrielle, Dame d'Au- 
bierre, fille de Gui, Seigneur d’Aubierre, & de Dauphine de 
Murol, Dame de Moiffac, dont il eut, r. ANNET, qui fuit; 
2. Philippe, mort jeune; & 3. Antoine de Montmorin, Seigneur 
de Saint-Hilaire, qui d’Antoinette de Chaîlus, laiffa Marguerite- 
Marie, alliée en 1525, à François, Seigneur de Peyroux; & 4. 
Gabrielle de Montmorin. 

XV. ANNer de Montmorin, Seigneur de Nades’, d’Au- 
bierre, de Lefpinaffe , &c. Gouverneur de Bourbonnois, 
mourut en 1555. Il époufale 25 Mai 1512, Marie Bohier, 
fille de Thomas, Seigneur de Saint- Ciergue , de Chi: é de 
Chenonceaux, &c. & de Catherine Briçonnet, dont il e me 
Claude, Dame d’Aubierre, mariée en 1542, à Gilbert Jarrie, 
Seigneur de Clairvaux, l’un des cent Gentilshommes de la 
Maifon du Roi; & 2. Françoïfe de Montmorin, Dame de Na- 
des, mariée en Février r 
de Hautefeuille, 


SEIGNEURS DE RILLAC, MARQUIS 
de SAINTHEREM. FA 


XIT. Jacques de Montmorin , quatriéme fils de Grorroy 
Seigneur de Montmorin, & de Dauphine de Thiniére fa pre- 


miére femme, fut Seigneur d’Auzon & de Rillac, Bailli de | 


Saint-Pierre-le-Moftier, après fon frére, & mourut le 29 Mai 
1458. Il époufa le 28 Mai 1421, Feanne Gouges, dite de Char- 
paigne ; Dame de Saint-Herem, &c. fille de %ean Gouges, 
Thrélorier du Duc de Berry, & niéce de Martin Gouges, Evé- 
que de Clermont, & Chancelier de France, morte le 2r No- 
vembre 1434, dont il eut, r. PIERRE, qui fuit; 2. Jacques, 
qui fut d'Eglife; 3. Antoine, Chevalier de l'Ordre de faint Jean 
de Jerufalem; 4. GILBERT, qui continua 4 poñérité rapportée 
ci après; S+ Antoinette, mariée le 26 Novembre 1435, à Antoine, 
Seigneur de Saint-Neétaire, mort en 1444; 6. Jabew, alliée 
en 1438, à Armand d'Auzon, Seigneur de Montarel ; 7. Ga- 
brielle, qui époufa ro. en 1439, Gilbert, Seigneur d'Azeniéres, 
& de Nubiéres: 20. Ye de la Gardette, Seigneur de Ville- 
broux; & 8. Aguës de Montmorin, mariée 10. à Gilbert de 
Baferne, Seigneur de Champeroux: 2. à Yean d'Uffel, Che- 
valier. 

XIIL. Prerre de Montmorin, Seigneur de Saint-Hérem, 
fut fait Chevalier en 1457, mourut fans enfans de Marguerite 
de Vifac, fille d'Antoine de Viflac, Seigneur d’Arlenc, & de 
Marguerite d'Apchon, ni d'Jübeau de Faudoas, fille de Béraud, 
Seigneur de Faudoas, & d'4me de Billy, qu’il avoit époufée 
le neuviéme Janvier 1450. 

XIL Grzserr de Montmorin, fils puiné de Jacques, 
Seigneur d'Auzon, de Rillac, &c. & de Jeune Gouges, Dame 
de Saint-Hérem, fut Seigneur de Rillac, de Chas, & de Pé 
rignat, & mourut avant l'an r495. Il époufa l'an 1460, Alix, 
fille unique de Fean de Chalençon, Seigneur de Chañignolles 
& de Pertus, & de Feame de S. Néltaire, laquelle vivoit en- 


543 à Jean de la Fayette, Seigneur | 


| 


{ vin, Aïde-de-camp de l'Armée du Roi, 
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core en l'an 1500, ayant eu pour enfans, 1. Jean, qui fuit; 
2. Pierre, mort l'an 14913 3. Anne, mariée le r9 Novembre 
1482, à Loufs, Seigneur de Flageac; & 4. Feanne de Mont- 
morin, alliée 10. en 1484, à Joachim, Seigneur de Chier: 
20, le 25 Mai 1493, à Amable de la Rochebriant, Seigneur de 
Chauvance. 

XIV. JEAN de Montmorin, Seigneur de Saint. Hérem , 
d’Auzon & de Lupiat, après la mort de fon oncle, Vicomte 
de Clamecy, &c. mourut le 24 Mars r5or. Il époufa en 1490, 
Marie de Chazeron, fille aînée de Jacques, Seigneur de Cha- 
zeron, & d'Anne d'Amboife, morte le fixiéme Mars 1521, 
dix-huit jours avant fon mari, ayant eu pour enfans, 1. FKkAN- 
gors, qui fuit; 2. Facqueline, mariée en 1507, À Jacques Loup, 
Seigneur de Montfant; 3. françoife, alliée le 26 Avril 1517, 
à Jean Léotoing, Seigneur de Montgon; 4. Feane de Mont- 
morin, qui époufa le 13 Mai 1522, Ærançois de la Roche, Sei- 
gneur de Châteauneuf. 

XV. FRançors de Montmorin, Seigneur de Saint-Hé- 
rem, Vicomte de Clamecy, Seigneur d'Auzon, de Chas, de 
Spirat, de Pérignat, de Chafignolles, de Lupiat, &c. Gou. 
verneur du Haut & Bas Païs d'Auvergne, demeura prifonnier 
à la bataille de Saint Quentin en 1557, commandant Ja Compa. 
gnie d'Ordonnance du Connétable de Montmorency. {l époufa 
le 12 Février 1526, Feanne de Joyeufe, Dame de Bothéon, 
fille de François, Seigneur de Bothéon, & d'4nne de Gaîte, 
Damé de la Barge, dont il eut, 1. GasPaRD, qui fuit; 2. 
JEAN, qui continua la lignée qui fera rapportée après celle de fon fré- 
re aîné; 3. Claude, Abbé de Ménal, & Prieur de Maiffat; 4 5. 
Anne & Sujanne , Prieures d'Yeures, près de Moulins , & 6. 
Jacques de Montmorin, Seigneur de Lupiat, de Pertus, de 
Montplantier, &c. qui époufa 10. le 25 Juillet 1558, Marie 
de Murol, Dame du Breuil, dont il n’eut point d'enfans: 20. 
Anne d'Auzer, Dame de la Roche, dont il eut, Gafpard, mott 
fans alliance en 1587; Marc & Feanne, morts jeunes ; Facqueline, 
mariée 10. le troifiéme Oétobre 1587, à Jacques Berment, 
Seigneur de Condat: 20. le 13 Juillet 1594, à Chriflophle de 
Boulieu , Seigneur de Jernieux; & Françoile de Montmorin, 
Dame de Saunat, de la Tartiere, de Saint.Bonnet, & de Per- 
tus, qui époufa 10. le 16 Juillet 1595 , Louis, Seigneur de la 
Barge, Gouverneur du Vivarez ; 20, N.. de Montboiflier , 
Seigneur de Hauterive. 

XVI. GasrarD de Montmorin, Seigneur de Saint-Hérem, 
d'Auzon, de Rillac, &c. Chevalier de l'Ordre du Roi, Gou- 
verneur dela Haute & Baffe Auvergne , après fon pére, époufa 
Louife d'Urfé, Dame de Balfac & de Pauliac, fille de Claude, 
Seigneur d'Urfé, & de feame, Dame de Balfac, dont il eut, 
1. Françoife, Dame d’Auzon, de Bothéon, de Chaflignolles, 
&c. mariée 10. à Louis-Armand, Vicomte de Polignac: 20. le 
17 Oétobre 1599, à François de Clermont, Seigneur de Chattes, 
Senéchal & Lieutenant-Général du Vélay; & 2. Catherine de 
Montmorin, Dame de Balfac, de Pauliac, & de Rillac, alliée 
à Gilbert de Saint-Aignan, Seigneur de la Gaftine. 

XVI JEean de Moncmorin, fecond fils de François, 
Seigneur de Saint-Hérem, & de Fame de Joyeufe, Dame de 
Bothéon, fut Seigneur de Preaux, du Thil & de la Marche, 
puis de Saint-Hérem, de Bréon, & de Compeis, après la mort 
de fon frére aîné. 11 époufa le 14 Août 1559, Gabrielle de Mu- 
rol, Dame du Broc, de Bergonne, de Gignac, de Saint-Bon- 
net, du Contournat & du Breuil, fille aînée de Fean de Murol, 
Seigneur defdits lieux, & d'Anne d'Arfon , dont il eut, GASPARD, 
qui fuit. 

XVIL. Gasrarp de Montmorin, Seigneur de Saint Hé. 
rem, &c. rendit de grands fervices au Roi Henri 1V, pendant 

s troubles de la Ligue, & mourut le 13 Juillet 1593, défen- 
dant la ville de Sabazat, :contre les Religionnaires.| [l époufa 
Claude de Chazeron fa parente, fille unique de Gabriel, Sei- 
gneur de Chazeron, & de Güilberte de Marconnay, Dame de 
Montaret, & de Volore, dont il eut, t. GILBERT-GasPARD, 
qui fuit; 2, 3. 4 François, Gabriel & Sean- Gafpard, morts 
jeunes; 5. Jacqueline, mariée à Gafpard de Coligny, Comte de 


5. 
Savigny , morte le 20 Août 1650; 6. Marguerite, morte fans al- 
liance; 7. Charlotte, Prieure de Marfac, morte en 1631; & 8, 
Hilaïre-Diane de Montmorin, qui époufa Jean de Cambourfier, 
Vicomte de Ravel, Seigneur du Terrail, Lieutenant de-Roi 
en Auvergne, & mourut en 1635. 

XVIIL GiLserr-GasParD de Montmorin, Seigneur de 
Saint-Hérem, de Châteauneuf, de Volore , &c. mort le 27 
Janvier 1660, avoit époufé Catherine de Caftille , fille aînée 
de Philippe, Seigneur de Chenoife, Grand-Maréchal des Logis 
dela Maifon du Roi, & de Catherine de Ligny, morte le 24 
Septembre 1635, dontileut, 1. Fra NÇOIS-GASPARD, qui 
fuit; 2. Philippe, Comte de Châteauneuf, Meltre de camp, 
tué au fervice du Roi en 1652, fans laifler de poftérité d'Anne 
de Chauvigny, Dame de Montfort; 3. Nicolas , Seigneur de 
Villeneuve, Capitaine au Régiment du Terrail, tué au fiége 
de Lérida en 1647; 4. Michel, mort jeune ; 5. Enouaro», 
qui a fait la branche des Seigneurs de la CHASSAIGNE ; apportée 
ci-après; 6. Roger-Charkes, Baron du Broc, Capitaine de Cava- 
lerie du Régiment de Crequy en 1656, tué près de Béthune; 
7. François-Charles, Capitaine de Cavalerie au Régiment Maza- 
commandée par le 
Comte de Coligny, en Hongrie, où il fut tué le 27 Juillet 
1664, défendant le paflage du pont de Kermen; 8. Feun, Cheva- 
lier de Malte, Commandeur de Sours & d'Arville, Capitaine 
de galére pour le Roi; & 9. Catherine de Montmorin ; Abbefle 
de l’Efclache, morte. 

XIX. Françors-Gasranp de Montmorin, Marquis de 
Saint-Hérem , Seigneur de Volore, de Châteauneuf, fit fa 
premiére campagne au fiége d'Arras en 1640, & commanda 
en 
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en 1646, le Régiment de C 
puis fervit dans celui de l 
fut pourvu dela charge de Grand-Louvetier de France en 165 
& la même année, de celle de Gouverneur & Capitaine d 
Chaffès de Fontainebleau, qu’il a poffédée jufqu’à fa mort, ar- 
rivée en Juillet r7or. Il époufa par contraét du troifiéme Juin 
1651, Auné le Gras, fille de N° olas le Gras, Sécretaire des 
Commandemens & Intendant de la Maifon dé la Reine Anne 
d'Autriche, & de Facqueline de Morillon, morte le feptiéme 
Novembre 1709, âgé de 85 ans, ayant eu pour enfans fr. Fran- 
go fpard , mort en Mars 16613 2: ean-Frangoë Gajpard , 
Abbé de Manlieu, mort en 16823 3. Pierre-Ærmand, mOït en 
16 x. CHarLes-Louïs, qui fuit; 5. Amne-Louïfe, Reli- 
Marie-Elifabeth, morte fans alliance le 
Marie- Théréfe, Religieufe à l'Efclache ; 
L té e le 27 Séptembre 1699, à François 
de Harville d s, Marquis de Paloifeau; 9. Magdelaine, 
morte fans allianée en 1681; & 10. Cotherine-Françoife de Mont- 


valerie de la Tout-Baffompierte , 
erté-Senneterte, jufqu’en 1648, 
5: 


rin, Marquis de Saint- 
rance de la charge de 


XX. CHarLes-Louïs de Mottmor 
Hérem, &ec. fut reçu en 1677, en fur 
Gouverneur & Capitaine des Chaffes de Fontainebleau, & 
mourut le dixiéme Juin 1722, en fa 48 année. Il époufa le 
fixiéme Février 1696, Murie-Geneviéve Rioult de Douilly, fille 
de Facques Rioult, Seigneur de Douilly, de Neuville, de Pont- 
de-Neuilly, &c. Sécretaire du Roi, dont il eut entre autr 
enfans, JEAN-Barrisre, qui fuit. 

XXI. Jean Barrisre de Montmorin, Marquis de Saint 
Hérem, &c. Gouverneur & Capitaine des Chaffes de Fontai- 
nebleau , a époufé leirs Mévrier # Conftance- Lucie de 
Valois-de Villette, fille de Phihppe de Valois, Marquis dé Vil- 
Jette, Lieutenant-Général des Armées navales du Roi, & de 
Marie-Claire des Champs de Marcilly, fa feconde femme, 


LA CHASSAIGNE. 


SEIGNEURS DE 


XIX. Enouarp de Montmorin, fils puiné de GiLBERT- 
GasraRrD,' Marquis de Sair em, & de Catherine de C: 
ftille, fut Seigneur de la Chaffaigne, de Semlers, de Genfac, 
&c. Capitaine de Cavalerie dans le Régiment de la Ferté, & 
de l’Altefle, & époufa Marie de Champfeu, fille de Gülbert, 
Thréforier de France à Moulins, & de Marie d’Aubigny., dont 
ileut, 1. Joseru-GasParD, qui fuit; Religieufe 
à l'Efclache; 3: Françoïfe, Religieufe à Saint de Thiern; 
& 4. Anne de Montmorin. 

XX. Josepa-GasParp de Montmorin , Seigneur d'Aif 
nay, de Saint-Amand, de Meaune, du Colombier, & de Dre- 
vant, a été Cornétte-blanche du Régiment Colonel. Après 
la moït defa femme il a embralé l’ét tique; & étant 
Grand-Vicaire de Vienne, le Roi Louis XIV le nomma en 
Juillet 1710, à l'Evêché d'Aire, dont il fut facré Evêque le 
quatriéme Janvier 1711, & mourut à Paris le feptiéme Novem- 
bre 1723, âgé de 66 ans. Il avoit époufé le dixiéme Février 
1684, Loutle-Françoife de Bigny, fille de Louës- Armand, Comte 
d’Ainay, & d'Ijubelle de Château-Bodeau, morte le 28 Novem- 
bre 1700 , ayant eu pour enfans , 1. François-Gafpard, né en 
1685; 2: Gilbert, .né en 1697, nommé Coadjuteur: d’Aire en 
Juin 1722, & facré Evêque titulaire de Sidon, en l'Eglife, de 
Meaux, le feptiéme Novembre 1723, jour de la mort de l'E 
vêque d’Aire fon pére; 3. Thomas, né en 1695, Doéteur de 
la Maifon & Société de Sorbonne, Abbé de Bonnevaux, mort 


à Paris le cinquiéme Juillet 1723; pendant l’Affemblée du 
Ciergé, où il étoit deputé; 4. Édouard, né en 1680; 5. Ame, 
née le quatriéme Juillet 1690 ; & 6., Marie-Amuble Mont- 
morin, le premier Oétobre 1694. * Le Pére Anfelme, 


Hift. des G Officiers. Sainte-Marthe, Gallia Chrilliana, fc. 

*MONTMOROT, ville de France dans le Comté de 
Bourgogne , autrement dit Franche Comté, eft au fud de Do- 
le, dont elle eft éloignée de neuf à dix lieues 

MONTMORT, (Pierre Rémond de) naquit à Paris le 
27 Oétobre 1678, de François Rémond, Ecuyer, Sr. de Bré- 
viande, & de Marguerite Ralle. Après avoir fait fes Humani- 
tez, fon pére, qui confultoit plutôt fes vues que les inclina- 
tions de fon fils, le deltina au Droit; mais il le quitta peu de 
É Enfuite il fe retira en 


de Fra 


nce à 


en prit les fentimens. Il revint en 
France en 1699, & fon pére étant mort deux mois après fon 
retour, il fuivit fon penchant qui l’entrainoit vers les Mathé- 
matiques, & la Philofophie. : Il fe Jia fur-tout avec le P. Ma- 


lebranche, qu'il regardoit comme fon Oracle & fon intime 
IL fit un fecond voyage en Angleterre en 1700, & il y 
e des progrès 
les 


ami, 
vit le fameux M. Newton. Dans la vue de fai 
dans la Géométrie & dans l'Algébre, dont il avoit appr 
prémiers élémens de M. Carré, & de M. Guifnée, il s'aflo 
à M. Nicole, jeune homme, qui promettoit beaucoup, & qui 
avoit quelque teinture de Géométrie. Ils paflérent trois ans 
à s'appliquer à l'envi aux Mathématiques & pénétrérent jufques 
au Calcul intégral Le frére cadet de M. de Montmort ayant 
réfigné en fa faveur un Canonicat de Notre-Dame de Paris, il 
fe vit chargé de nouveaux foins, qui le partageoïent entre le 
Chœur & les Mathématiques. Généreux & charitable, -il ma- 
rioit ou faifoit Religieufes des filles qui auroient été fort à 
plaindre fans fon fecours. 1 fitimprimer des Ouvrages, qu’il 
croyo lens, pour les rendre plus communs , comme 
l'Application de FAlgébre à la Géométrie de M. Guifnée, & 1 
es de M. Newton. Sur la fin de 1704, il 


Quadrature des courb 


achetala Te 


e de Montmorït. Il n'aimoit pas beaucoup fa qualité | 


| fut extrêmement mal, & qu'on le recommanda aux priér 


MON. 


de Chanoine, & il s'en défit en 6, pour fe marier à Ma- 

emoifelle de Romicourt, petite-niéce de la Ducheffe d'An- 
ulême, qui demeuroit à Mareuil, proche de la Terre de 
Zontmort, . Cette Princefle étoit la bru de Charles IX, mort 
il y avoit alors 130 ans. M. de Montmort s’enfonça entiérement 
dans les Mathématiques, & donna en 1708 fon £ffri d'Analyfé 
files Feux de bazard. Dans le même tems M. Nicolas Bernoulli 
de Bäle, neveu des deux céléb Géométres du même nom, 
s’appliquoit à compofer fes Théfes de arte conÿ: in Jure, 
qu'il foutint en 1709, pour obtenir les degrez de Doéteur en 
Droit. Il étoit en 1732, revêtu dans fa patrie de la charge 
de Profeffeur en Droit, après avoir rempli la Chaire de Logi- 
que pendant neuf ans, & il avoit été auparavant Profeffeur en 
Mathématique à Padoue depuis l'an 1716, jufques en 1719. 
Cette matiére conduifit M. Bernoulli aux mêmes théories que 
M. de Montmort; de forte: que cette conformité de goût & 
d'étude fit naître entre eux l'amitié & l’émulation. M. Bernoulli 
vint à Paris, & M. de Montmort l’emmena chez lui à la cam- 
pagne, où ils paflérent trois mois dansun combat continuel de 
problèmes dignes des plus grands Géométr En 1714, M. 
de Montmort donna une nouvelle édition de fes Feux de hazard 
très confidérablement augmentée , & enrichie de fon Commer- 
ce épiftolaire avec rs. Bernoulli, oncle & neveu, fur-tout 
avec le neveu, qui ne refpiroit alors comme lui que combi- 
naifons, & fuites infinies de nombres. Il fiten 1715, un troi- 
voyage en Angleterre, pour y obferver l'éclipfe folaire 
qui devoit être totale à Londres. La Société Royale lui donna 
une place dans fon Corps. Ce fut pour remplir quelque devoir 
de Membre de cette Société, qu’il lui envoya un grand Ecrit 
fort curieux & fort profond fur les Suites infinies, qu’elle fit im- 
primer dans fes Zranfaëfions en 1747. Il deftinoit un pareil 
morceau à l'Académie des Sciences de Paris, où ilavoit été 


reçu Aflocié libre en 1716; mais étant venu de fa campagne à 
Paris au mois de Septembre 1719, il fut attaqué de la petite 


d'il 
des 
trois Paroifles dont il étoit Seigneur, les Eglifes retentirent 
des gémiffemens & des cris des Païfans.. Sa mort produifit les 
ê effets: éloges, dit M. de Fontenelle, les plus précieux 

tant parce qu'aucune contrainte neles arrache, que 
parcé qu > donnent ni à l’efprit, ni au favoir, mais à 
des qualitez infiniment plus eftimables. Il étoit bon Maître, 
même à l'égard des domeftiques qui l’avoient volé; bon ami, 
bon mari, bon pére, & rempli de piété. Il pouvoit travailler 
avec fuccés à La folution des Problêmes les plus embaraffans 
dans la chambre où l’on jouoit du claveflin, & où fon fils cou- 
roit & jouoit. Il avoit commencé l'Hifloire de la Géométrie, 
mais la mort l’empêcha de finir cet Ouvrage curieux & impor 


vérole, dontil mourut le feptiéme Oétobre fuivant. Qua 


tant. * Hifloire de l'Acadéinie Royale des Sciences, de l'année 1719. 
p. 83. Pc 
MONTO]JA (Diego). Cherchez RUIZ. 


MONTOÏIRE , autrefois, Mons Aureus , petite) ville du 
Vendômois en France, fur le Loir, à quatre lieues au-deffous 
de Vendôme. * Maty, Di. Géogr. 

MONTOLIEU, ancienne famille, qui citée dans tout ce 
qu'il y a d'écritures antiques , foit dans les Archives de la 
Maifon de ville de Marfeille, foit dans celles. de l'Evêché de 
la même ville, fubfifte depuis plufieurs fiécles à Marfeille , & 
dans le Bas Languedoc. L'on n’en rappotte la poftérité ici 
que depuis Grau D qui fuit. 

L Grrau» de Montolieu, fils de GurLraume de Mon- 
tolieu, I du nom, vivoit en 1109. Il donna fon nom à un q 
tier du territoire de Marfeille, dit des Montolieus, autrement, le 
al de Giraud, à caufe de lui. Il avoit époufé Béatrix de Ri- 
caud, dont il eut, 1. GurLLAUME, qui fuit; 2. Jean; 3, 
Vincent de Montolieu; 4. Raimond; 5. Bérenger; & 6. Giraud. 

IL. GurczLaume de Montolieu, IL du nom, fut Général 
des Galéres d’Ildephonfe IL, Roi d'Aragon, Comte de Proven. 
ce, & remporta lan 1199 , une fignalée viétoire contre [es 
Geno Il avoit époufé Blacaffe de Blacas , dont il eut, r. 
Guicraume, Il du nom, qui fuit; 2, Pons-Ricaut; 3. Bla: 
queria ; 4. Beatrix ; 5. Audejarde ; toutes trois Religieufes à 
faint Zacharie; & 6. Lombarde. 

II. GurzLaume de Montolieu, III du nom, époufa Ma- 
rie d'Anfelme, dont il eut, GurzLaumelV, qui fuit. 

IV. GurzLauMe, IV du nom, mort jeune, en défendant 
fa patrie afiégée par le Comte de Provence. Il avoit époufé 
Alafacie de Caftellane , de Galbert, dont il eut, 1. GurLLau- 
ME, V dunom, qui fuit; & 2. BLAQUERIA, qui forma ls 
branche de MONTOLIEU-SAINT-HiPPOLYTE, établie dans 
le Bas Languedoc, rapportée ci-après. 

V. GuizLAuME de Montolieu, V du nom, fut député de: 
la ville de Marfeille, pour traiter de paix avec Béatrix, Com- 
tefle de Provence, femme de Charles d'Anjou. . Il avoit épou- 
fé Marie de Montolieu, morte en 1298, dont il eut, r. Mon- 
rocreu de Montolieu, qui fuit; 2. Fulcon, qui avoit époufé 
Agnès de Montolieu, & telta en 1324; 3. Giraud, qui époufz 
Sibylle de Roquefort ; 4. Guillaume; AumOnier à faint Viétor; 
5. Jacques, Religieux Frére Mineur; 6. Adalafie Rofanne; 7. 
Bartholomée, Religieufe à l'Abbaye de Saint-Sauveur; 8. Béatrix, 
Religieufe à l'Abbaye des Dames de Sion ; & 9. Muntolive. 

VI. MowroLieu de Montolieu, fut député par la ville 
de Marfeille, pour complimenter le, Roi Charles IV, dit le 
Bel, &à Naples, vers la Reine Jeanne, après la mort du Roi 
Robert. - Il avoit épou lemane de Montolieu, dont:il eut. 
1. Montolieu de Montolieu, qui de Clémence de, Châteauneuf, 
niéce du Grand-Maître de ce nom, eut Montolieu de Montolieu, 
mort fans poftérité; & Jean, Chevalier’ de l'Ordre de faint 
Jean de Jérufalem; 2. GuigLaume, qui fuit; 3. Jean, qui 

époufa 


M O N. 


É e d'Aléman, dont il eut pour fille unique, M... 
mariée à Guillaume de Corviéres ; 4. Blaquéria; 5. Marguerite; 
uéria. 
IL GuirrLaume de Montolieu, VI du nom, fut chargé 
de négociations importantes auprès des Papes, & des Rois de 
S de Sicile; tint les rênes du cheval du 
rfqu’il fit fon entrée à Marfeille , comme il paroît 
e ce tems, dont les termes font , ad dextrandum € 
lun equum domint regis, Éfc. fut l'arbitre des différents qui 
furvinrent entre le Comte d'Avelin, de la Maifon de Baux, le 
Gr péchal de Provence, & la ville de Marfeille; & fit 
ondations dans l’Eglife de l'Abbaye de Saint-Viétor, 
& dans celle de Notre-Dame des Accoules. Il avoit époufé en 
134 nxiéte de Merceriis, dont il eut, 1. BLAQUERTA, 
qui fuit; 2. Guigon, qui d'Ahione d'Agoult, eut pour fille uni- 
que, Micouve, mariée à Antoine de Lacépéde ; 9. Guillaume, 
Sacriftain de l'Abbaye de fai ét can, Chanoine de 


V'Eglife Cathédrale; s. Catheri & 6: Béatri 

VU: BLaQuerta dé Montolieu, qui s'eft rendu illuftre 
en défendant fa patrie contre l’invañon dés Aragonois, & tefta 
en 1442, époufa 10. en 1379, Catherine de Montolieu: 20: en 
1392, Louïfe de Jérufalem. De fon premier mariage ‘il eut 
pour fille unique, 1. Douce; du feconü, 2. GuiLL1 qui 


fuit; 3. Sibylle, mariée à Nicolas d'Aréne, qui fut le premier 
de fa Maifon qui s'établit à Marfeille; & 4. Montolive, AbbetTe 
de Saint-Sauveur. 

IX. GurcLaume de Montolieu, VII du nom, époufa ro. 
Baptifline de Vémefan; 20, Bartholemée de Paule. De fon pre- 
mier mariage il eut, r. AN qui fuit; 2. Montok e Mon- 
tolieu,mort fans poftérité de M îte Paule ;& 3. Bérengére, 

eufe à Sion. Du fecond il eut, 4. Blaquéria, riée à 
te d'Atoviti; 5. Thomas, marié à Aléme de la Miülliére, 
Müntolieu de Montolieu, qui époufa eme de 
ancard; & Clémence, mariée à François de Grimaldi; 6: Fran- | 
r de l'Ordr | 


l'an 1510, fit fon teftament en r492 
beriñe de Rivaud, fille de Feax 
dont il eut 1. ETIENNE qui fuit; & 
erceval de Vento. 
IENNE de Montolieu fe fignala à la dé 
; lorfque Charles de Bourbon & le Marq 
caire, commandant l’Armée de Ch l'aff 
RS 
& mourut e t époufé en 1509, Elifà 
nifa lier, & de Marguerite de Tr 
dillaume , mort fans poftérité d'Hono- | 
François, Chevalier de l'Ordre de faint | 
Jean de Jérufa ean, Chanoïine à Barjoulx; 4 Hono- 
RE’ quifuit; & 5. Magdelaine, mariée à Louis de Bofqu 
XIL Honore de Montolieu, 8 S 
en confidération de 
rendit 


Jeanne; ma- 


rée de Paftier 


x Ordonnances faites contré le port des armes, & lui 
la dague & l'épée; fut fait en 1579, par 


therine de Médicis,fon Gentilhomme d'hon- 


af 


88, de la Nobleffe de Marfeille aux 


at élu en 1597, premier Conful de ladite vil- | 
le pour fa patrie & pour le Roi aux troubles 
par Daries, & contre les entreprifes de Cafaulx; fit fon | 


eftament en 1609, & mourut en 1613. Il avoit épouf 
1571, Marguerite des Martins, fille de Charles des Me 
Chevalier, Seigneur de Puilobier, & de Blanche de I 
dolx, dont il eut, 1. GUILLAUME qui fuit; 2. 3.4. 


en 


chior, ean, Pierre, Honvré, tous quatre Chevalier 
dre de faint Jean de Jérufalem; 6. 4 


Baptille de Félix; & 7. une autre 
de Vento. 

XI. Gurcr 
uillet 1573, 


1 donné l'an 163 
Il avoit époufé en 1609, Magdelaine d'Agde, fi 


de François d'Agde, Seigneur de Fondouce, & de Magdelnine 
de Corbiére, dont il eut 1. JEAN-BAPTISTE qui fuit; 2 


Anne, mariée à Louis de Purget, Comte de Saint-Paul, Sei- 
gneur de Feuveau; & 3. Elifabeth, Religieufe de l'Ordre de fai 
ard, puis Abbeffe de fon Monaltére, morte le neuviéme 
Mai 1685. 
Jean-BarTisre de Montolieu, né le 29 Septem- 
bre 1618 , fut Capitaine d’une Galére qui portoit fon nom; eut 
l'an 1642, le commandement de cinq Galéres du Roi; & fut 
tué le 19 Mars 1667, d'un coup de moufquet combattant con- 
tre un vai Il avoit époufé le 12 Février 1640, 
Æñfabeth de Valbelle-la-Tour, fille de Lém, Seigneur de Beu- 
vons, de la Tour, & de faint Symphorien, & de Marguerite 
de Doria, dont il eut r. Louïs qui fuit; 2. Charles, Cheva- 
lier de l’Ordre de faint Jean de Jérufalem, Capitaine des Ga 
Zéres, & du Port de Marfeille; 3. Anne- Marguerite, mariée à 

Vicolas d'Hermite, Seigneur de Belcodév & de Feuveau; 
arguerite, Religieufe; 5, Gabrielle, veuve de Louis Chanut, 
Seigneur de Revelt; 6. Zhéréle, veuve de Foféph de Pontéves, 
Seigneur d'Amirat; & 7. Marie, mariée à François de Boiffon, 
Thréforier-Général de France 

XV. Louïs de Montolieu, né le ro Janvier 1648, fut fait 
Chef d'Efcadre des Galéres du Roi, Maréchal des camps de fes 
Armées, & Chevalier de faint Louis, Il b qua par mer la 


| Gajpar d'Audi 


M O N. 


celoné, que M: le Duc de Vendôme äfiège 
ndit Cadix, & fut honoré par le Roi dutitre d 
Il avoit époufé l'an 1672, Marie Dumas; fille d’ 


72, 


quis. 1 
Dumas, Seigneur de Manfe, premier Chef d'Efcadre des G: 
léres, & de Catherine de Gelt-de-Fol, dont il a eu 1: Lou 


toi 


Vicron qui fuit; 2. Nicolas, Chevalier de l'Ordre de faint 
Jean de Jérufalem; 3. Fean-Æuguflin, Chevalier du même Or- 
dre, & Capitaine des Gardes Walones du Roi d'Efpagne; 4. 
Michel, Chevalier dudit Ordre, & Capitaine dans le Régiment 
de Mirebeau; 5. Cyprien François, aufli Chevalier de faint Jean 
de Jérufalem, & Capitaine dans le Régiment Royal de la Mari- 
ne; & 6: Gabrielle, Religieufe de la Vifitation. 

XVI. Louïs-Vicronr de Montolieu, né le 23 Novem- 
bre 1672, Chevalier de l'Ordre de faint Louïs, époufa le 16 
Août 1706, Charbite de Villeneuve, fille de Scipion de Ville- 
neuve, de Tourette, &c. & de Lucréce de Grimaldi d'Antibes. 


BRANCHE DES SEIGNEURS dd MONTOLIEU- 
SAINTHIPPOLTTE, établie dans le Bas Languedoc. 


V: BrAQuEeRra de Montolieu, fils de GuiLLAuME, 
IV du nom, & d'Ælfacie de Caitellane de Galbert, époulæ 
Béatrix de Jérufalem, dont il eut 1. BLAQuERTA qui fuit; 
2. Montolieu de Montolieu, marié à Anfélme de Lacépéde, dont 
il eut plufieurs enfans. 

VI. BraQuerra de Montolieu, Il du nom, époufa Ga 
Jile de Gaufridi de ts, dont il eut r. BLAQUERIA qui 
fuit; 2. Béatrix, qui époufa Bertrand de Candole; & 3. Huguet- 
te, dont l'alliance eft ignorée. 

VIL. BLaquerra de Montolieu, III du nom, époula 
Douce de Conchis, dont il eut r. ARNOLD où ARNAUD, 
qui fuit;.2. Catherine, mariée à Blaquéria de Montolieu; & 3+ 
Jacques, Chevalier de l'Ordre de faint Jean de Jérufalem. 

VIL Axnaup de Montolieu époula Sibylle de Pelet, dont 
ileut, 1. Tomas qui fuit; 2. Guillaume, Chevalier de l’'Or- 

( Jean de Jérufalem; & 3. Montolive; morte fans 


dre de fa 
alliance. 

IX. Tnomas de Montolieu époufa en 1427, Clémence de 
Brignon, dont il eut 1. JEAN qui fuit ; 2. Giraud, tué à la 
bataille de Formigny, à Îa fuite du Connétable, qui aflifta 
fon convoi funébre; & 3. Claude. 

X. Jean de Montolieu, Gentilhomme ordinaire du Roi, 
tué à la bataille de Montlehéri, époufa en 1463 Marguerite 
dont il eut, 1. Jacques qui fuit; 2. Magdeluine, mariée à 
colas de Bouzéne , Chevalier de Boucoiran, & de Saint- 
Hippolyte. : 

XI. Jacques de Montolieu, Chef d'une Bande , tué à læ 
ille de Novare, époufa en 1488, Antoinette de Delom, dont 
Guillaume, itaine de 200 hommes, tué à la ba+ 
nas, Religieux de l'Ordre de faint 
is, mort jeune; 4. GUILLAUME; qui 
o hommes, mort de la 


ba 
il eut, 1. 


Il avoit époufé en 1541, 
Antoinette de Vergéze, fille d'Antoine de Vergéze, Écuyer, dont 
il eut r. Jacques, Capitaine de 200 hommes dans l'Armée des 
Huguenots, tué à la bataille de fainc Denys; 2. François, Ca 
pitaine, tué à la bataille de Montcontour; 3. Hippolyte, aufli 
Capitaine, mort des bleffures qu'il avoit reçues à ladite batail- 
le de Montcontour; & 4. ANTOINE qui fuit, 

XII. ANToINE de Montolieu, Seigneur de Saint-Hippo- 


| lyte, fervit contre la Ligue, étoit Meltre de Camp en 1592 


au fiége de Rouen, où il reçut une bleffure qui l'obligea de 
fe retirer du fervice, & mourut en 1615. Il avoit époufé em 
1582, Sufae Dupuy, fille de Bernardin Dupuy, Ecuyer, Sei- 


- | gneur de Montmoirac, & d'Ifabeau de Valabrez, dont il eut, 


1. Jean, Capitaine de 200 hommes, tué en 1622, au fiége de 


| Montpellier; 2. CLaupe qui fuit; 3. Antoine, Lieutenant« 
t tu | Colonel du R 
; devant Génes; & fut enterré | 


siment de Gondrin,mort en Catalogne;4. David, 
es, qui marié à Marie d'Audibert, fille de 
t, Ecuyer, Seigneur de Méjanes, & de SZ 
wie de Roger, fut en 1636 pourvu d'une Compagnie dans le 
Régiment de Calviffon. 

XIV. CLaune de Montolieu,Seigneur de Saint-Hippolyà 
e & de Sainte-Croix, fut chargé en 1629, par le Duc de Mont 


Seigneur de M 


| morency, du Commandement de la ville de Ganges, & reçut 


en 1635, du Roi, une penfon en confidération de fes fervi- 
ces. 1{l avoit époufé en 1624, Catherine de Saurin, fille de 
Pierre de Saurin, Ecuyer, Seigneur de Pomaret, & de Saint- 
André de Valborgne, & de Marthe de la Marre, dont il eut, 
1. PrerRe qui fuit, 2. Louis, Capitaine dans le Régiment de 
Vermandois, tué a la bataille de réves; 3. Facques, qui fut 
tué en duel, Capitaine dans le Régiment de Navarre; & 4. 
Aymar, Lieutenant-Colonel du Régiment de Limofin, Cheva- 
lier de Saint Louïs, Gouverneur fucceflivement de Soncino & 
Duftiano, & Commandaut à Saint-Laurent du Var. 

XV. Préere de Montolieu, Seigneur de Saint-Hippoly- 
te, époufa en 1660, Feamne de Froment, fille de Nicolas de 
Froment, Seigneur de S. Jean de Sairargues, & de Marie du 
Roure, dont il eut, 1. Claude, forti de France après la révo- 
cation de l'Edit de Nantes, mort en 1697, Lieutenant dans 
les Gardes Hollandoifes; 2. Sufume, morte fans alliance; 9. 
TusopniLe qui fuit; 4. Facques, mort à Metz d'une bleflu* 
re qu’il avoit reçue au fiége de Luxembourg, faifant les fon: 
ions d'ingénieur ; 5. Louis, Général-Major des ne 

& ci 


Kkk 


j M O NN 
44? IV) OU IN, 
Roi de fe, & Gc d lle du Roi de Sardaigne, 


fervices qu'il 
où il perdit un bras; 6. David, 


on, en confidération des 
Turin, 


dont il a 
tendit à la 


pe 
F 


bataille de 


Colonel awfervice du Roi de la Grande Bretagne, & Général 
de bataille des Armées du Roi de Sardaigne 07. Marguerite, 
morte jeune; & 8. Aymard, Con de Cour & d’Ambafli 
de de fa Majefté Pruflienne. 

XVI TusoPniLe, Sei nue de Saint-Hippolyte 
Saint-Jean de Sairargues, & de ‘ an, Capitaine da 


Régitient t de Norma ind e; Épc qe en 1695, Anne de Bornier 
QU 3 Seigneur de ‘Leillan, & de 
enfans. ves de 
de le: de de à Manfle. Archives de l_Abbuye de S. Sau 
l'Hopital du S. Efprit. P. Guenay, Aimales de 

Noftradamus. Hif. de: Provence 164. 
Sainte-M a Gall. Chr tome 3. p. 1060. 

* MONTOLIEU, bourg de France dans le 
le Diocéfe de Carcaflonne , au nord-ou if de la 
arcaffonne , dont il eft éloigné de trois à quatre 


weur.…. Archives de 
Marféille , 


Languedoc. 


lieues. 


1ONTOLIVET. Fox MONT-OLIVET en deux 


mot 


IONTOLON. Cherchez MONTHOLON. 

1 MONT O NA; pense ville fituée vers le milieu de lIftrie, 
fur le entre Saint-W & Cit Nova, à huit milles 
de Saint-Laurent. Cette ville s’eft gouvernée d’abord par elle 
mêm & donnoit feulement 35 marcs d'argent au Patriarche 
d’Aquilée ; mais enfuite elle fe foumit aux Vénitiens l'an 1276. 
Elle a quinze villages dans fon reffort, & le bois de Valié long 
de quinze # par lequel pafle fa riviére de Quiéto. : * 
Davity 1 lflrie. Th. Corneille , Di Géog. Maty, Diéion. 


illes, 


Fion. 


MONTONE, ancienn 
Città di Sole Tofca 


ement Pätis, riviére d'Italie. Elle 
e, & traverfant la Romagne , 


en 


baigr sut côté du nord. Louïs XII, Roi de 

; ; une bataille fur les bords de cette 

; gnols, qui y perdirent dix-huit mille 
hommes. ion. Géogr. 


IONT anciennement Trebula , ancien bourg de 
Ja Sabine l'Eglife, eft à la fource de la Corré- 
fe, à trois voli, vers le nord. * Maty, 
Géogr. 
MONTORO, Montoriun, bourg d'Andaloufie, fitué à dix 


Dans de Cordoue vers le midi. On:y a trouvé une Infcrip 
tion par laquelle on juge ft le:bourg appellé ancienne 


ee Epora, que quelques 5 Ge ographes pourtant placent à Ældea 


del , * Maty, Di. ET 
MONTOSIEN, connu fous le nom de Marcus Antonius 
Montofianus, natif de Saint Géminiano , & Médecin de Klo- 
rence, a écrit, Quæfliones Medicinales, &c. 11 vivoit l'an 1555. 
Jufte, î…n Chron. Med. Gefner , in Biblotb. Vander Linden, 
de Script. Med. 
MONTPA SITE Poyxz MONPASIER. 
MONTPELLIER, ville de France, fur le Lez au Bas 


Languedoc, avec Evêché fuffragant de Narbonne, eft nom- 
imée par les Auteurs Latins, Mons Peff lus ou Mons Peffi anus, 
Monfpellium, Mons, Peullarum & Mons Pefterius. Elle eft le Siége 
d’un Evêché; qui y fut transféré de Maguelone l’an 1533 ou 
1536. Cette ville ef fe la plus grande de la Province Hprès Lou- 
loufe, & eft célébre par fon “Univerfité de Médecine, fondée, 
à ce qu'on prétend, par les Difciples d'Averroes & d'Avicenne 
l'an 1196. Elle fut rétablie lan 1220. Il y a auffi divers Col- 
ges, & une Académie du Droit, avec quatre Profeffeurs ro- 
aux. Au refte c'eft une des plus belles villes du Languedo 
& des plus confidérables par k fituation, & l'efprit & la 
politeffe de fes Habitans. Elle a Généralité, Cour des Aides, 
Chambre des Comptes, & Préfidial. On y voyoit autrefois 
grand nombre de Maifons Reli 


par 


de belles Eglifes, & igieufes ; 
mais depuis l’année 1561, que les Huguenots s’en rendirent 
maîtres pendant les guerres civiles, ils ruïnérent ces édifices 


de fûreté de leur Parti. 


: cette ville une des places 
iyant réfolu de mettre fes Sujets de ce Parti à la 
a Montpellier l'an 16: & après une vigou. 
s’én rendit maître le 20 du mois d’Oétobre. 
ale de S. Pierre, & les autres 
glifes; & c'eft à quoi contribua le zélé de M. du Bofquet, 
Evèque de cette ville, illuftre par fa doétrine, par fes Ouvra- 
ges &-par fa piété. 


à Montpellier f 


& firent di 
Louïs XIII, 
ifon, allié: 
nce, 


réfifta 


&c 


Les Etrangers ne manquent pas de voir 

forte Citadelle, flanquée de quatre 
royaux; le Jardin de Médecine du Roi, qui eft hors 
les Affemblées de la Place de la Canourgue; le Palais 
ftice; les belle ifes de faint Pierre, de Notre-Dame, 
le Cours ou Plac ë ; proche la jar de la Sonne 
rie;ule Bèton de dans le Monaftére de S. Paul, 6 & 
les autres curiofitez der ne ville. Elle eft encore lon par fa 
thériaque, &1par l'application des Habitans au travail du verd 
de gris, au blanchiffage de la cire, aux moulins à foye, a 
poudres delChypre, aux eaux d'Ange, & à diverfes for 
Manufaéture rivi du Lez arrofe Le pié de la colline 
fur laquelle eftbâtie la ville de Montpellier. On.la pañfe fur 
le pont de Juvenau, & elle reçoit le ruiffeau de Merdanfon, qui 


coule dans la ville. Cette ville s'étc ablie par lesruïne de cel- 
le de Maguelone, que Charlemagne fit abattre, parce qu’elle fer- 
voit de retraite aux Sarazins: & pour-lors l'Evêché fut tra 
feré à Suftantion, où le Siége a été environ 300 ans. | Ce f 
en ce tems-là, que les peuples de ce païs bétirent une nouvel- 
qu'ils nommérent Mont ipellier ; Où Montpeliéret. Un 
Suftantiont la donna en mariage à une de f 
Euflorgia. Elle eut divers enfans, & entre 


Je ville, 
des Ts 
; DO 


sde 


inée 


NON 
IL © 1Ne 
autres £ le Lodéve, 


vers l’a 


NC de Ricuin qi 


mé Gur, obtint alors cette ville, à cc la tenir en 
Fief l'Eglife, & de la défendre cor ns, & mo- 
yennant l'hommage & la fidélité qu'il de rendre à 
l'Evêque & au Chapitr Les Rois de France en étoient auffi 
premiers Souverains; & cette ville a été de tout tems Fief de 


la Couronne. Le Roï Louïs le Feune l'an 1155, & Philipp 
Augufle Van 1208, confirmérent ces droits de l’Eglife de Ma- 
guelone. Ce Gur fut donc tige des Seigneurs de Montpek- 


lier. GuizLauMmeE, fils d’Ermengarde, mourut vers l'année 
1121. Gotafred, Evêque de Maguelone, lui avoit inféodé de 
nouveau Montpellier en 1090. 11 eut d'Ermenfnde un autre 


GuiLLaume, qui époufa Sibylle, fille d’un Roi de Jérufalem. 
Leur fils de même nom, mort l'an 1179, avoit pris alliance 


avec Mathilde de Bourgogne, fille de Hugues I, Duc de Bour- 
gogne, furnommé le Pacifique, d'où vint GurLLaume IV, 


Seigneur de Montpellier. Celui-ci, époux d’'Eudoxie , fille 
d'Emmanuel, Empereur de Conitantinople, mourut l'an 1204, 
& lai une fille unique, Marie de Montpellier, alliée à Pier- 


re, Roi d'Aragon, qui fut tué à 
Marie mourut à Rome l'an 1219. 
fils, lui fuccéda. Ce Prince, q 
re; "Roi d'Aragon, & J AORUS 
de Rouflillon, & Seigneur de 1 
de celui-ci, & l'an 1292, que l'Evêque 


la pue aille de Muret l'an 1213: 
Jacques, Roi d'Aragon, fon 
i mourut l'an 1272, eut Pier- 

Roi de Majorque, Comte 
Montpellier. Ce fut du tems 
&le Chapitre de Ma- 


guelone firent un échange confidérable avec le Roi Philippe 
le Bel; car ils lui cédérent ce qu'ils poffédoient à Montpellier 
pour un revenu de cinq cens livres Melgoriennes, que ce 


à condition de 
Seigneur c 
de 


Prince leur aff 
tenir le tout en Fief de la Couronne. 
Montpellier, époufa Efülarecule fille du 
mourut l’an 41311, laiflant SANCHE, pé 
Roi de Majorque, & Seigneur de Morntpe 


vafur la Baronie de Sauve, &c, 
Jacques IT, 
Com te 


Foix, 
ii, 
ques LL 


avoit époufé Marie, fœur de Pierre, Roi d i le dé- 
pouilla de fes Etats. Il vendit lan 1349, au Roi Philippe de 
Valois, Seigneurie de Montpellier, qu'il te en arri 

fief de la Couronne, & mourut l'a n 1362. Le prix en fu 
fix-vints mille écus dor.. acq beth, enfans de ] 
ques lif, ratifiérent ce contract. Jabeth, dite ÆEfilarmonde, 
fut feconde femme de eur Paléologue, II de ce nom, Mar- 
quis de Montferrat, & céda encore au Roi Charles VI, to 
le droit qu’elle pouvoit avoir fur la Seigneurie, Bailli 


: Montpellier. Le Roi donna à cette Princefle, 
vie durant, la Chitellenie de G rque, & douze cens livr 
de rente fur la Sénéchauflée de Beaucaire, avec cinq mi 
francs d’or pour payer fes dettes, par tranfaétion pañlée à Pa- 


Baronie de 


ris le 13 Septe mbre 1395. * Du Puy, Droits du Roi. Surita, 
Annal. d'Aragon \Gariels Hif. Praf. Magal. Catel , Hifloire de 
Languedoc. Mérula; Geogr. De Thou, Hi. fui Temp. Sincerus 


Jiiner. Gall, Sainte-Marthe, Gall. Chrift. 


CONCILES DE MONTPELLIER. 


ifte, À: 
ile à Junc: 
n'avons point de ct 


Con re dans 
ce que x 
bon de le remarquer {ou 
t du Saint Siège, affembla 
Evêques , & divers 
lontpellier,:& après 
Drt tous les éloges dûs à fa valeur & 
> l'E Romaine contre les Al- 
l'inveftit des Pets du Comte de Touloufe , qui 
Albigeois.. ( Voyez Pierre des-Vaux-de-Ce 
lon Hiltoire des 


pellier; m 
noiflance de ce lieu, il eft 
le nom de Montpellier. Pierre de 
lan 1215 cinq Ar- 
Abbez &, Barons 
avoir 


où 


Bévevent, Lég 
chevêques, 


dans là même ville 
Cor 


vint-huit 
de 


donné à 


Simon, 


à fon zéle 


la 


life 


éfenfe 


bigeois, 


nay, aux ch. & 82. de Albigeois.) L'Au 
teur de la Vie du Roi Louis VILI, parle d'un autre Synode 
tenu l'an 1 à Montpellier ;, au fujet de Raimond, Comte 


de Touloufe, & Protecteur des Albigeois. acques, Arche- 


vêque de Narbonne, y célébra l'an 1258, un Concile Provin 
cial, dont nous avons encore ons Ordonnances contre ceux 


qui pilloient les biens de l'Eglife, ou qui maltraitoient les 
Clercs, & contre les PP PA qui fe mêloient de Mar- 
chandife. Il y a d'autres Réglemens pour la tonfure, & pour 
les Ordres facrez. M. Baluze a publié depuis l’an 7668, trois 
Conciles de Montpellier. Le premier, tenu l'an 1195, par 
Michel, “ 


Légat du Saint Siége; & les deux autres, qui avoient 
été placés en 1215 & 1225, & qu’il met en 1214 & 1224. 
MONTPENSIER, petite ville de la Baffe Auvergne, 
avec titre de Duché & Pairie, eft 
Aigueperce & G: nnat. Il y avoit autrefois da château, qui 
fut ruiné fous le régne de Louis XIIL Le Roi Louis VII 
y mourut le Dimanche huitiéme Novembre 1226. Montpen- 
fier a eu autrefoisides Seigneurs particulie Thier 


? fitué fur une colline, entre 


Agnès de 


portarcette Terre dans la Maifon de Beaujeu, par fon mariage 
avec GurcmaRD 1V, Sire de Beaujeu , qui mourut l'an 1216. 
Humserr de Beaujeu, fon petit-fils, Connébie de Fran- 


ce, anort l'an 1285; eut une fille Eu 


ée eanne, 
nte > de Dreux: 


Elle eut de ce marie 18e Jean L 
Prenre Comte de Dreux, qui 
eame, Comteffe de Dreux, Dam 


as 


li 
de Mont] 


T', & 


te jeune l'an 1946. Blanche de Beaujeu, Dame- de Ledo 
prétendit alors ‘aux Sei de Montpenf d’Aigue- 
perce, qui furen ugées B: ERNARD de Vantadour, comme 


u fa mére. 
Le même Bernard, & 
de France, Duc 


Montpenfier fut 
Robert fon 
de Berry. 


repréfentant Marguerite de Beauje 
peu après érigé en Comté. 
le vendirent l'an 138 


1 à 
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L ÿ, porté- 
de Comtes de Montpenfier. Marie , fa feconde 
fille, eut en partage ce Comté, qu’elle porta dans la 
de B fon marie 


; parce que Jean 
e Comté de Montpenfier & fes autres 
à la Couronne, par donation entre vi 


Terres au Roi 


puis, Montpenfier a été lé titre de deux branches'illuftres de 
la Maifon de Bourbon. Le Roï François 1 l’érigea en Duthé 


u mois de Février 1538: ce qui fut vérifié auPar- 
le fixiéme Mars fuivant, & confirmé l’an 1608, ‘pour 
11 appartient préfentement'à la Maifon d'Orléans, 
quelle le Roi Louïs XIV a accordé la continuation ‘de Ia 
Duché-Pairie, pour en jouir & fes fücceleurs mâles & femel- 
les,comme dutems de la premiére érection. * Voyez BE AU- 
JEU & BOURBON. 
* MO PESAT, petite ville ou bourg de France dans 
le Bas Languedoc & dans le Diocéfetde Viviers. Elle eft au 
de la ville de Viviers, dont elle eft éloignée d'en- 
viron dix lieues. 

* MONTPEZAT, petite ville ou bourg de France: dans 
le Quercy, au fud de Cahors, dont ce lieu eft éloigné d’en- 
viron fix lieues. 

MONTPEZAT. Cherchez PRE Z (des). 

MONTREAL. Voyz MONT-REAL en deux mots. 

MONTREGEAU, en! Latin Mons Regalis, bourg de la 
Gafcogne en France, fur e de Saint- 


MONTRESOR, en Latin, Mons Thefauri, bou 
Touraine en France, fur l'Indros, à trois lieues 
de la ville de Loches, vers le levant, * Maty, Dig. Géogr. 

* MONTREVAUX où MONTREVEAU , bourg 
le France, en Anjou, fur la Sévre. Il eft au fud-oueft d’An- 
gers, dont il eft éloigné de fept à huit lieues, 

MONTREVEL. Voyz MONREVEL 

MONTREUIL, en Latin, Monfirolium & Monafleriolum, 
ville de France en Picardie, dans le Comté de Ponthieu, eft 
fituée fur une colline, arrofée au pié par la riviére de Canche. 
C'eft aimer les fables , que de croire que le nom de Montreuil 
a été donné à cette ville, parce qu’on y trouva un Monftre 
qui n'avoit qu'un œil. On ne doit pas n croire que Mon- 
treuil fignifñie Mont-Royal, comme d'autres l'ont penfé: il y a 
plus d ce que ce nom eft tiré du Latin Monafteri 
Monafleriol En effet cette ville a deux Abbayes anciennes, 
de l'Ordre de faint Benoît, Saint-Sauve , Abbaye d'hommes, 
& Sainte-Auftreberte, Abbaye de filles. "Montreuil eft une 
ville forte, à trois lieues de la mer, avec un bonne citadelle; 
& eft divifée en baffe ville, le long dela ri en haute 
ville, féparée de la premiére par une fimple muraille. il y a 
deux belles Places, la Paroifle de Notre-Dame, & diverfe 
Maifons Religieufes: Les groffes barques y remontent de la 
mer par le moye 


; felon la Chronique de Saint:Pierre-le- 
Vif de Sens. lle a Bailliage, & fut unie à la Couron- 
ne avec le Comté de Ponthieu. On ia nomme Montreuil fur 
mer, pour la diftinguer de Montreuil-Bellay. * Confitez tes 
Auteurs citez dans l’Article fuivant, 

MONTREUIL-BELLAY, ville de Fran 
far les frontiéres du Poitou, eft bâtie fur le Toua 
la Toue ou la Thoue, qui y reçoit le Thon, & fe jette dans 
la Loire, au deffous de Saumur. * Hifloire des Comtes de Pon- 
thieu. Gilles Bry, Sieur de la Clergerie, Æifloi 
& Alençon Ë de Ponthieu. Du Chène, Antiquitez des villes de Fran- 
ée: Du Puy, Droîts du Roi. Papire Maflon, Deer. flur 
Gal. EF. 

* MONTREUIL-L'ARGILLE, petite ville de France 
dans la Normandie, au Diocéfe de L; eft au fud-fud-eft 
de la ville de Lifieux, dont elle eft éloignée d'environ fix 
lieues. 

* MONTREUILBONNIN, ville de France dans-le 
Poitou, à l’oueit de Poitiers, tirant vers le fud, & en eftéloi- 
gnée de trois à quatre lieues. ï 

* MONTREUIL ( Jean de) fut Prévôt de l’Ifle, Sécre- 
taire du: Dauphin, du Duc de Bourgogne , & enfin du Roi 
Charles VE, qui l’employa fur la fin du XIV fiécle & au com- 
Ambaffades, dont il s’aquitta 
avec honneur. Mais fon attachement à fon Roi légitime dé- 
plut au Duc de Bourgogne; il fut tué à Paris par les Partifans 
de ce Duc, au mois de Juin 1418: On a de lui plufieurs Let- 
tres qui contiennent plufieurs p: laritez curieufes, * Voyez 
le Supplément de Paris 1736. : 

MONTREUIL (Eudes de) célébre Architeéte, accom- 
pagna faint Louïs dans le voyage de la Terre-Sainte, où il 
fortifia le port & la ville de Jaffa. Après fon retour à Par 
il eut la conduite de plufeurs Eglifes que ce Prince yfit bâtir, 
entre autres de fainte Catherine du Val des Ecoliers, de l'H6 
tel-Dieu, des Mathurins, des Chartreux & des Cordeliers. Il 
mourut lan 1289, ainfi qu'il étoit marqué fur fon épitaphe, 
qui fe voyoit dans la nef des Cordeliers avant l'année 1580, 
lorfque cette Eglile fut prefque entiérement brû 
bien, Vies des Architeëtes. 

MONTREUL où MONTREUIL (Jean de) de l'A- 
cadémie Françoife, étoit de Paris, & fils d'un Avocat au Par- 
lement. Après s'être deftiné au Barreau d 
ou dix-neuf ans, il s’en alla en Italie avec M. de Bell vre, 
qui le donna au Cardinal Antoine, par le crédit duquel il fut 


Cette v 


: en-Anjou, 
ou. plutôt 
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pouvu d'un Canonicat à Toul. Depuis, il revint eñ 
où il fuc retenu pour être Sécretaire du Prince de Conti. 
comme ce Prince n’avoit pas encore befoin de fon ferv 
fuivit en qualité de Sécretaire, le Marquis de Fontenay-Ma- 
reuil, Ambafladeur à Rome. A fon retour, il fut encore Sés 
cretaire d’Ambaflade en Angleterre, de M. de Belliévre, & 
enfin futiaiffé Réfident en Ecole. 11 y fervic très utilement 
car il étoittrès propre pour la négociation, d’un efprit fouple 
& «droit, fort concerté, & qui ne faifoit prefque jamais rien 
fans deffin. . Ce fut lui qui donna avis que l'Eleéteur Palatin 
devoit pa incognito en France, pour aller commander les 
troupes, du Duc de Weimar, & fe failir de Brifac; ce qui fut 
caufé qu'on y pourvut, & que l'Eleéteur fut arrêté à fon paffa- 
Croyant rendre un bon office à Charles [, Roi d'Angle- 
terre, ilenégocia pour le faire remettre entre les mains des 
Ecoflois. ‘Après avoir été quelque tems en Ecolle auprès du 
Roi, il établit en fa place un de fes fréres, & vint prendre 
poffeffion de fa charge de Sécretaire du Prince de Conti, qui 
l'envoya lan 1648 à Rome, pour y folliciter fe chapeau de 
Cardinal., Lorsque ce Prince eut été arrêté le 18 Jenvier 
1650, avec le Prince de Condé & le Duc de Longueville, Mon: 
treuil agit avec beaucoup de zéle pour leur délivrance, Le 
Prince, après fa fortie, dit publiquement que c'était à Wu plus 
qu'à perfonne, qu'ils devoient leur liberté. Il écrivoit un grand nom- 
bre de Lettres, & fe fervoit d’un fecret que lé Roi d'Angl 
terre lui, avoit appris. .C'’étoit-une poudre, qui étant jett 
für le papier, y faifoit paroître ce qu'on avoit écrit aupara 
avec une liqueur blanche, qui fans cela étoit tout-à-fait imper- 
ceptible. : On envoyoit au Prince de Conti, des drogues en- 
veloppées dans du papier blanc; & chaque en ppe étoit 
une Lettre qu'on ne pouvoit lire, qu'après y avoir paflé def- 
füs de la poudre que les Princes avoient. Elle étoit ordinaire 
ment fur la cheminée de leur chambre, & paffoit aux yeux de 
leurs Gardes, pour de la poudre à deffecher le 
Par cet artifice & par plufieuts autres il n'y avoit prefque point 
jour qu’il ne leur donnât des nouvelles, & qu ’en reçüc 
1l montroit jufques à trois cens Lettres de la main du 
Prince de Condé. Montreuil. étoit déja pourvu de dix mille 
livres de penfion fur les Bénéfices du Prince de Conti, & étoit 
en état de recevoir de plus grandes recompénfes dés Princes 
qui fortirent de.prifon le 13 Février 1651; mais il mourut 
peu après, âgé de 37 ou 38 ans. Il laifla diverfes pié en 
profe, dont on a publié quelques-unes, mais dont il n’a rien 
fait imprimer lui-même. Il.ne faut le confondre avec fon 
frére Marruieu de Montreuil, qui fait le fujet de l’Aiticle 
t Pelliffon, if. de l'Acad. Fran 

MONTREUL où MONTEREUL (Matthieu de) 
frére du précédent, a toujours porté l'habit Eccléfiaftique; 
fans être liéaux Ordres. Ses Poëlies lui donnérent de la répu- 
ion. Quoique M. Defpréaux ait lâché un petit trait contre 
. de Montreul, qu'il appelle Montreail, ce dernier ne s'en 
facha point. Ils onc toujourstété forc unis. M. de Montreul 
mourut à Valence en Dauphiné, au mois de Juillet: 1692, âgé 
de 72 an Il fit imprimer tous fes vers & toutes fes Lettres 
en 1671, à Paris. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MONTREUX (Nicolas de) Gentilhomme.du Maine, qui 
naquit vers l'an 1561, fut Auteur dès l’âge de 17 ans, & compofa 
le 16 Livre des Amudis ; les Bergeries de Fulietie, qui eft une imi- 
tation de la Diane de George de Montemajor; les Amours de 
Die €? de Délie, fous le nom d'Olénix du Mont facré, qui eft 
l'anagramme de fon nom. 1l mourut en 1604 &c. * La Croix- 
du-Maine, 

MONTRICHARD, petite ville de la Touraine, en 
France, furle Cher, à fix lieues de Blois, & à douze de Tours, 
en Latin Mons Richardi ; & Mons Tricharduss C'eft une pla- 
ce moderne, fituée dans une plaine. Dar S fauxbourgs il y 
a des maifons fous terre, & fur ces maifons des jardins & des 
vignobles. Foulques Norre, Comte d’Anjou, fit bâtir cette 
place vers la riviére du Cher, fous le régne du Roi Robe ts 
pour lui fervir de defenfe contre Geldouin & Gofroy, Seigneurs 
de Saumur & de S, Aignan, qui ravageoient fes Terres & fes 
Seigneuries de Treuvain, appuyez d’Eudes Comte de Cham 
pagne. * Maty, Di&. Géogr. Du Chêne, Antiquitez des villes 
de France. Th. Corneille, Di. Géogr. 

MONTROND. Foyz MONT-ROND en deux mots 

MONTROS ,ou MONTROSS,enI Tons Rofarum , an- 
ciennement Celurca, ville d’Ecoffe dans le Comté d'Angus, à 
l'embouchure de la riviére d'Eske, à deux lieues au-deffous de 
Bréchin. Cette ville, qui a un port, & titre de Marquifat, eft 
féparée en deux par la riviére. Celle qui eft fur le bord mé- 
ridional, nommée Old Montrof], c'eft à dire, la Vieille Mont IA 
eft beaucoup moins confidérable que l'autre, qu'on nomme 
NewMontroff, la Nouvelle Montr]. * Maty, Dig. Géogr. 

MONTROSE, (Jaques Gremme ou Graham , Marquis 
de) depuis Duc, Chevalier de la Jarretiére, & Généralifime 
des Armées d'Ecoffe pour le Roid'Angleterre Charles [, fignas 
la fa valeur & fa fidélité au fervice de ce Prince, & le défendit 


généreufement contre les Rebelles de fon Royaume. L'an 
1644, il prit Perth & Aberdon, battit le Comte d'A (AE 


g 
réduifit plufieurs Provinces fous l’obéiffance du Roi, quille fit 
Généralifime de fes troupes d'Ecoffe. En cette qualité il fe 
rendit maître d'Edimbourg, L'an 1646, il défit les troupes des 
ennemis, & ce, fut la derniére entreprife de Montrofe, pens 
la vie de Charles 1; car après l’emprifonnement de ce 
ince, il quitta l’Ecoffe. Lorsque le Roi fe fut remis entre 

les mains des 
Marquis de Montrofe, afin de l’obli défarmer. Ce grand 
homme eut bien de la peine à s’y foumettre, voyant bien qu'il 
avoit été extorqué de fon Mai il fallut pourtant obéir, à 
Kkk'2 fon 


offois, ils lui demandérent un Ordre pour le 
a 


NA 
IVi 


y MON. MO°O. 
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grand regret, & abandonner l'Ecoffe à la fureur des Rebelles. 
ï a en France oùil apprit la trifte defti- 
fes Sujets révoltez firent perdre la 
1e, où il 
en qualité 
lant 


eg 
Ïl en fortit, & fe re 
née de fon Prince, à qui 
ur un échaffaut. Montrofe paffa en Allema 
courage à latête de douze mille hommes, 
e Roi Charles Il, vo 
ppella pour l'y envo 
éle Sujet y alla av 


fignala fc 
de Maréchal de l’Empire 
faire uhe tentative en Ec: 
afin de lui préparer les voy Fe 
Corps de quatorze à quin mille hommes , qu'il avoit reçu des 
Rois de Dannemarck, de Suéde, de Pologne, & d'autres 50: 
verains du Nord, chez qui il avoit des habitude 
tre des ifles Orcades, où il laiffa la meilleur 
tie de fes troupes pour les garder, & defcendit à terre avec 
quatre mille hommes; mais il y fut bientôt furpris par le Co 
lonel Streughan, & une partie de fes troupes ayant été défai- 
te, ilft de fe retirer déguifé en païfan, & fe cacha 
Le manque de vivres 
vant enfin obligé à fortir de fa retraite, il fe découvrit à 
un nommé Brime, Ecoflois, qui avoit autrefois fervi fous lui 
ns fes troupes; mais ce malheureux le vendit au Général 
Lesley, qui lé fit amener à Edimbourg, où il fut bientôt con- 
d être pendu; ce qui fut exécuté.à la fin de Mars de 
an 1650. Ce grand homme, tout couvert de lat iers qu'il a- 
it amaffez en combattant contre des Sujets rebelles, mourut 
ainfi en Ecoffe, dont il étoit Pair & Viceroi, viétime de la 
fidélité qu'il avoit eue pour fon Souverain. On précipita fon 
jugement & fon exécution par l’ordre de Cromwel, qui crai- 
gnant les follicitations des Princes étrangers que Makdonald 
étoit allé preffer, voulut fe défaire au plus vite du feul ennemi 
dont il fe fentoit embarraffé : ainfi lorsque Le Baron d’Altheim 
oyé de l'Empereur, arriva à Edimbourg, & que Tompfon, 
er des Gendarmes Ecoffois, s’y fut rendu en même tems 
ès-Chrétien, ils troûvérent l’Arrêt di 
On lui coupa la tête après fa mort, pour l'expofer 
n du Palais d'Edimbourg, & fon corps fut mis en 
uartiers, & expofé fur les principales portes des qua- 
: principales villes du Royaume, * Du Verdier, Hift. Uni- 
werf. Raguenet, Hif. de Cromwel. 

MONTROY À L: c'étoitune bonne fortereffe, fituée dans 
lé Comté de Spanheim, Province du Palatinat du Rhin, fur la 
Mofelle, l'environnoit prefque entiérement. Elle étoit 
vis à e de Trarbach, à 
Trêves. Le Roi de France l’avoit fait conftruire; mais il s'en- 
gagea à la faire démolir par le té de paix conclu avec l’'Em- 
pereur a Ryswick le 30 Oétobre 1697- * Mémoires du tems. 

MONT SALVY. loxz MONSALVY. 

* MONTSAUJON où MONSAUGEON, bourg ou 
petite ville de France, dans la Champagne. Ce lieu eft vers 
les confins du Duché de Bourgogne & de la Franche-Comté, 
11 eft au fud de Langres, tirant vers l'oueft, & en eft éloigné 
d'environ fix lieues. 

* MONTSAUJON ou MONSAUGEON, village 
de France dans la Comté de Bourgogne, dit autrement Fran- 
che-Comté. Il eft au fud-eft de Dole, dont il ett éloigné d’en- 
viron dix lieues. 

* MONTSEMPROU, petite ville de France, dans l’A- 
génois, fur le Lot, eft au nord-eft de la ville d'Agen, dont 
elle eft éloignée d’environ fept lieues. 

MONTSOREAU. Voyez MONSOREAU. 

MONTSOREL, ville avec marché, dans le Comt 
Leiceiter, dans le canton appellé Gojéote, près de la riviére 
de Stower, fur laquelle il y a un pont. Il y avoit autrefois un 
château fitué fur une montagne efcarpée; mais il y a longtems 
qu'il eft démoli. Cette ville eft éloignée de Londres de 104 
milles Anglois. * Di. Ang 

* MONTVILLE ou MON VILLE, bourg de France 
en Normandie, eft au nord de Kouen, dont ileft éloigné d’en- 
viron deux lieues & demie. 

MONTULIN. Fojez MON T-HULIN. 

* MONTZEN, bourg d'Allemagne, dans le 
Rhin, au fud fud-eft de Bacharach, dont il eît élo 
ron quatre lieues. 

* MONTZINGEN, bourg d’Allemag 
tinat du Rhin. ll eft au fud-fud-oueft de 
eft éloigné d'environ trois lieues. 

MON Y, Ife proche de la côte de Java, à dix degrez on- 
ze minutes de latitude méridion Les fignaux de Mony 
font trois fortes d'oifeaux, que les gens de mer nomment des 
fous, des frégates , & des paille-en queues. Ces derniers ont à 
la queue des plumes longues d'environ vint pouc que l’on 
croiroit des pailles en les voyant de loin, ce qui les a 
peller de la forte. * Tachard, Voyages, tome 1. p. 125. 
MONZA, petite ville du Milanez, fur la riviére de Lum- 
bro, eft le lieu où les Empereurs recevoient autrefois la Cou- 
ronne de fer. Elle eft fituée dans une grande plaine, à di 
milles de Milan, vers le Lac de Come. On y voitune Eglife 
dédiée à faint Jean-Baptifte, par Théodelinde, Reine de Lom- 
bardie. * Baudrand. 

_* MONZA MBANO (Sévérinus de) nom déguifé, fous 
Jequel M. Pufendorf a écrit & publié un Livre qui a pour titre 
De Statu Reipublicæ Germanice. 


M O ©. M O P. 


OORE, peintre. Cherchez MORE. 
MOORTON. Cardinal. Voyez MORTON. 
MOPANG, Forterelfe de la Chine dans la Province de 
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Ils font bornez des Royaumes de Pégu & 
béiffent que très difficilement aux Chinois. 
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| & à plufieur 


font tenues pour efclaves. 
la Métempiycofe, & maudiffent les ânes, perluadez que les 
| hommes ne fe logent jamais dans leur corps, mais qu'après: 
avoir paflé par ceux de toutes fortes d'animaux & retourné 
plufieurs fois en de nouveaux Mondes, les uns feront enfin 
placez dans le Ciel, les autres en Enfer, & quelques autres au 
Niban, c’eft à dire, réduits au néant, Ce territoire produit beau. 
coup de poivre, d'étain, d'ambre & quantité de chevaux. " 
Ambaffade des Hollandois à la Chine. Thomas Corneille, Di. 
Géogr. 

* MOPINOT (Dom Simon) Religieux Bénédiéti 
Congrégation de S. Maur, né à Reims en 1685, d'une f 
| Je honnète , fit fon Cours d'Humanitez dans cette ville; & 
après fes premiéres études, il alla en 1700 à S. Faron de 
| Meaux, pour y prendre l'habit de Bénédiétin, Il fit profeffion 


dans la même Abbaye le 18 Février . Il fit enfüite fon 
Cours de Philofophie & celui de S. Denys. Qu 
quetems après, on l’envoya pr Humanitez & la 


Rbetorique à Pont-l i, dans le Diocéfe de Blois. En 1715, 
fes Supérieurs l’appellérent à Paris, où Dom Pierre Couftant 
fe l'aflocia, pour travailler à la, colleétion des Lettres des Pa- 


pes, dont le premier Volume fut publié à Paris en 1721 in fo= 
lo. Après la mort de Dom Couftant, ‘arrivée la même année, 


| Dom Mopinot fe trouva feul chargé de la continuation de la 
| collection des Lettres des Papes. 11 étoit prêt à faire impri- 
mer le fecond volume, lorsqu'il mourut de dyffenterie le on. 
re d'Oétobre 1724, dans la 39 année de fon âge. Il réu 
fifloit également en profe &.en vers, & écrivoit en Latin avec 
| toute la pureté & l'elégance des meilleurs Auteurs. Etant Pro- 
feffeur de Rhétorique, il fit une i fort goû- 
Quoique fes vers fuffent excellens, il les faifoit fouvent 
| fur le champ. On a encore de lui l’Epitre dédicatoire qui eft 
à la tête du Thefaurus Anecdotorum des Péres Dom Martenne &, 
Dom Durand; les Préfacés de trois tomes de la G 
pliffima des mêmes Péres; un Eloge funébre compofé en La: 
tin en forme. de profe quarrée, à l'honneur de M, Prouiteau 
| Profelleur.en Droit dans l’Univerfité d'Orléans. * Pojez le 
Supplément de Paris 1736. 
UESTE, ville de Caramanie, Province de l'Afiæ 


| tée. 


£ 


| :MOPS 
| Mineure, dont Pline, Ptolomée & Strabon font mention, a. 
| eu titre d'Evêché, puis a été Métropole fous le Patriarche 


d'Antioche. Neuf Evêques y tinrent , lan 550, un Concile 
contre Théodore, Prélat de cette ville. 
MOPSUESTE (Théodore, Evêque de). Voyez THEO: 
DOR 
MOPSUS, fils d'Apollon & de Manto, fut un Devin-fi 
, qu’il donna lieu à ce proverbe, Plus certain que MopJus. 
, autre Devin très célébre pendant le fiége de Troÿe, 
| eut envie de fes er avec lui à Claros, felon quelques-uns, 
| &felon d'autres dans la Cilicie, où ils fe rencontrére Il 
propofa Mopfus de deviner combien de petits portoit une 
truye qui étoit pleine. Mopfus répondit trois, entre lefquels 
il y avoit une femelle: ce qui fe trouva jufte. Calchas fut é- 
| prouvé à fon tour, & fe laifla mourir de regret, n'ayant pu 
répondre à Mopfus, qui lui demandoit combien un certain fin 
guier qu'il lui montra portoit de figues. Les Auteurs qui ras 
content cette avanture, varient entre eux fur les circonftan- 
ces; mais ils adjugent tous la victoire à Mopfus, que l’on pré+ 
tend avoir bâti plufieurs villes en Cilicie, & qui étoit particus 
liérement révéré à Mopluefte. * Strabon, 1. 13. & 14. Ly- 
| cophron. Servius, # Éclog. 6. Pirgili. 11 y a eu un autre 
Mop»sus, fils d’Ampicus & de Chloris, qui fut aufli très ex= 
| pert dans la Divination, & qui fe diftingua par cette Science 
entre les Argonautes, avec lefquels il fit le voyage de Col- 
chos. 11 mourut piqué par un ferpenten Afrique, près de Teu- 
chira, où il étoit adoré comme un Dieu. 1l y a eu un troifié… 
me Morsus LAPITHE, plus ancien, qui étoit du nombre 
des Argonautes. Quelques uns croyent que c’eft celui que 
l'on honoroïit dans la Cilicie, & qui a donné fon nom à la vil- 
le de Mopfuefte. Il ÿ a euencore un Moprsus, Capitaine de 
Argiens, qui mena une Colonie fur les montagnes de Colo= 
phonie, où il établit la ville de Phaféle. 11 étoit au fervicë 
de Lacius, frére d'Antiphéme; & comme Antiphéme eut me: 
né une Colonie en Sicile, il y établit la ville de Géla, qu’ 
furnomma du nom de Moplus, & ÿ célébra des Jeux en l’hon* 
neur de Diane, d’où le nom de Mofpus devint commun dans 
les Idylles. * Hygin. Apollonius, Argonaut. 
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OQUA, courfes que quelques. Mahométans Indiens, 
qui font revenus de la Mecque, font de tems en téms 
ui 


M 


fur ceux qui ne font pas de la Loi de Mahomet, Celui 


MOQ MO R. 


© courfe, prend fon crié ou poignard en main, leque 
ement la moîtié de la lame empoifonnée; & courant 
es, il tue tous ceux qu'il rencontre qui ne font point 
métans , jufqu'à ce qu'on le tue lui-même. Ces hom- 
oyent rendre fervice à Dieu & à Mahomet, de faire ainfi 

les ennemis de leur Religion. Aufi-tôt qu'on les a 
tez, toute la canaille Mahométane accourt , & les enterre 
comme Saints, & chacun contribue pour leur faire une belle 
fépulture. * Tavernier, Voyage des Indes. Tachard, Poyage de 
Sam. 

* MOQUEG A, petite ville du Pérou, laquelle contient 
environ 150 famill qui peuvent fournir quatre mille com- 
battans. On y fait grand commerce de vin & de brandevin,que 
l’on tranfporte dans les montagnes. Il eft inconcevable comment 
un fi petit terroir peut produire tant de vin, puifqu'on en re- 
cueille tous les ans plus de 3200000 pintes de Paris, qui ren- 
dent à peu près huit cens mille flotins du Rhin. * Gr, Di&, 
Univ. Holl. Frézier, Voyage de la Mer du Sud. 

MOQUOT (Etienne) étoit de Nevers en France. Il en- 
tra chez les Jéfuites, & mourut en 1628, âgé de s7ans. Il 
étoit favant en Latin & en Grec. Il mit en meilleur ordre la 
Grammaire Gréque de Clénard, dont on s’eft fervi communé- 
mént en France. Il corrigea quelques Dialogues de Lucien, 
& en fit une traduétion littérale & interlinaire, * Âlegambe, 
?: 427. 


fait ci 
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ORA, bourg avec château, dans la Caftille Vieille en 
Efpagne, à fix lieues de Toléde, vers le midi. * Maty, 
ion. Géogr. 

* MORA, bourg d'Efpagne dans la Catalogne, fur la rive 
dtoil e V'Ebre, eft au nord-nord-eft de Tortofe, dont il eft 
éloigné d'environ huit lieues. 

* MORA ou MOHR, riviére de Moravie » prend fa 
fource vers les confins de la Siléfie, pafle à Fridland & à Freu- 
denthal, fépare la Moravie de la Siléfie jufques à Raudenberg, 
coule à peu près de l'oueft à l’eft jufques à Witkow, puis du 
füd-fud et au nord-nord-oueft jufques au deffous de Troppaw, 
enfin de l’oueit à l'eft, & fe tournant du fud-fud-eft au nord. 
nord-eft, va mêler fes eaux avec celles de l'Oder entre Ode 
berg & Ratibor. 

MORABITES, nom de ceux qui füuivent la Seête de Mo- 
haïdin, dernier d'Hufcein , lequel étoit le fecond fils d’Ali, 
gendre de Mahomet. Les plus zélez de cette Secte vivent 
dans les déferts comme des Moines, foit feuls ou en compa- 
gnie, & font profeffion de la Philofophie morale, obfervant 
plufieurs chofés contraires à l’Alcoran de Leshari où d'Omar, 
fuivi par les Turcs. Ils vivent avec beaucoup de liberté, pa 
ce qu’ils difent qu'ayant purifié leurs ames par les jeñnes & 
les oraifons, il leur eft enfuite permis de jouir des biens de la 
re. ls fe trouvent aux fêtes & aux noces des Grands, où 
ils entrent en chantant des vers en l'honneur d’Ali & de fes 
fils;& après avoir bu & mangé ils danfent en chantant des chan- 
fons d'amour, jufqu'à ce qu'étant las, ils fe laiffent tomber a 
vec beaucoup de foupirs & de larmes; & alors quelques-uns 


de leurs Dilciples les relévent, les embraflent, & les ramé 
nent à leurs hermitages. Leur Régle commença vers l'an 700; 


mais l’Auteur ne la donna que de vive voix, & non par écrit. 
* Marmol, de l'Afrique 1. 1. 

On donne auffi en Afrique le nom de MorAgtTEs aux 
Mahométans qui font profeffion de fcience & de fainteté, ls 
vivent à peu près comme les Philofophes des Payens, ou com- 
me les Hermites Chrétiens. Le peuple a une fi grande véné- 
ration pour eux, qu'il va quelquefois les cherche jufques dans 
leur folitude, pour leur mettre la couronne fur la tête. * 
Mouette, Hifl. du Royaume de Maroc. 

* MORAIN VILLIERS dORGEVILI (Louïs de) 
naquit au Diocéfe d'Evreux & entra dans la Maifon de Sor- 
bonne en 1607. Il fut Prieur en 1698, & Doëteur en 1610. 
Dix ans après, il fe retira dans la Congrégation de l'Oratoiré 
au mois d'Avril, où fon neveu de Harlay de Sancy s’étoit re 
tiré_vers la fin de 1619. Ce neveu ayant été nommé à l'Evé. 
ché de S. Malo, l'oncle l'y fuivit en qualité de Grand-Vicai. 
re. Il mourut à S, Malo en 1654. On a de lui deux Ouvra. 
ges, le premier intitulé, Réponfe à un Libellé diffamato Ke 
fait fous le nom de l’Ami de la vérité, contre la Lettre de 
Monfeigneur le Révérendiffime Evé de Nantes (M. de 
Cofpéan) à Monfeigneur l'Illuttrifime Cardinal Bentivoglio: le 
deuxiéme a pour titre, Examen Philofopbia Platonice, en deux. vo- 
lumes, qui devoient être fuivis d’un troifiéme auquel l’Auteur 
wavailloit, lorfque la mort l’enleva, * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

MORALE'S (Ambroife) Prêtre Efpagnol, & lun de ceux 
qui travailla le plus dans le XVI fiécie, à faire refleurir dans 
fon païs l'amour des Belles-Lettres qu'on avoit eu.fi peu de 
foin d'y cultiver, naquit l'ah 1513, à Cordoue, d'Antoine Mo- 
ralés, favant Médecin, qu'on employa pour enfeigner la Phi- 
lofophie dans l'Univerfité d’Alcala. ‘Il étoit neveu d'Auguftin 
& de Ferdinand d'Oliva, tous deux célébres par leur doétri- 
ne, & frére d'Antoine Moralés, Evêque de TI a dans l’A- 
mérique, & de Cérile Moralès, méré de Louis de Molina, un 
des plus doétes Jurifconfultes que l’Efpagne ait eus. Ambroi- 
fe étudia les Belles- Lettres à Alcala, fous Jean de Medi- 
na, & la Théologie à Salamanque fous Melchior Canus. On 
dit qu’étant entré dans l'Ordre de faint Dominique, on l'en fit 
fortir, parce qu'un excès de zéle pour la chafteté l’avoit por- 
té à imicer l’aétion d'Origéne , qui fe fit eunuque, expliquant 


MOR, 44 


trop à la lettre ces paroles de Jéfus: Chrift dans l'Evangiles 
Qu'il y en a qui Je font eunuques eux-mêmes pour gagner le Royaume 
des Cieux. Cependant Nicolas Antonio affüre qu'il n’a ni lu 
ni ouï dire que Moralès fût entré dans l'Ordre des Domin 
cains, & qu’il en eût été chaité pour s'être fait Eunuque , com- 
me la écrit M. de Thou. Moralès fe confacra à Dieu dans 
l’état Ecclefiaftique, fut ordonné Prêtre, & engagé d'enfei- 
gner les Belles-Lettres dans la même Univerfité d'Alcala de 
Hénarès, où il avoit lui-même étudié. 1 eut l'avantage d’a- 
voir d’illuftres Difciples ; comme Bernard de Sandoval, qui fut 
depuis Cardinal & Archevêque de Toléde, Diégo de Guévara, 
Ciaconius,& même Dom Jean d'Autriche, fils naturel de l'Em- 
pereur, Charles-Quint. Florent de Campo de Zamora avoit 
compofé cing Livres de l'Hiftoire d'Efpagne, fous le nom de 
Cronica gencral de Hifpaña. Cet Ouvrage étoit important & glo- 
rieux pour cet Etat. Moralès eut ordre de l’achever, & le 
Roi Philippe IL le nomma fon Hiftoriographe. Il s'en acquit- 
ta très bien, & publia enfuite en Efpagnol, Las antiquedades dé 
las ciudades de Ejpaña.  Apologia per los Annales de Geronimo de Zu= 
vita, Quince difeurfos , +. Gencalogia S. Dominici ; De SS. 
Jullo É Pafore Complutenfs Ecclefiæ Patronis Epifiola ad Refendiums 
De Trajani Ponts Infériptione; De Feflo tranflaticnis S. Sacobi A- 
pofloli per univerfam Hifpaniam cetebrando, Oratio. 11 traduifit aufli 
en fa Langue naturelle le Dialogue de Cébès, intitulé Zabulaz 
& compofa en Latin la Defcription de la ville de Cordoue fa 
patrie, que nous avons dans le fecond tome des Auteurs de 
l'Hiftoire d'Efpagne, avec les Oeuvres d’Alvarez de Cordoue, 
que Moralès publia. Sa doétrine étoit foutenue par une très 
grande piété; il fongeoit continuellement à l'éternité; & il a- 
voit pris pour devife ces mots Efpagnols, Tiempo fue ; que tiem- 
po no fue, qu'il avoit écrits au commencement de tous fes Li- 
vres. On y voyoit aufli le nom de Jéfus, avec ces mots, Hinc 


principium, buc refer exitum, avec ce Diftique Latin: 


Dulce mibi mibil elle precor, fi nomen Iefu 
Abft, cum mbr fit boc fine dulce nibil. 


Il a laiffé un Commentaire Manufcrit de la Vie de la Comteffe 
Mathilde de Canofa. Ce grand homme mourut à Alcala lan 
1590, ègé de 77 ans. * Baronius, Annal. Scaliger, de Emend: 
tempor. l. 2. De Thou, Æiff 1. 90. Ortélius, in Thef. Geogr. 
Nonius, Æfp c. 19. André Schottus, & Nicolas Antonio, 
Biblioth. Hifp. Éc. Teiïflier, Eloges des Hommes Savans » 0e 44 
p. 117 € Juiv. de l’édit. de Hollande, 1715. 

MORALES (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
nique à Jaën, fut Précepteur de Jean , Roi de Cañille, & 
de Henri 1V, fon fils aîné, & en même tems Confeffeur de la 
Reine Douairiére Catherine, mére de Jean IL En x4rs, il 
fut fait Evêque de Badajox,& il affifta en cette qualité au Con- 
cile de Conitance, où il fut un des trente Prélats qui élurent 
Martin. Cetilluftre Prélat mourut en 1453. 

MOR À LE'S (Jean Baptifte) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, né à Écija vers l'an 1597, fut envoyé aux Philip- 
pines, n'étant encore que Diacre; & aÿant appris en peu de 
tems la Langue Chinoïfe, fe rendit très utile à Jà Religion. 
On l’envoya dès l'an 1629, dans 1 ‘mpire du Grand-Mogol, 
pour effayer d’y établir une Miffion; mais il s'y trouva des 
difiicultez infurmontables. En 1633, il alla dans la Chine, 
pour y foutenir la Million qu'Ange Coqui Religieux de fon 
Ordre y avoit établie deux ans auparavant; & les mauvais trai- 
temens qu'il eut à efluyer de la part des Infidéles, ne furent 
capables de le rebuter; battu de vergesy challé plufieurs 

& enfin banni de tout l'Empire en 1638. Il s’apperçut 
que la maniére dont les premiers Mifionnaires dans ce pais y 
avoient annoncé la Foi,avoit rendu fes trav prefque inuti- 

& c’eft ce qui fit naître la fameufe difpute fur les hon- 
neurs rendus à Confucius. Comme petfonne n'étoit plus en 
état d'en rendre compte à la Cour de Rome que Moralès, la 
Province des Philippines le choifit pour Procureur en cette 
Cour, où il préfenta à Urbain VIL un Mémoire qui a été 
imprimé plufieurs fois, fur lequel Innocent X, fuccefleur d'Ur- 
bain, donna le 12 Septembre 1645, un Décret qui fatisfit plei- 
nement les Dominicains. Moralès, qui partit prefque aufli- 
tôt pour le faire obferver, n'arriva que le 23 Décembre 1649 
à la Chine, & quelques années après il euc le déplaifir de voir 
qu'on lui oppola un autre Décret d'Alexandre VII, fous le pré- 
texte duquel on éludoit le premier ; mais fa fermeté ne s'en é- 
branla pas. 11 envoya en 1661, à la Congrégation de Propas 
ganda Fide,une Rélation de ce qui fe pañloit à la Chine, en for- 
me de Requête, qu’on a eu foin d'imprimer; compofa un am- 
ple Traité fur les fujets de divifions entre les Jéfuites & les 
autres Miflionnaires, qu’on n'a pas rendu public; & agiffant 
conformément à fa doétrine, il refufa conflamment le Batême 
à tous ceux qui ne .voulurent pas renoncer aux Rites Chinois. 
Le Pére le Tellier dans fa Défenfe des nouveaux Chrétiens a préten- 
du que Moralès avoit changé de fentiment; & pour le prou- 
ver, il a produit un Catéchifine écrit en Chinois, & publié en 
1649; qu’il attribue à Jean-Baptifte Moralès: mais le Pére A- 
lexandre a fait voir que ce Catéchifme, s’il a jamais exifté, 
n'eft point l'Ouvrage du Dominicainz & ce qu'on vient de di- 
re de fon arrivée à la Chine & de fa Requête, en eit une bon. 
ne preuve. On a en manufcrit plufieurs Ouvrages de lui; un 
Diétionnaire Chinois; une Grammaire Chinoife; un Traité fur 
PAmour de Dieu, & la Vie de faint Dominique en Chinois; 
une Hiftoire de la prédication de l'Evangile dans la Chine; 
une Rélation de la conduite des Jéfuites dans la prédication de 
la Foi; enfin une Réponfe au Traité du Pére Diégo Mo r 4- 
LE S Jéfuite touchant les Rites Chinois, Ce pieux & zélé Dos 


Fonine 


minicain mourut le 17 Septembre 1664, étant âgé de 67 ans, à 
{ Kkk 3 
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. Ord. . Prad £ome 2 
ORA? ME ER, fils de Morra, ait un grand nom par- 
Ar at l'invention des lettres dé leur alphabet, ce 
qu'il fit peu avant les tems du faux Prophéte Mahomet, Il 
ett vrai auparavant la Lribu des Hamyariens avoit 
une maniére d'écrire nommée Mofnad: mais les lettres en é- 


taient fort entrelaffées les unes dans le 
permiflion particuliére il n'étoit f 
fer Encore du tems de Mahomet 
trouvet dans toute l'Arabie une 
Ce fut Moramer &.fes Anbariens qui ré} 
rent RE les ca 
grands & prefque femblables à ceuxiqu'on appelle Æ 
que l'on trouve quelquefois dans des titres ou fur des pierre 
ft pourquoi Ebn Mokla fe détermina environ 3 
os le X fiécle de l'Ere Chrétienr 
aétéres plus commodes, qui font c 
ncore aujourd'hui. Quoique les Ar 
pas de termes aflez forts pour vanter la bea 
étéres, l’Auteur en fut néanm fort mal récomper 
ant confeillé par une Lettre au Calife Alradi, dont il é: 
toit Vizir, de congédier, ou de faire tuer Ebn Ratek, homme 
fort accrédité auprès du Calife, celui-ci montra la Lettre à Ebn 
qui à caufe de cela, Sue une haine fi forte contre 
Ebn Mokla, qu'il ne fut pas tranquille jufques à ce que le Ca- 
life eût fait couper la main à Ebn Mokl a. Celuici, après a- 
voir fouffert ce fupplice, voulut fe maintenir malgré cela dans 
fon emploi, difant que la perte de la main ne l’empêchoit p 
dé QUE pu en attachant la plume ou le rofeau au bout de 


autres, sa fa 


à inven- 
dont ils 


3'bras il pourroît écrire encore le Calife Alradi lui fit 
alo: San r la langue & jetter dans un cachot, où il mourut 
miférablement l'an de l'Hégire 328, qui répond à l'année 939 
de féfus-Chrift. Ali Ebn Bow 1 derniére main 


P Kpecim, 


f 


s, fut admis dans le 
fur le S Epifcopal de cette ville 
Rome, ir pafé par Reims, 
é quelq ques de faint En 
die, Luitprand Roi des Le 
an fut revenu à 
en Jtal gouverner 


MORAN (Saint) Evêque de Rennes en 
al Hs où Müil r 
an 655, & fut élev 
L fit un voy. 


Remi. 


it de fon L 
& Be 
19 felon les uns 
llodoard, 4 
Saints, au 22 d'Oéfobre. 
MORANO, ancien bourg des Bru 
Citérieure, Province du Royaume de N: 
de Cofenza, vers le nord. * Maty, Diéon. 
MORANO, bourg de l'Etat Ecclé 
fur la Chiane, à deux lieues au def 


s,& s'en al 


o, où il finit fes jour 
, & de 


L 


Rom. Lx, 


s, dans la Calabre 
plés, à douze lieues 


Géo, 


l'Orvié- 
Maty, 


MORASTI, petit lieu de la Tribu de ju 
leuthéropolis du côté du levant. Le Prophete 
yo dans le tems d Le zéchias, Roi de 

* Michée, ch. 1. Jérémie, ch. 26. v. 18. 

MORAT, M URA T & MOURAT, Murat 
tum, en Allemand, Murten, petite ville-de Su 
Comté de Romont au Canton de Fribour. 
c de même nom, qui fe forme dar 
trois lieues de Berne & à deux de Fribourg. eft célébre 
par la viétoire que les Suifles y remportérent fur Charles le Har- 
di ou le Téméraire, Duc de Bourgc Ces peuples étoient 
en guerre contre Jacques de Savoye, Comte de Foiôn t, au 
fujet d’une charretée de peus de moutons, qu’un Suifle me- 
noit à Genéve, & qu'on lui enleva dans le païs de Vaux, qui 
appartenoit au même Comte. Les Sui t Romont, 
Orde, Granfon, Morat, Avanche, Iverdun \ 

& diverfes autres Terres de fon appanag 
gognefe déclara en fa faveur, & fut défait à 
perte ne l'allarma p. il remit une nc le Armée en cam- 
pagne, & afliégea Morat, & la réduifit prefque à l'extrémité, 
Les Suilles l'y ent forcer, lui dorer bataille, & 
tuérent dix-huit mille hommes 1! Juin de l'an 1476. 
avantage établit encore mieux la liberté des Suifles. Lls - 
ent dans une Chapelle, qui eft fur le bord du Lac, les 
os de ceux qui avoient été tuez. On y voit cette Infc Rouen, 
Inviéfiffimi atque fortifimi Caroli Ducis Burgundiæ exe: 
tn obfédens, contra Helveticos pugnans, bic fût moment # quit, 
anno 1476. Cette In cuphon eft rapportée un peu diférems 
ment dans le Livre intitulé Etat € Délices de 
trouve ainfi: 


ichée qui vi- 
: Juda, étoit de ce lieu. 


m & Mora- 
, dans le 
, eft fituée fu 
la rivié de Meu 


Cette 


Juvéll 


DEO. OPT, 
CAROLIINCLYTIE ORTISSIMI 
BURGUNDIÆ DUCIS EXERCITUS 
MURATUM OBSIDENS AB HELVE- 

TIIS 
US HOC SUI MONUMENTUM 
IQUIT ANNO MCCCCLXXVI 


MAX. 


CÆS 


RELI 


Morat un Baillif, que les Bernois & les Fribourgeois 
t tout à tour pour cinq ans. Morat a foutenu trois 
fiéges confidérables ; le premier en 1032, contre l'Empereur 
Conrad le Salique; le Cond en 1292, contre l'Empereur Ro- 
dolphe de Habsbourg; le troifiéme eft celui dont on a déja 


| ef le CI 


r 


M 
vi Ie 

dans la Maifon de ville de Mora 
1e; c'eft le même qui fut trouvé da ten- 
ville de Morat ef riche, elle poféde ur 
autres la Seigneurie de Chätel,qu’elle 
e ce fiécle. Morat embra 
1 y fut envoyé pour « 
Mémoires. Plantip, 
ye. Etat & D 
de l'édit. d'Amiterdam, 1750. 
. Cherchez AMUR A 
FÜULVIA MORATA 

MORAVA, MORAWA ou MORAVE 

Moravus, Morava, grande tiviére de la Turquie en Eur 
Elle à deux fources, qui naiffent toutes deux aux confi 
l’Albanie. La plus oriéntale porte le nom de 
ou de Morave de Bulgari 
ve, la Morave de Servie, & en quelques 
fe joignent au deffus de Razéna, & fe v 
| Danube, environ à vint-cinq lieues au deflous 
Quelques-uns prennent la Morave, pour le } 


pat On voi 
du But de Bour 
te de ce Prince 


ïtr 


R éforaOh, en 
tems. * Philippe 
ee . Guiche 
Lome 2. p. 354, 
MOR sut 
MORAT A. 


en La 


Î 


œ 


riviére d'Aller prend fa fource au 
Bohême, & de la Silé & traverfe toute 


baigne Olmu 


4 & Hrad ecevant la 


Cie 


de la Haute Hongrie, & de la Bale Autriche, elle # 
deux païs jufqu'au Danube, où elle va fe décharger. 
Diéin. Géogr 


homment Y# 
du Roy 


labren, Pro- 


3ohème, 


MORAVIE, que ceux du ps 


tie 


| les Alleme PE é, rane 
| même que P orus ; & Tacite Marus, qui a 
> près d ohë ne, & fe jette dans le Dar 


Autriche.  IL.f. 
ce nom; l’un da 
autres riviére: 


f 


tee rg'en 


aut remarquer qu'ilyad 
la Bulgarie, & l’autre dar 
> la Moravie Sy 
Province eft un tri 
de Moravie font Efclavor 
jun, witat, 
&c, 


fo 


& leurs vi 


Bernftein, Olmu 


| dé la Province; mai 
rendit trop faci entaux Suédois, on a tr 
neur à la ville de Brinn fur la qui réfiita 
| ment fous le Conte de Souc Il eft fait mention de ce pe 
dans Le cénquiéme Livre de l’Ifinéraire d Allem en ces te 


itz, 


Swarte 


Hi 


Mor 


Conver) 
Marcomanos pingui ) ione fouet : 

Hic Igla cum Deco tum dum emittunrur ad Ifirum, 
Et Mora que Genti nomina clara dedit. 


| La Moravie, qui a été autrefois e 
Ds; SU depuis je titre de Ro 
nfin de M Les iens D 
& en firent fouvent l’a 


partie le paï 
aume, pui 
s de Bohêm 
ge de léurs puine 
; auquel on accorda le ti- 
cette même année « ë 
€, dans la Moravie, 
en o Rene Se du midi 
inde quantité ins 
les mont: 
es vins le long du Fe 
Cluvier, Defér. 


Hifi. Bobem.  Thuld 


10 
Prince défit t Léopold, 
pais aenviron 4 
au feptentrion. 
de bétail, caux miné 
parent de la Hongrie, & 
pare de l'Autriche, &c. 
Pulkava Cuthenus, &c. 
temporis. 

MORAVIE Que de) ainfi nc é du 
toit né, Religieux de l'Ordre de S. Dominique, florifloit vers 
le milieu du XII files & n’eft connu que pär un Traité d 
la Mufique, qu'on garde encore dans la PDO de Sor- 
bonne, où il fut mis en 1260, par Pierre de Limoges, Doéteur 
de cette ifon. C'eft le même Auteur que Simler pelle 
Moran. ; Script. Ord. FF. tome 1. 

MORAW. MORAVA. 

MORAWA. Foyez MORAVE, riviére d'Allemagne, 

MORBAC H._ Voyez MURBACH. 


Duc d’Autric 
lieues d'orien 
Il y'e 


rales dan 


des 


païs où il 


Ou 


} 


* MORBEGNO , en Allemand Morben , beau & grand 
bourg de Suife a le Païs des Grifons, fur Ja riv gauc he de 
l'Adda, & prefque vis à vis de Trahona. Ce nom 


donné de l'air 


2 AA oe y refpiroit autrefc 
toit bâti dans de: ra t les exhalaifons 
Mais dans la fuite on l'a i dans un lieu f 
d’une montagne fur les deux bords d'u 
mée Bitto. 1l avoit autrefois 
au deux bords du Bitto; m 


is, lorfqu 
t l'air. 


inf 


étoic 


des 
s tout 
hef- lieu d'un Gouvernen aent 


ce 


nce, 
Ÿ Bu € Délices de Sail, ton À 
dam, 1730. 


MORBEKA (Guil 3 MEERBEK 
MORB HAN, port de Fra iretagne, prés! de la 
ville de Vannes, tire fon o lfe, qui renferme 


plus de trente petites Ifles, lefquelles ne fouffrent point de 
bêtes venimeufes. 11 eft fi commode, qu l'a donné fujet au 
deffein d'une nouvelle ville, à laquelle Louïs XIV ë é di 
grands priviléges, je faciliter le coms 


* MORCONE, petite ville d'Italie au Roya aume 


# 
Îvi 


(@) 


Heft auf 


1e. 


Comté de Molife. 
ae de fix à fept li 


le 
0 


MOR DA NT (Jean) de Turvey, dans le Comté de 
en Angleterre, Ecuyer, fut un des Généraux, qi ii cOM- 
doient l'Armée du Roi Henri VII, à la bataille de Stoke, 


Pres de Newark ur la Trente, contre Jean: Coïnte! de Lin: 


coin & À érans. Ce fut la feconde année du regn edec 
Prince. ant étant bien inftruit dans les Loix, fut élevé 
à la charge d'Avocat du Roi, & peu après à celle de Chance. 


nme 
enri 


né de Lancaftre. Son mérite le fit recevoir cc 


lier du Du 


Pair Royaume dans le Parlement fous le régne de E 

Vilf. Il eut d'Élifabeth fon époufe, fille de Henri de Vére, 
Lord de Drayton, & d’Adington, JEAN fon fils & héritier; 
& Dorothée, qui époufa Thomas Morus, Eyes Jean fut fait | 
Chévalier du Bain, la 25 année du régne de Henri VIIL, lors | 
du couronnement de la Reine Anne de Boulen. Après la mort | 


VI, ue Jeanne Grey fût proclamée Rei- | 
le Confeil privé, il parut un des | 
mes pour la Reine Marie, Par fon teltament 
me année du régne d’'Elifabeth, il donna fes 


| 
| 
à VU | 
| 


pu 


du Roi Ed 


en 
la t 


premic 
daté 


>ifi d 


Je 


terres & fiefs de Tiptoft, de Pinkney, & Warley, 
niverfité d'Oxford pour l'entretien d'un certain nombre d'Eco- 
liers, & pour d’autres œuvres de charité; & ordonna que ces 


oient nommez fucceflivement par fes Exécute 
s, puis toujours par fes héritiers. 11 eut pour fuc- 

ur Louïs fon fiis & héritier, qui étant mort en 1601, | 
Henar fon fils, qui eut de Marguerite, fille de Henri 
SUPER Jean, qui fut créé C de Peterborougl 
le ACE C Charles 1. N Épous 


arr. nc 


fe 
teftanentai: 


& ee ritier 
qui après 


fabeth, mariée à al 4 
d de Efcrick. Ce fut Henri, 


le mari IL, prit polfefion de Tan En Afri- | 
RES Il épouRa Péiéhpe, fille de Barnes | 
it en Irlande. Yean, À cs fils de 


Le in, gente de Peterborough, étant fort attaché au parti du | 


Roi Charles 1, hafarda fa vie pour lui, en levant le plus de | 
mo de qu'il , fous la conduite de Henri, Comte Hoil- 
1 ,pourile retiL r de l’Ifle FCA Wight, où il étoit prifonnier. 


Ft is ce tems il ne ceffa de s’expoñfer pour procurer le réta- | 
II. Ce fut t pour récompenfer fes fervi- 
le fit Baron du Royaume, fous le tître de 
lordant de  Rygate ; puis Vicomte d'Avalon.: li époufa 
as  C fecond fils de Role , Comte de | 
atre fils, 1.2. 3, 4. CHaR- 

quatre êtes” 5. 6. 7: 8. | 
L ARLES, fon fuccefleur, 
ant eu ee ‘de part à la révolution qui éleva Guillau- 
me Ii fur ke thrône, fut créé par ce Prince Comte de Mont- 
part. Di 


FéY', 


Bar. 2. inaire Anglois. 


cp Du 


MORDECHAI, fils de Hillel, Rabbin Allemand d'Au- 
triche, fleurifloit en 1286, & felon d’autres en r310. Il avoit 
été Difciple du in Moïle Cotfenfis, & du Rabbin Meir, fils | 


de Baruc Il quitta l'Autriche pour venir enfeig: 


h, 
où If 


PE 5 | 
ves, aac, originaire de Dijon, étoit fon aflocic. | 
ayant voulu repaffer à Nuremberg, il y fut condamné à être | 
pendu. Les Hiftoriens en font un Martyr; car ils difent qu’il | 


on du nom dl Bartolocci foup- 


mourut pour la fanétificat e Dieu, 
çonne que.ce fut pour avoir mis en ufage la Cabbale pratique. 
Mordechai a écrit un Commentaire fort eftimé fur l'Ouvrage | 
d’Ifaac Alphez, & fur tout le corps du Talmud. On a auifi | 
de lui Hileut Schekitab, de la maniére d'égorger les animaux. | 
L’Auteur du Schalfcheleth & M. Bafnage préfument que celui 
qui eft nommé Rabli Mordechai Halai eft le mê 
de Hillel. * Wolfi Bibliotheca Hebræa. Bafnage, Hi 
EF. tome $. p. 1 
MORDECHAL, Ben Eliefer Comtino, fa Rabbin | 
de Conftantinople du XIV fiécle. Il vivoit du tems d'Elie Mif- 
chi, & a été HE pteur du Rabbin Caraïte Caleb Avundo- 
ce qui a donné lieu à quelques-uns de croire qu'il étoit | 
raïte; mais fans aucun fon one puifque l'on peut | 
prouver qu'il étoit Rabbanite. Il s’eft fur-tout fait un nom par 
fon Commentaire fur le Penateuque, intitulé Kétber Tora, où 
il explique le texte littéralement admet très peu d'explica- 
tions oriqu 1 eft cependant étendu, fur-tout 
quand il combat quelque adv erfaite. A limitation ’Aben Efra 
1 fuit fouvent dans fes fent imens , il mêle be: eucoup de Phi- 
lofophie & de Ma s dans fon Ouvrage. Ce Com- 
mentaire n’a pas Encore : été imprimé. Onle trouve en manu- 
fcrit dans diverfes Bibliothèques & pe uticuliérement dans ceile | 
des Péres de l'Oratoire à Paris. . Jean-Louïs Frey, Docteur 
& Profefleur extraordinaire en Théologie & Profeffeur ordi- 
naire en Hiftoire c l'Univerfité de Bäle, en a publié quel- 
ques morceaux qui fe trouvent inférez dans fes Note in ex se 
ta ex Comment. Aaronis Ben Joeph Caraite, qu'il fit imprimer à 
dam en 1705. Ce même Mordéchai a encore écrit un | 
taire fur un AOBNAES d’Aben Efra; c'eft au moins ce 
que Bartolocci avance, qui au refte nomme par erreur ce Rab 
bin Ben Eliefer nt R. Simon. Woifii Bibhotb. Frey, 
ÆExcerpta. Bartoloccius. Di. Alle. de Bâle. 
MORDECHAI, ( Japhe) d'Abraham, natif de Pra- 
gue, fameux Rabbin & Préfident des Synagogues de Pofn 
e Lublin &enfin de Prague, oùil vivoit vers l'an de Jéfus- 
Chrift 1592, & mourut en Pologne en 1611. Il eft l'Auteur 
d’un grand & fameux Ouvrage done} les Juifs font un très grand 
cas, intitulé Lefufih Maléut, ou l'Hubillement Royal. Il eft divifé 
en dix parties, dont les cinq premiérés traitent des cérémo- 
nies & des ufages des Juifs d'aujourd'hui; les autres cinq li- 


EPS 
que le fils 


& 


es. | flez 


allé 


ans 


pie, 


d 


MO R. 


vres contiennent diverfes Re des matiéres éabbal 


a Été 


ques , aftronomiques & philofophiques. Cet Ouvrag 
jippri to, à Prague ou à Cracovie. à. D. Gans, ÿ# 
Fi Ur age, Hijl. des Juifs, tome 5. Wolfii & Buxtorii 


iblioth. Rabbin. Diéfionn. de Bâle. 


MORDECHAI, (Karaï) Rabbin Caraïte moderne & fils 
de Nifan, s’eft fait connoître par fa Differtation fur l'antiquité 
des Caraïtes & des Rabbanites, & fur l'origine de la défunion 


qui fe trouve entre ces deux Sectes des Juifs. 
cette Differtation fut une Lettre que Jeques Trigland, 
feur à Leyde, écrivit aux Juifs Caraïtes qui demeurent en Po- 
logne, d dans laquelle il leur fit plufieurs queftions touchant l’an- 
tiquité de leur Sette & quelques autres metiéres qui les regar- 
dent. Mordéchai Ne en 1090 une Réponfe fort honnête 
& inttruétive, datée de la ville de Crofni-Oftro, dans la Pro- 


L’occafion de 
Profef 


vince bete Il intitule fa Differtation Dod Mordechai, 
ou l'Efprit de Mordéhai, & la divife felon les douze Tribus des 
Hraëlites. Le favant Jean C. Wolfus, Profeffeur à Ham- 


bour 8, publia en 1714 cette Differtation, avec une Traduétion 
Latine & des OAAUES ma il n'ya ie nt la Lettre par- 
ticuliére de i Notit. Caraor, 
Ejufdem £iblotb. nr Din. Allem. le Bâle. 

MORDUA Die Peuples de Mofcovie, qui ont le Don 

ou Tanaïs au fud, de grandes montagnes du côté du Volga au 
nord, le Duché de Wolodimer au couchant, & les peuples dits 
Cxeremiffes - Nagornoy à lorient. - Leur païs eft fauvage , cou: 
vert d andes for peu conr Sanfon. 

MORE ou MOOR E, ville d'Irlande, dans le Comté de 
Mayo en Connacie, avec titre d'Evêché, fur Jes confins du 
Comté de Rofecomen ou Rofcomen, au-nord-nord-eft de la 
ville de Rofcomen,dont elle eft éioignée de dix à onze lieues. 

MORE ou MOORE (Antoine) Peintre du Païs-Bas , € 
toit. natif d'Utrecht, apprit à peindre fous Jean Schoorel, & 
devint aufli excellent Courtifan, que bon Peintre. Le Car- 
dinal de Granvelle fut fon Protecteur, & le fit connoître à la 
Cour de l'Empereur Charles-Quint, où il eut beaucoup de cré- 
dit. More fit a Madrit le portrait de Philippe IL, Roi d'Ef 
pagne, l'an 1552. Il fut envoyé en Portugal, & en Angleter- 
re, pour y faire des portraits; & continua depuis à tr availler 
dans les Païs-Bas, où il laifla en mourant un tableau imparfait 
de la Circoncifion, qu'il avoit commencé pour l'Eglife d'An- 


vers. élibien, Éwtret. fur les Vies €? Jur les Ouvrages des 
Peintres, tome 3. Entrer. 5. p. 130 € 131. édit. de Trevoux, 


1725 


MOREAU (Pi 
naquit à Soiflons en 
étudié la Philofophie, 
alla apprendre le Droit à 


rre) Fondateur des Minimes de Soiffons, 
l'Ifle de France, l'an 1552. Après avoir 
les Mathématiques, & la Médecine, il 
Orléans, y obtint fes Lettres de Li- 
cence, & fut reçu Avocat au Parlement de Paris , où il demeu- 
ra deux ans, pour fe fortifier dans la fcience du Barreau. En- 
fuite il retourna à Soiffons, oùil pouv oit acheter quelque charge 
de Judicature;mais il fe contenta de la profeflion d’Avocat des 
orphelins & des veuves, qu'il cel fans prendre aucun fa- 
Cette conduite lui attira l'envie de fes confréres, qui 
t même devant les Juges, pour le faire condamneé 
à fuivre la coutume des autres de fa profeflion, & à prendre 
de l'argent de tous ceux pour lefquels il plaideroït; mais bien 
loin de le “op les Juges firent fon éloge, & blämé- 
rent fes Parties. L’Evêque de Soïiflons le follicita d'embraffer 
l'état Eccléfiaftique, & lui offrit une dignité dans fa Cathédra. 
le; mais il ne s'en eflima pas digne, & confer tit feulement 
d'accompagner l'Evêque, lorfqu’il feroit préfent aux exorci 
mes, qui étoient fréquens alors. Un jour qu'il y faifoit l’ 
ce de S6 retaire, il entra dans une fainte colére contre le Dé: 
mon, qui v floit des blafphêmes par la bouche d'une poffé- 
dée. Ce Démon le menaça auffitôt d'un ton de voix effroy 
ble, qu'il ne le laifféroit jamais en paix : ce qu'il exécuta di 
le même jour. Depuis ce tems-là, on dit quil ne cefla pc 


Le 
int 


de l’afiger, non par cette forte de vexation, que l’on appel 
le poféilion, mais par celle que l'on nomme obfeflion, où il 
ne tourmente qu'à l’extérieur, fan dans le Corps. Les 


rempli le Siége de 
n'ont jamais douté 


quatre Evêques, qui ont fucceffivement 
Soiffons, pendant le tems qu’elle a duré, 


de cette obfeflion; & tous ceux de la ville regardoient l’'Avo- 
cat Moreau, comme un autr b perfécuté par le Démon. Il 
fe mit alors fous la direction du Pére Naudé, ancien Provin- 


l'Ordre des Minimes, qui étoit venu établir un Cou- 
de fon Inftitut à Soiflons; & par fon avis, il renonça 
es les Sciences curieufes, aufquelles il s’appliquoit au- 
& s'adonna uniquement aux exercices de piété, 
s il fit un voyage à Rome, d'où il alla à 


cial de 
vent 
à toul 
paravant , 
Quelque-tems apr 


Notre-Dame de Lorette. Etant de retour à Soiflons, il don- 
na vint mille livres en argent,pour le bâtiment de l’Eglife & du 


Monaftére des Minimes, avec plufieurs terres, pour aider 


la fubfiftance des Religieux; & fa vaiffelle d' argent, pour être 
convertie en ornemens d’Eglife. Il demanda enfuite l'habitde 
cet Ordre, qu'il reçut en l’année 1588. Deux ans après fa pro- 
fefion, il fut ordonné Prêtre, nonobftant la vexation du Dé- 


mon, qui continuoit toujours de le tourmenter. Ce malin E 


prit le Rpè fécutoit par-tout, même pendant la Me la re- 
ferve de l’intervaile qui et entre la confécration & la com. 
munion. Le Prince dé Condé l’étant un jour venu voiravecles 
Ducs de Longueville, de Nevers & de May enne,& |! nt de- 
mandé pourquoi il ne prioit pas pour fa SeLV ance; il A 
qu'il n’ofoit le faire, de crainte que ce ne fût pas fon pl us 
grand avantage. Le Roi Louïs XIII le vifita auffi, & ce faint 
Religieux l'entretint avec tant de fagelfe & de piété, que le 
Pére Arnoux, Jéfüite, Confeffeur de fa Ma ajefté, qui étoit pré- 
fent, dit ay Roï, qu'un Ange defcendu du ciel, n'auroit pas 
mieux 


€ A ] 
448 M OK. 

j D 

mieux par à mort, fes auftéritez 


la vue, il 1 
i la vue, il le 


l'an 16 


mes lui ayant pc Re Saut ér 


êque de Soif 
entrant da 
Minime, Pi 
M CE 


Montreuil 
aculté de 


Es les Belle 
mé pu fon mérite 
Royal 


en Médecine & en 
gie, & mourut Oétobre de l'an ne âgé d 
À a compofé divers Ouvrages, De ë 
4 î à Paris, en 1632, # Era 
éteur en Médecine de 1 Faculté dé 

; a ad CI. F. Bal 
à Paris, en 1641, 
le de Larsng 


en 
nmer 


rne 


meilleur ordre &c 
, & des Remarques de l'I 


(Etienne) Confeiller du Roi en fes Confe 
en | 


Chambre d 


le prem 


s Comptes de Bo: 
Septembre 163 


e ville le 27 d'Avril 1699, étoit homm 
bon Poëte, mais trop ra 
pas même fes meilleurs amis. On a de lui, 


& t de la mort de W 
nçon; Un Mémoire fc 
au Roi en 1686, au fujet des rangs des 
Difcours fur l’établilfement d'une 
res dans la ville de Dijon, en 1693; 
entre autres une intitul Amour 
un Recueil de i 
de Nouvelles F 
i plufieurs autres piéces de vers rép 
ils de Po de fon tems; un Recueil de 
aites dans la ville de Dijon, au fujet de la nai 
éigneur le Duc de Bourgog ne; L iption du 
ye pour la naiflanc eur le Duc d'Anjou; 
ation de la Pompe funébre Condé; De 


Abbé 
t judicieux que 


bien éc 


fe 
af 


u Prince d 


tion des réjouïllances, faites à Dijon, au fujet de la prife d 
Philisbourg par Monfeigneur le Dauphin. Il a auf plu 
fi Difcours à la Chambre lement de 


Dijon. M. 
re de M. 
de Sorbonr 


du May a co 


Se: 


itaphe à la mémoi. 
es font . n-Baptifte, Bachelier 
ur de Citeaux, l’un des Vicaires- 


M 
Mo 


eau. 
Religi 


Généraux de l'Ordre ; s, Re du même Ordre 
Abbé de Hautefeuille e aine ; t Bernard, Sieur 
de Mautour, Auditeur en la Chambre des Comptes de Pari 


ailles & des In 
Hommes de Lettres: & Yoeph, 
ine dans le Ré 1 d 
bat de Steinkerque. Cette famille eft alli 
a Berchére, de Berbizy, de Souvert. 


del Acadén 
Belles-Le: 


e Royale des Mé 


tions & des 
Chevalier de 
Vailleaux, 


& à d’aut amilles illuft: * Journal des Savans. 
des Lettres. Mémoires de Trevou, Paillot, Hifi. 
Bourg, Voyez auffi le Supplém e Paris 1736. 


MOREAU ( Jacques ) fils unique du précédent, naquit 
à Dijon le 18 d'Août 1663. Il prit le parti des armes, & fut 
Capitaine de Cavale Il eft mort âgé de 6o ans. Il eft Au 
teur du Journal de la Campagne de Piémont fous le comman 
dement de M. de Catinat en 1690; de la Campagne de Pié- 
mont en ee du se de Mon jan fous M.de Catinat e 
1692. Il: auffi d'autres O ges d'un genre diff t 
qui lui 
vefti de Scarron; Mémoires 
en trois pote dont le troifiéme contient de Coméc dies 
de fa com on, intitulées, l& Prévention ridicule , & l'Eféroc: 
lé 1 en premi res 10e s Charlotte Segaud de Bea une, & 
en . de la Vallée * Voyez le 
Paris 1736. 

* MOREA 
frére d’ 
Never 
fut Pr 
mort | 
imprimées 
Cordie 


à Madar 


ait 


ont Fe peu d'honneur, favoir, la fuite du Virgile Tr 
ol 


ques, amufans & fatyrique 


ides no 


\U (Dom Jean-Batifte) oncle du précédent & 
etre Moreau dont on a l'Article ci-deflus, n 
en 164 11 entra jeune dans l'Ordre de Citeaux & 
r de cette Abbaye, & Vicaire de fon Ordre. Il eft 
Nous avons de lui deux piéces 
l'Eloge funébre de Dame Marguerite le 
onc, Abbefte de Villiers, en 1720; Compliment 
Ciermont de Chatte, Abbefk Ona 


> premier d'Avril 1726. 
; fav 
dT 


Fe de Villier: 


trouvé ufieurs de fes Sermons; Un Traité 
de ce; compofé en 1703 ; Ses fentimens touchant la 


Liberté avec la G 3 Un 
péraux; & un Traité de l'Euchariftie 
aux Convertis du Diocéfe de Rhodès. 
de Paris 1736. 

s) né à Chaïlon fur-Saone le 15 de 
, prit le parti de la Love ne, & fut Difciple 
Etant de retour à Challon il foutint des Théfes 
ent contre lui la jaloufie & la haine des 
Médecins, qui l’accuférent d’avoir foutenu bien des 
Énot ons condamnées. Mor fe défendit par plufieurs 
crits eftimez. 11 mourut le quatriéme Juin 1729. On a de lui, 
Confuitation fur un Rhumatifme , avec une réfutation d’une 
Réponfe qu'on y a faite; Tr ité phyfique de la véritable con- 
noiflance des fiévres continues, pourprées & peftilentielles 


Prédefti n, & l'Accord de | 
Abbrégé des Concile 
Nouv 


e 


> 


y avec les moyens de les g: 
Demoifelie; Lettre à un 1 
fe des fiévres continues, arrivées en 1709; 
icrits publiez contre lui, par rapport aux Trai rés; 
Differtation phyfique fur l'Hydropifie; Oraifon pour obtenir 
fon falut. Voyez le Supplément de Pari 
* M OREAU (Pierre) natif de Par Mor da 
r de la Religion Réformée, a employé une g 
tie de fa vie à voyager, & courat fouve nt de grands 
ques. Il fut fait prifonnier à Bel 
ver, il fut découvert & condamné e pen ndu; m 
ñ De retour de fe vor e es, il fit impri 
l'Hiftoire des derniers troubles du Brefil (où il avoit demeuré 
der ) entre Jes Hollandois & les Port s, de 
jufqu'en 1648; quarto; Relation du Voyage de Roulos 
Inter} éte & Ambafladeur ordinaire de la C ompagnie des In 
des d'Occident, de la part des Provinces-Unies, dans la Terre 
Ferme du Brefil. Cette Relation fe trouve parmi Relations 
éritables & curieufes de Madagafcar & de Brefil, in quarto, 
en 1651, par Morifot. Moreau eft mort à Paray vers l'an 
le Supplément de Paris 1736. 
, grande Prefqu'’ifle, au midi de la Grèce, nom- 
Fois Fe due PE baignée de toutes parts par la 
otentrion, où l'Ifthme de Co- 
qui reffemble à la feuil- 


Re 


rinthe la 


join 


| le d'un meurier app ellé € en Grec Myéx,& en Latin re on- 
| na lieu aux derniers Empereurs de Conftantinople de l'appel: 
| ler Morée. D'autres difent que ce nom s’efl formé, par tran£ 
| pofition, de celui de Romée, comme qui diroit le païs des pe 
| ples fujets à la nouvelle R Duglioni croit que les Mau- 
| res ont donné leur nom à ce païs, lorfqu'ils y firent des cour- 
| fes. Le circuit de cette Prefqu'Ifle eft d'environ cinq cens 

cinquante mil Elle eft aujourd’hui divifée en quatre Pro- 


vinces; favoir, CE Sacanie, ou petite Romanie; 2. ‘Tzaconie 
ou bras de! Clarence. Le 
le Clarence eft ja plus confidérable, & portoit : 
Duc e l’orient, 1 

au midi, la T e, & le Belvédére; à l’occidi u fep- 
tentrion, le canal d le golfe de Patras, & celui de 
Lépante, On voit d : Province b aucoup de villes &! 
de bourgs. Patras eft la plus remarquable; Clarence, Cami- 

Cattel-Tornéfe y tiennent le fecond rang, avec quel- 


itres. Le Belvédére eft terminé a 
: de Clarence; à l’ori 
de Coro n; & à l'occi 
La principale 
plus confidérables font, 
Sacanies On IF etite ROME 
rence, & d'une partie de la 
en eft aujourd'hui la capitale; Argos l'étoit autrefois. 
the eft ficu r l'Ifthme. Cette Province eft c 
marais de Lerne où Hercule triompha de l'Hydre 
fept fréres qui défoloient ce païs par Leur ty. 
e ou Bras de Maina, eft renfermée entre 
; le Belvédére & le Duché de Clarence , à 
n. Les principales villes de cette 
: ou Malvoifie, Mifithra ou Sparte, 
elifa, Paf Ava où Paflava, & Vitulo. 
i font fort eftimez. Le Grand- 
tous fé ans un bon nombre, 


ques a 


feptentrion par 
par la Tzaconie; au mi 
ar les G 

le eft M 
Coron, Navarin, 
eft à l’orient du Du 
Tzaconie. Nap 


Corin- 
lébre par le 


pour les plaifirs de Il ÿ a beaucoup de rochers & 
de cavernes, qui rendent cette Province fujette aux tremble- 
s deterre. Le C 0, qui s’avance 


s le midi dans la Mer ‘de 
lence de fes vins, & redoutab 
bancs de fable. Les plus conf 
le mont I 


andie , ei célébre par le ee 


ou féna ou le Li- 
S, & le Mont de Maina. Di- 
eft dans la partie fep- 
tentrionale de la à qu'Hercule tua un grand 
nombre de Centaure ] nt attaquer dans la caverne 
du Cen ne Phol oé, qui le régaloit SE fon bon vin. Le mont 
Cyllénien eft dans cette même partie de la Tzaconie, où l’on 
voit encore des ruïnes du Temple de Mercure. Le Mont Mi- 
| féna, appellé anciennement Lyceus , et dans le même païs 
édémoniens lapidérent autrefois le Tyran Ari- 


c’eft où les Lacé 


ftocrate. ses zi, que les Anciens nommoient Sym eft 
encore dans la partie feptentrionale du Bras de N Les 
fameux oifeaux appellez Stymphalides, étoient dans un lac tout 


proche, d'où Hercule les chaffa. 
“us, eft dans la même Province de Maina, La pierre qu'on 
nomme Cylindre, fe trouve fur les rochers de cette montagne, 
& en eft détachée quand le tonnerre y excite d tempêtes 
Olonos, anciennement M s, eft dans la Province de Be 
védére. On y voit quelques veftiges d’un Tem iple que l’Anti- 
quité Payenne y avoit confacré à Pluton & à à Proferpine; & 
l’on y trouve quantité de menthe très odoriférante, Enfin, le 
plus/célébre eft le mont de Maina, appellé ce qu’il eft 
dans le païs des Mainotes, ou de Tzaconie. Ileft peuplé de 
cerfs, de fangliers, & d’autres bêtes farouches; & l'on en tire 
d’excellentes pierres à aiguifer. Cette montagne étoit dédiée 
à Apollon, à Diane, à Bacchus, & à Cérès. 
Les deux fleuves les plus célébres de la Morée font, le Car- 
bon, ou l'Orfes, & le e. ilipotamo, ou l'Eurotas. 
bon, anciennement Ælphée, prend fa fource au Mont Pog 
dans la Tzaconie, d' où fl pañle dans le Belvédére, & fe va 
ger dans le Golfe d’Arcadie. Il reçoit dans fa courfe 
atorze torrens, & fes eaux ont la vertu de guérir de la 
Les Poëtes ont feint qu’il pafloit dans la ‘Sicile, Lee 
deffous 


Grevenos à autrefois Coro- 


MO R. 


deflons la mer, pour mêler fes eaux avec celles de la fontaine 
Aréthufe, 11 eft vrai qu'il fe cache fouvent fous terre, & qu'il 
en fort toujours avec plus de force. Le Bafilipotamo a fa four- 
ce non loin de celle du Carbon, traverfe la Tzaconie, & fe 
tend le Golfe de Colochina. Il a été appellé Baflipotamo, 

eft à dire, Meuve Royal, parce que les Defpotes de la Mo- 
, qui étoient Princes du fang des Empereurs, faifoient or- 
irement leur féjour à Mifithra , & prenoient fouvent le 
r de la chaffe fur les bords de cette riviére. On y voit 
des troupes de cygnes, dont la beauté eft extraordinaire, & 
fes rivages font bordez de lauriers: c'eft pourquoi les Poëtes 
Ja confacrent à Apollon. 

Le climat de la Morée eft tempéré, le païs eft fertile, les 
Eabitans ont de l'efprit & du courage. Cette Prefqu’lfle, a- 
près avoir été foumife à divers Souverains, tomba enfin fous 
la domination d'Emmanuel, Empereur Grec, vers l'an 1550. 
Ce Prince partagea fes Etats à fept fils qu'il avoit, qui furent 
nommez Defpotes, c'eft à dire, Sefgreurs. Dans la fuite du tems, 
ces dignitez fe donnérent, non feulement aux enfans ou aux 
parens dés Empereurs , mais auffi à ceux qui s’étoient fignalez 
bar leurs belles aétions. En l’an 1445, Conftancin Dracolès, 
auparavant Defpote de la Morée, étant monté fur le thrône 
Impérial, partagea la Morée entre Démétrius & Thomas, 
fes fréres. Le premier eut Sparte, & l’autre Corinthe. Ces 
Frinces fe firent une cruelle guerre, qui donna lieu à 
met II de s'emparer de leurs États, fous prétexte de 
Démétrius contre Thomas. Celui-ci fe réfugia à Rome, où 
il porta la tête de l'Apôtre faint André; & les Turcs emme- 
nérent Démétrius à Andrinople, contre la parole qu'ils lui a- 
voient donnée. Depuis cetems-là ces Infidéles ont été mai. 
tres de la Morée, jufques à ce que les Vénitiens 
éonquife fur eux. Ces dernier. duire cette 
Province, l'an 1687, par la prife des villes de Patras, de Lé- 
pante, de Caftel-Tornéfe, de Corinthe, & de Mifithra, & 
chafférent entiérement les Turcs, comme on le peut voi 
les Articles particuliers de chacune de ces villes. Après cette 
conquête, le Généraliffime Morofini fit bénir de nouveau tou- 
tes les Eglifes qui avoient fervi de Mofquées aux Infidéles; & 
ces Eglifes, confacrées fous le nom de plufieurs Saints, furent 
données à divers Ordres Religieux. Il reçut auffi les foumif. 
fions du Métropolitain de Corinthe, accompagné de plufieurs 
Evêques, & Papas, ou Prêtres Grecs. Depuis ce tems là, 
quantité de familles Gréques abandonnérent l'Achaïe,pour ve- 
nir dans la Morée, & plus de douze mille Habitans s'y rendi- 
rent. Plufieurs Communautés de Romélie demandérent auffi 
Ja protection de la République de Venife, & le Généraliffime 
leur fit donner des bâtimens pour pafler en Morée. Enfin la 
Morée, par le Traité de Carlowits de l'an 1699, fut cédée à 
Ja République de Venife, fur laquelle les Turcs l'ont reprife 
lan 1715. Voyez PELOPONNESE & MYCENES. Les 
Comtes de Savoye prirent en r40r, le titre de Princes d'A- 
chaïe & de Morée, qu'ils portérent jufqu'en 1418. Voyez 
SAVOYE.  * P. Coronelli, Defiript. de la Morée. Rélations de 
la défaite des Turcs dans la Morce.  Racconto della Veneta guerra in 
ILevante, di Aleffland. Locatelli. 

MOREELSZE (Paul) Peintre, naquit à Utrecht en 157r. 
11 excelloit fur:tout à faire des portraits de grandeur naturelle. 
11 avoit été Difciple de Michel Miereveld,& il fe perfeétionna 
enltalie. La quantité de poïtraits qu’il avoit à faire, ne lui 
laifloit pas le tems d’entreprehdre des tableaux d’hiftoire. Il 
entendoit auffi l’Architeëture, & c’eft lui qui a fait bâtir celle 
des portes d’Utrecht que l'on appelle la porte de Ste. Cathe- 
rine ou de Leyde. Il étoit Membre de la Régence d'Utrécht, 
en 1638 qui fut l'année de fa mort. On lui fit de fort ho- 
norables obféques. * Gr. Di Univ. Hull. Houbraken, Vies 
des Peintres, en Hollandois, partie 1. 

MOREL (Guillaume) natif de Saint-Julien, près de Ca- 
Jais, felon le Mire; où, felon la Croix du Maine, de Tilleul, 
en Normandie, dans le Comté de Mortain, & Imprimeur de 
Paris, étoit un homme favant & habile l'intelligence des 
Langues. Il fut Correcteur d'imprimer Louïs Tilletan, 
puis Direéteur de l’Imprimerie Royale , après que Turnébe fe 
fut démis de cette charge en 1555 ; & s'étant appliqué particu- 
liérement aux Auteurs Grecs, il y réufit fort bien. Ses éditions 
Gréques font eflimée 11 compofa divers Ouvrages, entre 
autres, un Commentaire fur les Livres de Finibus de Cicéron, 
qui fut imprimé à Par: quarto, l'an 1545 ; enfuite une Table 
des Sectes des Philofophes, imprimée à Paris in quarte, & à 
Bâle in oéavo en 1580, &c. un Diétionnaire Grec-Latin-Fran- 
gçois, &c. Il mourut l'anrs64. Divers Auteurs parlent de lui 
avec éloge. Morel eut un frére nommé Jran, qui vivoit encore 
à Orléans le 27 Avril 1562, & qui n’a jemais été prifonnier 
pour le fait de la Religion, comme on l’a dit dans les précé- 
dentes éditions de ce Diétionnaire. * Theod. d'Almeloveen, 
Vite Stephanorum. Malinkrot, de Arte Tipogr. c. 14. La Croix 
du Maine. Ménage, Antibaillet. 

MOREL (Frédéric) Imprimeur du Roi à Paris, & fon 
Interpréte ès Langues Latine & Gréque, étoit de la Province 
de Champagne, & fut fort eftimé dans le XVIfiécle. Il fut 
héritier de Vafcofan, célébre Imprimeur , dont il avoit époufé 
la fille; & compofa entre autres Ouvrages, un Traité du Com- 
bat continuel des Chrétiens, qu'il imprima lui-même l'an 1564. 
Il étoit très habile dans les Langues Gréque & Latine, & mou- 
rut à Paris le feptiéme Juillet 1583, âgé d'environ 60 ans, 
laiffant entre autres enfans Frenerte, né à Paris, qui s’eft 
rendu encore plus illuftre que fon pére, ayant été Profeffeur 
& Interpréte du Roi, & pourvu de la charge d'Imprimeur or- 
dinaire de fa Majeité pour l'Hébreu, le Grec, le Latin, &le 
François, par la réfignation qu’en avoit faite fon pére le deuxié- 


Maho- | 
ourir | 


yent re- | 


dans | 
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| me Novembre 158r. Le grand nombre d'Ouviages qi'il 4 
| publiez & traduits du Grec fur les Manufcrits de la Bibliothé- 
| que du Roi, entre autres plufieuts Traitez de faint Bafile, de 
Théodoret, de Synéfius, de faint Cyrille, de Galien, de Phi- 
lon Juif, & les Oeuvres de Libanius, fur lefquels il a fait plu- 
fieurs Notes, font voir qu'il étoit favant, non feulement dans 
ces Langu mais encore dans les matiéres que ces Auteurs 
ont traitées. Il avoit un fi grand amour pour l'étude, que 
lorfqu’on lui vint annoncer que fon époufe étoit à l'agonie, il 
ne voulut pas quitter la plume qu'il n’eût fini la phrafe qu'il a- 
voit commencée. Il ne l'avoit pas achevée, qu’on lui vin 
dire que fa femme étoit morte. Sen féis bien marri, répondit- 
il froidement, c’étoit une bonne femme. 11 mourut le 27 Juin 1630, 
âge de 78 ans, laiffant entre autres enfans, Nicolas qui futre- 

çu Interpréte du Roi pour les Langues, & qui fut Auteur de 

plufieurs Poëfies ; & CLaupe, reçu Imprimeur du Roi en 1602, 

& qui s’eft rendu recommandable par les éditions de plufieurs 

Péres Grecs & autres Livres bien choifis, aufquelles il ajoû- 
toit quelquefois des Préfaces de fa façon. 11 mourut le 16 No- 

vembre 1626, avant que d’avoir achevé l'édition de faint Atha= 

nafe, & celle de Libanius, qu’il avoit commencées, & qui fu- 
tent mifes à leur perfeétion par Claude Morel, fon fils, & fon 

fucceffeur en la charge d’Imprimeur du Roi. Charles, l’un de 

fes autres fils, exerça la même charge avec beaucoup de capa- 

cité & de louange, & acheta enfuite une charge de Sécretaire 

du Roi,laiffant fon fonds de Librairie à Gilles Morel lon fréres 

Celui-ci, pourvu de la charge de fon frére en 1639, imprima 

quelques Péres en Grec & en Latin, les Oeuvres d'Ariftore en 

ces deux Langues, quatre vol. in foho, & la grande Bibliothé- 

que des Péres en 17 vol. in folio, l'an 1643. Il a été enfuite 

Confeiller au Grand Confeil. * La Croix du Maine, Biblioth. 

| Franç. La Caille, Hife, de l'Imprimeries 

| MOREL (Méraud) de Dauphiné , favant Jurifconfülte, 
| fous le régne de François 1, aprés avoir enfeigné dans l'Uni- 
verfité de Valence, fut fait Confeiller au Parlement de cette 
| Province, & s'y rendit célébre. * N, Chorier, Hifi. de Dauphiné: 
| MOREL (Jean) Seigneur de Grigni, natif d'Ambrun en 
| Dauphiné, Maréchal ordinaire des Logis de la Reine, & Va- 
| let de Chambre ,& depuis Maître d'Hôtel du Roi, s’eft diftin- 
gué entre les Savans du XVI fiécle. L'amour qu'il avoit pour 
les Belles- Lettres, l’attacha à Erafme, auquel il ferma les 
| yeux, dans la ville de Bâle. De làil voyagea en Italie, & fe 
| fit par-tout des amis. Lorfqu'il fut de retour à Paris, la Reine 
| Catherine de Médicis goûta fon efprit, & lui commit l’éduca- 
| tion de Henri d'Angoulême, Grand-Prieur de France, fils na 
| turel du Roi Henri If. Ronfart,. Dorat, du Bellay, & prefque 
tous les Poëtes du ce tems, ont donné dans leurs Ouvrages 
des témoignages de leur eftime pour Morel. 11 eut trois filles 
d'Antoinette de Loynes, fa femme, Camille, Lucréce, & Diane 
Morel, toutes trois fort favantes, auffi bien que leur mére. 
Elles favoient le Grec & le Latin, & faifoient de très beaux 
vers en ces deux Langues. Morel devint aveugle fur la fin de 
fa vie, & mourut le 19 Novembre 158r, âgé de 70 ans. Jean 
Marquis, qui étoit le Principal du Collége-Bertrand, publia 
| l'an 1583, un Recueil de vers Grecs, Latins & François, com- 
pofez fur la mort de Morel. Ce Recueil a pour titre le Royal 
Maufolée. Morel lui recommanda en mourant fa fille CamiL- 
Le, dont l’érudition étoit un prodige; car outre les Langues 
anciennes, elle parloit encore l'Italienne & l'Efpagnole avec 
| beaucoup de facilité. Elle compofa divers Poëmes; & entre 
les produétions de fon efprit, on admira une Epigramme Gré- 
| que, fur la mort de fon pére. Cette favante fille vivoit en- 
core l'an 1589, comme la Croix du Maine le remarque dans fæ 
Bibliothèque des Auteurs François. Lucrece Morel, fa fœur, 
mourut le 29 Juin de l’an 15803 & Diane où ANNE étoit 
auffi morte vers l'an r58r, un peu avant fon pére. Antoinette 
de Loynes, leur mére, avoit époufé en premiéres noces, 
Lubin Dallier, Doéteur ès Droits, Avocat au Parlement de 
Paris & Baillif de S. Germain-dés-Prez, qui vivoit encore em 
1540. Elle en eut Marie Dailler qui fut mariée le 18 Janvier, 
vieux ftyle, 1552, avec Jean Mercier, Profeffeur & Lecteur 
public du Roi en Langue Hébraïque. * De Thou, Æif. fui 
tempor. Scevole de Sainte-Marthe, Elog. L. 4. Chorier, Hifh 
| du Dauphiné. La Croix du Maine. 

MOREL (Jean) Auteur de quelques Livres peu confidé: 
rables, étoit né dans un village du Diocéfe de Reims nommé 
Avégre, de parens pauvres: fon pére étoit laboureur. Il en- 
| feignoit les Humanitez à Clermont en Auvergne en 1577, mais 
étant venu à Paris en 1583, il obtint une Chaire de troifiéme 
au Collége de Montaigu, & devint enfuite Principal du Coll 
ge de Reims, où il vivoit encore en 1623, âgé de plus de 80 
ans. * Mémoires manuférits. 

* MOREL (Jean) Doéteur en Médecine en la Faculté de 
Montpellier, né à Challon-fur-Saone en 1593, étoit habile dans 
les Langues Gréque & Latine. Il eft Auteur d'un Traité efti- 
mÉ de Fèbre purpurata, epidemica €? peflilenti, que ab aliquot annis 
in Burgundiam € omnes fere Gall Provincias smifère debacchatur , 
| en 1641; & en 1654, augmenté. Il étoit auffi Poëte Letin 5 
& on trouve de fes vers au devant d’une édition du Traité de 
| llndifférence de Guillaume Bernardin, Doyen de Challon, & 
| d'autres gravez {hr le tombeau de Louïs Betaut, Médecin, fon 
| Compatriote. Morel eft mort au mois de Septembre 1668, 
| âge de 75 ans. * Supplément de Paris 1736 

* MOREL (Jacques.Philibert) fils du précédent, naquit 
auffi à Challon le 21 Avril 1672. . Il fut Médecin du Roi. On 
a de lui d'excellens D ques, qu'il æprononcez en. 
différentes occafions, & qui ont été imprimez à Challon en 
1716. Il a été encore plus recommandable par une piété ex- 
emplaire & perfévérante, Re il avoit l’efprit encore f 
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préfent, qu'il récitoit des pages ntiéres d'Auteurs Grecs & 
Latins qu'il avoit lus dans fa jeunefie. IL étoit dans fa 94 an- 
nce,lorfqu'ibmourutle 30 Mai 1725. * Supplément de Paris 1736- 

* MOREL (Andoche) néle 17 Janvier 1599, à Dijon, 
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fe fit Jéfuite en 1616, profefla dans fa patrie, pendant plu- 
fiéurs années, fut Recteur à Aix & à Lyon, & mourut à Gre- 


d'Avril 1674. O de lui, Lettre d’un Ec- 
on fur l'année féculaire de fa Compagnie, 
e aux Lettres répandues dans le 
Public » la Doétrine des Jéfuites, en 16563 l'Image de la 
8 Chrétienne propolée dans la mort du Vicomte A- 
fquier , en 1638; Difcours prononcé aux 
Srable Mére de Chantal: Traëfatus Hifiori 
orums Patrum ratione oc 
, en 16653 Seize Difcours fur la Canonif 
Erançois es, en 1605; Rélation de ce qui s'e 
à S. Pierre d'Avignon pour reprimer la licence du Carna- 
Biblotb. Script. Soc. Fefu. Supplément de Paris 1736- 

* MOREL (Dom Robert) Religieux Bénédiétin dela 
Congrégation de S. Maur, naquit à la Chaife-I 
, d'une honorable famille en 1653. 11 fit profeffion dans 
de S. Faron de Meaux en 1671. En-1699, il fe fit 
créde fes emplois, & vint demeurer à S. Denys en 
1 où ila pañlé le refte de fes jours, & où il compofa 
Ouvrages fuivans ufion de cœur ; où Entretien fpirituel € 
afeéhif d'une ame avec Dieu; Méditations Jar la Résle de S. Benoît; 
tretiens Jpirituels en firme de Priéres; Entretiens Jpiritucls pour 
la Fête € l'Oétave du Jaint Sacrement, avec lOffce du jour, à l'u- 
Paris; Traduéion nouvelle de l Imitation de Fe- 
ennes fur les Evangiles de toute l'annee; 
ux ES d'une fimple Religieufe; Entre- 
de préparation à la mont; Retraite de dix 
levoirs de la vie religieufe ; de l'Efpérance 
la confiance en la miféricorde de Dieu; l'Office de la 
re Sa de celle de Pâques, en Latin © en François; Efu- 
fions de cœur Jur le Cantique des Cantiques. Son cœur & fes paro- 
les ne rel 
fincérité & l'innocence des mœurs 
une modeftie dont il ne s’écartoit 
fes tale auté de fon génie & le thréfor de fes vertus. Il 
gtt mort de la mort des Saints le 19 
année. * Voyez le S: ment de Paris 1736. 

MOREL, (André) favant & fameux Antiquaire, né à 
Berne le neuviéme Juin 1646, fortoit d'une famille originaire 
de Conftance, d'où elle fe vit obligée de fe retirer à caufe de 
la Religion fous Charles-Quint. Elle fut reçue à Berne & y 
obtint le droit de Bourgeoïfie. Morel commença fes. études 
à Zurich fous le célébre Gaff 
Gre 


noble le feptiéme 
dl tique d'Av 
en 1640 ; Réponfe géné 


pañié 


Une grande fimplicité, & 


e à Genéve, mais la mort lui 


s pour les finir beureufement 
fut obligé de faire quelque féjour à Paris pour des affaires par- 
ticuliéres,ce qui lui fournit l'occafion de fe faire connoître dans 
la République > lier connoiffance avec les Sa- 
vans. IL fit fur-tout paroître une grande habileté à difcerner 
& à deffiner les Médailles antiques,ce qui ne lui attira pas f 
lement l’eflime de tous les Connoiffeurs, mais de plus il fut 
auffi nommé, fans aucune follicitation de fa part, Antiquair 
du Roi & prépofé au Cabinet des Médailles, qu’il rangea 
un très bel ordre En 1683, il publia pour la premiére f 
fon Specimen Rei Nummariæ , qui n'étoit que le Prodrome d'un 
Ouvrage plus confidé able, dans lequel il vouloit donner les 
deffeins les plus exaéts de toutesiles Médailles antiques. Dans 
ce tems-là le Comte d'Ahlefeld l'appella en Danemarck, & 
le célébre Ezéchiel Spanheim lui adreffa une vocation pour 
Berlin, & tous deux lui offroient le titre d'Antiquaire. Il 
refufa ces deux vocations,& eut bien-tôt après lieu de s'en re- 
pentir; car ayant demandé la récompenfe de fes travaux au 
Marquis de Louvois, Premier Miniftre du Roi, ce Miniftre 
le fit mettre à la Baftille, fans que le Roi en fût informé, Il 
fut bien tôtélargi; mais ayant enfuite demandé fon congé en 
1688, on l’envoya une feconde fois à la Baftille.… Il eft vrai 
qu'il y fut bien traité, mais on l’obligea en même tems à def. 
{inér continuellement des Médailles pour le Roi. Ayant une 
feconde fois obtenu fon élargiffement, il réfolut en 1690 de 
quitter Paris fans congé & de s'en retourner à Berne. il 
avoit déja pris congé du Colonel Stoupa & de quelques au- 
tres perlonnes, dans le defféin de partir le lendemain; mais 
il en fut empêché, parce qu’on le remit à la Baftille pour la 
troifiéme fois. Il fut logé dans un appartement écarté, où 
il fe vit obligé de prendre patience jufques à ce qu'il lui fût 
pernis de jouir des promenades de la Baftille. Le Magiftrat 
de Berne ayant été inftruit de fon état, intercéda pour lui 
auprès du Roi, qui lui accorda aufli-tôt fa liberté. Il eft à re- 
marquer que le Monarque ne fut jamais indifpofé, contre Mo- 
rel,& qu'il éroit charmé de la promptitude avec laquelle cet An- 
tiquaire deffinoit tré: nent les Médailles antiques, de 
forte qu'il le vit fouvent travailler avec plaifi Quelques an- 
ciens amis de Morel affürent que le Roï l'ayant fait élargir 
cette dernivre fois, lui offrit de nouveau l’infpeétion de fes 
Médailles en lui promettant & plus de diftinétion, & une aug- 
mentation confidérable de fes gages; mais qu'un faux ami, de 
Ja Société des Jéfuites , fa qu'un Etranger & un Proteftant 
eût un poite auffi honorable, avoit fu infinuer à Morel, que- 
s'il ne quittoit Paris à l'inftant, il courroit rifque d’être en 
fermé au château de Vincennes pour le reftede fes jours. Quoi 
qu’il en foit, il eft certain que la crainte de quelque pareil ac- 
cident détermina Morel à quitter Paris ay plus vite, & à re- 
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Au refté.on peut juger de l’habileté, &.de 
À 


tourner à Berne. 
ination de Morel dans le deffein des têres & 


; quel que 
Il en fit 


joint diverfes Lettrès d’Ezéchicl 
vrage de Médailles auquel il travailloit , fat interrompu par 
une apoplexie dont il fut attaqué en 1700, & qui le priva de 
l’ufage de fa main droite. On eut foin de lui donner Chriftian 
Schlegel, Maître ès Arts, pour écrire ce qu'il diéteroit. Mais 
malgré ce fecours il ne put pas finir entiérement fon Ouvrage, 
puifqu’il mourutè Arnfladt le 19 Avril 1703. Ce Manufcrit de- 
meura dans la Bibliothéque du Comte. Il a été imprimé de- 
puis in folioà Amfterdam, chez J. Wetitein & G. Smith, fous 
le titre de Thefaurus Morellianus,&c. Mr. Havercamp Profeffeur 
en Langue Gréque, en Hiftoire & en Eloquence, dans l'Uni- 
verfité de Leyde, a eu foin de l'Edition & ÿ a joint un ample 
Commentaire. Les deux premiers volumes ont paru en 1734, 
la fuite ett aétuellement fous prefle en 1737. On trouvera di- 
verfes particularitez touchant Morel, dans les Extraits qu'on 
a donnez des deux premiers volumes dans la Bibliotb. Raïfonnée, 
Tome XII. Part. 1, p. 87 € Juiv. & Part. EL. 285. On a de 
lui, Epifule de Numis Corfularibus ad Perizontumn. Mémoires 
man: s fournis. Dréfionnaire Allemand de Bâle 
MOREL (Julienne) Religieufe de l'Ordre de faint Donmi- 
nique, nté Praxéde d'Avignon, célébre dans le XVII fié- 
cle, par fa fageffe & par fon érudition; étoit native de Bar 
lone. A l'âge de 12 ans, l'an 1607, elle foutint à Lyon des 
Théfes de Philofophie, qu'elle dédia à Marguerite d'Autriche, 
Reine d'Efpagne. On dit qu'elle pañloit quatorze Langues , 
& qu'elle favoit la Philofophie, la Jurifprudence & la Mufique. 
Elle ne fit profeflion dans l'Ordre de famt Dominique qu'en 
1610, & elle mourut en 1653. Lopez de Véga parle d'elle a- 
vec'éloge,. En ces termes: 
O Fulians Morella, 0 gratd Conflanci 
quien fuera plebeia la arrogancia 
ntaris Polas 
Aurque Ju, como tu, doëfa Efpa 
Porque mejor porti, que 45 b 
Las Gracias ÿ las Mufus; 
* André Schot, Biblioth. Hifpan. Lopès de Véga, in Lauro 4- 
pol. Nicolas Antonio, Bibloth. Hifpan. Gretfer,. Rer. Vur. l. 
6. 4 Hilarion de Cofte, Æloges des Femmes Hluft. 
MORELLA, ville du Royaume d'Aragon, à fix lieues 


d’Alcan Cette ville fut-afiégée par Philippe V, vers la fin 
de 1707, fous les ordres du Marquis d'Arénes, & elle capitu- 
* Th, Corncille, Dié. Geogr. 


la le 15 Décembre l 


MORELLES (Côme) né en Catalogne vers l'an 1555, 
entra dans l'Ordre de faint Dominique, où après avoir fait 
de bonnes études, il fut jugé capable de fervir l'Eglife en Al 


lemagne. Il profefloit la Théologie à Cologne dès le com- 
mencement du XVII fiécle,& ayant eu occafion d'aller à Franc- 
fort en 1609, il y eut une Conférence avec quelques Miniftres 
Calviniftes: il a eu foin de.publier ce qui y avoit été dit. On 
auffi la Relation de celle qu'il eut l’année fuivante avec un 
& la Vie du B. Louïs Bertrand, impri- 
Les Théfes qu'il foutint à Paris en 
1612, fur l'autorité du Pape & des Conciles, firent beaucoup 
debruit: toute l’'Univerfité s'y trouva avec plufieurs Seigneurs 
de la Cour, & la plus illuftre partie du Clergé & de la Robe, 
Richer qui admira Morelles , en prit occafion d'écrire fon 
Traité de Ecclefaftica € Politica Auëforitate Ecclefie, qui lui attire 
tant d'affaires. La même année 1612, une nouvelle édition 
de toutes les Oeuvres de faint Thomas d'Aquin parut par fes 
foins à Anvers en 18 vol. in folio, & c’eft à tort qu'on l’a ac- 
cufé d'y avoir fait des changemens, & d'avoir corrompu le 
texte. Il fut fait Inquifiteur Général de la Foi dans les trois 
Eleétorats le 24 Mai 1618, emploi qui lui donna occafon de 
faire connoître fon mérite aux Eleéteurs. Celui de Tréves 
le chérit particuliérement , mais l’a on de ce Prince 
lui fut funefte. Les Elpagnols crurent que Morelles étoit 
fon efpion, & l'ayant arrêté le firent conduire, dans la cita 
delle de Gand,oùil finit triitement fes jours le 18 Février 1636, 
étant âgé de 79 ans. * Echard, Scripe. Ord. FF. Prad. tome 2. 
MORENA (Othon) de Lauden en Allemagne, 
dans la Franconie, dans le XII fiécle, commença l'Hittoire 
de ce que l'Empereur Fr ic Barberouffe 
puis 1154, jufqu'en 1168, principalement par r. 
le de Lodi. Acerus MorenNa, fon fils, acheva ce que le 
pére n'avoit pu finir. Ces Auteurs étoient partifans de l'E 
pereur, contre les Papes * Baronius, Annal. ad ann. 11554 
tome 12. Voflius, de Hi 1 . Poffevin, & 
MORENNÉ (Claude de) Evêque ë 
éteur en Théologie dè & fut fai e Curé de 
Saint Méry. On a plufieurs Eloges funébre mes illu* 
ftres de fa compoñition, & entre autres celui du Préfident Bar- 
pabé Briflon, ce quieft une preuve de fa fidélité & de fon at- 
tachement à fon Prince. Il en donna encore une autre preuve, 
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en publiant un Ecrit où il montroit qu'il n’eft pasloifible au Su- 
jet de médire de fon Roi,& encore moins de prendre les armes 
contre fa Majefté, fous quelque prétexte que ce foit. Le Roi 
Henri IV reconnut fon mérite en le nommant en 1601 à 
l'Evêché de Sées après la mort de Louïs du Moulinet, dont 
il fit l'Eloge funébre. 11 mourut en 1606. * Le Long, 8 
bliotb. Hifi. de France. 

MORER A (Laurent) né à Manréfa, dans le Royaume 
d'Aragon, & Religieux de l'Ordre de faint Dominique, étoit 
Prédicateur, général lan 1624, où il publia à Barcelone, les 
Vies des Bienheureux Henri Sufon, Ambroife de Séna, & 
Diégo Salomon Religieux de l'Ordre de faint Dominique ; 
avec la Relation du martyre d’onze autres Religieux dans le 
Japon. Ces Vies & cette Relation font écrites en Efpagnol: 
Moréra compofa dans la même Langue des Confidérations fur 
le Pfeaume 118, & les publia en 1633, fous le titre d'itiné- 
raire fpirituel * Echard, Script. Ord, FF. Pred. tome 2. 

MORERI (Louis) Docteur en Théologie , s’eft rendu 
célébre par le grand Dictionnaire Hiftorique qu’il a donné au 
public, & qui a été revu & augmenté confidérablement depuis 
fa mort. Il naquit le os Mars 1643, à Bargemont, petite vil 
le de Provence dans le Diocéfe de Frejus. Son pére, nom- 
mé Françors Moréri, avoit époufé Françoile de Bocquy, & étoit 
fils de jojépb Moréri, donti le pére, qui fe nommoit Foepb 
Chatranet, avoit pris le nom de Mréri, parce qu'il étoit S 
gneur du village de Moréri en Provence, à caufe de fa fem- 
Celui ci étoit de Dijon, & pafla en Provence pendant 
les guerres civiles, fous lerégne de Charles IX, avec un de 
fes fréres, qui fut Prieur de Bargemont. Louis Moréri ayant 
fait fes Humanitez à Draguignan, fous les Péres dela Doëri 
ne Chrétienne, apprit la Rhétorique au Collége des Jéfuites 
à Aix, où il fit autli fon Cours de Philofophie. De là il vint 
è Lyon, & y étudia en Théologie. Comme fon génie le por- 
toit a travailler pour le public, dès l’âge de 18 ans il fit impri- 
mer un petit Ouvrage allégorique, intitulé le Païs d'Amour ; 
& un Recueil des plus belles Poëfes en François, fous le titre 
de Doux Plaifirs de la Poëfie; mais il ne voulut pas faire parot- 
tre ces Ouvrages fous fon nom, dont il n’y mit que ces let 
tr ales, L. M. Il s'appliqua aux Langues Italienne & 
Elfpagnole; & traduifit de cette derniére Langue en François, 
le Livre de la Perfeëfion Chrétienne de Rodriguez ; qui fut imprmé 
à Lyon, lan 1667. Il travailla enfuite à mettre les Vies des 
Saints dans la pureté de la Langue: & y ajoûta des Tables 
méthodiques pour les Prédicateurs, avec les Tables Chrono- 
logiques. Après avoir pris les Ordres facrez ; il prêcha la 
Controverfe à Lyon pendant cinq ans ,avec beaucoup de fruit, 
Ce fut alors qu'il forma le deffein de compofer un nouveau 
Di&ionnaire Hiftorique, qui contint ce qu’il y a de plus cu- 
rieux dans l'Hiftoire Sacrée & Profane, réduit dans un ordre 
alphabétique. Il connoifloit les Livres des Modernes, qu'il 
falloit confulter, & entendoit affez bien l'Italien & l'Efpagnol. 
Ce grand Ouvrage fut imprimé à Lyon,& parut au jour l'an 1673, 
en un volume ä#.foüo. L'on ne peut affez s'étonner qu’un hom- 
me donnät au public à l’âge de 30 ans, un Livre rempli de ma- 
tiéres fi différentes. Un de fes amis lui fit B-deffus ce Madrigal: 


Dans une fé grande jeuneffe 

Meitre un Ouvrage fous la prefe, 
Dont le vafle projet étonne les Savans, 

Chacun d'eux l'admirant s'écrie, 
Que pour le compofer il a fallu trente anss 
Le ommençätes-vous en commençant la vie? 


En ce tems-là il entra chez l'Evêque d'Apt en Provence; & 
après y avoir paflé une année, il accompagna cet Evêque à Pa. 
ris, l'an.1675. 11 y fut bientôt connu des Prélats du Clergé, 
qui tenoient leur Affemblée à Saint-Germain en Laye, & des 
favans hommes de cette premiére ville du Royaume. L’an 
3677, il travailla à revoir & à augmenter fon grand Didtion- 
naire; & pendant qu'il s’appliquoit fans relâche à cet Ouvra- 
ge, fes amis le firent connoître à M. de Pompone, Sécretaire 
d'Etat, qui l’attira chez lui au commencement de l’année 1678, 
11 pouvoit efpérer de grands avantages auprès de ce Seigneur; 
mais l'application qu’il eut au travail de fon Didionnaire, é- 
puifa fes forces, & le jetta dans une langueur prefque conti- 
nuelle. M. de Pompone ayant quitté fa charge fur la fin de 
année 1679, Moréri prit cette occafion de fe retirer de chez 
lui, pour ne plus s'appliquer qu'à fon Ouvrage, dont le pre- 
mier volume étoit déja imprimé, & dont l'impreflion entiére 
fut achevée après fa mort, l'an 1681; maisil ne put recou- 
vrer fa fanté, & demeura toujours infirme, jufqu'au commen- 
cement de Juillet 1680, que fa maladie augmenta. Alors il fe 
téfolut à la mort à la fleur de fon âge, & rendit fon efprit à 
Dieu avec des fentimens très Chrétiens, le Mécredi dixiéme 
Juillet de la même année 1680. .Il n’avoit que 37 ans & trois 
mois, & lon peut dire qu'il facrifia fa fortune & fa vie au pu- 
blic, ep s’attachant à un travail trop aflidu, qui caufa fes ma- 
ladies, & lui donna la mort. Son corps fut enterré dans le 
Cimetiére de faint Sévérin à Paris, ainfi qu'il l’avoit ordonné. 
11 a laiffé divers Ouvrages imparfaits; favoir, une Hiftoire 
générale des Conciles; une Hiftoire des Hommes Illuftres de 
Provence; la Bibliothéque des Ecrivains de ce païs-à; & un 
Traité des Etrennes. Ces Ecrits paflérent, à ce que l’on croit, 
dans les mains de fon frére l’Éccléfiaftique, & Chanoine de 
Ja Cathédrale de Meaux, Moréri a été traduit en Anglois, & 
dans la traduétion on n'a pris que les ‘Articles qui paroif. 
foient les plus effentiels. M. Cellier a fait un Supplément tiré 
du Diétionnaire de M. Bayle, & de quelques Livres Anglois 
qui contiennent la Vie des Savans de ce il a fait quel- 
ques bévues,faute d'entendre affez la Langue Françoile. 1l n'a 
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pouffé fon Supplément que jufques en l'année r688& Un autre 
l'a continué jufques en 1705, mais d'une maniére fi pitoyable, 
qu'il fait Mademoifelle de Scudéry femme de M. de Scudéry 
fon frére. L’Auteur de la Bibliothèque du Ricbelet de 1728; 
remarque dans l'Article de Moréri,que M. Louïs-François-[o- 
fephde la Barre, né à Tournai en 1688, a pris foin de l’ 
tion qui a paru à Paris en 1725. Ils’ett, dit-il, attaché parti- 
culiérement à réformer la Chronologie & l’Hittoire ancienne, 
auf bien que la Géographie, &c. 11 n'a point touché à la 
partie Généalogique, dont M, Vailly, Avocat, a pris foin. Lau- 
rent-[ofe le Clerc avoit fourni cinq à fix mille correétions 
pour la ihême édition de Moréri. Depuis l'an 1674 jufqu'à 
l'an 1732 inclufivement, il y a eu 17 éditions de cet Ouvrage. 
* JMémoires du tems. Mémoires de M. l'Abbe Baudrand. Chorier. 
Bayle, Di&ion. Critique. Voyez auf le Supplément de Paris 1736. 

MORESBY, en Latin Morbium. C'étoit anciennement 
une petite ville des Brigantes; maintenant ce n’eft qu'un villas 
ge du Comté de Cumberland, en Angleterre, fur lacôte, à 
une lieue de Werkinton, vers le fud. * Maty, Di, Geogr. 

MORESTAN (le) grand Hopital, au Caire en Egypte , elt ott= 
vert toutes fortes de malades,de quelque Religion qu'ils foient. 

* MORESTEL (Pierre) Prêtre, Doëteur en Théologie, 
Chanoine de la Collégiale de S. Louïs à Safley, au Diocéfe 
d'Evreux, & enfin Curé de S, Nicolas de la Taille dans l'Ar- 
chevêché de Rouen au Païs de Caux, naquit à Tournus en 
Bourgogne. Ce fut lui qui prit foin de l’éducetion & des 6 
tudes de Charles d'Elbœuf, Duc de Lorraine. Il étoit très ver- 
fé dans les Belles-Lettres & dans les Langues Gréque & Latine, 
11 a compofé plufieurs Ouvrages, entre autres , Philomufüs , ‘five 
de triphici anno Romanorum, menfibus, &c. Alyptus, five de prifto- 
rum Romanorum Ferus; Les Secrets de Nature, vu la Pierre de touche 
des Puëtess La Pbilofophie occulte des devanciers de Platon, d'Ariflo- 
te, fc. De Pompa ferali, Jeu Jufla Funebrias Artis Cabbalifticé 
Academia; Methodus ad acquirendas onmes Scientias; Le Guidon des 
Prélats & le Boucher des Pafleurs, qui fit des affaires à l'Auteurs 
Regina omnium Scientiarum ; Encyclopædia, five artificiofa ratio & vie 
ciroularis ad Artem magnam Lulu; Le Séjour délicieux.  Moreftel 
mourut en 1648. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MORET ou MURET, en Latin Muritum & Murita, 
bourg du Gätinois, fur le Loing, avec titre de Comté, dans le 
Diocéfe de Sens. On y tint un Concile l'an 850, & Loup de 
Ferriéres y écrivit au nom de cette Affemblée, une Lettre à 
Ercanrard, Evêque de Paris. C’eit la r15 entre les Epîtres de 
ce grand homme. Le Roi Charles VI prit Moret pendant les 
guerres contre les Anglois. Antoine de Bourbon, fils naturel 
du Roi Henri IV, qu'il avoit eu de Yacqueline de Bueil, por- 
ta le titre de Comte de Moret, & fut tué au combat de Caïtel- 
naudari, l'an 1632. 

MOR ET (Jean) Imprimeur d'Anvers , gendre de Plan- 
tin, eut en mariage la feconde fille de Plantin, avec fa boue 
tique d'Anvers. Ses éditions ne font pas moins belles, ni 
moins exaétes, au moins pour la plupart, que celles de fon 
beau pére. Il avoit aufli quelque étude, & il s’eft fervi de 
bons Correcteurs, entre lefquels le célébre KiLIEN, qui a- 
voit travaillé longtems fous Plantin, lui rendit fervice jufqu'en 
1607. Jean Moret mourut en 1610, & laifla fon Imprimerie 
à fon fils, qui fuit. * Baillet, Fugemens des Savans fur les Im- 
Primeurs des Païs- Bas Catholiques. 

MORET (Balthazar) Imprimeur, natif d'Anvers, fils de 
Jean Moret, & petit-fils de Chriffopble Plantin, fe fit eftimer 
par fon érudition, & par fes Poëmes. Moret fit des Commen- 
taires Géographiques & Hiftoriques fur le Théatre du Mon- 
de d'Ortelius, & mourut l'an 1641. On prétend qu'il ne vou- 
lut jamais imprimer de Livre contre l'Eglife Catholique , ni 
contre les bonnes mœurs. * Valére André, Bibhoth. Belgica, 
p.103. Bulart, Académie des Sciences. Malinkrot , de Tipographia. 

* MORET (Théodore), d'Anvers, Jéfuite, fut Profeffeur 
en Mathématiques dans l'Üniverfité de Prague. 1Ila donné 
au public un Livre qui a pourtitre, Propofitiones Mathematicæ, 
de Celeri € Tardo Nature €? orum. * Valére André, Bi. 
blioth. Belgica, p 829. 

MORET (Mre. P.) de la Fayolle, Avocat en Parlement, a 
compofé une Hiftoire Romaine , dont le premier Livre eft 
employé à traiter de l’origine des Romains jufques à Romulus. 
Cette Hiftoire, en 2 vol. in douge, a été imprimée à Paris en 
1675 chez Martin Coutelier. 

MOREUIL (Bernard de) VI du nom, Seigneur de Mo 
reuil en Picardie, Chevalier, Confeiller du Roi, Maréchal de 
France , étoit fils de BenNarD V, Seigneur de Moreuil, 
& d’lolande de Soiflons, Dame de Cœuvres. Philippe de Valois 
le fit Maréchal de France, puis le déchargea des foins de cet 
emploi, pour le mettre auprès de la perfonne de Jean de Fran- 
ce, fon fils, Duc de Normandie. On peut voir dans un titre 
de la Chambre des Comptes de Paris, que le même Roi ne lui 
donna cet emploi que par un principe d’eftime & de diftin- 
“tion. On fera bien aife de voir le ftyle de ce tems-là, la bon 
té de nos Rois de France, & la délicatefle des Gentilshom- 
mes: De par le Roi; Sire de Moreuil, vous favez comme nous vous 
deimes Pautre jour, que nous aviens crdené pour être avecques Fean 
notre fils, € à Jon frein; © vragement nous ne vous ôtons de l'office 
de Marécal pour nul mal qui Joit en vous, ne pour nul défaut qui 
par vous ait été en votre office; mais nous vous amons mieux prés de 
Jean, notre fils, que nous ne ferions nul a St voulons que vous 
ordonnez tantôt pour y venir €? pour y étre dores en avant continuelle- 
mentscar 4l eff tems qué font ordomez pour y étre Joient. € fi eff mieux 
votre bonneur de le faire maintenant, qu'il ne Jeroit quand nous ferons 
plus avant en la guerre. Et pour ce que Vous ous pridtes quant nous 
vous en parlâmes, que nous ÿ voufiffions garder votre honneur: vraye- 
ment, Je vous y penfez Lien, D trouverez que nous vous faifons For, 

Lil 2 Pi 


O KR. 


re, que nous ne fe 
ous voulons que vo 
L 0 


gui non life valo 


du Roi en Pi ae 4 le troifi 
encore le 22 Mai 1350. 

on origine de BERNARD, 
Fondateur de l’Abbaye de Moreu cardie , 
l'anopr27, & fut pére de BerNnarpD Il, qui 


;S 


uil, 


lequel. vivoit 
fuit. 
II. B 


NARD, IL du nom, Seigneur de Moreuil, vivant 


fils oufrére de Bern 
qui fait. 


Nrcoras de Moreuil, 
, laiffant Cort, 

Blée 
BERNARD III 


u-bo 


enfans 


eut pour 
) rs 


gneur 
fetrouv. 


e-S. 


& 
d'où il rapporta un 
srqu'ibdonna à PAL 


inte, 


tinople l'an 120. 
Jante Ler 


uil, vivoit 
s enfa 


; V du fon 
qui accom 


fu 


ldre 


l'anvz Hu avec le Connétable de’E vivoit'encore l'an 
de de Soiffor ique de Raoul, Vi 
Seigneur de SEE NE & de Comteffe 
; dontileut, r. ol Moreuil, ma- 
ncel, IV du nom, S 


Moreuil gneur du Plefl 


1, Scigne 


s, qui époufa Marie de 
de Maumez, laquelle fere- 
de Bergues, Chevalier; BERN ARD VI, 
. Tiibault de Mc eur de Colombier, & 
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26 Août Il ue poulé, Guiome de Remicourt: 
ii, Adam de Ménonvil le, fille d'Adam, Seigneur 
1e Feanne de Blaru : elle étoit veuve d’Ancedu de 
effe,  & fe remaria encore deux fois. Du premier lit 
ibault de Moreuil, dont on ignore la poftérité; _Sauf- 
be oreuil, vivant l'an I4TI 
; euil, mariée ro. à Robert Mulet, 
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oreuil, Seigneur du Colombier & de Ménonvil- 
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ur de Moreuil & de Cœuvres, qui 
“il, pour prendre celui de Soiffans, du 
te, Comteffe de Soiffons , qui n'a- 
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f ne de ns en Beauvaifis, & de Péronne de 
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verneur de la Ville. de Soiffons pour le Duc d Orléans , fut 
1 Son ernement de Boulogr e & de Picardie, & fut 
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urut le 28 Avril 1434 Il 
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qui de Jeame geits laïffa qu'une fille 
unique, Marg Cœuvres , d'Arcy 
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€, la Vicomté de Cœuvres; 
Arcÿ, qui époufa l'an 14 429, 
» Seigneur de Nc 


de Marie, Dan 
VA 


de Catheu, & de Tillole 
dont il n'eut point d’en 
#e.de Soiffons, mariée à Gérard d'Athis; 
de Moyencourt, e Gouflancourt; & 5. Pé 
Reli fe à Notre-Dame de Soiffons. 

XI. VaLEeRAN de Soiffons, Seigneur de Moreuil, 


Bailli 


s, Chambellan du Dué de B 
; de.Pavans, de Vauba on & de Survil- 
1 e des bier Fean Tirel, 
fon oncle, les Terres de Poix & de Moreuil, fut Gouver- 
ur de Chauny pour le Duc de Bo gne l'an 1431,€& mou- 
an 1464. Il avoit époufé l'an 1425, Mur 
à ; Seigneur de Roye, & de 
* de Soiflons, 1 du nom,'q 
N de Soiflons, I du nom, S 
Chevalier Confeiller & CI 
1, & Charles VIH, Bailli de Troyes, puis de Ver- 
mandois, quitta le fervice du Duc de Bour ne, pour fuivre 
le parti du Roi; Es lui rendit l'an 1473» tous les biens de fon 


de Maillÿ; dont 
uit. 

gneur de Moreuil 
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mart, fon beatire nr A SANTE 10. Ne 1441; ; Jean 
de Craon, Dame de Preure, de Longroy, de Dompmart, & 


dé Bernardville en Ponthieu, fille de Yacques de'Craon,,& de 


Bonne de Fofleux: 20, Yeanne de Halluy n, fille de Fofe, Sei 
le Piennes, & de Fes Tremoille, dont il n'eut 
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à lit furent, Jean-Il qui 
Barbe de Soif s 


s, Dame d'Efpinay & de Surwill 

n 1469, à Thibault de Flav ) ,; Confe 
l du Roi, Seign de Montauban; 3: Mi 
te de Soiffons, Dame de ierreponts Kc. qui époufa l'an 1480, 
Walerc SOLE, Seigneur de  .Guillemain , Gouverneur du 
& 4. Claire de Soiflons, mor. 
naturels; Artus ia Mo- 
€? Hector de Mo: 

e Soiflons, I! dunom, Seigneur-de Moreuils 
EU &c: Bailli de V crmandois; vivoic l' 

Van 1479, Barbe de Chitillon, Dame de 
cran de Châtillon, Seigneur de Chitillon, 
Teanne de Saveufe: le 13.Novembre 1509; Marie Bour- 
ile de Louis Bournel, Seigneur de Thiembrune, Du premier 
lit vint, 1. offine de SoifToi s, Dame de Moreuil,de 
mart, de E ardvillesde Longray, de Preure & de Beauval, qu 
époufa l’an 1497; Fear, VIL du nom, Sire de Crequy, de Frefii 
de Canaples de Pontremy: &-du fecond lit il. eut, 
queline “A Soiffc iée :10, à Alopb Rouault, Seig 
Gamaches: 20, à Louÿs, Baron d'Orbec en Normandie. 
Féron, Officiers dela Couronne. Godefroi. Le Pére Anfelmes &c. 
IARGAB, Mar rande riviére, 
qui donnoit anciennement fon nom à la Margiane. Elle coule 
dans le Chorafan en Perfe, &-fe décharge dans le Jibun ou 
Giéhun. * Maty, Di&. Céogr. 

MORGAN, infigne Avanturier Anglois, na 
vince de Galles ou Wales, ‘étoit fils d’un Labour 
che; & ne pouvant fe réduire aux occupations d 
paffa dans l’Ifle Barbade, une des Caribes, qui appartient aux 
Anglois. Après y avoir demeuré quelque tems, il'entendit 
parler de la Jamaïque, l'une des Ifles Antilles, proche de l’ 
pagnole & de Cuba: il en prit le chemin. Lor fqu'il y fut 2 
rivé, ils’embarqua fur un vaifle u Corfaire, où il ne fut 
Jongtems fans faire une e qui lui valut beaucoup. Il fit:en- 
fuite trois ou quatr et;:& Étant .devenu riche 
il acheta un bâti 2 
le Chef. Peudete 
de Manfwelt, fameux Corfaire, € 
Catherine, vers les côtes de Nica 
environ à trente lieues de l’embou 
gre, qui eft dans l’Ifthme de Pana 
quatre grands Forts, fourni 
endroits acceflibl Û 


eu 
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F de la Pro- 
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vec lui l'Ifle de Sainte- 
ra gua, & de Cofta-Rica, 

viére de Cha. 
Cette 1fle défendue de 
douce, & n’a qué trois 
{a pour Gouverneur Saint= 
toit çois, avec cent hommes, moitié An- 
glois, & moitié François, pour garder cette Ifle, fort propre 
à fervir de retraite eux Avanturiers, & emmena Mor gan pour 
aller à Cofta-Rica; mais il mourut avant que d'avoir réuffi dans 
fon entreprife. Après fa mort, les Efpagnols # pitene l'Ile 


de Sainte-Catherine par rufe,ayant arboré fur leurs v x le 
pavillon Anglois;& Morgan, qui étoit alors le premier de Av: ne 
turiers de la Jamaïque, ayant été reconnu pour Chef, formaune 


Flotte de quatre vaifleaux, & de fept cens hommes fort bra- 
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lo. Il donna enfuite rende tous les Avanturiers, à la 
côte de Saint-Do Efpagnole, où plufeur 
François fe trouvérent, parce qu’il le fuce 
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brûla la 
un lieu 
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côte de Vénézuéla, dans 1 
Marécaye ou Maréca 
ville de Panama? que les 
plus commode, fur le bord di 

près ‘avoir ane un riche butin, il sl olut “ 
aniére de fein à quatre 
apitaines de v il y avoit de 
& fans faird aucun de n: ile î ‘émporta 1e vol 
de Chagre, & fit route pour la J: 
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* Oëxmelin s Occidentale, 
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io, ville ae en Italie, donnent à une 
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e leur pige eu m On voit d’abord das un aif 
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tenus d'un grand nombre de colomnes. On y remarque en- | 
fuite des forêts épaifles, des-cyprès, & d'autres arbres ran- 
gez en un ordre très régulier dans les plaines, où l’on cr 
voir encore des compagnies d'hommes, & des troupeaux de | 
différentes bêtes. Tout paroît fi animé, & dans une fi belle 
ordonnance, que l'on ne peut affez admirer des effets fi fur- 
prenans, Le P: Kircher en fait une longue Deftription, "4. 
M. Luc. l. 10. p.12. où il rapporte une Lettre d'Ignace Ange- 
lucci, qui fe dit témoin oculaire de ce fpeétacle. 

* MORGARTEN, lieu de Suiffle, dans le Canton de 
Schwitz.. Il eft devenu célébre dans l’'Hiftoire, par la v 
re fignalée que les Suifles des trois Cantons de Schwitz, d'Uri 
& d’Underwald au nombre de: treize cens hommes, rempor- 
térent près de ce lieu-[à, le 16 Novembre 131$, fur une Armée 
de vint mille Autrichiens commandez par Léopold Archiduc 
e * Etar & Délices de lu Sri 


MORGES, ville de:la Suife dans le Canton de Berne, 
fur le bord du Lac Léman, à deux lieues de Laufanne. Les 
Bernois y ont conftruit un bon port: c’eft le lieu ou fe dé- 
chargent les! marchandi viennent de l’Allemagne pour 
la France, ou pour Genéve, ou qui viennent de Genéve & 
de la France pour l'Allemagne.» Par le moyen de ce port, la 
ville de Morges s'eft fort enrichie & embellie. 
de chofe dans le XI fiécle, 
ferme de mura 
aux Bernois 
léges 


Cette ville fe foumit 
franch 


. Cette ville em- 
ormation en 1537. Le premier Miniltre de Mor- 
t Jaquesle Coq. On laiffa en paix pendant trois ans le 
e Morges, nommé Dom Jéan Poncet. Ce ne fut que le 
13 Oétobre-r539, qu'il remit au Confeil de la ville les titres 
qui concernoient fon Bénéfice. Le Baill de Morges eft 
rempli de Terres Seigr les, Ily a les Baronnies de Rol- 
le, & de Montricher; les Seigneuriés d'Allaman, de Biéne, 
de Wufens-le-c} à , de Wufens-la-ville, de Vullierens, 
de l'Ifle, de Perroy, de la Chaux, d'Aclens, de Romanel, & 
plufeurs aut Mefieurs de Morges ont la Seigneurie d'A: 
clens & Romanel; mais les autres appartiennent à divers 
Gentilshommes. Morges eft bien fituée & fort bien bâtie; fes 
marchez & fes foires font très fréquentez. * Etat €? Délices 
de la Suiffe, EP. tome 2. p. 273. Sc. Ruchat, Hificire de la Ré- 
formation de la Suiffe, tom P. 449. tome 6. p. 395. EP. 

= MORGIAH, nom d’une Tribu des Arabes, & celui d’une 
Sette particuliére entre les Mahométans, de gens qui font 
appellez Morgioun, parce qu’ils croÿyent que la Foi feule fuf. 


fit, fans les bonnes Oeuvres. Le Docteur Schäbi difoit à fes 
ples, Craignez les menaces de Dieu, ËS ne foÿez pas de ceu 

qui en différant de faire de bonnes œuvres, efpérent néanmoins d'ét 

Jauvez. Ce mot de Morgi vient de la racine Ragia, qui fignifie 


ES 


efpérer & différer quelque chofe. Un autre De 
li, dit que les Morgiens font ce 
£ 


teur, nommé 
ux qui attendent que 
chofes en eux, qui difent que le péché ne 
nuit point à celui qui croit, qui nient que les Oeuvres 
fervent à celui qui n'a pas la Foi. * D'Herbelot, Bilhoth. 
Orient. 

MORGUES (Matthieu de) Sieur de faint Germain, Pré- 
dicateur ordinaire du Roi Louis XII, & prèmier Aumônier 
de la Reine Marie de Médicis, naquit dans le Vellay en Lan- | 
guedoc, d'une famille qui avoit été louée par Louïs Pulci, | 
Précepteur du Pape Léon X. S'étant fait Jéfuite, il régenta | 
quelques Claffes dans Avignon; mais il quitta la Soc Il | 
äbandonna cette profeffion quelque tems après, & fautant a- 
droitement les murailles de ce Collége , il capitula en liberté, & 
accommoda cette affaire le mieux qu’il put. 11 fe rendit à Pa- 
xis, où il précha avec une telle réputation dans les plus confi- 
dérables Paroïfles de cette grande ville, que la Reine Ma 
gueriîte de Valois le choifit en 1613 pour fon Prédicateur, 
étant alors âgé de 31 ans. Le Roi le prit d après en 
la mê qualité, & il devint celui de la Reine-Mére en 1620. | 
Il avoit été Curé d'Aubervilliers, ou de Notre-Dame des Ve 
ais il fe démit de ce Bénéfice, Ceux qui 
uférent d'avoir vendu cette Cure: 
En 1620, le Cardinal de Richelieu fe fervit 
fa plume, peur écrire contre ceux qui avoient ôté à la Reiï- 
-Mére l'éducation de fes enfans; ce qu'il fit dans un Li 

5 Chrétiennes, & que l'on nomma le Munifef! 
enr62t,le deffein | 
ains étrangers, | 
it produire en 1626, 
inal lui fournit les M: 
moires. Mais ce Miniftre voyant l'attachement de l'Abbé de | 
faint Germain pour la Reine-Mére, fe déclara contre lui dan: 
la fuite, en forte qu'il contribua beaucoup à empêcher qu'il 
n'obtint à Rome les Bulles pour l'Evêché de Toulon, auquel 
Î voitnommé. De Morgues renonça de- 
ation, & on lui donna une penfion fur cet | 
La Reïne-Mére ayant été arrêtée à Compiégne, 
Saint-Germain fe fà en Vellay chez fon pére. Lé Cardinal | 
donna des ordres pour l'y faire arrêter ; mais ayant été averti, 
il fe fauva, & fut joindre en 1631 fa Maitrefle # les, | 
d’où il! écrivit plufieurs Ouvrages contre le Cardinal poux la | 
défenfe de cette Princeffe, qu'il ne quitta point tant qu'elle 


Brux 


| peu à rendre cette nouve 


vécut. Lorsqu'elle fut fortie de Cor ne, elle l'envoya 


querir pour t Îler à une Apologie qu'elle vouloit put lier, 
& le chare répondre à un it intitulé, La D du | 
Roi € de fes Miniftres, où l'honneur de cette Princefle n'avoit | 
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pas été ménagé. Ce qu'il y eut d'incommode pour I! 
vant contre les Flatreurs du Cardinal, c’e 
remplis de louanges poux ce Prél 
anemis de le battre de, fes propres 
mortdu Cardinal de Richelieu, il revint à P: 
e de faire imprimer en de 
re cette Eminen dans'un Livr 
Reine-Mére, Il Y mourut en Décembre 1670, âgé dé 88 ans, 
: Incurables, où il s’étoit retiré depuis longtems, & où, 
tout âgé qu'il étoit, il prêchoit tous les ans le Panégyrique de 
faint Jofeph. La Reine y fut plufieurs fois l'entendre. Il 
vantoit beaucoup l'Hifoire qu’il avoit faite de Louïs XIIL, 
qu’illdevoit charger fes héritiers de faire ir près fa 
ort; mais elle ne left pas encore. | Patin: a parlé plus d'une 
fois de cet Ouvrag s Leti Balzac maltraite beau. 
coup Matthieu de Morgues, 4 8: 
four couronner fon % 
plus. « 
fîte des 
Cour. Mais Balzac lui-même étoit un 
de Richelieu, duquel il efpéro 
mais. * Bayle, Dié. Cri. 
MORHANGE, Comté dans les païs réunis de Lorraine: 
Il fait partie des Terres des Rhi 
chevêché de Tréves 
alleu de l'Evêché de Metz, oùi 
Rhingrave, aquit la moitié « 
ne, fille de Fean, Ce 
chingen.. De ce mariag j 
laiffa deux fils, entre ls il fit le parta 
Fean VIT, l’ainé, eut le Comté de M 
autres T 1 
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i en éc 
qu’il avoit écrit 

Cela donnoit 
armes. Après la 
ris, où il obtint 
volumes les Piéces 
intitulé, l4 Défenfe de la 
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es. 


Para: 
Joir à leur 
Adulateur du Cardinal 
il n’obtint ja< 
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é , ten époufant Je 
À ge ou Mer 
fear 


as-, la Seig: 
s poftérit 
céda, & eut entre autres énfans 
che de Morhange, & fut pére d'Oth 
d'Anne- Magdelane de Hanau, Jean X, né 
fon pére, & Sean Philippe fon oncl t 
des Suédois, Charles LI{, Duc de Lor: , le priva 
tats; mais il y fut rétabli par le Traité d'Ofne 
de Lorraine cherchant tous les jours de nouveaux 
pour éluder cette reftitution, le Rhing 
moire à la Diéte de l'Empire en 1679, q 
de tems après. Le Comté de Morhar 
de l'Evêché de Metz, dont la Souv 
de France par les Traitez de Weftphali 
de Metz ordonna en 1680 
à l'avenir le Parlement d 
vêché, 
Géogr. 
MORHOF (Daniel-George) naquit à W 
Duché de Meckelbourg, l'an 1639. Il eut pour pé 
Morhof, Notaire, homme aflez fava ëÔ P 
Hintz , qui mourut avant qu'il € 
n’en fut pas plus malheureux; car Anne Tabbert, q 
re époufa en fecondes noces, l'aima beaucoup 
même tous fes bi Son pére eut grand foi 
tion, & prit lui-même la peine de lui apprendre | 
de la Langue Latine; e que l'ayant envoyé aux petites E- 
coles, il en revint un jour avec la tête caflée d'un coup 
bâton, que fon Maître lui avoit donné. Quand il f F 
avancé pour alle Collége, on le mit foùs la conduite d 
Jean Polzius, qui lui fit faire de fi g s progrès, qu'à f 
avoit-il quatorze ans, qu'on admiroit déja fa profe & fe 
Il joignit à la connoiffance du Grec & du Latin, celle 
Principes des Mathématiques, & fur-tout de 4 
de la Sphére, de la Géométrie, & dela Géog 
feize ans, il quitta fa Patrie, & pafla à Stet 
qua à la Philofophie fous Micrélius 
fous Fabricius, & au Droit, dont 
né quelque teinture , fous Sithmar de tous les Profef 
feurs de Stettin, celui à qui il eut Je plus d'obligation, ce 
fat Henri Schævius, Philofophe Cartéfien, qui l'exerça dans 


Celui-ci laiïff 


Con 
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les Mathématiques, dans la Phyfique, & dans la Poëfie. A 
19 ans il fe tranfporta à Roftock, pour y co e du 
Droit. Il n'abandonna pas pour 5 & 
comme il avoit un talent fir 

nombre de Piéces, qui lui attirérent d de 


toutes parts, & fur-tout d’/ 
de Poëfie, à qui il fu 
xercice, il eut pert 
il vit la Hollande 
xactement fes « 
ticuliers, en tenant chez lui di 
fur la Poëfie, & fur l'Art Oratoire, , Albert Du 
Holftein l’invita à Kiel, où ce Prince avoit depuis peu fondé 
une Univerfité.  Morhof alla s’y établir, & ne contribua pa 

Académie très cél ÿ 
Albert lui permit de faire un f 
Angleterre. Il fit une liaifon 
lébre Jean-George Grævius, 
dam, & avec plufieurs autre 
dre Nicolas Petter, M: i 
caffer des verres par le feul fon de voix, 
novius, E hi lus Gudius} devinrent à 
fes Amis. j É 
Boyle & Henri Oldembo 
le, à laquelle il fi 
En repaffant d'Angleterre en Holla 
tempête; & peu de jours apr 
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ls on peut join- 
it le fe 
éd 


cra- 


454 M O R. 


crafé dans la boutique d'Elzevier, par un gros ballot de Li- 
vres, qu'on tiroit, en haut, & qui lui tomba fur le dos. Etant 
revenu à Kiel en 1671, il fe maria avec Marguerite fille de 
Gafpar de Degink Sénateur de Lubec, de laquelle il eut qua- 
tre Fils Morhof enfeigna la Poëfie & la Rhétorique jufqu'à 
l'année 1673, qu'on lui donna la Chaire d'Hiftoire, 11 fut fait 
Bibliothécaire de l’Univerfité en 1680. Il fe diftingua extré- 
mement dans les Aétions publiques; quoiqu'il n'eût point de 
facilité à parler fur le champ. Ce défaut étoit abondamment 
récompenfé dans fes Leçons journaliéres par le choix & la va- 
rieté des chofes, dont il inftruifoit fes Difciples. Il étoit f 
laborieux & fi avide de lecture, qu’il lifoit même en mangeant. 
11 poffédoit une nombreufe Bibliothéque, & il avoit plus de 
foin d'y ramaffer de courts Ecrits, des Piéces Fugitives, des 
Piéces volantes, que de la remplir de gros Ouvrages, qui ne 
fe perdent pas fi aifément, & qu'il lui étoit facile de trouver 
ou chez les Libraires, ou dans les autres Bibliothéques. Le Ca- 
talogue de la fienne ne contenoit que le furnom des Auteurs, 
rangez par ordre alphabétique. Pour les matiéres, il s’en rap- 
portoit à fa mémoire, laquelle étoit fi bonne, qu'elle le di 
penfa toujours de faire des Extraits de ce qu'il lifc 
choifi pour devife ces mots, Pietate, Candore, Prudentid; & au 
rapport de ceux qui l’ont connu, il exprimoit ces 
mœurs. Il ufoit de peu de paroles avec ceux qu'il ne con- 
oifloit pas; mais fon filence n’avoit rien de faftueux ni d'af- 
feété. Ses Amis le trouvoient fort ouvert, & d’une convé 
fation tout à fait agréable. Ses grands t l'avoi dé 
fort affoibli, lorsqu'il perdit fa femme, qu’il aimoit beaucoup. 
Depuis cette perte, qui arriva en 1687, il ne fit plus que lan. 
i Malgré les remontrances & les oppoñitions de fes Amis, 
alla en 1691 aux Eaux de Pyrmont ; & ces Eaux 1 
r, comme un Médecin imprudent le lui avoit fait 
efpérer, échevérent de l’épuifer. Il mourut à Lubec le 30 
Juillec de la même année, âgé de 53 ans. Sont ipal Ou- 
vrage eft fon Po r, dont on a fait diverfes Editions. Voi- 
ci le titre de celle qui fut faite à Lubec en 1708, in quarto, en 
deux gros volumes, Daniels Georg Morbofi Pelybiflor in tres 
ium (cujus Joli tres Labri priores haëfenus prodiere , 
reliqui à Viro in Academia Lipfienf erudito revif 
abque ui à MSS, ‘acedunt) Philofopbioum € Praficum (nunc 
demum editos primoque adjun&fos) divifus, €Pc. à Foanne Mollero. 
On a de lui quantité d’autres Écrits, dont la lifte va fuivre. 
Diatriba de Morbis € corum remediis Guridica; Lefjus in Cico- 
n icrums Difputatio de Fure 
e Poëticoz Theologie ge 


ni) 


8 
il 


de ler 


bolti fummos in Theologia bonores ; Dia- 
triba Philologica de novo anno eïufque vitibus ; Carmen de Ente ratio- 
“is, He ulare; Princeps Medicus ; Oratio de tribus caufis ob 
quas multi ad minus folidam aliquam Japientiam perveniant; Roberti 
Boylt Introduéfio ad Hifloriam qualitatum particularium , cui Jubn 
éuntur Traëfatus de cofinicis rerum qualitatibus, de cofinicis fufpic 


per Jon 
ÆEruditoruns qui ex ea ortuntur morbis; Epiflola de Ti 

Mctallorum; Differtatio de Paradoxis fenfuum; Traité de la Lang 
€ de la Poëfie Allemande, de leur origine, de leurs progrès, € de 
leurs régles, où l'on parle auf de le Puëfie des autres peuples , en 
Allemand; De Patavinitate Liviana liber, ubi de urbanitate & pe- 
nitate Sermonis Latint univerfe agitur; Difputatio de Eloquentia 


in ta 
generis bominum , præcipuè Eccleffafhicorum, vitia 
Cormentatio de Difciplna argutiarum ; Collegium Epiftolicum ; Opera 
Poëtica, cum Præfatione Henrici Mutilii; Orationes © Programma- 
Jértationes Academice € Epiflolice; Delicie Oratorie inti- 
miores, ffve lier de dilatation €$ amplificatione oratoria. * Son 
éloge eït à la tête du Polybiftor de 1708. * Sournal des Savans, 
4. édit de Hollande. Le Pére Niceron, Mé- 

Hit. des Hommes [luffres , tome 2. p. 16 


fe traducentes; 


ORIA , ville de Sicile, autrefois Madica, dans la Pro- 
vince appellée Päl-di-Noto, à quelques milles de la ville de 
Noto. Le port de Moria æft fur la rive méridionale de la 
Sicile, laquelle eft oppofée au Continent de l'Afrique. Toute 
cette qui règne depuis le Cap Paflaro jufqu’à celui de 
Mar (alla, l’efpa cent quatre-vints milles, eft pleine de vil- 
les & de gros bourgs anciens, qui font encore aujourd’hui très 
fréquentez à caufe du trafic des blez. Les x font 
Camarano, aut na , fur le Frafcolari, autrefois O4- 
aus ; Terra-nova, autrefois Heraclea; Ali Géla, 
dont la campagne appellée par les Ancien, à Geo, pro- 
duit plus de blé que la Te our. * E. D. R. Nouveau 
Poyage d'Italie, tome 2. 

MORIA, mon 


gne. Paye )RIJA. 

MORIGGI. Voyz MORIGIA. 

MORIGGIA. Voyez MORIGIA. 

* MORIGIA, nom de l’une des plus nobles familles du 
Duché de Milan, eft fi ancienne qu’elle l’eft encore plus que 
celles des Borromées, Les Hiftoriens les plus dignes de foi 
font mention de plufieurs célébre . perfonnages de cette 
famille. Elle fe glorifie encore d’avoir produit deux Martyrs, 
favoir, $. Nabor &S. Felix. * Gr. Di. Univ. Holl. Etat 


préfent de la Cour de Rome. Mercure Hifiorique du mois de Février | 
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ment du XIV fécle, & étoit de Monza, ville du Duché de Mi- 
lan. Il étoit iffù d'une famille ancienne, qui depuis plufieurs 
jouït à Milan de tous les priviléges des Nobles. Elle 
s fidéle au parti des Gibelins. Les Guelphes, enne- 
mis de ce parti, exilérent le pére de Bonincontri, & le fils n’en 
fut pas moins favorable aux Vifconti. En 1320, il fut un des 
douze que le Gouverneur de Monza pour Louïs de Baviére, 
eut pour Confeillers, & ce fut la ville qui fit ce choix. En 
1343, il fut envoyé en Ambaflade auprès de l'Archevêque de 
Milan pour les intérêts de fa patrie, & il réuffit. Il a écrit 
l'Hiftoire de Monza depuis l’origine de cette ville jufqu’à l'an 
1349. On croit même qu'il avoit pouffé plus loin cette Hi- 
ftoire, mais le refte eft perdu ou n’eft pas encore publié. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MORIGIA ( Jacques-Antoine) né à Milan, dans une fas 
mille noble, vers l’an 1493, de Simon Morigia & d’Arfine Bar- 
tia, perdit fon pére étant encore enfant, & fe conduifit d'a- 
bord d’une maniére peu convenable; mais de fréquentes con 
verfations avec des parentes Religieufes firent naître en lui des 
fentimens de piété aufquels il fe livra, & il ne tarda pas à 
donner des preuves d’un fincére retour vers Dieu, en refufant 
une Abbaye d’un gros revenu. Les liaifons qu'il prit en même 
tems avec Antoine, Marie, Zacharie & Barthélemy, lui pro- 
curérent l'honneur d’être le troifiéme Fondateur de la Con- 


| grégation des Clercs Réguliers Barnabites. Il en fut aufi le 


premier Prévôt en 1536, lorsque Zacharie, pour fe conformet 
à la Bulle de l’établiflement de la Congrégation, renonça à la 
Supériorité; mais on remarque que fon refpeét pour le pre- 
mier Fondateur fut toujours le même, jufques-là qu'il voulut 
que ce fût lui qui reçût les Novices. Après avoir gouverné 
fa petite Congrégation avec beaucoup de prudence pendant fix 
années, il s’appliqua aux Miffions ; mais il en fut détourné le 
dernier Juin 1545, ayant été élu Prévôt une feconde fois. Il 
mourut dans l'exercice de cette charge, le 13 Avril 1545. * 
Anaclet Sicco, & Val. Madio, Synopf. de Cler. Reg. Cong. 8. 
Paul. 

MORIGIA (Paul) Général des Jéfüuites , né à Milan l’ax 
1525, après avoir pris l'habit dans l'Ordre des Jéfuites , fut é+ 
levé de charges en charges, jufques à la dignité de Général. 
Ce Pére compofa l’Hiftoire des Antiquités de Milan, en qua- 
tre livres; celle de faint Jean Colombin; celle de fon Ordre, 
&c. & mourut l'an 1604. George Trivulfe, Comte de Melfe, 
lui fit dreffer une Epitaphe, qu'on voit dans l’Eglife de faint 
Jérôme &e Milan. Elle fait mention de 6x Traitez écrits par 
le Pére Morigia. 


DANS EN. 
Patri Paulo Muriggio, 
ui Opera LXI fcripfit. 
De t LE Hu 
Obüt Aino M. DC. IF. 
Viro Religiofiffimo, Amico optimo, 
Georgius Trrvultius, Melfii Comes, 
D. Firmi Filius. 


MORIGIA (Antoine) Cardinal, Archevêque de Pavie, 
Milanois, prit l'habit dans l'Ordre des Barnabites, & fut Pré- 
cepteur du Prince de Tofcane, & Théologien du Grand-Duc, 
qui lui procura l’Archevêché de Florer Le Pape Innocent 
XI le fit Cardinal in petto, dans la promotion du 12 Décem- 
bre 1695, & ne le publia que dans le Confiftoire du 19 Dé- 
cembre 1698. Sa Sainteté déclara en même tems qu’il auroit 
le pas devant tous les Cardinaux qu'il avoit faits l'an 1695 , par- 
ce qu'il l’avoit réfervé pour être Chef de tous ces nouveaux 
Cardinaux, & lui donna quelques jours après, les Abbayes de 
Crefcenzago, & de San Pietro del Olmo dans le Milanez, & 
le nomma enfuite à l'Archevêché de Pavie. Il mourut le hui- 
tiéme Ofétobre 1708, âgé de 76 ans. 

MORIGIA (Catherine) née à Palenza, bourg fitué fur 
le Lac Majeur dans le Milanez, a mené une vie toute extra- 
ordinaire. La peite étant entrée à Palenza en 1437, Aliprand 
Morigia fon pére fe retira à Ugovia , où il mourut de cette 
terrible maladie : fa femme & onze de fes enfans périrent avec 
lui; & il ne refta de cette nombreufe famille que Catherine, 
qu'une Dame, nommée Catherine de Silenzo; fe chargea d'é- 
lever. Elle étoit fort jeune alors, & elle perdit peu après 
cette Dame; mais elle ne perdit pas les principes de piété 
‘on avoit pris foin de lui infpirer. Elle voulut fe faire Re- 
eufe, mais on l'en empêcha, & elle fe retira fur le Mont- 
Varaife, où elle fe joignit à quelques filles pieufes, qui y me 
noient une vie retirée, & envers qui -elle eut bientôt occafion 
d'exercer fa charité, la contagion ayant gagné ce lieu. Cathe- 
rine qui s’y vit feule, biun loin de fe décourager, choifit pouf 
demeure la cime de la montagne, & y demeura pendant près 
de deux ans; mais En 14 il lui vint une compagne, qui 
peu après fut fuivie de trois autres. Elles vivoient enfemble 
dans une parfaite union, & dans la pratique des vertus Chré- 
tiennes, lorsqu'on s’avifa de les inquiéter. On demanda qu'el- 
les adoptaffent une des Régles approuvées, & fur.leur Requê. 
te le Pape SixteIV leur permit en 1474, de fuivre la Régle 
de faint Ambroile ad nemus. Catherine Morigia étoit encore 
Supérieure de fon Hermitage, qui avoit été changé en un Mo- 
naftére, en 1478, où elle mourut le fixiéme Avril. Son corps 
fut enterré dans l'Eglife des Chanoines du Mont-Varaife, d'où 
il fut transféré en 1502, dans l’Eglife des Religieufes, où on 
le voit entier & fans aucune corruption. * Céfar Tettamen- 
ti, Hift. Eccl. S. M. de Monte Sup. Paref. Bollandus, 6 Avril. 

MORIGNY, Abbaye dans le Gouvernement de Fe de 

Frane 
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France: elle eft à demi-lieue de la ville d'Etampes. * Maty, 
Di. Gégr. 

MOR1JA, nom qu'Abraham donna à la montagne fur la- 
quelle Dieu lui avoit ordonné d'offrir en facrifice fon fils Lfaac. 
Cette montagne fe divife en plufieurs collines , fur l’une def 
quelles Salomon fit bâtir le Temple de Jérufalem. Jéfus-Chrift 
fut -crucifié fur une autre qui étoit hors de la ville, & que l’on 
appelloit le Calvaire; & c'eit fur cette même colline, felon faint 
Jérôme, qu'Efeac fut mené pour être immolé. * Gende, ch. 
20. vw. 2. & 14: II. Chron. ou Paralip. ch. 3. v. 1. 

+ MORILLON (Maximilien) Prévôt d'Aire, & depuis 
Evêque de Tournay dans le XVI fiécle, fut le confident parti 
lier du Cardinal de Granvelle, fon Grand-V e, fon In- 
dant, & le plus cher de fes amis. Il avoit non feulement 
un grand efprit & un profond favoir, mais encore une probi- 
té finguliére & une adrefle admirable, Le Pape ayant chargé 
le Cardinal de Granvelle d'obliger Michel Baius à fe foumettre 
ala Cenlure de fon Livre de Libero Hominis Arbitrio ; il fe dé- 
chargea de cettecommiffion fur Morillon, qui s’en aquitta d'une 
maniére qui dut contenter la Cour de Rome.  Baius donna la 
xetraétation qu’on lui demandoit, fans la figner. Dans la fuite 
en voulut abfolument qu'il la fignêt. On a de Morillon en 
manufcrit un grand nombre de Lettres & de Mémoires, qui 
font autant de inonumens très précieux pour l'Hiftoire de {on 
tems. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

# MORILLON (Dom-Julien-Gratien ) Religieux Béné- 
diétin de la Congrégation de $. Maur, s’eft acquis de la répu- 
tation par fes vers Fr is, qu'il n'employa-que dans des fu- 
jets de piété. Il naquit à Tours en 1633, & fit profeffion le 
traifiéme d’Août 1652, âgé de 19 ans. En 1668 il donna en 
vers François la Paraphraje du Livre de Job; en 1670 celle de 
PEccléfiafe, & en 1674 celle de Tobie. Son Poème de Fafeph 
ou l'Efilave-fidéle parut en 1679. 11 mourut à Rennes le trei- 
ziéme de Janvier 1694. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

* MORILLOS (Barthélemi) de Séville, naquit en:1613. 


Après avoir cultivé la Peinture c fuccès dans fa patrie, il 
voyagea en Italie, où ilfe fit admirer. Les Italiens ne faifoient 


pas difficulté de le comparer au célébre Paul Véronefe. Quand 
il fut de retour en Efpagne, Charles I{ voulut le déclarer fon 
premier Peintre; mais Morillon s’en excufa fur fon âge, quoi- 
que ce füt uniquement par modeitie. * Voyez le Supplément de 
Paris 1736. 

MORIMOND, Abbaye confidérable de l'Ordre de Ci- 
teaux en Champagne, dans le Bafigny, & dans le Diocéfe de 
Langres, fut fondée l'an 1115, par Alderic d’Aigremont, Sei. 
gneur de Choifeul. Cette Abbaye, qui eft la quatriéme fille 

fa dépen- 
outre les cinq Ordrés Militaires d' gne, favoir de 
d’Alcantara, de Montéfa, d'Avis, & celui de 
t, qui reconnoiffent l'Abbé de Morimond pour leur Gé- 
néral. On voit en cette Abbaye les fépulcres de plufieurs Sei- 
gneurs de Choifeul, qui en font les Fondateurs. * Sainte- 
Marthe, Gallu Chrifliaña. 

* MORIMONT, en Allemand Merfperg, Moerfperg, où 
Morfpurg , petite ville avec château dans la partie méridionale 
de l’Alface vers les confins de l'Evêché de Bâle, à l’oueft de 
la ville de Bâle, dont elle eft éloignée de cinq à fix lieu 

MORIN (le) riviére de France dans la Brie, a fa fource 
auprès de Sezanne, pafle par La-Ferté-Gaucher, par Coulo- 
miers & par Crécy, & fe jette dans la Marne au-deflus du Pont- 
aux-Dames. On la nomme le grand Morin, pour la diftin- 
guer d'une autre de ce nom, dite le PeTiTr Moarrn. Celle 
ci vient d’auprès de Montmirel, pafñle au pié de/la montagne 
où cette ville ef fituée, de là elle coule à Jouarre-les-Nonains, 
& fe jette dans la Marne au deflus de La-Ferté-fous Jouarre. * 
Sanfon. Baudrand. 

MORIN (Pierre) un des Savans d'Italie, fur la fin du 
XVI,.& au commencement du XVII fiécle, naquit à Paris au 
commencement de lan 1531. Le goût qu'il avoit pour le: 
Belles-Lettres, le fit paffer en Italie, qui étoit alors le Th 
tre des Savans. Après avoir été employé par Paul! Manuce, 
Imprimeur à Venife , il enfeigna le Grec & la Cofmographie 
à Vicence, d'où il fut appellé à Ferrare par le Duc de cette 
ville, lan 1555. Il fut rappellé par fan pére en France; mais 
il refufa d'y prendre aucun engagement; & après la mort de 
fon pere, il retourna en Italie, où il arriva lan 156$ Ayant 
voyagé pendant quelque tems, il fe mit auprès du Cardinal 

Navagero, Evêque de Vérone, fut fort confideré par faint 
Charles Borromée, & employé par les Papes Gregoire XII, 
& Sixte V, à l’édition de la Bible Grecque des Septante & de 
la Vulgate Latine. Il étoit très favant dans toutes les Langues, 
&très habile dans les Belles-Lettres. 
minicain, a donné l’an 1675 quelques Ouvrages de ce:favant 
Auteur, entre autres, le Traité du bon ufage des Sciences ; une 
zxhortation aux Grecs, pour fervir de Préface au Concile de 
Florence; & plufeurs Lettres. Cet Auteur écrivoit poliment; 
il étoit habile dans l'Antiquité éfiaftique, 
intérefé, zélé pour le bien de l’Eglife & de la République des 
Lettres, plein de religion & de piété, grand ennemi des nou- 

veautés, fort attaché à l’Eglife; il penfoit jufte, & écrivoit 
facilement. Enfin l’on peut dire qu'il n’y a point eu de ce 
tems-là d'homme de Lettres, qui eût plus d’érudition & de 
beauté d’efprit. * M. Du Pin, Bifliothéque des Auteurs Eccléfia- 

Jliques du XVII frécle. 

MORIN (jean) Pére de l'Oratoite, illuftre par fa vertu & 
par fa fcience, naquit à Blois l'an rs9t ,de Luc Morin, & de Fac- 
quette Gauffand , tous deux Calviniltes de Religion. Après avoir 
fait un grand progrès dans les Lettres Humaines à la Rochel 
le, il pafla en Hollande, où il étudia à Léyde la Philofophie ; 


de Citeaux, a pour le moins cent Monaftéres fou 
dance 


Le Pére Quetif, Do- | 


laborieux , des- | 


| nal, s’il fût demeuré à Rome. 
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les Mathématiques & le Droit; puis il s'appliqua entiérement 
à l'étude de la Théologie, & à celle des Langues Orientales: 
Il vint enfuite à Paris, oùil fut connu du Cardinal du Perion, 
qui ie ramena dans le fein de la Religion Catholique. Après 
avoir été quelque tems dans la maifon de ce Cardinal, & en- 
fuite auprès de l'Evêque de Langres, il entra dans la Congré- 
gation des Péres de l’Oratoire, que le Cardinal de Bérulle 
venoit d'inftituer en France. M. de Bérulle, qui avoit beau- 
coup d’eftime pour le P. Morin, le donna à M. Charles Mi- 
ron, Evêque d'Angers, pour le diriger dans fes études. Lors- 
que ce Prélat fut mort en 16 le P. Morin revint à Paris. Sa 
principale occupation fut d'écrire & de prêcher contre les Pro- 
teftans, & de travailler à convertir les Juifs, fe fervant de la 
Verfion des Septante, qu'il fit imprimer à Paris l'an 1628, & 
qu'il défendit par un Ouvrage dont il mic au jour la premiére 
partie l'an 1633, intitulé, Éxercitationes Bibhce , & dont il com- 
pofa une feconde Partie qui ne fut imprimée qu’en 1669,apres 
fa mort, par les foins du Pére Fronteau, Chanoine Kégulier 
de fainte Geneviéve. Ce Livre contient une favante Critique ; 
au jugement même de M. Simon, qui, quoique prévenu en 
faveur du Texte Hébreu, avoue de bonne foi, qu'il n'y a per- 
Jonne qui ait plus écrit fur la Critique de la Bible, É même avec 
plus d'érudition, que le Pére Morin. Ce Pére avoit plus de 40 ans, 
lorsqu'il compofa l'Hifloire de la défivrance de l'Egife par Conflañ- 
tin; & celle du progrés de la Souveraineté des Papes, par la piété 
ES par la libéralité des Rois de France. 11 s’étoit acquis tant d’e- 
ftime auprès du Clergé de France, que les Prélats affemblez 
prenoient d'ordinaire fes avis fur les affaires les plus import 
tes. Sa réputation fit que le Pape Urbain VIII le fit venir 
Rome, & l'employa pour l’union de l’Eglife Gréque avec la 
Romaine; mais ie Cardinal de Richelieu obligea fes Supérieurs 
à le rappeller, On croit que le Cardinal le tit revenir, parce 
qu'on lui avoit rapporté que dans quelques converfations par- 
ticuliéres il avoit parlé un peu librement de lui. C 
tifia le Public dans cette penfée, c’eft que le C 
plus aucun bien au P. Morin, & qu'on lui entendit même dire 
que c igieux n’étoit propre qu'à être dans fon Cabinet avec 
fes Livres. Le Pére Morin, après fon retour à Paris, pafla le 
refte de fes jours dans l'étude, compofant de nouveaux Ou- 
vrages, entre autres, Exercitétiones Ecclefafhice ; De Fœuitentiaz 
De Sacris Ordinatiomibus , &fc. Comme il étoit très favant dans 
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| les Langues Orientales, il fit en quelque façon revivre le Pen- 


tateuque Hébreu-Samaritain , dont on n’avoit point entendü 
parler depuis le tems de faint Jérôme, en le faifant imprimer 
dans la Bible Polygloite de Paris. Ce qui l’avoit porté à étu- 
dier ces Langues, étoit le defléin qu'il avoit de réfuter les 
extravagances des Rabbins, qui ne peuvent éclairair les diffi- 
cultez qu’on leur propofe en matiére de Religion, comme il 


| le prouve contre Mercerus, Mañus, Pic de la Mirande, &c: 


11 mourut le 28 Février 1659, âgé de 68 ans, après avoit é- 
crit plufieurs autres Ouvrages fort utiles. Entre plufieurs Sa. 
vans qui le regrettérent, le doéte Bibliothécaire du Vatican; 
Leo Âllatius, fut un des principaux. On voit encore dans 
les Ouvrages de M. Simon, une Lettre qu'Abraham Ecchel: 
lenfis, Maronite, lui adrefle ; où il témoigne beaucoup de 
déférence pour lui. Les Cardinaux François & Antoine Bar- 
berin, le Cardinal Sanc'Onufrio leur oncle, & le Cardinal 
Spada; lui donnent tant de louanges dans leurs Lettres ; que 
plufieurs ont cru qu’il auroit été honoré du chapeau de Cardi- 
Ses Oeuvres pofthumes furent 
imprimées l'an 1703. Les Ouvrages du Pére Morin ont été 
avec raifon eftimez par tous les Savans. Il a donné en 1628; 
une nouvelle édition de la Bible des Septante, avec la Verfion 
Latine ancienne, donnée. par Nobilius, Son Hiftoire de {4 
Délivrance de l'Eglife par l'Empereur Conftantin , & de la gréndeur 


&$ fouveraineré temporelle, donnée à l'Eglife Romaine par les Rois dè 
France, imprimée à P: l'an 1629, n'eft pas bien écrite en 


François, & déplut fort à la Cour de Rome. Il s’eft trop dé- 
claré contre le Texte Hébreu, dans fes Exercitations fur 14 
Bible, & a pour Adverfaires quantité d'habiles gens, qui l’on£ 
réfuté. Son Commentaire Hiftorique fur la Pénitence,; eft 
un Recueil admirable; mais il ne fe peut rieh ajoûter à fon 
Traité des Ordinations, dans lequel il a donné pluficurs Mo- 
numens exquis, avec des Differtations très favantes. 

plus travaillé que le précédent. On a encore de lui, Di 
de finceritate Hebræi Gracique textus dignoféenda; fept Let 
tines a Léo Allatius, fur les Bafiliques des Grecs; Traité .des 
defauts du Gouvernement de lOratoire. Les Traitez que l’on 
a donnez depuis fa mort ; font au nombre de trois; le ptemier; 
fur l’Expiation des Catéchuménes; le fecond, du Sacre 
de Confirmation; le troifiéme, de la Contrition & de l'A: 
tion. Enfin M. Simon nous.a donné fous le titre d’- 
tates Ecclefiæ Orientalis, un Recueil de Lettressdu Pére Morin; 
qui contient plufieurs particularitez remarquables de Critique 
& d'Hittoire. Ce Recueil eft imprimé à Londres en 1682; 
ii véfavo. Il a laiffe plufieurs Ouvrages manufcrits. 11 étoit cet- 
tainement un des plus favans hommes de fon ter Il eft le 
premier qui ait commencé à traiter folidement la matiére des 
Sacremens; &. on peut dire qu'il a épuifé les chofes qu'il à 
traitées fur ce fujet. Le P. Morin réfutoit fes adverfaires avec 
beaucoup de vivacité, & d’une maniére trop fatyrique. M. Si: 
mon dit qu’il avoit fait un recueil de tout ce qu’il avoit lu de 
mordant & d’injurieux dans les anciens Auteurs, pour $’eh fer: 
vir dans les occafions; & qu'il avoit une opiniätreté fi déme: 
furée, qe trois ans après la prife de la Rochelle, il foutenoit 
que tout ce qu'on débitoit à ce fujet, n’étoit qu'un Roman 
Mais on croit fufpeë le témoignage du Pére Simon, qui n’étoié 
pas ami du Pére Motin. Colomiez dans fa Gallit Or 1€ 
le P; Liron dans fa Biblioihéque Charwrdiie; ont mial à propos 
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attribué à Jean Morin la Vie de Bellarmin, traduite de l'Italien de 
Facques Fuligati, puis qu'elle eft de Pierre Morin. * Bernier, 
Hijivire de Blois. Voyez auffi fa Vie écrite par M. Simon, à la 
tête de fes Antiquilez Orientales. M. Du Pin, Bibloth. des Au 
rs Éccléfiafliques du XVIII fiéce. Le Pére Niceron, Mémoires 
pour Jervir à l'Hift. des Hommes lluflres, tome 9. p. 11. € Jun. 
À tome 10. p. 186. 

MORIN (Jean-Baptitte) Médecin & Profeffeur Royal en 
Mathématiques à Paris, étoit de Villefranche en Beaujolo 5, 
où il naquit le 23 Février 1583. Après avoir fait fes étude 
à Aix & à Avignon, où il fut reçu Doëteur en Médecine, il 
entra à Paris chez M. Claude Dormy, Evêque de Boulogne, 
qui l'envoya en Hongrie pour faire des recherches fur les mé- 
taux, Depuis fon retour en France, il s’appliqua entiérement 
à l’Aftrologie Judiciaire; & après avoir prédit à ce même Evé- 
que qu'il étoit menacé de mort ou de prifon, (ce qui fe trouva 
vrai, parce que cet Evêque fut emprifonné pour s'être mélé 
de quelques intrigues d'Etat) Morin entra chez le Duc de Lu- 
%embourg, frére du Connétable de Luynes, où il demeura 
huitans. 1l obtint enfuite une Chaire de Profefleur Royal de 
Mathématiques à Paris en 1630, & f 
pes, chez les Grands & chez les Miniftres. Le Cardinal de 
Richelieu le confulta, à ce qu'on prétend; & le Cardinal Ma- 
à le favori(a d'une penfion de deux mille livres, qui lui 
fut exattement payée. Celui qui a fc e plufi 
prédiétions qui furent juftifiées par l'événement, entré 
autres celle qu'il fit fur la mort du Roi de Suéde, du Cardinal 
de Richelieu, du Marquis de Cing-Mars, &c. Mais, outre 
qu'il fe trompa lourdement fur la déïtinée du Comte de Cha- 
vigni, Sécretaire d'Etat, quelques habiles gens de fon tems, 
& le favant Gaffendi entre autres, lui objeétérent tant de bé. 
vues, que l'on doit croire, qu’à la maniére des autres Aftro- 
logues, s’il a réuffi quelquefois, Ç'a été par un pur effet du 
Il mourut à Paris le fixiéme Novembre 1656. Il fe 
r le moyen de l'Aftrologie Judiciaire 4000 livres de 
rente; fomme confidérable alors. Il étoit fi fort prévenu en 
faveur de cette Science, qu'il ibuoit tous les événemens 
aux influences des Aftrés. Ses débauches, dont il ne craint 
point de faire le détail, & tout ce qui lui eft arrivé pendant 
tout le cours de fa vie, font des chofes dont il ne manque pas 
de trouver la raifon dans fa Figure de Nativité. Son Livre in- 
titulé, Æftrologia Gallica, fut imprimé à la Haye en 1661, par 
les libéralitez de Louïfe-Marie de Gonzague, Reine de Polo- 
gne, qui paya les frais de l'impreffion. L’Auteur avoit fait 
imprimer plufeurs autres Li de fon vivant; favoir en 1619, 
Nova Mundi fublunaris Anat ü il prétendit prouver que les 
entrailles de la Terre font divifées en trois Régions; Æffrono- 
arum domorum cabala detea, eñ 1623; une Réfutation des 
Théfes d'Antoine Veillon Provençal, en 1624; en 1633, 
il donna Trigonometriæ Cano lbri tres, qu'il publia auf 
en François; & en 1634, un Livre intitulé , Quod Deus fit, pour 
ramener pat la méthode Géométrique, un de fes amis qui étoit 
tombé dans l’Athéifme. Il l’augmenta en 1635, & le donna 
fous ce titre, De vera cognütione Dei ex folo nature lumine: il en 
fit depuis le premier livre de fon Æfrologia Gallica. En 1631, 
il avoit publié un Livre qui l’engagea à bien des repliques, & 
dont le titre étoit, Famofi problematis de telluris mots vel quiete baëte- 
nus optata Solutio, où il s’étoit déclaré contre Copernic. Lans- 
berge, Médecin, & Bouilliaud, écrivirent contre fa prétendue 
Solution, & il repliqua en 1634, par Refponfio pro telluris quie- 
te, & en 1642, par un Livre intitulé, Zcho-Brabœus in Philo- 
laum pro telluris quicte. Gaflendi entra dans cette difpute, & 
voulut foutenir le Copernicifme: Morin fe choqua, & écrivit 
contre Gaflendi 4/e telluris fraëke. Gaffendi garda pourtant des 
melures d'honnéteté dans fes Lettres; mais Morin aigrit la 
difpute dans fa Differtation de Atoi äs € Vacuo, qui parut en 
1650, contre la Philofophie d'E , que Gaffendi avoit mi- 
fe au jour l’année précédente. Les amis de Gaffendi l’animé- 
rent là-deflus, fur-tout Bernier & Neuré; & tous trois pouflé- 
rent Morin très vivement, Bernier entre autres, qui dans 
deux Ouvrages mit en piéces l'Apologie que Morin avoit pu- 
bliée en 1651, pour fa Differtation de atomis © Vacuo. Cela 
l’outra de colére, & on la voit bien éclater dans le Livre qu’il 
publia en 1651, contre tous les trois enfemble, qu'il traite 
le titre de, Väncenti Panurgi Epiflola de tri- 

ftoribs e difpute littéraire s’échauffa fi fort, qu'il 
n'y eut plus de mefures d'honnéteté entre les Difputans , en- 
forte qu'outre 1 proches perfonnels, on fe dit bien des in- 
jures de part & d'autre. Morin avoit encore une autre difpu- 
te au fujet des Longitudes. Les Hollandois avoient promis cent 
mille livres à celui qui en pourroit faire la découverte, & 1 
Roi d'Efpagne en avoit promis trois cens mille: notre Profe£ 
feur Royal en Mathématiques prétendit l'avoir trouvée, & la 
publia en 1634, dans un Traité intitulé Longitudinum cœleftium 
L8 terreftrium nova ES baëfenus optata Scientia. On lui en conte- 
fa la gloire, & les Experts nommez par le Cardinal de Ri- 
chelieu dans une Affemblée qui fe tint à l’Arfenal de Paris le 30 
Mars 1634, furent contre lui. Trois différens Adverfaires cru- 
rent devoir l'emporter [ur Morin, qui s’en prit aux Commif- 
faires. Une feconde Affemblée compofée des Sieurs Pafchal, 
Midorge, Beaugrand, Boulenger & Hérigone, qui étoient les 
Commifaires, le condamna de nouveau, & Morin en appella 
aux plus fameux Aftronomes de l'Europe. A la fin à force de 
crier au Confeil du Roi, il obtint après la mort de ce di- 
nal, deux mille livres de penfion en 1645. Cette difpute lui 
avoit fait produire en 1640, un nouveau Traité intitulé, Æfro- 
nomia jam à fundamentis integre ©f exaëfè reflituta. 11 eut auf 
affaire au Marquis de Villénes, qui fe mêloit aufi d'Aftrolo- 
gie, & il faut convenir que dans ce qu’il écrivit contre un 
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Ouvrage de ce Seigneur, il fortit des méfures que l'on 
garder avec un homme de qualité. Enfin il entreprit les Préa- 
damites dans un petit Traité qu’il intitula, Refutatio compendiols 
erronei ac deteflandi Ubri de Præadamitis. Il ne faut pas oublier 
qu’il fit encore imprimer en 1628, des Lettres ad Auflrales & 
Boreales Theologos pro Aftrelogia reffituenda, & des Réponfes à 
Hérigone fur l’fnvention des Longitudes en 1635. Celui-ci avoit 
été un de fes Commiffaires dans cette affaire; & c'eft à lui à 
qui il en vouloit le plus, & contre lequel il écrivit violemment. 
On a encore de Jean Batifte Morin les Ouvrages fuivans, L 
ite en uncexaëte € facile pratique fur le Glo- 
be célefle tant pour la terre que pour la mer, avec la Cenfure de l@ 
Nouvelle Théorie © Pratique du Secret des Longitudes du Pére Léo- 
nard Duliris Recollet ; Coronis Aflronomiæ jam à fundamentis reflits- 


doit 


|t@, qua refpondetur ad IntroduéFionem in Theatrum Aftronomicon C1. 


| ne ad Meridianum 


fit accès par fes Horofco- | 


W. Chriffiant Longomontani Hafnie in Dania Regüi Profeforis; Fo- 
bannes Baptifha Morinus ab Ifmaëlis Bullialdi convitiis iniquiffimis jufle 
wvindicatus; Appendix ad Screntiam Longitudinum; Tubule Rudolpbi- 
Uranisburgi Jupputate; Doëfrine Spherice tam 
cœlefiis quam terrefbris Epitome; Traïté d'Aftronomie divifé en deux 
parties. * Voyez le Supplément de Paris 1736. Morin, Affrolog- 
Gallica. Bernier, Abbrégé de la Philofopbie de Gafeni. Pit Morte 
mi. Bayle, Diéfivnaire Critique. Le Pére Niceron , Mémoires 
pour Jervir & l'Hifl. des Hommes Tllufires, tome 3. p. 88. ES fui- 
Vans, 

MORIN (Louis) Doéteur en Médecine de la Faculté de 
Peris, né au Mans en 1635, le onziéme Juillet,de parens peu 
favorifez des biens de la fortune, vint étudier la Philofophie 
à Paris, où il fur reçu Docteur en la Faculté de Médecine en 
1662. Mrs. Fagon, Longuet & Galois travailloient à un Ca- 
talogue des Plantes du Jardin Royal qui parut en 1665, fous 
le nom de M. Vallot, alors premier Médecin. Pendant ce 
travail, M. Morin fut fouvent confulté, & de là vint l’eftime 
particuliére que M. Fagon conçut pour lui, & qu’il a toujours 
confervée. Quoiqu'il fat d’un tempérament très délicat, il fe 
levoit tous les jours à deux heures du matin pour vaquer à la 
priére, & rendre vifite aux pauvres malades des Paroifes dont 
il étoit chargé, & l’après-midi il travailloit à la connoiffance 
& à la recherche des plantes, où il s’eft rendu très recomm 
dable.. il fut depuis Médecin de l'Hôtel-Dieu, où il guérit un 
malade attaqué d a rage; ce qui fut regardé 
me une cure extraordinaire. La penfion qu'il retiroit de l'Ho- 
tel-Dieu, y demeuroit : il la remettoit dans le tronc, apr 
bien examiné fi perfonne ne le voyoit. 1l fut nommé, par les 
foins de M. Dodart, Affocié Botanilte de l’Académie des Scien- 
ces, en 1699. En 1707, il fut fait Penfionnaire à la pl 
M. Dodart. Pendant que M. Tournefort alla en 17 
borifer dans le Levant, il prià M. Morin de faire en fa plac 
les Démonftrations des plantes au Jardin Royal, & le paya de 
fes peines, en lui apportant de l'Orient nouvelle plante, 
qu'il nomma Morina Orientalis. Sa cap: & fon expérience 
engagérent Mademoifelle de Guife à le choifir pour fon Mé- 
decin. Après la mort de cette Princeffe, qui lui laiffa par fon 
Teftament deux mille livres de penfon, il fe retira en l’Ab- 


baye de faint Viétor, pour vaqu la priére, à l’étude, & au 
foulagement des pänvres, qu'il traita toujours par charité, & 


y mourut le premier Mars 1715, âgé de près de 80 ans, lai£ 
fant à fes héritiers un Zdex Alphabétique d'Hippocrate écrit 
de fa main, qui eft un Ouvrage très utile pour la parfaite 
connoiffance de cet Auteur. Il avoit fait un Journal de plus 
de 40 ans du Thermométre & du Barométre. 1l laiffa une Bi- 
bliothéque de près de 20000 écus, un Médaillier & un Her: 
bier, fans autre aquifition. Il avoit toujours vécu dans une 
grande frugalité & dans un travail perpétuel. 11 n’a rien fait 
imprimer, & on n'a de lui qu'une Piéce qui fe trouve dans les 
Mémoires de l’Académie des Sciences de l'an 17013; un Projet 
d'un Syfléme touchant les paages de la boifon EP des urines. * Mé- 
moires du tems. Hift. de l'Académie Royale des Sciences tome 2. p. 
164. Eloges des Asadémiciens de l’Académie Royale des Stiences , tome 
2. p. 280. € Jun. de l'édit. de la Haye 173r. 

MORIN (Simon) Fanatique du XVIL fiécle, étoit natif 
d'Aumale, & avoit été Commis de Mr. Charron Thréforier 
de l’Extraordinaire des Guerres. C’étoit un Homme fans Let- 
tres & d'une ignorancesgroffiére, qui s'étant voulu mêler de 
Spiritualité , tomba dans de grandes erreurs. Il ne fe contenta 
pas de les débiter en cachette à diverfes perfonnes , qui le re- 
gardoïent comme un fou, il les renferma en partie dans le Li- 
vre, qu’il fit imprimer fecrétement en 1647, in ofavo, fous le 
titre de Penfées de Morin, dédiées au Roi. C’eft un tiflu de rêve- 
ries & d'ignorances, qui renferment les principales erreurs 
condamnées depuis dans les Quiétiftes, fi ce n’eft qu’il les pout- 
Car il enfeigne formel- 
lement que les plus grands péchez ne font pas perdre la gra- 
ce, & qu'ils fervent au contraire à abattre l'orgueil de FHom- 
me. llentend de ces fortes de défordres les paroles de S. 
Paul, que l'on entend ordinairement des tentations. Il dit 
qu’en toute Seéte & Nation, Dieu a des Elus, Membres de 
l'Eglife. Il foutenoit qu’il fe devoit faire bientôt une Réfor- 
mation générale de l’Eglife, & que tous les Peuples alloient 
être convertis à la vraye Foi. Il prétendoit que ce grand re- 
nouvellement fe devoit faire par le fecond avénement de Jé- 
fus-Chrift dans fon état de gloire, & incorporé en lui Morin; 
& que pour l'exécution des chofes aufquelles il étoit deftiné, 
il devoit être accompagné d'un grand nombre d’ames 
tes, & participantes à l'état glorieux de Jéfus-Chrift, qu'il 
appelloit pour cela des Combattans de gloire. Le Sieur Jean 
Des-Maerets Saint Sorlin, qui étoit lui-même un grand Viion- 
naire, feignit d’être fon Difciple, & découvrit par ce moyen 
le Fanatifme de Morin. Celui-ci avoit déja été quelque tems 
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fe encore plus loin qu'aucun n'a fait. 
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En prifon & relâché comme un Vifionnaite. Mais Des-WV 
le denonça & fut fon Accufateur, On fit donc le proc 
Morin, il fut condamné à être brûlé, ce qui fut 
mois de A 1663. On dit qu'il avoit quelques Difcipl 
furent envoyez aux Galéres. On aflure, qu'il avoi 
reffufciter au troifiéme jour, & de là vint qu'il s’aflembla beau- 
t peuple à l'endroit où il fut brûlé. On dit que 
lent de Lamoignon lui demanda, s’il étoic écrit 
quelque part que le Grand Prophéte ou nouveau Meflie pañfe 
roit par le feu, & que Morin déja condamné cita ce verfet du 
Pleaume 17, Îgne me examinallt, ES non et inventa in me iniquitas, 
c'ett à dire, Vous mavez éprouvé par le feu, ÈS vous n'avez point 
trouvé de méchanceté en moi. Morin mourut affez conftamment, 
& on difoit alors, que les Juges avoient été bien rigoureux, 
& qu'il auroit fuffi de le mettre aux Petites-Maifons, comme 
äün fou, tel qu'il étoit en effet. Les Juges fe défendoient {ur 
le grand nombre d'impiétez, qu'il avoit reconnues pour être 
fes opinions, & qu’il foutenoit, non pas à la vérité avec-e 
prit, mais de ang froid & avec une grande opiniâtreté. 
tefte à examiner, fi l'on peut punir un fou, pour fes fenti- 
mens, quels qu'ils foient, & avec quelque opiniätreté qu'illes 
foutienne. * Bayle, Di&. Crit 
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3625, d'Ifaac Mor 
de Rue, Ayant perdu fon pére à l’âge de h 
qui prit foin de fon éducation, le deftina au 
fon inclination le portoit à l'étude 
beaucoup d’ardeur. Il fit fes Humaniti 
fa ie, & pa ui n pour y faire fa Théologie 
fous Pierre du Moulin, qui conçut dès-lors de l'amitié & de 
eftime pour lui. Il alla apr Leyde continuer fes études 
Théologiques fous André Rivet, & y joignit celle des Langues 
Orientales, qu'il apprit de Jaques Golius, de Conftantin | 
pereur, & de Louïs de Dieu, & dans lefquelles il fe rendit 
très habile. De retour en fa patrie, il fut fait en 1649, Mi 
niftre de S. Pierre-fur-Dive, & de S. Sylvin, bourgs voifins 
de Caen, après avoir u l'impoftion des mains de Samuel 
Bochart, qui l'inftalla dans le Miniftére. Il fe maria en 1652, 
& époufa Hélene le Paulmier, niéce de Jaques le Paulnier de 
Grentem Il a vécu avec elle dant quarante-huit ans, 
& en a eu dix enfans, dont tro! nent lui ont furv 
Pendant fon S. Pierre-fur-Dive , l’Eglife d'Alençon 
lui adreffa une vocation; mais l'amour qu’il avoit pour la fien- 
la lui fit refufer, quoique angement lui dût être très 
ntageux. On voulut aufi l’attirer à Caen, maisille re- 
fufa de même ; cepend l'Eglife de Caen ét: revenue 
une feconde fois à la charge, il ne put fe défendre d’ac- 
cepter |: ce qu'elle lui offroit, & alla en 1664 exercer 
les fonétions de Miniltre dans fa patrie, après les avoir rem- 
plies pendant quinze ans dans fa premiére Eglife. Il fe tr 
va alors dans un pofte qu'avoient occupé fon grand ere 
fon bifayeul; & il l’occupa lui-même pendant plus de vint an 
Son mérite, & fa capacité le liérent bientôt avec les Savans 
dont la ville de Caen étoit alors remplie, tels qu'étoient Me 
fieurs Huet, Segrais, Bochart, Du.Bofc ,&c. & on lui fit c 
noître l’eftime qu’on avoit pour lui, en l’admettant dans l'Aca- 
démie des Belles-Lettres qui s'affembloit alors dans cette vil- 
le, malgré la loi qui en excluoit les Réformez. La révoca- 
tion de l’Edit de Nantes l'ayant obligé de quitter Caen, il fe 


retira en 1685 en Hollande, avec fa femme & trois enfan: 


itans, fa mére 
mmerce. Mais 
‘y appliqua avec 
Philofophie dan 


{1 alla d’abord à Leyde, pour y attendre qu’il pût trouver de | 


lémploi quelque part. Mais il mattendit pas longtems ; car 
au bout de cinq mois il fut nommé, à la follicitation de Louïs 
de Volzogue, fon ami, Profeffeur en Langues Orientales dans 
Ecole Illuftre d'Amfterdam, emploi auquel on joignit deux 
ans après celui de Miniftre ordinaire. Il les a remplis tous 
les deux pendant quatorze ans avec beaucoup de réputation. 
Il eft mort le cinquiéme Mai 1700, âgé de ans, après une 
longue infirmité de corps & d’efprit. Voici la Lifte de fes Ouvra- 
ges. Dif 


Chrifli; Exerci 
planationes Sacre 


tariones de Lingua primeua ejufque appeñd 
$ Phiolgice in dliquot Vateris &$ Nov Left 
menti luca, in quibus pracipué continetur , Utrum Mofes an Moy 
fé gominum Logislatoris IJraëlitaram nomen, Quenam fint illa moilia 
que dantur Rebecce, Genef. c. 4. v. 22; Vita Facohi Palmeri 
Grentismenilli; Vita Samuelis Bocharti, Miniflri Cadomenfis; Difle 
tatio de Paradifo terreftri; Epiftole due feu Reponfiones ad Antonwm 
Van-Dule, de origine & pr fu Lololatriæ; Lettre fur l'origine de 
la Langue Hébraïque , avec la Reponfe de M. Huet dans le premier 
volume des Differtations de M, l'Abbé de Tiladet. Morin tâche 
de prouver dans cette Lettre, que la Langue Hébraïque eft auffi 
ancienne que le Monde, & que Dieu même l’infpira à Adam. 
* Son Eloge par Pierre Francius, dns le Recueil de Jes Difécurs; 
€ les Origines de Caen de M. Huet. Le Pére Nicéron, Mémo: 


pour férvir à l'Hifl. des Hommes Illuftres, tome 12. p. 230 € 
UEU. 


L’Auteur, qui a laiffé d’autres Ouvrages manufcrits, 
mourut le premier de Mars 1660. 

Rosert Morin d'Écajeul, parent de Guillaume, avoit 
beaucoup de talent pour la Poëfie Latine. Il avoit entrepris 
de traduire Stace en vers François, mais il mourut au milieu 
de ce travail. Voyez le Supplément de Paris 1736. 

MORINGE (Gérard) natif de Bommel, dans la Provin- 
ge de Gueldre, vivoit dans le XVI fiécie, fuc Docteur & Pro= 


n, Marchand de cette ville, & de Sufanne | 
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féffeut dans l'Uhiverfité de Louvain, puis Chainoite & Curé 
de Saint-Tron, dans le Diocéfe dé Liége, où il mourut l'an 

6. Arnoul Wion s’eft trompé; en foutenant que Morin- 
ge étroit Religieux Bénédiétin, & qu'il avoit vécu vers l'an 
1100. Poffevin & d'autrés ont fait la même faute. Moringe 
compofala Vie de faint Auguftin, celle de faint Tron, celle 
du Pape Adrien VI; des Commentaires fur l'Eccléfiafte: Ora- 
tio Quodlibetica de Paupertate Ecclefiaffica  Oratio in laudem Tèmpe- 
ranti& ES vituperium Intemperantiæ. Il à aufli compofé les Vies 
de S. Antoine & de S. Guibert de Gemblours, lefquelles on 
garde en manufcrit dans le Monaftére de S. Tron, aufli bien 
que la Chronique de ce Monaftére, & un Livre intitulé, Pr 
cepta Vite bonefle. * Valére André, Bibhoth. Belgica, p. 281 € 
282. Le Mire, de Scriptoribus Saculi XVI. 

MORINGEN, jolie petite ville de Baviére fur la riviére 
| de Par, à l’oueft-nord-oueft de Munich dont elle eft éloignée 
de près de dix lieues. 

.MORINIERE (Michel-Martin de la) Chanoine Régu- 
lier de la Congrégation de France, ou de fainte Geneviéve; 
publia en 1646 la Vie du Cardinal de la Rochefoucaut, à qui 
cette Congrégation eft redevable de fon établiffement, & il 
y joignit l'Hiftoire Généalogique de la Maifon de la Roche- 
* Le Long, Bibhotb. Hifi. dé 


B > 


#& 


foucaut. Il mourut en 1654. 
France, 

* MORINS (Robert de) Anglois, Chanoine de Mére- 
ton ; puis Prieur de Dunftaple en r2rr, 
noines Régulie 


& Vifiteur des Cha- 
s d'Yorck en 1213, enfin Vifiteur de tous les 
Monaltéres du Diocéfe de Lincoin, à l'exception de ceux des 
Templiers, des Hofpitaliers & de ceux des Ordres de Citeaux 
& de Prémontré, fe trouva au Concile de Latran tenu en 
1215, fous le Pontificat d’Innocent III. En revenant du Con- 
cile; ils'arrêta à Paris, & y demeura une année entiére, fré- 
| quentant les Ecoles de Théologie. De retour en Angleterre, ik 
| fe démit en 1240 de fon Prieuré , & mourut au mois d'Avril 
1242. Il eft Auteur de la Chronique de Dunftaple, qu'il com: 
mence à l’Ere Chrétienne & qu'il pouffe jufqu'à fon tems, c'eft 
à dire jufques à l'an 1240. Elle a été continuée par d'autres 
jufque. an 1381, où elle finit. M. Hearne l’a donnée em 
1733 au Public, avec les Notes de M. Humfrey Wanley. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 

. MORINS, Mori, Peuples de l'ancienne Gaule, dont Cé- 
far fait mention dans le LV livre de fes Commentaires. Nico- 
las Sanfon croit dans fes Remarques fur la Carte de l’ancienne 
Gaule, que ces Peuples étoient de l’ancien Diocéfe de Te- 


rouane. En effet la ville de ce nom étoit la Capitale de ces 
Peuples, que comprenoient les Diocéfes de Saint-Omer, de 


Boulogne & d'Ypres, tels qu'ils font aujourd'hui. Virgile, £2 
8 


néide, l. 8. v. 727, fait mention de ces Peuples, & les appel: 
le Extremi bominum , à caufe de leur fituation vers les côtes qui 
font vis à vis de l'Angleterre. * Pline. Céfar: Sanifon: 
MORISON (Robert) Médecin & Profeffeur en Botäni- 
que à Oxford, naquit à Aberdon, l'an 1620. Il y fut reçu 
Mai ës Arts l’an 1638, & peu après il y enfeigna la Philo- 
fophic. Il étudia en même tems les Mathématiques, & puis 
il S'appliqua à la Botanique; &, comme fon pére & fa mere 
fouhaitoient qu'il devint Théologien, il apprit l'Hébreu, & 
compofa même pour fon ufage particulier une Grammaire Hé- 
braïque. Mais fon inclination pour la connoiflance des her- 
| bes fut fi forte, qu’il falut qu'on le laiffàt tourner de ce côté- 
| là toutes fes études. 11 s'y avança beaucoup, lorsque les guer+ 
res civiles le contraignirent de fortir de fon païs; ce qu'il ne 
fic pas, fans avoir fignalé fon zéle pour les intérêts du Roi 
Charles 1, & fon courage dans le combat qui fut donné fux 
un Pont, entre les Habit: d'Aberdon & les Troupes Pres- 
bytériennes. Il y fut bleflé à la tête dangereufement. Il s’en 
alla en France, dès qu'il fat guéri de cette bleflure, & s'étant 
fixé à Paris, il s’attacha avec une extrême ardeur à la Botani: 
que & à l'Anatomie. {l prit le bonnet de Doéteur en Méde: 
cine à Angers en 1648, & comme fa réputation de grand Bo- 
tanifte étoit fort connue, il fut attiré auprès du Duc d'Orléansy 
qui en 1650 lui donna la direétion du Jardin Royal de Blois, 
1l yapporta dans la fuite 250 plantes, dont perfonne n’avoit 
donné la defcription, & forma une nouvelle Méthode d’expli- 
quer la Botanique, que le Duc goûta. Il l’exhorta à faire l'Hi: 
{toire des plantes felon ce plan, lui promettant de faire tous 
les frais de l'édition. Il exerça cet emploi jufques à la mort 
de ce Prince, & puis il pafla en Angleterre au mois d’Août 
IT, à qui le Duc d'Orléans l'avoit préfenté à Blois 
au mois de r de la même année, le fit venir à Londres 
& lui donna le titre de fon Médecin, & celui de Profefleur 
Royal en Botanique, avec une penfion de deux cens livres 
Sterling par an, c'eft à dire, environ 2200 florins de Hollan< 
de, ou 2600 livres de France. Le Preludium Botanicum, qu'il 
publia à Londres l'an 1669, le fit tellement eftimer, que PU: 
niverfité d'Oxford l'appella pour la Profeffion «en Botanique. 
Il l’accepra fous le bon-plaifir du Roi, &il en remplit les devoirs 
avec une application & avec une habileté furprenantes. IE 
mourut à Londres l'an 1683, âgé de 63 ans. Le Public a vu 
une païtie très confidérable des Ouvrages à quoi il avoit tras 
vaillé, & où il fuivoit une méthode toute nouvelle, & qui à 
été fort louée des Connoïffeu En 1672, on vit paroître | 
Seétion IX de la feconde Partie de fon Hiftoire des Plantes, 
C'eft un gros Volume in fobo, dont voici le titre, Planiarum 
Hiflorie Univerfalis Omonienfis pars Jécunda, feu Herbarum difbri: 
buio nova per Tübulas cognationis $ affinitatis ex libro Nature obfer- 
vata  deteéta. Cet Ouvrage fut fort eftimé, Animé par cé 
fuccès, il travailla diligemment à la continuation; mais il moutut 
troptôt, pour pouvoir mettre la derniére main à la troifiéme 
Partie, Jaques Bobart, Botanifte très habile & très verfé dans là 
Mmm fn6+ 
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eva, & cette troifiéme Partie vit 
oint ce qu’eft devenue 


e de Morifon, l’a 

ar in folio, en x699. © 
premiére. * Wie de Morilon, qui ell à 
tie. Bayle, Di. Cr: 

M ORIS OT (Clau 
vril 1592, & mort au même 
Auteur de plufieurs Dur 
fuivant le titre, en 1624 , mais en effet à Dijon, eft 
l'Hiftoire de pou IV, ou plutôt le Panégyrique de ce Prin- 
ce., En 1645, il publia dans la même ville,emais avec le mê- 
me déguifement, un Livre aflez original, où fous le titre de 
Peruvians, c'elt à dire d’Hifloires du Per 08, il cachoit quelques 
i trigues de fon fiécle. M. de la Monnoye prétend qu’on y 
trouve l'Hiftoire des démêlez du Cardinal de eu avec 
la Reine Marie de Médicis & Gafton de France, L d 
léans; & il y a une Clef de cet Ouvrage qui confirme cette 
opinion. Sa conclufion paroît autorifer à croire qu'il a voulu 
parler de la Pierre Philofophale. On a encore de lui un Ou- 
vrage en vers Latins intitulé, Porticus Medicæa, qui eft impr 
méavec fes Lettres, & où il décrit la Galerie de Luxembourg 
une sie des Hommes illuftres de fon tems, laquelle 1 
pas été publiée; une Continuâtion ou Augmentation des 
d'Ovide, en fix livres; Veritatis Lacryma, piéce contre les Je 
fuites, ajoûtée à l'Euphormion de Barcl Maritimus 
hi pitre de Neftor à Léodamie fur la mort ie Protéfilas ; Confo- 
Er à M. de Bellegarde fur la mort de M. de Termes; Ver: 
Latins fur le même füujet; Traduétion Fr More des Epi 
d Arillénéte; Pan us Ludovico © riptus , 16293 Qi 
Roms ani de Emin. Cardin. Richelio quod Gullcos Poëtas 
, €n vers Latins; Crolus I, Britannorum Rex, 
a Jécuri Mi vindicatus en I 5 Rélation véritable 
& curieufe de l’Ifle de Madagafca Le Long, Biblio. Hifi. 
de France. 

MORISSENS (Jérôme) Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique, Doéteur en Théologie de la Faculté de Louvain, 
a mieux entendu la Mufique, où l’on dit qu'il excelloit, que 
la Théologie. On en jugera aifément par un Livre qu'il pu- 
blia en 1680, contra féptem P: flas, c’eft à dire, contre ceux 
qui foutiennent.que pour être fauvé il faut croire qu'il y a un 

créateur de toutes chofes; que ce Dieu les gouverne 
3 qu'il récompenfera les bons & punira les méchans ; 
ÿ e de la Trinité; ui de l’Incarnation; la néceflité de 
le Grace; & l’Immortalité de l'ame. Il y avoit en 1711, à 
Amfterdam, un Jean Morissens, autrefois Religieux du 
même Ordre, mais alors Proteftant, & qui gagnoit fa vie à 
faire un petit Négoce. Les Réfugiez François fe font fervis 
de fon nom, & l'ont mis à la tête de quelques Ouvrages, & 
entre autres de celui qu'on a intitulé, Jdololatri ï 
segno Chine. Mc Fens n’y avoit point de part, & il n’y en pou- 
voit avoir. * Echard, Sc pt. Ord. Pre 

* MORITASGUS, régnoit fur les Gaulois Senonois, 
lorsque Céfar vint dans les Gaules. Il y a apparence, qu’a- 
près fa moft on lui donna pour fucceffeur Cavarinus frére du dé- 
funt. Ce Moritasgus fut honoré comme un Dieu, à caufe des 
grands fervices qu'il avoit rendus à fa patrie. *J. Céfar, 
Comment. de Bello Gallico, L 5. ch. sa. & dans l'édition än UL 
fun Delpbini, ch. 52. Reinefius, Epift. ad Hofmannum, p. 683. 

* MORITZBURG, Seigneurie & Maïfon de Chafle de 
l'Eleéteur de Saxe, au nord nord eft de Drefde, dont elle eft 
éloignée d’une lieue & demie. 

MORLAIX ou MORLAIS, ville de France en Breta- 
gne, que les Auteurs Latins nomment diverfement Mons rela- 
xatus & Morleum, eft fituée fur le penchant d’une colline, en- 
tre deux On voit fur le fommet de cette colline les 
reftes d’un château, qui eft aujourd’ hui prefque ruiné. Une 
fiviére, dont le nom eft commun à celui de la ville, coule 
dans cette vallée. C’eft proprement un bras de mer, que le 
it valoir; car les vaiffeaux de cent tonneaux & les 
plus groffes barques remontent jufques à Morlaix, où il y aun 
bon port devant la Maifon-de-ville, qui eft bâtie dans une Ifle. 
Morlaix eft renommée par fon commerce de chanvres, de lins, 
de toiles, &c. C’eft une affez grande ville, avec deux beaux 
fauxbourgs, de Viniec & de Saint-Matthieu; diverfes Places, 
& de belles glifes. Celle de Notre-Dame de Mur eft la plus 
confidérable , & d'une ftruéture particuliére, La maifon de 
l'Hopital palle, au jugement de quelques-uns, pour un des plus 
fuperbes de itimens de la Province; mais d'autres n ’y trouvent 
tien que de cominun. Morlaix eft à quatre lieues de Saint- 
Paul-de-Léon, & à deux de la mer. Le Fort du Taureau eft 
bâti dans une Ifle fur cette même riviére; & les grands vaif- 
feaux s’y arrêtent à la rade, parce qu'ils ne peuvent pas mon- 
ter facilement jufques à Morlaix. Les anciens Ducs de Breta- 
gne, & enfuite les Rois de France, ont accordé aux Mar. 
chands de Morlaix le privilége d'° achèter feuls les toiles de la 
inain de l'Ouvrier ou du Marchand de campagne qui les vend. 
Pour cet effet on porte toutes les toiles dans l'Hôtel de ville, 
& elles y font Rnte en vente à certains jours de la femai- 
ne aux Marchands de la ville, qui feuls ont le droit d'y entrer 
alors, & ils les achetent pour leur compte, a fe de les reven- 
dre enfuite aux Anglois, où aux Malouins: L'Eglife Collé- 
giale de Morlaix fut fondée en 1295, par Jean, î du nom, 
Duc de Bretagne. Son Chapitre ft compofé d’un Prévôt & 
de fix Chanoïnes, * Deféription de la France par Piganiol de la 
Force, tome 4. p. 448. É Juiv. Mémoires particulier, 

MORLAND Bernard de) où MORL ANENSIS, 
Anglois de nation, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, de 
Ia Congrégation de Clugni, floriffoit dans le XII fiécle, vers 
Yan 1140. Il écrivit divers Ouvrages en profe & en v 
De Mundo; De contemptu Mundi ; De Verbi incarnatione 


ne fait 


le 12 d’A- 
obre 1661, elt 
t l'un qui a été imprimé, 
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| Pitfeus, de Ses à Angl. 
MORLA IN (Jean). Voyez MOULI 
Cardinal. 


MORLAQUIE: c'eft la partie méridionale de la Croa- 
tie. Elle s'étend le | ong du Golfe de Venife, entre l’Iftrie & 
la Dalmatie propre. La Montagne de Morlacca, an seen nc 
Abius Mons, la Î ri de la Cro Seng ou Ségna 
en eft la ville capitale aty, Dié. Géogr. 

MORLE Y (George) fls de Frnguis Mc 
; Févri 
E ,; & devint enfu t 
du Collége de Chrift à Oxford, où aprés fept ans d’ étude, il 
fut fait Maître-és-Arts: après plufieurs autres avancemens ; il 
fut Chanoïne de l’Eglife de Chrift en 1641. Il donna les re- 
venus des premieres années de cette dignité au Roi Char 
qui étoit alors engagé dans la guerre contre les troupes du 
Long. Parlem Quelques ann après , étant Doéteu 
Théologie, il fut nommé par les deux Chambres pour être un 
des Députez de l’Affemblée des Théologiens, avec Pride: 
Evêque de Worcefter, & le Doéteur Hammond: mais aucun 
d'eux ne jugea à propos de comparoître dans cette Affemblée. 
uand le Roi fut fait prifonnier à E RonOnts il employa 
lé Doéteur Morley pour porter 


| de 


es Ï, 


Uni 
point fe foumettre à une vifite illégale; & ; ménag: 


cette affaire, que la Convocation paffa immédiatement après 
un Aéte fur ce fujet, qui fut reçu généralement par tous | 
Membres de la CE ambre, à la réferve d'un font quoique la 
ville fût alors en la puiffance des Rebelles. Quoique le Do- 
éteur Morley fût l'un des premiers qui fut dépoflédé de fes 
emplois à Oxford, un des Chefs de la Chambre des Commu- 
nes ne laifla pas de lui offrir de les reprendre, fans l'obli 
à rien dire ou faire, fi ce n’eft de donner fa parole de ne pa- 
roître pas contraire aux réfolutions du Parlement. Quand on 
entra en négociation dans l’Ifle de Wight, le Roi voulut que 
Morley fût préfent à ce trai Cette négociation étant rom- 
pue, il réfolut de quitter l'Angleterre, après avoir aflifté Ar- 
thur Lord Capel, lorsqu'il fut exécuté. Ayant paffé la m 
’âge de 51 ans, il attendit l’arrivée du Roi Charles Il à la 
ye, & il en fut très bien reçu. Il étoit en liaifon avec Ri: 
vet, Heinfius, Saumaife. Il étoit auf fort uni avec Samuel 
Bochart, à qui il écrivit une Lettre Latine étant À P 
lui expliquer les raifons, qui l’empéchoient de 
munion avec les Réformez de France. Après le: L 
de Charles II, il fut fait Doyen de l'Eglife de Chrift, puis E 

vêque de Worcefter, à la place du Doéteur Hammond, à qui 
cet Evêché étoit deftiné; d'où il fut transféré en 1662 à ce. 
lui de Wincheiter, vacant par la mort de l'Evêque Duppa. Il 
y dépenfa 8000 livres pour réparer le château de Parnham, & 
4000 pour acheter une maifon pour l’'Evêque à Chelfey, qu’il 
unit à cet Evêché. Il mourut au château de Parr 
Oétobre 1684, à l’âge de 87 ans. Il joignit à une grande fidé- 
lité pour fon Prince , beaucoup de courag étoit régulier 
dans fa conduite, charitable, exaét & foigneux dans les fon- 
étions de fon Miniftére. M. Burnet dit que Morley entrant 
dans le monde y parut en qualité d'ami de Mylord Falkland, 
& qu'il n’en faloit pas davantage pour fe mettre en réputation 
d’efprit. Il fut longtems domeftique de Mylord Clarendon, & 
fe lia très étroitement d'amitié avec lui. Avant les troubles i 
étoit Calvinifte fur les points de la Grace, & paña pour être, 
favorable aux Puritains. Aprés fa promotion, il fit fi bien qu’on 
ne put le foupçonner ni de l'un ni de l’autre. Pieux, charita- 
ble, & d'une vie très exemplaire, il étoit avec cela d’un er 
portement extrême, & d'une grande opin 
de lui un Sermon fur le Couronnement 


dam Belgi D ; le Son mmaire d'une courte Conférence 
entre le Pére Darcy Jéfuite,. & le Docteur Morley, à Bruxel- 
les, en 1649; la Défenfe d'un Argument tiré de l’évidence & 
de la certitude des Sens contre la Tranflubftantiation, contre 
une réponfe prétendue par l'Auteur d’une Brochure, ou d'une 
Pafquinade , i titulée, A Treatife of the nature of the Catholick 
Faith and Herefy, c'eft à dire, aroté de la nature de la Foi Catholi- 
que € de l'E ; Réponfe à la Lettre du Pére Creffey, fur la 
Religion & le Clergé d'Angleterre; Sermon prêché devant le 
Roi à White-Hall, le cinquiéme Novembre 1667; Réponfe à 
une Lettre écrite par un Prêtre Papifte, en 1676; Lettre à 
Anne Ducheile «Yorck, peu de mois avant fa mort, écrite 

ñ ; m. Epiftole di de in- 
SanBoruns tre au Comte d'Angl ey | [ur les moyens 
êcher l’introduétion du Papifme; D de lui-même 
contre les f:  fcandaleufés, & injurieufes réflexions faites 
fur fon fujet par M. Richard Baxter, dans plufieurs de fes E- 
crit. * Athene Oxonienf. Burnet, Mémoires Hifioriques, &c. 10- 
me I. p. 352 

MORL IERE (Adrien de la) né à Chauny, Chanoï 
de l'Eglife d'Amiens, a publié les Antiquitez & les chofes les 
plus remarquable ‘Amiens, dont il a litions 
en vint ar Dans la derniér 4 joûta le 
Recueil de plufieurs nobles & s Maifons du Diocéfe 
d'Amiens & des environs, qui avoit été imprimé féparément 
en 1630. On ne peut mieux faire l'éloge de cet Auteur, 
qu’en obfervant que M. Ménage, p. 130 de fon Hiftoire de 
Sablé, l’appelle un Généalogifte für. * Le Long, Bibhoth. 
Hift. de France, 

MORLIN (Joachim) Seétateur rigide «de Luther, naquit 
le fixiéme Avril de lan 1514. Lorsqu'il fut reçu Doéteur 
Wittenberg en 1540, on lui propofa une Queftion que t 
lavoit dreflée touc u 


M OR. 


ftinez aux Miniftres l'Evangile, devoient être 
au Clergé Romain. Il fit les fonétions de 
e en divers lieux, & nommément à Arnftad, d’où les 

rats le chafférent l'an 1543, à caufe qu'ils nes’accom- 
modoient pas de fon zéle trop ardent. Il fut appellé à Ko- 
berg dans la Pruffe pour y être Profeffeur, dans l'Univer- 
é qui venoit d’y être fondée, & il y fut le T t contre O- 
fiandér; qui foutenoit une doétrine nouvelle fur la Juftification. 
Il combattit cette nouveauté avec une ardeur extrême, & par 
ts & par fes Sermons; mais il fuccomba fous le crédit 
de fon Adverfaire, qui le fit chaffer de Pruffe l'an 1552, non- 
obftant les intercefions du Peuple. Il fe retira à Brunfwick, 
où il fut donné pour Coll au fameux Chemnitz. Il fe mêla 
dans les Difputes du tems, & il fut de prefque toutes les Con- 
férences où l’on agita les matiéres du Franc-Arbitre, de la 
Néceflité des bonnes Oeuvres, &c. Il retourna dans la Prufle 
l'an 1566, & y fut créé Evéc de la Province de Sambie 
1e Roi de Pologne Sigi Augufte, & par Albert Du 
Prufle, qui n'étoit plus infa 1l exerça 
cette charge tout le refte de fa fe rendit recommanda- 
emploi tant par fes prédications que par fes E- 
int à Konigsberg une Affemblée ; où il 
fe trouva avec Chemnitius qui y vint de Brunswi & Geor- 
ge de Venife qu’on y appella de Poméranie. On condamna 
les Seétateurs d'Offander, & on dépofa'ceux qui ne voulurent 
pas foufcrire à ce Réglement. Ii mourut l'an 1571; ayant vou- 
lu fe faire tailler, contre l'avis de fes Médecins. Il laifla un 
fils, aufli amateur que lui des Difputes Théologiques. Il s’ap- 
pelloit Marc-Jérôme Morlin, & fe joignit à la faction de Wi- 
gandus contre Heshufius dans la Difpute de Abfraëfo. Il publia 
plufieurs Livres, dont Melchior Adam donne ces Titres, Pful- | 
morum Davidis Enarratio; Catechifinus Germanicus; Poftilla € Ex- | 


s. L'an 1567, ilfet 
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rÿ, qui fut l'un des principaux bienfaiéteurs de l'Abbaye dé 
Fontmorigny l'an 1151, lorsque S. Bernard y établit des Re 
ligieux de fon Ordre en la place de ceux de $, Benoît. Ce 
Guillaume laiffa de N... fa femme, 1. JEAN, 1 du nom, qui 
fuit; & 2. Pierre de Mornay, Archidiacre de Sologne en l'E- 
glife de Chartres l'an 1281, élu Evêque d'Orléans en 1288 n 
puis d'Auxe en 1295, & Chancelier de France, mort lan 
1306. - 

IL. JEAN, I du nom, Sire de Mornay, Chevalier, vivoit 
l'an 1300, & avoit époufé Jubeau de Lifle, Damé de la Ferté- 
Nabert, & de la Ferté-Hubert, fille & héritiére de Renaud de 
Lifle, Seigneur de la l'erté Nabert, & de la Ferté-Hubert, & 
d'Iüabeaw, Dame de la Ferté, fille d'Æervé, Seigneur de la 
Ferté Hubert, dont il eut r. Jean 11, qüifuit; 2. Pierre de 
Mornay , Chevalier, vivant l'an 1314, pére de Guillaume de 
Mornay, Ecuyer, Seigneur de Trainel & du Pleflis-Poilchien, 
lequel s'étant attaché à la guerre, y confuma tout fon bien; 
& mourut avant l'an 1509, ne laiffant que des filles, qui fu- 
rent, Philippe de Mornay, mariée à Gui des Barres, Seigneur 
de Quévres; Agnés, femme de Pierre de la Ferté, Seigneur 
derBroille; & canne de Mornay, alliée à Jean Garreau, Sei: 
gneur de Châteauvie Ô 

I. JEAN de Mornay, Il du nom, Seigneur des Fertez- 
Nabert & Hubert, vivoit vets l’an 1350, & laifla de feanne de 
Melun, fa femme, fille de Simon de Melun, Seigneur de la 
Loupe & de Marcheville, Sénéchal de Périgord, &c. & d'An- 
ne Dame de la Salle & de Viezvy, 1. Pierre qui fuit; & 2. 
Jean de Mornay, Seigneur de Vourton , de Trainel, de la 
Motte, de Tilly, &c. Chevalier & Chambellan du Roi, lequel 
étoit mort l'an 1390, & ne laifla de Marie d’Amilly, que Mar- 
guerite de Mornay ; mariée à Fean de Haverskerke, Chevalier 
Flamand, 


plicario Jummaria Evangeliorum Dominicalium; Refutatio Mendacii IVe:P RE de Mornay, dit P4fné, Seigneur de la Ferté: 
Theologirum Heïdelbergenfium, de Luthero; De Vocatione Miniftro- | Nabert , &c. Chevalier , Confeiller & Chambellan du Roi, 
ï itcnus Magifiratui fas fit eos ub oficio removeres Defenjio | Sénéchal de Périgord, de Quercy & de Xaintonge, vivoit en 
adverfus acculationem novorum Wistembergenfium Theologorum; De | 1388, & laiffa de Feanne de Vendôme, Dame de S. Germain- 
Peccuto Or contra Manichæorum deliria ; Epiftols ad Offundrum. | fur-Indre, fa femme, fille de Bouchard de Vendôme, Seigneur 


Mr. de Seckendorf parle d'un Livre publié par Morlin l'an 1565, 
dans lequel fe trouvent au long plufieurs chofes, que Luther 
dit en préfence de quelques perfonnes, un peu avant fa mort. 
* Melchior Adam, %# Pit. Theolog. Bayle, Di. Crir, 
MORMA L, le Bois de Mormal où de Mormaux, forêt du 
iinault, entre Bavay, le Quénoy, Landrecies, & Maubeu- 
Elle eft du domaine du Roi. * Maty, Dig. Géogr. 
MORN A (Ambroife) d'une honnête famille d'Anjou, 
ès avoir reçu une éducation Chrétienne , embraffa l’état 
aftique, & reçut les Ordres de la main de Meflire Hen- 
ti Arnaud Evêque d'Angers. Il fut pendant deux ans Confe 
feur des Religieufes Bénédiétines Réformées de S. Martin de 
Boran dans le Diocéfe de Beauvais, & il s’aquitta de cet em- 
ploi avec beaucoup de lumiére & de prudence. En quittant cet 
emploi il retourna à Paris, où avec l'agrément de M. l'Arche- 
vêque de Paris il fut établi Confeffeur des Religieufes de l'Ab- 
baye de Notre-Dame du Val de Gif. Il commença d'y exercer | 
fon Minittére le 13 d’Août 1688, & l’a continué dans cette 
maifon'durant 34 ans. Quoiqu'il n'ait jamais rien écrit, il 
voit les lumiéres d’un Théologien folide & éclairé. Pendant 
qu'il s’employoit avec zéle au foulagement des autres, il étoit | 
dur à lui même, & poufloit fi loin la pénitence qu'il la portoit 
jufqu’à l'excès. Bien qu’il fût d'un tempérament fort & vi- | 
goureux, fes forces fuccombérent fous le poids des auftéritez 
qu'il pratiquoit. À l'âge de 63 ou de 64 ans il fut attaqué, du 
côté gauche, d'un tremblement de membres qui devint bien- | 
tôt univerfel, & qui l'obligea de ceffer toutes les fonctions de | 
fon Miniftére pendant près de cinq ans. Le refte de fa vie ne 
fut qu'une fuite continuelle de fouffrances, qu’il fupporta avec 
une réfignation tout à fait Chrétienne. 11 mourut le 17 Juin | 
1724, âgé de 69 ans. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
MORNAC (Antoine) naquit à Tours, ou au moins en 
Touraine. 1l futreçu Avocat en 1579, & mourut à Paris én 1619. 
11 a été l’un des plus célébres Jurifconfultes de fon tems, & 
étoit diftingué par fa probité & par fon érudition. Il joignoit 
à la fcience des Loix Romaines, celle de l'ufage &'du Bar- 
reau; auffi avoit-il entrepris de conférer les Loix Romaine 
avec le Droit Fr is. Ce que l’on a de cet Ouvrage, fait 
beaucoup regretter ce qui en manque, l’Auteur étant mort 
avant que de l'avoir achevé. Il féroit à fouhaiter que quelque 
habile main voulût bien le continuer, & eût le bonheur de le 
finir. M. Mornac étoit auffi Poëte, & l’année même de fa mort 
on donna au Public un Recueil de fes vers Latins, fous le ti- 
tre de Feriæ Forenfes, lequel contenoit les Eloges des Gens de 
Robe qui avoient paru avec éclat en France depuis lan 1500. 
1 avoit auffi fait un Poëme Epique en neuf livres, fur Les 
troubles & les guerres civiles du Royaume: ce Poëme n’eft 
point imprimé. En 1724, on a réimprimé à Paris les Ou- 
vrages de M. Mornac, en quatre volumes it fohio. * Voyez 
de Ferriére, Hif. du Droit Romain. Le Supplément de Paris 


1736. 

MORNAS, bourg du Comté Venaiflin, en Provence, près 
du Rhône, entre la ville d'Orange & celle de Saint-Paul-trois- 
Chiteaux. * Maty, Dig. Géogr. 

MORNAY, Famille noble & ancienne, s’eft féparée en 
diverfes branches, qui ont été fécondes en Hommes illuftres, 
& qui fe font alliées aux premiéres Maifons du Royaume. 

Le premier de cette famille dont on ait connoïflance, eft 
GUILLAUME qui fui 

1 GuiLLaume Seigneur de Mornay , Chevalier, vivoit 
en 1282, felon le Cartulaire de l’Archevêché de Tours, & ti 
roit fon origine de Purrrre, Seigneur de Mornay en Ber- 


de Saint-Germain, &c. 1. Pierre de Mornay qui fuit; 2 
BoucHarD, qui à continué la pollérité, rapportée ci-après ; 3. 
Jacques, Chevalier de Rhodes; & 4. ean de Mornay, Abbé 
de S. Mefmin de Micy. 

V. Pisrre de Mornay, dit /e eune, Sire, de Gaulnes, & 
de la Ferté-Nabert, fut Sénéchal de Carcaffonne l'an 1400, 


| Gouverneur & Bailli d'Orléans l'an 1407, s’attacha au parti 


de la Maifon d'Orléans, (ce qui ruïna fa Maifon;) & mourut 
le troifiéme Mai 1423, fans laiffer de pottérité de ÆRobine de 
Saint Briçon, veuve de. Robert d'Eftouteville, Seigneur du 
Bouchet. On dit qu'il laiffa un fils naturel , nommé Martin de 
Mornay, Seigneur de la Tour , duquel deféendent les Seigneurs de la 
Tour-de-Mornay,-près de Fontainebleau. 

V. BoucHarD de Mornay , fecond fils de PIERRE de 
Mornay, dit l'Æiné, Seigneur de la Ferté-Nabert, fut Seigneur 
de S: Gérmain fur-Indr Ecuyer d'Ecurie du Duc d'Orléans: 
Il époufa Yeane des Effarts, Dame d’Ambleville, d'Achéres, 
de Villiers-le-Chitel , &c. fille & héritiére de Fulien des Ef- 
farts, Seigneur d'Ambleville, de Bouville,.de Farcheville, & 
d'Ifabeau de Vendôme, dont ileut CHARLES qui fuit. 

VI. CHakLes de Mornay, Seigneur de Villiers, d'Aché- 
res, de la Chapelle-la-Reiné, d'Ambleville, &c. époufa re. 
l'an 1449, came de Trie la Jeune, Dame de Buhy, d’Achi- 
court, &c. fœur puinée de Philippe de Trie , Seigneur de 
Roullebo 20, Bonne de la Viefville, dite 4 Brune, Dame 
de Vaux, fille de Fean deila Viefville, Seigneur de Vaux. Il 
eut du premier lit, 1, Je AN de Mornay, Seigneur de Buby, 
qui fuit: & du fecond lit, 2. Charlotte de Mornay, mariée à 
Jean Bloffét, Seigneur de Torcy; 3. Magdelaine, alliée à Antoine 
de Cugnac;, Seigneur de Daïnpierre, premier: Maître d'Hôtel 
du Roi, &c. 4. GurLLaume de Mornay, Seigneur d'Amble: 
ville, qui a fait la branche des Scigneurs de ViLLarcEaux & 
d'AMBLEVILLE, rapportée ci-après ; S. André de Mornay ; 
Seigneur de Vaux & de la Chapelle-la-Reine, vivant l'an 1490: 
6. Simon, auffi Seigneur de la Chapelle-la-Reine, mort fans pos 
ftérité; & 7. Fean de Mornay, Seigneur d’Achéres, vivant l'an 
1492, qui avoit époufé Jeanne de Cugnac, fille.de Pierre & de 
eanne de Prunelé, dont il eut Gilles de.Mornay, Seigneur 
d'Achéres, qui époufa ro. Charloite de Saint-Simon, fille de 
Louis & de Charloite de Gaillon: 20. Charlotte du Mouceau. De 
la premiére femme, il eut Barbe de Mornay, Dame d’Achéres, 
mariée à François Baraton. Seigneur de la Brofle & de Mont: 
gauger 

VII JEAN de Mornay, Seigneur de Buhy; de Boifemont; 
de Pommereuil & de la Chapelle-la-Reine, mourut en 1499: 
avoit époufé Catherine de Fouilleufe, Dame de Boues ; fille de 
Philippe de Fouilleufe, Seigneur de Flavacourt, & de Françoifé 
de Vaux, dont il eut 1. ParLipes qui fuit; 2. GurLLau- 
ME, qué a fait la branche des Seigneurs de MoN TcHeVREUIL; 
rapportée ci-après; 3. Feumne de Mornay, alliée à Antoine de Pru- 
nelé, Seigneur d'Ouarville; 4. Antoinette, Dame de Fauquernon; 
& 5: Catherine de Mornay. 

VII. Purzirre de Mornay, Seigneur de Buby; de Boi: 
femont, &c. vendit la Terre de la Chapelle-la-Reine, pour 
acheter celle de la Chapelle-en-Vexin, & époufa le 21 Mars 
1499; Berthe d'Ifques, fille de Feun, Seigneur d’Ifques, d'O. 
merville & de Senarpont, & de Blanche de Vaudray, dont il 
eut 1.2. François & Nicolas, morts fans alliance; 4, Bertin ; 
Abbé de Samer-aux-Bois, & Doyen de Beauvais ;4, Jacques 
qui fuit; 5. Marguerite de Mornay, alliée à Sean de Ver , Sei 
gneur de la Péruche; 6. Anne, inariée à ean le Pelletier, S 
gneur de Bonnemares; 7. Blanche, Religieufe à Maubuiffon; 
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8, beau & 9. Jeanne, dont les alliances font ignorées. 

IX. Jacques de Mornay, Seigneur de Buhy & de la Cha 
pelle en-Vexin, époufa Françoif du Bec, Dame du Plefi 
Marly, fille de Facques du Bec, Seigneur de Boury & de Vardes, 
Vice-Amiral de France, & de Magdelaine de Beauvilliers , dont il 
eut, r. 2. Charles & Gui, morts jeunes;3. PIERRE qui fuit; 4. 
Purcippe de Mornay, Seigneur du Pleflis-Marly, &c. fi fa- 
moires , duquel l'éloge €? la poférité feront rappor- 
n Article Jéparé; 5. "Fi goife de Morn ma- 
ide à Antoine le Sénéchal, Seigneur d'Auberville; & 6. e 
de Mornay, morte fans alliance. 

X. Pierre de Mornay, Seigneur de Buby, de S. Cler, & 
de la Chapelle-en-Vexin, Maréchal de camp, Lieutenant-Gé- 
 l’Ifle de France, Chevalier des Ordres du Roi, mou- 

s08, âgé de sr ans. Il avoit époufé le 14 Avril 
ame d'Anlezy, fille & héritiére de Genrge d’Anlezy, 
gneur de Bua, de Cantiers, &c. & de Magdelaine Mancel, 
dont il eut PIERRE, qui fuit. 

XI. Prerre de Mornay, Seigneur de Buhy & de la Cha- 
pelle, Sous eutenant de la Compagnie des Gendarmes du 
Roi, mourut à Paris le troifi 


gieufe au Val-de-Grace; & 3. 
de Buhy, morte en odeur de fainteté, le onziéme Avril 1664, 
âgée de 48 ans, dont la Vie a été donnée au public par René 
de Mornay de Villetertre, avec celles des Seigneurs de la 
Maïfon de Mornay. 


BRANCHE DES MARQUIS 
de MONTCHEVREUIL. 


VIIL Gurczaume de Mornay, fecond fils de JEan de 
Mornay, Seigneur de Buhy, de emont, &c. & de Cathe 


sine de Fouilleufe, fut Seigneur de ja Chapelle-en-V "160 
Jaifla de Péronte Chenu, Dame de Montchevreuil & de Lab. 
beville, fa femme, fille de r de Mont- 
chevreuil, & de Nicole de Guiry, 1. PLERR Fran- 
gois de Mornay, Curé de Frefneau; & 3 S, qui a 
fait la branche de LAB BevIL rapportée 

IX. Prenre de Mornay, Seigneur de Montchevreuil, prit 
le nom de Chew, à caufe de la donation que Fean Chenu, fon 
coufin, lui fit le onziéme Décembre 1539, de la Terre de 
Montchevreuil. Il époufa le 29 Février 1541, Marguerite Al- 
legrain, fille de Sarques, Seigneur de Dian, Confeiller au Par- 
lement, & de Claude Norri, dont il eut, r. 2. Charles & Re- 
fé, morts jeunes; 3. François, Seigneur de Villette, mort fans 
alliance; 4 Rene qui fuit; 5 Louis, Abbé de Marcheroux; 
6. Rocb, Chevalier de Malte; 7. Claude de Mornay, mariée 
à Guillaume; Seigneur de la Berquerie; 8: Magdelaîne, alliée à 
Jean le Marinier, Seigneur d'Auzegard: & 9. Renée de Mor- 
nay, femme de Marc de Moreuil, Seigneur de Saint-Cyr. 

X. Rene de Mornay, Seigneur de Montchevreuil, Enfei. 
gne de la Compagnie des Gendarmes du Comte de Saint- 
Paul, époufa le 29 Janvier 1590, Ærangoile du Crocq, Dame 
de Vaudampierre & du Ménil-Terribus , fille de Charles, Sei- 
gneur de Vaudampierre, & de Charbtte de Montmorency-Fof- 
feufe, dont il eut, 1. CHARLES qui fuit ; 2. François, S 
gneur de Villette, qui de Marie de la Berquerie, eut un fils 
ünique, mort jeune au fervice du Roi; 3. JACQUES, qui a 
füit la branche des Seigneurs du MesN1I1-TERRIBUS, rapportée 
ci-après ; 4. Léonor, Seigneur de Vaudampierre; 5. Magdelai- 
#e de Mornay, mariée à Lous Faoucq , Seigneur de Moër- 


Les de Mornay , Seigneur de Montchevreuil, 
neau, de Vaudampierre, «&c. époufa 1. Marie des Ef- 
fars, fille d’Adrien, Seigneur de Liniéres, & de Facqueline de 
Refuge: 20, le onziéme Novembre 1619, Magdelaine de Lan- 
cy, fille de Wcolas Baron de Raray , Chambelian de Gaïton de 
France, Duc d'Orléans, & de Lucréce de Lanchife. Ileut du 
premier lit, 1. Marie de Mornay, alliée à Philippe Gaudechart, 
Seigneur de Bachevilliers: & du fecond vinrent, 2. HENRI 
qui fuit; 3. Philippe, Chevalier de Malte, tué au paflage du 
Rhin l'an 1672; 3. 4. 5. Charles , François & Marc de Mor- 
y, Capitaines de Cavalerie, tuez au fervice du Roi, fans 
avoir été mariez ; 6. Louis, Seigneur de la Chapelle; & 7. 
Gafion- Fean- Baptifle de Mornay, Comte de Montchevreuil, 
Gouverneur d'Arras, Lieutenant-Général des Armées du Roi 
& de la Province d'Artois, & Grand-Croix de l'Ordre de faint 


de Rofgrand, & laiffa pour fille unique Caëtane de Mornay, 
mariée en Février 1708, à IN... Marquis de Lannion, Colo- 
nel du Régiment de Xaintonge. Les filles de CHarLes de 
Mornay, Seigneur de Montchevreuil, & de Mugdelaine de Lan- 
cy; fa feconde femme, furent, 8: Magdelaine de Mornay, ma- 
riée à Los de Hangeft, Seigneur de Louvencourt & d’Ar- 
genlieu; 9. Lusréce- Marie-Anne, alliée à Bénigne du Fayot de 
Cuily, Seigneur de la Maifon-Neuve; 10. Marie-Magdelaine, 
Abbefle de Saint- Antoine- des-Champs, morte le. 28 Mars 
1722, en fa 86 année; 11. Marie, Religieufe à Gomer-Fon- 
taine ; 12. 13. Catherine & Sujäme de Mornay , Religieufes 
Urfulines à Gifors. 

XII. Henn: de Mornay, Marquis de Montchevreuil, Che: 
valier des Ordres du Roi, Gouverneur & Capitaine du Chäteau 


| 


| C ir 


| gneur de Ponchon, du Planquay, de Flamerville, & de Char. 


M O RK. 


de Saint-Germain en Laye, mourut le deuxiéme Juin 1706; 
é de 84 ans. Il avoit époufé le premier Juin 1653, Mar- 
te Boucher, Gouvernante des Filles-d'honneur de Madame 
neEur 
our- 


gue 
la Dauphine, morte en 1700, fille de Char les Boucher , Se: 
d'Orçay, Confeiller au Parlement, & de Marguerite de 
lon, fa premiére femme, dont il a eu r. François de Mornay, 


Abbé de Saint-Quentin: de-Beeuvais; 2. Henri Charles de Mor- 
nay, Colonel du Régiment de Béarn, Capitaine du Chéteau 
de Saint Germain en Laye, en furvivance de fon pére, tué au 
fiége de Manheim le neuviéme Décembre 1688, fans laiffer 
de poftérité de Françoife de Coëtquen, qu’il avoit poufée le 
deuxiéme Septembre 1685 ; 3. Leonon qui fuit; 4. René, 
Abbé de Monttier-la-Celle, puis d'Orcamp, Ambafñfadeur en 
Portugal en 17r4, qui fut nommé Archevêque de Befançon 
en Septembre 1717; lequel au retour de cette Ambaffade paf- 
fant par l'Efpagne, perdit la vue d'un coup de foleil, mor 
1x Eaux de Banniéres en Mai 1721, fans avoir été facréz 

s, Capitaine de l’un des vaifleaux du Roi, marié l'an 
Marie-eanne Rougier des Tourettes, dont il eft venu. 
enfans ; 6. Magdelaine, Religieufe à Variville ; 7. Bonne- 


Septembre 17163 & 8. Catherine-F 
poufé le 19 Novembre 1693; a [ 
Lieutenant-Général des Armées du Roi. 

XILL Leowor de Mornay, Marquis de Montchevreuil, 
Lieuténant-Général des Armées du Roi, Gouverneur & Ca- 
pitaine du Chäteau de Saint Germain en Laye, mourut le 18 
O&ob 717. Ilavoit époufé en Janvier 1696, Gabrielle du 
Gué-Bagnols, dont il eft venu des enfans. 


A 
BRANCHE DES SEIGNEURS du MENIL.-TERRIBUS 
€ d PONCHON. 


quis de Pracontal, 


Jacques de Mornay, troifiéme fils de RENE de 
Montchevreuil, & de Frangoife du Crocq, 

& du Ménil- Terribus, fut Seigneur du 
NV -Tertibus, & laiffla de N 


ay, fa coufine, fil: 
le de Nicous, Seigneur de La Marie Faoucq, 1. 
CHaRrLes, qui fu 


XI. ] 
Mornay, Seigneur de 
Dame de Vaudampierr 


; & 2. Philippe de Mornay, Eufeigne dans 
le Régiment de Piémont Infanterie, tué dans un combat, fans 
laiffer de pottérité. 

XI: CHaRL de Mornay, Seigneur du Ménil-Terribus, 
de Cavalerie , ‘eut la jambe fracaffée à la bataille dé 
Rocroy.en 1643, ce qui le mit hors d'état de continuer fes fer 
vices. Il avoit époufé Ame du Quênel, fille de Henri, Sei- 


botte de Bigan, dont il eut, 1. Charles, mort fans poitérité 
étant Sous brigadier de la premiére Compagnie des Moufque- 
taires du Roi; 2. Henri quifuits 3. François, Major du Ré- 
giment de Nivernois, Chevalier de l'Ordre de Saint Louis, 
mort à Sar-Louïs le 18 Décembre 17193; 4 Louis-Frangois, qui 
après avoir été Capucin pendant trente ans, a été nommé Co- 
adjuteur de Québec en Juin 1713, & facré Evêque d'Euménie 
le 22 Avril: 17143 5. acques, mort jeune ; 6. Marie, motte 
fans alliance, âgée de ans; 7. Anne, Religieufe du Tiers- 
Ordre de faint François à Beauvais; 8. Magdelaine, Urfuline 
Clermont en I Gs; 9. Frangoife, Religieufe en l'Abbaye 
de Saint-Paul de Beauvais; & 10. Henriette de Mornay, Re 
gieufe au Monaftére de. Bon-Secours au Fauxbourg Saint-An- 
toine à Paris. 

XILL Henrz de Mornay, Seigneur de Ponchon, du PI 
quay,, de Flamerville, &c. Chevalier de l'Ordre de faint Louï 
Major de Dieppe, étoit Capitaine d'Infanterie dans le Régi- 
ment de Piémont, lorsqu'il reçut au fiége de Namur en 1692, 
un coup de moufquet dans la joue gauche, dont la balle fortit 
l'oreille droite. 1l ne laïffa pas de fe trouver à la 
erwinde en 1693, où il reçut encore plufeurs 
Le Roi le fit Chevalier de l'Ordre faint Louïs en 
1694, à la premiére promotion, & le nomma Major de Diep- 
pe en 1696. Il a époufé le troifiéme Mars 1704, Ehfübeth- De- 
nyfe-Guillemette de la Fontaine-Solare, fille de Yean-Charles , Sei- 
gneur de la Boifiére , &c. Lieutenant-de-Roi au Gouverne- 
ment de Dieppe, & de Marie-Anne Bail, dont il a 1. Armand, 
né le 17 Avril 1710 ; 2. Elifubeth- Denyfe , née le quatriéme 
Septembre 1708; 3. Viéoire- Aimée, née le 28 Avril 1714; & 
4. Fofépbine de Mornay, morte jeune. : 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de LABBE VILLE. 


IX, CHarzes de Mornay, troifiéme fils de GuiLLau- 
s de Mornay, Seigneur de la Chapelle-en. Vexin, & de Pe- 
Chenu; Dame de Montchevreuil, fut Seigneur de Lab- 
beville & dé la Chapelle, & laiffa d’Æeéor de la Roche, fa 
femme; fille de M... de la Roche, Seigneur de Tomber 
Anjou, & de Renée Gourdeau, 1. NicoLas qui fuit; 
Ijabelle de Mornaäy, mariée à Pierre, Seigneu d’Alleret. 

X., Nicozas de Mornay, Seigneur de Labbeville, a laif. 
fé de Marie Faoucq, fille de Roch, Seigneur de Moërlan, 14 
RENE qui fuit; 2. François; 3. Charles; & 4. Nicole de Mo: 
nay, mariée à acques de Mornay, Seigneur du Ménil-Ter: 
bus, fon coufin. 

XI. Rene‘ de Mornay, Seigneur de Labbeville, époufa le 
16 Novembre 1626, Agnès Fournier, dont il eut, 1. René, 
Seigneur de la Villetertre, de Bachaumont, & Abbé de Char: 
treuve, Prieur de Saint-Germain-en-Laye, connu fous le nom 
d'Abbé de la Villetertre, dont il fe démit pour fe retirer'en fon 
Abbaye, où il mourut 17133 ayant employé prefque tout” 


# 


MOR, 


fôn bien en Miffions, & en œuvres dé picté, Auteur de la 
Vie de Mâlémoifelle de Buflÿ fa parente, mentionnée ci-def- 
fus; & 2. N.. de Mornay, morte , étant fiancée à M. de 
Mailly, Seigneur de Haucourt. 


BRANCHE DES SEIGNEURS d'AMBLEVILLE 
€ de VILLARCE AUX, 


VIT. Gurzraume de Mornay, fils puîiné de CHARLES 
de Mornay, Seigneur de Villiers, d'Achéres , d’Ambleville , 
&c. & de Bonne de la Viefville, Dame de Vaux, fa feconde 
femme, eut.en partage la Terre d'Ambleville, & fut Maître 
d'Hôtel du Roi. Il avoit époufé le 19 Oétobre 1489, Triftan- 
ne d'Auquoy, fille de Sean d'Auquoy, Seigneur du Fay-aux- 
Loges & de Reuilly, Pun des cent Gentilshommes de la Mai- 
fon du Roi, & de Facqueite d'Efpinchal, dont il eut, r. Phi- 
Hppe de Mornay, Seigneur d'Ambleville , Prévôt d'Anvers, 
Chanoine de Chartres; 2. Jacques qui fuit; 3. Amine, Re- 
ligieux en l’Abbaye de Tyron, Prieur de Saint Jean-d'Orfe- 
mont; 4. JEAN, Baron de la Chapelle, qui 2 fait la branche 
des Seigneurs du Lufinie dans le XVII fiécle, en un fils mort 
fans alliance; 5. Marguerite, Chanoinefle de Remiremont; 6. 
N... de Mornay, Religieufe à Chaumont en Vexin; 7. 8, 4n- 
dré & François, morts fans alliance ; 9: Marguerite, alliée le 24 
Septembre 1519, à Pontus de Pavenay, Seigneur de Nanteuil- 
Notre-Dame; 10. Adrienne, mariée ro. à Robert de Marzac, Sei- 
gneur de Hardencourt: 20, à Robert de Cantiers, Seigneur de 
Ruel: 30. à Blaïfe de Loubert, Seigneur de Neuilly; 11. Tri- 
flame de Mornay, femme de Yacques Blondeau, Seigneur de 
Chaumont; & 12. Marguerite de Mornay, la Jeune, morte fans 
alliance, 


IX. NicoLas de Mornay , Seigneur de Villarceaux, d'Am- 
bleville, Chevalier de l'Ordre du Roi , Gentilhomme de fa 
te époufa le 22 Septembre 1547, Anne Luillier, Dame 

le Gué 
Médicis, & fille d'Eufache Lauillier, Seigneur de Gironville, 
& de Marie Poncher, dont ileut, 1: Jean, Seigneur de Vil- 
Jarceaux & d'Ambleville , Lieutenant ‘de la Compagnie des 
Gendarmes du Duc de Retz, mort fans alliance ; 9, Louis 
qui fuit; 3. Antoine, Chevalier de Malte , Commandeur de 
Réneville, & de la Ville-Dieu, Grand-Fauconnier du Grand- 
Maître de Malte, qui fut hufe ans prifonnier en Turquie, & 
racheté par fon frére, & mourut l'an 1606; 4. TFacques, Sei- 
gneur d'Ambleville , tué en duel au fiége de Meulenc; 5.]JEAN, 
Seigneur d'Ambleville, de Guérard en Brie, & de Reuilly, 
qui a laiflé poftérité qui s’eft féparée en trois branches, dont 
J'aînée fubfifte en la perfonne de N... de Mornay, Seigneur 
de Témericourt, dont le pére eft mort Capitaine de vaiffeau; 
la feconde, en Jean, l'un des anciens Moufquetaires du Roi 
en la premiére Compagnie; & la troifiéme en M. de Mornay, 
qui eft encore jeune; 6. 7. Pierre & Facques, morts fans enfans: 
8. Marguerite, alliée l'an 1569, à Jean de Montenay, Baron 
de Garenciéres & de Baudemont; 9. Charkoite, alliée à Emma- 
nuel-Facques d'Englebermer, Seigneur de Lagny & de Pañÿy- 
fur-Marne, Baron de Bafoches, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Gentilhomme de fa Chambre; 10. Catherine, Religieufe à Vil- 
larceaux; & 11. Aune de Mornay, morte fans alliance 

X. Louïs de Mornay, Seigneur de Villarceaux, &c. Ca- 
pitaine de cinquante Hommes-d’armes, fervit le Roi Henri 
IV au fiége d'Amiens , & en plufeurs autres occafñons im- 
portantes , & mourut le fixiéme Janvier 1618. 1l avoit épou- 
1 le 27 Janvier 1583, Magdelaine de Grouches, fille de Henri, 
Seigneur de Gribouval, morte le 24 Mars 1629, dont il eut, 
x. Nicolas de Mornay, Seigneur de Villarceaux-Omerville , &c. 
Meïtre-de-Camp en l'Armée du Prince de Condé, mort fans 
alliance; 2. Charles, Seigneur d'Omerville, mort auf fans al- 
liance, Commandant un Régiment; 3. PIERRE qui fuit; 4. 


Philippe, Chevalier de Malte, tué en duel l'an 1624 Marie, 
alliée à Louis du Crocq, Seigneur du Ménil-Terribus; 6. Lou. 


fe, mariée l'an 1600, à Philippe de Hargeville, Seigneurdu 
Bouhou; 7. Antoinette, femme de Gabriel de Clinchamp, dit 
Ménemares, Seigneur de Bellegarde, Lieutenant de Ja Vénerie 
du Roi; 8. Magdeline, qui aura un Article féparé; & 9. Claude de 
Mornay, dont 11 fera parlé dans le même Article. 

XI Pierre de Mornay, Seigneur de Villarceaux, &c. Co: 
lonel du Régiment de Villarceaux, futaffafiné en 1624. Il a- 
voit épouféle fixiéme Avril 1616, Atne Olivier de Leuville, 
qui avoit été accordée à fon frére aîné, morte l'an 1653. Elle 
étoit fille de Fean Olivier, Seigneur de Leuville, & de Mag- 
delaine de l'Aubefpine. De ce mariage, fortirent, 1. Louïs 
qui fuit; 2. Claude, mort jeune; 3. Rem’, Abbé de Saint Quen- 
tin-lez-Beauvais, mort le 27 Septembre 1691; 4. Magdelaine, 
he aura ut Article féparé; & 5. Charlotte de Mornay, mariée 
an 1643, à Facques Rouxel, Comte de Grancey, Maréchal de 

France, Chevalier des Ordres du Roi, &c. morte le fixiéme 

Mai 1694. 

XI Louis de Motnay, Marquis de Villarceaux,; &c. Ca- 
pitaine - Lieutenant des Chevaux -legers de Monfeigneur le 
Dauphin, & du Duc d'Orléans; & Capitaine de fes Gendar. 
mes, mourut le 21 Février 1697, âgé de 72 ans. Il avoit é- 
poufé l'an 1643, Dyiyfè de la Fontame, Fille-d'hotineur de la 

\ Reine, & fille d'Anne de Ja Fontaine, Seigneur d'Elches & 


ard en Brie, Fille-d'honneur de la Reine Catherine de | 
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d'Orgeruis ; & d'Jnbeaÿ Bouchet d'Orçay, 
CHarLes qui fuit; 2. Pierre, Abbé de Mor 
Philippe, Chevalier de Malte; & 4. Mur 
morte fans alliance le 25 Oétobre 1694 
XII CHarLes de Mornay, M 
Chevalier des Ordres du Roi, Cap 
Vaux-legers de la Garde de Mon ur le Dauphin, fut tu 
la bataille de Fleurus , le premier Juillet 1690, fans laiflet 
d’enfans de Catherine Brunet, fa femme, fille de Jean Bap 
Brunet, Seigneur de Chailly, de du Thréfor Royal, * Le 
P. Anfelme, Hifi. des Grands Officiers de la Couronne. 
MORNAY (Philippe de) Seigneur du Pleflis-Matly, E 
ton de la Forêt-fur-Seure en Poitou, Confeiller du Roi en fe 
Confeils d'Etat & Privé, Capitaine de cinquante Hommes-d’ar- 
mes de fes Ordonnances, Gouverneur de la ville & château 
de Saumur, fils puiné de Jacques de Mornay, Seigneur de 
Buby, & de Françoife du Bec, Dame du Pleffis-Marly, naquit 
à Buhy le cinquiéme Novembre 1549, fut élevé dans les Let: 
tres à Paris, & y fit en peu de tems des progrès confidérab) 
aufli bien que dans les Langues favantes, qu’il appri 
très grande facilité. Il avoit été deftiné à l’Eglife, 
de Mornay, fon oncle paternel, Abbé de Same Bois; & 
Doyen de Beauvais, lui vouloit donner fes Bénéfices. Phi- 
| lippe du Bec, fon oncle maternel, alors Evêque de Nantes, 
puis Archevêque de Reims, & d'autres de fes parens, lui en 
auroient pu procu mais fa mére, qui étoit dévenue Pro- 
teftante, l’attira dè dix ans dans la Religion. 
Après la faint Bart : 
Allemagne, dans les Païs-Bas, & en Angleterre, où il fit un 
fecond voyage l'an 1577, par ordre du Roi-de Navarre. Ce 
Monarque, qui fut depuis le Roi Henri le Grand, avoit attiré 
du Pleffis à fa Cour, lui avoit donné une des premiéres places 
dans fon Confeil, & déféroit beaucoup à fes fentimens. Du 
Pleflis lui rendit de grands fervices, & alla l'an 1578 dans 
les Païs-Bas , où il reçut le Duc d'Anjou à Fleflingue l'an 1579; 
& eut ordre de fe trouver à la Diéte d'Ausbourg. De Jà il vint 
joindre le Roi de Navarre, lequel étant monté fur le Thrône; 
le fit Confeiller d'Etat l'an 1590. Il étoit déja Gouverneur de 
Saumur. L'an 1592, il fut nommé par le Roi, pour conférer 
avec M. de Villeroy, envoyé par le Duc de Mayenne. Les 
demandes exceflives de celui-ci rendirent inutiles ces Confé- 
rences, Au refte, du Pleffis s’oppofa autant qu'il le put at 
changement du Roi; & lorfque la chofe fut faite l'an 1592, le 
Monarque ayant foubaité que Du Pleflis lui apprit ce que 
l’on difait de fon changement de Religion, il lui écrivit une 
longue Lettre, très détaillée & très forte. En 1593, il fut 
joint avec le Maréchal Duc de Bouillon,aux Commiffaites Ca- 
tholiques, chargez du foin de drefler l'Edit que ja Cour vou- 
loit donner en faveur des Réformez.  Enfuite il fe retira peu 
à peu de la Cour, & travailla alors à fon grand Ouvrage de 
l'Euchariftie, que le mérite de l'Auteur, & fes raifons rendi- 
rent confidérable parmi ceux de fon parti. Ce Livre, qui fut 
publié au mois de Juillet 1598, irrita fort le Pape, parce que 
l’Auteur y prenoit le titre de Confeiller d'Etat, comme fi la 
Cour äutorifoit la conduite de cet Ecrivain, Le Roi lui-mê: 
me ne vit pas de bon œil ce Livre, parce qu'il craignoit que 
le Pape offenfé ne fe montrât plus difficile à la diflolution de 
fon mariage, à laquelle on commençoit de travailler férieufe. 
ment; de forte que du Pleffis commença à être difgracié. Cet 
Ouvrage fu le fujet de la Conférence de Fontainebleau de l'art 
1600, entre Jacques Davy du Perron, alors Evêque d'Evre 
& du Pleflis. Les Catholiques donnent tout l'avantage au P 
mier, quoi qu’en ayent dit les Proteftans. 11 ne faut que voir 
ce qu’en rapporte dans fes Mémoires M. de Sulli, qui étoit 
Proteftant. On peut voir dans l'Hifloire de l'Edit de Nantes; to- 
me 1. p.343. © fuiv. de quelle maniére fe fit cette célébre Con- 
férence, & à qui il convient d’attribuer la viétoire. Du Plef 
fis fut toujours extrémement confidéré par les Proteft 
France, dont il fut comme le Chef.  Ceft pour cette re 
que plufieurs le nommérent le Pape des Huguenots. … Oùtre l'Ou- 
| vrage dont nous avons parlé, il en compofa plufieurs autres 
favoir, un Traité de la Vérité de la Religion Chrétienne; Le 
re d'iniquité; De la Mefure de la Foi; Du Concile; Des Méditationss 
La Vérification des lieux impugnez de faux, Ec. 3 Deux Réponfes à 
l'Examen de Yules-Céfur Boulanger ; De l'Eglifes Les j procé- 
| dures de ceux de la Religion Réformées Réponfe au Livre publié par 
l'Evéque d'Evreux Jur la Conférence tenue à Fontainebleau le quatriémé 
Mai 1600; Deux Remontrances aux Flamands. Nousvavons auffi 
| de fa façon des Mémoires, & une Réponfe à un méchane re dé 
| Roziéres; intitulé, Stemmata Ducum Lotharingie . qui a.été con- 
| damné en France. Hugues Grotius, dans fes Lettres, le fait 
| Auteur d’un Traité de Mona ; qui fut publié fous lé nom de 
Jurius Brutus. M. Boffuet dit qu'il n'en fut que l'Editeur; & 
que l'Ouvrage eft d’un autre Savant de la Religion Réformée. 
| Le Roi Louïs XIII; allant l'an 1621 faire la guerre à ceux 
de la Religion, Ôta le Gouvernement de Saumur à ‘du Ple His ; 
qui fe retira dans fa Baronnie de la Forêt, où il mourut le 
ziéme Novembre 1623, âgé de 74 ans. Il avoit épouf 
15753 Charbtte Arbaleite, veuve de Nicolas de Pa 
Seigneur de-Martinfart, & fille de Gui Arbaleft 
Melun, Seigneur de la Borde, Préfident en 
Comptes; & de Magdelaine Chevalier, Dame des Prunes & de 
Vignaux, morte le 15 Mai 1606, e de 57 ans. : Leurs en- 
fans furent, 1. Philippe de Mornay, Seigneur-de Boues, tué 
le 23 Oétobre 1605 dans les Païs-Bas, à l'entreprife de Guel- 
dre, êgé de 26 ans$ 3: Marthe de Mornay, femme de Sean de 
Jaucouït, Seigneur de Ville:Arnoul en Bourgogne; ge Elifabetb; 
mariée à Facques de Saint-Germain, Seigneur de Fontenay. 
| Huflon; en Nortandie; & 4. Anne de Mornäy, alliée to. 
Min 3 
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+ 
Taiques de Nouhes, Seigneur de la Dabarriere en Poitou: 20, 
à Gacques Nompar de Caumont, Duc de la Force, Pair & M 


x 1 de France. * Poyez la Vie de Du Pleffis, écrite par le 
Sieur de Liques, & non pas par le Sieur Daillé, comme on la 
cru; & celle quia écrite par René de Mornay de Villeter- 
tre, Prêtre. Confultez aufli Davila, de Thou, Pierre Matthieu, 
Sponde, Mézeray, Dupleix, &c, 

MORNAY (Etienne de) parent de Prerre de Mor- 
hay, Chancelier de F e, le fut auffi depuis le premier Jan- 
vier 1914, jufqu'à la Trinité 1318. Il l'étoit auparavant de 
Charles de France, Comte de Valois, & fut Chanoine de huit 
ou dix Cathédrales,& dans plufieurs autres E ; mais da 
les A@es où il paroît,il prend plus fouvent la qualité de Doyen 
de $. Martin de Tours, comme la plus honorable. Il figna 
comme Chancelier de France, le Traité de paix fait en Ma 
1315, entre Louis Hutin, & Lou Comte de Nevers & de 
KRhetel, fils é du Conte de F1 ily prend auffi les t 
tres de Chanoine d'Auxerre & de Clerc du Roi. Il fut depu 
Doyen de Saint-Martin de Tours, & Préfident des Compt 


t envoyé en 1323 vers le Pape, en Avignon, pour affa 
la promotion de ” 


erand de Périgord, 
ncelier fut propoié 
beaucoup d'ob 


res fecrettes. 
Evêque d’Aux 
pour remplir cet 
ftacles, il s'en‘défifta, & mourut le 31 Août 1332. 

Il avoit pour fréres & fœurs, Jabeau de Mornay, mariée 
AN... Seigneur de Maifon-Comte; 4 ; Marié , à Guillau- 
me de Talaye, Ecuyer: 20. à Guillaume des Barres, Seigneur 
de la Guerche, vivante en 13123; Pb ; Confeiller-Cl au 
Parlement, mort avant l'an 1332; & Guizraumes de Mor- 
nay, Seigneur de Ranches & de Villiers-Haguenon, Valet de 
Chambre du Roi Louis Hutin, auquel il rendit de grands fer- 
vices, dont il fut recompenfé en 1315. Le Roi Charles & Bel 
le fit Chevalier le 17 Juin 1321, & l'année fuivante Sénéchal 
de Bigorre & de Quercy. Erienne de Mornay, fon f 
refidit hommage au Roi le 25 Mars 138r, pour les Ti 
dont il avoit hérité de fon pére; & laiffa Pierre de Mornay, 
qui fit le même hommage le 30 Oétobre 1395. * Le P. An- 
felme, Hifloire des Grands Officiers de la Couronne. 

* MORNAY-de Villarceaux (Magdeleine de) fille de 
Louïs de Mornay, & de Magdeleine de Grouches, fut pour- 
vue très jeune de l'Abbaye de G le prit Phabit dans ce 
Monatére, le premier jour de Mars 1610, âgée de 14 ans, & 
y fit profeffion deux ans après, le 22 Juillet 1612. En 1614; 
elle fut faite Coadjutrice de Madame Magdeleine de Montenay 


fa coufine. Elle travailla à la réforme de cette Abb: L’Ar- 
chevêque de Paris, informé des vertus & de la régularité de 


Madame de Mornay, l'envoya à l'Abbaye de Malnoue pour y 
remettre l’ordre, & elle le fit avec fuccès. En 1629, elle d 
vint Abbeffe de Gif, & pendant les neuf ans qu'elle gouverna 
cette Maifon.elle en augmenta beaucoup le fpirituel & le tem- 
porel par fes foins & par fesexemples. Elle futenfuite éprou- 
vée par de grandes & douloureufes infirmitez, & ne pouvant 
vaquer comme auparavant au gouvernement de la Maifon, el- 
le demanda pour Coadjutrice Claude de Mornay fa fœur. Cel- 
le-ci mourut le 24 Juillet 1637, âgée de 38 ans, & l'Abbeffe 
fa fœur la fuivit de près, étant morte le 12 Septembre 1638, 
dans la 43 année de fon äge. * Voyez le Supplément de Paris 
1736. | 

* MORNA Y (Magdeleine de) niéce des précédentes , fut | 
faite à 21 ans Abbefle de Gif, aux priéres & aux follicitations 
des Religieufes. Sa piété, fa prudence & fa régularité étoient 
fort. au-deffus de fon âge. Ælle fit beaucoup de bien à cette 
Abbaye, & ne fe diftingua jamais de fes Religieufes que par 
une plus grande application à fes devoirs, & par une plus 
grande humilité. Elle mourut le 2r Oétobre 1651, ègée de 
34 ans. Elle étoit fille de Pierre de Mornay, Seigneur de 
Villarceaux, afaîiné en 1624, & d'Anne Olivier de Leuville. 
* Le même. 

* MORNAY (Marie de) fille de Pierre Mornay, Sei 
gneur de Buhy & de la Chapelle, naquit à Paris en 1616, & 
’efprit & de vertu. On eut foin de cultiver ces 
Outre les Ouvrages dont on occupe 
de condition, elle apprit les Langues Latine, Italien- 
ne & Efpagnole, la Philofophie Morale, l'Hiftoire & la Géo- 

Se trouvant feule après la mort de fa fœur, fes pa- 
rens cherchérent à lui procurer un établiffément avantageu 
Elle fut recherchée par les partis les plus confidérables, & fe 
montra toujours difpofée à fuivre fur ce point la volonté de fa 
mére, qui par les conditions qu’elle exigeoit, faifoit manquer 
chaque affaire, lorfqu'on croyoit qu’elle alloit être terminée. 
Comme elle avoit beaucoup de goût & de penchant pour la 
retraite, & qu'elle vit que fa mére avoit pris la réfolution de 
Ja marier, elle fe retira dans la Maifon des filles de Ste. Ma- 
rie de la-rue S. Antoine, & elle y feroît toujours demeurée, 
fi M. l'Archevêque de Paris, vaincu par les follicitations de 
Madame de Mornay, ne l'eût obligée d'en fortir pour 
ner auprès de fa mére. Elle eut beaucoup à fouff 
part de fa mére, & de plufieurs autres de fes parens, à quifes | 
auftéritez & fon amour pour la vie retirée, & pour les œuvres 
de charité ; n'étoient point agréables. Elle mourut à Buhy en 
odeur de fainteté le onziéme d'Avril 1664, âgée de 48 ans. 
On prétend qu'il s'eft opéré depuis fa mort plufieurs miracles 
à fon invocation ,ou par l’attouchement de ce qui lui avoit ap- 
parter Sa Vie a été écrite en huit livres par M. de Mor- 
nay Villetertre. * Le même. 

* MORON, l'une des plus nobles familles de la République 
de Venife, à laquelle elle a donné un Doge, nommé Chrifto- 
phle. Dans le tems qu'il n’étoit encore que Capitaine, S. 


Bernardin de Sienne qui préchoit devant lui, lui prédit qu'il | 


M O R: 


feroit un jour élevé à la dignité de Doge. En 1448, 
Procurateur de $. Marc, & en 1462 il fut élu Doge. 

MORON (Jean) Cardinal, Evêque de Modéne, de No- 
vare, puis d'Oitie, étoit de Milan, & fils du Comte Jérôme 
Moron, Chancelier de Milan, l'un des plus célébres Polil 
ques de fon tems, qui rendit de grands fervices aux Sforcesi 
Son fils fit de fi grahds progrès dans la connoiffance des affai- 
Sciences, qu'il répondit très bien au mérite d'un 
pére fi habile. Clément VIlHle fit Evêque de Modéne, & Paul 
II l'envoya Nonce en Allemagne l'an 1542: Ce Pape avoi® 
deffein de faire tenir le Concile général, & avoit beloin d’un 
1omme de tête, qui Le püt perfuader aux Allemands affemblez 
à la Diéte de Spire. Carles difficultez que les Proteftans fai= 
foient naître tous les jours, éludoient toutes les raifons qui 
venoient de la Cour de Rome. Moron en propofa de fi for- 
tes, que Ferdinand Roi des Romains, & les autres Princes 
Eccléfiaftiques & Séculiers, qui fé trouvérent à la Diéte, fou- 
fcrivirent à la convocation du Concile. Ce fuccès plut extrê- 
mement au Pape, qui récompenfa Moron par un chapeau de 
Cardinal, au mois de Juin dela même année 1549, & le nom- 
ma Légat à Bologne, & Préfident au même Concile, indiqué 
à Trente. Jule III envoya Moron à une Diéte de l'Empire; 
qui fe devoit tenir à Ausbourg. Le Cardinal s’y trouva en qua- 
lité de Légat, & continua à y rendre des fervices importans à 
la Cour de Rome, empêchant que l'on n’y tre 
défavantage; ce qui fut néanmoins mal reconnu. 
étoit un homme d’une grande pénétration, adroit, réfol 
intrépide ; mais naturellement bon & honnête, qui favoriloit 
le mérite par-tout où il le trouvoit; qui aimoit la juftice, & 
qui prenoit même le parti des Proteftans, lorfqu'il étoit per- 
fuadé qu'ils avoient raifon, Ses envieux lui firent un crime 
de cette équité, qui le rendoit encore plus eftimable, Jule 
II mourut en 1555. Marcel IL qui lui avoit fuccédé, né pafft 
que 2t jours fur le Thrène Pontifical, & Paul iV fut élu le 
de Mai de la même année. Ce dernier fit arrêter le Cardinal: 
Moron, qui s'étoit trouvé à fon élection. On ne pouvoit s’i- 
maginer comment il ofoit traiter fi durement un Prélat du mé 
rite de Moron, qui avoit rendu des fervices confidérables aw 
Saint Siége,& qui étoit digne de.remplir la premiére place de 
l'Eglife. On apprit avec étonnement que ce Cardinal qui avoir 
défendu fi vivement les véritez Orthodoxes contre les Prote- 
flans, étoit accufé d’avoir donné dans leurs féntimens, & de 
favorifer leurs entreprifes. On fit la même injuftice au Cardi- 
nal Polus: on crut que Moron qui étoit fon ani intime avoit 
les mêmes penfées que lui, & qu enfin leur amitié é plu- 
tôt une ligue fecrete pour le parti Proteftant, qu’une union 
fainte de leurs efprits & de leurs cœurs, fondée fur la vertu & 
le mérite. Le Pape ayant été détrompé, fit dire à Moron qu'il 
ouvoit fortir de prifon; maisite Cardinal le refufa, & ré= 
pondit hardiment, que préférant fa réputation à la liberté, il 
vouloit qu'on rendit juftice à fon innocence. Paul IV différ 
l'abfoudre, de peur de fe condamner foi-même; mais 
le juftifia hautement, & l'envoya même en qualité 
pour préfider au Concile de Trente, qui fut heureuf 
miné le Vendredi troifiéme Décembre 1563.. Après la mort: 
de Pie IV, faint Charles donna fa voix au Cardinal Moron, 
qu'il crut digne d être Pape, & qui avoit déja eu vint-huit voix 
dans un autre Conclave. Il fut envoyé par Grégoire XIII Lé= 
gatà Gênes, puis en Allemagne. 11 tâcha dans toutes les o 
cañons, de remplir les devoirs d’un bon Prélat, & prit un foin 
particulier de fon Diocéfe de Modéne. Enfin il couronna les 
ions d’une vie illuftre par une pieufe mort. Ce fut à fom 
retour d'Allemagne , le Jeudi premier Décembre 1580, qui 
étoit le 72 de fon âge. Il étoit alors à Rome, où fon corps 
fut'enterré dans le Chœur de l'Eglife, dite la Minerve. Ses 
neveux, Yér Moron, Comte de Pont-Coron, & Horace 
Evêque dé Sutri & de Nepi, lui firent élever un tombeau avec 
une Épitaphe qu’on voit dans laimême Eglife. * Guichardin, 
De Thou, /. € os. Sponde, in Anal: Ughel, Ita. 
aura. Viétorel, Pétramellarius. Sleidan. Auber 

* MORON, bourg d'Efpagne dans le Royaume d'Anda- 
loufie, au fud oueft de Seville, dont elle eft éloignée d’onze 
ou douze lieues. 

* MORON, bourg d'Efpagne dans le Royaume d'Anda- 
loufe, à l'eft de Cordoue, dont il eft éloigné d’environ onze 
lieues. 

MORON, MORRON où MOURRHON (Pierre 
de). Voyez CELESTIN V, Pape: 

MOROSINI, Maifon noble & ancienne à Venife, a don- 
né de grands hommes à la République. Dominique Mo- 
rofini, en Latin Mawrocenus, qui fut élu Doge l'an 1148, aprè 
Pietro Polani, envoya du fecours aux Chrétiens de la Palefti. 
ne, fit la paix avec Guillaume Roi de Sicile, & gouverna pen- 
dant huit ans avec beaucoup de prudence & de fagefle. Sa 
mort arriva 1156. MariN Morofni fut élu Doge l’a 
11 foumit la ville de Padoue à à 


’lfle de 'F 
an 1235, & gouver 
s Morofini méritalamème 


Eglife pendant 20 ans. Nico 
dignité l'an:1338, & mourut lan Jean-FRANÇOIS 
Morofini, Patriarche de Venife, fut élevé à cette dignité l'an 
1644, par la démiflion du Cardinal Cornaro , & mourut le cin= 
quiéme «Août 1678, âgé de 72 à Cette Maifon a donné 
dans le XVII fiécle i la République de Venit 
fe , comme , THaDeo Morofini, Capitaine des Gallions 
FRANÇOIS, Généraliflime & Doge, mentionné dans un Ar- 
ticle féparé, Un autre Morosinr a été Ambafladeur en Sa- 

VOÿes 


M OR. 


Ve- 


voye, puis en France, &c. * Bembo & Juftiniani, A! 
#a. Léon Mattina, # Elog. Duc. Vernet. Ughel, Ital. facra Éfo 


MOROSINI (Pierre) Cardinal, & l’un des plus habiles 
Jurifconfultes de fon tems, travailla avec fuccès à la compile 
tion du fixiéme volume des Décrétales; & laiffa d'autres Ou- 
vrages de Droit, qu'on trouve manufcrits dans les Bibliothé- 
ques. 11 fut fait Cardinal par le Pape Grégoire XII, l'an 1408, 
fe trouva depuis au Concile de Conftance, & fut envoyé par 
Martin V, Légat dans le Royaume de Naples, où il couron- 
na Ja Reine Jeanne II. Ce Cardinal fut employé en d’autres 
occafions importantes, & mourut à Gallicano, château du Dio- 
céfe de Paleftrine, le onziéme Août 1424, & fut porté à Ro- 
me, où il eft enterré dans l'Eglife de ie-la- Neuve. 


inte Mari 
* Trithême, de Script. Eccl. Ciacconius. Aubery, & 

MOROSINI (Jean-François) Cardinal, né à Venife l'an 
1537. Ap oir été Ambafladeur de la République en Sa- 
Yoye, en Pologne, en Efpagne, & en France, il fut envoyé 
à Conftantinople pour les nes fonétions auprès du Sultan 
Amurat IT, où il fit paroître une grande fermeté. Quelques 
particuliers Vénitiens ayant traité cruellement quelques Turcs 
à Corfou,le Grand-Seigneur réfolut de s’en venger. Le Gran 
Wifir menaça même Morofini de lui faire couper la tête, 
quoi il répondit vigoureufement, que s’il l’avoit fait, fa Ré 
publique employeroïit toutes chofes pour en tirer vengeance 
fur lui-même, & lui faire payer de fa vie propre, celle qu'il 
lui auroit arrachée. 11 mit pourtant tout en ufage pour calmer 
le Sultan, & il y réuffit, en promettant que le Podeftat qui a- 
voit confenti à l'outrage dont on fe plaignoit,feroit puni. Mo- 
rofini étant de retour en fa patrie, fe fit d'Eglife, & fut pour- 
vu de l'Evêché de Brefcia. Enfuite Sixte V, ayant ouï parler 
de fa fermeté, l'envoya Nonce en France, & le fit Cardinal 
durant fa Nonciature, par une promotion unique l'an, 1588. Il 
l'honora le même jour du titre de Légat à Latere, pour récon- 
cilier Meffieurs de Guife avec le Roi. Il fut fort agréable à la 
Cour & fuivit fa Majefté à Blois, où il fe trouva lors du mat 
facre des Guifes; on l’accufa même d’avoir fu ce deffein & d'y 
avoir participé, ce qui obligea le Pape à le rappeller; mais il 
fe juftifia fibien, que le Saint Pére lui donna la Protection 
d'Allemagne & de Hongrie. Il fut à Rome fort ami de faint 
Philippe de Néri. Enfin fon Diocéfe ayant befoin de fa pré- 
fence, il s’y rendit pour y établir la Difcipline Eccléfiaftique ; 
mais il n’eut pas le loifir d'exécuter fes grands defleins, étant 
mort le 14 Jan 1596, dans fa 59 année. Il laiffa tout fon 
bien & fes meubles aux pauvres. Le-Pére Etienne Cofini, Gé- 


néral des Somafques, fit imprimer des Mémoires pour la Vie 
de ce grand Cardinal, l'an 1676. * Ciacconius. Cabréra. Pé- 


tramellarius, 

MOROSINI (François) Doge de Venife, & l’un des 
plus grands Capitaines que la République ait eus, naquit l'an 
1618, de Pierre Morofini, Procurateur de faint Marc, & de 
Marie Morofini. Dès l’âge de 20 ans, il fe fignala fur une des 
Galéres Vénitiennes, contre des Pirates Turcs qui infeftoient 
lArchipel, & il y fit paroître tant de valeur, & en même tems 
tant de prudence, que le Général Marin Capelli augura qu'il 
feroit un jour un très grand homme de guerre. L'an 1645, il 
fe trouva à l'attaque des quatre Sultanes deftinées au tranfport 
des munitions que les Turcs envoyoient à la Canée; & il s'y 
diftingua fi fort, que le Sénat lui donna le commandement 
d’une Galére très confidérable, avec laquelle, l’an 1646, il don- 
na la chaffe à quelques Galéres Turques, près de Rétimo. 
L'an 1647, il pourfuivit ces Infidéles jufques dans le port de 
Chio, & il y brûla leurs vaiffeau 1 fit la même chofe à Na 
poli de Romanie, & battit encore peu après feize de leurs Ga 
léres dans le Détroit de Gallipoli. Les Turcs ayant mis l’an- 
née fuivante le fiége devant Candie, il ÿ accourut, & les 
chaffa des mur: Tant de fuccès glorieux obli- 


illes de la ville. 
gérent le Sénat à lui donner l'an 1650 la charge de Général 
des Galéres, & à lui confier la garde de la Mer Adriatique. 
En cetté qualité il fe trouva à la bataille navale que les Véni- 
tiens livrérent aux Infidéles, entre Paros & N dans l'Ar- 
chipel. Le combat fut fort opiniâtre, & les Vénitiens aprés 
la mort de Mocénigo, qui fut tué dans l’aétion,, euffent été 
en grand danger de fuccomber, fi Morofini attaquant les Turcs 
par derriére, & s'étant attaché à l'Amiral, n’eût fait céder les 
Infidéles. La viétoire fut complette, & un Renégat natif du 
Frioul, qui commandoit cette Flotte deftinée à fe jetter 
nément fur Candie, fut pris vifavec la plupart de fes vaiffeaux 
le refte voulant fe fauver périt miférablement dans les rocher. 
Une viétoire fi complette lui mérita le commandement de la 
Flotte lan 1651, ce qui lui donna occafion de faire un nom- 
bre d'aétions très confidérables. Il appaifa une {édition à Cor- 
fou, défit proche de Nicopoli un convoi de troupes & de mu- 
fitions pour la Canée; mit, l'an 1653, en fuite une autre Flot- 
te près de Rhodes; & marqua l'année 1654, par une defcente 
dans l’Ifle d'Egine, où il s'empara de treize vaiffeaux ennemis. 
Le Généraliffime Mocenigo, étant tombé dans la maladie dont 
il mourut, Morofini fit fes fonétions, & emporta Malvoïfie, 
nonobftant la réfiftance des Turcs & les forces de la place. 
L'an 1655, il prit auf Ja ville d'Egine & la rafa, auffi bien 
que Vollo dans la Theffalie, & Scyatho; ce qui obligea les 
Iles voifines de fe mettre à contribution. Le Généraliffime 
Fofcarini, qui avoit fuccédé à Mocenigo, ne lui ayant guéres 
furvécu, Morofini fe trouva chargé une feconde fois du Com 
mandement général; & profitant d’une grande victoire navale 
remportée fur les Turcs par Lazare Mocenigo, il leur enleva 


à 
à 


Mégara. Ces Infidéles s’opiniâtrant au fiége de Candie, le 
Sénat en confia le Gouvernement à Morofini, qui s’y rendit 


Les affaires de la République fe rétablirent bien- 


Jan 1656. 
Furcs de 


tôt dans l'Ifle fous fon Gouvernement: il obligea 1 


rentrer dans leurs places ; & ay é fur eux uhe ba: 
e navale, où périrent dix mille de ces {nfidéles, il leur fit 
3 l'énédo & Lemnos. C des Ottoman 
obligérent le Grand-Vifir Amurat Cuproli à faire un grand ef- 
fort l'année fuivante. Il reprit ces deux Ifles, & le Généraliffi 
Mocenigo ayant été tué dans un combat naval près des Darda 
nelles, le Sénat crut ne pouvoir mieux re nplir fa place, qu 
par la perfonne de Morofini. Ce nouveau Généraliflime fe 
mit en mer l’an 1658; mais après avoir pris l’Ifle de Ch 
il efluya une tempête fi violente, qu'il penfa périr 
Flotte, Ilen ramaffa les débris, & ayant été joint pat les Ga- 
léres du Pape, & par celles de Malte & de Tofcane, il donna 
chaffe aux Infidéles, s’empara de Claron, & pilla Samos. 
L'année fuivante il paffa en Morée; &y prit plufieurs pla- 
ces; puis étant revenu en Candie l'an 1660, avec un renfort 
00 François qu’il reçut, il emporta l'épée à la main la 
fe de Sainte-Vénérande, battit les Turcs en diverfes 
occafions, & fe faifit de la nouvelle Candie, qu'ils avoient b- 
tie pour bloquer l’ancienne. Ayant achevé fon tems de Gé- 
néraliffime, il céda la place à George Morofini fon fuccefleur, 
& fe retira fur la fin de lan 1661 à Venife. Là il eut le cha- 
grin de fe trouver accufé de malverfation par les envieux dé 
fa gloire ; mais il reçut bientôt la confolation devoir fon inno- 
cence publiquement reconnue,& fes calomniateurs punis. En- 
fin le Grand-Vifir Mahomet Cuproli,qui avoit fuccedé à {on pére 
s'étant rendu en perfonne devant Candie; le Sénat fe vit obligé 
de recourir à Morofini pour la défendre; il y fut envoyé, & 
il feroit difficile de rapporter tout ce qu'il ÿ fit pendant vint- 
huit mois que le fiége dura. Il y foutint plu 
affauts, & plus de quarante combats fouterr. 
mines des afliégeans plus de 460 fois. Les Turcs perdirent 
à ce fiége plus de 120000 hommes, & les Vénitiens plus de 
30000. En vain le Grand-Vifir tâcha de corrompre ce brave 
Commandant, jufqu'à lui offrir de le faire fur le champ Prince 
de Valachie & de Moldavie; il méprifa fes offres, & une blef 
fure qu’il reçut au commencement de l'an 1669, ne le rendit 
pas moins vigilant à donner fes ordres par-tout. Le fecours 
des François qui lui arriva, ayant été inutile, & les Galéres du 
Pape s'étant retirées , il ne laifla pas de foutenir avec le peu 
de monde qui lui reftoit, un aflaut général, & avec tant de 
vigueur, qu’il chaffa les Infidéles d'une partie des murailles; 
dont ils s’étoient rendus maîtres: mais il fallut pourtant capi- 
tuler; & le Grand-Vifir, plein d’eftime pour un fi grand hom- 
me, lui ac tout ce qu'il demandoit. Etant de retour à 
Venife, où il fut d'abord très bien reçu, il eut peu après la 
douleur de fe voir arrêté, le Sénat s’y étant vu obligé par la 
preffante harangue que François Corrario fit contre Morofiniz 
mais le Procurateur Sagredo, & Michel Fofcarini prirent fa 
défenfe, de maniére que fon innocence fut reconnue, & qu’on 
lui confirma la charge de Procurateur de faint Marc, à laqu 
le il avoit été € eu avant la reddition de Candie , le Sénat 
convenant que jamais perfonne n'avoit mieux fervi la Républi- 
que que lui. Ce n'étoit pourtant rien en comparaifon de ce 
qu'il fit par la fuite. La guerre s'étant renouvellée contreles 
Turcs, par la Ligue des V ns avec l'Empereur & le Roi 
de Pologne, Morofini, qui avoit penfé être élu Doge après 
la mort de Contarini, fut déclaré Généraliffime pour la troi- 
fiéme fois. 11 partit donc pour la Gréce lé huitiéme Juin 1684; 
& emporta d'abord l'Ifle & la ville de Sainte-Maüre, où il 
trouva 126 piéces de canon: ce qui fut fuivi de la prife de plu- 
fieurs autres Ifles, qui firent appréhender la famine dans Con- 
ftantinople. Coron,malgré les fecours qui arrivoient fans ceffe 
aux affiègez, fut prile d'affaut , & mife à feu & à fang l'an 1685; 
expédition qui fut fuivie de plufieurs autres, & des prifes de 
Navarin & de Modon l'an 1686. L'année fuivante il remporta 
fur les Turcs, auprès des Dardanelles, une victoire complet. 
te, qui fut fuivie de la prife de Patras, de Lépante, &c. Ces 
s cauférent tant de joye au Sénat, qu'il donna à Morofi- 
ni letitre de Péloponnéfiuque; &, ce qui n'avoit point encore 
été fait pour un homme vivant, il lui fit drefferune Statue d’ai- 
rain, avec cette Infcription, Franciféo Mauroceno Pelopoñnefiaco 
adbuc viventi Senatus pofuit anno 1687. Morofini, qui cependant 
penfoit à étendre fes conquêtes , prit Corinthe, Sparte, & 
Athénes, d’où il envoya à Venife des Lions d’une beauté ex- 
traordinaire, qu’il tira d’un mple de Minerve , & que là 
République fit p à l'entrée de l’Arfenal, avec une Infcrip: 
tion très honorable pour lui. Le Doge Juftiniani étant mort 
l'an 1688, Morofini fut élu en fa place le troïfiéme Avril de la 
même année;avec des applaudiffemens extraordinaires de tout 
le peuple. La joye ne fut pas moins grande à l'Armée. Il fut 
pourtant obligé cette année-là de lever le fiége de Négrepont; 
fes troupes étant très diminuées par les diférens combats qu’il 
avoit fallu foutenir durant ce fiége. Il en fut fi fatigué, qu'il 
tomba malade: ce qui l'obligea de revenir à Venife l'an 1689: 
Le Pape Alexandre VIII lui envoya l’année fuivante un éafque 
& une épée, qu’il reçut en cérémonie dans l'Eglife de faint 
Marc, des mains du Nonce. Mais la guerre continuant tou: 
au Levant, on crut que la préfence du Doge y étoit né- 
: ainfi on le déclara Généralifime pour la quatriéme 
fois, quoiqu'âgé de 75 ans. Ce vénérable vieillard partit done 
l'an 1693, & étant arrivé à l'Armée, il mit plufieurs fois en 
fuite la Flotte des Turcs; mais accablé de fatigues, il ‘omba 
malade , & mourut à Napoli de Romanie, le fixiéme Janvier 
1694, regretté univerfellement. Son corps fut apporté à Ve- 
nife,où le Sénat lui fit élever un monument avec cette Infcrip- 
tion, Francisco MaurocrNo PELOPONNÉSIACO 
SENATUS aNNo M. DC. VIC. * Jean Gatien, 1. &æ Géi 
flis Francifèi Mawroceni. 
MOROSINI, (Aüdré) d'une des plus illuftres familles 


de 


464. M OR. 


de Venife, naquit dans c ville le 13 Février, ou le 14, de 
’an 1558, que l'on ne comptoit encore que 1557, felon le 
outume de Venife, de Jaques Morofini, Sénateur, & 
cile, fille de Paul Cornaro, Procurateur de S: Marc. Il apprit 
la Langue Latine fous Balde-Antoine Penna , & la Grèque 
fous Bernardin Parthenio , avec une rapidité extraordinaire. 
11 pafa enfuite à la Philofophie, qu'il apprit fous Louïs de 
Péfaro, qui enfe Les queftions fubtiles qu’on 
ägitoit alors lui plurent d’abord extrêmement, & il s’y livra a- 
vec beaucoup d'ardeur; mais en ayant dans Ja fuite reconnu le 
peu de folidité, il y renonça pour ne plus s’appliquer qu’ cel- 
les qui pouvoient être utiles. Après s'être affez inftruit dans 
fa patrie, il alla à Padoue, où il prit des leçons de François 
Piccolomini, & de Jaques Zabarella, deux fameux Philofophes 
de ce tems. L'application qu'il y donna à la Philofophie, ne 
l’empêcha pas de s’ her auffi à l'Eloquence, qui faifoit le 
miers prin- 
endi Mufique & à jouer des inftru- 
s. Il demeura trois ans à Padoue, dont une pefte vio- 
, qui y furvint en 1576, le chafa. C'eft du moins ce 
uflure Nicolas Craffo. Aurelio Palazzoli, dont nous avons 
oge funébre de Morofini, ne fait aucune mention de cett 
pelte, & dit feulement qu'il quitta Padoue, parce que le Cours 
de fes études étoit fini. De retour dans fa patrie, il fut bien- 


1 


principal objet de fes études, de s’inftruire des p 


cipes du Droit, & d'app 


tôt él différentes char Le 18 Mars 1583, il fut fait 
Sage des Ordres: c'elt par où commence la Nobleife Vénitien- 
ne. Il remplit enfüite différens poftes. Le 28 Mars 1509, il 
fut du nbre des trois Avocats-Généraux. Le 2r Mars 1595; 
il fut élu Sage de Lerre-Ferme, charge fé on- 
ze fois. Le premier Oétobre 1600, il eut entrée au Sénat; & | 
fut élu le 30 Septembre 1605, Sage Grand. L e fuivante 
il fut du Confeil des dix, & l'a été deux autres fois depuis, en 


& 1617. 11 fut auffi trois fois Réforr ur de l'Univer 
Padoue, en 1608 ,1612 & 1616. Ce fut en 1598, qu'il 
à la place de Paul Paruta, pour écrire l'Hiltoire de 
la République, émploi dont il s'aquitta avec beaucoup de foin, 
mais qui lui étoit fort pénible, comme il le témoigne fouvent 
lui-même , à caufe des dittrattions continuelle 
K arges qu’il avoit à remplir. Il n’auroit même pu 
en venir à bout, s’il n'avoit été aufi laborieux & auñfi av. 
de fon tems qu'il l'étoit. Il favoit mén jufqu'aux moindre: 
momens que les affaires lui laiMoient libres, & il ne conr 
foit d'autre délaffement que l'étude & la converfation des Sa- 
qui s'affembloient fouvent dans fon Palais. 11 mourut fans 
avoir été marié le 29 Juin 1618, âgé de 60 Morofini a- 
voit un frére nommé Micos, qui a été illufte dans fon tems 
par fon habileté dans les Langues Latine, Gréque, & Hébraï- 
que, & à qui on commit le 23 Novembre 1601, le foin di 
Ja Bibliothéque de S. Marc. Il étoit Sage de Terre-Ferme, lo 
qu'il mourut d’une mort prématuré le premier Mars 1602,d 
fa 45 e, étant né le 13 Février 1558. On a de lui les Ou- 
vrages fuivans, Æ flori eneta ab anno 1521, ad annum 16 
Venetiis 1623, in folios Opufoulorum € Epifiolarum pars 
Venetiis 1625, ën oéfavo, qui contiennent; De Beati Thoma A 
inatis vita, obitu, geflis, moribus, doëfrina, Jériptis Commenta- 
5, p.533 De Sacris Läpfanis, five Reliquäis in D. Mar 

p. 735 Med mes, Pi 903 De Zovph SCA 
a Co rius,p. 1435 In ÿoannis Bembi, Sereniffimi Prin- 
obitu Elogium, p. 1503 De Aloyfio Georgio, D. Marci Pro. 
curatore, Élogium, p. 1613 Chriftophori Valerii Elogium, p. 1713 
De Arrogantia, p. 1853 Epiflole ; Leonardi Donati, Vene m 
Principis, Vita, Venetiis 1628, in quarto; L'Imprefe € Efpedi- 
tioni di Terra-Sanéta, €f l'acquififto fatto del Imperio di Confantino- 
poli della Sereniffima Republica di Venetia, in Venetia, 16 


1615 


mêr 


née 


pop} 
cp 


tar 


quarto. * Jaques Albérici, Catalogo deglé Scrittori Venetiamt. Pier 
re Ange Zeno, Memoria de Serittori Veneti Patritiè; Vita à Ni- 


colao CrafTo conféripta cum Notis Petri Catharins Zeni, à la tête de 
fon Hiftoire de Venife, édition de 1719; Vita, Auëtore Aloyfio 
Lallino Bellunenfium Epifcopo, Ibidem. Le Pére Niceron, Mé- 
moires pour fervir à l'Hift. des Homes Ilujres tome 12. p. 16. 


EP uv. 


MOROSINI ou plutôt MONOSINI (Angelo) Curé | 
Donat de Florence, fous le Pontiñcat de Paul V & | 


de faint 
d'Urbain VILLE, étoit né à Pratovecchio, bourg de Tofcane 
de parens de la lie du peuple, & fe rendit habile dans la Juri 
prudence Civile & Canonique, dans la Théologie pofitive , & 
dans l'intelligence des Belles-Lettres. 11 fut Grand-Vicairé de 
Monte-Pulciano, pour le Cardinal Robert Ubaldini, qui en 
étoit Evêque; puis fut pourvu de la Cure de faint Donat de 
Florence, où il mourut. On a de lui, Flores Italicæ Lingue. * 
Janus Nicius Erythræus, Pinac. III. Imag. illuft. 6. 54. Leo Al- 
latius. 

MOROSOU (Boris lüanowitz) Favori d'Alexis Mic 
Grand-Duc de Mofcovie l'an 1645, & Premier Miniftre d'I 
tat, eut tant de pouvoir fur l'elprit de ce Prince, qu'il lui 
perfuada d'époufer la fille d’un Gentilhomme, nommé Milo- 
flauski. Enfuite, il époufa l'autre fille de ce Gentilhomme, & 
devint ainfi beau-frére du Grand-Duc. Les exaétions qu'il au. 
torifa, excitérent une fédition fi faricufe parmi le peuple; que 
le Grand-Duc eut bien de la peine à l’appaifer, & à obtenir 
que Morofou, dont Ja maifon avoit été pillée, demeureroit 
près de fa perfonne, fans qu'on attentét à fa vie. Ce danger 
rendit Morofou plus prudent & plus modéré. Depuis ce tems- 
1i il chercha toute®les occafons de gratifier, & d'aider de fon 
crédit; tous ceux qui s’adrefloient à lui, & qui avoient quel- 

ues affaires à la Cour. * Oléarius. 

MORPETEH où MORPIT, bourg du Comté de Nort- 
Humberland en Angleterre, à cinq lieues de Newcaîtle, vers 
Jenord. Quelques Géographes le prennent pour l’anci 


l, 


que lui cau- | 


prima, | 


Feet | 


ane | jufqu’à qi 


| Jes, & feint que le S 


| d'étoiles de couleur noire, avec des à 
| Saty 


MOR. 
Curifopitim, Cité des Ottadénes. * Maty, Di. Géogr. 


MORPBE'E, l’un des Miniftres du Dieu du Sommeil, 
qui excitoit à dormir, & repréfentoit diverfes formes dans les 
fonges.  Ovide le décrit dans le Jècond Livre de Jes Métamorpbo 
J neil l'énvoya par ordre de Junon à 
Alcyone; pour lui préfenter l'image de Ceyx, fon mari. 

MORRE A, en Latin, arrubium , Marruvium , ancien 
bourg du Royaume de Naples, dans l’Abruz Ulitérieure} 
rès du Gariglian, & des confins de la Terre de Labour. *Ma- 


nom de la fortereffe de la ville de 
CHAOUL. * Baudrand, 

utland, eft bornée au 
s d ï 


MORRO (1) c'eft 
Chaoul dans les Indes. 
* MORS, petite Ifle 
nord par la partie occide 


par l’Ifle de Thy. Le lieu principal de cette Ifle ef 
fur Ja côte orientale. * Carte de Dañnemurc, publiée à 
Jous le nom de M. Delifle. 
* MORSIME, Poëte Comique Athénien ; dont parl 
Suidas & l’ancien Scholiafté d’Ariftophane fut les Grenouilles 
* MORSIUS (Joachim), de Hambourg, d'une famille 
diftinguée, né en 1593, & mort en 1639, prit pendant fa vie 


| le parti de voyager, & d'étudier les Belles-Lettres. ‘Il a pu- 
blié plufieurs Piéces qu'il avoit recueillies dans fes voyages, & 
qui n’avoient pas encore vu le jour,entre autres Antonëi Florebelli 
E us; deux Lettres Latines de Jules Scaliger. * Fopez le 


MORT, Divinité 
eux, fille de la Nuit, & f 
pour la plus dure & la plus 
| On lui facrifioit un cocq, & -on l’habilloit d’une robe fem 


orée par les Anciens , étoit, felon 
ur du Sommeil. Elle étoit tenue 
mplacable de toutes les Déef 


les noires. * Horace, 


1 2. Sar. 1, v. 58, 

Quelques-uns ont nommé Murta , lune des trois Par- 
ques, que l’on fait préfider au deftin de ceux qui étant nez de- 
vant ou aprés le terme ordinaire de la naïffance, venoient à 
mourir. Les deux autres Parques fe nommoient Mons & De- 
cima, t à dire, Ne & Dixiéme; parce que ces mois 
font les termes ordinaires de l’enfantement & de la naiffances 
Les Phéniciens avoient bâti un Temple à la Mort, comme un 
dernier afyle de tous les hommes, dans l'Ifle de Gadira, au- 


jourd'hui Ca * Foyez Euftathe, für le 450 vers de Diony- 
fius Periegetès. Aulu-Gelle, 7. 5. 


MORT (Louis). Voyz MORT O. 

MORTAGNE, Moritania, petite ville de Flandre, dans 
le Tournaifis, a deux ou trois lieues de Tournay, du côté de 
Valenciennes, eft fituée fur le confluent de l'Efcaut & de 
Scarpe. * Sanfon. Baudrand 

MORTAGNE, Mortagni 
dans le Haut Perche, vers les frontiéres de la Norm 
grande, bien peuplée, ornée de diverfes Eglifes, & fituée fur 
unruiffeau, qui commence à former la riviére de Huigne ou 
Huifne. Elle a un Bailli eau. Un ancien pro- 


ia, ville de 


ge & un ch 
verbe dit, Mortagne, ville & château fur Mortagne. 

MORTAGNE, bourg de France dans la Province de Poi- 
tou, vers | s de la Bretagne, fitué fur la Seure Na 
toile, Il eft à l'eft-fud-ett de Nantes, dont il eft éloigné d'en- 
iron dix lieues. 

* MORTAGNE, petite ville de la partie méridionale de 
la Saintonge. Elle eft fituée près des confins de la Guyenne, fur 
le bord de la Girohde, entre Blaye & Royan, un peu au def 
fus de Talmont. *-‘Th. Corneille, Di. Géogr. 

MORTAIN, en Latin, Moritomum & Moritolium , petite 
ville de France en Normandie, avec Bailliage, & titre de 
Comté, eft fituée vers s du Maine, p de la ri- 
vitre d'Ardée, entre Avranches & Domfront. On y a une an- 
cienne coutume de porter aux proceffions une épée nue, aus 
lieu de banniére. Henri, I du nom, Roi d'Angleterre & Duc 
de Normandie, donna le Comté de Mortain à ETIENNE 
de Blois, fon neveu, qui devint Comte de Boulogne, par fon 
mariage avec Mabaud, fille d'Euflache, Comte de Boulogne, 
& qui fut depuis Roi d’Angletérre, l'an 1135. GurzLau- 
ME, fecond fils d'Etienne, eut le Comté de Mortain, époufa 
la fille unique de Guillaume IIL, Comte de Varennes, & mou- 
rut fans enfans, l'an 1160. Sa fucceffion, après diverfes dif- 
putes, échut à Marie de Boulogne, femme de Matthieu d'Al 
face; d'où vint /d&e, Comteffe de Boulogne, mariée à Renaud, 
Comte de Dammartin. Mabaud leur fille, Coitefle de Bou- 
logne & de Dammartin, époufa Philippe de France, fils du Roi 
Philippe-Æugufle. Ce Prince fut Comte de Mortain, dont le 
Roi Louïs VIII fon frére retint la fortereffe l'an 1223. Le 
Roi faint Louïs la lui remit trois ans après. L'an r407, le 
Roi Charles VI érigea la Terre de Mortair en Comté, pour 
Prerre de Navarre, fon coufin, qui mourut lan 1411, fans 
r d’enfans. Enfüite, le Comté de Mortain échut à divers 
Seigneurs, & revint encore à la Couronne. Le Roï François 
I le donna l’an 1529, à Louïs de Bourbon, Duc de Montpen- 
fier, &c. en récompenfe de quelques Terres que ce:Prince a- 
voit données en Fla ; pour être cédées à l'Empereur 
Charles Quint, en exécution du Traité de Cambr: * Du 
Puy, Droits du Roï, Du Chêne} Antiq. des villes de 087 
in Hift. Norm. Script: 

MORTARA où MORTARE, ville d'Italie dans le Du: 
ché de Milan, capitale du petit païs de Laumellina, eft fituée 
fur le Gogna, à neuf ou dix milles de Novare. Ce qui rend 
ce lieu plus confidérable, eft une Maifon de Chanoïnes Ré= 
guliers, qui y fat fondée lan rr80, pat un Habitant du lieu 
nommé Adam, & qui devint fi confidérable, qu'elle pofféda 
rante deux Monaftéres, & plufieurs Cures. Les, 
gucrres 
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rres qui troublérent enfuite le Milanez, cäuférent beau- 
coup de dommage à cette Congrégation, tant dans le fpir 

tuel que dans le temporel; & les entreprifes de François Sfo: 
ce qui s’empara de la ville, ayant empêché le P£re Raphaë 
Salviati qui écoit Prévôt du Monaftére, d'y introduire la ré- 
forme, il en procura l’union à la Congrégation de Latran en 
1449. Les perfonnes les plus confidérables de la Congréga- 
tion de Mortare, furent Guarin Evêque de Paleftrine & Car- 
dir Ayrard & Jacques Archevêques de Gênes, Bernard E- 
vêque de Pavie, Obert de Tortone, Radole de Plaifance, O- 
bert de Bobio, & Albert Patr 
des Carmes, 


ORTE. Cherchez MER MORTE. 
bez ROCHECHOUART. 

MORTÈMER, Mortuwm Mure, Abbaye dans la Norman- 
die, à une lieue du bourg de Lyons vers lorient, & vers les 
confins de l’ffle de France, * Maty, Diéion. Géog 

MORTO (Louis) Peintre Italien, natif de Feltro dans 
l'Etat de Venile, a été le premier qui fe foit appliqué à pein- 
dre des grotefques. Cet homme mélancholique, & d’une hu- 
meur folitaire, vint fort jeune à Rome, fous le Pontificat d'A- 
lexandre VI, vers la fin du XV fiécle, & s’étudia à deffiner 
d’après l'antiquité, fe plaifant fur-tout aux deffeins bizarres & 
ridicules. Après avoir fait plufeurs copies à Tivoli, à Pouz- 
zoles, & à Bayes, il retourna à Rome, d'où il alla à Florence? 
Venife. Enfin, étant pañlé dans le Frioul, où on levoit des 
il eut le commandement de deux cens hommes, qu'il 
conduifit dans l’Efclavonie, où il fut tué, à l’âge de 45 ans, 
dans un combat contre les Turcs. * Academ. Pi&ur.part. 2. l. 11. 

MORTON, (Jean) Cardinal, Archevêque de Cantorbé- 
ry en Angleterre, étoit natif de Beer, bourg du Comté de Dor- 
chelter en Angleterre. IL fe rendit très habile dans la Juris- 
prudence civile & canonique, reçur les honneurs du Doétorat 
à Oxford, & s’aquit tant dé réputation en plaidant dans la 


Cour Eccléfiaftique de Londres, qu'on le crut capable d’être 
admis dans le Confeil privé du Roi. “Thomas Bourchier, Ar- | 


chevêque de Cantorbéry, procura cet avantage à Morton;, qui 
fervit l'Etat avec tant de zéle & de fidélité, qu'après la mort 
de Henri VI, l’an 1461, Edouard LV, qui s'étoit mis fur le 
thrône, ie nomma pour tenir le même rang dans le Confeil. 
Ce Prince mourut l'an 1483, & laifla fous la tutelle de Richard, 
Duc de Gloceiter, fon frére Edouard V, & Richard, fes fils. 
Le Duc fit égorger fes neveux & ufurpa la Couronne. Enfui- 
te, défefpéré de ne pouvoir corrompre la fidélité des princi- 
paux Confeillers d'Etat, & entre autres de Morton, qui étoit 
déja Evêque d'Ely, il les fit arrêter. Ce Prélat trouva moyen 
de fortir de prifon, & forma une forte ligue contre Richard, 
qui fut tué dans une bataille le 24 Août 1485. On mit fur le 
thrône Henri VII, fils d'Edmond, Comte de Richemont, & 
de Marguerite de Sommerfet, & petit.fils d'Owen-Tudor, & 
de Catherine de France, veuve de Henri V. Le nouveau Roi 
rappella l'Evêque d'Ely, qui étoit dans les Païs-Bas, le nom- 
FArchevêché de Cantorbéry, le fit Chancelier d’Angle- 
e, & lui procura un chapeau de Cardinal, que le Pape A- 
kexandre VI lui donna l'an 1493. Morton mourut au mois 
d'Oétobre de l’an 1500. * Thomas Morus,ir Vita Richardi LIL. Po- 
lydore Virgile, Hifl. Angl. 1. 26. Goodwin, de Epifi. Angl. Ec. 

MORTON (Thomas) Anglois, publia l'an 1620 un Li- 
vre fur l’autorité.& la dignité des Princes contre Bellarmin, 
Il a auffi fait un Traité fur l'Euchariftie. Il donna en 1596 
un Commentaire fur la L aux Corinthiens. * Konig, Bibliotb. 
Ferus € "Nova. 

MORTON, (Richard) Médecin Anglois, fils d'un Mini- 
fre, naquit en Suffolk & étudia à Oxford en 1652. Ayant 
pris le degré de Maître ès Arts, il fut depuis Chapelain d'une 
famille en Worceftershire; mais comme il ne vouloit pas fe 
conformer, il quitta la Théologie & s’appliqua à la Médecine, 
dont il prit le degré de Doéteur en 1670, lors qu'il accompa- 
ga le Prince d'Orange à Oxford en qualité de fon Médecin. 
1l fut enfüuite aggrégé au Collége des Médecins de Londres, & 

it, Phthifiologia; 


mourut en Surrey le 30 Août 1698. Il a 
tologia, Jeu de morbis uni acutis; Ejufdem altera pars; De 
ribus inflammatoriis uiverfaäibus. * Wood , then. Oxon, 
Diéiomaire Anglois. 

MORTUO d'AFELTRO. Foyz MORTO (Louis). 

MORVAN, petite contrée de Bourgogne, vers Autun, 
en Latin Morvinus Traëfus & Morundia. C'eit un païs de monta- 
gnes, où l’on trouve Cufli en Morvan, &c. 

MORVEDRE, anciennement Zwruls,riviére du Roy: 
me de Valence. Elle baigne Ségorbe, reçoit le Minjarés à 
Morviédro, & fe décharge peu après dans le Golfe de Va- 
lence. * Maty, Di&ion. Géogr. 

MORVEDRE, ville. Voyzg MORVIEDRO. 

MORVIEDRO, ville de la Province Tarr ; pro- 
che de Valence, eft, fans contredit, l’ancienne Sagunte, fi fa- 
meufe par fa ruîne, & par fa fidélité inviolablé pourles Ro- 
mains, qui caufa fa deftru&tion, lorfqu’elle fut prife par Anni- 
bal l'an 219 avant Jéfus-Chrilt: Ilen refte encore aujourd’hui 
de grandes ruines; entre autres, des débris d'Amphithéatre, 
qui marquent fon ancienne grandeur. On y trouva, il ya 
environ deux cens ans, devant la porte de la citadelle, un 
tombeau de marbre , avec une Infcription Hébraïque, qui, 
par l'ignorance de François Stella, qui entreprit de la déchif. 
frer, quoiqu'il n’entendit point cette Langue, a fait tomber, 
même des gens doétes, comme Villalpandus, dans une erreur 
fort grofliére. Ce Stella, qui avoit de laréputation dans un 
fiécle affez peu éclairé, dit, lorfqu’on le confulta là-deflus, 
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que cetté Inf 
voyé du Roï Salomon, étant venu pour y lever des ti 
étoit mort, & que c'étoit-là fon tomb Cependant 
bre, que l'on voit encore à la porte de la citadelle, ne m 
autre chofe, finon que c’eft la fépulture d'un certain Nebat, 
qui s'étoit révolté. * M. de Marca, en fon Livre intitulé , 
Marca Hifpañica. 

MORVILLIERS (Jean de) Evêque d'Orléans, Abbé 
de Saint-Pierre de Melun, Garde des Sceaux de France, né à 
Blois en 1507, fut pourvu en 1536, de l'office de Lieutenant: 
Général de Bourges, dont il fut auffi Doyen de la Cathédrale, 
puis Confeiller au Grand Confeil, & en cette qualité l'un des 
Juges du Chancelier Poyet. Le Roi lui donna une charge de 
Maitre des Requêtes, & l’envoya en Ambañade à Venite, & 
vers plufieurs autres Princes. Au retour il fut nommé Evêque 
d'Orléans, dont il obtint les Bulles en 1552; mais comme les 
affaires d'Etat aufquelles il étoit employé, ne lui permettoient 
pas d'y réfider, il ÿj établit des Grands-Vicaires qui em prire 
foin, & n’y fit fon entrée que le 26 Novembre 1550. Il fi 
reçu au Parlement le 23 Janvier 1557, pour y avoir entrée & 
féance tant qu’il feroit du Confeil Privé , fans néanmoins y 
pouvoir préfider; & eut part en 1559, à la négociation de la 
paix de Cateau-Cambrefis. Les Sceaux de France lui furent 
offerts en 1560, après la mort du Chancelier Olivier, & fur 
fon refus ils furent donnez à Michel de l'Hopital ; mais le Roi 
le contraignit en 1568, de les accepter, nonobftant toutes les 
excufes qu'il put alléguer, Il les tint deux ans trois mois, fans 
én avoir voulu prendre de provifions en titre, ni même de 
commiffion; & s'étant retiré en fon Abbaye de Melun, il fit 
tant d’inftance, qu'il obtint d'en être déchargé en 1570. Le 
Catalogue des Evêques d'Orléans, imprimé à la fin des Statuts 
Synodaux de ce Diocéfe, met cette démiffion en 1563. Il ne 
ifla pas de conferver fa place au Confeil, comme plus ancien 
iller d'Etat, avec le rang & la préféance fur le Préfident 
de Birague, auquel les Sceaux avoient été donnez. Il ne 
quitta point la Cour, & eut prefque la principale direétion 
des afFa » afiftant à tous les Confeils de paix & de guerre, 
où il fut toujours contraire aux Faëtieux, qui troubloient l'E- 
tat par leurs rebellions & leurs révoltes. Enfin après trente- 
cinq années de fervice au Confeil, & aprés avoir foutenu les 
intérêts du Royaume au Concile de Trente , retournant du 
voyage de Poitiers en 1577, il tomba malade à Tours, où il 
mourut le 23 Oëtobre de la même année, âgé de 7o ans, d'où 


ption fignifioit, qu'Adoniram, Officier 


| fon corps fut porté aux Cordeliers de Blois, où le Chancelier 
| de B 


liévre fon intime ami & fon Exécuteur teftamentaire lui 
ser un tombeau. 

il defcendoit de Jzan de Morvilliers, Elu pour le Roi en 
la ville de Blois, & qui fut pére de JACQUESs qui fuit. 

I. Jacques de Morvilliers, Seigneur du Breuil & de Li. 
gniéres, époufa Catherine, Dame de Nézement, dont il eut 
1. ÊTIENNE qui fuit; 2. Tacques, Seigneur de Saint-Lubin 
& de la Sourdiére, Archi Graçay en l'Eglife de Bour- 
ges; 3. Philippe, Seigneu eaux; & 4. François de 


fit 


Morvill 3 qui a fait la br neurs du BREUIL, rap- 
portée ci après, 
I. Etrenne de Morvilliers, Seigneur de Nézement, 


de Saint-Lubin, & de la Sourdiére, Procureur du Roi Louis 
XI en fon Comté de Blois, époufa Marie Gaillard, fille de 


| Jean, Seigneur du Bois-au-Chantre, & de Facqueline de Beau- 


villier, Dame de Villemancy, dont il eut r. $ean, Evêque d'Or- 
léans, & Garde des Sceaux de France, qui a donné lieu à cet 
Article; 2. Marie, alliée à Guillaume Bochetel, Sécretaire d'E- 
tat; & 3. Feanne de Morvilliers, mariée à Yoan de la Sauffaye, 
Seigneur de Brefolles, de Vaux, & de la Kaboys. 


SEIGNEURS DU BREUIL. 


IL Françors de Morvilliers, fils puiné de Jacques, 
Seigneur du Breuil, & de Catherine Dame de Nézement, fut 
Seigneur du Breuil & de Ligniéres en Vendômois, fut reçu 
Confeiller au Parlement le fixiéme Mars 1502, & mourut le 
onziéme Mai 1520. Il époufa Jeamme Huraut, fille de Feu, 


| Seigneur de Belesbat, Préfident en la Cour des Aides, & de 


Marie de Guetteville, dont il eut, 1. facques, Seigneur du 
Breuil, mort jeune; 2. Claude, Doyen de Saulier; 3. Marie, 
alliée à Nicolas de la Barre, Seigneur de la Prunaudaye ; & 4 
Geneviéve de Morvilliers , qui époufa François Miron, Premier 
Médecin du Roi Henri LIL * Les Mémoires de Caftenau, par 
le Laboureur. Du Chêne, Hifl. des Chancel. Le P. Anfelme, 
&c. Muret,in Pref. ad Philipp. Demoftb. Gentien Hervet, Præf: 
in Bafilic. De la Sauflaye, Anal. Ecclef. Aureliancafis. Guyon, Hif 
d'Orléans , & Hilarion de Coiîte, Æf. Cahol. du XPT Jiécle ont é- 
crit fa Vie. Mrs. de Thou & de Sainte-Marthe ont fait fon Éloge 

MOR VILLIERS, (Pierre de) Seigneur de Clary, Cra- 
moyau, &c. fut reçu en la charge dé Confeiller au Parlement 
en 1453, laquelle il exerça jufqu'en 1461, qu’il fut nommé Chan< 
celier de France par Lettres du troifiéme Septembre de la mê- 
me année, & en cette qualité il fut préfent au Traité d'allian- 
ce fait à Bayonne le 31 Mai 1462, entre le Roi Louis XI, & le 
Roi d'Aragon. Quoiqu'il eût été defavoué de quelques paro- 


| les qu’il avoit avancées dans les affaires que le Roi eut avec 


le Comte de Charolois en 1464, il ne laiffa pas d'être employé 
l'année fuivante en Picardie avec les Comtes de Nevers & 
d'Eu; mais ayant été defappointé de fa charge au mois de No 
vembre de la même année, il fe retira auprès du Duc de 
Guienne, & y demeura jufqu'à fa mort, arrivée vers la fin de 
l'an 1476. 

1. Il eut pour bifayeul Pnizrpre de Morvilliers, qui vi- 
voit en 1364, & auquel on donne pour femme Murie de Peau- 
voir, dont il eut Raourx qui fuit, 

Nnn 


nn 
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ledes,F 


ifien, dont 


, de Morvilliers époufa If 
PuiLiPre qui 
IL Puresepe de M Seigneur de Clary & de 
arenton, fut reçu Cc t au Châtelet en Juillet r411. 
favorifa toujours le parti du Duc de Bo 
a tête du Parlement qu'il avoit établi à Am ) 
à en À fade avec l'Evêque de Noyon vérs | 
18. Lorfque la ville de Paris eut embraflé le 
fut cré ier Préfident du Parlemen 
ins que le Avril 1419, fut juré le ë 
de France & d’Angletérre, à la pourfuite 


Durgogne, i 
efest 
entre les Rois 


Aix. 

du Duc de Bourgogne. Il exerça cette charge jufqu’au 15 À- 
vril 1436, que la ville Paris ayant rernife fous l’obé 
fance de fon Prince légitime, il fe retira à Lille en Flandre, & 


1438, d'où fon corps fut apporté en l’ 
Champs. Il époufa Jezmme du Drac, 
fille de Fean du Drac, Préfident au Parlement, & de Yacqueli- 
se d'Aï, m le 14 Décembre 1436, d il eut 1. F e de 
Morvilli onfeillér au Parlement, qui fut accu 
lat, ce qui lui attira un long procès criminel en 1457, 
59, & mourut fans enfans de Feanne de la Ferté; 
qui fuit; 3. Marie, alliée à Jean de Longueil, Seig 
Requêtes du Palais, morte en 147 
jers,mariée en ,à Pierre deCaftelpar 
illier neur de Cla de C 
moyau & de Charenton, Chancelier de Franc 3 
à cet Article, époufa Team fille de Bureau Boucher, 
Seigneur de >p, Maître des Rèquêtes, & de Gillete Ra: 
5r, laquelle furvécut longtems fon mari & vivoit encore en 
ant eu pour fille unique #me de Morvilliers, m È 
lier, Seigneur de Manicamp, Capitaine du chà- 
fe, puis de la Baftille à Par jez Blanchard, 
Hift. des Préfidens. Du Chêne, H: {2 Le Pére An- 
ne, Héfé. des Grands Officie 
1AORUS, (Thomas) naquit 480. Son p: 
étoit Jean Motus, Chevalier, un des Juges du Banc du Roi, 
fon fiécle un des plus honnêtes hommes de l’Ifle. Tho- 
rus fut appliqué aux études & il y fit tant de progrès, 
re fort jeune, il entra chez le Cardinal Morton, 


y mourut le 25 Juillet 
e de fai n-d 


I 
gli 


s, C 


1403; 


à Philippe Lu 
teau d'Ambo 


qu'étant e 


Archevêque de Cantorbéri. Son génie riant, qui charma le 
Prélet, fe donna tout à fait l’effor dans l’Unive d'Oxford, 
où à l'âge de 18 ans il fit quantité d'Epigrammes qui bientô 


Sentant la révolte de la cha 


rès furent imprimées 
eut recours à | 
1 une haire fort rude, qu'il ne quitta pas même dans les 
plus grands honneurs de fa vie. Outre cela, il fe donnoit la 
difcipline tous les Vendredis, & obfervoit avec rigueur tous 
les jeûnes de l'Églife, dormant peu & couchant fouvent fur 
dure. : cela il fut contraïnt par les confeils de fon Di- 
recteur de recourir au mariage. Son époufe étant morte au 
bout de fix ans, il demeura veuf trois ans, après quoi il fe 
remaria pour procurer plus facilement une bonne éducation 


fans qu’il avoit eus de fon premier mariage. Morus 

ttaché à la Jurifprudence, fe fit diftinguer de fi bonne 

heure dans fa profeflion, qu'il fut député à.la Chambre des 
Communes fous Henri VII, & il en étoit l'Orateur en 152 


Henri VIII fe fervit de’fon miniftére en deux Ambaffades, l’u- 
ne en France, "& l'autre en Flandre: Sa réputation augmen- 
ant tous les jours, Henri lui donna place dans fon Confeil, 
ui confér rdre de Cheval lui confia l'adminiftra- 
ion de l’'Echiquier. Le Roi lé gea contre la colére de 
Wolfeÿ qui cherchoît à le‘perdre, pour fe venger d’un affron 


orus lui avoit fait en plein Parlement. Lors le Car. 
ñ cié'en 1529, Morus fut fait Cha x» du Ro- 


u 16 du 
ns les 


Il ne garda les 1 

i de lan 1532, ne voulant point entrer d 
i méditoit une rupture avec Rome. Morus 
li a Réligieufe de Kent, dès qu'il 
rêtée en 1534, il craignit qu’on ne l’inquiétât à fon fu- 
cours à la clémence du Roi, qui lui 
dier des Lettres du cinquiéme Mars; 
e'il réfufa, peu de tems après, de prêter le ferment 
icie , par lequel le Roi vouloit être regardé comme 
le Chef de l'Eglife,& s’attribuer l'autorité que le Pape prétend 
avoir, il fut envoyé en prifon. ‘Le Parlement le condamna à 
une prifon perpétuelle, & confifqua tous fes biens. Pendant 
Morus auroit gardé le filence fur le motif qui l'engageoit 
fer la preftation du ferment, il ne couroit aucun rifque 
de la vie, parce que l’Ate n'étoit que contre ceux qui de vive 
À écrit voudroient priver malicieufement le Roi de 
dignitez, titres &c. Le Chancelier avoit aufi fagement 
pris le parti de fe taire; mais Rich, Avocat-Général, l’étant 
allé Voir en prifon de la part du Roi, rapporta lui avoir oui 
dire que le Parlement mavoit pas le droit de farre le Roi Chef fapré- 
le PEgtife.  Morus nia conftamment d’avoir parlé de la for- 
te, mais malgré fes proteftations il fut condamné à la mort le 
troifiée Juillet 1534. Il reçut cette nouvelle avec cette éga- 
ime qui lui étoit naturelle, 11 porta fa gayeté & fon hu- 

Ï e jufques für l'échafaut. Il dit au Bourreau, qui 
emandoit pardon, qu’il lui pardonnoïit de bon cœur; mais 
qu'il n’auroit point d'honneur de fon exécution,parce qu'ayant 
lez court, il ne devoit pas le lui ccourcir Ehco- 
Lors qu'il eut placé fa tête fur le billot, il dit à l’exécu- 
de dé toucher à ma barbe elle n’a point 
ifon. ,, Morus, dit M. de Larrey, finit à l’âge 
ÿ ec plus de gloire que 
à la Cour, mais 
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, debonheur. Sa probité lui fit d 
, il fut par 


la mortification, & s’accoutuma à potter fur la | 
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1 ,, la fortune, dont il:méprifa également les faveurs & les 


| 5 pue = 
, jures. tranquillité de fon ar 


in 


s yeux g 
éte, mais peu harmonieufe. 
s frugale, Ses Ouvrages font, un 
de Richard IT, en Anglois & en 
à contre les cai her, fous le 
3 une Réponje en Latin à la Lettre de 
Jeun Pic de lu Mirandole; Dialogues 
tndal; La Diflinéfion entre les cho 
Traité du 


contre la Ve 


ell 


ES 1emporell 
Source de confolation dans les t 
q manuferite en Latir 
le en 1518 à 1563 
Anglois avec des Notes par Rodolphe Robinfon. 
| core traduite en Italien ,en François &c. La ! 
çoile,qui eft de feu Gueudeville, d'abord Bénédi&tin d 
grégation de S. Maur site Proteftant, a été imprimée à 
Amiterdam en 17 ze, & ornée de figures. Le Tra 

duéteur a mis à la tête la Vie de l'Auteur & quelques Lettres 
de plufieurs Savans concernant l’Utopie. Voyez le Supplément 
de Paris Les Oeuvres de ce fa Chancelier ont été 
imprimées à Louvain 4 folio en 1566. * Thomas Stapleton, 
en fa Vie. Balée & Pitfeus, de Alu. Scriptor. Ansl. Bellarmin. 


n Eran- 
la Cor 


| Paul Jove. Sandérus. Sponde. Poffevin. Erafme. Lilio Giral- 
| di. vole de Sainte-Marthe. Vofius. M. DuPin, Biblioth: 
[a 


êre. De Ra lcterré, tome 5. P. 2 
Vie de Thon par Thomas More, fon ar tits 
fils, à Londres 1726. Voÿ Ah- 


gloife, tome 14. partie x. p. 1. Pc. 
MORUS (Marguerite) Angloife, fille de THomas 
Morus, Chancelier d'Angleterre, avoit une grande connoif. 
fance des Belles-Lettres & des Langues. Elle époufa Guillau- 
me Roper, qu’elle fit renoncer à la Doétrine de Lutt ñ 
mére de deux fils, Thomas & Antoine, & de trois fill 
| betb, Marie & Marguer Elle profeffa hautement la R 
Romaine en Angleterre; & lorfque le Roï Henri VII e 
mettre fon pére en p. ifon, elle n’oublia rien, pour avoir la 
liberté de l'aller confoler dans fes fers. On dit que pour en 
avoir Ja permiflion, elle fit tomber entre les mains du Con- 
cierge, une Lettre qu’elle feignoit écrire à fon pére, pour lui 
perfuader de confentir aux volontez du Roi; & elle fut mê 
fe jetter aux piez de ce Prince, pour obtenir ce qu'elle fou 
haitoit: mais dès qu’elle fut dans la prifon, elle lui confeilla 
de foutenir conftamment la caufe de l'Eglife Romaine, & cons 
féra avec lui de fes études. Depuis, lorfque ce grand homme 
eut eu la tête tranchée l'an 1535, elle fit enter fon corps, 
& racheta de l'Exécuteur de la Juftice la tête, qu’elle conferva 
chérement. + C'eft ce qui la fit arrêter; mais elle répondit a- 
vec tant de cour: Juges, qu'ils la renvoyérent. Elle 
pañla le refte de fes jours à fe confoler dans la leéture & la 
compofition de divers Ouvrages. * Stapleton,, in Vita Thomé 
Mori. Sanderus, de Pifib. Monarc. Pc 

MORUS, (Alexandre) l’un des plus c 
de fon fiécle dans le parti Réformé, étoit 
qui étoit Principal du Collége que ceux de 
à Caïîtres dans le Languedoc. il naquit l'an 1616, d: 
ville-là; & comme il avoit l'efprit fort vif, les-progr 
ére plus de vint ans il 


bres Pré eurs 
s d’un Ecoffois 
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toyens à en 
autres compétiteurs Miniftres, Avocats, & Médecins, pres- 
que tous plus âgez que lui de la moitié. Il fe fit tellement 
mirer par fa belle & éloquente maniére de tourner les chofes 
dans toutes les preuves d'érudition qu'il fallut produire , que le 
prix de L ute lui demeura. Ayant exercé cette ch: 
viron trois ans, il fuccéda à celle que Frédéric de Spa 
le pére, qu'on avoit appellé à Leyde, laiffa vacante, qui éto 
cêlle de Profeffeur en Théologie dans l'Académie, & celle de 
i a glife de Genéve. Comme:il étoit grand Pré 
qu’il avoit joint à cette qualité beaucoup de littér 
ture; que d’ailleurs il avoit beaucoup d’ udence dans f 
conduite , quoique peut-être il ne fût pas vicieux, comm 
on l'en a accufé; il ne faut pas s'étonner, que tous fes Collé 
gues n’ayent pas été de fes amis. Il étoit d’ailleurs fort mal- 
endurant. Quoi qu'il en foit, ilfe forma dans Genéve deux 
partis, l’un pour lui, l'autre contre lui. Il ne faut pas douter 
que le premier de ces deux partis ne fût compofé, non-feule. 
ment des perfonnes qui avoient de l’eftime & de l'am pour 
M. Morus, mais aufli des perfonnes , qui, fans l’a > ni 
fans l'eftimer, voyoient leurs ennemis a la tête du p: con- 
traire.. M: Morus fe procura les bonn: ces: de M. de Sau- 
maife, avec qui il avoit fait connoiffance en Bourgogne où il 
demeuroit avant que d'être appellé à Leyde, & qui l’attiradans 
les Provinces- Unies. Quelques-uns prétendent que ce fut 
pour chagriner M. de Spanheïim; qui avoit été brouillé à Ge- 
néve avec M. Morus. D'abord M. de Saumaife tâcha de lui 
procurer une Chaire de Théologie-à Harderwick, & la chofe 
n'ayant pu réuffir, il le fit appeller à Middelbourg. M. Morus 
acceptant la vocation partit de Genéve en 1649, chargé d'ux 
| bon témoignage d'Orthodoxie. Il fe préfenta au Synode de 
Egli- 


dicateur & 


MO R. 


llonnes affemblé à Maftricht; il. y prècha avec l’ap: 


Eglifes W 


plaudiffément de tout l'Auditoire; & puis alla prendre po ël 
fion à Middelbourg de la charge de Profeffeur en Théologie 


dans l'Ecole Illuftre, & de celle de Pafteur de l'Eglil Mes- 
fieurs d'Amfterdam, à fon arrivée en Hollande, lui offrirent 
la Profefion en Hiftoire, que la mort de Voflius avoit rendue 
vacante dans leur Ecole Illuftre, & n'ayant pu le détacher des 
engagemens qu'il avoit pris avec la ville de Middelbourg, ils 
firent venir David Blondel; & néanmoins trois ans après, ayant 
ouï dire que l’on offroit à M. Morus une Chaire de Théologie 
en france, ils lui renouvellérent leurs offres. Il accepta alors 
cette vocation, & la remplit en habile bomme. Il y fit une 
éclipfe par un voyage en Italie qui fut affez long,& duquel on 
dit qu'il n'eut pas fujet de fe repentir. Durant ce voyage il fit 
un beau Poëme fur la défaite de la Flotte Turque par les Véni- 
tiens. Ce Poëme lui valut une chaîne d'or,dont la République 
de Vénife lui fit préfent. Il revint exercer fa charge; mais on 
lui fufcita des affaires dans le Synode Wallon. Il fut cité à 


celui de Gouda du m d'Avril 1659, fur quelques plaintes 
qui avoient été portées contre lui. M. Morus fe rendit bien 


à Gouda, mais il ne jugea pas à propos de fe préfenter au Sy- 
node. Il fit feulement favoir à la Compagnie, qu’il ne dépen- 
doit plus que des Eglifes de France aufquelles il s’étoit enga- 
gé. line prévint point par-là fa condamnation, comme il a- 
voit cru,car le Synode déclara qu’il n'étoit point en état d’exer- 
cer avec édification fon Miniftére en ce païs, ni même d'y 
communier. Il paffa en France pour y être Miniftre de l’Egli- 
fe de Paris, où plufieurs perfonnes le fouhaitoient. Plufieurs 
autres s'y oppoférent, & fe préfentérent à quelques Synodes 
Provinciaux, &. puis au Synode National de Loudun, char- 
gées de facs de papiers contre M. Morus. Toutes leurs accu- 
fations furent éludées ou trouvées nulles, car il fut reçu M: 
ftre de l’Eglife de Paris. M, Jean Daillé le pére, qui l’avoit 
fervi de tout fon crédit dans plufieurs Synodes, ne fut pas 


longtems à s'en repentir ; il s’éleva entre eux une querelle fort 
violente, qui caufa mille partialitez dans le Troupeau. En 


général, M. Morus, au milieu des applaudiffemens que fa 
maniére inimitable de prêcher lui attiroit d’une foule extraor- 
dinaire d’Auditeurs, eut à Paris le chagrin de voir fa réputa- 
tion attaquée par des perfor de mérite qui le traduifirent 
de nouveau aux Synodes,d'où il ne fe fe que comme par le 
feu. Sa mort qui fut très édifiante,& les marques de piété qu'il 
fit paroître durant fa derniére maladie, effac le fouvenir 
de ce qu'il pouvoit y avoir eu d'irrégulier s fa conduite. Il 
mourut à Paris chez la Duchefle de Rohan, au mois de Sep- 
tembre 1670. 1l n’avoit jamais été marié. Nous avons de lui 
un Traité de Gratia  Libero Arbitrio; & un autre de Scriptura 
Sacra five de caufa Dei; un Commentaire fur le 53 Chapitre d'Ifaïe; 
INota ad loca quedam Novi Federis; des Axiomes de Théologie, 
ef ine Réponfe à Milton fous le titre de Alexandri Mori 


Fides pu ; des Harangues EP des Poëmes en Latin. Ses Haran- 
gues font, de Pace; Culvinus, Sol € Clypeus Geneve. Depuis fa 
mort on a imprimé quelques fragmens de fes Sermons,& mê- 


me quelques Sermons tout entiers. Sa maniére de prêcher é- 
toit moins folide que brillante; & il affeétoit fur-tout d’entaf. 
fer dans fes difcours quantité d’allufions & de jeux de mots 
qui ne réufliffoient que dans fa bouche, & qui rendirent ridi. 
cules ceux qui voulurent fe mêler de les imiter. Ce que nous 
avons de Sermons imprimez de lui, eft infiniment au deffous 
de la réputation qu’il s'étoit aquife. Milton l’a déchiré dans 
fes Ecrits d’une maniére fanglante. Le fujet de leur querelle 
fut le foin que Morus prit de publier un Livre compofé par du 
Moulin le fils, intitulé, Regit Sanguinis clamor ad Cœlum adversüs 
à Bayle, Diéfion. Crit. Snodes Nationaux des 
s tome 2, p. 760. Ëfc. Hift. de l'Edit de Nantes, 
tome 3. ? é e, 10mE 3. p. 15 
MORUS (Michel) né en Irlande de parens Catholiques 
en 1640, étudia d’abord à Nantes fous les Péres de l’Oratoi- 
re, & enfüite à Paris, où il profeffa quelques années après la 
Mais fa patrie 


ayant befoin de lui 
dont il fut le Confef 


eur & le Conf 


1, l’engagea à fe charger 
sent du Collége de Dublin, où il fit refleurir les 


ü bien que dans toute cette Univerfité. 
le Roi Jacques fut obligé 
l'eftime de ce Prir 


Il y de- 
de quitter le 
€ revint alors à Pa- 


pieux C 


le, le no upérieur de fon 
Séminaire de Montefiafcone. M, Morus y attira des perfon- 
nes hat Belles-Lettres, la Philofophie, les Lan- 
gues fa Sainte: ce quirendit ce nouvel é- 


tant revenu en France il fut bien 
rfité de Paris, & Principal du 
ége de Navarre, & Louïs XIV lui donna une chaire de 
Profeffeur de Philofophie Gréque & Latine au Collége Royal, 
qu'il a remplie avec dittinétion jufqu’à ce que, de fon confeh- 
tement, elle a été donnée fon, de l'Acadé. 
nie des Science arre 
le 2 d'Août 1726, âgé de quatre-vint-fept ans,& a , ainfi 
qu'il l'avoit (ouhaité, enterré au Collége des Lombards, occu- 
depuis longtems par des Etudians de fa Nation. Il leur a 
fa Bibliothéque, & a légué le rette de fi eri aux pau- 
vres; mais il confiftoit en peu de chofe, f qu’il avoit eu 
foin de le leur diftribuer pendant fa vie. 11 a compofé quelques 
Ouvrages affez eftimez. Ceux qui ont été imprimez font, De 
exiflentia Dei, © bumane mentis immortalitate, fecundèm Ariflotelis 
ÉS Cartefit doëfrinam, Difputatio, À Paris, en 1696, in douze; 
Nova Scientiarum methodus , à Paris en 1718, in douge, & quel- 


tabliffement très flori 


| ce nom, parce qu'on voyoit fi induft 
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ques autres. On a eu tort de lui attribu 
crits la Traduétion Latine de la Théologie Morale de Greno- 
ble compofée par M. Genet, Evêque de Vaifon. Voici l'His 
foire de cette Traduétion. M. Durand, Ex Doétrinaire, é- 
rant Profeffeur en Théologie Morale au Séminaire de Monte- 
fiafcone, dont M. Morus étoit Supérieur fous l'Epifcopat de 
Monfeigneur Barbarigo, traduifit en Latin plufieurs endroits 
choifis de cette Théologie qu'il diéta à fes Difciples. On ne 
fait fi fon deffein étoit de la traduire en entier, mais il eft fûr 
que n'ayant point achevé cette Traduétion, elle le fut par M. 
Genet, Bénéficier à Vaifon, frére de l'Evêque de ladite ville. 
Cette Traduétion ainf finie, & mife en état d'être imprimée, 
parut d'abord à Venife, & enfuite à Montéfafcone en 1702, dé- 
diée au Pape Clément XI. Cette même Traduétion a été im- 
primée depuis à Paris. * Mémoires du tems, Mémoires de Litté- 
ture €? d'Hifloire, tome 3. partie 1. p. 102. 

MORUS (Henri) Membre du Collége de Chriff à Cam- 
bridge, a publié Cubale Philofopbica; Explicatio magni Myfleri 
Pietatis, livres X, en 1660. Ses Oeuvres Chronologiques a- 
vec le Synchronifme Apocalyptique parurent à Londres en 
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dans quelques E: 


1675, in foho. Il a fait encore un Traité de l’Immortalité de 
l'Ame; un fur les Enthoufiaftes; Enchiridium Etbicum. * Ko- 
nig, Biblioth. Petus € Nova. Il y a eu un Horace Morus 


de Florence, qui publia en 1572, des Tables qui compren- 
nent toute la Chirurgie. Etun [EAN Morus d'Yorck, qui 
mourut en 1592, & qui a laiflé une Chronologie facrée. * 
Konig, Bibliotb. Vetus Ë$ Nova. 

MORZILLO. Cherchez FOX MORZILLO: 
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N (oR) AÏQUE, Ouvrage de plufieurs petites pierres de 
différentes couleurs, jointes enfemble pour repréfenter 
diverfes figures. Les Connoiffeurs diftinguent la Mofaïque d'a- 
7 ouvrages de piéces rapportées, & difent que dans la 
que, chaque petite pierre n'a qu’une couleur, de mé- 
me que les points de tapitferie à l'aiguille: de forte qu'étant 
cubiques, & jointes parfaitement l’une contre l’autre, elles i- 
mitent les figures & les nuances de la peinture; mais dans les 
ouvrages de piéces rapportées, on choifit des pierres qui 


| ayent naturellement les nuances & les couleurs dont on a be- 


foin; en forte qu'une pierre a tout enfemble, & l'ombre & le 
jour: ce qui fait qu'on les taille de différentes figures. Quant 
à l’origine de cet Art, Pline dit, que les pavez peints & tra= 
vaillez avec induftrie, font venus des Grecs, chez lefquels 
celui de Pergame, qu'on nommoît Æfurôtos, étoit célébre. Ce 
mot Aegwæris veut dire, qui n'a pas été balayé; & on lui donnoit 
eufement repréfenté fur 
avé les miettes, & les autres chofes qui tomboient de la 
table, qu'il fembloit que cela fût réel, & que les valets n’a- 
voient pas eu le foin de balayer la falle. Cet Æjürûte étoit fait 
de petits coquillages, peints de diverfes couleurs. Enfuite on vit 
des Mofaïques, que les Grecs nommmoient Lithofirôta; & Sylla 
fit faire un pavé de cette façon à Prénefte,dans le Temple de la 
Fortune,environ 17oans avant Jéfus-Chrilt. Le mot de xs) 
fignifie feulement dans la force du Grec,un pavé de pierres ; mais 
ils entendoient par-là ces pavez faits de petites pierr af 
fées dans le ciment, qui repréfentént différentes figures, par 
la variété de leurs couleurs, & par la juftefle de leur arrange- 
ment. Quelque tems après; on lambriffa de ces fortes d’ou- 
vrages les murailles des Palais & des Temples, & particulié- 
rement les bâtimens appellez Musér, qui repréfentoient des 
grottes naturelles. On les nommoïit ainfi, parce qu’on attri- 
buoïit aux Mufes les ouvrages ingénieux, & qu'on y repréfen- 
toit les Mufes & les Sciences. Peut-être aufli que les édifices 
publics deftinez pour les afflemblées des Gens de Lettres, ap- 
pellez Muséa, furent embellis de ces ouvrages. C’eft d’où eft 
venu le nom de Mofäque, pour Mufaique; car il ne faut pas 
croire qu’il vienne de Moïle & des Juifs. On trouve de ces 
Mofaïques ou pavez de marquetterie prefque dans toures le 
villes anciennes, & particuliérement dans celles qui ont été 
Colonies Romaines. Le pavé du chœur de l'Eglife de faintiRe- 
mi à Reims, eft un de ces ouvrages que les curieux admirent, 
Il eft affemblé de petites piéces de marbre, lès unes, en leur 
couleur naturelle, & les autres teintes & émaillées, fi bien 
rangées, & fi bien maftiquées, qu’elles repréfentent une infi- 
nité de figures, comme au pinceau. On y voit r. la figure de 
David jouant de la harpe, avec ces mots au deflus de fa tête, 
Rex David. 2. Une Image de faint Jérôme, autour duquel font 
les figures & les noms de tous les Prophétes, Apôtres & E- 
vangéliftes. 3. Les quatre fleuves du Paradis Terreftre, dé: 
fignez par ces mots, Tigris, Euphrates, Geon, Fifon. 4. Les 
quatre Saifons de l'Année. 5. Les fept Arts-Libéraux. 6. Les 
douze Mois de l'Année. 7. Les douze Signes du Zodiaque. 8. 
La figure de Moïfe , aflis dans une chaife, & foutenant un Ân- 
ge fur l’un de fes genoux. 9. Les quatre Vertus Cardinales. 
10. Les quatre Côtez du Monde, l nt, l'Occident, le Mi 
di & le Septentrion; & quantité d’autres figures faites de pié- 
ces peintes à la Mofaïque, dans un champ jaune de même ou- 
vrage, dont les plus groffes pierres n’excédent pas la largeur 
de l’ongle, fi ce n’eft quelques tombes noires & blanches, & 
ues piéces rondes de jafpe; les unes pourprées, & les au. 
tres ondées de diverfes couleurs, qui y font appliquées dans 
certains compartimens, faits de piéces de marbre, comme des 
pierres précieufes enchaffées dans un anneau. Proche du grand 
Autel, on voit une maniére de pavé de petites piéces de mar- 


qu 


bre, divifé en compartimens de marquetterie; & fur le 6 
de l'Autel eft repréfenté le Sacrifice d'Abraham, l’Echelle dé 
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b, 


Jacob, & autres Hifto ftament, qui étoient 
des figures du faint Sacrement de € l'Autl Les Mofïques de- | 


vinrent fi commun Rome, que les Papes en orn érent une 
grande paitie des Eglifes, les dorant en 


comme on voit encore dans l’I 
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MOSANDAT MOCHANDAN. 

MOSANDER (Jacques) Flamand, & Chartreux de Co- | 
logne, publia l'an 158r, le Martyrologe d'Adon, plus cc rret | 
qu'on ne l’avoit er e eu. Il acheva le VII volume des V ies | 
des Sain avoit laiffé imparfait, travailla à d’autres | 
Ouvrag en Mora vie l'an 1589. * Petre | 
bliotb. Valére André, Biboth. Bel D. 423. 


ACH, petite ville, capitale d 
du Rhin. Elle eft fur le Neckre à fix lieues 
cidelberg, * Mary, Dion. Geogr. 

G; petite ville de Baviére, fituée au c 
l'Amber, à trois lieues au deffus de I 
un Comté, dont Louïs le Sévére fut i 
ereur Rodolphe I, l'an 1287 
MOSCA (Agabite) Cardinal, 
1678, fut parent du Pape Clément XI, 
la Bafilique a S. Pierre du V en 17 
Romagne 713, Gouverneur de Lorette, Préfi 
n Clerc de la même Ch: 
Il le créa Cardinal le premier 
ite la Dia 1con ie de S George in 
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Suppléme 

MOS 
tion de f 


en ue 


733 une | 


le mettre 
a au mois de Janvier 


. PA 


crrare le 30 d’Août 173 


ni mourut ‘dan 
Apolos 


NAS 
ù Marialem, 


Thomafini, 


Fes 

og. partie 2. 
* MOSCA U, 
cle de la Haute S 
fur la rive gauche € 
nord oueft de Gorlitz, 
lieues. 

MOSCH ou MOSKA, en Latin Mofébus &$ Mofiba, feu: 
ve de Mofcovie, a fa fource dans la Province de T° ver, pafe 
à Cro 


ville du Cer. 
Haute Luface, 
le eft au nord- 


nviron huit 


Neïffe. 


a riviére de 
elle 


ont 


eft éloignée d'e 


m, 2 Worotin, à Mofcou, ville capitale de Mofcovie; 
& aprés avoir reçu diverfes riviéres , fe jette dans le Ve 
ga. Sanfon. 


}. Voyez 


TOSCH (Jean 
MOSCHABB EEN 


MOSCHUS. 


S, en Arabe Moféhabbeboun , eft une 

Sete de Mahométar s, qui croyent que Dieu eft à la lettre tel 

que l’Alcoran le dépeint en plufieurs endroits. Ce font les An- 
Rotté $ 


thropor es . Ils paroiffent avc des 
Rabbins tout ce qu'ils difent de la douleur des Re & du ru- 
giflement du lion, qui lui font attribuez dans le Talmud. 
€ft certain qu'il y a plufieurs Mahométans affez groffiers, pour 
croire que Dieu a des mains, des piez, des yeux, & des oreil. | 
_ il y en a même qui tiennent, qu'il a une barbe noire 
plufieurs autres attitudes qu'ils s’imaginent. * 
; Biblioth. Orient. 

ITQUES, montagnes d’Afie, dont parle Plutar- 
a Vie de Pompée. Elles étoient vers les fources du 
Phare. Les peupl elloient Mo/ t le paï 
étoit entre la Colchide, l’Ibérie, & l'Arménie, & étoit occ 
pé par les Habitans de ces trois régions. On croit que I 
Mofcovites font une Colonie de ces Mofchi. * Lubin, 
bles Géographiques fur les Vies de Plutarque. 


orph 


les; 


10SCHOPULUS (Emmanuel). I]y a eu deux Auteurs 
de ce nom; & furnom. Le premier, né dans l'Ifle de di 


à la fin du XIV fiécle, & au commencement 
Ë Queffiones Grammatice, qui Le aroît 
Le fecond, neveu du premier, paqu 
à Conftantinople, d’où il fe seu en “lt lie Vers ï 
il fut Auteur d’un Recueil qu 
eft un Lexicon affez bon, & tn fes Âr 
Monnoye fur Baillet, tome Tr. p. 


nti 


347: 
MOSCHUS (Jean) Prêtre & Solitaire, compof | 
que nous avor é Sp ui dont Photius parle ainfi: J'ai 


lu, ditil, vre des Vies des Saints, extrêmement | 
» pro itable aux a religieufes, &c. L'Auteur | 
» nom de Pré à fon Ouvrage, les autres appellent nouve | 
Fr. Cet Auteur eft Jean Mo , qui s'étant retiré 
5 e Monaftére de faint Théodofe, le premier de ce 
» rufalem, a vécu depuis avec les Solitair du Jourdain 
#1 Religieux de faint Sab Enfüite il prit le deffein dé 
5 ï les Solitaires illuft ss de différens païs. Après av roir 
" iru les Monaftéres d'Orient, d Gant & des Ifles 
» à Rome avec fon Difcipl é Sophroni il com 
» Pré Spirituel, dans lequel il a recueilli ce avoit 
» dela vie, des aétions, des fentences, & des miracles ç 
» Moines de différens païs.” Cet Ouvrage eft dédié à So- 


phrone , fon Difciple : il contient bien des Hiftoires miraculeu- 
fes & extraordinaires. Le ftyle en eft bas & grofier, comme 


li | 


J'a re 
Gén 


marqué Photius. 


les, « mé en Grec € 


al des Cama impr é 
que des Péres,de 1624. Enfin M. Cotelier a do 
quelques Chapitres qui manquoient, dans fon deus 


d’Andilly l'a traduit 
ean Mofch ivoit dans le VII fié 
oire le Grand, qui a tenu le Por 
rapporte des Hiftoires arrivées fo 


umens Eccléfi 
On conjeéture que ] 
qu’il parle de S. Gré 
ques à l’an 604,& qu'i 


iffiques. M 


S 


us l’ems 


pire de Zénon, d’Anaftafe , de Tibére,& de ice. Cet Ou: 
Vr fut allégué dans le VIE Concile général. 1el uns 
l'ont attribué à Sophrone, auquel Je 
a cru Evêque de Jérufälem. Baror 


itent fouvent avec eftime, quoi 
s toujours les Hiftoires qui y 


autres, le 
prouve ! 


Concile de Nicée, Aë. 4. Photius, Cod. 119. | 
Vita S gorii, L XI. 0 an de Damas, 2 
1. 8.c.or. Baronius, l t 
clef. Poffevin, in Appar 


HP 


cle. 


M. Du Pin, 8 7 othéque 


MOSCO, MOSCOU ou MO 
de Mofcovie, & lieu de la réfider 
eftdivifée en quatre F 
gorud , Scoradom , & Kri 
murailles, l'une dé 


arties ; 


trois brique, 


& de bois. Celle de brique fé ÿgorod dur 

la cité; celle de pier ait let d rgorod , où eft le 
lais du Czar;& la muraill fert de rempart au Stré fee 
Sloboda, qu’on non ; parce que NA proprement le 
quartier des lits ou Soldats de la Gar Prince. Cette 
ville eft arrofée de la Moska, & de que ” a 

Ses Palais & fes Eglifes en font le plus n 


cou, qui en général femble plutôt un 


e mille maifone, 


qu'une mê qu'à quarant 
€ nombre nué en diverfes occafions. Elle fut pr 
fque entiérement brûlée par les T'artares l'an 1572. E 
c portée par les Polonoïis l’an 1611. Elle fut brü- 
econde fois l'an 1698; une troifiénr ne fois l'an 1699, 
où plus de vint mille maifons & q furent con: 
fumées; & une quatriéme fois le 2 ù la perte ne 
fut pas moins confidérable. s clochers des Eglifes y font 
extrêmement hauts, & font c its de cuivre doré: il 


deux entre autres qui s’éléver beaucoup plus que les 


dont l'un fe nomme le Gra ; & l’autre eft renorr 

une cloche que l’on fonne aux grandes fêtes, &raux entrées 
& audiences des Amba Elle fut fo & 
elle à 19 piez de hauteur, 18 de diamétre, s n- 
ce, & deux d’épaifleur : fon poids eft de ; le 
bat a 14 piez d’épaifleur, & il ne faut pa de vint 
hommes pour l’ébranler. On fut plus de dix ans fans la pouz 
voir élever en fa place, faute d'Ingénieurs. Il y a deux ch4 
teaux bâtis par des Ingéneurs Italiens, fur le LR de celui 
de Milan. Mofcou eft une ville de commerce, où la Mosk 
& l’'Occ fervent à faire defcendre les marchandifes fur le 


d'un Amb en Mojovie 


afadeur de l'Emperer 


une vi Hétrurie. 
Siennois, à deux lieues de Grof 
voit près de ce lieu les Bains de R 
Rufelana où Rofellana Baine, * À , Di&. 

MOSCOSO D'ALVARADO (Louis), 


Floride, fut un de ge qui accompagnérent 


Ce n'eft maintenant se ’u 


] 


Françoi 


ro dans la conquête du Pérou, & qui fit enfuite le voyage de 

la Floride avec Fernand de Soto, auquel il fucccéda dans la 
se de Général l'an 154 Comme EPEOTE RER d © la Flos 

ride n avoit pas réuffi à Soto , toute ch ix 


de Mo 
du rep 
vanc 
tous fes 
min par terre, a 
pouvant continuer fo ÿa£ ute de truche 
la ee de la mer, ê arriva à Panuco, ville 
éme Septembre 1543, avec trois cens onze 
qui étoient reftez de fix cens, que Sotol 
+ pañfer | dans la Floride. De Par Ila par terre 
lexique, où il füt très bien reçu * Hifloire de 
la Floride, traduite l'an 1685. 

10SCOVIE, grande région de 


[ 
No 


co il a 
u Viceroi. 


eftune 


l'Europe, 


pa 


de l'ancienne Sarmatie , qu'on nomme Ruffie, du nom des 
i s Roxolans; Ruffie-Blanche, à caufe des neï 
1e près des deux tiers de l’année Fe 
tendue du païs, qui eft le p 


La Mofcovie n’eft} proprer ment que let 
rOV Ne dont Mofcou eft la pitale; mais con 
unique fon nom à tout ! 


Mofcovie, on entend d'ordinaire tout ce gra 
’obéilfance du Grand-Duc, ou Czar, 
aujourd hui le nom d'Emper 
SITUATION ; BORNES ETDIF 
la MOSCOPIE. 

Cet Etat s'étend d du côté du feptentrion, jufques à la Mér 
Glaciale; "ou l'Océan Septentrional. Vers l'ori e fleu- 
ve Oby, le Tanaïs, &c. qui le féparent d ri 
au midi, le petit Tanaïs, les riviéres de Defna, & 


a Petite Tartarie ; & au couchant, le B 


M O 


Pologne, 
à Aftracan, eft d 
; d'occident en orient, depuis 

à c de la Sibéri 


s naturellement en quatre parties, en Mof 
é pre identale; en Mofcovie orientale: en T 
Moicovite; & en Lapponie É Mofcovite. Tout c 
Etat peut comprendre environ quarante Provinces, dont il y 
en a qui ont titre de Royaume, & les autres de Duché. Leur 
nom, pour l'ordinaire, elt tiré de villes principales. Il 
faut à remarquer qu'entre cés. Eta il y en a plufeurs en 
> les Mofcovites fe fc endus propres ou tribu 
ans la Tartari es font ces Provinces; 


À- 
Bielki, Duché; Bul- 
agayski & Bugal, tous 
éremiffes Logowroi, & Na- 


; Lucomo: 
i-Novogorod, & Novogo 


f 


ou Ni 
Petzo 


zan; Doftou ; Sibérie; 
olodimer ; Wologda; Wo- 
erwiéra; Smolensko avec divers peuples, 
es; les Tingoëfes; Scibanski; Giuftius- 
i, & autres. Les villes prin- 
ou, &c. 


qui font, les.S 
ki; Calami, Hu 
cipales font, Ar 


QUALITEZ DU PAÏS. 


La Mofcovie, en général, eft un païs maréi 
forêts, d'é , de lacs & de riviére: 
à qui ent juf à cinquante & cinq] 
Ladoga & l'Onéga, qui confinent à la Finlande, 

de l’Europe. On y trouve encore le Lac 
Biéla-Ozera, ou Biéloféro, qui donne fon nom à une Pro- 
S li d’Ilment, près de la grande Novogorod; In 
woféro-Cargapol, qui donne fon nom à une Province, &c. 
Les riviéres les plus confidérables font, le Volga, le Bory- 
+, lé Tanaïs ou Don, la Dwina, le Jag, le Mof- 
ovie eit fituée fous des climats ex- 
ÿ eft fort long, & le froid violent, 
les Provinces les plus avancées au levant & au 
Alors on y voyage fur d neaux fort com 


eux, rempli 
e les lacs, il 


fur-tout di 
entrion. 


Les marais inhabitables, & les forêts, font que le 


, fur-tout vers le feptentrion, où le peu de 
grains qu'on y féme n'arrive jamais à une parfaite maturité, 
n cit pas a de la Pologne, -où il fait extrême 
ment chaud pendant l'Eté, & où le terroir eft fertile en cer 
tains endroits du couchant, & au midi. On y recueille du fro- 
ment, du fe ; de l'orge , des pois, de l'avoine , & une 
e forte de ris, qu'ils appellent, P/xytba. Il n'y a que le 
fément avant l’Hyver, les autres grains ne fe fé- 
ment qu'au mois de Mai, quoiqu'ils faffent la recolte en Juil- 
let & Août. Outre les blez, ils ont beaucoup de fruits, de 
beaux jardins, & de bons melons. ,1l y a d’ailleurs une très 
grande quantité de miel, & beaucoup de gibier & de poiffon. 
Les païs voifins des Petits Tartares, font prefque tous déferts, 
à caufe des courfes de ces peuples, qui y vont faire des Efcla- 
ves, qu'ils vendent à Crim, d'où on les méne à Conftantino- 
ple. Comme il y a de fort belles femmes entre ces Efclaves, 
on trouve affez de Marchands pour les ache Le foin qu'on 
avoit eu d’abbattre les bois, & un foffé de cent lieues de long 
qu’on avoit fait, n’ont pu encore arrêter des courfes fi fré- 
quentes. Les Tartares ont même traité les Rufliens avec tant 
d'indignité, dans les fiécles précédens, qu’on aflure qu'outre 
le tribut, le Prince de Mofcovie étoit obligé de mettre pié à 
terre devant l'Ambaffadeur artare; de lui offrir un plat de 
Jait de jume &, ce qui eit encore plus humiliant dé lécher 
ce qui fe répandoit par hazard fur le crin du cheval ; enfin, de 
fe enir debout tête nue, le Tartare étant affis & couvert Ce 
malheureux Prince étoit encore obligé de donne s fon 
bonnet ducal du foin au cheval du Grand-Kam, lorsqu'il pa- 
roifoit nt lui. Les Aut qui nous en ont donné des 
rélations, comme Oléarius, parlent de cette plante furprenan- 
te, qu'on trouve en Mofcovie, femblable à un concombre, 
qui a la forme d’un agneau. Ils aflurent que l'herbe fe féche 
par-tout où plantes extraordinaires fe trouvent; & que 
quand elles font mûres la fouche fe féche, & le fruit fe couvre 
d'une certaine peau velue, qui fert de fourrure, après qu'on 
l'a préparée. On trouve de ces plantes près de Samara, vers 
; an; & vers le Royaume de Cafan. On dit que les 
les dévorent, parce qu'elles reffemblent à un agneau. 
t pourquoi les Mofcovites nomment cette herbe Bons ret, 
c'eft ddire, petit #3 & d’autr vopbyte, Où plante anima 
le. Les Mofcovites-ont encore dans leur païs du fel, du fouf- 
fre, du godron, & des mines de fer, d'acier, & de cuivre. 
Ils ont. une forte de poiffon qu'ils appellent Morfe, & qu'ils 
pêchent près de Petzora: ce poiffon a des dents trés longues 
dont ils font commerce , s’en fervant pour les manches de 
couteaux & de cimeterres. Les Perfans en font grand état, 
Près d’Archangel, il y a un certain rocher, qu’ils appellent 
Slule; dont ils font des plaques plus tranfparentes que du ver- 
re, & qui n'eft fujet, ni à fe rompre, ni à fe brûler. La boif. 
fon des Mofcovites eft la biére & lhydromel, dont ils font 
de deu 5 fortes. Leurs bâtimens font prefque tous de 
bois, & la pierre y eit affez rare: ce qui rend les villes fort 


mal peu 


e Norvége, | 


q lieues de | 


M O0 $. 
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fujettes au: 
lin; ma 


elles P 
que les Pa 


eft très renommé en 


On dit que 
d’adrefle. pour porter leur coup fur 
le nez des bêtes, afin d'avoir les dépouilles entiéres, & non 
déchirées. 


MOEURS ET COUTUMES DES MOSCOVITES. 

Les Mofcovites fe vantent d’être fortis des Grecs, & font 
généralement d'une complexion robulte. Les Boyars, qui font 
leurs Nobles, aiment fort à paroître avec de gros ventres, 
comme s'ils faifoient confifter en cela les marques. de leur no- 
bleffe.. Ils n'ont pour furnom que le nom propre de leur pé- 
re; comme Alexis Alexiowitz, c'eft à dire, 2 s fils. d'Alexis. 
Mais les feuls Gentilshommes mettent la fyllabe Watx, au bout 
du nom de leur pére, qui fuit toujours le leur. Les roturiers 
mettent Ow; par exemple, quelqu'un fe nomme mas, & {on 
pére fe nommoit Jean ou lvan; s'il eft Gentilhomme, il fe 
nommera A/nas lvmnouwitz , finon Almas Luanow. Ces peuples 
fe plaifent à avoir de longues barbes, quoiqu'ils portent les 
cheveux fort courts, & ont ordinairement de grandes robes, 
dont le bord va jufques aux talons, avec des manches fort 
étroites, & de même longueur que lesrobes. Leurs colets & 
leurs chemifes font ordinairement brodez de foye de diverfes 
couleurs. [ls ne portent point de chapeau, mais feulement 
des bonnet u lieu de fouliers, îls portent des bottines de 
cuir rouge ou jaune. L’habillement des femmes eft prefque 
le même que celui des hommes, finon que leurs robes fonc un 
peu plus larges, leurs bonnets bizarres, & leurs manches. de 
chemifes de trois ou quatre aulnes de long, & fort pliffées. 
Au refte, les Mofcovites font méfans , & f cruels, que même 
l'office de Bourreau n’eft pas infame parmi eux. lls font fins 
pour le commerce, & trompent fi impunément, que cela pafle 
chez eux pour adreffe. Au refte, ils fonc fi fort accoutumez 
au froid & au chaud, qu'ils paflent d’une extrémité à l’autre, 
fans que cela incommode leur fanté. Les collations fe font 
hez eux avec du pain-d’épice, de l’eau-de-vie, & de l'hydro- 
mel. !ls font fi fainéans, qu’il femble que l'oifiveté foit leur 
partage naturel. De là vient que l’ivrognerie elt fi commune 
parmi eux, qu'il y a peu de perfonnes qui en foient ntes. 
Autrefois ils {e fervoient de tabac avec grand excès; mais l'an 
1634, on le défendit fur peine du fouet, ou d’avoir les nari- 
nés fendues, fi l'on étoit convaincu d'en avoir pris parle nez. 
Cette défenfe fi rigoureufe y a été faite avec raifon; car outre 
que la dépenfe incommodoit ordinairement les familles, il ar 
rivoit fouvent qu’un homme vré de tabac, mettoit le feu 
dans fa maifon, & brûloit une partie d’une ville, en s’endor- 
mant avec fa pipe allumée, Malgré cette défenfe févére, ils 
prennent encore du tabac en et. Pour le fumer, ils ont, 
au lieu de pipes , une coïne de bœuf, percée d’un trou au mi- 
lieu, avec un petit vafe de bois où ils mettent du tabac. Il y 
a fi peu de complaifance & de civilité parmi les Molcoyites, 
même entre eux, qu’il ne faut pas s'étonner s'ils font fi peu 
honnêtes pour les Etrangers. La vanité & l’arrogance leur 
eft ordinaire, & fait qu'ils s’imaginent qu'aucune autre Nation 
ne leur eft comparable, D'ailleurs ils fe contentent de peu, 
font élevez d’une maniére aflez dure, font peu de dépenfe; & 
même, excepté les perfonnes de qualité , couchent tous à 
terre, ou fur des bancs. Les Mofcovites ont grande inclina- 
tion à dérober; mais ils font obligez des’en abftenir , parce que 


le larcin eft le crime qu’on punit dans leur païs avec le plus 
de févérité. Leurs divertiffemens confiftent à lutter, à fe bat- 


tre à coups de poings ou à coups de bâtons, & à courir durant 
l'Hyver fur laglace. Leur Mufique eît compofée de hautbois 
& de cornemufes, & leurs danfes font très ridicules. 


SUCCESSIONDES DEU, C5; 
du Gouvernement EP de la Police de Mofe 


vons fi 
Mofcovie, qu'il 
rement que des autres païs. 
des Hifioriens. On dit que Woronomre fils d’Æ à 
fut converti par les Grecs à la Foi Catholique, l'an988, & qu’il 
eft proprement le premier Duc ou Prince de ce païs. Il prit 
le nom de Bafle au batême, & Foreflas lui fu céda, On met 
enfuite Wzevoll , Wolodomir 11, Wzeoold I ; & enfuite fept 
autres dont les noms ne font pas connus; George 1, Démé 
1, George 11, qui fut tué par Batus, Roi des 1 WE 
1237; droflañs, frére de George Il; Alex 

dit Kaléta, c'eit à dire J4 Bourfe, parce qu’il en 
rement une pour faire l’aumône aux pauvres; Sanéon à 
Démétrius_I1, qui vivoit l'an r 
celui-là frére, & l’autre fils de Bal 
MÉ le Grand, lui fuccéda, & fécoua le joug 
traitoient les Ducs de Mofcovie d’une 
comme on l'a déja dit plus haut. J lès époufe 
Paléologue fille de Thomas, qui étoit frére de Confun 
dernier Empereur de Conttantinople. Il laiffa Bafile IV , 
l'an 1533. Ÿean- Bafilidès 11, né l'an 1528, mourut le 
1584 Théodore lui fuccéda, & mourut l'an 1508. Bo 
Nan3 


peu de connoiffance de l’Hiftoi 
eft extrêmement di 


e ancienne de 
ile d'en parler auf fü- 
Voici ce, qu’on à pu recueillir 


D, 


M OS. 


rére, fe mit fur le Thrône Ducal, 
Théodore, &un de fes fréres nom- 
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nus ou Boritz, fon bea 
fat accufé d’avoir fait mouri 


mé Démétrius. D'autres difent que le véritable Démétrius vi 
voit, & parut l'an 1605, en Pologne, où il époufa la f lle du 
Palatin de Sandomir saut le rétablit. Mais comme il favori- 


où 


foit tr 
qu'il fût fuppoté, comme il y a 
d'Impofteur, &on le fitmo 
ki, fut mis en fa 
Les Polonois le 


, foit qu il fût le vrai Démétrius, 
plus d AphATENCE, on le tr: 
an 1606. Bafile- Fi ,dit S 
conduite tyrannique le fit haïr. 
rifonnier , lui, & deux de fes fréres, 
1610, fous Ladiflas, Prince de Pologne, que les Mofco- 
élurent Duc il prit Mofcou l'an 1617, mais il fut bientôt 
Mofcovites, naturellement ennemis de toute for- 
voulurent avoir un Duc de leur Nation. 
IKI , fils de Nikitz, Gouverneur de 
& petit-fils de George Romanowitz, s'étant 16- 
it les Ordres, & fut Archevêque de Ro- 
& enfuite Patriarche de Mofcovie. Il 
mourut en 1639. Il avoit épouté Jconomaffe, nommée autre- 
ment Mari iv anowna , le d'Joan Bañlowitz, & fœur de 
Fœdur lwanowitz, dernier Czar de l'ancienne race des Bafili- 
des, mort en 1597. II en eut pour fils 

Mrc Fœdorowitz, qui fut élu Czar & Grand-Duc 
1 lieu & place d’Uladiflas, Prince 
fé. Il mourut le douziéme Juillet 
âgé de 49 ans, après avoir regné 33 ans. Il avoit épou- 
re Lucanowna, morte le 20 dumême mois, dou e jours 
Il en laifa Azexis Michaelowitz , qui fuit; & 
owna, accordée avec Woldemar, fils naturel du 
Roi de Danemarck, mais morte avant la confommation du 
mariage. 


AL 


Fæœpor 
Novogorod, 
paré de fa femme, p 
ftow & de Jarofaw, 


de Mofcovie en 1613, 
de Pologne, qui fut cl 
1645 


Michaelowi 
nd-Duc.de 


hé le 17 de Mars 1630, devint 
Mofcovie , par la mort de fon pére 
en 164$, huiti février 1676, dans la 46 an 
née de fon âge, & la gr de fonrégne. Il avoit été marié 10. 
ie Iliawna-Milc 71; avec 
wna, fille di in, morte 
évrier 1694. Il eut de s Ale- 
en 1653,& morten ant fon pére; FœDor 
autre 1 qui fuit; JEAN Ale- 
, qui Jera rapporté apr 
doxe Alexiewna; ne Alexiewna; Catherin 

> au mois de Juin 1718; Ma 
bourg, le20 M ; dans 
& inhumé 


de la mê- 


me ville; & Sophie kiewna, qui après la mort du Czar 
Théodore, ére ; méc contente der avoir aucune part au Gou- 


vernement p: Jean, engagea à la ré 
volte les-Stré 2es, efpéce + milice, alors très pif ffante en 
Mofcovie, par le moyen defquels ell ita une fédition, où 
plufieurs perfonnes du premier rang furent m rées, & pen- 
dant laquelle le Prince Sean fut proclamé Czar, & affo 7 
Gouvernement. Mais cette Princefle, trop ambitie ufe pour fe 
contenter de cette premiére réuffite, perfuada au Knés Co- 
wanski, Général des Strélitzes, qu’il pourroit parvenir au 
Thrône en l’époufant. Ce fut dans cette vue qu'ils confpiré- 
rent enfemble contre la vie des deux Czars Sean & P : mais 
leur deffein fut découvert par deux des complices, qui en eu 
rent horreur. Le Knés Cowanski fut pris dans une embu 
cade, & conduit au Monaftére de Troiski, où il eut la tête 
tranchée; & la Princefle fut enfermée dans le Monaftére de 
Dewitz près de Mofcou, où elle fut étroitement gardée le re- 
fte de fes jours. Elle y mourut au mois de Juillet 1704. Du 
fecond mariage du Czar Alexis Michaelowitz, vinrent Pre 
Alexiowitz, qui Jera mentionné après Jes fréres; & Natalie Ale- 
morte le 18 Juin 1716. 
pox Alexiowitz, nommé aufli Théodore, Czar, 
Grand-Duc de Mofcovie, né en 1657, fuccéda à fon p 
huitiéme Février 1676, & prit pofñteffion de fes E 
Juin fuivant.. Il mourut fans poftérité le 27 d'Avril 1682 
la née de fon âge, & dans la fept : de fon régne. Il avoit 
été marié 10. en 1680, avec Eufémie Rutetski, ou fuivant d’au 
tres Agathe Gruzcfchka, Polonoife de naiflance, morte peu 
rès fon mariage : . en 1682, peu de tems avant fa 
mort, avec Mar eona, mortele2t] 
Jean Alexiov rand-Duc de Mofcov 
en 1663 , fut ex la Couronne par le Ê x Théodore , 
fon frére, qui le crut trop valétudinaire pour le charger du 
Gouvernement, ce Prince étant aveu & fuj 
autre mité fe 
fouleva en fa fave 
& afocié a Gouvernement 
Pierre, fon frére c 
. Ilavoit 


& 


> qui 


il fut procl 
conjointement ve Ë 
ll mourut le 26 Janvier 1696, à 
, Profiovie Fæœderowna Sol- 
œdor Remo itz- POIHEONS mor- 
lwa 
rte jeune; 
e le 19 d’A- 
klembourg-Schwe 
oi ifant une fille 
ne de Mecklembourg, 
anowna, Czarine de 
ératrice de Ruf Ke, dont 21 Jera parlé ci-a dans 
éparés & Profiovie Ivanowna, née en 1695, morte 
s quelques jours de mala die, fans avoir été 

e, le r9 d'Oétobre 1731, dans la 37 année de fon 
RRE Alexiowitz, furnommé /e Grand, Czar, & Grand- 
de Mofcovie, Empe crator de toutes les Rus 
fon frére aîné 


te le 24 Oétobre 1 

morte jeune; Zbendofi 
e Iwanowna, née le 
vril 1716, avec Charles-Leopal 
rin, & morte à Petersboure 
unique nommée Æfifi L 
née le r8 de Décembre 1718; À NN 


Pr 
Duc 
fies, né le onziéme de Juin 1672, fuccéda à 


AC 


“& fut proc 


en Er de le € 
gné fon fucceffeur préfé 
que l'aîné. Mais par les ir 
fe Sophie, ce dernier fut ä proclamé C 
au Gouvernement, cette Princeffe ayant ex pour cet 
effet une fédition , au commencement de laquelle le C 
Pierre fut enlevé à propos de fon appartement par le Prince 
Bori z Gallitzin, & conduit fecrettement au Mon 
ftére de Troiski, place forte à douze lieues de Mofcou, fe 
quoi il auroit couru rifque de périr da 
révolte. Il régna conjointement avec le Czar Jean, fon fré- 
re, jufques en 1696, que a ci mourut. Alors étant deve- 
nu feul potfeffeur des Etats de fon pére, il dé la guerre 
aux Turcs, & dans la même année 1696, il s’empara d'Afoph 
fur la Mer Noire. Ce Prince, qui étoit né avec de grandes 
qualitez & des talens extra xordinaires , & qui des fa plus ten+ 
dre e jeunef fe avoit fait paroître un génie p ; & capable 
écuter les plus grands projets, connoiffant an l'Hiftoire 
des régnes précédens, que la forme du Gouvernement, telle 
qu’il l’avoit trouvée à fon avénement au Thrône, n'étoit pas 
capable de rendre fes peuples aufli policez, auffi induftrieux 

& auffi favans qu'il le defiroit, fongea à la perfeétionne 
pour ne pas faire de changement, dont il ne püût s'affurer 
la réuffite par l'expérience, il prit la réfolution de voyage 
dans les Etats les micux sa ernez, & de faire donner des 
Mémoires L 
deffein, 
qui pouvoient être vil 
dans ces Vues, 
d'une IF 


réglé e qui 


fition teflamentaire 
ablement 
rigues de 


ns 
ans le premier feu de la 


eo Cine le 
au bien général de f 
qu'après avoir fait punir en 1697» 
qu'il avoit heureufement découv 
aire pour la füreté de fe 
ouf VO 


ration 


étoit n écef 


ande, & féjourna à 
t la 


pt fouvént lui-mêr 
De là il paffa à Londri 
mois, il fe rendit en 1698 à Vienneeer 
ne nouvelle confpiration for- 
ant par fon à Cersle 


défaits par 


à Mofcou, où il trouva 


offois. Il1y \ Cor 
1699, à faire plufieurs Ré n 
ninil es Finances, pour Putilité du Commerce 
& pour la Pol En 1 il fit une tréve de vint-cinq ans 
avec les Turcs, & déc Roi de Su 


nmencemens de cette re ne lui furent pas f 

Campagne, il perdit la moitié de fa nombreu 
de Narva en Livonie, où'elle fut c 
r l'Armée Su fe, quoique très infé 


ilita la prife 
des villes de Wolmar, de Mariembourg, de Dorpt, & de 
Nottembourg. En 1704, il prit Narva, où il avoit échoué 
en 1700. En 1705, fes troupes entrérent en Lithuanie fous 
la conduite du Velt-Maréchal Czéré nais elles furent 

s de Varfovie par le Comte de Lewenhaupt, Géné- 
ral Suéi Les Campagnes de 1706 & 1707 furent défa- 
vantageu aux Alliez de ce Prince. En 1708, le Roi de Sué- 
de étant entré fort imprudemment en Mofcovie dans le deffein 
de prendre Smolenko, & même Mofcou, fes troupes furent 
entiérement défaites par l'Armée Ruflienne, à la fameufe 
taille de Pultowa qui fe donna pendant la Campagne de 1709. 
En 1710, le Cza trée triomphante dans Mofcou ; & 
dans la même 2 s raux firent la conquête d'Elbing, 
de Riga & de prefque toute la Livonie. En 1711, l'Empereur 
des Turcs, jaloux des progrès des Mofcovites, & voulant en 
arrêter le cours, rompit la tréve qu'il avoit faite avec le C: 
Un combat engagé affez mal-à-propos par le Czar, ma 
ne fut point décifif, quelque mouches, & plufieur 
ciations entre 
mi 


qui 
- négo- 
le Grand-Vifir & le Velt-Maréchal Czérémétof, 


rent fin à cette nouvelle guerre, qui fut terminée par un 


ar rendit Afoph 
’avoir démoli, & la Fortereffe de Taganroke, En 1713, 


ï RER la Poméranie Suédoife. En 1714, fa F1 


Traité fait à Falczin, en exécution duquel le C: 
après | 


À { lotte com- 
r l'Amiral Apraxin, battit la Flotte Suédoife dans le 
intande. En ALLER il établit ane pce de Ma- 


Eos tout lé Commerce 
1715, il inftitua un nouvel Ordre de Che dre en faveur des 
Ps fous le nom de Sainte Catherine. Il le conféra d’a- 
bord à la ine fa femme, avec pouvoir à elle de le conférer 
aux perfonnes de fon fexe qu'elle en jugeroit dignes. Les 
marques de cet Ordre font un ruban blanc pañlé en écharpe, 
au bout duquel F pénd une médaill e fur laquelle eft d’un côté 
l'image de fainte de l’autre u 
fur la robe au côté gauche de l' 
lle fe voit une croix avec cette devi 
En 1717, le Czar vint en Franc 
rque le 22 Avril & à Par viéme Mai 
reçu c tous les honneurs dû fon rang, 
préparé un appartement fuy t meublé 
i rince qui gardoit | é 
aima mieux aller dem 
près de l’Arfenal, où il fut cepend 
ciers du Roi. Pendant fon féjour àF I vit tout ce qu'il y 
avoit de curieux, & ayant vifité les princif maifons roÿas 
les il partit le 20 Juin pour retourner dans fes Etats, après 
avoir amie à une Affemblée de l'Académie Royale des Scien+ 


dr 


nt fervi Le les Of 


MoOSs. 


de lui être 


af 


; la 
don- 


fence des’ confeils de defobéiffa 
fon fils, & les premiéres négociations de l'Ifle d'A 
ad pour la paix entre la Suéde & lui, l’occupérent pendant 
Il méditoit de faire une defcente en Suéde en 
nouvelle de la mort du Roi Charles 
XII, & de la proclamation d Reine Ulrique-Eléonor, par 
une Lettre de cette Princefle, qui en lui faifant part de fon 
avénement à la Couronne, lui propofoit de rétablir l’ancienne 
amitié encre les deux Nations. Les Conférences pour parve- 
nir à cette paix furent continuées dans l'Ifle d'Ahland, mais 
ayant été rompues quelques mois après, le Czar fit en Suéde 
la defcente qu'il avoit projettée, y brûla pluf villes , & 
détruifit quelques mines de cuivre. En 1720, le Czar, le Roi 
& la Reine de Suéde étant conv préliminaires d'un 
nouveau Traité, il fut figné à Nidftat en Finlande, le dixiéme 
Septembre 1721, & par ce Traité le Czar demeura paifible 
poffeffeur de la Livonie, de l'Eftonie, de l'Ingermanie, d’une 
partie de la Carélie, du diftriét du fief de Wibourg, & de pref- 
que toutes les places qu 
du Nord. Le 22 d'Ottobre füivant, jour de la publication de 
ve Traité, ce Prince fut proclamé par le Sénat Pére dela patrie, 
& Empereur de toute la 11 fut depuis reconnu en cet- 
te qualité par les Etats Généraux des Provinces - Unies des 
Païs-Bas le 24 d'Avril 1722; par le Roi & les Etats de Suéde 
le 29 de Juin 1723 ; & auffi par le Roi de Pruffe, & par le 
Suitan des Turcs. En 1722 & 1725, le Czar, fous prétexte 
de fecourir le jeune Sof de Perfe, qui avoit imploré fon fe- 


tours contre l'Ufurpateur Miry-Mamouth, Chef des Rébellés 
de Perfe, qui avoient déthrôné le vieux Sof, porta fes armes 


du côté de la Mer Cafpienne, où il prit fur cet Ufurpateur les 
villes de Derbent, & de Terki, & conquit plufieurs Provinces, 
qui étoient auparavant fous l'ot ofi de Perfe, & 
dont il s’affüra la poffeffion, tant par l° qu'il fit avec le 
jeune Sofi pour le faire monter fur le thrône de fon pére, que 
par un Traité qui fut conclu en 1724, à Conftantinople, entre 
fon Miniftre, & les Commiflaires de la Porte Ottomane. Il 
faifoit encore travailler à de grands armemens, lorsqu'il tom- 
a malade d’une colique violente, caufée par une retention 
d'urine, dont il mourut en douze jours de téms à Pétersbourg, 
le huitiéme jour de Février de l'année 1725, à cinq heures 
du matin, êgé de cinquante-deux ans, fepc mois, & vint-fept 
jours, ayant donné des ordres fecrets pendant fa maladie à fes 
principaux Miniftres touchant la fucceffion au Thrône. Son 
corps fut expofé le même jour au foir fur un lit de parade, le 
vifage couvert, & tout le monde fut admis à lui baifer la main. 
Le dixiéme après midi on lui découvrit le vifage, & on le 
laifla voir pendant quelque tems, après quoi il fut mis dans 
un cercueil d'argent du poids de 1200 marcs, pour être mis 
en dépôt dans l'Eglife du Monaftére d'Alexandre Nefski, ju£ 
u jour de fes funerailles, qui furent célébrées avec une 
nde pompe, le 2r de Mars fuivant, dans l’Eglife de 
e de la fortereffe de Pétersbourg}, où il fut mis en 


dépôt. La Mofcovie fut redevable à ce Prince d’une corref 
dance plus réglée avec les autres Nations, qui ne pouvoit 


étreique très utile à fon Commerce; de l'établiffement d’une 
farine floriflante ; de l’introduétion des Sciences & des Arts, 
dont cette Nation, jufqu’alors grofliére, & prefque barbare, 
it à peine connoiffance ; de la fupreffion de plufieurs cou- 
tumes fuperftitieufes; & d'une Difcipline militaire, qui d'une 
Infanterie, ne fervant qu'à la défenfe de l'Etat, en avoit for: 
mé des Soldats propres à faire des Conquêtes. Le trop grand 
attachement de fes Sujets à [ui ciens ufages, avoit fou- 
vent retardé l'exécution de fes pr & l'avoit obligé quel- 
quefois d'avoir recours à la févérité, à laquelle il avoit natu- 
tellemeht quelque penchant. Il avoit été marié 10. le 27 de 
Tanvier 1682, avec Ottokéfa, nommée par d’autres Eudoxie Fœ 
dérowna, fille du Boyar Fædor Abramowitz Lapuchin, qu'il 
répudia en 1692; & qui fut mife enfuite dans le Monaftére de 
Sufdahl en 1698, où elle eft morte le huitiéme de Septembre 
1731, âgée de foixante ans & 20: avec CaTuHr RINE Ale- 
xiowna, dont il fera parlé ce aprés dans un Article féparé. Du pre- 

Sr mariage fortirent 1. ALEx1s Pétrowitz towitz qui 


m 
fuit; &2. Alexandre Pétrowitz Czarowitz, né le 23 d'O&tobre 
1691, mortjeune: du fecond font venus 3. Anne Pétrowna, 
Princefié de Ruflie, née le feptiéme de Février 1708, & ma. 
riée à Pétersbourg le premier.de Juin 1725, avec Charles 
déric, Duc de Holftein-Gottorp, qui le même jour fut déclaré 
Généraliflime des Armées de la Grande Ruffie, & fait le 23 
d'Avril 1726, Lieutenant-Colonel du Régiment des Gardes 
Rufliennes de Préobrafinski; mais qui après la mort de la 
Czarine fa belle-mere, quitta la Cour Ruflienne, & retourna 
dans fes Etats en Allemagne, avec la Princeffe fa femme, qui 
mourut d'une fiévre cha double:tierce, el, lieu de leur 
réfidence, le 15 de M 8, dans la 21 année de fon âge; 

Elifabeth Petrowna, 7 e 29 de Décembre 1710, qui avoit 
été deftinée par la C: fa mére pour époufe à Charles-Au- 
gufte 1e & Prince de Lubeck; mais 
ce mar lieu, tant à caufe de la mort 


bourg le pr Juin 1726; 5. Murie Pétrow 
zick le 20 de Mars 1713, morte jeune; 6. 4% 
trowna, ‘née le. 19 de Septembre 1714, aufli morte jeune; 7. 
Pierre Pétrowitz Czarowitz, né le huitiéme de Novembre 
x775, qui fut déclaré & reconnu héritier préfomptif, & Prin- 
re de Mofcovie, par l’abdication & la dégradation 


Marguerite Pé- 


du Czarowitz Alexis Pétrowitz, fon frére ainé, le 14 Février | 


M Os. 


ns la quacriéme année de fon âge, & fut i 
humé le lendemain dans le Cloître du Monaftére d'Alexandre 
N ; 8: Paul Pétrowitz, né à Wéfelen Hollande le 13 de 
Janvier 1717, & mort le même jour; & 9., Natalie Pétrowna, 
née le 81 d’Août 1718, morte de la rougeole après feize jours 
de maladie à Pétersbourgle 13 de Mars 1725, à midi, & in. 
humée le 21 fuivant avecle Czar fon pére. 

ALEx1s Pétrow zarowitz fils de PIERRE le Grand, 
[ du nom, Czar, & Grand-Duc de Mofcovie, & d’Æxdoxie 
Fœdérowna , fa premiére femme ,* étoit né le 18 Fév 
1690. Ce Prince s'étant laiflé féduire par de mauvais conf 
pendant l’abfence du Czar fon pére én 1716, & ayant conçu 
deffeins ambitieux , fe retira fecrettement dans les pais 
étrangers; mais ayant été ramené par le Général Tolftoi.d’L- 
talie à Mofcou, le onziéme Février 1718, il fut dégradé & 
exclus de la fucceffion à 1a Couronne le 14 du même mois dans 
une Affémblée folemnelle , compofée de tous les Miniftres, 
Boyars & Confeillers, & qui avoit été convoquée à cet effet 
dans le château de Mofcou, qui étoit entouré des Gardes, & 
de toutes les troupes de la garnifon de la ville. 11 figna lu 
même dans cette Affemblée un Aëte, par lequel il fe déclaroit 
incapable de gouverner, & renonçoit à tout droit à la Cou- 
ronne. Il fut enfuite enfermé, & gardé très étroitement. On 
lut aufli-tôt une Déclaration du Czar, par laquelle, après a- 
voir expofé les motifs de fa réfolution, il appelloit à la fuc- 
ceflion à la Couronne de Mofcovie, comme héritier préfomp- 
tif, le Prince Pierre Pétrowitz fon fecond fils. Après que la 
lecture en eut été faite, le Clergé, les Seigneurs & le peuple 
l'approuvérent par de grandes acclamations, & firent ferment 
de la maintenir. Le Czar ayant découvert que quelques Bo- 
s s’étoient engagez fecrettement à foutenir le Droit du Prin- 
ce Alexis, nonobftant la renonciation folemnelle qu’il avoit 
faite à la Couronne, fa Majefté Czarienne fit arrêter plufieurs 
perfonnes de la premiére qualité, & le 28 Mars de la même 
année, le Sieur Kikin, premier Commiflaire de l’Amirauté, 
l'Archevêque de Roftoff, un Moine, & un Sécretaire du Ca- 
binet de la Czarinne, furent rouez vifs, leurs. têtes coupées 
& fichées fur des pointes de fer fur des roues, celle de l'Ar- 
chevêque ayant été fichée dans un lieu pieux, & fon corps brû- 
lé. Le Major Klebof, qui étoit confident du Prince difgracié, 
fut empalé; un Officier du Czar eut le nez & la langue cou- 
pez, & fut condamné aux Galéres; le Prince George Wolodi- 
merchwitz-de-Dolhoruki fut banni, & fes biens confifquez; le 
Chambellan Mariskin fut relégué dans fes ter la Princeffe 
Galiczin & d’autres Dames furent enfermées pour leur viez 
d’autres ;, tant hommes que femmes, furent châtiez, & deux 
Seigneurs furent décapitez en fecret; la Princefle Marie, fœur 
du Czar, fut enfermée dans un château, & le Prince Alexis 
obligé de refter toujours fous la vue de fon pére. Depuis, fa 
Maitreffe ayant été arrêtée le 27 Juin de la même année, & 
trouvée faifie de papiers qui découvroient une confpiration, 
que ce Prince avoit tramée contre le Czar fon pére; le Czar 
afembla tous les Ordres de la Monarchie, & leur ordonna 
de faire le procès au Czarowitz fon fils dans la rigueur des 
Loix, fans aucun égard à la qualité, mais feulement à la Jufti- 
ce, & au bien de l'Etat. En conféquence de ces ordres fon 
procès fut inftruit dans les formes, & ayant été convaincu des 
faits dont il étoit accufé, il fat condamné à mort. Sa fentence 
lui ayant été prononcée, ‘il.en fut tellement épouvanté, qu'il 
perdit connoïffance, & il eut enfuite une attaque d’apoplexie 
dont il mourut à Pétersbourg le 26 Juillet 1718, dans la 29 
année de fon êge, après avoir demandé pardon au Czar fon 
pére qui étoit venu le voir dans cette extrémité, & qui lui 
avoit accordé la vie dans lemoment qu’il étoit prêt à la perdre, 
Le corps de ce malheureux Prince, après avoir été expofé quél- 
ques jours a Ja vue du peuple, fut enterré dans la Chapelle du 
château. Il avoit été marié à Torgaw le 25 Oftobre 1711, 
avec Charlotte-Chrifline-Sophie de Brunfwick-Wolfembutel, fœur 
d'Eligabeth-Chrifline de Brunfwick - Wolfembutel, femme de 
l'Empereur Charles VI, & fille de Louës-Rodolfe de Brunfwick- 
Wolfembutel-Blankemberg , & de Chrifline-Louïfe , née Prin- 
ceffe d'Oettingen. Elle mourut à Pétersbourg, le premier 
Novembre 1715, à onze heures du foir , le dixiéme jour de fes 
couches, âgée de 21 ans. De ce mariage fortirent 1. Natalie: 
Alexiowns Czarowna, née à Pétersbourg le 23 Juillet 1714, 
& morte à Mofcou après quelques mois d'une maladie de poi- 
trine , le deuxiéme Décembre 1728; à huit heures du foir, 
dans la quinziéme année de fon âge; & 2. Prerre Alesio- 
witz qui fuit. 

Prsrre Alexiowitz, II du nom, Empereur & Autocra- 
tor de toutes les Ruflies, de Mofcovie, de Kioyie, de Wolo: 
dimirie, de Novogorodie, Czar de Cazan , Czar d’Aftra- 
can, Czar de Sibérie, Seigneur de Plefcovie, Grand-Duc de 
Smolensko, Duc d'Eftonie, de Livonie, de Carélie, de Twet, 
de Sugorie, de Permie, de Wianka, de Bulgarie, & eutres 
endroits, Seigneur & Grand Duc de Bas-Novogorod, de Czer- 
nikovie, de Roftovie, de Jaroflavie, de Bielofero, d'Udo- 
rie, d'Obdorie, de Candefnie, & Empereur de toutes les Cô- 
tes feptentrionales, Seigneur du païs d'Ibérie, & des Czars 
de Cartalinie & Gruwinie, & du païs de Labardinie, Seigneur 
Héréditaire & Souverain des Ducs de Circaflie, & des autres 
Ducs des montagnes: Ce font-là les titres que prenoit ce Prin- 
ce, qui étoit né à Pétersbourg le 23 Octobre 1715: 11 fut pro- 
clamé Czar, & Empereur de toutes les Ruffies, le 18 de Mai 
1727, conformément au Teftament de l’Impératrice Catherine, 
fa grande-belle-mére, morte le jour précédent, après l'avoir 
défigné & nommé pour fon fuccefleur au Thrône de cette ie 
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On lui for 


Monar 
feil de Régence, par l'avis duquel il fit arrêter Le 19 de Sep- 
tembre fuivant le Prince MenzikofF, fon Premier Miniftre, 


CA 


à caufe de fon jeune 


axé dans une 


qui s'étoit rendu trop puiffant, & qui fut relés 


fortereffe en Sibérie. Le jeune Czar avoit été fiancé le fixié- 
me Juin p dent avec Marie Ale: lrowna, fille aînée de ce 


Miniftre, laquelle fut envelopée dans la difgrace de fon pére. 
Ce jeune Monarque s'étant rendu avec toute fa Cour de Pe- 
tersbourg à 1 itale de fes Etats, il y fit {on Entré 
fofemnelle er 1728, & il y fut couronné. le Î 
tiéme de fuivant. Après la difgrace du Prince Menz 
koff, Alexis Gregorew Prince Dolgorucki, Miniltre & 
Confeiller aétuel d'Etat, Grand-Maître de la Cour, & Chev: 
lier de l'Ordre de Saint-André, s’étoit rendu maître des afai- 
res: :Le’C ’étant tranfporté le 29 de Novembre 


chez ce nouveau Miniftre, lui fit lademande en mar 
Cat e Alexiowna, fa fille aînée, âgée de vint ans, & ayant 
obtenu fon agrément, il déclara le lendemain ce futur maria- 


ge, & ils furent fiancez enfemble le onziéme de Décemb 
fuivant: mais les chofes en reftérent-lè; car le Czar s'étant 
trouvé abattu avec-un grand mal de tête le 17 de Janvier 1730, 
au retour d'une grande chafle, il fut obligé de fe mettre aulit. 
La petite vérole commença à paroître le 18, & fortit d’abord fi 
heureufement, que le 26 les Médecins aflu 
hors de danger; mais la nuit fuivante ayant été attaqué d'une 
fiévre violente avec un tranfport au cervezu, il mourut dans 
fon Palais à Mofcou, la nuit du 29 au 30 de Janvier 1730, à 
minuit & demi, êgé de quatorze ans, trois mois, & fept jours, 
ayantrégné deux ans, huit mois, & onze jours. Il fut-inhu- 
2 de Février fuivant dans le tombeau impérial en PE 


lui à À 
me on le verra duns l 


rine, & Grande-Ducheffe de Mof- 


co Impératrice de toutes les Ruflies , née le feptiéme 
de n 1693, fille puînée de JEAN Alexiowitz, Czar & 


Grand- Duc de Mofcovie, mort le 26 de Janvier 1696, & de 
rowna Solticow fa femme, fut mariée le 13 de 
avec Frédéric- Guillaume, Duc de Courland 
e lui fans enfans, le 21 de Janvier 171t, 
n rès la mort du Czar Pierres Alexiowitz, IL 
du nom, fon neveu à là mode de Bretagne. Elle fut recon- 
nue fmpératrice, & Souveraine de toutes les Ruflies, & fut 
proclamée telle à Mofcou le 30 de Janvier 1730, vers les di 
heures du matin, à la tête des troupes, au bruit du canon, 
au fon de toutes les cloches. Cette Princeffe étoit alors à Mit- 
tau en Courlande, lieu de fa réfidence ordinaire. Elle y reçut 
le cinquiéme de Février la nouvelle de la mort du jeune Czar, 
& en même tems celle de fa proclamation par l’arrivée du 
Prince Dolgorucki, qui lui avoit été envoyé de Mofcou par 


le Sénat & les Grands avec trois autres Seigneurs, & un Lieu- 
tenant des Gardes du Corps. Elle partit peu de jours apr 


& arriva à Mofcou le r9 du même mois de Février, & après 
avoir paflé quelques jours dans un Monaftére des environs, elle 
fit fon Entrée publique dans cette Capitale le 26. 
tez qui lui avoient été envoyez à Mittau #lui avoient préf 
de la part du Haut Confeil quelques Articles, par lefquels 
pouvoir monarchique avoit été beaucoup reftreint, & fuivant 
ces Articles elle ne devoit gouverner que de concert avec le 
Haut-Confeil. Elle avoit accepté & figné ces conditions. De- 
puis, le Haut-Confeil, les Généraux, & la Nobleffe avoïent 
réfolu de lui préfenter encore d’autres propofitions ; mais le 
huitiéme de Mars, trois cens quatre-vint-dix Gentilshommes 
dont la plupart poffedoient des charges militaires, & civi 
ant à leur tête le Velt-Maréchal Trubetzkoi, & le Knées 
i teur, fe rendirent au Palais, & deman- 
udience à la nouvelle Czarine, qui la leur accorda après 
avoir ndé les Membres du Haut-Confe Le Maréchal 
Trubetzkoi, étant entré dans la falle d'Audience avec toute fa 
te, préfenta à la Czarine un Mémoire, contenant, que com- 
me parmi les Articles qu'elle avoit fignez, il y avoit diverfes 
pourroient être préjudiciables à l'Etat, ils prioient 
é de leur permettre de délibérer encore fur la forme 
baine Régence; ce qu'elle leur accorda. L'après 
chal Trubetzkoi, étant rentré avec fa fuite dans 
ence, repréfenta à la Czarine, qu'après une mû- 
re déhbération avoient réfolu que le Gouvernement Mo- 
narchique étoit le feul qui convint à l'Empire Ruffien ; que 
pour cet effet ils la fupplioient de vouloir accepter la Souve- 
xaineté en entier, & avec la même autorité que fes prédecef. 
feurs l'avoient pofléd Sur quoi la Czarine leur répondit, 
que fon intention étoit de gouverner fes Sujets en paix & en 
juitice; mais que comme elle avoit figné certains Articles, el- 
le devoit favoir fi les Membres du Haut-Confeil confentoient 
qu'elle acceptät 1 es de fon peuple. Les Membres de ce 
Confeil fur cela fait connoître par une inclination de 
tête, qu'ils y confentoient, la Czarine accepta la Souveraine- 
té, & fit rapporter les Articles qu'elle avoit fignez, qui fu- 
rent déchirez fur le champ. Enfuite elle réunit en un feul 
Corps le Haut Confeil Privé, & le Sénat, fous le nom de Sé- 
nat de Régence, & elle le compofa de 21 Membres. Elle fut 
couronnée dans la grande Eglife de Mofcou avec beaucoup de 
folemnité le neuviéme de Mai 1730, & après avoir fait publier 
le 28 de Décembre 1731 un Manifefte, ou Décret concernant 
la fu Yon future au Thrône de la Monarchie Ruffienne, elle 
partit de Mofcou avec fa Cour le onziéme de Janvier 1732 
pour fe rendre à Petersbourg, où étant arrivée Le 26 fuivant, 
elle y fit le lendemain fon Entrée en Cérémonie. 
CATHERINE Alexiowna, furnommée depuis, fuivant quel- 
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Mémoires, Martbe Mathwrit 
, 1 du nom, furnommé le Grand , 
Tofcovie, Empereur de Ruflie, étoit née le 27 de 
difoit fille d’un Gentilhomme Suédois 


"na; feconde 


quelques 


ell 


avec 


Après la mort 
de ce Prince elle fut reconnue & déclarée Grande-Ducheffe de 
Mofcovie, & fouveraine Impératrice de toutes les Ruffies le 
huitiéme de Février 1725, par un Aéte folemnel conformément 
aux volontez du feu Czar fon mari. Elle fignala fon avénement: 
au Thrône par plufieurs marques de clémence, & par le rappel 
de la plûpart des exilez. Elle fit aufli abattre les potences & 
les roues fur lefquelles étoient expofés les corps & les têtes 
de plufieurs perfonnes exécutées pour malverfations, & elle 
permit à leurs familles de les faire enterrer. Le fixiéme d’A- 
vril 1725, après avoir reçu en cérémonie dans l’Eglife de la 
fainte Trinité à Petersbourg, les marques d'honneur de l'Or- 
dre de faint- André des mains du Prince Menzicof, & du Grand- 
Chancelier de Mo , elle inititua un nouvel Ordre fous 
le titre de Saint-Alexandre Nefski, dont elle ordonna que les 
marques d'honneur feroient un cordon rouge, & une croix 
rouge, fur laquelle le Patron de l'Ordre feroit repréfenté à 
Cheval avec.cette devife, Pour le travail Ë lu patrie. Elle dé. 
clara en même tems qu’elle ne conféreroit cet Ordre qu'à c 
qui auroient le rang de Majors-Généraux, ou d’autr 
plus éminens. Le 12 de Mai 1726, elle reçut encore 
rémonie le Collier, & l'Etoile de l'Ordre de l’Aigle-E 


que le Roi de Pologne, Eleéteur, Duc de Saxe lui a 


apoplexie , après 27 jours de ma 


1727, âgée de trente-huit ans, trois mois, 


ours, ayant régné deux ans, trois mois, & neuf 


jours, Ses obféques furent célébrées le 27 du même mois de 
Mai avec une grande pompe & beaucoup de magnificence, dans 
l'Eglife de faint Pierre & faint Paul de Petersbourg, où elle 
avoit commencé à faire conftruire un fuperbe tombeau impé: 
rial, qui n'ayant été achevé que depuis fon décès, le corps d 
feu Czar fon mari & le fien y furent inhumés le neuviéme 
de Juin 1731, avec beaucoup d'appareil, en préfence de toute 
la Généralité, de l'Amirauté, & des Colléges refpedifs, & au 
bruit d'une décharge de 51 piéces de canon. Les enfans qu'el- 
le avoit eus du Czar PrERRE L, font rapportés ci-devant à l'Ar- 
ticle de ce Prince. Elle eut pour fuccefleur au Thrône PIERRE 
Alexiowitz, IL du nom, petit-fils du Czer Pierre I, cor 
on l'a vu ci-deffus. 

Le titre de Cxar, que 
femble être dérivé de Céfar, & fignifie Ro ou £ 
s'appelle auffi Grand- Seigneur; & Vélika-Knés, qui veut dire, 
Grand-Dur. Pierre le Grand avoit établi fix Départemens, où 
fe vuidoient toutes les affaires. Le premier étoit pour les E 
trangeres; le fecond, pour celles de la Guerre; le troifiéme, 
pour les Finances; le quatriéme, pour recevoir divers Com. 
ptes; le cinquiéme, pour les Procès civils; & le fixiéme, pous 
les criminels. Le revenu du Prince eit trés confidérable; car 
outre fon domaine & les impôts, il tire un revenu incroyable 
des tavernes qu'il entretient; & outre cela, tire cinq pour 
cent des marchandifes. Il y a d’autres impôts, qui ne font que 
pour lui; & il prend tous les biens de ceux qui meurent fans 
enfans. On dit même que s’il y a des perfonnes riches, qui 
foient incapables de le fervir, ou à la re, ou ailleurs, il 
prend une partie de leur bien, ou pour foi, ou pour quelque 
autre Officier. Enfin, le pouvoir du Czar eft fi grand, qu'il 
eft le maître de la vie & des biens de tous fes Sujets, qui font 
fes Efclaves, & qu'il ne traite jamais que par des noms diminu- 
tifs, comme Pierrot, Feannot, Ec. Ce pouvoir fe foutient fur 
trois maximes ; la premiére, eft la enfe qui eft faite aux 
Mofcovites, fur peine de la vie, de voyager fans permifion 
du Prince; la feconde, eft la coutume établie pour prévenir 
les changemens qui pourroient arriver dans l’État, par des 
alliances avec lés Etrangers , felon laquelle les Czars n'épou- 
fent que leurs Sujettes; la troifiéme, eft l'ignorance des Mof- 
tes, qui fe contentent de favoir lire & écrire. La Juftice 
iftre en fort peu de tems; & les parties y plaident cha 
cune pour foi. Quand un Débiteur ne peut pas payer fes det- 
tes, ou trouver caution, il devient Efclave, ou du Y, © 
de quelque autre, fi c’eft la volonté du Prince. Les criminels 
font condamnez à l’eftrapade ; ou fi le crime eft digne de mort, 
ils font condamnez à être pendus, ou à avoir la tête coupée 
Le Commerce y elt aflez grand, & la Mofcovie en généra 
fournit les païs étrangers, de miel, de cire, de fuif, de cui 
de lins, de chenvres, de fourrures, de plumes de | 
dron, de fel, d'huile, de veau marin, de cavi 
ce qui eft des forces de cet Etat, il faut avouer ql 
grandes, & qu'elles feroient tout-à fait redou 
voifins, fi les Officiers 
quoient pour l'ordinaire, ou de zéle, ou de conduite, ou dé 
fidélité. Le Grand-Duc peut mettre cent & deux cens mi 
hommes fur pié, en peu de tems & fans peine. Il a d'ordinais 
re quinze mille hommes de Cavalerie, & do d'Infanterie, 
ou pour fa Garde, ou pour les garnifons; & outre cela, il en- 
tretient, fous la conduite d’environ cent Officiers, foixan 
cinq mille hommes, pour vifiter tous les ans les frontiéres, 
du côte de la Tartarie, & prévenir les courfes de ces Barba: 
res. Quandle Czar a befoin d'une plus grande Armée 
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Nobles font obligés de Ini fournir des Soldats, & de les entre- 
tenir, à proportion du nombre de leurs Serviteurs. Leurs 
armes font outre l'épée, les haches, l'arc & le moufquet: ils 
font faits à la fatigue, & fe contentent de peu. On à pour- 
tant remarqué qu'ils font plus propres à foutenir un fiége qu'à 
fe battre en pleine campagne; aufli favons-nous, qu'en batail- 
le rangée ils ont prefque toujours été battus par les Suédois : 
au contraire, ils ont fouvent foutenu des fiéges avec beaucoup 
de vigueur & de fuccès. On peut dire en général, que l’In- 
fanterie y eft moins mauvaife que la Cavalerie. Elles ne font 
pas fi propres à former un fiége qu'à le foutenir: ce qui a paru 
devant Smoiensko lan 1633, devant Riga l'an 1656, devant 
Azof l'an 1673, & ailleurs. Les Forts des Mofcovites font 
pour l'ordinaire de bois & de terre. On a toutes les peines 
du monde à demeurer d'accord des titres du Czar, lorsqu'on 
traite avec fes Ambaffadeurs, à caufe de fes prétentions extra- 
ordinaires. L'an 1645, il prit pour prétexte de la guerre qu'il 
fit contre la Pologne , que les Polonois ne lui avoient pas don- 
né les titres qui lui font dûs. Un de-fes prédécefleurs fit at 
tacher avec un clou le chapeau à la tête d’un Ambafladeur Ita- 
lien, qui s’étoit couvert en fa préfence. 


LA LANGUE. ET, L:4:S$ CIENCE 
ds MOSCO FITES. 


Langue que parlent les Mofcovites a beaucoup de rap- 
port avec l’Efclavone, & avec la Polonoife: de forte que qui 
fait quelqu’une de çes Langues, n’a pas de peine à entendre 
les autres. Auffi la Langue Efclavonne eft la Langue primiti- 
ve, dont celle de ces peuples eft tirée. Ils ont emprunté des 
Grecs léurs caraétéres, qu'ils ont pourtant fort altérez; & ils 
ont même tant de lettres doubles, que leur: Alphabet a jufques 
à quarante lettres, Ils écrivent fur des rouleaux de papier 
coupez en bandes collées enfemble, de la longueur de vint- 
cinq ou trente aulnes. Leur ignorance extraordinaire et éta- 
blie fur un principe de Politique; car ils n’ont ni Colléges, 
ni Académies; dans tout cet Etat. Leurs Prêtres mêmes ne 
prêchent jamais, & fe contentent de faire quelques leétures 
dans l'Eglife Comme ils ne reçoivent pas volontiers les E- 
trangers chez eux, ils ne favent auffi que leur Langue. Ils 
font apprendre à leurs enfans à lire & à écrire, & cela leur 
fuffit pour être reçus Doéteurs. Au refte; les Mofcovites ne 
connoiffent que le jour qu'on appelle ar el ; c'eft à dire, 
depuis le lever du Soleil jufqu'è fon coucher. Lis commencent 
l'année par le premier jour du mois de Septembre, ne rece- 
vant point d'autre Epoque, que celle de la Création du Monde, 
qu'ils croyent avoir été faite en Automne. Leurs lieues font 
de certains efpaces qu’ils appellent #%erft où Wurft, & qui 
font des milles un quart moindres que ceux d'Italie; & qui 
par conféquent ne font que de 75opas. 


RELIGION DÉS MOSCOVITES. 


On ne fait pas précifément le tems auquel ces peuples em- 
brafférent le Chriftianifme. Ils fe gloritient de l'avoir reçu 
par le Miniftére de l'Apôtre faint André; mais d’autres croyent 
qu’ils n’abjurérent le Paganifme que fous l'Empereur Bafile, 
vers l’an 989. Il n’y a rien qui appuye affez fortement cette 
derniére tradition; & pour l'autre, il eft certain que dans le 
Concile de Chalcédoine, tenu l'an 431, où l’on attribua à V’E- 
glife de Conftantinople, le Diocéfe Pontique, & l’Afiatique 
au delà du Bofphore, & en deça, celui de la Thrace, en pot- 
feflion duquel elle étoit déja depuis le Concile de Conftanti- 
nople; on lui foumit encore les Provinces Barbares , parmi 
Jefquelles étoient la Ruflie & la Mofcovie, avec les autres qui 
fe trouvoient hors des limites de l'Empire. 

Depuis ce tems-là, l'Eglife de Mofcovie reconnoifloit celle 
de Conftantinople pour fon Eglife patriarchale; & c’eft ce qui 
la fit tomber dans le Schifme.. Elle y a perfévéré avec obiti- 
nation, & n’a jamais voulu avoir commerce avec l'Eglife Ro- 
maine. Après le Concile de Florence, Ifidore Métropolitain 
de Ruflie, étant allé en Mofcovie comme Légat du Pape, pour 
y publier l'union, ces peuples fe plaignant qu'il les avoit ven- 
dus aux Latins, fe faifirent de fa perfonne comme d'un fédu- 
éteur, Le traitérent d’apoñtat & de traître, &le mirent en pri- 
fon, d’où cependant il trouva moyen de s'évader, le Ciel l’a- 
yant refervé à une autre épreuve plus dangereufe. Si bien 
qu'il femble que les Mofcovites faffent aller de pair l'averfion 
qu'ils témoignent pour les Latins avec celle qu’ils ont naturel- 
lement pour les Juifs ; aufi permettent-ils toutes fortes de Re- 
ligions, à la réferve de la Catholique; & ce n'eft que depuis 
peu qu'ils en ont permis l'exercice. 

11 y a dans la Mofcovie , comme dans toutes les Eglifes Gré- 
ques, un Primat ou Métropolitain , & des Evêques. Il y a 
longtems que ce Métropolitain, ou Primat de Mofcovie, seit 
foutrait de la dépendance du Patriarche de Conftantinople , 
par lequel il avoit accoutumé d’être confirmé. Autrefois il é- 
toit élu comme,tous les autres Evêques de Mofcovie; au- 
jourd’hui, après qu'il a été élu ou nommé par le Grand-Duc de 
Mofcovie, il eft facré par deux ou trois Evêques du païs, fans 
autre formalité, 

Les Prêtres ont une fi grande vénération pour leurs Prélats, 
qu'ils ne fe couvrent jamais en leur préfence, eftimant q 
doivent cette foumiflion & cette forte de déférence au cara- 
étére épifcopal. Ils ne fe mettent à table qu'à leur gauche; & 
croiroient avoir fait un grand péché, s'ils s’étoient mis en une 
autre place. Ils obfervent encore par refpeët de n'y manger 
d'aucun mets, que l'Evêque n’y ait touché le premier; & ils 
difent là-deflus ces paroles de l'Évangile, Le fils ne fait rien qu'il 
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faire à fon pere. Ces Prêtres ne nt point la Mefe 
Eglifes confacrées par leurs Evêques;ce qui fait que 
les Mofcovites, ni leurs Ambaffadeurs où Réfidens ne l'enten- 
dent point hors de leur quoiqu'ils ayent de leurs Prêtres 
avec eux. Maïs pour réparer cette perte, ils fe.contentent de 
réciter entre eux chaque jour l'Horloge, c’eft à dire, les Heu- 
anoniales , comme toutes fortes de perfonnes ont accou- 
é de le faire en ce païs-là, 

Le Primat fait fa réfidence ordinaire dans la grande Eglife 
de Mofcou, où il y a des Chanoiïnes. Il prend la qualité de 
Patriarche & eft reconnu Chef de toute l'Églife de Mofcovie ; 
comme le Pape l'eft de l'Eglife Romaine, 1] n'eft pas moins 
abfolu dans le fpirituel; que le Grand-Duc l'eft en ce qui re- 
garde le temporel. Perfonne n'ofe lui contr dire, non pas ‘ 
même le Prince; & il fufit d’en témoigner quelque envie, 
pour être foupçonné de nouveauté ou d'Héréfie: fi c'eft le 
Grand-Duc lui-même, on tient un Concile, où il eft obligé 
de venir rendre raifon de fa Foi: 

Il n'y a pas longtems qu’on en vit un exemple fingulier en 
la perfonne du Czar, qui régnoit l'an 1662. Ce Prince fut ci- 
té pour avoir trouvé à redire au culte des Images, & pour quel: 
que autre changement qu'il méditoit dans la Religion; & quoi 
qu'il pôt alléguer, il fut obligé dé fubir la peine qu’on lui ims 
pofa. La plus ordinaire en cette rencontre, et d'être relégué 
à la campagne dans une de fes maifons, où il vit en particu- 
lier, pendant que le Patriarche a l'autorité impériale, & ule 
de tous fes droits. Indépendamment de ces fortes d'accidens; 
les revenus du Patriarche font immenfes : aufli il tenu en 
tems de guerre, de lever & d'entretenir certaines troupes pour 
le fervice de l'État: ce qui feroit d'une dépenfe exceflive pour 
lui, s’il ne trouvoit des moyens, comme il fait, de fe déchar- 
ger de ce fardeau fur tout le Clergé qui eft de fa dépendance; 
Antoine Sielanus, Métropolitain de toute la Ruflie, Patriarche 
de Mofcou, fut dépoffedé l'an 1667, dans un Synode Géné: 
ral, pour avoir contribué aux defordres atrivez en Mofcovie 
au fujet de la Religion. lis fuivent toutes les cérémonies .des 
Grecs, communient fous les deux efpéces; & donnent le faint 
Sacrement aux enfans dès l'âge de fept ans, parce qu'ils di- 
fent que c’eft alors qu’ils commencent de pécher. Ils fe con- 
feffent, & ont divers Jeûnes & Carêmes extrêmement févéres & 
rigoureux. La priére pour les morts, les proceffions; les pé- 
lerinages, le figne de la croix, & tous les autres aétes de Reli- 
gion que les Grecs pratiquent , leur font communs; Leurs 
Images font toutes peintes, .& non de fculpture; &.de toutes 
les l'êtes de l’année, ils ne célébrent proprement que celle de 
lAnnonciation de la Vierge, & celle de faint Nicolas ; qui 
eft leur Patron. Ils ont divers Monaftéres de Religieufes ; 
fous la Régle de faint Balle, qui ménent une vie fort auftére; 
Le Comte de Mayerberg, Envoyé de l'Empereur en Mofcovie 
l'an 1662, dit dans fa Relation imprimée à Leyden l'an 1688; 
que fous le Patriarche, il y a quatre Métropolitains, favoir; 
de Novogorod;, de Caffan, de Roftou, & de Sarki.. Enfuite 
font les Archevêques de Vologdski, de Refenski, de Susdal; 
de Twerski; d’Aftrakan, de Sibérie, d’Archangel, & de Phes- 
kou; & les Evêques de Columna, & de Viatka; outre le Mé: 
tropolitain de Kiow, l’Archevêque de Smolensko, & les E: 
vêques de Miciflau & de Polocs: 


AUTEURS QUI PARLENT DE L4-MOSCOPIE. 


On peut confulter un Traité que Paul Jove compofa au fu: 
jet d’une Ambaffade que le Grand-Duc Bäfile envoya au Papé 
Clément VII; une Relation de Sigismond, Baron d'Herber- 
ftein; qui avoit été deux fois Ambañladeur en Mofcovie pour 
PEmpereur; un Traité du Pére Poffevin, De rebus Mofioviticis s 
un autre fait fous le même titre, imprimé à Francfoft l'an 
1600, qui comprend divers Traités; un autre de Raïinier Hei- 
denftein, de la Guerre d’Etienne, Roi de Pologne , contre leg 
Mofcovites; les Ouvrages de huit Auteurs, recueillis dans un 
volume, imprimé l'an 1582, à Spire, fous le titre De Ryfo- 
rum Religione; un Mémoire des erreurs des Mofcovites ; qui fut 
préfenté par Jean Lafchi, Archevêque de Gnefne; au Concile 
de Latran fous Léon X, l'ân 1514, & qui eft rapporté par 
Olderic Rainaldi. Petrus Petræus de Erlefunda a fait une Def. 
cription de Mofcovie, intitulée; Chronicon Mofcoviticun.. On 
pourra auffi lire Cluvier, Ortélius, Mercator, Baronius; Spon- 
de, Jeanle Févre, Auteur d’une Relation de Mofcovie ; Crantz; 
Michovius, dans fon Ouvrage, De rebus Sarmaticis ; Cromety 
& les Hiftoriens de Pologne & de Suéde; Lazicius, les Rela: 
tions de Bottero; Eduin Sandys Anglois; Brérewood Angloïis ; 
Hornbeeck , Profeffeur d'Utrecht; Hottinger; Miniltre de Zu- 
rich; qui ont fait des recherches, des Religions des peupl 
Oléarius, Bibliothécaire du Duc de Holftein, qui nous a don 
né un Voyage de Mofcovie ; la Relation de l'Ambaflade du 
Comte de Carlile en Mofcovie ; Nouveau Voyage de Mofcovie 
& de Tartarie; Mémoires de l’Eglife, &c. 

MOSCOW. Cherchez MOSCO où MOSCOU. 

MOSELLAN (Pierre) fils d'un Vigneron de Protog ; 
bourg du Diocéfe de Tréves; vers Coblents, a paru entre les 
Savans, qui ont fleuri au commencement du XVI fiécle. Il 
favoit les Langues, & fut un des principaux ornemens de l'U: 
niverfité de Leipfe, où il mourut le 19 Avril 1524, laiflant 
divers Ouvrages. Payez fa Vie entre celles des Philofophes 
Allemands de Melchior Adam. * Baillet, Fugemens des Sa- 
vans ; ÉPc, tome 2. partie 1: p. 419. #: 332. Edit: d’Amfterdam 
1725. 

IMose LLANE où MOZEBLANE. Cherchez LOR: 
RAINE: 
MOSELLE (La) rivi 
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ent Moflla, & Ptolomée Orinca, a fa fourcs au mont de 
Vauge , près d’un village dit Bufans, fur les frontiéres de 
l'Alface & de la Franche-Comté. Divers ruiffeaux s’y joignent 
au deffus de Remiremont. Elle eft groffie par la Vologne ou 
Voloye, augmentée du Nuny, au village de Chameri: de là 
elle coule à Epinal, à Chafté,) à Charmes, à Bayon, à Chali- 
gnÿ, où elle reçoit le Modon, chargé du Colon & du Brenon. 
Énfuite elle arrofe Toul, puis Pont-à Mouflon, & entre ces 
deux villes, la Meurte qui vient de Nancy, augmente fon 
cours. La Mofelle paffe enfuite à Metz où elle reçoit la Seil- 
le, à Thionville, puis à Treves, & fe joint au Rhin à Co- 
blents, c'ett à dire, le Confluant. Depuis Thionville, la Mo- 
felle reçoit le Sier, le Kil, le Mun, &ec. Divers anciens Au- 
teurs font mention de la Mofelle. Aufone en a fait une belle 
Defcription dans fon Idylle IL. 

MOSENIGO, autrefois MESSENE, en Latin Mffene. 
C'étoit anciennement la ville capitale de la Meflénie, Pro- 
vince du Péloponnéfe. Ce n'eft plus maintenant qu’un bourg 
du Belvédére, en Morée. Il eft fur le Golfe de Coron, en- 
tre la ville de ce nom, & celle de Calamata. * Maty, Di4. 
Géogr. 

MOSEROTH, vint-feptiéme campement des Ifraëlites. 
Is y arrivérent de Hefmons, & en partirent pour aller camper 
à Betejaaccan, * Nombres, ch. 33. v. 30. 31. 

MOSES MICOTSI, Rabbin Éfpagnol , a écrit un fa- 
vant Livre fur les Commandemens de la Loi des Juifs, qui 
été imprimé à Venife in folio l'an 1547. Il eft fouvent cité 
fous le titre de Sepher Mitfevoth Gadol, ’eft à dire, le grand 
Livre des Préceptess parce qu’en effet il explique au long ce qui 
regarde ces fortes de Préceptes. Il y a peu de Juifs qui ayent 
traité cette matiere aufli doétement & aufli judicieufement que 
lui. * Rich. Simon. 

MOSINEQUES, MOSINIENS, MOSYNIENS 
ou MOSYNÆCIENS, Peuples d’Afe, dont Pline fait 
mention, & qu’il place dans la Cappadoce vers les campagnes 
qu’arrofe l'Iris, nommé préfentement frio. Hs étoient blancs 
tant hommes que femmes, & tenoient comme à l’engrais les 
enfans des riches, qu’ils nourrifloient de châtaignes bouillies, 
Ils avoient le dos rayé de différentes couleurs, & tout le corps 
peint. Lorsqu'ils étoient feuls, ils parloient & rioient comme 
s'ils euffent eu quelqu'un avec eux, & dans les places publi- 
ques ils danfoient avec leur ombre. Ils étoient groffiers & 
traitoient d'abord les Etrangers rudement; mais ils s’adoucif- 
foient peu de tems après. Ceux qui demeuroient vers le Le- 
vant du rivage du Pont-Kuxin, étoient fort fauvages, princi- 
palement les Heptacométes, qui fe tenoient fur les arbres, & 
les autres dans des tours de bois. Quelques-uns vivoient de 
chair de bêtes fauvages, & de fruits ; d'autres avoient des 
monceaux de pains, entaffez les uns fur les autres, qu'ils gar- 
doient quelquefois un an. Ils avoient aufli des vaifleaux de 
gros quartiers de dauphins falez avec leur graiffe & de groffes 
châtaignes, qu'ils mangeoient bouillies au lieu de pain, bu- 
want d’un vin qu'ils faifoient avec ces mêmes châtaignes. Ces 

euples portoient des pavois d'ofier en forme de feuilles de 
fèrie, & couverts de cuir de bœuf blanc. Ils tenoient en leur 
main droite un dard long de fix coudées, dont l’un des bouts 
étoit garni d’une pointe de fer bien acérée, & l’autre rond 
comme une boule. Ils portoient aufli des hoquetons, qui les 
couvroient jufques aux genoux , des haches de fer, & fur la 
tête des cafques de cuir. Lorsqu'ils prirent le deffein de livrer 
combat aux Grecs, ils fe placérent en file par centaines, vis 
à vis les uns des autres, comme des gens qui vouloient chan. 
ter & s’entreréponüre, & fi-tôt que l’un d’entre eux avoit com- 
mencé le chant, tous les autres le fuivoient en marchant avec 
une certaine cadence. Leurs villes n’étoient point fortes, & 
leur Roi ne fortoit point d’une tour de bois où l’on faifoit gar- 
de jour & nuit. Il étoit entretenu aux dépens du païs, élu par 
la pluralité des fuffrages, & toujours gardé fort fürement. S'il 
commettoit quelque faute , ils l'en punifloient en le faifant 
jeûner un jour. Les Tibarénes, autre peuple mêlé parmi les 
Mofinéques, tenoient pour fouverain bien le plaifir de rire & 
de paffér le temsagéablement. Après que leurs femmes étoient 
accouchées , ils gardoient le lit coiffez de la même forte qu'’el- 
les, & pendoient ceux qu'ils avoient aimez étant jeunes, lors- 
qu'ils étoient parvenus à un certain degré de vicillefle, afin, 
difoient-ils, de les délivrer plutôt des miféres de ce monde. 
* Davity, Cappadoce. Xénophon. Pline. Pomponius Méla. Th. 
Corneille, Diéfion. Géogr. 

MOSK A, riviére. Cherchez MOSCH. 

MOSKE-STROOM, où MAEL-STROOM, fameux 
goufre dans l'Océan Septentrional, du côté occidental de la 
Norvége, eft appellé ordinairement le nombril de la mer, ou 
Ja Charybde feptentrionale. Quelques-uns difent que ce gou- 
fre a quarante milles d'éténdue; mais le Pére Kircher ne lui 
donne que treize milles de circonférence. Ila un mouvement, 
qui en defcendant, engloutit les eaux pendant fix heures, & 
les rejette.en montant, pendant un pareil efpace de tems, avec 
un bruit fi horrible, qu'on l'entend de plufieurs milles, lors- 
que la mer eft calme, Quandil fe meut avec violence, il eft 
impofble de retirer & de fauver un vaiffeau qui eft entré dans 
fon circuit. Les baleines n’en échappent pas non plus dans 
ce tems-là; car quelques efforts qu’elles faffent, elles font en- 
traînées & englouties, & leurs corps après avoir été mis en 
piéces contre les rochers, font rejettez au premier retour des 
eaux, comme les débris des navires. * Herbinius, de Admi- 
randis Mundi Cataraë&is. 

MOSKITES, font des Peuples de l'Amérique, qui habi- 
tent près du Cap appellé Gratis Dis, entre le Cap Honduras 
& Nicarague. Ils ne font qu’une petite Nation, qui ne fait pas 


MOSs. 


le nombre de cent. Ils font grands, bien faits, peu chargez 
de graifle, vigoureux, forts, & legers du pié. Ils ont le vi- 
fage long, des cheveux noirs & liffes, un air rude, & un teint 
bazané. Ils font fort adroits à jetter la lance, le harpon, ou 
autre maniére de dard. Ils y font élevez dès leur enfance, & 
les enfans imitant leurs parens, ne fortent jamais que la lance 
à la main, qu’ils jettent à tout moment, jufqu'à ce que l’ufage 
les ait rendus maîtres. Alors ils apprennent à parer la lance, 
la fléche, ou le dard; & voici comment. Deux enfans s'é- 
loignent un peu l’un de l’autre, & fe dardent mutuellement 
un bâton. Chacun tient à la main droite une petite baguette, 
avec laquelle il pare ce qui a été dardé contre lui. A mefure 
qu’ils avancent en âge ils deviennent plus adroits & plus cou- 
rageux, & alors ils ne font point de difficulté de fervir de but 
à tous ceux qui veulent leur tirer des fléches, qu'ils parent 
avec une petite verge, aufli déliée que la baguette d’un fuñl: 
Quand ils font hommes faits, ils fe garantiflent des fléches 
quelque dru qu’on les leur tire, pourvu qu’elles ne viennent 
pas deux à la fois. Ils ont la vue extrêmement bonne. Leur 
principale occupation dans leur païs eft de darder du poiflon; 
de la tortue, ou de la vache marine. Leur habileté à la pêche 
les fait eftimer & fouhaiter par tous les Avanturiers. Ils font 
amis des Anglois , n'aiment point les François ; & haïflent 
mortellement les Efpagnols. Ils n’ont aucune forme de Gou- 
vernement, mais ils reconnoiflent le Roi d'Angleterre pour 
leur Souverain. Ils apprennent l’Anglois , & regardent le 
Gouverneur de la Jamaïque comme le plus grand Prince du 
monde. Ils font fort braves dans le combat, & ne lâchent 
jamais le pié, perfuadez que les Blancs favent mieux qu’eux 
le tems où il eft le plus à propos de combattre. Il n'ont ni 
Religion, ni cérémonies, ni fuperftition , toujours prêts à imi- 
ter les Blancs en tout ce qu'ils leur voyent faire. 11 femble 
feulement qu'ils craignent quelque Efprit ou Etre malin, appro- 
chant du Diable, qu’ils appellent Wallefaw. Ils difent qu'il ap: 
paroît fouvent à quelques-uns d'eux, que les Anglois appel. 
lent leurs Prêtres, lorsqu'ils veulent lui parler pour quelque 
affaire preflante: mais les autres ne favent ce que c’eft que le 
Diable, ni comme il paroît; ils croyent feulement ce que leurs 
Prêtres leur en difent. Cependant ils s'accordent tous à dire 
qu'il ne faut pas qu'ils l'irritent, de peur d’en être battus, & 
qu’il n’emporte leurs Prétres. Ils ne prennent qu'ne femme, 
de laquelle ils ne fe féparent que par la mort. Ils ne font pas 
plutôt enfemble, que le mari fait une très petite plantation. 
1l y a aflez de terre, & ils peuvent choifir l'endroit qui leur re- 
vient le m nais ils préférent le voifinage de la mer ou de 
quelque riviére, à caufe de la pêche, qui eft leur occupation favo- 
rite. Leurs habits chez eux ne confiftent qu'en une fimple toile 
attachée au milieu du corps, & qui leur pend jufqu’aux genoux. 
Quand ils font avec les Anglois, ils portent de bons habits, 
qu'ils quittent dès qu’ils font chez eux pour fe remettre à leur 
maniére. * Dampier, Nouveau Voyage autour du Monde. 

MOSOCH, fils de Japhet, de qui font defcendus les Mof- 
covites, felon quelques Auteurs, & felon d'autres, les Cap- 
padociens, à caufe de la ville de Céfarée en Cappadoce, ap- 
pellée autrefois Mazaca.… Bochart met les Peuples defcendus 
de Mofoch, entre l'Arménie, l’Ibérie & la Colchide , & les 
appelle Mofihes. * Gendle, ch. 10. v. 2. L Chron. ou Paralips 
ch, 5. Egechel, cb. 27. rw. 13. Bochart, L 2. ch. 12. 

MOSOLLAN. Voyez MAUSOLAN. 

MOSQUA. Foyez MOSCAU. 

MOSQUE'E, c’eft le nom que les Mahométans donnent 
aux lieux où ils s’affemblent pour faire leurs priéres. 11 eft 
tiré du mot Arabe Mefged, qui fignifie le lieu où l'on fait les 
adorations.  Plufieurs Voyageurs ont parlé de ces Mofquées 
dans leurs Relations. Voici ce que Quiclet en a dit. Toutes 
les Mofquées font quarrées, & bâties de bonnes pierres. IL 
ya devant la principale porte une cour quarrée & pavée de 
marbre blanc, avec des galeries baffes à l’entour, dont la voù- 
te eft foutenue par des colomnes de marbre, où les Turcs fe 
lavent avant que d'entrer dans la Mofquée, même pendant 
la plus grande rigueur de l'Hiver. Les murailles en {ont tou- 
tes blanches, fi ce n’eft que le nom de Dieu y eft écrit en 
gros caraétéres Arabes. Il y a dans chaque Mofquée, un 
grand nombre de lampes qui font pendues à la hauteur d'u 
ne pique. Entre les lampes, il y a plufieurs boules de cry- 
ftal, & des œufs d’Autruche , avec toutes les curiofitez qui 
y ont été envoyées des païs étrangers, ou des préfens que des 
perfonnes riches y ont faits. À lentour de chaque Mofquée, 
il y a fix petites tours fort hautes, qui ont chacune trois peti- 
tes galeries découvertes, l’une plus haute que l’autre. Ces 
tours, aufli.bien que ces Mofquées, font couvertes de plomb, 
enrichies de dorures & d’autres ornemens. Les Turcs nom- 
ment ces tours, Minarets ; & au lieu de cloches, on y voit 
des hommes appellez Muezzins, qui montent aux heures 
qu’on doit faire la priére, pour appeller les Mufulmans.. 11 
n'y a guéres de Mofquée qui n’ait fon Hopital,où tous les 
Paffans, de quelque Religion que ce foit, font nourris & lo- 
gez pendant trois jours. De plus, chaque Mofquée a un lieu 
que les Turcs appellent Zarbé, qui eft la fépulture de ceux 
qui les font b On voit au dedans un tombeau d'environ 
fix ou fept piez de long, couvert d’un grand drap de velours 
ou de fatin verd. 1l ÿ a à chaque bout du tombeau deux chan 
deliers avec deux cierges, & plufieurs fiéges à l’entour, où fe 
mettent des perfonnes qui lifent l’Alcoran pour l'ame du dé: 
funt. Il n'eft point permis d'entrer dans les Mofquées avec 
fes fouliers owautres chauffures: c'eft pourquoi on en couvre 
le pavé d'étoffes coufues par bandes, que l’on étend deffus, un 
peu éloignées l’une de l’autre, Sur chaque bande il fe peut 
tenir un rang d'hommes à genoux, afis ou profternez contre 
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terre, felon le tems de leur cérém 
femmes d'y entrer; elles fe tiennent dans le portique du de- 
hor Au dedans il n’y a ni autels ni images; mais lorsqu'ils 
prient, ils fe tournent du côté qu’eft fitué le Temple de la 
Mecque, où eft le tombeau"de Mahomet. * Quiclet, Vyage 
de Conftantinaple. 

* MOSSALE, pctite ville d’Italte dans le Duché de Par- 
me, au fud-fud-oueft de la ville de Parme, dont elle eft éloi- 
gnée d'environ fept lieues. 

MOSSANDAN. Voyez N 


Îl eft défendu aux 


TIOCHANDAN. 


Mombaça. 
ais & leurs alliez, ma n’en font 
Leurs jeunes gens ont une coutume fort 
bi: ge de fept à huit ans, on leur applatit far 
tête un morceau de terre en forme de calotte ; à mefure qu'el 
le fe féche & qu'ils croiffent, on met d’autre terre fur celle-là; 
& enfin cette efpèce de bonnet péfe quelquefois huit ou dix 
livres. is ne peuvent le quitter ni jour, ni nuit; ni obtenir 
aucune charge, ni entrer dans aucun Confeil, qu’ils n’ayent 
tué un homme dans une bataille, & qu'ils n’ayent apporté fa 
tête à celui qui les commande. Ces Moffégueios étoient autre- 
fois des Bergers , qui {e font révoltez contre leurs M 
ont encore aujourd’hui beaucoup de vaches, & ne vivent que 
du lait & du fang de ces vaches, qu’ils faignent fouvent, de peur 
que la graiffe ne les étouffe. Ces peuples, plus aguerris que 
les autres, ont défait & tué un Roi de Mombaça, & foumis fon 
Royaume au Roi de Mélinde. * Voyages d'Abifinie, Eÿc. par 
& P. Lobo, tome 1. p. 2 

MOSSEILEMAE 
leva du tems de Mahome 
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c’eft le nom d’un Impofteur, qui s’é- | 
; dans une Province d'Arabie nom- 
mée Hagiar, & que nous ppellons aujourd'hui l'Arabie Pétrée. 
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MOSTADHAHER où MOSTEDHAHER Bei Mo 
Gadbi, XXVIIL Calife de la Maifon des Abbaffides, qui fuccé: 
da à fon pére l'an 485 de l'Hégire & 1092 de Jéfus-Chrift 
paf l'autorité de B: rok fils de Malek Schah, Sultan de la 
Dynaitie des Selgiucides, qui étoit alors le plus puiffant Prin: 
ce de l'Afie. Ce Sultan, qui étoit maître du Calife & du Ca 
lifat, étant mort, fon frére Gaïath Eddin Mohammet s'em- 
para de Bagdet & de tous les autres Etats, qui devoient ap- 
tenir à Malek Schah fecond du nom, fils de Barkiarok fon 
neveu, &laiffa vivre paifiblement, maïs fans autorité, le Ca- 


life de Moftedt an étant éncore mort l'an 5rx 
de l'Hégire, & r117 d Chrift, Mahmoud fon fils, qui 


lui fuccéda, trou 


, dit-on, dans le Thréfor de fon frére ,on- 
ze millions de dinars, ou écus d'or, & une pareille fomme 
tant en meubles qu’en pierreries. Ce S vécut fort 
avec le Calife, qui mourut l’année fuivante âgé de 4r ans fix 
mois. Moltedhaher aimoit la Juftice, il étoit bon Poëte, & 
favorifoit beaucoup les Gens de Lettres. On ne ditrien de 
fes a&tions militaires ; car les Sultans Selgiucides avoient alors 
entre leurs mains toutes les forces, & le Gouvernement abfo- 
lu du Califat. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
MOSTADHEM où MOSTAZEM BILLAH Ben 
êr Billab, XXXVIL & dernier Calife de la r. les Ab- 
es, qui ait régné dans Bagdet, fuccéda à fon pére Mo- 
ftanfer, l'an de l'Hégire 640 & de Jéfüs-Chrift r242 , & fut 
reconnu pour le feul & unique Calife ou Vicaire de Maho- 
met, & pour le Souverain-Pontife de tous les Mufulmans. C 
Adhed, l’onziéme & dernier des Califes Fathimites en Egypte, 
étoit mort dès l'an 567 de l'Hégire, & rr7rde Jéfus-Chrift, 
fous le régne de Saladin, quoiqu'il foit vrai qu'il y eût enco- 


| re en Occident, c’eft à dire, en Afrique & en Efpagne, quel- 


ques Princes, qui prenoient le titre de Calife. Mais ce n’é- 


Ce faux Prophéte contrefaifoit parfaitement un véritable Pro- 
phéte, & étoit fuivi d'une grande foule de gens, qui égaloient 
à peu près le nombre des Seétateurs de Mahomet. Celui-ci | 
fut obligé de faire la guerre à Mofléilemah, & il défit fes | 
troupes; mais cela n’empêcha pas que la Sete ne durât long- 
tems dans l'Arabie, & ne donnât encore beaucoup de peine 
« Califes Aboubeker & Omar. . * D'Herbelot, Bibliotheque 


MOST A ou BRUCK, en Latin WMutk 
de la Bohême, au nord de Satz ou Ziate 
gné d'environ cinq lieues. Il eft fitué fur la 
qui va fe décharger dans 'Elbe. * Maty, Di. Géogr 

* MOST A ou BILINA, riviére d'Allemagne dans le | 
Royaume de Bohême, dans la Préfecture de Ziatecsk. Elle 
coule du fud-oueft au nord-eft, & fe décharge dans l'Elbe à 
trois lieues au deffous de Leitomeritz. 

MOSTACFI BILLAH, XXII Callfe de la race des Ab- 
baflides , étoit fils de Moëaf fon prédécelleur. Il fut élevé fur le 
Thrône par Tozun, qui étoit devenu avec fa milice Turque le 
maître abfolu du Califat, l'an de l'Hégire 333, après que fon 
pére eut été dépofé & aveuglé par la violence de ce Turc. 
‘Fozun cependant mourut l'an 334 de l'Hégire, & laiffa dans 
fa charge de Lieutenant & Adminiftrateur de l'Empire Ben | 


a, c'eit un bourg | 
k, dont il eft éloi 
viére de Mofta, 


Schirzad, autre Turc, quine fut pas moins violent que lui. 
Les Habitans de Bagdet ne pouvant plus fouffrir le gouverne- | 
ment tyrannique de Schirzad, réfolurent d'appeler un des | 


Princes de la Maifon de Buiah, qui fut depuis appellé Moéz: | 
aldoulat, pour fe délivrer des mains de ce Turc. Moëz-aldou- | 
lat, qui étoit alors dans la Province d’Ahuas, qui fépare l’I- 
raque Babylonienne de la Perfe, ne fe fit pas beaucoup prier. | 
Il marcha avec une groffe Armée vers Bagdet, où Schi 
ni les fiens ne l’attendirent pas, Ils prirent tous la fuite, & 
Moitacfi avec eux. Mais ce Calife ayant appris que le Buïde | 
s’étoit rendu maître de la ville, & qu'il n’avoit plus rien à ap- 
préhender du côté des Turcs, retourna auffi-tôt fur fes 
pour le recevoir dans fa Capitale, & pour lui faire rendre tous 
Îes honneurs qu'il méritoit. Ce fut alors que le Calife Moftacf 
donna au Buïde le titre magnifique de Moëz-aldoulat, qui fi- 
gniñe, celui qui fortifie l'Etat, © qui le rend floriffant. Al voulut 
auffi faire honneur à fes fréres. Il donna iné, qui s'étoit 
rendu maître de la Perfe & de la ville de Sc , qui en étoit 
la Capitale, le titre d'Æmad où Omud-aldoulat, qui fignifié, de 
foutien de l'Etat ; & à fon fecond frére, qui commandoit dans l’{ra- 
‘que Perfienne, dont la ville d’Ifpahan étoit la Capitale, celui 
de Rokn-aldoulat, qui fignifie, la colomne de PEtat. Et c’eft [ous 
ces rois titres où furnoms, que les trois fils de Buiah, qui 
devinrent tous trois de fort grands Princes, ont été connus. 
Le Calife Moftacñ, quine pouvoit affez reconnoître le grand 
fervice que Mo: loulat lui avoit rendu, crut qu'il devoit, 
pour fa propre fureté, lui confiér la garde des dehors de 
fon Palais; & parce qu’il lui donnoit par ce moyen une en- 
tiére autorité, non feulement dans fes Etats, mais encore fur 
perfonne même, il ordonna que fon nom fût publié dans 
les Mofquées après celui du Calife, & que l’on battit auf 
la monnoye à fon coin. T ces honneurs que le Ca- 
life fit rendre au Buïde, devoient l’attacher inviolablement à 
fes intérêts; cependant la bonne intelligence ne dura pas long- 
tems entre eux. En effet, il étoit comme impofible, que 
deux Princes demeuraffent dans un même avec un pou- 
voir égal & abfolu. Ils fe brouillérent dès la même année 
334 de PHégire, 945 de Jéfus-Chrift, & Moëz-aldoulat ayant 
eu quelque foupçon que Moftacf vouloit lui ôter une partie 
de fon autorité, il fe faifit de fa perfonne, lui fit perdre la 
vue, & après l'avoir dépolé , mit à fa place Mothi, fils de 
Moétader, qui fut ainfi fon fuccefleur. * D'Herbelot, Biblitb. 
Orient. 


; 


| Vifir, fur qui le Calife fe repofoit entiérement de toutes cho- 


toit qu'à l'égard de leurs Sujets immédiats, & non de tous 
les autres Mufulmans, qui né rdoient pour-lors que Mof- 
tadhem pour leur légitime Calife. Ce Calife, que l’on com- 
pte pour le XXXVII des Abbaflides , n’étoit cependant que 
le XXIV ou XXV en ligne direéte de la poftérité d'Abbas; 


car plufieurs collatéraux de cette Maifon avoient jouï du Cali- 
fat. Il fut le plus riche, le plus puiffant, le plus refpeété, & en 


même teins le plus malheureux de tous les Princes defa race, 
L'an de l'Hégire 642, & de Jéfus-Chrift 1244, Nafler - eddin 
Ben Nafedh, qui étoit Vifir de Mofthadem, & qui l'avoit été 
de Moftanfer fon pére, étant mort, le Calife donna fa charge 
à Mouiad-eddin Alcami, & changea ainf le plus fidéle de fes 
Serviteurs contre le plus pertide de tous:les Miniftres. Car ce 
fat ce Vifir qui fut la ruine entiére du Calife & du Califar. 
Une grande difpute s'étant élevée dans Bagdet l'an 650 de 
l'Hégire, entre les Sunnites & les Schiites , un grand tumul- 
te, & la fédition la fuivirent bientôt. : Ces Sunnites ou Lra- 
ditionaires paffent pour Orthodoxes parmi les Mahométans , & 
les Schiites ou Seétateurs d'Ali comme Hérétiques parmi ceux 
du parti contraire. Ces deux Seétes partageoient toute la vil- 
le. Aboubéker fils du Calife protegcoit les premiers, & le 
Vifir avoit de grandes liaifons avec les autres. Aboubéker ne 
pouvant fouffrir les féditions fréquentes que les  Schiites e 
toient dans la vil fe faifit des principaux Chefs de la S 
d'Al, dont il remplit les prifons. Cette ation déplut fi fort 
au Vifr, qu'il rélolut de venger ceux qu'il croyoit injufte- 
ment perfécutez, & forma en même tems lé cruel deflein de 
faire périr tous ceux de la Maifon des Abbaflides , qu’il tenoit 
pour auteurs ou complices de cette perfécution. L'année 
fuivante, qui fut l'an 651 de l'Hégire, Holagou , Empereur 
Mogols ou Tartares, ayant delffein de pouffer fes conquê- 
tes vers loccident & vers le feptentrion, & d'attaquer la TH 
ce, la Ruñie & la Pologne, Naflireddin, ce fameux Math 
maticien de l'Orient, qui avoit quitté le Calife pour quelque 
mécontentement, alla trouver le Tartare, & le porta à chan- 
ger de réfolution, & à tourner du côté du midi. Holagou 
fuivit ce confeil, & penfa dès-lors à attaquer le alife, mê- 
me dans la ville de Bagdet, qu'on lui avoit repréfenté être 
fans défenfe. 1 diffimula cependant affez longtems fon def: 
fein; car depuis l'an 654, jufqu’en lan 656, il fit faire tant 
de marches & de contremarches à fon Armée, qu’on ne pou- 
voit juger de quel côté elle tourneroit, Le Vifir Mouiad-ed- 
din ayant pénétré par fes Emiflaires la réfolution des T'artas 
res, fe fervit de cette occafion pour perdre fans reffou: 
fon maître & toute fa famille. Pour faire réuffir fon mauvais 
deffein, il confeilla au Calife de congédier fes troupes, com- 
mé lui étant inutiles dans un tems où il étoit craint par tous 
les Rois & par tous les Princes du Mufulmanifme, qui fe qua- 
lifioient tous Serviteurs & efclaves de fon heureufe & fublime 
Porte: que pour les Tartares, ils paroifloient vouloir plutôt 
tourner leuïs armes vers le feptentrion, qui étoit plus à leur 
bienféance, que vers le midi. Moftadhem, qui aimoit l'ar- 
gent, écouta avec plaifir un confeil qui devoit Ini épargner 
nenfes. Ce malheureux Prince fe trouva ainf 
mé dans le tems qu'il avoit le plus befoin de troupes; & 
ignant rien, il s’abandonna à la joye & aux plaifil Le 


fes, pour eomble de trahifon,, difperfa tous les Chefs & Ofi- 
ciers des troupes en divers lieux éloignez de Bagdet, & don- 
na en même tems avis par un Exprès à Holagou , de la faci- 
lité qu'il trouveroit à fe rendre maître de la ville capitale & 
de la perfonne du Calife. Le Tartare fur cet avis partit des 
environs de la ville de Hamadam, fans qu'on fût de quel côté 
il tourneroit , & tomba tout d'un coup fur l’raque Babylo- 
nienne, où la ville de Bagdet eft fitué À ces nouvelles, les 
principaux de la Cour avertirent le Calife qu'illétoit tems qu’il 
quittät fes débauches & fes plaifirs: mais le Vifir faifoit enten. 
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dre en puticulier à ce Prince qu'il ne couroit aucun dang 
& que quand même Îles 
feroient entrez dans la ville, les femmes 6 
ommer à coups de pierres de deffus 
Le Calife s’entretenoit de ces pen- 
fées, lorsqu'il apprit que Holagou avoit détaché deux Géné- 
raux de fon Armée avec un nombre confidérable de troupes, | 
avoient pris le chemin du Défert, pour s'approcher de plus 
près de Bagdet, Alors il fallut que le Calife fongei 
lui à la guerre, & deux de fes Généraux fe mirent à la tête de 
dix mille hommes, pour aller reconnoître les ennemis. L’Ar- 
mée du Calife rencontra les Mogols campez le long du De- 
giaïl, c'eft à dire, le petit Tigre, & qui n’eft proprement 
qu'un bras de la riviére que les Arabes appellent D igelah, qui | 
le Tigre. 11 fe donna ün très rude combat auprès de ce | 
fleuve, fans que l'avantage demeurât à aucun des deux partis 
pendant tout le jour. Mais les Mogols ayant travaillé toute | 
nuit fuivante à couper une des digues de l'Euphrate, près 
mal poitée, elle fe trouva tel- 
ux de ce grand fleuve, qu'elle de- 
, de forte que la plus grande partie 
fat fubmergée, & le relte pafla par le fil de l’é- 
pée des Tartares. Pendant que les troupes du Calife s’a 
cérent pour aller au devant des Tartares, qui avoient pri 
route du Défert pour s'approcher de Bagdet, Holagou a 
ya de l’autre côté avec le gros de fon Armée, & parut tout à 
coup aux portes de cette ville, qui fe trouva afliégée dans le 
tems qu'on y penfoit le moin Ce fiége dura deux mois en 
tiers, fans que le Calife s'en fût prefque apperçu, plongé dans 
fes defordres, fans prendre aucune connoïiffance de fes affa 
res. Holagou cependant preffoit la ville, & elle étoit fur le 
point d'être forcée, lorsque le Vifir Alcami, cet ennemi do- 
meftique plus dangereux que les rtares, fortit à cheval de 
la ville, accompagné de fes deux enfans & de plufieurs de fes 
amis, & alla trouver Holagou dans fa tente. CePrince le re- 
çut honnêtement, lui accorda la liberté à lui & à fes enfans ; 
mais il retint prifonniers tous les autres qui l’avoient fuivi, & 
peu de tems après il fit donner un affaut général à la ville, qui 
n'avoit plus aucune défenfe, & y entra victorieux avec fon Ar. 
é t fut prife au mois de Sefer lan 656 de l'Hégire, 
l'an 1258 de Jéfus-Chrift, & mife à feu & à fang 
es, qui pillérent une infinité de richeffes, qui 
s’y trouvoient. Car cette ville étoit alors la plus puiffante & 
la plus riche, qui fût connue dans l'Univers. Le Calife Mo 
n étanttombé entre les mains des Tartares avec un de 
ns, on délibéra quelque tems fur ce que l'on en feroit. 
11 fut enfin réfolu qu'il feroit empaquetté dans un feutre lié 
fort étroitement, & trainé en cet état par toutes les rues de 
Ja ville, où il expira en fort peu de tems. Son fils qui lui étoit 
refté de deux qu’il avoit, fut mis à mort; car l’autre avoit été 
tué à l'une des portes de la ville, qu’il défendoit courageufe- 
ment. Telle fut la fin déplorable du dernier Calife des Muful- 
mans, & le terme de leur Califat, qui avoit commencé après 
Ja mort de Mahomet, dans la perfonne d'Aboubéker, & qui 
étoit demeuré dans la M 
ns. Moftad 
en avoir ré 
fucceffeur. r quoiqu 


duquel l'Armée du Calife s 
lement incommodée des.e 


Il n’eut point de 
>, quelques années après fa mort, Bi- 
rs Sultan des Mammelucs en Egypte ait voulu relever cette 
Maifon, en faifant déclarer pour Calife Moftanfer, qui fe 
vantoit d'en être, il ne fut reconnu pour tel quepar fort peu 
de gens. Quoique ce dernier Calife ait été un Prince de 
fort peu d’efprit & fan iite, cependant il régna avec plus 
de fafte & de 1 ice qu'aucun de fes prédéceffeur 
Comme il étoit fort ave il avoit ajoûté des ricl infinies 


aux thréfors que fes an: lui avoient Jaiflez, & fon orgueil 
fat fi grand, que les plus grands Princes entre les Mufulmans 


n'avoient pas l'entrée facile auprès de lui. * D’Herbelot, B- 
both. Orient. 

MOSTADHI BEEMRILLAH Ben Mofanged Billab, 
XXXIIL Calife de la Maifon des Abbaffides, fuccéda à fon pé: 
re Moftanged lande l'Hégire 566, de Jéfus-Chrift 1170. On 
remarque touchant ce Calife, qu'il a été le feul qui ait porté 
le nom de Haflan, après le fils aîné d’Ali, qui portoit le mê 
me nom; & ce fecond Haflan imita parfaitement les vertus du 
premier, & particuliérement fa libéralité, diftribuant en fort 
peu de tems les grands thréfors que fon pére avoit amañfez. 
Cothbeddin Kimar, Général des troupes du Calife, avoit pris 
une fi grande autorité, qu’il difpofoit de beaucoup de chofes, 
fans la participation de Moftadhi. Ce Prince, qui avoit pour 
Vifr un très habile homme, nommé Zehér Ben A'ttbar, duquel 
il fuivoit d'ordinaire les confeils, s’oppofa le plus qu'il put 
aux entreprifes de Kimar. éral ne pouvant fouffrir la 
fermeté du Vifir, qu'il fe e auteur de toutes les réfo- 
lutions vigoureufes qui fe prenoient contre lui, voulut fe fai- 
fir de fa perfonne, & inveltir la maifon par les troupes qu’il 
commandoit. Le Vifir inftruit de l’entreprife, fe fauva dans 
le Palais du Calife, & abandonna fa maifon au pillage de cet- 
te foldatesque mutinée. Le Général ayant manqué fon coup, 
ne voulut pas en demeurer là. Ilfit avancer fes gens vers le 
Palais du Calife, qu'il croyoit pouvoir intimider & tirer par 
ce moyen le Vifir de fes mains. Mais Moftadhi ayant enten- 


du le bruit, parut fur un balcon de fon Palais, & dit au peu- | 


ple, qui s'y étoit tumultuairement affemblé, au bruit que les 
gens de Kimar avoient excité:,,, Vous voyez affez, mes enfans, 
3 l'infolence de Kimar, & de quelle maniére outrepaflant les 
» bornes du pouvoir que je lui ai donné, il entreprend tous 
» les jours fur mon autorité; eft pourquoi pour le punir de 


cé nouvel attentat, je vous abandonne tous fes biens, & je 
; Î 
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me teferve feulement le châtiment de fa perfonne * 
l'ouïe de ces paroles, le peuple quitta le Palais 
maifon du Général. i-ci fit retourner auffi fes troupes, pour 
garantir fa maifon du pillage; mais le nombre de la canaille 
s’augmentant d'heure en heure, rien ne lui put ré i. 
on du Général fut forcée & pillée, & il fl i-même 

faire faire une bréche dans la muraille de fon logis, pour 
auver, & pour gagner la ville de Moful, où il mourut peu 
è Moitadhi mourut aufli l'an de l'Hégire 5754 
rendu la Juftice à tous fes Sujets, & fait fleurir les 
nces dans fes Etats, pendant-un régne de neuf 
Ce fut fous le Califat de Moftadhi, que finit ce> 


lui des Fath en Egypte, en forte que t l'au 6 lé= 
gitime fut {or iva après 
que le Sultan n fon rent ren- 
dus mai 3 La mê- 


de 


mal rés 


* MOSTAGAN, ville d'Afrique d 
Trémécen, en Latin Moflaganum, Mufluganis. 
cienne, & a été bâtie par-ceux du païs fur la côte dans la p: 
d'une montagne. Ses maifons font bien conftruites , & ont 
prefque toutes des fontaines. Elle eft à 14 lieues d'Oran du 
côté d’occident, & fon port eftaffez grand, mais un peu éloigné 
On l'appelloit autrefois Cartena. Ptolomée la me 4 
3 minutes de longitude, & a 33 degrez 40 minutes de latitude 
Les Habitans font orgueilleux, quoique la plupart Tifferans: 
Quand on prit Oran, ell rtenoit aux Arabes, qui les 
tourmentoient fi fort, que plufeurs l’abandonnérent, jufques 
à ce que les Turcs fe fuflent emparez d'Alger, & _enfuite.de 
cette place qui eft la clef du païs.. Martin de Cordoue quien 
reconnoifloit l'importance, tächa jufques à trois fois de s’en 
rendre le maitre, & perdit la vie dans la « e entreprife, 
* Marmol, tome 2. | 5. 6. 23. Th. Corneille, Di. Géogr. 
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lab, XII Calife dela r 
l'an de l'Hégire 249 & de 
Môtaz, frére de Mot 
tenoit par droit de fuccefion. Mofiäin n'étoit que petit-fils di 
Calife Môtaflem Billah; mais par la faétion des Turcs, quié- 
toit devenue très puiffante, le parti de Môtaz fut bientôt abat 
tu & détruit entiérement. L’an 250, la ville de Coufah fe 
volta par les intrigues de Jahia Ben O'mar, Prince de la race 
d'Ali, à qui fe joignirent beaucoup de gens de l’Iraque Arabi- 
que; mais ces troubles furent bientôt appaifez par la mort du 
Chef des Rebelles. La même année un autre Chef de la Mai 
fon d'Ali, nommé Afflan Ben Jézid, fe révolta avec plus de 
fuccès dans la Province de Thabareftan. Car il demeura pen, 
dant le cours de 19 ans, maître de cette Province, qu'il avoit 
enlevée au Calife, & la laiffa par héritage à fon frére Moham- 
med Cañlem, qui lui fuccéda, & qui en jouït paifiblement 18 
ans entiers. L'an 251 de l'Hégire, le Calife étant à Samarah, 
qui eft la même que Sermenrai, où les Califes faifoient leur 
réfidence ordinaire depuis le Calife Môtalfem, la divifion fe 
mit parmi les Turcs, qui étoient mail de toutes les forces 
du Califat. Bagher, l’un de leurs principaux Chefs, pourlui- 
vant auprès du Calife quelque prétention qu'il avoit contre 
Vafñfif, autre Chef des Turcs, le Calife favorifa le parti de 


celui Bagher irrité de cette préférence affembla fes amis, 
& les exhorta à fe défaire de Vañlif, & à dépofléder Moftäin, 


pour élever à fa place un autre Calife, qui leur fût plus favos 
rable. Le Calife ayant découvert cette confpiration, fit arrê- 
périal: ce que 1 urcs de for 
armes fous prétexte de déli 
es ennemis, Le Calife pre 

l avec Vaflif & Buga, Fe 
ceux qui étoient intéreflez à la perte de Bagher leur enn 
lui confeillérent de s’en défaire. Les Turcs, loin d 
fer, devenus plus furieux depuis {a mort de leur C 
rent à piller la ville, & menaçoient de mettre le feu au Pal 
impérial, fi on ne leur livroit Vaflif & Buga,. qui étoient les 
auteurs du meurtre commis en la perfonne de leur Général. 
Vañlif & Buga fe voyant réduits à cette extrémité, ne trouvér 
rent point de meilleur expédient que d'enlever Moftäin & de 
le mener à Bagdet. Dès que les Séditieux apprirent que le Cas 
life avoit été enlevé, ils fe repentirent de la violence qu'ils 
avoient commile, & lui envoyérent des Députez , pour le prier 
de retourner à Samarah. Mohammed, fils d’Abdallah, qui é- 
toit alors Gouverneur de Bagdet, fut ravi d'avoir le Calife en- 
tre fes mains; de forte qu'il reçut très mal les Députez des 
Turcs, & les obligea même à s'en retourner, fans avoir vu le 
Calife. Les irritez reprirent les armes, dépoférent de 
leur propre autorité Moftäin, & mirent fur. le Thrône Môtaz, 
frére de Montafler, à qui il appartenoit de droit. Môtaz élez 
vé à cette dignité, leva des troupes, & envoya fon frére 
Mouaffec à la tête d'une grande Armée, pour afliéger Moftäin 
& tous ceux de fon parti dans Bagdet. Moftäïin fe voyant prefs 
fé, fut longtems à délibérer fur le parti qu’il devoit prendre. 
Cependant les Turcs, qui étoient auprès de lui, fans attendre 
fa réfolution, firent leur accommodement particulier avec le 
nouveau Calife; & le Gouverneur de la ville écrivit même À 
Môt que s'il vouloit lui laifler fon Gouvernement & pros 
mettre folemnellement de conferver la vie à Moftiin, il fe- 
roit en forte, désconcert avec les Turcs, que ce Prince fe dé= 
mettroit volontairément du Califat. Le Traité fut figné l'an 
252 de l'Hégire, & Moftäin fut obligé de fe démettre du Cali: 
fat en faveur de Môtaz, & à fe contenter de mener une vie 
privée dans le Palais magnifique, que Haffan Ben Sobal se 
al 


M O S. 


sait bâtir t, & Qui lui fut affigné pour demeure. 
Môtaz cependant faifoit garder foigneufement Moftäin dans 
ce Pa & quelque foupçon lui étant venu fur fa conduite, 
il le venir auprès de lui dans la ville de Samarah, où le 
d, auquel il le recommanda, s’en défit bientôt; ainfi 
ce Prince nerégna que trois ans & néuf mois. * D'Hérbe- 
lot, Bibliatb. Orient. 

MOSTAIN BILLAH, autre Calife, qui étoit de ces 
prétendus Abbaflides, que les Mammelucs avoient établis en 
Egypte.s Ce furent cependant les Circaffiens, qui élevérent 
celui-ci à la dignité royale. {1 prit la qualité de Sultan l'an 
grs de l'Hégi 1412 de Jéfus-Chrift; mais illne la con- 
ferva que mois, après lefquels les Circafliens. mé- 
mes le dépoférent, & mirent ‘dans leur Nation la Couronne, 
que ce Calife avoit ufurpée. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

MOSTALI BILLAH, Calife Fathimite d'Egypte, qui 
fuccéda à fon pére Moffanfèr Billab l'an 448 de l'Hépire , & 1056 
de Jéfus-Chrilt, & régna jufqu’en l'an 495. 
de fon tems prédirent un Déluge univerfel; mais il n'y eut 
qu'un torrent débordé auprès de la Mecque. Aprés la mort 
de ce Calife, qui n’avoit qu'un fils en fort bas âge, Bérar fon 
frére fe faifit de la ville d'Alexandrie, oùil fe fit proclamer 
Calife fous le nom de Moftafa Ledinillah, Mais Afdhal, Gé- 
néral des Armées d'Egypte, le défit bientôt, & fit proclamer 
Calife, Ali Aboul Man{or , fils de Moftali, qui n’avoit enco- 
re atteint que l’âge de cinq ans. *D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

MOSTANGED BILLAH, XXXII Calife de la Maifon 
des Abbaflides, qui fuccéda à fon pér. Moétañ, qui l’avoit dé. 
claré fon unique héritier, l’an 555 de l'Hégire, & 1160 de Jé- 
fus-Chrift Abou Ali fon frére voulut le dépoñléder, & entre- 
prit même fur fa vie, ayant fuborné des femmes du Palais [m- 
périal, qui devoient le poignarder. Mais Moftanged averti 
du complot, fit emprifonner fon frére & fa mére, qui étoient 
de la confpiration, & fit jetter dans le Tigre, les femmes qui 
étoient gagnées pour le maflacrer. Ce Califé aimoit tellement 
la Juftice, qu'ayant fait mettre en prifon un Calomniateur, & 
un des Grands de fa Cour lui ayant offert la fommé de deux 
mille écus d’or. pour la délivrance du prifonnier, il lui dit, 
Meite: re les mains un autre bomme, qui ait toutes les mauvai. 
Jes qualitez de ce prifonnier, €? je vous en Jerai compter dix mil- 
le 3 ar je Joubaîte extrémement de purger mon Etat de cette 
pefle. Moftanged mourut l'an 566 de l’Hé ire, après avoir 


régné dix ans & un mois, & eut pour fuccefieur Moffadhi Bil. 
dub fon fils. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 
MOSTANSER BILLAH,XXXVI Calife de {a Maifon 
des Abbaflides, étoit fils de Dhaber fon préd eur, & fut 
proclamé l'an de l'Hégire 623, & de Jéfus-Chrift 196. Il fur- 
paf tous fes prédécelfeurs en clémence & en libéralité. Il fit 


bêtir plufieurs édifices publics pour la commodité de fes Sujets, 
& entre autres le fameux Collége, qui eit appellé de fon nom 
Madrafah al Moflanferia, dans lequel il avoit un appartement & 
une galerie, qui joignoit les Ecoles, où il venoit tous les jours 
pour apprendre ce qui fe pafloit dans fon Collége, & d'où il 
entendoit fouvent par des jaloufies, les difputes des Docteurs 
& de leurs Difciples. Il failoit fouvent dreffer dans la ville de 
Bagdet un grand nombre de tables, fur-tout au mois de Ra- 
madhan, pendant la nuit, qui eft le feul tems auquel les Mu- 
fulmans peuvent manger & boire, à caufe de leur jeûne, qu'ils 
obfervent dans ce mois- Ce fut fous le Califat de Moftan- 
fer, que les Mogols entrérent dans les Provinces des Muful- 
mans. Ils prirent la ville de Bagdet feize ans après la mort de 
ce Calife, arrivée l'an 640 de l'Hégire dans le sr de fon âge, 
Jaiffant fon fils infortuné Moftédbem pour facceffeur. + D'Her, 
belot, Biblioth. Orient. 
MOSTANSER BILLAE 
Ahmed Ben Dhaher, lorfqu 


c’eft le furnom 
1 fut déclaré Calife en Egypte 
par les Mammelucs. Quelques Arabes ayant mené au Caire, 
Fan de l'Hégire 659, de Jéfus-Chrift 1260, un perfonnage 
nommé Ahmed, qu’ils difoient être fils naturel & lépitime du 
Calife Dhaher Ben Naffer l'Abbaffide, & s'être fauve heureu- 
nent de Bagdet, quand elle fut prife pat les l'artares ; Bihars 
mmé Al Malek 41 Dbaber, IV Sultan de la premiére Dy- 
e des Mammelucs en E ypte,convoqua une Affemblée gé- 
nérale, en forme de Concile, de tous les Imams & Doéteurs 
du Mahométifme, tant de la Syrie que de l'Egypte, pour dé- 
libérer fur l’état & fur la perfonne de cet Ahmed. Il étoit fort 
brun de vifage;& ne paroiffoit point dans fon extérieur être du 
fang des Abbaffides. ‘Cette grande Affemblée pourtant, après 
avoir entendu plufieurs témoins, & examiné foigneufement les 
| Mémoires de la famille des Abbaflides, prononça fous l’autori: 
té de Bibars, qu'Ahmed étoit par fa naiflance & par la mort 
de Moftädhem le légitime & véritable Calife des Mufalmans 
| & lui donna le furnom de Moftanfer Billah, qui figniñe , ce 
què attend tout Jon Jecours de Dieu. Le Sultan Bibars fut le pre: 
anier qui lui rendit hommage. 11 fe chargea de lui fournir un 
équipage convenable à fa dignité, qui lui couta un million d'é- 
| eus d'or. De forte que le peuple, à qui il en avoit couté cher, 
pour fe moquer de la dépenfe du Sultan, appelloit ce nouveau 
Calife 41 Zerabini, c'eft à dire ; le Calife aux écus d'or. Moftan- 
fer Billah ainfi inflallé fut reconnu pour le premier Calife de 
Je feconde Dynaftie des Abbañides, & le Sultan Bibars le me- 
na avec lui dans l'expédition qu'il fit en Syrie, le faifant ref 
| peéter par-tout, comme le Souverain-Pontife des Mufulmans. 
Il entreprit même de le remettre dans la ville de Bagdet en 
poffeflion du Thrône de fes ancêtres. Pour cet effet il lui don- 
na des troupes 2 un de fes Générau il étoit déja en 
\ marche, Tartares en ayant avis, lui coupérent le 
chemin, l’enveloppérent avec tout fon équipage, & le firent 
mourir, Cependant ce Calife ne laiffa pas d’avoir des fucces- 


que prit 
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foient que les fonétions'de 
aucun pouvoit temporel, les Mam- 
melues les cr ofant à leur gré. Le dernier de fes 
fuccefleurs fut Motavakkel, que Sélim 1, Sultan des Turcs ; 
trouva en Egypte, aprés qu'il eneut fait la conquête, Ille 
mena avec lui à Conftantinople. *D'Herbelot, Biblioth, Orient. 

MOSTANSER BILLAH Abor T emim Al Fathemi, cin- 
quiëme Calife d'Egypte de la race des Fathirr {I fuccéda 
à fon pére Dhaber à l'âge de neuf ans, l'an de l'Hé Sire 427, & 
de Jéfüs-Chrift 1036, & régna 60 ans, avec une prudence & 
une modération extraordinaires, qui lui firent difliper plufieurs 
conjurations; en forte qu’il laiffa pour fuccefteur fon fils Ahmed 
Aboul Caffem , farnommé Mofläki, qui commença fon régne l'an 
487 de l'Hégire, & 1094 de Jéfus-Chrift. Ce Calife étoit fort 
bon Poëte, iblioth. Orient. 


* D'Herbelot, 
MOSTAR, en Latin Moffüria, ville de l'Herzégovine en 


+ 
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Dalmatie. Elle eft fur la rivicre de Narenta, à douze lieu 
au deffus de la ville de ce nom. Quelques Géographes la pren- 


nent pour l'ancienne Saloniana. * Maty, Di&. Géogr. 
MOSTARSCHED BILLAH Ben Mofiedbaber Billab , 
XXIX Calife de la Maifon des Abbaflides, fuccéda à fon péré 


Mofledhaber , l'an de l'Hégire 512, & de Jéfus-Chrift 1118: 
lui, fe faifit de l'im- 
Vañleth bâtie fur le Tigre, & prit le titre de 
fut pas de longue 


Aboul Haffan fon frére fe révolta contre 
portante place de 
Calife. Le régne de ce nouveau Calife ne 
durée; car Dobais Ben Sadekah, Gouvern 
pour Moftarfched, 
Sonfrére, à 
ment la vie 


ife, fe rendit maf- 
11 le mena avec lui 


le renvoyer à Bag- 

r affafins le tuérent dans 
fa tente, & l’on crut que cet afaflinat avoit été commis par 
l'ordre de Maflôud. Ce Calife étoit fort éloquent: il mourut 
à l’âge de 43 ans, après un régne de 17 ans & demi, & la 
pour fucceffeur Rafcbed Billab fon fils. * D'Herbelot, Bibliotb. 
Orient. 

MOSTIERS (Anfelme de) Aftrologue & Poëte Proven- 
Gal, natif d'Avignon, fut en crédit à la Cour de Robert dit le 
Bon & le Sage, Roi de Naples, Comte de Prov nce, &c. & 
s’y fit beaucoup d'amis. On dit qu'ayant travaill l’horofcope 
des perfonnes de la Maifon Royale, il prédit au Roi Robert 
la mort de Charles Duc de Calabre fon fils, qui mourut le 
dixiéme Novembre 1328. Anfelme prévit encore la fin mal: 
heureufe de la Reine Jeanne I, fille de Charles, & petite-fille 
du Roi Robert, qui mourut l'an 1343. Alors il fe retira à À 
vignon, où le Roi lui avoit donné une charge. Il laifla des 
enfans, qui foutinrent fa réputation, & mourut vers l’an 1348, 
lorfque la même Reine Jeanne éngagea au Pa pe Clément VI 
la ville d'Avignon. Pétrarque l’avoit connu à la Cour du Roi 
Robert. * Noftradamus, Vies des Poëtes Provençaux. La Croix- 
du-Maine, Bibliothèque Françoife. 

MOST Y, petite ville de la Ruffie Polonoiïfe, fur la petite 
riviére de Rotnos dans le Palatinat de Belczo ; à quatre lieues 
de la ville de ce nom, du côté du midi, * Maty, Di. Géogr: 

MOSUL ou MAUSEL ; Ville ancienne de ja Méfopota- 
mie, fituée fur le bord occidental du Tigre. Les Hébreux di: 
fent que c’eft la même que Roboboth, qu'Aflur, fils de Sem, bi- 
tit auffi bien que Ninive & Chale. Ce qu’il y a de certain, c'eft 
que c'eft la fameufe Séleucie conftruite par Séleucus, & que 
Strabon place à trois cens ftades de Babylone. Elle devint au 
tems de l'Empereur Juftinien le Siége d'un Evêque Catholique 
ou Primat de l'Orient,& les Chrétiens Neftoriens lui obéifoient. 


Ce Prélat transféra enfüite fon Siége à Bagdet. Mofül eft une 
ville afez belle au dehors, ayant de hautes murailles de pi 


res de taille; mais au dedans elle eft prefque toute ruïnée & 
na que deux méchans Caravanféras, & quelques Bafars péu 
confidérables. Il n’y a rien de curieux à y voir, & elle ne fait 
connoître fon nom que par le grand abord des Négocians qui 
y viennent, fur-tout des Arabes & des Curdes qui habitent 
l'ancienne Afÿrie qu’on appelle aujourd'hui Curdiftan. Iya 
dans la ville quatre fortes de Chrétiens, des Grecs, des Armé 
niens, des Neftoriens, & des Maronites, Les Capucins y a- 
voient une petite Maïfon, mais ils ont reçu des Turcs de fi 
grandes avanies qu'ils ont été obligez de l’abandonner. La vil- 
le eft gouvernée par un Bacha, qui demeure dans un petit 
château fur le Tigre. Il entretient pour fa milice près de deux 
mille hommes, Janiffaires & Spahis. On’voit hors de Mo- 
ful, à la portée du moufquet, vers l'occident d'Eté, un grand 
Monaftére ruïné avec un clos de hautes murailles, dont la plus 
grande partie eft encore déboët. On fait à Moful force draps 
d'or & de foye, qu’on appelle M4 ins, & les Marchands y ap- 
portent des épiceries en grande quantité.  C’eft auffi un lteu 
renommé dans toute l’Afie pour les toiles peintes en rouge q 
ne perdent jamais leur couleur,& pour les noix de galle qu'on 
receuille dans les montagnes vaifines,& que l’on tran{fporte en 
Europé & en d’autres parties du monde. Cet avec ces noi 
qu’on accommode les Maroquins de Levant, * Oléarius. Da- 
vity, Affjrie. Th. Corncille, Di. Géogr. 

MOSUL (le Béglerbéglic de), une des Provinces du D 

b 
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» réside de la Turquie, en Afe. Elle eft entre es alu | 
| 


de Rika, de Bagdad, & de Schéréful, Moful, 
krit, & Zabit en font les lieux principaux. * Maty, 


Géogr. | 


MOSYNIENS où MOS YNOECIENS. Voyez MO- 


SINEQUES. 
M O T. 


OTADHED BILLAH Ben Mouafec, XVI Calife de 
ÎVL à Maifon des Abaflides, étoit fils de tes. lequel ne 
jouit point du Califat, mais le” gouverha avec un pouvoir pref- 


que abfolu, fous Mottemed Billah fon frére. Ce fut à ce 
Mottamed, que Mothadhed fuccéda, c'eft à dire, le neveu à 
fon oncle, l'an de l'Hégire 2798 & de Jéfus-Chrift 892, 


judice d'un fils que Mottamed avoit laifé, auquel on f f 

perdre le droit qu'il avoit à la fucceflion de fon pére. On dit 
que ce Motadhed vit en fonge Ali, qui lui ordonna de bien 
traiter les enfans de fa Maifon, quand il feroit Calife; auffi 
pend: ant le cours de fon régne combla-t-il les Alides de fes gra- 
ces & de fes faveurs. Un fantôme, dit-on, lui appa rot pit auffi 
de tems en tems fous des formes différent c'eft à dire, que 


ce Calife étoit un peu vifionnaire. Il eut quelques guerre 
“ES les Carmathes, qui commencérent fous fon ré 
l'Arabie & la Chaldée, & à y faire divers ravages. 
mourut l'an 289 de l'Hégire, après avoir pris le ferment des 
peuples, en faveur de fon fils Moëafi, qu'il avoit défigné pour 
fon fuccefleur. Il vécut.49 ans, & en regna neuf & neuf mois. 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
MOTAKI LILLAH Ben Moéfader 


illab, XXI Calife de 


D e des ÂAbbañides, fuccéda à fon frére Radh Büllah, l'an 
de l'Hégire 329, & de Jé us: PROS Abdallah furnommé 


Albarid où Alberidi, Prince de la ville de Bafforah & de fes 
environs, qui n’avoit pu obtenir la charge de Généraliffime 
des troupe: du Calife, fe préfenta devant Bagdet; & le Cali- 
fe ne s’y trouvant pas en fureté, quitta la ville & prit la ronte 


de Moful, pour implorer le fecours des Princes de la Maifon 
de Hamadan, qui yr noient, & qui étoient alors ee puit 
fans. Ces Princes étoient deux fréres, Naffer Aldoulat & Seïf. 
Aldoulat. Ayant pris la BIOION du Calife, ils le recondui- 


Bagdet, malgré l’op- 
tte Il fe 
à après quelques combats, | 
il fut obligé de fe retirer encore plus loin. Motaki voulant fe | 
conferver l’afFeétion de la milice Turque, donna l'an 331 de 
i ge d'Emir Al Où méra, où de Généralifime de 
hkem, qui l’avoit 
pofé ée, & ôta ainfi toute elpérance di de s’emparer du 
commandement auquel il afpiroit avec ta Cepen- 
dant l'année füivante le Calife fe brouilla avec Tozun, & vou- 
lant lui ôter la charge qu'il avoit donnée, il ixrita ment 
ce Turc, que pour fe mett > en fureté, il fut obligé de quit- 
ter Bagdet pour la feconde fois, & de fe retirer en Syrie, pour 
implorer le fecours d'Akhfchid, qui s’étoit rendu maître ‘a 
cette Province, auffi bien que de toute l'Eg gypte. Il étoit dé 
vé à la ville de Rakah en Méfopotamie, lorfque fans at- 
le fecours qu'Akhfchid lui avoit promis, il changea tout 
d'un coup de fentiment, & dépêcha un Officier de fes Gardes 
vers Tozun, pour traiter d’accommodement avec lui. Tozun 
accepta l'offre, & promit en préfence des principaux Mag 
ftrats de Bagdet de réndre toutes fortes d'honneurs & de vel 
peéts au Calife, fans jamais attenter contre fa perfonne. Il fit 


ion de tous fes ennem 
vec fes troupes à V. 


le 


même un Ecrit figné des principaux Doéteurs de la Loi, par | 
lequel il s'engageoit de tenir tout ce qu’il avoit promis de bou- 


che. Le Calife fe fia à tant de promefes , malgré les confeils 
mais Tozun ne jugez pas à propos de les tenir. 
11 fit dépofer Motaki l'an 333 de l'Hé égire, & fit mettre à 
place Abdallah-Aboul-Caffem fils de Mottañ, qui étoit coufin 
germain du Calife. Motaki régna trois ans & onze mois; & 
Moft cfi fon fucceffeur le laifla vivre encore pendant l’efpace 
de 25 ans, après lavoir privé de la vue. * D’Herbelot, Bi- 
bliotb. Orient. 

MOTALA. Cherchez MOTULA, 

MOTAMED ou MOTTAMED ALALLAH Ben Motave 
Billab, XV Calife de la race des Abaflides, Il n’avoit point € 
pellé ni défigné au Califat par fon pére, comme fes trois fréres 
Montafler, Môtaz,& Mouiad;dont les de: 
Cependant il y eut part, après la dépoñ sig de Motadi fon 
prédéce eur, ei rriva lan de l'Hég , & de Jéfus-Chritt | 
870. Ce Calife avoit encore un autre pe. Mouaf- 


fe , qui ufa fi abfolument de l'autorité que fon frére lui don- | 
na, sut devint en quelque façon le maître du Califat, & fit | 
régner f fon propre fils au préjudice du fils de Motamed. Les | 


affaires de l'Empire & de la Religion changérent entiérement | 
de face fous le régne de Motzmed. e Calife, foutenu de 
Mouaffec fon frére, abolit tout à fait le pouvoir que la M 
Turque avoit ufurpé. Il eut la guerre contre les Zinges, qui 
faifoient de grands progrès dans | la Chaldée, dans l’Arabie, & 
même dans la Perfe. Son frére fut battu deux fois de fuite par 
ces peuples , qui l'obligérent de faire avec eux une efpéce 
d’ accommodement; & de retourner à Samarah, qui étoit alors 
Ja Fabre le du Califat. L'an 261 de l'Hégire, Motzmed déc 
ra fon fils Giafar fon fucceffeur, & appella près de lui Mouaf 
frére, & Motadhed fils de Mouaffec fon neveu. Gia- 

alors le furnom de WMofuouedhelu-allab ; mais il ne jouit 

je ; Jacoub premier Prince ou Sultan | 
de la Dynaftie des Soffarides, après s'être rendu maître de 


© 


| rent paffer plus de foi 


| jours 


lIraque Perfienne, qui étoit des dépendances du Calife, fans | 


M O T. 


pourtañt fe-déclarer fon ennemi, lui fit enfin 
guerre, & s'approchoit déja de 
Mouaffec frére du C vint 
taille & le dé 


ouvertement la 
Bagdet, lorfque 
nt de lui, lui livra ba- 
en forte qu'il eut bien de la peine à fe f 


it, d- 
ver. L'an 267, Mouaffec accompagné de fon propre fils Mo- 
tadhed, voulut réparer les affronts qu'il avoit reçus des Zin- 
ges; il les battit en plufieurs rencontres, fans pourtant pot- 


voir les défaire entiérement. Mais enfin l’an 270 de l'Hégire, 
il les pouffa fi rudement,que leur Prince lui-même fut contraint 
de s’enfuir dans la Province d’Ahvaz, où ayant donné un der- 
nier combat, il y laifla la vie; & la tête ‘de ce rebelle ayant 
été envoyée à Bagdet, les troubles de l’Iraque Arabique furent 
tellement calmez par la mort de ce Prince, que l’on n’enten- 
dit plus parler des Zinges. Cette grande viétoire acquit à 
Mouse le titre de Naÿfer Ledinillab, qui fignifie Proteëfeur de 
la Religion Mufulmane, ê il CS de gouverner le Cal 
fous ce titre, jufqu’en l'en , qu'il mourut.  Motadhed fon 
fils prit en main, comme par fucceflion, le gouvernement 
des Etats du Calife fon oncle, & le dépouilla de tout ce qui lui 
reftoit d'autorité, ne lui laiffant que le fimple nom de Calife. 
11 fit bientôt paroître le pouvoir qu'il avoit;en obligeant Mota- 
med de convoquer l’année fuivante, qui étoit l’an 279 de l'Hé- 
gire, une Affemblée générale des principaux Seigneurs & Of 
s de fa Couronne, pour ôter à fon Propre ‘fils Giafar la 
cceffion immédiate qui lui appartenoit après la mort de fon 
ére, & pour la lui transférer à lui-même. Ce fut cette même 
année que Motamed mourut d’une efquinancie ; qui lui furvint 
âge de so ans & fix mo dans la 23 année de fon régne: 
Calife, fort adonné à. fes plaifirs, fe repofoit aifément du 
foin de fes affaires fur les autres, Il aimoit pafiionnément la 
Mufique, & n'ignoroit pas les Lettres. Ce fut lui qui quitta 
le {éjour de la ville de Samarah en Syrie, où les Califes Abbas- 
voient toujours su leur réfidence depuis Motaffem.Bil- 
left vrai que Motavakkel avoit voulu 
mpire à D mais à peine y eut* 
retourna à Samarah. * D'Herbet 


à! 


Ce 


fides 
lah qui l’avoit bâtie. 
transférerle Siége de F 
il demeuré deux mois, qu’il 
lot, Biblioth. Orient. 
MOTANABBI, célébre Poëte Arabe, dont le nom 
tout entier eft, Abel Tajeb, Ahmed Eln Hofain, Alféhoofi, Al 
kendi, Almotanabbi. 11 pañle pour le Prince des Poëtes Arabest 
Le nom de Motanabbi lui fut donné à caufe du don de Pros 
phétie. Il étoit natif d’un bourg de Kufa nommé Ælkenda, ce 
qui lui a donné le nomde Ken&, & non la Tribu dont il étoit, 
comme quelques uns l’ont avancé mal à propos. Le nom d'4/- 
Jéhoofi eft celui qui défigne la Tribu dont il étoit. 11 vivoit dans 
le X fiécl Le Roi Adadoddaula le fit mourir peu de tems a 
iffance d’Abulola. 11 avoit fait fa demeure à la Cour 
din, Roi d'Alep, dont:il a célébré les fouanges dans 
& auprès de Caphurt Ach Schidai, Seigneur 
ppte & grand fauteur des Save ans; il a loué ce Seigneur 
dans le commencement d’un Poëme, dont la fin eftune Satyre 
contre lui. La Colle&tion de-fes Poëfes,intitulée Daizvanol Mo: 
nabbi, eft fouvent citée par les Auteurs Arabes, Il y en a un 
exemplaire à la Bibliothéque de Leyde, avec un Scholia 
ce Poëte. * Almakin, ÆHif. Sara. Golius. Pocoke, Craie is 
Bibliothece Leïdenfis. Di&fionnaire Allemand de Bâle 
MOTASSEM-BILLAM Ben Haroun Al Rafcbid, VIE 
Calife dela Maifon des Abbañlides. Il étoit frére d'Æmin & 
de Mamoun fes prédé rs, & il fuccéda à ce dernier par la 
nomination cpietee du avoit faite de lui pour fon fuccef= 
as fon propre fils. Quelques Séditieux 
à faire valoir fes droits ; mais il prêta 


porter Abba 


en leur préfence ferment de fidélité à fon oncle, & les exhorta 
d'en faire autant. Motaffem envoya des troupes à Ifpahan & 


s de l'Iraque Perfienne pour chà- 
s-[à, qui favorifoient la révolte d’un 
Babek Al Kborremi. Ces troupes fi- 
mille hommes au fil de l'épée, IL 
envoya enfuite une puiffante Armée dans l'Adherbigian, où le 
Rebelle s'étoit re Aprè s plufieurs combats, il fut mis em 
fuite, pris & envoyé au Cali qui le fit mourir l’an 223 de 
l'Hégire, & 838 de Jéfus-Chrilt. Après cette guerre, ile 
fallut foutenir une autre contre les Grecs. L'Empereur Théo* 
phile, après avoir couru viétorieux les Provinces Mufulmanes, 
avoit pris & faccagé la ville de Zabatrah. Motaffem fut affez 
heureux, pour le repouffer jufqu’a Mopfuefte en Cilicie, & 
lui donna une bataille dans laquelle les Grecs perdirent plus de 
30000hommes. Le Calife, retourné à Samarah, découvrit uné 
grande conjuration qui s’étoit tramée contre lui. Les conju- 
rez devoient le tuer avec Affchin & Asbah fes deux meilleurs 
amis, & mettre fon neveu Abbas fur le thrône. Les conjurez 
furent punis de mort, & Abbas renfermé dans un lieu où l’on 
lui donnoit à manger fans lui donner à boire, en forte qu'il 
mourut bientôt de foif. Motaflem mourut lui-même l’an 227 
de l'Hégire, après avoir regné huit ans , huit mois & huit 
de huit lui fit donner le titre de Motthamen, 


à Hamadan, villes prin 
tier les peuples de ce p: 
fameux Impofteur nommé 


. Ce nombre 
qui fignifie lOfonaire, ou le Hu l'eut avec d'autant 
ph de juttice, qu’il fut le bu > fa Maifon , qu'il 


laiffa huit enfans mâles, autant de filles, huit mille efclavess 
huit millions d’or, & l’on compte jufqu'è huit batailles, qu'il 
avoit données ou gagnées. Ce Calife ennuyé du féjour dé 
Bagdet, où les fréquentes féditions du peuple troubloient fom 
repos , prit la réfolution d'abandonner cette ville, & d’enbä= 
tir une autre pour y faire fa réfidence. Il choifit pour cet ef 
fet un lieu nommé Catoul, fitué près de la ville de Sermenraÿ 
en Syrie; ily conftruifit une nouvelle ville, qui fut nommée 
Samarab, & qui pafla aufli depuis fous le nom de Sermenraï. Ce 
Calife eut pour fuccefleur Vathec Billab fon * D'Herbelot, 
Biblicth. Orient. 

MO- 


| des fiorpions, c'eff celle des épées. 


MOT. 


MOTAVARKEL BILLAH Ben Môtaffem Billab, X Ca- 
life de la race des Abbañlides. Il étoit fils de Métafem, & il 
fuccéda à fon frére Vuthec, non fans quelque conteltation; car 
les principaux Seigneurs étoient fur le point de reconnoître 
Mohammed, fils de Vathec, qui étoit encore fort jeune, fi 
Vafiif, Chef de la Milice Turque, que Môtaffèm avoit mis 
fur pié, ne s'y fût oppofé. 11 repréfenta aux Turcs qu'il leur 
feroit honteux d’avoir un Calife incapable de leur faire la prié- 
re, devoir indifpenfable du Souverain-Pontife des Mufulmans. 
Cette raifon fit revenir les avis, & Motavakkel frére de Va- 
thec, & par conféquent oncle de cet enfant, fut proclamé l'an 
232 de l'Hégire, qui éft le 846 de Jéfus-Chrift. L'an 235 de 
THégire, le Calife ordonna que tous les Chrétiens & tous les 
Juifs de fon Empire portaffent une large ceinture de cuir, que 
les Arabes nomment Zomar, pour être diftinguez des Muful- 
mans. 11 les exclut de toutes les charges de Juftice & de Po- 
lice, & leur défendit d'avoir des étriers de fer. Il pafla plus 
avant en 239, car il ne voulut pas qu'ils montaffent des che- 
vaux, ne leur laiffant que des mulets & des ânes. Cette Loi 
dure encore parmi les Turcs. Dès l’an 235, Motavakkel a- 
voit fixé Le droit de la fucceffion entre trois de fesenfans, Mon- 
taffer, Môtaz & Mouiad, qui étoient appellez l’un après le 
décès de l’autre. Ils avoient encore deux autres fréres, Môta- 
med & Mouaffec, qui étoient exclus de la fucceflion. Il arri- 
va cependant que Montaffer & Môtaz, n'ayant régné que très 
peu de tems, & Mouiad n'étant pas parvenu au Califat, MÔ 
tamed qui en avoit été exclus,en jouit; & les enfans de Mouaf- 
fec, lequel en avoit auffi été privé par fon pére, régnérent a- 
près Môtamed leur oncle. L'an 236, Motavakkel, qui étoit 
l'ennemi déclaré d'Ali & de toute fa poftérité, défendit fous 
de rigoureufes peines, les pélerinages qui fe faifoient à fon 
tombeau ; ordonna peu après, que celui de Houflüin, fils 
d'Ali, qui étoit dans la plaine de Kerbela, où il avoit été tué, 
fût entiérement rafé; & pour en effacer tous les veftiges, il 
en fit labourer la terre, & y fit paffer un canal d’eau par def 
fus. Les Seétateurs d’Ali racontent beaucoup de miracles faits 
pour confondre l'impiété de Motavakkel , mais nous ne les in- 
férerons pas ici. Motavakkel fut averti par un de fes Efcla- 
ves, qu'il fe formoit une conjuration des Principaux de Etat 
contre lui; ce qui lui fit prendre la réfolution de les prévenir, 
en fe défaifant de tous ceux qui luiétoient fufpeéts. Il les con- 
via pour cet effet à un feftin, & après qu'il fut fini, le Calife 
prit fon cimeterre, tua plufieurs de ces conviés de fa propre 
main, & fit mettre les autres entre les mains de fes Exécuteurs. 
Une dés principales caufes de la mort de ce Calife, fut le ref 
fentiment de Vaflif le Turc, auquel il avoit confié la garde de 
fa perfonne; car fans avoir égard qu'il étoit entre fes mains, 
& que par conféquent il n’étoit pas für de l’offenfer, il lui ôta 
plufieurs domaines , qu’il poflédoit dans l’Iraque Perfienne, 
pour les donner à Farah Ben Khacan, fon Vifir & fon Favori. 
A l'égard de Montaffer propre fils du Calife, ce qui le porta à 
confentir à la mort de fon pére, furent les injures & les outra- 
ges qu'il recevoit de fa part. Il lui donnoit des noms de mé- 
pris. Quelquefois il le faifoit boire avec excès & jufques à ce 
qu'il eût perdu la raifon, après quoi il le fouffletoit fans dif 
crétion , & lui faifoit même fouffrir quelquefois des peines 
plus rigoureufes. La haine de Motavakkel pour Ali & pour 
tous fes Defcendans, fut une autre raifon que Montaffer allé- 
guoit, pour excufer fon parricide: & enfin il craignit même 
pour fa propre vie; parce que fon pére tenant un jour à la 
main une épée, qui lui coutoit dix mille écus d’or, dit à Fa- 
tab fon Vifir, qu’il voudroit bien trouver parmi fes Efclaves 
Turcs un vaillant homme, à qui il pût mettre cette épée en 
main, pour veiller à la confervation de fa perfonne. Fatah 
luirépondit aufli-tôt, Poici Bagber le plus brave de tous vos Turcs, 
qui ef digne de recevoir ce préfent de votre main. Ce Bagher entroit 
pour-lors par hazard dans la chambre du Calife;il reçut en mé- 
me tems de fes mains l'épée, avec de très gros appointemens 
de Motavakkel. On dit pourtant que Bagher ne tira point 
cette épée du fourreau, que pour tuer celui qui la lui avoit 
donnée. Voici comment deux Auteurs Arabes racontent la 
mort de ce Prince. Motavakkel avoit des façons de faire, & 
jouoit fouvent à des jeux, qui ne plaifoient qu’à lui feul. Car 
lorfqu'’il étoit en débauche avec fes amis, il faifoit quelquefois 
lâcher un lion, qui paroiffant tout à coup au milieu du feftin, 
épouvantoit tous les conviez. Il faifoit auffi quelquefois cou- 
ler des ferpens par deflous la table,& caffer des pots pleins de 
fcorpions au milieu de la falle où il mangeoit, fans qu'il fût 


| permis à perfonne de fe lever de table, ni de changer de pla- 


ce; & lorfque quelqu'un de fes amis avoit été piqué ou mordu 
par quelqu'un de ces animaux, il le faifoit guérir avec une ex: 
cellente thériaque, qu’il avoit fait préparer. Etant un jour 
dans une femblable débauche, les Efclaves Turcs conjurez en- 
trérent avec Bagher les épées nues à la main dans la falle du 
feftin. Un de ceux qui étoient à table les ayant apperçus le 
premier, & ne fachant pas le mauvais deffein des Turcs, dit 
en taillant, Ce n'eft plus la journée ni des lions, nà des Jerpens, ni 
Motavakkel l’entendant parler 
d'épées, dit auffi-tôt à ce railleur, Qu’el-ce que tu veux dire? & 
à peine eut-il achevé ces paroles, que les Turcs fe jettérent 
fur lui & le mirent en piéces. Fatah fon Vifr le voulant dé- 
fendre, & criant de toute fa force, 6 Motavakkel, je ne veux plus 
ivre après vous, fut aufli tué avec le Calife; mais fon Boufon 
qui s’étoit caché fous une eltrade, à la vue des épées, après 
avoir entendu les paroles du Vifir, & vu ce qui lui étoit arri- 
vé, fe mit à crier, 6 Motavakkel, je férai fort aife de vivre après 


| mous, Ce Calife avoit regné 14 ans & deux mois, ou dix mois, 


felon quelques-uns : il fut tué l'an de l’'Hégire 247 ; dans la 40 
année de fon âge, * D'Herbelot, Biblioth. Orient, 
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MOTAVAKRKEL BILLAH, II du ndm* ceft le füia 
nom de Mobammed Ben Facoub, qui eft le dernier Calife Abbaf= 
fide, qui ait été reconnu en Egypte ou ailleurs. Il fe trouva 
à la bataille qui fe donna entre Canfou Gauri, Sultan des Mame 
melucs, & Sélim, I du nom, Sultan des Turcs Othmanides. 
Sélim l'ayant fait prifonnier le mena à Conftantinople, où il le 
retint jufqu’en l'an 926 de l'Hégire, de-Jéfus-Chritt 1519, au- 
quel tems ce Sultan fentant approcher fa mort, le fit mettre en 
liberté, & lui afligna 6o drachmes d'argent Othmaniques par 
jour pour fa fubfiltance. Motavakkel s’en retourna après la 
mort de Sélim en Egypte,où il vécut jufqu'en l'an 945 de l'Hé- 
gire, c'eft à dire, jufqu’en Pan 1538 de Jéfus-Chrift. Il laiffa 
deux enfans , qui tiroient penfion du Thréfor royal. * D'Her- 
belot, Bibliotb. Orient. 

MOTAYES, Sauvages du Brefñl dans l'Amérique méri- 
dionale. Ils font voifins des Molopagues, & petits de corps. 
Leur couleur eft olivâtre,& ils vont tout nuds. Ils portent leurs 
cheveux un peu au deffous de leurs oreilles;tant hommes que 
femmes. Quand ils font devenus plus longs, ils les brûlent 
tout à l’entour, ce qu'ils font fi proprement qu'on diroit qu'ils 
les ontcoupez. Ils nefe laifflent aucun autre poil,ni aux fourcils 
ni ailleurs. Ils vivent de maïs, de racines, de grenouilles, de 
couleuvres, de ferpens, de crocodiles, de finges, de chiens 
& de chats fauvages. * De Laet, Znd. Occid. 1. 15. cb. 4. Th. 
Corneille, Di. Géogr. 

MOTAZALES, nom que l’on donne à une Seéte Schis- 
matique entre les Mufulmans. Vaffel étoit leur Chef, & il fe 
fépara de fon Maître pour quelque diverfité de fentimens, lan 
de l'Hégire 125, & de Jéfus-Chrift 723. Les Motazales fou- 
tenoient, r.Qu’onne devoit point féparer les Attributs de l'EC 
fence divine; 2. Ils croyoient avec tous les Seétateurs d’Aly, 
que l’Alcoran avoit été créé, & que par conféquent il n’étoit 
point éternel. Ils difoient même que les Arabes auroient pu 
faire un auffi beau Livre que l’Alcoran, s'ils s'y étoient appli- 
quez. 3. Les Motazales enfeignoient que la Foi ne fe perd 
point, mais que cependant on ne peut pas donner le nom de 
Fidéle à celui qui péche grofiérement. 4. Ils foutenoient que 
Dieu n’a qu'une influence générale fur les aétions des hommes, 
qu'il laïffe à l’homme une entiére liberté; & que c’eft par- là 
qu’on mérite d’être récompenfé ou puni. Les Sennites au con< 
traire croyent que c’eft Dieu qui fait le bien & le mal, * Bas- 
nage, Hifi. des Fuifs, tome 5. p. 1652. € Juiv. 

MOTAZ BILLAH Ben Motavarkel, XILL Calife de la ra- 
ce des Abbaflides, étoit fils de Motavakkel, & frére de Montaf- 
Jer, à qui il devoit fuccéder par la déclaration de leur pére ; 
d'autant plus que Montaffer n’avoit pas laiffé d'enfant qui pût 
troubler l'ordre de la fuccefion. Mais les Turcs, qui crai- 
gnoient que Môtaz ne vengeät fur eux la mort de fon pére, 
qu'ils avoient tué à la follicitation de Montafler, obligérent 
celui-ci, avant qu’il mourût, à décider de fa pleine autorité, 
que le droit de fon frére à la fucceffion étoit nul, & ne pou- 
voit empêcher que l’on ne la tranfportät äun autre. Sur cet- 
te décifion, les Turcs firent procéder à une nouvelle éleétion, 
& firent en forte par leur crédit que Moftäin,duquel on a par. 
lé en fon lieu, fût élu pour fouverain imam & Calife des Mu 
fulmans. Cette éleétion ne préjudicia point au d: 
taz; & les mêmes Turcs, favoir, Vaflil, Bagher & 
Bouga; contraignirent peu de tems après Moft 
cer à fa dignité, & ils en revétirent 2, à qui elle appar< 
tenoit légitimement. Ce fut l'an de l'Hégire 252, & de Jé 
fus-Chritt 866. La même année, fur un fimple foupçon, 
taz fit emprilonner un de fes fréres cadets nommé Mouia 
eft vrai que ce Princ it un fort grand par Etat, 
l'auroit fans douté favorifé, s'il avoit voulu entreprendre que 
que chofe contre le Calife fon frére; mais du reite n'étoit 


2 


coupable d'aucun crime, non plus qu'un autre de réres 
nommé Mouafec, qui eut peu après la même difærace. Mouiad 
étant mort dans fa prifon, le bruit courut que Môtaz avoit 


commandé à ceux qui le gardoient, de le mettre nud & lié au 
milieu de la neige, pour lui ôter fa vie. Ce bruit fit que Mô- 
taz ordonna qu'on revêétit fon corps d’une fourrure d'hermine, 
& qu'il fût expofé en cet état aux yeux du public, & particu- 
liérement à la vue des Doéteurs de la Loi, pour leur perfua- 
der qu'il étoit mort de mort naturelle. L'an 253, les Turcs 
s'étant mutinez au fujet de leur folde dans Samarah, Vaffif leur 
Général, pour appaifer la fédition, leur remontra vivement 
leur devoir. Maïs ayant maltraité de paroles quelques-uns dé 
leurs Chefs, cette milice infolente fe révolta contre Jui & le 
hacha en piéces. L'an 254, Bouga le Turc, qu'on hommoit 
l'Ancien, croyant que le Calife changeoït à fon égard, fe foù- 
leva contre lui. 1l lui en couta fes biens, qui furent pillez, & 
la vie. Cependant les Turcs qui s’appercevoient tous les jours 
que Môtaz vouloit fe défaire d’eux, prirent Saleh, fils de Vaf- 
fif leur Général, qu’ils avoient tué, & l'élurent & proclamé- 
rent pour Chef, à la place de fon pére, dont ils tegr 
la perte. Après cette éle&tion ils allérent piller la maifon d'Ah- 
med Ben Ifmel, Vifir de Môtaz: & ayant pris éncore avec eux 
Mohammed , fils de Bouga à qui le Calife venoit de faire cou 
per la tête, ils inveftirent le Palais Impérial, & demandérent 
infolemment les arrérages de leur paye, qui leur étoient dus. 
Le Calife n’étant pas en état ni de les fatisfaire, ni de réfiftef 
à leur violence, fut tiré hors de fon Palais & contraint de fe 
défaire du Califat en faveur de Mohammed , fils du Calife 
Vatec, qui porta enfuite le nom de Mohtadi. Après ce chan- 
gement arrivé l'an de l'Hégire 255, Môtaz fut envoyé à Bag- 
det, où peu de tems après on le fit mourir de foif, dans la 54 
année de fon âge,après trois ans & fept mois derégne: *D'Her- 
belot, Bibhotb, Orient. 

MOTEZUMA où MONTEZUMA, puiffant Roi du 


Mexi 
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Mexique dansi l'Amérique feptentrionale, perdit fes Etats 
fa liberté, après avoir reçu dans fa capitale les Efpz gnols, qu'il 
avoit inutilement tenté d'en éloigner par differentes embü- 
ches qu'il leur avoit dreflées, & différentes propofitions qu'il 
Jeur avoit faitfaire. Ferdinand Cortez, qui commandoit les 
Efpagnols, au nombre de 400 hommes feulement , trouva 
moyen de fe faire feconder par des peuples voifins des Mexi- 
quains, & leurs ennemis décla Avec ce fecours il pénétra 
jufqu'à la grande ville de Mexique, l’afliégea & contraignit le 
Roi de traiter avec lui. Mais peu de tems après ce Prince fut 
arrêté par les Efpagnols, pour lui fa r en quel lieu 
il avoit caché une partie de fes thréfors, s Mexiquains ; in- 
dignez de l'efclavage de leur Souverain, vinrent af iéger le 
Palais où on le retenoit. Motezuma ayant été contraint par 
les Efpagnols de fe préfenter à une fenêtre du Palais, pour 
appaifer le tumulte, fut bleffé d'un coup de pierre , dont il 
mourut peu d'heures après. * Hiffoire du Mexique. # 

MOTHE (la) petite ville de Lorraine fur les frontiéres 
de la Champagne, elt bâtie fur un roc efcarpé ; & baignée 
d'un ruiffeau, qui fe jette peu après dans la Meufe. Elle a 
pallé pour une place imprenable, à caufe de fa fituation.  Ce- 
pendant le Roi Louïs à 
Force, qui commandoit fon Armée, le 28 Juillet 1634. Elle 
fut reprife une feconde fois en 1648. Magalotti, qui l'affié- 
gcoit, y fut tué fur le point de l'emporter d'aflaut: ce fut le 
Marquis de Villeroy, depuis Maréchal de France qui lui fuc- 
céda au commandement de l'Armée, qui eut Fhonneur de la 
capitulation, enfuite de laquelle la fortereffe fur rafé 

MOTHE (Claude-Grôtefte de la), naquit à Paris de Grô: 
tefte de la Bufliére, qui étoit d'Orléans, mais qui s étoit tranf- 
planté à Paris. Claude de la Mothe ayant fait fes Humanitez 
avec fuccès,futenvoyé à Orléans pour y étudier en Droit, &il y 
fut reçu Doéteur en l’un & l’autre Droit le.rs Décembre 1664: 
Le 23 Novembre de l’année fuivante; il fut mis dans la Ma- 
tricule des Avocats au Parlement de Paris, & il fe diftingua au 
Barreau pat fon éloquence & fes lumiéres: On lui confeilla 
enfuite d'étudier en Théologie; il goûta le confeil & fe ren- 
dit à Saumur. Ayant été demandé en 1675, au mois d'Avril; 
par l'Eglife de Lify, il y fittrois Propolitions d’épreuve que 
l'on goûta beancoup; ce qui engagea le Synode de l'Ifle de 
Fränce, tenu à Vitry le F 
lui donner l’impofñition des mair 
qui le demandoit avec empreffement. 1l refufa plufieurs vo- 
cations que différentes Eglifes lui adreflérent, chériffant fon 
Troupeau & en étant également aimé & eftimé. Cependant en 
1682, on fit jouer tant de reflorts pour l'attirer dans l'Eglife 
de Rouen,quel finalement il s'engage à aller deffervir cette E- 
glife diftinguée. Il y alla faire fon Sermon d'entrée, qui char- 
na fort l'Auditoire. Mais ayant vu que le Clergé de France 
empêchoit que le pofte qu'il venoit de quitter ne fût rempli, il 
fe détermina à demeurer à Lily. Il y refta encore plus de deux 
ans, jufques à ce qu'il fut obligé de quitter cette Eglife par Ar- 
rêét du Roi. L'Edit de Nantes ayant été café, M. de la Mo- 
the fe retira en Angleterre avec fa famille. Dès qu'on eut ob 
tenu des Lettres Patentes de Jaques IF, d'établir une Eglife de 
Réfugiez fous la Difcipline de l'Églife Anglicane,M. de la Mo- 
the fut choifi pour gouverner & inftruire cette Eglife conjoin- 
tement avec Meflieurs Alix & Lombard,& il la fervit plufieurs 
années gratuitement. En 1694, il fut appellé à deffervir l’E- 
glife de la Savoye, & demeura dans ce polte jufques à fa mort. 
Voici comment M. Dubourdieu, fon Collégue, en parla dans 
un Sermon qui eft dans le Tome 5 de l'Hift. Critique de la 
République des Lettres. ,, L'Eglife Réformée perd un Pafteur 
» fidéle & orthodoxe; favant dans le Cabinet ; éloquent en 
;, Chaire; d’un jugement exquis ; d'une prudence confommée; 
exatt profeffeur des devoirs de la Religion; admirable pour 
procurer la paix dans les familles; d’un confeil merveilleu- 
fement éclairé ; d’une charité fans exemple; confolateur ex- 
cellent des veuves, des orphelins & des pauvres afligez; 
illuftré par plufieurs beaux & utiles Ouvrages; auf eftimé 
de ceux de la Nation Angloife qui le connoiffoient, que de 
fes compatriotes.” Il fut fait Membre de la Société Roya- 
des Sciences à Berlin en 1712. Sa veuve donna fa Bibliothé- 
que pour l'ufage des Miniftres de la Savoye & aut On a 
plufieurs Ouvrages de ce Savant & zélé Palteur; un Traité de 
L'Infpiration des Livres Sacrez, Amfterdam 16953; wi Traité contre 
les Sociniens; en Angloiss Correfpondance fraternelle de l'Eglifè Angli- 
came, &c. 1705 3° Entretiens fur la Correfpondance fraternelle, &c. 
1707 ; Relation de la Société de la Propagation de l'Evangile, traduite 
de l'Anglois, avec trois Sermons &c. 1708; Relation abrégé 
qui sell paf de plus confidérable dans la Société de la Propagation du- 
rant l'année 1710 , jufques au mois de Février 1711; Relation de ce qui 
s'ejt palfé de plus remarquable dans la même Société juques aw mois de 
Février 1712; Mémoëres fur le changement de Religion de la Reine 
d'Efpagne aujourd'hui Impératrice, 17103 Le devoir du Chrétien con- 
waleléent, 1713: ail a laiffé outre cela plufieurs Ouvrages ma- 
nufcrits. * Sa Wie, à la tête d'un volume de fes Sermons imprimez en 
1715. 

:MOTHE (Salignac de la Mothe Fénelon) famille noble. 
Voyez SALIGNAC DE LA MOTHE NELON. 

MOTHE (François Salignacde la Mothe Fénelon).: Foyez 
FENELON. 

MOTHE (Jolly des Aulnois dela). 7oyez MOTTE. 

MOTHE-AIGRON. Voyez MOTTE-AIGRON. 

MOTHE-HOUDANCOUR (Philippe de la), Duc de 
Cardonne, Comte de Beaumont fur Oife, Seigneur de la Fa- 
yelle, Viceroi & Lieutenant-Général des Armées du Roi en 
Catalogne, Maréchal de France. Il commença à fe fignaler dans 
la guerre contre les Huguenots, en 1622, & fe trouva au 


de l’accorder au Troupeau 


j combat naval gagné fur les Rocheloïis en 1625 
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à la prife 
Privas l'an 1629, & ailleurs. Enluite il porta les armes en Ita 
lie, & fut bleflé au combat du Pont de Carignan, l'an 1630 
l'année 1635, il fe diftingua àla bataille d 
Keifinguen,où il commandoit l'Infanter oife, l’an 16373 
à lui de Poligny, l'an 1638. Peu après il défit encorele Due 
Savelli, ferendit maître du château de Blamont, & fut nom- 
mé Lieutenant-Général en Breffe, Il paffa en Piémont, où il 
commanda l'Armée, après la mort du Cardinal de la Vallette, 
arrivée le 27 Septembre 1639, &. en attendant le Comte de 
Harcourt, que le Roi Louïs XIII nomma Général de fes Ans 
mées delà les Monts, lorfqu'il eut envoyé le Duc de Longue- 
ville en Allemagne. Après que ce Comte fut arrivé en Pié- 
mont, quand il fallut jetter quelques fecours d'hommes & de 
munitions dans Cazal, il commanda à la Mothe-Houdar # 
de fe faifir de Quiers : ce qui fut heureufement ex. 
de l’Armée Efpagnole,la nuit du 24 Oétobre fuivant. Apr 
on jetta du fecours dans Cazal, & l'Armée Françoife fon 
artit de Quiers le 19.No- 
vembre dela même année, pour aller à Carmagnole. La Mothe- 
Houdancour commandoit l’arriére-garde qui fortoit de Quiers 
en même tems que l'Armée Efpagnole,commandée par le Mar- 
quis de Léganez, y arriva. Lorfque l'Armée fut au Pont de 
la Route, près de Moncallier, le Prince Thomas, avec trois 
mille hommes die pié, & quinze cens chevaux, donna fur l'a- 
vant-garde, commandée par le Vicomte de Turenne, & par 
le Comte du Pleffis-Praflin. Le Comte de Harcour fe fit paf 
fage au travers des ennemis. Dans le même-tems le Marquis 
de Légenez, qui fuivoit l’a e-garde des F ois, l’attaqua 
en flanc,avec fon Armée compofée de neuf mille hommes de 
pié, & de cinq mille chevaux. La Mothe-Houdancour fou- 
tint le choc pendant deux-heures, quoiqu'il n'eût que trois 
mille hommes de pié, & dix-huit cens chevaux; i igea les 
ennemis de fe retirer, apr taqué deu 
lement, & continua fa marche fort glorieufement, 11 fe 
la l'année fuivante au combat de Cazal, affiégé par le Me 
de L ez.. Le Comte de Harcourt alla reconnoître en pers 
fonne le camp ennemi, fuivi entre autres de la Mothe-Hou- 
dancour, le 28 du mois d'Avril 1640. On donna la ba: 
jour fuivant, & les ennemis y furent battus. Peu aprè 
commença le fiége de Turin, &la Mothe-Houdancour contis 
quérir beaucoup de gloire & de réputation. L'année 
fuivante il alla commander l'Armée du Roi en Catalogne, où 
il défit devant Tar ne,le dixiéme Juin 1641, les Efpagnols 
qui s'étoient avancez pour fecourir cette place. ite il leur 
prit encore Tamarith en Aragon, Monçon, & quelques autres 
places; & les défit en trois combats confécutifs, près de Vil- 
lefranche, fur la fin du mois de Mars de l'an 1642. Le plus con- 
fidérable de ces avantages fut le troifiéme, remporté le 3r de 
ce mois. Plus de trois mille Efpagnols furent furpris en paf 
fant dans le Rouflillon, & fe rendirent à difcrétion. 11 y avoit 
environ deux cens Oflicie vec le Général Dom Pedro d'A 
ragon; le Duc Dom François de Toralte, Lieutenant.Général; 
le Marquis de Ribas, Général de l’Artillerie; Dom cent 
le Mare, Général de la Cavalerie, &c. Outre le bagage, on 
leur prit dix-fept Cornettes, cinq Drapeaux, quantité de vai£ 
felle d’argént, & trois mille piftoles, qu'on portoit pour pa: 
yer la garnifon de Perpignan. Cette place & celle de Co 
lioure étoient afiégées par l'Armée Françoife; & les Efpagnols 
,ne furent plus en état de les fecourir. Les grandes attions de 
la Mothe Houdancour lui acquirent le Bâton de Maréchal de 
France, que le Roi lui donna à Narbonne, le 12 Avril fui- 
vant, avec le Duché de Cardonne, & la dignité de Viceroi en 
Catalogne. Il fut reçu en cette qualité à Barcelone au mois 
de Décembre fuivant, après avoir encore défait les Efpagnols 
devant Lérida, & les avoir contraint d'abandonner le fiége de 
cette ville, qu'ils avoient commencé. 1l remporta un avanta- 
ge fur eux, au combat donné devant Miravel, qu'ils affiégé- 
rent le premier Mars 16 Il fauva deux fois Klix pendant 
cette Campagne ; & alla faire le dégât dans l'Aragon, après 
s'être rendu maître de-quelques petites plac L'année 1644 
ne lui fut pas fi favorable. Le Roi d'Efpagne s’étoit avancé 
jufqu'à Saragoffe, pour être plus proche de fon Armée, con= 
duite par Philippe de Sylva..: Celui-ci fit mine de marcher du 
côté de Balaguer, & faifant volte face, fe préfenta devant la 
ville de Lérida, lorfqu'on y fongeoit le moins. Le Maréchal 
de la Mothe-Houdancour, qui devoit affiéger Tarragone, vint 
au devant des ennemis, & leur donna bataille le jour même 
de la Pentecôte. Il enfonça d'abord l'aile droite des enne- 
mis; mais la tienne plia: le defordre fe mit en même tems 
dans le corps de bataille, & il lui fut impoñlible de retenir des 
troupes fi fouvent viétorieufes ,.que la peur venoit de fur= 
prendre. La France perdit en cette occafion près de trois 
mille hommes,outre grand nombre de prifonniers, deux canons 
& huit piéces de campagne.t Ce malheur fut fuivi de la perte 
de Lérida. Les Efpagnols en témoignérent une joye extraordi- 
naire, & d'autant mieux fondée, qu'il y avoit affez Jongtems 
qu'ils n'en avoient eu un füjet fi légitime. Le Maréchal res 
cueillit avec courage les débris de fon Armée, & alla afiéger 
Tarragone; mais quelque effort qu'il pût faire pour la pren: 
dre, dans le tems que les ennemis étoient occupez devant Lés 
rida, il lui fut impoñlible d’en venir à bout, & il fut contraint 
de lever le fiége. Ceux qui avoient parlé avec admiration de 
fa conduite & de fes viétoires, furent les premiers à l'accufer, 
& à lui fufciter des affaires à la Cour. Le Sieur des Noyers, 
Sécretaire d'Etat, fon ami particulier, n’étoit plus.en état de 
le défendre: de forte qu’accablé par fes envieux, il fut arrêté 
& conduit dans le château de Pierre-Encife à Lyon, d'où il 
ne fortit qu’au mois de Septembre 1648, après que: fon innoz 
cence 
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cence eut été pleinement juftifiée au Parlement de Grenoble. 
Le Roi le fit une feconde fois Viceroi de Catalogne, au mois 
de Novembre 1651. 11 y forçales Lignes des ennemis devant 
Barcelone le 23 Avril 1652,& défendit pendant cing mois cet- 
te place contre les meilleures forces d’Efpagne.. Ce Maré- 
chal continua fes fervices les années fuivantes, & étant de re- 
tour à Paris, il y mourut le 24 Mars 1657 en fa cinquante- 
deuxiéme année. 11 avoit époufé à Saint-Bris en Auxerrois le 
21 Novembre 1650, Louife de Prie, depuis Gouvernante de 
Monfeigneur le Dauphin, & des Enfans de France, fille pui- 
& héritiére de Louis de Prie, Marquis de Toucy, & de 
Frangçoife de Saint-Gelais-de-Luzignan, morte le fixiéme Janvier 
1709, âgée de 85 ans. Il en eut, 1. Philippe, mort jeune; 2. 
Françoife- Angélique, mariée le 26 Novembre 1669, à Louis-Ma- 
sie d'Aumont & de Rochebaron , Duc d'Aumont, Pair de Fran- 
ce, premier. Gentilhomme de la Chambre du Roi, morte le 
cinquiéme Avril 171133. Charlotte-Eléomore-Magdelaine,mariée le 
14 Mars 1671, à Louis-Charles de Lévis, Duc de Ventadour, 
Pair de France, Dame d'honneur de Madame, Gouvernante 
des Enfans de France, en furvivance, puis du Roi Louïs XV; 
4 Marie-Ifubelle-Gabrielle, dite Mademoifelle de Toucy, mariée le 
18 Mars 1675, à Henri de Senncterre, Duc de la Ferté.Sen- 
néterre, Pair de France, Gouverneur de Metz, &c. mort l’an 
1703; & 5. Loi de la Mothe:Houdancour, morte en bas 
âge. 

1: I tiroit fon origine de JE an de la Mothe, Ecuyer, qui 
de Catherine du Bois, Dame de Houdancour, eut pour fils JEAN 
qui fuit. 

II. JEAN de la Mothe, II du nom, Seigneur de Houdan- 
cour, eut de Lœufe de la Mothe;, fille de François, Seigneur 
de Marlemont, GuiLLAUME qui fuit. 

HI, Guizraume de la Mothe, Seigneur de Houdancour, 
époufa l'an 1558, Murie de Raffe, fille de Guillaume, Seigneur 
de la Hargerie, & de eane de Belloy, dont il eut PHizre- 
PE qui fuit. 

IV. PiziPp# de la Mothe, Chevalier, Seigneur de Hou. 
dancour, de Sacy, &c. mort l’an 1652, âgé de 94 ans, avoit 
été marié trois fois, 10. à N... de Rabat: 20. à Catherine Ri- 
bier: 30. à Louïfe Charles, fille d'Antoine, Seigneur du Pleffis- 
Piquet, & de Magdelaine Maillard. De fa premiére femme, 
vint 1. Antoinette de la Mothe, Religieufe à Morienval: de la 
feconde, il eut 2. Anroine, qui fuit; & de la troifiéme, 
vinrent 3. Daniel de la Mothe Houdancour, Evêque de Men- 
de, Grand: Aumônier d'Henriette-Marie de France, Reine 
d'Angleterre, mort le cinquiéme Mars 1628; 4. Claude de la 
Mothe, Capitaine-Lieutenant de la Compagnie des Chevaux- 
legers du Ducde Mayenne, mort l'an 1622, des bleffures qu’il 
reçut au fiége de Montpellier; 5. PHiL1PrE de la Mothe- 
Houdancour ; Duc de Cardonne , Maréchal de France, dont 
Téloge €. la pollérité ont été rapportez ci-deffus; 6. IN... de la 
Mothe, Abbé de l'Ordre de faint Antoine; 7. Sacques, Che- 
walier de Malte, Commandeur de Troyes & de Beauvais, mort 
le 15 Juin 1693, âgé de 82 ans; 8. Henri, Docteur & Provi- 
feur de Navarre, Abbé de Souillac, dc Froimont, & de S. 
Martial de Limoges, Evêque de Rennes, Commandeur de 
YOrdre du Saint Efprit, premier Aumônier de la Reine Anne 
d'Autriche, puis Archevêque d’Auch, mort le 24 Février 1684, 
âgé de 82 ans;/9. Férôme, Evêque de faint Flour, mort le 29 
Mai 1693, âgé de 75 ans ; 10. Louife, mariée lan 1623, à 
Louis le Bel, Seigneur de Bernonville & de la Boiffiére, Maré- 
chal des Camps & Armées 4u Roi, morte l'an 16403 11. Mag- 
delaine, Abbefle d'Auchy, morte l'an 1681; 12. 13. N.. & NN. 
Religieufes à Senlis; & 14. Magdelaine de la Mothe, Prieure 
de Saint-Nicolas de Compiegne, morte le 22 Mai 1702, âgée 
de go ans. 

V. AnTorne de la Mothe, Marquis de Houcancour, 
Gouverneur de Corbie, mourut le 28 Février 1672, âgé de 
80 ans. Il avoit époufé l’an 1621, Catherine de Beaujeu, dont 
il eut 1. Antoine, II du nom, Marquis de la Moœthe-Houdan- 
cour, Gouverneur de Corbie, mort fans alliance le-onziéme 
Juillet 1696, en fa 66 année; 2. CHarLes, qui fuit; 3. Ma- 
ie-Anne de la Mothe, alliée ro. à Bernard de la Baume, Com- 
te de Sufe, Gouverneur de Moyenvic: 20. à Charles-Claude de 
Chaumont ,-Ambafladeur pour le Roi à Siam; & 4. Anne: Lurie 
de la Mothe, mariée le 12 Janvier 1676, à René-Frangois, Mar- 

uis de la Vieuville, Chevalier d'honneur de la Reine Marie- 
Théréfe d'Autriche, Gouverneur de Poitou, morte en Février 
1689. 

VI. CHarzes,Comte de la Mothe-Houdancour, Seigneur 
de Fayel & de Brunvilliers, Lieutenant-Général des Armées 
du Roi, Gouverneur de Bergues-faint-Vinox, nommé Grand 

*Éfpagne en Juin 1722, a époufé Le 14 Mars 1687, Murie-Eli- 
Jabsib de la Vergne-Montenar-de-Treffan, veuve de Ÿean-Paul 
de Gourdon de Genouillac, Comte de Vaillac, Chevalier des 
Ordres du Roi, dont il a N... Marquis de la Mothe-Houdan- 
cour, né le 21 Décembre 1687, Meftre-de-Camp de Cavalerie, 
Brigadier des Armées du Roi le premier Février 1709; & M. 
Conte de la Mothe, né le 21 Novembre 1688, Colonel du 


s 


Régiment de Lorraine, tué 4 la défenfe d’Aire le deuxiéme | 


Novembre 1710. * Le Pére Anfelme, Hiff. des Grands Of- 
ciers de la Couronne. 

MOTHE-LE-VAYER (Félix de la) Confeiller du Roi, 
& Subftitut du Procureur-Général au Parlement de Paris, étoit 
du Mans, où il naquit le 22 Mars 1547. Il avoit appris les 
Langues, la Jurifprudence Civile & Canonique, la Philofophie, 
les Mathématiques, & pafloit pour bon Poëte, & pour excel- 
lent Orateur..… Dès lan 1579 il publia un Traité fur le titre du 
Digefte, de Legationibus, qui lui acquit une grande réputation. 
A compola d'autres Ouvrages, eut beaucoup de part à l’eftime 
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des Savans de fon tems, & mourut à Paris, la nuit du 25 au 
26 Septembre 1625, âgé de 78 ans. François de la Croix-du- 
be & divers autres Auteurs parlent trés avantageufemen. 
e lui. 
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ge, tant à caufe du beau Livre qu'il avoit fait fur l’éducation 
de M. le Dauphin,qu'eu égard à la réputation qu'il s'étoit aqui- 
fe par d’autres compofitions Françoiles, d'être le Plutarque 
de la France; mais la Reine ayant réfolu de ne point donner 
cet emploi à un homme marié, il falut fonger à un autre. Cet 
emploïlui.ayant manqué, il fut choifi pour être le Précepteur 
de Philippe, Duc d'Anjou, & depuis, Duc d'Orléans, frére 


unique .de Louïs XIV. Il fut reçu, Membre de l’Académie 
Françoife le 14 Février 1639... Cette Académie, dit Vigneul- 
Manville, le confidéroit comme un de fes premiers fujets ; mais 
le monde, ajoñte-t-il, le regardoit comme un bourru qui vivoit 
à fa fantaifie & en Philofophe Sceptique. Sa phyfonomie & 
fa maniére de s'habiller faifoient juger à quiconque le voyoit, 
que c'étoit un homme extraordinaire. Al marchoit toujours la 
tête levée & les yeux attachez aux enfeignes, des rues par où 
il pafloit. Il écrivit contre les Remarques de Vaugelas, mais 
malgré cela il fut contraint pour plaire au public, de corriger 
fon ftile fuivant les régles de-fon adverfaire. 11 fe remaria à 
foixante & feize ans, après avoir été veuf pendant longtems, & 
il époufa la fille de M. de la Haye, qui avoit été Ambaffadeur 
à Conftantinople, laquelle étoit âgée d'environ quarante ans. 
1l mourut en 1672, âgé de 8s ans. Il avoit, dt M. Bajke, 
plus d’érudition & de leéture que la plupart de fes confréres. 
de l’Académie, mais ils écrivoient prefque tous plus élégam- 
ment que lui. C'étoit un homme d'une conduite réglée, fem- 
blable à celle des anciens Sages; un vrai Philofophe dans fes 


| mœurs, qui méprifoit même les plaifirs permis, & qui aimoit 


paffionnément la vie de cabinet, à lire & à compoñfer des Li- 
vres. Il étoit grand Sceptique, & on le foupçonna de m'avoir 
aucune Religion; cependant M. l'Abbé d'Olivet aflure que fon 
Pyrrhonifme ne s’étendoit pas aux véritez de la Foi. Ses Oeu- 
vres furent raflemblées en un corps, par fon fils en 1653, in 
folio, & dédiées au Cardinal Mazarin. Cette édition fut fuivie 
d’une feconde & enfuite d’une troifiéme, plus ample & plus. 
exaéte que les deux premiéres, qu'il dedia au Roi en 1662. 
L'édition en 15 volumes in douxe, eft la plus complette de tou- 
tes. Il y a beaucoup de profit à faire dans la leêture de cet 
Ecrivain, dit M, Bayle, & nous n'avons point d’Auteur Fran- 
çois qui approche plus de Plutarque que celui-ci. La Mothe- 
le-Vayer eut de fon premier mariage un fils qui fut Abbé & 
qui fe diftingua par fes Ouvrages. En 1656, il publia une Tra- 
duétion de Florus avec d'excellentes Notes, fous le nom de 
Monfieur, frére du Roi, mais dont vraifemblablement il étoit 
lAuteur. Le Roman de Turfis € Zéhe qu'on a cru de lui, 
eft d’un de fes coufins nommé François le Wayer de Boutigny , 
Maître des Requêtes, mort en 1688. Defpréaux adrefla en 
1664, à l'Abbé le Vayer, fa quatriéme Satyre: 


D'où vient, cher le Vayer, que l'homme le moïns fage 

Croît toujours feul avoir la Jagelfe en partage? 
C’eft au même que Boileau écrivit fa Differtation fur la Jocon- 
de. {1 mourut en 1664, âgé d'environ 35 ans. Son pére en 
fut inconfolable, Nous avons ici, dit Guy Patin, un homme 
fort afligé, c'eft M. de la Mothe-le-Vayer. Il avoitun fils 
unique d'environ 35 ans, qui eft tombé malade d'une fiévre 
continue, à qui Meflieurs Efprit, Brayer & Bodineau ont don- 
né trois fois le vin émétique, & l'ont envoyé au païs d’où per- 
fonne ne revient, * Bayle, Di. Critique, quatriéme édition. 
Hift. de l'Académie Françoife de 1730,tome 2. p. 136. &c. Vigneul- 
Marville, Mélanges d'Hifloire & de Littérature, tome 2. p. 300. 
édit. de Rotterdam. Les Oeuvres de Defpréaux de l'édition de Ge- 
néve, tome 1, p. 44. tome 2. p. 397. 

MOTHIBILLAH Ben Moëtader Billab, XXII Calife de 
la race des Abbañides, fuccéda à Moftakfi que Moezaldoulat 
Prince de la race des Bouïdes avoit dépoffédé l’an 354 de l'Hé- 
gire, & 945 de Jéfus-Chrift. Ce Calife régna fans aucune au- 
torité; car Moezaldoulat, qui l’avoit élevé, ne lui permit pas 
d’avoir un Vizir, lui donnant (eulement un Sécretaire, qui n’a- 
voit point d’autres affaires que de tenir compte de fes revenus 
& de la dépenfe de fa maifon. Le mépris de Moezaldoulat 
pour ce Calife venoit de l’inclination,qu'il avoit pour les Ali- 
des, à qui il croyoit que le Califat appartenoit de droit, à 
l'exclufion des Abbañlides. On dit même que ce Prince vou. 
loit élever à cette dignité Haboul Haflan Ben lahia Al Zeidi, 
un des principaux Chefs de la Maifon d'Ali, qni s'étoit ren- 
du fort recommandable parmi les Mufulmans par fa doétrine 
& par fa piété. Son Vizir le diffuada de ce deflein en lui fai 
fant comprendre que ce changement bouleverferoit l'Etat, & 
mettroit fes propres affaires en grand defordre. L'an 363 de 
l'Hégire, &.973 de Jéfus-Chrift. Mothi accablé d'infirmitez 
renonça au Califat en faveur de Thaï fon fils, à qui il le remit 
entiérement, après un régne de 29 ans & cinq mois. Le peu 
d'autorité de ce Calife rend fon Hiftoire fort ftérile. *D'Eer- 
belot, Bibliotb. Orient. 
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MOTICO, petite viile d'Efpagne dans le Guipufcos, fur | 
la côte,aux confins dé la Bifcaye. Quelques Géographes la p 
nent pour l’ancienne Tritium Toboricum, où Tobolicum , que d’au- 
tres méttent à Mondragon, bourg fitué dans la contrée, 
fur la Déva, au midi de Placentia: * Maty, Di, G 

MOTIR , petite Ifle d'Afe en la Mer des fndes, & 
Molucques, ef fituée fous la Ligne, entre Gilolo à lorient, 
Célébës au couchant, Tidor au feptentrion, & I i 
midi. Les Hollandois font maîtres de l’Ifle de Motir. 

MOTRIL, en Latin Motrilium, petite ville d'Efpagne , ac- 
compagnée d’un château, fur la côte du Royaume de Grenade, 
à treize lieues de la ville de ce nom, du côté du fud. Elle a un 
port fur la côte de la Mer Méditerranée proche de Salobrena. 


uelques Géographes la prennent pour une ancienne ville de 
l'Efpagne Bétique, que l’on appelloit Hexi, Sex, Soxitanum, & 
Sexifirmum, capitale des Sexitains, laquelle d’autres placent à 
Vélès-Malaga, & d’autres à Almunéçar, qui font deux bourgs 


Motril eft renommée pour 


du même Royaume: Davity dit que 
* Maty, Di. Géogr. | 


grande quantité de f quis'y f 
Th. Corneille, Di. Géogr. 

MOTSA, ou, comme lifent quelques-uns, AMOSA, 
ville de la Tribu de Benjamin, dontil eft parlé Foüé, ch. 18. 
9.26. M: Simon dans fon Diéfiomnaire de la Bible dit que ce mot 
figni din bomime qui lui paroit robufle, ou, qui l'a chargé. 

MOTSA où MOS À, fils de Caleb de la Tribu de Juda, 
& de fa Concubine Hepha. * 1 Chronig. ou Paralip. ch. 2, v. 46. 
Il y en a eu un autre, fils de Zimri de la Tribu de Benjamin, 
& pére de Binha. * I Chronig. où Parahp. ch. 8, v. 36 € 37 

MOTTA GIOIOSA, village du Royaume de Naples. | 
Il eft dans la Calabre Ultérieure, entre la ville de Girace, & 
le Cap Stilo: Quelques Géographes prennent ce lieu pour la 
petite ville qu'on nommoit anciennement Miffre, Miflia, My- 
Jia, & qui étoit dans la grande Gréce. * Maty, Di Géogr. 

MOTTE (Jolly des Aulnois de la), Maifon originair 
Picardie,& en diftinétion de nobleffe en cette Province dans le 
XII fiécle. C’eft ainfi que l’attefte le Compulfoire des Regi- 
tres publics, aufquels ceux de cette Maifon eurent recours 
sers l'an 14 ès l'irruption des Anglois, qui dans l’em- 
brafement & la ruïne entiére de leur château de la Fontaine-la- 
Rofe, virent périr tous les titres qui juftifioient leur ancien- 
neté de reprifes de fiefs & d'emplois militaires. 

Jean Jolly des Aulnois, Ecuyer, Seigneur de la Fontaine- 
la-Rofe, fervoit le Roi avec réputation en 1440. Il prit al- 
liance dans la Maifon de Mauborgne diftinguée en Picardie, 
& de rie de ce nom il eut, r. HENRI; 2. François, mort | 
jeune; & 3. JERÔME. 

Henri fut par deux divérfes fois fait prifonnier de guerre par 
les Efpagnols. 11 fut la premiére fois relâché fous rançon; & 
il fat renvoyé la feconde fois non fans foupçon de poifon, en 
498. Il laifla d'Anne Joily des Aulnois fa coufine germaine, 
fille d'Epiphane frére de Jean fon pére, dont 41 fera fait mention 
ci-après, Jean, qui étant premier Ecuyer d'Antoine de Bourbon, 
depuis Roi de Navarre, fut emporté d’un coup de canon au 
fiége de Rouen au côté de fon Maitre. 

JerômE, troifiéme fils de Jean, paffa pour faits d'honneur 
au fervice de Charles-Quint où il ie fit réputation. A fon retour 
d'Allemagne, il époufa à Bar-le-Duc Claudon d'Erval le Brifeur, 
fille de N... d'Erval le Brifeur, Seigneur de la Grandelle, Am- 
bafladeur de René, fecond Duc de Lorraine, de Calabre, Roi 
de Sicile & de Jérufalem, vers le Roi d'Efpagne. De ce maria- 
ge naquit Louis qui fuit. 

Louis, I du nom, étant Capitaine en France, époufa en 
1475, Héléne de l'Efcammouflier, ancienne & très noble fa- 
mille du Barrois, duquel mariage, outre deux filles Religieu- 
fes de fainte Claire, il eut Louïs, II du nom, qui fuit 

Louïs, Il du nom, Jolly des Aulnois, Chevalier, &c. fut 
Honoré de l’intime confiance du Prince de Condé , premier 
Prince du Sang, & attaché à fon Confeil, Il prit alliance à 
Bar avec Yeanne Orriot de Jubainville. De ce mariage, fait en 
1620, il eut deux fils, 1. François, très favant & faint Prêtre, 
qui après avoir refufé plufieurs dignitez dans l'Eglife, s'atta- 
ch un village délaiflé, nommé Savonniéres en Pertois,! où 
après avoir gouverné la Paroïffe pendant 65 ans, avec un dés- 
intéreffement & une charité digne du tems des Apôtres,il mou- 
rut en odeur de fainteté, l'an 1717; 2. Louïs II, qui fuit. 
Louïs II avoit laiffé fon époule à Bar, où les gens du Duc l’in- 
quiétérent fur fa nobleffe, & firent intervenir le Souverain dans 
Jeurs pourfüites: fur quoi Louïs obtint Arrêt contradictoire du 
Parlement de Paris qui amendoit les Gens du Seigneur Duc, 
& accordoit à l'Intimé des intérêts envers la ville de Bar,pour 
Vavoir inquiété dans là jouïffance de fa bonne & ancienne no- 
bleffe. Cet Arrêt qui fe voit dans les titres de la Maïfon a été 
montré à Léopold I. 

Louïs, IT du nom, fils du précédent, fut Capitaine d’In- 
fanterie au fervice dé l'Empereur. De Dame Marie de Ca- 
velle, qu'il époufa en 166r, il eut r. F. Officier de Cuirafliers, 
tué au fiége de Vienne; 2. NV... Officier en France, tué en 
Flandres; 3. CHARLES, qui fuit, & deux filles. 

CHarLes Jolly des Aulnois, Chevalier, &c. fuivit Char- 
les V, Duc de Lorraine, en Hongrie, où pour fe diftinguer de 
fon aîné qui vivoit alors, il fut connu fous le nom de la Mot- 
te des Aulnois. Il fervit avec une grande application, & beau- | 
coup de courage, & fe fignala en divers fiéges & batailles, où 
il reçut plufieurs bleffures. Il combattit à T'emeswar fous les 
yeux de fon Souverain Léopold premier , en quelité de Capi- 
taine de Dragons, où ayant eu le bras gauche caffé d’un coup 
de feu,il prit la bride aux dents & ne quitta le commandement 
qu'après la viétoire déclarée. Léopold rendu aux vœux de fes 
aguples, attacha la Motte des Aulnois à fon fervice, fous la 


es 
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qualité de Sous Lieutenant des Chevaux-légers de fa Garde; 
& l'honora par diverfes fois de commiflions de confiance dans 
les païs étran , ou fur fes frontiéres. L'an 1708, Charles 
des Aulnois, Chevalier, &c. propofa à S. À. R. Léopold fon 
mariage avec Anne-Gérard Tibére, arriére-petite-fille de Pierre 
Tibére, Chevalier, Seigneur de Sounert, Gouverneur d'Au- 
tun;& d'Anne le Sauni eur de M. le Saunier, Evêque d'Au- 
tun, Préfident-né des Etats de Bourgogne. Le Prince l’agréa, 
& il eut la bonté d’en figner le contraét, aufli bien que S. As 
R. Madame, Elifabetb d'Orléans, Duchefle de: Lorraine , ce 
que firent enfuite les principaux Seigneurs de la Cour. De ce 
mariage fonc nez, 1. François Gharles- Hyacinthe, nommé par S, 
A. R. François HI, Duc de Lorraine, Lieutenant au Régi- 
ment de fes Gardes, & attaché au fervice de S, M, I. dans le 
Régiment du Général Wallis; 2. Charles-Auguflin ; 3,Brice- An= 
taine, Chevalier des Aulnois, Volont au fervice de l'Em- 
pereur au Régiment des Cuirafliers d'Hamilton; 4. Alexandr 
Hyacinthe ; encore jeune. 

Errpmanwe Jolly des Aulnois, frére de Jean; dont il eft 
parlé ci-deflus, eut de Marguerite de Mauborgne, fon époufe, 
Françors,qui fut Confeiller d'Etat fous les régnes de Fran- 
çois 1, Henrill, & François Il, & fuc nommé par:ces Rois, 
homme de haute intelligence & de grand confeil, Le Roi 
François II l’attacha à Marguerite de Valois, qui alloit épou- 
fer le Duc Philibert Emmanue Il mérita les graces du Duc 
qui le fit fon Confeiller d'Etat. François Jolly des Aulnois eut 
de Marie, fa coufine du mêmeinom, un fils, nommé Françoiss, 
comme lui, qui étant Confeiller d'Etat du Duc de Savoye, & 
fon Procureur.Général au Parlement oui Sénat de Chambery, 
mérita d'avoir place au rang des: hommes illuftres de: fon tems. 
Sa lignée fubfiftoit encore l’autre fiécle en Savoye: 
moires tirez des Lôtres originaux. Cet Article eft tel qu'il a été j 

MOT'EE-AIGRON (Jaques de la) fe fit connoitre par la 
qualité d’Auteur , pendant la fameufe querelle de: Balza 
le Pére Goulu Général des Feuilla Il avoit f ne Préface 
Lettres de Balzac, & il avoit pris la 
jointement avec Mr. de Vangelas, de porter au Pére Goulu un 
exemplaire de l’Apologie de Balzac, dans laquelle on maltrai= 
toit fort un jeune Feuillant. Comme le Pére Goulu prit l’en- 
cet exemplaire pour un cartel de défi, il fe mititout 
à ire contre Balzac d’une maniéretrès emportée, & 
itre le Sieur de la Motte-Aigron; 
ces deux-ci entre autres, qu'i/ étoit fils d'un! fort honnête Apoticai- 
re, & qu'il vivoit ordinairement à la table de Balzac: On prétend 
que ce fut violer en quelque forte les droits de l'hofpitalité, 
puis que le Pére Goulu avoit logé plus d’une fois chez le Pére 
de la Motte-Aigron; mais d'autre côté cela pouvait faire crois 
re, qu’il favoit les chofes d’original. Quoi qu'il en foit, il 
piqua cruellement fon homme, & il fut caufe que, peu après, 
on informa le Public dans la Dédicace d'un Livre, que le pr 
tendu Apoticaire du Pére Goulu étoit Abraham Aigron,Ecuyer, 
iller du Roi, & Elu d'Angoulême. : Cette Epître Dédi- 
catoire n’eft pas mal écrite; mais comme elle eft en Latin, à 
la tête de la Réponfe que la Motte-Aigron fit en Franç 
Pére Goulu, on y a trouvé une affeétation , qui a fervi à faire 


auffi-tô! 
il décocha quelques traits co 


| plus defapprouver les grands éloges que l’Auteur répand fur 


fon pére à pleines mains, & qu'il tourne du côté le plus capa- 
ble d'éloigner tout foupçon de Pharmacie. Non content de 
ce début, il nous apprend dans le corps du Livre, qui a pout 
titre, Réponfe à Phyllarque, que fon bifayeul ayant accompagné Hen- 
ri Il, au voyage d'Allemagne, fut un des premiers Capitaines que ce 
Roi laiffa dans Metz, & un de ceux qui défendirentle plus cous 
rageufement cette Place contre Charles-Quint.. Il ajoûte que 
fa Bifayeule Catherine de la Barde étoit d'une Maifonaufi noble qu'au 
cune autre du Païs, & que fon grand-oncle du côté maternel eut l'hon: 
neur d'être Sécreiaire des Commandemens ; © principal Miniftre de 
Marguerite, femme de Henri d'Albret, Roi de Navarre. Le Pére 
Goulu avoit déja changé de file; puis qu'avant la publication 
de cet Ouvrage, il avoit dit, que. le Sieur de la Motte- Aigron é= 
toit trop honnête Gentilbomme p aminera qui vou= 
dra fi celaeft équivalent à une bonne retraétation. : Mr: Bayle 
avoit ouï dire qu'il étoit vrai que le Pére de la Motte-Aigron 
avoit été Apoticaire;mais qu'il releva fa condition en achetant 
l'Office d'Elu, & qu’enfin il fut Maire de Cognac en Augou- 
mois. Mr. de Malleville en a touché quelque chofe dans une 
Epigramme, qu’on trouve dans le Ménagiana. Mr. Bayle, qui 
nous fournit cet Article, n’a pu déterrer ce que devint la Mot- 
te-Aigron après la publication de fa Réponfe en 1628, ni le 
defféin qu'il fembloit avoir de rétablir, dès qu'il auroit ter- 
raflé le Général des Feuillans , les fruits de fes veilles, que le 
feu avoit ruïnez. C’étoient des travaux,qui concernoient l'Hi- 


| ftoire d'Efpagne, & quelques autres matiéres. Javerfac dans 


fon Diféours d’'Ariftarque à Calidoxe dit que la peine que la Mot- 
te-Aigron fe donna d'écrire contre Phyllarque & en faveur de 
Balzac, fut une femence de haine entre lui & ce dernier; parce 
que Balzac vouloit que l’on crût qu'il étoit l’Auteur véritable 
de l'Ouvrage qui paroîtroit fous le nom de la Motte-Aigron: 
* Bayle, mn, Critique. 

MOTTE (Guillanme de) Général des Chartreux, & Re 
ligieux d'une grande piété, fut Procureur de la Chartreufe, 
puis Général de l'Ordre l'an 1420, & mourut le 18 Juin 143% 
* Dorland, #Chron. Chorier, Etat Polit. du Dauphiné, Efe. 

MOTTEVILLE, (Françoife Bertaud de) naquit envis 
ron lan 1615 , de Pierre Bertaud , Gentilhomme ordinaire dela 
Chambre du Roi, & de Louïfe de Bcflin de Mathonville. Elle 
fut élevée à la Cour de la Reine Anne d'Autriche, à qui elle 
eut l'avantage de plaire par fes maniéres aimables &polies..Ee 
Cardinal de Richelieu la fit exiler avec toutes les Favorites de 


la Reine; mais dès que cette Eminence fut morte, la Reine la 
Tap- 


MOT, MO U. 


vella à la Cour &latint auprès d'elle en qualité de Dame 
Î r l'état de la Maifon de la Reine, après la Dame 
& la Dame d'atour.  L’attachement que cette De- 
avoit pour la Reine l'engagea à écrire l'Hiftoire de 
e Prin Elle fe retira enfuite dans le Monaftére de la 
Ilot. Elle mourut à Paris le 29 Décembre 1689. 
ad’elle des Mé s pour fervir à T Hifloire d'Anne d'Autriche, 
Arnflerdam, 1723, en cinq volumes, in douge. * Journal des 
s de Mai 1724. Le Pére Niceron, Mémoires pour Jervir à 
des Hommes Îllufres, p. 139 € fuiv. 
MOTULA ou MOTALA, ville du Royaume de'Na- 
n la Terre d'Otrante, avec titre d'Evêché faffragant de 
celui de Bari, eft peu confidérable, & eft fituée à fept ou huit 
lieues du Golfe de Tarente. * Léandre Albert. 
MOTZING, en Latin Mocemia, étoit anciennement une 
petite ville de la Vindélicie; maintenant c’eft un village-de la 
Baviére fitué fur le Danube, environ à une lieue de Straubing, 
Vers le couchant. * Maty, Dig. Géogr. 
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OUCAL, ville du Royaume de Mongibir dans l'Abyf 
finie. Elle eft bien bâtie & a huit portes, que l’on voit 
toutes d’une grande place qui eft au milieu. Devant le Palais 
Royal, il y a la ftatue d'un Roi, nommé Swalin, qui avoit dé- 
livré la ville des mains des ennemis, affifté fur-tout des fem- 


Depuis cela, il fut permis aux femmes d’avoir 
défendu aux hommes, qui avoient montré de 
ette occafion,de prendre trois femmes,comme 
c'étoit la coutume auparavant. * Vincent le Blanc, partie 2. 
ch. 14. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

MOUCHE: les Poëtes ont feint que c’étoit autrefois une 
Muficienne, rivale de la Lune dans l'amour d'Endymion ; mais 
que parce qu'elle venoit trop fouvent chanter & folâtrer au- 
tour de lui, lorsqu'il étoit endormi, la Lune envieufe la chan- 
gea en Mouche par jaloufie, 11 y a eu autrefois une Dame de 
fon nom, qui faifoit fort bien des vers, & une Courtifane à 
Athénes, à qui l’on reprochoit qu'elle piquoit fes amans ju£ 
ques au fang. Lucien , de qui ceci eft tiré, a fait un petit Trai- 
té à la louange de la Mouche, & le Leéteur ne fera pas fâché 
de le trouver ici. ,, La Mouche, dit.5l, n’eft pas moins gran- 
» de à l'égard des Infeétes, qu’elle eft petite en comparaifon 
des abeilles. Mais on peut dire que la délicateffe de fon 
aile furpañfe autant celle des autres oifeaux, fi on la peut 
mettre en ce nombre, que la foye furpaffe le fil ou la laine. 
Car fon aîle n'eft pas couverte de plumes, mais d'un crêpe 
fin comme les cigales; & lorsqu'on la regarde au foleil, elle 
brille de diverfes couleurs, comme la queue du paon, ou 
comme la gorge d’un pigeon. Son vol n'eft pas à tire d’ai- 
les, comme celui des oïfeaux, ni par élans ou par bonds, 
comme celui des fauterelles; mais flexible & qui tourne en 
un inftant; & le bruit qu’elle fait en volant n’eft pas fi ru- 
de que celui des coufins & des guêpes, & reflemble au fon 
des flûtes comparé aux hautsbois où trompettes. Elle a un 
gros œil à fleur de tête, qui eft dur & luifant comme de la 
corne: & fa tête n’eft pas attachée à fon corps .ainf que 
celle des fauterelles ; mais elle y tient par le moyen du cou, 
& fe remue de tous côtez. Son corps eft ramañé, fes jam- 
bes longues, & non pas courtes, comme celle des guêpes; 
fon ventre couvert de lames luifantes, de même qu’une cui- 
raffe à l'antique. Elle ne pique pas d’un aiguillon, comme 
les abeilles ; mais d'une petite trompe, qui lui fert de bou- 
che, & qui a au bout une efpéce de dent, dont elle mord 
& fuce le fang & le lait, fans faire beaucoup de mal. Elle 
a fix jambes, dont les deux de devant lui fervent comme de 
main; car elle s'en débarbouille, & en porte fon mang, 
la ‘bouche, à la façon humaine. Elle eft compagne de 
» l’homme toute fa vie, & goûte de tout ce qu'il mange, hor- 
» mis de l'huile qui lui eft un poifon mortel. Sa vie net pas 
logue, mais agréable. Il ne lui faut pas peu d'adreffe pour 
» éviter les piéges de l’araignée, qui lui tend par-tout des 
embûches, où fa hardieffe quelquefois la précipite. Homé- 
re lui compare le plus vaillant de fes Héros, il ne peut 
laffer de la louer, & a embelli de fes comparaifons divers 
endroits de fon Poëme. Tantôt il décrit fon vol, lorsqu’el- 
>» le va en troupe vers quelque vaiffeau plein de lait, ou vers 
- du fang qu'on a répandu des facrifices. T'antôt il fe fert de 
» fon mple lorsqu'il parle de l'affiduité & de la vigilance 
avec laquelle Minerve défend Ménélaüs. En un autre en- 
droit il l'appelle douce & bénigne, à caufe qu’elle n’a point 
d'aiguillon, & que fes bleffures ne font pas dangereufes , 


» 


s» € È : 
» Comme celles des guêpes & des abeilles.  Parlerai-je de fon 
» Pouvoir, qui eft fi grand que les hommes ne s’en fauroient 
» défendre? Son amour eft libre & célefte; car elle vole en 


» l'air accouplée avec fon mâle, & on dit même qu'elle a les 
deux fexes, comme les Hermaphrodites. Elle a cet avan- 


» 
» tège, qu'ayant peu à vivre, elle trouve toujours la nappe 
» mile, & l'on diroit que c'eft pour elle, que les vaches ont 
» du lait & les abeilles du miel. Elle s’afied la premiére à la 


» table des Rois, & fait l’'e 
agreable que foit la def on de Luc 
rendre encore plus parfaite, s’il avoit eu le fecours du microf. 
cope, qui a fait découvrir dans la Mouche mille beaut z, Que 
les yeux feuls n’y apperçoivent point. Il auroit auffi été plus 
exaét dans quelques particularitez, qu'il en a rapportées, Au 
refte, perfonne n'ignore qu'il y a plufieurs efpé de Mou- 
ches fort différentes entre elles. * Lucien, Les Journaux des Su- 
ans, 


ai de leurs vi 


Quelque 


n, il auroit pu la | 


| les Portugais; m 
| quête; car il fut contraint de labandonner, à 


| une lieue de là, 


| fuppléa à £ 
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MOUCHERON (Balthaz r), Marchand Hollandois, fe 
rendit maître de l’Ifle du Prince en Ethiopie, l'an 1598. Ce 
Marchand après avoir gagné par fes préfens, & de grands re- 
pas,les premiers Habitans du païs; les obligea de lui prêter le 
ferment de fidélité, & chafa par ce moyen les Efp te 
s il ne jouït pas longtemis en paix de 


conti- 
nuelles révoltes des Habitans. * Hugues Grotius , Hif. des 
Troubles des Païs-Bas. 


* MOUCHERON (Er 


déric), Peintre renommé , naq 
à Embden en 1633. Il apprit à peindre fous Jean Affelyn fur. 
nommé Xrabbetje. Il fit enfuite le vo age de France où il de- 
meura plufieurs années confécutiw après s'être exercé fut 
toutes fortes de fujets au naturel, il retourna dans le Païs Bas, 
& vint s’établir à Amfterdam, où iltravailla d’une maniére à 
lui donner beaucoup de réputation. {l y mourut en 1686, à 
l’âge de 53 ans, laiffant un fils qui a marché fur les traces de 
fon pére... * Cr. Di. Univ. Holl, Houbra en, Vies des Pein- 
tres en Hollandois, partie 2. 

MOUCHY où MONCHY (Antoine 
CHARES, Docteur de Sorbonne, & Ch: 
dans le XVI fiécle, étoit natif du bourg de Reflions , entre 
Compiégne & Roye, dans le Diocéfe de Beauvais, I] ne fe 
diftingua pas moins par fon efprit, par fon éloquence & par 
fon érudition, que par fa piété & par fon zéle pour la défenfe 
de la Religion Romaine contre les Proteftans. Auf fut.il 
nommé Jiguifiteur de la Foi en France,contre ceux qui faifoient 
profeflion de la Religion Réformée. On appella de fon nom, 
Moucharts, ceux qu’il employoit pour découvrir les Settaires, 
qu'on relançoit, dit un Hiftorien moderne, jufques dans le 
fond des caves: ce qui lui attira la haine des Proteftans, qui 
parlent de lui avec mépris. Vwez la Note de M. de la Mon- 
noye, dans les Jugemens des Savans par M. Baillet, tome s. partie 

?. 98 € 99. édit. d’Amfterdam 1725. Démocharès fe trou- 

a au Concile de Trente, compofa divers Ouvrages, dont le 
plus confidérable eft celui de Sacrificio Miffe, & mourut à Pa- 
ris l'an 1574, étant Doyen de la Faculté, & fort âgé. Divers 
Auteurs Catholiques parlent de lui avec éloge. Cependant on 
peut dire qu'il avoit un zéle trop amer contre les Prote tans, 
& peu d'érudition. * L’Hifloire de PUñiverfité de Paris. La Vie 
du Sieur Picard, & du Pére Hilarion de Cote. Sponde, De 
Thou. Du Verdier, & La Croix du-Maine, Biblotb. Frangs 
Poffevin, in Appar. Sucre. Baronius, du Sauflay, du Preau, 
&c. 

Le Préfident de Saint André & l'Inquifiteur Mouchy, dit M. 
Jurieu, fubornérent deux jeunes garçons, & par promefles & 
par menaces, ils leur firent dépofer, qu'en la place Maubert, 
au quartier des Tournelles, en la maifon d'un nommé Boulard, 
il s’étoit fait plufieurs Affemblées de Luthériens,dans l’une des 
quelles le Jeudi avant Piques, environ minuit, après avoir 
fait leur fabbath, mangé un cochon au lieu d'agneau, & les 
lampes ayant été éteintes, ils s’étoient accouplez pêle-méêl 
chacun avec celle que le hazard lui faifoit rencontrer. 
dinal de Lorraine fe chargea d 


de) dit DEMO- 
oine de Noyon, 


y. 


; 
Le Car 


ces informations, & alla trouver 
la Reine Mére avec ces deux jeunes garçons qu'on avoit fait 
dépofer. Le Cardinal, qui connoïifloit Démocharès, l’eftimoit 
peu; aufli dit-il à la Reine, que Démocharès, Maillard 5: & 
quelques autres Sorboniftes étoient les plus méchans garne- 
mens du monde, Sur quoi la Reine lui ayant dit qu’elle trou 
voit bien étrange qu’il fe fervit de telles gens qu'il connoifioit 
fi bien, il répondit, Que l'on ne fe pouvait Jérvi que de telles per= 
Jones contre les Luthériens, € que d'honnétes gens n y réuffiroient pas 
fiien * Jurieu, Hifi. du Calvinifme , @c. premiére partie, p. 
186 € 187. Hifi. de l'Edit de Nantes, Éc. tome 1. p. 
MOUDON (Bailliage, & ville de): ce Bail ef 
dans le Canton de Berne, confine à celui de Fribourg du côté 
de l’orient. Il comprend environ dix Paroiffes cinq ou fix 
fois autant de villages. Il n'y a point de vignes; mais il eft 
fertile en blé, au moins dans ues de 
long dunord au fud, & trois de large. 1] comprend une bon- 
ne partie de la montagne & de la forét du Jurat, & eft arrofé 
par la Broye. Moudon, en Allemand Milen, & autrefois 
Mininlun C’eft une ville an- 
cienne, paffablement grande, fituée en partie fur le penchant 
d'une colline étroite & fort élevée. La Broye la traverfe. & 
la divife en deux parties. Moudon a été, fous les Princes de 
la Maifon de Savoye, beaucoup plus confidérable qu'elle n’eft 
aujourd'hui. Le Païs de Vaud ne faifoit alors qu'un Bailliage, 
dont Moudon étoit la capitale, la réfidence du Baillif, & le 
lieu où les Etats du païs s’affembloient. Aujourd'hui le Bail- 
lif n'y deineure pas, mais dans le château de Lucens qui eft à 
Cepend elle eft encore la premiére des 
quatre bonnés villes du Païs de V ud, qui ont des franchifes. 
Les trois autres font, Yverdon, Morges, & Nÿon. On a trou 
vé à Moudon quelques antiquitez, reftes de la fuperftition des 


m, eft la capitale du Bailliage. 


| anciens Habitaus, favoir, un Hercule de bronze, un Mercu- 


re, & un Apis, fous la forme d’un bœuf, Ces tro piéces font 
dens la Bibliothéque de Berne. Conrad de Zéringen bâtit où 
répara le château de Moudon environ l'an 1150, & Berchtold 
V, de Zéringen, répara la ville toute entiére en 1190. Les 
Bourgeois de Moudon firent en 1528 de bons réglemens contre 
les joueurs & les jureurs. Le Curé de Moudon fe mettant peu 
en peine d’inftruire. fes ouailles, une troupe de Comédiens 
ligence, en jouant des Comédies pieufes { 
ots: de forte qu’en 1531, le Confeil de Mou- 


vant le goût d’: 


don fit payer dix florins de Savoye aux Comédiens qui, le Di- 
t joué une partie de Ja Paflion 
En 


manche des Rameaux, avoi < 

de Jéfus-Chrift & le Lundi après Pâques fa réfurreétion. 

1535, le Confeil arrêta que fi un Prêtre, où quelqu 
Ppp2 
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perfonne que ce fût, étoit furpris dans des lieux fufpeéts, a- 
vec une fille ou femme de mauvaife vie, il feroit mis à l'amen- 
de de 60 fous. En 1536, la ville de Moudon fe foumit aux 
Bernois en réfervant fes priviléges,& qu’on ne l’obligeroit pas 
à changer de Religion contre fon gré; ce qui lui fut accordé. 
Cette ville reçut la Réformation l’année fuivante, & fon pre- 
mier Miniftre fut François du Gué, ou du Rivier, qui avoit été 
Moine. *Ætat € Délices de la Suiffe,&c.tome 2. p. 333. EF. . Ruchat, 
Hifi. de la Réformation de la Suiffe, Pc. tome 1: p. 3 eurs. 
MOUFRÉTT (Thomas) de Londres, acheva heureufe- 
ment le Théatre dés Infeétes commencé par Edouard Wotton, 
Gefner, & Pennius. Cet Ouvrage parut à Londres en 1634. 
Il a encore compofé des Lettres fur la Médecine. * Konig, 
Bibliotb. Vetus € Nova. 
MOUFTI. Voyz MOUPHTI. 
MOUGNE (Roberte) publia en 1616, uh Live intitulé, 
Le Cabinet de la Veuve Chrétienne, contenant priéres © méditations 
fur divers fujets de l'Ecriture-Saînte, & le dédia à trés Jage € v 
tueufe Dame Bénigne de Rabutin, Baronne d'Huban, Dame d'Efpevil- 
le € de Brinm. Elle apprend dans l'Epitre dédicatoire dattée 
de Blois le feptiéme de Juillet 1615, qu'elle étoit veuve de- 
puis vint-fix ans. On trouve après cette Epiître, un Sonnet 
à Mademoifelle du Chêne-Bélon ma mére, fur fon Cabinet de la Veuve 
Chrétienne. Nicolas Vignier, Miniftre, eft l'Auteur de ce Son- 


net, & nous apprend que {a plume immortelle du mari de notre | 
| troitement: ce qui ne l’empêcha pas de de s'évader encore; 


Mougne, peignit dans fes doëtes Ecrits, les traits des vertus de cette 
femme. Elle étoit de la Religion, & fait paroître dans fon Li- 
‘vre une piété judicieufe, & nourrie du bon fuc de la parole de 
Dieu. La Dame de Rabutin qu’elle nomme rare patron de piété, 


de chafieté, de charité, lequel en peut fervir d'exemple à toutes veuves | 


Chrétiennes, étoit auffi de la Religion. * Bayle, Dit. Cri. 
MOUHEMMET-EL-MOHADI, Sahab-Zaman, XII 
Calife, fucceffeur de Mahomet. dans la Seéte des Perfans ou 
Schias, Il eit furnommé Sabab-Zaman, c’eft à dire, Seigneur du 
tems parce que, felon Popinion des Perfans, il n’eft pas mort, 
& demeure caché jufqu'à un certain tems qu'il viendra foutenir 
fa Religion, Dans cette croyance, plufieurs lui laiffent par 
teftament, des maifons garnies, & des écuries pleines de che- 
vaux de prix, pour fon fervice, lorfqu’il reviendra. Ces cho- 
fes font confervées avec beaucoup de fuperftition, perfonne 
ne pouvant fe fervir de ce qui lui a été légué. On tient les 
maifons fermées, & on entretient les chevaux du revenu qui 
a été affecté à leur nourriture. 
tome x. L. 4. c. 7. p. 473 © 474. de l'édit. de Hollande, 1692. 
MOUIAD ALDOULAT Ben Roknaldoulat. Ce Roknal- 
doulat laifla après fa mort trois enfans, qui partagérent fes 
Etats, favoir Ædhaldoulat, Mouiad.aldoulat, duquel il eft queftion, 
& Fakbraldoulat , qui étoient tous trois petits fils de Buiah. 
Mouiadaldoulat avoit en partage le Gébal, c’eft à dire, lIraque 
Perfienne, dont Ifpahan étoit la capitale; & cependant il eut 
tant de déférence pour Adhaldoulat fon aîné, qu'il n’en vou- 
lut pas prendre poffeffion, fans fon aveu. Adhaldoulat, qui 
d’ailleurs étoit un Prince fort ambitieux, fut gagné par ce ref 
paifiblement 
ats; pendant que d’un autre côté, il fe fentit fort pi- 
qué de ce que fon cadet Fakhraldoulat n’en avoit pas ufé de 
Ja même maniére envers lui. Ce reffentiment fit qu’il fufcita 
Mouiadaldoulat contre fon autre frére, & lui do même des 
troupes pour l’attaquer dans le milieu de fes Etats. Mouiad 
marcha auffi-tôt du côté de Reï, capitale de l'Etat qui appar- 
tenoit à Fakhraldoulat, & s’empara bientôt par cette furprife, 
de-cette ville & de toutes fes dépendances. Cabous Ben Vafch- 
mégir, qui fut furnommé Schems almäala, Prince de la Dynaftie 
des Délimites ; régnoit alors dans les Provinces de Giorgian 
& de Thabareftan, qui s'étendent le long de la Mer Cafpien- 
ne. Ce Prince qui avoit des liaifons fort étroites avec Fakh- 
raldoulat fon voifin, ne put pas fouffrir que Mouiad s’ou 
un chemin parles Etats de fon frére, pour venir tomber fur 
lui. Il réfolut de fecourir fon voifin avec toutes fes forces. La 
jonction des troupes de Cabous avec celles de Fakhraldoulat, 
obligea Adhaldoulat de fortifier des fiennes, l'Armée de fon 
frére Mouiad;& le parti de celui-ci devenant le plus fort par le 
moyen de ce grand fecours,Fakhraldoulat fut obligé de fe jetter 
entitrement entre les bras de Cabous, qui le reçut & le traita 
avec tant de générofité & de fidélité, qu'il aima mieux courir 
la fortune de ce Prince fugitif, que de le remettre entre les 
mains de fon frére Mouiad, quelques inftances que fit celui- 
ei pour l'avoir. Mouiad ne pouvant avoir fon frére, réfolut 
de faire la guerre à Cabous, & d'entrer avec fon Armée dans 
le païs de Giorgian, où il fit de fi grands progrès, que Fakh- 
raldoulat fut obligé à une feconde fuite, & à fe réfugie 
Cabous fon proteéteur en Choraflan. Ce païs dépendoit 
de Nouh ou Noé, Sultan de la Dynaftie des Samanides. 


Taf. 
chi, qui y commandoit fous les ordres du Sultan, reçut fort 
bien ces deux Princes fugitifs, & le Sultan Noé entreprit fi 
hautement leur protettion, qu’en l'an 371 de l'Hégire, & 987 


de Jéfus-Chrift, il marcha en perfonne à I: 
te Armée contre Mouiad, qui s’étoit déja emparé de toute la 
Province du Giorgian, Ce Prince fe voyant attaqué par trois 
ennemis tout à la fois, & ne pouvant tenir la campagne devant 
eux, mit la plupart de fes troupes dans les places de fa nou- 
velle conquête, & ne s’en conferva que l'élite, pour défendre 
la principale & la plus forte, où il s’enferma pour foutenir les 
efforts de fes ennemis. Il y fut affiégé par les trois Princes 
confédérez, & il y eût été forcé, s’il n'eût pris la réfolution 
vigoureufe de les attaquer dans leur camp. 11 prit fi bien fon 
tems, pendant une nuit, qu'ayant fait uni fortie à la tête de 
fes plus braves Officiers, il fit non feulement lever le fiége; 


tête d'une puiffan- 


mais il les poufla encore fi vivement,qu'ils furent obligez d'a- | 


* Tavernier, Voyage de Perfe, | 


| lan 1686. 
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bandonter éntiérement le Giorgian, & de fe retirer dans Ie 
Choraflan avec leurs troupes fort délabrées. Après cette re- 
traite Mouiad demeura paifible poflefleur non feulement de 
l'Iraque Perfienne, mais encore du Giorgian, & de tous les 
autres Etats que les Dilémites poffedoient fur la Mer Caf 
pienne, & mourut glorieux après fept ans de régne, l'an 373 
de l’Hégire. * D'Herbelot, Bibitotb. Orient. 

MOULART. Voyez MOULLART. 

MOULAS, nom que l'on donne aux Prêtres Mahomé- 
tans dans la Perfe, dans l'Inde, & dans la B rie en Afrique? 

MOULEYCHERIF, Roi de Tafilet, fe difoit fu du 
fang de Mahomet, par le mariage de Fatime, fille d 
Prophéte,avec Hali; dont les Defcendans fe répandirent dans 
les Royaumes qui avoient embraffé l’Alcoran. Il eut vint- 
quatre enfans mâles, dont les principaux furent ; Mouley-Ma- 
hamet, Roi de Tañlet; Mouley-Archy, auffi Roi de Tafñilet; 
Mouley-Ifmaël ou Séméin , fucceffeur d'Archy , qui régnoit 
Mouette, Hifloire du Royaume de Maroc. 

MOULEY-MAHAME" i filet, fuccéda à fon 
pére Mouley-Chérif.. Son frére Mouley-Archy fe révolta contre 
lui, & fe retira de la Cour pour lui faire la guerre. Mahamet 
pourfuivit Archy, & l'ayant pris, il fe contenta de lenfermer 
dans une prifon,d’où celui-citrouva moyen de fe fauver. Lors- 
que Mouley-Archy fe vit en liberté, il commença à fe faire 
ndre; mais il fut pris une feconde fois, & refferré plus é- 


malgré la vigilance de fes Gardes. Il gagna en diligence la 
ville de Zaouias, dans la Province de même nom, où com- 
mandoit le Morabite Benbucar, puis il fe fauva à Quivianes 
Quelque tems après, Archy défit les troupes de fon frére Ma- 
hamet, & mit enfuite le fiége devant Taflet, où ce Roi s’é- 
fugié, Mahamet mourut pendant le fiége; & la ville, a+ 
pr mort, fe rendit à Mouley Archy l'an 1665. Voyez l'Are 
ticle fuivant. * Mouette, Hifloire du Royaume de Maroc. 
MOULEY-ARCHY, Roi de Tafilet, de Fez, de Maroc 
& de Sus, frére de Mouley-Mabamet: ne fe voyant pas en fu- 
reté à Zaouias, où il s’étoit retiré, fe fauva à Quiviane, dont 
le Prince qui fe nommoit Haly-Solyman, le reçut honorable- 
ment, pouffé à cela par la bonne opinion qu'il conçut de lui; 
fans connoître ni fa naïffance , ni fa qualité. Ce Prince fit 
Archy Intendant de fes Finances, & Chef de la Juftice dans 
fon Etat, & fe déchargea fur lui de prefque tout le foin du 
gouvernement ; ce qui lui donna lieu de s’en rendre maître. I 
furprit le château de Dal-Michal, fous prétexte de vifiter le 
Gouverneur, qu'il fit mourir dans les tourmens, pour lui fai- 
re avouér où étoient fes thréfors. Il ôta en même tems à un 
Juif qui demeuroit dans le même château, la valeur de plus de 
deux cens mille métécals, qui font prefque un million de no: 
11 fit enfuite affembler les Habitans des envis 


ce 
oi 


tre monnoye. t 
rons; ‘& leur ayant diftribué quelque argent, il dé quel 
il toit, & promit de les rendre heureux, s'ils le vouloient é= 


lire pour Roi. Après leur avoir fait accepter fa propofñitionz 
il commença à lever dés troupes, & marcha contre Haly-So- 
lyman, Prince de Quiviane, qui s'étoit mis en campagne. Il 
lui livra une bataille qu’il gagna, le fit prifonnier, & l’obligea 
de déclarer où étoient fes thréfors: ce qu'ayant fu, il le fit 
mourir. Mouley-M: et fut averti de la victoire que fon 
frére Archy avoit remportée; & pour empêcher fes progrèss 
il s’avança contre lui: mais il perdit la bataille, & fe fauva 
dans Tafñlet, où Archy mit le fiége, pendant lequel Mahamet 
mourut. Après fa mort la ville fe rendit à Mouley-Archy; & 
tous les Chérifs, ou Princes du païs, vinrent fe foumettre à 
lui. Ayant réduit ce païs fous fon obéiflance, il alla prendre 
la ville de Théza, à une journée de Fez, puis les deux villes 
de Fez, la vieille & la neuve, & fe rendit ainfi maître du plus 
riche Royaume de l'Afrique, au mois de Mai 1665. L'année 
fuivante il fit la conquête des Algarbes, qui eft une Province 
vers le Détroit de Gibraltar, laquelle s'étend depuis Tétouan, 
jufqu'au fleuve dé Marmora, où font les villes d'Alcaffar,d'Ara 
zille, de Tétouan & de Salé. Il prit enfüuite la ville de Zaou= 
jas, capitale de la Province de même nom. L'an 1667, ce 
Prince fe rendit maître du Royaume de Maroc, dont il fit traî: 
ner le Roi (ou plutôt le Tyran). à la queue d’une mule, L’am 
1668, il réduifit Tarudant, ville de la Principauté de Sus; puis 
il dompta les Chavanets, qui paffent pour les meilleurs Sols 
dats de la Barbarie. Enfuite il entra dans la Province de Ha* 
cha, où tous les Chefs des Arabes fe foumirent à lui. De là 
il marcha vers Sainte-Croix, ville fur la côte occidentale de 
Barbarie, qui fut ainfi nommée par les Portugais, lorfqw'ils 
la conquirent, & que l’on appelle vulgairement ÆAguader-4i 
Son Armée étoit de quarante-huit mille hommes d'Infanterie, 
& de vint-cinq mille chevaux, armez la plupart feulement de 
frondes, de maflues, de cimeterres & de fléches. Le Gou 
verneur de Sainte-Croix, ne pouvant foutenir un fiége, fe fau* 
ya la nuit à Illec, capitale de la Principauté de Sus; & les has 
bitans étant fortis de la ville, allérent au devant de Mouley* 
Archy, portant des enfeignes blanches, pour marquer qu'ils 
demandoient la paix, que le Vainqueur leur accorda, Aufti® 
tôt il s'avança vers Illec & l'afliégea, pour fe faifir de la pers 
fonne du Princes; mais celui-ci s'évada, & fe retira au Royau* 
me de Sudan. Les Bourgeois ayant fu la fuite de leur Princes 
fe rendirent, & criérent tous, vive Mow " Après avoir 
mis un Gouverneur dans cette ville, Archy, réfolut de pouf 
fer jufques fur les frontiéres de Sudan; mais une Armée de 
cent mille Noirs fe préfenta pour lui en défendre l'entrée, & 
il fut contraint de fe retirer, bornant là fes conquêtes, qui 
s'étendoient depuis les frontiéres de Trémécen, jufqu’à celles 
de Sudan, près de trois cens lieues de long; & depuis les cô- 
tes de la mer, jufques en Touet & Dras, Provinces du Royau- 
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me de Tañlet, quelque 350 lieues de traverfe. Etant de 
zetour à Fez l'an 1669, il ne s’appliqua plus qu'à amaffer des 
thréfors, & à exercer mille cruautez contre fes propres Su- 
jets, par une inhumanité tout-à-fait barbare. 11 fit néanmoins 
de belies Ordonnances, pour la fureté des chemins & du com- 
merce, qui fit régner l'abondance dans tous fes Etats. Ce Prin- 
ce mourut l'an 1672, au mois de Mars, après avoir régné 
neuf ans à Tañlet, cinq à Maroc, & fept à Fez. Sa mort fut 
extraordinaire, comment elle arriva. Ayant célébré 
la Pique à Maroc, felon les cérémonies de la Loi de Maho- 
met, il fit un fetin, où il but avec ès, felon fa coutume; 
puis il voulut monter à cheval, & cara r dans les jardins 
de fon Palais; mais lorsqu'il fat dans une allée d’orangers, il 
fut emporté par fon cheval avec une telle violence, que pas- 
fant fous une groffe branche d’un oranger, il fe fracalfa tout 
le crane. Il mourut trois jours après, âgé de 40 ans. * Mouet- 
te, Hifloire du Royaume de Maroc. 

MOULEY-ISMAEL ou SEMEIN, Roi de Fez, de 
Maroc & de Taflet, fuccéda au fameux Mouley-Archy, fon 
frére, après la mort duquel l'an 1672, il fut reconnu Roi de 
Fez. Mais Mouley-Hamet-Meherez, {on neveu, qui étoit Vi- 
ceroi de Maroc, fe fit proclamer Roi de Maroc; & Mouley- 
Aram, fon frére, qui étoit Viceroi de Tafilet, s’y rendit Sou- 
verain. Semein leur fit la guerre, & fe rendit maître de Ma- 
roc l'an 1676, & de Taflet l'an 1678. Il prit fur les Efpa- 
gnols, l’an 1681, la fortereffe de Mamora, dans la Province des 
Algarbes, où il trouva quatre-vint huit piéces d'artillerie de 
bronze, & quinze de fer, jufques à quarante livres de calibre, 
quantité de pierriers & de pots à feu, des poudres, des balles, 
des moufquets, & autres munitions de guerre, en beaucoup 
plus grand nombre qu’il n'en avoit dans toute l'étendue de fes 


Royaumes. Il envoya la même année des Ambafladeurs au 
Roi de France, pour entretenir la paix avec fa Majefté. * 


Mouette, Hifioire du Royaume de Maroc. 

MOULIN (Jean du) ou DE MOLINS; Cardinal 
François, & né dans le Limofin, entra parmi les Religieux Do- 
minicains à Brive-la Gaillarde; & fit tant de progrès dans les 
Sciences, qu'après avoir enfeigné la Théologie, il fut élu In- 
quifiteur de la Foi dans le Languedoc, Lecteur du facré Pa- 
lais, & enfin Général de fon Ordre l'an 1349. L'année fui- 
vante, il fac fait Cardinal par l'Antipape Clément VIL, & mou- 
tut à Avignon en 1353. Son corps fut porté dans l'Eglife des 
Dominicains de fon Ordre. * Onuphre. Ferdinand de Caftil- 
Je. Bzovius, &c. Echard, Script. Ord. FF. Pred. 

MOULIN (Jean du) où de MOLINS, Religieux de 
TOrdre des Carmes, François de nation, a vécu dans le XIV 
fiécle, l'an 1360. Il fe diftingua par fon favoir, & compofa 
quelques Ouvrages, comme, Speclum bifloriale Carmelitani Or- 
dinis, &c. * Lucius, Bibhoth. Carmel. Alégre, in Parad. Car- 
mel. Trithême. Gefner, &c. 

MOULIN (Antoine du) natif de Mâcon, Valet de Cham- 
bre de Marguerite, Reine de Navarre, fœur du Roi François 
JT, dans le XVI fiécle, vers l'an 1545, compofa divers Ouvra- 
ges en Latin & en François, qui li acquirent quelque réputa- 
tion: ce qu’on pourra apprendre par la leéture des Bibliothé- 
ques des Ecrivains François de la Croix-du-Maine, & d’Antoi- 
ne du Verdier-Vauprivas, &c. 

MOULIN (du) où DU MOLIN, famille de Brie en 
France, qui, felon Papire Maflon, avoit l’honneut d’apparte- 
nir à Elifabeth Reine &’Angleterre; ce que cette Princefle re- 
connut, s'entretenant en 1572, avec François, Duc de Mont- 
morency, Marêchal de France, & Ambaffadeur en Angleter- 
xe. Il y a apparence que cette parenté venoit du côté de 
Thomas de Boulen, Vicomte de Rochefort, ayeul maternel 
de cette Reine; car Sanderus & d’autres rapportent quece Com- 
te étant Ambafñladeur en France, fit élever fa fille Anne de 
Boulen chez un Gentilhomme de Brie, de fes amis & de fes 
parens: on croit que ce Gentilhomme étoit le Sieur de Fon- 
tenay en Brie, de la Maifon de du Moulin. Cette branche 
defcendoit de Denys pu MouLrin, Seigneur de Fonte- 
nay en Brie, Maître des Requêtes, puis Archevêque de Tou- 
loufe, Patriarche d’Antioche ; & Evêque de Paris, où il mou- 
rut le 15 Septembre 1447. On voit fon tombeau dans l'Egli 
fe de Paris. L'Antipape Felix V l’avoit fait Cardinal. Pierre 
du Moulin fon frére lui fuccéda en l'Archevêché de Touloufe, 
Denys avoit été marié avant que d’embraffer l’état Eccléfia- 
ftique, & laiffa de Marie de Courtenay fa femme, Feu du Mou- 
lin, Seigneur de Fontenay en Brie, &c. Maître d'Hôtel du 
Roi, qui époufa Marguerite de Rouvroy, dite de Jüint Simon, 
dont il'eut divers enfans. 

MOULIN (Charles du) Jurifconfulte célébre, que l'on 
prétend forti de la famille dont nous venons de parler; na- 
quit à Paris lan 1500, de eus du Moulin, & de Perrette 
Chauffidon. Il fit fes Humanitez dans l’Univerfité de Paris, 
& ayant achevé fes études ; il fut envoyé premiérement à Or- 
léans, puis à Poitiers où il étudia en Droit, & où il demeura 
depuis l'an 1517, jufques en 1521. Dans cette année il fit 
des leçons à Orléans; patticuliérement fur lArbre de Confan- 
gümité. Ayant étudié fept ans en Droit, il fut reçu Avocat au 
Parlement de Paris; l'an 1522, & commença d'écrire les ex- 
cellens Ouvrages que nous avons de fa façon. Il publia lan 

1539, fes Commentaires fur la Coutume de Paris. L'an 1542, 
il embraffa la Religion Reformée, & dans la fuite il continua 
de faire imprimer fes Ouvrages. L'an 1557, il fit paroître fes 
Commentaires fut PEdit du Roi Henri Il, contre les petites 
Dates Ouvrage qui lui fit des affaires ficheufes. Le Roi étoit 
alors en guerré avec le Pape Jules ILE, & c’eft ce qui avoit 
eaufé cet Edit: Ce Livre ayant été préfenté au Roi par Anne 
de Montmorency; alors Maréchal, & depuis Connétable du 
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Royaume, il lui dit, Sre, ce que votre Majeflé n'a pu faire © 
exécuter avec 30000 hommes , de contraîndre le Pape a lui demander la 
Paix, ce petit boïme (du Moulin étoit de petite taille) l'a achevé 
avec un petit Livre. On admira d’abord le Traité de du Moulin 
en France; mais la Cour de Rome en fut extraordinairement 
choquée, & la Sorbonne même le cenfura. Les Gens du Roi 
s’élevérent auffi contre, & le Parlement le fupprima. Du Mou* 
lin ayant été contraint l'an x de fortir de Paris, où l'on 
pilla fa maifon , il fe retira en Allemagne, d’où il pafla à Bà- 
le. Il s'arrêta à Tubingue, à Strasbourg , & vint enfuite à 
Dole & à Befançon, continuant de compofer des Ouvrages, 
& d'enfeigner avec fa réputation ordinaire. L'an 1557, il re- 
vint à Paris, d'où il fortit encore l’an 1562, pendant les guer- 
res de la Religion. 1l alla à Orléans & revint l'an 1564 à Pa- 
ris, où trois de fes Confultations, dont la derniére regârdoit 
le Concile de Trente, lui fufcitérent de nouvelles affaires Il 
fut mis en prifon, en fortit peu de tems après, & acheva en. 
fuite le refte de fes Ouvrages. Le derniet contient Ja Difpo- 
fition de toutes les Coutumes de France. Les autres qu'il avoit 
donnez au Public font, De Ufuriss Extricatio Labyrinthi dioidui 
€ individui ; De Dignitatibus, Magifiratibus, € us Roma 
ns; Novus Intelleëtus quinque Legum ; De Müneribus €? Hoïoribus, 
& un très grand nombre d’autres Traitez, qu'oh a recueillis 
en cing volumes, én folio. Il a aufli mis au jour fa Défenfe con- 
tre les Calvinifles, fous le nom de Simon Chaludre, qui eît l'Ana- 
gramme de celui de Charles Du Moulin. Quelques Auteurs 
qui ont écrit contre du Moulin, l'ont äccufé d’avoir ofé avan- 
cer que Jéfus-Chrift, en naiffant, avoit fait ouverture au fein 
de fa fainte Mére, & d’avoir écrit d’autres chofes qui l’ont fait 
mettre au nombre des Hérétiques , fucceffleurs de Jovinien. 
Au refte, c'étoit un homme qui n'avoit point d'égal pour la 
Science du Droit. Auffi l’a-t-on fouvent appellé le Papinien Gau- 
Lis, le Furifionfulte de Frañce € d'Allemagne, titre qu'il fe don- 
noit lui-même. Sur la fin de fa vie il abandonna Ja doctrine 
des Proteftans, rentra dans le fein de l'Eglife Romaine, & 
mourut bon Catholique à Paris l’an 1566, à l’âge de 66 äns ; 
en préfence de Claude Defpence, de René Boñel, Recteur du 
Collége du Pleffis, & de François le Court ou Courtin, Curé 
de la Paroiffe de faint André des Aïcs. Le-doéte Antoine de 
Mornac lui fit cette Epitaphe, Carolus Molnæus Parifinus in Se- 
natu Patronus, qui moriens Catbolicus Chriflianus faëfus eft, atque 
in divi Andree Parif. cæmeterio à Curione Parocho fépultus ; and 
1566. 


Duplex fepultique ac loci felicitas, 
Molinæus, bic in arca jacet facrâ : 
Pofthac nec babiturus, ut nec babuit parem + 
Manet ülle tantus spud Senatum Francicum, 
Où ultimum feré ubique Joleat calculum 
Alddere, notarit fi ufpiam, vel Jripferit; 
Leges quod ad Provinciales Furaque 
Francica referri judicando debeat. 

Felix quod ipfo confidente in publicis 

Olim Aéiombus, Patroni applicuerint 
Que Jéripférat: fed longé € hoc beatior ; 
Quod Chriftianus Catholicus dece[ferit. 


Sponde aflüre que quoique du Moulin eût préfenté au Roi 
une Requête extrêmement forte contre les Proteftans de Fran- 
ce, comme de Thou le rapporte, il ne laifloit pas d'être Pro- 
teftant lui-même. Mais il en ufoit ainfi, dit Sponde, pour fe 
venger des Calviniftes qui avoient médit de lui, parce qu'é- 
tant en Allemagne il avoit préféré la créance des Luthériens à 
la leur. C’eft pourquoi il ne faut pas s'étonner fi les Oeuvres 
de du Moulin font mifes en la premiére claffe des Livres dé- 
fendus par le Concile de Trente, s'il eft traité d'mpiis Moli- 
næus, & fi Clement VIII a condamné tous fes Ecrits au feu. 
M. Baillet remarque que les Ouvrages de Charles du Moulin 
font déteftables dans l'efprit dés Catholiques , lorsqu'on les 
imprime fous fon nom; mais qu’ils font excellens fous le om 
de Gajpar Caballinus de Cingulo, lequel on lui a donné depuis 
fon décès dans les éditions de fes Livres. Depuis la moït de 
ce fameux Jurisconfulte, on a retranché de fes Ouvrages plu- 
fieurs chofes, qui ont été trouvées trop fortes; ou contraires 
à la doëtrine de l’Eglife Romaine. Dans l'édition de Franc. 
fort 1610, en deux volumes 4x folio, on a retranché les Notes 
qu'on 2 trouvées trop libres, on n'a pas mis le nom de du 
Moulin , & l’on s’eft contenté d'y mettre ces mots, cum Ai- 
maduerfonibus Gall cujujdam Parifienfs boc allerifto notatis, expun- 
is tamen € rejcéfis opinionibus Ecclefie Romane contrarüs. Ce Sa- 
vant étoit fort fuperbe, ce qui a fait dire à Balzac; Certes ce 
Maftre Charles Du Moulin fait bien le Maître, lorsqu'il fe nomme le 
Doëteur de la France & de l'Allemagne, € qu'il met en tête de plu 
Jieurs Confultatiohs imprimées, Moi, qui ne céde à perfonne; & 
à qui perfonne ne peut rien apprendre. Julien Brodeau a écrit 
la Wie de Charles du Moulin, qu'on a publiée après fa mort l’an 
1650. * Sponde, 4. C. 1564. n. 6. € 7. Papyre Maflon, 
Gabriel Michel, & Scevole de Sainte-Marthe, aux Ælog. li: 2. 
Catel, Mémoires dé Languedoc. Blanchard, Hiftoire des Maîtres des 
Requêtes. Sanderus, Her. 219. Canifius, de la Sainte Viergé; 1: 
2. c. 9. Gautier, ên la Ghron. au XP fiée. De Thou. Forfter; 
Gui Coquille. Pafquier. La Croix-du-Maine. Teïffier, Æloges 
des Hommes Savans ; tome 2. p. 252 € füu. édit. de Hollan- 
de 1715. 

MOULIN (Jean du). Poyz VANDER-MEULEN. 

MOULIN (Pierre du) Miniitre de la Religion Réformée; 
fils de Soachim du Moulin; Miniftre à Orléans, naquit dans ürt 
petit bourg du Vexih; au mois d'Oétobre 1568, & étudia à 


Paris & en Angleterre avec beaucoup de fuccës, C'étoit un ef 
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phie à Leyde, en Hollande, fut depuis reçu 1 
renton, & entra en cette qualité près de Catherine de, Bour- 
bon, Princeffe de Navarre, fœur du Roi Henri le Grand, ma- 
riée l'an 9, avec Henri de Lorraine, Duc de Bar. 
1615, il paffa en Angleterre, à Ja follicitation du Roi de la 
Grande-Bretagne, & il y drefla, conformément aux défirs de 
ce Prince, un plan pour réunir toutes les Eglifes Proteftantes. 
On peut voir ce projet dans les Æ4ées Authentiques de David Blon- 
del. y fait paroïtre beaucoup: de modération. Les 
Eglifes Réformées de France avoient nommé en 1618, du 


Moulin & André R pour fe rendre au Synode de Dor- 
drecht; mais ils n'y al >oint, le Roi leleur ayant défendu. 
Du Moulin fe conte voyer à Diodati un long Mémoire 


contfe les Remontrans, qui fut lu dans la Seffion 143 du Sy- 
node, qui fit remercier l’Auteur. Il paroifloit fort oppofé aux 
Arminiens. Damno, dit-il, Ærmimum ejufque Seéarios 3 Arminii 
fi # abomimor. Les Curateurs de l'Univerfité de 
Leyde envoyérent en France Erpenius en 1619, pour deman- 
der Pierre du Moulin, Miniftre de Paris, & André Rivet, Mi- 
niftre de Touars, & leur offrir à chacun une Chaire de Théo- 
logie; Rivet fe rendit, mais du Moulin refufa. Bénédi&t Tur- 
rettin, célébre Profeffeur en Théologie à Genéve, ayant été 
envoyé au Synode national de France qui fe tenoit à Alais en 
1620, pour exhorter les Pafteurs des Egl Réformées à 
chercher les moyens d'empêcher que les erreurs qui avoient trou- 
blé les Eglifes des Païs-Bas ne fe gliffuffent entre eux, le Synode, où 
préfidoit du Moulin, reçut cette propofition. Le Modérateur 
dreffa un Formulaire de ferment pour faire recevoir les Dé- 
crets du Synode de Dordrecht; ce qui fut cuté. Dans le 
tems que du Moulin vouloit s'en retourner à Paris, il reçut 
une Lettre à Lyon de Drelincourt, fon Collégue, par où on 
l'avertifloit qu'on vouloit l'arrêter à Paris dès qu'il y ferc 
arrivé. L'on prétend que le Roi de Franc ité contre 
du Moulin, parce que ce Miniftre avoit Jaques 
pour le folliciter à fecourir l’Eleéteur Palatin, fon gendre, & 
qu'il avoit fait mention dans cette Lettre de la fituation trifte 
où étoient alors les Eglifes des Réformez en France. Du Mou- 
lin ne palla qu'une nuit à Paris & fe retira enfuite à Sedan, 
où le Duc de Bouillon lui donna la charge de Profeffeur en 
Théologie, & de Miniftre ordinaire. Les Synodes demandé- 
rent plufieurs fois fon retour au Roi, mais ils furent toujours 
refuf 11 mourut à Sedan en 1658, âgé de 90 ans. Il laiffä 
trois fils, dont les articles fuivent. On a un bon nombre d'Ou 
s de fa façon; voici le titré de quelques-uns : Anatome 4r- 
ifmi; (Ce Livre fut mis fous la preffe au commencement 
11 furprit beaucoup ceux qui avoient été témoins de 
tion que du Moulin avoit fait paroître en exhortant 
s deux partis à la paix, parce, difoit.il, qu'ils ne différ 
Jur des articles fondamentaux. Ce Livre ne fut publié qu'après 

cloture du Synode de Dordrecht, à caufe d’un décret du Syno- 
de de Charenton. Les Remontrans écrivirent à l'Auteur une 
Lettre Latine, dans laquelle ils fe plaignent de fes termes in 
jurieux. On publia en même tems un petit Ouvrage en Fla 
mand contre l'Anatomie de l'Arminianifne. Coxvinus donna dans 
la fuite une ample réfutation du Livre de du Moulin.) 4nticot- 
ton; Traëéfatus de Cognitione Di; De Pœnitentia €&F Clavibus Ec 
clefie; Le Cupucin, vou l'Hifloire de ces Moines; Le Bouclier de la 
Foi; Défenfe de la Confeffion des Eglifes Réformées, contre les accufa- 
tions du Sieur Arnoux Yéfuite; (Du Moulin écrivit cet Ouvrage 
de concert avec Montigni, Dura 
Du Fuge des Cor 
La Vie Religiey 
des Ea 


3 Anatomie de la Meffe; 
à des Papes Léon I, € Grégoire I; Accroëffement 
5 de Siloé; contre le Purgatoire € les In ces Papales ; 
pliffement des Prophéties ; De la T Jance € de la vo 
lonté de Dieu; Défenfe de la Foi Catholique pour 1 ; 
I. Roi d'Angleterre € la nouveauté du Papifme. On a encore de 
lui des Sermons,' des Lettres, des. Rélations de Conférences, &c. 
Grotius le défigne fous le nom de Fronton, parce qu'il l’a cru 
l'Auteur d’un Livre quia pour titre, Hippolytus Fronto Caracot- 
ta, Refutatio Meditat. Gratiane de Antichriflo. On prétend que 
Pierre du Moulin étoit de la même famille que Charles du 
Moulin le célébre Jurifconfulte , & que tous les deux defcen- 
doient de Denys du Moulin. * Wie de du Plefjis-Mornay. Chrono- 
logie de Gauti Meurfius, Athene Batava. Hill. de la Réforma- 
tion par Gerard Brandt, tome 1 €F 2. Pictet, Théologie Cr. 

ne, tome 3. p. 154. Hift. de l'Edit de Nantes, tome 2 
tionaux. de France, tome 2.p., 138: Teïflier, loges 
Savans, dans l'Article de Charles du Moulin, tome 2. p. 
l'édit. de Hollande 1715. 

MOULIN (Pierre du) fils aîné du précédent, étudia en 
Théologie, & reçut le bonnet de Docteur. Il fit un affez long 
féjour en Angleterre & en Irlande, & prêcha fouvent à Oxford. 
Du tems du rétabliflement de Charles [L, il en fut nommé Cha- 
pelain, & Chanoïine,de Cantorbéry, où il mourut-en 1684, âgé 
de 84 ans. Il eft Auteur du célébre & excellent Ouvrage in- 
titulé La Paix de l'Ame ; qui a été traduit en plufeurs autres 
Langues. M. J..S: Sartoris de Genéve en a procuré en r729 
une nouvelle édition qui l'emporte furtoutes les autres, ayant 
mis ce Livre en nouveau langage, & en meilleur ordre, avec 
un grand nombre de Notes. Outre cela, il a donñé l’Abbré 
gé de l’Ouvrage endtile de Maximes. Pierre du Moulin écri- 
vit auffi Clamor reg Sanguimis ad Cœluwm, contre J. Milton qui 
crut fauffement qu'Al. Morus en étoit l'Auteur. Son Traité in- 
titulé, indication of the fincerity of the Proteflant Religion, à fur- 
tout fait grand bruit. Ill'écrivit contre un Ouvrage Jéfüitique 
nommé Philanx Anglicus, & publié en 1662. Du Moulin ayant 
avancé dans fon Ouvrage, que les Jéfuites avoient envoyé des 
Députez, tant à la Sorbonne de Paris qu'au Pape, pour favoir 
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fi, pout le bien de la Religion Catholiquesil.n’étoit p 
mis à ceux qui la profefloient, de faire périr Charles Î, 
ces deux Or 
Douair 
fût puni. 


re s’ 


n plaignit au Roi, & demanda que l'Auteur en 
Mais Du Moulin ayant promis de montrer fes preu- 
ves auffi-tôt qu'il en feroit requis, on trouva à propos de paf- 
fer cette affaire fous filence, & de faire feulement enjoindre à 
Du Moulin qu’à l'avenir il s’abffint d'écrire en Anglois, d’au- 
tant plus que cette Langue n'étoit point la fienne. On a 
Sermons en Anglois & en Latin. * Wood, 4- 
thene Oxonienfes. Calamy, Life of M. Baxter. Did. Allemand. 

MOULIN (Louïs du) frére cadet du précédent, prit le 
degré de Doéteur en Médecine à Leyde, pal enfuite en An- 
gleterre; & pendant les troubles, il fut fi bien auprès de la 
Faétion dominante, qu’il en fut nommé Profeffeur en Hiftoire 
à Oxford; mais au rétabliffement de Charles IL, il fut privé 
de ce pofte. Il mourut à Weftminfter en 1680, à lâgé de 77 
ans. Pendant fa vie, il fut ennemi juré du Gouvernement 
cléfiaftique Anglican, fuvant les fentimens des Indépendans 
outrez, & s’oppofajà toute forte de Hiérarchie épifcopale & 
Presbytérienne. Il a écrit Parenefis ad Ædificatores Imperii in 
10, adverfus Amyraldum, in quarto. Il dédia cet Ouvrage à 
r Cromwell , à qui il donna des éloges outrez. C’eft dans 
aité qu'il dit que les Péres du Synode de Dordrecht é- 
toient Juges & Parties; queles Arminiens ne pouvoient que 
perdre leur procès devant ce Tribunal, mai qu'ils avoient de 
bonnes raifons de ne pas fe foumettre à ce Synode. Il écrivit 
encore Patronus bone fidei in caufa Puritanorum iflola ad Ami- 
um; Renatus Verideus; Papa Ulirajeétinus, &c. On dit qu'avant 
fa mort il retraéta toutes les injures qu'il avoit vomies contre 
le Clergé Anglican. : 

Il avoit encore un frére nommé Cyrus, Miniftr 
d'un Traité de la Paix de l'Eglife, & d’un Catéch 
troverfe. * Ex ejus Scriptis. Wood, Athene, Oxonienfes. 
Allemand. Gerard Brandt, Hifl. de la Réformarion , &c. tom 
147. Piétet, Théologie, &c. tome 3. p. 155. 

MOULINS, fur l'Allier, Moïno ou Mol 
France, Capitale du Bourbonnoïs, eft grande, agréabl 
bâtie dans une campagne fertile. Cette ville a été 
ordinaire des Princes de Bourbon, qui y.ont fait bâtir le cl 
teau, où plufieurs Rois de France fe font plûs. La ville, qui eft 
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|divifée en trois quartiers, de la ville Neuve, du fauxbourg 


des Carmes, & de l’Allier, eft fort ancienne & renommée 
par fes eaux médicinales, & par le commerce des couteaux & 


des cifeaux, qu'on y fait avec une grande propreté. Il y a 
une Eglife Collégiale, & deux Paroiffes, fans celles des faux 
bourgs, avec diverfes Maifons Religieufes, un Préfidial, une 
Eleétion, & un Collége des Jéfuites. Entre les Maifons Re- 
ligieufes,. on y voit avec plaifir celle des Chartreux, & l’Egl 
fe des Religieufes de la Vifitation, où eît le tombeau d'Henri 
II de ce nom, Duc Montmorency, Maréchal de France, 
L’Allier reçoit à Moulins læpetite riviére de Daure. Le Roï 
Charles IX tint, l’an 1565, une Affemblée confidérable en 
cette ville, des Grands du Royaume, & des premiers Préfi- 
dens des Parlemens. On y fit ce célébre Edit de Moulins, 
donné à Paris le dixiéme du mois de Juillet fuivant, qui .con- 
tient en tout LXXXVI chefs, dont une partie confirme l'Edit 
fait à Paris deux ans auparavant, & l’autre partie fut faite 
pouf apporter quelques réglemens à la Juftice. ; * Papire Maf- 


fon, Deféript. Elum, Gall. Noël Coufin, Ephemerides Borbon. Sin- 
cerus, Jtiner. Gallie. Le Préfident de Thou, Hif. Du Chêne, 


Recherches des Antiquités des villes. 

MOULINS (Roger de) huitiéme Grand-Maître de l'Or- 
dre de Saint Jean de Jérufalem, fuccéda à Joubert l'an 1179. 
Il fut un des Médiateurs choifis pour pacifier les différents qui 
riarche, & le Prince d'Antioche, & que 
lon termina, en laiffant au Prince tout le temporel de la Prin- 
cipauté, & au Patriarche tous les biens Eccléfaftiques av 3 
fpirituel. . Lorsque le Roi Baudouin IV donna le Gouve 
ment du Royaume au Comte de Tripoli l'an 1183, le Grand- 
Maître de Moulins, avec le Grand-Maiître du Temple, furent 
ez de la garde des places ou fortereffes. :Peu de tems 
, le Comte Gui de Lufignan qui avoit été difpracié , rena 
tra en grace auprès du Roi par le moyen du Grand-Maître de 
Moulins, lequel fut enfuite un des Ambaffadeurs députez poux 
venir demander du fecours aux Princes Chrétiens. Après a- 
voir traité du fujet de leur Ambaflade avec le Pape Luce II, 
& avec l'Empereur Frédéric Barberouffe, ils vinrent trouver le 
Roi Philippe Augufle; & de France ils paférent.en Angleter- 
re, en Allemagne, & en Hong Le jeune Roi Baudouin 
V, étant mort de poifon, le Grand-Maître de Moulins fit pa- 
roître fa magnanimité & fon zéle-pour le Royaume, par le 
refus qu'il fit de. donner fa voix au Comte Gui, auquel il ne 
voulut point donner les clefs du Thréfor où étoit la Couron- 
ne royale, dont il étoit gardien. Mais ce Thréfor fut ouvert 
par force, & le Comte Gui fut couronné le même r que 
le Roi Baudouin fut enterré. Roger de Moulins aya 
fon nom illuftre par fawaleur &.par-fa prudence, finit glorieu- 
fement fa vie dans le combat que les Chrétiens livrérent à Sa- 


leur victoire; parce qu’en gagnant cette be 
un grand Capitaine. Il eut pour fuccefleur, Garnier de Na 
ples. * Bofo, Häf. de l'Ordre de faint Fean de Férujalem. Na- 
bérat, Priviléres de l'Ordre. 

MOULINS, ou MOLINS (Guyars des) Prêtre & CH 
noine d’Aire en Artois, eft, à ce qu’on croit, le premier qui a 
traduit toute la Bible en François. Cependant il y en a eu 
qui ont attribué la Traduétion qu’on prétend être de Guyars, 
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à Nicolas Orefine Evêque de Lifieux dans le XIV fiécle. Guy- 
ars florifloit vers la fin du XIII. 11 commença la Verfion de 


la Bible en 1291, étant âgé alors de quarante ans, il la finit 
En 1297, il fut fait Doyen de fon Chapi- 
Sa Traduétion fut 
* Simon, 


quatre ans aprés. 
tre, & l’on ne fait pas l'année de fa mort. 
imprimée en 1487, par ordre de Chaïles VII. 
Hift. Crit. des Verfions du Nouveau Teflament. 

*MOULINS (Laurent des) Poëte François, 
du XV fiécle, étoit, comme on ie croit, de Chartres, ou des 
environs de cette ville. Il étoit Prêtre & ne manquoit pas d'é- 
rudition. Il compofa un grand Ouvrage de Morale en vers 
François; & le publia fous ce titre, Carbolicon des Mal-avifez, 
autrement dit le Cymetiére des Maibeureux. On lui attribue aufi 
l'Epitaphe d'Anne de Bretagne, Reine de France. * Voyez de 
Supplément de Paris 1736. 

MOULLART,ou MOULART, eft une ancienne fa- 
mille d'Artois, qui porte d'or au lion de vair armé & lampañlé 
de gueulles ; dont étoit Simon Moulart, petit-fils de Raoul Gen- 
tilhomme Viennois, qui avec Héloïde fa fœur donna 45 livres 
& fix mencaudées de terre à l'Abbaye de Prémi, où Béatrix é- 
toit Abbefle. De cette Maïfon étoit aufli Gofert Moullart, 
Grand-Prévôt de Cembray l'an 134r. Le Nécrologe de faint 
Aubert fait mention de Sims Moullart & de fes'fils & filles, 
qui donnérent fix mencaudées de terre à celieu. * Jean le 
Carpentier, dans fon Hifloire du Cambrefis. 

MOULLART (Matthieu) a été le foixante & quatorzié- 
me Evêque d'Arras, & s’eft rendu célébre par les ferv 
portans qu’il a rendus à fa patrie dans le tems de la révolution 
des Païs-Bas. 11 commença à fe faire connoître, lorsqu'il n’é- 
toit encore qu’Abbé de Saint-Guilain, étant député par les 
Etats de Hainaut vers le Roi d'Efpagne en 1571. 11 fut élevé 
à l'Epifcopat en 1579. Alexandre 'arnéfe le choifit comme 
un homme recommandable par fa fidélité, par fa piété & par 
fon éloquence, pour l’oppofer au Vicomte de Gand qui vou- 
loit exciter une révolte dans l’Artois. Matthieu Moullart s’ac 
itta fi bien de fa commifion, que non feulement il pacifa 
s efprits, & remit les chofes’en leur premier état ; mais ayant 
plufieurs fois entretenu le Vicomte de Gand, il lui fit promet: 
tre d'abandonner les Provinces confédérées, & de mourir pour 
la Religion, & pour le Roi: enforte que les chofes étant fur 
le point d’accommodement, on fitune Affemblée des Etats pour 
traiter des conditions, & Matthieu Moullart y aflifta comme 
Député dé la part du Roi d'Efpagne. Son zéle pour le fervi- 
ce de fon Roi & le repos de fa patrie ne parut pas moins dans 
les périls de la guerre, que dans les négociations dont il a- 
voit été chargé : car les François ayant voulu furprendre Arras 
en 1597, ils en furent repouflez par les Bourgeois, & parti- 
culiérement par ceux de la Cité, animez & encouragez par la 
préfence de cet Evêque, qui quoiqu’âgé de 70 ans, fut tou 
jours fur les remparts, tant que dura cette ation. Ce fut Matthieu 
Moullart qui fit l'ouverture de la chäffe de la facrée Manne, 
lorsque l'Evêque de Verceil vifitant toutes les iques de la 
Chrétienté en qualité de Nonce Apoltolique, vint à Arras en 
1586. Ila fondé en l'Univerfité de Douay, un Collége qui 
porte fon nom, & qu'il a libéralement doté pour 20 Bourfiers 
{1 mourut à Bruxelles étant à l’Affemblée des Etats Généraux 
en 1600. Son corps fut rapporté à Arras & inhumé au milieu 
du chœur de la Cathédrale. On a depuis dreffé à cet Evêque 


un fuperbe Maufolée, que l’on voit encore aujourd'hui à côté 
du maître-autel avec une infcription, qui rend témoignage des 


obligations que le païs lui a. Elle finit par ces mots, Grati 
eflote leétores. * Strada, Hifi. de Flañdre. Hifi. de la Sacrée Man 
ñe. Oraïfon funébre de Mattbies Moullart. Les Annales du Chapitre 
de Notre-Dame d'Arras. 

MOUN, où MOMMONNIE, MOUNSTER ou 
MUNSTER, en Latin Mommonia, eft une Province d’Irlan 
de , que les Irlandois natifs nomment Mouwn & vulgairement 
Woun. Elle eft bornée à l’eft-fud-eft par la Province de Leïin- 
fter, (dont elle eft féparée en partie par la riviére de Shure) 
& par l'Océan; à l’oueft par la Mer Atlantique, ou occidenta- 
le; au nord, par la Province de Connaught ou Connacie, 
dont elle eft féparée par le Shannon ; au fud & au fud-oueft par 
l'Océan méridional. Sa figure eft une elpéce de quarré long. 
Sa longueur depuis le Havre de Waterford jufques à la poin- 
te occidentale dans le Comté de Kerry, affez près de Dingle, 
eft d'environ 135 milles; fa largeur depuis les parties fépten- 
trionales de Tippérari jufques à Baltimore dans le Comté de 
Cork, eft d'environ 120 milles; depuis Baltimore jufques aux 
parties feptentrionales de Kerry il n’y a que 68 milles. Du 
refte elle a environ 600 milles de circuit, à caufe de fes grands 
tours & retours. Les principales riviéres de cette Province 
font la re, qu'on écrit aufli Sewer ou Shower, qui com- 
mence à Tippérari, court vers le fud, baigne Thurtes, pale 
près de Cashel, court à l’eft, baigne Clonmel, Carrick & Wa- 
terfoid, fe joint enfuite avec le Barrow & va fe jetter dans 
l'Océan; l'Awdlaffe ou l'Avenmore qui a fa fource dans le Com- 
té de Kerry, court à l’eft, baigne Mallo & more, tourne 
après au fud, & fe décharge dans la Mer à Youghal; la Lée, 
qui a fa fource dans le Comté de Cork, court à l’eft, baigne 
Cork, & bien-tôt aprés fe jette dans lamer, lorsqu'elle a fait 
divérfes petites Ifles; la Baude, qui a de même fa fource dans 
le Comté de Cork, court à l’eit, baigne Bandon 
jette dans la mer à Kinglale; la Leane, qui a fa fource dans 
le Comté de Kerry, court à l'oueft & fe jette dans la Baye de 
Dingle; & le Cashon, qui a fa fource dans le même Comté, 
& qui fe jette dans l'embouchure du Shannon. Il y a quanti- 
te de bons ports &d’excellentes bayes dans cette Province, 
avec plufeurs villes riches. L'air y eft’ doux & tempéré. On y 
voit En quelques endroits de hautes montagnas défi 


ertes ou l fifter, de deux mille afpres par jour, q 
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couvertes de bois; mais les vallées en font fertiles, abondan 
tes en blez & agréables à la vue. Ses principales denrées font 
le gros & menu bétail, le bois & toutes fortes de poiflons, 
fuï cout des harengs. Elle contient un Archevêché qui eft 
celui dé Cashel, & cinq Evêchez, fept villes avec des Marchez 
publics, vint-cinq bourgs qui ont droit d'envoyer leurs Dépu- 
tez au Parlement, foixante-fix châteaux d’ancienne fabrique, 
& quatre-vints Paroi en tout. Quoique Waterford pañle 
d'ordinaire pour la principale de fes villes, Limerick l’em- 
porté aujourd’hui. Cette Province étoit autrefois un Royau- 
me diftinét qui renfermoit une partie de Connaught, c'eft à di- 
re le Comté de Thomond. Depuis queles Anglois l'eurent 
conquife, elle fut toujours unie à la Couronne d’Angle- 
terre, excepté un peu de teins fous la Reine Elifabeth;, lors- 
que les Éfpagnols fe réndirent les maîtres d'un petit quartier. 
Élle’eft gouvernée par un Seigneur Préfident, un Ajoint, deux 
favans Jurifconfultes & un Sécrétaire. Elle étoit anciennement 
partagée entre les Ulterni, babituez à Tipperary; les Coriandré 
qui poffédoient Limerick, Waterford, une partie de Tippe- 
raty & de Cork; les Luceni, qui occupoient Kerry; les 
ri, qui avoient Defmond & Cork; & les Foi, qui joui 
d'uné partie de Cork. Enfuite elle fut divifée en Defwownz 
Hierwown, Meamvown & Urwowni, & plus tard en Oueft & Sud- 
Muniter. Mais on en fait aujourd'hui cinq Comtez, qui font 
ceux de Tipperary, de Waterford, de Cork, auquel on joint 
celui de Limer & celui de Kerry. Trois. dé ces Comtez; 
favoir, Waterford, Cork & Kerry, confinent à la met; &les 
deux’autres, Tippérary & Limerick, font enclävez dans lés ter- 
res. On les fubdivife tous en cinquante-deux Baronnies. * 
Etat de la Grande Bret. fous George IT. tome 3. p. 22. Er. 

MOUNCH-DENNY, où Cadier Arthur, ceft à dire; 14 
chaife d'Arthur. C’eft une montagne d’une hautéur prodigieu- 
fe du Comté de Brecknock dans la partie méridionale du païs 
de Galles, à trois milles de Brecknock vers le midi, M. Speed 
en rapporte cette merveille, fur le témoignage de ‘huit perfon- 
nes des principales de Brecknock, qu'ils avoient fouvent jet- 
té, du haut de cette montagne, vers le nord-eft, en bas, leurs 
habits, leurs chapeaux, & leurs bâtons; mais que toutes ces 
chofes étoient toujours repouflées vers le haut, en forte 
qu'aucune ne tomboit en bas: Ils attribuoïent cet effet aux 
nuées, qui étoient beaucoup plus baffes que le fommet de cet- 
te montagne, Ils afluroient qu'il n’y avoit que les pierres & 
les matiéres métalliques, qui puflent tomber en bas: * Di, 
Anglois. 

MOUNSTER. Foyz MOUN. 

MOUNTAGU où MOUNTAGUE, 
TAGU & MONTAIGU 

MOUPHTI ou MUFTI, Chef ou Grand-Prêtre de Ia 
Loi Mahométane, a une très grande autorité fur les peuples 
qui le reconnoiffent. Quoique le Mouphti foit en fi grande 
confidération dans l'Etat, qu’il faut s’adrefler à lui lorsqu'il 
git de la dépoñition du Sultan; néanmoins il ft fujet lui- 
même à être dépofé lorsqu'il n’eft pas agréable au Grand-Sei- 
gneur. Nous en avons eu un exemple pendant les troubles qui 
ont agité la Turquie l'an 1686. Mahomet {V; ne fachant {ur 
qui rejetter la caufe du mauvais fuccès de fes armes dans la 
Hongrie & dans la Morée, dépofa le Mouphti, lui reprochant 
qu'il étoit coupable detous les malheurs qui afligeoient fon 
Empire, par la complaifance qu'il avoit euë de figner (à la 
priere du Grand-Vifir Cara Muflapha) le fetfa, où ordre, pour 
commencer la guerre, fans lui en répréfenter les conféquen- 
ces, ainfi qu'il ÿ étoit obligé par le devoir de fa charge. Il 
l'exila enfuite à Burfe, & fit Mouphti en: fa place, Huflert: 
EfFendi, Cadilesker de Rumelie, où Souverain Juge des Ar- 
mées d'Europe , à qui fa Hautefle ordonna (le mettant er 
poileflion de cette charge) de ne luirien cacher de tout 6e 
qu'il croiroit néceflaire pour le bien de l'Etat, Le Mouphti 
eft le premier de tous les Eccléfiaftiques chez les Turcs. Son 
éleétion dépend uniquement du Grand-Seigneur, qui choifit 
toujouis une perfonne d'une vie irréprochable, favante dans 
la Loi, & confidérable par fa vertu. Son autorité eft fi gran- 
de, que quand il juge, ou qu'il décide quoi que ce foit, le 
Grand-Seigneur même ne le contredit jamais. Les difficultez 
qu’on lui propofe, & les folutions qu’il en donne, font tou- 
jours par écrit, & la réponfe qu'il y fait, ne confilte Qu'en un 
oui où ün #n, Où en quelque autre réponie fort courte ; en 
ajoutant, Dieu le fait mieux, par où il montre qu'il ne fe croit 
pas infaillible. Ces fentences fe nomment fétf4 & elles font 
d'une telle force, que lors qu'on les met entre les mains du 
Cadi ou du Juge ; il eft obligé d'y conformer fon jugement ; & 
cela fans appel. Le Sultan le confulte fur les affaires d’ at; 
& quand il s’agit de condamner quelque perfonne diftinguée. 
Si le Mouphti ne répond pas d'une maniéré agréable au Prir 
ce, il peut être dépofé par celui qui l’a établi. Autrefois £ét 
Eccléfiaftique étoit plus eftimé & plus ménagé qu'il ne l’eft 
aujourd'hui. 11 lui eft libre de fe marier, mais il faut qu'il 
faire fa réfidence à Conftantinople; & il n’y a jamais plus d’uñ 
Mouphti à la fois. On fait rarement mourir cet Eccléfiaftique 
avant que de le dégrader de fon emploi. Mais quand il s'agit 
de crimes énormes & de trahifon, on le met dañs un mortier 
qui eft toujours gardé pour cet effet, dans la prifon des fept 
‘Fours à Conftantinople, où il eft pilé jufques à ce que fes os 
& fa chair foïent réduits en bouillie. Il n'a aucune autorité fut 
les Imams, parce qu'il n'y a entre aucune Hiérarchie. Lérs 
qu'il eft élu, il fe préfente devant le Grand Seigneur qui le re 
vêt d'une riche vefte de r ibelines ; qui vaut du moïn 
mille écus. {1 lui fait enfu rit de mille éeus ér 
envélopez dans un mouchoir, & lui forme ün fonds pour fub 
i font environ 
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livres fterling. Il n’a que cela de revenu fixe. Maïs comme 
il a une grande influence dans tout ce qui fe fait, les Miniftres 
étrangers lui font des préfens dans le tems de fon inftallation, 
& les Grands du Royaume n’oublient rien pour fe le rendre 
favorable. Quand il eft dégradé fans qu'il ait commis de cri- 
me, on le gratifie d'un Ærpalik, ou du pouvoir de difpofer de 
quelques emplois de Judicature, en certaines Provinces , dont 
il a la furintendance, ce qui le fait fubfifter avec honneur. Le 
Mouphti eft le feul Officier que le Grand-Seigneur falue refpe- 
étueufement. Le Prince ne lui refufe aucune audience, & s’a- 
vance même quelques pas en le recevant. Le Grand-Vifir ne 
fe léve &ne vient au devant de perfonne que du Mouphti. Le 
Vifir fe met à fa gauche, parce que parmi les gens d'épée c'eft 


la place honorable ; mais au contraire, entre les gens de Loi, 
Ja droite eft la place d’honneur: ainfi tous les deux font fatis- 


faits. Le Mouphti en Perfe n’a pasle même pouvoir qu'en 
Turquie. 11 n’eft pas le grand Magiftrat de la Loi, ce pouvoir 
eft donné au Cheic-el-Islam. La fonétion du Mouphti de Perfe 
eft réduite à réfoudre les cas qu'on lui propofe & à donner 
fon avis fur la confultation des Juges, qui ne font pas tenus 
à fuivre fes décifions. Le Roi le nomme, & on choifit une 
perfonne favante, mais qui fache fléchir dans l’occañon. * Ri- 
caut, Hift. de l'Empire Ottoman, 1. 2. ch. 4. € 5. C. le Brun, 
Foyages, Efe..ch. 16. Tournefort, Voyages Pc. tume 2. p. 106. 
£fc. De la Magdelaine, Miroir Ortoman, p. 201. Mémoires du tems. 

* MOURA, ville de Portugal dans l’Alentejo, proche de 
la rive gauche de la Guadiane, au fud-eft d'Evora, dont elle 
eft éloignée d'environ onze lieues. Elle fut prife en 1707, 
par les François & les Efpagnols commandez par le Duc 
d'Offone. 

MOURAON, en Latin Muro, Muramum, bourg de Por- 
tugal, dans l’Alentejo, près de la Guadiane, à dix lieues d'E- 
vora, vers le Levant. * Maty, Di. Géogr. 

MOURAT, Génois, qui fuccéda à Jufluf, Roi de Tunis, 
avoit renié la Foi Chrétienne dès fon enfance; & étoit, dans 
le tems de fon éle&ion, Général des galéres de Tunis. Il pal: 
foit pour le plus hardi Corfaire de fon tems; mais en même 
tems il étoit intégre & clément au delà de ce qu'on pouvoit fe 
promettre d'un Corfaire. Il avoit été Caëd, c'eft à dire, Rece- 
weur , à la montagne de Chizéra, qui eft voifine de Tunis. A- 
près avoir exercé cette charge pendant trois ans, Soliman fon 
maître le rappella, & le fit fon Lieutenant. Il devint amou- 
reux de Turquia, fille de Soliman, qui l'ayant furpris lorsqu'il 
baifoit la main de cette Princeffe, les fit entrer tous deux dans 
fa chambre, où il vouloit les facrifier à fa fureur ; mais la ten- 
dreffe qu’il avoit pour fon Efclave, lui ayant retenu le cime 
terre, qu'il avoit déja levé pour lui couper la tete, il lui per- 
mit de fe juitifier; & lui donna fa fille en mariage, la moitié 
de la charge dont il étoit revêtu, & tous fes biens après fa 
mort. Il donna plus de luftre à la dignité de Roi, qu'il n’en 
avoit reçu d’elle, & dompta tous les Rebelles qui oférent re- 
fufer le joug. Après avoir perdu fa femme Turquia, il tom 
ba dans une mélancolie, qui ne le quitta qu'à la mort, la- 
quelle arriva l'an 1646, en fa quarantiéme année. * Hifoire 
des Révolutions de Tunis. 

MOURAT, petit-fils de celui dont nous venons de par- 
ler, avoit un mérite inférieur.à celui de fon pére & de fon 
ayeul; & ne laiffa pas néanmoins de profiter en habile homme 
de l’antipathie naturelle des Turcs & des Arabes. Aprés avoir 
affermi fa domination, il fe retira au Bardo, lieu de plaifance 
près de Tunis, où les plaifirs le jettérent dans une groffe fié- 
vre, dont il mourut le 19 Août 1675, à l’âge de 45 ans. * Hi. 
floire des Révolutions de Tunis. 

MOURAT, ville. Cherchez MORAT. 

MOURE, ou ze ForT Nassau, bourg avecun bon 
port & un bon Fort, conftruit par les Hollandois l'an 16712. Il 
eft fur la côte de Guinée, à quatre lieues de faint George-de- 
la-Mine vers le levant. * Maty, Diét. Géogr. 

* MOURGUES (Michel), Jéfuite fort célébre, a été 
longtems Profeffeur Royal dans l’Univerfité de Touloufe, où 
il a enfeigné avec applaudiffement la Rhétorique & les Mathé- 
matiques. Il eft mort dans cette ville au fervice des Pauvres, 
en 1713. Plufieurs l'ont appellé mal à propos de Morgues. Ce 
Pére recommandable par fon favoir & par fa politeffe, m'étoit 
pas moins cher aux honnêtes gens que refpeétable aux Liber- 
tins mêmes. Ses Ouvrages les plus connus font, Nouveaux 
Elémens de Géométrie par des méthodes particuliéres , en 
moins de 50 Propofitions ; Recueil de Bons-Mots en vers Fran- 
çois; Traité de la Poëfie Françoife; Plan Théologique du Py- 
thagorifme & des autres Seétes favantes de la Gréce, pour fer- 
vir d'éclairciffement aux Ouvrages Polémiques des Péres con- 
tre les Payens; Traduétion Françoife de la Thérapeutique de 
Théodoret; Deux Differtations , l’une fur le régne de Sémira- 
mis, & l’autre fur les Oracles; Paralléle de la Morale Chré- 
tienne avec celle des anciens Philofophes; Traduétion du Ma- 
nuel d'Epiététe, & de la Paraphrafe Gréque de ce Manuel ; Vie 
d'Epiététe; Traduétion de la Lettre d’Arian à Lucius Gellius. 
* Payez le Supplément de Paris 1736. 

MOURGUES. Cherchez MONACO. 

MOURMANSCOY LEPORI,c'eft une des trois Pro- 
vinces de la Laponie Mofcovite. Elle eft au couchant des deux 
autres, ayant la Laponie Suédoife au fud, la Norvégienne au 
couchant, & l'Océan Septentrional au nord. Kola en eft le 
lieu principal. * Maty, Di. Géogr. 

MOURO, MORO, anciennement #rwci, bourg du Por- 
tugal. Il eft dans l’Alentejo, un peu au-deça de la Guadiane, 
& à fept ou huit lieues de Beja. * Maty, Di&. Géogr. 

MOUSKES, MUS, & MEUZE (Philippe) Evêque 
de Tournay dans le XIII fiécle, étoit de Gand, & mérita d'e- 


M O EU. 


tre furnommé perfonnage Javant € à Il fut Chanoine & 
Chancelier de l'Eglife de Tournay, fuccéda l'an 1274, fur le 
Siége Epifcopal, à Jean d'Enghien; & après avoir rempli les 
devoirs d’un fage Prélat, il mourut le 24 Décembre 1283. Il 
écrivit l'Hiftoire de France en vers, commençant par le ra- 
viflement d’'Héléne par Päris, & la conduifant jufqu'après l'an 
1240. On voit qu’il ne rencontre aucune occafion de parl 
ville de Tournay, & de fes Evêques, qu'il ne le faffe avec 
foin. Cette Hiftoire eft manufcrite dans quelques Bibliothé- 
ques , mais rare, Elle eft remplie de remarques curieufes, 
quoique Mouskes n’ait pas oublié les fables de l’Archevêque 
Turpin, & qu’il y en ait joint de nouvelles. Le Manufcrit de 
cette Hiftoire eft dans la Bibliothéque du Roi de France, & 
M. du Cange en a tiré ce qui concerne l’Hiftoire des Empe- 
teurs de Conftantinople François, pour le mettre à la fuite de 
celle de Ville.-Hardouin, qu'il publia lan 1637. Au refte, Phi- 
lippe Mouskes dans fa Préface fe vante d'avoir été le premier 
qui ait écrit notre Hiftoire en vers François. C'eft ce qu'il 
exprime dans fa Préface, en ces termes: 


Pbelippies Mouskes s'entremet 

Æhnfi ke point de faus ny met, 

t Jans douner € Jans promettre, 
Des Rois de Franche en rime mettre 
Toute l’Eftorie € la Lignie, 
Matére l'en a enfignie 

Li Livres ki des Anchians, 
T'iefmoigne les maux € les Liens, 
En l'Abbaie de S. Denyfe 

En Franche ai l'Eflurie prife, 

Et del Latins mife en Roumans 
Sans proiere É$ Jans coumans, 

Or en ai l'Ejiorie entamée 

Ki ne fu mais onques rimée EPc. 


* Buzelin, 1. 6. € 7. Annal. Gallo-Fland. Jean Coufin , Æ: 
flvire de Tournay. Sainte-Marthe, Gall. Chrifl. Du Cange, Hi- 
Jfioire de Conftantinople. 

MOUSON ou MOUZON, fur la riviére de Meufe, vil 
le de France en Champagne, vers le Luxembourg , entre Se- 
dan & Stenay, a été très forte & très importante à caufe de fa 
fituation. Le Comte de Naffau, qui commandoit les troupes 
de l'Empereur Charles-Quint, la prit l'an 1521. Cette ville, 
que les Ecrivains Latins nomment Mofomum, a été fouvent ex- 
pofée aux courfes des ennemis pendant les derniéres guerres, 
& fe rétablit tous les jours. Les Archevêques de Reims en 
étoient Seigneurs, & y avoient leurs Chätelains. Le Roi Chat- 
les V l’acquit par échange le 16 Juillet 1379. Dépuis ce tems, 
Moufon avoit eu une Juitice fouveraine jufqu'à la création du 
Parlement de Metz l'an 1633. Dans les affaires qui regardent 
la Seigneurie de Moufon, le Roi en prend le titre de Seigneur. 
* Papire Maflon, Deféript. Flum. Gall. Du Chêne, Recherches 
des villes de France. Du Puy, Droits du Roi. 


CONCILES DE MOUSON. 


Flodoard fait mention d'un Concile célébré le 13 Janviet 
948, dans l'Eglife de faint Pierre, aux fauxbourgs de Moufon, 
Hu de Vermandois, qui avoit été mis fur le Siége de 
Re ge de cinq ans, y fut cité; & pour avoir refufé de 
fe trouver à d’autres Synodes, fut interdit dans celui-ci, juf- 
qu'à ce qu’il eût comparu devant les Evêques pour fe juftifier. 
Léon, Abbé de Saint-Boniface, & Légat du Saint Siége en 
France, convoqua, le deuxiéme Juin 995, un Concile à Mou- 
fon, où Gerbert, qui fut depuis le Pape Sylveftre Il, expofz 
les raifons qu’il avoit eues de prendre la place d'Arnoul Ar- 
chevéque de Reims: il y fut dépofé. 

MOUSQUETAIRES pe La Garpe pu Rort. Il 
y en a deux Compagnies à cheval, chacune de deux cens cin- 
quante Maîtres. La premiere, ci-devant appellée les grands Mouf= 
quetaires, fut créée par le Roi Louis XILL, fur la fin de 1622, 
au nombre de cent, tirée des Carabins des Chevaux légers 
aufquels il fit quitter leurs carabines pour leur donner des 
moufquets. Après la mort du Cardinal Mazarin, le Roi prit 
fa Compagnie d'ordonnance, & en forma fa feconde Compa- 
gnie des Moufquetaires. Ceux de la premiere montent des 
chevaux gris, & ont le chapeau galonné d’or; & ceux de la 
feconde ont des chevaux noirs, & le chapeau galonné d'ar- 


gent. Après le Roi, qui eft le Capitaine de tous les Mou£ 
quetaires, chaque Compagnie a fon Capitaine- Lieutenant , 


deux Sous-Lieutenans, deux Enfeignes, deux Cornettes, huit 
Maréchaux-des Logis, quatre Brigadiers & feize Sous-Briga- 
diers. La paye des Moufquetaires eft de vint écus par mois. 
* Mémoires dutems. Nouvelle Deféription de France par Piganiol de 
la Force, tome 1. p. 130. 

MOUSSA, ou Moïfe, Ben Giafar Sadik, le VII des douze 
Imams, que les Schiites révérent. Il naquit lan 128 de l'Hé- 
gire & 746 de Jéfus-Chrift, entre la Mecque & Médine, d'u- 
ne mére nommée Æamidab, & furnommée Berbériab, à caufe 
qu’elle étoit native de Barbarie. Güafar Sadk, pére de cet I- 
mam, avoit eu un fils nommé Imaël, qui étoit l'aîné de Mouf- 
fa; mais il mourut avant fon pére, qui transféra la fucceflion 
d'ifmaël fur la tête de Moufla fon cadet. Cependant les IF 
maëliens, qui ont fondé deux Dynaitie étendent que cet- 
te fucc pas été légitimement t ée, & comptent 
cet Ifina s ainé de Giafar, duquel ils ont tiré leur nom, 
pour le feptiéme véritable & légitime Imam, & veulent que la 
fucceflion des Imams ait été con la poftérité de cet 
Ifmaël. Le Calife Haroun Al Rafchid craignant que cet Imam, 

qui 


ée dans 


M OU. 


qui faifoit fa demeure à Médine, ne donnêt prétex: 
Qui auroient voulu exciter quelque trouble en A 
venir à Bagdet, & lemit à la garde d'un de fes Off 
>upçons auginentant toujours, il le fit empoifonnex quel- 
que cems après. Mouffi mourut à l’âge de t 
s, l'an 183 de l'Hégire, 709 de Jéfus Chrift; & laifla pour 
ceffeur dans la dignité d’Imam fon fils 44, furnom- 


Moïfe, troifiéme fils de Bajazet, I du nom, 
ianides ou Ottomans. Moïf&, après a- 
e puîné, & dépouillé Soliman fon aî- 
près la mort 


Sultan des ? 
voir défai 
né, des Etats qu’il devoit légitimement pofléder 
de Ba à pére, fut reconnu pour légitime Sultan des 
Ottomans, & régna affez paifiblement pendant:trois ans & de 
mi. Mais Mahomet, cadet de Moufla, qui étoit à Amafñe 
ville de Cappadoce, ayant obtenu de l'Empereur Grec le paf 
fage par Conftantinople, entreprit de le dépofféder,  & il lui 
fut aifé de le faire par la révolte des Janiffaires & duirefte de 
a milice, qui manqu téiité à Mouffa, l’abandonnérent, 


de fidé 


& le mirent, pour ainfi dire, entre les mains de fon frére, 
qui le fit étrangler l’an 816 de l'Hégire, qui eft le 1413 de 


fuccefleur ce même Mabomet , 
anses 


Jéfus-Chrift. Mouffa eut pour 
qui fut le premier du nom entre les Sultans Oct 
D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 

MOUSSAYE. Gouyon de la Mouffaye, nom & titre de 
la premiere branche cadette de la Maifon de Gouyon-Mati- 
gnon, ancienne & illuftre famille de Bretagne. 

1 ETrenNNe Gouÿon fut la tige de labranche de la Mouf- 
faye. Iléroit fils puîné d'ETrENNE Gouyon, Seigneur de 
Matignon, & de Seame Paynel. Il vivoit vers le milieu du 
quatorziéme fiécle. Il eut divers emplois honorables fous 
Jean IV, Duc de Bretagne, dit le Conquérant. -Il fut élu Ma- 
réchal de Bretagne avec trois autres Seigneurs Bretons, dans 
lAffociation des Nobles detcetteProvince, tenue le 25, Avril 
1579, pour foutenir le parti de Jean IV, leur Duc, contre 
toute perfonne, excepté le Roi en fouveraineté. Il fut choif 
la même année pour Chef de l'Ambañlade envoyée par les Sei- 
gneurs Bretons en Angleterre vers Jean IV quiss’y étoit reti- 
ré, pour l’engager à retourner en Bretagne. Il fut employé 
depuis par le même Jean IV, en différentes Ambaffadés, tant 
en France qu'en Angleterre. Il porta aufñfi la qualité d'Amiral 
de Bretagne. De Thomine de Dinan, fille de RolandIX , Sei- 
gneur de Montañland, & de Thomafe de Château-Briand, il 
eut BERTRAND Gouyon qui fuit; & une fille nommée Tho- 
mine, qui époufa Olivier, Seigneur du Bois-Jean. * D'Argen- 
tré. Lobineau, Hifloire de Bretagne. 

Il. BenrrAND I, Gouyon, Seigneur de Launay-Gouyon, 
époufa en 1455, Marguerite Madeuc, fille de Roland, Seigneur 
de Guemadeuc, & d’Honorée de Mont-Boucher; de ce mariage 
vint B&kTranD Il, qui fuit. 

HI. BERTRAND MH, Gouÿon, Seigneur de Launay-Gou- 
yon, époufa Jubelle Bérard, fille de Lancelot Bérard, Seigneur 
de Kermartin, & de Yeanne de Rohan. Leur fils fe nommoit 
BerrranD Ill, qui fuit. 

IV. BERTRAND III, Gouyon, Seigneur de Launay-Gou- 
yon, époufa Murie de Marcillé ; fille de Year de Marcillé, & 
de Marie de Romillé; & d'eux naquit Guy qui fuit, 

V. Guz Gouyon,, Seigneur de Launay- Gouyon ; époufa 
Gillette de la Moufaye de Plouer & du Cargouet: il eut d'elle 
Jacques L, qui fuit. 

VI: Jacques I, Gouyon, Seigneur de la Mouflaye, épou- 
fa Louïfe de Château-Briant, fille de en, Sieurde Chéteau- 
Briant & de Beaufort, & de Jeune d’Epinay. D’eux naquit 
Amaury [, quifuit. 

VIT. Amaury I, Gouyon, Seigneur de la Moufläye & de 
Plouer, époufa 10. Catherine de Guémadeuc: & 20. Claude d'A- 
cigné. Il eut pour fils CHarLESs qui fuit. 

VII. CHarLes Gouyon, Seigneur de la Mouflaye & de 
Plouer, époufa Claude du Châtel, fille de Jeun du Chitel, & 
d'Anne d'Acigné, Dame de Tonquedec-le Poment, de Marcé, 
& du Juch: Ils eurent trois enfans, 1. Amaury Gouyon, 


Marquis de la Mouffaye, qui fuit; 2. Jacqu Gouyon, Ba- 
ronde M dont il fera parlé après fon frére; & 3. CLauDE 
Gouyon, Seigneur de Tonquedec, dont il era fait mention après 
fes freres. 


IX. Amaury Gouyon, Marquis de la Mouflaye, époufa 
Catherine de Champagne, fille de Louis, Comte de la Sufe, & 
de Magdeleine de Melun, de qui il eut Amaury Gouyon, Mar- 
quis de la Mouffaye, Comte de Quintin & de Plouer, qui é- 
poufa Henriette-Cath de la Tour-d’Auvergne, née Princefle 
de Sedan, fille de Henri de la Tour, Duc de Bouillon, Prince 
de Sedan, Maréchal de France , de laquelle il eut, Brandelis 
Gouyon, Comte de Quintin, qui fut tué en duel en 1651, par 
1e Comte de Tavanne; Henri Gouyon, Comte de Quintin, qui 
époufa Sufanne de Montgomery, mort fans enfans ; Marie Gou- 
yon, Marquife de la Mouffaye, qui ne fe maria point; & £- 
fabetb Gouyon, qui porta le Marquifat de la Mouffaye dans la 
famille du Bordage, ayant époufé en 1669, René de Mont Bou- 
cher, Marquis du Bordage, Maréchal de camp, tué au fiége 
de Philisbourg, desquels font venus le Marquis du Bordage 
d'aujourd'hui; & N... de Mont-Boucher, qui a époufé le Mar- 
quis de Cogny, Colonel-Général des Dragons de France, & 
Lieutenant-Général des Armées du Roi. 

11, Gouyon, Baron de Marcé, fils puîné de 
» Sieur de la Mouffaye. De fon mariage avec 
S, Dame de Terchaut, fille de Philippe du Mats, 
& de Marguerite de Beaumanoir, naquirent CLAUDE-CHAR- 
Les Gouyon, qui fuit; & 2. Claude Gouyon, qui époufa Ben- 
jumin Emproux, Confeiller au Parlement de Paris. 


M OU. MO 


X,CLauneCHarLes Gouyon, 
. Marie d'Appel-Voilin, 
de la Muce. 


Du premier lit, il eue 
rie Gouyon, Dame de Kercé, qui époufa 7 
ghen; Confeille 

yon, qui époufa Paul d'Efp 


rite Gou« 
gue, Marquis de Venna Du 
fecond mariage vinrent 3. Amauny {[. Gouyon , qui fuit; 
4. Urjüline Gouyon, qui époufa françois Pauteu, Seigneu 
la Guerre; & 5. Renée Gouyon, qui époufa Ch 
tance, Seigneur de la Celle, 

XL Amaury Il, Gouyon, Comte de Marcé, Confeil 
au Parlement de Bretagne, elt aujourd’hui l'aîné de la branc 
de la Moufläye, & a époufé Catberine-Frangoïife Bofchier, Da- 
me Dourxigné, qui ei d’une des plus anciennes familles de 
; dont on trouve le nom dès le dou: e fiécle, & 
les armes dés le treiziéme, comme il paroît par les Aétes dé 
ce tems, lorsque les Seigneurs Bretons acceptérent l'Ordon- 
nance de Jean [, par laquelle il changea en rachat le droit 
de prendre à bail le bien des mineurs. * Lobineau 3 Hifloiwe 
de Bretagne L 

IXaCzauDE Gouyon, Seigneur de Tonquedec, troifiéme 
fils.de Charles Gouyon, Seigneur de la Mouiliye, époufa 4n- 
ne Franchet,» Dame de l'Aumône, dont il eut 1: Claude Gou- 
yon, Seigneur de Touraude,. qui époufa Feamne de l'Épinay- 
Chaffaux, dont font venus Amawry Gouyon, Comte de Beau 
fort, qui a époufé N.… l'Epinay-Chauffaux, de qui font nées 
deux Hllés, dont l’aînée Renée Gouyon’, a époufé le Sire 1 
quis d'Epinay ; & la cadette Swphre Gouyon, a époufé 1 
Freflon, Marquis.de la Touches£rébry; 2. Jcan:Barifle Gou- 
yon, Capitaine des vaifleaux du Roi, Commiflaire-Général 
d'Artillerie; 3. Charlotte Gouyon. qui époufa le seigneur de la 
Touche-Higourdaye ; 4.& Claude Gouyon, qui époufa le Max- 
quis de Duras, Seigneur des Portes. 

MOUSTIERS ou MONSTIERS, en Latin Monafle- 
rium où Munflerium , ainfi appellé, parce qu'originairement 
c'étoit un Monaftére, ville de Provence, dans le Diocéfe de 
où les Comtes de Provence avoient établi autrefois une 
r royale & un Bailliage, érigé par François 1, l'an 1541, 
Jiguerie, qui comprend dans fon reffort Riez, Valenfole, 
& vint-trois autres bourgs & villages. Les Députez de certe 
ville ont le dixiéme rang dans l’Affemblée des Etats de la Pro+ 
vince, parmi ceux des trente-fix Communautez qui ont droit 
d'y députer tous les ans. Dans le téms que la Provence étoit 
difputée ‘entre! Louïs 1, Duc d'Anjou, adopté par la Reine 
Jeanne, & Charles de Duras, neveu de cette Princelfe, qu'il 
retint prifonniere lan 1380, & qu'il tit mourir fecrettement 
deux ans après, dans un château du Royaume de Naples, les 
Habitans de Mouftiers ne pouvant fe perfuader que la Reine 
Jeanne fût morte, ne voulurent reconnoître ni l’un ni l'autre 
parti, & furent également maltraitez par tous les deux. Beau- 
difnar, Capitaine du parti du Duc de Duras, fitrafer le bourg 
detPalhayrols, qui faifoit partie de la ville; & peu de tems 
après Trians, Vicomte de Tallard, Capitaine-Général de la 
Reine Marie, veuve de Louïs I, Duc d'Anjou, s'empara de 
la ville & la fit piller. L'an 1386, les Habitans prétérent fer- 
ment au nouveau Roi Louïs il, Duc d'Anjou. Pendant les 
guerres de la Ligue, la ville de Mouftiers tint toujours pour 
le Roi, fans néanmoins recevoir les Huguenots. Cette ville 
eft fituée au pié d’une très haute montagne, d’où fort une 
fource d’eau fort abondante. Il y-a fur Ja montagne une: Cha- 
pelle de Notre-Damé, bâtie de pierre de taille, ancien & fa- 
meux Pélerinage, dont parle Apollinaris Sidonius. Un peu 
au deffous de la Chapelle, la montagne fe fépare en deux, & 
les fommets en font unis par une chaîne de fer, tendue de 
l'un à l'autre, qui eit de plus de deux cens cinquante pas de 
longueur. On croit que c’eft le vœu d’un Chevalier de Rho- 
des, de la Maifon de Blacas, délivré d’une maniére miracu- 
leufe de fa captivité , par l'interceflion de la fainte Vierg: 
L’an 1684, une partie de la ville fut emportée par une inon- 
dation. * Apollinaris Sidonius, Curmine Eucharift. ad Fauft. 
Reïenfem. Noftradamus , Hifi. de Provence. Archives de Lérins, 
de Moufhiers & de Riez. 

MOUTIER (du). 72 DUMOUTIER. 

MOUTIERS-RANÉY. Voyez MONTIRAMEY. 

MOUTIERS EN ARGONNE, Abbaye de France 
dans le petit païs d’Argonne, en Champagne, à trois lieues de 
Sainte-Menehoud, vers le fud. * Maty, Di. Géo, 
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ye & faufe 

pour conferver. & trans- 

mettre à la poftérité toutes fortes de mefur Ces Ouvrages 

font écrits en Latin. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
MOUZON, Cherchez MOUSON. 
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OXEDABAT, ville de négoce dans les Indes fur le 
petit Gange, qui eft une branche du grand Gange. EL 


L 


Le n’apoint de murailles, mais il y a une affez belle place 
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pour Île marché, avec des portiques. On y fait un grand 
négoce de foyes ouvrées & non ouvrées, & d'étoftes. 
Nicolas de Graaf. 
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nde. Voyez MAY O. 


le Nou- 


OY, chiteau & riviére d'Irla 

MOYA, bourg avec un château, dans la Ca 
velle en Efpagne, à quatre lieues de Cuença vers le levant. 
* Maty, Dit. Géogr. 

MOYEN-MOUSTIERS, bourg avec Abbaye, dans la 
Lorraine, près de la Meurte, environ à deux lieues de Saint- 
Dié, vers le nord. * Maty, Di&. Géogr. 

MOYEN VIC, petite ville de Lorraine, fous la domina- 
tion de la France, eft fituée fur la riviére de Seille, entre 
Marfal & Vic, & renferme des Salines affez fécondes. Le Roi 
Louïs XIIL la prit fur le Duc de Lorraine, & elle fut cédée 
par l'Empire à la France par la paix de Munfter l'an 1648, ce 
qui eft encore exprimé dans le foixante-deuxiémé Article de 
la paix des Pyrenées de 1659, car le Roi de France cédant 
diverfes places au Duc de Lorraine, on ajoûta: À la referve 
€ exception en prémier lieu de Moyenvic , lequel quoiqu'enclavé dans 
Etat de Lorraine, appartenoït à l'Empire, € a été cédé à Ja 
Mujellé très Chrétienne par le Traité de Munfler. Les fortifications 
de Moyenvic ont été rui à 

* MOYLE (Gautier) Ecuyer né à Bake près de Loo dans 
la Province de Cornouaille en Angleterre, mourut le 9 Juin 
1721, Êgé 


gé de 49 ans. Vers la fin du régne de Guillaume IL, 
il fut député à la Chambre des Communes, & y parut un des 
pius ardens pour congédier les troupes après la paix de Rys- 
wick. Ce procédé nuifit à fon avancement, & cela lui fit 
prendre le parti de pafler le refte de fes jours dans le repos 
& dans le commerce des Lettres. On l'a foupconné d'avoir 
peu de Religion. Ona de lui, Effüi fur la Conflitution du Gou- 
wvernement de Rome; Exhortation adreflée à l’Affemblée des Grands- 
efcard, en 1706; Plufeurs Lettres fur divers fujets 
érature ; Obfervation fur l'Ouvrage de M. Prideaux 
tulé Connexion du Vieux € du Nouveau Teflament; Differta- 
tion fur la Légion Fulminante, * Biblotb. Angloife, tome 14. 
partie Le 

MOYRAN. Voyez MOIRENC. , 

MOYSE, nom d'homme. Prononcez MOISE. 

MOYSE KIMCHI. Voyez KIM CHI (Moïfe). 

MOYSE NACHMANIDES. Voyz MOISE 
NACHMANIDES. 

MOYSE ISERLES. 7%yz MOISE ISERLES. 

MOYSE, Prophéte & Légiflateur des Juifs, fils d’Æmram 
& de Sochabed, naquit après Marie fa fœur & Aaron fon frére, 
l'an 2464 du Monde, & 1571 avant Jéfus-Chrift. Le Roi d’E- 
gypte avoit ordonné de faire mourir tous les enfans mâles des 
Hébreux: ce qui obligea Jochabed à le tenir caché pendant 
trois mois; mais craignant qu'il ne fât découvert, elle confia 
fon falut à la Providence, le mit dans un panier de joncs, qu'’el- 
le enduifit de bitume, & l’expofa fur le Nil, en un endroit où 
elle avoit obfervé que la fille de Pharaon, que Jofeph nomme 
Thermutis, venoit fouvent fe baigner. Cette Prince {fe l'ayant 
trouvé, Marie, fœur de ce petit enfant, lui demanda fi elle 
vouloit une nourrice de fa nation, pour lui donner du lait; 
la Princeffe le trouva bon: ainfi il fut remis à fa mére, Au 
bout de trois ans on le porta à la Princefle, qui l’adopta pour 
fon fils, & lui donna le nom de Moïfe, qui en langage Egyp- 
tien fignifie tiré de l'eau. S. Clément d'Alexandrie dit que fes 
parens l’avoient nommé Joachim lorsqu'il fut circoncis; &. Phi- 
lon ajoûte que Thermutis feignit d'être groffe, & fuppofa 
Moïfe. Quoi qu'il en foit, il fut élevé avec gr. foin, & fe 
rendit très habile dans toutes les Sciences qui fleur ent alors 
parmi les Égyptiens. Philon dit encore qu’on lui fit venir des 
Maitres de Gréce, de Chaldée, & d’Aflyrie, pour l'inftruire; 
mais il eft fûr que les Sciences s’apprenoient alors en Egypte, 
où le Patriarche Jofeph, felon les Juifs, les avoit apportées 
ou augmentées. L’Hiftorien Jofephe & Eufébe font faire à 
Moïfe une contre les Ethiopiens: ils affurent qu’il les 
défit entiérement, & que les ayant pouffez jufques à la ville 
de Saba, il la prit par la trahifon de la fille du Roi, qui devint 
amoureufe de lui, & qui lui promit de l'époufer; & que dans 
ces occafions il donna toutes les preuves de courage & de 
conduite qu’on peut defrer d’un grand Capitaine. Mais ! 
doret & plufeurs autres doutent, avec raifon, de ce récit. 
L'Hiftoire fainte nous apprend que Moïïe, à l’âge de 40 ans, 
fortit de‘la Cour de Pharaon, pour aller vifiter ceux de fa 
nation; & qu'ayant rencontré un Egyptien qui maltraitoit un 
Ifraëlite, il le tua. Ce fut la caufe de fa fuite dans le Défert 
de Madian , où il époufa Sephora, fille d'un Prêtre nommé 
tbro, où Ragucl, qu'Artapanus, dans Eufébe, fait Roi d’Ara- 
bie. Ileut de Séphora deux fils, Gerfan, Gerfam, Gerjom ou 
Guerfrom, & Eliézer. L'an 2544 du Monde, le r491 avant Jé- 
fus-Chrift, & le 80 de Moïfe, Dieu lui parla dans le Défert, où 
il avoit déja pailé 40 ans à paître les brebis de fon beau-pére. 
Un jour menant fon troupeau dans le lieu le plus retiré vers 
la montagne d'Horeb, Dieu lui apparut au milieu d’un buiffon, 
qui brüloit fans fe confumer. Comme il vouloit s’approcher 
pour confidérer cette merveille de plus près, Dieu lui com- 
manda de fe déchaufler, parce que la terre où il marchoit é- 
toit fainte; & lui fit entendre qu'ayant vu l’afliétion de fon 
peuple, il é 


1e 


avoit réfolu de le délivrer de la tyrannie des Egyp- 
tiens, & que c'étoit lui dont il fe ferviroit pour cette déli- 
vrance. Moïfe s’excufa fur fon incapacité & fur fon bégaye- 
ment, qui le rendoit peu propre à porter la parole; mais Dieu 


Théo- | 
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le lui commanda de nouveau, & pour l'y engager plus. facile- 
ment, lui fit faire fur l'heure deux miracles. Il changea fa 
verge en-ferpent, & de ferpent la changea en verge; rendit 
fa main lépreufe, lorsqu'il la mit dans fon fein, & la guérit 
enfuite; & lui donna fon frére Aaron pour lui fervir d’Inter- 
préte. Moïfe vint trouver le Roi d'Egypte, pour lui deman- 
der de la part de Dieu qu'il eût à laifier fortir fon peuple, 
pour aller facrifier dans le Défert. Mais ce Roi impie fe mo- 
qua de cette demande, & du miracle que fit Moïfe de chan- 
ger fa verge en ferpent, parce que fes Magiciens avoient fait 
la même chofe: ainfi fa dureté caufa les dix playes dont fon 
Royaume fut afligé. La premiere fut le changement des eaux 
en fa la feconde fut celle des grenouilles; la troifiéme les 
petits infeétes piquans; la quatriéme les mouches; la cinquié: 
ime la pefte, qui extermina toutes les bêtes; la fixiéme playe 
pañla des bêtes aux hommes, & les remplit d’ulcéres & de pu- 
la feptiéme fut la grêle; la huitiéme les fauterelles, 
qui dévoroient tout ce qui étoit refté de verd à la campagne; 
la neuviéme fut les épaifles ténébres qui couvrirent la terre; 
éme fut la mort des prem z des hommes & des 
Après celà Pharaon laiffa partir les Hébreux la même 
année 1491 avant Jéfus Chriff, le 15 jour du mois Abib, qui 
devint le premier mois de l’année des Hébreux, en mémoire 
de cette délivrance. Dieu leur ayant fait paffer la Mer Rou- 
ge à fec, fubmergea dans les eaux les Égyptiens qui les 
fuivoient. Moïfe les conduifit dans le Défert; fit cef 
mertume des eaux, en jettant dedans un morceau de bois; & 
dans la dixiéme ftation à Alus, frappant le rocher d'Horeb a. 
vec fa verge, en fit fortir une fource d’eau. Enfuite il mon- 
ta diverfes fois fur le Mont-Sinaï, & y reçut la Loi. Une fois 
il demeura 40 jours & 40 nuits fur cette montagne. Afonte- 
tour il trouva que le peuple avoit fabriqué & adoré le Veau 
d'or. 1! punit les plus féditieux; & craignant que Dieu n’en 
prit une plus rude vengeance, ilremonta fur la montagne pour 
obtenir leur pardon. Cependant il fit faire tout ce qui regar- 
doit l’ornement du Tabernacle, & la confécration des*Prêtres, 
comme Dieu le lui avoit comn . Il eut beaucoup de 
ne à gouverner un peuple fi rebelle, parce qu’à tout moment 
il formoit quelque nouvelle fédition. Par fon moyen les If- 
aëlites vainquirent divers Rois; mais étant près de Nébo, 
Dieu lui commanda de monter fur le fommet de cette monta- 
gne, d’où il lui fit voir la Terre promife , après quoi il rendit 
l'efprit, fans douleur & fans maladie, âgé de 120 ans, l'an 
2584 du Monde, & 1451 avant Jéfus-Chrift. L’Ecriture dit 
qu'il mourut par le commandement du Seigneur, & qu'il fut 
enfeveli dans une vallée de la Terre de Moab, contre Pho- 
gor, fans que depuis on ait pu découvrir le lieu de fa fepultu- 
re.  Quelques-uns croyent que ce fut alors, comme le rappor- 
te faint Jude, que l'Archange Michel difputa avec ke Diable, 
qui vouloit découvrir le corps de Moïfe aux Ifraëlites, pour 
leur perfuader de l’adorer comme un Dieu; à quoi il les auroit 
portez fans peine, après tant de miracles qu'ils lui avoient vu 
faire. Ils le pleurérent pendant trente jours. On trouve dans 
l'Eccléfiaftique, ch. 45. l'Eloge de cet homme admirable. Phi- 
lon a écrit fa Vie en trois livres.  Jofephe, Eufébe, & faint 
ille d'Alexandrie, rapportent des témoignages de plufieurs 
Auteurs Payens , qui parloient de lui très avantageufement, 
Numénius difoit que Pythagore & Platon avoient puifé leur 
doctrine dans fes Livres, & que le dernier étoit un Moïfe At- 
tique. Moïfe eit inconteftablement Auteur des cinq premiers 
Livres de la Bible, que l'on appelle le Pentateuque, & que les 
Juifs comprennent fous le nom de Loi; cependant quelqués 
Juifs & quelques Chrétiens ont douté s’il étoit Auteur de ces 
Livres, & ont formé des difficultez affez confidérables pour 
foutenir le contraire. Aben-Ezra, Hobbes, la Peyrére & Spi- 
nofa, Mrs. Simon & le Clerc ontfuivi ce dernierSyftême. Mais 
fi l’on confulte 1 ture-fainte, le témoignage formel de Jé- 
fus-Chrift, & le confentement de toutes les Nations, il paroît 
évident que c’eft à tort que l’on doute que ces Livres foient 
de Moïfe ; & les objections que l’on fait, peuvent fe réfou- 
dre facilement en avouant qu'il y a quelques endroits ajoûtez 
ou changez dans le texte, comme Ja mort & la fépulture de 
Moïfe, qui font rapportez dans le dernier Chapitre du Deutero- 
nome. Ces cinq Livres font, 1. la GENESE, qui contient 
l'Hiftoire de la création du Monde, la Généalogie des Patri 
ches, la narration du Déluge, le Catalogue des Defcendans 
de Noé, jufqu'à Abraham, la Vie d'Abraham, d'Ifaac, de Ja- 
cob, & de Jofeph, & l’'Hiftoire des Defcendans de Jacob ju 
qu’à la mort de Joféph, pendant 2390 ans. 20. L’'Exone, 
qui contient l'Hiftoire de:la fortie du peuple d'Ifraël de l'Egyp- 
te, & tout ce qui fe pafla dans le Défert, fous la conduite de 
Moïfe, depuis la mort de Jofeph, jufqu’à la conftruétion du 
Tabernacle, pendant 145 ans. 30. Le LEVITIQUE, ainfi ap- 
pellé, parce qu'il contient les Loix, les Cérémonies, & les 
Sacrifices de la. Religion des Juifs: ce qui regardoit particu. 
liérement les Lévites, à qui Dieu avoit confié le foin des cho- 
fes concenant les Cérémonies extérieures de la Religion. 4 . 
Les Nomgres, parce qu'il commence par le dénombrement 
des Enfans d’Ifraël fortis d'Egypte, qui eft fuivi des I 
nées au peuple d'Ifraël pendant trente.neuf ans qu’ 
le Defert, so. Le DEUTERONOME, c’eft àd 
de Loi, ainfi appellé, pa qu'il eft comme une répé 
de la premiére Loi; car après que Moïfe y a décrit en peu de 
mots les principales aétions du peuple d'Ifraël dans le Défert, 
il répéte quantité de préceptes de la Loi. * Philon, in Fit 
Mofis. Jofephe, Antig. Fudaïq. 1. 2. 3. EP 4: € 1 2. contre 
Apin. Eutébe, in Chron. € Præpar. Evang. &r, Clément A- 
lexandrin. Théodoret. Génébrard , Z. 1. Chron. Salian, Tor- 
niel, Sponde , fn Annal. et. Tel, Pererius. Lipoman. Bel 
ax 
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fatmin. Poffevin. M. Simon. M: Du Pin, Differt. Prélim. Jür 
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es Doéteuts dela Cabale aflurent la plupart, que les 
cles que Moïfe fit autrefois en Egypte & ailleurs, étoient 
de la vertu de fon bâton, qui, felon leur fentiment, 
té créé'de Dieu entre les deux vêpres du Sabbat, c’eft 
ädire, le foir du fixiéme jour de la création du Monde, & fur 
Tequél étoit gravé d'uné‘maniére merveilleufe, le très augufte 
Nom de Dieu, qu'ils appellent Terragrammaton, ou de quatre 
lettres. Dans le Zosr, qui eft un Commentaire fur les cinq 
Livres de Moïfe, il eft dit que les miracles étoient marquez 
fur ce bâton, avec le très faint Nom de Dieu: Jonathan, dans 
fon! Targum, où Paraphrafe Chaldaïque fur la Bible, dit que 
uel (qui étoit Jéthro, ou fon pére ) ayant appris que Moï- 
{e s'écoit fauvé d'Egypte, le fit! mettre dans une baffe-foffe, 
oùSéphora, fa petite-fille, le nourrit pendant l’efpace de vint 
années , après lequel tems élle l’enretira. 11 ajo: qu'un 
jour Moïfe étant entré dans le jardin de Raguel, rendit gra: 
‘ces à Dieu de lavoir garanti & fauvé par fa puiffance, &qu’en- 
faite il apperçüt üne verge ou ün bâton, fur lequel étoit gra- 
vé'adorablé Nom de Dieus & que l’ayant arraché de la ter- 
re, où il avoit été enfoncé, & comme planté, il le prit & 
Pemporta: Dans le Schalfelet ba Kabala, qui eft une Hiftoire 
Chronologique , depuis le commencement du Monde, jufqu'au 
XVL fiécle, on lit à peu près la même chofe; mais cela fe 
voit plus particüliérement dans un Commentaire fort ancien 
& fort rare, intitulé. Megraftb Vaiofiha, imprimé à Conftanti- 
nople. !L'Auteur de ce Commentaire dit que Moïfe t'en- 
viron 49 ans lorsqu'il fortit d'Egypte ; qu’un jour fe trouvant 
proche d’un puits, Séphora, qui étoit une des filles de Jéthro, 
y furvintz & que l'ayant trouvée belle, il lui propofà de la 
préndre pour femme : à quoi elle répondit que fon pére menoit 
tous ceux qui la demandoient en mariage, devant un arbre 
plañtéau milieu de fon jardin, qui avoit une qualité fi parti- 
e& fi dangereufe, qu'il donnoit la mort dans-le moment 
qui en approchoient; que Moïfe lui ayant demandé 
le même 


à ceu 
d’où étoit venu cet arbre, Séphora lui dit que Dieu 


foir du premier Sabbat de la création: dû Monde, 
ton, léquel il donna à Adam; qu'Adam le laiffa à Enoch; E- 
noch à Noé; NôË à Sem; Sem à Abraham; Abr 
Afaac à Jacob, qui l’emporta en Egypte, &le donna à fon:fils 
Jofeph; que Jofeph étant mort, les Egyptiens pillérent fa 
aifon; & qu'y ayant trouvé cé bâton, ils.le portérent au Pa- 
Jais de Pharaon, où Jéthro, qui étoit un des principaux Ma- 
giciens de l'Egypte, ne l'eut‘pas plutôtapperçu, qu'il le prit 
& l'emporta chezlüi Quelque téms après ; :Jéthro: étant dans 
fon jardin ; & le tenant dans fa mailon, l’enfonça dans la ter- 
re, où il prit racine dans le même moment, & poufla des 
fleurs & dés fruits. C’ett pourquoi il le laiffa là; & par le 
moyen de ce bâton, qui étoit dévenu arbre, iléprouvoit tous 
ceux qui avoient defléin d'époufer fes filles. L’Auteur de ce 
Commentaire ajoûte, que Moïfe fut introduit par Séphora 
chez Jéthro, lequel lui promit fa fille en mariage, s'il lui a 
portoit un bâton qui étoit dans fon jardin: ce que Moïfe fit. 
Jéthro furpris de cette avanture , regarda Moïfe comme ce 
Prophéte qui devoit défoler l'Egypte; & dans cette penfée, il 
le fit jetter dans une baffe-foffe, où Séphora trouva le moyen 
de le nourrir pendant fept années. Enfin Séphora pria fon 
pére de voir fi Moïfe étoit encore en vie, diflimulant qu’elle 
lui eût donné de quoi fubfifter. Jéthro ayant trouvé Moïfe en 
bonne fanté, l'embraffa comme un Prophéte de Dieu, & lui 
donna fa fille.en mariage. Voilà quelle eft la Relationde cet 
Auteur Juif. Abarbinel, autre Doéteur, dont les Ecrits font 
en grande vénération parmi ce peuple, explique cette fable 
à peu près dans le même fens. Il remarque que ce bâton mi- 
raculeux de Moïfe n'a jamais été donné à aucun autre, non 
pas même à Jofué, qui fut fon Difciple & fon fuccefleur; & 
que’ lorsque Jofué.cacha Arche, avec la verge d’Aaron, la 
cruche de la manne, & le vaifleau de parfum facré, il n’eft 
point parlé du bâton de Moïfe. D'où il infére, que Moïfe 
étant monté fur la montagne d'Abarim, pour y mourir, ilprit 
en fa main le bâton de Dieu, qui fut mis dans lé tombeau de 
ce Prophéte. * Spon, Recherches curieufes de l'Antiquité. 

Nous ajoûterons ici une remarque aflez curieufe, touchant 
la maniérenaturelle dont Moïfe a:pu favoir l'Hittoire depuis 
la création du Monde, par le moyen de huit perfonnes feule- 
mént, qui ont pu fe communiquer les chofes de bouche l’un 
à l’autre, bien qu'entre Adam &  Moïfe il y ait eu près de 25 
fiécles.. Ces huit perfonnes font Adain, Mathufalem, Sem fils 

de Noé, Abraham, Ifaac, Jacob, .Lévigrand-pére d'Amram, 
& Amram pére de Moïfe.s Cela ra facilement dans la 
Table qui fuit. 


Adam eft mort l'an 030 du Monde. avant J. C. 3105, 


Mathuflem, 76 jp gare 
Sms  Éne, na8 ar 
Abraham, $ ro nr ue 
Me Pau SR mr 
Jacob, $ tbe joe 2896. 
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Levi, 
sen né, 2390. 1645. 
Anirañ, 3 mort, 2526. 1509. 
Moïfe né l'an 2464 du Monde, & 1571 avant Jéfus-Chrifts 
avoit 62 ans quand fon pére mourut.  Ainfi cet Hiftorien 


cré a pu favoir d’Amram, ce qu'Amram avoit appris de Lévi: 
& l’on.peut remonter de la forte jufqu'Adam. * Genéfe, c, 5. 
25. 35. €? 49. de, ch. 6: 

MOYSE (faint) Solitaire, né en Ethiopie, étoit efcla- 
ve d'un Officier de ce païs, .& ayant commis dans fa jeunefle 
plufieurs crimes ; il devint Chef de Voleurs. La crainte d’ê« 
tre pris par les Officiers de Juftice, le fit fauver en Egypte, 
où il  cacha dans le petit Monaitére de Pétra aux extrémitez 
de la folitude de Scéthé. Là, faifant réflexion fur fa vie paf 
fée; il e convertit & expia par les exercices d’une auftére 
pénitence, les crimes qu'il avoit comm Après être parve- 
nu à un état de perfeétion, Pierre, Patriarche d’Alexandriez 
l'ordonna Prêtre vers l'an375, & il fut bientôt chargé de la 


conduite des Solitaires d’un des Monaftéres de Scéthé. Iimou- 
rut âgé de 75 ans, vers la fin du IV fiécle, ou au commence- 
ment du V, maffacré par des peuples barbar Ma- 


giques,! qui defolérent les Monaltére : 

honorent fa mémoire le 28 d'Août: ce qui a été fuivi dans 
le Martyrologe Romain. * Pailade, Hif. Laufac.Sozoméne, 
L 6:16. 29, Caflien, Coflat. 3. c. 5. Baillet, Wies des Saints au 28 
d'Août. 

MOYSE, Prêtre de Rome, & Martyr fous l'empire de 
Déce, fut mis en, prifon & fouffrit divers tourmens pour la 
Religion de Jéfus-Chrift l'an 249, avec Maxime, plufieurs au- 
tres perfonnes du Clergé & queiques Laïques. Ils écrivirent 
ea commun une Lettre à faint Cyprien, & aux Confeffeurs de 
Carthage, pour les détourner d'accorder fi facilement la Com- 
munion à ceux qui étoient tombez dans l’Idolatrie. Les Con- 
feffeurs de Rome ayant été delivrez de prifon l'an 251, quel- 
ques:uns d’entre eux fe laifférent entraîner dans le parti de 
Novat & de Novatien; mais Moïfe demeura ferme & fe fépa- 
ra de la Communion des Schifmatiques. Il fut repris & remis 
en prifon la même année, & fouffrit enfin la mort pour Jé- 
fus-Chrift, Les: autres Confeffeurs reconnurent leur faute; 
& rentrérent dans la Communion du Pape Corneille. * Cy- 
prian. Epifl. Eufébe, Hif. L. 6. De Tillemont, Mémoires Éc- 
cléfrafliques , tome 3. Baïllet, Wies des Saints, au 25 de No- 
vembre. 

MOYSE, Impofteur, célébre qui abufa les Juifs de Crête 
dans le cinquiéme fiécle vers l'an 432 ,prit le nom de Moïfe, 
pour fe rendre plus confidérable à ces peuples, qu'il obligea 
de le füivre, & dont il fit périr une partie dans la mer, fur 
les affurances ; qu’il leur avoit données, qu'elle s'ouvriroit 
pourles laiffer pal * Socrate, ! 7. Hill, 6. 37: Baronius, 
A,  C, 432:n 85. 

MOYSE, Rabbin célébte, {ur la fin du X fiécle; commen- 
pus profeffer le Talmud à Cordoue l'an 999. * Génebrard, # 
Chron. 

MOYSE BARCEPHA, Evêque des Syriens, dans lé 
dixiéme fiécle, écrivit un Commentaire du Paradis. Cet Ou- 
vrage a trois parties, & a été traduit de Syrieh en Latin, par 
André Mafus de Bruxelles. 1lne faut pas confondre, comme 
Margarin dela Bigne & quelques autres l’ont fait, ce Prélat 
Syrien, avec un autre Moïfe, dit MARDENUS, qui fut en- 
voyé à Rome dans le XVI fiécle par le Patriarche d’Antioche, 
& qui publia un Nouveau Teftament en Syriaque. Voyez ce 
qu'en a dit le même Mafus, in Æddit. * Bellarmin; de Script. 
Eccléfi. Sponde, in Aumal. Génébrard , in Chron. 

MOYSE, Rabbin, qu'on nomme fouvent Ben Maimoi , où 
Maïmonides, c'eft à dire, fils de Maimon, eft quelquefois indi- 
qué par ces lettres initiales , RamB AN, qui fignifient Rab- 
bi Mofes Ben-Maimon. Ce Docteur, l’un des plus favans d'en- 
tre les Juifs, & peut-être le plus éloigné de leurs fuperftitions; 
étoit Efpagnol, né à Cordoue en l'an 1131. Moïfe n’étoit pas 
aimé de fon pére Jofeph, parce qu'il le regardoit comme un 
enfant d’un génie ftupide. Il fe retira chez R. Jofeph, fils de 
Megas, où il profita beaucoup. Etant de retour dans fa pa: 
trie ; il prêcha dans la Synagogue avec un applaudiffement uni- 
verfel. Se voyant à caufe de fon favoir en bute à la jaloufie 
de ceux de fa Nation, il fe retira en Egypte: c’eft pour cela 
qu'onle nomme l'Egjptien. Il y fut protégé par lé Soudan 
Saladin, qui le fit fon prémier Médecin. Il mourut en 1207, 
âgé de 70 ans, les uns difent en Egypte, & les autres dans la 
Terre Sainte où il avoit féjourné pendant quelque tems. Ceux 
qui voudront apprendre la doétrine & le Droit Canon des 
Juifs; contenu dans leur Talmud, n'ont qu'à.lire l'Abbrégé 
que ce Rabbin en a écrit dans un Hébreu de Rabbin aflez pur, 
où il a retranché la plupart des contes & des impertinences 
dont le Talmud eft rempli, Ce Livre, intitulé Fad-b j 
Muin forte, a été imprimé à Venife &à Conftantinople. On en 
a même fait des Traduétions Latines de quelques Traitez. Mi 
fe a aufli écrit en Arabe des Commentaires fur la Mifhe , qui 
fert comme de texte au Talmud; & ces Commentaires ont été 
traduits en Hébreu de Rabbin, qu'on lit aujourd'hui ; car ils 
ne fe trouvent plus en Arabe. Il compofa un autre Ouvrage 
en Arabe, intitulé More Névokim, traduit aufli en Hébreu de 
Rabbin,_ par un de fes Difciples nommé Samwel bei Tibbon, d'où 
il a été traduit il y a très longtems en Latin, parce que S: 
Thomas l’a cité : il y a de l’apparence que c’elt cette anciehne 
Verfion Latine, qui fut publiée par Auguftin Juftinien: imp 
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Traduétion, qui eft devenue plus commune, & qu’on croit 
même plus exaéte. Au reite, cet Ouvrage, More Nev ki, 
parut à la plupart des Juifs détruire entiérement leur Religion, 
parce qu'il eft appuyé le plus fouvent fur des raifonnemens de 
Philofophie, contraires aux Traditions de leurs péres. Il ex- 
cita de grandes difputes entre les Rabbins de ce tems-là, c’eft 
à dire, du XII fiécle, comme il paroît par leurs Lettres, dont 
une partie a été imprimée à Venife. Les Juifs de France allé- 
rent plus avant que tous les autres, condamnérent l'Auteur, 
& brülérent le Livre. Mais quelques Rabbins Efpagnols plus 
modérez, en jugérent autrement, & appaiférent toutes ces 
difputes. Depuis ce tems-là, les Juifs préférent les fentimens 
de ce Rabbin à toute autre doétrine. * Voyez la Préface de 
Buxtotf, à fa Verfion Latine du More Nevokim; le Rabbin Gé- 
daljab, än Chron. Cunæus, . 1. de Repub. Hebr. 12. Cafaubon, 
Exerc. 16. num. 77. Voflius , de Stient. Matb. Quenfted, de 
Patr. Do. p. 7. Génebrard , in Chron. &c. Wolf Bibhotb. 
Hebrea. Bafnage, Hift, des Fuifs, EP. tome 5. p. 16143 6. 
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OZAMBANO. Foyz MONZAMBANO. 
MOZAMBIQUE ou MOSAMBIQUE, ville & 

Royaume d'Afrique dans le Zanguébar, entre l’Abyflinie au 
feptentrion, & l'Océan Ethiopique au midi, vis à vis l’Ifle de 
Madigalcar, eft foumife au Roi Mahométan. La ville capi- 
tale eft dans une Ifle, dont les Portugais font les maîtres. 
Cette Ifle longue d’environ une demie lieue, eft très ftérile, 
& d’un fort mauvais air; mais elle eft néanmoins fort habitée, 
à caufe du Commerce. Le port eft au nord de la ville; & en 
y entrant, on laifle deux petites Ifles à main gauche. Il y a 
auffi un fort château, Les vaifleaux Portugais fe retirent or- 
dinairement dans le port de Mozambique, pendant les voya- 
ges des Indes, pour y attendre le beau tems. Cette Ifle qui 
n'a qu'un quart de lieue de largeur eft au 15 degré du fud. 
L'air y eft très mal-fain, & les Habitans qui font environ deux 
mille, font obligez à aller chercher l’eau à la Baye de Titan- 
gone, qui eft à trois lieues de là, & le bois à une lieue ou 
une lieue & demie, Le Gouverneur fait feul tout le commer- 
ce, qui confifte en dents d’éléphans, & de chevaux marins, en 
or, que fes Faéteurs où Marchands vont chercher fur la ri- 
viére de Sofala, où on l’apporte de ces riches mines qui font 
au dedans des terres. Cette Ifle, toute miférable qu'elle eft, 
fournit toute la côte de vivres, d’habits, & de plufieurs au- 
tres marchandifes qu'on y envoye des Indes. * Voyage Hifi. 
d'Abiffinie par le P. Lobo Efc. tome 1. p. 280. 

MOZAMBIQUE (Canal de) efpace de mer qui fe trou- 
ve entre le Zanguébar en Afrique, & la côte occidentale de 
l'Ifle de Madagafcar. 

MOZANDAN. Voyz MOCHANDAN. 

MOZOLINO (Syiveftre) dit de PrIERIO, parce qu’il 
étoit né vers lan 1460, dans un village de ce nom, qui eft 
près de Savone dans l'Etat de Gênes, entra à l'âge de 15 ans 
dans l'Ordre de faint Dominique, & en devint un des plus 
grands ornemens. Profefleur de Théologie dans les premié- 
res Univerfitez d'Italie, fouvent Prieur, une fois même Vicai- 
re-Général de la Congrégation de Lombardie, ces divers em- 
plois ne l’empêchérent pas de donner un tems confidérable à 
létude, & il compofa plufieurs Ouvrages où il paroît beau- 
coup de piété & de fcience. Les plus confidérables font fa Somme, 
appellée Sylveffrite, qui avoit paru dès avant 1516, & qu’on 
réimprima avec des augmentations en 1519; fa Rofe d'or, c’eft 
à dire, fon Expofition des Evangiles de toute l'année, qui fut impri- 
mée pour la premiére fois en 1503, & dont il y a eu depuis 
une foule d'éditions; & fes Ouvrages contre Luther, contre 
qui il eft le premier qui ait écrit avec quelque étendue, puis- 
que fes deux Ecrits contre ce Docteur parurent à Rome dès 
1520. Sylveftre avoit été appellé en cette ville dès lan 15x17, 
Après y avoir profeflé publiquement la Théologie pendant 
quetre ans, il fut fait Maître du Sacré Palais, emploi qu'il 
exerça jufqu'à fa mort. Il parut en 1519, un Livre intitulé, 
Traëfatus quidam folemnis de arte €S raodo inquirendi quofiumque He- 
reticos, qui fuivant le titre paroïfloit fait par un Jacobin, & 
dédié à Sylveftre; mais en 1553, on voulut lui en faire hon- 
neur à lui-même, & on le réimprima avec cetitre, Modus fo- 
lemnis € authenticus ad inquirendum &$ inveniendum €? convincendum 
Latheranos valdè necefarius, &c. per venerabilen Monachbum Mugi- 
ftrum Syluelirum Pricratem, &c. Rome 15333 mais c’eft l'Ouvra- 
ge d'un Luthérien, qui a tellement plu à Edouard Brow, qu’il 
en a donné une nouvelle édition l'an 1690, à Londres, à la 
fuite du Recueil intitulé Faf&culi rerum expetendarum €? fugienda- 
rum, Sylveftre mourut de pefte en 1523. * Echard, Scripr. 
Ord. EF. Prad. tome 2. 

MSCISLAW. Poyez MCISLAW. 
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Me Gouverneur d'Egypte , Général de l’Armée 
d'Othman, puis Calife de Syrie, & quatriéme fucceffeur 
de Mahomet. Voyez MOAVIE. 

MUCA, fameux Général d'Armée, fut envoyé en Afrique 
lan 7rode Jéfus-Chrift, & de l'Hégire 92, par Gualid ou Va- 
lid Calife, pour réduire les Africains, qui s’étoient révoltez, 
& qui avoient défait les Arabes de ce païs. Etant entré dans 
les Déferts de Barca, il continua fa marche par toute la Bar- 
barie, avec une Armée de cent mille combattans, & rangea 
tous ces peuples fous l’obéiffance du Calife. On dit qu'il paffa 
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jufqu'à Teftane ou Tefetna, (qui eft fur le bord de la mer, 
dans le Royaume de Maroc;) & que voyant qu'il n'y avoit 
plus de terre, il pouffa fon cheval dans l'Océan comme par 
bravade, pour marquer qu’il n'ÿ avoit plus rien à conquérir, 
Après ces exploits, il retourna à Carvan, laïffant dans la Mau- 
ritanie Tingitane, un brave Guerrier nommé Zuric, pour gou- 
verner ces Provinces. Ce fut en ce tems-là, que Julien Com- 
te de Ceuta, près du détroit de Gibraltar, ayant fu que fà fille 
Caba avoit été forcée par Rodrigue Roi d’Efpagne, à caufe 
de fa beauté, & diffimulant cet affront, prit le prétexte de la 
guerre des Arabes en Afrique, pour prier le Roi de lui per- 
mettre d'aller en fon Gouvernement. Sa demande lui ayant 
été accordée, fur l'opinion que fa préfence arréteroit le pro- 
grès des ennemis, il s’embarqua avec fa femme, & ce qu'il 
avoit de plus précieux, & pañla à Ceuta. Quelque tems après, 
feignant que fa femme étoit malade à l’extrémité, il fupplia 
le Roi de permettre à fa fille de lui venir dire le dernier adieu. 
Lorsqu'il l’eut en fa puiffance, il forma le deffein de la venger 
du Roi: ce qu’il fit en offrant à Muça de lui remettre entre les 
mains les places de fon Gouvernement, & de le rendre maître 
de toute l’Efpagne, s’il lui vouloit donner des forces. Muça 
fit favoir à Gualid la propofition de Julien: & après avoir eu 
l'agrément de ce Calife, il lui donna douze mille hommes fous 
le commandement de Taric, l’an 712 de Jéfus-Chritt, & de 
l'Hégire 94; puis il joignit Taric avec la meilleure partie de 
tes troupes; & en quatorze mois il ruïna l'Empire des Goths, 
& en extermina toute la race. L’Efpagne fut alors peuplée. 
d’Arabes & d’Africains, qui changérent les Eglifes en Mofquées. 
ou Temples d’Infidéles; & ce qui refta de Nobleffe Gothique 
fe retira vers les Monts Pyrenées. L'an 718, & le centiéme 
de l'Hégire, Muça & Taric fe brouillérent enfemble. Ce.der- 
nier ayant été/maltraité, s'en retournaà Damas en Syrie, oùil 
accufa Muça de concuflion, & d’autres crimes.  Muça laiffant 
fon fils Abdulaffis en Efpagne, avec la moitié de l'Armée, 
pañfa en Barbarie, où il reçut ordre du Calife de retourner à 
Damas. Lorsqu'il y futarrivé, Gualid, qui étoit extrêmement 
malade, mourut en cinq jours. Soliman Hafcein, fucceffeur 
de Gualid, dont il étoit frére, ôta à Muça le Gouvernement 
d'Afrique & d’Efpagne, dontce Conquérant fut tellement in» 
digné , qu'il mourut de déplaifr. Son fils Abdulaflis ne laiffa 
pas de fe maintenir en Efpagne, où il prit même le titre de 
Roi. * Marmol, de l'Afrique, d. 2. 

MUCAMUDINS, Peuples de la Barbarie en Afrique. 
Voyez 'BEREBERES. 

MUCANTE (Jean-Paul) Maître des Cérémonies du Pa- 
pe, publia l'an 1597, à Viterbe, la Rélation de la Récon- 
ciliation de Henri IV, à l'Eglife Romaine. Cet Ouvrage eit 
Italien. 

MUCHE'S ou MICHES (Jean) Juif, s'étant fauvé.a- 
vec ceux de fa Religion & avec les Maures qui avoient été 
chaffez d'Efpagne fous le régne de Philippe Il, fut envoyé à 
Venife de leur part, pour demander la permiflion de s'établir 
en quelques lieux de la dépendance de la République. N'a- 
yant rien pu gagner par fes offres, il fe retira à Conftantino- 
ple, où il s’introduifit par fes préfens & par fes avis, auprès 
des plus puiffans de la Porte, par le moyen defquels il fut con: 
nu de Soliman IL, & de Selim IL, qui lui fuccéda Commeil 
ne cherchoit qu’à fe venger des Vénitiens, & qu'il étoit libre 
avec Sélim, qui aimoit à hoire, il lui parla des vins & des 
fruits de l’Ifle de Chypre, de la fertilité de fes terres, & de 
fes richeffes; il lui infinua que cette 1fle appartenoit aux. Grands- 
Seigneurs, parce que Sélim 1 avoit conquis l'Egypte , dont 
elle étoit une dépendance; que les Vénitiens l’avoient ufurpée, 
& qu'il n’étoit pas difficile de la reprendre fur eux, parce qu'ils 
ne pouvoient efpérer aucun fecours, ni de l'Empereur, ni du 
Roi de France, ni du Roi d'Efpagne, & encore moins du Roi 
de Pologne; & que depuis peu leur Arfenal avoit été brûlé, 
Ceci étoit vrai, & Muchès fut foupçonné d’avoir fait ce coup 
par fes Emiffires. Muftapha-Bacha, qui faifoit agir Muchès 
auprès de Sélim, appuya toutes les raifons de ce Juif: de for: 
te que le Grand-Seigneur réfolut d’équiper une Flotte, qu'il 
envoya en Cypre, dont il fit la conquête l'an 1572. * Che= 
vreau, Hifi. du Monde, tome 4. 1.7. cb. 7. p.107. € Jin. de l'és 
dit. de Hollande 1698. en cinq-tomes. 

MUCHLI, anciennement TEGE'E, en Latin Tages, vil= 
le confidérable, qui fervoit d’afyle à toute la Gréce, & qui 
fut enfuite épifcopale & fuffragante de Corinthe. Ce n’eft 
maintenant qu’un bourg fitué dans la Zaconie en Morée, en 
tre les fources de l’Alphée, à fix lieues de Napoli de Roma 
nie vers le midi occidental. Les Poëtes en ont fait mention, 
auffi bien que Strabon, Pline, Ptolomée , Paufanias, &c. * 
Maty, Dit. Géogr. 

MUCIDAN ou MUSSIDAN, ville de France, dans 
le Périgord, eft fituée fur la riviére de Lille, à quatre ou 
cinq lieues de Périgueux. Cette ville a été renommée dans 
le XVI fiécle, pendant les guerres civiles de la Religion. Ti: 
moleon de Coffé, Comte de Briffac, Grand-Fauconnier de 
France, fut tué par les Huguenots, au fiége de cette ville, au 
mois de Mai 1569. 

MUCIDUS (Ægidius). Cherchez MUISIS. 

MUCIE, troifiéme femme de Pompée, étoit fille de Quin- 
tus Mutius Scévola, & la fœur de Quintus Métellus Céler. El: 
le fe plongea dans la diffolution avec fi peu de retenue, que 
fon mari fut contraint de la renvoyer, quoiqu'il en eût trois 
enfans. Ce fut pendant qu’il remportoit tant de gloire dans 
la guerre contre Mithridate, que Mucie fe débaucha. Il ap- 
prit cette mauvaife nouvelle, & ne s’en émut pas beaucoup; 
mais en s'approchant d'Italie il confidéra d’un fens raflis l'im- 
portance de ce deshonneur, & il en fut fi touché, qu'il eee 
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à fa femme la lettre de divorce, Plutarque a obfervé que la 
Providence voulut mettre par-là un contrepoids à la gloire 
qu'il venoit d'acquérir. Il fe plaignit de Jules-Céfar le cotrup- 
teur de Mucie, & il avoit coutume, non fans gémir, de l'ap- 
peller fon Egyfthe, par allufion au galant de Clytemneftre fem- 
me d’Agamemnon; mais il ne laiffa pas de s’allier avec lui 
quelque tems après. L'intérêt de fon ambition paffa l'éponge 
für un fi jufte reffentiment; on lui en fit de cruels reproches. 
Mucie trouva bientôt un autre mari: elle devint l'époufe de 
Marcus Scaurus, & lui donna des enfans. Pompée eut quel- 
que chagrin contre ce nouvel époux. 11 fe fâcha qu'on mépri- 
fât à un cel point fon jugement. Auguite fe furvit de cette Mu- 
cie pour faire en forte, que Sextus Pompée fon fils ne s’unît 
pas contre lui avec Marc-Antoine, mais plutôt avec lui contre 
ce Romain. L'on ne peut douter, qu'il n’eût pour elle bien 
des égards, puisqu'après la journée d'Aéium, il fit grace de la 
vie à Marcus Scaurus fils de cette Dame, & qu’il n’ufa de cette 
clémence, qu’en confidération de Mucie. * Dion, 4. 48. Plu- 
tarque. Suétone. Bayle, Diéfion. Critiq. 

MUCUMBRO, lile de l'Amérique. Elle eft à l'embou- 
chure de la riviére de Cajane, & Arcourt dit qu'on la trouve à 
la main droite en y entrant. Son circuit eft de feize lieues. 
Il y a fort peu de bois, & les campagnes font pleines de bêtes 
fauvages. * De Laet, Deféript. des Indes Occid. l 17. ch. 10. 
Th. Corneille, Di. Géogr. 
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UDARI, riviére, Yyez GUARDIA. 

MUDARNI, c'eft une petite ville de la Natolie en 

Afie. Elle eft Epifcopale fuffragante de Nicée, dont elle n'eft 
pas beaucoup éloignée. * Maty, Di&. Géogr. 

MUDE'E (Gabriel) Avocat célébre, né dans un village 
près d'Anvers, nommé Brecht, l’an 1500, {e rendit très favant 
en toute forte de Littérature, & fut l’un des grands Jurifcon- 
fultes de fon tems. Il eut part à l’amitié d'Erafme & des grands 
hommes de fon fiécle, & fut le premier Profeffeur de Louvain 
vers l'an 1555. {L'Empereur Charl Quint & Marie, Reine 
de Hongrie, fa fœur, Gouvernante du Païs-Bas, mirent dans 
le Confeil d'Etat Mudée, qui mourut à Louvain le 21 Avril 
de l’année 1560. Nous avons divers Ouvrages de fa façon, 
qu’on imprima après fa mort, Cemn în tit. alig. Digeftorum ; 
de Contraëfibus IV. qui Junt, t. Pro Jocio. 2. De contrabenda emptio 
ne € venditione. 3. De aëionibus empti © venditi. 4. De pignoribus 
€ hypothecis , cum comment. in tit. item de petitione bereditans, ex ff. 
Bb. 5. € 2. de aëFionibus, ex inffitut. Bb. 4. comment. intit. XXI. prio 
zes Üb. VI. cod. de tefam. & comment. in tit. omnes cod. de reftitutio- 
wibus in integrum. * Forfter, Hif. Fur. Civil. 1. 4. c. 41. Q. 3 


6. 
Melchior Adam, in Vit. Furifi. Germ. Valére André, Bibliotb. 
Belgica, p. 2 für. 
MUDZAERT (Denys) Chanoine Régulier de Prémon- 
tré, & Directeur des Religieufes de fon Ordre à Breda, publia 
Van 1624, à Anvers en deux volumes ä# foho, une Hiftoire 
Eccléfiaftique de Flandre, écrite en Flamand; & une Hiftoire 
£ccléfiaftique depuis le commencement du Monde jufques à 
Pan 1624 de Jéfus-Chrift, auffi en Flamand. * Valére André, 
Biblioth. Belgica, p. 190. 
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M: bourg de l’Aragon , fur la petite riviére de 
Guéra, environ à quatre lieues de Saragofle, vers l’oc 
cident méridional. 

MUER, riviére d'Allemagne, que ceux du païs nomment 
die Mubr, & les Latins Mura & Murum, a fa fource dans le 
Diocéfe de Saltzbourg, pafle dans la Stirie à Sekou, à Pruk, à 
Gretz, à Rakelsbourg, reçoit divers ruifleaux, & fe jette dans 
le Drave fur les frontiéres de la Hongrie, près de Canifa. * 
Sanfon. Ortélius. 

MUET (Pierre le) Confeiller, Ingénieur & Architecte 
du Roi, né à Dijon d’une bonne famille, le feptiéme Oétobre 
1591, fe diftingua par fon habileté dans les Fortifications, & 
particuliérement en Picardie, où il fut employé par le Cardi- 
nal de Richelieu. 11 fervit dignement le Roi Louïs XIII, aux 
fiéges de plufieurs places importantes, & fut un des plus fa 
vans Architeétes de fon tems. Il a commenté & compofé plu- 
fieurs Ouvrages. Son premier Ouvrage, dédié au Roi, & im- 
primé en 1623, Traité de le maniére de bien bâtir pour toute forte 
de perfonnes , contient plufieurs figures , plans & élevations 
des plus beaux bâtimens & édifices de France, de fon inven- 
tion & de fa conduite. Le fecond, imprimé en 1626 & réim- 
primé en 1641, eft un Traité des cinq Ordres d’Archite@ure 
dont fe font fervis les Anciens, traduit du Palladio, augmen- 
té de nouvelles inventions pour l'Art de bâtir. Le troifiéme, 
imprimé en 1633, contient les cinq Ordres d’Archite@ure de 
Vignole, augmentez & réduits de grand en petit. Tous ces 
Ouvrages ont été reçus-avec beaucoup d'approbation dans les 
païs étrangers, auffi bien qu'en France. Le Muet fut choif 
par la Reine-Mére Anne d'Autriche, pour achever la fomp- 
tueufe Eglife du Val-de.Grace à Paris, & mourut en cette vil- 
le le 28 Septembre 1669, âgé de 78 ans. * Mémoires Hiflo- 
riques. 

MUEVIN (Jacques) Prieur Clauftral de Saint-Ma 
Tournay au milieu du XIV fiécle a écrit une Chronique 
chofes arrivées principalement à Tournay & en Flandre depuis 
1297, jufqu’en 1330. On la conferve manulcrite dans cette 
Abbaye, où l’Auteur mourut en 1367. * Le L Biblioth. 
Hifi. de France. Valére André, Bibñoth, Bel 2£ 
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UFITI, MUFTI, anciennement Anfanéus , Amp 

ancien lieu des Hirpiniens. Cet aujourd’hui un village de 
la Principauté Ultérieure, Province du Royaüme de Naples. {1 
eft près de la ville de Fricento. * Maty, Diéion. Géogr. 

MUFTI, Grand-Prêtre de la Religion Mahométane, Voyez 
MOUPHTI. 

MUGELLINO. Fiyez MONGELLINO. 

MUGELLO (la vallée de): c'eft une belle contrée du 
Florentin en Tofcane. Elle s'étend le long des deux bords de 
la riviére de Siéve, entre le Mont-Apennin & la riviére d’Ar- 
La ville de Fiéfole & une partie de celle de Florence \4 
font fituées , & elle prend fon nom du village de Mugello, 2p- 
pellé anciennement Muciallia. * Maty, Diéion. Géogr. 

* MUGGELN, MIGELN ou MECHELEN, peti- 
te ville d'Allemagne dans le Cercle dela Haute Saxe, & dans 
le Markgraviat de Mifnie, eft au nord-oueft de Meiflen & de 
Dresde, a quatre lieues de la premiére, & à huit lieues de 
l'autre. 

MUGGIA, ville d'Italie dans l'Iftrie. Elle eft fituée pro- 
che de la mer, éloignée de cinq milles de Triefte. Cette ville 
fe foumit volontairement aux Vénitiens en 1420. Il ÿ à Enco- 
re Muggia-Vecchia, que l'on appelloit auparavant Monticole, 
Elle eft à deux milles de la nouvelle Muggia. * Davity, Ifrie. 
Th. Corneille, Di. Géogr. 

MUGGLETONIENS: c'eft le nom des partifans d’une 
miférable Seéte qui s’eft formée en Angleterre il n'y pas fort 
longtems, & qui tire fon nom de Muggleton, fimple Artilan, & 
Chef de cette Seéte. Entre autres doctrines erronées, ils en. 
feignent, que Dieu, ayant remis à Elie le gouvernement du 
Ciel, eft defcendu fur la Terre, où il a fouftert fous la figure 
humaine. Ils nient aufi l'Article de Ja Sainte Lrinité, celui 
de la création de la Terre & des Eaux, celui de l’immortalité 
de l'ame, &c. Quelques-uns difent qu'ils ne reconnoifient 
point le pouvoir des Magiftrats. * Chamberlains State of En- 
gland. Srake, inthe Graf]. Diéionnaire Anglois. 

MUGLIA. Voyez MUGGIA. 

MUGNOS (Gilles) Aragonois, & Antipape, fous le nom 
de Clément VIII, étoit Docteur en Droit Canon, & Chanoi- 
ne de Barcelone, & s'étoit acquis beaucoup d'eftime par fa 
fcience & fa vertu. Après la mort de l’Antipape Benoît XIII, 
lan 1424, il fut élu Pape par les deux Cardinaux de l'Obé- 
dience de Benoît, qui leur avoit expreffement ordonné en 
mourant, de procéder à une nouvelle éleétion: ce qu'ils firent 
à la follicitation d'Alfonfe, Roi d'Aragon , ennemi du Pape 
Maïtin V. Comme il étoit impoflible qu’un de ces deux Car- 
dinaux fût élu à la pluralité des voix, s’il ne fe donnoit la fien- 
ne, ils s’accordérent à élire un Pape hors de leur prétendu 
Collége. Mugnos prit les ornemens Pontificaux à Pénifcole, 
dans une Prefqu’Ifle du Royaume d'Aragon, proche de Tor- 
tofe, & fe nomma Clément VIIL Pour fe faire un jufte Con- 
fiftoire, il fit une promotion de quatre Cardinaux, du nom- 
bre defquels fut un de fes neveux. Après que le Roi d’Ara- 
gon fe fut réconcilié avec le Pape Martin V, l'an 1429, Mu- 
gnos fit abdication de fon bon gré, & même en témoigna de la 
joye. Il voulut néanmoins renoncer au Pontificat avec fo- 
lemnité; car il créa auparavant un cinquiéme Cardinal, nom- 
mé François Rouéra, célébre Doéteur en Droit Canon; après 
quoi s’étant mis fur fon thrône, la tiare en tête, revêtu de 
tous les ornemens Pontificaux, & accompagné de fes Cardi- 
naux, il commença cette aétion en préfence d’une nombreule 
affemblée, par un acte d'autorité & de Souverain-Pontife, en 
difant qu'il révoquoit toutes les Sentences d’excommunication 
que lui, & Benoît XIII fon prédécefleur, avoient fulminées 
contre tous ceux qui avoient refufé de leur obéir; puis il dé- 
clara que, pour la paix de l’Eglife, il renonçoit de tout fon 
cœur au Souverain-Pontificat; & que le Siége étant vacant, les 
Cardinaux pouvoient procéder librement & canoniquement à 
une nouvelle élection. Sur cela, il defcendit de fon thrône, 
& fe retira dans une chambre, d'où, après s'être dépouillé des 
habits Pontificaux, il rentra dans la falle avec l'habit de Do- 
éteur. Comme Martin V lui avoit auparavant deftiné l'Evêché 
de Majorque, il alla prendre place après fes Cardinaux, & les 
ptia de pourvoir l’Eglife d’un bon Pafteur. En même tems 
ceux-ci fe rendirent dans un appartement préparé pour leur fer- 
vir de Conclave, & élurent fur le champ, comme par voye 
d'infpiration, Othon Colonna, qu'ils déclarérent Pape, fous 
le nom de Martin V. Il avoit été élu au Concile de Conftan- 
ce; mais le Doéteur Mugnos, avant que de fe dépofer, avoit 
exigé que cette cérémonie fût obfervée. Le Cardinal de Foix, 
qui étoit en Aragon en qualité de Légat du Pape Martin, ayant 
appris la nouvelle de cette a@tion,, fe rendit à la ville de Saint- 
Matthieu, à trois lieues de Pénifcole, où Gilles Mugnos, & 
ceux qui lui avoient obéi fous le nom] de Clément VIII, al- 
lérent rendre obéiffance au Pape Martin V, en la perfonne de 
fon Légat. Ainfi finit le grand Schifme d'Occident, par la 
miflion volontaire du Doéteur Mugnos. * Maimbourg, Hifi. 
du Grand Schifme, 

MUGNOS (Alfonfe) né à Tévar dans le Diocéfe de To- 
léde, fut choifi en 1567, pour enfeigner la Théologie dans le 
Couvent de l'Ordre de faint Dominique dont il étoit dans cet- 
te ville. On a de lui une Traduétion Latine des Sermons de 
Savonarole, & une Verfion Efpagnole de Ja Defcription de 
Rome du Pére Felini Servite, Ses Supérieurs l'avoient char- 
gé de recueillir des Mémoires pour l’Hiftoire de fon Ordre en 


Efpagne : & c'eft fur ceux qu'il avoit raffemblez que Ferdinand 
| ï 
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de Caftillo a écrit; ce qui montre qu'Antonio & Altamura fe 
font trompez, lorfqu'ils ent écrit que Mugnos travailla à con- 
tinuer Caftillo: 

MUGNOS (Pierre) autre Religieux Efpagnol de l'Ordre 
de faint Dominique, étoit employé dans la Chine, au com- 
mencement du XVII fiécle, & 
furent appéllez, l'an 1707, à Ka 
aifon de leur 


Magiftrats r 
thieu Ricci 


nt qu'ils ne pouvoient approuver cet- 
*Ordonnance, il fut le feul qui ne fut 
€ de la Chine; & l’on conjeéture que Jéfuites en 
neurât dans cet Empire, voulurent recon- 
qu'il leur avoit rendus en plufieurs rencon- 
étoit encore à Canton en 1716, & ce fut de là qu'il 
voya à la Congrégation de Propaganda Fideune Relation Ef- 
agnole de ce.qui étoit arrivé au Cardinal de Tournon ret 
prifonnier à Macao, & aux autres Miffionnaires en 1710. 
y voit qu'il fervit beaucoup cel Cardinal, qu'il plaida fouvent 
fe, qu'il s'offrit à être caution pour lui, & qu'il n’oublia 
endre fa prifon moins duré: On a aufli une Lettre 
ivit en 1711 au Pére Alexandre, qui eft imprimée 
ans les Obfervations du Pére Laget fur la Somme de Raimond 
de Pégnafort. 
celle de François Gonzal * Echard, 

M Ü H MUI 
M UHLAU. Poyz MYLAW. 
4 MUHLBERG, Voyz MULBE 
MUHLDORF. Voyz MULDOR 

MUHLHAUSEN. Yoyxz MULHAUZEN & MULL- 
HAUSEN. 

MU]JAC (le Royaume de). C'eft un des Etats de la Bafñle 
Ethiopié en Afrique. {1 porte le nom de fa capitale, & eft fi- 
tué entre les Royaumes de Biafara, de Gabon, de Macoco, 
bonba, & de Medra: On n'en fait rien de particu- 
que fes Habitans font Idolâtres & fort brutaux. 
$ e 
UICHEU, e eft près de Ja ri 
viére de Kiang, dans la Province de Suchuen, où elle ne tient 
que le dixiéme rang, quoiqu'elle foit une des principales de 
la Province. Elle eft fituée dans le lac dé Hoan qui lui fert 
de foffé, & bordée de fuperbes ns. , Les petites villes 
qui en dépendent, font Penx uleng & Cingxin. Son 
territoire qui eft ceint de deux bras du fleuve Kiang, n’a rien 
de remarquable que le mont Peping, dont ceux du païs pré 
tendent que les fommets rendent la nuit une clarté merveilleu- 
* Ambaffade des Hollandois à la Chine, ch. 52. Th. Corneille, 
Di&. Géogr. Maty, Dié. Géogr. 

* MUIDEN, ville des Provinces-Unies dans la Hollande, 
eft fituée fur le Zuiderzée à l'embouchure du Vecht. Elle eft à 
l'eft d’Amfterdam tirant vers le fud, & en eft éloignée d’en- 
viron deux lieues. 

MUILWYCK, nom d'une famille con 
Bas, iflue d'un Cadet de la famille de Merwe 

MUIS (Siméon de), natif d'Orléans, Ar 
fons, fut nom 


qui 
e, ni 


ir 


P 
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idiacre de Soif- 
é l'an 1614, Profeffeur Royal à Paris dans la 
Langue H que. Il a été un des plus habiles en cette Lan- 
gue que la France ait produit, & avoit joint à cette Science, 
un jugement folide & un grand difcernement, un ftyle pur, 
net & facile, une grande connoiffance de l'Hiftoire fainte & 
du fond de la Religion: en forte qu’il avoit toutes les parties 
néceffaires pour faire un excellent Interpréte de l’Ecriture. 
Son Commentaire fur les Pfeaumes pafñle, de l'aveu de tous 
les Savans, pour le plus parfait & le meilleur Commentaire 
que nous ayons fur ce Livre de l'Écriture-Sainte. 1Ily a joint 
un Commentaire fur le Cantique des Cantiques, lequel 
plique aufñli le fens littéral de ce Livre. Il a encore com- 
age intitulé, Waria Sucra, qui contient des Not 
fur les paflages les plus difficiles des Livres de l'Ancien Tefta- 
ment, depuis la Genéfe jufqu’au Livre des Juges. Îl a défen- 
du contre le P. Morin; l'autorité du Texte Hébreu, dans trois 
Ecrits, où il loue fort la Maflore, Toutes fes Oeuvres ont 
été imprimées à Paris l'an 1650. Il étoit mort en 1644. * M. 
Simon. M. Du Pin, Bibhotb. des Ant. Eccl. du XVII fiécle. 
MUIS VAN HOLY. Voyz MUYS VAN HOLY. 
MUISIS, connu fous le nom d'Æcçrpivs Mucipus, 
Abbé de S. Martin de Tournay, dans le XIV fiécle, compofa 
divers Ouvrages,tant en Latin qu’en François. Les Latins font, 
Traétatus de bis que temporibus fuis,ante © pofé promotionem fuam,in 
Cænobio Martiniano actiderunt ; Traëtatus de Confuetudinibus approbatis 
antiquitus in codem Cœnobio obfervari folitis; De Rebus geflis ann. 
1349, 1350, 1352 & 1352; De Deffruéfione Fudæorum; De Seëta 
ellantiunt. - Les Ouvrages François font, Livre de Lamen- 
tions, en vers ; Traité de tous les états de l'homme, tant fé- 
culiers qu'eccléfiaftiques ; des Abbez de l'Abbaye de S. 
Maïtin jufqu'à fon tems, en vers; Des Papes qui ont régné 
de fon tems; De la vie & de la mort d'André de Florence & 
de Jean des Prez, Evêques de Tournay; Une Chronique de- 


puis lanaiffance de Jéfus-Chrift jufqu l'an 1348. Il mourut 
l'an 1353, âgé de 83 ans. * Voflius,de. Lat. Valére André, 


Biblioth. Belgica, p. 27 & 28. 


M U L. 


UL (life de): c’eft une des Ifles Wefternes, qui n’eft 
féparée du Locquabyr en Ecoffe, que par un canal d'u. 


Sa Rélation a été imprimée en François avec | 


M U L, 


fept ou huit de long, & autant de large, 
grande 


ne lieuë. Elle en 
On y trouve plu 
font Dowart, Arrois & Kildavie. 

MUL, Prefqu'Ifle. Fuyez.1 

MULA. Voyez MYLAW. 

MULBERG, en Latin Molberga, petite ville de la Hau- 
te Saxe, dans la Mifnie fur l'Elbe, entre Meifflen & Torgaw, 
à fix lie de la premiére, & à trois dela derniére: Muiberg 
meufe par la victoire que Charles-Quint y remporta fur 
les Princes Proteftans l’an 1547. Maty, Diéfion. Géogr. 

MULBERG, bourg du Ce de Souabe en Allemagne, 
dans le Markgraviat de Baden-Dourlach. Il eft entre le Rhin 
& la ville de Dourlach, dont il eft éloigné de près d'une lieue 
& demie. 

MULCIBER, nom de Vulcain. Woyez VULCAIN. 

MULDAW, MOLDE & MULTAW,;, Mulda, rivié- 
re d'Allemagne dans la Bohême, a fa fource vers les frontié- 
res du même païs, du côté de Paflaw, pafle à Budovitz, & fe 
jette dans l’'Elbe au deffus de Prague. Les-gens du païs la 
nomment ultava. 

MULDE, riviére de la Mifnieen la Haute Saxe, Ell 
aw, & fe décharge dans la Multe à Coldits. 
Géogr. 

MULDOR F, petite ville. dela Baviére, fur l'Inn, entré 
Landsbut & Burckhaufen. * Maty3 Di, Géogr. 

* MULDORF, petite ville ou bourg du Cercle de la 
Haute Saxe en Allemagne dans le Voigtland, dans le voifina- 
ge de la ville de Plawen. 

MULDR AC (Añtoine) Prieur de Longpont, Abbaye de 
l'Ordre de Citeaux dans le Soiffonnois, eft connu par, deux 
Ouvrages qu'il a publiez en 1652 & 1662. Le premier eftlune 
Chronique:Latine dercette Abbaye depuis lan r13r , jufqu'en 
1648, où il y a plufieurs chofes dignes d'être lues: le. fecond 
eftintitulé ; le Valois Royal. On ne pas l'année de: fa mo 

MULERHUS ou MULIERIUS (Nicolas) étoit de Brus 
ges, naquit.en 1564, & mourut en 1630. , C'étoit un excel= 
lent Médecin & Mathématicien. Il publia des Tables pour le 
mouvement du Soleil & de la Lune; deux Livres d'Inftitutions 
Aïftronomiqu: un Livre fur l’année Juive & Turque; un Ca 
lendrier Romain avec une Introduétion, que G; J. Voflius ap 
pelle un Ouvrage favant & exa@. Il eut un fils nommé Pier+ 
a ingue en 1599, & mort en 1647, après avoir ens 
ne à Groningue. * Auétor Vitarum Profeff. 
Groningenf. p. 65. Ëf 113. Valére André, Bibhioth, Belgica, p. 
69 
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RT (Gérard), d'Utrecht,. s'appliqua avec tant de 
fu Jurifprudence qu'il s’aquit par-là une haute réputa- 
| tion, qui lui procura une charge de Confeiller dans le Grand: 
Confeii de Malines. Il fe diftingua dans la fuite honorable= 
ment paï quelques Ambafñlades , & devint enfin Stadhouder ow 
Vicaire du Gouverneur de Frife, en 1538 & 1539. Dans fa 
jeuneffe il publia à Paris un Livre qui a pour titre, Ædditiones 
| in Flores Uitimarum Poluntatum Rolandi Bononienfis. * Valére Ans 
dré, Biblioth. Belgica, p. 282. 

MULEY. Cherchz ABDALLA. 

MULEY CHEC, furnom d'Aben Jofef, Roi de Feze 
Pix ABEN JOSEF. 

MULEY ARCHYŸ. Cherchez MOULE Y. 

MULGRAVE, ancien château dans la partie feptentrio« 
nale du Comté d'Yorck près! de la mer, & aflez près de Whit« 
by, fut bâti par Pierre de Mauleÿ fous le régne de Richard [4 
& continua dans cette famille depuis fon Fondateur, pendant 
fept générations. Après avoir paflé dans les mains deplufieurs 
familles, il vint à celle des Sheffields. Edmond Lord Shef- 
field de Builterwich, Lord Préfident du Nord d'Angleterre , 
fut fait Comte de Mulgrave par le Roi Charles [, en 1625. IL 
étoit arriére-petit-fils d'Edmond, Comte de Mulgrave. Jean, 
Comte de Mulgrave, fut fait Marquis de Normanby par le 
Roi Guillaume 1. * Di&ion. Anglois. 

MULHAUSEN ou MUHLHAUSEN , en Latin Malbufa, vil 
lelibre Impériale, fituée dans cette partie de laThuringe qu'onap: 
pelloit autrefois la Thuringe feptentrionale, De là vient qu'en- 
core aujourd’hui cette ville à féance & voix dans les Affemblées’ 
du Cercle de la Bale Saxe,quoique le nom de Thuringe fepten= 
trionale ou de Nord-Thuringe ne foit plus en ufage depuis long 
tems. Elle tire fon nom du grand nombre de, moulins qui fe 
trouvent.dans la ville, dans les fauxbourgs & aux environs, 
où il y en a plus de v Après Erfurt, dont Muhlhaufen eft 
éloignée de fix lieues, elle eft la plus grande ville de la Thu 
ri Le nombre de fes Habitans elt fort confidérable; el= 
le eft environnée de murs fort de tours & de foflez 
dont une partie eft remplie d'eau. L uation en eft agréable, 
dans une plaine que.les vignes & les j rendent tout à fait. 
riante., Le terrain y eft fi fertile quelle blé n’eft nulle part à 
fi bon compte que dans les environs de cette ville, dont pre 
que toutes les.rues font pourvues d'eaux couran Quatre. 

rands fauxbourgs environnent la ville & portent les noms de 

S. Nicolas, de.$. Pierre, de S. G e & de S. Martin. Elle 
| a euffi 18 villages fou i s'étend à deux lieues 
dans fa longueur & ine,de cette ville 
ne fauroit defcendre, av nciens Hermuns 
dure 


uns f 


2 
MULE 


Be. 


fa large 
largeu 


I Chrift, ne fau 
roit être déterminé au ju y plus probables 
c'eft que Herminfride, dernier Roi de Thuringe, accorda em 
515, le privilége de ville au village de Muhidorf qui fe trous 
voit là, & qui depuis a changé fon nom en Muhlhaufen. De- 
puis ce tems là cet endroit devint plus confidérable,, fur-tout 
lorfque les Noblès de Hagen y firent bâtir le château de Hey- 
nerbutg, 


MU L. 


nétburg, qui dans la fuite fut un Fief immédiat de l'Empire, 
& par la permiffion de l'Empereur Conrad LV, il fut féparé de 
a ville par un mur, fait exprès. Mais dans ce long interré- 
gne, dont la mort de Conrad fut fuivie , la Bourgeoifie de 
Muhlhaufen rafa entiérement ce château, parce que dans 
tes les occafons la Nobleffe s’en fervoit pour chagriner les 
Bourgeois. L'Empereur Rodolphe I mit la ville au Ban, 
qu'elle rebâtit le château ; mais elle n’obéit point & obtint à la 
fin le privilége de n'être pas tenue à le rebétir, ce qui déter- 
mina les de Hagen à vendre leur droit au Confeil de la ville. 
Quoique Muhlhaufen eût le droit de ville depuis fort longtems, 
elle ne fut ceinte de murs & fortifiée contre les irruptions des 
Hongrois que fous l'Empereur Henri I. Au refte, on ne fau- 
roit fixer le tems où elle a étérdéclarée ville libre Impériale 
Quelques-uns en mettent la date au tems de Charlemagne, & 
d’autres avec plus de probabilité à celui de Henri I, depuis 
lequel jufques à Lothaire 11,Muhlhaufen fut immédi: 
pendante de l'Empire. En 1308, Albert, Marquis de Mifnie,pré- 
tendit s’aflujettir cette ville;mais la défenfe que l'E 
bert 1 lui en fit, traverfa fon deflein. La ville de Muhlhaufen 
fut afiégée en 1181, par Henri # Lion, Duc de Saxe, qui la 
prit & la pilla En 1200, les Comtes de Hohe n & de 
Reïnftein tentérent auffi de s’en rendre maîtr y étoient 
même déja entrez; mais la Bourgeoifie les repoufla vigoureu- 
fement & les obligea à décamper. Les Princes voifins, qui 
firent en 1249 une autre tentative, en cachant des foldats dans 
des chariots chargez de blé, ne furent pas mieux reçus. En 
1293, l'Empereur Adolphe de Naffaufe retira à Mulhaulen a- 
vec le refte de fes troupes qu'il avoit fauvées de la bataille li- 
vrée contre Frédéric & Dietzman, Marquis de Mifnie. Mais 
comme fes Soldats maltraitérent trop ies Bourgeois, ils fe fou- 
levérent & chaflérent de leur ville ces hôtes indifcrets. L'Em 
pereur lui-même eut peine à fe fauver, & lon mura auffi tôt 
la porte par laquelleil s'étoitéchapé. Les Nobles de Hagen qui 
voulurent fe mefurer a cette ville en 1323, en furent fort 
maltraitez, & obligez à lui céder les villages de Kayfershagen 
& de Dacherid. Les Comtes de Reinftein & de Wernigerode, 
ayant commis divers pillages dans le territoire de cette ville, 
furent traitez de la même maniére & condamnez à promettre 
qu'ils éléveroient à leurs dépens, les murailles de la ville, à 
une hauteur beaucoup plus confidérable qu’elles n’avoient eu 
jufques-là. La prifon, dans laquelle ils furent détenus, s'ap- 
pelle encore aujourd'hui la prifon de Remflein. Ce fut en 1330, 
que cette ville courut grand rifque de perdre fa liberté, l'Em- 
pereur Louïs le Bavarois ayant promis de la donner pour dot 
à fa fille Mechtilde, qu'il donna en mariage à Frédéric le Sévé- 
e, Marquis de Mifnie. La ville s’y oppofa & fut mile à cau- 
fe de cela au Ban, & n’obtint fa grace de l'Empereur qu'après 
avoir promis de payer à fon gendre le poids de 5000 livres 
d'argent fin. L'Empereur en échange lui relächa pour 16 a 
tous les impôts de l'Empire, & lui accorda pluficurs autres 
priviléges en vertu defquels cette ville ne pourroit être ni hy- 
pothéquée ni alienée, de quelque maniére que ce fût. Les 
agitations que Muhlhaufen avoit effuyées jufques-là l'engagé- 
rent à faire ailiance avec les villes d’Erfurt & Nordhaufen; a- 
vec Balthazar, Landgrave de Thuringe; avec Frédéric, fon 
fils; avec Albert, dgrave de Thuringe; avec Baudouïn, 
Eleéteur de fréves; avec Théodoric, Archevêque de.Mayen- 
ce, & avec plufieurs autres. Elle jouit gratis de leur protection 
jufques dans le XV fiécle, après quoi les Landgraves de Hef- 
fe, & les Comtes de Hohenftein, auffi bien que les Ducs de 
Saxe & les Landgraves de Thuringe, l’obligérent à leur payer 
une certaine fomme d'argent. En 1523, la grande rebellion 
des Pa 
défroqué, y ayant donné lieu. En 1525, cette ville fut afié- 
gée par les Princes, & fon Confeil obligé de jurer qu'il obéi- 
roit en tout aux Princes, dont il attendroit auffi la confirm 
tion dans fes éleétions, & outre cela qu'il rendroit annuelle- 
ment compte de fon gouvernementaux Miniftres des Princes. 
L'Empereur Charles-Quint & Ferdinand, Roi des Romains, 
accordérent enfuite à cette ville des déclarations contraires à 
ces obligations. On démolit aufi fes fort ions, on enle- 
va les chevaux & les armes qui s’y trouvérent, & on en exigea 
40000 florins de contribution; & outre cela la ville fut obli- 
gée de promettre de payer à chaque Prince par an 300 ducats 
pour la proteétion. En 1632, la‘ville de Muhlhaufen favori- 
fa les Suédois; c'eft pourquoi le Général Impérial Papenheim 
en exigea une rançon fi forte, que les femmes fe virent obli- 
gées de er tous leurs bijoux & joyaux. En 1682, la pete 
yenleva 5000 ames. En 1689, les trois quarts de la ville fu- 
tent confumez par un incendie, & ils furent cependant rebätis. 
Le 30 Mai 1707, le feu y prit encore & confuma 300 maifons. 
Le Confeil de cette ville eft compofé de 48 perfonnes, moi- 
tié Patriciens lettrez, & moitié Artifans; & fix Bourguemcitres 
y préfident, * Laurent Peckenftein, Theat. Sax. partie 3. Reu£- 
ner & Knipfchild, de Cévit. Imp. Binhardus. Bangius. Beche- 
rer, in Chron. ing. Schurtzfleifch, in peculiar Differt. Ham- 
bourg, Remarg. a. 1704. Olearius, Rer. Thuring. partie 2. Topo- 
graph. Saxon. Super. Diffion. Allemand. 
MULHAUSEN dans le Suntgow. 
HAUSEN. L 
MULIERIUS. Ywyeg MULERIUS. 
* MULINGEN, ancien Comté du Cercle de la Bafle 
Saxe en Allemagne, dans le Duché de Magdebourg , n’eft pré- 
fentement qu'une Seigneurie dans le Comté de Barby. Il eft 
au fud de la ville de Magdebourg, dont il eft éloigné de qua- 
tre lieues. 
MULKI CADIN, Favoritede la Sultane, ayeule de Ma- 
homet IV, étoit une jeune femme hardie, qui gouvernoit tout 


Voyez MULL- 


ans commença à Muhlhaufen; Henri Pfeiffer, Moine | 
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l'Empire Ottoman, àu commencement du ne de ce Prince; 
lan 1650, parce qu’elle poflédoit toute l’a cette Su 
tane, Le Grand-Vifir ni les autres Confeillers d'Etat ne po 
voient difpofer d'aucune chofe fans fon approbation. Les E 
nuques noirs, qui font les Eunuques du Serrail des femmes; 
donnoient la loi à tout le monde. Le Confeil du Cabinet fe 
tenoit dahé le fecret appartement des femmes. Enfin les Sol- 
dats ne pouvant s’accoutumer à tyrannie d'une femme, vin- 
rent avec grand tumulte au Serrail, & envoyérent dire au Sul- 
tan, avecune infolence extrzordinaire, qu'il eût à fe trouver. 
au Kiofch, ou pavillon des feftins. Lorfqu’il y fut arrivé, ils 
lui demandérent la tête des Eunuques Favoris, fuivant le rôle 
qu'ils en avoient fait. Ils ne permirent pas à leur Prince de 
délibérer fur leur demande: il fallut aufi tôt étrangler ceux qu’ils 
avoient demandez. Le le in ils maflacrérent Mulki, & 
fon mari Schaban Kalfa. * Ricaut, Hiflorre de l'Empire Outoman. 

* MULL, Prefqu'ifle de l’Ecoffe méridionale. Elle oc- 
cupe la partie occidentale de la Province de Galloway. Elle 
a environ vint milles de longueur, & quatre milles de large, é- 
tendue du nord au fud. La pointe méridionale de cette Pref- 
qu’ifle porte le nom de Mull à) Galleway. L’Ifthme qui la 
joint à la terre ferme a environ quatre milles de large; 

MULL, Ile. Foyz MUL. 

MULLER où KEGIOMONTAN (Jean); éélébre 
Aftronome, avoit pris ce dernier nom, parce qu’il étoit de 
Konigsberg, dans la Franconie; car c’eft là où il naquit lan 
1436, & non pas à Konigsberg dans la Prufle, comme quel- 
ques Auteurs Polonois l'ont éci Il étudia en Philofophie à 
Leipfic, & de là pafla à Vienne en Autriche pour y étudier 
lAftronomie fous George Purbach: ce qu'il fit avec tant de 
fuccés, qu'après la mort du même Purbach, il fut Profefleur 
des Mathématiques. L'amitié dont l'honoroit le Cardinal Bef- 
farion, & le defir d'apprendre à fond la Langue Gréque, le 
déterminérent à entreprendre le voyage d'Italie, où il fut ad- 
miré de tous les Doëteurs, à Venife, à Rome & à Padoue; ,& 
dans la derniére de ces villes, il fut mis au nombre des Aca- 
démiciens. Le Cardinal Beffarion avoit engagé Purbach à fai- 
re un Abbrégé de l'AÆlmageflum de Ptolomée; mais la mort le 
furprit, avant qu’il eût achevé cet Ouvrage, & en mourant il 
le laifà à fon Difciple, pour y mettre la derniére main: ce 
qu'il exécuta très heureufement. Pendant qu'il étoit à Rome, 
il trouva des fautes confidérables dans des Livres que George 
de Trébizonde avoit traduits en Latin. Cette franchife ne 
plut pas à cet Auteur, & l’anima violemment contre Muller; 
qui revint en Allemagne, & fe retira à Nuremberg; mais le 
Pape Sixte 1V le pria de repañfer à Rome, pour travailler à la 
rétorme du Calendrier, & le pourvut de l'Evêché de Ratisbon- 
ne. 11 ne fut pas plutôt arrivé à Rome, que les fils de George 
de Trébizonde l’afaflinérent l'an 1476, craignant que l'éclat 
de fon favoir ne fût un obftacle à la réputation de leur pére. 
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D'autres aflurent qu'il mourut de la pefte, âgé de 40 ans. 
Nous avons divers Ouvrages de lui. * Paul Jove, # Elog. c. 


144. Gaflendi, %n Vita Regiomontani 
MULLER, (Jacques) 
de Jé 


Ex. 
né à Torgau , ville de Mifnie, l'an 
-Chrift 1594, étoit fils de Fabiei Muller, Sénateur où 
Îler de la ville. . Jacques fut défigné Profeffeur des Ma- 
à nême année il fut créé 
Doéteur Médecine. En 162$ fe retira à Marpurg 
pour y enféigner les Mathématiques dans lefquelles il étoit 
fort habile. En 1637, il fut Médecin du Prince Jean, Land- 
grave de Hefle , & premier Médecin de l’Armée que ce 
Prince commandoit en chef. Mais il mourut en Mifnie la 
même année, d'une fiévre ardente, à l'âge de quarante-trois 
ans, & fut enterré honorablement dans fa patrie. On ne con- 
noît que deux Ouvrages de cet habile homme, le premier Dé 
coalitu partium genitalum: c'eft une Lettre qui fe trouve avec 
les Obfervations finguliéres de Médecine de Grégoire Horftius, 
à Ulme, en 1618, # quarto; le fecond, De Natura Motus ani- 
mals € voluntarii Exercitatio fingularis, €fc. qui elt imprimée 
dans le même Ouvrage de Horitius.  Foyeg la Préface de cét 
Ouvrage, & la Bibliothéque des Ouvrages de Médecine, par 
M. Manget, tome 2.1, 19, &c. Voyez aufli Bibliographie Ana- 
tomice Specimen, par M. Douglas, p. 179. 

MULLER (Jean) Prédicateur célébrede Zurich, vivoit 
encore en 1678... 1 a publié divers Ouvrages. Nous donne- 
rons ici le titre des principaux en Latin. Queflones Miféellaneæ dé 
Mubammedunorum Deo, Perfico Tuwafi Pentateucho; De Sadduceis, 
en 16533,en 1654, Dyas Queflionum de nomine Jef EF verfioné 
Ætbiopica; en 1659, Difputaiones de Hiflorie definitione; De fa- 
cris Scriptoribus in genere ; en 1660 , De Evangelica Magorum Hifo- 
rias de Scriptis S. Maitbei; en 1672, Heptas Queflionm de nati- 
vitatis Chrifli Feflo; en 1673, Vindiciæ locorum Var. Teflam. Genef. 
6. I. V. 3. 115 Genef. c. 17. v. 11. Qn a encore de lui De- 
cas Concionum; Horalgium pœnitentiale; Tuba oëlis : Speculurs pé- 
mitentiales Traëtatus de Monachatu & Eucharifhia. * Konig, Bi- 
blioth..Vetus € Nova. 

MULLER, (André) un des plus célébres Philologues de 
fon fiécle, furnommé de Greifenbage, fa patrie, dans la Pomé- 
ranie Ultérieure,, où il naquit environ l'an 1630. À l’âge de 
16 ans il fut eù état d'aller à Roftock pour y finir fes études. 
Il faifoit à cet âge des vers en Hébreu, en Grec & en Latin: 
De la il paffa à Gripswalde, où il prit le degré de Maître ès 
Arts,& enfuite à Wittenberg où il donna des preuves publiques 
de fon érudition, ce qui lui valut la vocation au Rectorat à 
Konigsberg, dans la Nouvelle Marche. 11 deffervit depuis l'E- 
glife de Treptow, qu'il quitta enfuite à la follicitation de Wal- 
ton & de Caltell pour pañler en Angleterre,afin d'aider ces Sa- 
vans dans l'Ouvrage de la Bible Polyglotte & du Diétionnaire 
Pentaglotte, Il pafladi ans dans la maifon de Caftell,travaillané 
fois 


thématiques à Gieflen, en 1618, & la 
en 
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t de 
a e co Se PEntrée pu- 
lique de Chatles Maya fou: fenêtres de fon appartement, 
1 demeura collé fur fa chaife fans vouloir perdre ge De 
pour confidérer la magnificence de cette marche. Il repañla 
enfüuite en Allemagne, & fut nommé Pafteur à Bernow d la 
Marche Moyenne. Enfin, en 1667, il fut no: Pr 
Berlin. Les grandes occupations attachées à cet emploi ne 
pouvant s'accorder à t er dans les Lan- 
gues Ori i ë 
tin, où il fe voua uniquement aux 
raver auparavant foixante-fix Alphab 
, qu'il avoit accompagnez de favantes Rer 
étoic fur-tont verfé dans la Langue Chinoife. I 
promettoie icoup de fa Chavis Sinica, dans laque dalle il 4 
voit pre efter cette Langue av ant de clarté, 
’une n moins d'un , feroit mife par-lè en état 
lire les Livres Chinoïs & Japonnc Ma t que ce ne 
für là qu une ARMOR foit qu'il ne trouvät point de Li- 
br: i lui en voulût Payer fs 2000 écus qu'il en 
t Ouvrage e fans le publier, quoique dive 
érement le Pére Kircher l’euflent for 
e imprimer. ne arriva un jo 
menté de douleur fi aiguës, qu’elles le mirent comme hors di 
fens, il a la plüpart de fes ts, entre lefquels fe 
Il mourut le 26 Oétobre 1694, & 
par ni fut enlevée l'efpéfance qu'on ‘avoit ce de cet Ou 
I légua fon Imprimerie Chinoife à la Bibliothéque de 
rlin, en reconnoiffance des lumiéres qu'il avoit tirées du 
nombre de Manulcrits Chinois qui s'y trouvent. Voici 
de principaux Ouvrages qu'il a publiés , Aodalle Beida 
væi Hifloria Sinenfis Perfce Ef Latine 
El tice literari 
2 Turtari e 
Jui ipfius, cum Verfione © 
& Oeconomia , loco appendrcz. 
atinus Libror 
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Obférvationes Sinicæ ; Oratio Domi 
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a Chine, € l'autre de Zacharie Wagner 
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avoit promis outre cela plufieurs autres Ouvrages. Star 
s Leibnitzius,# Prefat. Novif]. S: Jobus 


ad. Chriftopb. Arnold. apud. BG. Struvium 
h A6 É Dis. Allema 

MULLER, (Henri) naquit à pue en 1631. Aprè 
avoir pofé de bons principes dans la Litérature Orientale 
dans la Philofophie à Rofock, il paffa en 1647 à Gripswalde, 
où il fit un En 1650, il fut rappellé à Ro- 
ftock, oùi aître ès Arts. Paflant enfuite 
à Leipzic il y profita tions de Carpzovius, de Hul- 
femanh, & de Gey i depuis connoïffance à Witten- 
berg avec Calovius & Meifr En 1653, il revint à Roftock 
& y fut Archic jacre dans l'Eg e de Ste. Marie, & ans 2- 
prés Profeffeur en Grec. En 1660, il pritäfHelmftadt le de- 
gré de Doéteur en Théologie; & en 1662," il obtint à Ham- 
: Surintendant des Eglifes, celle de Pafteur 
prés la chaire de Pro- 


fufa mt maiSà la fin il accepta en 1671, celle de 
dant des Eglifes delfa patrie, où il mourut quatre ans 
après. Peu de jours avant fa mort, il dit, qu’il ne pouvoit fe 
fouvenir d'avoir eu dans tout le cours de fa vie un feul jour a- 
gréable. pleins d'efprit font également cflimez des 
Réformez & des Luthériens;s mais comme il avoit dépeint en 


mes fort 
en ontété choquez. Le Doëéteur Jean Muller de Hambc 


a même publié des Ec contre lui, quoique diver 
ologiens fe foient déclarez pour lui. Ona de lui un gran 


comme Sermons 
de ce qu'ila F 


nombre d'Ouvrag 
&c. en Allemand: 
Hifloria Pafjion 
, Notis one c 
3; Congi 


Difrih one de non 0: 
Differtai Re de Ba 
Quaftion 


LL CONLTA or 
zoviim € alios; Harmo 
rorum fontium veritai 


Pontificios nonnullos e 
* Freher, Theatrum. 
ger-Hift, Diéfionnair em 
MULLERAS, bon bourg de la Moyenne M 
HU bourg, vers les confins de la Luface,fur un c 
la Sprée à l'Oder, à quatre lieues de Francfort fur l'Oder. 
Maty, D Géogr. 
MULLHAUSEN, ville du Sun 
re d’Ill, à cinq lieues de Bâle, étoit 
quelques-uns Ærialbin y atout 
fon nom de cette riviére, & qu il atété cl agé dans la fuite du 
environs font très fertiles, & c'eit fans doute à ce 
r que la ville de Mullhaufen doit fa naïf 
ement. Il n'y eut d'abord qu'un C 
s, puis un village & enfin v 


qu’elle a tiré 


uv! 


ce & fon 
de Moi 
dérable, E 
Francs, & 
fut alors que F 
on des Roi 
Empire, ce quireng, 
s'y transplanter. 
violable à l'Empire « 
en agiffant fous l'Empereu édéric 
bourg, fous la domination duquel elle 
que tems & dont elle avoit été fort maltraitée. Cette déma 
che ne fit que lui attirer une plus violente p tion dela 
part de l'Evêque, du joug du ul Reda he 1, Empereur, 
délivra finalement. Car quoique cet Enr r 
Comte de Habspourg, eût af 
at fa guerre contre la ville & l'Evéq 
vivement repoufé par la bot 
laïffa pas, après avoir ke élu Er 
cette ville libre en 12 
villes libres 
core divers autres pr s en 12 ille de 
qui pen ant qu'elle fut ville Er > ,ne manq 
mais ni de troubles inteltins, ni d'attaques de la part de c 
de dehors. En 1523, elle reçut la Religion Réformée; on y 


ville conf 


r nt la forme de ville fou 
HAE fous lés : onds Rois de Ross 508 
plufieurs familles nobles s'y retirére 


moigna toujours 
;& elle la fit paroître fur-tout 
ontre l'Évêque de Stras® 
voit été pendant quels 


ufen 


en 


Muilhauf 
Jéreur en 1273, de d 
ui donner rang parmi 


s, &c 


Impériales de l'Alface. Cet Empereur accord 


fut d'abord partagé. Æugu/lin Kremer y préchoit fortement la 
Réfor n, mais le Magiftrat refufa quelque tems d'y don: 


s. Cependant après, avoir pris le fentiment de 
cob Augsburger, Otion Binler, & Born: 
bard Rœmer , il ordonna que déformais ,, on batiferoit les éme 
fans en Lepsee vulgaire; qu'on apprendroit à ceux qui vont 
icole , à chanter les Pfeaumes en Allemand; qu’on recé= 
vroit l’Euchariftie fous les deux efpéces ; & qu'au lieu des 
, il auroit le matin Sermon & prié L'Evêque 
a l'excc cation contre cette ville, ma: 
tne s’en mit pas en peine. L'année fuivante 15 

on commanda au ccléfiaftiques de congédier leurs once 
nes, ou de fe mar. On Gétruifit deux HAE de dé 
& l’on fit ur à laquelle on a 
vans de B£ e Conférence, es Reli see 
le p° arti qu à propos la Meffe fut 2 
ne fut qu'en 1528, qu’ is ‘étérent le s 
peine à € trgher les vitres peintes de l'Eg 
« de Mullhaufen acceptérent & fignérent la Conféf 
fion de Bale. Et comme en 1550, ils firent imprimer cette 
Confeflion avec une Préface datée du huitiéme Janvier,elle fut 
appellée la Confefion de Mullbaufen. En 1506, elle fit un Traité 
perpetuel de combourgeoifie avec la ville de Bâle, & le 19 
Janvier 1515, elle fut reçue dans l'Alliance du Corps Helvétis 
que; mais cette Alliance fut rompue en 1587, avec les Can: 
tons Catholiques, à l'occafion de quelques dRérente Depuis ce 
tems-là,cette vi le a continué fon Alliance avecles Cantons Ré= 
nez, & eft réputée alliée des Suif Voici quelle fut loc: 
cafon de la rupture avec les Cantons Catholiques. En 15864 
deux Bourgeois turl bulens de Mullhaufen, nommez Finingerss 
ant été punis par leur Magiltrat, un troifiéme nommé Schre 
bs, Médecin de la ville, s'étant joint à eux, ces troisu- 
$ portérent leurs griefs devant les Cantons & y citérent leur 
Les Cantons ay: ruits de la nature de 
re renvoyérent ces éfprits inq à leur Magiftrat& 
leur infinuérent d'avoir pour lui le refpeét qui lui étoit dù.MAl 
y avoit alors apparence que ces troubles étoient affoup is 
les trois Conjutez formérent un nouveau projet, s’adrefférent 
uniquement aux Cantons Catholiques & leur promirent defai- 
re en forte que la ville de Mulihaufen retourneroit à la Cathos 
licité, s'ils vouloient leur accorder leur fecours. Là-deffusiles 
Cantons Catholiques envoyérent leurs Députez à Mullhaufen, 
qui s’y firent un grand nombre d'adhérens parmi la populace: 


ner les mai 
trois Eccléfiaftiques. 


e.lCe 
& on eut de [à 
ife Paroïfliale. En 


L'affaire fut férieufe, elle longueur & f fit répandre 
be du fang. Les trois Muti nanqu' feulement 
de refpeét au iftrat, mais de plus ils ent des pro- 


M Ü L: MU M. 


jets fanguinaires & d'horribles trahifons. Le Canton de Bèle 
& nfuite les autres Cantons Proteftans interpoférent enfin 
leur autorité, calmérent les troubles & firent punir les Chefs 
de la rebellion. Les Cantons Catholiques renoncérent la-deflus 
à l'alliance avec la ville de Mullhaufen. Le Gouvernement 
de cette ville eft compofé des trois Bourguemaitres & de deux 
Confeils, dont le petit'eft de 18 & le grand de 24 Membres. & 
Sünler, de Republ. Helv. Jac. Henr. Petri, Chron. Mullb. manuft. 
cum continuatione Furfhenberg. Diéfionnaire Allem. de Bâle. Ruchat, 
Hhff. de la Réformation de la Suiffe , tome 1. p. 188. 226. tome 2. p. 
264; EP tome S. p. 63. 

MULMANN (Jean) Théologien, naquit en 1573, & 
mourut en 1613. ll fut Profeffeur en Théologie à Leipfic. 11 
a écrit fur la vérité & la perfeétion de la Céne du Seigneur. * 
Henning Witte, in Memor. Theo. p.63. 

* MULMANN (Jean) naquit en 1600 à Leipfc, [où fon 
pére étoit Miniftre. Pendant fon féjour à Cologne où il fai 
foit fes études, il prit goût pour l'Eglife Romaine, s’y rangea & 
entra dont la Société des Jéluites. Après y avoir enfeigné 
quelques années la Philofophie & la Théologie, il fut fait Pré- 
dicateur du Prince de Naffau-Hadamar. 11 mourut eh 1651. Il 
favoit parfaitement le François, l'Italien & l'Efpagnol, &tra- 
duifit d'Efpagnol en Latin les Emblêmes de Savedra. Il écrivit 
quelques Livres de Controverfe, contre Calixte & d’autres 
Luthériens. * Gr, Dig. Univ. Holl. Sotwel, Biblioth. Soc. e- 
&. Witte, Diarium Biogr. 

# MULMANN ( Jérôme) frére du précédent, eut tant 
de chagrin de ce que fon frére avoit quitté la Religion Prote- 
ftante pour embraffer la Romaine, qu'il fit tout exprès le voya- 
ge de Cologne, pour tâcher de le ramener. Mais après avoir 
fait pour cela des efforts inutiles, il s’y fit lui-même Jéfuite en 
1627, & y enfeigna la Philofophie & la Théologie. Il fut 
même par fucceflion de tems Reéteur de plufieurs Colléges. Il 
alla enfuite en qualité de Miffionnaire en Danemarc, & mou- 
zut à Coppenbague en 1666. 11 avoit compofé des Ouvrages, 
de Controverfe, contre Hoe, Dorfchæus & d’autres. * Gr 
Di&#. Univ. Holl. Sotwel, Bibhoth. Soc. Fefu. Witte, Di 
Biogr. 

MULSEN. Viez MELTZEN. 

MULSTADT ou MILSTADT, petite ville d’Alle- 
#magne dans la Haute Carinthie,au nord d'un Lac, & 4 peu près 
a l'oueft de Clagenfurt, dont elle eft éloignée d'environ dix 
lieues. 

MULTAN, MULTON & MOLTAN, Royaume des 
Indes dans les Etats du Grand-Mogol, en Latin Multanum Reg- 
mum. Il eft fitué bien avant dans l'inde, & quelques-uns l’ap- 
pellent Moltan, & Multon. Ce Royaume confine avec celui 
de Mandou, & avec les païs des Handouans & des Bulloques. 
Anonic dit que la ville de Moltan lui donne fon nom, & qu'el- 
le en eft la capitale, Purchas lui donne feize milles de circuit. 
Cette ville, au rapport de Stil & de Crouther, Anglois, eft 
grande & fort ancienne, mais peu riche & fituée à une lieue 
& demie du Sinde. On trouve dans le païs de Multan les vil- 
les de Rotera, & de Rorée, & la riviére de Rauvy y coule. 
Tavernier parlant de Multan dit que c’eft une ville où il fe 
fait quantité de toiles qu’on tranfportoit toutes à ‘lata, avant 
que les fables euffent gâté l'embouchure de la riviére; mais 
que depuis que ce pañge a été fermé pour les grands vaifleaux, 
on les porte à Agra, & de là à Surate, comme la plupart des 
marchandifes qui fe font à Lahor. Il ajoûte que le Multan eft 
le lieu, d'où fortent tous les Banians qui viennent négocier 
dans la Perfe, où ils font le même métier des Juifs, enché- 
æiflant encore fur eux par leurs ufures. Ils ont une Loi particu- 
liére qui leur permet de manger des poules en certains jours 
de l’année,& de ne-prendre qu'une femme entre deux ou trois 
fréres, dont l’ainé eft cenfé le pére des enfans qui en naiffent. 
Il fort de la ville de Multan quantité de Baladins & de Baladi. 
pes, qui fe répandent dans les Etats de la Perfe. * Davity, 
Etats du Grand-Mogol. Th. Corneille, Dig. Géogr. 

MULT AW, riviére. Cherchez MULDAW. 

* MULTAW, Province, Préfecture ou Cercle du Royau- 
me de Bohéme, eft borné à l'oueft par la Mulde ou le Mul- 
daw, au midi par le Cercle de Béchim,à l’eft & au nord par le 
Cercle de Caurzim. Son lieu principal eft Sedlezany. 

MULVIA, grand fleuve d'Afrique dans la Barbarie, a fa 
fource au mont Atlas, fépare le Royaume de Fez de la Pro- 
vince de Trémécen, qui eft du Royaume d'Alger, reçoit di- 
veïfes riviéres, & fe jette dans la Mer Méditerranée. * Dap- 


per. Sanfon. 
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NpEMUUS (Lucius) Conful Romain, avec Cn. Corne- 
lius Lentulus, l'an 608 de Rome, & 146 avant Jéfus- 
Cbrift, fut fubrogé à Métellus qui faifoit la guerre dans la Gré- 
ce. 11 acheva heureufement ce que l’autre avoit commencé, 
foumit toute l'Achaïe, prit & brüla la ville de Corinthe, d'où 
vint ce métal fi fameux, qu’on appella Corintbiens &-remporta 
avec l'honneur du Triomphe,le furnom d’Achaïque. Enfuite dix 
Députez réglérent l’état de tout le païs, & fixérent le tribut 
que la Gréce payeroit tous les ans. Mummius fut depuis Cen- 
feur. Il mourut en exil à Délos. * Strabon, /. 8. Tite-Live, 
1. 52. Velleï S Paterculus, 1. 1. Appien, de Bell. Civil. Pal 
nias, fn Achaïtis. Aurelius Viétor, de iris If. c. 60. FE 
us, /. 2. Pline, J. 37, ç. 3. 

MUMMIUS, Poëte Latin, cité par Macrobe. On ne fait 
point d'où il étoit, ni en quel tems il a vécu. * Macrobe, 
Sarurn. À 1.6. 10, 


0- 
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* MUMMOL où MUMMOL'E, Evêque de Langres, 
après le milieu du VI fiécle, fur furnommé {e bm, à caufe de 
fes vertus. Il gouvernoit le Monaitére dé Reomaüs, dont il 
étoit le croifiéme Abbé, lorfqu'il Fut fait Evêque de Langtes: 
11 fut un des 21 Evêques qui afliftérent au premier Concile de 
Mäcon, qui fetint en 581, & où l'on fit 19 Canons, * Poyez 
le Supplément de Paris 1736. 

MUMMOL où MUMMOLE (Patrice) qu'on fait Com- 
te d'Auxerre, fe rendit célébre par fes viétoires, à la tête des 
Armées de Gontran, Roi d'Orléans & de Bourgogne, fils-de 
Clotaire L: Il recouvra la Touraine & le Poitou fur Chilpéric 
Roi de Soiflons, qui les avoit enlevées l'an 576, à Sigebert, 
11 de cenom. Ces deux Princes étoient fréres de Gontran, 
Roi de Metz ou d’Auftrafie, puis de France. Amät, qui con- 
duifoit les troupes de Gontran, ayant été défait par les Lom- 
bards, qui étoient entrez dans le Dauphiné, Mummol les pour: 
füivit, les défit en plufieurs occafons; & ayant été fait Gou- 
verneur de Provence, il repoufla courageufement les Saxons: 
Peu de tems après, le Patrice Mummol fe brouillant avec le 
Roi, fon Maître & fon Bienfaiéteur, fe jetta dans le parti du 
Prince Gombaud, qu'il aflifta de fa perfonne, de fes amis & 
de fes confeils, & s'enferma dans Cominges, que l'Armée de 
Gontran afliégeoit; mais cette ville ayant été prife, Mummol 
fut tué fur la porte de fa maifon, en fe défendant l'épée à la 
main, l'an 585. On dit que la femme de ce Patrice déclara 
par la force des tourmens, qu’il avoit un thréfor confidérable 
à Avignon. * Grégoire de Tours, 2. 5. 6. & 7. Paul Diacre, 
1. 3. & 4. Aimoln, L. 3. 
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UNACIUS PLANCUS. Cherchez PLANCUS: . 
MUNASICHITES, Secte des Mahométans, qüi 
fuivent l'opinion de Pythagore, & croyent la Métemplÿchofe; 
ou la tranfnigration des ames d’un corps dans un autre 
nafachat en Arabe, fignifie Metempfjchafe. On les nomme au- 
trement Altenafocbites, du mot Altenaoch, qui fignife aufli Mé- 
temphchofe. * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

MUNATIANUS où NUMATIANUS. Foyez RU 
TILIUS. Fe 

MUNCER (Thomas) natif de Zwickau, ville de Mifnie; 
l'un des plus fameux Difciples de Luther, avoit été Prêtre 
comme lui. C'étoit un homme qui avoit un extérieur févére, 
un port vénérable, un vifage pâle, & une barbe longue : ce 
qui lui attiroit les refpeéts de ceux qui donnent dans ces ap- 
parences trompeufes. On l’appelloit le Vicaire de Luther; & 
ce n’étoit pas fans fujet, puifqu'il enfeigna fa doétrine dans là 
plus grande partie de l’Eleétorat de Saxe; mais il fe fit Chef 
des Anabaptiftes & Enthoufaftes, l'an 152$, feignant d’avoir 
des révélations de Dieu, qui lui enfeignoit des véritez incon- 
nues aux autres. Chaflé de Zwickau, il fe retira dans la ville 
d'Altftat en Thuringe, qui étoit en quelque façon une ville li- 
bre, quoiqu'elle reconnût l’'Eleéteur de Saxe pour Souverain. 
11 y prêcha qu'il falloit également fe précautionner contre les 
Catholiques & contre les Luthériens, parce qu'ils étoient paf 
fez dans les deux extrémitez contraires, & que la véritable foi 
confiftoit dans un jufte milieu. 11 s'affocia Nicolas Stork pour 
fortifier fa Secte; & ayant attiré à fon parti un prodigieux 
nombre de Païfans, il déclara hardiment à fes Auditeurs que 
Dieu ne vouloit plus foufltir les oppreflions des Souverains & 
les injuttices des Magiftrats; & qu'il lui avoit ordonné de les 
exterminer, pour mettre en leur place des gens de probité: 
Ces, difcours excitérent une fédition & portérent une infinité 
de fcélérats à fo: une Armée, qui fit de furieux ravages en 
Allemagne. Muncer s'étant mis avec Pfeiffer, autre Enthou- 
fiafte, à la tête de ceux qu'il avoit fait foulever en Thuringe; 
les encourageoit à combattre contre l’Eleéteur de Saxe, le 
Landgrave de Heffe, & le Duc de Brunfwick; mais ces Re: 
belles furent taillez en piéces, & ceux qui fe réfugiérent dans 
Frankufen, furent faits prifonniers. Les deux Chefs des Fa: 
natiques, Muncer & Pfeiffer, étant de ce nombre, paflérent 
comme les autres par l'épée du Bourreau, & eurent la tête 
tranchée à Mulbaufen, vers la fin de l’année 1525. Muncer 
fe repentit à la mort; mais Pfeiffer, qui avoit été Moine, mous 
rut obftiné dans fes erreurs. * Æifoire des Héréfies. Octii 4n- 
nales Anabaptiftici, l'an 1521. Sleidan, Etat de la Religion , fur 
l'an 1525, &c. 

MUNCHEN, nom Allemand de la ville de Munick. Poyeg 
MUNICK. 

MUNCHENSTEIN, joli bourg de Suifle dans le Can- 
ton de Bäle, à une lieue de la ville de Bâle, Il eft fur le bord 
de la Byrs, & au pié d'un rocher élevé, au deffus duquel eft 
un fort château, Cette place appartenoit anciennement à la 
Maifon noble des Munchen de Bâle. Le château a été autrefois 
une place forte,propre pour tenir en bride toute la campagne 
voifine. * Etat & Délices de la Suiffe, tome 3. p. 39, de l'édit, 
d'Amfterdam 1730. 

MUNCHROT, bourg & montagne du même notn, dans 
la Souabe, fur la riviére de Rott, entre Memmingen & Bibe- 
rac. Il y a dans ce bourg une Abbaye de l'Ordre de Prémon- 
tré, fondée l'an 1127. Elle fut brûlée l'an 1670, & de nouveau 


l'an 1681. * Maty, Didion. Géogr. 
Voyez MONCKS-WEAR- 


MUNCKWEARMOUTH. 
MOUTH. 

MUNDA, äncienne ville d'Efpagne, qu'on place dans le 
Royaume de Grenade, eft, felon Mariana, celle que l’on ap- 
pelle aujourd’hui Ronda la vieja. Elle eft célébre par la défaite 
des fils de Pompée, qui feuls reftoient en Efpagne les RE 
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la main. 


Jules Céfar les défit l'an 709 de Rome, la premiére 
de l’année Julienne, la 45 avant Jéfus:Chrift, & par cette vi- 
étoire il mit fin aux guerres civiles. * Hirtius. Suétonce. Dion, 
Plutarque, & Lucain, 1. 1. v. 40. 


Ultima funefta cor 


int pralia Munda. 


MUNDAT , en Latin Manudatum, petit païs d'Alface. 
Îleft divifé en deux parties : le Ha Aundat eft vers la rivié- 
re d'Ill, & Rufach eft fa capitale: le Bas Mundat eft le long 
du bord occidental du Rhin, un peu au deffous de Brifach, & 
il n’a aucun lieu confidérable. L'un & l'autre appartiennent 
à l'Evêque de Strasbourg. * Maty, Diéfion. Géopr. 

MUNDEN, ville du Duché de Brunswick en Bafle Saxe, 
Elle a un ancien ch , & elle eft fituce dans la Principauté 
de Calenberg, aux confins de la Hefle, & au confluent de la 
Wera & de la Fulde, * Maty, Di. Géogr. 

MUNDERKINGEN, petite ville d'Allemagne dans le 
Cercle de Souabe. Elle eft fur la rive droite du Danube, au 
fud-oueft d'Ulm, dont elle eft éloignée de fix à fept tieues. 
MUNDIN de Lucis ou de Lentäs, Florentin, forifoit vers 
la fin du XIII & aucommencement du XIV fiécle. Les Médecins 
en font grandcas. Les Statuts dé Padoue portent que ceux qui 
enfeigneront l'Anatomie, fuivront le texte de Mundin. Ia 
fait une Anatomie complette de toutes les parties internes du 
corps humain, &.des Canons univerfels fur Méfué. Il mou- 
zut à Bologne, le 30 Août 1318. * Konig, Vetus € 
Nova. Poyez le Supplément de Paris 1736. 

MUNDUS, Capitaine Romain. Voyez COSME. 
MUNDUS. Poyez l'Article de PAULINE. 
MUNFIA, anciennement Apollinis Civitas Magna, eft une 
ypte. Elle eft s le Cafilif de Girgio, 
al du Nil, vers les confins de la Nubie. * 


fur le bor 
Ma D 


Voyez MONGELLINO. 
GO (faint). Voyez KRENTIGERN. 
GOHA où MUNGHOA, ville de la Chine, eft 


la me de la Province d'Iunnan, &'n’a qu'une autre ville 
dans fon territoire. * Maty, Di&. Géogr. 


MUNIA, c'eft une ville confidéräble de la Haute Egypte. 
Elle éft fur le bord occidental du Nil, dans le Cafilif d'Eben- 
fuef, à quinze lieues au deffus de la ville de ce nom. Quel- 
ques-uns la prennént pour l'ancienne Lycopols, & d’autres pour 
la Phylace Thebira. * Maty, Diéfion. à 

MUNICH. oz MUNICK. 

MUNICHIE, port avec forterefle, dont parle Plutarque 
dans les Vies de Solon, de Sylla, & de Démoithene. C’étoit 
un des deux ports de la ville d'Athénes, plus g s la 
mer du Golfe Saronique, que le port de Pirée, & plus orien- 
tal. Plutarque en parle encore dans la Vie de Démétrius. 
Strabon en fait une ample Defcription dans fon Livre neuvié- 
me; & dit que c'étoit un lieu en forme de Prefqu'ffle, & qu'il 
avoit été trois fois ceint de murs, & habité comme la ville de 

Lubin, Table Géographig. fur les Vies de Plutarque. 
INICK ou MUNICH, furlIfer, Monachum, où Mo- 
ille d'Allemagne, capitale de la Baviére, & le fé- 
cs, pale pour l’une des plus agréables 
d'Allemagne, depuis que le Duc Othon 
s en 1156 ou 157. On dit qu'elle fut 
trémement polie, & 


jour ordinai 
& une des plus fortes 
la fit fermer de mu 
bâtie l'an 962. La Cour du Prince eft 
le Palais de fa réfidence qui avoit été prefque tout confumé, 
du-moins pour la plus grande & la plus belle partie, le neu- 
viéme Avril 1674, & qui a été depuis réparé, eft un des plus 
nifiques d'Allemagne; foit que l’on confidére fes divers 
artemens, fes p ux meubles, fes jardins, fes peintures 
richeftes, qui y font immenfes; foit que l'on admire le Ca- 
t du Duc, rempli de piéces rares & curieufes, la Biblio- 


ma 


théque, &c. Il s’y tient deux Foires, qui fervent beaucoup à 
faire valoir le commerce; la prémiére, le Dimanche après la 


fête des Rois; & la feconde, le jour de la fête nt Jac- 
Il eft fait mention de Munick dans Le feptiéme Livre de 
Faire. 


fi mœnia noftra, 
bum nomen adepta tenet. 


s de Munick font larges & droites, avec des maifons 
e même architecture. Entre les Eglifes, on voit 
fir celle de Notre-Dame, où font les tombeaux des 
Ducs de Baviére, celle de faint Pierre, celle de faint Michel, 
des Jéfuites, &c 


Les rt 


Munick eft médiocrement grande, mais ri- 
che & bien Tous fes dehors font vuides & déferts: les 
premiers villages en font même affez éloignez : ce qui fait 
qu'on trouve de la chaffe dès que l’on eft forti des portes. On 
paffe la riviére d'Ifer fur un beau pont qui a un fauxbourg de 
Vautre côté. C’eft le feul qui foit à Munick. Guftave-Adol- 
phe, Roi de Su de, prit cette ville l’an 1632. IL y 
Palais de la réfidence, que l'Eleéteur Maximilien a fait r 
avec une dépenfe extraordinaire. Auffi le marbre y eft ficom- 
mun, qu’on le prendroit pour la pierre ordinaire du païs. Il 
n’y a ni coin, niniche, ni porte, ni che €, qui n'ait fon 
bufte ou fes réliefs, Le Salon des Antiques a trois cens cinquan- 
te-quatre buftes de jafpe, de porphyre, de bronze, & de mar 
bre de toutes les couleurs , qui répréfentent ou des Capitaines 


Grecs, ou d’autres Princes, avec grand nombre de ftatues, 
&c. Ily a Galeries, dont l’une eft ornée d’environ cent 
poitraits de perfonnes illuftres, principalement pour leur fa- 


de l’autre repréfente les principales villes 
$, fes châteaux, & ce qu'il y a de plus 


voir. Le plat-fond 
de Baviére, fes riv 
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remarquable dans l'étendue de cet Eleétorat. Le Roi de Suéde 
s’attacha particuliérement à une cheminée, dont l'ouvrage eft 
deftuc. Il témoigna du déplaifir de ne la pouvoir emporter, 
On dit qu'un de fes C ines lui voulut perfuader de ruiner 
ce Palais, & que ce Prince lui répondit, qw'il féroit bien fâché de 
priver le Monde d'une fi belle chofe. * Cluvier, Dejèr. Germ. Ber- 
tius, Germ. fc. l. 3. 

MUNNIKENDAM Voyez MONNIRENDAM. 

MUNIER (Jean) Avocat du Roi au Bailliage d'Autun, 
mort en 1635, elt Auteur d'un Ouvrage intitulé, Recherches € 
Mémoires fervant à l'Hifloire d' Autun, imprimé à Dijon en 1660, 
avec les Éloges des Hommes illuftres de cette ville par le mê- 
me. On a encore de lui des Recherches des anciens Comtes 
d'Autun, avec la Vie du Roi Raoul & Rodolphe; mais cet 
Ouvrage n’eft pas imprimé. # Le Long, Biblioth. Hifi. de 
France. 

* MUNITUS où MUNYCHUS, étoit fils d'Acamas & 
de Laodice fille du Roi Priam, qui devint amoureufe de ce 
Prince, lorfqu'il vint à Troye avec Dioméde, pour redeman- 
der Héléne. Voyez ACAMAS. 

MUNKWEARMOUTH. Voyez MONCKSWEAR- 
MOUTH. 

MUNNA (faint) ou FINTAN, Abbé du Monaftére de 
Thagmun, au Comté de Wexford, en Irlande, dans le VIT 
fiécle, a écrit un Traité du Cycle Pafchal. Il mourut fort âgé 
dans fon Mor au mois d'Oétobre de l'an 635, ou felon 
d'autres, 634. à 
de Claris Hib. b. 1, Te 

MUNNOW. Voyez MONNOW 

MUNOZ (Jérôme) Efpagnol, natif de Valence, vivoit 
dans le XVI fiécle vers l’an 1560. {l étoit habile Mathémati- 
cien, & intelligent dans les Langues, principalement dans 
l'Hébreu, qu’il enfeigna dans l'Univerfité de Salamanque, où 
il mourut. On a de lu e, nf 
Aritbmetice ; Alpbab 'apbica, € 
Antoine du Verdier-V parle d’un des Ouvrages de Jé- 
rôme Munoz, traduit l’an en François par Gui le Févre, 

ur dela Boderie. * Nicolas Antonio, Bibliotb. Hifp. Du 

die upr + 
MUNSINGEN. Foyz MINSINGEN. 
MUNSTER, Monajierium, ville autrefois Impériale & 
Anféatique d'Allemagne en Weftphalie, eft le Siége d'un Evê 
que Prince de l'Empire, & Seigneur de la ville & de fon re 
fort. Elle a eu autrefois le nom de roda où Monis 
& eft fituée dans une grande plaine, fur la petite rivié 
qui la rend très forte, & qui fe jette dans l’'Ems, après avoir 
reçu divers ruifleaux. Muniter eft fortifié affez réguliérement, 
& eft célébre le Royaume fantaftique de ces Anabaptiltes, 
qui s'y lirent dans le XVI fiécle , après avoir élu pour Roi 
un Tailleur d'habits, nommé Sean de Leyden. Les Plénipoten- 
tiaires dés Princes de l’Europe affemblez en partie dans cette 
ville, pou ailler à la paix générale, y conclurent l'an 
1648, le Traité dit de Munfler. Depuis ce tems, les Habitans 
ville s'étant révoltez contre leur Evêque, furent mis 
n lan 1661 après un long fiége. Charlemagne fon- 
de Munfter. Ludger en fut le premier Évêque, 

9. Cossfeld eft une des réfidences des Evê- 
ques de Munfter. Borkelo, qui n’en eit pas éloignée, fut, l'an 
1665, le fujet de la guerre que Chriftophle-Bernard de Gaa- 
len, alo: vêque de Munfter, fit aux Hollandois. Le chä- 
teau de Munfter eft détaché de la ville, qui eft grande & bel- 
le. L'Eglife Ë la Mailon de ville & les Colléges mé: 
ritent d'y êt : G: iler, Voyage d'Al= 
lemagne. Murmel, Def 

MUNSTER:-IN 
le d'un des Bail 
de la Mofelle, entre Coblents & Montroyal. 
Géogr. 

MUNSTER-IN GREGORIENTHAL, c'eft à dire, 
M Jans fe de faint Grégoire, petite ville d’Alface fur 
le F Sanfon. 

MUNSTER-EYFFEL, autre ville, différente de cel- 
les dont nous avons parlé, eft dans le Duché de Juliers en Al: 
lemagne, fur le riviére d’Erft. * Bertius. San{on. 

MUNSTER, MOMMONIE ou MOUN. Fyez 
MOUN. 

MUNSTER (Sé 
fulte Allemand, vivoit l’an 1540. 
Jurife. & Med. Germ. 

MUNSTER, (Sébaftien) Allemand , natif d’Ingelheim, 
naquit l'an 1489, étudia à Tubingue, & entra. parmi les Cor- 
deliers; mais ayant donné dans les fer des Proteftans, 
il quitta le froc l'an 1529, & fe retira à Heidelberg, puis à Bà- 
le, où il enfeigna avec réputation. C'étoit un bon homme, 
fimple, & fans ambition, & parfaitement inftruit dans les Ma, 


M 


ite ville, capita- 
s. Elle eft près 
* Maty, Di, 


ald) Homme de Lettres, & Jurifcon- 
* Melchior Adam, in Vi, 


imens 


thématiques, qu'ilavoit apprifes fous Jean Stofller. Depuis, 
il s’appliqua entiérement à la Langue Hébr expliquer 
PEcriture, & mourut de la pefte à Bâle, le 23 Mai 1552, âgé 


de foixante-trois ans. Il à laiffé beaucoup de preuves de f& 
capacité, & a mérité d'être appellé l'Æfdras ou le Strabon d' Allez 
magne. Entre fes Ou s, on eftime fes Traduétions du! 
Vieux Teftament, de Tobie.& de l'E 

qu'il mit d’Hébreu en Latin; un Diétionr 
Grammaire de même; une autre CI 
phie; ÆHorologiagraphia ; Organvm Urar 
Bâle l'Hift 


angile de faint Matthieu, 
ire Hébraïque ; une 
ue; une Cofmogra- 
cum, fc. Munfter, en 


1541, publia à Hébraïque de Jofeph fils de Go 
rion. !l voulut faire r cet Ouvrage pour être du célébre 


> perfonnes dans fon fentiment: 
it réimprimer ce Livre à Gotha 
Len 


Joféphe, ma 
Jean-Fré 
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1707, avec des Notes, & il fe range du parti de Munftet, 
quelque abandonné que foit ce parti. * De Thou, Aif L 11. 
Pantaléon, Projop. 1. 3. Melchior Adam, in Pit. Philo. Germ. 
Teïflier, Æloges des Hommes Savans | tome 1. p. 112. E8 füiv. de 
l'édit. de Hollande 1715,où l’on trouve une lifte des Ouvrages 
de Munite 
MUNSTER (Jean) Médecin Allemand, né à Haïlbron 
dans le Duché de Wirtemberg , étudia à Tubingue, à Lintz & 
en Italie, & à fon retour fe fit recevoir Doéteur le, lan 
1599. Depuis, il enfeigna dans l'Univerfité de Giefen, où il 
mourut le 25 Septembre 1606, âgé de 35 ans. On a divers 
Ouvrages de fa façon. * Melchior Adam. 
MUNSTERBERG, ville du Royaume de Bohème,dans 
la Haute Siléfie, avec titre de Duché, eit à fept:ou huit lieues 
de Breflaw, & eft défendue par une bonne forterefle. Elle 
appartenoit autrefois aux Ducs de ce nom, fortis de George 
Podiebrach , élu Roi de Bohême l'an 1458, dont la poftérité 
Ja poffédée jufqu’en l'an 1647, que mourut Charles-Frédéric, 
dernier Duc de Munfterberg, de la famille de Podiebrach; & 
alors l'Empereur Ferdinand IIl,'en qualité.de Roi de Bohème, 
réunit ce Duché à fa Couronne, & le donna depuis à JeaN 
Wiscarp, Prince d'Averfperg & du Saint Empire, fon Con- 
feiller d'Etat, & fon Grand-Chambellan, Maréchal hérédi 
re du Duché de Carinthie, Chevalier de la Toifon d'Or, 
mort le cinquiéme Novembre 1677, laiflant de. Marie Cath 
ne, fille de George Comte de Loïenftein, Gouverneur de la 
Bafle-Autriche, & Grand-Veneur de l'Empereur, & de Fran- 
goile, Comteffe de Mansfeld, r. FERDINAND, qui fuit; 2. 
François-Charles, Comte d'Averfperg ; Général de l'Infanterie 
de l'Empire, Gouverneur de Carlftad, qui a époufé, le 25 de 
Février 1685, Marie. Théréfe, Comtefle de Rappah, Majordo- 
me-Major de l’Impératrice, de laquelle Comteife il a des en- 
fans; 3. Lévpold, Comte d'Averfperg, Confeiller Aulique de 
l'Empereur, & fon Envoyé en Savoye, mort à Turin,-le 14 


aint Empire, Duc de Munfterberg 
époufé l'an 1678, Ame Marte, fille 
de Fean-Ma en Comte de Herberftein, & de Marie-Magde- 
laine, Comteffe de Thun, dont il a pour fille unique Marie- 
* Rittershufius. Imhoff, Notitia Imperü, Efc. 

RBERG, Duché de Siléfie. Il eft d'un cô- 
té vers les confins de la Bohême, & fe trouve entre les Du- 
chez de Schweidnitz, de Breflaw, de Brieg & de Grotkaw. 

* MUNSTERBILSEN, Abbaye confidérable de Cha- 
noinefles, dans le Païs de Liége, à peu près au nord & dans 
le voifinage de Bilfen. ex BILSEN. 

MUNTING, (Abraham) Botanifte & Profeffeur à Gro- 
ningue, y naquit le 19 Juin 1626, de Henri Munting, Doéteur 
en Médecine & Profeffeur de Botanique & de Chymie. Après 
avoir fait fes études & foutenu des Théfes fur la Tourbe fous 
Martin Schookius, il paffà en France en 1649, & vifita les 
jardins où lon trouvoit les plantes les plus rares. Après deux 
ans de féjour en France, & après y avoir pris le degré de Do- 
<teur à Angers, il revint à Groningue. Son pére y étant mort 
<n 1658, il fut nommé à fa place Profeffeur en Botanique, 
poite dans lequel il demeura jufques à fa mort, arrivée le der- 
nier jour de Janvier en 1683. On a de lui les Ouvrages fui- 
a Plantarum; De herba Britannica. AV avoit enco- 

e fon Cabinet un autre grand Ouvrage de Plantis, qui fut 
publié en Flamand depuis fa mort, par François Xigeluer, in 
folio, avec 245 planches de différentes plantes, intitulé Phyto- 
graphia Curiofa. En 1711, il en a paru une édition Latine, aug- 
itée des noms fynonymes des plantes. * Menfingæ Orat. 
br. Diéion. Allemand. 

MUNTS (Jean) Mathématicien, Chanoïne de la Cathé- 
drale de Vienne en Autriche, fur la fin du XV fiécle, compo- 
fa divers Ouvrages, entre autres un Traité des Pronoftics, & 
mourut lan 1503. 

MUNTZER (Thomas) Chef des Anabaptiftes. 
MUNCER, & ANABAPTISTES. 

MUNUZA, que quelques-uns nomment Mumoz, & d'au- 
tres Munez , Vaillant Capitaine Maure, & Gouverneur de 
Cerdagne pour les Sarazins, qui venoient de conquérir l'Efpa- 
gne, au commencement du VIII fiécle , fit une alliance fe- 
crette avec Eudes, Duc d'Aquitaine, au préjudice de ces Con- 
quérans. Il fe plaignoit qu'ils traitoient fort mal tous les Mau- 
res; mais outre cette raifon qui n’étoit peut-être qu'un pré- 
texte, dont il étoit bien aife de couvrir la trahifon qu'il médi- 
toit, il aimoit avec une:extrême paffion la Princeffe d'Aquitai- 
ne, fille d'Eudes, & il favoit bien qu’il ne l’obtiendroit qu’en 
la faifant Souveraine, & qu'en promettant de faire la guerre 
aux Sarazins , afin qu’ils ne puffent pas détourner Eudes, Duc 
d’Aquitaine,d'attaquer en même tems Charles Martel. L'amour 
fut donc le grand principe de la révolte de Munuza. C’étoit 
le plus laid de tous les hommes, au lieu que la fille d'Eudes 
étoit une beauté rare. Il étoit d'ailleurs Mahométan, au lieu 
que la Princefle étoit zélée pour le Chriftianifme. Tout cela 
n'empêcha pas qu’elle ne lui fût livrée. L'ambition du pére 
paña par deflus la répugnance de la fille, Munuza tint fa paro- 
le. 11 prit les armes dès que le mariage eut été conclu; mais 
le fuccès n’en fut pas heureux. Abdérame Gouverneur d'Ef- 
pagne le pouflà fi vivement, qu'il le contraignit de fe renfer- 
mer dans Puycerda. 1] eut quelque efpérance d'y tenir bon, 
comme faifoit Dom Pélage dans les montagnes des Afturies: 
mais comme l’eau vint à lui manquer, & qu'il fe voyoit fort 
haï des Habitans, il quitta ce pofte, & fe mit en chemin par 
des routes qu'il croyoit inconnues , pour fe retirer avec 
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fa femme auprès du Duc d'Aquitaine. 
ne put fe voir en ce trifte état fans tomber dans le defefpoir, 
de forte qu'il fe précipita du haut des montagnes, pour n'être 
point mené vivant à fes ennemis. ‘Sa tête fut portée à Abdé- 
rame. Sa femme lui fut aufi amenée; & comme Abdérame la 
trouva trop belle pour lui, il l'envoya au Calife. Il aima mieux 
faire ce préfent à fon Souverain, én faveur de fon ambition e 
que de le garder pour fes plaifirs particuliers. Il ne faut point 
douter qu’il ne découvrit l'alliance, qui avoit été entre Munu< 
za & Eudes, & qu'entre autres motifs il ne fe propofit le chà- 
timent du beau-pére, qui avoit pouflé le beau-fils à fe foulever. 
Auffi vit-on que perfonne ne fut plus allarmé qu'Eudes de l’ex- 
édition d’Abdérame, & que perfonne n'en fouffrit au que 
ui: ce qui fert à réfuter ceux qui l’accufent d’avoir attiré les 
Sarazins * Hifloire d'Efpagne. Bayle, Di. Cr 
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UPHTI. Voyz MOUPHTI. 

* MURACON, [le de la Bañle Stirie en Allemagne, 
formée par la riviére de Muer vers les confins de Hongrie. EL 
le eft au fud-eft de Gratz, dont elle eft éloignée d'environ on- 
ze lieues. 

MURADAL, ou, comme l'appellent les Efpagnols , Æl 
puerto de Muradal, paffage des montagnes de Moréna, par où 
l'on entre de la Caftille Nouvelle dans l'Andaloufie, vers es 
frontiéres de Portugal. Ce lieu eft renommé dans l'Hiftoire, 
par la viétoire que les Efpagnols y remportérent lan 1202, fur 
les Maures qui y perdirent deux cens mille hommes. Alphon- 
fe Roi de Caftille, & le Roi de Navarre 3 ÿ commandoient les 
Chrétiens contrecces Infidéles. Les Anciens appelloient cet 
endroit Saltus Cuflulonenfs, à caufe qu'il étoit proche d'une an- 
cienne ville, qu'ils nommoient Cafiulon, qui n’eft aujourd’hui 
qu'un village, nommé Caflona. * Florian. Navager. Baudrand. 

MURAILLE DES PICTES.  C’eft un monument des Ro- 
mains.  Lorfqu'ils s’établirent en Angleterre par la force des 
armes, ils fe trouvoient continuellement harcelez par les Pi- 
étes, du côté de l’'Ecofle. Pour arrêter leurs courfes, l’Em- 
pereur Adrien fit faire une muraille de plâtre, qui tenoit de- 
puis l'Océan Germanique jufques à la Mer d'Irlande, l’efpace 
de 27 lieues de France, & la fit fortifier par: des pali s en l’an 
123. L'Empereur Sévére la fit faire de pierre, avéc des tours 
de mille en mille,où il y avoitgarnifon. Les Piétes néanmoins 
fe firent pañlège plufieurs fois, malgré cette muraille. Enfin 
Aëtius, Général Romain, la rebâtit de brique l’an 430; mais 
les Piétes ne furent pas longtems à la renverfer. Elle avoit 
huit piez d'épaiffeur & 12 de haut. On en voit aujourd'hui 
des traces en divers endroits des Provinces de Cumberland & 
de Northumberland. * Etat de la Grande Bretagne Jous George 
IT, tome 1. p. 30. 

MURAL, eft une famille d'Italie, ancienne, noble & 
illuftre, & qui fubfifte encore aujourd'hui. Les Auteurs lta- 
liens l’appellent Muralto & Mural. Elle defcend de Rogerr, 
Comte de Clermont, ainfi que Jean-Pierre de Crefcenti le rap- 
porte dans fon Æmpbithéatre Romain , partie 1. Narrat, 2. P: 201, 
où l’on trouve de plus les ancêtres de ce Robert. Cette fa- 
mille eft très confidérable, tant à caufe des grands hommes 
qu’elle a produits, que des honneurs qu'elle a reçus des Em- 
pereurs.. Elle a aufli poffédé beaucoup de biens. Le même 
Crefcenti témoigne dans fon Livre intitulé 4 Couronne de la No- 
bleffe d'Italie, Narrat. 16, cb. 4 ,que cette noble famille eft mife 
avec juflice entre les plus anciennes Maifons d'Italie, 

LanpoLrrne, fils de Rogerr, Comte de Clermont dt 
il a été parlé ci-deffus, s'établit à Locarne l'an 906. 1] y fit bâtir 
un château qu’il nomma Muralto, & eut l'honneur d'y loger 
pendant plus d’un mois l'Empereur Othon, furnommé le Grand, 
lorfqu'il alloit à Rome recevoir la couronne Impériale de la 
main du Pape Jean XIL. Landolphe prit dans ce tems-là le nom 
de Muralto, parce que les Habitans de Locarne répondant à 
ceux qui demandoient, où étoit le Palais de l'Empereur, leur 
difoient, qu'il étoit logé dans cette haute muraille, en leur 
montrant le château de Landolphe. Comme il étoit en effet 
environné d'une muraille fort haute, l'Emperetr la lui donna 
pour armes, que cette famille porte encore préfentement, 
L'Empereur Othon s'étant fouvenu à fon retour de Rome,de la 
maniére obligeante avec laquelle Landolphe & fes fréres l'a- 
voient traité, leur donna en fief héréditaire Locarne avec tou- 
tes fes dépendances, & les fit Chefs de fes Gouverneurs dans 
ces quartiers-là. 

BEerTRaMEe & Gorre de Muralto fervirent avec diftin- 
tion l'Empereur Frédéricl. Ils eurent auffi l'honneur de lo- 
ger dans leur Palais de Locarne cet Empereur, qui ne confir- 
ma pas feulement en leur faveur les privilépes que Landolphe 
& fes fréres avoient obtenus de l'Empereur Othon; mais il 
leur en accorda de nouveaux, favoir les péages, le droit des 
foires, les dîmes, le pouvoir de juger des dettes litigieufes, 
& plufieurs autres. * Payez lè-deflus Bollurini, p. 3. 6. 4. 

Ces mémes priviléges furent confirmez & augmentez par 
l'Empereur Othon IV, qui y joignit l’Intendance des poftes, 
le droit de chafle, & celui de pêche, & le pouvoir de donner 
des charges. L'an 1208, Frédéric II leur permit de mettre des 
impôts fur le vin, & leur accorda les péages d'Afcone, de 
Magadino & de Ménuta, & le droit des cabarets dans tout le 
territoire de Locarne. 

Cette noble famille des Muralts fecourut avec fuccés & uti- 
lité le Siége Epifcopal de Côme, pendant les calamitez & les 
miféres des tems pafez. En reconnoiflamte , Anfelme Raï- 
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mond Evêque de Côme leur donna en fief toutes les .dimes 
qu'il poffédoit dans les terres d’Ardenno, de Villaparta, de 
Burglio, & d'Aima, comme auffi celles de la montagne de Dé- 
mole, de la Valtellina, de Mendrifio, de Veina, & de Cri- 
viaca. Ce Prélat leur accorda encore d’autres biens fort c 
fidérables. Les Defcendans de cette famille furent inv 
plufeurs f e ces mêmes biens & de ces dîmes inféodées, 
comme en fait foi un Aéte public pañlé l'an 1426, en préfence 
& du confentement de la part de Scarempo, Evêque de 
Côme. 

Les Muralts poflédoient encore ces péages dans le tems que 
les Su 
attuellement aux nobles Muralts de Locarne une certaine fom- 
me pour les dédommager de ces péages, ainfi que cela fe voit 
dans les Aétes publics de Bade. Simon de Muralt, appellé par 
excellence C. inc de Locarne , obtint le nom de Défenfeut 
du parti des Gibelins. Il remplit avec honneur toutes les fon- 
ions de Général, & fit plufieurs aétions héroïques, dont Cref- 
centi parle fort au long dans fon -4mpbitheâtre. Il mourut à 
Côme, où il fut enterré fous un arc de pierre vive dans la fa- 
ce de l'Eglife de faint Aboude, &:on lui dreffa dans le même 
endroit une ftatue équeitre, àcaufe de fes exploits fignalez. 

Paul Jove (än £log. Oth. Vice Comitis) dic que les Vifconti 
doivent le commencement de leur grandeur à la va 
Muralto Capitaine de Locarne, homme de très ancienne no- 
ble fur quoi il faut voir Ballaris, partie 3. ch: 4. Creféenti, in 
Ainpbith. Romano, € Corona della Nobd. dans les lieux ci-deffus 
citez. 

Quelque tems après que la doctrine de Zuingle & de Calvin 
fut reçue en Suifle, une partie des nobles Muralts fortit de 
Locarne, & alla s'établir à Zurich & à Berne, où ils ont don- 
né des preuves de leur mérite, Ils ont augmenté confidéra- 
blement le commerce, qui rend floriffante la ville de Zurich, 
Ils ont eu dans ces deux Etats de grandes charges. Ils ont 
fervi des Princes étrangers, & £e font aquittez avec diftinétion 
de diverfes Ambaffades fort importantes. Cette famille a don 
né deux Confeillers d'Etat, l’un à Zurich, & l’autre à Berne, 
Jefquels furent envoyez l’an 1686, en qualité d'Ambafladeurs 
extraordinaires de tous les Cantons Proteltans, vers Viétor-A- 
medée II, Duc de Savoye, en faveur des Eglifes Réformées de 
Piémont. L’un de ces deux, Confeiller d'Etat, a été Thréfo- 
tier du Canton de Berne & a négocié des affaires d'importan- 
ce. 
à la France, plufieurs Colonels à fa patrie, & un Colonel aux 
Etats éraux des Provinces-Unies des Païs-Pas, qui fut tué 
ier fiége de Keiferfweert, & qui étoit aufli poli que 
s’il eût toujours été élevé à Ja Cour , habile Politique, & très 
bon Officier. * Mémoire manufcrit. 

MURANO, petite ville des! Vénitiens. Elle eft à un mil- 

le de Venife;fur une des plus grandes Ifles des Lagunes. C'eft 
le lieu où l'on fait les belles glaces de Venife. * Maty, Dig, 
Géogr. 
* MURANT (Emanuel) Peintre, naquit à Amfterdam en 
1622. Son inclination le porta a repréfenter des villages & des 
hameaux, & particuliérement les ruines des maifons de Paï- 
fans, & il yappotta tant d’exaétitude que l'on pouvoit comp- 
ter les briques des murailles. Ses piéces étoient fur-tout re- 
cherchées en Frife où il alla s'établir. Il mourut à Leeuwaar- 
de en 1700. *.Gr. Di, Univ. Hull. Houbraken, Wies des Pein- 
tre, en Hollandois, partie 2. 

MURAT, petite ville de France, en Auvergne, avec ti- 
tré de Vicomté, eft fituée près de la riviére d’Alagnon, qui 
fort du mont de Cantala,à trois ou quatre lieues de Saint-Flour, 
& au pié des montagnes. * Baudrand. 

MURAT. Cherchez MORAT. 

MURAT, ville de la Marche. Voyez MURET. 

MURATORI (Antoine) Doéteur du Collége Ambrofien, 
ci-devant Bibliothécaire de la Bibliothéque Ambrofienne, & 
préfentement de celle du Duc de Modéne, a donné depuis 
quelques années un Recueil de Piéces anciennes, fous le titre de 
necdota que.ex Ambrofiane Bibliothecæ codicibus nunc primm eruit, 
Notis ac Differtationibus auget, Antenius Muratorius. Ce Recueil 
contient les quatre Poëmes de S. Paulin, avec des Notes fur 
la Vie de $. Paulin, & elle de fes amis, & fur plufieurs 
autres points%e Difcipline Eccléfiaftique ; la Profeflion de 
foi de Bacchiarius, Auteur vers la fin du IV fiécie; une Hiftoi. 
re de Milan, & quelques autres piéces, avec deux Differta. 
tions; l’une fur le Jeûne des Quatretems , & l’autre fur la Cou- 
ronne de fer qui fervoità couronnerles Empereurs d'Occident. 
Ona encore de M. Muratori Governo della Pefle,& fes Remarques 
far la Pefte de Marfeille; la Vie du Pére Paul Segneri, Jéfuite, 
avec une édition des Ouvrages de ce Pére, en Italien ; deux 
volumes 3# quarto en Italien, où il traite de la perfeétion de la 
Poëfie Italienne ; Obfervations fur les Poëfies de Pétrarque, en 
Italien; Réflexions fur le bon goût, en Italiens Lettre pour 
la défenfe du Marquis Orfi, en Italien; Diflertation Latine fur 
la coutume d’enterrer dans les Eglifes; Traité Latin touchant 
la modération: que l’on doit obferver dans les matiéres de Re- 
ligion; Profe Fiorentine; Delle Antiquita, Eflenfi ed Hialiane; Pro- 
jet d'une République Littéraire d'Italie, en Italien; Traité Ita- 
lien de la Charité; Anecdotes Gréques, qui contiennent 228 E- 
pigrammes de S. Grégoire de Nazianze, 45 Lettres de Firmus, 
Evêque de Cefarée, quatre Lettres de l'Empereur Julien, une 
Lettre fuppolée au Päpe Jules, une Differtation fur cette Let- 
tre, une autre de Synifaëis © Agapetis, une troifiéme de 
Agapis Jublatis, & une quatriéme fur les anciens fépulchres des 
Chrétiens. Mais le plus confidérable des Ouvrages de M. Mu- 
ratori eft fon Recueil des Ecrivains de l'Hiftoire d'Italie, dont 
ona déja 24 volumes sn folie Get Ouvrage feul fufiroit pout 
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immottalifer fon nom dans la République des Lettres. * M; 
Du Pin, Bibhotb. des Aut. Eccl. du XVII fiécle. Voyez auffi le Sup- 
plément de Paris 1736. 

MURAW, bourg du Cercle d'Autriche en Allemagne. Il 
eit dans la Stirie fur da Mure, aux confins de l’Archevéché de 
Salzbourg. * Maty, Dié. Géogr. 

MURAY. Cherchez MURRAY. 

MURBACH, petite ville & Abbaye de la Elaute Alface; 
fituée fur la Rotbach, étoit, il y a quelques années, une Prin- 
cipauté Eccléfiaftique, relevant immédiatement de l'Empire, 
dont les Religieux avoient le droit d’élire feuls leur Abbé, lors- 
que cette dignité vaquoit. Depuis que le Roi de France a 
pris pofleffion de l’Alface, qui lui a été cédée par le Traité de 
Muniter l'an 1648, & par celui de Ryfwick l'an 1697, il a été 
arrêté qu’en cas de vacance, les Religieux de cette Abbaye lui 
nommeroient trois fujets des plus capables de pofféder cette 
dignité, dont il choifiroit celui qu'il lui plairoit: ce qui s’eft 
exécuté depuis. * Heifs, Hifi. de l'Empire, tome 5. 1. 6. p. 364 
€ 365. de l’édit. d’Amfterdam 1733. 

MURCIE, païs d'Efpagne, avec titre de Royaume, a ce+ 
lui de Valence au levant, celui de Grenade au couchant, la 
Caftille Nouvelle au feptentrion, & la Mer Méditerranée au 
midi. Ce Royaume, qui emprunte fon nom de fa ville capi- 
tale, n’a qu'environ vint-cinq lieues de long, & un peu moins 
de large. !l avoit été fondé & poffedé par les Maures; mais 
il fut foumis au Roi de Caftille dans le XIII fiécle. Le païs eft 
montagneux, & ftérile en grains, mais en récompenfe fi abon- 
dant en fruits , qu’il eft appellé le Fardin d'Efpagne. On y trou- 
ve auffi des roches d’alun, d'améthyftes, & de caflidoines. La 
ville de Murcie eft la capitale de ce Royaume, & les autres 
font, Caravaca, Lorca. * Confultez l'Hiftoire de Murcie par 
Gafpard Garcia, Mariana, Surita, Nonius, &c. 

MURCIE, ville capitale du Royaume de Murcie en EC 
pagne. Elle eft fur la Ségura à trois lieues au deffus d'Origué- 
la, & à fix de Cartagéne vers le nord. Cette ville fituée « 
une plaine, où font les plus beaux jardins & les meilleur: 
de l'Efpagne, eft aflez grande, étant divifée en fept Par F 
Le degré du clocher de fa Cathédrale eft bâti en forte qu'un 
caroffe attelé peut monter jufqu'au haut. On la prend ordi- 
nairement pour l'ancienne Vergiha, ville des Baflitans. Depuis 
l'an 1292, elle eft le lieu de la réfidence de l'Evêque de Car- 
tagé * Maty, Dig. Géogr. 

MURCIE, Déeffe du Paganifme, à laquelle les Gentils 
n'attribuoient point d'autre emploi que celui de préfider à la 
Parefle. Le nom de Murcie venoit de Murcus où Murcidus, qui 
étoit un nom dont les anciens Romains appelloient les hom- 
mes ftupides, fots, mornes, lâches, & parefleux. Les ftatues 
de cette Déeffe étoient toujours couvertes de poufliére & de 
moufle, pour exprimer fa parefle & fa négligence. Elle avoit 
fon Temple à Rome, au pié du Mont-Aventin, lequel étoit 
aufi appellé anciennement Murcus. Plufieurs Auteurs préten- 
dent que cette Déeffe étoit la même que Vénus, & difent qu'el- 
le étoit nommée Murcie par abus, au lieu de Murtée, qui avoit 
été fon véritable nom, venant de Murta , qui fignifioit en 
vieux Latin, le Myrte, plante dédiée à Vénus. Les autres di- 
fent qu’elle étoit appellée Murcie, pour exprimer l'effet dan- 
gereux de la molleffe où Vénus conduit infenfiblement ceux 
qui s'abandonnent à elle, rendant l'homme lèche, & incapa- 
ble de rien faire de noble & de généreux. * Pline, L 15. S. 
Auguftin, de Civis. Dei. ‘ 

MUR E ( Jean Marie de la) Docteur en Théologie, Chae 
noine de Montbrifon, a donné au public deux Ouvrages con: 
fidérables , l'Hiftoire univerfelle , Civile & Eccléfiaftique, du 
Païs de Forez, imprimée à Lyon en 1674; & l'Hiftoire Ec- 
cléfiaftique du Diocéfe de Lyon, publiée dans la même ville 
en 1671. On ne fait rien de cet Auteur. 

MUREAU, village avec Abbaye, eit dans le Baffigny en 
Champagne, à une lieue de Neufchätel fur la Mofelle. * Ma- 
ty, Diéfin. Géog. 

MURECK, MURZEC, bourg de la Stirie, fitué fur la 
Muer, à fept lieues au deffous de Gratz. On croit que c’eft 
l'ancienne Mureola où Murocra, ville de la Haute Pannonie. * 
Maty, Difion. Géogr. 

MUREMUT. Cherchez ADAMDE MUREMUT. 

MURENA (Lucius-Licinius) étoit fils de celui que Sylla 
avoit laïffé en Afie avec le titre de Préteur, & fat lui-même 
ieutenant-Général de Lucullus dans ces Provinces, où il prit 
Amife, & fe fignala par d’autres exploits, vers l’an de Rome 
684, & 7o avant Jéfus-Chrift. Il affranchit le célébre Tyran- 
nion Grammairien, qui étoit de la même ville, après que Lu- 
cullus Je lui eut donné pour efclave. Il fut depuis Conful avec 
D. Junius Syllanus, l'an de Rome 692 & 62 avant Jéfus-Chrift. 
Ce fut lui qui fut défendu en jugement par Ciceron, dans cet- 
te harangue qui nous refte encore. * Ciceron, Pro Mwrena. 
Appien, de Belle Mithridatico. 

MURET, petite ville de France en Gafcogne , dans le 
Comté de Cominges, eft fituée fur la Garonne, qui y reçoit la 
Rhéze, deux lieues au deffus de Touloufe. Pierre, Roi d’A- 
ragon, Raimond, Comte de Touloufe, celui de Cominges, & 
divets'autres Seigneurs, avec une Armée de prés de cent mil- 
lethommes, afiégérent cette ville en faveur des Albigeois. Si- 
mon, Comte de Montfort, avec environ huit cens Croifez, 
les'attaqua la nuit, & les défit entiérement le r2 Septembre 
1213. Le Roi d'Aragon y futtué. * Confultez l'Hiftoire des 
Albigeois de Pierre-des-Vaux-de-Cernay; De Puy Laurent; de 
Catel; de Marca, 

MURET, bourg de France, dans la Province de la Mar- 
che, fur la petite riviére de Taurion, entre Bourganeuf & les 
| Efgaux. OC'eft le lieu de la naïffance de faint FR 
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teur de l'Ordre de Grandmont, & c'eft dans cette ville où.il Jetta 
les prémiers fondemens de cet Ordre. Cette ville ne doit pas 
être confondue avec More, où fut affemblé un Concile 
lan 850. Voyez MORET. 

MURET (Marc-Antoine), l'un des plus favans hommes 
du XVI fiécle, naquit le 12 d'Avril 1526, à Muret, bourg de 
France, près de la ville de Limoges: & c’eft ce lieu qui a 
donné le nom à fa famille. Il étoit fils d’un Jurifconfulte efti- 
mé, que l’on croit avoir été de la famille de faint Etienne, 
Fondateur de l'Ordre de Grandmont, qui étoit né aufli à Mu- 
ret. On prétend que Marc Antoine Muret apprit le Grec & 
le Latin fans le fecours d'aucun Maître. Nous ignorons du 
moins qui furent ceux dont il fut Difciple. Ceux qui préten- 
dent qu’il étudia à Agen fous Jules-Céfar Scaliger, fe font cer- 
tainement trompez: l'âge de Muret ne peut s'accorder avec 
les circonftances où on le fait aller dans cette ville. Voici ce 
que Jofeph Scaliger, fils de Céfar, nous en apprend. ;, Mu- 
» ret, dit-il, vint 2 Agen à l’âge de dix-huit ans pour voir 
# Jules Scaliger. De-là, il pañla à Auch, où il commença à 
» expliquer Cicéron & Térence dans la maifon ou le Séminai- 
» re de l’Archevêque. Ilen fortit peu après pouraller à Ville- 
» neuve, où il fe chargea de l'éducation d'un Marchand fort 
» riche, nommé de Brévant; & dans le même tems il expli- 


_ » Quoit les Auteurs Latins dans l'Ecole publique de cette ville. 


Âgé de vint ans il fit un fecond voyage à Agen avec fes Dif- 
» Ciples, pour voir encore Scaliger , qui eut la confolation 
# de le recevoir encore une fois ou deux, mais feulement un 
» Ou deux jours. Scaliger, ajoûte Jofeph, le recommanda aux 
» Magiftrats de la ville de Bourdeaux, à qui il ft connoître 
» fon rare mérite, en forte que Muret quittant Villeneuve, 
» fut chargé de profeffer les Belles-Lettres à Bourdeaux vers 
» l'an 1547. De cette ville il vint à Paris, qu'il quitta pour 
aller à Touloufe, où il expliqua, pour s'exercer, les pre 
>» miers Elémens du Droit: mais ayant été obligé de fuir de 
, cette ville, il fe retira à Venife ”. A Paris, il avoit profeflé 
la Troifiéme au Collége du Cardinal le Moine, où Buchanan 


 enfeignoit en même tems dans la Seconde. A l'égard de ce 


qui l’obligea de fortir de Touloufe, on ne peut le favoir. Mais 
il n’eft nullement probable que ce foit la raifon que plufieurs 


_ Auteurs ant rapportée , & qui eft des plus flétrifantes. Si Mu- 


ret.fe fût laifé aller à Touloufe aux crimes qu’on lui repro- 
che; s’il y eût été, comme on le dit, condamné à étre brûlé, 
y a-t-il lieu de croire qu'il eût été auffi.tôt après fa retraite fi 
favorablement reçu à Venife, fi confidéré à Rome, fi recher- 
ché par les Cardinaux & par les Papes? Scaliger s’eft contenté 


| de dire qu'il fut obligé de fe retirer de Touloufe, d'où il alla 


à Venife, & nous n'avons aucun monument de ce tems-là qui 
foit digne de foi, qui en rapporte la caufe aux:criines qu’on 
luiimpute. Enfinil eft certain que la vie de Muret à Venife, 
& à Rome, a toujours été très réglée, & même très pieufe. 
Aufñfi Denys Lambin reproche-t:il aux François, d'avoir été 
ingrats à l'égard de Muret, & leur fait-il un crime de fon ex- 
pulfion. Il ajoute que Muret fut obligé de céder aux pourfui- 
tes de fes envieux, qui ne pouvoient fouffrir laigloire que 
fon mérite lui avoit acquife, & que le Cardinal François de 
Tournon avoit fait ce qu'il avoit pu pour lui r’ouvrir l'entrée 
de la France, mais qu'on l’avoit retenu en Italie. Tout cela, 
ce femble, prouve fufifamment, ‘que c’eft injuftement qu’on 
a laïffé fubfifter dans plufieurs Auteurs la tache flétriffänte dont 
on a noirci la réputation de Muret. Ce grand homme retiré 
à Venife y eut des appointemens confidérables, & y ‘enfeigna 
publiquement dans le Couvent des Fréres Mineurs de faint 
François. La République l’envoya enfuite à Padoue pour y 
inftruire dans les Belles-Lettres la Jeuneffe Vénitienne, & ce 
fut alors qu’il lia amitié avec Lorédano, Bembe , Contarini, 
Manuce, & tout ce qu’il y avoit alors en Italie d'hommes cé- 
lébres par leur érudition. Il n'étoit que dans la 34 année de 
fon äige, lorsque le Cardinal Hippolyte d'Eft de Ferrare le 
prit chez lui, à la recommandation du Cardinal de Tournon. 
Hippolyte étant venu en France, où il étoit envoyé, Muret 
le fuivit; & pendant le peu de féjour qu’il fit à Paris, il y fit 
imprimer les Philippiques de Cicéron, qu’il dédia à Turnébe. 
Il étoit de retour à Rome en 1563, & dès la même année le 
Cardinal d'Eft l'engagea à expliquer la Morale d’Ariftote, ce 
qu'il fit jufqu'en 1567, avec un applaudiffement univerfel, & 
un concours furprenant d’Auditeurs. En.1567, il fut chargé 
de dovner des leçons publiques fur le Droit Civil, ce qu'il it 
encore pendant quatre ans. Le refte de fa vie, c'eft à dire, 
jufqu'à fon élevation au Sacerdoce, fut employé à profeffer 
les Humanitez à Rome, pendant lequel tems le Pape Grégoire 
XIII l'engagea à expliquer Platon, Cicéron , Horace, Séné- 
que & Taci Vers le même tems Etienne Bathori, Roi de 
Pologne, invita Muret à fe rendre dans fon Royaume, & tà- 
cha de l’attirer par les promeffes les plus flateufes ; mais les 
agrémens que Muret trouvoit à Rome, les bienfaits qu'il y 
recevoit du Pape, les liaifons utiles & honorables qu'il yavoit 
faites, le portérent à remercier Bathori, & à demeurerà Rome, 


Neuf ans avant fa mort il fut élevé au Sacerdoce , & depuis ce 


moment ils ne s’occupa plus que des études convenables à la 
fainteté de cet état, & aux exercices de la piété Chrétienne. 
Plufieurs ont prétendu qu'il s’étoitfait Jéfuite fur lafinde fa vie; 
mais cette prétention n’eft appuyée fur aucune preuve folide. 
Il mourut à Rome le quatriéme de Juin de l'an 1585, & fut en- 
terré dans l'Eglife des Minimes deda Trinité du Mont,où le Pé- 
re François Benzio, Jéfuite, fit fon Oraifon funébre. Ses ob- 
féques furent honorées d’une multitude étonnante de perfon- 
nes de tout état, & en particulier du Cardinal de Pellevé, Ar- 
chevêque de Sens,& du Cardinal de Lorraine, Charles de Vau- 
demont. On mit fur le tombeau de Muret l'Epitaphe fuivante : 


MUR. LL: 


M. AnTontus Muretus Lemovie 
Ad Dei mifericordiam obtinendam 
Piorum precibus adjuvari cupiens ; 
Corpus fuum polt mortem boc loco 
Sepeliri jufie, 
Ædtributis mille foutatis bujus monafierit 
Sodalibus | impofitoque onere perpetui 
Annrverfarti. 
Nicozas DE PELLEVE Cardinalis Senonenfis 
Teflamenti executor poni mandavit. 
Visit annos LIX. men]. IL. obiit pridie nonas um 
MDLXXXF. 


Guillaume le Blanc d’Ally lui fit cette Epitaphe: 


Gallia me genuît, genitum me Roma recepit: 
La finu juvenem fovit, € ifla Jenem. 

Ta dedit witam, nwitam mibi Juftulis ifla; 
Tlla dedit cunas, ifla dedit tumulum: 

Ufraque me genitsim gaudet, colit traque vivumn; 
Ufraque defunéhum fiensque gemensque dolet. 


Muret eut un neveu qui fe rendoit digne de fon nom, mais 
qui mourut jeune, & qui fut enterré au même lieu, où on lui 
drefla auffi l'Epitaphe fuivante: 


Marco-AnTonto MureTo, magmi bujus Murert 
fratris filio, ætate quidem €$ nominis celebritate minort, Jpe autem € 
expeëtatione prope pari, immaturé morte prerepto, Lunovrcus 
Ruazpus, Lemovix, MARGUs-ANTONIUS LANFRAN- 
cus, Peronenfis, ejus teflamento ad pias caufas faéfo foripti Execu- 
tores, pofuere. Vixit ann. XP. menfl V. obüt pridie nonas Oëfobr, 
MDLXXX/PI. 


Les Ouvrages de Marc-Antoine, après avoir fouvent été im- 
primez féparément, ont été recueillis à Vérone en cinq vos 
lumes in ofavo, le premier en 1727, & le dernier en 1730. Le 
premier volume contient fa Vie, fon Oraifon funébre par le 
Pére Benzio, une Differtation fur fes Ecrits, plufieurs Poëfies 
Latines fur fa mort, tous fes Difcours, & fa Tradu&tion du 
cinquiéme Livre des Morales d’Ariftote, où il eft traité de Fu- 
Jtia € Pure. Le fecond volume comprend toutes fes Lettres, 
& celles de Sacratus à Muret. Le troifiéme volume & le qua- 
triéme contiennent fes quinze Livres de Leçons diverfes, avec 
l'interprétation Latine des paffages Grecs. Le reite du qua- 
triéme tome comprend fes Obfervations fur le Droit, fes Foë- 
fies Latines, entre lefquelles il fe trouve une.piéce qui n'avoit 
point encore paru, fes Vers Grecs, & les Sentences de Pu- 
blius Syrus avec des Remarques. Le cinquiéme & dernier vo- 
lume contient tout ce qu'il a fait fur les Morales d’Ariftote, 
fur lOeconomique du même, & fon Explication du Commen- 
taire d'Alexandre Æphrodifienfis, fur le VIL Livre des Topi- 
ques d’Ariftote. On ne trouve point dans ce Recueil des vers 
François qu'il avoit faits dans fa jeuneffe, ni quelques autres 
piéces, comme fes Commentaires fur le premier & fecond Li- 
vre de la Rhétorique d’Ariftote; fes Remarques fur les Livres 
de Cicéron de Finibus, fur la premiére Tufculane, & fur l'O- 
raifon pro Dejotaro du mêmes; non plus que fes Notes fur plu- 
fieurs Poëtes. * Confultez la Vie de Muret, & la Differtation 
fur fes Ouvrages au-devant du premier tome du Recueil dont 
on vient de parler; l'Hiftoire de M. de Thou;le Mujeum H- 
Jioricum d’Impériali. 

MURET, (4AV.) naquit à Canhes, bourg du Diocéfe de 
Graffe en Provence. Il entra jeune dans la Congrégation de 
l'Oratoire, & y demeura quelques années. Enfuite s’étant fait 
connoître à Paris par fes Prédications, il remplit le premier 
Emploi dans l'Ambaflade d’Efpagne fous M. de la Feuillade, 
Archevêque d’Ambrun. 1Ila donné l'Oraifon funébre du Ma- 
réchal Duc de Vivonne, dont il avoit été Aumônier. Nous 
avons encore de lui les Cérémonies funébres de toutes les Na- 
tions, imprimées %# douze à Paris en 1675, dontil eft parlé 
dans Je Journal des Savans du-29 de Juillet de la même année, 
& qui avoit paru dès le mois d'Avril précédent à Paris; Un 
Traité des: Feftins, imprimé à Paris en 1682, in douze; Une 
Explication Morale de l’Epitre de faint Paul aux Romains, # 
oëävo, en 1677, à Paris. ‘Dans la Fête que Meffieurs des Ga- 
léres firent à Marfeille l'an 1687, pour la convalefcence du 
Roi Louïs XIV, il prononça le Panégyrique de ce Prince avec 
un applaudifement général : il préchoit cette année le Caré- 
me à la Cathédrale, 

MURGO: c'eft le nomiqu’on donne aux ruïnes d'une an- 
cienne ville, nommée Murgantia, Morgantium , & Morgentia. 
Elles font dans la Sicile fur la Jarréta, un peu au deflus de 
fon embouchure. * Maty, Dig. Géogr. 

MURGOS. Cherchez AMOR GOS. 

MURI, fameufe & ancienne Abbaye de Bénédiétins dans 
l'Argow, & dans le Comté de Rore, au milieu des Bailliages 
libres fur la Buntze ou Bintz. ÆElle ‘eft au fud-fud-oueft de 
Bremgarten, dont elle eit éloignée de trois a quatre lieues. 
Elle fut fondée par Rathbott ou Radboto, Comte de Habs- 
pourg, ou felon d'autres ,d'Altenbourg-Windifeh, & par Jute 
fon époufe, née Ducheffe de Lorraine. Werner Kvêque de 
Strasbourg, & frere du Comte, y contribua auffi, & l'on y 
appella pour premier Abbé Regenwald de Notre-Dame des 
Hermites. La Difcipline s'y étant un peu relâchée, Werner, 
Comte de Habfpourg & fils de Rathbott, y appella quelques 
Moines de S. Blaife de la Forêt Noire en 1082, qui rétabli- 
rent la Difcipline & élurent pour Abbé Luitfried. La confirma- 
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tion du Pape fut donnée en 1089, & celle de l'Empereur en 
1114. Cette Abbaye s'accrut en grandeur & en richefles par 
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les dons confidérables qui lui furent accordez de tems en tems. | 


Cette Abbaye fut fous la proteétion des Barons deRegenfperg, 
enfuite fous celle de ceux de Ruffeck, & puis fous celle de la 
Maifon de Habspourg & d'Autriche, jufques en 1415, où les 
Suiffes s'emparérent des Bailliages libres & d'autres païs Au- 
trichiens. En 1431, George, Abbé de Muri, avec le confen- 
tement de l'Empereur, pria,les Cantons de vouloir fe charger 
de Ja proteétion de cette Abbaye. En 1603, pe Grégoi- 
re XV exemta cette Abbaye de la jurisdiétion épifcopale, & la 
déclara immédiatement fujette au Pape. En 1701, l'Abbé de 
Muri fut élevé au rang de Prince de l'Empire, & toute l’Ab- 
baye nouvellement rebêtie depuis les fondemens. Elle a beau- 
coup fouff en divers tems, tant par des incendies que par 
la guerre. En 1529, ceux de Zurich y mirent garnifon, & l’a. 
bandonnérent à l'approche de ceux de Lucerne. En 1531, 
les troupes de Berne y firent un grand dégat & l’abandonné- 
rent au pillage. En r712, les Bernois.fe faifirent encore de 
cette Abbaye, mais fans pérmettre qu’on y caufèt aucun dom- 
mage. L’Abbé Prince d'aujourd'hui s'appelle Gerolde Haim de 
Stulingen, & a été élu en 1723. * Steiner, Germano-Helv. Spar- 
ta, p. 418. Stumpf, I. 7. p. 202. € Jun. Tfchudy, Chron. 

Mamufèr. partie 1. Di&. Allemand de Bäle. 

MURILT. Cherchez MORET. 

MURMEL (Jean) Condifciple d'Erafme, & Reëteur du 
Collége de Munfter, dans le XV & XVI fiécle, étoit de Ru- 
remonde, & fe diftingua pat les foins qu'il prit pour faire re- 
naître les Belles-Lettres , dans un fiécle d'ignorance & de bar- 
barie: Il‘avoit enfeigné à Déventer & à Alcmaer, & mourut 
à Munfter, le deuxiéme Oétobre de l'an 1517, & non pas l'an 
x513,comme l’a cru Le Mire; car il eft conftant qu'il fit l'Elo- 
ge de clin l'an, 1516.. On a de lui divers Ouvrages en vers 
Ta- 
in Arte componendorum Perfuum ; Protrepticon Poëiantium ; 
éalicôn libri duo ; Enchiridion Scholaflcorum , feu de Offcio Dif- 
ipulorurs ;: Pappa Puerorum; Nucleus; Scoparium ad profigandam 


e Scholis barbariem; Ifagoge in Predicamenta Arifloteliss De Com- 
Verborum Hbri duo ; El 
+ 


& en profe, Zabule Grammatices; De Arte Verfifc 
bule ï 


pbrafis, five Commentarii eruditi in A. 
3 Commentarii m Boëthium de Confolutione Phi ofophie ; 
ini Epifiolam ad Niciam: MB. Hiernymi Epifloum 
mn de Clericorum €? Sacerdotum Officiis; Scholie in Cy- 
priani Carmen de Ligno falutifere Crucis; Elegiorum Moralium libri 
quatuor; Eclogæ Jedecim; Florca ferta D. Virginis Deiparæ; Caro- 
Îeia, in laudem Carol Gelris Ducs ; De Hymnis ecclefulicis + Def. 
criptio Urbis Monaflerienfis ; Flores feu Sententia Cavalli, Tibulli, 
Properti, Ovidi; Commentaria in Prudentium, in Poltiani Rufli 


13. 
MURO , en Latin, Murus, petite ville du Royaume de 
Naples, dans la Baflicate, avec titre d'Evêché fufragant de 
Conza, eft fituée au pié de l’Apennin, vers les frontiéres de 
Ja Principauté Citérieure, à dix ou douze milles de Conza. * 
Léandre Alberti. 

MUROS, en Latin Murus, anciennement Arrabrorum Por- 
tus, petite ville de Galice, fituée à l'embouchure du Tamara, 
à neuflieues de Compoitello. Quelques Géographes la pren- 
nent pour l’ancienne Claudiomerium, que d’autres mettent plus 
vrai-femblablement à Cormes, village de la même contrée, * 
Maty, Di. Géogr. 

MURRAY, MURAY ou MORAY, Moravia, Provin- 
ce de l'Ecoffe feptentrionale avec tître de Comté, a les Pro- 
vinces de Rofs & de Lochquabeir au levant, celle de Buchan 
au feptentrion, & l'Océan Germanique au midi. Elgin eft la 
ville capitale du Comté de Murray; les autres font, Inver- 
Rothes, Bean, &c. C’eft la meilleure & la plus fertile 
des Provinces du Nord. Elle abonde en blé, en bétail, fruits, 
poiffons, oïfeaux; & le terroir y eft fi bon, que la recolte y 
eft fouvent faite, avant qu’elle foit commencée dans les Pro- 
vinces voifines. Les habitans fe vantent d'avoir quarante beaux 
jours dans l’année plus que leurs voifins. * Camden. Etat de 
Ta Grande Bret. fous. George IL. tome 2. p. 274. 

MURRAY ou MORAY, eft le nom d’une ancienne, 
noble & nombreufe famille d'Ecoffe, qu'on dit tirer fon ori- 
gine de Moravie, qui fait une des parties du Royaume de Bo- 
hême. Si les Hiftoriens Ecoflois ne fe trompent point, cet- 
te famille vint en Ecoffe vers le milieu du premier fiécle de 
lEre Chrétienne, & les perfonnes de cette famille étoient 
alors des bien faits & hardis. Ils rendirent de grands 
fervices à Corbred, I du nom, qui régnoit alors, prenant par- 
ti dans la guerre qu’il avoit contre les Romains, & chaflant 
les Habitans féditieux de la Province de Varar. lis eurent 
M beaucoup de part dans la fameufe expédition de Boduo, 
Reine des Icéniens & fœur de Corbred, Roi d'Ecofle, lors- 
que pour fe venger des affronts qu’elle avoit reçus, & de l’en- 
lévement de fes filles , elle tua 70000 hommes, ou Romains, 
ou leurs.alliez, obligea Catus, Procurateur Romain, de s’en- 
fuir en France, & défit Pétilius Céréalis, Lieutenant de la 
neuviéme Légion. Tacite, honteux de cette viétoire, fuppri- 
me/le nom de cette Reine, quoique bientôt aprés il en. parle, 
&la nomme, Boudicia, ou comme quelques autres lifent, Voa- 
dicia. IL la fait paroître à la tête d’une Armée nombreufe, 
où elle eut le malheur d’être vaincue par le Lieutenant de l’Ar- 
mée Romaine, Suétonius Paulinus; & où 80000 hommes de 
fes Sujets ou alliez furent tuez, parmi lefquels fe trouvérent 
plufieurs Moraves, avec leur Capitaine Rode » Qui avoit é- 
poufé Dalila, fille du Roi Caraélacus, & niéce de Corbred Te 
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Ceux qui furvécurent à cette défaite, reçurent de Corbred 
pour récompenfe de leurs bons fervices une Province agréa- 
ble & fertile, fituée entre la Spey & le Nef, qui font deux 
riviéres d'Ecoffe. Elle étoit alors appellée Parar; mais en 
ayant Chaffé par ordre du Roi les Habitans portés à la révolte, 
ils jui donnérent le nom de Moravie, ou, comme les Ecoflois 
prononcérent dans la fuite, lenom de Moray, que cette Pro 
vince retient encore aujourd'hui. Heétor Boëtius, célébre 
Hiftorien d’Ecofe , parlant de l’eftime que Corbred I faifoit 
de ces Moraves , & du plaifir avec lequel il accepta l'offre 
qu’ils lui firent de leurs fecours contre les Romains, fe fert de 
ces paroles, Æuxit fpem ingens corporum moles, alacritas vultu gé- 
fuque, &c. & en parlant de la fatisfaétion que les Ecoflois té? 
nérent de l'acceptation des offres des Moraves , & de 
l’efpérance que cette nouvelle alliance leur fit concevoir, il 
s'exprime en ces termes, Gavif plurimum viros Corpo 1nge” 
ns, magnitudinis incredibilifque virtutis &F exercitationts in armis fi: 
bi auxilio adefe. ls ne furent pas moins eftimez. de Corbred 
11, furnommé Galus, & fils de Corbred I. C’étoit un Prince 
fage & vaillant, fuivant cet Hiftorien. Tacite dans la Vie 
d’Agricola, où il eft nommé Galgacus, l'appelle un grand Gé- 
néral, & un Roi fage, & il lui fait faire une Haranguë fi élo- 
quente à la tête de fes troupes, qu’on en trouvera peu de 
pareilles dans tout l'Ouvrage de cet Hiftorien. Galdus fut 
puiffamment fecouru par les Moraves que nous nommerons 
dans Ja fuite Murrays, tant dans la guerre qu'il eut à foutenir 
contre Agricola, Général des troupes Romaines , que pour 
réduire fes Sujets rebelles à l'obéifflance, & pour établir la 
paix dans fes Etats. L'Evêque Lefley, parlant dans fon Hiftoi- 
re d'Ecoffe de la prudence & des autres vertus éminentes de 
ce Prince, ajoûte, Moraviorum operä Jublatis publicis graffatori- 
bus €$ latronibus, priflinam patriæ fcuritatem reddidit, fc. Sous 
le régne de Malcolme IV, furnommé le Chafle, les Murrays, 
par l’inftigation d'un certain Gentilhomme de leur Nation, 
homme ambitieux, furent portez à prendre les armes contre 
leur légitime Souverain, quoiqu’auparavant ils euflent quis 
de la réputation, en aidant à punir Les autres féditieux & àles 
réduire à l'obéiffance. ‘On envoya contre eux un certain Gils 
chrift, Comte d’Angus, qui peu de tems auparavant avoit 
heureufement étouffé deux féditions, l’une fufcitée par Enée 
de Galloway, & l’autre par Sommerlet, Seigneur d’Argyle. 
Maïs les Murrays témoignérent le même courage dans une 
guerre injufte, qu’ils avoient marqué auparavant pour le par- 
ti de la juftice, défirent Gilchrift, & difperférent fon Armée, 
quoique plus nombreufe que celle avec laquelle ce Général 
s’étoit acquis de la réputation contre Argyle & Galloway. Sur 
la nouvelle de ce mauvais fuccès, Malcolme lui-même marcha 
à la tête d’une nombreufe Armée contre les Murrays, & les 
défit. C’eft là ce que débitent les Hiftoriens Ecoflois. Mais 
d’autres prétendent, que les Murrays font accufez injuftement 
de fédition, & qu’elle fut commencée & pourfuivie par une 
Nation d'un autre nom; que les Moraves qui fe révoltérent 
contre leur Roi, n’étoient pas les Murrays, mais d’autres Peu- 
ples tout différens, qui habitoient alors dans le Comté de 
Murray, & dans les païs voifins. Quoi qu'il en foit , il eft 
plus que probable, que la famille de Bothwell n’eut point de 
part dans ces tumultes; car fous le même régne de Malcolme, 
& fous celui de fon frére Guillaume, qui lui fuccéda, l’année 
qui fuivit l’extinétion de la rebellion, vivoit Jean de Murray, 
Seigneur de Bothwell & de Cluydefdale. Ce qui fe prouve 
par une Chartre accordée par le Roi Guillaume au Duc de Stra- 
thern; & il n’eft point vrai-femblable, que ce Prince lui eût 
permis de prendre le nom de Murray, & de jouïr de revenus 
confidérables dans un des plus fertiles païs de fon Royaume, 
fi ce n’avoit été une perfonne d'une fidélité éprouvée, comme 
fa poftérité l'a été toujours depuis, malgré les mouvemens & 
les révolutions qui ont agité ce Royaume pendant les cinq 
derniers fiécles. Ce JEAN de Murray fut pére de Maurice 
de Murray, Seigneur de Bothwell, & de Cluydesdale, qui vi- 
voit fous le régne d'Alexandre III. Il époufa M... Cummin : 
fille de Jean Cummin , Comte de Buchan; de laquelle il eut 
trois fils, Thomas, ANDRE & Marcorme. Thomas vé 
cut fort longtems, & tous fes enfans moururent avant lui, exe 
cepté une fille mariée à Ærcbibald, Comte de Douglas, qui eut 
avec elle les biens de Bothwell; mais fes titres & honneurs 
vinrent à AnDrz, fecond fils de Maurice, de qui defcend 
la famille d'Abercarnie, MaLcoLme, troifiéme fils de Mau- 
rice, de qui defcendent les Marquis d'Athol, reçut de fon 
pére la Baronie de Neïther-Gask, & eutun fils nommé GurLrau- 
Me, qui eutles Terres de Tullibardin par fon mariageavec 444, 
fille de Maiife, & fœur de Henri Senefcals ou Stuarts de Strathern, 
lequel Malife avoit eu les Terres de Tullibardin de fa femme, 
Murielle, fille de Cungan, fils de Dimcan, Duc de Marr. L'an 
1292, parmi ceux qui furent convoquez à Barwick par Edouard 
I, Roi d'Angleterre, pour ouïr les prétentions entre Bruce & 
Bailleul, ce Guillaume de Murray de Tullibardin avoit dans 
fon fceau un chevron entre trois étoiles ; & dans le même tems 
fur le fceau de fon oncle André, fecond fils de Maurice, on 
voyoit les armes pures & pleines de la Maifon de Bothwells 
Thomas , fils aîné de Maurice de Murray, mourant fans enfans 
mâles, eut pour fuccefleur, fon frére AnDre' Murray, Com: 
te de Bothwell, fecond fils de Maurice, Seigneur de Cluydef 
dale, &c. Il époufa Jäbelle Bruce, fœur ainée du Roi Rokeït 
Bruce, de laguelle il eut deux fils, AnDre' Murray, qui fut 
Gouverneur d’Ecofe, & Maurice Murray de Drumshergart: 
Cet Andrè, Lord de Bothwel, pére d'Anpre’ Gouverneur, 
& diftingué par la bravoure qu'il fit parotre dans les guerres 
que les Écoflois eurent à foutenir contre les Anglois, fut tué 
en combattant pour fa patrie dans la bataille de Sterlin, A 

cs 


e fur les Anglois, 
Hec viétoria, în 
vium, cujus fil 
ravit, perdit. 


jés Ecoflois remportérent une victoire fig 

en 1297. Buchanan en parle en ces termes 
qua à Scotis nemo ällufbrior preter Andrea Mor 
aliquot poft annos pro Rege Rem Scotic 


eut pour fucceffeur fon fils ANDRE Murr 


Il 
ay, Seigneur de 
Bothwell, qui fut Gouverneur d'Ecoffe, & qui époufa NN... 


E 


LesLy, de la famille de Rothes, & Chef de ce nom, dont 
îl eut un fils nommé Maurice, qui fut Comte de Strathern. 
Buchanan parlant d'André Murray , qui fut fait Gouverneur 
d'Ecolle, s'exprime en ces termes, 1n locum Duncani Pro 

mex Robert Brufjii Jorore genitum virum ülluft 
Jbfituunt, 696. & enfuite il parle ain de {a mort, Summum apud 
ones bonos defiderium Jui reliquit; tantas enim res biennio ac femefbri, 
quibus in Magiftratu fuit, gefit, ut fufeture cujufhbes magni Ducis 
ätali viderentur. L'Hiftoire d'Ecolle parle fort avantageufement 
de lui. Pour abbréger, nous nous fommes contentez de rap- 
porter les paroles de Buchanan, fans y ajoûter celles des au- 
tres Hiftoriens. Il mourut en 1338, & fut enterré dans l’E- 
glife Cathédrale d'Elgine, dans le Comté de Murray. On voit 
au deflus de fon tor u les armes de la famille de Bothwell, 
& au pié celles de Lefly. IL eut pour fucceffeur MAURICE 
Murray, Seigneur de Bothwell & de Cluydefdale, qui fut créé 
folemnellement Duc de Strathern par le Roi David Bruce dans 
le château d'Edimbourg, lan 1343. Avec les armes patérnel- 
les, il portoit écartelé des armes des anciens Comtes de Stra- 
hern, qui étoient d'or, à deux chevrons de fable; ce qui obli- 
gea fon oncle & plus proche héritier Maurice Murray de Drums- 
hérgart, après la mort de fon neveu, de mettre chevron 
dans fes armes, coinme une marque de fon droit fur le Com- 
té, que les fucceffeurs de la Maifon d’Abercarnie portent en- 
core. Ce Maurice, Seigneur de Bothwell & de Cluydefdale, 
& Comte de Strathern, époufa Regis Randolf, fille de Thomas 
Randolf, Comte de Murray, & fut tué dans la malheureufe 
bataille de Durham, en combattant pour fa patrie & pour fon 
Prince David IT, qui fut fait prifonnier par les Anglois, le 17 
Oétobre 1348. Maurice Comte de Strathern étant mort fans 
enfans, fon plus prochain héritier fut fon oncle & tuteur Mau- 
RICE Murray de Drumshergart, qu'on nomme maintenant 
Kemflareg, & qui appartient au Duc d'Hamilton. 
fitué vis de Bothv au midi.de la riviére de Cluyde. 11 
étoit fils d’André Murray, qui époufa la fœur du Roi Robert Bru- 
ce, & frére d'André le Gouverneur, 
defdale après la mort de fon neveu. C'étoit un Seigneur qui 
avoit beaucoup d’efprit, & qui étoit fort aétif. Pour fa bon- 
ne conduite au fiége. de Perth, il fut fait peu après Gouver- 
neur du château de Sterlin. Ce Maurice, après la mort de fon 
neveu, mit un chevron dans fes armes, & efpéroit fuccéder 
au Duché de Strathern; mais Robert Stuart ; qui fut enfui- 
te Roi, entra en partage avec lui; & voyant que Maurice 
n’en étoit pas content, il lui donna la Terre d’Ogilvie, qui 
eft encore poflédée aujourd’hui par fes fucceffeurs de la famil- 
le d'Abercarnie. Ce Maurice eut pour fucceffeur fon fils Je AN 
Murray, Seigneur de Drumshergart , qui époufa Marie, fille 
de Makfius, 1 dunom, Comte de Strathern, de laquelle il eut 
deux fils, Alexandre & Walter. Cette époufe porta dans la fa- 
mille les Terres d'Abercarnie, L'Aëte de la donation de ces 
Terres faite par Malifius fubfifte encore, & eît entre les mains 
de Robert Murray d’Abercarnie, qui a une Chartre accordée par 
Jean Murray, Seigneur de Drumshergart, avant fon mariage 
avec Marie, fille de Malifius, Comte de Strathern, pour fes 
héritiers de la Terre & Baronie de Balnacrief, & une Chartre 
de confirmation accordée par Robert Stuart d'Ecofle, qui fut 
enfuite Roi, à Jean, de tous les païs que Malifius lui avoit 
accordez en lui donnant fa fille Marie en mariage. Cette Char- 
tre de confirmation eft datée du 18 Mars 1368. Ce Jean, Sei- 


gneur de Drumshergart & de Balna f, eut pour fi r 
fon fils aîné ALEzxAaNDRE Murray de Drumshergart, d'O- 
gilvie & d’Abercarnie. Il époufa Feamette, fille de Hugh, Com- 


te de Rofs, & fœur d’Euphamie Rofs, Reine d'Ecofle. Le con- 
traét de ce mariage fubfifte encore. On y voit attachez les 
fceaux de la Reine, & de fon fils aîné, David, Comte Palatin 
& Comte de Cathneffe. Il y a deux copies de 
ce contrat; l’une avec le fceau d'Alexandre, demeura entre 
les mains de la Reine; & l’autre eft encore gardée par Ro- 
bert Murray d’Abercarnie. On eft convenu par ce contract, 
que la Reine & David fon fils aîné aideront à leurs propres frais 
Alexandre à recouvrer fon patrimoine, &c. Le fceau de la 
Reine y eft attaché , & porte l’image de cette Reine cou 

ronnée & aflife fur fon Thrône. A côté droit du Thrône on 
voit un écu, avec les armes d'Ecoffe, favoir, un lion avec la 
q à double trefle; & à la gauche, un écu avec les armes 
paternelles de la Reine, favoir trois lions rampans pour le 
nom de Rofs, Alexandre eut pour fucceffeur, fon fils Winrra- 
pe Murray d'Ogilvie & d’Abercarnie, qui époufa Catherine 
Gréme, fœur du Lord Gréme, de laquelle il eut deux fils, AN- 
DRE & Georce. Robert Murray d’Abercarnie a en main une 
Chartre qui érige les païs d'Ogilvie, d’Abercarnie, &c. en Ba- 
ronie libre, indépendante de la Seigneurie de Strathern, & 
ce en faveur de Winfrade Murray d'Ogilvie & d’Abercarnie. 
Les témoins de cette Chartre font André, Evêque de Glafcow; 
Thomas, Evêque d'Aberdeen; Guillaume, Evêque d'Orknéy, 
& Garde du Grand-Sceau; André, Seigneur d’Annandale , Chan- 
celier.. Comte d’Argile ; David, Comte de Crawfort; Jac- 
ques, Lord Hamilton; David Guthrie, Capitaine des Gardes, 
&c. Après cette ére&tion, ces Seigneurs ont été communément 
défignez par les Terres d'Abercarnie. Le fils aîné & héritier 
de ce Winfrade fat ANDRE’ Murray d’Abercarnie, à qui Jean, 
Lord de Drummond, Seigneur de Strathern, accorda une dé- 
charge de toutes les dépendances & fervitudes de cette Cour; 


Ce païs eft | 
| de laquelle il fut enfuite Membre. 


11 prit le titre de Cluy- | 


| ment, il fut enterré près du grand Mor 


MUR. 
enfuite de quoi le Roi jacques Ii, par fa 
par des Lettres fignées de {a propre min, érigea tous les p 
d'André en Baronie libre, indépendante de la jurifdiétion ou 
Stuarterie de Strathern, lesquelles Lettres font encore entre 
les mains de Robert Murray d'Abercarnie, de qui nous avons 
parlé plus d'une fois. 
d'Alexandre Robertfon de Strotwan, Chef de ce nom. Il 
eut une fille mariée à Maurice Kéer Drummond de Conc: 
Sénéchal, ou, comme on l'appelle, Stuart de Strathern. Mas 
n'ayant point de fils, les biens vinrent à fon neveu JEAN Mur- 
ray d’Abercarnie fils de George Murray, frére d'André, Il é- 
poufa Nicole Gréme, fœur de Guillaume, Comte de Montrofs, 
& il en eut GuizLaume, RoBErT, & Dadi. Il eut aufli 
filles, Catherine, Anne & Barbe. Ce Jean Murray fut tué 
à la bataille de Penkincleug. Robert Murray d’Abercarnie 
garde un Aéte de faifie, en faveur de Guillaume Murray d’A- 
bercarnie, comme héritier de fon pére Jean. Il eft daté du 
16 Mai 1548, par ordre de la Reine Marie adreffé au Shérif de 
Perth, qui porte que la Reine par fa faveur royale & fon bon 
plaifir, donnoïit difpenfe d'âge à Guillaume, parce que fon pé- 
re Jean avoit été tué en combattant pour fa patrie à la bataille 
de Penkincleug. Il eut pour fucceffeur fon fils Guillaume Mur: 
ray d’Abercarnie, qui époufa MN... Oliphant, fille du Lord OH- 
phañt, & mourant fans enfans, eut pour fucceffeur fon frére 
RoserT Murray d'Abercarnie, qui époufa Catherine Murray, 
fille de Guillaume Murray de Tullibardin, de laquelle il eut 
fix fils & deux filles; GuizLaAUME fon héritier & fuccefleur; 
David, qui fut nommé Gouverneur du Prince Henri, & un 
des Gentilshommes de fa Chambre. Le foin de former l’efprit 
& le cœur de ce jeune Prince de grande efpérance, fut com- 
mis à ce Seigneur par le Roi Jacques VI, parce que fes vertus 
& fa fidélité étoient diftinguées. Johnfton dit de lui, Daturqué 
Reëtor pueritiæ David Moravius . Abercarneus, vintute anim fideque 
infignis, &c. Le troifiéme fils de Robert fut Mongo, qui épou- 
fa N.. Hacket, fille de N.. Hacket de Pitfrren, de laquelle 
il eut deux fils; RoserT, qui fut Colonel en France, & qui 
après le rétabliffement de Charles II, fut fait Lord-Jutticier- 
Clerc d'Ecoffe. Ce fut un des principaux de ceux qui porté- 
rent le Roi Charles à établir la Société Royale de Gresham, 
Il époufa N... Linfay, 
fœur du Lord Balcarras ou Belcarres, & mourant fans enfans 
fut enterré dans l'Abbaye de Weftminfter , où il avoit un tom- 
beau, qui lui avoit été érigé par Charles IL. GuILLAUME 
Murray de Dreghorn, fon frére, avoit chez le Roi une char- 
ge que les Anglois appellent, Mafler of the Works, Maitre des 
Oeuvres. "Il époufa-N... Foulis, fœur du Lord Colintone, un 
des Sénateurs du Collége de Juitice, & il en eut trois fils & 
une fille; Facques qui fut Capitaine dans le Régiment du Com- 
te de Dumbarton, & mourut fans être marié; Robert, qui mou- 
rut jeune; & CHarLEes, qui fuccéda à Jacques , & époufa 
N.. Mexwell, fœur de Sean Maxwell de Pococxe. Tean 
Murray, quatriéme fils de Robert Murray d’Abercarnie & de 
Catherine fille de Guillaume Murray de Tullibardin, fut Miniftre 
de Damferlin, & époufa N... Lefly, fille du Comte de Rothes. 
André leur cinquiéme fils fut Capitaine en Hollande, & y mou- 
rut. Facques le cadet de tous mourut fans être marié: AM 
Murray leur fille aînée fut Dame de Moncrief. NM... Murray 
leur plus jeune fille, époufa N.. Douglas de Balhaevin. Gutri- 
LAUME Murray, le fils aîné & fucceffleur de Robert Murray 
d’Abercarnie, & de Catherinefille de Guéllaume Murray de Tul- 
libardin, fut Ecuyer de la Reine Anne, & Gentilhomme de 
la Chambre du Roi Jacques VI. 11 époufa M. Mercer, fille 
de Mercer d'Adie & de Montclour, & Chef de ce nom. Il en 
eut RoBerT fon héritier & fucceffeur ; Marie Murray , Dame 
d’Augtartyre; & Ænnabella Murray, qui mourut fille: Il eut 
‘poufa 
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& 


faveur fpéciale, 


André Murray époufa Marguerite fille 
en 


Robert eut 
£ Murray d'Abercarnie, qui é- 
Hay de Keïlour, dont le petit- 
oit encore ent7o1. Ilen eût 


pour fuccef 
poufa Ænme Hay, 

fils Jean, Comte d’Errole, 
Robert l'aîné, & Guillaume le pui 
en Hollande. Le troifiéme Ge 
dans le Régiment de Dumbarton; & 


ay, étoit Capitaine 
nt péri malheureufe- 
r | rofs, dans fon fépul: 
chre de l’Eglife de faint Gilles à Edimbourg: Hélée, l'ainée 
de leurs filles, fut mariée à M... Grème de Gorthy; leur fe- 
conde fille Jäbelle eut pour époux M... Stuart de Burro. Guil- 
laume eut pour fuccefleur RoserT Murray d'Abercarnie, 
qui vivoit encore en 1701. Il époufa Anne Gréme, fille de Pa- 
trick Gréme d’Inchbrakie, fi fort eftimé pour fon aétivité, & 
pour la part qu'il eut à ces admirables expéditions de Jacques 
le Grand, Marquis de Montrof, qui avec une poignée de 
monde, -fit tant de merveilles pour le Roi Charles II, qu'elles 
l'ont rendu célébre dans toute l'Europe. L'Auteur d'un Livre 
imprimé à Paris & dédié au Roi Charles IT, alors Prince dé 
Galles, & qui a pour titre, de Rebus anno 1644, EF duobus fequen- 


tibus, ab ilufirifino Facobo Marchime Montifroarum în Scotia pra- 
clare geflis, €f6. parle ainfi de Montrofs, Non procul à Ti am- 


mis ripu, ad ÆEdes patricii Gremi Insbr 
Patricio ab illufiriffima familia Montifrofan 
mis natalibus digno Mont: j Ù 
un peu plus bas, Patric 
Jine bonore dicendum eft, Atboïi dedit, EP 
Robért eut d'Anne Gréme cinq fils & deux filles; Guit£au- 
ME leur fils aîné; Robert; Jean, leur troifiéme fils, Capitaine 
dans les Armées de France ; Facques qui mourut jeune; & Ma- 
rise, 


inei Jui pervemt. 
oriundo, © fplend: 
10 plurimum tribuebat. 
ds, nec anquant 


MUR. MUSs. 


époufé N... Gréme de Fintr 
cadet de la famille de Montrofs, dont le pére Tacques fouffrit 
beaucoup pour fa fidélité, du tems des troubles du régne de 
Charles [, & fut aufli longtems avec le Marquis de Montrofs 
dans la guerre qu'il eut à foutenir contre les Parlementair 
Le prédéceffeur de Fiatrie étoit fils du Lord Gréme & de Mu- 
rie Stuart, fille du Roi Robert II. Le nom de leur plus jeune 
fille étoit Emile.  Abercarnie avoit pour armes une étoile fixe 
renfermée dans un cordon de fes couleurs, & pour cri au ci- 
mier, SANS TACHE. Il y avoit encore de même nom le 
Lord Eliban les Lords de Blackbaroni, dé Polmais, de 
Philiphaugh, & de Newton, tous d'anciennes familles & ayant 
beaucoup de biens. * Hector Boëthius, Æf. Scot. Joh. Les- 
ley, Evêque de RofT, de Reb. gel. Scotor. Tacite, Annal. € 
dans la Vie d'Agricola. Buchanan. Plufieurs Manuférits Ecofjois. Jac- 
ques Balfour, Zraité du Blafon. Jean Major, Hif. Major. Brit. 
Johnfton, Hiftor. Rer. Britann. 

MURRAY-FYRT, c'eft à dire, Ze Golfe de Murray, an- 
ciennement Wara,! Varar, Æfluarium, eft une partie de l’O- 
céan Calédonien, renfermé entre les côtes orientales des Com- 
tez de Caitneff, de Southerland, & de Rof, & les fepten- 
trionales de Murray, de Banf, & de Buchan. * Maty, Di&. 
Géogr. 

MURSEWER, ou PICTS-MUR, Vallum Adriani, 
Moles Severi, Murus Piéicus. Voyez MURAILLE DES 
PICTES. 

MURRHO, où MURRHON (Sébaftien) natif de 
Colmar en Alface, dans le XV fiécle, compofa quelques Ou- 
vrages, entre autres, un de laudibus Germanie. * Voflus. Sim- 
ler, &c. 
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tie. Leur file aînée 4e 


MURSAS, font les plus confidérables des Tartares de | 


Krim, ou Petits Tartares. 

MURTE, en Latin Mwrta, Monaftére célébre fitué près 
de Barcelone en Catalogne. * Maty, Di. Géogr. 

MURTEN, ville. Foyz MORAT. 

MURTHLAY. C'étoit autrefois une ville épifcopale de 
l'Ecofle. Ce n'eft maintenant qu'un village du Comté de 
Marr, fitué à q lieues d'Aberdone, qui lui fuccéda pour 
le Siége de l'E . * Maty, Di. Géogr. 


P: , 
MURTOLA (Gafpar) Poëte Italien, natif de Gênes, fit | 


du progri 
établit à Rome, où il fut Sécre: 
ardinal & Commiffaire de l'Armé 


dans la Jurifprudence, & 
re de Jean Serre, depuis 
Hongrie. Cet emploi 


Pobi npereur, Depuis 
il alla à celle de Savoye, avec Pierre-François Coita, Evé- 


que de Savonne , & Nonce Apoftolique. Le Duc Charles 
Emmanuel témoigna beaucoup de bienveillance à Murtola, & 
le choifit pour être fon Sécretaire. Peu de tems après, Mur- 
tola compofa fon Poëme de la Création du Monde, qu’on i 
prima à Venife l'an 1608, fous ce titre, della Creatione del Mun- 
do, Paema Sacro, giorns Jètte, canti fedeci. Marini, qui étoit 
alors à Turin, décria cet Ouvrage, pour faire plaifir à quel- 
fonnes, qui n'aimoient pas Murtola. Ces deux Poë- 
ivirent, l’un contre l'autre, quelques Sonnets faty 
ques, jufqu'ä ce que Murtola, fe fentant le plus foible, ch 
venger par des voyes de fait, & tira un coup de pift 
arini. Cette affaire eut des fuites facheufes; Marini 
faillit à mourir de fa bleflure; & Murtola qui avoit été mis en 
prifun, ayant recouvré fa liberté, fe retira à Rome. Il fut 
honoré par le Pape Paul V, du Gouvernement de quelques 
plac: & mourut vers l'an 1624. Outre le Poëme dont nous 


let fur 


; 


avons fait mention, il en compofa plufieurs autres en Italien, | 


& un en Latin, Mutricarum five Næniarum , libritres. * Ghi- 
Jini, Theat. d'Huom. Letter, partie 2. Janus Nicius Erythræus, 
Pinac. I. Imag. Illuft. c. 1. Juftinien & Soprani, Sri. del- 
la Ligur. 
MÜR-VAUX (Jean de). Cherchez MIN1O. 
MURVIEDRO. Fuyz MORVEDRE. 


M U 5. 
US, Evêque de Tournay. Cherchez MOUSKES. 


MUSA (Antonius) Médecin de l'Empereur Augufte, 
dont il avo 5 e d'Euphorbe, 


é Affranchi, étoit Grec, & f 
Médecin de Juba, Roi de Mauritanie. Augulte malade à l’ex- 
trémité, fut guéri par Mufa, qui fe fervit néanmoins d'une 
maniére tout oppolée à celle dont on traitoit ordinairement 
cette efpéce de maladie. En reconnoïiffance de cette cure, le 
Peuple Romain fit élever à ce Médecin une ftatue auprès de 
celle d'Efculape , & l'Empereur Augulte lui fit des préfens 
confidérables , & lui donna le privilége de porter un anneau d'or 
comme les Chevaliers; & à fa confidération, on accorda beau- 
coup de privi à ceux de fa profeflion. Il avoit employé 
le bain froid & les breuvages rafraichiffans, remédes qui ne 
furent pas également favorables au jeune Marcellus. Horace 
parle d'Antonius Mufa, 1. 1. Épifl. 15, 


Mufa Jupervacuas Antonius. 


Horace ayant été fouvent aux bains chauds de Bayes pour fon 
mal d'yeux , Mufa lui confeilla les bains froids, M. Daci 
croit que Mufa eft le prémier qui s'avifa d’ordonner les bains 
froids pour reméde, & de les ordonner au milieu de l’Hiver. 
Après fa mort on fe dégoûta de cette pratique. Cependant 
Charmis, natif de Marfeille, la renouvella fous l'empire de 
Vefpañen,& alors on vit dans les lacs & dans les riviéres des 
vieillards tremblans au milieu des glaces. EHippocrate, ajoñt 


| publia à Wittenberg un E 


| Notes fur ? 


| lubles de 


| triéme Mai 168r. Voici les titres des Ouvrages qu'il a publi 


M US. 


M. Daier, n'ordonnoit que des fomentations d'eau froides 
ou tout au plus de verfer de l'eau fur la partie malade, quand 
la maladie venoit d'un fang bilieux & chaud. * Pline, L 19. 


6. 8. 1. 25. 6. 7. € 1. 29. Suétone, in Auguflo, c. Caftel- 
lan, in Vit. Med. Juftus, in Chron. Med, À. ante C. a1. À. M. 


3992. Vander Linden, de Seript. Medic. &fe. Dacier, dans Jes 
itre 15 d'Horace. 

MUSA BRASAVOLUS (Antoine) de Ferrare. Cher: 
chez BRASAVOLUS. 

MUSAL. Foyz MOSUL, 

MUSÆUS, (Jean) naquit le feptiéme Février 1613, à 
Langewiefeo, bourg de la Seigneurie de Schwartzbourg. Son 
pére y fut Miniftre & inftruifit lui-même fon fils dans les com= 
mencemens : il l'envoya enfüuite à Arnitadt ou George Grofsbain, 
Recteur, le dirigea dans la leéture des Auteurs & dans l'étudè 
de la Philofophie. Grofsbain ayant été appellé en 1633 à là 
Chaire de Profeffeur en Théologie à Erffurt, Mufæus le fuivit 
& fit de beaux progrès en Philofophie & en Théologie. E 
1634, il foutint fous la Préfidence de Grofébain des T 
De cultu divino Enofi contre/George Holzajus, Jéfuite d'Ingolé 
ftadt. 11 s’attira par-là uné telle réputation dans cette Univer- 
fité, que plufeurs Etudians le prirent pour leur enfeigner la 
Philofophie. 11 paffa enfuite à Iéne ; où il fe fit auffi connoître 
par des Th qu'il foutint fous Stahlius, fur des ma 
Logique, de Phyfique & de Métaphyfique; & en 1635, il y 
prit le degré de Maître ès Arts. Il fit enfuite des Leçons en 
Philofophie avec tant d'applaudiffement, que lorfqu’en 1643 il 
voulut partir de Iéne, la Faculté des Philofophes le recomman= 
da f fort aux Infpecteurs de l’'Univerfité, qu'ils le nommérent 
Profeffeur en Hiftoire & en Poëlie; & en 1646, il y obtint la 
Chaire de Profeffeur en Théologie. Quelque tems après on 
it dans lequel les Théologiens de 
léne en général, & Mufæus particuliérement, étoient accufez de 
diverfes erreurs. Quoique Mufæus fe fût défendu folidement 
au nom des Théologiens de léne, on ne laiffa pas de le t 
ÿ tifte, de Novateur, &c.: c'eft de quoi il fe plaint 
amérement dans fes Quefliones Theologice de Syncretifino € Seri- 
ptura Sacra. Depuis {a mort, l'Abbé André Caroli le voulut en 
core rendre fufpeét dans fes Memorabihia Ecclefiafhca. Mais un 
des héritier fufæus le défendit dans la Préface, mife à læ 
têre des Preleëfiones in Epitomen Formula Concordi Entre tous 
les autres, deux Jéfuites, Jodocus Keddus & Vitus Erberman- 
nus, voulurent fe fignaler contre Mufæus. Il répondit 
premier dans un Écrit en Allemand, intitulé les Fondemens inebr 
a Confeffion d'Augsbourg, & réfuta l'autre dans fes B 
Luther Erneflina vindicata, dans le Traité intitulé de Eccleffe, 
dans quelques autres. Erbermannus ne pouvant malgré cela fe 
taire, & Mufæus ayant été furpris d’une foibleffe, le Doéteur 
Bayer, fon gendre, répondit à fa place par deux Differtations 
qui fe trouvent dns la feconde Décade deWfes Difputationes Theo® 
logicæ. 11 refuta auffi, en d’autres Ecrits, de Courcelles, H 
bert de Cherbury, Voritius, Keckerman, Du Moulin, Vede 
lius, Mafenius, Walenburgius & Lyferus. Il mourut le q 


outre ceux dont il eft fait mention dans.le corps de cet Arti- 
cle, De converfione hominis peccatoris ad Deum ;, De Ufu princif 
rum Rationis în Theologia, contra Nicolaum Vedelium ; Difputatio 
nes contra. Keckermannum €$ contra Molinzum; De Eleéionis Decre- 
to; De prafentia vera € real corporis & Janguinis Chrifi in S. Cœ- 
uraque; De Sacra Coœna ne corpus Efi 
Jünguis Chrifli in ea realiter prefentia, contra Vorflium; Fundamen- 
ta Concordia meditatæ acobi Mafentt ; contra Herbertum de Cherbury, 
de infuficientia luminis'naturæ ad Jalutem; Iatroduëtio in Theologiams 

Theologice de Fide, quibus annexus Difeurfus geminus 
de Certitudine falutis; Differtatio contra Aletheum de Quellione, An 
tiones, vartiæ; De 


verus 


M Des gratiam ad falu- 
tem ter pertingere, aut mirimum ignis @terni Jupplicium declina- 
re polint, contra Stephanum Curcelleum; An Conclufiones ex una pro- 
pofitione revelata © altera evidente, aut ex duabus revelatis , per evi- 
dentem confequentiam deduéfe fnt; de Fide; De peccato in Spiritum 
Sanéum ; Angelologia Apoflolica ex Hebr. c. 1. v. ult.; De ure pu- 
miendi liberos propter peccata parentum,ex Execb. c. 18. contra Traëta= 
sum. Theologico- Politicum Benediéfi Spinoze; De libertate Philofo- 
phandi; De Paëtis €? Fœderibus Dei cum bominibus, fc. * Calo- 
vius, #2 Hifloria Syncretifini; Witte, in Memor. Theolog. decad. 16. 


| Zeumerus, in Vätis Profefor. Theol. Tenenf. Caroli Memorabil. Ec- 


clef. Seët. 17. Diéfion. Allemand. 

MUSZÆUS, (Pierre) frére du précédent, naquit à Lan- 
gewiefen le feptiéme Février 1620. Après avoir pofé de bons 
fondemens à fes études à Arnftadt, il alla dans l'Univerfité de 
Iéne en 1638, y demeura pendant fix ans, prit le degré de 
Maitre ès Arts & fit des Lecç up d’applaudiffe- 
ment. Il vifita enfuite les Univerfitez de Wittenberg, de 
Leipzic & de Helmitadt: dans cette derniére il fit quelque fé> 
jour, converfa avec Calixtus & fit des Leçons. En 1648, il 
avoit projetté d'aller à Kænigsberg, mais la vocation qu'il ob 
tint à la Chaire de Profeffeur en Philofo, & en Logique à 
Rintelen l'en empêcha. Il prit depuis le degré de Docteur € 
Théologie, & fut nommé Profefleur en certe Faculté. Il à 
cepta enfuite la charge de Profeffeur en Théologie à Helm- 
ftadt ; & enfin, lorfque l’Univerfité de Kiel fut établie en 166$, 
il y fut appellé pour occuper la charge de premier Profefleur 
en Théologie. 1 y fut auffi élu le premier Vice-Reéteur Ma: 
gnifique, & quelque tems après Vice-Chancelier de l'Un 
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#té. 11 mourut à Kiel le 20 Décembre 1673. 11 s'étoit fait 
bien des ennemis, parce que de concert avec le D. Jean Hen- 
ingius il avoit fait un accommodement de Religion avec les 
Réformez au Colloque de Caffel en 1667, & qu'il avoit pris 
le parti de Calixtus de Helmftadt. Les Théologiens de Wit- 
tenberg, Ifaac Fauftus de Strasbourg, Tobie Wagner de Tu- 
bingue & Pierre Haberkorn de Gieflen, l'attaquérent vivement 
lä-deflus. Depuis fa mort on a même avancé qu’il avoit fait 
une fin tragique à Kiel. Voici le Catalogue de fes Ecrits, Px- 
dia feu Tntroduétio in Theologiam; Traéfatus de perfona Crifi; De 
Legevivii; De fugiendo Syncretifmo ; Thefes Theologice © Dijpu- 
tatrones in univerfam Theologium; Libellus de aterna beatitudine € 
buic oppofita déninatione , ut © de morte & refurreéfione; Oratio con- 
tra Atheus cum juflitia Dei pugnare contendentes , quod malis bona 
in bac vita contingant; Differtatio contra Herbertum de Cherbury , 
qua nova Autoris methodes de invefliganda veritate examänatur ; Difpu- 
tationes de Queffione politica , an Prénceps levibus fit folutus ; De Of- 
fcio Chriyh Méediatcriss De loco Pauli ad Rom. c. 5. v. 12, EF quod 
Peccatum originis fit formaliter peccatum ; De arduo regenerationis 
Mhfierio; De Exvrcijmo; De Fure in genere, €f in fpecte de Yure 
müture.  * Calovius ; in Hifé. Syncret. Spanhemius, in Elench. 
Controv. “Append. Pomarius, de Moderat. Theol. Diff. 5. Witte, 
Memor. Theolog. Dec. 14. Arnold, Ketger-Hifl. À. 17. c. 4. & 
6. 11. Diff. Allemand. 

MUSANUS, Ecrivain Eccléfiaftique du II fiécle, florifloit 
fous l'empire d'Antonin, qui commença de régner l'an 161. 
11 écrivit contre quelques Chrétiens, qui s’étoient attachés 
aux fentimens des Encratites , & un Livre cité par S. Ô 
me. Eufébe en fait aufli mention. * Saint Jérôme, de Script. 
Æccl. 6. 31. Eufébe, Hift. l. 4, c: 27. Honoré d'Autun, & 
Lumin. Eccl. c. 32. M. Du Pin, Bibhothéque des Auteurs Ecclé- 
falliques des IIL premiers fiécles. 

MUSARABES, MOSARABES, ou MISTARABES, 
Chrétiens d’Efpaghe, furent ainfi appellés, parce qu'ils vi- 
voient fous la domination des Arabes, qui ont longtems régné 
en Efpagne. Quelques-uns difent que Muyfa en Arabe, figni- 
fie Chrétien: ainfi Mufarabe fignifie, Chrétien Sujet des Arabes. 
D'autres prononcent Miflarubes, dérivé du mot Latin miflus, 
qui fignifie mélé: de forte que Miltarabe veut dire mélé, où 
qui vit parmi les Arabes. "I y en a quiles appellent Mufarabes 
ou Muçarab D'autres croyent que ce nom vient de Muça, 
Capitaine Arabe, qui conquit l’Efpage, après avoir vaincu 
Rodriguez, dernier Roi des Gochs; & qu'il fut donné aux 
Chrétiens, qui fe mirent au fervice de Muça: mais les autres 
origines ont plus de vrai-femblance. Jacob Almanfor , Roï 
de Maroc, émmena des Mufarabes d'Efpagne, vers l'an 1170, 
pour la garde de fa perfonne, & leur permit de vivre-en leur 
Religion, & d'entendre la Meffe & le Service divin, dans une 
Eglifé qu'il leur fit batir auprès de la forterelfe. Ils étoient 
ordinairement cinq cens Cavaliers, qui jouifloient de grands 
biens & de grands privileges. 

L'Oflice de ces Chrétiens, qu'on nomme encore Offce Mo- 
Jarabique, eft attribué pour l'ordre & pour la difpoñition à 
Léandre, Evêque de Seville, ami & contemporain de S. Gre- 
goire Pape: ainfi il eft au moins. du VI fiécle. Il n’y a pas 
même d'apparence que S. Léändre l'ait inventé: mais il eft à 
préfumer qu’il a fuivi pour le choix des priéres & des cérémo- 
nies, les ufages reçus & autorifés dans les Eglifes Chrétiennes 
de fon tems. La foi de la Réalité y eft établie par l’adoration 
de l’Euchariftie, même hors de l'ufage. L'on y trouve la 
priére pour les Morts, l'invocation des Saints, & le culte des 
Images; l’ufage du luminaire, de l’encens, des ornemens, des 
cérémonies; & s’il y a quelque différence entre cet Office & 
celui qui eft aujourd’hui en ufage à Rome, c’eft qu’il ett plus 
long, autrement difpofé, & plus chargé de cérémonies. Lors- 
qu'Alphonfe VI, Roi de Caftille ,reprit Toléde fur les Maures 
lan 1085, il y trouva cet Office en ufage tel qu'il étoit -du 
tems de faint Léandre ; le peu de communication que les 
Mofarabes avoient avec les autres Eglifes Chrétiennes, ne leur 
ayant pas permis de recevoir les changemens qui avoient été 
infenfiblement introduits dans l'Office public. Ce Prince &les 
Evêques qu'il rétablit dans Toléde n’y changérent rien; & le 
Cardinal Ximenés, qui trouva ces Eglifes dans une poffeffion 
non interrompue de faire l'Office Divin avec les cérémonies 
particuliéres à cet Office, les y maintint. 1l fit même impri- 
mer à fes dépens leurs Miflels, Rituels, & Livres de chant, 
dont ils (e fervoient; & de fe répandirent dans les fameu- 
fes Bibliothéques. Le Pape Paul IIL envoya exprès à Tolé- 
dé pour en demander des exemplaires, qui fe confervent dans 
la Bibliothéque du Vatican. Cesexemplaires font fort rares, 
& le feul Milrel Mofarabique fe venditt à Toléde fur la fin du 
XVI fiécle, trente -piftoles. Il y a encore dans Toléde fept 
Eglifes paroifliales, y compris la Chapelle du Cardinal Xime- 
nès dans la Cathédrale, où le Rit Mofarabique eft obfervé. * 
Marmol, de l'Afrig. 1. 3. Marfolier, Hit. de Ximenés. 

* MUSART (Charles) de Gand, Jéfuite, fe donna tout 
entier, dès fa plus tendre jeuneffe, aux exercices de la piété, 
& fur-tout au culte de la Sainte Vierge. On a de lui, Lil 
Marianum 3; Anima evigilans , five Rationes Jeptem ad amimam e pe 
cati fonno excitandam: Adoleféens Academicus ; Cor Deo devotum , ES: 
* Valére André, Bibhotb. Belgica, p. 125. 

MUSC. . Voyez au mot JUNNAN, fur la maniére dont 
on fait le Mufc. 

MUSCHER. Voyez MUSSCHER. 

MUSCI, fils de Mérari, & petit-fils de Lévi l’un des dou- 
ze Patriarches. Il fut le Chef d’une famille nombreufe, qui 
fut appellée de fon nom, la famille des Mulüites, * Nomb. ch. 3. v. 
20. É$ en plufieurs autres endroîts de l’Ecriture. 

MUS CU LUS, connu fous le nom de WOLFGAN- 
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GUS MUSCULUS, Miniftre Proteftant d'Allemagne, étoit 
fils d'Antoine Mufculus, Tonnelier de Dieuze en Lorraine, où 
il naquit le huîtiéme Septembre 1597, & d'Angélique Sartorias: 
Son pére voyant qu'il avoit de l'efprit & de l'inclination pour 
les Lettres, l'envoya étudier hors de fon païs; & felon la cou- 
tume obfervée dans ce tems-là, à l'égard même des enfans dé 
bonne maifon, il lui donna très peu d'argent pour fon voya- 
ge, an qu’il demandät l’aumône en chantant devant les por 
tes des lieux par où il pafferoit, & qu'ainf il s’accoutumät de 
bonne heure à la patience & à la frugalité. Il fe rendit a Ra- 
perfwil, où une pauvre veuve le reçut à fon logis, & il com 
mença à fréquenter le Collége. Le-Comte de Raperswil, à 
qui il & fitconnoitre, le combla de fes bienfaits. Îl continua 
fes études à Schleftadt jufques à l'âge de 15 ans qu'il entra 
dans un Couvent de l'Ordre de Saint-Benoit qu’on avoit bâti 
proche d'un lieu nommé Weftric. Le Prieur l’attira en lui 
promettant qu'on ne lui demanderoit rien, & qu'on lui fourni: 
roit tout ce qui lui étoit néceffaire. Il refta dans ce Mona- 
ftére jufqu'à l'an 1527. Depuis ce tems il s’appliqua à la les 
éture des Ecrits que les Protettans diftribuoient par tout pour 
É dicer leurs opinions, & s’appliqua particuliérement à là 
leéture de ceux de Luther, dont il devint fi fort le partifan & 
le défenfeur, que tous ceux de fon Couvent ne faifoient point 
de difficulté de l'appeller le Moine Luthérien. Cela n’empêcha 
pas néanmoins qu’on ne jettât les yeux fur lui, & qu'on ne l’é- 
lût Prieur de fon Monaftére. Le défir qu'il avoit de fe délis 
vrer des épines du Cloitre, & de fe mettre en état de dire li< 
brement ce qu’il penfoit, l’empêcha d'accepter cette cha 
& le détermina à fortir de fon Monaftére, à quitter le froc; 
& à fe marier le 27 Decembre avec Marguerite Bart. {1 fe ré+ 
fugia enfuite à Strasbourg, où n'ayant pas de quoi fubfifter; 
il obligea fa femme à fervir dans la maifon de Thibaut le Noir; 
Miniltre de cette ville, & apprit le métier de Tifferan, Le Tif 
feran chez qui Mufculus s'étoit engagé de travailler, étoit un 
Anabatifte, dont la conduite hypocrite & extraordinaire fcan- 
dalifa Mufculus, & le porta à lui faire de fréquentes remon- 
trances. Ce Tifféran ne goûtant nullement fes repréhenfions; 
conçut une fi grande averfion pour lui, qu’il le chaffa de fa 
maifon, Mufculus fort embarraflé de fa perfonne, & ne fa 
chant que devenir pour gagner fa vie, réfoluc de fervir de 
Manœuvre aux fortilications de Strasbourg. Bucer ayant eu 
connoiflance de fon érudition & de fa capacité, lui procura la 
place de Catéchilte ou de Magilter dans un village nommé 
Dorlisheim , le retira & le nourrit chez lui, l’occupant à trans- 
crire fes Ouvrages dans l'intervalle qu'il n'avoit rien à faire, 
Le peu d'émolumens qu'il retiroit de ces emplois, l'engagea à 
ouvrir une petite Ecole, où il inftruifoit les enfans de fes voi- 
fins. Ayant affifté au Sermon d'un Moine qui prêcha fortes 
ment contre la Réformation, il apoftropha ce Prédicateur , 
Vobligea de! defcendre de chaire; y monta à fa place, & eut 
Vart de fe faire écouter du peuple, à qui il voulut perfuader 
que ce qu’on appelloit des nouveautez que l'on reprochoit aux 
Lutheriens, étoit ce qu'il y avoit de plus faint & de plus ans 
cien dans la Religion. Ce coup d'éclat lui donna un très grand 
luftre, le fit regarder comme habile, & porta les Luthériens 
de Strasbourg à le demander pour leur Miniftre en 1531 Ce 
fut dans e ville qu’il apprit la Langue Gréque, comme il 
avoit déja fait l'Hébraïque. Il y demeura 18 ans, & en fortit 
lan 1548. De,là il pafla en Suifle, où il s'arrêta quelque tems 
à Conttance, à Bâle, à faint Gall, à Zurich; & fut enfin pour- 
vu d’une chaire de Profeffeur en Théologie à Berne, où il 
mourut le 29 Août 1563, âgé de 66 ans. On remarque qu'il 
varia dans la doctrine, & qu'après avoit abjuré {es fentimens 
de Zuingle dans le Concordat de Wittenberg, il les embraffa 
de nouveau lorsqu'il fe fut retiré d'Ausbourg. Nous avons di- 
vers Ouvrages de fa façon, des Commentaires fur l’Ecriture 
diverfes Traduétions de quelques Traitez de S. Athanafe, de 
S. Bafle, de S. Jean Chryfoitome, &c. Loci Communes, &c. 
Le P. Simon dit que Mufculus a une méthode exaéte dans fes 
Commentaires {ur les Livres facrez, & qu'il a connu la vérita- 
ble maniére d'expliquer l'Ecriture: mais qu’il n'a pas eu tout 
le fecours néceflaire pour y réuffir parfaitement, parce qu'il 
n'étoit pas a exercé dans l'étude des Langues & de la Cri- 
tique. A l'âge de 40 ans il commença à. apprendre la Langue 
Gréque fous Xyite Bétulée. En même teins il s’attacha à l'A- 
rabe fans Précepteur. Il cultiva avec foin l'amitié des Princes 
& des Savans de fon tems, dont il étoit fort eftimé, Comme 
il étoit fort fobre, il jouit pendant toute fa vie d'une fanté 
ferme & il eut une vieilleffe vigoureufe. Dans fes promena- 
des, il élevoit ordinairement fon ame aux objets céleftes pat 
de faintes méditations. * Melchior Adam; 3n it, Theo. 
Ge: Surius. Sleydan , &c. Bayle, Di&ion. Crit. Teïflier ; 
Eloges des Hommes Savans , tome 2, p. 110 € fui, édit, de 
Hollande 1715. 

a Il ne faut pas leconfondre avec Anpre MuscuLus, 
Auteur Luthérien, & Profeffeur en Théologie à Francfort fu 
l'Oder dans le XVI fiécle. Il étoit né à Scheneberg dans la 
Mifnie, & mourut l'an 1580. Il fut un ardent promoteur du 
dogme de l'Ubiquité, & s’expliqua d'une maniere très hardies 
Il enfeigna que l’Afcenfion de Jéfus-Chrift navoit été autre 
chofe qu'une ceffation de la vifibilité de fa chair. Il foutint 
que cette chaireft encore dans les nues, où elle difparut aux 
yeux des Apôtres, & que, felon le fiyle de l'Ecriture & la 
propriété des termes monter & deféendre, il ne faut s’imaginer 
aucun changement de lieu dans l’Afcenfion de Jéfus-Chritt, 
On peut voir plus au long le détail de fes Erreurs dans Hof- 
pinien, Hiflor. Sacrament. partie 28. p. 492, dd ann. 1561. Il 
publia un fort grand nombre de Livres, dontion verra les ti- 
tres dans l'Æpitome de la Bibliothéque de Gefher, p. 46, E as 
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Comme il s’étoit perfuadé que l’on verroit bientôt de grandes | 
révolutions dans l'Allemagne, & même que la fin du Monde 
approchoit, il écrivit fur ces matiéres avec l'emphafe d'un 
bomme, qui prétend avoir la clef des oracles du Vieux & du 
Nouveau Teftament. * Melchior Adam, & autres Auteurs des 
Vies des Proteftans 

MUSE'E, Mufeus, ancien Poëte Grec, vivoit, dit-on, du 
tems d'Orphée, & étoit pl ncien qu'Homére. Il étoit d'E- 
Jeufis , & fils d’Antis s Scaliger lui attribue le Poëme 
de Léandre & de Héro; mais il eft très affuré que Muse 
Auteut de cette piéce, vivoit après le IV fiécle. * Scaliger. 
Voflius, de Poët. Grec. Vo le Supplément de Paris 1736. 

MUSETL de Thébes, Poëte Lyrique, vivoit vers le tems 
du fiége de Troye, vers l’an du Monde 98$r, & 1184 avant 
Jélus-Chrift en fait mention, &/parle 
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d'un autre Mu- 
e, qui florifloit du temss d'Euméne , & d’Attale 
i de Pergame, fous la :CEV Olympiade, & vers l'an 160 


$ 
Ro 


avant Jéfus-Chrift. . Celui-ci écrivitune Hiftoire de Perfe en 
dix livres ; &une autre dé Perg: 


MUSE E, Auteur Grec, qui a Ifthmiens, 
& qui-eft cité par s, &'quelques autres, eft peut-être le 
même que le précédent. 

MUSÉE, Poëte Latin, peu‘honnête, dont parle Martial, 
12. Epigram. 70. 

MUSL'E, Prêtre de Marfeille, & E 
vivoit dans le cinq cle, fous 
rius & d'Euftachius, Evêéques de la même 
priére du premier, que Mufée compofa ‘de 
chanter à l'Eglife, accommodées aux Fête 
fut à la perfuafion du fecond, qu'il travailla 
Sacremens. Genhade loue la merveilleufe intelli 
voit de l'Ecriture Sainte. Muféemourut fous l'empire de Léon 
& de Majorien, vers l'an 458 ou 459. * Gennade, de Pir. | 
Hifi. Honoré d'Autun, de Lumin. Ecchf: c. 78. 

n). Payez MUS ÆUS 

(Pierre). Foyez MUSÆUS. 

MUSEE, où MUSEUM: c'eit le nom d'une Académie 
fondée par-Ptolémée Soter dans la ville d'Al drie. C’eft 
qu'une Société de Savans travailloit à perfeétionner toutes le 
Scienc Le Mufeum fut d'abord dans le quartier de la ville 
que l'on nommoit Bruchion, près du Palais royal. 11 fubfifta 
jufques au tems de l'Empereur Aurélien, que tout ce quartier | 
larfut détruit dans la guerré que cette ville eut avec lui. Car 
Ammien Marcellin remarque que jufques-là ç’avoit été depuis 
longtems la demeure d'excellens hommes, qu'on y entretenoit 
pour cultiver les Sciences & les beaux Arts. Strabon dans la 
Defcription qu’il en donne dit, que c'étoit un grand bâtiment 
près du Palais fur le port; qu’il régnoit tout autour un por- 
che où fe promenoient les Philofophes; que les Membres de 
la Société étoient gouvernez par un Préfident , dont le pofte 
étoit fivconfidérable & fi honorable, que fous les Ptolémées 
c'étoit toujours le Roi qui le choififloit lui-même, & après eux 
l'Empereur Romain. Ils avoient une falle pour la Communau- 
té, où ils mangeoient tous enfemble aux dépens du Public qui 
les entretenoit fort bien; car dès la premiére fondation de ce 
Mufeum, on y avoit annexé de bonnes rentes, ce qui donna 
occafñon à Timon le Phliafien, qui vivoit du tems de Ptolémée 
Sûter, de lui donner le nom, de Téx4@*, qui fignifie un pa- 
nier où l'on porte des provifions de bouche, parce , dfoit-4l, 
qu'on y nourrifloit les Philofophes comme on engraiffe la vo- 
laille dans une mue.  C’eft à ce Mufeum qu'Alexandrie ef re- 
devable de l'avantage dontelle a jouï pendant plufieurs fiécles 
d'être la plus grande Ecole de toute cette partie du Monde, & 
d'avoir formé un grand nombre d’excellens hommes dans Ja | 
Littérature. C'eft de là que l’Eglife Chrétienne a tiré quel- | 
ques-uns de fes plus illuftres Doéteurs, comme Clément d’A: | 
lexandrie, Ammonius, Origéne, Anatolius, Athanafe & d'au. 
tres. M. Prideaux préfume que Démétrius de Phalére donna 
à Ptolémée la premiére idée du Mufeum , & qu'it en fut le pré- | 
mier Préfident. Voyez Bibliothéque de Ptolémée. * Strabon, 1. | 
17. Plutarque , én loco quo probat non polfe jucundè vita agi ex E- | 
prours praveptis. Prideaux, Hiff. dés Fuifs, EP: dome 3. p. 23. 
fc. Salmafius, lium Spartianum. 

MUSEE, MUSEA, MUSIA, & MUSIVA, pavez 
de Mofaique, qui repréfentoient des grottes naturelles. On 
donnoïit ce nom à ces fortes de pavez, parce qu'on attribuoit 
aux Mufes les ouvrages ingénieux, & qu'on y repréfentoit 
les Mufes & les Sciences. ‘Peut-être que les édifices publics 
deftinez pour les Affemblées des Gens de Lettres, appelés 
Musr a, furent embellis de ces Ouvrages; & l'on voyoit de 
ces Mufées en plufieurs endroits. Il y avoit dans Athénes 
une colline célébre de ce nom, où fut enterré le Poëte Mu- 
fée; & à Trézéne, dans le Péloponnéfe, un Temple dédié 
aux Mufes, appellé pour cela Mufe, deftiné pour les Gens | 
de Lettres, où Pitheus avoit enfeigné la Rhétorique, & en | 
avoit compolé un Livre, que Paufar avoit lu. Mais un des 
plûs célébres Mufées, étoit celui d'Alexandrie, dont parlent 
Philoftrate & Dion Chryfoftome , & dans lequel plufeurs Hom- 
mes de Jiettres étoient entretenus aux dépens du public. Il 
fut apparemment fondé par Ptolémée Philadelpbe, ce curieux 
Roi d'Egypte, à qui appa rtenoit la fameufe Bibliothéque, dont 
tant d'Auteurs font mention. npereur Claude, qui vou. 
loit qu'on le crût favant, fit auffi bâtir dans cette même ville 
un autre Mufée, qui fut appellé Ze Mufée de Claudius ; fuivant 
Je rapport de Suétone. * Antig. Ro 
> 11 y a tant de rapport entre le dernier Myfée de cet 
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Article & celui du précédent, que ce ne peut être que le 
même. feulé différence qui s'y trouve confifte en ce que 
dans celui-c ue la fondation à Ptolémée. Phiy. 
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delphe,, &. que dans l’autre c'eft à Ptolémée Soter, fon pé- 


re, La vérité eft que ce Mufée reçut fa premiére forme de 
Ptolémée Soter, & que le fils acheva ce que le pére avoit 
commencé. 


MUSERRIN, nom qui fe donne en Turquie à ceux qui 
font profeflion de ne croire point de Dieu. Ce mot figniñie 
ceux qui gardent le Jecret, & vient du verbe afèrra, celer , cache 
Le fecret de ces Athées, eft de, nier abfolument la Divinit 
La plupart font des Cadis & des perfonnes favantes dans les 
Livres des Aral les autres font des Chrétiens renégats, 
qui, pour s’étourdir fur la crainte des Jugemens de Dieu, & 
étouffer les reproches de leur confcience, embraffent cette 
opinion, fans ofer néanmoins faire une profeflion publique de 
cette impiété. * Ricaut, de l'Empire Otioman. 

MUSES, Déefes des Sciences & des Arts, dont le nom 
vient, à ce qu'on croit, du verbe Grec æéwr, qui fignifie en- 
Jéigner des chofes Jécretes. Quelques Auteurs ont dit qu’elles € 
toient filles de Jupiter & de la Terre. Mais Diodore de Sicile 
nous apprénd que les plus fameux Auteurs de l’Antiquité con- 
viennent que les Mufes font filles de Jupiter &.de Mnémofy- 
ne; que quelques-uns n’en comptoient que trois, favoir, Mn 
me, Aoëde, & Méléte; c'eit à dire, Mémoire, Chant, & Médi- 
tation; mais qu'Homére & Héfiode en reconnoifloient neuf, 
dont s noms, CL10, EuTEeRrE, THaLie, MEL 
POMENE, TERPSICHORE,;ERATO, POLYHYMNIE, U 
RANIE, & CaLLiope. llsattribuoient à Clio, l'Hiftoir 
à Melpoméne, la Tragédie; à Thalie, la Comédie; à Euter 
pe, l’ufage des flageolets & des autres inftrumens pneumat 
ques ou à vent; à l'erpfchore, la harpe; à Erato, la lyre & 
le luth; à Calliope, les. vers héroïques; à Uranie, l’Attrolo- 
gie; & à Polyhymnie , lavRhétorique. : Ce même Hiftorien 
mer Mnémofyne entre les Titanides, & il fait les neuf Mufc 
compagnes d'Ofiris dans fes expéditions m 4 
aufli les Mufes compagnes des expéditions de Bacchus. L 

able nous répréfente les Mufes fort belles & fort jeunes, or- 
nées de guirlandes de fleurs, & on les fait habiter fur le Mont- 
Parnaffe, & fur l’'Hélicon, avec Apollon. On leur a même 
confacré diverfes fontaines, comme l'Hippocréne, ou la fon- 
taine du cheval Pégafef. & entre les arbres, le palmier & le 
laurier. * Homére, Héfiode. Diodore de Sicile, &c. 

On a donné les noms des Mufes à plufieurs Ouvrages des 
Anciens; aux neuf Livres de l'Hiftoire d'Hérodote, aux neuf 
Lettres du fameux Orateur Efchines (Phor. Cod. 61.) à l'Ab- 
brégé hiftorique de Céphaléon, ancien Hiftorien (Pot. Cod. 
67.) aux neuf Livres de Bion le Rhétoricien (Laërt. in Bione) 
aux Livres de P. Aur. Opilius, quoiqu'écrits én Latin (Gel- 
lius,.. 1. c. 25.) On a aufli donné le furnom de Mufe Att 
que à Xénophon. 

* MUSGEZELLE (Laurent) de Flandre , Chartreux 
d'Anguien en Hainault, palla fa vie dans la pratique de La 
plus exaéte piété. On dit même qu'il eut quelques révélations. 
11 mourut en odeur de fainteté l'an 1477, le troifiéme de Dé- 
cembre. On a de lui, De Amore Silentis € Solitudinis ; Traëa- 
tus de Sertulo D. N. Sefu Chrifi; Exercitium fpiritale de Parvu- 
lo Agno, Horis Canonicis ad morem Ordinis Carthufianoruns ac- 
commodatum, * Valére André, Biblotb. Belgica, p. 622. 

MUSIANO (Jérôme) de Rofarno en Calabre, Religieux 
de l'Ordre de faint Dominique, profellà la Théologie dès l'an 
1612. On a de lui un Traité de divinis Auxiliis. Il mourut vers 
1650, * Echard, Script. Ords FF. Præd. tome 2: 

MUSIO (Pio). Voyez-MUZIO. 

MUSIQUE, Art qui enfeigne à faire des accords agréa- 
bles à l'oreille, & qui régle l'harmonie, ‘par laquelle fe fait 
une difpofition des fons graves & aigus proportionnez entre 
eux & féparez par de juftes intervalles, dont les fens & la rai- 
fon font fatisfaits.  Quelques-uns en attribuent l'invention à 
Apollon, & d'autres à Mercure. Les Anciens .faifoient fix gen- 
res de la Mufique, la Rhythmique, la Métrique , l'Organi- 
que; la Poëtique, & l'Hypocritique, qui contiennent les pré- 
ceptes de la danfe, de a récitation, du jeu des inftrumens, 
des ; des geftes des Pantomimes; & l'Harmonique, qui 
contient les préceptes du chant, ces fix chofes étant le fujet 
des fix efpéces de Mufique, felon la divifion de Porphyre fur 
l'Harmonie de Ptolomée. : Ariftoxéne, Philofophe & Difciple 
d’Ariftote, nousla laiffé trois Livres dés Elémens de la Muñ- 
que Harmonique., Les. Livres l'ont 
Mufique, qu'on appelloit des Ariffoxéniens,, oppofée à celle 
des Pythagoriciens. : Ils étoient différens, en. ce que ceux-ci, 
pour juger des tons, n’ ent égard qu'aux raifons des pro- 
portions, & ceux-là croyoient qu'il y fallait joindre le juge- 
ment de l'oreille, à laquelle il -appartient-principalement de 
régler ce.qui concerne la Mufique. Ariltoxéne divife la M 
fique Harmonique en fept parties, qui font les genres, les in- 
tervalles, les fons , les fyftêmes , les tons: où modes, les 
tranfpofitions & la Mélopée. Les genres étoient le Chroma- 
tique, le Diatonique, & l'Enbarmonique. Le Chromatique 
abonde en tons., Îl a été appellé de ce nom, à caufe que les 
Grecs le marquoient avec des caraétéres de couleur qu'ils ap- 
pellent Chroma. Le bémol appartient au genre Chromatique. 
Boëce & après lui Zurlin ont dit que le genre Chromatique 
fut inventé par Timothée Miléfien, du tems d'Ale 
Grand. Les Spartiates le bannirent de leur ville, à caufe que 
cette Mufique étoit trop molle, & qu'ils n'avoient accoutumé 
d'ufer que du genre Diatonique. Ce getire né contient 
les deux tons ; majeur & mineur, & le démi-ton majeur, L'Har- 

tune maniére de fléchir la voix; dont les Anciens 
étoient tellement charmez, qu’ils négligeoient les autres. Fo- 

z fur le furplus les Auteurs qui ontitraité.de la Mufique dans 
derniers tems. 
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* MUSITAN (Charles ) l'un des plus célébres Médecins 
du dernier fiécle & de celui 1, naquit à Caftrovillari, dans Ja 

alabre Citérieure , le troifiéme Janvier 16 Il avoit à 
peine dix ans qu'il parloit déja Latin avec acilité, & qu'il 
Poffédoit bien les principes de la Poëlie & de la Rhétorique. 
1 fut obligé d'étudier d'abord la Philofophie des Péripaté 
ciens, quoiqu'il en fentit déja le faux & le ridicule; mais s'é- 
tant engagé dans les Ordres facrez, & étant allé à Naples, il y 
trouva des Philofophes plus de fon goût. Après avoir appro- 
Fondi la vraye Philofophie, il s’appliqua à la Médecine, dans 
laquelle par une étude aflidue il devint un habile Maître, Il en 
donna des preuves par la guérifon de quantité de perfonnes 
attaquées du mal de Naples. Des Malades de toute efpéce fe 
mirent alors entre fes mains, avec un fuccès prefque univer 
fel. Cela lui attira des envieux qui difoient que l'exercice 
de la Médecine ne convenoit pas à un Eccléfiaftique; mais il 
leur ferma la bouche par la permifflion que le Pape Clément 
IX lui donna de la pratiquer, quoique Prêtre. il le fit-av 
un tel defintéreffement qu'il refufoit tout falaire, & ren oyoit 
les préfens que lui faifoient ceux qu'il avoit traitez. Le Cardi- 
pal Pignatelli, Archevêque de Naples, & qui a été depuis le 
Pape Innocent XII, le chargea d’entendre les confeflions. Il 
s’aquitta de cet emploi d’une maniére auf éclairée que fage. 
Il jouit d'une fanté parfaite jufques en 1698. Depuis cette 
année fes forces s’affoiblirent & il mourut à Naples en 1714, 
âgé de près de 80. Ses Ouvrages font imprimez en deux vo- 
lumes än foto. Le premier contient Trutina Media; Pyrerolo- 
gia, five Traëfatus de Febribus; de Morbis Mulierum Trafatus 5 
Mortis Infantium € Pucrorum liber unicus ; Pyrotecbnia Sopbica; 
Mantiffa ad Adrianum à Mjnficht Doëtorem Medium, &e. 
cond renferme, Trutina Ch rgico-Phyfica de Tumoribus prater 
naturam; Trutina Chirurgico-Phyfica de Ülceribus ; Trutina Chirur- 
gico Phyfica de Vuneribus; Truna Chirurgico Phyfica de Lue Vene- 
rea; Traëtatus de Luxationibus © Frafuris. * Voyez le Supplé- 
ment de Paris 1736. 

MUSIUS (Cornélius) Eccléfiaftique, né à Delft en Hol- 
Jande l'an 1503, étudia à Louvain, voyagea en France, & fe 
rendit recommandable par fa prudence, par fon favoir, & par 
fa piété. Etant de retour dahs fon païs il y fut Confeffeur d’un 
Monaftére de Religieufes. Les Calviniftes, irritez de la cruau 
té de lInquifition qu'on vouloit établir chez eux, le firent 
mourir l'an 1572, de la maniére du monde la plus barbate. 
Ils lui coupérent le nez, les oreilles, lés doigts des mains & 
des piez, les marques du fexe; & après l'avoir trainé barba- 
rement dans la neige, ils le pendirent à Leyden. 1] avoit com- 
pofé en vers divers Ouvrages, qui font, Inflitatio Femine Chri- 
fliane; Ode € Palmi aliquot; De térporum fugacitate, deque Sa- 
crorun Poëmatum immortalitate; Imago Patiniie: Tumulorum De- 
fd. Erafini Libellus; Encomium Solitudinis ; Hymnus de S. Cornelio, 
S. Agatha, &c. Monachus © Silvule Precationum Regiarum; Pr 
&es.bonorariæ. 1] avoit fait lui-même fon épitaphe en ces ter- 
mes : 


Quod Cornctius Mufus 
Hoc in fépulchro chuditur ; 
Nemo indecore lacrumet, 
Vivus refurget denuo. 


* Eftius, Hif. Marty. Goréom. Opmeet, de Martyrib. Holland. 
Valére André, Bibloth. Belgica, P. 160. 161. 162. 

MUSIUS (Pio). Foyz MUZIO. 

MUSKA. Foyez MOSCAU. 

MUSLADIN, où MOSLACHODDIN, SCHAICH 
SADDI, Perfan, célébre dans tout l'Orient à caufe de fon 
érudition, de fa prudence & des agrémens de fa perfonne, é- 
toit natif de Schiras, Capitale de la Province de Fars en Per. 
fe, qui étoit autrefois appellée Perfepolis. Ses parens étoiént 
du commun peuple. Il vivoit vers l'an de Jéfus Chrift 1260, 
& a vêcu, dit on, environ cent ans. Comme il fortoit de pa 
rens fort pauvres, Abubeker, Roi de Damas, s'intéreffa pour 
lui & le fit bien élever en toutes fortes de Sciences : auffi Mus- 
ladin ne trouva point dans la fuite de termes affez forts pour 
célébrer les louanges de ce Prince. Sa patrie ayant été inquié. 
tée par les Turcs, il en fortit &fit un grand voyage en Orient, 
Partant un jour de Damas pour aller dans un défert, près de 
Jérufalem, les Chrétiens l’enlevérent & le conduifirent à Ti. 
poli, où on le fit travailler à un rempart dont on vouloit cein. 
dre la ville. Il demeura S ce tritte état pendant quelque 
tems, jufques à ce qu'un riche Alépien le racheta de fon ef- 
clavage pour dix ducats, & l’emmena avec lui à Alep, où il 
Jui donna fa fille en mariage & cent ducats de dot. Malheu- 
reufement cette femme étoit d’une malice & d'une méchanceté 
inexprimables, & ne cefla de lui reprocher fa pauvreté & fon 
efclavage dont fon pére l’avoit racheté pour dix ducats. Mus- 
ladin fe contenta de lui repliquer: J] eft vrai que ton pére m'a mis 
en liberté par dix ducats, mais en échange par le moyen de cent ducats 
3 m'a plongé das us autre efclavage Dire que le premier. Le fon. 
dement de cette réponfe étoi:, que quoique felon la Loi de 
Mahomet Musladin eût pu fe féparer de fon époufe, il ne fe 
trouvoit pas en état de rembourter les cent ducats qu'il avoit 
reçus er l’époufant, à quoi la Loi oblige ceux qui renvoyent 
leurs femmes. Dans le fiécle de Musladin il ny avoit point 
de Savant qui pt aller de pair avec lui pour le favoir, l'expé- 
rience, & la force de l'imagination, jointe à un jugement ex 
quis; & il étoit certainement alors le plus excellent Poëte de 
toute la Perfe. Ses Ouvrages, pleins d'une bonne morale, de 
faillies incomparables & d'une éloquence peu commune, font 
encore aujourd'hui très eftimez en Perfe, de forte que tous 
ceux qui favent lire fe font un devoir de les connoître, & les 
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Savans & les gens de qualité fe piquent même de Îles appren- 
dre par cœur & d’en citer des pallages lorsque l’occafñon s'et 
préfente. En effet l'Antiquité Gréque & Romaine nous four: 
nit très peu d'Ouvrages comparables en beauté à ceux de Mus- 
ladin. On 3 de lui en Langue Perfanne prémiérement fon. 
Gulefan ou le Fardin des Rofés, compoté partie en vers & par- 
tie en profe, qui renferme toute forte d'Hakajats ou d'Hiltois 
res; de traits de Morale & de fentences fur les mœurs des Prins 
ces, fur les vertus des Eccléfiaftiques , fur la tre quillité d’un 
efprit content, (ur l'utilité du filence, fur la jeuneffe & la 
vieillefte ; fur l'éducation des enfans & fur la converfation, 11 
publia cet excellent & fameux Ouvrage l'an de l'Hégire 656; 
qui répond à l'an 1957 de Jéfus-Chriit. Plufieurs savans Per- 
fans ont commenté ce Livre, de même que Ebn Segid Ali & 
quelques autres Arabes. © On en a des Lraduétions Françoi- 
fes, Allemandes & Latines, qui cependant ne font pas toutes 
fort correétes. André du Ryer, & Fr. Ochfenbach qui n'a 
travaillé que fur le François de du Ryer, ont tous deux très 
mal réuffi. Mais George Gentius en a publié une excellente 
Traduétion Latine, accompagnée de remarques, à Amiterdam 
en 1651. Adam Olearius a donné uhe très belle Verfion Alle- 
mande de cet Ouvrage, où il rend fouvent en vers Allemans 
la Poëfie de Musladin. On a fait diverfes éditions de la Lra- 
duétion d'Olearius. Mais malgré tout cela celui qui eft en 
état de connoître les beautez de l'Original lui accordera tou- 
jours hautement la préférence par rapport À la force de le 
preffion, fur toutes les Traduétions. L'autre Ouvrage de Saa- 
di Musladin eft le Bufliab, ou le Jardin, écrit dans le goût du 
premier, avec cette différence qu'il eit tout en vets. Cet Ou- 
vrage eft divifé en dix livres, & l’Auteur y traite de la Juitice 
& du jufte Gouvernement de l'Univers, de la bénéficence, de 
l'amour, de l’ivrefle & de la folie, de la modeltie, dela con- 
ftance, de la tempérance, des bonnes mœurs, des loua ges 
de Dieu, de la repentance, de la piété & de la priére. Cet 
Ouvrage n’a pas eu le bonheur jufques ici d'avoir été traduit 
en aucune des Langues Européennes, quoique Gentius en eût 
fait efpérer une Verfion. Au relte il n’ett pas moins eftimé 
que le premier dans tout l’Orient, où l’on a accoutumé de l'é- 
crire en lettres d'or & de l’orner de toutes fortes de belles 
figures. Le grand fuccès des Ouvrages de Mufñadin a excité 
d’autres Savans de Perfe à travailler dans le même goût, & les 
Ouvrages qui ont paru fous les titres de Nekareflan , de Bé- 
barclan &c. ont aufi mérité des éloges. * Diéfion. Allemand 
de Bâle. 

MUSONIANUS, fut Préfet du Prétoire fous Conitance 
en 354, & employé à plufieurs grandes affaires. Il en elt fait 
mention dans le Code Théodofien & dans plufieurs Auteurs 
contemporains. * Jac. Gothofredi Profopographia Cod. Theg- 
dofiani. 

ii USONIUS, Chevalier Romain & Philofophe de la Se< 
&e des Stoïciens, que Néron chafla de Rome. Suidas, Philo: 
ftrate, Tacite & Pline font mention de lui, 

MUSONIUS, Comte & Maître des Offices fous Cons 
ftañce en 357. Libanius en parle dans fa Harangue pour Aris 
ftophane. * Jac. Gothofredi Projopogr. Cod. Theodojiani. 

MUSONIUS, Profefleur en Rhétorique à Athénes & Dif: 
ciple de Proéréfius, quitta cet emploi à caufe, felon l'explie 
Cation que M. de Valois donne à un paffage d'Eunapius, qu'il 
ne fe fentoit pas la force de difputer le premier rang à Proé- 
réfius, & s'appliqua aux affaires de Politique. 11 y réuffit, 
puisqu'il s’éleva à la charge de Vicaire d’Afie, qui confiftoit 
à gouverner cette Province en qualité de Lieutenant du Préfet 
du Prétoire. Il en voulut chaffer les Voleurs, qui s'étant at- 
troupez, y caufoient mille defordres ; mais il tomba dans une 
embufcade, où il périt avec ceux qui laccompagnoient, fous 
l'empire de Valentinien & de Valens en 368. Îl femble que 
ce foit le même Musonwrus, Proconful d’Achaïe, dont Hi- 
mécius a fait l'éloge, & auquel Libanius écrit la 453 Le 
tre. * Ammien Marcellin, ! 27. c. 9. € ibi Valelius. Suis 
das. 

MUSONIUS (Caïus Rufus) Philofophe célébre, dans le 
premier & le fecond fiécle, étoit né à Vulfines, en Etrurie ÿ 
d'une famille équeftre. 11 embraffa la Philofophie Stoïciennes 
11 étoit ami d’Apollonius de Tyane. Ona publié des Lettres 
qu'ils s’écrivoient l’un à l'autre, 1l fut envoyé en exil dans 
l’ifle de Gyare fous le régne de Neron, à caufe de Ja liberté 
qu'il s’étoit donnée de critiquer les mœurs de ce Prince. Il fué 
rappellé par l'Empereur Vefpañen. * Tacite, HifE. 1. 46, 104 
€ 40. Ann. L, 14. & 59. Xiphilin, L 2, Suidas. 

MUSORITES, Juifs, qui avoient de la vénération potif 
les rats & les fouris, font ainfi appellés d'un mot compofé dé 
Mus, rat, & de Sorex, fouris. Cette fuperftition vient de ce 
que les Philiftins , ayant enlevé l'Arche d'alliance , Dieu fit nat: 
tre parmi eux un grand nombre de rats & de fouris, qui dé: 
voroient tout: ce qui les obligea de rendre FArche, pour fe 
délivrer de ce fleau de la juftice divine; mais avant que de l# 
rapporter, leurs Sacriñcateurs leur ordonnérent dy mettre 
cinq fouris d'or, comme une offrande au Dieu d'Ifraël pour 
être délivrés de ces fortes d'animaux. * I ou III ds Rois; 
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6. G. 
MUSSARD (Pierre ) d'abord Miniftre de l'Eglife Réfot- 
mée de Lyon, & enfuite d'une Eglife de Londres, a fait des 


Sermons ; Les Conformitez des Cérémonies modernes €f anciennes; Lé 
Jugement de Mefieurs de la Propagation de la Foi Jar le Traité dé 
Purgatoire de M. 4. B; Hijloria Deorum Fanidicorum. * Pictet, 
Théologie Chrétienne, tome 3 P. 155. 

MUSSART (Valeran) Gentilhomme de Picardie, aÿané 
tué par trahifon un Gentilhomme de mérite, fon voifin; fe rés 
fugia dans le château de Moyencourt ; avec fä concübines 
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nommée Yeanne Prefto, 
que de tomber entre Le 
vôt eut ordre du Roi d'y envoye 
fous la conduite d'un Li 
foumettre ; mais cet O 
de ce défefpéré, fi 
lors ces deux mifé 
le feu à un buche 
un piftolet, ils fe le tir 
xirent ainfi l'an 1608. 
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leur fubfiftance, il prit le parti du Bar 
as une grande réputation. La ville qui ét 
mbla des honneurs qu'elle donnoit à fes plus ch 
Son crédit & fes richeffe: fa répu- 
obtint pour un de fes fréres l'Abbaye de Ste. Ju- 
Il rendit de grands fervices à fa patrie, jufques là mê 
Celam'empêcha pas 
nûün 
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gué à Chiozzn, ville déf 
ite Ile de la Mer Adriatique. 
ans. On a de lui e 


Il y-mourut en 
Latin l'Hiftoire de 


$ aques; dix lglogues; 
Solilaques facrez. Il af qui contient l’Hittoi- 
re de fa vie & de fes mœurs; mais cet Ecrit n’eit point imprimé, 
& peut-être eft-il perdu. 11 a eu une fois l'honneur dè 
ronné publiquement à caufe de fes vers. > & S 
de Paris 1736. 

* MUSSCHE 
à Rotterdam le 27 
yonnoit de petit 
le pi 16 


e cou- 


R (Michel de) Peintre renommé, naqu 
Mars 1645. Dès l’âge de cinq ans il cra 
poftures d'homme & de petites 
fes parens le mirent fous | 

pprendre les prin 
fin. L'année d'après , il palla fous celle du célébre At 
ham Vanden Tempel, & enfuite d'Adrien d'Oftade & 
briel Metzo. Comme il ne fut que peu de tems chez chacun 
de fes Maitres , il faut attribuer fon habileté dans la Peinture, 
autant pour le moins à fes talens naturels, qu'aux enfeignemens 
qu'il avoit reçu d’eu 11 paffa la plus grande partie de fa vie 
portraits ; entre autres 
Witzen, & le tableau de famille où il s’eit 
ec fa femme & fon enfant. On a outre cela 
rmi lefquelles on remarque fur tout 
facétieufe de Jan Klaafz & de Saart 


gures fur 
conduite de 
ipes du Des- 


En 


Martin, Zaagmolen, pour 


à Amfterdam, où il a laiffé d’excellens 


elui de M. Jo 
peint lui-même 2 
de lui plufieurs pié 
celles où il dépeint la vi 


je Jans. Il mourut à Amfterdam le 20 Juillet 1705. * Gr. Di. 
Holl. Houbraken , Wies des Peintres,sen Hollandois, par- 
tie 3- 


MUSSELBOROW, petite ville ou bourg de la Lothia- 
ne, en Ecofe, eft fur le Golfe de Forth, à deux lieues d’E- 
dimbourg,. vers le levant. * Maty, Did. Géogr. 

MUSSIDAN. Cherchez MUCIDAN. 

MUSSO (Cornelio) Evêque de Bitunte, né à PI 
[VI fiécle, l'an 1511, entra dès l’âge de neuf 
rmi les Cordeliers conventuels. Son éloquence renc 
nom célébre par toute l'Italie, où il précha avec applaudiffe- 
ment dans les meilleures villes. Il avoit cultivé avec f F 
l'Éloquence, la Théologie, & l'étude des Langues Gréque & 
Hébraïque, & avoit pris le bonnet de Doéteur en Théologie 
à Padoue. Le Pape Paul IIS le fit venir à Rome, & lui don 
na l'Evêché de Bertinoro, dans la Romagne, puis celui de 
Bitunto. … Il affifta au Concile de Trente, & fut envoyé en Al- 
Jemagne par le Pape Pie IV. Outre fes Sermons, qui ont été 
imprimez & traduits même en François, nous avons les Aétes 
du Synode qu'il tint à Bitunte; De Hiftoria divina, libre quinq 
Homilie de modo vifitandis Declaratio Pfalmi de Profundis, Etc. 
mourut à Rome le neuviéme Janvier 1574, âg 
Son corps fut enterré dans l'Eglife de fon Ordre, dite des À. 
pôtres, où l’on voit fon Epitaphe. Cet Auteur étoit poli & € 
loquent: il écrivoit en Latin & enltalien. Il avoit prêché tou- 
te fa vie avec un applaudiffement général: cependant il eft 
tombé dans le défaut affez ordinaire aux Prédicateurs, d’être 
plus attaché au brillant, qu’à la jufteffe des penfées , & de 
fe mettre plus en peine de l’ornement du difcours, que de la 
folidité des raifonnemens. * Jofeph Mufio, 5n Vita Corneli 
Muffo. Imperialis, n Muf. Hifi. Ghilini, Thcat. d'Huom. Let 
1er. M. Du Pin, Bibliotb. des Auteurs Ecclef. du XVI fiécle. Bay- 
le, Dié. C 

MUSSON, ville & Comté. Payez MUZON. 

MUSSOT (Antoine) fut un excellent Poëte, qui flo 
en 1500. Aütoine Codrus en parle en : 


ance 


dans le 


genium Tali, facri vel ade 
Temporibus noftris masxima turba 
Que tua fi, Anton, legeret nitidhi[fima féripta, 

 Hoc utrumque (ébi cerneret efJe loco. 


MUSSY-L'EVEQUE, petite ville d 
gne, fur la Seine, avec un château < 
es, entre Bar.fur-Seine & Chitillon. 


Il | 


| GAN 


âgé de 63 ans. | 


M U:$. 


MUSTAGAN ou MUSTUGANIS. Voyez MA ZA° 


MUSTAPHA, fils aîné de Soäman, Empereur des Turcs, 
it le Princ fait, le plus adroit & le plus vaillant 
qui eût paru depuis longtems dans la race Ottoman Son pé- 
À l'avoit eu d’une Géorgienne ou Circaflienne, 
Gouvernemens de la Magnéfie, de la Pro- 
de la Carahémide de Méfopotamie, fur 
de la Pe 11 étoit l'aîné de plufieurs fréres, en- 
de Mahomet, de Sélim, de Ziangir, tous trois En- 
fans de Roxelane, que le Sultan avoit époufée, contre la cou- 
tume qui s'étoit introduite depuis Bajazet 1, à caufe du mal- 
a qui arriva à l'époufe de cet Empereur, laquelle fut con- 
ainte de verfer à boire à Tamerlan. Roxelane confpira la 
mort de Muftapha, pour faire monter un de fes enfans fur le 
l'hrône, & l’accufa de tramer une rebellion contre Soliman. 
Ce pére dénaturé fit venir ce Prince devant lui, & fans l'écou- 
ter le fit étrangler par des Mue! 

Les peuples, qui avoient aimé Muftapha, prirent Ja réfolu- 
tion de venger fa mort fur Roxelane, en le faifant revivre dans 
une perfonne qui le repréfentit, ls communiquérent leur 
deffein à Bajazet, l’un des fils de Roxelane, qui prétendoit à 
la Couronne, à lexclufion de Sélim. Bajazet.y confentit, & 
choifit un de fes Efclaves, dont les traits du vifage & la taille 
favoriloient cette entreprife, & le rendoient fort femblable 


tre autr 


Muftapha. Ce Prince fuppofé partit avec f l'an 
1553, feignant de s'éloigner, pour éviter on pé< 


re, qui ne manqueroit pas de faire fur fa perfonne, ce qu'il 


avoit, diloit-il, exécuté fur un Efclave, qu'il avoit envoyé à 
fa place, & que Soliman avoit pris pour fon fils. Se Officiers 
déclaroient, comine en fecret, que ce Seigneur qu'ils accom- 
pagnoient, étoit le fils de l'Empereur; & ce fécret devint bien 
tôt une chofe publique. Les gens de guerre qui révéroient 

nom de Muftapha, l'allérent trouver, & fe laifté t ébloui 

par la magnificence de ce Prince. Soliman donna ordre aufli 
tôt à tous les Gouverneurs d'arrêter ces faétieux; & envoya un 


de fes Ba , nominé Pertau, avec l'élite de fes forci pour 
fe failir de ce faux Prince. Pertau afiité de toutes les milices, 
n'eut pas de peine à le prendre, & à l’amener à Conftantino- 
ple, où paz la force des tourmens il avoua toute la vérité du 
fait. Roxelane obtint le pardon pour fon fils Bajazet, à qui 
Soliman fe contenta de faire une févére reprimande. * De 
Rocoles, des Impofteurs infignes. 

MUSTAPHA, Empereur des Turcs, fils de Mabomet LIT, 
& frére d'Achmet, fuccéda l'an 1617 à celui-ci, dont le fils n’a- 
voit que douze ans. Muftapha de 25 ans, fut mis fur 
Thrône par les Janiflaires, qui l'en chaflérent deux mois 
près, païce que fa vie particuliére ne leur plaifoit pas. Of 
man fon neveu lui fuccéda. Muftapha vivoit reclus dans un 
lieu particulier, comme difent quelques Auteurs, comme dans 
une efpéce de prifon; mais en ayant été tiré par les Janiflai- 
res, il füt encore mis fur le Thrône le 19 Mai 1622. Le jour 
fuivant it fit mourir Ofman fon neveu; & après avoir régné 16 
mois, il fut encore confiné dans une prifon perpétuelle, au mois 
de Septembre 1623. Amurat frére d'Ofman , fut mis en fa place. 
Nous avons des Relations particuliér ces changemens. 

MUSTAPHA Il, Empereur des Turcs, fils du Sultan 
Mahomet IV, f a à fon oncle Achmet IL, mort le 27 Jan- 
vier 1695. Ce nouvel Empereur âgé de 33 ans, crut devoir 
fignaler fon élévation fur lé Thrône, par quelque aétion écla- 
tante; ainfi dés la même année, il s'alla mettre à latête de 
fes troupes. Ses premiers exploits furent les prifes de Lippa 
& de Titoul, l'épée à la main, dont il fit pañfer les garnifons 
au fil de l’épée. Ayant marché en Tranfÿlvanie , il défit le 
Général Veterani, qui après une perte de quatre mille hom- 
mes, fut pris & mourut peu après de fes blefures. L'année 
1696, le Sultan marcha pour fecourir Témefwar, afliégé par 
les Impériaux. L’Eleéteur de Saxe qui commandoit à ce fié- 
le leva pour aller au de Infidéle L'attion fut 
chaude, il y eut perte de part & d'autre; mais l'avantage 


ge, 


refta au Grand-Seigneur, qui s’étoit, trouvé en perfonne fort 
avant . Il prit piéces de canon, & une partie 


des bagas Vénitiens afiégérent inutilement Dulcigno; 
mais les Mofcovites lui enlevérent la fortereffe d’Afoph, fur 
Mer Noire. L'année 1697 ne fut pas fi heureufe à Muft 
pha; car il eut le chagrin de voir fon Armée entiérement dé: 
faite à Zenta, par le Prince Eugéne de Savoye. Il perdit p 
de vint mille hommes, fon Grand-Vifir, le Séraskier, l'Aga 
des Janiffaires, dix-huit Bachas, & trénte-tri piéces de 
non, il fit à fon retour étrangler le Bacha d’Andrinople & 
celui d'Egypte, le Mufti, & le Reïs EfFendy. Sa Flotte fou- 
tint trois combats contre l'Armée navale des Vénitiens, avec 
perte égale; mais elle fut battue l'an 1698, avec perte de cinq 
mille hommes. 11 falut donc fonger à la paix, & les Trai 
furent conclus à Carlowits, en Janvier 1699 , avec l'F 


reur: ce fut une tréve de 25 ans, durant laquelle on lui céd 
toutes fes conquêtes, & la pa : de la Tran nie, dont ik 


étoit en poffefiion; l’autre partie, dépendante de la fortereflé 
de Témefwar, refta dans la dépendance du Grand-Seigneurs 
Avec la Pologne, c fut un Traité de paix perpétuelle, en res 
ftituant par les Turcs, Kaminieck ; & par les Polonois , ce 
qu'ils avoient pris dans la Moldavie, Avec la République dé 
Venife, ce fut une tréve, convertie l'an 1701 en Traité de paix 
par laquelle on la laiffa maitreffe de la Morée, jufqu'aux ruis 
nes de l’ancienne muraille, dans l'Ifthme de Corinthe, de 
toute l’Ifle de Leu , avec la fortereffe de Sainte-Maures 
de l'Ifle d'Egine, & des fortere de Clin, de Ciclut, de 
Caftelnuovo, &c. dans la Dalnr Quant aux Mofcovites s, 
on ne fit avec eux qu'une ux ans, qui fut prolon- 


MUS. MUT. 


gée l'année fuivante, pour tren 
poileffion de fes conquêtes. C aitez furent confirmez par 
dé magnifiques Ambaflades réciproques. Le Sieur Ferriol, 
Bmbafadeur du Roi Très Chrétien, s'étant préfenté lan 1700, 
pour avoir fa premiére Audience du Grand-Seigneur, on vou- 
lut lui faire quitter fou épée pour cette cérémonie: ce qu'il 
xefufa avec beaucoup de hauteur, quoiqu'il fût prefque en 
préfence du Sultan, & qu’on le menaçèt même de quelque 
violence. 11 fit donc remporter fes préfens, & fortit du Ser- 
rail, aimant mieux n’avoir point d'Audience, que d’avilir fon 
caraétére, en quittant fes armes. Les Ambañadeurs des au- 
tres Couronnes eurent moins de fermeté, fur-tout celui de 
FEmpereur. Muftapha quitta après cela Conftantinople, pour 
jouir plus à fon aife des plaifirs de la vie dans Andrinople; 
mais pendant qu'il y étoit plongé, quelques ilices fe foulevé- 
rént dans Conftantinople, manque de payément, & y mafle 
grérent le éforier. Les Janiflaires & les Spahis fe joigni- 
rent à eux, fe plaignant de la trop grande autorité de la Sulta- 
ne Validé, & du Mufti, qui retenoient le Sultan hors de fa 
Capitale, pour le mieux gouverner. Le nombre des révoltez 
s’accrut fi fort, qu’ils fe trouvérent plus de cent cinquante mil- 


te années, le Czar reftant en 


le hommes: ils forcérent le Serrail, & enlevérent l'Etendart | 


de la Loi; enfuite ils marchérent à Andrinople. Le Grand 
Vifir voulut leur oppofer vint-mille hommes de troupes; mais 
ceux ci fe joignirent aux ainfi il prit la fuite avec Mau- 
10 Cordato; le Mufti & fon fils furent arrêtés, & le malheu- 
xeux Muitapha fut dépofé, au commencement de Septembr 
1703. Sonfrére Achmet fut mis à fa place; celui-ci partit d'An- 
drinople, faifant marcher fon frére devant lui dans un carofle 
fermé, & en cet état ils arrivérent à Conftantinople. Le Mufti 
& fon fils furent exécutez, après avoir foutenu la queftion, 
pour déclarer où étoient leurs thréfors; & cette révolte fut 
regardée comme une des plus grandes que l’on eût vue depuis 
Pétabliffement de l'Empire. * Mémoires Hifloriques. 
MUSTASAR, en Latin Mufaaria Walla, bourg de Sué- 
&e dans la Cajanie, en Finlande, fur le Golfe de Bothnie, en- 
viron à vintcinq lieues: de la ville de Biornebourg, vers le 
nord. * Maty, Di. Géogr. 

MUSUL. Voyez MOSUL. 

MUSULIPATAN. Pwyez MASULIPATAN. 

MUSULMANS, c'eit à dire, Véritables Croyans, nom que 
Mahomet donna à ceux qui embrafloient fa Religion. Les 
Turcs font encore leur titre d'honneur de ce nom, pour fe 
diftinguer de tous ceux qui ne fuivent pas leur Loi. 

MUSUMELLI, MUSUMENI, MISILMERIO, 
petite ville avec un ancien château, dans la vallée de Maza- 
ra, en Sicile, au feptentrion de Girgenti, fur la montagene 
de Melli, partie de celles de Madonia. * Maty, Diéiomnaire 
Géogr. 

MUSURUS (Marc) favant Archevêque de Malvaña, 
dans le XVI fiécle, étoit natif de l'fle de Candie. La répu- 
tation qu'il s’acquit par fa Critique fur les Auteurs Grecs, & 
Ja beauté de fon génie, excitérent la République de Venife à 
ui donner une Chaire de Profefleur à Padoue, qu'il remplit 
avec une très grande afliduité, & un fuccès merveilleux. Les 
Epigrammes Gréques qu'il publia; le firent pañler pour très 
bon Poëte; mais de toutes fes Poëfes Gréques, il n’y en a 
point qui lui ayent fait plus d'honneur que l'Éloge de Platon, 
qui fe trouve au commencement des Oeuvres de ce Philofo- 
phe; & qui, fi l’on en croit Voflius, fit élever fon Auteur à 
la dignité Archiépifcopale. Mufurus avoit quitté Padoue pour 
aller a Rome, dans l’efpérance de s'avancer. Il s’y fit bien- 
tôt eftimer du Pape Léon X, qui, pour honorer fon favoir, 
le nomma Archevêque de Malvafia dans la Morée; mais peu 
de tems après, il mourut d'hydropifie l’an 1517, âgé de 36 
ans. * Erafme, &# Epif. 1. 23. Paul Jove, än Elog. Voflius de 
Poët. Grec. Bayle, Di. Critique 


M UT. 


N UTA, la Déeffe Muette ou du Silence, appellée aufi 
AVE Tacita. Onla croit fille du fleuve Almon. On la nomma Z 
lar aufe de fon grand babil, du mot Grec ax qui fi 
fieparler. Ce nom lui fut donné pour avoir découvert à 
non les amours de Jupiter & de Juturna. Ce Dieu en 
irrité, coupa la langue à cette babillarde, pour la faire ref- 
fouvenir à jamais de fon crime, & ordonna à Mercure de la 
éonduire aux Enfers, comme étant indigne de voir le jour. 
Mercure lorsqu'il la conduifoit, fut touché de fa beauté, en 
jouit, & en eut deux enfans nommés Lares. Les Romains facri- 
foient à cette Divinité, pour empêcher les Médifans, & jc 
gnirent cette fête à celle des Morts, ou à caufe qu'elle imi- 
toit leur filence par fa langue coupée, ou parce qu'elle étoit 
mére des Lares, qu'ils tenoient pour les Génies ou pour les 
Anges gardiens des hommes pendant leur vie. Ovide décrit 
une plaifante cérémonie qu'on obfervoit à ce fujet, pour em- 
pêcher la médifance. Une vieille femme entourée de quan 
tité de jeunes filles facrifioit à la Déeffe Muetté, mettant trois 
grains d’encens avec trois do dans un petit trou, ayant 
fept fêves noires dans la bouche. Puis elle prenoit la tête 
d'un fimulacre, qu’elle colloit avec de la poix, & la perçoit 
avec une aiguille d'airain, la jettoit enfuite dans le feu, & la 
couvroit de menthe, faifant par deflus une effufion de vin, 
dont elle donnoit à boire à ces fill fe réfervant la meïlleu- 
re partie pour elle, s'enivroit, & les renvoyoit après cela 
chez elles, leur difant qu’elle avoit attaché les langues des 
Médifans. Mais peut-être aimera-t-on mieux entendre Ovi 
de lui-même. Voici comment il s'en explique dans ke Jécond 


M U T. 


Livre des Falles, vers 571. € fui. 
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Ecce anus in mediis refidens annofe puellis, 
Sacra facit Tacite: vis tamen 1pfa tacet, 
Æt digitis tria thura tribus fub limine ponit, 
Qué brevis occultum mus fibi fecit îter. 
Tu cantata tenet cum rhombo licia fufto, 
_ Et fèptem nigras verfat in ore fabas 
Quodque pice aflringit , quod acu trajecit abena, 
Obfütum mentha torret in igne caput s 
Vina quoque inflillat : wini quodcumque reliétum eff, 
Aut ipla, aut comites, plus tamen ipfa bibit. 
Hofhles linguas, inimicaque aus OT; 
Dicit difcedens, ebriique anus, 


* Antiquitez Romaînes. 

MUTAFARACAS, en Turquie, Officiers du Grand. 
Seigneur, qui le fuivent toujours , principalement lorsqu'il 
fort pour fe promener de village en village. Ce font des 
Spahis, qui font d’un rang plus relevé que les autres, & qui 
ont de plus grandes récompenfes quand ils fortent du Serrail. 
Mutafaraca fignifie un Spahis difiingué, de farak, diflinguer. Lors- 
quele Grand-Vifir va au Divan, il eft aufli accompagné de plu- 
ieurs Mutafaracas, * Ricaut, de l'Empire Ottoman. 

MUPERTE, Royaume des Indes dans le Malabar. Il 
porte le nom de fa capitale , qui eft à cinq lieues de la ville de 
chin du côté du fud. 11 y avoit depuis un aflez long tems 
coup de Chrétiens dans ce Royaume, mais le Roi qui €- 
toit Payen ne vouloit pas qu’on y bätit des Eglife Entn en 
1581, non feulement il en accorda la permiffion, mais il con- 
fentit qu’on prit le bois néceflaire pour cela, dans une forêt 
diée à fes Pagodes. Il permit, en même tems, à tous [es 
Sujets de faire profeffion du Chriftianifme , avec un plein pou- 
voir aux Jéfuites de châtier ceux qui après avoir reçu le Ba- 
tême , ne méneroient pas une vie conforme à la Loi Chrétien- 
ne. .L'Églife eut le nom de S. André. Il y a des Idolâtres 
par tout ce Royaume, & la réfidence de Muterte dépend du 
Collége de Cochin. * Davity, Royaume de Cochin. Th. Cor- 
neille, Dit. Géog 

MUTI (Jean-Marie ) Religieux de l'Ordre de $. Domini- 
que, né à Venife vers le milieu du XVII e, a compofé en 
Italien un grand nombre d'Ouvrages, Aborti d'Ingegno, Veni- 
fe 16743 Le Ifole fortunate, 1679 ; La Magdalena penitente, 16805 
I Fallimenti di Corte, 168 La Magia de Caratter, 1682; Le 
» del Genio, 1683; La Sacra Lega, 1688; L'Accademia Sa- 
cro-Politica, Milan, 1695; La Penna volante ridotta in Penna feria, 
Venife 1702; Le Gemme del Vaticano, 17053; L'ogio in tratteni- 
mento, 1705 ; La Penna politica, 1707 ; Quarefimale primo, 
I tre Im ü del divino amore , 1709 ; Quarefimale fécondo, Pa- 
doue, 17113 La Penna critica, 17163 Li Rücordi poli à Pren- 
cipi Cbrifliani 1716. * Echard, 
tome 2. 

MUTIA, femme de Jules-Céfar, qui fut aimée par Clau- 
dius. * Suétone, in Julio Cure, c. so. 

MUTIA (la Loi) qui fut publiée l'an 658 de Rome par 
Q. Matius Scévola, pour réduire tous les Habitans des villes 
d'Italie à obferver les coutumes & les Loix de leur ville. 
le fut caufe de la guerre d'Italie. * Cicéron, 1. 3. de Off. 
E$ pro Balbo. 

MUTIAN (Conrad). Foyz MUTIEN. 

MUTIAN (Jérôme). Voyz MUTIANO. 

MUTIANO ou MUTIAN (Jérôme) Peintre affez re- 
nommé, étoit de Breffe en Italie, & peignit des païfages, qui 
ont été très bien gravez par Corneille Cort. Il avoit étudié 


fous le Romanini; & s’attacha dans la fuite à la maniére du 
Titien. 11 alla depuis à Rome, où il travailla avec Thadée 
Zuccharo, & fit grand nombre de portraits, de païfages, & 


> tableaux des 
goire XIIL l'employa pour 
Heérmite, & le faint Antoine, 
nt Pierre. Le Mutian acheva 
li les deff de la Colomne Trajane, que 
Jules Romain avoit commencez; & c'eft par fon moyen que 
nous en avons les eftampes, dont Ciaconius a fait l’explica- 
tion. Il mourut l'an 1590, îgé de 62 ans, & fut enterré dans 
l fe de fainte Marie Majeure. Ce fut à fa confidération 
que le Pape Grégoire XIII fonda l'Académie de faint Luc de 
par un Bref que le Pape Sixte V confi Le Mutian 
1 deux maifons à cette Académie, & ordonna que fi fe 
Héritiers mouroient fans enfans , tous fes biens retourne- 
roient à la même Académie, pour faire bêtir un Hofpice, 
où pourroient fe retirer les jeunes gens qui viendroient à Ro- 
me apprendre à peindre , & qui n'auroient pas le moyen de 
fubfifter. 

MUTIANUS, Auteur 
fiécle, étoit ami de Caffiodore, 
Grec en Latin les Commentaires de 
fur les Epîtres de S. Paul aux Romains. 
Divin. 6. 8. 

MUTIANUS. 70yz CRASSUS (M. Licinius.) 

MUTIEN, connu fous le nom de Conranus MUTrI2- 
Nus Rurus, Chanoine de Gotha en Allemagne, & natif 
d'Hohemburg, dans la Hefle, étudia en fon païs & en Italie, 
& fe rendit très habile dans la Jurifprudence. Un de fes fré- 
res étoit Chancelier du Landgrave de Heffe. Il pouvoit lui- 
même prétendre à des emplois confidérables; mais il fe con- 
tenta d’un Canonicat à Gotha, où il vivoit tranquillement. On 
dit qu’il avoit Fait graver ces mots fur la porte de fa 
Beata tranquillitas. A SORA. de Lettre 

ss 3 


de deffeins, d'aprés les flatues antiques & 1 
meilleurs Maîtres. Le Pape Gr 
peindre le faint Paul, Î 
qu'on voit dans l'Egli 


la priére de qui il tra 


* Caffiodore, L&. 
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Savans de fon tems, & mourut le 30 Mars 1506. * Voyez fa 
Vie, parmi celles des Jurifconfultes Allemands, de Melchior 
Adam. 

MUTIMUS, Dieu du filence, étoit ainf appellé, du ver. 
be Latin #utire, qui fignifie parier entre Jès dents, co 
ceux qui n'ofent pas déclarer ouvertement leurs fentimens. 
Les Anciens croyoient que c'étoit par l’entremife de cette f: 
fe Divinité qu’on avoit le pouvoir de tenir fes penfées cachées. 
* Turnébe, L 17 

MUTINUS. Voyz MUTUNUS. 

MUTIO. Foxz MACAIRE, dit M: 

MUTIUS où MUTIENS, famille. La famille Mu- 
Tius où Muriens, Gens Mutia, étoit illuitre à Rome par- 
donna divers Magiftrats à la République. 
EI 


& 174 ava fus-Chr il ex 
bhumius Albinus. U fes fréres, P. Murius ScevoLaA, 
fut Confül l'an 679, & 175 avant Jéfus Chrift, avec M. Æini- 
pidus. Ii fut pére de P. Murrvs ScsvoLa, excel- 
ateur, qui fut Grand Pontife, puis Tribun du peuple 
l'an 613, & 141 avant Jéfus Chritt, fous le Confulat de Cn. 
Servilius Cœpio, & de Ô. Pompeius Rufus. Le même fut en- 
core Préteur l'an 618, & fut, l'an 621 & 133 avant Jéfus-Chrift, 
élevé au Confüulat, avec L. Calpurnius Pifo, On dit que ce 
fut Mutius, qui, pendant fon Confulat, perfuada adroitement 
à Tibérius Gracchus, Tribun du peuple, de publier la Loi À 
: ce qui fit un terril 


rible bruit à Rome, Tous les riches s'y 
rent, de quelques corps qu'ils fuflent; & les pauvres, 
au contraire, la demandérent avec pafion. O&@avius, auffi 
Tribun du peuple, intérefé, comme riche, ou gagné par le 
Sénat, s’y oppotoit, & rompit toutes les melures de Gracchus, 
lequel ne fachant par où rompre cet obftacle, fit dépofer Oéta- 
vius. On nomma des Commiflaires, pour faire la divifion di 
terres, après que la Loi eut été approuvée du peuple, T. Grac- 
chus fut un de ces Commiffaires, & peu après, lorsqu’Attalus 
Roi de Pergame eut fait le Peuple Romain héritier de fon Etat 
& de fes biens, il demanda encore, pour flatter le peuple, que 
l'argent de ce Prince lui fût diltribué. Le Sénat s'y oppofa 
fortement, & ordonna à Mutius de faire périr Gracchus, qui 
fut obligé de s'enfuir au Capitole. Scipion Nafica, Grand-Prê 
tre de Jupiter, monta au Capitole, fuivi des Sénateurs & des 
plus riches Plébéiens; & c'eit en cette occafion que Gracchus 
fut tué. Mutius étoit enjoué , & aimoit quelquefois à fe 
tir au jeu. C'eft auffi de lui qu'on a dit qu’il étoit Scévol 
les affaires de la République, & homme dans le 
avec fes am V : Maxime s'eft trompé, en attribuant cet 
éloge  Mutius l'Augure. Quoi qu'il en foit, P. Mutius fut trés 
habile & laifla dix Livres de Droit, 


MUTIUS (C.) dic CORDUS, puis SCEVOLA, Ro- | 


main, rendit fon nom célébre par fa conftance incroyable, Por- 
fenna, Roi des Tofcans, affiégeoit Rome l'an 247 de la fon- 
dation de cette ville, & le avant Jélus Chrift, pour y ré- 
tablir la famille de Tarquin le Superbe. Mutius réfolu de fe dé. 
vouer pour le falut de fa patrie, que Porfenna avoit réduite 
aux derniéres extrémitez, tenta vainement de fe défaire de ce 
Prince; & tua un des Sécretaires de Porfenna, .qu'il prit pour 
Porfenna même. On le mena à ce Roi,occupé pour-lors à faire 
un facrifice. 11 demanda à Mutius, qui l'avoit porté à une fi mé- 
chante aétion? Suche, lui dit fiérement ce Romain, que nous 
Jommes trois cens jeunes hommes qui avons juré devant les Dieux de 
Mourir tous,ou de te poignarder au milieu de tes Gardes. Porfenna 
le condamna à avoir la main droite brûlée, & Mutius la por- 
tant fur le brafer qui venoit de confumer la viétime, la laiffa 
brûler avec une conftance qui fit frémirceux qui leregardoient. 
Le Roi charmé de la conftance de Mutius, par une générofité 
qui n'étoit pas moindre que celle de ce Romain, commanda 
qu'on lôtit de ce feu, & le renvoya libre dans Rome, où il 
acquit le furnom de Sréoola où de Gaucher, qui demeura à fa fa- 
mille. Peu aprés, ce Roi fit la paix avec les Romains. Di 
vers Auteurs ont parlé avec éloge de cette aétion de Mutius, 
que Martial a p: pour füujet de trois Epigrammes. * Klor us, 
1. 1.6. 10. Valére Maxime, L. 3.6. 3. ex. 1, Aurelius Viétor, 
de Vür. Illufl. c. 12. Martial, L 7. Épigr. 22. 1. 8. Epigr. 0. 1. 
10. Ep 25. Denys d'Halicarnaffe, &c. 

MUTIUS SCEVOLA (Q.) dit l’Augure, fut un excel- 
lent Jurifconfulte, & enfeigna le Droit à Cicéron, qui parle 
fouvent de lui. Il époufa la fille de Lælius, fut aggrégé dans 
le Corps des Augures, & donna en mariage une de fes filles à 
Lucius Craffus, qu’il eut foin d’inftruire dans la Jurifprudence, 
Mutius fut teur en Afie, & Conful l'an 637 de Rome, & 
117 avant Jéfus-Chrift, en même tems que L. Cæcilius Metel- 
lus ,avec lequel il triompha de la Dalmatie, 1] rendit de grands 
fervices à la Républiqu 
fût fort agé; & fe déclar: 


dans fes Satyres; mais Mutins n'en témoigna aucun chagrin. 
Tite-Live, 6. 40 & 4r. Pline, J. 2. c. 3. Pomponius, de O- 
Juris. Cicéron, de Orar. in Lelio &8 ahbi. Caffiodore, in 
Bernardinus Rutilius, in Vita Juif. Richardus 


VOLA (Q.) Conful Romain, & excel- 
lent Jurifcon{ulte, fut Pontife, & quelque tems après Préteur 
en Afie. A fon retour à Rome, on le fit Tribun du peuple 
l'an 648 de Rome, & 106 avant Jéfus-Chrift, fous le Confu 
lat de Q, Servilius Cœæpio, & de C. Attilius Serranus. Depuis, 
il eut encore la charge d'Edile, & fut enfin Conful l'an 659 de 


ne font | 
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Rome, & 95 avant Jéfus-Chrift, avec C. L. nius Craffus, il 
gouverna l’Afie avec tant de prudence & de juftice, qu’on le 
propofoit ordinairement pour exemple aux Gouverneurs qu'on 
envoyoit dans les Provin D'ailleurs, il compofa divers 
Ouvrages de Droit, & eut la réputation d'être un parfait Ora- 
teur. Cicéron difoit de lui, qu'il étoit l'Orateur le plus élo- 
quent de tous les furifconfultes, & le plus habile Jurifconful- 
te de tous les Orateurs, Furifperitorum cloquenti ffimus , EF eloquen= 
tu jurifperitifimus Ce grand homme fut affafiné l'an 672 de 
Rome, & 82 avant Jéfus-Chrift, pendant les guerres de Ma= 
rius & de Sylla. Il s’étoit jetté dans le Temple de Vefta, oùt 
C. Fimbria le perça de coups, par ordre du Préteur Damafp= 
pe. On jetta fon corps dans le Tibre. Au refte, il fut le pres 
mier qui raffembla tout le Droit Romain en XVIII livres. * 
Cicéron, de Orat. ad Attic. 8. De Offic. in Brut. Solin, ç. 29. 
us Paterculus, /. 2. Florus, Z 3- Lucain, 7. 2. Pompo. 
nius, de Origine Jurifonfut. Valére-Maxime, L 8. c. 26. Bers 
pardinus Rutilius, 4n Vitis Furifconfult. 

* MUTIUS (Hulderic) naquit à Stokken dans le Turgow. 
Il fut Profeffeur à Bâle dans le XVI fiécle, & il s’y rendit re< 
commandable par fes Ecrits, & particuliérement par celui qui 
a pour titre Res Germanice. * Gr. Di&. Univ. Holl. 

MUTSAERTS où MUDZAEKDS (Denys}, Poyez 
MUDZAERT. 

MUTUNUS ou MUTINUS, infame Divinité des Ro. 
mains, étoit prefque la même que le Priape des Grecs. Les 
nouvelles mariées alloient prier devant la ftatue de Mutinus, 
où l'on célébroit des cérémonies deshonnèêtes, que les anciens 
Péres ont fouvent reprochées aux Payens. * Arnobe, 4ds 
veus Gentes 1. 4. Laétance , Inft. Divin. l. 1. c. 0. Saint Augue 
fin, De Cu. Dei, 1 46. 9. EP 1. 6. c. 9. Et. 
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N UXACR À, anciennement Murgis & Murgi, bourg aveë 

un bon château, fur la côte du Royaume de Grenade en: 
Efpagne, à dix lieues d’Alméria vers le levant, * Maty, Di, 
Géogr. 

MUYDEN. Viyez MUIDEN. 

* MUYS VAN HOLY, nom d'une ancienne famille 
confidérable de Hollande, de laquelle étoit iffu Aprren Muys 
van Holy, qui fut plufieurs fois Bourguemeftre de Delft, & 
outre cela Confeiller & Receveur-Général de la Hollande Mé« 
ridionale. * Gr. Dig. Univ. Hull. 

MUZARABES où MOZARABES, anciens Chrétiens 
d'Efpag Cherchez MUS ARABES. 

MUZIO (Pio) Abbé de l'Ordre de faint Benoît, de 
la Congrégation du Mont- Caffin, étoit de Milan, où il nas 
quit le 15 Mai 1574. Il fut choifi dans fon Ordre pour venir 
folliciter quelques affaires importanttes à la Cour de Fran- 
ce, fous le régne de Louïs XLII, & mourut en 1659, âgé de 
86 ans. Cet Abbé a écrit des Confidérations fur Lacite; des 
Difcours de Politique; des Difcours Académiques ; des Lettres 
Latines, &c. * Voyez fon Eloge parmi ceux des Hommes de 
Lettres, ‘de l'Abbé Ghilini. 

MUZON, MUSSON, petite ville peu confidérable, ca- 
pitale du Comté qui porte fon nom, & fituée à fept lieues de 
Javarin vers le couchant. Quelques Géographes prennent cet- 
te ville pour l’ancienne Mofemum, ville de la Haute Pannonie, 
que d’autres mettent à Pruk ander Leyte, en Autriche, * Maty, 
Diétion. Géogr. 

MUZON (le Comté de) petite contrée de la Bafle Hon- 
grie. Elle eft entre le Comté de Sopron, l'Autriche, & le 
Danube. Muzon, Altenbourg, & Newfidler en font les lieux 
principaux. * Maty, Di&ion. Géogr. 

MUZZARELLO (Jérôme) né à Bologne en Italie, Re- 
ligieux de l'Ordre de faint Dominique, étoit Profefleur de 
Théologie dans fa patrie, lorfqu’on commença à tenir le Con- 
cile de Trente, aux premiéres feflions duquel il aflifta. En 
1547, il fut fait Inquifiteur-Général dans fa patrie; en 1550, 
Maître du Sacré Palais; & enfin en 1553 le onziéme Décem- 
bre, le Pape Jule III lui conféra l’Archevêché de Conza, dans 
le Royaume de Naples, 11 gouvernoit déja cette Eglife, lors= 
qu'il fut nommé Nonce Apoftolique auprès de l'Empereur 
Charles Quint, On aflure qu'il a laiffé un Traité contre la 
Doétrine de Luther, & un petit Ouvrage de l'Autorité du Pa- 
pe; mais on ne fait où ils ont été imprimez. Muzzarello mou. 
rut dans fon Eglife en 1561. * Echard, Script. Ord. FF. Prad, 
tome 2. 
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Mi: bourg dans la moitié de la Tribu de Manaffé au de= 
là du Jourdain, Les Habitans en étoient fort vaillans, 
Il e à une difpute entre les Juifs qui demeuroient au delà du 
Jourdain, & ceux de Philadelphie, au fujet de ce bourg. Jofé- 
phe en parle dans fes Antig. Fudaïq. 1. 20. ch. 1. 
MYAGRUS, nom d’un certain Dieu du Paganifme, qui 
avoit pour fon.intendance le foin de chaffer les mouches, que 
les Grecs appellent ia. On lui faifoit des facrifices en Âr- 
cadie. Il y avoit à Rome dans le marché aux bœufs, un en« 
droit d'où les mouches n’approchoient jamais; & les Romains 
croyoient que cela n’arrivoit que parce qu'Hercule avoit au- 
trefois imploré dans ce même endroit le fecours du Dieu Mya- 
grus contre les mouches; & que ce Dieu continuoit toujours 
depuis le même miracle qu’il avoit fait en faveur d'Hercule. 
Ce qui a donné occafion au culte du Dieu Myagtus, eft appa- 
TEmMmEnÉ 
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iportunité des mouches, qui eft fi grande, fut- 
chauds, que quelques-uns ont cru qu'il ne 
C’eft la 
fuper. 


remment | 
tout dans les pa 
falloit pas moins qu'une Divinité pour les chaffer. 
penfée de Solin, où plutôt la raillerie qu'il fait de cet ë 
ftition. Saint Grégoire de Nazämnze, dans fon premier Dif 
cours contre Julien, fait mention d’un autre Dieu , nommé 
Mouche, Dieu d'Agcarôn,ipropofé pour chaffer les mouches. 
Il le nomme Myie, Mouche; parce que les Accaronites, peu- 
ples de la Judée, en avoient une Idole, qu'ils révéroient fous 
le nom de Béelzebuth, c'eft à dire, Dieu des Mouches. * Carta 
ri, Images des Dieux. Pline J. 10. c. 28. Voyez ]. Selden, de Dus 
Sjris, & CI. Saumaife, ën Solinum. 
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YCALE , promontoire, ville & montagne au même 

endroit de l’Afie Mineure, vis à vis de l’Ifle de Samos, 
qu'Etienne de Byzance met dans la Carie. Hérodote, L 1. 
Paufanias, & Strabon 4 14, les mettent dans l'lonie. Plutar- 
que en parle dans la Vie de Camille. * Lubin, Zables Géogra- 
Dhiques furiles Vies de Plutarque. 

MYCALESSE, ville ancienne de la Gréce dans la Bæo- 
tie. Ses Habitans étoient adonnez à l'Agriculture. Il y avoit 
un Temple confacré à Cérès, & ils méttoient au pié de fa fta- 
tue toutes les fortes de pommes que l'Automne produit. O 
dit qu’elles confervoient leur fraîcheur toute l’année. * Davi- 
ty, Bœutie. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

MYCATE, nom d'une fameufe Magicienne dont Ovide 
fait mention. * Ovide, Metam. L. 12. 

MYCENES, Mjycene & Mycene, ville du Péloponnéfe, 
aujourd’hui L'A More, eft célébre dans les Poëmes d'Ho- 
mére. Perfée jetta les fondemens de cette ville vers l'an 2722 
du Monde, 1313 avant Jéfus-Chrift, & 3401 de la Période/Ju- 
tienne. Il eft certain que la poftérité de ce Héros y régna quel- 
que tems, & nous trouvons qu’enfuite Atrée & Thyefte, & 
leurs Defcendans connus lous le nom de Pélopides, y régné- 
rent jufqu’à l’an 2906 du Monde, & 1129 avant Jéfus-Chrift, 
de forte que ce Royaume a duré,185 ans; mais il eft prefque 
impoffible de donner uné Suite exaéte de ces Rois. Eufébe en 
a donné une dans fa feconde Chronique, que le Pére Pétau a 
eu raifon de rejetter, puifque cet Auteur ne s'accorde pas a- 
vec lui-même; mais celle qu'il lui a fubftituée n’eft pas plus 
recevable. Cet habile Critique ne pouvoit manquer defe trom- 

er en cet endroit; il rapprochoit trop la mort d'Hercule, & 
fe diverfes entreprifes: que fa poftérité fit fur le Péloponnéfe. 
Ce que d’autres ont imaginé a le même défaut. Eufébe en re- 
maniant cette Suite des Roïs à diverfes reprifes, dans fa pre- 
miére Chronique, leur a bien pu fournir des citations d’Au- 
teurs capables d’éblouir; mais ils ne pouvoient découvrir la 
vérité, parce que, fuivant leurs préjugez, ils ne croyoient pas 
qu'on dût reculer de vint-cinq années les entreprifes de la po- 
ftérité d'Hercule. C'eft de là que dépend l'intelligence & l’u- 
fage d'un très beau pañlage de quelque ancien Auteur, qu'Eu- 
fébe a défiguré en‘le citant & où il étoit dit, qu’il y avoit eu 
divers Rois à Mycénes durant 127 ans avant la prife de Troye, 
& que de ces Rois, les uns defcéndant de Perfée, avoient ré- 
gné 82 ans dans cette ville, & les autres defcendant de Pélops, 
y en avoient régné quarante-clnq. Perfée, Fondateur de My- 


cénes, eut pour fucceffeur Sthénélus fon fils, qui partagea la | 


fucceflion avec fes fréres & fes neveux, d'où vient qu’on trou- 
ve en même tems divers Rois, foit à Mycénes ou dans les pla- 
ces qui en dépendoient. Sthénélus eut Euryfthée fon fils pour 
fuccefleur; & celui-ci fut tué par Hyllus, l'un des fils d'Hercu- 
Le, l'an 2804 du Monde, & 1931 avant Jéfus-Chrift. En lui fi- 
nit la poftérité de Perfée, ‘après 82 ans de régne. Il y eut a- 
lors uneefpéce d'anarchie qui dura trois ans; ies Héraclides 
ayant demeuré un an dans le Péloponnéfe, l’abandonnérent, 
&:fe répéntant enfuite de cette démarche, ils y revinrent pour 
la feconde fois l'an 2807 du Monde,& 1228 avant Jéfus-Chritt, 
quarante-cinq ans avant la pr Les peuples ef- 


frayez de leur retour, offrirent alors la Couronne à Atrée, fils | 
is ans dans l’Elide. | 


de Pélops, qui régnoit depuis trente-ti 
Atrée fe l'aflura par la défaite des Héraclides, qui s’eng: 
rent par un Trait 
de cent ans. Il régna 20 ans, & Thyefte fon frére lui fuccéda, 
Van 2827 dù Monde, & 1208 avant Jéfus-Chrift; après quoi 
régna Agamiemnop, fils ou petit-fils d'Atrée, à qui la Couron- 
ne appartenoit de droit; ce qui à pu donner occafion à quel- 
ques-uns, de lui donner vint-fept ou vint-huit ans de régne 
au lieu de quinze, comme S'ibavoit commencé à régner auffi- 
tôt après la mort d’Atrée, & que Thyefte, à qui nous don- 
nons douze ans, af un Ancien, n'eût été que le-Régent du 
Royaume pendant fon bas âge. Agamemnon comptoit lattrei- 
ziéme année de fon régne lorfque Lroye fut prile, &. il fut tué 
deux ans après par Egylthe, qui lui fuccéda., Eutébe donne 
fix années de régne à celui ci, & cinquantc-huit à Orefte, fils 
d'Agamemnon, qui le tua; ce qui né peut ètre vrai dans au: 
cun fyfême, les Héraclides étant rentrez dans le Péloponné: 
fe, & s'en étant rendus les maîtres, prefque à 
mort d'Orefte, l'an du Monde 2906, & 1129 avant Jélus-Chrift, 
comme nous le prétendons, ow vint-cinq ans aprés, felon le 
Pére Pétau & les autres. Strabon marque pofitivement que de 
fon tems, c'eft à dire, fous Je régne d'Augufte, 4&: vers la 
naiffance de Télus-Chrift, Mycénes ne fubfiftoit déja plus. Ce- 
pendant, fi l'on croit les conjeétures de le Noir, & celles de 
Sophien, c’eft aujourd'hui, ou Charia, où Agios Adrian 
dix-hüit milles de Corinthe. * Strabon, !, 8, Pline, 4.4. Pau- 
fanias, 1, 2. Etienne de Byzance, 
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MYCERINUS, Roi d'Égypte, fils de Chéphrénés , palla 
chez eux pour un Roi très jufte. Il régnoit vers l'an 789 
vant JéfusChrift:. * Hérodote, 1. 2. 

MYCITHUS, Eftlave d’Anaxilaüs , Roi dés Rhégiens, 
ayant été nommé par fon Maître pour avoir foin de l'éduca- 
tion de fes deux enfans, & du gouvernement du Royaume, fe 
comporta fi bien, que les Rhégiens ne firent point de difficul- 
té de lui obéir. Quand fes pupilles furent parvenus en âge, il 
leur remit leurs ns & leur Royaume, & s'étant contenté 
d'une penfion médiocre, il fe retira à Olympie, où il pafla lé 
refte de fes jours tranquillement. * Macrobe, Saturnal. d. x. €, 
1x. Juftin, Z. 4 

MYCON. Cherchez MICON. 

MYCONE, aujourd'hui MICOL1, fe de la Mer Egée, 
& l’une des Cyclades, ef entre celle de Nicaria au levant, cel. 
le de Teno & d'Andri au feptentrion,& aété nommée diverfe- 
ment par les Anciens, Myconos , & Mycone. Cette Ifle produit du 
vin, de l'orge, du coton, & une grande quantité de gibier. 
Les Poëtes ont feint que les Géans vaincus par Hercule,furent 
enfévelis dans l’ffle de Mycone: ce qui donna lieu à ce pro- 
verbe des Anciens: Ornnia Jub unam Myconum congerere. Les Ha- 
bitans de cette Ifle étoient la plupart chauves, & aimoient à 
manger chez les autres, d'où font venus encore ces prover- 
bes: Myconiorum more, & Mycumius conviva. Au refte, cette Iflé 
n'eft féparée de celle de Délos que par un trajet de trois mil- 
les,,& non pas de quinze milles, comme le dit Ferrari dans 
fon Diétionnaire Géographique. Entre Mycone & Délos, il 
ya un Ecueïl que les Francs appellent Dragomnera,& les Grecs 
Tragomif, comme qui diroit l'Îfle des Boucs. Le circuit de My- 
cone eït d'environ trente milles. Elle n'a point de fortereflt 
c'eft pourquoi les Turcs n’oferoient l'habiter, de peur que 1 
Corfaires Chrétiens ne les y viennent enlever, pour les faire 
Efclaves. Néanmoins les galéres du Grand-Seigneur ne man- 
quent, pas. tous les ans d'y venir prendre le carafh ou tribut. 
Le nombre des Habitans ne monte guéres qu’à 2000, & l’on 
y trouve quatre femmes pour un homme; parce que la plupart 
de ces Infulaires font Mariniers ou Corfaires , & qu'il n’en re- 
vient prefque jamais la moitié de céux qui vont cherther fortu- 
ne. Il ya environ trente Eglifes Gréques, & une feule Lati- 
ne. Le Commandant de la ville étoit un Grec de Conftanti- 
nople l'an 1675. * Strabon. Pline. Plutarque. J. Spon, Püya- 
ge d'ialie, Efc. 

MYCONIUS (Frédéric) furnommé Meeum, Théologien 
Luthérien, naquit à Lichtenfelt en Franconie, l'an 1491. À 
l’âge de treize ans, il fut envoyé au Collége à Anneberg, & ÿ 
demeura pius de fix ans, au bout defquels il fe jetta dans le 
nouveau Couvent des ffrancifcains de cette ville. La premié- 
re nuit qu’il paffa dans ce Couvent, il eut un fonge remarquable, 
qu'il décrivit fortau long dans une Lettre adreflée à Paul Eberus: 
11 s’aquitta exaétement de tout ce à quoi fa qualité de Moine 
l'obligeoit, & choifit pour fes Patrons les Apôtres, les Ma 
tyrs & les Confeffeurs. Il lut aflidûment les Oeuvres de S: 
Auguitin & celles de Lombard & d’Alefius. Pendant fept an. 
nées confécutives, il lut à table la Bible Latine avec les Glo- 
fes de Lyra, tellement qu’il la favoit prefque toute par cœur, 
fe contentant d'en avoir une fcience hiftorique fans en pénétrer 
lefprit. Il quitta enfin les études & voulutapprendre un métier, 
s'attachant tantôt à celui de Relieur, tantôt à celui de Tourneur & 
tantôt à celui de Menuifier. Dans cetems-lè,le fameux Jean Tet- 
zel vint à Anneberg , & Myconius l’entendit pendant deux ans. 
Comme la Bulle de Pape portoitqu’on donnetoit gratis des In- 
dulgences aux pauvres, Myconius en voulut avoir à ce prix-làÿ 
mai. el lerefufa. Il paila enfuite à Leipfic,& de là à Weimar, 
où il prit les Ordres en 1506, & chanta fa premiére Mefle le 
jour de la Pentecôte, en préfence des Ducs de Saxe Jean, & 
Jean-Frédéric fon fils, qui en firent les frais. Comme l’année 
fuivante Martin Luther s’oppofa à Tetzel à Wittenberg, My- 
conius fe rangea d'abord du côté de Luther, & s’attira par-là 
bien des chagrins. Les Moines le pourfuivirent de toutes leurs 
forces, & obfervérent jufques à la moindre de fes démarches, 
tellement que pendant 18 mois il n'ofà parler, ni écrire à qui 
que ce fût, & il s'en fallut peu que l’on ne le mît dans un ca- 
chot pour le refte de fes jours. ÆEn 1518, il fut appellé à la 
prédication à Weimar, où dans le commencement il préchoit 
fui les. fentimens de l’Eglife Romaine; mais aprés la le- 
éture des, Ecrits de Luther, il changea de ton, & il pañlé 
: être le premier des Prédicateurs de la Thuringe, qui fe 
à la Religion Romaine. En même tems il écrivit 
> à Anneberg, dans laquelle il remercioit Dieu, de 
ce qu’il lui avoit plu de le retirer de la Maïifôn de fervitude dé 
Pharaon, & il exhortoit cette ville à ne fe laiffer point détour- 
ner de la Vérité qu’elle avoit reconnue. En 1524, il fut en- 
voyé à:Gotha pour y abolir la Religion Romaine. L'année 
; il employa tous fes foins à appaifer le tumulte des 
as, ou du moins à faire en forte que Gotha n’en fût pas 


démolir .qj 


elques châteaux & d'éxterminer les 
11 fit diverfes fois le voyage des Païs-Bas avec Jean-Fré 
Duc de: Ji prêcha à Duffeldorff, difputa publiquement 
contre les Moines à Cologne en 1527, & fit imprimerle précis 
e, Ilannonça auffi fes fentimens à Brunswic,Zell, 
n Wefiphalie, & en quelques autres endroits, où il a- 
vi le Duc desSaxe, 11 fe trouva à l’Affemblée des Pro: 
teftans tenue à Smalcalde, & aux Diétes de Francfort & de 
Nuremberg. En:1538, il fut envoyé auprès de Henri VIII, 
Roi d'Angleterre, avec le Chancelier de Weimar: 11 s'entre- 
tint alors À Londres au fujet de la Religion;avectrois Evêques; 
& quatre Dofteurs en Théologie, Après fon retour, Lee 

uc 
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Duc de Saxe, l'appella en Mifnie l'an 1539, pour y entrepten- 
dre la Réforme de l’'Eglife, conjointement avec quelques au- 


$12 


tres Théologiens; ce qui ayant été fait, il vifita les Eglifes de 
la Thuringe, & établit par-tout dès Ecoles. Deux ans avant 


il écrivit un Livre fur l'onguent aromatique dont Ma- 
tie avoit oint le ur à Béthanie, & fur ce que Ju- 
das en témoigna du chagrin; ce qui n’étoit qu'une allégorie 
contre les Courtifan nt pas débon œil que l'E- 
gages des Eccléfiaftiques & des Maîtres 
fié beaucoup de fruit. Il mourut € 
* Antonius Probus; ## Oratione de vita 
or Adam, in Wüt. Theol. G: Sagittarius, 
L Gathana. Seckendorf®, Hift. Lutheran. Dié. Allemand. 
MYCONIUS, (Ofwaldé) fürnommé Geifhayer, Théo 
logien à Lucerne eh Suifle l'an 1488, vint a Bäle en 1504; 
Eraîfme & fous Henri Glaré obtint fuc- 
aces de Maître d'Ecole à héod & puis 
e en fit grand cas caufe de la beauté de fon 
; quoique dans la fuite il en jugeät un peu c emments 
ris que Myconius étoit dans les fentimens d'Oe- 
Quelque tems après il fut appellé à Zurich, où 
on lui donna une place de Régent. Il y demeura pendant trois 
ans, au bout défquels il eut une vocation pour Lucerne, où 
on le mit à la tête du premier Collége de la ville. Maïs com- 
se il tâchoit d'infinuer les fentimens dés Proteftans à fes Eco- 
liers, on lui donna fon congé en 1523. De retour à Zurich 
il y régenta encore. En 1531, il revint à Bâle, & y obtint 
la place de Pafteur à S. Alban vers la fin de cette année. Dans 
la fuivante il fut élu premier Pafteur ou Aurifles des Eglifes de 
Bâle, à la place d'Occolampade, pofte dans lequel il demeura 
endant 20 ans: On lui donna En même tems la charge de 
Profeffeur en Théologie, qu'il remplit pour le moins jufqu 
en 1541, mais qu'il réfigna à la fin, parce qu'il ne voulut pas 
gré de Dotteur en Thé Il ne conf 
iftorat, dans lequel il mourut le 15 Oétobre 1552. 
t été frappé d’apoplexie, € 


lecteur augmentât le 
Cet Ouvrag 


de 55 ans 


d'E 


le 
le. 


n 
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que fon 
que tems auparavant il à 


en CI ; & obligé par-là d'abandonner fes fonétions Patto- 
à Th. Geyrfalck. Il y en a qui ont dit, que dans la con- 
troverfe au fujet de l'Euchariftie i penché vers le fenti- 


&s 


ns l’Académie ; mais 
é que fur un faux port de Pantaléon, 
us, fon contemporain, qui l'a connu & 
qui a compofé fon Epitaphe, dit en termes exprès, que Myco- 
#ius a defferui fidélement l'E, pendant vint ans, Jans s'étre 
Decolampade. Outre cela on fait qu’il 
de la Confeflion de Bäle, qui fut pe 


Luther, 


it rendu fufpeét 


jamai 


diverfes foi 


tenus en eft tou- 
jours tenu à la Confeffion Helvétique au fujet de la Ste. Cé- 
ne; & dans l'Hiftoire de la Vie de Zwingle qu’il publia, il loua 
fur-tout ce Réformateur de la pureté de fa doétrine à l'égard 
de la Ste. Céne, Théod. Zwinger a prouvé tout ceci fort au 
Jong, par des paflages tirez des Ouvrages imprimez & manuf- 
crits de Myconius,dans fon heat. Sup. Cœleft. Exercit. Theol. Voici 
les titres des Ouvrages imprimez de Myconius, bofitio in  E- 
wangel. Mardi; Enarratio in Pfalm. 1o1;-Verfio Latina Catechifmi 
Jobunnis Occolampadu; Commentarius in Henrici Glareani Poëma de 
fitu Helvetie ; Suaforia ad Sacerdotes Helvetie, ut de Tigur mis malè 
loqui definant; Narratio de vita €$ obitu Huldrici Zwingli; Fraëtat. 
de liberts rité educandis; Præfatio in Oecolampadii Enarrat. Mattheï 
€ Marc. On ne fait pas fi fes Commentaires fur S. Matthieu, 
S. Luc, S. Jean, Ifaïe, Jérémie & Jonas, ont été imprimez. * 
Pantaléon, Profopographia, 1. 3. Uritifius, ä# Chron. Bafil. 1. 8. 
. 14. imus, Epift. 1. 2. p. 56. Melchior Adam, ën värts Theo- 
logor. German. Diéfion. Allem. de Bâle, 


M Y D. 


YDORGE (Claude) Parifien, célébre Mathématicien 
du XVI fiécle, fils de Jean Mydorge, Seigneur de la 
Maillarde, Confeiller au Parlement, l’un des meilleurs Juges de 


# 


la Grand'-Chambre , & de Magdelene de Lamoignon, fœur de 
Chrétien de Lamoignon, Préfident à Mortier, tante de M. de 


Bullion, Surintendant des Finances. Il naquit l'an 1585, & 
fe maria avec Mademoifelle de la Haye, fille d’un Auditeur des 
Comptes, fœur de M. de la Haye Ambafladeur à Conftantino- 
ple. Il fut d'abord Confeiller au Châtelet, puis Thréforier de 
France en la Généralité d'Amiens, feulement pour avoir un ti- 


tre. Il fut fort goûté de M. Defcartes, & ils fe liérent l’un à l’au- 
tre de la plus étroite amitié. Dans la difpute que ce dernier eut 


avec M. Fermat, Mathématicien célébre à Touloufe, il prit le 
parti de fon ami, & fut enfuite un des Médiateurs de la paix 
qui fe fit entre ces deux Savans en 1638. Avant ce tems-là il 
s'étoit fait connoître par quelque Ecrit, fur Les Seétions Co- 
niques. Æn 1639, il donna fur le même fujet un T é Latin 
en quatre livres. Cette matiére ne lui femblant point épui- 
fée, il ajoûta quatre autres livres aux quatre premiers; mais 
il les garda dans fon Cabinet jufqu’à a mort, & ils n’ont point 
été encore imprimez. En 1640, le Lord Cavendish, Che- 
de l'Ordre de la Jarretiére, parla de M. Mydorge au 
Roi Charles I, pour l’attirer en Angleterre. Ce Prince lui fit 
des offres très avantageufes, maison eut de la peine à les lui 
faire goûter. On en vint cependant à bout,mais les troubles fur- 
venus dans ce Royaume firent échouer laffaire. M. Mydorge 
mourut à Paris au/mois de Juillet 1647, âgé de 62 ans. : [la 
dépenfé près de cent mille écus de fon bien à la abrique des 
verres deslunettes & de miroirs ardèns, aux expériences & à 


| divers autres ufages des Mathématiques 
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MYE. MYG. MYL. MYN. &c. 


Il a laiffé en manef- 
crit, un Traité de la Lüumiére, un Traité de FOmbre, &un 
Traité de la Sciotérique. * Foyez le Supplément de Paris, 1736 


MONSE. 


YE (Frédéric Vander). Yyez VANDER MYE. 

* MYERDMA N (Etienne) Brabançon d'origine, s'é» 
tant réfugié en Angleterre pour fe fouftraire à la perfécution, 
s'établit à Londres fur le pié d'Imprimeur. Ent , il impri- 
ma le Livre que le Baron de Lafco, Polonc qui avoit été 
fait Infpeéteur-Général des Eglifes des Etrangers, avoit com 
polé en Latin touchant les Sacremens. La perfécution qui s’é- 
leva fous la Reine Marie, l’obligea à fortir d'Angleterre avec 
de Lafco, Micronius &-Utenhoven, en 1553, & il courut 
la même fortune qu'eux. Lis arrivérent tous enfcmble à Emb- 
den, le 26 Mars 1554, où il devint Membre dé l'Eglife qui 
s’y étoit formée, & où, à la recommandation du Baron de Laf- 
co, il obtint le droit de Bourgeoifie.- En 1556, il.y imprima 
la premiére Bible Flamande, il en fit une feconde édition 
en 8. * Gr. Di: Univ. Hul. 

MYEROP, nom d'une famille confidérable des Païs-Bas, 
laquelle fut éteinté en l'an 1570. 


M Ÿ G. 


MEFSOON Voyez MYGDONIUS. 
MYGDONÏE, ancien païs de la Macédoine, entre 
le fleuve Strymon, aujourd'hui Stromona, & lAxius, que So- 
phien nomme Wardari, vers le Golfe d'Æiomana , avoit pour 
principales villes; Apollonia, Antigonia, Amphipolis, &c. 
On donna le nom de MycDon1e à une contrée de Méfopo- 
tamie, qui étoit le long d'un fleuve de ce nom. Quelques 
Auteurs ont cru que ces peuple: ent leur nom d'un Prince, 
qu'ils appellent Mÿgdonius;mais Pline :affure qu'ils le tenoient 


| des Mygdoniens de Macédoine. Peut-être que ceux ci avoient 


envoyé une Colonie en Méfopotamie. * Hérodote. Ptolom 
Strabon. Pline. Sophien 
MYGDONIENS, Peuple. Fyxz MYGDONIE. 
MYGDONIUS, fleuve qui baigne les murailles de Nifibes 
l'ancienne Méfopotamie, maintenant Nifibin : il arrofe 
rbek, & fe va rendre dans le Tigre. * Sanfon. 
MYGDONIUS où MYGDON, Roi de Thrace, étoit 
fils de Ciffeus, & frére d’Hécube, femme de Priam. Virgile fait 
mention de Choræbus, fon fils, qui fe trouva au fiége de Troyes 
& qui fut épris d'amour pour Caflandre. Il eft appellé Myg- 
donide dans Virgile, c'eit à dire, fils:de Mygdon.. Un Auteur 
’eft trompé en prenant le mot de Mygdomides, pour le nom 
d'une Nation; car , comme Servius l'a trés bien remarqué, ces 
noms ne finiflent jamais en des. * Euftathe, äx Iliad. l 3. Ni 
gile, L. 2. Servius, in Ping. fc. 


M Y L. 


L (Vander). Vyyez VANDER MYL. 

MYLAW, ville d Allemagne & du Cercle de.la Hau- 
axe dans le Markgraviat de Mifnie, fur la petite riviére de 
Gols. Elle eft au nord-eft de Plawen, dont elle eft éloignée 
de trois à quatre lieues. 

MYLES, fils de Lelex, le plus ancien des Rois de la La- 
conie, fuccéda à fon pére, & laiffa le Royaume à fon fils Ewro- 
tas, l'an du Monde 2519, 1516 avant Jéfus-Chrift. 

MYLITTA, nom que les Babyloniens ou le Aflÿyriens 
donnoient à Vénus. Myhttha, en Sÿriaque , fignifie qui fais 
enfanter OU engendrer: ce qui convient très bien à cette Déefle. 
Les femmes Aflyriennes étoient obligées par une Loi, d'aller 
une fois en leur vie près du Temple de cette Déeffe,& de sa 
bandonner à quelque étranger, qui leur devoit jetter quelque 
fomme d'argent dans le fein. * Hérodote, 1. 1. Strabon, L 
16. J. Selden, de Diis Syris. 


MYN. 


M “NDE, ville maritime de la Carie, qui étoit autrefois 
j' Epifcopale & fuffragante de Staurople, maintenant San 
ta-Croce. Elle eft entre Batgilie & Halicarnafle. On l'appelle 
aujourd'hui Mentef: elle eft la capitale de la Province, & le 
Gouverneur y fait réfidence, 
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YONTE, ville de l'Ionie, dont parle Plutarque dans la 

Vie de Themiftocle. Elle eft vers les frontiéres de la Carie, 
& près de l'embouchure du fleuve Méandre, Strabon dit dans 
fon Livre, qu’elle étoit une des douze villes de llonie; mais 
que fes Habitans l'ayant abandonnée, elle fut unie à la ville de 
Milet, qui étoit proche. * Lubin, Zäbles Géograpbiques fur les 
Vies de Plutarque. s 


MY R. 


YRA, ville de Lycie, près du fleuve 


M la ville de même nom. 


de Limyre, & de 

- . Elle ef fituée fur une colline à 

vint ftades dela mer: elle fut Efpifcopale, puis Métropole de 

Lycie dans l'Exarchat d'Afie. Onen met les ruïnes au village 

de Strumita dans le Mentéfeli en Natolie , fous le Turc, & elle 

cit encore à préfent le titre d'un Archevêque du Rit Grec. EL- 
1 


16 


MYŸR. 


Je avoit trente-fix villes Epifcopales pour.fuffragantes. * Bau- 
drand, Di&ion. Géograph. De Commanville, Zübles Géograpb. 
€ Chronolog. de tuus les Archevëci 
IYRICE, ville de Macédoine, eft la même qu'Amphipo- 
Hs. C'eft auffi une Ifle de la Mer Rouge: * Etienne de By- 
gance. 

MYRIN, en Latin Myrinus, Epithéte donnée à Apollon, 
de la ville de Myrine en Éolie, où il étoit honoré: 

MYRINA, ville de l'Ifle de Lemnos, dont elle a été au: 
trefois la principale. Elle eft encore entiére & ceinte de vieil- 
les murailles avec un château, où fe tiennent quelques Soldats 
en garnifon pour s’oppoler aux Corfaires. Les Anciens ont 
remarqué que l'ombre du Mont-Athos s'étendoit jufques à la 
place de cette ville; quoi qu'il en foit éloigné de quatre-vint- 
cinq milles. Bellon lui donne le nom moderne de Lemnos 
ou Stadium. _Pinet la nomme Mädro.… C’étoit apparemment 
la ville que Porcacchio appelle Mandro- Poréacchio,puis qu'il la fait 
la plus grande de cette lfle. On y voyoit autrefois un des plus 
beaux Labyrinthes du monde, mais il n’en refte à préfent au- 
cune marque. * Davity, Lemnos. Th. Corneille, Dig. Géogr. 

MYRMECIDE, fameux Sculpteur, dont les ouvrages 
étoient très confidérez, travailloit très délicatement en petit, 
& fit un chariot qu'une mouche couvroit d’une de fes aîles. * 
Pline, 2. 46. c.5. Elien, Par. Hifl.l.1.6. 17. Onracontela 
même chofe de Callicrate. Voyez CA LLICRAT 

MYRMIDONS, Mrmidones, Peuples de Theflalie, qui 
accompagnérent, Achille à: la guerre.de Troye.: Les Poëtes 
ont feint;que, ç'avoient été des: fourmis métamorphofées en 
hommes, à la priére d'Æacus, Roi d'Egine. , ÿwyez EAQUE. 
* Virgile, Eneid, ! 2. Ovide, %# Metam. Philottrate, &c. 

MYRMILLONS, Myrmillones, forte de Gladiateurs, qui 
£ombattoient ordinairement contre les Rétiaires. Les armes 
du Myrmillon étoient une épée, un bouclier, & un cafque, 
au haut duquel il y avoit la figure d’un poiffon. Le Rétiaire 
étoit armé d’une fourche À trois pointes, & portoit un filet de 
Pêcheur, pour tâcher d’envelopper la tête du Myrmillon, con- 
tre lequel il combattoit, Quelques-uns croyent que le nom de 
Myrmillon vient du mot Grec Méuvrc, qui fignifie un certain 
poiflon de mer; tacheté de plufieurs couleurs, dont Ovide fait 
inention dans fes Halieutiques;& que ces Gladiateurs furent ainfi 
appellez, parce qu'ils portoient la figure de ce poiffon fur leur 
calque, Turnébe tire l'origine de ce mot de celui de Myrmi- 
don. On les nommoit aufli Gaulois, parce que les prémiersé- 
toient venus des Gaules, ou parce qu'ils étoient armez à la 
Gauloife. Lorfqu’ils combattoient, le Rétiaire chantoit, Ce 
n'efl pas à 16i que J'envveux , mais à ton poiffon; pourquoi me fais-tu, 
Gaulois? Suétone rapporte.que l'Empereur Caligula fupprima 
cette efpéce de Gladiateurs. * Turnébe, Adwerfurie, L..3. c. 4. 
Feftus. 

MYRO, femme favante, native de. Byzance, étoit femme 
d'Andromachus Grammairien, & fut mére)d' Homére, Poëte Lra- 
gique. Elle compofa des vers Elégiaques, ett fort-fouée par 
Athénée, & florifloit du tems de Ptolômée Philadelphe ,evers 
la CXXX Olympiade, & l'an 260 avant Jéfus-Chrift: \ * Shi- 
das. Athénée. 

MYRON, excellent Sculpteur, vivoit fousalæLXXXIV 
Olympiade, l'an 310 de la fondation de Rome, & fut Difciple 
d'Agélade. Une vache qu'il repréfenta en cuivre léréndititrés 
célébre, & 2 fervi de fujet à un grand nombre de Belles Epi- 
grammes Gréques,dont quelques-unes ont été imitées en Bran- 
çois par Ronfard, & par Mademoifelle de Gournay. * lOTA 
le IV Livre de l'Antbologie. Pline, 1. 34. c. 8. Ovide, L'3. de 
Porio, & Properce, I. 2. Ekg. 30. 

MYRON, Auteur Grec, natif de Priéne, écrivit une Hi- 
ftoire de la guerre des Mefléniens contre les Lacédémoniens, 
On ne fait pas en quel tems il a vécu. * Athénée en fait men- 
tion, 2. 6. € 16, & Paufanias, 75» Meffeniacis. 

MYRON: cet ainfi que les Chrétiens Orientaux nomment 
un baume dont ils font un Sacrement, & dont ils fe fervent 
non feulement dans l’adminiftration du Batême, mais encore 
en diverfes autres occafons. Ils regardent la bénédiétion pro- 
noncée fur le Myron, comme une bénédiétion inhérente & fa- 
cramentale. Parmi les Oeuvres de Grégoire Naréka, dans la 
Haute Arménie, qui vivoit dans le dixiéme fiécle, & qui eft un 
des Péres de l'Eglife Arménienne, il y a une efpéce d'Homé- 
lie fur le Myron, où les louanges de ce baume font portées 
auf loin que celles de l’Euchariftie dans les Ouvrages des an- 
ciens Péres. Cette Homélie eft la 94 dans l'édition de Con- 
ftantinople procurée l'an 1700 par Menas, Patriarche Armé. 
nien de Jérufalem. Vardanes s'exprime de la forte dans G4- 
lamus au fujet du Myron; ,, Nous voyons des yeux du corps, 
3, dit-il, dans l'Euchariftie du pain & du vin, & par les yeux 
3, de la foi & de l’entendement nous concevons le corps & le 
3, fang de Jéfus-Chrift, de même que dans le Myron nous ne 
» Voyons que de l'huile, mais par la foi nous y appercevons 
 l'Efprit de Dieu.” Le Myron, dont on trouve la compofi- 
tion dans l'Hiftoire de l'Eglife d'Alexandrie, écrite par Pans- 
tb, reffemble par fa compofition & fon ufage au Kphi décrit 
par Plutarque, à la fin du Traité d'Ifis, comme étant en ufage 
parmi les Egyptiens Idolâtres. * La Croze, Hif. du Chrift. 
des Indes, p.205. 206. 437. 

MYRONIEN d'Amaftris dans le Pont,a laiflé un Recueil 
de Narrations femblables, c’eft à dire, qu’il a recueilli les Hi- 
ftoires femblables arrivées’en divers païs, & les a toutes mifes 
fous un même point de vue. Diogéne Laërce cite affez fou- 
vent cet Ouvrage; mais il n’en a donné le titre entier que dans 
les Vies de Xénocrate & de Théophraite, 

MYRRHA, fille de Cinyras, Roi de Cypre , eft célébre 
dans les Ecrits des Poëtes. Qn dit qu'elle devint amoureufe 
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de fon pére; qu’elle coucha avec lui fans qu'il le fût, par l’a 
dreffe de fa Nourrice; & que ce Prince ayant reconnu fon cri- 
me, la voulut tuer. Myrrha, qui avoit fui en Arabie, fut 
métamorphofée en cet arbre qui porte la myrrhe, & accoucha 
d'Adonis. : * Ovide, Métam.l. 10. 

MYRRHE, forte de gomme qui vient d'un atbriffeau 
commun dans l'Arabie, & qui eft haut d'environ cinq coudées, 
d'un bois dur & dont le tronc eft chargé d’épinés.  L’Ecritu- 
re diftingue deux fortes de Myrrhe ; l’une qui coule d’elle-mêz 
me & fans incifion, Myrrba eleëfa. C’eft la meilleure. Pline 
en parlant de l'arbre qui porte là Myrrhe, dit, füdant fponte, 
Prinlquam incidantur, flaéfen diéfam, cu mella prafertwr. L'autre 
eft la Myrrhe fimple & ordinaire. On l’employoit dans les 
parfums & dans les embaumemens, pour préferver les corps 
de la corruption. Les Mages qui vinrent d'Orient, préfenté- 
rent à Jéfus-Chrift de la Myrrhe. * Dom Calmet, Di. de la 
Bible, 

MYRRHENE, étoit, au témoignoge d’Etienne de Byzan- 
ce, un bourg de l’Attique, de la Tribu Pandionide. Strabon 
en-parle au Livre IX, comme d’un lieu proche de Marathon 
& la côte de la Mer Egée. Plutarque en fait mention au com- 
mencement de.la Vie de Démofthéne, : * Lubin, Tables Géo- 
graphiq. fur les Vies de Plutarque. 

MYRSES, nom que l'on. donne à ceux des Princes Tar. 
s, qui font fujets & tributaires du Grand-Duc de Mofcovie, 
* Olesrius, Voyage 


t 
On le donne auffi aux Princes de Perfe. 
de Mofravie. 

MYRSILE de Lesbos, ancien Auteur dont on a uh frag- 
ment fur les Pelafges, dans le premier Livre. de Denys d'Hali- 
carnaffe. C’eft fans doute le:même queStrabon gite; 4,18, & 
Pline, d 3.6. 7, & l 44:12. de même qu'Arnobe; L 3, & 
4. Antigone de Caryfte nous apprend, & 5. 17:& 129, qu'un 
de fes Ouvrages étoit intitulé les Paradoxes Hiftoriques. Le Scho- 
liafte d'Apollonius, 5# 1. Argon. lui attribue aufli une Hiftoiré 
de Lesbos. Il eft celui qui a écrit que les Hyades étoient fœurs 
de Cadmus, comme le dit le Scholiafte d’Aratus; & c’eft ce 
qu’on ne peut pas bien favoir, non plus que, s’il eft différent 
de ce Myrfile, de qui Strabon écrit, 1. 13, que Mytiléne eut 
en même tems le Poëte Alcée, Sappho célébre par fes Poë- 
fies, Pittacus l’un des fept Sages, Tyran de fa patrie, & Myr- 
file qui y ufurpa auffi toute l'autorité, ce qui donna lieu à Al- 
cée de lemaltraiter dans fes vers, quoique ce Poëte ne fût pas 
moins ambitieux que lui. Ce feroit en ce cas-là un très ancien 
Hiftorien, & même un des plus anciens ; car’ il auroit été con- 
temporain de Solon: mais œux qui le citent ne parlent jamais 
de fon ancienneté: , Pour le Traité de Myrfile de Lesbos, de 
l'origine de Pltalie, € des Tyrrhéniens, qu'Anne de Viterbe a 
publié, perfonne ne doute que ce ne foit un Ouvrage fuppofé. 

MYR LEE, vint-troifiéme Roi de Thébes en Egypte, fuc- 
céda à la Reine Nitocris, véré lan 1553 avant Jéfus-Chrifts 
* Manethon, apud Eufebium än Chronic. 

MYRIT IE, étoit regardé par les Grecs comme fils de Mer- 
cure: il évoit l'Ecuyer d'Oenomaüs, Roi de Pife, que la Fable 
& les Poëtes-font fils de Mars, & que Paufanias dit avoir été 
fils d’Alxion. Myrtil conduifoit les chevaux de ce Prince avec 
tant d'adreile, que fur la fin de la courfe, fon maître atteignoit 
toujours ceux qui pour avoir Hippodamie, ofoient entrer en 
lice avec lui, & aufli-tôt il les perçoit de fon javelot. Myrtil 
dévengwhii même amoureux de la Princefle, & n'ofant pas dif- 
puter contre Oenomaüs, continua fes fonétions d'Écuyer : mais 
on dit, à ce que rapporte Paufanias, qu'il trahit Oenomaüs en 
faveur de Pélops, après avoir fait promettre à celui-ci qu'il 
lui abandonneroïit Hippodamie pendant une nuit. Pélops, en- 
faite fommé par Myrtil de lui tenir fa promeffe, fut fi indigné 
de fon audace, qu’il le jetta du haut de fon navire dans la mer: 
On dit, ajoûte Paufanias, que fon corps pouflé par les flots 
fur le rivage, fut recueilli par les Phénéates, qui lui donné- 
rent fépulture, & qui encore du tems du même Paufanias 
foient tous les ans fon anniverfaire durant une certaine nuit, 
Mais il faut remarquer que quand cet Hiftorien Grec dit que 
le corps de Myrtil fut pouffé par les flots, il veut dire fur le 
rivage de lAlphée, non de la mer: car les Phénéates, com- 
me les autres Arcadiens, étoient bien loin de la mer. Ainf le 
corps de Myrtil avoit paffé de lamer dans l'Alphée. Paufanias 

’eit point du fentiment de ceux qui ont cru que l'accident ar- 
rivé à Myrtil donna fon nom à cette partie de la Mer Egée, 
qu’on nomme Myrtoum , entre le Péloponnéfe, l'Attique & 
l'Eubée. ,, il ett aifé de juger, dit cet Auteur, que Pélops 
» ne faifoit pas alors une longue navigation, & que felon tou- 
qué vers l'embouchure de l’AL- 
»» P pour venir au port d'Élis. Ainfi, ajoûte-t-il, je ne 
» crois point que la Mer dite Mprtonm ait pris fon nom de 
» Myrtil; car cette mer s’étend depuis l'Eubée jufqu’à la Mer 
»» Egée, avec laquelle elle fe joint auprès d’une Ifle déferte 
» dite, l'Ifle d'Héléne. J'aime donc mieux croire, continue-t- 
» il, avec les Eubéens les plus verfez dans l’Hiftoire de leur 
» païs, que c'eft une femme nommée Mjrto, qui a donné fon 
» nom à cette mer. * Paufanias, dans fa Defcription de la 
Gréce, 1. 8 Ovide, in Ibin. È 


M YS$. 


YSCILLE , qu'Ovide nomme Myféelos & d'autres 
Mifeelus & Mijèllos, fils d'Alémon & Habitant de l4 

ville d'Argos, fut accufé comme criminel, pour avoir voulu 
quitter fa patrie, contre.la défenfe des Loix. Hercule, qui 
lui avoit expreflément ordonné.de pañfer dans la Calabre , trou 
va le moyen de le faire abfoudre. Mylcille continue fon en: 
FE éteptis 


514 MYS., 


treprife, & lorfqu'il fut arrivé en Italie, il bâtit fur l'Efare une | 
ville, qu’il nomma Croione. Ce fut en mémoire de Croton, 
qui avoit logé Hercule à fon retour d’Efpagne, & qui étoit en- 
terré en ce lieu. Quelques Auteurs difent que l'Oracle, que 
Myfcille avoit confulté, lui dit de s'arrêter dans l'endroit où 
il trouveroit la pluye avec le beau tems. L'énigme lui parut 
difficile à débrouiller ; mais il trouva en Italie une fille de joye 
qui pleuroit, & ce fut en cet endroit qu'il bâtit la ville de Cro- 
tone. Eufébe en marque la fondation fous la quatriéme année 
de la XVII Olympiade, & 709 ans avant Jéfus-Chritt. * Ovi- | 
de, Metam.l. 15. v. 20. Strabon, 1. 6. Le Scholiaite d’Arifto- 
phane, in Nubibus. Jamblique, Vite Pythag. c. 9. Suidas. Etien- | 
ne de Byzance. Denys d'Halicarnaffe, &e. { 

MYSIE, contrée de l’Afie Mineure, étoit divifée en grande } 
& petite. La premiére étoit entre la petite Myfie, la Phry- 
gie, la Bithynie, & la Mer Egée, & ‘renfermoit les villes de | 
Pergame, de Trajanopolis , d'Adramyte, &c. les montagnes | 
d'Olympe & de Cimon, & la riviére de Rhindacus, dite Supidi. 
La petite Myfie, entre l'Hellefpont & la Troade, avoit les 
villes de Cyzique, de Lampfaque, &c. le mont Ida, les rivié- 
res de Simoïs, du Granique, &c. Tout ce païs eft maintenant 
compris dans la Natolie ou Anatolie, & dépend du Turc, * 
Sophien. Sanfon. Baudrand. 

MYSIE, contrée de l'Europe. Voyez MOESIE. 

MYSLENT A (Céleftin) Théologien Luthérien, naquit 
en1558, & mourut en 1653. Il a écrit contre Rathman, Mo- 
vius, Bergius, &c. Calovius fit fon Oraifon funébre. *Konig, 
Biblotb. Vetus € Nova. 

MYSON, natif de Chenes, village du territoire de Spar- 
te, vivoit fous la XLVIIL Olympiadé, 587 ans avant Jéfus- 
Chrift, & eft compté par quelques-uns au nombre des fept Sa- 
ges de la Gréce. On dit qu'Anacharfis, Philofophe Scythe, 


| 
| 


M YT. 


confultant l'Oracle, pour favoir qui étoit plus fage que lui, re- 
çut pour réponfe:que c'étoit Myfon de Chénes, qu'on trouva 
occupé à accommoder fa charrue, pour aller Iabourer la terre. 
# DiogéneLaërce, en fa Vie, 1. 1. 


M Y T. 


Mi! HECUS, Sophifte natif de Syracufe, ne cherch# 
à s'acquérir de la réputation, ni paï la vanité de fes dif- 
cours, comme Hippias; ni par les artifices de fon raifonne- 
ment, comme Gorgias; ni par l'élégance de fes expreflions, 
comme Prodicus; ni par la défenfe des caufes injuftes, com- 
me Thrafimachus. Il s’attacha uniquement à la profeflion de 
bien apprêter les viandes, en quoi il réuffit avec tant d'avan- 
tage, qu'il paîfa pour le meilleur Cuifinier de fon fiécle. 11 
s'imagifa qu'avec cette perfeétion, il pourrait s'établir dans 
Lacédémone, qui dominoit alors dans la Gréce, & qui n'avoit 
encore jamais goûté rien de délicat dans les viandes; mais il 
connut bientôt qu'il avoit raifonné en Cuifinier: car d’abord 
qu'il parut à Sparte, où effeétivement fa gourmandife commen- 
çoit à lui faire trouver des Difciples parmi les jeunes gens les 
Magiftrats lui commandérent d'en fortir, & d'aller chercher 
fortune äilleurs, ne prétendant pas qu'on conniût parmi eux 
d'autre ragoût que célui de la faim. * Maxime de Tyr, aw 
commencement de Jon feptiéme Difiours. Elien, dans fes Hifloires di- 
wverfes, l. 4. 6.7. 

MYTHOBIUS (Burchard) Médecin natif de Hambourg, 
dans le XVI fiécle, fut Médecin du Landgrave de Hefle, & 
compofa divers Ouvrages, Stereometria; Compofitio Annuli Aire: 
nomici, €c. Il mourut le 16 Août 1565. * Gefner, Biblioth, 


Petrus Nigidius, de Profef. Marpurg. Melchior Adam, Voiius, 
&c. 
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N. 


ette lettre eft mife entre les demi-voyelles. 

Auguftin à remarqué queles Anciens la 
plaçoïient pour l'ordinaire, entre'E & S, pour 
rendre la prononciation plus douce, comme 
Que les mots, quotiens, pour quot: l 

vicefim us, &c. Les anciens Ju- 
2 employoïent ces deux lettres N. 
L.qui veut Re, non moigner que les plaidoyers 
dés Avocats ne fuflifoient pas pour faire condamner, ou pour 
fair oudre les Criminels. Aujourd'hui nous nous fervons de 
Ta lettre N. . ‘en écrivant, Dour FéHAnE nom propre que nous 
ignorons: c’eft ainfi que nous difons NV... & N... tel & tel. En 
Pologne & dans la Bohéme, la lettre N... outrele fonordinaire, 
A encore quelquefois celui des lettres GN. Les Ef fpagnols attri- 
bu niére prononciation à l'N; mais en ajoûtant 
un accent fur la e N,' decette maniére, Baño, pour Bagno; 
1 enfers, po N..chez les Anciens, en lettres nu: 
avec une LEE au deflus, quatre-vint- 
S. Augultin, Emend. 1, 2. c. 2. Aufone, de Lit. 


Monojyl. dit 


Zeta jacens fi furgat, erit nota que legitur N. 
J J £ q 8 


NAA NAB 


Voyez NAXHOU. 
DWYCK\, ancien & beau village avec Sei- 
fneurie en Hollande, dans le Bailliage de Delfsland. Il eft à 
f eft de la ville de "Delft, dont il eft éloigné d'environ deux 


N° AAKEW. 
*NAAL 


C’eft de cette Seigneurie qu'ont pris leur nom les Sei- 
i étoient autrefois Grands Maréch: 
s Î Comtes de Hollande. Cette 
famille eft éteinte dans les Defcendans d’ÆAdrien de SN US 
*'Gr. D 


Fan de Naaldwyck & d'Anne de Cuilenborg: 
: Ho 


NAALALouNAALOL,&NAHALAL ou N'A- 


Fr A LOL, ville dela Tribu de Zabulon,' accordée aux Lévi- 
{tes de la famille de Mérari. * Fofué, ch. 19. v. 15. € ch. 2x. 
Les Enfans de Mérari ne s’en rendirent pes les maîtres, 


lu 3 


y. laifférent habiter les Cananéens.. * 


|& Fuges, ch. 1.0. 30. On 
Nh'en fait pas diftinétement la fituation. 


* Le Pére Dom Cal- 


met, Di&t. de la Bible. 

N A A MA ou NAHAM A, fille de, Lamech, que quel- 
* Ge- 
I y a une ville de ce nom dans la Tribu de 
de Roboam portoit aufli 


inventrice de l’art de faire des étoffes tiffue 


| sion 
NH ce nom. I. ou IL. R is, ch. 14, v, 27. 
| NAAMA, province d'Arabie. Voyez NA AM AT: 
| NAAMAN, Général de l’armée du Roi de Syrie, étant 
devenu lépreux , une jeune fille du païs d’Ifraël qui avoit été 
prife par une bande de Voleurs, & qui entra depuis au fervice 
dela femme de Naaman, aflura fa Maîtreffe, que fi Naaman vou- 
Joit aller au Royaume d'Ifraël, le Prophéte qui étoit à Samarie 
le cos Ce fut l'an 3151 du monde, & 884 avant Jefus- 
Chrift. manda & obtint du Roi fon Maître la permiffion d'y 
| s pour le Roi d’Ifraël, par lefquelles le Roi 
ir Naaman. Joram, qui régnoit en Ifra 
ade comme un piége que le Roi de Syrie 
s’afligea extrémement » & demanda fion le 


Jui vouloit dreffer, 


ï t un Dieu, pour guérir ainfi de la lépre ceux qui en é- 
) peZ; mais E fit dire au Roi d’Ifraël de lui envoyer 
À Me tenel t Sas afin qu'il fütepar fa FrOpIe expérience, 


d t un Prophéte en Ifraël. Ce Seigneur fitauffi-tôtce 
d'Ifraël lui marqua, & vint à la porte d'Elifée a- 
nd équipage. Alors le Re lui fit dire, fans 
même lui vouloir parler, qu'il s'allât laver fept fois dans le 
Naaman confidéra cette réponfe comme une marque 
, & s’en retourna en colére, Mais fes fervi 
D] ay: ant OT que puisque ce qu’on defroit de 1 
4 + le, il dévoit au mois le tenter, illes crut, & s'étant lavé 
dans le Jourdain, il fe trouva guéri. Il entvint aufi- 
graces au Prophéte, & lui offrit de grandspréfens, 
qu'ilne voulut point recevoir, Il demanda au Prophéte la permif- 
er la charge de deux muletsdelaterre du païs d’Ifraël: 
N &d'entrer dans le temple de Remmon ouRimmon. Les Commen- 
e conviennent pas dans l'explication qu’ils donnent à 
1 nt une efpéce de fuperitition dans la de. 
1 mande que Naaman fait d' emporter cette terre. L'autre demande 
D paroît encore plus eriminelle, à en juger par la lettre. En effet, 
2 quelle apparence, qu'Elifée cp d’adorer les idol de 
ne fauffe Divinité le culte qui n’eft dû qu 


qu'ily 


1 D 
Mplus habiles Commentateurs juftifient & Elifée & Naäman, en 
Hafur: ant que ce Prophéte ne lui permit pas d’adorer le Dieu Rem- 
s feulément d'accompagner le Roi dans le temple de 
cette Divinité, & de s'incliner lorsque le Roi, qui s’appuyeroit 
fur lui, voudroit adorer l'idole. En un mot les démarches ne fe 
Mfailoient point pour l'idole, mais c’étoit un fervice purement 
Mcivil que NS Officier rendoit à fon Maître. * II, ou IV. Rois, 
N 


N. 


ch. $. Le Péte Dom Calmet, Commentaire littéral fur cet endroit. 
NAAMAT ou NAHAMAT, ville d'Iaumée, d'où és 
toit Sophär ou Tfophar l’un des amis de Job, * 0b,'0b. 11. 1. 
NAARAN, Foy NAHARATH. 
NRA THA. Voyez NAHARATH:. 
NAARDEN. Yoyz NARDEN. 
NAARIA ou NEHAR JA, fils de Sémis où Scéhamja ; 
Defcendant de David, rempoñta un avantage confidérable fur les 


Amalécites, à la tête de cinq cens hommes feulement. * E. 
Chron. ou Paral. ch. 3. v. 22. & ch. 43. 
NAAS ou NAHAS, Roides Ammonites, après avoir ra- 


vagé le païs des Jabéens, ‘das la Tribu de Juda, pr leur 
ville de Jabés de Gälaad l’an 2940 du monde, & 1095 avant Je- 
fus-Chrift, & ne voulut faire d'autre compoñition aux Habitane, 
qui demandoient de fe rendre, que de les laïffer for ir, après 
leur avoir fait crever l'œil droit. Saül en fut averti, & ayant 
mis trois cens trente mille, hommes fur pié, 
monites par ttois endroits, & les défit enti 
même qui depuis reçut chez lui David, perfécuté par l:Ce 
Roi Prophéte ayant fçu la mort du Prince fon bienfaiéteur, en 
fit témoigner fon déplaifir à Hanon, fils de Naas, l'an du monde 
2997, & 1098 avant Jefus-Chrift, par fes Ambaffadeurs, que 
Hanon traita indignement. * L. Samuel ou I. Rois, ch. 11 € 
12. Il. Samuel où ÎI. Rois, ch. 10. Joféphe, Ant: udaïq. Le Ge 
c. 5. Ufferius, in Anmal: 

* NAAS ou NAHAS, pére d'Abigaïl & de Sarvia ou 
Tférujah, eft, à ce qu’on croit, le même qu pére de David. 
Com arez IL, Sam bre Rois, ch. 17. v.25., el Chron. où 
. 15.6 16. Ce pourroit bien être le furnom 
D' se croyent que Naas eft le nom de la 
3 mais la premiére explication pa eure & 
Le Pére Dom Calmet, Z la Bible. 

B: onnie & vie dans 1e province de L bite ou (Las 


eft le 


la ne TR 


de 
femme d’Ifa 


si la plus fi 
N À À S, 


6, 
enftitute sé Rénertvds 7 minutes ie Re 
de. * Dit. Anglis. 

NAASSE, forterefle des Turcs dans la Haute Egypte. 
Elle n'a qu’une porte pour yentrer, &.fes murailles ne font que 
de brique cuite au Soleil. Ily a une garnifon de cinquante Jc 
niffaires. ‘Elle eft fituée fur une petitehauteur, & éloignée des 
catara du Nil de cinq ou fix lieues. À un quart de lieue de 
là, on trouve un endroit rempli de tombeaux d'une pierre auff£ 
blanche que le marbre, avec des infcriptions d’un caraétére in- 
connu. Paul Lucas donnéla defcription de ces Antiquitez dans 
fon voyage du Levant. * Th. Corneille, Dit. G 

N À A 8 SON ouNAHASSON, l’un des Ancêtres du 
Fils de Dieu, -felon la chair, étoit fils d' Aminadab, & fut Chef 
de la Tribu de Juda” lorsque les Hébreux fortirent de la fervitu+ 
de d “af mbres, ch. 1: v.7..8.. Matthieu, ©. 1. %. 4. 8 


5 & ft ie 55,3 


N'AASS à N, nom d’un lieu dans la Tribu de Népthali. * 
Sn Carte de la T ainte. 

N AB, riviére de Franconie, pafle dans le Haut Palatinat, & 

fe décharge dans le Danube, au deffus de Ratisbonne. * Bau- 


drand. 
NABAJO TH, fils d'Ifmaël. Yoyez NE'BAJOTH. 
Voyez NE'BAJOTH. 


NABAJO TH, païs d'Arabie. 

NABAL, Juif, "demeuroit aux environs du défert de Ziph, 
près de Carmel, de la Tribu de Juda, & étoit un homme très 
riche, mais trés-brutal. Un jour David, que Saül pourfuivoit 
dans le défert, lui envoya dix de fes gens, pour lui demander 
quelques rafra chiffer Nabal les refufa, & accompagna ce 
refus de termes fi outrageans, que David pour fe venger de cet 
affront, envoya 400 hommes pour exterminer toute la famille 
de Nabal; mais fa femme, nommée Abigaïl, fut par fa pruden- 
ce & par fa générofité, en détourner l'effet. Nabal ayant appris 
l’extréme danger où il avoitété, en eut une fi grande frayeur , 
qu'il tomba malade & mourut dix jours après, l'an 2978 du mon 


de, & 1057 avant Jefus-Chrift, & David époufa Abigaï NOTS 
SamuelouT. Rois, ch.25. Torniel, Salian &Sponde A. M. 2977- 


NABAON ou NABA N, petiteriviére de l'Eftrémadure 
du Portugal. Elle baigne Tomar & fe Ste dans 
un peu avant fon emboûchure dans le Tage. 

NABARZANE, Lieutenant Géné al de Dari 5 ap 
avoit commandé l'aile droite dans la bataille donnée contre A- 
lexandre, fur le fleuve Iffus, convint avec Beflus delivrer Da- 
rius,. ou de le tuer, & defairela guerte. ‘* Juftin. D 

N'ABAT ou NE'BA T, pérede Yérobcumq 
contre Salomon, & qui régna le premier fur les di 
ou III. Rois, ch. 11.0. 26, Pc: 

NABATHE'ENS, peuples del ie Défe 
tiré leur nom, felon faint Ifidore, de Naboth, où Nébajoth, 

’Ifmaël. Ils habitoient Pétra, dont le’ Te: Î 
limites la Paleftine-au Couchant, l'Arabie E 
la Syrie au feptentrion. Ce font les mên 
dans un grand combat, comme nous l’apprenons de) Joféphe. 
Les Nabathéens brüloient de l’encens en honneur du Soleil fur 
fon autel. ls fe faifoient circoncire en leur 13 année à l'exem- 
ple d'Ifmaël. Leurs Prêtres. étoient habillez. detoile; ils por- 
toient des mitres & des pantoufles, & ne mangeoient point de 
chair de pourceau, ce qu’ils 'avoientreçu de la Religion d’ fr À 

À ham 


aflure 1e étoient fur 

FE Re 4. ch, tt: G 

LT Strabon; L. 6. PI 2 
p 3 Relar 
Pin : 1. Relat 
* NÂE BPURG 

é re en Allemagne 


b, au nord de 


in dé, 
n de 


& fils de Démét 


Nabuchodonof 


a 
, dont il 


ou Nébuzar-adan ef 
ceux de Nabonidus, de Nabopolaffar bonaffa ; &c. rappo 
tez dans les Auteurs prc rendoit des 
Oracles. C'étoit une Divinité ne la premiére 
aprè Soleil; & comme Bélus, qui chez ces peuples répréfen- 
it le Soleil, étoit leur premier Dieu, Nébo qui répréfentoit la 
toit leur feconde Divinité. Lorsque Cyrus s’empara de 
Babylone, les idoles de Bel & de Nabo HUE NE brifées & empor- 


, cb. 46. 0.1. Voflius, de Ia 2. + Jérôme, 
e AG. ch. d'Ifaïe. 
ABOLASSAR. Cherchez NABOPOLASSAR. 
ABONASSAR, premier Roi des Babyloniens, € t le 


ne que à fs. . Il commença à régner l'an 7 


bone affar % 
LADE. 

NABONASSAR (Ere de), cett 
& eft le terme depuis lequel Ptolom 
des A ions Aftronomiques, ju 
Sponde, Ufferius, : alian, & divers autre 
26 février, de l'an 3967 de la Période Julienne, 
Û 1 rier de la huitiéme Olympia 
; n'étant pas encore achevez: À 
TALDAI QUE ou EGYPTIEN- 


il régna I4 ans. 


Epoque eft tr 
> témoigne 2e il y 


me de por 1e 


ANNÉE 


Hi 


eorge 


Loue. 


uité des tems. 


ID US, dernier Roi des AfTÿ 


même qui eft appellé Nab 
& es Medus 

é17 ans, depuis l'ar >, 

Chrift, fon Royaume fut détruit par Cyrus l'an 


3497, & avant Jefus Chrilt 53 Nabonidus, étant 


> retira dans le château de Borfippe. Il fe rendit en- 
us, & fut fait Gouverneur la Caramanie, où Fi 


de 80 ar erchez CYAXAR ES. Le Can 
2. Bérofe. Joféphe. Sulpice Sévére. S: Maxime. Sca 
tiger. Pétau. Marsha M. du Pin, f 


NABOPOLASSAR ou N 
lonien, s'empara de T'Empire de Ninive & « Babylon 
avoienteté réünis.par AfT don ou ar-Addon, Roi d'Affy- 

à Ninive. 11 déthrôna Saracus ou Chinaladanus, lun des 
urs de ce Prince l’an du mon 29 , & 626 ava 
se eft nommé Nabuchodonofor 

es Auteurs qui l'ont confondu 
do dont il eft fait mention da 
régna 21 ans, & eut pour 
1 nofor IL, oule Grand. 
NABOR & FELIX ( 
as l'Empereur Maximilien Æ 
toute antiquité, dans l'églife 


uchodonofor I, 
ans Je livre de fudith. 
ucceffeur fon fils Na- 


s dans le Milanois , 
an 304, font hono- 
e Milan. Paulin, Diacre, 

e Ambroife, témoigne qu'il y avoit un gr and 
dévotion à leur tombeau , qui fe 
ir nom, & où l'on cr oit 


N 


s de 


A 


faint Ger e fai 
de juillet; mais les 


r mort; 


fe déc 


corp 
douziéme 


établir les circonftances; 1! 


ont on fait lt Fêt 


uif; ati 


oit cont 
t joindre 
Naboth 


vigne € 
Ce Prince voula 
de la lui vendre; 


1 fon époufe, 


é aux premiers de: là Er 
both, & leur ordonna de trouver deux 
faffent d’avoir mal parlé e Dieu & 
exécuté, Naboth fut accufé, cond 


n 3136 du fnonde, & 899 av ant 


jour , 
à Achab, qui alla d'abord fe I net 


porta la nouvelle à 


en 


F 
feflion de cette vigne. Peu de après le Prophéte E . 
dit à ce Prince la vengeance que Dieu pren droit de fon cri 
* J. ou III. Rois, ch. 21. 
p A 
3 NABBU 
OSOR ou > ADNE Ta 
; FAR 


abylone, 


ces Rois dont 


iqu'on ae 


iée eft appel 
1 monde, 647 


gne, mais o 
louziéme année, c 
ù 1s-Chrift, i 
toi des Médes, AS dans ce livre e 
comptoit alors la vint-deuxiéme ;année 
l’afure Hérodote. Cette viétoire en 
qui entreprit de fe foumettre 
vint jufqu'à cet excès d’'infolence que d’ 
peuples. Il en fut puni dès l’année fuivante par Era 
lofe énéra de fes armées, à qui Judith trancha la tè 
la confternatio s'é tant mife dans fes troupes, elles furent 
ment défaites } yaxarès fils & fucceffeur de Phraortès 

guerre continua enfuite entre les Affyriens & les Médes, 
3410 engagérent les Babyloniens à fecouer le joug & à fe 
ner un Roi. Chiniladan ou Nabuchodonofor périt peu apri 
le Royaume d’Af fut détruit. * Fu É 

er 


Affyrie 
dote nm M 132, 
i onda aie Royaun me de Ba abylone ou de 5 Chald 
Ï ellé dans le Canon Nabopolaffar 
Nabuchodonofor dans le livre de ie. Voyez 
ABUCHODONOSOR Il 
ar, Roi des Ghaldéens. 


en , dans 


{far 
tant revoltez envoya Nab 
une armée, pour.appaifer cette éd ition & punir | 
combattit avec fu 


avoit 


contre ce Prince, il uchodonofo 


avec 


pu 
, de Moabites & à Ammc >nites pour l'o- 
Cette armée ravagea le païs, emm 
fonnes en captivité, Joakim f 


dépouillé de fes Etas. Son corps, felon la préd 
fut jetté hors de Jérufalem, fans fépulture, l'an du 


Joakim ou Jéhoj 
lui fuccéda, & fut emmené captif à Babylo- 
fes enfans, & dix mille hommes de Jér 

Nabucl hodonofor pri tous les thréfor 
z que Salomon 
blit Roi en la place de Joakim, Mathatias ou Mattanja fon on- 
cle, à qui il donna le nom de Sédécias. Ce Prince mar 
les traces de fes prédécefTeurs & fe revolta comme eux contre Na- 
buchodonofor. Pour le PAR l'armée des Chaldéens entraen 
Judée, la fubjugua toute entiére, &afliégea Jérufa lém le di 
me jour du dixiéme mois de l’an 3445 du monde, & le 


& 599 avant Jef 
= honias, 


du régne de Sédécias. Ce fiége dura jufqu'a au cou jour du 
quatriéme mois de l'an 3447 du monde, & 5 avant Jefus- 
Chrift, auquel les Chaldéens étant entrez ee ] TE em par la 


fa t maîtres de la 
éprot ver aux Ha- 


porte des poiffons 
ville; le neuviéme jour du même à 


ois, 


bitans toutes les cruautez dont les Barbares victorieux font capa 
bles. Sédécias qui fe f it, fut f à Nabuchodono 
for, qui étoit à Reblat Ce Prince , aprè 
lui avoit reproché fon ratitude, fitégorger 


———— 


N AB. N AC 


fes enfans en fa préfence, lui fitcrever les yeux, le chargei de 
chaînes, l’emmena 4 Babylone, & envoya Nabuzardan ouNe- 
buzar-adan, pour achever de ruiner Jérulalem. Nabuchodono- 
for ayant fubjugué les Ethiopiens, les Arabes, les Iduméens, 1es 
Philiftins, les Syriens, les Perfes, les Médes, les Affÿriens, :& 
prefque toute l’Âfie, voulut être adoré comme Dieu. ‘Ilfit fai- 
re une ftatue d'or, & par un Edicpublic, il commanda à tous 
fes Sujets de l’adorer. Les Compagnons de Daniel ayant refulé 
de le faire, ce Roi irrité les fit r dans une fournaife arden- 
te, d'oùils furent délivrez miraculeufement. Le même Daniel 
lui avoit déja expliqué le fonge de: cette ftatue myftiqué, qui 
fignifoit les quatre Monarchies. /LeColoffe que Nabuchodo- 
nofor viten fonge la feconde année de fon régne; après la mort 
de fon pére, avoit la tête d'or, la poitrine & les bras d'argent, 
le ventre & les-cuiffes d’airain, & Les jambes de fer. Les qua- 
tre métaux dont cette ftatue éto ntoient les qua- 
tre grandes Monarchies du monde; celle des Affyriens, celledes 
Perfes, celle des Grecs, & celle La tête d'or ré- 
préfentoit la Monarchie des Aflyriens, confidérable par fe 
des richeffes & par fa puiffance. La poitrine & les bras d'ar 
répréfentoient l'Empire des Perfes, qui fut commencé par Cy- 
rus, s’aggrandit fous Cambyle, &:;finit à Darius Codomannus. 
L'Empire des Grecs ou des Macédoniens, que répréfentoient Le 
ventre & les cuiffes d’airain, fut établi par Alexandre le Grand, 
& ne dura que fort peu. Mais celui des Romains, répréfenté 
par les jambes de fer, abforba tous les autr 
fondation de Rome jufqu'à fa prife par Alaric, Roi-des Goths. 
11 a été lui feul plus grand quettous les autres enfemble. Le fer, 
qui le répréfentoit, fignifioit les guerres.qu'il lui a fallu effuyer, 
pour s'établir & pour fe foutenir. . Ce Coloffe, effroyable par l’i- 
dée qu'on en donne, fut renverfé par une petite pierre, qui fe 
détacha de la montagne, & qui, en tombant, lui cafla le pié 
d’argyle, dont il étoit foutenu. Le Roi vit depuis en fonge, un 


arbre qui touchoitle Ciel de fa cime , qui couvroit.la terre de fes | 
branches, & à l'ombre duquel tous les animaux fe retiroient; 


mais qui fut-coupé & couché par terre en un moment. Daniel 
expliqua-encore ce fonge à Nabuchodonofor, du changement 
qui devoit arriver en fa perfonne.. Il fut étrange & incroyable; 
car ce Prince victorieux de toute l’Afie, au moment qu’il admi- 
roit la magnificence de Babylone, qu’il avoit rendue une des 
plus fuperbes villes du monde, & qu'il fe laifloit emporter à un 
ouvement déréglé de vanité & de complaifance, fut transformé 
en bœuf, c’eft à dire, iqu'il s’imagina fortement être te!, foit 
par une maladie, qu’on nomme/ycanthropie, foit par un trouble 
de fon imagination, caufé par la juftice Divine. 11 fut chaffé de 
fon Palais dans la campagne, & y demeura fept ans à vivre com- 
me une bête farouche. Après ce tems, il recouvra l'ufage de 1 
raifon, & fut remis fur le thrône, reconnoiflant, par ce chi 
ment épouvantable, la puiffance & la bonté du vrai Dieu.  De- 
is, il ne vécut qu’un an, qu'il employa fi bien par les confeils de 
el, que S. Auguftin, $. Jérôme, S. Epiphane, Théodoret, 
citez par Pérérius, efpérent de fon falut, fe fondant fur ce 
que depuis fa pénitence, l’Ecriture ne parle point d’aucune fau- 
te qu'il ait fe Il mourut l'an 3472 du monde, le 563 ava 
Jefus-Chrift, & le 43 de fon régne.. Ce fut en la cinquiéme an- 
née du même régne, qui étoit la r27 de l'Ere de Nabonaffar, là 
3434 du monde, & la 6or ayant Jefus-Chrift, qu’arriva cette E- 
clipfe de Lune, dont parle Ptolomée, & qui eft le fondement le 
plus für de toute la Chronologie du régne de Nabuchodonofor. 
I eut pour fucceffeur fon fils * IL. ou IV. Rois, 


«<b. E Juiv. Dan g . 19: ch. 36. v 
30. Ifaïe, Ec. Pérérius, niel. 1. $. Joféphe, Antig: 5 

Î. 10. Torniel, Salian & Sponde, in Te) 

3429 € Ji d. Gordon. Mercator. Lange. Scaliger. 
Pétau. Calvifius. cioli, &c. 


* NABUNAL (Elie de) François, fut premiérement Re- 
ligieux de l'Ordre des Fréres Mineurs, enfuite Archevêque de 
Nicofie, Patriarche de Jérufalem, & enfin Prêtre Cardinal du 
tître de S: Vital. Iltire le nom de Nabunal du lieu de fa naif- 
fance dans le Périgord. Il fut créé Cardinal par le Pape Clément 
VI en 1342, & mourut à Avignon le quatriéme oétobre l'an 1367. 
11 eut la réputation d’être bon Théologien: On a de lui, /n 
quatuor s Sententiarum ; In Ap pin ; De Vita contemplativas 
Sermones € Evangelia. *iGr: Dit. Univ.Holl. Eggs, Purpura 
dofta, partie 2. p.370. 

NABUZARDANouNEBUZAR-ADAN;,Grand- 
Maître de la Milice de Nabuchodonofor Je Grand, Roi de Ba- 
bylone, fut envoyé-par ce Prince, après la prife de Jérufalem, 
l'an du mond 3447, & 588 avant Jefus-Chrift, pour achever de 
ruiner le temple, le Palais du Roi, tous les édifices publics, 
qui pouvoient être confidérables, & les murailles; ce qui fut 
exécuté. Nabuzardan tira de prifon le Prophéte Jérémie, fit 
tranfporter à Babylone tous Les vafes qui fervoient au temple, & 
emmena le peuple qui reftoit. * IL. ou IV. Rois, ch. 25. Féré- 
mie, ch. 39 © Juiv. 


NAC. NAD. NAE. N Æ. 


TACCHIANTE (Jacques) connu fous le nom de Na 
ccanrus, natif de Morence, & Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, puis Evêque de Chiozza, dans l'Etat de Ve- 
nife, avoit enfeigné la Théologie à Rome aux Religieux de on 


ficatu, ma: i 
os; Interpretati ..ad Romanos; 
& d'autres Traitez de Théologie, 


* An- 


Medulla Sacre 
imprimez à Ven 


& dura depuis la | 


N AC. 


b, D, 


N A D. 
n.Ughel, Je 


toinè de Sienne, 


de Script. fec. XP: Ghilini, Theat. d'Huom. L 
Script: Ord. EF, Pred. tome 1. 
NACCHIVAN. Voyez NAKSIVAN, 


NACEB, Général des troupes.des Arabes, qui fut tu 
combattant vaillamment contre Hérode Je Grand, Roi des | 
près du château de Repta. * Joféphe, Î 
ch. 14, 

NACHMIA N 1EMIAS KALOMITE, Rab- 
bin, a faitun livre, qu'ilaintitulé, 4 Direëtion de l'Ame, où il 
traite de la Pénitence, de la Peine & du Mérite, écrite l'an 
1418, en manufcrit dans la Bibliothéque Vatic: Bartol 
ci, Bibliotbs Rabbinica. M. Du Pin, Hi, des depuis Jelus 
Chrilt, julqu'à préfent tome 7: 

* NACHO D, petite ville fortifiée du Royaume de Bohé: 
me dans la Préfeéture de Konigingretz fur la riviére de Métha, 
au nord-eft de la ville de Konigingretz, dont elle eft éloignée de 
cinq à fix lieues. 

NACHO N: c'eft celui dans l'aire duquel mourut Ozo ou 
Huzaspour avoir ofé retenir l'Arche qui étoit fur le point de 
tomber, *.IL. Samuel ou Il. Rois, ch. 6. v. 6: 

NACHOR, fils de Sérug, ayeul d'Abraham, naquit l'an 
1880 du monde, & 2155 avant Jefus Chrift. A l’âge de 30 an 
il eut Tharé, & mourut âgé de 148ans, l'an 2027 
2008 avant Jefus Chrift. * Genéfe, cb, 11. 
niel & Salian, in Annal. Pet: Teft..Pererius, in in, & 

* NA CHOR, différent du précédent, étoitfils de 4 
frére d’Abrabam & de Haran. Il époufa Milca où Malcha fa nié 
& fille de fon frére Haran. 

NACHSHAB, NASAPH, ville de la grande Ta 
rie. Elle eft dans le Mawaralnahra, entre Samarcand & Sachi, 


quelques fragmens 
dans un Manufcrit de la bibliothéque Vaticane, recueillis par R+ 
Jacob, qui les apporta dans l'Ifle de Créte, lan 1465. À la fin 
de ce livre il y a une defcription de l'expédition de Charles 
VII, Roi de Krance, dans le Royaume de Naples, l'an 1495, 
faite apparemment par ce Nachman, qui prédit que le Meñie 
€ & que le ple Juif fera rétabli l'an 1590. * Bart 
oth:, Rab Juifs, depuis Jefus Chri 
continuation à l'Hi- 
Jioire de Klavius Joféphe, revue (ÿ par M. Du Pin, édits 
de Paris, in douze, de l'an 1710, tome 7. p. 283. 
NACLANTUS. Foyez NACCHIANT 
Voyez NACHON. 
R. Voyez NACHOR; 
Voyez NAXOS. 
M. Voyez NAKKUM. 
B.& ABIU, Lévites fils d'Aaron. Jyez A BI U. 
N'AD AB; Roi d'Ifraël, fuccéda à fon pére F am, l'an 
308: du monde, 954, avant Jefus Chrift, & fut imitateur de 
fes facriléges & de fes impiétez. Il ne les continua pas long- 
tems: car après un régne de deux ans, Baafa ou Bahafça, l'un 
de fes Généraux, le tua en trahifon, fe faifit du thrône au fiége 
de Gebethen ou Guibbethon, & fit mourir toute la race de Na- 
dab, jetter leurs corps à la voirie, & les donna à manger aux 
chiens. * I, ou IL. Rois, ch: 15. Torniel & Salian, 4: M. 3081. 
€ 3082. 
* NADALINO de MURANO, Peintre d'Italie, fut 
un des meilleurs es du Titien. Il peignoit affez bien, & 
s tableaux ont pañié en Angleterre & en Flandre, 
s € fur les Ouvrages des Pein- 
14 édit. de Trevoux, 1725. 
naquit à Tyrnaw en Hongrie, l'an 
En 1633; il entra dans la Société des Jéfuites à Gratz en 
irie, après avoir enfeigné la Philofoph ogie en dif- 
férens Colléges, il exerça auprès de deux x de fon Or- 
dre la charge de Sécretaire pour les le Depuis ce- 
la, il fe retira dans le Collége de Vienne, & eut l'honneur d’& 
tre Confeffeur de l’Impé :; Veuve de Ferdinand II. Il mou- 


rut à la fin du XVII fiécle, & laifla les Ouvrages fuivans, Vita 


Jervir 


tres, tome 3. E tréts 5, pa 
* NADASI (Jean) 


S. Emerici Reges Hungarie à S. Stephan ujque ad Fordinan 
III; Mortes illuf} um de So e ab anno 1647, ad annum 
1657; Annus Heb liums Annus dierum memorabi- 


lium Soci 


Cologne en 1664; à Anvers en 1665. 
EE. . Sotwel, Biblioth. S. F. 

NAD AS TI (Thomas, Comte de) Hongrois, l’un des plus 
grands Capitaines de fon tems, défendit env153r, la ville de 
Bude contre Soliman IL, Empereur des Turcs, & fut invincible 
tant que fa garnifon fut fidéle, & qu’elle voulut bien lui obéir; 
mais elle le trahit, & le livra piez & mains liez au Grand-Sei- 
gneur, auquel elle ouvrit les portes de la ville & du château. 
Soliman, tout barbare qu’il etoit, détefta cette trahifon, & la 
punit. Il fit périr tous traitres dans les fupplices, & voulut, 
à ce qu'on dit, que Nadafti eût le plaifir de voir ce châtiment. 
Quoiqu'il en foit, la garnifon fut taillée en piéces; le Grand- 
Seigneur donna de beaux éloges à la vertu de ce Comte, lui fit 
des préfens confidérables, & le renvoya fous bonne efcorte à 


our s'oppo 
Soliman., IL fe fit un plaifir de donner des leçons de l'Art mili- 
taire au fameux Ferdinand de Toléde, Duc d'Âlbe, qui n'ayant 
alors que 23 ans, fuivoit l'E npereur; & il prédit qu’il feroit un 
jour un des plus grands Capitaines de fon fiécle, 4* Wie du Duc 

d'Albe. 
NADAST I (François de) Préfident du Confeil! Souverain 
A 2 de 


4 IN A JD: 


Les autres étoient le Comte de 
rin, Frangipani, & Rag L'an 1666, après la mort d 
felini, Palatin de Hongrie, le Comte de Nad 
impereur de lui accorder cette dignité; mais ce 
L qui n° pas afluré de fa fidélité, ne voulut pas éle- 
ver à un pote, qui eft le plus important du Royaume, un hom- 


me qui étoit déja Préfident du Confeil Souverain, & qui ne s'é- 


toit aquis quetrop de crédit & d'autorité dans l’efprit des peu- 
Quelques Mémoires difent que Nadafti, indigné de ce 
un C r, qui travailloit à un nouveau bâti- 


Empe 
peratrice Eléonore, & qu'il engagea ce traitre à mettr 
pa ; aün que, dans le tems que l'Empe 

it de cét embrafement, les 
i ent ôter la vie, où du moins fe fail 

is fut émbrafé le 23 de février 1668 
F fon deffein. Croyant mieux réüffir par 
que par le fer, ilinvita l'Empereur & l'Impératrice, & 
nir prendre le cinquiéme d’avril 1668, le di- 
v nent de la péche à Puttendorf; (& ordonna à fon Cuif- 
fier de faire une courte de pigéonneaux empoifonnée, pour pré- 
fenter devant l'Empereur, qui aimoit extrémement la patiffe- 
rie; mais la Comtelle de Nadafti eut horreur de ce cri & 
nmanda à ce Cuifinier de faire promptement une tot 
à celle.qu'il avoit empoifonnée, & la fit fervir fur la table de 
Nadafti n’ofa fe venger contre fa ft 
utre moyen pour attenter à la vie de fon Prince: 
d'empoifonner Le puits dont il croyoit 
s cuifines; -mais ces déteftables artifñ- 
Enfin lorsque Nagiférents, Sécretaire 
l'an ; On trouva dans fes papiers 
oit part la conjuration du Comte de 
Nadafti ne fe crut plus en fûreté, 
avis de l’emprifünnement de Nagife- 


dans fon Palais pour loger l'Im- 
le feu à 


onjurez (qui devoient être En 
de fa 


went aucun efFe 
igue, eut été pr! 
ne Nadaïti a 


Jorsqu 


renté ; pour fe faire conduire à Ve- 
file; d'un jour. Le Lieutenant Co- 
lonel du régiment de Feifler, vint inveltir fon château, &le 


furprit dans fon ! De là i 
condamna lui même, & pré 
laquelle il le prioit 

s biens, & d'é 


1 le mena à Vienne, où ce perfidefe 
enta une requête à l'Empereur, par 
fe contenter de le punir dans fa vie & dans 
t fes enfans, qui n’avoient point de par 
quelque tèms après il écrivit au Gr 
drinople; mais fa lettre fut inte 
e fans qu'il voulût la reconnoître: ce- 
incü fur ce point, quand on l'obligea de 
on confronta l'empreinte avec celle de 
Son pro nt été inftruit dans les formes de la Ju- 
fut condamné à avoir le poing droit coupé, & la tête 
s biens demeurant confifquez à l'Empereur, & 

adée de nobleffe. (La même fentence fut 
Serin, & contre Frangipan Mais 
ce fur l’article qui le condamnoit à avoir le 


ntrer fon cachet 


g coupé. Les paux chefs d'accufation contre lui é- 
toient, qu'il avoit fait des ligues défendues contre fon Seigneur 


légitime, & effayé par des moyens illicites, de faire pañler le 
Royaume de Hongrie en d’autres mains; qu’il avoit plufeurs 
é à la perfonne même de l'Empereur, & fuborné des 
pour le tuer & pour l'empoifonner; & qu'il avoit écrit une 
fe à tous Les Etats du Royaume, pour les oblige: 
contre l'Empereur. L’exécution de la fen- 


ani. Il fut mis enfuite dans un cercueil, & expofé fur 
à la vue du peuple. Sur le foir on le portaen l’é- 


s Auguftins pour y êtreinhumé. L'Empereur permit au 


agi Ibrahim, qui étoit alor. 
d’aflifter à cette 
: la tête de Nadafti, dit à l’Interpréte de l’'Empe- 

unition qu'il cherchoit depuis lor 
e. Les enfans de Nadafti, qui étoient con- 
à quitter le nom & les armes de leur famille, prirent ce- 
ruzemberg. * Æi/f. des troubles de Hongrie. 

ADD ER, riviére d'Angleterre, prend fa fource vers 
les confins du Comté de Dorfet, coule d’abord du fud-oueft au 
nord-eft, \ isà peu près de l’oueft à left, & fe jette dans l’A- 
urÿ. 

NADER, grande ville dans l'Empire du Mogol, entre Sé- 
xonge & Agra, bâtie autour d’une montagne, qui a un Fortau 
fommet. La plupart des maifons ne font couvertes que de chau- 
me, & n’ont qu'un étage, ex é un petit nombre des plus 
confidérables, qui en ont deux. Elle eft arrofée par trois côtez, 
d'une riviére, qui enfuite fe décharge dans le Gange. Taver- 
vernier, Voyages, tome 2, p. 42. de l'édit. de Hollande, 1692. 

NADIN, Fort dans le Comté de Zara en Dalmatie. Soli- 
man I, s'en fendit maître par compofition, la garnifon, qui 
n’étoit qué de 150 Italiens, ne pouvant pas réfifter à une auffi 
puiffante armée que la fienne, L'an 1647, le Général Pifani prit 
cette forterefle, que les Vénitiens cédérent enfuite aux Turc: 
n 1682, les Habitans de Nadin l’abandonnérent de nuit, 
après yavoir mis le feu; & accuférent les Morlaques de cet in- 
cendie, pour excufer leur lâcheté auprès du Grand-Seigneur. 
Le 29 mars 1683, Méhémet Aga s'approcha de Nadin à la tête 
de 150 chevaux, dans le deffein de s’y établir; mais un bon 
nombre de Sujets de la République réfolurent de l'occuper, & 
d'ôter cette retraite à leursennemis: ce qu’ils exécutérent, dans 
Je tems que le Général Dohna étoit Gouverneur de cette pro- 
vince, * P. Coronelli, Dejcription de la Morée. 


Vienne, & à tous les 
Ce Chiaous 


| Rome, & 203 avant Jefus C 


NAD.NÆ. NAF.NAG. 


NADOUESSANS, où NADOVESSIOUS, $ 
vages de l'Amérique feptentrionale. Ils ont leur demeure vers 
le Lac des Ifjari, fitué à foixante & dix lieues à l’oueft du Lac 
fupérieur. il eft impofñlible d’aller par térre de l'un à l'autre, à 
caufe des terres marécageufes & tremblances qui font entre deux. 
On y peut aller en raquette lorsqu'il y a de la neige. Cepen. 
dant le voyage eft difficile par eau, parce qu'il y a plufieurs por- 
tages, & que d’ailleurs on eft obligé de faire plus dé cent cin- 
quante lieues de chemin, par les détours qu’on eft contraint d 
prendre. Aux environs du Lac des Iffati, il y en a quantité d’ 
tres, d'où fortent plufieurs riviéres, fur Les bords defquelles ha- 
bitent les J/Jati, les NadouefJans ; les Tintonba , les Ouadel 
les Changaskethon, & plufeurs autres nations compri 
nom général de Nadoue ë 
huit mille hommes de guerre & font v 
très-bons Archers. * Le P. Hennepin, Now 
l'Amérique, &c, Th. Corneille, Dit. Géogr. 

NADRAVIE, contrée de la PruffeDucale. Elle eft en- 
tre la Lithuanie, les riviéres de Bifs & de Prégel, la Sambie, 
le Curifch-Haf, & la Schalavonie. Ce païs eft tout couvert de 
bois, à la réferve des environs du Prégel.. Labiau en eft la ca- 
pitale. On y remarque encore Tappiau, & Georgebourg. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

NADULU. Voyez NATOLIE. 

* NÆFELS, ou NÆHEFELS, en Latin 
eft un joli bourg de Suiffe dans le Canton de Glaris 
Lint, avéc un pont fur cette riviére. Quelques uns prétendent 
que Nefels eftun nom corrompu du Latin Vavalia, & qu'il é 
autrefois un port au rivage du Lac de Wableftatt, qui s’éten- 
doit jufques-là. 1l y a dans ce lieu deux bâtimens magnifiques, 
favoir, le palais de l'illuftre Maifon de Freulers, & l'autre 
couvent de Capucins, fitué fur une hauteur, & conftruit de ma- 
üiére qu'il peut fervir de citadelle en cas de befoin. Ce couve 
a été bâtien 1677, & dédié l'an 1679. C'eften cet endroit que fe 
donna, le neuviéme avril 1388, une fanglante bataille où troi 
cens cinquante hommes du païs, battirent quinze mille Autr 
chiens commandez par Donat, Comte de Tockebourg : en mémoi- 
re de quoi, l’on fait tous les ans une proceflion générale à N 
fels le premier jeudi d'avril. * Etat € Délices de SuifJe, ton 
p. 469. € 470. édit. d'Amfterdam, 

NÆNIA. Voyez NE'NIE. 
3x3 NARDEN. 

(Cneius) avoit porté les armes, & les quitta 
pour fe faire Poëte épréfe , felon quelques uns, une 
de fés néd fois, l’an 519 de Rome, 2 
avañt ] ais de bons Critiques prétendent que ce 
fut l'an 526 de Rome, fous le confulat de Marcus Attilius & de 
Publius Valerius. Il compofa une Hiftoire en vers, outre diver. 
fes Comédies. Ses traits fatyriques offenférent la famille des M: 
tellus, qui étoient très puiffans, & qui le firent chaffer de Ro 
me: fe retira à Utique en Afrique, où il mourut l'an 551 de 

i oit fait lui même cette 


o 


prem 


Epitaphe, 


poftquam ef Orci 
unt Rome Lingus 


ch. or. S. Jérôme, ‘in Chron. Voffius, de 
e Poëtis, c. 1. dé Orator:nfHitut. L. 4: c. 10, 


NÆVIUS. Cherchez ACTIUS NÆVIUS. 

* N Æ VIUS (Pollio) étoit d’une telle hauteur qu'il fur. 
pafoit d’un pié l'homme le plus grand de fon tems. * Pline, L 
7. ch. 16. Columella, de Re Rufhica, 1.3. 6. 8. 

NÆVIUS (Gafpar) Médecin Allemand, natif de Chem- 
nitz dans la Mifnie, voyagea en Italie, où il fe rendit très-habi- 
le; & à fon retour fut Médecin de Maurice & d’Augufte, Ele 
éteurs de Saxe. Onaun de fes Traitez adreffé à Mathiole, & 
quelques autres piéces de fa façon. * Confultez les Auteurs citez 
après Jean Nævius. 

N Æ VIUS (Jean) Médecin, & frére de Ga 
l'an 1499. Il étudia en Italie, & eut comme fon 
coup de part en l'amitié de Pierre-André Matthiole, 
fournit des Mémoires pour fon Ouvrage des Plantes; ce que cet 
Auteur avoue dans la préface de fon livre. Nævius mourut le 
feptiéme juillet de l'an 1574, âgé d ns. * Petrus Albinus, 
in Cbron. Mifn. Matthiole, in Epiff. Pit. G 
Ec. 


Hermit 
Prieur dans plufeurs couvens de fon Ordre, à Ha 
vérs, à Malines, puis Définiteur & Provincial dans le Pa 
& dans le Diocéfe de Cologne. On a de lu 
lé, Eremus Augufliniana, oribus Honoris € Santtitati 
I ytraite 1. de Ë fub veteri 1 
remitarum S. Auguftini inftitut 
9. deViraS. Augufbni, © aliorum 
ÏL a auffi publié en Flamand, de l'Ufage 
Sacremens de la Pénitence & de l' ftie, avec un petit 
Traité des Confrairies & des Indulgences. * Valére André, Bi- 
ja. 


NAF NAG. NAH. 


bliotb. Belgica p.5 


AFELS. Voyz NÆFELS. 
NAFFIA. Poyz NAPHIA. 
NAGAYEouHORDE DES NAGAYES,p 


NAG NAH. 


lé de Z 
de Préco} 


Royaume de Zavolh, il fe forma enfuite trois Hordes où ban- 
des, f r, de Nagaye, de Cafan, & d’Aftracan, La Nagaye 
eft tribu de l'Empereur de Mofcovie. * Hornius, Orbis Lm- 
p nier, Voyage de Perfe, 1. 3. 


NAGED, païs d’Afie dans l'Arabie déferte vers le 25 & 
le 28 degré de latitude. Il contient quelques châtéaux habitez 
par des Arabes. * M. Delifle, Carte de la Turquie, de V Arabie 
C9 de la Perf. 
NAGELMAKER (Laurent) de Bergeyck en Brabant, 
atié en Théologie, & Chanoïine de S. Rombauld à Malines 
uteur d'un livre qui a pour titre De ileo € Indu 
* Valére André, Biblioth. Belgica, p. 622. € 623 


e 


NAGER À, ville d'Efpagne dans la Caftil 


le Fieille, autre- 
que dans un Aéte 
. Baudrand. Voyez 


fois épifcopale. 
de lan 1102. 
NAJARA. 

NAGEREL (Jean) Chanoine & Archidiacre de Rouen 
publia l'an 1578, une Defcription du Païs & Duché de Norman- 
die, où il traitoit auffi de fon origine. Cet Ouvrage a été réim- 


primé lan 16 

NAGGAI. e NAGGE:. 

NAGGE, Ifraëlite de la Tribu de Juda, fils de Mabaath, 
& pére d'Hili, fat un des Ancêtres de Jofepb époux de la fainté 
Vierge. * Luc, ch. 3,7. 25. 26. 

NAGIBANTIA, ou, comme d'autres écrivent; MNagavi- 
na, en Latin Ri BU à ui puellarum , Rivulus Dominarum, 
petite ville de la Tranflylvanie. Elle eft aux confins de la Haute 
Hongrie, fur la riviére de Zazurd à cinq ou fix lieues de 
marbania. Il ya près de cette ville de bonhes mines d'argent. 
* Maty, Dië. Géogr. 

NA GOLD, petite ville d'Allemagne avec un château fort. 
Elle eft fur une riviére qui porte fon nom, dans le Duché de 
Wirtemberg en Souabe, à quatre lieues de Tubingue, vers le 
Couchant. * Maty, Di. Géogr. 

*NAGOLD, riviére d'Allemagne dans la Souabe, & 
dans le Duché de Wirtemberg, coule d’abord de l’oueft à lefb,! 
jufques à la ville de Nagold, puis du fud au nord, jufques à ce 
qu’elle fe rend dans l’Entz. 

NAGOLDE, Religieux. erchez NALGODE. 

NAGORNOY. 70yz CZERE'MISSES. 

NAGUNNER, ou NAGUMER, une des Ifies We- 
fternes d’Ecoffe, abondante en forêts & en lapins. Elle eft près 
de life de Skye. * Buchanan, 

NAHABI ou NAHBI, lfraëlite fils de Valpi ou 
Vaphf de la Tribu de Nephtali, fut un de ceux que Moïfe en- 
voya pour confidérer la terre de Canaan. * INombres,: ch. 13. 


®, 15. 
NAHALAL ou NAHALOL. Viyz NAALALI. 
ts s Moabites, où 


NAHALIE L, plaine dans les 
es Ifraëlites arrivérent de Matthana & campérent, & d’où ils al- 
nt en Bamoth. * Nombres, ch. 21. v. 19. 

* NAHA M, fils de Caleb de la Tribu de Juda. 
parlé I. Chron. ou Pa 
NAHAMA, fil 
*NAHAMAN, 


Il eft fait mention de fon 
* P. de Marca, in Murca E 


I en eft 


Voyez NAAMA. 

t un des fils de Benjamin, l’un des 
douze Patriarches. Il en eft parlé, fe, ch. 46. vd. 21. Il faut 
remarquer que, I. C ou Paralip..ch. 8. v. 4, Nahaman eft 
fils de Bélah & petit-fils de Benjamin. On peut confulter là-def- 
fus les Commentateurs. 

NAHAMANI, Ifraëlite qui retourna de la captivité de 
Babylone avec Zorobabel. Il étoit un des plus diftinguez d’en- 
tre les Juifs. * mie ou IL. Éfdras, ch. 7.: 

NAHAMA Voyez NAAMAT. 


* NAHAR À, femme d'Afçhur, de la Tribu de Juda, de 
i épher, Téméni & Hahafçtari. *I. Chron. 
6. 


laquell utAhuzam, 


me, que Joab, fils de 


arvia où Tféruja, prit pour être fon E- 
cuyer, ou Porteur de fes armes. 


* Il, Samuel ou I. Rois, ch. 


mes de l’armée de David, dont il eft parlé, I. Chron. ou Paralip. 
cb. II. U. 37. 

NAHARAN. Voyez NAHARATH. 

*NAHARATH, NAARATHA & NAHARAN, 
ville fur les confins de la Tribu d’Ephraïm, proche le Jourdain. 
* of C’eft la même qui eft appellée Nabaran, 
E. C 7. %,28. Elle étoit appellée autrefois 
No dit que Norath eft à cinq milles de Je- 
richo. Reland, Paleff, !, 3, croit que c’eft la même que Mara 
dont parle Joféphe. 

NAHAS. Voyez NAAS. 

* NAHATH, fut un des fils de Réhuel, qui l’étoit d’E- 
faü & de Bafmath. Ilen eft parlé, Gendfe, ch. 36.0. 13. 

NAHBI. Voyez NAHABI. 

NAHE ou NA W, riviére d'Allemagne. Elle traverfe une 
partie du Comté de Spanheim, & du Palatinat du Rhin, reçoit 
la riviére de Simmeren, & celle de Lauter, ou de Glan, & après 
avoir baigné Creutznach, -& quelques autres lieux moins confi- 
dérables, elle fe décharge dans le Rhin, à Bingen. * Maty, 
Dit. Géogr. 

NAHOMI. Voyez NOE'MI. 

NAHRO KADISCIO, c'eft à dire, la riviére Sainte, 
anciennement Eleutherus Fluvius. C'eft une p iére de Sy- 


rie. Elle coule le long des confins de la Syrie propre, & dela 


NAH. NAJ NAIL 


Phénicie, baïgne Tortofa, & fe décharge peu ap 
Méditerranée.  Joféphe l'appelle la riviére S. 
buleufement qu’elle ne coule pas le j 
auffi que c’eft celle que Salomon app 
dans JeCantique des Cantiquess mais! c'eft 
ty, Dit. Géogr. 

N AHUM, l’un des douze petits Prophétes, eft appellé Æf- 
céféen ou Elkofcien, dans le titre de fa Prophétie. Saint Jé 
a cru qu’il étoit d'Elcéfa, qui eft, felontai, une petite bour. 
de de Galilée; d’autres prétendent que c'eft le nom de fa f. 
Nous avons trois chapitres de fa Prophétie. On n'eftp 
ré du temsauquel il a vécu... Coïimé il parle de la-ruine de 1 
nive, celaa fait croire à quelques unstque c'étoit fous ler 
de Joas & de Jéhu, du tems de Sardanapale: fi cela étoit, il 
roit le plus ancien des Prophétes; mais on à montré à l'article 
d'ASSYREE, que ce qu'on dit du régne de Sardanapale eft 
fa Joféphe croit qu’il a vécu du tems de Joathan, & qu'il 
t la ruine de Ninive, atrivée depuis, dutems de! Jofas; 
mais ce fentiment n’eft pas fuivi, non plus que celui de l'Auteur 
de la grande Chronique des Hébreux, & de Génébrard, qui 
mettent ce Prophéte au tems de Manañlé: cependant 
Théodoret, & Théophylate, difent qu'il a proph 
captivité des Ifraëlites, fous Ezéchias ou fous Manat 
paroît le plus v mblable, c'eft qu’il a prophéti 
ruine des dix Tribus par Salmanazar, & avant l’e 
Sennanachérib contre la Tribu de Juda, qui eft prédite au ch 
tre premier de Ja Prophétie, & qu’il prédit dans les fuivans la p 
fe de Ninive, arrivée du téms de Nabuchodonofor, & d'Affi 
rus, dont il eft parlé dans le te Grec de Tobie, cb: 14 
Sa Prophétie ne regarde prefque que la ruine de N à 
ftyle de ce Prophéte eft figuré, & plein de comparäifons.. L'on. 
montroit autrefois le tombeau du Prophéte Nahum à Bégab: 
en Paleftine, près d'Emmaüs, à deux ou trois lieues r 
lem. Sa Fête eft marquée au premier dé 
loge des Grecs, & dans le Martyrologe R 
Antiqe Fudaïg. Le 9. c. 11. Saint Jérôme, 
Epiphane, in Vita Proph. Chriftophle à Caltro, L. 

Propb. Serrarius. Ribéra, in Nabum. Salian, 4. M. IS hs 
19. Torniel, 3321. num. 3. € 4. Henri Philippi, 5» Manuali 
Chronol. Ée, Baillet, Vies des Saints. 


ès dans Ja Mer 
, & dit fa- 
On croit 


fontaine des j 
fondement. 


depuis læ 


mbre da 
main. 


NAJ NAIL 


NA Voyez NEJUS. 

NAJAC, petite ville de France en Rouergue, 
tuée fur l'Aveirou, entre Ville-franche en Rouergue 
Antonin. Elle a été célébre durant la guerre des Calviniftes, & 
eft renommée par fon vitriol. * Baudrand, 


Eclogue. ‘ 
NAJARA, NAJERA ou NAXAR A, petite ville 
d’Efpagne dans la province de Rioxa, autrefois de la arre, 
& aujourd’hui de la Caftille Vieille, fut érigée en Duché par le 
Roi Ferdinand Je Catholique en faveur de la Maifon. de Manri- 


Clugny eut beau s’y oppofer, la Cour de 
Rome favorable au nouvel Abbé, alla jufqu’à defunir fon mo- 
naftére de celui de Clugny; mais les Rois Catholiques Ferdi- 
nand & Ifabelle voulurent qu'il s’unît à la Congrégation de Val- 
ladolid, ce qui fut exécuté l'an 1497. Voyez MANRIQUE 
& CARDE'NAS. * Antonio Vépès, Cronica gen. de la 
Orden. de S. Benito. 

NAIBOD ouNAIBODA (Valentin) de Cologne, 
vivoit fur la fin du XVI fiécle, & s’attacha particuliérement aux 


Comment. in Alchabitum , in Sphæram 
rapporte de Naiboda, que s’entre j 3 
il leur dit qu'il mourroit bientôt de mort fubite, & qu'ilen étoit 
perfuadé par fon horofcope; qu’il avoit fait depuis peu. On fe 
moqua de ce qu’il difoit: cependant, cinq ou fix moi: ès, il 
difparut tout d’un coup. On crut qu'il'étoit allé faire quelque 
voyage; mais fon hôte s’ennuyant d'attendre, fit ou porte 
de la chambre qu'il lui louoit, & y trouva le cadavre du mal- 
heureux Naiboda, à demi pourri. On affure quelques Sa- 
vans, énvieux de fon mérite, l’avoient fait affafliner. * Tho- 
mafini, in Elog. Doët. Viror, 

N'ALCH, une des Mes Hébrides ou Wefternes d'Ecoffe 
fort près de Rum au fud. Elle abonde en chevaux fauvages. 
* Buchanan. Les Cartes la nomment 1/n@ ich. 

NAILLAC, Maifon confidérable en Berry, tiroit fon o- 
rigine du château de ce nom. 

I. Hucurs, Seigneur de Naillac, du Blanc-en-Berry, LA 

A3 


6 N' AL 


Gargileffe, vivoit dutems-du Roi P Philippe Auguftes 
Il époufa Mahaud, fœur de Hugues, Seigneur! de Fo 
dont il eut r:.Huc 
1 Fr. 1226. 


. Huoues, Seigneur de Naillac, &c. pue le Prieuré de 
5 


ee Dame-du-Pin-de-Gargileffe, l'an 12: & eut 
fans 1. Gu uMe quifuit; &° 2: Hugues ae Naillac: 
IL. Gurcraume, Seigneur de Naillac, du Blanc-en- 
de Gargilleffe, vivoit l’an 1261, & lailfa de Marguer 
mes xs Seigneur-de Naillac, qui fuit; & 
Naillac, «vivant l'an 13 
IV. Prerre, Seigneur de Naillac, du Blan 
Gargileffe, & de CHRz sente de Bridier 
l'an 1307, fut pére de PIERR ,; qui fuit, 
V.:P: 
34 
gneur de Gargileffe, mort fans enfans; 3 d'Héliotte 
Dar e 


fattiôn des Anglois, & mourut l'an 13 
SUILLAUME qui fuit; 2. Philibers, 
nt Jean de Jérufalem, dontil fera parlé cs 
paré; 3/1Gui, vivant l'an 13835 & 4. 
l n, &c. Conf 
n de Beaugency, qui fe:trouva àla ba 
382, fut employé en diverfes négociati 
étoit mort l'an 139: Il époufa 1. l'an 13 0, 
Dame d'Onzain & des Rochettes, veuve de Higues d 
Seigneur de Chaumont, & fille de Guillaume Guenant, 
des Bordes, &d’ÆAntoinette d'Amboïife, Dame de la M 
morte peu après fans enfans: avec Ma 
Hugues, Seigneur de Chaumont, &d’4 
premiére femme, dont il eut pour fille unique Feann 
lac, Dame d'Onzain, mariée à G une d’ Argenton: 
VII. GUILLAUME ; Seigneur de N aillac, &c. Co 
Chambellan du Roi, Sénéchal de X: 
de Nimes, Gouverneur de la Rochelle, furnommé 
éommença fes fervices dès l’année 1369, fe trouva à 
de Rofebecque l'an 1382, fut en Efp par Ordre di 
fecours du Roi de lle, & mourut en 14 Il av 
Agnès de S. V: 


rès da 


llé de R. 


laquelle ayant été féparé, il prit une feconde alliance avec 


ï Turpin, 
il 


me Turpin, Dame de Mondon, &c. fille de G 
gneur de Criflé, & de Marguer e de Thouars; dont 
JEAN, Seigneur de Naïllac, qui fuit; 2. Hélion, mort 
Mar. uerite alliée à Gi es, Baron de Prouilly, & d 
po 4 e à Pierre, Seigneur de Giac 
ugaÿ, . premier Chambellan du Roi; & 5. eann 


Maréchal de Fr 


nce. 


VIT. Jean, Seigneur de Naillac, du Blanc-en-Berry, &c. 


comte de Bridiers, Confeiller & Chambellan du Roi, 
chal de Limofin, fut pourvu de la charge de Grand 
de France lan 1 128, & mourut à la bataille de Puifet, 
vrier de la même année, fans laiffer de poftérité d’ 
Gaucourt fa femme, qu Î avoit époufée vers l'an 1423 
prit une feconde alliance avec Bertrand d' Arpajon, S 
Sévérac. * Hifioire de Berry, par la Thaumaffiére. 
felme. 

NAILL AC (Philibert de) trente-troifiéme Grar 
de l'Ordre di 
Rhodes, fuccéda l’an 1396, à F erdinand d' Hérédia. 
la Langue de F 
Roi de Hongrie, lui dems anda du fecours 
J'o! à fe trouver dans 
fes Chevaliers, lan 1 396. 
neur, s'étant avan s prem 
Janiffaires de la G de Ba 
mis en piéces. L and N 

Vaillamiment, & accompagna toûjours le Roi £ 


contre B: 
ée Chrétienne a 
par un poi 
ayant percé ju 
, furent inveitis, & 


gifmc 


conduifit à Rhodes, où il le traita avec une magnificence ro) 


Bajazet s'approcha depuis de Conftantinople, pendant 


pereur étoit venu demander du fecours en France, Ce fut 


que l’Impératrice, qui craignoit l'événement du fiége, 
les joyaux de l’Empire au Grand-Maître. : Ve 
Théodore Porph 
é né Afrére de l'É mpereur de Cont itinople, intin 
nouvelle de l'arrivée des Turcs, paffa à Rhodes, & 
Grand-Maître & à la Religion, fon Defpotat de Sp: 


Corinthe, pour une groffe fomme d’argent, qui lui fut pay 
tion, fouleva le pe 
rd de la Seigneurie de 


mais l'Evêque de Sparte, Grec de n 
& cette vente ne fut exécutée qu'a lé, 
Corinthe, qui fut enfuite remife entre les mains du 
Ce dernier rendit . deniers qu’il avoit reçus, & 
Comté du Soleil, & la Baro 


fantinobles le Grand-Maître renvoya les joyaux qui 1 
été confiez.. Après la défaite de B 


él 


RRe, L. du nom, Sc de Naillac, &c. vivoit l 
& fut pére 1. de PE'RICHON qui fuit; 2. de Pie 


er & Chambellan du Roi, 


ons & voyage 


S. Jean de Jérufalem , qui réfidoit pour lors 


et & la retraite de 


l'an ï 
mtenel! 


s qui fuit; & 2. Pièrre de Naillac, vivant 


n- 


pour 


Berry, & 
e fa fem- 


2. Hélie de 


Berry, de 
, Vivant 


’an 
» Sei- 
"Pre, 


d 


de Châteauclos; 4.5. de Gui & de Hugues de Naillac, 


Pz'rtcnon, Seigneur de Naillac, &c. s'engagea dans la 
21, laiffant pour en 
5rand-Maître de l'Orc 


ns un arüi- 


ofeb cque 
& 
nt, 
Amboife, 
Seigneur 
aifonfort, 


d'Amboife, fille de 
e de Saint-Vérain, fa 


e de Nail- 


nfeiller & 


ntonge,. de Beaucaire, & 


le Preux, 
la bataille 
u Roi, au 
oit époufé 


in, fille de Gibault , Seigne ur de S. Vérain, de 


Se 
eut 1. 
je 3. 
la Roche- 
& de Chà- 


de Naillac, 
iée à Jean de Broffe, Seigneur de Bouflac & de S. 


évére, 


Vi- 
& Sén 
Pannetier 
le 12 fé- 
'Ijabelle de 
laquelle 
igneur de 
Le P. An- 


nd-Maître 


Il étoit de 


ance, & Grand-Prieur d'Aquitaine. Sigifmond, 


nt d'hon- 
fques aux 
plupart 
aître fit fa retraite en combattant 


nd, qu'il 


que l' 


>, envoya 


le même tems, 
rogénéte , Defpote de la Morée, Duc de 


par- 
midé à la 
vendit au 
arte & de 


ple, 


Defpote. 
donna le 


ie de Zétonne, pour dommages & 
intérêts. ‘Auffi- ee que Bajazet eut levé le fiége de deva 


t Con- 
ui avoient 
mer- 


lan, l'Ordre jouit de quelque repos ; ce qui donna lieu au 


Grand-Maître de) Nailla 
courut les côtes de la Carie, où il prit un fort châtea 
Turcs, fi 


Halicarnaffe, 


capitale du Royaume de Cari 
cette place, & la nomma Chéteau-Sai 
riens affurent qu’il y avoit uné race de gros chien 
doient les dehorsidu château, & qui par un inftiné 
difcernoient les Chrétiens d'avec les Turcs, abo 
si, & condui 


Il for 


ué dans la prefqu'ifle, fous les ruïnes de l” 


d’ équiper une flotte, avec laquelle il 


au fur les 
ancienne 
a encore 


Pierre. : Quelques Hifto- 
; qui gar- 


5 


admirable, 
y t après ceux 
ant les autres jufques fous les murailles 


teau: L'an 3, le ‘Gr: 
entre le Roi de Chy qui éto 
enguerre. Le Soudan d'Égypte énvoya peu après un Amb 
deur à Rhod s, où l'on conclut une tréve, pendant laquelle 
y auroit liberté de commerce entre les Sujets du Soudan, & les 
nations Françoifes & Latine a R ligion qui étoit fort pui 
fante, obtint encore qu'elle aur Gx CI ou Re ligie 
dans fon ancien hopital de faint Jean de Jéruf alem, pour y rece- 

oit les Pélerins, & qu'il feroit permis de & re de murailles 
aint Sépulchr L'an 1409, le Grand-Maître de Naillac fe 
trouva au Concile de Pife, où Îes Cardinaux affemblez lui don- 
nérent la garde & les clefs du Conclave. Après l'éleétion du 
Pape-Alexandre V, il tint'un Chapitre général à Aix en Proven- 
ce, & y fit de beaux réglemens pou bien de la Religion: 
L'an 1417, le Soudan d'E, ‘gypte demanda du fecours aux Chev: 
liers de Rhodes contre les l'urcs, qui étoient entrez fur fes ter- 
res, 1& le Grand-Maître lui envoya deux galéres; mais il défen- 
dit aux Capitaines de defcendre à terre, parce que la Religion 
avoit paix avec le Turc fur terre, &non pas fur mer. Cetillu- 
re Grand-Maitre ayant mis ordre aux affaires de la Reli 
dans l'Italie, retourna à Rhodes l’an 1421, &:y finit fes jours, 
après un régne de 29 ans, ‘pendant lequel il avoit donné des 
marques d'un courage & d’ane prudence extraordinaire. Il ent 
pour fuccefleur Antoine Fulviani. Bofio, Hijloire de FOrdre « 
S. Fean de F mn. Nabérat, Priviléges da PÜrdre. 

NAILOR (Jacques) fameux Im pote ut, étoit n£ dans le 
diocéfe d'Yorck en Angleterre Après avoir fervi quelque tems 
de Maréchal dans le régiment du Colonel Lambert, il 
fé retira parmi les l'rembleurs (Seéte d'Hérétiques) & s’aquit 
tant de réputation par fes difcours & par fa fimplicité apparente, 
qu'ils leregardérent commeun faint homme: Voulant profiter 
de la bonne opinion qu'on! avoit de lui, il réfolut l'an 165 
d’entrer dans Briftol en plein jour, monté fur un cheval, 
un homme & une femme tenoient les rênes, fuivis de quela 
autres, qui chantoient tous, Saint, S , le Dieu de Sub 
Les Magiltrats l'arrêté ent, & l'envoyérent au Pa arlement, o 
fon proc yant été inftruit, après photare , quife 
an caufe de la diverfité des avis, il f 
vier 1657, comme blafphémateur & fédu 
la langue percée avec un fer ct 
lettre B: pour fignifier blafphén 
Briftol, où il entreroit à che 
queue: ce qui fut exécuté. 
refte de fes jou: 

NAIM, ancienne ville 
près du Mont-l'abor, eft 
refte que peu de ma 
milles d'Arabes ext 
marque que Fils de Dieuh a cet 
reflufcita le fils d'une veuve. Le Pc t mention 
de Naïm, L.4. Lufébe dit que Naïm eft à deux milles au mn 
du Mont. Tabor, près de la ville d'Endor. Jean Phocas dan 
Defcription de la Paleftine dit que Naïm eft à douze ftades du 
Mont-l'abor, du côté du feptentrion, qu'Endor eft à lorient, 
& que le torrent de Kifon coule entre le Mont: Tabor, Naïm & 
Endor.  * Relandi Palæf. 1. 3. 

* NAIM ou TAIMI, Bourg du Royaume de Tripoli em 
Barbarie. Il eft fur le Golfe de Sidra, vis à vis de l'ifle de c 
nom; & au couchant de la ville d'Arcudia:  * Maty, Dibtion 
Géogr. 

NAIMA , peuples. berchez 

N'AIN (Louïs-Sébatienle) de Lillem 
ris le 30 novembre 1637, étoit 
Requêtes, & de Marie le Ra 


le 


de la Rs leftine, dans la Galilée, 
ujourd'hui entiérement ruïn Hn'y 
fons, où l'on ne trouve que quelc 

y e de faint I 
t &y 


RU 11TES. 
Prêtre, né ap 
N e Nain, Mai 

li tel MEN DAS 


ed 


qu'on jugea d 
qui eft comme héréditaire 
qua conftamment tous les e 
mêla jufqu’à la fin la mortification d’une vie F 
vaux d'une étude continuelle. Libre de tout engagement, 
fans aucune vue d'ambition, il fe propofa, pout co 
veilles à Dieu feul, de travailler À l’Hiftoire de PE 
comme la matiére étoit trop > pour un ho 
tout pour un homme d’une exactitude auffi f 
fienne , il renferma dans les fix premie 
glife: portion la plus riche, quoique la plus éf 

fe, de ce champ d’une fi grande étendue. Il avoit reconnw 
que la Providence, en foumettant les sde l’ ux 
Puiffances temporelles, a voulu lier les nemens G 
profane ; avec ceux de l’Hiftoire eccléfiaftique; & qu’: ainfi pour 
fe conformer à cet rdre, on ne doit entreprendre d'approfon- 
dir les uns, au'apr û 2 î 
l'engagea à donner au public fon Hifhi 

été fuivie de fes Mémoires pour l'Hiftoir 
rez du fein des Auteur originaux, fouvent tiflus de leurs pr 
pres termes; exprimant toûjours leurs fe fidélité, & ran- 
gez avec un ordre, une juf récifion dont le mérite 
qui favent par leur expérience, 
tes de travaux. Pouré ae ÉOnY aincu de 


ne fe fait bien fentir qu'à ceu 
coutent ces 


leur utilité, peut-être fera-t'on bien aife d'apprendre que c'eft 
dans cette fource abondante qu ont puifé lu vi de M. de 
Tillemontmême, les Auteurs d 


Tertullien & d'Or 
e Nazianze, 4 
t encore à fes Mémoires 


ne, de faint Bañle, de faint 
Chryfoffome & de faint Ambroi 
qu'ont eu recours les fçavan )nmmes al nous ont donné les 
nouvelles éditions de faint Cyprien, de faint Hilaire, de faint 
Ambroife, de faint Auguftin, de faint Paulin, de faint Fulgen- 
ce, & de plufieurs autres, tant pour l’Hiftoire des Vies de ces 
Saints, que pour le difcernement & la Chronologie de leurs C 

v 


lement à 


homme 
t la ré- 
Ouvra- 
n dou- 


ofonde humilité fi rare 
Il femble même que comme ell 
de toutes fesactions, i > tous fes 
; où on lé voit avec 


s de prendre lue eng 

76; que par les prefa 
: Sacÿ ; AVÉC lequel i il étoit lié d’une 
: de profiter des avis 
e Lo) pis dans s la cour de 


eux qui l'habitoient, & fr fe “reira à “Tillemont, 
li de Par é de. Vincennes, 
sen Hollartde : & en 1682, le Cu- 

é fa Cure en fa faveur; il l’auroit 
détourné, Il retourna donc dans 
bli par une longue fuite de veilles &d 
r de ti s, ledi 
lus de 60 ans. 
'il avoit cho pour le lieu 

la deftruétion de ce il a été 
d tes. Outre fes cinq volumes de l'Hifroi- 
il avoit publié quatre autre volumes de fes 
à l’Hiftoire eccléfiaftique. On en a encore 
dep: mort. Tout cet Ouvrage à 
encore de lui, une let re à l'Abbé de 
1 43 & Réflexion 
oral ( 1711, il eît auf l'Auteur 
Not les T Traduétior ns que M. Du Bois a 
inées #4 quel fe Ouvrag es de S S. Auguftin. M.Faidit a at- 
taqué les Mémoires de 1 emont par deux Ecrits dont le 
premier 4 pour titre, Mé e les Mémoires de M. T 

; irci ine € l'Hi 


Terre éloigné 
Deux ans 


des 


Enfin , afFo 
mourut 
r 169! 


duit en Angl 
Tr pee 
» &0 


piété, 


es; tome 15. p. 
Nain, M: 
Dès fa jeuneffe il man 
d fonds de piété. Apré avoir été 

e de Saint-Viétor de Paris, où fes 
te) l'engagérent à prendre. l’Or- 
; & où il ne noit une vie exer plaire, 
il fe retira àl'Abt 


.len 


connoi. 
de Prêtrife en 1667 
poulifé par un excé 
noy > 1668. 
l reclama 
que ce 
vart que « 


>vêque 
ncé ayant 


Not Mais, l'Abb 
igieux avoit demar 


dé per 


‘alla p 


ufieurs : 
contre les 
is au Pére le Nain d’ 
s au pub lic; 


Abbé ide la “Hrappe c ait éc 
foines, il faut qu'il ait pe 
tuc Mers, & de faire part du fruit de 
169: 5 ; [es Home ies qu’ il avoit 


x, tirée des Anr 


Il mourut le 14 d 


en 1715, 


de Beaumont, iffu d’une mille ; le- 
4 fut reçu Confeiller dont il 

Î s- Il avoit de Bra- 

Con- 


at 
dont il eut, 
rril 1632, puis Maître 


, morte 
Jean le Naïn, reçu Confeiller au 
des Réqué l’un des 


plus « le XVII fiécle, 
d'un e t pour la vérité, 
d'i flexible , & d’une piété très-exemplaire ; tel 


enfin qu'on peut dire de lui fans le flatter, qu'il a plutôt ho- 
noré les grands Sp par lefquels il a pañé , qu'il n'en a 

Ce grand homme mourut le neuviéme 
5 ans. dk avoit époufé Mrie le Ragois 


sé" P 
cle. Jean le Nain, Sei- 
Ville. reçu Confeiller au Parlement en jui 
ralement eftimé pour le grand fond d'équité & de 


fat 


55» 


religion, qui l'ont toûjours diftingué, & mourut Doyen du 
Il avoit épou- 
& des 


Parlement le 
fé 


20 feptembre 1719, âgé de 87 ans. 
le Le as, fille de François, Seigneur du Luart 

e des Requêtes, & de Marie le Clerc de L 
srhnitiénié feptembre 1701, dont il eut entre autres 
le Nain, Seigneur de Guignonville , reçu Cor 
ement en novembre 1689, puis Avôcat général 
le par fon intégrité & par fon éloquen- 
le 24 oétobre 1709, âgé de 49 ans. 
en mars 1695, Marie Mafcranni, dont fi ae 


Anr 


| 


NA dE NAIL N 


* M. Du Pin; 


x 


des enfans, 


NAJ Ô ni H, défert près de Rama oi Ramat 
que Saül commença 
a par trois fois pour fe faifir de David, pro- 
ien que Saül lui-même, lorsqu'il voulut y 
aller enperfonne. * I. Samiel où I. Rois, ch. 19. û 

* NAIRN, riviére de l'Ecoffe feptentrionale dans la ÿ 
vince de Buchan, a fa foutce dans une vallée à laquelle 
donne le nüm de ain, coule du au nord-eft, 
arrofant divers petits lieux dont le plus confidérable eft le chà- 
teau de ; & fe jette dans le Golfe de Mutïay au deffous 
d’un bourg auquel il donne fon nom. * Beeverell, Dé d'E 
coffe, pa 1248. 1250 € 

NAIRN, ville. 

NATRON (Antoine- Faut 
feur de la Langue Chaldaïque & ique dans le Col 
Maronites à Rome, Difciple d'Abraham Ecchellenfi 
blié en 1681, une D il für l'origine ; le nor 
* M. Du Pin, 


retira avec Samuel lo 


end que Caïn all 
qu'il eut tué Abel fon frére, & où il eut plu 
un bourg däns l’Id e, & Jofephe en parle. Anti j 
UE on: On preene que c’eft dans ce même lieu que S 
i qui tiroit fa nai 
courfes & dans l” 


SSEY(] añoine & 


a en Qu 


NAI 
lon, compc 


ean de) C 
in un Ab 
Il mo 


1 NAK K À 
dans le Palati 

NAK TA 
Kalifch. 


Hi 
NAXSIVE 


A CHSCUA 
trois li 


pt du fleuve “Ar x,-fur les front 
Per é fon nom de ak, qui fign 


& de Sivan, qui veut EE den 
difent qu'elle a été ainfi nommée, pe 
Noé vint habiter en fortant de l'Arche, apr 
furent aufi que ce Patriarche w eft enterré 
grande ville; mais qui fut ruinée par l'arm 
reur des Turc On y voit les reftes de plufie 
Î s ont abbatues, parce qu‘ 
‘quer ne vo 

d'Haly, ni ceux-ci dans 
s les détruifent tour à tour, 
i ifoient 


are 


des autres. C’eft pourq 
lon le fort de la 
en cette ville u 
rétablir, parce 


qu'ilyaunk ur; qui y commande; 
eft itale d’une partie de nénie, Il y a déja à Nakfvan 
environ deux mille maifons. Les Hiftoires AEERer s affürent 


qu'i 


y én a eu autrefois quarante BL 
À ; 


t que les Arab 


aux env 


de Nakfivan cinq vil , Roi de Perfe, 
avoit fait b Ptolonée endroit mention d’une 
ville qu'il L i kfiva: 
Chardin « van eft la 


tproche; car Tac ite dE TAr 
le, & il n’eft qu’à fept lieues de Nakfivan. 
40 minutes Ée latitude, & au 81 dégré 
34 minutes de longitude. Entre les ruïnes de Nakfivan, on 
trouve celles d’une grande mofquée, qui étoit une 
fuperbes de l’Afie, & que l'on croit avoit été bâtie en mémoi- 


taxate é 
foit proche # la 
Elle eft au 38 dégré, 


re de la fépulture de En fortant de la ville, on voit une 
tour, dont l'archite&ture eft des plus belles, Ce font « mme 
tre dômes joints enfemble, qui fupportent une efpéce de 


yramide, laquelle femble être compofée de douze petites tours; 
s vers le milieu elle montre quatre faces, qui vont en di- 
minuant, & finiflent en aiguille. Tout l'édifice eft de briqu 
le dehors & le dedans font couverts d'un beau vernis, av 
plufieurs fleurs , & autres figures de relief. On dit que c’e 
un ouvrage de T'amerlan ëS quand il fit Ja conquête de la Perfe 
Entre ikfivan & Zulfa vers le midi & le feptentrion , il y 
dix couvens de Chrétiens Arméniens, dont chacun eft accom- 
gné d’un bourg , fituez à deux ou trois lieues les uns des au- 
Ils reconnoiffent le Pape, & font gouvernez par des Re- 
ligieux de faint Dominique, de leur nation. Pour avoir toû- 
jours un nombre fuffifant de ces Religieux, on envoye de tems 
en tems à Rome des enfans du païs, qui apprennent la Lan 
gue Latine & lItalisnne, avec les Sciences néceffaires à leu 
profeffion. On y compte environ fix mi lle Chrétiens, qui fui- 
vent le rit Latin, à la réferve de l'Office & de la Mefe, qu'on 
chante en Arménien. L'Archeyèque étant élu, Va à Rome, 


où le Pape confirme fon éle Un des s, nom- 
mé Kifoux, fitué fur les fronti du Curdiftan, eft fort cé 


ni 


lébre parmi les Arméniens qui croyent que faint Barthéle 


NAL NAM. 


é martyrifezs & difent qu'ils en oht 
encore quelques Reliqu Plufieurs Mahométans y viennent 
en dévotion, & principalement ceux qui ont des fiévres. Il y 
a deux ou trois de couvens, où l’on reçoit charitablement 
les Chrétiens qui viennent de l'Europe, quoique les Religieux 
y foient très-pauvres, à caufe de la tyrannie des Gouverneurs, 
à quiils font obligez de faire fouvent des préfens. * Tavernier, 
Juiv. édit. de Hollande, 
en 1673. ABRE- 
van. 

(Auguftin de) en Latin Nalius ou Natali 


8 


& faint Matthieu y ont é 


70 


; étoit né 


NAL À t1 
à Ragufe, d’une famille illuftre, & Éntra dans l'Ordre de faint 


Dominique, où il étoit déja Doéteur en Théologie l'an 1, 
mas Cajétan, général de l'Ordre, l’envoya à Pife 
emi Rondanini, & Matthieu de Lulmo pour tâcher 
re rompre le Concile qu’on y tenoit contre le Pape Jules 


épublique.: On eut néanmoins de la peine à 
lui faire accepter cette prélature, & le Général qui regardoit 
Auguftin comme un homme néceffaire à l'Ordre, fit d’extré 
es efforts pour le retenir. Il gouverna fon diocéfe avec beau- 
coup de foin pendant quinze ans, & mourut l'an 1227, à Ra- 
gufe, dans la maifon de fon Ordre, qu’il aima toüjours beau- 
coup. On affure qu'il avoit écrit une Apologie contre le Sy- 
node de Pife, & un Traité de l'autorité ‘du Pape; mais on ne 
fait ce que ces Ouvrages font devenus. * Echard, Script. Ord. 
Præed. rome 2 

ALGODE où NAGOLDE, que Poffevin nomme 
mal, Malgende, Religieux de l'Ordre de faint Benoît, de la 
J ation de Clugni, vivoit au commencement du XI fié- 
s ne de Henri l’C 11 a écrit les Vies de 
Saint Adon & de faint Mayol, Abbez de Clugni, données par les 
Bollandiltes, & par le Pére Mabillon. * Poflevin, in 4ppar. 
Sacro. Voflius, de Hiff. Lat. 1. 3. M. Du Pin, Z othéque des 
rs Eccléfialtiques du ongiême fiécle 

NAMAQUAS ou NAMA 
découverts.par les Hollandoi 
Efpexance, font naturelle 
pour paroître plus beau 


fiécle. 
QUES, ef 
l'an 1661, v 


e de C 


Fres, 


de deux cens. LeSieurRiet-Beek 

Hollandoife, envoya dans leur 

merce avec eux, & voir s'ils n’auroient point d’or ou quel- 
qu'autre chofe fort rare. Quand ces Envoyez, qui étoient au 


nombre de treize, eurent fait environ cent trente lieues, ils 
arrivér iéres habitations de ces Cafres. On leurfit 
un bo 1, les recevant au fon des inftrumens. - On les 
conduifit dar s du Roi qui les régala de mouton & de 
font d'une taille prefque gigantefque. Le 
occupoient alors étoit fort gras & propre pour le 
C’eft une nation qui n’a point de demeure fixe. * De 
Th. Corneille, Dit. Géogr. * Dapper, Défcription de 


AMARÏI, anciennement Néptunius mons, montagne de 
la Vallée de Démona en Sicile, entre les villes de Mefline, de 
*! r à & de Mélazzo. * Maty, Dit. Géogr. 
NAMATIUS, Maître des Offices fous l'Empereur Ho- 

s, l'an 412. I en eft fait mention dans le Code Théodo- 
gent 
les appellent ainfi la priére qu'ils font 
jour, favoir 1. entre le point du jour & le foleil 
à midi; 3. entre midi & le foleil couchant ; 4. a- 
près que le foleil eft couché : &5. à une heure & demie denuit. 
t, de l’Empire Ottoman. 

NAMBSLAW. Voyez NAMS LAW. 

NAMEN, nom Flamand de la ville de Namur. Voyez NA- 
MUR. 

NAMFIO, Ifle de l'Archipel. Elle faifoit partie du Du- 
de Naxie, fous les Princes des Maifons de Sanudo & de 
( ques Crifpo, douziéme Duc, donna cette Ifle à fon 
frére Guillaume, qui y fit bâtir la forterefle dont on voit les rui- 
nes fur un rocher tout au haut du bourg. Il fut Duc de Naxie 
après la mort de Jaques, fon frére. Sa fille unique rence 


Crifpo refta Dame de Namfo, & l’Ifle ne fut réünie au Duché 
qu'après fa mort. Membliaros a été | n nom de l’Isle de 
Namfo, nom tiré de Membliares, parent de Cadmus, qui vint 
s 


s'établir à Théra au lieu de fuivre les avantures de ce Héros. 
L’Ifle dont nous parlons ne fut nommée Anaphe qu’à l’occafion 
des Argonautes. Voyez ANAPHE. Cette Ifle na que 16 
milles de tour, point de port, & fes montagnes font pélées; el- 
les fourniffent pourtant de belles fources capables de porter la 
fécondité dans les campagnes pour peu qu'on fût les employer 
utilement. Les Habitans de Namño font tous du Rit Grec & 
foumis à l’Evêque de Sifanto. On n’y voit ni Turcs ni Latins ; 
le Cadi & le Vaivode font ambulans. 1] y a une fi prodigieufe 
quantité de perdrix que pour conferver les blez on amafñle par 

:s ordres des Confuls, tous les œufs que l’on peuttrouver vers 

Fêtes de Pâques, & l’on convient qu’ils fe montent ordi. 
nairement à dix ou douze mille. On élit tous les ans deux 
Confuls dans cette Ifle & quelquefois un feul, * Tournefort, 
Po S, EP. tome 1. p. 275. Ec. 

NAMNE'S, Roi fabuleux des anciens 
ce qu'on prétend, fils de Galate II. 
faît fuppofer qu'il fonda la Colonie des Nannétes, & la ville de 
Nantes. * Dupleix, Mémoires des Gaules, 1, 2, 


NAMPHIO. Fyz NAMFIO. 


Gaulois, étoit, à 
La conformité de nom a 


N A M. 


NAMSLAW, petite ville avec un fort château, dans Îa 
Principauté de Breflaw en Siléfie, fur le Weida, à huit lieues 
de la ville de Breflaw vers le Levant. * Maty, Dis 
NAMUR, l’une des dix-fept provinces. 
Namur eft enfermé entre Le Hainaut, le Brabant, le Lu 
& le Païs de Liége. Il n’éft long que de douzé lieu 
moins large, montueux, propre pour la chafle, 
de la Meufe & de la Sambre. On y trouve des r 
de plomb , & des carriéres de diverfes forte 
de charbon de terre propre à être brûlé 
mur qui en eft la capitale, font, Bov ; 
court, Tille-le-Château & Charleroi, avec env 
ou villages, & plufiéurs bonnes Abbaï 

NAMUR, ville capitale du Comté de Na 
fituée au confluent de la Meufe & de la 
tagnes , avec un château extrémen 
drale dédiée à faint Aubin, fut E 


{tentre deu 
on égl 


le premier Prélat. Cet Evéché eft fuffr: 
Outre la cathédrale, on trouve à Namur l'églife collé 
Notre-Dame. Il y en avoit une autre de faint Pi 
Pan 1202 


glifes & monaftéres, de beaux éd 
& agréable. Il y a un Confeil Ro 
appelle à celui de Malines. Pontus Heut 
étoit la Németoc L 

que les Modernes prennent pour Arr 
fidérer comme une fable ce que quelqt 
giné, que le om de Namur eft tiré de celui d’une idole, 
te Nam ou Nenus; ou d’une muraille bâtie par 1 
d’où l'on a dit nuer, muraille neuve, ou mu 


COMTES 


ft une ville riche 
nce, d'où l’on 
rus à cru que Na! 


A 


far ; 
ore con 
rs fe font ir 


T MARQUIS DE NA 


Flodoard parle fous l'an 924 de Br 
mur, qui prit alliance avec N.... de Mons, fille de Z 
Comte de Hainaut, & d’Ælbrade, & fœur de Reier III. 
lui-ci fit prifonnier le même Bérenger. Ar NC 
Namur, époufa ÆErmengarde de Lorraine, fille de €} 
France, Duc de Lorraine, qui mourut l'an 991 ou 994, 
eneut 1. Acsert Il, qui fuit; 2. Ha : amur, fem 
de Gérard d’Alface, & Duc de la Haute Lorraine; & 3° E 
mariée à Othon, Comte de Los. 

ALserT, IL. de ce nom, Comte de Namur, prit alliance avec 
Régulinde, fille de Goteln, dit le Grand, Duc de Lorraine, 
dont il eut Azrerr Il, qui fuit 

ALrerr, Il. du nom, époufa tte, veuve de Fréd 
Luxembourg, Duc de la Baffe Lorraine, dont il eut r 
FROY qui fuit; 2. M vêque de Liége; 3. Henri, Com- 
te de la Roche; 4. Æibert, Comte de Japha; & ,; femme 
d'Otbon, Comte de Chiny. 

Gonerroy, Comte de Namur, 
ger, Comte de Po 
De la premiére fortirent, 1. Ælifab 
te deRhétel; & 2. 


Éric, 


, fille de Ro- 
on, Comteffe de Lu mbourg. 
b, femme de G. ; Com- 
ie, femme de Hugues, Seigneur d'An- 
toir De la feconde il eut, 3. RIT qui fuit; & 4. Alix de Na- 
mur, femme de Baudouin IV , dit Je B. ur, Comte de Hainaut, 
mort l'an 1170, qui prit aufli le titre de Comte de Namur. II 
laiffa BaupouiN V, dit le Courageux , Comte de H ut, de 
Flandre & de Namur, dont le fils puîné Phi de Flandre, 
dit le Noble, Comte de Namur, mourut fans ns l'an 1212, 


après avoir époufé Marie de France, fille du Roi Philippe, fur= 
nommé Augulle. Ce Philippe avoit une de fes fœurs, Toad 
de Hainaut, feconde femme de Pierre de Courtenay, II. du 


nom, dont le fils Philippe de Courtenay , furnommé à Ja Lé- 
vre, prit le titre de Marquis de Namur. Il eut pour cela de 
grandes guerres contre Waleran , II. du nom, Duc de Lim- 


bourg, qui y prétendoit à caufe de fa fer les furentiter- 
minces up traité paflé à D au m de mars 1222. 
Malgré cet accord, Philippe de Courtenay étant mort av fi ge 


d'Avignon l'an 1226, He 
Marquis de Namur; ma 
ble poffeffion. 

NRI, dit l’Aveugle, Comte de Namur & de I uxembourg, 
fut pére d'une Princefle, mariée au mois de mai 1 4, à Wa- 
n, Il. du nom oné nous avons parlé 
I, Comte de Luxer 
bourg, &c. dont il prit le nom & les armes, Il fut fu nommé 
le Grand, & le Blondel, c'eft à dire, le Blond, & e 
tres -enfans de Marguerite de Bar, qu'il époufa l° 
beau, feconde femme de Gui de Dam 


ri fon frére prit encore le titre de 
enfin le Duc de Limbourg en refta 


parlerons ailleurs de 1 
N, qui étoit leur fils aîné, fut Comte de N; i 
lÉclufe, & mourut lan 1530. Il avoit époufé r. Mhorg 
Clermont, dite de Bourbon , fille de Robert de F 


1313 ppe d'Artois, Seigneur de Con- 
ches, &c. dontileut 1. Ÿean, II. dunom, Comte de Namur, mort 
fans poftérité l'an 1335; 2. Gui, Comte de Namur, mort auffi 
fans lignée l'an 1336; 3. Guiraume I, qui fuit; 4. Henri, de= 
ftiné à l'Eglife, mort jeune vers l'an 1934; 
de Beaufort fur Meufe, mort fans laiffer d'enfans 1 g 
18 Avril 1391; 6. Louis, Comte de Rouci, & Se 
Bailleul ; 7e 8, Fean & Thibaut , morts jeun 


» Seigneur 
414 
zneur de 


Lt 


époufa r. G#froy, Comte de Vianden: 2, Thibaud de B 
gneur de Pierrepont : 3. Simon de Spanheim 


Guizpaums, I. dy nom, Comte de Naour, é 


NAM. NAN. 
t, Comt ; fille unique de een de | 
naut, Seigneur de lan 1352, Catherine. de Sa- 


,; Dame de Vaud, fille de Louis de Savoye, IL. du nom, 
n de Vaud, veuve d’4zo1 Vifconti, Seigneur de Milan, 
IM& de Raoul de Brienne mourut l’e 


Comte d'Eu, & n 1391, 
| ant trois enfan: avoit eus de fa feconde femme, f 
El ve 2 II, Comte de Namur, qui mourut l'an 1418, 
N : oftérité de eux femmes, favoir, Marie de 
N Bar, fille de Robert 1, Duc de Bar & de Marie de France, & 
{| de Harcourt, fille de Jean , IV. du nom, Comte 
| ourt & d'Aumale, & de C à 
| du nom, aufli Comte de N 
Di mars 1428; 3. Marie de Namur, r lon, 
H| II. du nom, Comte de Soiflons & de BI Bre- 
| bant, dit Clignet , Seigneur de Landreville, Amiral de Fran- 


8 
| ce. Depuis, le Comté de Namur revint aux Comtes de Flan- 
dre; & Phili 


Ig. L. 2. © 3. Gramaye, M 
Guichenon, &c. Guichardin, De 
Y»> Hiff. Eccièf. du Pai, . Le Mire, &c. 


nte-Marthe. 


ipt. des Pe 


La Roque. 
L 


NEyA EN, 

JNTANBU, ville capitale d'un petit Royaume, ou plutôt 
DIN d'une province de même nom. Elle eft dans l'Ochio, une 
D des contrées de l'Ifle de Niphon. * Maty, Diétion. Géogr. 

D NANCANG.. Voyez NANCHANG. 

il NANCHANG, ville autrefois confidé: 
 prefque rui 
NN vince de 


le, mais depuis 
ée durant les guèrres des Tartares, eft de la pro- 
Chiamf, dans le Royaume de la Chine. * Martini, 


3 NANQUIN. 
NANCI, Noncium ou Nanceium, ville capitale de Lorrai- 
ancienne demeure des Ducs, eff fituée à cent pas du bord 
te, au milieu d'une plai reçoit beau- 
nent. en vieille 
; & en ville neuve. Sa fituation, 
; fes belles rues, & fes grandes 
Mplaces, concourent à la rendre une tr agréable ville. La 
Muicille e tinguée de la neuve par fes foffez, & autres for- 
ions; & l'on trouve d’abord une grande place, qui eft 
de divers hôtels, bâtis à la moderne, qui fait face à 
des rues. On voit dans cette partie de la ville, la Chi 
t le lieu où l’on plaide, la Maifon-de-ville, diverfes 
aftéres , & un Collége de Jéfuites. La vieille ville 
la la paroiffe de f Evre ; & celle de Notre-Dame, & légli- 
Be collégiale de faint George, qui eft la paroille du palais des 
M Ducs de Lorraine, aufi fituée dans la ville. Son entrée eft 
que : on entre dans une belle cour, fermée de 
z ailes, qui font foutenues de portiques, avec 
lques groffes tours baffes, enrichies de figures & de bas re- 
fs; l’une fert d’arfenal, & l’autre fert d’efcalier. Le ja 
auffi très-propre, & occupe le deffus d'un baftion, où é- 
ent aut les murailles de la ville. Il en refte encore 
uelques groffes tours rondes , qu’on voit du côté de la carrié- 
e, q Ê la place du manége. La ville de Nanci a quatre por- 
s, Parlement & Cour Souveraine, Chambre des Comptes & 
ides, Bailliage :& Sénéchauflée , &c. Elle a été fouvent 
& prife. Charles, dernier Duc de Bourgogne ; la reprit 
an 1475, fur René, Duc de Lorraine, qui la prit au commen- 
t d'oétobre de l'an 1476. Charles, ne pouvant fupporter 
seb affront, la vint d’abord affiéger; mais il y perdit la vie & 
Ia bataille le cinquié janvier de | d On voit 
{encore près de la Meurte, une chapelle avec une grande croix 
Ile pierre, où font fur des plaques de cuivre, des Infcriptions 
qui marquent es particularitez de ce combat. Nanci fut extréme- 
ment for n 1587, pendant les guerres civiles de France. 
France entra en poffeffion de cette ville, l'an 1633, par cef 
lion de Charles IV, Duc de Lorraine : depuis elle a été ren- 
lue au Duc Léopold, par le traité de Ryfwick, conclu l'an 

1697. 


où eft 1 
dif faints & profane 


| NANCI-LE-GRAN D, bourg du Duché de Bar, Il 
ft, à trois lieues de Bar-le-Duc vers le Levant. Quelques Géo- 
frapbes le prennent pour l’ancien Naffum , que d’autres mettent 


au village d 
Sion. Géog 
INant-le-gran 

NANCIA M, ville 
RAT Co Martini, 


, qui eft dans la même contrée. * Maty, Di- 
aire Univerfel de la France, l'appelle 
de Lorraine Nan-le-grand. 

e la Chine, dâns la province de Chiain- 
Sini 


BA. Poye 


yez BELGRADE. 

NANEA, ou NANEE: on en faitune Déefe des Perfes, & 
ft ainf qu’elle eft nommée, II. Machab. ch. 1. v. 13. 14.15. & 16. 
is Samuel Bochart a remarqué qu'il y avoit une faute de Copi- 
te en cet endroit, & qu'on avoit écrit r# Nef, pour r#y A: ; 
e qui peut fort bien être arrivé, fi l’on fuppofe que l'on diétoit 
iu Copifte, & que foit qu’on écrive de la premiére ou de la 
: maniére, on le prononcefa toûjours de même. M. Jean 
le Clérc a fait voir qu'il s’étoit gliffé plufieurs fautes de 
naniére dans les Auteurs, & il en cite divers exemples dans 
on #rs Critica. La prétendue Nénée de l'endroit du livre des 


Machabées que nous venons de citer, n’eft autre qu'une Déef- 


(3 
er l’ar 
@ temple de ci 


sPerfes, nommée Anetis ou Ænetis, dont on peut conful- 
icle en fon lieu. Nous ajoûterons ici ce qui arriva dans 
Déeffe à Antiochus Sidétés, fils de Démé- 


{ que les Prêtres du temple jui euren 


N A 


trius Séleucus, &frére de Démétrius Nicancr. Ce Prince ay. 
mis fin à la guerre de Judée, s'en alla contre les Parthes , qui 
avoient occupé la Perfe, & voulut fe rendre maître des gran- 
| des richeffes du temple d'Anætis, à deffein, difoit-il, d’épou 
fer cette Déefle & d'avoir commerce un foir avec elle, Come 
me il fut entré dans l'appartement où étoient les chréfors ; & 
compté l'argent pour la dor 
de la Déefle, ceux-ci voyant bien que ce Prince n’avoit d’au- 
tre deffein que d'enlever ce qu'il y voyoit deplus rare &, de plus 
précieux, firent tomber une grêle de pierres fur lui & fur ceux 
qui l’avoient accompagné , comme fi la Déefle eût voulu fe ven- 
ger de l’impiété de ces facriléges; qui furent accablez dans ce 
temple. CesPrêtres coupérent les têtes du Roi & de fa fuite, 
& mirent leurs corps par morceaux ;, qu’ils jettérent à la voir: 
C'’eft ainfi que l’Auteur du livre des Machabées parle de la mort 
d'Antiochus Sidérés; mais les autres Auteurs ne parlent point 
de cela: Juftin dit, Z. 38.ch. 10, qu'il fut abandonné dansun com- 
| bat qu’il donna contre les Parthes, où il fut tué faifant des 


N. 


| aétions extraordinaires de valeur. Appien dit qu’il fe tua lui- 


| même; &Elien qu'il fe précipita de defefpoir. Toutes ces diffé- 
| rentes maniéres de conter fa mort, prouvent qu'on avoit voulu 
en cacher la vérité aux peuples. * Bochart, Phaleg. 1. 4.6, 19: 

NANFIO. Voyez NAMFIO. 

NANGAN, ville dela Chine la plus feptenttionaie, & 14 
derniére de la Province de Kiamfi, eft fituée au milieu d’un ter- 
{ roir fort fertile défendu de rochers & de montagnes fort poil 
tues & élevées, dont la principale eft celle de Sihaa, qui a de 
trés-belles vallées remplies d’arbres qui portent du fruit. Cette 
ville que mouillent les eaux de la riviére de Chang, a une mu- 
raille de vint-cinq piez de hauteur, & quatre portes très-bien 
maçonnées.. Elle enferme trois belles tours, placées comme er 
triangle en trois endroits de la ville, & eft ornée d’un arc de 
triomphe três-bien bâti aux environs de la porte, appellée Nam 
mor où du Midi. Au bout de la rue de l'arc, où fe trouve auffi 
l'hôtel du Gouverneur, eft un grand marché fourni tous les 
jours de toutes les chofes néceffaires pour les bonnes tables; 
La partie méridionale de la ville de Nangan ef fort peuplée & 
très-bien bâtie à caufe du grand commerce. ‘Toutes les denrées 
qui viennent de la Chine à Quantung, ou de Quantung à la 
Chine, y abordent & font expolées en vente. Du côté occiden- 
tal, Nangan a un Temple au penchant d'une montagne. Ce 
Temple paffe pour un chef-d'œuvre de l'art, tant les mefures en, 
font bien prifes, & les murailles embellies de tout ce qui peut 
contenter les yeux. Trois villes, favoir, Nankang, Xangieu 
& Cungi, font de la dépendance de Nangan. * Æmbaffade des 
Hollandois vers l'Empereur de la Chi ‘h. Corneille, Z À 

ANGAN, pet 
de Guhiung, quatr 
de cette ville eft la montagne de Piaolo , r 
nes d'argent que l’on y trouve. On aflure qu'au Nord 
toire, & près de la même ville, ceux d 
les ansune groffe pierre, haute de dix perches, laquelle ils ado: 
rentavecbeaucoup de vénération. Ils la nomment Xinxe, c’eft à di 
re, pierre fpirituelle, & prétendent devoir prendre leur eflor 
fur une pierre, pour monter au Ciel après leur mort, On dit 
que c'étoit en ces lieux-là que fe tenoit autrefois le grand peu: 
ple de Kinchi, c’eft à £s d'or ; appellé ainfi à caufe qu’ 
armoit fes dents de petites plaques & lames d'or. * 4 ba(jadé 
des Holl. à la Chine, cb. $2. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

NANGASAKI. Voyz NANGAZAKI 
ville capitale d'un Royaume, ou plutét; 
du même nom, Elle eft fur la côte occ 
ns l’Ifle de Niphon. * Maty, Dif. Géogr. 
:AKI, NANGAZAQUIou NANGE 
SAQUE, ville & port du Japon dans l'Îfle de Ximo, près de 
la pointe qui nce le plus vers la Chine, qui n’en eft qu'à 
60 lieues. Les Japonnois l'appellent Thang-Ki. C'étoit moins 
qu'un village il y a 200 ans; fa fituation ; la bonté du mouills 
ge, la proximité de Macao y a retenu les Portugais: quelques- 
uns s’y établirent, & les Japonnoisen firent de même. Par là 
Nañgazaqui devint une groffe ville, & la plus commerçante du 
Japon : il fut un tems qu’on y comptoit jufqu'à foixante mille 
ames. En 1590, l'Empereur Tayco Sama la démembra de 1x 
Principauté d'Omuca, & la fit ville impériale. A préfent qu’il 
n’eft permis à aucun Etranger de s’y établir, on n’y compte pas 
plus de huit mille ames. Elle ne fut jamais fermée de murailles : 
une chaîne de collines qui l'environnent , lui fait une enceinte 
naturelle; & une belle riviére, qui fe jette dans la nier à une 
lieue de là; ferme fon port, le feul où il foit permis d'aborder. 
Il n’eft pas vrai que cette ville ait été érigée en Evêché : il n° 
a jamais eu qu’un Evêque régiorinaire au Japon. Ce fut le Pape 
faint Pie V, qui nomma le premier eh 1566: c'étoit André O- 
viédo, Jéfuite , Patriarche d'Ethiopie ; léquel ayant fouhaité 
de ne point quitter fon églife perfécutée, Melchior Carvero E- 
vêque de Nicée auffi Jéfuite, fut nommé en fa place. Il mourut 
enchemin, auffi-bien que le Pére Sébaftien Moralès Jéfuite qui 
lui fuccéda: Le Pére Pierre Marlinès & le Pére Louïs de Cer- 
queyra, tous deux de la même Compagnie, furent alors nom- 
mez ; l’un Evêque, & l’autre Coadjuteur, en 1584 Le pre: 
mier fut facré à Goa l’année fuivante, & prit terre au Japon aw 
mois d'Août 1586.. Il en partit en 1598, pour alleï aux Indes 
où les affaires de fon églife le demandoient, & mourut fur mer 
à,40 lieues de Malaca. Peu ap fon départ du Japon Louïs de 
Cerqueyra y pafla de Macao, & gouverna cette églife jufqu'au 
commencement de l'année 1614, qu'il mourut. Son fucceffeur 
fut le Pére Diégo Valens, qui.ne put jamais vifiter fon trou- 
peau en perfonne ; & après famort, le Chriftianifine étant pref- 
que éteint dans le Japon, on a ceffé d'y nommer des Evêques. 


Près 
r les mi- 
du terri- 
u païs couvrent d’or tous 


* Le Pére de Charlevoix, Hi/F. du Sapon: 
B NAN: 


10 N A N. 


: c'eft une grande riviére de la prefqu’ifle 
Elle a fa fource dans les montagnes 


î LP 
tion. Géogr. 

NANHIUN G: c'eft une des principales villes du Quan- 
tung, province de la Chine; elle eft fituée fur la riviére de 
Chin. *Maty, Diffion. Géogr. à 

N A NI (Jean-Batifte) noble Vénitien, Procurateur de Saint- 
Marc, étoit fils de Fean Nani, qui avoit poffédé la même char- 
ge de Procurateur, & de Marine Landi Il naquit le 30 août 
1616. li étoit le troifiéme du nom de Batifle. Batifte, I. du 
nom, fut pére d'Auguftin I, Sénateur très fenommé, qui eut 
entre autres enfans Batifte II, & Jean. Batifte Il, furnommé 
l'Ancien, étoit un bon Philofophe, & il publia dans fa jeuneffe 
un Ouvrage intitulé, Baptiflæ Nani, Auguftini filit, de Heroe 
J H etiis, 1588 in quarto. Sean fut le pére de Ba- 
UT, dont il s’agit dans cet article. Il reçut au batême les 
noms de Tea Le. Feli: 
celui de Bati 
d'Arezzo, Prêtre Séculier, & fa Philofophie chez les Domini- 
£ains de S. Paul & de S. Jean de Venife. En 1633, fon frére 
Auguftin t été fait Commandant de Vicenze, il le fui- 
vit & continua fes études. De retour dans fa patrie en 1637 
il fut un des trente que l’on tire tous les ans au fort le quatri 
me décembre, pour aflifter avant l’âge, qui eft la vint-cinq 
me année, à l'élection des Magiftrats. Son pére qui étoit ha- 
bile, forma lui-même ce fils dans les affaires, & le tint avec lui 
à Rome, où il étoit Ambaffadeur de la République de Venife 
auprès du Pape Urbain VIIL. Ce Pontife, qui fe connoïfloit 
fi bien en gens, prédit que Jean-Batifte Nani deviendroit un 
excellent homme, & ne fe trompa point. 11 fut admis dans le 
llége des Sénateurs l’an 1641, & peu après fut nommé Am- 
affadeur en France, où il demeura cinq ans avec beaucoup de 
téputation. Le Cardinal Mazarin, Miniftre d'Etat, s'entrete- 
noit fouvent avec lui, & reçut de lui de très-bons confeils, fur 
la conclufion du traité de Munfter, l’an 1648. Ce fut en cette 
année que Nani retourna à Venife, après avoir obtenu de la 
France un fecours confidérable d'hommes & d'argent, pour la 
guerre de Candie contre le Turc. On le fit paffer dans le Col- 
lége: des Confultes politiques; & il y fut Surintendant des afai- 
res de la guerre & des finances. L'an 1654, on l’envoya Ambal 
deur à la Cour de l'Empereur, où il fit un fecond voyage, 
après l'éleétion de Léopold ; enfuite de quoi il eut ordre de re- 
pañfer en France lan 1660. Il s’y trouva au mariage du Roi, 
après la paix des Pyrénées ; & il obtint un nouveau fecours pour 
la guerre de Candie. 11 a publié une Rélation de cette Ambaf- 
fade. Enfin le Sénat de Venife, extraordinairement fatisfait 
de fa conduite, le choïfit pour remplir la charge de Procura- 
teur de Saint-Marc, vacante par la mort de Léonardo Fofcoli. 
Peu après, en 1663, le Grand-Confeil le nomma Capitaine gé- 
néral de lan comme l'air de la Marine étoit tout-à- 
fait contraire à fa fanté, on ne voulut pas expofer un homme 
de ce mérite, & fi néceffaire à la République. Il continua à 
rendre des fervices confidérables à fa patrie, & fut chargé par le 
Sénat d'écrire l'Hiftoire de Venife: emploi qui fe donne à un 
des principaux Nobles de la République. Ilen compofa la pre- 
miére partie, que toute l'Europe a beaucoup eftimée. Elle a 
été traduite en François d’abord par l'Abbé Tallemant, en qua- 
tre volumes, in douze, & enfuite par Mafclary, François, ré- 
fugié en Hollande, & imprimée en 1702. Il y a auffi une Tra- 
du&tion Angloife de la premiére partie. Il eft vrai néanmoins 
qu’en ce qui concerne fa patrie, il a plus fuivi les fentimens na- 
turels que la vérité de l'Hiftoire , que fon ftyle eft un peu trop 
enflé, & que fa diétion n’eft pas fort pure, & eft embarraffée 
de parenthéfes, On travalloit à imprimer fa feconde partie, 
lorsqu'il mourut, le cinquiéme novembre 1678, en la 63 année 
de fon âge. Il a compofé d’autres piéces, qui n’ont pas été pu- 
bliées , comme, la Pharfale de Lucain paraphrafée; des Confi- 
dérations {ur les Annales de Tacite ; des Difcours divers, &c. 
On l’avoit auffi nommé pour fe trouver l'an 1676, aux conféren- 
ces de la paix de Nimégue; mais les Efpagnols le recuférent. 
Divers Auteurs parlent avantageufement de lui. * Poyez fon 
Eloge parmi ceux des Hommes de Lettres, de Lorenzo Craflo. On 
a donné une Vie fort étendue & fort exacte de ce fameux Hifto- 
rien, à la tête de fon Hiftoire dans l'édition de , * Le 
P. Niceron, Mémoires pour fervir à ?Hifioire des Hommes Iluftres, 
tome 11. D. 254 € Juiv. 

NANKANG. Foyz NANCHANG. 

NANKE'RUS, Evêque de Cracovie, & enfuite de Bre- 
flau, étoit iffu de la famille noble des d'Oxe, dans la Principauté 
d'Oppelen, dans la Haute Siléfie, Il étoit d’abord Doyen du Cha- 
pitre de Cracovie; mais Jean Mufcata, Evêque de Cracovie, 
étant mort en 1320, il fut élu à fa place. Uladiflas Lotice, 
Roi de Pologne, ne voulut pas d'abord approuver cette éle&ion; 
enfin il y confentit. Nankérus obtint enfuite la confirmation du 
Pape Jean XXI, & donna fes premiers foins au rétabliffement de 
la Difcipline eccléfiaftique dans fon Diocéfe, laquelle avoit entié- 
rement été dérangée par les troubles intérieurs & le long exil de 
fon prédéceffeur. En 1320, il commença a faire rebâtir fa Ca- 
thédrale que le feu avoit confumée en 1306. En 1325, il in- 
ftruifit dans la Foi Chrétienne Ældone, fille de Gedimin, Grand- 
Duc de Lithuanie, laquelle époufa Cafimir, fils du'Roi Uladiflas, 
&batifa cette Princeffe à Cracovie. Comme il étoit fort verfé dans 
le Droit Canon, il l'obferva avec beaucoup de rigueur; & un 
jour il parla fi fortement au Roi Uladiflas, que celui-ci lui re- 
pliqua par un foufflet. Vite Habdanck , Evêque de Breflau, étant 


N A N. 


mort en 1326, Nankérus fut appellé à fa 

vocation & réfigna l'Evêché de Cracovie, 
en 1331, un Synode, dont les ftatu 
Jean, Roi de Bohéme, étant v 
prendre poffeflion de la Principauté de Br 
coup d’envie d’aquérir le château de M fcb, q 
frontiéres de Pologne, & qui appartenoit à l'E: 
de fon côté ne voulut pas fe réfoudre à le céder au Roi, 
y envoya un Chanoïne, nommé Jean de Wurben, pour Le 
garder & pour le défendre en cas de beloin. 
nt pas s'empareï du château par la for! envoya d 
à de Wurben pour conférer avec lui. Jean de Wurben les re: 
tint à manger, & comme ils avoient apporté avec eux du cam 
du Roi, des vins exquis & violens, ils firenttant, foit par pro: 
meffes, foit par menaces, qu'enfin de Wurben remit le châtea 

entre les mains du Roi. Nankéru 


Confeil. 11 heurta fi longtems À la porte qu’enfin on lui ouvrit. 
Il entra, tenant une croix de fa main droite & un Ecrit de la 
gauche, & exhorta par trois fois le Roi à lui r r le chà 
teau. Mais le Roi n’en voulant rien faire, Jui parla 
en termes fort durs, & l'excommunia: d 
en peine. Lorsque l'E 


fon procédé envers leur Prince. Il leur répondit, qu'il né 
pas fon Roi & qu'au refte ce n’étoit qu’un pauvre Roitelet qu 
n'avoit pas un feul Archevêque dans fon Ro 
ronner. Là-deffus le Roi chaffa de Breflau N 
qui fe retirérent à Neiffe. Le Sénat de Breflau fit rou- 
glifes, & ceux du Clergé qui étoient demeurez 
irent. Le Roi accorda aux Princes de Siléfie le privil 
fe faifir des biens eccléfiaftiques, ce qu’ils firent avec 2 
ticuliérement Boleflas, Duc de Brieg, qui fe moqua del 
munication papale aufli-bien que le Roi & la ville de Breflau. 
Ces troubles durérent pendant quatre ans & affligérent beaucou 
le Clergé, ce qui donna lieu à ce mot, 


fuit perfecutio CI 


Le Roi Jean fit une loi, par laquelle il étoit défendu À tous 
les Eccléfiaftiques d’aquérir des biens fonds en Siléfie. Nanké 
rus mourut à Neiïfle le dixiéme avril 1341, & fut enterré à Bre 
flau où une femme dit qu’elle avoit entendu le chant des Anges 
qui avoient porté fon ame en Paradis. On dit que fes Reli 
ont été tirées de fon tombeau & qu'il eft à la veille d’être 
nifé. * Dlugofs, Hiff. Polon. ad ann. 1341. Michow, in Chrom. 
Polon. l. 4, c. 22. 23. Bzovius, in Ecclef. Ar 
Sponde, in Eccl. Anmal, ad ann. 1341. n 
. ad an. 1344. n. 65 
n. 25. Cruger, F 
Apr. Balbin, in Vita Æ 
. dec. 1.1. 4. par 
6. Hankius, de Sile/ 


ü, efiographia renov. 
indigenis eruditis, c. 15. Di. Alle 
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NANKING, grande province de la Chine. Cherchez 
NANQUIN. 

NANNESIS: quelques uns prétendent, que c'eft le nom 
du mauvais Riche, dont il eft parlé dans Jaint Luc, ch. 16. v. 193 
mais comme l’Ecriture ne le nomme point, & comme fuivant 
toutes les apparences, ce qui eft dit du mauvais Riche n’eft qu'u 
ne Parabolé, on peut juger de la folidité de cette opinion. 

NANNIiouNANNING, ville de la Chine, en la pro- 
vince de Chiamf, fur le confluent des riviéres de Puan & de 
Li, vers les confins du Royaume de Tunquin. * Le Pére M: 
tin, Atlas Sinicus. 

NANNIouNANNIUS (Pierre) Chanoine d'Arras, & 
Profeffeur dans l’Univerfité de Louvain, né à Alcmar en Ho 
lande, l'an 1500, avoit beaucoup de géni e mémoire ex 
cellente, & un fonds de bonté ès avoir étudié 
pendant quelque tems les Humanite: la Peintu® 
re, reprit enfuite fes études, & après avoir fait fon Cours d& 
Philofophie, enfeigna quelque tems dans fon pais._ 11 fut en” 
fuite Profefleur d'Humanitez à Louvain, où il enfeigna pen® 
dant dix-huit ans. Enfin il obtint un Canonicat d'Arras, qu’il 
garda jufqu’à la mort. Ses Ouvrages témoignent qu'il étoit bo 
Critique, excellent Grammairien, Orateur habile, & qu'il as 
voit la Théologie, le Droit, & les Mathématiques. On a dé 
lui des Harangues & des Notes fur prefque tous les Auteurs 
Claffiques , & fur des Traitez de quelques Péres; Mi 
Jive Suuinrus Decas, ou dix livres de Mélanges, quir 
la Critique, c'eft à dire, la corre&tion & les explicatior 
Auteurs; De claris Romæ Cornekis; Scholia in Cantica; In S. : 
tiam ; Anmotationes in In ivilis ; fept Dialogifmés 
des Héroïnes, que plufieurs eftiment étre fon chef-d'œuvre. Al 
a traduit, entre autres quelques Epitres de Démofthéne, de Syné 
fius, € d'Apollonius; //Oraifon de Démofthéne, l n 
Les Vies de Caton & de Pb ; 
nagoras, fur la rêfi ion des 
Bafile; Zÿois de faint Jean Chryfoftome; & prefque tous /es O! 
vrages de faint Athanafe. Toutes ces Traduétions font exaétes 
& fidéles, fi l'on excepte celle des Oeuvres de faint Atba 
où il a fouvent renverté le fens de ce Pére en plufieurs end 
11 mourut à Louvain le 27 juillet 1557, âgé de 57 ans. * V: 
re André, Biblioth. Belgica, p. 749 € Juiv. Melchior Adamk 
Paul Jove. Ghilini. Aubert le Mire, Ælog. Belg. Daniel Huet, 
de Claris Interpret. 1, 2. Ifaac Bullart, Acad. des 


€ des 


G 
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4. Godefroy Hermant, Préface de la Vie dè S. f 
N NL(Remi) Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 


lorence, & fat appellé à Rome par le Pape Pie V, 
iller à une édition des Oeuvres de faint Thomas, & 
rs Ouvrages ; dont le plus confidérable eft un Com- 
mentaire fur toute l'Ecriture, avec l'Hiftoire des perfonnes illu- 


plantes; des animaux, des pierres, des fleuves, dés 
s, &e. dont il eft fait mention dans la Bible. Nañni 
ne s’appliqua pas feulément à l'Hiftoire facrée; il fitréimprimer 


l'Hiftoire de Villani avec fes R marques, fit divérs petits Trai- 
tez féparez de Politique fur celle de Guichardin , & t'aduifit cel- 
le de Sicile par Fazello. La Poëfé Italienne remiplit aufi une 
partie de fon tems. Il mit en vers les Pfeaumes de David, iles 
Héroïdes d'Ovide; & l’on trouve des Sornets, des Eclogues, & 
d’autres piéces de vers de fa compofition dans plufieurs Recueils 
imprimez en Italie, comme dans ceux de Rufcelli, de Giolito, 
de Gobbi, de Berni, &c. Il mourut à Venife l'an 1581 *An- 


toine de Sienne. Echard, Ser Ord. FF. Pred, tome 
NAN NI (Michel) Religieux de aint Dominique} né dans 
le diocéfe d'Ufbin vers l'an 1593, fut élu Doéteur en Théolo- 


gie, & mérita l’eftime des P. Alexandre VII, & ClémentIX, 
qui lui offrirent plufieurs fois des Evêchez qu'il refufa Il mou- 
xut le neuviéme août 1671, en odeur de fainteté. Il a lailé quel- 
ques Ouvrages, dont le plus confidérable eft une Vie de faint 
Dominique, écrite en Italien. * EcHard, t. Ord. Fratrum 
Predicat. tome 2. 
NANNI (Jean) Zyez ANNIUS de VITERBE. 
NANNING, ville. Voyez NANNI. 
NANNINI (Remi) Poyez NAN NI (Remi) 
NANNIUS (Pierre) Foyez cy-deflus NA N NI. 
NANNON, Frifon de nation, homme favant pour fon 
tems, vivoit fur la fin du neuviéme fiécle lan 880. 11 fut Pré- 
cepteur de Radbode, quatorziéme Evêque d'Utrecht; & laiffa 
quelques Ouvrages de Philofophie. * Jean de Béka, in Chron. 
Épifc. Ultraj. Valére André, Biblioth. Belgica, p.677: 
*NANQUIER (Frére Simon) autrement le Coq ou du 
Coq, Poëte Latin, dont M. Baillet n’a point parlé, florifloit dans 
le XV fiécle. Nous avons de lui deux Poëmes Élégiaques La- 
tins qu'on lit avec plaifir, tant pour les penfées que pour la La 
tinité qui femble au deflus de fon fiécle., Dans le premier; il 
entre dans le dé féres de l'homme. Cette piéceeftpour 


il des mifé 

cette aifon intitulée, De lubrico temporis curriculo, deque hominis 
smile 

de 


Elle eft dédiée à ‘Charles de Billy, Abbé de S. Faron 
Meaux, à Robert Gaguin, Gén des Mathurins, & à Fau- 
ftus Andrelinus, Poëte Lauréat. La feconde Elégie de ce Poëte 
eft fur la mort de Charles VIII, Roi de France.  * Voyez le Sup- 
blément de Paris 1736. 
NANQUIN,NANKINGouNANCHIN, gran- 
de province de la Chine, avec une ville de même nom, porte 
auffi le nom de Kiangnang. La province de Nanquin eft divifée 
en quatorze patties, qui ont toutes une grande ville, favoir 
Nanquin, Fungiang, Sucheu, Sunkiang ; Changeheu, Chia: 
acheu ; Hoïagan, Lucheu, Ganking; Taiping, Nin- 
que; heu, & Hoeicheu: Ces villes en ont fous elles envi- 
ton cent dix, de moins confidérables. La province de Nanquin 
confine au Kianfi du côté du fud-oueft, & eft baignée de la mer 
à left; & au fud-eft. Elle a au midi le Chéquiang, & au nord- 
oueft Honan. 
La ville de 


nquin, que l’on nomme aufli Kiamniva, a été 
itale de l'Empire de la Chine, & pour lors elle 
enceintes de murailles, à Ja derniére defquelles on 
oit feize grandes lieues. Le nombre de fes Habitans étoit 
immenfe. Depuis que les Empereurs fe font retirez à Péking, 
elle eft beaucoup diminuée de fa grandeur; cependant fi l'on 
compte fes fauxbourgs, & les Habitans de fes canaux, il s’y 

g. Safituation, fon 
des terres qui l'en- 


port, l'afluence de toutes chofes, la fertilit * 
vironnent, & fes canaux, qui facilitent le commerce, la font 
totjours regarder comnie le centre de l'Empire, où l’on trouve 
ce qu'il y a de plus rare & de plus curieux dans les autres pro- 


vinces. On voit encore les veft de fon ancienne encein 
qui femblent plutôt les bornes d’une province que celles d’une 
ville. On y voit hors de la ville, la -ufe tour de porcelai- 
ne, élevée vers l'an 1380. Elle eft de figuré oftogone, large 
d'environ 40 piez, ayant neuf étages. Son mur fur le rez de 
chauffée, a 12 piez d'épaifleur, & plus de huit par le haut; tout 
eft de brique, incrufté de porcelaine, pofée de champ; la hauteur 
de cette tour fur le rez de chauffée eft de plus de deux cens piez. 
Le comble eft foutenu par un gros mât, qui prend au plancher 
du huitiéme étage, & qui s'éléve plus de trente piez au dehors 
fur la pointe duquel eft pofé un globe doré, d'une groffeur ex- 
traordinaire. Cette tour peut être regardée comme l'ouvrage le 
mieux entendu, le plus folide, & le plus magnifique qui foit 
dans l'Orient. On voit à Nanquin des cloches prodigieufes, une, 
entre autres, de onze piez-de-roi de hauteur, fahs fon anfe, & 
de vint-deux de circonférence extérieure, & du moins de cin- 
quante milliers de pefanteur. La province donne fon nom au 
Golfe de Nanquin ou de Gaing , que les Portugais appellent En- 
Jéada de Nanquin. * Martin Martini, Ablas Sinicus, € Hift. Le 
Péte le Comte, Mémoires de la Chine. 


teaux, 6 
XGreD 


AN SIUS (François) d'Ifemberg en Flandre, fut trés 


| habile dans les Langues Gréque & Latine & dans la connoïffance 


des Antiquitez. Les troubles des Païs-Bas yant obligé de 
q ; 8 


| cherches des An: 


Ve 1 


à 


e de Leyde, & 
echt. On a delni 


N A 


foitir de fa patlie; il fut fait Reéteur du Col 
enfuite Profeffeur en Langue Gréque à Dordr 
Noté ad Nonni Parapbrafinin Fobannem; Platonis Dialovus de L 
tute, traduit par Nanfius avec des Notes; Gram d. 
riana ; Preleëfiones in Theocritum; Annotationes à 
Callimacbum , in Theognidem , in Pbo: 
mina, € in Plütarchum de Education 
à l’âge de7o ans. * Valére Andre, Biblioth. 

NANTERRE, en Latin 1 


; entre cette 
ville & Saint-Germain, & près de la riviére de Seine, eft renom- 
mé, pour avoir été le lieu de la naiffance de fainte Geneviév 
Patronne de Paris. Le nôm de Manterre fe trouve dans les an 
ciens Auteurs de l'Hiftoire de France: On y tint l'an sor, une 
affemblée confidérable de Prélats & des Grands du Royaume 
pour le batéme du Roi Clotaire IL. * Grégoire.de Tours, z 

c, 18. 

NANTERRE, ancienne famille de Paris, À laquelle lé 
bourg de Nanterre a donné fon nom, a produit dans le XV fié 
cle, Srmon de Nanterre, Confeiller du Roi, & l’un des quatre 
Préfidens à Mortier de fa Cour de Patlement de Paris, quiétoit 
fils de Jean de Nanterte, & fut confidéré comme un des plus do- 
étes Jurifconfultes de fon tems. Il fut élevé aux charges de Con: 
feiller, puis de Préfident l'an 1409, & reçut du Roi Charles 
des témoignages publics de fon eftime. ie 
Bourgogne l'obligérent l’an r418, à fe défaire de fa charge, qu'il 
exerçoit avec un zéle trop avantageux au Roi & à l'Etat, pour 
plaire à ceux qui s’en étoient déclarez les ennemis. Ce fage Ma- 
giftrat fut pére de Philippe, & de Marrureu de Nanterre pre- 
mier Préfident du Parlement de Paris. Depuis, l'an 1465, lé 
Roi Louïs XI le tranfimit à Touloufe, pour mettre en fa place 
Jean Dauvet, qu'il aimoït beaucoup. Nanterre obéit, & fut 
rappellé peu de tems après à Paris, où il fe contenta de tenir la 
place de fecond Préfident, qu’il exerça avec une trés-grande pro: 
bité. Il mourut l’an 1487. * Blanchard, Æ ges des premiers Pré: 
Jidens du Parlement de Paris. 

NANTES, fur la Loire & l’Ardre, ville de Fr. 
la Haute Bretagne, avec tître de Comté, & avec Evêché, eft 
nommée par les Auteurs Latins, Nannete ou Condiviicumi. Sans 
nous arrêter aux fables de ceux qui s’imaginent que cette ville fut 
bâtie par Nantes, un des Defcendans de Noé, nous pouvons 
affurer qu'elle eft très-ancienne, puisque Céfar, Ptolomée, & 
Grégoire de Tours, en parlent avantageufement: Elle eft en: 
core aujourd’hui très-confidérable & très-heureufement fituce: ce 
qui l’a fait appeller, par Bertrand d’Argentré, l'œil de la Breta- 
gne. Cette ville a eu fes Comtes particuliers, & a été le fiége 
des Ducs de Bretagne. L'Evêché eft fuffragant de Tours, & 
l'Evêque de Nantes eft Confeiller:né du Parlement de Rennes. 
Outre le fiége épifcopal, il y 4 encore à Nantes, Préfidial, Géné- 
ralité; Chambre des Comptes, & Univerfité. Au refte, elle eft 
très-forte; & défendue par un bon château. Lar e de Loi- 
re y forme un très-beau port: elle y reçoit l'Ardre, & contri- 
bue au grand commerce qui s’y fait, aufli-bien que le flux & re- 
flux de la mer, qui y fait remonter les plus groffes barques , & 
les vaiffeaux de médiocre grandeur. Les plus grands s'arrêtent 
à quatre lieues au deffous de Nantes. Cette ville fituée fur la 
rive droite de la Loire, eft au pié de quelques collines, dont el- 
le occupe une partie, qui eft féparée par l'Ardre, Le château 
eft flanqué de groffes tours rondes, du côté de fa porte dans la 
ville, & de quelques demi-lunes du côté du f: xbourg Saint- 
Clément, qui eft fermé de murailles. 11 y en a trois autres à 
Nantes, le marché, la foffe, & celui de Pillemil. L glife ca- 
thédrale de faint Pierre eft ornée de deux hautes tours; & de 
quelques tombeaux des Ducs de Bretagne, On y trouve auffila 
collégiale de Notre-Dame, avec un trés-gränd nombre d’autres 
églifes, de monaftéres, & un Collége des Péres de l'Oratoire. 
La, ville de Nantès a beaucoup fouffert en diverfes occañons. 
Nomenoy, qui étoit defcendu des anciens Rois de la Bretagne , 
fe rendit Souverain de cet Etat, après la fanglante bataille de 
Fontenaÿ l'an 841, à la follicitation du Comte Lambert. Ce 
Comte; outré de ce que le Roi Charles Je Chauve lüiavoit pré- 
féré Renaud, Comte de Poitiers, auquel il avoit donné la ville 
de Nantes, perfuada à Nomenoy de fe revolter; & avec! le fe- 
cours des Bretons, il tua Renaud & fe tendit maître de Nantes. 
Nomenoy le chaffa depuis de cette ville. Alors Lambeït furieux 
alla implorer la proteétion des Normands, & les amena par la 
riviére devant Nantes, qu'ils prirent par efcalade le jour de fâint 
Jean de l'an 844 lis égorgérent la plupart des Häbitans 
étoient refugiez dans l’églife de faint Pie ils maf 
fur le grand autel l'Evêque, qui difoit la Mefle, & emmené 
tout ce qui reftoit d’hommes en vie. L’an 857, le même Com- 
te Lambert, par trahifon, prit eticore Nantes, & y furprit les 
François qui y étoient. Nomenoy mourut peu après; & leRoi 
Charles le Chauve donna Nantes à Hérifpoux fon fils, qui l'étoit 
venu trouver à Ang Voyez ce que nous difons'ailleurs des 
Contes de Nantes, en parlant dela BRET AGN E, & d’A- 
LAIN I, dit Barbe-Torte, & d'ALAIN ITS le R 
Comtes de Bretagne. L'an 1342, les Anglois aff 
ville, fans la pouvoit prendre. Ils fafprirent le ché 
du Maïdi-Gras de l'an 1355; mais Gui de Rochefott le rep 
& refufa quartier aux Anglois, én punition d’avoir violé la tri 
ve. Le Roi HenrilV étroit l'an 1598 à Nantes, où après avoir 
reçu fous fon obéïffance la province de Bretagne, qui avoit pris 
le parti de la Ligue, avec Philippe-Emr el de Lorraine; Duc 
de Mercœur, &c fon Gouverheur, il fit au mois d’avriken fa- 
veur des Réformez, l'Edit de Nantes, qui ne fut enregitré en la 
Cour que Je 25 février de l'année füivante: Cet Edit a été re- 
vôqué par le Roi Louïs XIV, l'an 1685. * Dw Chéne, À 
des villes, Argentré, & Auguftin du 7 
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nce, dans 
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Gall. Sainte-Marthe, Gall. 


Sincerus, Jin 


COMCILES DE, NANTES. 


lien fit célébrer l’an 655, un Concile à Nantes, 
où il fut permis à faint rd de Rheims , de renouveler un 
monaltére. . Salappius ou Salapus étoit alors Evêque de Nantes. 
Nous avons XX Canons d’un Concile célébré en cette ville. On 
croit ordinairement qu'ils furent faits vers l'an 895, fous le Pa- 
pe Formofe; mais il y a plus d'apparence qu’on les dreffa dans 
l'affemblée tenue en 655. Flodoarden parle, L. 2e ch, 8. Hildebert 
de Tours préfida à un Synode tenu à Nantes l’an 1125 où Lie 
fous le Pontificat d'Honorius ll, comme nous le voyons par les 
Epitres 65 & 66 de ce Pape; & dans les Ales de la Vie de Wa- 
on où Gualon, Evêque de Saint-Paul-de-Léon, qui fe trouva 
Brice ou Bricéis gouvernoit alors l'églife de Nan- 
e tenu en cette ville l'an 1145; Le 
Ar- 


le 


Pape V 


à ce Concile. 
tes. On met un autre Conc 1 
nous en avons peu de connoiflance. Vincent Pilénis 
chevêque de Tours, ayant affemblé un Synode à Renne 


tes, le 
de la même ann 


d’autres parti 


la Rochelle, de Saintonge, & 
Ia la charge d’Amiral en 1350, & dans les années fui 
fervit avec une Compagnie de Gens-d’armes en Normandie & 
13 mars 1351, jufqu’au de 


Picardie, de À 1 xiéme janvier 
1352, pour les s defquels il reçut une fomme de 330 ù 


ncore par du deuxiéme feptembre 1356, une au- 
pour quatre galéres armées, qui devoient aller ave 
gon. Il mourut peu après; & les fervic 
plufieurs occafons importantes aux Rois 


& reçu 
tre fomme 
celles du Roi d'A 


oit encor 
8, à Frére Jean Buifon, Lieutenant 
ance, toutes les fommes, dont ce Prieur 
e tenu à caufe des deniers qu’il avoit re- 
Hices d'Amiral & de Capitaine, à condi- 
eillement quitte de 164 marcs d'argent re- 


Pr 
au Grand-Prieuré di 
d'Aqui pouroit 
çus pour le fait de fe 
tion de demeurer 
çus des bi 1 s ù 
lippe, que Guillaume de Mail, Prieur de K rance, avoit 
prêtez au Roi. * Le Pére Anfelme, Hift. des Grands Officiers. 
NANTEUIL(Robert) naquit à Rheims en l’année 163 
Son pére, Marchand de cette ville, quoi que très-pauvre, prit 
un grand foin de fon éducation, & lui fit faire toutes fes études, 
11 eut dès fon enfar une fi forte inclination à deffiner, & s’y 
appliqua fi heureufement, que fur la fin de fes deux années de 
Philofophie, il deffina & grava lui-même la Théfe qu’il foutint. 
Il fittoutes ces chofes avec un tel fuccès, qu’on ne peut s’ima- 
giner l'honneur qu’il en reçut de toute la ville; mais comme ces 
ens, quoique très-beaux, n’étoient pas de grande utilité dans 
fon païs natal, & que ant marié fort jeune, ilsne lui four- 
nifloient d oi foutenir les dépenfes du ménage, il réfolut 
Iler chercher une meilleure fortune. Il laiffa donc fa femme 
dit à Paris, où ne fachant comment fe faire connoître, 
ifa de cette invention. Ayant vu plufieurs jeunes Abbe 
porte d’une Auberge proche de la Sorbonne, il demanda à 
1 maîtrefle de cette Auberge, fi un Eccléfiaftique della ville de 
Rheiïms ne logeoit pointchez elle, & lui dit que malheureufement 
le nom; mais qu’elle pourroit bien le reconnoi- 
tre par le por qu'il en avoit, En difant cela, il lui montra un 
portrait bien deffiné & qui avoit tout l’air d’être fort reffemblant. 
Les Abbez, qui l’avoient écouté, & qui jettérent les yeux fur 
le portrait, en furent fi charmez, qu’ils ne pouvoient fe laffer 
de l’admirer, & de le louer à l’envi l’un de l’autre. Si vous vou- 
, leur dit-il, je vous ferai aits pour pou de 
chofe, aufli bien faits € aulfi finis celui-là. Le prix qu'il de- 
inda étoit fi modique, qu’ils fe firent tous peindre l’un après 
l'autre; & ces Abbez ayant encore amené-leurs amis, ils vinrent 


s de ce Prieur, & de mille écus du coin du Roi Ph 


il en avoit oubli 


en fi grand nombre, qu’il n'y pouvoit fufire. Cela lui fit au- 
gmenter le prix qu’il en prenoit,en forte qu'ayant amaffé en peu 


de tems une fomme d'argent confidérable dans cette Auberge, il 
s’en retourna à Rheims trouver fa femme à qui il conta fon avan- 
ture, & lui montra l'argent qu'il avoit gagné. Ils vendirent auffi- 
tôt ce qu'ils avoient à Rheims, & allér ’établir à Paris, où 
en peu de tems fon mérite fut connu de tout le monde. Il s’a- 
donna patticuliérement à faire des portraits en paftel, & à Jes 
graver enfuite pour fervir à des Théfes, en quoi il réüfit au de- 
là de tous ceux qui s’en étoient mêlez jufqu’alo Ilne man- 
quoit jamais d’att refflemblance, & il fe vantoit de s'être 
ait pour cela des r s-aur Ji fit en paftel le portrait 
du Roi de France, pour lequel ce Prince lui ft donner cent 
ouiïs d'or: enfuite il le grava dans toute fa grandeur, c’eft à 
re, auffigrand que nature, ce qui n’avoit point encore été ten- 
avec fuccès par aucun Graveur. Le Roi en fuc fi fatisfait, 
pour lui une charge de Deffinateur & Graveur de fon 
à c des apointemens de mille Livres, & luienfit 
ier des lettres patentes très-honorables. Jufques-là, ilavoit 
prefque impoflible aux plus habiles Graveurs de bien répré- 
fenter avec le feul blanc du papier & le feul noir de l'encre, tou- 
tes les autres couleurs, que demandeuu portrait lors qu’il eften 
grand; car lorsqu'il eft en petit, l'imagination de‘ celui qui les 
regarde les fupp ifément; cependant on croit voir dans celui 
ont je parle, la couleur naturelle du teint, le vermeil.des joues, 


N A N. 


& le rouge des lévres; au lieu que dans les portraits de c 
même grandeur, que la plupart d sont fait, le teint p 
roît plombé, les joues livides, & les lévres violettes; en forte 
qu’on croit plutôt voir des hommes noyez, que des hommes 
vans. Ce portrait eft, peut-être, le plus bel ouvrage de cette 
efpéce, qui ait jamais été fait. 11 grava enfuite de la même ma- 
niére, le portrait de la Reine, mére de Louïs XIV, celui du Car- 
dinal Mazarin, qui le retint pour fon Defïinateur & 
celui du Duc d'Orléans, du Maréchal de Turenne, & de qu 
ques autres encore, qui lui ont aquis une réputation qui ne f 
nira jamais. Voici de quelle maniére Carlo Dati parle des O 
vrages de Nanteuil dans la Vie de Zeuxis 
» pollonius m’appellent à contempler avec étonnement 
» des eftampes des Graveurs modernes de France, où to 
» fes font fi naïvement répréfentées, la qualité des éto 
», couleur de la carnation, la barbe, les cheveux, & ce 
» légére, quife met deflus; & ce qui eft de plus impor 
» ge, l'air, & la vive reffemblance de la perfonne, bie 
» n'yemploye autre chofe, que le noir de l'encre & le blancd 


» papier, qui ne font pas feulement le clair & l'obfcur, mais 
» l'office de toutes les couleurs. Tout cela fe voit & s'admire, 


» plus qu’en quelque autre ouvrage, dans les excellens portra 
» de l’illufire Nanteuil. ” Le Grand Duc de Tofcane voul 
avoir le portrait de Nanteuil en paftel, fait par lui-même, pour le 
mettre dans fa Galerie, où il prenoit plaifir d'affembler les por- 
traits des Peintres & de Graveurs illuftres , particuliérement lors- 
qu'ils étoient de leur propre main. Il feroit trop long de rap- 
porter ici tous fes ouvrages; & comme il eft aifé d’en trouver le 
recueil entier chez les Curieux, qui ne font point contens, qu’ils 
ne les ayent tous ramaffez, je me contenterai de dire, qu'il eft 
compofé de deux cens quarante eftampes & davantage, où 
que toutes les perfonnes les plus qualifiées de France fc 
fentées de la maniére la plus noble & la plus naturelle, 
cueil de portraits furpafle de beaucoup tous les autres, & p 
nombre & par la beauté des eftampes. Dès que le gain de fon 
travail l'eut mis un peu à fonaife, la premiére chofe à I: 
il penfa, fut de faire venir fon pére, pour le rendre p: 
du bonheur dont il jouïfloit. Le bon homme vint, & tout ma 
vétu qu'il étoit fut reçu en defcendant du coche par fon f 
bien mis, & habillé comme un homme fort à fon aift 
te la tendreffe & toutes les marques de joyeimagi 
alla jufqu’à tirer des larmes de ceux qui en furent ti 
puis ce moment, fon plus grand plaïfir fut de donner à fon pére 
toute la fatisfation, qu'il pouvoit défirer, ce qui co 
jufqu’à la mort. ILétoit naturellement éloquent & vif dans 
expreffions. Sa converfation mêlée de bel efprit & de quel 
teintur s Lettre > faifoit rechercher des hon 

le regardoit de bon œil àla C 
roit du tître de Mor 
irablem 
z fa fortune, po 
eût été fac De plus de 


s, le ref 
litez de la vie, & à régaler fes à 
cembre 1678, âgé de 48 ans. 


fres, qui ont paru en France 


été employé aux néc 
mourut à Paris le 18 d 
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vers Soiffons , où eft un beau château appartenant préfentement 
à la Maifon d'Etrées, & un ancien Prieuré de l'Ordre de faint 
Benoît. 

NANTEUIL EN VALL ; village avec Abbaïe, 
au confluent des deux petitestriviéres d'Or & d'Argent, dans le 
Poitou, à douze lieues de Poitiers vers le midi. Maty, D: 
Géogr. 

NANTIGISE, Evêque d'Urgel en Catalogne, affifta 
un Concile de Barcelone, tenu l'an 906. * Marcx, Hijp. 1 
D: 377 € Juiv. 

NANTILDE, Reine de France, étoit fœur de Landri, & 
avoit été Demoifelle de la Reine Gomatrude. Le Roi Dagobert, 
I. du nom, conçut quelque inclination pour elle, & l'épou: 
l'an 632, après avoir répudié la Reine, fous prétexte de ftérili- 
té. Plufieurs Auteurs fe font imaginé que Nantilde avoit été 
Religieufe, trompez par un Manufcrit d'Aimoin, où ils lifoient, 
de monafterio pour iniflerio , comme nous l'avons ri 
en parlant de Dagoberti. Au refte, Nantilde étoit très 
Princefle, & gouverna fagement le Royaume, après la mort du 
même Roi Dagobert, l'an 638, & pendant la minorité de C 
If, fon fils. Elle eut pour Minittre le fage Ega, mour 
641, & fut enterrée à Saint-Denys auprès du Roi fon mari. * Le. 
Chron Ë 


CA 


ues de faint Bénigne de Dijon; de Béze; de faint 
de Metz. Le Pére Anfelme, &c. 

NANTRON, petite ville de France 
avec tître de Baronnie, eft fituée fur le Band 
rigueux, dont elle eft éloignée de fix à fept 
jette autrefois au Vicomte de Limoges, comme on le 
voir par les alliances & les armoiries de Lim qui font 
dans l’églife de S. Etienne qui eft dans la forterefle. * Du Ché- 
ne, Antiquitez de. de France. Th. Corneille, D: 

NANTU A, bourg ou petite ville de France 
à huit lieues de Belley vers le nord. Elle eftfurun I 
appelle le Lac de Nantua, & fur le grand chemin de 
Lyon. 

NANTWICEH, bourg d'Angleterre, dans le Comté de 
Chefter, entre la ville de ce nom, & celle de StafFord, à cinq 
lieues de la premiére & à fix de la derniére: Elle eft fur lariviére 
de Wéver.. On y fait une grande quantité de fel le meilleur 


c qu'on 
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d'Angleterre. 
Éion 
N A NUS paroit avoir régné dans quelque endroit voifin 
de Marfeille fur la fin du régne de Cyrus. Il eut une fille nom- 
Petta, qui fut demandée en mariage par plufeurs jeunes 
on pére embarraflé du choix, réfolut de le lui laiffer à 
Ile-même, & régla qu'après un fomptueux repas elle iroit pré- 
enter une coupe remplie de vin à celui qu’elle confentiroit d’a- 
voir pour époux. Le hazard qui avoit amené ce jour-là même 
ieu, Euxéne un des Phocéens qui venoient de fonder Mar- 
feille, voulut qu'il fût le plus agréable aux yeux de la Princeffe. 
Elle changea fon nom en celui d’Ariftoxéne, & alla demeurer à 
Marfeille, où elle accoucha d’un fils nommé Protis, qui donna 
le nom à une famille illuftre de cette vi Athénée, d’où l’on 
ce qu'on ditici, cite pour garant Ariftote dans un 
qui s’eft perdu. 
NANYANG, ville de la Chine, feptiéme capitale de la 
province de Honan.. Elle et très-célébre à caufe de fon opulen- 


e eft à 26 milles Anglois de Londres. * Di. 


ce, = la fertilité des campagnes qui l'envitonnent, capable 

d'entretenir de vivres de grandes armées. Douze villes en dé- 

pen nyang étoit autrefois un Royaume qui appartenoit 
E 


à la lignée de Hiaa. On y voit de fuperbes bâtimens, & neuf 
temples dédiez Héros de la patrie. Un Roi de la famille de 
T'aimi it fa demeure, l’a fort embellie. Son ter- 
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TAOGE'ORGUS (Thomas) natif de Straubingue dans 
N g | 


la Baviére, vivoit au XVI fiécle. Il compofa plufeurs vers 
Latins où il décrit fatyriquement quelques pratiques de l'Eglifé 
Romaine. Le plus célébre de fes Poëmes eft celui qui a pour 
titre Bellum Papifticum. 11 le publia en 1553, & le dédia au Land- 
grave de Heffe. Il eft en vers hexamétres & divifé en quatre li- 
vres. L’Auteur demeuroit à Bâle lorsqu'il lefit imprimer. Il 
compofa quelques autres Tragédies, qu’on pourroit nommer 
de Contro Telle eit celle qu’il intitula Pammacbius, qu 
ldédia à Cranmer, Archevêque de Cantorbéry, & dont le prolo- 
gue commence par ces quatre vers 


uod adferamus, fi vacat cognofcere 
étatores , paucis ext 1A 
Pammachium, qui Rom 


Evangelice doftrine 


\Elle parut lan 1537. 


à Wit- 
itenberg, l'an 1538 di 


[) 


e cert. ine Va 
Elle fut publiée en 1539. 
& quelques autr ï 
Doéteur de Sorbonne, qui publia en 1670, quelques T: 
Feontre la Fête du Roï-Luit, obferve que Naogéorgus n’a pas ou- 
blié de reprocher aux Catholiques les fuperititions & les excès 
| de cette Fête. Le nom Allemand de cet Auteur étoit Kirchmaier, 
qu’il habilla à la Gréque, felon la coutume de plufieurs Savans 
de ce tems-là. C'’étoit un homme qui entendoît aflez bien le 
Grec. Ila traduit en Latin divers Traitez de Plutarque, de 
| Dion, de Chryfoftome & les Lettres de Synefus. Il naquit l'an 
Pxsrr, & mourut l'an 1578, ouenviron. * Bayle, Di&. Crit. 
Quelques Auteurs prétendent que les Ouvrages de Naogéorgus 
font d’un afflez mauvais goût. * Æ Biblioth. G: ane. 
értatio quarta de Poëtis Latinis. Baillét, 5 
Éc. tome 4. partie T. p. 293. n. 1323. 


utriufque 
plus cinq 
Jean Des-Lions 


AUANS 
dam 1725. 


H I A N, ville de la province de Fars où de Perfe proprement 
ldite. Elle a été bâtie par Schabour ou Sapor, Roi de Perfe,de 
| la troifiéme Dynaftie. Près de cette ville éft un petit païs nom- 
mé Schibbavan. La beauté & la fertilité de fon terroir lé font 
ipaler pour un des quatre lieux les plus délicieux de l'Afie. Le 
trois autres font Gauthah Demefok ou la Vallée de Damas; Nc 
har Obollah, les rivages du fleuve Obollah près de Baf 
Sogd-Samarcande, ou la campagne de 
lot. Bibliotb. Orient. Th. Corneille, Dit. Géo 
NAOUDHAR ou NODHAR: c'elt le di 
de Perfe, de la premiére race ou Dynaftie, qui porte le nom d 
Pifchdadiens. Il étoit fils de Manugéber auquel il fuccéda 
jouit de tous fes Etats; mais non pas avec la même autorit 
les plus Grands de l'Etat fe diviférent en plufeurs fa 
donnérent par leur mefintelligence o ifins de les 
lafoiblir. Afrafiab, Roi du Turqueftan, con e deffein de 
entrer dans la Perfe, qui étoit fon-païs natal. 11 paflaile fleu- 
ve Gihon, qui féparoit les provinces du nord, où demeuroient 
es Turcs, d'avec celles du midi où les Perfans régnoient. A 
| plufieurs combats, Naoudhar fut défait & tomba entre lesmains 
de ‘fon ennemi, qui le fit mourir, & qui s’empara de fa Couron- 
ne. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 
NAPE'ES, Nymphes des Vallons, felon la croyance des 
Payens. Ce nom vient de vér&, qui fignifie un vallon couvert 
d'arbres. * Confultez Servius, fur ce demi-vers du livre quatriéme 
des Géorgiques , 0. 535 


Faciles venerare Napæas, 
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Mais dans l'interprétation de cé Grammairien, au lieu de ces 
mots, Nopee, vel Naiades fontiun, lifez, Napæe vai un, Nuaia 
des fontium.  C’eft la conjeéture de Martinius, in Lexico. 
NAPHAT-DOR. Voyez NEPHAT-DOR: 
*NAPHIS, l'un des fils d'Ifmaël qui étoit fils du Patr 
che Abraham: & d’Agar. * Genéfé, ch. 25. v. 15. 
NAPHTE, forte de bitime qui s’enflamme facilement, 
Strabon dit qu'on ne peut l’étéindre avec de l’eau commune. 
Pline raconte que Médée brûla une femme, contre laquelle elle 
avoit conçu de la jaloufie, en lui donnant une couronne abreu 
vée de Naphte, qui s’énflamma auffi-tôt qu’elle s’approcha de 
l'autel pour facrifier. Le Naphte eft une efpéce de pétrole ou 
fruit de roche, qui fe trouve en divers endroits du monde, tan- 
tôt d’une couléur, tantôt d’un autre, félon la nature du rocher 
ou de la cérré qui le produit, tantôt plus liquide, tantôtimoins, 
toûjours fort inflammable, fulphureux, & gluant. Le nom de 
Naphte vient du Chaldéen , ou de l'Hébreu Nopb ou Napb, c’eft à 
dire, découler , parce qu’il coule & dégoutte comme dubitume. On 
en tire grande quantité, de certaines fources qui font proche de 
la ville de Hit en Chaldée. On en trouve auffi beaucoup dans 
les montagnes de Fargañah, dans la province de Tranfoxane. 
Les Turcs, pour diftinguer le Naphté, de la poix, l’appellent 
du maftic noir. Ily a une autre efpéce de Naphte qu’on appelle 
pierreux, Napbia petrea, parce qu'elle coule des rochers. On 
en trouve dans les Duchez de Modéne, qui découle d’une ro- 
che fituée dans une certaine montagne. 1l y en a auffi aux en- 
virons de Ragufe, & en plufieurs provinces dé France, comme 
en Auvergne, &c. Le Naphte de France éft mou comme la poi 
liquide, noir, de mauvaife odeur. Celui d'Italie eft une e 
de pétrole, ou huile claire, tantôt blanche, tantôt rouge, 
tôt jaune, tantôt verte, & tantôt no Ifaac Voffius a 
une Differtation fur le Naphté ancien & moderne. * Le Pére 
Dom Calmet, Diff. dela Bible. 
NAPHTUHIM. Yoyz NEPHTUI 
NAPLES, grande ville d'Italie, avec titre d'Archevéché, 
capitale du Royaume de Naples, eft nommée par les Auteurs 
Latins, Neapolis ; par les Italiens, M par.lés Efpagnols, 
Napoles. Son premier nom: fut celui de Parthenope, qui lui fut 
donné, dit-on, de celui d’une Siréne : c'eft ce quel 
ciens affurent, & fur tout Silius Italicus, /. 12. 9. 33 
PARTHENOPE. Si Naples n’eft,comme on 
troifiéme ville d’Italie pour la grandeur, c’eft, peu: 
miére pour labeauté. Aufi eft-elle furnommée /4 Gentile ; & fe 
glorifie d’emporter ie prix fur toutes les autres villes d'Italie, 
pour l’afluencé de fon peuple, & pour les avantages de fa fitua- 
tion, qui y attire toute la Nobleffe du Royaume. Elle 4 d’un 
côté la campagne, & de l’autre la vue fur la pleine mér, qui y 
forme un port fort affuré. Les anciens Romains eftimoiïent ff 
fort la bonté de fon air, que la plupart des Grands avoient leurs 
maifons de plaifañce aux environs. Il y a peu de villes dans 
l’Europe dans lefquelles il y aitun plus grand nombre d’églifes 
qu'à Naples, où la métropole eft dédiée à faint Janvier, un des 
quatorze Patrons de la ville, & eft remarquable par fon dôme, 
peint de la main du Dominiquin. On y voit une chapelle bâtie 
à la moderne, qui éft très-belle, tant par les ftatues de bronze, 
que par les peintures. C’eftlà que l’on conferve du fang de faint 
Janvier, di un vafe de verre, où il eft congelé; mais lors- 
qu'on l'approche de la tête du même Saïne, il devient liquide, & 
fe forme en petites boules. Les églifés de fainc Jean de Carbo- 
nata; de faint Pierre ; des Dominicains, où l’on conferve 
le Crucifix, qui parla, dit-on, à faint Thomas d'Aquin ; des 
Théatins; des Jéfuites; des Carmes; des Cordeliers; dés Char- 
treux; l'Annonciade, &c. méritent d'être vues. Outre Je Che 
teau de l'Oeuf, qui eft dans la mer, fur un rocher, de forme o= 
vale, & qui fut bâti par Guillaume IlT, Prince Normand, il y 
a de plus le Chdveau-Neuf, élevé par Charles L, fréré dé faint 
Louïs & augmenté par Ferdinand d'Aragon. ‘Il contient lé Pa- 
lais du Gouverneur, avec un vafte magañin, où l’on voit beau- 
coup de machines de guerre. Le Chüteau-Suint-Elme, bâti par 
Charles-Quint, eft un cavalier au déflus de la ville, ur un haut 
rocher, d'où il commande à tous les environs. Il y d'encore le Tor- 
rion des Carmes, la Tour-Saint-Vincent, & le Château-Capouan. 
Le Palais du Viceroi eft fort beau; les autres les‘ plus confidéra: 
bles de Naples font ceux de Toléde, des Urfins, dé Cafignan, 
des Caraffés, du Prince de Sulmone, de Stigliano , ceux des 
Dugs d’Atri, de Matalone, de Gravina, &c. La rue, dite 4 
Sirada di Toledo, qui eft la plus belle de Naples, ef pavée de 
pierres de taille, & embellie d'un gränd nombre dé Paldis & de 
maifons magnifiques. La plupart des maifons font couvertes de 
plateformes, où lon fe proméné lé foir, Naples à aufi de bel- 
les places, entourées de baluftres dé fér, & peintes en! dedans, 
où la Nobleffe fe proméne. Le moles'avance un quart de mille 
dans la mer, avec un phare au bout, OÙ il y a une fontaine d'eaw 
douce. Naples a deux Académies de Beaux Efprits, celle des? 
Ardenti, & celle de gl Otiofi. ñ 
Le Royaume de Naples, qui eftle plus'grand Etat d'Ital 
s'étend en forme dé prefqu’ifle, & 311 Mer loniénné au [Le 
le Golfe de Venife au feptentrion, la Mer Tyrrhéne au midi, & 
les Etats de l’Eglife au Couchant. Oh le divife ordinair 
en douze provinces, qui font, l'Abruzze Citérieure & Ulté- 
rieure; la Terre de Labour; le Comté de Molifé; Ia Capitana- 
té; la Principauté Ultérieure ; là Principauté Citérieure; Ja Ba: 
filicate; la Terre de Bari; la Térre d’Otrante; la Calabre Citéz 
rieure, & la Calabre Ultérieure. Toutes ces provinces Ont étéfi 
peuplées, qu'on y a compté plus de deux mille fept cens'villes, 
bourgs ou patoifles. On y marque ordinairement vint-trois Ar- 
chevêchez; environ cent vint-cinq Evêchez; quaranté-cinq ou 
cinquante’ Principautez; foixante-quinze ou quatfé-vints Du- 
chez; quatre-vints-dix ou cent Marquifats; foixante-cinq Com- 
B3 tes; 


péce 
tan- 
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; & mille Baronnies, dont il y en a quatre cens de fort an- 
ciebnes. Les villes les plus confidérables après Naple font, 
Acèrenza, Amalfi, Lanciano, Capoue, Gayette, Gr 
e, Otrante, Manfrédonia, Nole, Nocére 
Salerne rente, Conza, Sorrento, Brindes 
névent, qui eft au Pape, &e. Les riviéres font, le Volturne, 
le Trigno, l'OHante; le Galéfe, &c. LesiLacs de Fundi & d’A- 
verne, & les Monts Véluve Poñlippo, Faleïne, & font les 
plus confidérez. L'air du païs eft admirable; la terre eft ext 
t fertile, & tout y eft abondant: ce qui fait dire aux Italiens 
que Naples eft un parad habité par des Diables. Ils difent en- 
Napoli odorifera € gentile, ma lageñtecattiva. Les Na 
litains f fort fidéles aux Romains, & furent foumis par les 
Goths dans le cinquiéme fiécle. Bélifaire, Général des armées 
de l'Empereur Juftinien, reprit Naples l'an 537, ayant fait en- 
trer des S dans la ville par des aqueducs. Totila la reprit 
l'an 543. s Lombards en furent depuis les maîtres, & la gar- 
rent jufqu’à ce que leur Royaume fut aboli par Charlemagne 
Les enfans de ce Prince partagérent cet Etat avec 
s ils en fure 


nt battus, 
ne laiflérent pa: y rendre très-puiffans, jufqu’à ce que les 
mands, Fiérabras, Dreux, Robeït Guifchard, qui fut Duc 
bre & de la Pouille,les en chafférent entiérementdans 
Lés Normands ÿ régnérent jufqu'au maria- 

de l'Empereur Frédéric Barberouffe, qui 


de 
le neuviéme fécle. 
1V, fils 


ge de HENR 


époufa l'an 1186, à Milan, Conftance, fille pofthume de Roger , 
Duc de la Pouille. Elle eut Fre'neric Il, Empereur; mort 


Celui 


AD, mort l'an 12. ci, eut 


250, & pére de Co 


l 
pour fils, Conradin ; mais le Royaume fe foumit à Mainfroÿ, bà- 
tard de Érédéric IL, qui fut dépouillé par CHarLes d'Ahjou, fré 


nt Louïs, que les Papes Urbain IV, & Clément IV avoi 
Les Princes de là Maifon d'Anjou pof- 
fédérent cet Etat aflez long-tems, jufques à la Reine Ÿeanne II, 
qui mourut l'an 1435. Cette Princefle outrée contre le Pape 
Martin V, qui avoit donné l’inveititure de fon Royaume à Louis 
til, Duc d'Anjou, adopta Æ{/fonfe, V. de ce nom, Roi d’Ar 
gon; mais l'ingratitude, la vanité, & les mauvais traitemens de 
e obligérent la Reine d'inftituer pour fon héritier le mê- 
Ce Prince étant mort avant elle, elle fit un tefta- 
ment en faveur de René d'Anjou, le propre jour du décès de 
Jeanne, le 22 février 1435. René perdit le Royaume, dontles 
Aragonois jouiïrent jufqu'à la conquête qu’en fit le Roi Charles 
VILL, puis Louïs XI. Enfin le grand Capitaine Gonfalve en 
chafla les François, contre le traité fait entre le même Roi Louïs 
XII, & Ferdinand Roï d'Efpagne; les fuccefleurs de ce deinier 

jouï jufqu’à la mort de Charles Il, Roï d'Efpagne mort 
1700: Il a été cédé depuis à l'Empereur Charles VI, par le 
traité de paix figné à Utrecht le onziéme avril 1713; & en 1736 
à Dom Carlos, Infant d'Efpagne, par le traité de paix conclu 
entre l'Empereur & l'Empire, & les Rois de France, d'Efpagne 
& de Sarda Ce Royaume reléve du faint Siége, à qui ap- 
partient le fief, & fait tous les ans hommage d’une haquenée 
blanche, & de fix mille ducats, que l'Ambaffadeur préfente au 
Pape, le jour de la Fête de faint Pierre: cérémonie qui n'a point 
de monument plus ancien, que l'accord qui fut paffé entre Eugé- 
ne IV, & Alfonfe V, fils de Ferdinand, Roi d'A quel 
ce Pape ; qui prenoit toüjours le parti des plus forts, permit de fe 
mettre en polleflion de ce Royaume, moyennant ce tribut ar 
nuel, dont ils convinrent. 

Les Napolitains fe révoltérent l'an 1646, 1647, & les années 
fuivantes. La revolte commença dans la place du marché, fous 
un miférable Pêcheur, nommé Thon ia, vulgaire- 
ment Mafaniello. IL commanda pendant 15 jours à deux cens 
mille hommes, qui lui obéifloient aveuglément. Henrill, Duc 
de Guife, voulut dans la fuite profiter des troubles de Naples 
pour s'y établir, mais fon entreprife fut malheureufe pour lui; 
car il fut fait prifonnier par les Efpagnols, & fon parti fut ablo- 
lument ruiné. Voyez fes Mémoires, & autres publiez au fujet 
de cette expédition. Ces peuples furent tranquilles fous la do- 
mination Efpagnole, & après la mort du Roi Charles II, recon- 
noiflant la validité du teffament de ce Prince, ils fe foumirent 
volontairement au Roi Philippe V, fon fucceffeur. Il eft vrai 
qu'au mois de feptembre 1701; quelques mal-intentionnez mé- 
nagérent une conjuration; mais heureufement elle fut découver- 
te & diflipée au moment qu'elle alloit éclater. L'année fuivan- 
te le Roi ayant paflé d’Efpagne en Italie, fe rendit à Naples, où 
il fut reçu aux acclamations de tout ie peuple, qui érigea dans 
la ville fa fatue équeftre: cependant en 1709 le Cardinal Gri- 
mani, entiérement livré à la Maifon d'Autriche, trama dar 
Royaume, fur tout dans la capitale, une confpiration qui eut 
enfin fon effet. Ainfi les Napolitains donnérent eux-mêmes 
mains aux troupes Allemandes, pour s'emparer de la Couronne 
au nom de l'Empereur. Les portes de la ville leur furent ouver- 
tes, & ils y proclamérent Charles III fans réfiftance ; & la ftatue 
du Roi fut renverfée. Le Duc d’Efcalona, Viceroi, rie voyant 
de füreté pour lui dans cette capitale du Royaume, s’étoit 

à Gayette, & il y tint ferme pendant quelque tems avec 
quelques pérfonnes de qualité, fidéles à la Cour. Il y foutint m 
me un affaut; mais trabi par une partie de la garnifon, il fut ar- 
rêté prifonnier fur la bréche, & ramené à Na lques 
mois après il fut transféré dans le Milanoi ivers 
Voyages d'Italie, & des Rélation particuliéres de Naples, outre 
Strabon, Pline, Tite-Live, Procope, &c. citez par Léandre 
Alberti, Francius, Falcus, Hérempert, Acciaole, Pandu 
Collénucio, Capaccio, & Summonéta, Hifloriens de Naples 
Blondus, Nauclére, Volaterran, Sabellic, Paul Jove, Guichar- 
din, les Auteurs de l'Hiftoire de Provence, & {ur tout 4 Guida 


re del 
invefti de ce Royaume. 


douxe, à Naples 1686, 
Cantel, Jéfuite, dans fon livre intitulé, Merrop 
bium Hi Au reite, la ville & le Royaume 
produit de grands Hommes. Entre les S 
peut diftinguer Stäce, Sannazar, le Marini, L 
xandro , &c. 


& le Pére 
ar = 


CONCILES 


Marius Caraffe, Archevêque de Naples, y célébra deu 
ciles provinciaux, l'an 1568, & 1576. Le Cardinal Alfonfe 
raffe, fon prédéceffeur, avoit publié des Ordonnances S. 
les l'an 1565. 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES ROIS 


de Naples. 


Il eft important de remarquer que le fief du Royaime de 
bles appartient à l’Eglife; parce que les Papes en avoient cha 
les Sarafins; outre les autres droits qui ont été éclaircis par le 
Catdinal Baronius, qu’on pourra confulter. Lorsque les Nora 
inands, puis les Princes de la Maifon de Souabe, & enfuite ceux 
de la Maifon de France, dite d'Anjoë, ont pof cet Etat, ilé 
ontété Seigneurs abfolus, & de fait, & de droit, tant de l'Ifle 

Sicile, que du Royaume de Naples; & même ces 


de S 
étoient alo e de Sicil 


crie, du Royaume de Naples & de Sic: 
nois voulurent prendre ces noms différens, pour dilti 
poffeffeurs de ces deux Etats, & pour donner quelque fonde- 
ment à leur invañon. Le droit des Rois de France fur Les Ro) 
mes de Naples & de Sicile, tant deçà que delà le Fare, eft f 
dé fur l'inveftiture qu’en donna l'an 1265 le Pape Clément IV à 
Charles de France, Comte d'Anjou & de Provence, frére dü Ro 
faint Louis, tant pour lui que pour fes héritiers en droite ligné, 
tant mäles que femelles. Au défaut di 
Charles, Alfonfe de France, Comte de Poiti 
auffi frére de faint Louïs, étant appellé à ce Roy 
même Alfonfe mourant avant Charles, le puiné des fil 

faint Louïs avoit le même droit. Le Pape Urbain IV avoit 


18 projet d’une päreille difpofition , qui fut fuivie mo 
fon f leur Clément IV. Enfuite de cette invefti 
aître de 
poffédé 


t par fon fuc 
rite par feize Cardinaux, Charles fe rendit 
me, tant deça que delà le Far Hac 


nches d'Anjou, de la ifon de Fra 
1 
d 


Roi René fut entiérement dé : fes droit. 
les, IV. du nom, Roi de Naple Celui-ci inftitua 
fon héritier univerfel en tous fes Royaumes, Duchez & Cor 


le Roi Louïs, fon coufin germain les, Dauphin d 
ce, fils du même Roï; & tous leurs fuccefleurs, Kois de Fr 

Ce fut le dixiéme décembre 1481. Ce teftament co 
droits du Roi fur le Royaume de Naples: cequ'on 
r à fonds dans le Traïté publié par M. Du P 


vo 


ROIS NOR M 


NDS DE NAPL DE SICIL 


Rober 
l'an r 
Robert I, & Boëmond, fils de Robert Guifchard. 


t Guifchard, Duc de la Pouille & de la Calabre, mort 


Ans de F. e du régne- 
1085. Roger 1, dit /e Boffu, 
1102. Roger IT, 

1129. Roger III 

1152 ou 53. Guillaumel, dit le Mauvai 

1166. Guillaume IT, dit Le Bo, 

1189. Tancréde, le Bâtard, 

1192. Guillaume III, 

Conftance. 

La Princeffe Conftanée, mariée l’an 1186, à l'Empereur Hen- 
ri VI, portale Royaume de Naples & de Sicile, dans la Maifon 
des Princes de Souabe, 


DE LAMAISON&WSOUABE. 


ROIS 


Henri VI, Empereur, mort l’an 
Frédéricll, Empereur, mort l'an 
Conrad, mort l'an 1257, fut pére de Conradin, à qui on fit 
couper la tête, l'an 
Mainfroi, le Bâtar 
Ee Pape Clément I 
me de Naples & di 
jou & de Provence, q 


na I 
Sicile, à Charlesde F 
fut couronné l’an 


au* 
e, Comte d’A 
12662 


ROIS DE LA M. ISO 


Ice ; I. dunom, Duc d'Anjou, & 
t la feconc anche d'Anjou. Mais 


le 29juin 13 


fils du Roi Jean, qui 
Charles de Duras, coufin de cette Reine, s'établit fur le thrô- 


ne 


| 
| 
| 
| 
| 
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ne: fujet de guerre. Nous mettrons ici les noms des uns & des 


autres. 
1382. Charles III, de la Paix, ou le Petit, 4. 
1386. Ladiflas le Magnanime, & le Vittorieux, 28: 
1414. Jeanne II, ou Jeannelle, 20. 


La Reïne Jeanne, Il. du nom, adopta le Roi René: ce qui 
lui donna un double droit. 


ROIS DE L A fecont BRANCHE D'ANFOU. 


1382. Louïs de France, I. du nom, 2° 
1384. Louis Il, 33. 
1417. Louïs II, Sr 
1454. René Je Bon, 46. 
1480. Charles IV fit fon héritier le Roi Louïs X£, ue 


SUITE DES ROIS DE NAPLES ET DE SICILE, 
de la Maifon d'Aragon. 


Pierre IT, Roi d'Aragon, époufa l'an 1262, Conftance, fille 
du Btard Mainfroy, & lit égorger tous les François, lan 1282, 
en Sicile, où il s'établit, & mourut excommunié quatre ans 
après, 


1282. Pierre, Roi d'Aragon, 4. 
1286. Jacques I, AI. 
1327. Frédéric, 1 
1328. Pierre IL, 14. 
1342. Louïs, 12. 
1355. Frédéric, dit Ze Simple, 13. 
1368. Marie, femme de Martin, 34. 
1402. Martin, veuf de Marie, CA 
3409. Martin Il, Tr. 
1410. Blanche, veuve de Martin, 2. 
1412. Ferdinand de Cañille, dit le Fufle, 


Jeanne, 1. du nom, Reine de Naples, adopta lan 1420, 
Alfonfe V, Roi d'Aragon, qu'elle deshérita trois ans après, à 
caufe de fon ingratitude. C’eft fur cette adoption que fondent 
leur droit les derniers Rois de Naples. 


DERNIERS ROIS DE NAPLES, 


Alfonfe V, Roi d'Aragon. 

Ferdinand , bâtard, 36. 
Alfonfe Il, I 
Le Roi Charles VIII, 


1458. 
1494. 
1495. 


1495. Ferdinad II, 1. 
1496. Frédéric, dépoffédé, 5. 
1501. Le Roi Louïs XIT, 2. 
1503. Ferdinand V, Roi d'Aragon, 18. 
1516. Charles-Quint Empereur, de la Maifon d'Autriche, 42. 
1558. Philippell, Roi d'Efpagne, 40. 


1598. Philippe IT, Roi d’Efpagne, 23. 

1621. Philippe IV, Roi d'Efpagne, 44. 

1666. Charles, IL. de ce nom, Roi d'Efpagne, ns 

1701. Philippe V, de la Maifon de France, qui par le traité 
de paix conclu à Utrecht le onziéme avril 1713, a cédé ce 
Royaume à Charles VI, Empereur, Archiduc d'Autriche, qui 
enaété poffeffeur jufques à ce qu’en 1734 & 1735, les troupes 
Efpagnoles s’en font emparées pour l’Infant Dom Carlos à qui 
ce Royaume a été cédé par la paix conclue entre l'Empereur & 
le Roi de France 1736. * Conjultes les Auteurs que nous avons 
citez cy-deflus. 


ARCHEVECHEZ ET EVECHEZ, 
du Royaume de Naples. 


ARCHEVECHE DE NArLes, 
dans la Terre de Labour. 


Evêchez fuffragans. 


Dans la même Province, Pouzzole; Nole; la Cerra; Ifchia; 
Averfa, exemt. 


ARCHEVECHE DE CAPOUE, 
Evéchez fuffragans. 
Dans la même Terre de Labour, Tiano; Calvi; Caferta; Caïaz- 
zo; Carinola; Ifernia; Suefla; Aquino, exemt; Vénafre; Gaë- 
te, exemt; Fondi, exemt; Séra, exemt. 


ARCHEVECHE DE SALERNE, 
dans la Principauté Citérieure. 


Evéchez fuffragans. 
Dans la même Province, Campagna, auquel eft uni celui de Sa- 
triano , ville [détruite ; Capacio ; Policaftro; Nufco; Sarno; Mar- 
fico; Nocéra delli Pagani; Acerno; la Cava, exemt. 


ARCHEVECHE DAmMaALrit, 
dans la Principauté Citerieure. 


Evéchez fuffragans. 


Dans la même Province, Lettere; Capri; Minori; Scala & Ra- 
vello, unis & exemts. 


N AND: 


ARCHEVECHE DE SORRENTO, 
dans la Terre de Labour. 
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Evéchez Juffragans. 
Dans le même pas, Vico; Mafla; Caftell à Mare, 
ARCHEVECHE DE ConNza, 
dans la Principauté Ultérieure. 
Evêchez fuffragans. 
Dans la Bafilicate | Muro. 


Dans la Principauté Citérieure, Satriano, uni à celui de Cam. 
pagna, fous l’Archevêché de Salerne. 

Dans la Principauté Ultérieure , Lacédogna ; Sant-Angelo de 
Lombardi; & Bifaccia unis; Monte-Verde, uni à l’Archevêché 
de Nazareth ou de Barlette. 


ARCHEVECHE D'ACERENZARTDE MATE'RA, 
dans la Pouille. 


Evéchez fuffragans. 
Dans la même Province, Vénofa; Anglona ou Turf; Potenza; 


Gravina; Tricarico; Monte-Pélofo, exemt; Melñ & Rapol- 
la, unis & exemts. “ 


ARCHEVECHE DE TARENTE, 
dans la Terre &'Otrante. 


Evèchez Juffragans. 
Dans la même province, MotolaouMotula; Caftellanéta ; Oria, 


ÂRCHEVECHE DE BRiINDISI 
dans la Térre d'Otrante 


Evéché fuffragant. 
Dans le même païs, Oftuni. 


ARCHEVECHE, DOTRANTE, 
dans la Terre d'Oirante. 


Dans a même Province, Caftro; Gallipoli; Ugento; Leccez 
Aleflano; Nardo, exemt. 


ARCHEVECHE DE BaARt, 
dans la Province de même non. 


Evêchez fuffragans. 

Dans le même Païs, Bitonto; Giovénazzo; Molféta, exemt: 
Ruvo; Converfano; Minervino; Monopoli, exemt; Bitetto; 
Polignano; Lavello. 

Dans la Dalmatie, de l'Etat de Venife, Cattaro, 


ARCHEVECHE DE TRAN:, 
dans la Province de Bari, 


Evéchez fuffragans. 
Dans la même Province, Biféglia; Andria. 


ARCHEVECHE DE NAZARETS, 
à Barlette dans la Province de Bari. 


L'Evêché de Monte-Verde, du diocéfe de Conza, y eft uni, 
11 n’a point de fuffragans. 


ARCHEVECHE DE SIPONTE ou DE MANFREDONIA, 
dans la Capitanate. 


Evéchez fuffragans. 
Dans la méme Province, Viefte; Troia, exemt. 


ARCHEVECHE DE LANCIANO, 
dans ? Abrusge Citérieure. 


Il n’a point de fuffragans. 


ARCHEVECHE DE CHre'Tr ou THEATE, 
dans V'Abruzze Citérieure, 


Evéches fuffragans. 


Dans la même Province, Atri & la Penna, unis & exemts; Or: 
tona & Campli, unis. 


AÂARCHEVECHE De BeNEvENT, 
dans la Principauté Ultérieure, 


Evêchez fuffragans. 


Dans la même Principauté, Afcoli; Téléfe; Sant’ Agata de Go- 
ti; Alife; Monte-Marano; Avellino & Fricento, unis; Aria- 
no; Vico della Baronia; Trivento, exemt; Boiano; Bovino; la 
Volturara; Larino; Termine; Lucera; Guardia-Alférez; San- 
Sévéro, 

À B« 
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EVECHE D RossANo, 
dans la Calabre Citérieure. 


ARCH 


e fuffragans. L'Evêché de Bifignano eft exemt 


RE D 
e Ci 


EVE 


Cosen 
dans la Cal ÿ 


11 


Evéchez fuffragans. 


. Né 
Province, Maïtorano; San-Marco, exemt; Mé- 
ano, exemt. 


VECHE DE SAN-SEVERINO, 
dans la Calabre Ultérieure. 


Evéchez fuffragans 


; Strongoli; Ifo 


Dans le même Païs, Umbratico; Belcaftro 
érenza & Cariati, unis. 


a5 


REGGIO, 
ures 


Dans la Pro ; Crortone ou Cotrone; 
Tropea; Oppido; Nicoté caftro ; Géraci; Squillace; 
Bova. 


neuviéme Grand-Maïtre de lOr- 


NAPLES (Garnier de): 
Moulins, l'an 


dre de Saint-Jean de Jérufalem, après Roger d 


étoit natif de Naples, ou de Napoli de Syrie, & Seigneur 
ac en Arabie, qu'il donna à l'Ordre. Cette vil- 


le, qui eft maintenant pre Montréal, & qui eft fituée fur Les 
confins de la Paleftine, étoit la capi ale de l'Arabie Déferte, du 
tems des Rois Arab Aujourd'h Seigneur en fait 
comme un arfénal, rpte & d'Arabie. 


Il y avoit un château de ce même nom, € dire, appellé 
Crac, dans le Conté de Lripoli de Syrie, *REOCRS de Margat; 


s Xe château de Crac, n'eft pas la ville, dont Garnier de Na- 
ples igneur, Il ne jouit de la-dignité de Grand-Maitre, 
qu'environ deux mois, & mourut des bleffures qu'il reçut dans 
une bataille contre Saladin, où le Roi de Lufignan fut fait pri- 
r avec les principaux Seigneurs de fon Royaume. Voyant 
aite de l'armée CI ne, il pafñla l'épée à la main à 
s les ennemis, & fe retira à Afc. 
jours se Emengard Daps lui faccéda. * Bofo, Hiftoir 
Or bre Saint-Fear ujalem. Nabérat, Priviléges de PO. 
NAPLOUSE. NAPOL L de Paleitine. 

N À P O, riqu ionale,.d le Pérou, 
lufieurs riviéres, pafle à Avila, dans la 
fe jette dans lariviére des Amazones. 
utres Auteurs qui parlent du Pérou. 
arie) Religieux 
appliqua aux 

un Traité d'Archite. 
eéluræ Co 


alon, où il mourut dix 
de 


Poye 
fleuve de l' 
où ila fa fource, reçoit 


Quiros, 


eira, & les 2 


à Rome 
que Arch 


ae ner l’a 
livres, intitu 
Ord. FF. 


POLI, dit de M 
Cherchez M AL V À L. 
ï NAPOLI de BARB ARIE, .ville d'A 


jourd'hui Z 
Ilons Rp 


ou L 
férente celle Abe n 

NAPOLI de Pale 
qui fut appellée depui: à bals, Vefpañen 
& Tite en firent une Colonie Romaine, à qui ils attribuérent le 
Droit Italique, dont l'Empereur Septime Sévére la priva pour 
avoir fuivi le parti de Niger, ainfi qu'on l'apprend de Spartien. 
Garamond, Patriarche de Jérufalem, y c! célébra l'an 1120, un 
Concile pour la Réforme des mœurs, comme nous l'apprenons 
de Guillaume de Tyr. On nomine aujourd’hui cette ville Pelo- 
fa ou Napolo[a.. 11 ne la faut pas confondre avec Séba/te. Napou- 
“loufe eft au pié du Mont-Garifim, & fe nommoit auffi Sichar 1 
bartho & Mrothia.. Les Habitans lui donnent le nom de Marmor- 
the où Mabortha. L'an .583; de l'Hégire & de Fefus Chrif? 
le fameux Saladin, après la prife de *Tibé jade, fe rendit Mat 
tre de Sichem & de Sam Les Samaritains fe firent un Roi 
dans Napouloufe, fous l'empire de Zénon; ma e les chà- 
tia févérement, & fit mourir leur Roi. Elle eft à préfent en 
très-pauvre état, & ne confifte qu'en deux rues paralléles, mais 
bien peuplées. la réfidence d’un Ba 
* Cellarius, Samar, c. 1. Maundrell, D. 
€c. D. Calmet, Di. de la Bible. Les Auteurs parlent enc 
d'une ville dece nom, dans l’Io: & d’une autre dans le Royau 
me de Chypre, &c. 

NAPOLI ou NAPLES de RC OÔMANIE, 
ou-Anaplia, ville de la Morée,: fur la côte orientale, eftb bétie au 
pond du Golfe, à qui elle donne le nom dans la province de S 
ie, ou petite Romanie, fur le haut d'un per promontoi 
on fe fépare en deux. Un des côtez de ce 
dans la mer, & forme un port fpacieux . 
té qui regarde la terre, rend Île pañfage prefque:ir 
car il n’y a qu'un chemin fort étroit & fort rude 
Palamida & le bord de la mer. Le port de Napoli 
largeur. à fon entrée qu ’il ny peut paîler qu’une feule ga 
; mais le baflin eft fort grand, & capable de contenir, une 


ua] 


| 


. CEA que ceux qui $ 'étoie 


N AP. 


mée navale. : Cette ville étoit autrefoi 
de l’Archevêché de Corinthe, & eft mainter 
pifcopal. Il:y a foixante mille Grecs, & un grand nombr 
tres Habitans. L'an 1205, ell fun rife par les Vénitiens 1 
avec les Franç oi ; s, le Roi Giovani 


iche & puuf- 
fante. Les Véni de la 
veuve de Pierre Sn & s'y at tinrenc 
généreufementles efforts de Mahomet Il, qui l’affiégea inutil 


ment l'an 1460. Soliman fut aufli cor 
avoit mis l'an 1537 devant cette p 
République l'abandonna au Grand S 
L'an 1686, le Généraliflime Morofini, a 
& de Modon, entreprit celle de Napoli. 
Genet Konigsmark fc ce du Mons Palanida, q 
la ville, dont il 


D'abord il envoya le 


ii commande 


ni 


droyoient la place avec le 
lut de donner bataille au S 
noit au fecours. Il laida FE 
pour continuer le fé & f 
Argos, où le combat fut ru de mais enfin les Turcs prir 
fuite, & fe fauvérent du côté de Corinthe, abar 
gos, dont les Véniciens fe faifirent, Pr 
tems les vaiffeaux de la République s’empa 
reffe de Ternis, où il y avoit garnifon de 130 « de ces Infid 
les, & affez bon nombre d'Habitans Grecs. Le 29 août, le 
Séraskier parut à la tête de dix mille hommes , & defcendit 
vers les tranchées des Chrétiens. Le combat dura trois heu- 
res, fans que la victoire fe déclafôt pour l’un ou pour l'a 
tré des partis ; mais le Généraliflime Morofini étant furvenu, 
donna,de n = à fes troupes, & mit 
en fuite, Ÿ 


mark. ; nce 
& le Pri 


ier ou Général 
tla pl 


d'armée, qui ve 


eIQui 


ennemis 
Brunfwick 
ques de ieur va 


Morofini p 


s cette victoire , 


leur. À fa le fiége avec plus de 
chaleur; de forte que les Afliégez fe virent con d'arborer 
le drapeau blanc, pôgE Papi Les c RETOUR furent, qu'ils 


fortiroient 
nédo. Napoli, 
Sangiac de La Re. 
blique. Les Vénitien 
& y trouvérent dix-fe 
& un mortier à bombes; 1m 
ré la guerre à la République, & 
de Soldats devant cette pla 
ge, anima tellement fe 
que le dixiéme 
main le 19 juillet 17 
qui fe rencontra dans la ville, ayant 
efclaves, hommes ou femmes, qu’ils cor 
fir, qui leur fit couper la tête à tous, à l’e 
réfervées à caufe de leur beauté, pourêtre 
Serrail du Grand Seigneur: * P. Coronelli, D 
Paufanias dit que l’art de tailler la vigr 
Napliens, & que ceux-ci l’apprirent d'un âne, ap 
marqué que les vignes mordues par cét animal, croif 
& rapportoient plus que les autr 
même Auteur, que les Poët 
& garde de Bacchus, toi 
in Corinthi Fo 
de Artib. Popul, c 

NAPOUI 
un golfe qui port 


es & ré 


les Turcs a 
ÿant pe 
, le Grand Vifir 
troupes 


filles, 


ient mie 
pour cela, ajoûte le 
t sil 
un âne. 
d Jean Vo 


s répr 


compagnon 


* Pa 


\jours mont 


trois li 


ty, Dit. 


“NAPOULOT JSE. F7 


A R, petite ville du Ro 
L âtellenie, & eft fituée da 
Mazovie, fur la riviére de Bug 
Bielsko, vers le Couchant. * Maty 
N'AR À, ville du Japon, confidéra 
fes, & fur tout par un L'emple fuperbe nommé ce abuavi, 
chives de ce Temple portent que chaque colomne 2 
mille ducats. On tient qu’il y a plus de huit cens 
Jerbe eft dans fa fplen 
h. Corneille, Diff, Géos: 

TK ARANGIA, 
que dans le Roy: 
proche du fleuve Lycus. 


N 


Te 
uté cinq 
ns que ce 


Fort peu loin 


les mafures de Befan ou e quelques t 
été L * De la Cro , tome I. 
IE r 


NA R BA R TH, ville d’/ 

une contrée du Comté de F 
« Dit. Anglois. 

NARBON, qu’ on prétenc 

Le étoit, dit-on, fi 

. Ces o igines font fab 

par Duplei 


qui donne ! 


dtre d'A: 


ciennes du Royaume, & a été le fi 
Romains y établirent, c dans la c: 
bonnoife. > eft fi 1 milieu 

fée d’un bras de la: 


N A 


R. 


Cette ville ayant été foumife par les Romains, même avantles 


autres des Gaules, comme le dit Velleïus Pate ulus, fut traitée 
par ces Conquérans avec une diftinétion particuliére. En effet 


nous voyons dans les Auteurs ancien: 
far, Tibére, &c'la peuplérent trois di: 
nérent 
ir 


; que Craflus, Jules Cé- 


Î Maîtres, élevérent un autel à Augu- 
ce que nous voyons par une Infcription qui fut trouvée 
s le XVI fiécle.: ‘Aufone atfait un bel éloge de Narbonne, 
ia defcription qu’il fait des villés illufttes:, Carm. 12° Apol- 
linaris Sidonius fait auffi une defcription magnifique de”cètte 
ville, en écrivant à Confentiustde Narbonne, fon! ami, Cérm. 
23. Martial, Prudence, Théodulphe, Aimoin, & divers au- 
lui donnent des éloges po 
Les Vifigothsaliégérent inutilément 1 bonne l'an 435, mais 
e Conte Âgrippin, envieux-de la profpérité de Gillon, la leur 
a Jan 462. Les Sarafins la prirent fur ces derniers Vers l'an 
Charles Martel les! ayant vaincus leur enleva cette ville, 
qui a eu fes Vicomtes & fes Ducs, jufqu’à ce qu’elle fut foumife 
. Au refte l'églife de Narbonne-eft très- 
illuftre, ncienne, .& ‘eft même métropole, felon. quel- 
ques À le tems de Conftantin Je Grand l'an 3 
Le Proconful Sergius Paulus, quefaint Paul avoit con rti, 
annonça, dit-on, la Foi à Narbonne, & en fut le preinier Pré- 
lat. Les Evêchez fuffagans de cette métropole, font Bézi 
elone où Montpellier, Carcaffonne,bLo: 
s-dé-Toïniers ;& Aleth. L’églife qui eft 
4 aint Pafteur'eft renommée par fes’ or- 
gues, & par fes tableaux du Lazare reflufe: Quelques Auteurs 
quele Palais de’ l'Archevêque étoit autrefois celui 
des Rois Vifigoths, mais on fait querce Palais fut abbattu l'an 
1451, parce qu'il étoit hors de la ville. ! Narbonne! étoit autte- 
fois plus grande qu’elle n’eft aujourd’hui. On la divifé en cit 
& en bourg. Il y a cinq paroilles; diverfes maifonsteccléfafti 
ques & religieufe llége des Péres de la DodtrineChré: 
tienne. On ne manque pas d'aller voir éelle‘de 
aint Pa uffi collégiale, &; la grenouille qui eftdar 
bénitier. 1 les Voyag ne croiroient pas avoirtvu la 
ville. Z bien fortifiée, .& n’a que deux portes. 
es de Septimanie étoient Ducs de Narbonne; &les 
de Touloufe, qui leur! fuccédérent prirent: auf le mê- 
me titre de Ducs de Narbonne. La ville & le diocéfe étoient 
gouvernez fous eux par des Vicomte dit qu'Armenr fut 
invefti du Duché de Narbon arlemagne ; ‘à ‘tître de 
Conté, qu'il porta auflibier GuiLLaumE I. Ce- 
lui-ci fonda l'Abbaïe de Saint- fert, dans [edio- 
: Lodéve. Les autres n’ont ë 


Entre les 


le 


fil 
ame-du-De 


€ > de Vicomtes 
Ai ï, IV. de ce nom, mourut fans enfans l’an 113 
fœurs lui fuccédé Er 

poftérité l’an 1197.: Ermenfir 


arbonne, 
à l'article dæ MANRIQUE., 
icomte de Narbonne, étant mort 
fans € s'en 1424, fit fon héritier*Pierre de aniéres, Sei- 
gneur pfchot, fon frére utérin, à condition qu’il-portéroit 
fon nom & fes armes, & lui fubftitua le Seigneur de Tailléran, 
en cas {qu’il mourüt fans fon #téftament, & fans enfans. 
Pierre de Taniéres, fe fitnommer Guillaume, n’eut point d’en- 
& vendit le Vicomté de Narbonne à Gafton, Comte de 
oix. La Perriére dit que ce fut l’anvx448, mais d’autres pr 
tendent que cette vente fe fit l'anr442:° LGasron délFo t, Roi 
deN ; donna le rs de juin 1468, le Vicomté de Narbonne 
à JEAN Celui-ci époufa Marie d'Orléans, :fœur 
du Roi Lu IF, dont il eut Ga/lon de Foix, tué à-la bataille 
de Ravenne l'an 1513, & Germaine de Foix, Reine d'Aragon. 
Dix, par contract du 19 novembre 1507, 
a avec le Roi fon oncle, la cité, ville, Seigneuries:Vi- 
guel le Vicomté de Narbonne, pour d’autrestérres. v Ceft 
ainfi qu’elle a été unie à la Couronne, quoique Iles! Rois de 
France y euffent d’ailleurs divers autres dr. * Strabon, 


ce nom, dont elle eut Prer 
dont la 
Gui 


1. 4. Martial, L. 8: Epior. Aimoin, Z 4 7 + Pom- 

1 Marcellin. Grégoire de Tours. Eutropes 
à Déferi Potis. ) 
Mérula, G b 


x Languedoc. Sain 


y. Roi. La Pér: 


CONCILES DE, NARBONNE: 


Les A@tes de la Vie de faint Paul de:Narbonne font m on 
d’un Concile qui fut affemblé en cette ville; mais on ignorel’an 


Gaule Narbonnoife célébrérentun C 
cile à Narbonne l'an 589. Sept Evêques:s’y trouvérent, &.Mi- 
gétius le Métropolitain y préfida.… On y fit quinze Canens-pour 
le réglement de la Difcipline eccléfiaftique. Catel & Sainte-Mar 
the parlent d’un Synode que Daniel de Nafbonne tint-en 788 
contre Félix d'Urgel, &en rapportent les! A&es.  *: Catel, Hi: 
fr uedoc , p.654. € 743. Sainte-Marthe, Gall. Chrifé. 
Mariana fait mention d’un autre ynode tenu à Fon-Couverte, 
Jans le diocéfe ée Narbonne, pour fixer les limites de celui 
, Hifi. 1, 8. Ermengaud, Archevêque de Narbonne; fils 


née. Les Prélats de 1 


ées de la mer, dont elle n'eft éloignée que de deux lieues, 
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du Vicomte, affembla en 994, un Concile contre les Gentils- 
hommes qui ufurpoient les biens eccléfiaftiques. Raimond Com- 
te de Rodès, Roger Comte de Carcaflonne, & plufieurs autres 
perfonnes de qualité s’y trouvérent. Catel & Sainte- the ont 
tiré les Aëtes des archives de l’églife. Le Cardinal dé Saint-An- 
ge, Légat du faint Siége, célébra durant le Caré 


ne de 1226 ou 
1227, un Concile à Foix, à Narbônne, pour abloudreile Comte 
de Foix qui profefloit la doétrine des Albigeo * Guillaur 
de Puy-Laurens, 6. 36. Pierre Amelly, qui étoit alors. À 
vêque de cette ville, affembla lui même un autre Conc 
1235. En 1430, le lundi 29 de mai, Indiétion #; la 13 année 
du Pontificat de Martin V,, les Evêques fufffagans'de Narbon- 
ne, profitant d’un Concile provincial qui fé téñoît dans cette 
ville, préfentérent une requête au Préfident du Concile (c’ 
FEvéquede Caïtres) pour fe plaindre de la hauteur'avec 
le les Officiers eccléfiaftiqués de Archévêque de Narboñne'agil- 
foient, envers eux & dé l'ufurpation qu’ils faifoient fans 


een 


de leur Jurifdiétion. Cette requête mérite d'être lue: “Elie le 
fut dans Le Concile, où l'on l’examina à loifi ; mais l'Archevéque de 
onnéfoutint toujours que fon églife n’avoit fait qu'ufer de 


fes droits&* Voyez le Sup 
binat, Grand Vicaire di s 
de Narbonne, tint par fon"ordre en 1551, un C 
Actes furent imprime I 
Archevêque de la r 
fit des ordonnanc ires pour La r 
pour l'avantage de fes peuples. M. de M: 
chevêque de Paris, a publié & éclairci d 
ville de Narbonne, dans les c 
Ouvrage, intitulé, 
in folio. 
NARCIS ou NARCISSE, 
le Patron de: 
avoir le corps.entier. Ils: difent que lorsque Ph 
de France, l'afliégea en 1285, il fortit: du tombeau/de 
un grand nombre de mouches qui firent périr l’armée 
fe; *cependañt un Hiftorien contemporain -remarque que 
François ayant pris Gironne, voulurent à l’envilavoir des Reli- 
ques de ce Saint: de forte que fon corps fut féparé en plufieurs 
parties. ** Voyez Marca Hifpanica, c. à. p: 7467- 
NARCISSE, fils du fleuve Céphife, & de’Liriope, fille 
de POcian; ravoit été av ntagé par larnaturé d’une beauté 
ordi Parens ayant un jour confulté le Devin Tiréfi 
fur les deftinées de leur fils, ilrépondit que Narcifle' vivro 
tant de tems qu’il ne fe regarderoit pas. Cette réponfe, 
que rifible;en apparence, :fe vérifia dans la fu 
cite füt-recherché pour fa beauté de tout 
païs, il les méprifa toutes: il fit même mourir la Nymphe E 
de langueur & d'amour pour lui: en forte qu'il ne‘lui eftr 
qu'une foiblewoix, fon corps ayant été changé en rocher. 
Dieux ne laifférent pas impunie-cette fierté dédai: 
ciffe;, car ‘un jour qu'il révenoit de la chaffe , las & fatigué, il 
s'arrêta fur le bord d’une fontaine pour s'y defaltérer;! & ayant 
vu fa figure dans les eaux;: il en devint:fi éperdument amoureux, 
qu'il fécha fur le lieu deslangueur & d'amour. | Les Dieux en 


Aléxandte Ger< 
ii, Archevêque 
ncilé dont les 
de Vervins, 
ile en°1609, & 
e des ‘mœurs, 
, qui eft mort Ar 
antiquitez de la 

jer Woré de for 
en 1688, 


Evêque de Gironne, eft 


Habitans de cette ville, qui prétendent éncore en 

HI, Roi 

ce Saint, 

hçoi- 
] 


Fr 


les: Nymph 


Les 
neufe de Nar- 


nt compaflion le changérent en un fleuve defonnom.. Voici 
de quelle maniére Paufanias rapporte: l’Hifto de Narciffe. 


» Narcifle avoit une fœur qui lui refflembloit'entiérèment, mé- 
mes traits de vifage, mêmeitaille, même chevelure, prefque 
» même habit; car en ce tems-là les jeunes filles & ‘les jeunes. 
» &uçons de famille portoient de longues robes. + Le frére & la 
» Îœur avoient coutume d’aller: à la chaffe toûjours.enfemble. 
» Ce fut alors qué Narciffe commença à fentir uneamitié ten- 
dre pour fa jeune compagne. “a fœur étant venuë à mourir, 
Nar pour fe confoler en quelque façon dlune perte-fi fen- 
fible, fe rendoit à une fontaine, où il étoit allé fouvent/avec 
fa fœur, pour fe délaffer dans l’ardeur de la:chafe:!: Comme 
en y regardant pour amuferfà douleur, il vit fon.om dans 
l'eau, quoiqu'il reconnût que lc'étoit la fienne même, en- 
dant à caufe de la: parfaite reflemblance quiavoitété entre ces 
deux Amans, il s’imagina parsuneflatteufe réverie, Iqueic’é- 
toit l'image de fa fœur & non:pas la fienne) bDepuis ce mo- 
ment, Narcifle, réveillant: fans celle fon ar 
mier amour, il ne fe Jafloitpoüit d’a 
: fource, [fe ,» qu 
» €ft fur les frontiéres des Théfpiens, procheun village appel- 
35 lé Nédonac: * Paufanias, 2:19. Ovide En faitemention 
dans le troifiéme livre des, Métamarphofes. Stacë | Sylo: 

NARCISSE, dont faint Paul faitmentiontdans fon pt- 
treaux Romains, c:.16: Quelques Auteurs oncicrusfans aucun 
fondement, qu'il étoit le: même-que Narcisse, Affränchi de 
l'Empereur Claude, qui avoit tant-de-pouvoir fur l'efprit de-fon 
Maître, &qu'Agrippine fitmourir, comme nous pprenons de 
Tacite;wl, 13: 

NARCIS SE, Evêque de Jérufalemr, fur la fin du fe 
e;: tint un Concile pourlac ation de 
| & fut calomnié par trois hommes; dont i 

op fortement. On l’accufa d'avo 


cette 


le fecond fut frappé d'unsulcére qui fit tomber corps en pié- 
ces; & le dernier perdit les yeux «Narciffe qui s'étoit exilé vo- 
lontairement,-xevint fur la fin de.fa vie à Jérufalem;, où Dieu 
confirma fa fainteté par plufieurs miracles. Ilrepritilé-gotver. 
nement de fon églife, & fur la: fin de fa vie, ilife déchargea d'u- 
ne partierdecelfoin fur-Alexandfe, Evéque deiCapr 
Confeffeur, qu'il choïfit pour Coilégue & pourfucce 
l mourut âgé de 116 ans, après l'an212; 


8. 
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8. & 9. Baronius, A. C. 191. € 199. M. Du Pin, Bibliothèque 
des Auteurs Eccléfiaftiques des trois premiers fiécles. 

NARDEN, NAERDEN & NARDE, Nardenum , 
petite ville des Païs-Bas en Hollande, eft capitale du Gooyland, 
à quatre ou cinq lieues d'Amfterdam, & environ à même diftan- 
ce d'Utrecht. On la ruïna prefque entiérement dans le XIV fié- 
cle, & la mer fubmetgea ce qui en reftoit. Guillaume de Bavié- 
de Hainaut & de Hollande, furnommé 
la ville de Narden, au même en- 
Les Habitans d'Utrecht la pritent 


1672, & la rendirent par compofition après un fiége de quelques 
femaines l'an 1674. * Junius, n Batav. Defer. Maxcus Z 
in Theat. Holland. Grotius & Strada, de Bello Belg. De 


(C- 

NAR DI (Dominique) Florentin, Religieux de l'Ordre de 
faint Dominique, fut reçu Doéteur en Théologie dans fa patrie, 
où il mourut le 16 novembre de l'an 1385. Il fut un Prédica- 
teur célébre dans fon tems, & il a laiffé un grand recueil de Ser- 
mons en trois parties, le Carême, les Panégyriques des Saints, 
& les Sermons de l'année. On ne les a pas imprimez. * Echard, 
Script. Ord. FF. Præd. tome 1. 

NAR DI (Jean) Florentin, 4 publié à Florence en 1647, 
un Commentaire fur Lucréce, & à Bologne en 1656, un Ouvra- 
ge intitulé Moëes Geniales. Son Commentaire meft pas fort 
eftimé, * Voyez Tannegui le Févre, dans fa Préfacelfur Lucré- 
ce. Baillet, Sugerens des Savans, ÉŸc. tome 2, partie 2. p. 281. n. 
516. édit, d'Amfterdam; 1725. 

NARDIN,NAIRN,NATERN, petite ville de l'E- 
coffe feptentrionale. Elle eft fur la côte du Comté de Murray, 
à l’'emboûchure de la riviére de Nairn. Lorsque la mer fe retire; 
on voit les ruïnes d’une fortereffe, qui défendoit le port de cette 
ville, qu’on a laiffé combler par les fables. * Maty, Dit. Géogri 

NARDINO (Etienne) Cardinal, Archevêque de Milan 
dans le XV fiécle, étoit natif de Forli, & vint jeune à Rome, 
où il fut Protonotaire Apoftolique, & Référendaire du Pape 
Pie Il, qui Péleva à l’Archevêché de Milan, & lui confia le gou- 
vernement de la Marche d’Ancone. Les Cardinaux qui entré- 
rent dans le Conclave l’an 1464, pour l'éleétion d'un nouveau 
Pape, après la mort de Pie Il, jurérent entre eux, que celui 
qui feroitélu, ne feroit point de nouvelle promotion de Cardi- 
naux, que ceux, qui l'étoient déja, ne fuffent réduits au nom- 
bre de vint-quatre. PaulIl, qui fut mis fur le fiége pontifical, 
fut follicité par Nardino & Théodore Lélio, Evêque de Trévi- 
fe, de méprifer le ferment fait dans le Conclave, Iles crut, 
mais fans leur donner le chapeau, comme ils l’efpéroient. Nar- 
dino fut Nonce extraordinaire à Naples, & fut fait Cardinal 
1473 par Sixte IV. Il fut encore nommé par ce Pape à 14 léga- 
tion d'Avignon, püis à celle de Rimini, & mourut le 23 oétobre 
1484, à Rome, où il a fondé le Collége de fon nom. Il fit des 
préfens confidérables à l’églife de Milan. * Garimbert, 6. 
Onuphre: Ciacconius. Aubéry, &c. 

NARDO\; Néritum, ville du Royaume de Naples, dans la 
Terre d'Otrante, avec titre de Duché & Evéché fuffragant de 
Brindes, appartient au Comte de Converfano. Le Pape Alexan- 
dre VII; avant fon élevation au pontificat, avoit été Evêque 
de cette ville, qui eft fituée dans. une plaine agréable, à deux 
ou trois milles du Golfe de Tarente. 

NARDO (François de) fut ainfi nommé de fa patrie, dont 
on vient de parler. Le nom de fa famille qui poffédoit alors la 
Baronie de Saint-Blaife dans le Royaume de Naples, étoit Si- 
curo: Ilentra fort jeune dans l'Ordre de faint Dominique, où 
il fit fes études fous le Pére Marien de Bitonto, & devintbien- 
tôt un grand Maître. Dominique Grimani, Thomas de Vio, 
Cajétan, Gafpard Contarini Cardinaux & plufieurs autres Prélats 
illuftres furent fes Difciples. Il florifloit vers l'an r450, mais il 
doit avoir vécu bien au delà de cette année. On lui érigea une 
fiatue dans l'Univerfité de Padoue, où la République de Venife 
l'avoit attiré. On dit qu’il a laiffé un Ouvrage fur la Métaphy- 
fique, mais a-t’il été imprimé, & où le garde-t’on? * Echard, 
Script. Ord. Fratrum Predicatorum, tome 1. 

NAR DO T (Adrien) Religieux de l'Ordre de faint Domi- 
nique, né à Dijon, publia l'an 1625 à Lyon un livre à l’ufage 
des Prédicateurs dont le tître mérite d’être rapporté, Difcours 
prédicables amplifiez par lieux communs, pour fervir la plupart à fu- 
jets divers & extraordinaires. On dit qu’il eut quelque réputa- 
tion dans fon pais. * Echard, Script. Ord. FF. Præd. tome. 2. 

NARE À, Royaume d'Afrique dans la Haute Ethiopie vers 
le Lac de Zembre. Les Abyfins l'appellent Jnnaria, Godigno Ne- 
reas & Ludolf, Ekaris. Il a au nord le Royaume de Damont , 
à l'eft celni de la Guraque & au fud celui de Gingiro. Il eft très- 
fertile en or & à toûjours été fidéle à l'Empereur d'Abyffinie. Il 
eft fitué fous le huitiéme degré de latitude feptentrionale, & 
avoit autrefois un Roi particulier. On compte deux cens vint 
lieues de Mazuan ou Malzua à Naréa, en allant entre le Midi & 
TOccident, Auffi dit-on que ce Royaume eff trois fois plus grand 
que celui de Bagamédri. Les peuples qui l’habitent font fort 
eftimez & on les préfère aux autres peuples d'Ethiopie pour être 
fincéres & véritables dans leurs paroles. Il ont une grande d 
fition à recevoir la Religion Chrétienne, & fe défendent vigou- 
reulement contre les Galles. Depuis Naréa vers le Midi & l'O- 
rent, ce font peuples Cafres jufqu'à Mélinde. * D) 
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de l'Émipire du Prêtre-Jean. Th. Corneille, Difion. Géogr. 

NARENSA. y NARENT A. 

NARENT À ou NARENZA, en Latin Waro & Na 
rona, ville de l'Herzégovine en Dalmatie, à l'emboûchure du 
Narehta, à douze lieues de Ragufe, vers le notd. Cette ville 
appartient aux Turcs. Elle eft fort ruïnée, & cependant fort 
confidérable pat fes fortifications. Elle a un Evêché fuffragant 
de Ragufe. * Maty, Di. Géogr: 

*NARENT À, riviére de la Dälmätié. Elle fe forme près 
de Moftar per le concours de plufieurs pel es, & va fe 
décharger à Narenta dans le Golfe de ce nom: Maty, D 
Géogr. à 

EN ÂRENT À (le Golfe de) anciennement Manius Sinus. 
Ce Golfe qui prend fon nom de la ville de Narenta, eft entre 1 
côtes de l'Herzégovine, de la République de Ragufe, & l'Ifle de 
Léfine. * Maty, Dit. Géogr. 

NARE W, ville de Pologne dans la Poläquie. Elle eft - 
tuée fur une riviére de fon nom, qui prend fa fourcé proche 
Bielsk, & que les Latins appellent Marevius. Cette riviére pa 
à Wizna où elle reçoit la décharge‘du petit Lac d'Auguftow, 
par le moyen d'un tuiffeau; de là elle court à Novigrad, d'où 
groffie encore d’une riviére, & enfuite de quelques autres, elle 
fe va jetter dans le Bug à Sérolzeck ou Zaltrotzin, * Th. Cor- 
neille, Diff. Géogr. 

* NARIM, petite ville de Sibérie; {ur la rive droite de 
l'Oby, fous le 60 degré de latitude, & le 101 de longitude. 
* M. Delifle, Carte de la Grande Tartarie. 

NARISCIENS, NARISTES, ou VARISCIENS, 
peuple de Germanie qui habitoit autrefois fur le bord du Danu- 
beentreles Hermundures & les Marcomans, & qui s’eft enfuite 
étendu dans le Haut Palatinat, dans le Landgraviat de Leuch- 
tenberg, dans le Voigtland & fur les frontiéres de-ka Bohéme. 
Quelques uns dérivent leur nom des anciens ANoriciens, & d'au- 
tres du fleuve Nobe. Ils doivent avoir été appellez Armalaufiens. 
# Tacite. Ptolomée. Cluviet, Germ. Antig. c. 29. Planeri Hifi 
Tarife. Zeileti Itiner. Germ. tome x. Diftionnaire Alleiand. 

*NARISKIN, famille confidérable de Mofcovie & ori- 
ginaire de Bohéme. C’eft de là qu’eft iffue Natalie Kiriliowna 
Nariskin, mére de Pierre Je Grand, Empereur de Mofcovie. * Gr. 
Di&. Univ. Holl. 

NARNI, fur la riviére de Néra, ville d'Italie, avec 
d'Evêché ; dans l'Ombrie, province de l'Etat Eccléfiaftique, eft 
nommé par Strabon, Narna & Narnia. Pline remarque qu'ott 
l'avoit appellée Nequinum, & que ce mot étoit tiré de Mequit 
pour exprimer la malice, ou plutôt l'inhumanité des Habi 
qui avoient mieux aimé égorger leurs enfaus, que de le 
tre à ceux qui avoient afliégé leur ville. Ceux de Narn 
tent que leur ville a été la patrie de l'Empeteur Nerv 
Pape nommé Jeani peut-être que ce fut Jean XIIL, Evêque de 
Narni. Jean-Batifte Tufcide Bonetis, E Narni, pub 
en 1625 des ordonnances fynodales, * Tite-Live, J. 
Pline, 2. 3. c. 14, Léandre Alberti. 

* NARNI (Jérôme Mautin de) Capucin Italien, Grand 
Prédicateur, qui a fleuri au commencement du XVII fiécle. A- 
près s’être rendu célébre daïs plufieurs villes d'Italie & à Rome 
même, il fut choifi pour prêcher devant le Pape & devant les 
Cardinaux. Il avoit toutes les parties néceffaires à ün grand Pré- 
dicateur. Une mine majeftueufe, un beau langage, une grande 
pureté de mœxfs, & un zéle fi véhément à cenfurer les défauts 
des hommes, qu’ii fe rendoit odieux aux pécheurs impénitens, 
Quand il vit qu’il ne gagnoit rien fur la corruption de fes Audi- 
teurs, il réfolut de ne plus monter en chaire, & ayant obtenu 
cette permiffion il fe renferma dans fa cellule, & s'appliqua à fai- 
re l'Hiftoire des Capucins. Mais on fe repentit de lui avoir ac- 
cordé cette difpenfe; & on lui ft reprendre les fonétions de Pré- 
dicateur. Il remonta donc en chaire & eut le même chagri 
qu'auparavant: ce fut de voir l’inutilité de fes cenfures & à 
exhortations, & qu’on ne venoit l'entendre, que pour le plaifir 
des oreilles. Le mauvais état de fa fanté lui procura enfin une 
entiéte démiffion: €omme la réputation de fa bonne vie n’étoit 
pas moindre que celle de fon éloquence, il fut enterré avec plus 
de pompe, qu'aucun Moïne de fon Ordre ne l’avoit jamais été. 
Dès qu’il fut mort on imprima fes Sermons, qui ne répondirent 
point à l'attente du Public. On s’en étoit fait une idée trop 
avantageufe. Cela leur fut fort contraire; & d’ailleurs ils étoient 
deftituez des bons offices de l’aétion. M. d’Ablancourt les a 
pourtant traduits en François, & a cédé toute la gloire & tour 
te l'utilité de la Traduétion au P. du Bofc. * Colomiez, Bi 
bliotb. Choifie. Nicius Erythræus, Pinacotheca. Bayle, Di®. 

N AR O: c'étoit autrefois une ville épifcopale, & ce 
maintenant qu’un bourg de la Vallée de Mazara en Sicile 
dans les montagnes de Madonia, à dix lieues de 
le nord. * Maty, Di. Géogr. 

NAROL, ville de Pologne dans la province de Rufie, af- 
fez jolie, & fituée dans une vafte plaine découverte, aux piez 
des montagnes. * Mémoires du Chevalisr de Beaujeu. » 

NARSE!'S, Roide Perfe, fuccéda à fon pére Varenne III, 
l'an 295, & régna environ fept ans. Ce Prince voyant que les 
Empereurs étoient occupez contre Les Rebelles de l'Empire, fur= 
prit la Méfopotamie & l'Arménie. Dioclétien envoya contre 
lui Maximien Galére, qui fut battu; mais en deux batailles qu’il 
donna depuis, il mit les Perfes en déroute, fit prifonnier Nar= 
fès avec fa femme, fes enfans, fes fœurs & plufieurs autres per- 
fonnes de qualité. Il reprit encore la Méfopotamie, avec cinq 
provinces au delà du Tigre. Narfès mourut l'an 301. * Eufé- 
be, in Chron. Eutrope, 1.9. 

NARSE'S, Eunuque, & Général de l’armée Romaine, é- 


10. €. 


toit Perfan de nation, & s’étoie attaché à Juftinien dès la pre- 
| miére bataille que cet Empereur gagna contre les Perfes l'an 528: 


le forte, avec un ti 


ILES 


N° A°R, 


11 fut Quefteùr du Thréforier de l’armée, De cet empl 
a à d’autres plus importans, fut défigné Conful, & f 
cien, & parut un fi grand homme d 
pour s'oppofer à Totila, Roi des 
res en Italie, où elles étoient 


i, il pa 

t Patri 
e guerre, qu'il füt choifi 
oths, & pour 


ni r 
& avoit une particuliére dévotion à lafainté Vierge 
Goths, en deux batailles l'an 5 Totila fut tué 
niére qui fut donnée dans le même lieu, où Camille 
cu les Gaulois, dit Bufla Gall Narfès remporta d’autres vi- 
étoires l'an 553, contre Li & Bucelin, qui étoient en- 
trez en Italie. Quelques Auteurs aflurent, aprés Paul Diatre, 
que l'Impérat Sophie, irritée contre Narfès, lui fit dite de 
quitter les arme de venir’ filer avec les/femmes, lui repro- 
chant ainfi qu’il étoit Eunuque: Ce grand hômmé répondit aw'il 
lui rdiroit une toile, qu'elle ne déferoit pas facilément, & 
appélla les Lombards en Italie. Be Cardinal Baronius, fondé 
fur le témoignage de Corippe, Hiftorien de ce tems, croit que 
ces faits font inventez, & que Narfès avoit été déja rappellé à 
Conftantinople. 11 croît aufli que c’eft le même Narfés à qui faint 
Grégoire a écrit fes lettres; & celij qui s'étant revolté contre 
Phocas, pour venger la mort de l'Empereur Maurice, fut fur- 
pris par le même Phocas, qui lé fit brûler vers l'an 6o4 Si cela 
eft, il faut croire que Narlés étoit alors fort Agé. Procope, 
de Bello Gotb. 1.3. Évagre, 1. 4. Nicéphore. Agathias. : Cédréne, 
Zonaras. Paul Diacre, &c. citez par Baronius, C. 552. 553. 
€ 606. 

*NARSE'S, Comte du Sacré Palais en 416, dans L: 
de Conftantinôple, fous Théodofefe 
le Code Théodofien. 

NARSINGA. Foyez NARSINGUE. À 

NARSINGAPATAN, ville de l'Inde, dans le Royau- 
me dé Golconde, dans la prefqu’ifle decà lé Gange, eft fituée 
fur le Golfe de’Bengäle, à lorient de Condapoli, &entre Pa- 
hor & Vixnapatan, fur le méme Golfe. * Sanfon. Bau- 
drand. 

NARSINGUE, ville & Roÿaüme de l'Inde dans la 

refqu'ifle deça le Gange, vers lacôté de Coromandel, eft foumi- 
1jourd’hui au Roi de Bifnagar. La ville qui éft bâtie. fur une 
e, eft grande & bien peuplée, & 1e Royaume produit di- 

i Autrefois Le Prince de fe difoic Roï dés 
femmes & récompenfoit la valeur & les 
ets, par le don des plus belles’ du p 


rain- 


Cour 
Jeune. Il en éft parlé dans 


ISA GUESS Plütarque en 
fait auf mentio s la Vie d’Agéilaüs. 
NARTHOLOCUS. Poyz NATHALOGUS. 
NARVA ou NER V A, dans la Livonie, près de la côte 
du Golfe de Finlande, & vers la province d'Ingrie, eft une vil- 
ës-E ; & eft fituée fur un fleuve 
Éparoit autrefois la Livonie de la Mofco- 
vie. De l’autre côté de la riviére, eff la fortereffe d'Iwänogorod, 
ue les Mofcovites ont bâtie fur un roc efcatpé, dont la ri 
fait une prefqu'ifle: de forte qué la place pafloit pour impre- 
nable. Au pié de cette fortereffe il y aun bourg, que l'on nom- 
me la Nerva R ne où Mofcovite, pour la diftinguer de la 
Nerva ‘feutonique ou Allemande, dont nous parlons. Ce bourg 
eft habité par des Mofcovites naturels. La riviére de Nérva, 
qui fort du Lac de Peipis ou Péibus, & qui fe décharge dans le 
Golfe de Finlande, eft fortrapide. Ellé a un faut à une demie 
lieue au deffus de la ville, où les eaux tombent dans un pré 
pice avec un bruit effroyable, & avec tant de violence que 
flots venant à fe brife 


de nême nom, q 


es 
contre les rochers, fe réduifent comme 
en une vapeur, läquelle rempliffant l'air, fait un effet admira- 
ble; car le foleil donnant deffus lé matin, fait voir un arc-en- 
ciel auffi beau que celui qu’il a coutume de former dans les nüe 

Ce faut fait que l’on eft contraint de décharger là toutes les ma 
chandifes que l'on envoÿe de Plefkow & de Derpt à Nerva, 
pour être chargées fur le Golfe de Finlañde. La ville de Nerva 
fut bâtie l'an 1113, par Wolmar Il, Roi de Danemarck, Le 
nd-Ducde Mofcovie la prit en 1558, & le Roi de Suéde la 
it fur les Mofcovites en 1581. Depuis ce tems-là elle a ap- 
enu aux Suédois, qui nent poflédé le fort d'Iwanogorod 


pa 


P 

énéraux, leur prit 190 canons ou mortiers, 171 drapeaux ou 
étendarts, & tout leur bagage. Ils retournérent beaucoup plus 
forts en 1704, afliéger de nouveau cette place, & enfin ap 
un long blocus, fuivi de deux mois de tranchée ouverte, ils 
l'emportérent d'affaut, & y commirent de grandes cruauti Le 
Général Hôrn qui la défendoit une feconde fois, y fût fait pri- 
fonnier & envoyé à Mofcou, où on lui fit fouffrir dans un ca- 
chot avec fa femme & {a famille mille indignitez. Voyez CHA R- 
XIT, Roi de Suéde. Les Mofcovites de la Nerva Ruf- 
fienne obfervent une cérémonie affez remarquable la veille de la 
Pentecôte, qui eft le jour de l’anniverfaire qu'ils font pour les 
morts. Les femmes s’affemblent dans le cimetiére, & étendent 
fur les fépulchres, des mouchoirs bordez de foye de diverfes cou- 
leurs aux quatre coins. Elles mettent fur ces mouchoirs ou nap- 
pes, plufieurs plats de poiffon rôti & ffit, des flans, des gà 
teaux, & des œufs peints en rouge où violet. Le Prêtre encenfe 
les fépulchres, & fait quelques priéres pendant que cés femmes 
pleurent, & témoignent leur douleur pat des cris épouvanta- 
bles. En mêmié téms le Clerc qui fuit le Prêtre, dmäfle Jes 


D 
N R® N 
préfens qui font fu les tombeaux, & dont fon Maître fait en 
fuite bonne chére. *\Oléarius, Voyage de 1 ï 
iére.. Voyez l'article précédent. 
NARVAR, Royaume ou province du Roy. 
Mogol en Afie. 1 


le eff entre celles de Be 
d'Agra, & des 1. Géhud en eftlac 
Gérés 


A 


NÉ F. Voyez CHSAB,. 

L NASAMONES, ancien peuples d' 
parlentiHérodote, Strabon, Pline, Quinte-Curce k 
placez diverfement par ces Auteurs. 1I ÿ en avoit dans la L 
bye, prés de l'océan Atlantique: on en trouvoit d’autres près 
de la Merde Marmora; & d’autres fur le Golfe de Sidra, dit les 
Seiches de Barbarie, Syres. Mag * Lucain parle de ces dei- 
niers, J, 9. Les Nafamones, dont parle El te, habitoient 1 
Libye, près dela Syrie du éôté de l'Or ÿ de l'éte 
ils laïfloïent leurs troupeaux auprés 
toient à Æigile pour y couper des b à 
abondent. Ils f: ent meurir ces branches au Soleil, enfui 
ils les faifoient bouillir dans dû lait qui voient après cél 
Is avoient pluficurs femmes avec qui ils n’avoient pas hon 
coucher publiquement. ‘La premiére nuit qu'un homme ép 
foit une femme, elle s'abandonnoit à rous les Conviez qui lui 
faifoient uh préfent à leur tour. Lotsqu'ils traitoient entre eux, 
les deux Contraétans avoient chacun une coupe remplie de li- 
queur, & lun buvoit dans la coupe de l’autre. N au défaut 
d'unéliqueut, ils prenoiént de la pouffiére qu’ils léchoient l'un 
dans la main de l’autre Contraëtant: Ils étoierit adonnez à la 
Nécromantie.” Voyez NECROMANTIE.  * Hérodote, 
1 al sy. 

N'ASAPH.-Poyez NACHSHAB 

NASAR O (Mattheo ou Matthieu del) Graveur en pierre, 
étoit de Vérone, &:vint vers l'an 1520 en France, où le Roï 
Françôis I leretint à fon fervice, & l’employa à faite quelques 
deffeins pour des draps d'or & de foye, & pour des apifferies, 
aufquellés on travailloit pour lui en Flandre. Nafro y fit un 
voyage, pouf en prendre läconduite, & porta en Italie l’ar- 
gent qu’il avoit gagné en France, ce fut prelque en cé tems-là 
que lé Roi fut pris à la bataille de Pavie en 1525. A fon retour 
dans fes Etats, il y fit révenir Mätthieu del afaro, & Gt 
maître de la Monnoye. Un emploi fi confidérable lui infpira la 
penfée de fe marier en F ; Où il mourut peu après la mort 
du Roi François I, arrivée le 3r mat 

* NASBAS, étoit un des neveux de Tobit, fils de 1 
biel de la Tribù de Nephtali. ‘Il fe trouva aux noces de T 
fils dé Tobit.. * Tobie, ch. 11: d. 15. 

* NASCAR OO, riviére d'Italie dans la Calabre Ultérieure. 
Elle baigne Belcaftro & fe décharge dans le Golfe de Squil 
* Maty, Dit: Gogt. 

NASCOW. Piyz NAX HOW. 

NASEB ou NASEB Y, petite ville d'Angleterre daris {a 
partie occidentale du Comté de Northampton, près de laquelle 
coulent les riviéres d’Avon & de Nyne; celle:ci à lorient & cel 
le-là à l’occident. - C’eft près de cette ville que fe donna le ?4 
juin 1645, läbataille qui en a tiré fon nom, entre les trour 
du Roi Charles I, commandée le Prince Robert, & celles 

atlement, commandées par le Général Fairfax} qui remporta 
la viétoire, * Di. Anplois. 

NASERODDIN (Le Thufen) f: 
be du XIII fiécle, naquit à Thus, vi 
la capitale de Chorafan, l'an de l'Hégrie 597, qui répond à l'an 
o de Jefus Chrift. Le Philofophe Arabe Algafalis Étoit auf 
natif de cette ville. . Naferoddin eft encore af pellé Chorvac 
ou Chofcha Nafiroddin, c'eft à dire, Seigneur où Mitre Ni 
din. Iétoit très-verfé dans toutes les parties de Philofophie, 
& a écrit un grand nombre de liv fur la Phyfque, fur la Lo- 
Mais fur tout il 


1547: 


Philôfophe Ara- 
confidérable.& autrefois 


rod 


ha, pour af- 
Son Commen- 


fifter aux Obfer 
taire fur Euclide 
belles figures; 
la ville ou de l’année où cette 64 ’eft faite. "II a auf ét 
en Perfan un Ouvrage Jur les Mours, dans lequél'il a ramaité 
toutes les fentences pratiques de Platon & d’Ariftote qu'il a ex- 
pliquées, appuyé de nouvelles preuves, &défendü coñtre les ob- 
Jeétions des Philofophes modernes. : Son autorité. étoit fi grande 
que les revenus de toutes.les Ecoles du Mogol-lui furent cof- 
fiez pour les diftribuer feloni qu'il! le’ tiouveroit S IL 
mourüt l'an de l'Hégire 672, c'éft à dire, l’ân dé 
1273. * Abulphéda. Alpharagit Z 
Pococke, Shecimen HifF Arabum. Dit 

NAST, ou 


ons que Naferoddin y faifoit. 


été très-bien imprimé en Arabe avec de fort 
0, fans qu’il y foit pourtant fait mention de 


n 


fident,: & le premier 
Simon Macchabée fut honoré du mêmet?- 
tre, depuis qu’il fe fut affranchi de la fervirude des Grecs. ‘IL 
porte lé nom de Näfi dans fes médailles. À afidu 


P. 
e Prif 


î 
Sanhédrin, étoit dépofñitaire de la: Loi orale} ôu de la Tradi 
Î £ abbins, confiée aux feptal 


1, que Moïfe avoit, 


Vieillards, qui compof. Témb Jeux qui tien 
que lé Sanhédrin récent que Moïfe 
néñt aufli que la qu plus nouvelle 

uns veulent sur de cétéelch: k 


qu'E 
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V'attacha à la Maifon de David. Hillel, venu de Babylone fous 
le régne d'Hérode, environ trente ans avant Jefus Chrift lexer- 
ça avec beaucoup d'éclat. Après la ruine de Jérufalem, on 
changea ce nom de Prince en celui de Patriarche, où de Chef de 
la Captivité. * D. Calmet, Di, de la Bible. Les Juifs ont en- 
encore retenu ce titre de IVa/i, dans ces derniers tems; & leurs 
Rabbins, qui font leurs Princes ou Chefs dans les lieux de leur 
exil, fe l'a uent pour marquer leur dignité. * Simon. 

NASIDIUS (Lucius) fut envoyé par Cneius Pompée 
avec une flotte de feize vaiffeaux, pour fecourir les Marfeillois 
affiégez par l'armée de C: 11 furvécut à Céfar, & à Pom- 
Le.” Après la mort de ce dernier, il fe rangea du côté de Sextus 
mais le jeune Pompée ayant été entiérement défait en 

Nafdius fe joignit à Marc-Antoine. * Appien, 1.5: 

Cherchez SCIPION NASICA. 
x NASO où NASSO, ancien bourg fort déchu. Il eft 
dans la Vallée de Demona en Sicile, à quatre lieues de Patti 
vers le couchant. * Maty, Dif : 

*NASO, re de la Vallée de Démona, coule à demi- 
lieue du bourg de Nafo, dont elle prend le nom, & va fe dé- 
charger dans la mer. Quelques Géographes la prennent pour la 
riviére que les Anciens nommoient fimetbus, laquelle d’autres 
croyent être la petite riviére de Patti. * Maty, Dit. Géogr. 

NASO où NASON, furnom d'Ovide. Payez O VID E. 

NASQUE, petite riviére de Provence. Elle baigne Sault 
a Viguerie d'Apt, Vénafque, & Carpentras dans le Com- 
in, & fe joint à la Sorgue un peu avant fon emboüchu- 
ns le Rhône. * Maty, Diéé. Géogr. 

NAS Voyez NASSEN. 

NASSAU, Comté d'Allemagne, compris dans le païs de 
Heffen & mis d la Vétéravie. Il a le Rhin pour bornes à 
Touelt; la riviére de Læœbn au Midi, le païs de Heffe au Le- 
vant; le Comté de Waldeck au nord-eft, & le païs de Berg au 
nord-oueft. Ce Comté en embraffe plufeurs autres, favoir ceux 
de Wisbaden & d'Idftein, qui fonten une même famille, celui 
de Weilbourg, dont jouïffent ceux de Naffau-Sarbruck , & ceux 
de Dietz & de Beilftein que poffédent les Comtes de Naffau de 
Dillembourg, outre celui de Catzenellebogen, dont ils ont auf- 
fi le titre & quelque partie; le refte appartient au Landgrave de 
Heffe. Le Comté de Naffau a pour capitale une ville de ce mê- 
me nom, en Latin IVaffovis, comme qui diroit Maf)zavia, païs 
aquatique. Elle eft fituée [ur le Lœhn au haut d’une colline en- 
vironnée d'une campagne marécageufe au nord-oueft de la ville 
de Mayence. Le fiége des Comtes eft Dillembourg, ville af 
fife fur le Dill, ainfi que celles de Hager & de Herborn. La 
principale forêt du Comté de Naffau eft celle de Wefterwald, 
qui comprend une grande du Duché de Berg & le Comté 
d'Ifemberg. Les principales riviéres font le Lœhn, le Dill, & le 
Siegen. Les Comtes de Nafau ont été mis entre les plus libres 
del'Empire, comme ne reconnoiffant que l'Empereur & jouïf- 
fant de tous les priviléges & de toutes les prérogatives qui fe 
peuvent accorder & particuliérement de pouvoir battre de la 
monnoye d'or & d'argent. * Th. Corneille, Di. Géogr. Le 
Comté de Naffau donne fon nom à l'ancienne Maifon de Naf- 
fau, fi feconde en grands hommes. Elle a eu un Empereur nom- 
mé Adolphe, qui perdit la couronne & la vie l’an 1298, En com- 
battant contre Albert d'Autriche, I. du nom. 

IL. Ornow, Comte de Naffau, fut envoyé par l'Empereur 
Henri l' ur, lan 926, en Hongrie, en qualité de Général 
de l’armée impériale, & mourut l'an 972, laiffant pour enfans 
1. Henri, Chanoine à Mayence; 2. WALRAME qui fuit; 3. Lu- 
ce, époufe d'Hildebrand, Comte de Sayn; & 4. Barbe, femme 
de GofJelin, Duc de Limbourg. 

II. Wazrame, Comte de Naflau, fervit utilement l'Empereur 
Othon dans les guerres de France, de Bohéme, & de Hongrie, 
& mourut comme fon pére à Nuremberg, l'an 1020, ayant eu 
1. WALRAME Il, qui fuit; & 2. OTHoN, qui devint Seigneur 
& Comte de Gueldre par fon mariage avec Alix, fille & héritiére 
de Wichard IL, mort en r1o1. Nous avons rapporté la fuccefion 
de cet Othon, Comte de Gueldre, fous le motde GUELDRE. 

IL. WaLrame, IL. du nom, Comte de Naffau, mourut l'an 
1068, & laiffa Roserr qui fuit. 

IV. Ro ; Comte de Naffau, après avoir réparé le chà- 
teau de Naffau, mourut l'an 1110, ayant eu WaLrAME II. du 
nom, qui fuit. 

V. WaLraMe, III. du nom, Comte de Naffau. Celui-ci fut 
un grand Capitaine fous l'Empereur Conrad, & mourut l'an 
1156, Jaiffant 1. Henri qui fuit; & 2. Robert, qui fervit de 
Capitaine Général fous Frédéric BarberoufJe, en Afie, & contre 
les Sarafins, où il mourut. 

VI. HENRI, Comte de Naffau, mort l’an 1199, fut pére d'O- 
THON qui fuit, 

VII. Oro, II. du nom, Comte de Naffau, mourut l'an 
1213, n'ayant eu qu’un fils unique, qui fut Henrt qui fuit. 

A ne IL. corone Comte de Naffau, furnommé Le Ri- 
che, à caufe des grandes Terres qu’il aquit, mourut l'an 125 
Taifant de Mebslde, fille de Tige de Nafaus Conte de 
Gueldre,.1. WaLrame, qui fut l'aîné, & tige des branches de 
Nassau-WisBADEN-WEILBOURG ÿ-Insrern ; 2. OTHon le ca- 
det, tige des branches de Nassau- Dircemsourc- ORANGE - Sre- 
GEN, EC. 


gr. 


S. 
$ 


BRANCHE AINEE DES COMTES de N ASS AU 
Seigneurs de WiSBADEN , d'IDSTEIN , € de WEILBOURG. 


VII. Warrame, IV. du nom, Comte de Nafau, fils aîné de 
HenRt le Riche, eut pour fon partage la moitié du Comté de 
Naffau, avec les Comtez de Wisbaden, de Weïlbourg, & d’Id- 
fiein, & fut du Confeil de l'Empereur Rodolphe I. Il avoit 6. 


| 


NA ‘A. S: 


poufé Adelaide, fille de Théodore , Comte de Catzenellebogen, 
laquelle fe fit Religieufe de fainte Claire à Mayence aprés la 
mort de fon mari, arrivée l'an 1280. Leurs enfans furent 1. 
Dietberus, qui prit l'habit de faint Dominique, qui fut fait Ar- 
chevêque de Tréves, qui eut de grands démêlez avec fon Cha- 
pitre, & qui mourut Van 1307; 2. Anozrne qui fuit; 3. Wüu- 
rame , tué l'an 1299; 4. Richarde, Religieufe avec fa mére 1 
tille, époufe de Rodolphe, Comte de Habsbourg, depuis Empe- 
reur; & 5. Imagine, mariée à Frédéric, Comte de Lichtemberg. 

IX. Aporrne, Comte de Naffau, fut élu Empereur l’an 1292, 


& mourut en 1298, ainfi que nous avons rapporté fous le nom A- 
DOLPHE IL Il eut d'Imagine, fille de , Comte de 


Limbourg, une des plus belles Princeffes du monde, 1. Aobert,, 
qui fut pris dans la bataille où fon pére futtué, & qui mourut 
peu aprés en Bohéme, où il fut Général des armées du Roi 
Wenceflas IV, avec la fille duquel il avoit été fiancé; 3. GER- 
Lac quifuit; 3. Walrame, qui n'eut poin enfans de Mechtil- 
de, fille de Rodolphe, Comte Palatin du Rhin; 4. Adelaïde, Re- 
ligieufe de Sainte-Claire à Mayence; & 5. btilde, qui épou- 
fa Rodolphe, Comte Palatin du Rhin, Eleéteur. 

X. GerLac, Comte de Naffau, de Wisbaden, &c. fut Ambaf- 
fadeur de l'Empereur Louïs, auprés du Pape l'an 1331, & mou- 
rut l'an 1361, ayant eu d’Aenés, fille de Conrad, Landgrave de 
Hefle, 1. Gerlac, Archevêque de Mayence, qui favoit treize 
fortes de Langues, & qui mourut l'an 1371; 2. Aborrue qui 
fuit; 3. JEAN, qui fit la branche de WEiLBOURG, dont nous parle- 
rons cy-après. 

XI, Apozrue, II. du nom, Comte de Naffau, de Wis 


bourg, 

XIII. ADOLPHE, 
fon mérite extraordinaire, fes rares qualitez & fa probité exacte, 
fut aimé de tous les Princes de fon fiécle, mourut l’an 1426, 
ayant eu de Marguerite, fille de Bernard, Marquis de Baden, 1. 
Adolphe, Archevêque de Mayence, trés-grand Prélat, mort l'an 
I ÿ SAN qui fuit; & 3. 4. deux filles. 

XIV. Jean, Comte de Naffau, &c. fut un des plus grands Ca. 
pitaines de fon tems, & mourut l’an 1480. Sa femme fut Marie 
de Naflau, fille d'Engilbert, Comte de Dillembourg, dont il eut 
1. Aporrne qui fuit; 2. Ph Général des armées de l’'Em- 
pereur Maximilien I, mort l'an 14 9. e, femme d’Orbon, 
Comte de Solms; & 4. Marie, alliée à Louis, Comte d’Ifem- 


tholique, embrafla la Proteftante, & mourut en 1520, quatre 
ans avant Adriane, fa femme, fille de Yen, Baron de Bergh. 
Leurs enfans furent, 1. Ædolphe, qui de Françoife, fille d’Anvoi- 
ne, Duc de Luxembourg, & veuve de Berna 
den, ne laiffa qu'une fille, nommée Magdela: 
riée à Foachim, Comte de Manderfcheit; 2. Bar. R qui fuit; 
3. Catherine, époufe de N. . . Comte de Rapoltskirch; 4. Mar- 
write, Abbefle de Walford; & 5. Anne, jumelle de Baltbafar, 
Religieufe avec fa fœur. 

XVII. Barrrasar, Comte de Naffau-Wisbaden , &c. fut 
Commandeur de l'Ordre Teutonique, & fut tué lan 1568, âgé 
de 48 ans, ayant eu de Marguerite, fille de Reinard, Comte d'{- 
fembourg, Jean-Louis qui fuit. 

XVII. Jean-Louis, Comte de Nafau-Wisbaden, &c. mou- 
rut le dixiéme juin 1596, âgé de 29 ans, laifflant de Marie, fille 
de Fean, Comte de Naflau-Dillembourg, 1. 2. deux fils morts 
au berceau ; 3. Sean-Philippe, mort l'an 1599, âgé de quatre ans 
4. Jean-Louis qui fuit; 5. Marguerite , femme d’Adolphe, Com 
te de Bentheim; 6. Anne, époufe de Simon IL, Comte de Lip- 
pe; &7. Marie-Magdelaine, mariée avec Wolfgang-Frédéric, Com- 
te d'Ifembourg. 

XIX. Jean-Louis, IL. du nom, Comte de Naffau-Wisbaden, 
mourut lan 1605. Ce fut en fa perfonne que finit cette branche, 
dont la fucceffion pafla aux Comtes de Weïlbourg , qui devinrent 
les aînez. 


BRANCHE DE NASSAU-WEILBOURG, 
dite de Sareruck, iffue de celle de WisBADEN. 


au, ma- 


XI. Jean, Comte de Naffau, fils puiné de GerLac I, Comte 
de Naffau-Wisbaden, eut pour fon partage le Comté de Weil 
bourg. Il époufa 1. l’héritiére des Terres de Mehremberg & 
de Gleiberg: 2. eanne, fille unique & héritiére de Simon W, 
Comte de Sarbruck. Cette fucceflion lui fut difputée par Jean, 
frére de Simon; mais le crédit de l'Empereur la lui fit ajuger, & 
a branche prit le nom de NafJau-Sarbruck.  L'Emper Charles IV 
lui donna en 1366, le titre de Prince du Saint Empire, quefes 
fucceffeurs ne continuérent pas de prendre, fe contentant de ce- 
lui de Comtes. Il mourut l’an 1371, laiffant 1. PniLirre qui 
fuit; 2. 3. Feanne & Elifabeth, alliées dans la Maifon de Hefie, 


N "AFS, 


XII. Pairire , Comte de Naffau, Comte de Weilbourg & 
de Sarbruck, mourut l'an 1429, après avoir époufé 1. Catberi- 
ne, fille de ic, Duc de Lorraine, dontil eut r. JEAN qui 
fuit; & 2. te, femme de Gérard, Baron de Rodenack. 
11 prit une feconde alliance avec 4gnés, fille d'Albert, Comte 
de Hohenloë, dont il eut 3. PaicrPre, tige de la branche dite de 
WEILBOURG, rapportée cy-après; & 4. Ÿeanne, qui fut donnée 
en mariage à George, Comte de Henneberg. 

XIII. J£an, Il, du nom, Comte de Naflau & de Sarbruck, 
mourut l'an 1472. De Ÿeanne, Comteffe de Linanges & de Hen- 
neberg fa premiére femme, morte lan 1450, il eut 1. Ælifabeth 
de Naffau, mariée à Guillaume, Duc de Juliers; & 2. Feanne, 
alliée à x, Comte Palatin du Rhin & de Simmeren. D'Z- 


Ovuis, fils pofthume, qui fuit. 

Comte de Nafau-Sarbruck, mourut l'an 
. Tfabelle, fille de Fean 1, Comte Pala- 
tin du Rhin: 2. Catherine, Comtefle de Mœurs & de Sarwer- 
den. De la premiére, il eut 1. Philippe, mort l’an 1554, fans 
enfans d’Apollonie, Comteffe de Dagsburg; 2. ApoLPHE qui fuit ; 
3. Jean-Louis, Chanoine de Strasbourg ; & 4. Ottilie, époufe de 

r, Comte de Sayn: de la feconde illaifla 5. Catherine, ma- 
riée à Emicon XIL, Comte de Linanges. 

XV. Apozrne, Comte de Naflau-Sarbruck, fut le dernier de 
cette branche mourut l'an 1559, fans poftérité d'Anne, Com- 
tefle de Mansfeld. Aïnfi fes biens paflérent à fes coufins les 
Comtes de Weilbourg, lefquels par la fuite des tems font deve- 
nus les aînez de cette Maifon. 


XIV. Jea 
1545. Il avoit épou 


BRANCHEDEWEILBOURG, SORTIE 
de celle de Sarsruck, éteinte en 1728. 


XII. Puicipre, Comte de Naffau, fecond fils de Pnrcrere, 
Comte de Weïlbourg & de Sarbruck, eut le Comté de Weil- 
bourg en partage, & mourut l'an 1492, ayant eu de Catherine, 
fille d’Emicon XII, Comte de Linanges, JEAN qui fuit. 

XIV, Je Comte de Naffau, mourut avant fon pére, en 
Jan 1480, laifflant d’Elifabeth, fille de Louis, dit le Pacifique. 
Landgrave de Heffe, Louïs qui fuit. 

XV. Louis, Comte de Naffau & de Weilbourg, après la mort 
de fon ayeul, mourut l'an 1523, ayant eu de Marguerite, fille 
d’Adolpbe, Comte de Naffau-Wisbaden, PHrLrPre qui fuit. 

XVI. Paire, Il. du nom, Comte de Naffau-Weilbourg, 
mourut l'an 1559, laiflant d'Anne, fille d'Albert , Comte de 
Mansfeld, fa premiére femme, 1. Azserr qui fuit: d'Emilie, 
fille de Ÿean, Comte d'Ifembourg, fa feconde femme, illaiffa 
2. Anne-Emilie, époufe du Rhingrave Philippe ; & 3. Philippe, 
Comte de Naffau, qui époufa r. Henriette, Comtefle de Man- 
derfcheit: 2. Ijabelle, fille de ean de Naffau-Dillembourg, dont 
il n'eut qu’une fille, Anne-Er de Naffau, mariée l'an 1584, 
à George, Comte de Naffau-Dillembourg, laquelle mourut l'an 
1605. 

XVII. Arserr, Comte de Naffau-Weïlbourg, hérita du Com- 
té de Sarbruck par la mort de fes coufins. Il époufa l'an 1559, 
Anne, fille de Guillaume, Comte de Naffau, de Vianden & de 
Dillembourg, morte l’an 1616, dont il eut 1. Louïs qui fuit; 
2. Guillaume, mort à 27 ans, l'an 1597, ayant eu deux filles 
d'Erice, fille de Philippe, Comte d'Ifembourg; 3. ‘ean-Cafimir , 
mortà 25 ans, l'an 1602, laiffant d’Ælijabeth, fille de George, 


Landgrave Eléonore de Naffau, laquelle époufa 
Louïs- Frédéric, Duc de Wirtemberg; 4. Anne-Emilie, mariée l'an 


1581, à Othon, Comte de Solms; 5. Pulienne, morte à 20 ans, 
l'an 1582; 6. Élifabetb, mariée à George, Comte de Sayn & de 
Witgenftein, morte l’an 1605; 7. Anne-Sibylle, époufe de Pier- 
re-Erneft, Baron de Griechingen; & 8. Anne-Ottilie , alliée à 
Guillaume, Comte de Sayn & de Witgenftein. 

XVIII. Louis, IL. du nom, Comte de Naffau-Sarbruck, de 
Weilbourg, de Wisbaden .& d’Idftein, devint l'aîné & le Chef 
de toute la famille, & recueillit toutes les Terres desaïnez. Il 
mourut le huitiéme novembre 1627, âgé de 62 ans, laiffant 
d'Anne- Marie, fille de Guillaume, Landgrave de Hefle, morte 
le 22 feptembre 1626, 1. G s qui fuit; 2. Philip- 
pe, mort lan 1627 , âgé de 24 3e N, tige des Comtes d'In- 
STEIN , dont parlerons cy-après; 4. -Casimir, tige des 
Comtes de WiTGENSTEIN, dont nous ferons mention après les Comtes 
d'Ipstein; 5. Othon, mort l'an 1632, âgé de 22 ans; .6. Sophie- 
Amélie, morte l’an 1612, à 18 ans; 7. Louïfe-ulienne, morte 
l'an 1622, âgée de 24 ans; 8. Marie-Elifabeth, qui époufa l'an 
1624, Frédéric, Comte de Linanges, & mourut.le 13 novembre 
1626, dans fa 24 année; & 9. Dorothée, morte à l’âge de 15 ans, 
en 1620. 

XIX. Gurcraumr-Louïs, Comte de Naffau-Sarbruck, &c. né 
Van 1590, mourut le 22 août 1640. 11 avoit époufé l'an 1615, 
Anne-Énmilie, fille de George-Frédéric, Marquis de Bade, dont il 
eut 1. Craton, tué à la guerre l'an 1642, à l’âge de 21 ans, fer- 
vant alors dans les armées du Prince d'Orange; 2. Jean-Louïs 
qui fuit; 3. GusTAvE-Apozre, tige de la branche, 
d'hui de SARBRUCK; 4: WOLRAD, le Prince de Nafjau, 
plus bas après Jon frére; s. Ahne-Fulienne , époufe de Fréd 
Comte Palatin.des Deux-Ponts, morte le 29 novembre 1667; 6. 
Charlotte, mariée à Louïs-Ebrard., Comte de Linanges-Wefter- 
bourg, qui la répudia enfuite, morte le r3 novembre 1687; 7. 
Murie-Sibylle, femme d’Augufte, Duc de Holftein-Sunderbourg, 
morte en 1675; & 8. Emilie, Chanoinefle de Herfort, morte 
en feptembre 1695. 
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24 
therine, fille de Chriffian, Comte Palatin de Bifchweiler, dont il 
eut 1. Chriffian-Louïs, né & mort en juillet 16 s'RIC- 


Louis qui fuit; 3. Waolrad, né l’an 1656, Of général dans 
les troupes de Hollande, mort le 28 janvier 1705 ; 4. Sigefroy , 
mort l’an 1677, âgé de 18 ans; 5. Louis, Contre-Amiral de Hol- 
lande, né l'an 1661, mort fans enfans le 29 feptembre 1699, 
d'Emilie-Louïfe, fille de Guillaume- Adrien, Comte de Horn-Bat- 
tenbourg, & d'Anne de Naflau, qu'il avoit époufée le 18 
1694; 6. Maurice, né l'an 1664, mort l'an 1666; & 7. An 
Catherine, née en 1653, accordée au Rhingrave Frédéric-Gu 
me, qui mourut avant le mariage. Elle époufa le Rhing 
Jean-Philippe, ftére du-défunt, & mourut le fixiéme juin 16: 

XXI. Fre'De'ric-Lovis, Comte de Naffau-Sarbruck, -Sarwer- 
den ,-Wisbaden &-Idftein, né le troifiéme novembre 1651, fai- 
foit fa réfidence à Ottweiler. Il mourut le 15 de mai 1728, dans 
la 77 année de fon âge, Comme il ne laifla pas de poftérité 
fculine, fes Terres d'Ottweiler, de Sarbruck, &c. paflérent à 
Charles, Prince de Naffau-Ufingen, qui avoit déja hérité des 
Terres de la branche d’Idftein. Après avoir fervi quelques an- 
nées dans les armées de Hollande, il paffa en Danemarc, où il 
époufa l’an 1678, Chrifline, fille de Frédéric d'Ahlefeld, Grand- 
Chancelier du Royaume, laquelle avoit été fiancée à Léopold- 
George, Landgrave de Heffe-Hombourg mort avant les noces, 
morte en1695. En 1697, il prit une feconde alliance avec Louï- 
Je-Sopbie, fille de Philippe-Reinbart, Comte de Hanau, & n’en 
eut point d’enfans. Il eut de fa premiére femme quatre filles qui 
furent toutes mariées. 1. Chriftine ou Chr 8, née le deuxié- 
me feptembre 1685, mariée 1. le 12 fév 1713, avec Ch: 
Louis, Comte de Naffau-Sarbruck, mort le cinquième de no- 
vembre 1723: 2. le 25 d’oétobre 1728, avec Frédéric-fules, Land- 
grave de Heffe-Hombourg, veuf d'ÆElizabeth-Dorothée de Hefte- 
Darmftadt; 2. Louïfe, née le 17 d’oétobre 1686, mariée le 19 
de janvier 1704 avec Charles Wild-& Rhingrave de Daun; 3. 
Sophie- Amélie, née le huitiéme d'octobre 1688, mariée le neu- 
viéme de mai 1708, avec George-Frédéric, Burgrave de Kirch- 
berg; & 4. Dorothée, née le dixiéme mars 1692, mariée le hui- 
tiéme février 1721, avec Wolrad, Wild-& Rhingrave de Daun à 
Puttlingen, né je 26 d’avril 1686, Colonel d’un régiment de 
Cavalerie au fervice de l'Empereur. 


I. BRANCHE SORTIE DE N ASS AUWEILBOURG, 
qui portoit le nom de SARBRUCK, éteinte en 1713. 


XX. Gusrave-Aporrne, Comte de Naffau-Sarbruck, fecond 
fils de Guircaume-Louïs, fit fa réfidence à Sarbruck. Il fut Gé- 
néral Major des troupes de l'Empire, & Maréchal de bataille, & 
ayant été bleffé au combat de Kochersberg, le feptiéme oétobre 
1677, il mourut deux jours après dans le camp des François, où 
il avoit été conduit prifonnier. D’Eléonore-Claire, fille de Craton, 
Conte de Hohenloë-Newenftein, qu’il avoit époufée en 1662, 
morte en 1711, il laifla 1. Louïs-CraTON qui fuit; 2. Charles- 
Louis, né l'an 1665, qui commandoit dans les troupes de Fran- 
conie, & mourut le cinquiéme novembre 1723, fans enfans de 
Chrifline de Naflau, fille de Frédéric-Louïs, Comte de Naffau-Sar- 
bruck, qu’il avoit époufée en mars 1713; 3. Gufhave- Adolphe , 
né l’an 1667, tué à la chaffe l’an 1683; 4. Sophie. Emilie, néel’an 
1666, mariée l’an 1686, à Albert-Wolfgang, Comte de Hohen- 
loë-Langenbourg; 5. Sophie-Eléonore ,née en 1669, morte en avril 
1711; & 6. Sophie-feanne-Dorothée, née l'an 1670, marié le 13 
juillet 1720, à Charles-Philippe-Louis, Wild-& Rhingrave de 
Daun. 

XXI. Louïs-CraToN, Comte de Naffau-Sarbruck, né en 1663, 
qui étoit entré au fervice de France, fut d'abord Lieutenant-Co- 
lonel du régiment de Bouflers Cavalerie, & enfuite Mettre-de- 
camp d’un régiment de Cavalerie, cy-devant de Marfilly, puis 
d’un autre cy-devant du Mont, aufli Cavalerie, qui lui fut don- 
né au lieu du premier en 1690 à la bataille de Fleurus, à laquel- 
le il s'étoittrouvé. Il fut créé Brigadier en 1692, & Maréchal 
de camp le 30 mars 1693, & fervit la même année à la bataille 
de Neerwinde, enfuite de laquelle le Roi lui donna le régiment 
royal Allemand Cavalerie, & le fit Lieutenant-Général de fes ar- 
mées le 23 décembre 1702. Il continua depuis à fervir dans 
mée de Flandre jufqu’à fa mort, arrivée le 13 de février 1713. 
11 avoit époufé le 15 avril 1699, Philippine-Henriette, fille de 
Henri-Frédéric, Comte de Hohenloe-Langenbourg, née Je 19 de 
novembre 1679, de laquelle il ne laifla que des tilles qui font r. 
Henriette de Naffau, née le 26 de novembre, 1702; 2. Catherine, 
née le 12 d'août 1704, mariée le 21 de feptembre 1719, avec 
Chrétien, Duc de Baviére, Comte Palatin du Rhin, HI. du nom, 
Prince de Birckenfeld & de Bifchweiler, Colonel du régiment 
d’Alface Infanterie au fervice de France, & Lieutenant-Général 
des armées du Roi, Chevalier de l'Ordre de S. Hubert, recon- 
nu Duc Régent du Duché de Deux-Ponts en 1734, & mort le 
troifiéme de février 1735; 3. Louïfe, née le fixiéme décembre 
1705, mariée le 22 de feptembre 1719, avec Frédéric-Charles 
Conte de Stolberg-Gendern; & 4. Eléonore, née le 30 janvi 
1707, mariée le 25 de janvier 1723, avec Louis, Comte de Ho- 
henloe-Langenbourg. 


II. BRANCHE SORTIE DE NASSAU - WEILBOURG, 
dite UsINGEN. 


XX. WozraD, Prince de Nafau, Comte de Sarbruck, de 
Sarwerden, &c, fut le dernier des fils de GurzLaume-Louïs. Il 
naquit le feptiéme mai 1635, & fit fa réfidence à Ufingen. Après 
avoir commandé long-tems la Cavalerie Hollandoife, il fut fait 
Gouverneur de Bergopfoom, puis de Bois-le-Duc, & Maréchal 
Général des Etats Généraux. L'Empereur Léopold le fit Prince 
du Saint Empire, avec fes autres coufins, par Aûe du quatriéme 
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XVI. Rens’, Comte de Naflau, &c. Prince d'Orange, fut 
Gouverneur de Hollande, de Zélande & de Frife, & Chevalier 
de la Toifon d'Or. Philibert de Challôn; fon oncle, Prince d'O- 
range, l’adopta; & en mourant au fiége dé Florence l'an 1530, 
il lui laiffa fa Principauté d'Orange, dont il jouit jufqu’à fa mort, 
arrivée au fiége de Saint-Didier, où il fut emporté d’un coup de 
canon le 18 juillet 1544; à l'âge de 26 äns. ll n’eut point d’en- 
fans d'Anne, fille d'Antoine, Duc de Lorraine, fon époufe, & 
laiffa par fon teftament approuvé de l'Empereur, tous fes biens 
à Guillaume de Naffau; fon coufin. 

XVI. Guirraume, Comte de Naffäu ; dit le Vieil, partagea 
les biens de JEAN III; fon pére, avec fon frere Henri, ainfi que 
nous venons de le tapporter. , Il eut les Comtez de Naffau, de 
Dillembourg, de Beilftein & de Dietz. Ce fut lui qui introdui- 
fit la Religion Proteftante dans fes Tetres. Il mourut l’an 1559, 
âgé de 71 ans, après avoir époufé, 1. Walpurge, fille de Jean, 
dit le Vieil, Comte d'Egmont, dont il eut 1. Ælizabetb, morte 
jeune; & 2. Magdeläine, mariée à Hermand, Comte de Nieuwe- 
naer & de Mœurs: 2. Fulienne, fille d'Othon, Comte de Stol- 
berg, veuve de Philippe, Comte de Hanau, laquelle mourutl’an 
1580, ayant Vu avant fa mort, cent foixante perfonnes iflues 
d'elle & de fes enfans; ou arriéres-enfans. Ceux qu’elle eut de 
ce fecond mariage, furent 3. GUILLAUME, qui fit la branche d'O- 
RANGE; 4. JEAN, furhommé Le Wieil, qui continua la branche de 
Drrcemsourc; 5, Louis où Ludovic, qui fervit utilement fon 
frére, le Prince d'Orange, dans les guerres du Païs-Bas, qui vint 
en France, au fecours du Prince de Condé, du tems des guer- 
zes de la Religion, qui furprit en 1572, la ville de Mons, que le 
Duc d’Albe reprit peu après, & qui fut tué près de Grave, enla 
bataille dite de Mookerbeïde, le 14 avril 1574 ; 6. Adélpbe, tué d'un 
coup d’arquebufe, en affiégeant le cloître d'Heyligerlée en Fri- 
fe, le 13 mai 1568; 7. Henri, tué avec fon frére Louis; 8. Ma- 
rie, femme de Guillaume, Comte de Bergues, morte l'an 1599; 
9. Anne, époufe d'Albert de Naffau, Comte de Sarbruck, mor- 
te l'an 1616; 10. Iabelle, mariée à Conrad, Comte de Solms, 
motte l’an 16033; 11. Catherine, alliée avec Gunther, Comte de 
Schwartzemboutg; dit le Guerrier; 12: Julienne, qu’ Albert, fré- 
re de Gunther, priten mariage; & 13. Magdelaine, qui eut pour 
époux Wolfgang, Comte de Hohenloe; & qui mourut l'an 1633; 
âgée de 86 ans. 


1 BRANCHE, ISSUE DE CEL LE 
de Disremsourc, furnommée ORANGE. 


Elle n’a eu que quatre générations, tapportées àu mot O- 
RANGE, Guirraume, Prince d'Orange, IX. du nom; Hew. 
au-Fre’De'ric, fon fils; Guizraume X, fils de Henré ric 3 
& Gurzraume-Henkr, Roi d'Angleterre, fils de Guillaurne X: 

| Cette branche 4 fini par fa mort, arrivée le 19 mars 1703, Il 
y a eu néanmoins des enfans naturels de ces Princes d'Orange, 
dont les enfans portent le nom de Nafjaus ES que nous rapporte- 

| rens dans la fuite. 


ÎIL BRANCHE, ISSUE DE CELLE 
de DixzemsourG, € qui en conferve lé nom. 


XVI. JEiN, Comte de Naffau, dit Je Vieil, qui éommeriça 
cette branche; étoit fecond fils de GuiLLauMe ; furnommé auf 
le Vieil, & eut pour fon partage les biens de fes péres, fituez en 
Allemagne. Il fut Gouverneur de Gueldre, procura l’union 
entre les Etats du païs, & la ville d'Utrecht avec Les Etats de 
Hollande, & mourut le huitiéme üétobre 1606, âgé de 71 ans; 

| ayant eu vint-cing enfans de festrois femmes, & ayant vu qua- 
tre-vint cinq petits-enfans ; ou arriére-petits-enfans. Sa pre- 
mire femme fut Elizabeth, fille de George, Landgrave de Leuch- 
Ltemberg, morte l'an 1579: la feconde Cunegonde-acqueline, fille 
\ de Frédéric HT, Electeur Palatii, morte le 26 janvier 1586: & 
la troifiéme Feanne, fille de Louis , Comte de Sayn & de Witgen- 
| ftein. De la premiére il eut 1. Guillaume-Louts, Gouverneur 
de Frife, de Groningue & des Ommelandes, qui fit de grands ex- 
ploits de guerre fous le Prince Maurice, & mourut le neuviéme 
juin 1620, fans enfans d’Ænné, fille de fon oncle Guillaume , 
| Prince d'Orange, laquelle mourut le 14 juin 1588; 2. Jean, ti- 
: ge de la branche dé S1£GEN; 3, GEORGE, tige de la branche de Dir. 
| LeMBOURG; 4. Pbilippe, Gouverneur de Nimégue, brave & har- 
di Capitaine, qui fetvit le Duc de Bouillon, fon neveu aux fié- 
ges d’Ivoy; de Montmédy, &c. en 1595; bleffé & pris dans 
une efcarmouche proche de Biflich en Zélande, & mort de fa 
| bleffure le premier feptembre; $. Ernesr-Casimir, tige de la 
L Branche de Dierz; 6. Louïs-Gunther, qui fe fighala dans les guer- 
| tes des Païs-Bas, & qui mourut au fiége de l'Eclufe, l'an 1604, 
| fans enfans d'Anne Marguerite, fille de N. . . Comte de Man- 
: derfcheit; 7. Elizabeth, mariée 1: à Philippe, Comte de Naffau- 
5 Sarbruck : 2. à Ernef}-Wolfgang , Comte d’Ifembourg; 8. Fu- 
| Jienne , qui époufa le Rhingrave hommé Ædolphe- Henri ; 0. 
il Marie, époufe de Fean-Louis, Comte de Naffau-Wisbaden; & 
\ zo. Mechtilde, femme de Guillaume, Comte de Mansfeld, morte 
| l'an 1625. Le vieux Comte JEAN de Naffau eut de fon fecond 
| lit 11. Émilie, mariée l'an 1602; à Guillaume, Comte de Solms; 
|| & du troifiéme, il eut 12. Jean-Louis, tige de la branche de Ha- 
| DAMAR; 13. Ÿeanne-Elizabetb, mariée À Conrad, Comte de Bent- 
| heim; & 14. Anne, époufe d'Erneft, Comte d'Ifembourg. Les 
| autres enfans moururent en bas âge. 


BRANCHE, AUFOURDHÜI 
de celle de DizreMsourc, € qui porte le nom de SIEGEN ; 
de la branche Catholique. 


XVII, Jean, IL. du nom, Comte de Naffau-Dillembourg, 


N ÆA us. 25 
dit 4: Moine, fils ainé de JrAn, dit le Pieil, eut pour fon païta- 
ge la Terre de Siegen, qui fait partie du Comté de Dillembourg; 
& qui eft fituée fur la Sige en Vétéravie, & mourut le 27 feptem- 
bre 1623, 1l avoit époufé t. Magdelaine, fille de Samuel, Com- 
te de Waldeck; & veuve de Philitpes Comte de Hanau, laquel- 
le mourut en 1599: 2. l'an 1603; Marguerite, fille de Sean ; 
Duc de Holftein-Sunderboutg, morte l'an 1658 Du premie 
lit vinrent 1. Seon-Erneffs mort en 1617, âgé de 37 ans, fa 
avoir été marié; 2. JEAN qui fuit; 31 zdolphe, tué & percé 
dix coups, en conduifant un parti Hollañdois au païs de Lu 
bourg, lan 1608, peu avant la conclufion de là tréve, à l’ 
de 22ans;4+ Guillaume, mort l'an 1642; ayant eu un fils, Ma 
rice, tué en 1638, & deux filles; Marie-Magdelaine, époufe de 
Philippe: Théoderic, Comte de Waldeck; & Charbtte, femmie de 
George-Frédéric , auffi Comte de Waldeck, Jean I eut encore des 
filles de cepremier lit, favoir s. Elizabeth, époufe de Chrifhian, 
Comte de Waldeck; 6. Fulienne, femme de Maurice; Landgrave 
de Hefle, morte l'an 16433; 7. Anne-Marie, alliée à Fean-Adol- 
phe, Comte de Falkenftein; & 8. une, mariée à Wolfard, Ba- 
ron de Bréderode. Du fecond lit de Jean Il, haquirent, 9. 
Maurice, Prince de Naflau, né l’an 1604 , furnomimé l'Américain, 
parce que dans les premiéres années il fut Gouverneut du Brefil 
Hollandois, auquel, lorsqu'il en futrevenu, on dontia le Gou- 
vernement de Wéfel, & le commandement de toute la Cavalerie 
Hollandoife, fous le Prince d'Orange Guillaume, enfin établi 
par l'Eleéteur de Brandebourg , Grand-Maître de l'Ordre de 
Saint-Jean, dans la Marche, la Saxe, la Pométanie, le païs de 
Wenden, & Gouverneur général du Duché de Cléves, de la 
Principauté de Minden , & des Comtez de la Marck & de Ravens- 
berg, moït le 20 décembre 16793; 10. George-Frédéric, né l’an 
1606, Meftre de camp de la Cavalerie, Commandant de l'Artil- 
lerie des Etats, & Gouverneur de Bergopfoom, mort lan 1674; 
fans enfans de Maurice-Eléonore , fille d'Emmanuel, Prince de Por- 
tugal, & d’Emilie de Naffau-Orange; 11. Guillaume-Orbon, né 
l'an 1607, tué en 1641; 12. HENRI, quiaeu des Defcendans, 
dont nous parlerons cy-après; 13. Chrifhian, né lan 1616, tué Van 
1644; 14. Fean-Erneft, né l'an 1618, mort au Brefil l'an 16393 +5. 
Louife-Chrifiine, époufe de Philippe-François de Watteville, Mar- 
quis de Conflans; 16. Sophie-Marguerite, femme de George-Ernefr, 
Conte de Limbourg-Stirum, morte l'an 1665; 27: Mürie-Sulien- 
ne, néel’anx612, mariée à françois-Henri, Duc de Saxe-Lawem- 
bourg; & 18. Æmilie, n n 1613, alliée 1. l'an 1636; à Her- 
man Wrangel, Suédois: 2. l'an 1649, à Chriftiän-Augufte, Com- 
te Palatin de Sultzbach, morte en 1669. 

XVII. JEAN II, Comte de Naffau-Siegen ; furnorhmé le 
Jeune, Chevalier de la Toifon d'Or, né le 29 feptembre 1583, 
fervit en Hongrie, puis revint aux Païs-Bas, fous le Comte 
Maurice. Il fe fit Catholique, même du vivant de fon pére; 
paffa au fervice du Duc de Savoye l'an 1614, & lui conduifit du 
fecours. Le Duc le fit Chevalier de l’Annonciade; & Marquis 
de-Cavelli. 11 mourut lan 1638, laïiffant d'Ernefline, fille de 
Charles-Henri de Ligne, Comte d'Aremberg, 1. JEAN-François- 
Desrre’ qui fuit; 2. Erneffine , märiée l'an 1650; à Maurice- 

Prince de Naffau-Hadamar, morte le r5 août 1668; & 3. 
Claire-Marie , alliée 1. à Henri-Erneft, Prince de Ligne : 2. à 
Claude-Lamoral, fon frére, motte le deuxiéme feptembre 1695. 

XIX. JEan-Françors-Desire', Prince de Naffau-Siegen; Com- 
te de Catzenellebogen, de Vianden & de Dietz; Baron de Re- 
naix, s’attacha au fervice d'Efpagne, fut fucceffivement Gou- 
verneur du Luxembourg, du Duché de Limbourg; puis dela 
Gueldte Efpägnole, & Chevalier de la Toifoï d'Of, L'an 1654, 
l'Empereur Ferdinand II le créa Prince du Saiñt Empire, lui 
& tous ceux des branches de Siegen, de Dillembotig, de Dietz 
& de Hadamar. 1] mourut le 29 décembre 1699; âgé de 78 ans 
11 avoit époufé 1. l'an 1651, Seanne.Claudine , fille de Tea 
Ge ; Comte de Konigfeck, morte l'an 1664: 4. l'an 1665, 
Eléonore-Sophie, fille de Herman-Fortuné; Marquis de Bade, 
morte en 1668: Ifabelle-Claire-Eugénie de Puget de la Setre, mor- 
te le 19 oétobre 1714: Du premier lit; outre trois mâles 1. 2. 
3. morts en naïffant, il eut cinq filles; 4. Marie-Léopoldine, ma- 
riée à Maurice-Henri, Prince de Naffau-Hadaïmar ; motte l'an 
1675; 5. Ernefline-Eléonore, morte; 6. Claire-Fuliemme, Chanoi- 
neffe de Thorn & d'Eflen; 7. cAlbertine- Anne, Chanoineffe de 
Mons & de Nivelle; & 8. N. : .: du fecondlit il eut 9. Gurz+ 
LAUME-HYACINTHE qui fuit: du troifiéme mariage font fortis 
10. Alexis-Antoine-Chriflian-Ferdinand , Prince de Naffau & du 
Saint Empire’; Prêtre dü diocéfe de Liége, Prévôt de l'églife 
collégiale de faint Pierre de Louvain, Chancelier de l'Univerfité 
de la même ville, Chanoïne capitulaire, & Tréfoncier de Pégli- 
fe métropolitaine & Eleétorale de Cologne, auffi Chanoïine de 
léglife de Liége, Abbé de Sainte-Croix-de Bouzonville-en Lor: 
raine, de l'Ordre de faint Benoît, diocéfe de Metz; Cominañ- 
deur de Ordre de Cologne, fut Archevêque de Trapézopolis, 
ou Trébizonde in partibus Infidelium , le 20 de feptembre 
& facré le feptiéme de novembe fuivant à Cologne dans l’ 
des Jéfuites par l’Archevêéque de Tharfe, Nonce Apoftolique, 
afifté de l'Evêque de Ruremonde, & de l'Evêque de Radiopoi 
lis, Suffragant de Cologne. 11 mourut à Cologhe, après une 
longue maladie, le 23 de mars 1734, & fon corps fut tranfpôité 
Louvain, où il fut inhumé dans l’églife des Religieux Ï- 
mes, comme fils du Fondateur de leur Collége. lis célébrérent 
pour lui le fixiéme de mai fuivant un fervice folemnel, atiqel 
l'Univerfité en Corps, dont il avoit été 49 ans Chanceliet ; afft- 
fa; 17. Franpois- Hugues, Prince de Naffau-Siegen, Lieutenant 
Général des.armées du Roi d’Efpagne, mort à Siegen le quatrié- 
me de maïs 173$; aÿant quelque tems auparavant pris eñ fon 
nom, & en celui d'Æmiantiel-Ignace, fon frére, le ferment de fou- 
iffion de fous les Sujets Vaflaux de la Principäüté de Siegen ; 
& s'étant inis enfuite en poffeffion du diftriét dé Hadamar, qu'il 
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Bartenliciti née e 21 d'août 1703, 
e du Saint Empire Ron: de Ho- 
de Gléichen, Chant bellan à la clef d'or, 
ï d'Etat de l'Empereur, Juge de la 
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J1 ne paroît paie il y aiteud'enfans de ce mariag: 
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du Corps Wallons du Roi 


de Hohe nloë 
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1709, 


abre 
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tenant-de la S ONPrenE des Gardes s 
fpagne Philippe V, & depuis Chambellan à ef d’or de 
SE ñ SES Général de fes armées , & Chevalier de 
rOr dretPalatin de Saint-Hubert. :Il fut nommé au mois de fe- 
ptemibre 17 Zapitaine de la Noble Garde du Corps des Archers 
de l'Archiduch fie, Gouvernante des Païs-Bas Autrichiens, & 
ntà Vie , il prêta ferment le troifiéme de juillet 1730, dans 
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DE LA BRANCHE DE SIEGEN, 


EMBOURG, de la ligne Prote/tan 


XVIII. H 


fecond lit de J 


Comte! de Na 


u-Siegen , .quat 
AN 11, fervit long-tems dans les armé 
nde, & fut Gouverneur de Hulft au pais de Waës. 
an 1611, & mourut l'an 1652, laiffant de Mari 

re de C ef}, Comte de Limbourg-Stirum, qu'il 
poufée le feptiéme mars 1646, morte le 27 décembre:17 
Maurice qui fuit ; 2. Frédéric ,-mort l'an 1676 
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Maurice ; Prince .de Naffau-Siegen, fit fa 
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Il mourut le 23 janvier de l'an 1607, ayant eu d'A 

te, fille d’Adolphe , Prince de Naffau- Schawenbourg, qu'il 
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- Lou Henri, né l'an 1682, 
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1689. 


ME-ÂDOLPHE qui fuit; & 
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DE‘RIC- GUILLAUME -Aporrne, Prince de Naflau, 
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Comte de Naffau-Dietz , l'un des 
22 août 1573, fit fes premiéres cam- 

pafla l’an 1606, au nom des £ Gé- 
, vers le DuciJules de Brunfwick, avec la qualité de 
al, pour lui aider à faire le fiége de la ville de Brunfwick ; 
vé cette ville reconciliée avec fon Prince, ilre- 


XVII. Erx 
fils de JEAN ! 
en Hollande, & 


e fuivante. Les Etats Généraux le firent Maréchal 
| Il fuccéda à fon frére Guillaume-Henri dans le Gou- 


M vernement de Frife & de Groningue, & fut tué à l'attaque de 
>, le cinquiéme juin 1632. Il avoit époufé l’an 1607 
} ige, fille de Her: Duc de Brunfwick, mor- 
&e l'an 1642, dont il eut 1. finir, Gouverneur de I 
f & de Groningue, Commandeur de l'Ordre Teutonique dans 
le Bailliage d’Utrecht, mort à 29 ans, le 13 juin 1640, d'une 
ffure reçue le fixiéme du même mois, au Fort de Naffau en 
Klandre, n'ayant point été marié; & 2. GuisLAUMe-Fre’De ric 
qui fuit. 


c, Prince de Naffau-Dietz, né 
à fon frére dans le Gouverne- 
gue; que les Etats du païs rendirent 
; En confidération de fes fervices. Il 
; & le 21 oétobre 1664, il mourut âgé 
s, s'étant bleffé lui-même en maniant une arme à feu. 
voit époufé, l'an 1652, Alba s , fille de 
de Naffau, Prince d'Orange, morte le mai 
1696, dont il laifla 1. Henri-Casrmir qui fuit; & 
: l'an 1654, mariée l'an 1690, à7 
h, morte le 16 février 1695 


5 
, fille de 
, morte d’une violente co- 
à Oranjeftein, le 17 avril 1726, dans la 60 ar de fon 
tant née le 16 d'août 1666, dont il laifla 1 N-GuIL- 
; Frifon , né l'an 

née l’an 1686 ; 
}; , née le hui- 
7 1708, à Charles- Léopold, 
-Schwérin, dont le mariage fut café le deu- 
morte à Oranjeftein, le premier de mars 
; née le 22 de janvier 1692, mariée le 


imire , née pofthume!, 
GuïLLat E 
Quit le quatriéme août 1687 Groningue 
& des Ommelandes, le reconnurent és la mort de fon pére, 
pour Gouverneur héréditaire, fous la tutelle de fa mére. Le 
Roi d'Angleterre, Guillaume IL, l'ir fon héritier, par 
fon teftament; & les Etats Généraux le nommérent Felt-Maré- 
Chal de leurstroupes. E andre pour 
affaire de [a fucceflion du Prince d’O- 
avoit à démêler avec le Roi de Prufe, qui étoit 
(venu exF en Hollande ; & voulant trave le pañlage de 
Moerdick, il demeura à caufe dèla pluye, di on cafrofle ; 
ñ 5 ayant renverfé le ponton , il fut noyé le 
1711. Ii avoit époufé le 26 avril 1709, Mari 
e, feconde fille de Charles, Lan de Heffe-Caffel, & 
2 2, Duchefle de Courlande, dont il eut GurLcau- 
LP qui fuit; & Charhtte Lou] 
3 oétobre 1710, mariée le troifiéme de juil- 
» Prince héréditaire de Bade - Dourlach, 


aller à la Haye travailler à 1 
range, qu'il 


CHarLes-HenNRi-Frison , né pofthume le 
[premier de feptembre 1711, fe qualifie par la grace de Dieu, 

ince d'Orange & de Nafflau; Comte de C: enellebogen, de 
[Vianden, de Dietz, de Spiegelberg, de Buuren, de Leerdam; 
Marquis de Ter-Veer & de leffingue ; Baron de Breda, de 
(Beïlftein , de la ville de Grave & du Païs de Cuyk, de Dieft, 
[de Grimberge \'Yfelftein, de Cranendor 


8 
F 


Maa 
al, d'Arlay, de Nofer 
asburg, de Polanen, dut 
raldtwyck & de Warneton; Se 
Burgrave hérédita 
on; Maréchal héréditaire de Hollande 


Aépen 1 ; 
| 3 Stadthou- 


& de 


- G 
N A S. 
der , Capitaine Amiral Général de Guel & 


té de Zutphen ; Stadthouder héréditaire, & Capitaine 
de la Frife; Stadthouder, & Capitaine Général de Groningue 
& des Ommelandes, & du Païs de T'went & de D nthe. Il fut 
reconnu, le 19 mar te derniére province en qua- 
lité de fon Stadthouder, & Capitaine Général aux mêmes d oits, 
prérogatives, & honneuts dont le Prince fon ayeul avoit joui, 
Les Etats affemblez de la province de Gueldre 1 


le reconnurent 
en la même qualité le deuxiéme de novembre de la même année 
1722, à condition cependant que la province ne lui donnefoit 
qu'une pénfion annuelle de 6cco florins, &unr giment d'In- 
fanterie, des emplois duquel il pourroit difpofer, la province 
s'étant réfervé le droit de nommer à toutes les autres charges 
du p: Il fut reçu & inftallé dans les fonétions aétuelles de 
ces charges de Stadthouder, avoir, de celle de la province 
Groningue, le 16 de feptemibre 1729; à Z itphen, de celle 
la province de Gueldre, le 12 d’oétobre fuivant ; & à Leeuw 
de, de celle de la province de Frife, le quatriéme de feptembre 
1. 1] conclut avec le Roi de Prufle, teur, Markgrave 
de Brandebourg, un traité d’accommodement & de partage pour 
raifon de la fucceffion de feu Guillaume III, Roi de la Grande 
Bretagne & Prince d'Orange, le 16 juin Le Roi d'An- 
gleterre lui ayant deftiné fa fille aînée en mariage, il fut lu 
Chevalier de Ordre de la Jaretiere le 23 de juin 1735, & il fut 
inftallé en cette qualité par Procureur le deuxiéme de feptembre 
fuivant. 1] arriva à Londres le 18 de novembre d même 
année, pour époufer la Princefle Royale. Mais peu de jour. 
près fon arrivée, il fut attaqué d'une maladie, qui fut longue, 
de forte qu'il ne fut marié que le 25 de mars 1734, avec Anne : 
Princefle Royale d'Angleterre, née le 22 d’oétobre 1709, fille 
aînée de George-Augufie , IL. du nom, Roi d'Angleterre, d'Ecof- 
fe & d'Irlande, Duc de Brunfwich-Lunebourg-Hanovre, Ele- 
éteur, & Architréforier du faint Empire, & dé Guillelmine.Char- 
lotte de Brandebourg-Anfpach. Il s'embarqua avec elle à Gra: 
vefend, le cinquiéme de mai pour repaffer en Hollande, où é- 
tant arrivez ils firent leur entrée publique à Leeuwarde avec beau- 
coup de magnificence le onziéme du même mois. Le Prince fe ren- 
dit enfuite à l’armée impériale en Allemagne, où il fit la cam 
pagne. 


BRANCHE d 


la derniére de tou 


NASSAU-HADAMAR, 
es, iffue de la grande branche de 
Dirremsourc., 


XVII. Jean-Louïs, Prince de Naffau, né le feptiéme d'août 
1590, le dernier des fils de J Vieil, eut le Comté de Ha- 
damar en partage, & ay taffé la Religion Catholi 
fut fait Chevalier de la T'oifon d'O ; Gentilhomme de la Ch 
bre à la clef d’or de l'Empereur Ferdinand 11, Confeiller du 
Confeil fecret de | ereur Ferdinand III, & l'un des Plénipo- 
tentiaires pour I de Weftphalie, après laquelle il fut créé 
Prince du Saint Empire. Il mourut le fixiéme mars 1653, ayant 
eu d’Urfule, fille de S: > Comte de Lippe, qu’il avoit épou- 
fée l'an 1617 te l'an 1638, r. 2, deux fils, morts en bas 
âge; 3. Maurr NRI qui fuit; 4. an-Othon, Co 
que de Cologne, Archidiacr noine de M 
ce, mort à 33 ans juillet 16 
en âge; Jean-Erneft, mort la 
Anfelme-Ferdinand, mort aufli en bas À; nçOi 
Prevôt de Cologne & de Strasbourg, mort le 15 feptemt 
à 48 ans; 9. Ÿeanne-Elifabeth, née l'an 1619, mariée À Frédéric :. 
Prince d'Anhalt-Hartzgérode, morte l'an 1647; 10. L l 
le, morte l'an 1635, âgée de 15 ans; 11, S L 


juin 1658, ëg, 
en 1630. 
XVIIL Maurt 
1626, mourut le 
Erneftine , fille d 
morte le 15 
fille de : 
le 2 


Henrr, Prince de Naffau-Hadamar, né l'an 
janvier 1679. Il avoitépoufé, 1. l'an 1650, 
1e, Comte de Naflau-Si 


poldine 
2n,.morte l’a 


À 


E, fe, morte l'an 1661, âgée 
ude-Françoife, née l'an 1662, mariée l’an 
gufte-Léopold Poppel, Prince de Lobkowitz, 
morte l’an 1680: du fecond lit il eut 7.185 fils, morts en 
bas âge; & 9: FRanNÇois-ALexANDRE qui fuit: du troifiéme lit, 
font fortis 10. 11. 12. trois fils, morts dans leur premiére en 
fance; & 13.. Albertine-5 Catberine-Françoife, née pofthum 
l'an 1679, Chanoïinefle de Thorn, mariée le o juillet 1700, à 
Louïs-Othon, Prince de Salms. 

XIX. FranÇoïs-ALExXANDRE, Prince de Naffau-Hadamar, né 
le'‘27 juin 1674, Colonél d’un régiment Walon au fervice du 
Roi d'Efpagne, dont il quitta le fervice, pour prendre les inté- 
rêts de l'Empereur, qui le nomma Préfident de la Chambre Im- 
périale de Wetzlar, & mourut le 27 mai 1711. Il avoit époufé 
le 18 oétobre 1695, Elifabeth Catherine-Félicité, fille de Guill 
me, Landgrave de Heffe-Rhinfelds, dont ileut 1. Hu 


de dix ans; 
1677 , à Ferdinand 


il 


a | bleffé à la cui 

RM ÉTUS | ait Major Ga 
Il n’y en a de reconnus, que ceux qui font fortis des Princes 
d'Orang: 


17103 7 
Schok 
A nne 


eff FREDERIC qu 


| S'A Ü. Les ollandois ont donné cen 
& à une ifle de l'Amérique, par rapport 
ed EM on de Naffau. lis ont le For 
bant Hollandois , fur l'Efcaut entre Berg-oÿ 
le Fort de Nassau ou Moure, dans la Guine 
nom dans Mot lu s lucques. 
sau, que les Holl À 
te ifle d’Afie, qu’on tro jans la M 
le Détroit de Nassau, ou de We1GATz, fur l'océan fep 

* NASSEN(] Auteur d un livre ç ai 

j lati G r fervir d 

inti tulé fais 


e Stuart 
8. Anne-El 


es de la Province d 


Jugen 
n. 195. édit. d’ Amfterdam, : 
NASSER LEDINILAH BEN 
:MRILLLAH, XXXIV Calife d 
des, fuccéda à fon pére l'an de l'Hégire 
Il avoit de la piété & toutes les vertus poli 
bi uit un ns nom re ne mor nées, d 
êc 


Henri; 
fau, fon; 


avoit 6 


qui 


fon 1 Efclave, foumit tous les Res 
jufqu'au Golfe Perfique & f 
Nalfer fupprima tous les qui fe levoient fur les n 
difes qu'on vendoit en dé tail. “Cepend ant l'an 614, M 
med, Sultan des Khoua fit d 
nomir 
mais toutes irent Fa les x 
quoique ce fût au commencement del “autor 
fer mourut âgé de 69 ans, après en 
cun de fes pré * D’Herb: 

NASS N AHMED Il, 
Samanid daà fon pér 
propres Efclaves l’an 301 de l’hégire 


622, £ 


plus qu'atr 


n’avoit alors que huit ans, & 
cé, il fit rechercher & punir t ent eu part 
Guillaume Henri, inox F Il fe rer r fa doétrine & par f 
el eut la tél | des plusgran inces de tout l'Orient. L ù 


S. Walbourg à L | doivent leur origine à ce Prince, qui mo 
À | re, âgé de 37 ans. Après fa mort on le 
* D'Herbelot, Bi 
N CALA OU 
s Baharites en Egypte. 
ns; il fut le IX, le XIT, & le 
& mourut l' 741 de l' 


at huit enfans mâles, quir 


lifabeth-Guillelmin 
fc 6. Maur! cett 


NASS E R B 
lucs de la Dynaftie 
verfes fois près de 
Sultan de cette Dÿ 


du Saint 
9: Charlotte, & Lou: 
, Comte de Naffau, 


trouve felon eux dans un 
ient la bonne & la mauv 
| peuvent éviter en quelc 

perfuadez de ce Nafib, qu'i 
gers, Ci yant qu'il n en rivéra que ce que 


Deftin en a 0f 


donn e O 2. 
NASSIVAN. 3 NAKSIVAN. 
NASSO. Poyez NAS O. 


ASSOUF BASSA, Grand-Vifir, & Favori d'A 
met, Empereur des Turcs, l'an 1612, étoit né Chrétien, & 
d’un p e qui étoit Prêtre Grec. Il fut donné pour enfant de tri: 
but, & emmené à Conf flantinople, du tems du Sultan Amuräl 
IL. Lorsqu'il fut entré dans le Serrai rvice du Kifle 
Aga, c'eft à dire, du Gouverneur des filles nd-Seigneur! 
il fe fit aimer du Rouft in-Aga, ou Maître d’'H 
lequel il étoit fouvent envoyé. Cette Princeffe lui fit obt 
r le Gouvernement d'Alep, puis celui de Diarbékir d'où i 
fl 


3: Henri, Comte de 1 
£ le Granébam , Vicom 


) feur de Jacques Bu 
ele 22 ve janvier 1097, mourut le 22 oËfobre 


NAT. 


ereur ayant eu connoiflance de 
royale Boftangi Baffa pour lui 
ê \aflouf ayant eu 
favoit pu l'étrangler, le Grand- 
nant tapis: & le 
ent Ja tête, de 
e il fit porter le corps 
il, & de là comman- 
néanmoins retirer de la 
tane fa fille, & per- 
ns pompe, dans un 
ventaire de tous 
‘hréfor, qui trouva 
autres p ries, des 
La Croix, 


pulture, mais 
igneur fit fa 
de fon 
, & en 


mit c qu'on | 


en or, en arge 


N] ATAG AT 
IN me Dieu 
de maifon où l’on ne g: 
Dieu, mpagné di 
ces Tartares fc 


ent com- 
I n'y a point 
une image de ce faux 
-nfans. La plupart de 
; Qu'ils préfentent à 
cent la bouche avec la graifle de 

les vivent, & qu'elles 
la Chine 

une contrée du p 
à l'Orient fepte 
r environ cent lieues d” 
is lui donnérent le nom de Natal, parce qu’il la décou- 

* Maty, Dit. Gtor 
êque de Téfolo, dite 
d'hui ns l'Etat de Venife, vivoit 
IV fiécle, ou felon d'autres, dans le XV, & publia 
S Saints, qu'il recueillit avec PIUS de foin que n’a- 
3 Por Val Chron. Hi 
Shen Gefner, Ü 


aftiques du 


À LI BUS (Pierre de) E 


inie) fous Théo: 
> Code Théodo. 


dofe le Gran nd € en 58, donc il nue FRE 
fièn , ad L. ul. repetuna. 1, 
NATALIS CAugufin) P 
NATALIS COMES. 
NATALIS, Confefleur, 
hous l’apprenons œ Eufébe, 
k tion, tomba dans l'h 
ivêque. Dieu eut pi 
t il fut fou 
revêtu d' 
Pont 
douleur 
ues, pour demander FE de fon fs 


NALE. 

Dberchez COM'ES. 

ans le fecond fié cle, comme 
étant laiflé emporter à l’avari 
ie des Théodotiens, qui le fire 
que duran 
ant reconnu fon er- 
piez du Pape Z. 
Na italis fn oigna 


s Anges, & qu’ 
ice, il alla fe jette: 


à Meffine le 16 de mars! 1642, fit 
s dans cette ville, & ap 
Péripatéticienne. 11 
a toujours cultivée 
& en Médecine le 
lication qu'il ue à cette étude 
er les Belles lettres, & même la Po 
i i étaire de Méfline, & cet 
e pour quatre ans, fut rendu 
ÿ t l'an 1730: Il a pu- 
ours ou Pa que funébre fur la mort 
ille, & un affez grand nombre de Poëfies Ita- 
fi de lui quelques Ouvrages de Médecine. 


à l'ét 
Il fut fait 
1661, & 
de Î 


sci 


depuis. 
éme oftobre 


tordinaireme 
rlui. On croit 


eft une 
1, le Pré. 
font Heiligpeiïl, 

ndeboutg, qui 
me de tout le Cercle de Natangie, qui 
B: artonie ar B 


; N AR THO LOCUS, 
fut  d abor qu’un fim- 


1t-neuviémé Roiqui avoit 4 
& le pourfui vi ici viv ement, q 


cette vue, ayant ap 
thirco, s étoit fauvé avec trois Princes filsc 
mens pour les d 
ifons mourir d 
ceux dont 
onne, &'s’affi 
S p romefes Mais comme il étoit pa V 
des moyens obliques, au 
IL s’apperçut bien SE 
“lui éti cé 


enü à la Cou- 
t'elle que 
s Parle mens la 


ne aux enf il fit venir aupres 
pconnoit le SE fous prétexte de les con- 
aires d'Etat; mais dès qu'ils furent venus, il les fit 


es Nob 
ide’ lui ceux 
falcer fi 


e 


4 
Me 


le fe 
vailloit à 
ues dans 
> ce Roi avoi 


& dans le tems qu'i 
é ue un de fes Do 
On raconte qu! 


L 
lever une armée, il fut aflafü 
la douziéme ain t 
envoy à ue vers ne 1 Magicienne, p 
quel fuccès auroit fon entreprife, & que cette fe 
répondu qu'il feroit lui-même mourir fon Maîtr 
s'emporta contre elle & l'accabla de malédiétion 
venant à faire éponfe de la 


-deffus il 
Cependant 
icie que devien- 
re! té de 


droit. bientôt publique, SOS pour fe mettre en 
la rendre) véritabl 1 


lut de fa patr 
. Buchanan, & 
; Prophé lit plufieurs chofes 
fes à David, répit &e Prince dé L ére qu'il avoit commis , 
n du monde 3000, & 1035 avant Jefus Chrift. Depui 
tribua à faire n fleur de David, dont il é- 
crivit l'Hiftoire * L Chron. où Paral 


amuel où IL. Rois ie 
PH: AN, fils de Dav 


N. Ne THAN, pére 
er & ami familie 
HAN, fils, 


ï paux 
dras, & qui furent env 
L ieur do 
lu temple, 


Babylone avec 
ou Iddo, à 
pour le fervice 


VA THAI N, 
dans le païs d’Ifraël, l’un des Doë 
que l'on tient, ve ; l'an 181 de J 
nom des Capi tules parmi les Liv: 
B, , Ra 

NATHAN, Be pi 
fleurit vers l'an 1050 iourut l'an 1106 
dent de l'Académie de opel 11 a compo 
tous les mots Thafmudiques, tirez du T 
imprimé à Pifaure, l'an 1515 & l'an 157 
quelques piéces poëtiques.  L'Aruch a été i 
datb Amtterdam, en 1655, par les f 
faphta. Un Anonyme a fait un Abbré 
qu'il aintitulé Auch 2 
endroits, & à Pr gue en 1 
tolocci , Bibli 


ne Babylone, Rabbin, qu 
Ÿ N 


tes, vivoit, à ce 
On a fous fon 
* Bartolo 


Mifniques. 


iel, Bén-4b Juif 
Nathan 
un D 
mud/, 

On ti 


primé 


CR: ifaac) 
es-uns le es Mr 


NATHAN 


Quelqu 


s Savans dt na ds Nathan avoient 
Buyx XtOrÉ croit que le m 


emblable; 
ce Rat abbin n'eut peut-être d'a 
ac & que s étant enfuite relevé d’une 
felon la coutume des J 
Il s'eft fait un granc i nom par fon O 
f} f, c'eft à dire, iluminans dant qui’elt ur 
dance de la Bible Hébraïque, que l’Auteur acheva l'an ] 
1445, AA imprir âle & à Venife. Il eft le pr 
ri les Juifs qui ait entrepris un Ouvrage de cette haie. 
qui l'yft penfer ce fut la vue des Concordances que les C 
tiens avoient phbliées. Antoine Reuchlin a A en Latin & 
publié cet Ouvrage en 1556; mais outre qu’il l'a fort tronc 
fon édition fourmille de fautes, Depuis que la Concord 
Buxtorf a paru, celle de Rabbin N, n’eft plus rect 


ce qu’ 


Au refte ce Rabbin a encore compolé d’autres livres, & pa arti 
liérement contt la Religion Chrétienne, me Tochachat À 


rôme de S. Fide, &c. qui ne fe trouvent 
alfchel. Hakkab. Siphte. Jéfchen.… Br 
us Concord: "Wolfii tb." Rabbi 


NATHAN SPIR À, Rabbin 
titulé le 7 re des P: s, imprimé à 
Le une € PACA d' jus C ndroit du Deut, 


teu. d'un 


Il eft vrai que Bartoloce 
e, qui étoit Chef dé la Syna ogüe de Cr icen 
titulé To Ab: mais le fa- 
’jéan-Ch iftop ’ 
ëé Nath 
M. Du Pin, j RC. F 
NATHA D LA RE RE D Vi 
viéte en Italie, a traduiten Italien’ des 
Bécha-Bat-Jofeph. Cette Traduction a 
1628, fous ce tître, Angelica Tron 
avec une c onfeffion gé Hé rale pour le jour de 
C1, Bibh iotb Rabb. . Du Pin, Cow 
Re à verre 
NATHAN- NA T'H À, fils de Moïfe de Tia 
D'2 


ré é 


N A 


alla en Italie 
l'année 1653 & les 
la Dace. 

la Fe- 


e dar 
ynagogue dans 
Suca, les Raifor 
quarto s even | 
cit des perfécutions 


s Ouvr ges, 
es, à Amfterd 


s profondes eaux, Ouvrage qui eftun r 
que les Juifs ont fouffertes dans les années 1648 & 1649; ch: 
les Grifons, en Lithuanie & en Pologne, à Venife en 1653; 


Sion, les Portes de Sion; Recueil de priéres, & des rites 
obferver en les faifant, imprimé plufieurs fois, entre 
autres à Amfterdam, 17043 Sapba Bemra, la Lévre pure; à Am- 
fterdam r7o1, efpéce de Dictionnaire. À la fin on y trouve 
deux Dialogues en Allemand & en François. * J. C. Wolfi, 
Biblioth. Hebraïca. a 
NATHA N, fils de Jacob Bohn de Francfort, Rabbin & 
Chef de la Synagogue de Hammelbourg. Ona de lui, Scb 
chat Leketh, l'oubli du glanage. C'elt un Recueil des Sentenc 
& des Interprétations des anciens Rabbins, qui ont été omiles 
dans le Yalkuth Chadafch, & qui ont été tirées de divers livres 
Cabbalifliques, comme du Zoher du livre Pelia, &c. Ila été 
imprimé à Amfterdam, in folio, avec des additions en 170 à 
J.C. Wolfii, Bibliotb. Hi ca 
NATHANAËL, fils d 


qu'on doi 


Suar, Chef de la Tribu d'Iffa 
char. Il fortit de l'Egypte à la crête de cinquante mille quatre 
cens combattans. Il offrit le fecond jour au tabernacle, & fon 
offtande fut un plat d'argent du poids de cent trente ficles; &c. 
* Nombres, ch. 7. v. 18. 

NATHANAEL, Difciple de Jefus Chrift, étoitdelaf 
tite ville de Cana en Galilée. Jefus, après fon b étant 
revenu en ce païs, Philippe lui amena Nathanaël, à qui il avoit 
dit qu’ils avoienttrouvé celui dont il eft parlé dans la Loi de Moï- 
& dans les Prophétes, que c'étoit Jefus de Nazareth, fils de 
Nathana l 


Jofeph. ël avoit d'abord répondu à Philippe, Peut-il 
venir quelque chofe de bon de Nazareth? Philippe lui ayant répon- 
du, Venez € voyez, l'amena à Jefus Chrift. Jefus le voyant, dit 
delui, Voici un vrai Ifraëlite , fans déguifement € fans artifice. Na- 
thanaël lui dit, ‘D'où me connoiffez-vous? Jefus lui répondit, e 
vous ai Vu avant que Philippe vous efit appellé, lorsque vous étiez Jous 
figuier. À ces paroles Nathanaël le reconnut pour Maître, pour 
le Fils de Dieu, & pour le vrai Roi d’Ifraël. S. Auguftin, S: Gré- 
goire de Nyfle, & S. Grégoire le Grand, ne croyent pas que Na- 


thanaël ait jamais été Apôtre. Saint Epiphane croit qu'il étoit 
: Difciple, qui accompagna Cléophas à Emmaüs le jour de la 


réfurreétion. - Cependant, quelques Grecs, & quelques Latins 


modernes; entre autres l'Abbé Rupert, ont conjeéturé qu'il 
avoit été un des douze Apôtr 


es; & la plupart ont cru que c’eft 
celui qui eft nommé Barthélemi dans l'Evangile, c’eft à dire, 
de Tolmaï, nom.qu'ils ont pris pour le furnom de Mathanaël; 
mais il eft plus für de juger, avec faint Auguftin, que comme 
Nathanaël étoit Docteur de la Loi, ce fut aufli pour cette rai 
que le Fils de Dieu ne l’appella pas à l’Apoftolat. Les Grecs f 
mémoire de faint Nathanaël au 22 d'avril. Son nom ne f 
ve point dans le Martyrologe Latin. * 


Auguftin, én ob. Homil. 7. Le même 
He . S. Grégoire de Nyffe, in C 


Fob. L. 3. Baillet, 

NATHANA EL, de la race des Säcrificateurs des Juifs, 
fat un de ceux qui fonnérent des trompettes devant l'Arche, 
lorsqu'elle fut tranfportée de la maifon d'Obed-Edom. * I. Chron. 
ou Paralip. ch. 5 

NATHANAI 
phat, Roi de Juda, envoya en diverfes villes de fon Royaume, 
pour inftruire le peuple dans la Religion. * Il.Cron. où Par 
lip. ch. v.7. Ily en a quelques autres de ce nom dans | 
criture, qu'on trouvera facilement en confultant les Concor- 
dances. 

NATHANAËL TRIBOTTI, Rabbin Juif, a fait 
un livre très-ample fur les Bains des femmes. : Quelques Rabbins 
des Synagogues d'Italie ont écrit contre ce livre; ma is il a été 
approuvé par les Juifs Romains. * Bartolocci, Biblioth. Babbin 

NATHINEENS, Defcendans des Gabaonites, qui 
toient employe porter le bois & l’eau dans la maifon du Sei- 
gneur & à fervir les Lévites, &c. Cherchez NE'THINEENS. 

NATION, Matio, Déeffe du Paganifme, étoit adorée 
chez les Romains, qui lui faifoient des facrifices folemnels à Ar- 
dée, ville du Latium, où elle avoit un temple, Elle préfidoit 
à la naiffance des enfans, & étoit invoquée par les femmes, 
pour leur procurer d'heureufes couches. Son nom étoit pris du 
motnafci, naître. * Cicéron, de Na 

NATISCOSEC. Foyez A N À 

NATIVITE’, Fête de la Nativité de la Vierge Marie. 
Cette Fête n'eft pas à beaucoup près fi ancienne que celle de la 
Nativité de Jefus Chrift, & de faint Jean. Le Pape Sergius I, 
qui fut élevé fur le faint Siége, l'an 687, eft le premier qui ait 
mis la Nativité au nombre des Fêtes de la Vierge; car le Natali- 
ce de labienheureufe Vierge Marie, que l’on célébroit auparavant 
en hiver, étoitla Fête de fon affomption. On trouve depuis, la 
Fête de la Nativité de la Vierge Marie au feptiéme de feptembre, 
dans les Martyrologes & dans le Sacramentaire de faint Grégo 
re. Elle n’a été établie en France que fous le régne de Lou 
le Débonnaire; & elle a depuis été inférée dans les Martyrologes 
de Florus, d’Adon & d'Ufuard. Gauthier, Evêque d'Orléans, 


la mit en ufage dans fon diocéfe. Ainfi ceux qui difent qu'elle 
n’a été établie que dans le neuviéme fiécle, fe font trompez. 


Cependant cette Fête n’a été chommée en France & en Allema- 
gne que dans le dixiéme fiécle. S. Fulbert l'établit à Chartres 
dans le neuviéme Les Grecs & les Orientaux n’ont commencé 
à la célébrer que dans le douziéme; mais ils le font avec beau- 
coup de folemnité. * Baillet, Wies des Saints. 


rp 
L 


N A 


NATOLIE, ouAf 
de l'Afie. Cherchez ASI 
* NATR A, petite ville de Sué 
du Golfe Bothnique, un peu au del. 
& entre le 35 & le 36 de longitude, 

Royaumes du Nord. 

NAT TA, connu fousle nom de Ma À N 
TA, d'Aft, Jurifconfulte du XVI fiécle, a laifié divers Ouvrages, 
ñtre autres de Deo, libri quindecim ; Conciliorum, libri tr le pa 
Jione Domini, 0, €ÿc. * Conjultez Poffevin. Le Mire, &c- 

NATUREL (Pierre) Préchantre, Official & Grand V 
caire de Challon, compofa dans le XVI fiécle une Hiftoire des 
Évêques de Challon, qui n'a pas été imprimée; mais Pierre de 
Saint-Julien en a rapporté le fommaire dans la feconde partie d 
fes Antiquitez de cette ville. Naturel mourut l'an 1582. 
Long, Biblitb. Hiff. de France. 


N A V. 


URI 
dans 


Ï 
4 degré de latitu 


* M. Delifle, Carte 


>NIU 


N AU. 


N AV ÆUS (Matthias) Doéteur en Théologie à Doua: 
recommandable par fon efprit & par la folidité de fon j 
gement, publia les Ouvrages fuivans, Oratio Encomiaflica; Spo 
Jus Pirginis decuratus corona triginta gemmarum Jplend 
Orationes tres de Signo Cruc ] 
Thome Aquinatis lau Cat 
tutione, Confellione J 
Conciones fedecim; Preli 

mones de quibuf 
& Scr ; 
Piato € Eleutherio. 6 

* NA V Æ US (Michel) Chanoine & Archidiacre de Tour- 
nay, eft Auteur d’un livre qui a pour titre, Chr Apparitior 
ÿ Geftorum S. Michaëlis Arch i, Cet Ouvrage n'a paru qu'a 
:s la mort de l’Auteur ; arrivée l'an 1620. * Valére André, 
oth. Belgica, p. 675. 

* NAVÆUS (Jofeph) Prêtre, Licentié eh Théologie, 
& Chanoine de S. Paul à Liége, naquit au village de Viefne en 
Lesbaye, diocéfe & Païs dé Liége, à cinq lieues de cette ville. 
Il a été un des plus beaux Efprits & un des plus grands Thé 
giens de ce païs-là. Il fut Profeffeur de Poëfie au Collé 
la Trinité à Louvain. ‘Il écrivit contre M. 
obtenu la Leçon publique de lEcriture Sainte dans l’Univerfi 
de cette ville. 11 fut enfuite appellé à Liége , pour y profeffer 
la Philofophie au Séminaire. Les follicitations que firent les P. 
res Jéfuites pour avoir ce Séminaire, donnérent lieu à 
grand nombre.d'F s dont il compofa une par! En 1699 


ï, Extrèma Unéione € 
tio Theologica in Fefba 
is; Ann Î 


où 


M. Denys; Profeffeur en Théologie, lequel étoit alc 
me, ayant été accufé d’enfeigner des propoñtions peu or 
xes, M. Navæus prit fa défenfe au nom de fes Difciples; 


une fongue lettre Latine du 18 oétobre de la même année, 

Faculté de Théologie de Cologne prit aufli le partide M. De 
& fit imprimer fon jugement apologétique en 1701. On l'attri 
bue encore à M. Navæus, qui y a eu au moins beaucoup de 


part. Ses infirmitez l'ayant obligé de quiter l'exercice de Pro- 
feffeur, on le fit Chanoine de l'églife collégiale de S. Paul à 
Liége. Sur la fin de fes jours, il réfigna fon Bénéfice, & mou 


rut à Liége le dixiéme d’avril x 
* Voyez le Supplé de Paris, ï 
NAVAGE'RI. Voyez N 
NAVAGE'RO (Bernard) 
fortoit d’une noble & ancienne 


; âgé feulement de 54 a 


36. 
VAGE'RO. 
Jardinal, Evêque de V 
famille de Venile, & 
grands progrès dans les Lettres; enfuite de quoi on l'éleva 
charges les plus importantes de la République. On l’envoya 
Syndic en Dalmatie, E ple, puis Ambaffadeus. 
à Rome, en France, & à la Cour de l'Empereur. André Gritti, 
Doge de Venife, étoit fi charmé de l’éloquence de ce doéte Sé 
nateur, qu'un jour il lui dit, qu’il mourroit cplaifir, s'ilé 
toit afluré qu’il voulût fe charger de faire fon Oraifon funébre 
Navagéro le lui promit, & le Doge lui en témoigna une très* 
grande reconnoiflance. Pierre Lando, qui fut Doge après Grit- 
ti, eut la même confidération pour Navagéro, qu'il mit dans 
fon alliance, en lui faifant époufer Ifriana Lando, fa petite-fille 
le. Cette Dame mourut jeune, & Bernard Navagéro négligea dé 
fonger à de fecondes noces, & fit fon plaifir de fes livres. Sa 
vie étoit extrémement folitaire; car il ne fortoit de fon cabinet 
que pour fervir la République. Le Pape Pie IV, le fit Cardinal 
au mois de février 1561, & lui donna l’Evêché de Vérone. De- 
puis, il l’envoya Légat à Trente, où il fe trouva à la conclufion 
du Concile: de là il vint dans fon diocéfe de Vérone. Il y tra- 


rone 
fit de 


Vailloit à remplir tous les devoirs d'un bon Prélat, lorsqu 
mourut le 27 mai 1565, À 


8 ans. Il avoit eu de fon ma= 


gé de 


Navagéro a produit de grands hom ; entre autres, ANDRE 
NAvAGE'RO il efE parlé dans l'article Juivant. * Auguftin Vas 
lério, in Vit. Bembo, Hiff. L. 10. Aubérya 
Ughel, &c. 
NAVAGERO ou NAUGER (André) en Latin Nue 
us ou Navagerius, naquit à Venife l'an 1483, de Bernard Na 
vagéro, familles-de cette ville, & de Zx 
crece Polani. If premiéres études fous Marc-Antoine S 
bellicus, qui profeffoit alors les Belles Lettr 
qu'il eût beaucoup d'eftime pour 
pouvoir parvenir à un Î 
il fe fervoit & qui ét 


d’une des plus nobl 


& plus châtié que celui dont 
ni les Savans de fon temss 
pouffé à cela par l Les peines qu’il fe 
donna pour réüfir ne point infruétue C'eft ce qui 
l'engagea à jetter dans la fuite au feu plufieurs piéces qu'il avoit 
compolées dans fa premiére jeuneffe, entre autres des Sy/ 


ten ufa 
ple deF 


| 


: dont il eftimoit b 


N A V. 


une applica: 
Gi habile dans cette 
tous les Auteurs 


Langue, qu'il fe vit en état d'entendre à fond 
Grecs, & même d'écrire purement en Grec, foit en profe, foit 
en vers. Pindare lui pl particuliérement, &il prit plus 
d'une fois la peine de le copier tout entier comme Ie marque 
Aide l'Ancien, dans une de fes lettres, qui lui eft adreflée: Mais 
comme les Belles Lettres & l'Eloquence ne font pas d’un grand 
ufage, fi l'on n’a pris foin de fe perfe&tionner le jugement, il 
joignit à ces Sciences l'étude de la Philofophie, qu’il apprit de 
Pierre Pomponace qui l'enfeignoit à Padoue avec un grand con- 
cours d’Auditeurs. Pendant fon féjour à Padoue, il s’attacha à 
connoître & à fréquenter les Savans qui s’y trouvoient alors. Un 
de ceux à qui il fe lia davantage, fut Chriftophle de Longueil, 

ucoup les décifions en fait d'éloquence, & à 
qui il communiquoit vol Son application 


ntiers fes Ouvrages. 

trop continuée au travail, lui procura à la fin une maladie de mé- 
lancolie fi obftinée, qu’il fut obligé malgré lui d'interrompre fes 
études. 11 fe retira pendant ce tems-là,: à Pordenone où Barthé- 
lemi d’Alviano; un des plus fameux Capitaines de fon tems, qui 
l'aimoit & qui l’eftimoit beaucoup, avoit formé une Académie 
de plufieurs favans Hommes, qui s’y étoient auffi retirez, par 


que la guerre que la République de Venife avoit alors à foute- 


nir, avoit fait ceffer les exercices de l’Univerfité de Padoue. Pr 
de Pordenone, qui eft dans le Frioul, coule la riviére de Nau- 
celo, qu'on a mife en forme de devife fur le frontifpice de l'an- 
cienne édition des Oeuvres de Navagéro qui dans fes Poëfies in- 
voque les Mufes fous le nom de Naucélides, par. allufion à cette 
riviére. Navagéro étant entiérement rétabli retourna dans fa 
patrie, où il ne demeura pas long-tems fans emploi. Car Marc- 
Antoine Sabellicus, qui avoit eu foin le premier de la bibliothé- 
que publique de S. Marc, que le Cardinal Beffarion avoit don- 
née à la République, étant mort en 1506, Navagéro lui fut don- 
né pour fuccefleur dans ce pofte, & on le chargea outre cela d'é- 
crire l'Hiftoire de Venife depuis l’année 1486, ou Sabellicus l’a- 
voit finie. Navagéro travailla auffi-tôt après à cette Hiftoire, 
qu'il divifa en dix livres, & qu'il commença à l’arrivée du Roi 
Charles VIIT, en Italie, s’y propofant d'imiter le ftile de Céfar; 
ais elle n'eft point venue jufqu'à nous; car étant prêt de mou- 
zir, avant que d'y avoir mis la derniére main, il la fit jetter au 
feu. Lorsque la République de Venife fe fut liguée avec l’Em- 
pereur Charles Quint, Navagéro fut nommé avec Laurent Priu- 
li, qui fut enfuite Doge, le dixiéme d’oétobre 1523, pouraller 
èn Ambaflade à la Cour de ce Prince. s il ne partit pour 
L'Efpagne que le 14 juillet de l’année fuivante. Arrivé à Pife, 
il reçut ordre d'y demeurer jufqu’à ce qu’on eût vu la réüffite 


du fiége que le Roi François I avoit mis devant Pavie. Lo 
que l’armée Françoife eut été défaite, & que ce Prince eut été 
fait prifonnier, il reçut ordre d rendre en E. ne, où l'Em- 


alors. 1l partit donc de Pifele 1$ mars1525, & 
qua à Palamos en Catalogne le 24 avril fuivant. Il n’atri- 
y pendant à Toléde, où l'Empereur étoit avec fa. Cour, 
que le onziéme juin. Son Ambaffade dura jufqu’au 22 janvier 


1528, qu'il prit congé de ce Prince pour retourner dans fa pa- 
trie, où il arriva le 24 feptembre, après avoir vu une partie de 
la France, Pendant un long féjour qu'il avoit fait à Grenade, 
où il avoit demeuré depuis le 28 mai 1526, jufqu’au feptiéme dé- 


nt, il avoit fait connoifflance avec Jean Bofcan, fa- 
meux Poëte Efpagnol, dont il avoit appris à faire des Sonnets 
à la maniére des Italiens. A peine fat-il arrivé à Venife qu'il 
eut ordre de pafler en France avec le même caraétére d’Ambaña- 
deur, pour engager le R ère is I à retourner en Italie, 


cembre fuiva 


i Franç 


afin d'y balancer la puiffance de l'Empereur, qui donnoit de la 
jaloufie à tous les Princes du p 1 fe mit en devoir d’exécu- 
ter fa commiflion, mais à peine fut-il arrivé à Blois, où la Cour 
étoit alors, qu’il fut attaqué d'une fiévre, quile conduifit en 
peu de jours au tombeäu. Il mourut en cette ville le huitiéme 
mai 1520, âgé de 46ans. Il joignoit à un jugement fin & à une 
belle Littérature une modefie ordinaire & une véritable 
piété. Il aimoit fort la retraite, & quand fes occupations le lui 
permettoient, il fe retiroit loin du bruit & du tumulte, tantôt 
dans une maifon de campagne fort jolie qu'il avoit à Murano, 
tantôt dans le Frioul, tantôt près du Lac de Garde. Un de fes 
divertiffemens étoit l’agriculture & la connoïffance des Plantes ; 
il en avoit même rapporté d'Efpagne quelques-unes, qui.ét 
auparavant inconnues en Italie. Il connoifloit fort l’Antiquité, 
& favoit parfaitement l'Hiftoire ancienne ; c’eft pourquoi dans un 
voyage qu'il fit à Rome, où il demeura quelque tems, il exami- 
na avec foin tout ce qui refte de marbres & d'anciens édifices ; 
taifonnant fur tout avec beaucoup de jufteffe. L'édition la plus 
complette & la plus belle que l’on ait des Ouvrages de Navagé- 
zo eft la fuivante, Andreæ Naugeri, Patricii Veneti, Oratoris € 
Poète clarifimi, Opera omnia, que quidem m 
colligi potuerunt, curantibus Toanne Antonio 
Vulpis Bergomenfibus Fratribus, Patavii, 1718, ôn qua 
Vie eft à la tête de ce livre. * Le Pére Nicéron, Mémo res pour 
Jervir à l'Hifloire des Hommes Iluffres, Ée. tome 13. p. 361 € Juiv. 
fules-Céfar Scaliger, Hypercritig. Poët. 1. 6. c. 4. Paul Joye, E- 
log. Jérôme Fracaftor, in Dial. de Arte Poët. fi augerius. Pi 

re Petit, Traët. de Furore Poëtico. Baillet, Yugemens des Savans, 


ÉFc. tome 4. partie 1. p. 169. n. 1271. édit. d'Am: am 1725. 
*NAVAGNE, eft un Fort des Païs-Bas, dans le Duché 
de Limbourg, fur la rive droite de la Meufe, entre Liége & Ma- 


ftricht, à une diftance à peu prés égale de l’une & de l’autre 
ville. Dans quelques cartes il eft appellé le Fort de Movuégne. 


N A V. 

NAVAILLES (Philippe de Montault de Bé 
MONTAULT. 

N'AVA N, bourg ou petite ville avec Evêché 
Meath, contrée de la Lagénie en Irlande, fur la 
Trime & Drogheda, 
derniér 
* Maty, Di. Géogr. 
*NAVARCHUS (Jacques) de Hondfchoteh eñ Flan 


29 


nac de) Voyez 


dans l'Eaft 
oyne, entre 
lieues de la premiére & à cinq de la 
Navan a entrée & voix dans le Parlement d'Irlande, 


dre, Jéfuite, a compofé les Ouvrages fuivans, Æpiffola de Ar- 
chiepifcopo Armachano ; Epiftola de Rebus Afiaticis ad À 
étantibuss de Neftorian » Ce. de Cl 


11 mourut à 


Magne Tangutie, de Tar js, 
Bibliotb. Belgi- 


Anvers le deuxiéme mai 1576. 
ca, D. 424. 
NAVARIN, M 


arinwm , ville de la Morée, dans la pro 
vince de Belvédére proche de Modon, eft appellée par les 
Turcs, favar Il y a le vieux Navari le nouveau. Le 
vieux eftbäâti fur une hauteur efcarpée, hériflée de rochers, & 
dont la pente fe va perdre dans la mer. Sa fituation eft forte na. 
turellement, & l’art n'a pas peu contribué de fon côté à la ren- 
dre telle. À la gauche on voit fur une pente le nouveau Nava- 
rin, quieft fortifié de bonnes murailles, avec une citadelle à fix 
baftions, que les Turcs y bâtirent l'an 1572, au pié de laquelle 
eft un port; le plus fpacieux de toute la Morée. Ce port a deux 
ouvertures, qui font commandées par le canon du nouveau Na- 
varin; fous lequel il faut paffer indifpenfablement. L'an 1644, 
le Sultan Ibrahin, pére de Mahomet LV, qui fut dépofé l’an 1687, 
choïfit ce port pour le rendez-vous de fa flotte,. compote de 
deux mille voiles, où Séliétar Baffa fe rendit le 27 juin, & d'où 
il partit enfuite pour aller én Candie. Navarin a paflé de tout 
tems pourune place importante; & c’eft ce qui l’a foumife à 
différentes dominations. L’an 1498, les Turcs l’enlevérent aux 
Véñnitiens, après la prife de Modon. Les Vénitiens y rentré- 
rent peu de tems aprés; mais les Infidéles les en chafférent bien- 
tôt, L'an 1686, le Généraliffime Morofini parut à là vue du 
vieux Navarin le deuxiéme juin, fuivi d’une flotte de deux cens 
voiles, commandée par le Général Konigsmark. Les Affiégez 
épouvantez par une armée fi nombreufe, fe rendirent à compo- 
fition; mais le nouveau Navarin fit une grande réfiftance, efpé- 
rant de jour en jour le fecours du Séraskier de la Morée, qui ap- 
prochoït. Lorsque les Vénitiens eurent nouvelle que le Général 
Turc s’avançoit, ils réfolurent de l’aller cherche: pour le c 
battre. Le Général Konigsmark laifla au Chevalie 
foin dufiége, & marcha à la rencontre du S cier, qu'il d 
& mit en déroute: Cette viétoire des Vénitiens fit per. 
Affiégez l’efpérance de défendre la place, q e 
capitulation. Onconfacra la mofquée au culte de la vra 
gion, .& on la dédia à faint Vito; parce que les Vénitiens 
avoient reconquis cette ville le jour que l’églife célébre la mé 
moire de ce Saint. * Le Pére Coronelli, Dejcription de 
| NAVARRE, Royaume de l'Europe, qui appart 
| jourd’hui en partie à la France, & en 
tué entre le Béa 
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indada 
rguela, Me 
udéla, & on y joignoit les 
provinces de Guipufcoa, d'Alava, & de Rioia. Aujourd'hui il 
eft divifé en Haute & Bale Nav -ci, qui eft la moins 
tendue, appartient aux François; & l’autre, qui eft la plus 
confidérable, a été ufurpée par les Efpagnols. Les villes, outre 
Pampelune, font dans la Haute Navarre Viana, Tudi lle, Etoil- 
le ou Éfhella, Sanguefa, Olite, Lumbier, &c. & dansla Bafle ; 
| Saint-Jean-Pié-de-Port, Saint-Palais, &c. Ce Royaume eft fté 
rile &inhabité, fur tout en la partie qui dépend de l'Efpagne, & 
eft plus propre pour les pâturages que pour le labour. On y trouve 
néanmoins en quelques endroits du blé & du‘vin, & beaucoup 
de venaifon. . La Baffe Navarre produit auffi du millet, de l’a 
voine, des poires & des pommes, dont on fait du cidre, qui eft 
la boiffon ordinaire des Habitans. Les principales riviéres font, 
l'Ebre, qui reçoit l’Aragon, l’Arga & l'Eba. 11 ya deux opi- 
nions fur l’établiffement de ce Royaume. La premiére, qui pa 
roit fabuleufe, eft qu'il a commencé l'an 716, après qu 
Maures eurent occupé l'Efpagne, par la défaite du Roi Ro 


T1- 
gue. Il yavoit, dit-on, un hetmitage dans une roche, nommée 


la Pégna d'Orouel près de Jacca, où vivoit un bon Hermite avec 
quatre autres confrér Ce faint homme étant mort, trois cens 
Gentilshommes ou environ, s’affemblérent pout fon enterre- 
ment; & étant venus à parler du malheur de l'Efpagne, ils dé- 
libérérent d’élire un Chef pour conferver le refte de leur liberté 
& de leur Religion dans les détroits de ces montagnes. Le choix 
tomba fur Garcias Ximénés,. le plus Grand Seigneur d’entre eux 
naturel François, Comte de Bigorre, & poffeffeur de riches Te 
res dans la Bifc: Ce nouveau Prince fe fignala par fes ex- 
| ploits contre les Maures. On dit qu’un jour, comme il alloit 

les combattre, il apperçut au ciel un écu, dans lequel paroiffoi 
une croix rouge fur un chêne; ce qu’il prit pour blafon de ce 
nouveau Royaume, auquel il donna le nom de Sobrarbe, c’eft à 
dire, fur arbre. Garcias choifit fa demeure proche del'hermitage 


nio, Sanche Garcias, Ximénëés Garcias 
Inigo Ximénés, furnommé Ariffa, lui lérent de pére en 
fils. Les Hiftoriens rapportent que cet Inigo Arifta changea les 
armes anciennes de Sobrarbe (qui étoient d'er à une croix de 
gueulles, fur un chêne de finople) pour prendre l’écu d'azur à 
la croix pommetée d’argent. L'autre opinion fur la fondation 
du Royaume de Navarre, eft que le premier Roi eft Entco 

| Exs'co, dit Amisra, qui étoit Comte de Bigorre, & qui fuc 
D 3 Hein 


> S, 


n© INF: AN. VE 


ipaux de la Nobi efle, pour les conduire 
pendant que les François étoient RELDEz 
ous les fils de Louïs le D bonnair e,1es 
z0 àl'an 819, &1 
an 845, & 4 autres à l'an 889: ce qui p 
| an 830, les Franço: ant EnCO- 
e Pampelune, il n’ÿ avoit point, fans doute, dé Rois en ce 

-jà.CL'élettion d’Inigo fe fit au monaftére de Saint-Viétorien, 
Ja Sobrarbe; qui ne fut pas nommée ainfi, à caufe de cette 
ppatition fuppofée d'une croix fur un arbre, mais du 
de L plaine l s parties fupérieures de ce 
désIquEe vieilles mo yes 
fur un arbre, c'’eft que le Roi SANCHE 
, ayant conan ù oup l’Ara- 
joignit le blafon de cette pro- 
refois un chêne, qui é- 
une croix d'argent pommetée,' au pié I , en champ d’a- 
l les armes du 


nomin 


con 


zur. Sancxe le Fort, de la race d’I 
fion de la célébre défaite de Mahomet Je É 
que & d'Efpagne. Les Defcendans d' 
fqu’en 1234,  Sancns 
urut fans enfans:_ 11 avoit de 
chard, furnommé Cœur de Li 
ns-enfans; & Blanche, femme 
agne, dont le fils Turs 
R1, qui furent 
Jeanne, qui 


œurs, Bérengére , mariée à 
leterre, morte 
V, Comte de Char 
fut Roi de Navarre. Il Le 
leux Rois. Le derni 
à ee 1PPE, furnomt 
LeF i Louis X, di 
ance, héri de Navarr 


n fe tré du 27 1316, 
p le Mau- 
1 Ni le; & le fecond Sa- 


tl’an 1425, & laiffa Blaïche, héritiéré de fon 
e époufa MarriN, Roi de Sicile; & en fe- 
| N, Roi d'Aragon & de Navarre, duquel elle 
de Viana, mort l'an 1461, fans enfans; 
mme de Henri IV, dit l'Impui{Jant, Roi de 
, morte l’an 2 3; & ELr'onore, qui porta la Navarre 
Comte de loix & de EH ‘Vicomte de Béarn. 
l la ÉÉou à JEAN, Sire d’Albret, fur lequel 
lufur a L’ 1613. Les Efpagnols ruïnérent 
de villages dans la Navar en haine de 
Henri d'Albret, eut de Marguerite de 
1çois 1, ] ve d'Albret, qu époufa 
Duc de Vendôme, & fat mére du Roi 
Les droits de Ferdinand V , ufurpateur 
fi foibles, que Mariana, un des plus ju- 
ifpagne aiteus, ne s’en eft point voulu 
; & fur une Bulle prétendue 
1 preinier oc upant, 

til, toit à fauteu co Concile de Pife, & a 
s ennemi du faint Siége. Voilà de fortes 
le droit de la guerre, fi on entend la force, qui 
iles Barbares, Ferdinan 
| Jean d’Albret ne l'avoit nulleme 
contraire, bien loin deprendre armes contre lui, il lui offri 


n'eft droit que p 


1ge fon Royaume. Pour l'autre point, cette Bulle tant 
fe trouve nulle part; mais quand elle fe trouve- 
roit, pourroit-elle donner le moindre droît fur uñe Couronne, 


qui ne relève que de Dieu? Ajoûtons encore une circon‘ta 
ii fait mieux voir uvaife foi des Apologiftes Efpagnols. 
Ils difent que cette Bulle pis fut publ iée au mois de juil 
let; cependant la N avoit été ufurpée au mois de juin. On 
end que l'Empereur Charl s-Quint, étant au lit de Ja mort, 
commanda à Philippe I, fon üls, de reftituer la Navarre. 
ilippe II en mourant, l’ordonna de même à Philippe Ill. Le 
ï conquit prefque toute la Navarre l'an 15 


xs aprè 


erdit peu de term 


4LOGIQUE 


le Nauarre. 


emier Roi de Navarre Ex 
ui veut dire Hardi & de 


commencé 


bable que ce 


1 815, jufqu’en 850: Il es Xi 
NES-INNIGO qui fuit. 

60, nommé dans les chartres Sémeno Eneco- 
L ére, époufa Mu 
E'S quifuit; & 2. Garcia-Ximénés 


nommé dans les chartres, Æ 
Cpoufa Anech, dont il eut GarerAs-In- 


; Roi de Navarre, régna depuis l’ân 850, 
o, & époufa Urraque, qui étoit de ‘la race 
du nom, Comte d'Aragon, dont il eut; Fortuné, 
femme eut pour enfans, In nigo , Loup & Aznar 3 
I. du nom, qui fuit; 3. Ximéne marié 
Roi des A Atéiess & 4. Inigue, alliée r. 
à Re Roi de Gétdou Fa 
ne-Garcie, I: du nom, Roi de Navarre mn rt Pan 
905, époufa 1. IN... fe de GES Comte d'/ ragon 
Foi til n'eut point d’enfans: 2. Tue, fille d'Æznor, Il. du 
; Comte d'Aragon, dont il 1. GARCIE-SANCHE, Il. du 


unie 


7 Er 
N'TA AVE 

nm, qui fuit; 2. Ximéne, mariée à Proïle, Il. du nom 
on; 3. Onéca, dont on ne trouve que le nom; 
ommée Florence, alliée à Ramir, IL. du nor 
Sancie, qui Use i 


y Roi de Léonz 
€ déCa 


s, premier Co 


à à Munion LE 


VI. Garcie 
25, époufa 6, OÙ Tarbes d 
femmes, dont la premiére étoi 
latace des Comtes d'Aragon, & fut 
pour enfans Sanche & Garcie; 2. de San 
fuit; 3. de Sancie, à Ordugno, 
Léon; 4 Ur liée à Guillaume-S 
& Comte d aux; 5: 6: Ë 
ue époufa ] Do fils dé nul Ï ; Cornte de Ribag gorce; & 7. 
nom. 


ue ;: al 


dun OM, furnommé 4h 
vatre, époufa “Ürra: aque , fille de Er 
URI 
i fuit. 


du nom, furnommé Ze Tre: 
Navai in du dixciér me fiécle, épouf 
il eut S I. du nom, qui fuit. 

IX. Sancne, IL. du nom, furnommé le Grand 
varre, fut Comte de Caftille à caufe de fa femme, & mount 
vers l'an 1 Il époufa Major Munia, dite 
teffe de Ca 


ille, fœur unique de Garcie, I 
Caftille, & fille de Sancbe , Cor 
mort avant fon pére; SEM. 
DinNanD, premier Roi de Caftil le, d'où of t'decendus Les 
Rois de ce nom, rapporte à l'article de C AS TIL À 
Jalve, Roi de Sobrarbe, & de Ribagorce- 1 
naturel Ramir, Ldu nom, qui donna ori 
s d'ARAGON, rapportez à l'article d'A RA GO N. 
X. Garcie, IV. du nom, Roi de Navarre, fu 
au combat d’Ataporra, ayant régné près de vint a 
1: NN... . dont le nom eltignoré: 2. Sté À 
fonne: Du prete mariage vinrent, 1: Sanche 
fans de Con/tance fa femme; 2. Mencie, 
& 3. Sancie, dont on ne trouve que 1 

tirent 4. Sancne IV, qui fuit; s. Férdina 

4 L À 


Ram 


RamiIR, 
mariée à Garcie Ordugno; 9. Er 
Seigneur d'Yarnore;:10: Xim 
SaNcHE, IV. 


LE du n 
eigneur 
jonc il eut 1: 


horra & de Saint-Etienne, 
IV. du nom, fon frére, & 
où il vécut miférablemer 
eft ignoré, il eut Ram 
XIE RamiR, Seigneur de Monçon, mort 
poufa Chr fille de Rodéric Bivar, [uni 
eut 1. GARCI MIR, V. du nom, quifu 
mir, Seigneur de Gaftelvieux. 
XIII. Garcie-Ramrr, V. du nom, recouvra le 
Navarre qui lui appartenoit, & mour 
bre 1150, étant tombé de chev 
11 avoit époulé 1: M 
e, & de du Perche, fœur de Aotro 
É na Perche :2, l’an!1144, Urraque, fill 
. du nom; Roi Cañtille & de I 
re mariage for 
e, dite auf Suncie, mar I 
Roi de Caitille, morte en 1156; & 3. Mar, j 
mariée l'an 11 1 
le premier août 1183 


à la ch 


1, après un 


I NOVE 
ne d'environ 
guerite, fille de Gilbert, Sei gneur 


CHE, VI. du 


» à Guil 


à Ga 
gneur de 
naturel, Rodéric, dit aufk Henri, 
Mont-Caucafe en Sicile. 
XIV..Sanone, VI du nom, dit 
mortle 27 juin 1194, après un régne 
de a de Caftillé, dite aufli Béatrix, 
. du nom, Roi de Caftille, & de Bére 
De femme, morte l'an 1179, 
du nom, dit l'Æ R 


fermé, Roi de Nav , 
enprifon, oùil mourut le fe éptiéme avril 1234, 
fille de Ra d'NIT, du nom, 
, moït avant fon pére; 3 
à Richard, Roi d'Angl 
ConJtance, dont on ne trouve que le 
Mate: qui époufa en 1195, 

latin de Champagne & de Brie, mort le 25 m 
alliance vint THIBAUT, I. du nom, furnoïimmé / 
Nava Comte Palatin de Champagne ] 
en 1234, à la Couronne de Navarre, 
che, VIL. du nom, fon oncle, dont 
commencement de cet article, € dont che q 
en rapportant la Généalogie des Mai 
tré-par alliance. 


bibi 


ThibautIl, 16. 
70. H enri, furnommé /e 
1273. Jeanne, morte l' 3 : 
1284. Philippe le B4), + 


N'A NW. N À V. _N AU. 31 
qui les avoit brouillez enfemble. Perfonne, dit-on, n'a mieux 
écrit que lui touchant les affaires de la Chine. Il avoit traité de 
ce qui concernoit ce païs, en trois volumes, dont le titre étoit 


. Louïs Hutin, 
Philippe le Long, 
rles le Bel, 


. JeanneIl, morte l’an 1349, Tre s bifhoricos, politicos, ethicos, y religioos de la monarchia de 
. Phil ppe III, Comte d’Evreux, furnommé Je Bon & China. Le premier volume pa rut in fulio', à Madrid en 1676, & 

age, 15. | le fecond étoit fo ancé d'imprimer lorsque Dom juan d’Au- 
. Ch: les, dit le Mauvais, 43. | triche, Protecteur de Navarre, vintà mourir, ce qui laiffa à l’In< 
6. Charles IIT, dit le Noble, 40. | tion d'Efpagne la liberté de le fupprimer, comme elle fit. Les 


25. Blanche Il 16. | jéfuites cité fi fouvent ce 
an, Roi d'Aragon, 34. | ter que l'Inquifition ne leur a 
éonore, plair On ne fait c 
1çois Phœbus, 4. | volume. Dar 
herine, morte l’an 1517, 
n Ste 


ond tome, qu'on ne peut dou- 
éfent de quelques exem- 

qu’eft devenu le Manulcrit « di troifiéme 

tion qu'il ft à la Congré 

la Fide, ilfit mention de quatre Ouv s qu’il avoit compo- 

fez en Langue Chinoife, Catholiq 

ion n des 'bine; 


2 1659, avoit publi 
6 l s Apoftoliqu 
| Pére François Varo d auf à Rome un autre livre 
’il avoit écrit en Chinois, te. Præceptor Ethnicus 
nis quibufque Sinen fun libris extra& EÉchard, Serip 
atrum Pred. t 
ROIS DE LA HAUTE NAVARRE. NAVARRIN ouNAVARIN 
de la Morée. Voyez NAVARIN. 
NAVAS Y PIN Le À (Ferdinand de) Efpa 
Cordoue, demeura quelque tems en FI: È 
en 1571, un Traité de la Confrairie du Rofai 
étoit Religieux de l'Ordre de faint Do inique. Ial 
depuis à Naples, & il y publia en 1578, un Trai 
gnol de la Congrégation du fai 
preud qu'il i 
bien ee mais On ne, nou 
chard, « Ord. 
Philippe V, fon pére, a * N h VAS (L ine partie de la montagne 
ernement, & régne encore appellée Sierra Moréna, fur les confins de la Caftille Nouvelle 
Navarre. Arnould Oïhénard, | & de l'Andaloufie en Efps Elle tire fon dom de Zolofa 
larthe, Hifi. Gén e. | d’un lieu du même nom, dans l'Andaloufie vers les confins del: 
Du Puy, Droi tille Nouvelle. Ce fut d t endroit 
s de Mayerne-Turquet, H s de Laon, de Caftille, de 
. Jofeph Texeir s 
as de Gongora> de Torre Blancha » | fur les Maur 
i zeray, Hifhoire é en faint Louis. te occañon de 
hof, &ec. Chréti 
NAVARRE, Doë&teur. Cherchez ASPILCUE'TA. pa ble appell ent cette bataille 
NAVARREINS, ville de France dans le Béarn, à Dis. Univ. Holl: M: ea ft. d'EJ b. 
üne fortereffe, eft fituée fur le Gave, dit d'Oléron, entre Sauve NAVAZ A, ile de l'Amérique, a dix-huit degrez au Nord 
terre & la même ville d’Oléron; & a été autrefois importante à | de la Ligne. Elle eft fort petite & 
caufe de fes fortifications. Le Comte de Terride affiégeoit Na- | ayant pour toute verdure que des arbrifle 
varreins l’an 1569, quand le Comte de Montgommery, qui com- | merveilles du nouv monde une for 
mandoit une armée de Calviniftes, l’obligea de lever le fiége. | à demi-lieue de cette ifle. Cette fontai 
Elle a éte attaquée en diverfes autres occafons. * Sanfon. Bau- | de feiz urd d’une telle force 
| drand. Mézeray. douce au milieu des ondes de la mer 
NAVAR RETE (Alfonfe) Religieux de l'Ordre de faint | des Occid. Th. Corneille, Dit. Géogr. 
niniq que, étoit Efpagnol, & fit profeffion à Valladolid. Ne NAUCLERE, AN s ou Ve ) 
er la Foi “dans les Indes Oriental s, &ily é lemand, natif de Souabe, vivoit dans le XV fiécle & & étoit 
1, lorsqu'il entra dans le Japon, ER de Jean Verge ou Vergeau, dont le nom veu 
ir la cour: du martyre le jeudi premier fignification du mot Naucl 
emier de fon Ordre quia été martyrifé | Prevôt de l'églife de Tubingue, puis Prof 
Avant que d'ye il avoit écrit à festfré dans A erfité de la même ville, qu 
re qu’Aduarte a confervée avec quelques au Duc de Wirtemberg, y av oit fondée à 
ome de fon Hiftoire des lippines. *Echerd, Térufalem Pan 1477 i 
un Pred. tome mencement du monde jufq: 
R E'T E (Paltha autre Religieux de faint Do- | colas Bafelius jufqu’en 1514, & par Su 7 
cfpagnol, & Profefleur de Thé opte s’ s'eft ren- clére vivoit encore en 1501. Ila PE ARE dans fa ,Chror 
fpagne par un ! Ouvrag à que beaucoup plus d'exaétitude & de jufteffe d’ef 
r/ ï part des autres Chronologues. Bellarmin , 
jpremier volume parut à Val olid en 1605, le fecond en 1609, Éefner, in Biblioth. Poflevin, in - S 
b& le troifiéme en 1634. Aduarte donne dans fon Hiftoire des | Lat.l, 3. c. 10. Melchior Adam. 
} Philippines , une belle & lo: : que N É 1 NAUCRACE, Di 
te en 1625 aux E jeux de cesifles. * Le même dans le neuviéme fiécle, le 
| NAVARRE'TE (Ferdinand ou Fernan Î été donné en Grec & e Î 


$. Louis XV. 


ort de mer 


Ferdinand, Ufurpateur, 
Charles-Quint, Empereur de la Maifon d'Autriche, 
. Philippe il 


NB. Depuis la mort de ce dernier, 
de nouveau les rên 


dirent dan 
e la perte d 
es Auteurs 
vas. # Gr. 


inequieftenr 


ur dul 


hi 


lgieux Efpagnols ire de faint Don Es cond volume de l’Æuëx 
nafel dans de C DuPin, B béque de. 
chaires, lor: Efp: aller pré: se fiécles. 
cher Foi dans la O Q lques contr le retinrent NAUCRA T E enfeigna, à ce qu'on dit, aux 
| Jong-tems &i K Ï 3 | ptiens à écrire avec des figures d'animaux & d’arb: Le 
j juin 164 Il fut fa fon ai Théologie à | ptiens le prennent pour “Mercure Trifin fe, qu'ils appe 
Manille, & il travailla enfuite d iver- Thoyth > Où du £ oins pour un aut Mercure, qu 
fion des Infidéles, puis à Macaçar, où il fut envoyé en 1657, s avoir tué Argus s'enfuit en 
lL& deux ans après dans la Chine, dont il'apprit la L 1e avec 
L tant de fuccès, qu'il Pécrivoit, & la parloit fur le champ. Ilé- NAUCRA 
| toit Chef de la Miffion dans la province de Chéki: l'an 1665, | employa pour trava 
DR loccafon des Ephémé rides du iite, il e, Ifocrate & ‘l'héod 
i ü tous ceux qui ivoi 
», & de là on 
de fortir de 


ñ 16461 PO 


Poëte Grec, fu 
ler à l'Eloge de 


fi ce Nau- 
füs-Chrilt; car ir Maufole mo 1- 
nnée de E CVI Olympi 
ÿ e Ch étienne. 

N À UCR A : 
ques vers au fe neuviéme. 
Nauficrate dont parle Athénés 
née. Voflius. 

NAUCRATIS, Nuucrat 
la Baffe Egypte, nommée à caufe de cel 
près de l’emboûchure du bras le 
nommoit auffi pour la même r 
Cette ville honoroit d’un culte pa 
Déeffe Vénus, fous la protei 


rréte ne fe fer: 
qu’un Jéfuite lui en eu 
| Madrid l'an 16 2 à Rome, 
rélation qui fut trouvée fi fage, 
pour être le Chef de la Miflion dans ce pa 
fieurs raifons l’empêchérent d'accepter l'offre qu'on 
nd il fut de retour en Efpagne, le Roi Charles I le non 
se vêché de Saint-Domingue en Améri 
‘an 1678, il alla prendre ‘po 
a avec beaucoup de fageffe jufqu’à l'an 16 
On remarque qu’il donna dans fon diocéfe un établit toit la patrie d'Athénée, Auteur des Dei ip 
ñ qui il n’avoit pas été d'accord dans la témoigne lui-même «€ 
ne, quoiqu'il n’eût point changé de fentiment fur la que C'étoit encore celle de Ju 


| 
| 
| 
| 
a 
| 
| 


culier le Dieu Sérapis 
e elle étoit. 


de 


u dans cette ville d 


ÉD 


cett el 0 soPi pe avec Dor 


dec area 


Athénée, 
aire: il combat 55 © patris, M 
as le plus oc î tem parvam Galeni cu mit 8 


lufieurs Recherc 


m pr@) 


it à Paris d'une famille honnête le i 
ens le voyant dans fa jeuneffe | & irum Renatu œum, (Moreau) Doëtr 
appliqué à la leéture, & lui trouvant de la difpofition pour les i ï Jyntagma 5 Queft 
élevé srent avec foin dans le deffein ce le étu- 
e Cain nauté de Religieux 
mens de la Langue Latine, & 
principes de la Re paffa de à dans l'Univerfité, où 
ppliqua avec beaucoup d’ardeur & de fuccés aux Humanitez, 
enfuite fa Philofopt aie fous deux fimeux Profeffeurs de fon 
ean Cécile Frey & Pierre Padet, & il fut reçu Maitre 
fort bonne heure. Sa P Philofophi ie finie, i 
certain fur le parti qu’ droit. Ses amis lui con 
d’étudie Théolc mais fon inclinati 


NA UI DE'( Gabriel) nac 
douziéme février x 


Sciences, 
dier. On le mit d’abord dans u 
ir y apprendre les premier: 


1 


t que 


la, an Vita bominum bodie 


loien 
du côté dé la Médecine, 
telle maniére dans les études, 


1 parler de lui, voulut l’: 


Mortier nt entend 
Bibliothécaire, & il le reti int quelque tems chez lui. ( 3 
empéchoit Naudé de fe tionner nt qu'il auroit fouhai- 


qu’il avoit embraflée, & il le quitta en 1626, 
Padoue; mais il ne demeura pas long 
mort de fon FE fes affaires dome 


té dans la Scienc 
| pour aller étudier 
ns cette ville: le 


ére, & 


ques, euxque lles il falloit mettre ordre, le rappellérent à Paris À em FR vero VC 
avant que l’année fût écoulée. La Faculté de Médecine lechoi. L us Gui Marchionis 
28, pour faire le Difcours ordinaire à la réception des | Milita 1 ad Ludovicu 


iez, & il répondit parfaitement à ce qu’on avoit attendu | , 
delui: fon Difcours eft imprimé. Pierre du Puy, qui l’eftimoit, É Ï ad Petrum 
ayant parlé de lui au Cardinal Bagni, ce Prélat le prit pour fon 0 ri irefcü; ovici Canalis Marchion 
Bibliothécaire, &F écretaire en Langue Latine, & l’em- 
avec lui à Rome Printems de l’année 1 Naudé de 
de ce Cardinal jufques à fa mort 
alle il à 
decine, pour mieux fou 


le bonnet de Dotteur 
lité dont Louis XIII t honoré, je veux dir 
Médecin avec des a ppoint ner Cette « 
mai 1633, & on a le Difcours qu'il p pronoms en cette occafion. 
Après le mort de fon Proteéteur, il fe difpof. ner en Fran- 
s per nes de con tion s’efforcérent par 
retenir en ali. Il leur préféra 
n à qui ils’a ndant Le 
à qui vouloit en f. 


al Antoine 
Cardinal de Richeli 
l'ayant rappellé, il fe rendit auf tôt à F 
tems au fervic Min HAE ir revi 
tiniana, le dixiéme mars 1642, & le Car 
rut le iéme décembre fuivant. Le C 
mploi, le prit auprès de lui dans la même quali- 
té de Bivliothécaire, & Naudé lui forma unetrès-riche bibliothé 
que, qu'il commença par le premier volume, & que dans l’efpace AUGR *, Royaume des Ind 

pt ans il fit monter à pl volum rand Mogol le même nom; e 


s ee le Pa 
1 de Richelieumou 
rdinal Mazarin le 


ville de 


t fitué vers les 


q dinal lui donna deu Bénéfices, un Canonicat Le tagnes nord, du côté de la Tart: La ville eft bâtie 
de Verdun & le Prieuré de l'Artige en Limofin. Patin dans une | la riviére de Ravée, qui pafle enfuite à Lahor, avant que 
lettre à Charles Spon, datée du 22 mars 1648, parle ainfi à fon | de fe jetter dar ndus. Outre cette ville on y trouve encore 
fujet: ;, J'ai reconnu une chofe en lui dont j'ai regret, vu que | Kallamaca, &c Sanfon. Baudrand. Hofman, . Univ. Ce 
: tout vie je l'en avois connu fort éloigné, c’eft qu'il com Royaume eft € les monta, du Caucafe, entre ceux de La- 
>» men £e plaindre de fa fortune, & de l’avarice de fon | hor, de Jénupar, de Jamba, de Siba, de Kakares & de Bankifct 
» Maître, duquel il n’a pu, dit-il, avoir encore aucun bien, | Il y a dans la ville de N an temple pavé de petits carrez 
| ; que 1200 livres de rente de Bénéfices, & qu'il fe tue pour | d'ormafif. L’idole de ce temple fe nomme 1 ; &tousles 
» trop peu de c > penfe que c’eft la peur de mourir, | ans il y vient un nombre infini d’Indiens pour voir-cette idole. 
;, avant que d’avo alé du bien, pour laiffer à des fr ly en a quelques uns qui lui font un facrifice d'un morceau de 
 & à des neveu il a en grande quantité Naudé eut | leur langue qu ils fe coupent. On appelle Montagnes de Nau- 


le chagrin de voir diffiper cette bibliothéque qu'il avoit ra 
maflée avec tant de foin. Lorsque le Cardinal Mazarin eut été 
igné, elle fut tin marque dans une lettre du 
é tous les livres 
La Reine de Suéde quitächoit 


acut, une chaîne de montagnes qui env 
1om du côté du nord; & une pa 
ant de la contrée des Kakares. | 


s de D 


. Corneille, Dit, 


oyaume 


onnent le 


œ'Uer. : Teri, Réel de Theve- 


er Savans de l'Europe, fit DÉOpoler IA, bourg d'Ef ; fitué la 
é i emploi | d'Oviédo, entre Aviles & déo. Quelqu 
r celui de fon ire, &i pta cetti prennent pour la s Cantabres, 


Mais le féjour lut bien-tôt, les mœu Noega Ure ] ettent à Bübe 
nes, l’en dégoûtérent, & fur la côte de l'Afturie de Santillana. 


NAVIE 
dans le XVI fi 


, bourg 
Maty, Dift gr 

Gentilhomme, natif de Seda 
s, comme, un Poëm 
fut tué à la faint Barthélemi l'an 1572 


15724 


Férentes des f 


1 ce plus tranquille, qu’elle n’avoit été jufqu 
il réfolut d’y revenir & quitta la Suéde, cor 
laRe es de confidér la Renommée, &c. 
qu'il eut à fouffrir dans le voy ge, lui cauférent une fiévre qui | * La Croix-du-Maine, Biblitb. Frang. 

l'obligea de s'arrêter à Abbevill cn & il mourut dans cette ville le VIGIUS,frére de S. Augufti ont il parle 
29 juillet 16 ns. C’étoit un homme fort fage & L 9. c. 11. n. 27. & dans fon livre dela Vie H 


1s fes 


fort réglé dans œurs, très-fobre & qui ne buvoit que de Poffidius fait mention de fes filles dans 
Peau. L'étude faifoitfa principale occupation, & il étoit vérita- | euflin, c. 26. 

blement un Z auffi les connoiffoit-il parfaitement. | : NA VLRATE, mot corrompu. y 

Il parloit avec beaucoup de liberté, & cette liberté s’étendoit NAVIRE, nom d'ur 


fe les chof s de laRe ligion, d 


concevoir de lui des id 
, dans lefquels il 
r’avoit auc 
fur 
ouvoit que 

dote 


,0 
fenti- | Roi faint Louïs l’an 1269, pour encours 
nt croire que | France à faire levoyage d'Outre-Mer avec 
ibres qui Qui | d'honneur. Le Collier de cet Ordre étoit er 
où il | les & c de doubl s 
& Gafléndi On a de 
LS CO 
ment r 


ne maniére quipour- | ment l’Ordr. 
2s defa avantageufes , fi le 
jourut, ne faif 


reflions trop 


tout da 


1i pendoit au bouts 


voyage par mer; & 
our combat- 
croiffant. 


ches Philofophi 


vec 


ue 


Rinss 


ortent pour 
fautoirs 


tre Tes natic infid 
Les doubles croiffans paff 
| doubles coquilles d'or, & 


arr 


ontin vire. du j 


AT 
N A V. N AU. 
en champ de gueulles, à la pointe 
nt& definople. Saint Louis permit aux Cheva- 
i chef ou au cimier de l’écu de 
nderoles de France, fur 
ün champ d'or, qui étoient des érir, qu'il leur 
donnoit par honneur. ,; Les premiers qui reçurent cet Ordre, fi 
ent les trois fils de faint Louïs; Phili 
fan, Comte de Ne 3 Pierre, Conte d’ 
Alfonfe; fon Ger hibaut, Roi d 
tres Princes & grands Seigneurs, qui !’ 
voyage d'Outre-Mer. Cet Ordre du Navire, ou du double 
Croïiffant, ne dura guéres en F près la mort de faint Louïs, 
Les Nobles qui l'avoient accompagné en fon dern voyage, en 
gardérent la mémoire en portant leur Collier, mais il fut fortil- 
luftre au Royaumé de Naples & de le; car Charles de Fran- 
ce, Comte d'Anjou, frére du Roi faint Louïs, prit cet Ordre 
pour lui & fes fucceffeurs Rois de Naples; & René d'Anjou, 
Roi de Sicile, le rétablit l'an 1448 fo 
Cro * Favin, Théatre d'Hon de Chevalerie. 
NAVIUS (A&ius) Voyez ACTIUS NAVIUS 
NAU LT (Nicolas) Juge de Lufy dans le Niverno 
primer l'an 1688, à Autun, l'Hifhoire de l'ancienne Bibr. 


étoit armé 
ondoyée d’ 


leurs 


lençon; fon frére 
; & plufieurs au- 
mpagnérent en fon 


Navart 


tens E 
Jation,; mais il eft mort en 1707, fans avoir acquitté fa promeffe. 
* Le Long, Biblioth. Hiffor. de Franc 

AU M, ville de la Chine, la premiére qui fe trouve au 
foitir de la province de Daure, foumife au Gr Duc de Mo- 
fcovie. Les Habitans de la ville de Naum demeurent dans de 
belles maifons, dont les appartemens font fort propres. _ lis ont 
Jeurs terres labourables , leurs plantages & autres chofes fembla- 
bles. Leur Religion ne confifte qu’à adorer le Diable, ce qu’ils font 
la nuit avec un grand tumulte, & desh ens fi horribles, 
qu'on ne fauroit les entendre fans en être épouvanté. * Adam 
B » Voyage dé Mofcovie & la Chine. Th. Corneille, Diétion. 


Géogr. 
NAUMACKHIE, lieu fort fpacieux à Rome, proche le 
Tibre, creufé en forme de grand baflin, rempli d’eau; & d’un 
1 nombre de bâtimens, lefquels fervoient de théatre aux 
teurs des Jeux publics , qui s’y faifoient fur des vaifleaux 
er, pour imiter un combat naval. Cenomeft compofé de 
“e, qui fignifie en Grec navire, & de péxn, qui fignifie combat. 
Les Naumachies les plus magnifiques de Rome, furent celles de 
Jules Céfar, d’Augufte, de l'Empereur Claude, de Néron, & 
de Domitien. L'Empereur Elagabale en fit faire, qui étoient 
tmplies de vin. * Pline, J. 16. cb. 90. Lanpridius ; in Helio- 
gabalo. 
NAUMÂCHI US, Poëte Chrétien, dont le fiécle ne | 
nous eft pas connu, eft allégué par Arféne, Evêque de Monem- | 
safie ou Malvañie dans la Morée, qui rapporte plufieurs vers de 
i, in Colle On trouve 69 vers Hexamétres de ce Poëte, tou- 
hant la maniére dont une femme fe doit conduire avec fon ma- 
; & touchant le mépris des richeffes, dans le Recueil des Poë 
tes Grecs qui ont écrit en vers Héroïques, p. 733, de l'édition 
de Genéve, Erafme & Lilio Giraldi font mention de Nauma- 
‘hius. 
NAUMBOUR G, Evéché Luthérien dans la Thuringe & | 
la Mifnie, le long de la Saale ou Sala & de l'Elfter. On enat- 
tribue la fondation à l'Empereur Othon 1, qui l'an 968 en fit 
£onfacrer le premier Evêque nommé Hugon, à Magdebourg. Il 
eut pour fuccefleur Frédéric à qui Hugon II fuccéda. Hilde- 
ward fucceffeur de celui-ci, étoit fort recommandable par fes 
grandes charitez envers les paüvres, & par la vigilance exaéte 
pour le falut de fes br Ce füt fous lui que le fiége épifco- 
pal fut transféré de Zeitz à Naumbourg en 1029. Cadule fon 
fucceffeur affranchit la Bourgeoifie de Léna de toute forte d’im- 
pôts à la e de Naumbourg. Eppon feptiéme Evêque, ou, 
félon d Eberard, fut fort accrédité auprès de l'Empereur 
Henri IV, qui l’envoya en 1061 en Hongrie, avec Guillaume, 
rquis de Thu >, pour fecourir le Roi Andfé contreles per- 
él Ils eurent le bonheur de battre les 
à re s à la fin ils furent obligez 
onniers tous les deux. 


Hongrois 
de cé ! 
WOIT TECOUVTÉ 
fois dans les 


Il avoit ajoûté à fon 
« quelques autres endroits. Gun- 
neura dans ce poite avec diftinction jufques 


#n 1088, ayant auîMi confidérablement enrichi fon Evêché. Wal- 
ame, neuviéme Evêque de Naumbourg, fuivit le parti de Hen 


iIV, Empereur. Théodo que ; remarquable 
bar la fainteté de fa vie; fut affaffiné devant l'autel en 1123. U- 
on; XI Evêque, fonda un couvent près du v e de Kæfen 
k lui donna le nom de Marien-Pforte : fes fucceffeurs enrichirent 


le couvent de très-beaux revenus. Jean de 1 z, XXV Evé- 
que, tomba roide mort en 1352, entre deux femmes avec lef- 
juelles il danfoit. Philippe, Palatin du RH & XXIX Evé- 


ue 
Naumbourg; car 
Hiquement cor 


& fit confacrer Ni- 
ules, fou- 
en pof- 
Jules fe mêla 


’éleétion de Jules de Pfug 
llolas Ame par Martin Luther, Il eft vrai qu 
énu par les armes de l' 
lefion de l'Evéch 


mpereur, fe mit enfin en 1547, 


 & y demeura pend 


nt 18 ans. 


rt de s de Religion, fut un des Auteurs de l'Inte- 
lim, préfida au Colloque de Worms en 1557, & mourut en 1564. 
à-deit Augufte, Éleéteur de $axe, fecommanda le Prince 


, fon fils, pour être Adminiftrateur de cet 
près la mort de ce Prince, qui atriva d'abord apr! 


êché, & | 
il fit un ! 


N'AU.:N A v, 33 
traité avec le Chapitre de Naumbour! 
té épifcopale demeureroit dans la Maifon Eleétorale pendant 27 
ans. Jean-George II, Eleéteur de e, permit depuis que le 
Duc Maurice, le cadet des fréres de cet Electe ur, récher auprès 
de l'Empereur, & obtint l'inveñiture de cet Evéehé en 1660, 11 
y'eut enfuite de grandes conteftations entre Jean-George LIL, & 
Maurice-Guillaume, fils du Duc Maurice, au fujet des droits de 
’Evêché de Naumbourg. Maurice-Guillaume, Duc de Saxe 
s'étant fait Catholique en 1717, il réfigna l” niftration de cet 
Evêché, quienattendant fut remife entre les mains de Frédéric- 
Augufte, Roi de Pologne & Eleéteur de Saxe. Le Duc Mauri- 
ce reprit en 1718 la Religion Luthérienne, & en même tems 
l’adminiftration de cet Evêché. Il mourut bientôt après, & a- 
vant que l'affaire de la fucceffion Comme Chriftian 
Augufte fon frére, étoit Cardinal, & que Mau ice-Adolphe fon 
neveu, faifoit aufi profeffion de la Religion Romaine, l'Ele- 
€eur prit de nouveau poffeflion de l'Evêché. * Langius, in Chrom: 
Ditmar, in Merfeb. Chron. L Ë genfis, in Chron, 
Drefferus, Hifi. Ifag. Pecke nm. Sagittarius, 
in Hift. Eccardi il, Marchionis , Epifcop. Nauri- 
burg. Diftion. Allemand 

NAUMBOURG, fur lariviére de Sala, capitale del 
vêché de ce nom, en Latin Neoburgum, ville d'Allemagne dans 
le Cercle de la Haute Saxe, avec Evéché Proteftant, autrefois 
fuffragant de Magdebourg, eft fituée à l'oueft-fud-oueit de Lei- 
bfic, dont elle eft éloignée de Huit à neuflieues. Elle dépendoit 
autrefois de fon Prélat. Aujourd’hui elle appartient à un Prince 
féculier de la Maifon de Saxe, qui eft Maître de toute cette 
contrée, dite par les Allemands, Stifft von Naëmburg. Les Prin- 
ces de Saxe prirent Naumbourg durant les guerres civiles de là 
Religion, & la retinrent par le traité de Paffawl’an 1552. L’E- 
vêché y avoit été transféré de Zaltz; vers l'an 1028. Lä ville 
eft affez agréable. Elle a un château, un Chapitre & une Foire 
privilégiée, qui commence le jour de S. Pierre & de S. Paul, 
& qui dure pendant huit jours. Le tems de la fondation de cette 
ville eft incertain. Il eft cependant fort probable qu’elle fut 
tie du tems de l'Empereur Henri IL. La fertilité de fon terroir ÿ 
attira en peu de tems un grand nombre d'Habitans, fur tout, 
lorsque fous Henri 1, & Othon, aufli bien que fous Eccard, 
Marquis de Mifnie, on y eut pofé les fondemenis du château, 
du fiége épifcopal, & du Couvent de S. George. L'image de ce 
Saint yafait, dit-on, de grands miracles, & donné occafion à 
de fréquens pélerinages. 
cens maifons 
perte par un incendie, * Zeile 
mand. Cluvier. Paul Lange, de Epi/ 

NAUMBOURG 


8, en vertu duquel la digni- 


wer, à huit lieues 
auté de Sagan, 
fur le Bober, à quatre lieues de Sagan, vets le notd. * Maty, 
Diff. Géogr. 

NAVONE. Fy3FAVONE 

NAUPACTE, en Latin, MNaupaëtus où Natipaëtum, au- 
jourd’hui Lépante, ville d'Etolie, & capitale de la province} 
fur la côte de Corinthe, près du promontoire d'Antirrhie, 
éloignée de 95 milles de Nicopoli, ville d'Epire, & de 145 dé 
Méthon, ou Modon. C’eft la demeure d'un Bacha pour le 
Grand Seigneur. Voyez LEYPANTE. 

NAUPLIUS, fils de Neptune, & d'Amymone, l’urie des 
Danaïdes, fut Roi de Sériphe & d’Eubée, Palaméde, fon fils, 
fut condamné à la mort comme un traître; par l'impofture d'U- 
lyffe, qui l’accufa fauffement pendant le fiége de Troye, Nau- 
plius pour fe venger de cette injuftice, fe mit à courir toute la 
Gréce, & y attira dans la débauche, de jeunes gens & les fem- 
mes des principaux Chefs de l’armée des Grecs, qui affiégeoient 
Troye, efpérant par ce moyen mettre la diffenfion & la haine 
entre les maris & ces jeunes gens, qui ne manqueroient pas en 
s’entretuant, de venger fans y penfer la mort de fon fils 
méde. Non content de cela, Nauplius voyant d’un lieu élevé 
la flotte des Grecs battue de la tempête, alluma un fanal du haut 


NAURUS ou NEURUS, nom que donnerit les Per- 
fans au premier jour de leur année, qui commence à l'équinoxe 
du printems. Ce mot fignifie nouveau jour. Il fe prend auffi pouf 


une année; & quand les Perfans veulent exprimer leur âge, ils 
difent qu’ils ont tant de Naurus, c’eft à dire, tant d'années. Le 
Minatzim ou Aftronome a foin d'obferver-le moment auquel le 
foleil atteint l’Equateur; & dés qu'il en a donné connoïffanice 
au peuple, tout le monde fe réjouït, pour célébrer le commert- 
cement du nouveau Naurus, * Oléarius, Voyage de Perfe: 
NAUSE A (Frédéric) Evêque de Vienne en Autriche; cé: 
lébre par fon érudition & par fon zéle contre les Novateurs, étoit 
Jurifconfulte & Théologien, & fe fit admirer par fon éloquence 
dans la chaîre de Mayence, à Vienne en Autriche, & ailleurs, 
Il fut nommé l'an 1541, par l'Empereur Charles Quint à l'Evé- 
ché de Vienne, remplit fes devoirs avec une grande fidélité, & 
mourut lan 1552, à Trente, où il afliftoit au Concilé, après 
avoir beaucoup travaillé pour l’Eglife, & avoir publié des Ho 
mélies & divers äutres Traitez. On a de luiquatre Difcours fur 
la Meffe, imprime Mayence l'an 1$27 ; quatre Centur 
d'Homélies, impriméés à Mayence l'an 15243 cinqlivres fur 
E 


ja N #A SU: 


D 


Conéiles; à Leïpfc l'an 1538, quatre livres de la fin du fiécie; | 
rois livres du dernier avénement de Jefus Chrift, l'an 1555: & | 
plufieurs autres Ouvrages de controverfe & de morale, recueillis 
dans l'édition de fes Oeuvres faite à Cologne l'an 1616: Il y à | 
encore de lui un Traité affez curieux des chofes merveilleufes} | 
£ à Cologne l’ , où il parle des monftres & des 
iges, des cométes & des autres apparitions extraordinaires 
furprenantes. 1 
l'inftruétion du peuple, tant fur la Morale, que fur la Do&ri- 


re fort fouvent dans la Controverfe, & la traite plutôt 

dicateur qu'en Doéteur. * Callidius, in Catal. Script. 

+. Æ in, in A 0. Le Mire, de Script. fec. XPT. 
M. Du 


Re 4 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafhiques du XVI 


NAUSICAA, 


ans 


fille d’Alcinoüs, Roi des Phéaques, d 


l'Ile de Corcyre, que nous nommons aujourd’hui Corfou. Elle 
paroit avec beaucoup d'éclat dans l'Odyffée d'Hom Le Poë- 
teluia t libéral de fes faveurs, & l'arépréfentée femblable 


à une Déeffe en corps & en ame, & a voulu que fon Héros, a- 
près avoir fait naufrage, reçût d’elle Le premier fecours, dont il 
eut befoin. Nud, comme quand il vint au monde, il s’étoit 
couché par terre dans un lieu, que les branches toufues de deux 
arbres déroboient aux yeux des Paffans, & il dormoit fort tran- 
quillement par la grace de Minerve, lorsque les cris de quelqu 
filles l'éveillérent. C’étoit Naufcaa & fes fervantes, qui jouoient 
à la paume, en attendant que le linge qu'elles avoient lavé & 
étendu au Soleil, fût fec. Ulyfle, avant toutes chofes, couvrit 
defeuilles, les parties que la pudeur ne permet pas fer 
voir, & puis alla voir ce que c’étoit. Sa vue mit en fuite tou- 
tes ces pauvres filles, à la referve de Nauficaa, qui avoit reçu 
de Mercure infpiration l’affurance d’attendre de pié ferme ce | 
que l’homme nud auroit à dire. Ulyfle craignant de la fâcher | 
s’il lui embrafloit les genoux, lui fit fon compliment d’un peu 
Join, & lui dit, que la voyant fi belle, il ne favoit fi elle étoit 
une Déeffe ou une Mortelle, qu’heureux étoient fon pére, fa 
mére, & fes fréres, mais que plus heureux encore feroit celui 
qui l’épouferoit, près un prélude fi bien entendu, il implo- 
ra {on affiftance, fur tout par rapport à fa nudité, & priales Dieux 
de lui donner tout ce que fon cœur fouhaitoit, un mari, des en- 
fans, & la concorde domeftique. Nauficaa lui répondit en fille 
de bonne Maifon, rappella fes fervantes, & leur commanda de 
&onner à boire & à manger à cet homme, & de lui laver le corps. 
Tout auffi-tôt elles le menérent au bain, & y apportérent des 
habits & de l’huile, & lui dirent de fe laver dans la r re; mais 
il les pria de s’écarter, leur répréfentant qu'il auroit honte de 
fe voir tout à nud parmi des filles. Alors elles fe retirérent. 
I fe lava, & fe frotta tout fon faoul. Il s’habilla, il revint trou- 
ver Nauficaa, & lui plut fi fort, qu’elle dit à fes fervantes, qu'el- 
le feroit ravie d’avoir un tel homme pour ma Après qu’il eut 
mangé avec toute la précipitation dévorante d’un homme qui a- 
voit jeuné longtems, elle lui répréfenta, qu'il falloit qu’il vint 
à pié avec fes fervantes, jufquesà un certain lieu proche de la 
ville, & qu'il attendit là jufques à ce qu’elle fût rentrée chez fon 
pére avec toute fa fuite. lle lui en dit les raifons fort naïv 
ment, qui étoient qu'elle ne vouloit pas donner fujet de 
aux Médifans, dont la ville étoit toute pleine; qui ne m 
roient pas de dire; s'ils le voyoient entrer avec fe 
qu'elle étoit allée chercher ce mari; qu’ils feroient là-defluscent 
malignes pla qui flétriroient fa réputation, d'autant 
plus qu’elle mêine fe ficheroit fort contre une autre, qui, fans 
l’aveu de pére & de mére, & avant la célébration desnoces, cou- 
cheroit avec un homme. Ulyffe fe conformant à ces remontran- 
ces, s'arrêta au lieu qui lui avoit été marqué, d’où il fut con- 
duit invifiblement par Minerve chez Alcinoüs, qui le reçut fort 
civilement. H y revit Nauficaa, qui l’exhorta à fe fouvenir, 
qu'and il feroit de retour chez lui, qu’elle lui avoit fauvé la vie 
Il répondit qu’il lui feroit chaque jour des vœux comme à une 
Déeffe. Ariltote, Hellanicus, & autr furent que Téléma- 
que, fils d'Ulyffe, fut marié avec Naufcaa, & qu'il en eut un 
fils, que les uns nomment Per/éptolis & les autres Ptoliportus. On 
s’eft étendu fur cet article, pour faire fentir par des traits qui 
font à la portée de tout le monde, la naïveté d'Homére, & la 
différence qui eft entre le caraétére de fon fiécle & celui du 
nôtre. 

> Il y a une médaille trè: 
enItalie, dans le cabinet du Sieur Nigri, fi l’on en croit Spon, 
dans fon Voyag ce, partie 1. p.130. On trouve auffi fur la 
monnoye des Mityléniens, la tête de Nauficaa; & on en voit la 
figure dans le même Voyage, partie 3. p. 167, d’un côté une fe 
affife avec une lyre; & de l’autre côté, la tête de cette Pr: 
fe, avec ces mots, HPOIAA NATEIKAAN. Il ne faut pasb 
coup de critique pour s'appercevoir que la derniére médaille ne 
convient pas à l'Héroïne d'Homére : la premiére pourroit bien 
ne lui pas convenir davantage, & en tout cas elle lui € 
rieure de plufieurs fiécles. Jules Sc: 
tion d’une certaine danfe. * S 


are de cette Princef 


à Bologne 


au fecours 
des Phocéens, la premiére année de la CVII Olympiade 
ans avant [.C. f 
NAUSICRATE. Yyz NAUCRATE 
NAUSIGENE, Archonte d'Athénes, la quatriéme an- 
née de l'Olympiade CIII, 365 ans avant ]. C. 
NAUSINIQUE, ÂArchonte d’Athénes, en la troifiéme 
année de la centiéme Olympiade, 378 ans avant J. C. 
NAUSISTRATE, Général de la flotte des Rhodiens 
qui obtint par un artifice merveilleux, des armes des Rhodiens. 
* Polyænus, L. 5. c. 27. 
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Les Ouvrages de cet Auteur font propres pour | 


NAUSITHOUS, Roi desPhéaques, pére d’Alcinoüs, 


NAU, NAV. NAW. NAX. 


fils de Neptune, & de Péribée, file d'Eurymédon. Héfode 
cependant la fait fille d'Ulyfle & de Calypfo, dans Ja Théogonie: 
%. 102: 


N A ES, compagnon d’Enée, dont Servius parle, Z 
ide, 1.3. 0. 407, fur ces mots Omina turbet. Dioméde ayan 
compris 
conveno 


Enée, facrifiant la tête couverte, s'étant tourné, un certair 
Nautès prit cette figur C’eft pour cela que la famille Nau 
à l’exclufion de la famille de ulie, eft con ée au fervice & 
au miniftére facré de Minerve. Servius paroît avoir tiré cettt 
remarque du livre de Varron, touchant les familles Troyennes 
Voyez N'AUTIENS. * Hofman, Lexicon Univer]. 
NAUTE'S, Devin Troyen, qui, pendant que la flotte 
d’Enée brûloit par le feu qu'iris venoit d’y mettre, pour dé 
tourner les Troyens d'entrer en Italie, avertit que cela étoit ar 
la haine implacable de Junon. Il exhorta en même tem 
ée de tenir bon contre tant de malheurs. Voyez la Cerda fu: 


NAUTIENS,nom d'une famillepatricienne de Rome, de: 
grandes familles, a donné à la République fix Confuls & quatre 
Tribuns militaires, avec un pouvoir de Conful, fans parler d'au: 
tres honneu lle portoit le furnom de Ruralis, & étoit par 
ticuliérement confacrée au fervice de Minerve, & à la garde du 
PB m. Voyez le Scholiafte de Virgile, L 704 © 
Confuitez auffi, touchant cette famille, Turnébe, 4d 
rum L. 26. c. 17, comme aufli le mot N'AUTE'S, cy-def 
ius. 


NAVUS (Aë&tius) Voyez ACTIUS NÆVIUS. 


NAW. NAX. NAY. 
N AWEN, petite ville d'Allemagne dans l’Eleétorat de 
Ÿ Brandebourg, eft à l’oueft-nord-oueft de Berlin dont els 
le eft éloignée d'environ fept lieues. 
*NAWNTON (Robert) Sécretaire d'Etat & Maître 


la Cour des Gardiens fous Jacques I, Roi d'Angieterre, fut 
gardé comme le l'acite d'Angleterre. Sa capacité le fit élire Pro- 


cureur & Orateur des Colléges de Cambridge, de l’un defquel 
il étoit Memb Son mérite ne tarda pas à l’introdui 
Cour. Le lier Overburies, & le Chevalier George Vi 
lers, fe joignirent pour lui procurer de l'avancement. Ils y réüf 
firent, & il fut fait peu après Sécretaire d'Etat, & enfuite M 
tre de la Cour des Gardi wnton s’aquita de ces deux em: 
plois avec autant d’intégrité que d’exaétitud On ignore le 
tems de la mort de Nawnton. Vers l'an 1620, il perdit fa che 
ge de Sécretaire d'Etat, pour avoir déplu au Duc de Buckin 
ham. Ona de Nawnton un Ouvrage fort eftimé, où il donne 
les caraétéres de la Reïne Elizabeth & de fes Favoris, & il en 
parle en homme inftruit, judicieux & fincére. Cet Ouvrage a € 


die 


été 


traduit d'Anglois en François par Jean le Pelletier. * Voyez le 
Supplément de Paris î 
NAXA. Voyez NAXOS. 


NAXE'R À (Emanuel de) né à Toléde en 1605, entra 
en 1625 dans la Société des Jéfuites. Il prêcha pendant trente 
années à Alcala de Hénarès, & fut honoré de la dignité de Prédi- 
cateur du Roi. Il mourut vers la fin du XVII fiécle, laiffant en: 
tre autres Ouviages de fa façon, Commentarii"in Fofuam, in Fu 
dices, in Reges, &c. & plufieurs prédications. * Gr. Di&. Un 
Holl. Sotwel, Bibliotb. Script. F. C. 

NAXHOU,NAAKEW, petite ville du Danemarck 
Elle eft fortifiée & capitale de l’Ifle de Laland. Elle a un bon 
port fur la côte occidentale de l’ifle. Maty, Did. Géogr. 

NAXIA. Voyez NAXOS. 

NAXIS. Poyz NAXOS, 

NAXIVAN. Cherchez NAKSIV.AN. 

NAXOS, aujourd’hui Naxie ou Naxa, appellée par d’au 

Ÿ ; eft une ifle de la Mer Egée ou Archipel 

Tavernier l'appelle Naxis. Il n’y a aucun port 
s cette ifle; de forte que les vaiffeaux qui y vont pour y tr 
uer, font contraints de fe tenir dans le port de l’ifle de Pa 
ros, à fix milles de Naxia. Au refte cette ifle eft une des plus agréa: 
bles & des plus belles de l’Archipel, & a été autrefois la réfiden: 
ce de Ducs, qui poffédoient douze autres ifles aux environs: 
Ces Ducs étoient des Nobles Vénitiens, de la famille des Sa: 
nudo, à qui la République de Venife donna cette Seigneurie l'an 
o, après L conquife fur l'Empereur de Conftantinoples 
& qui en jouit jufques en 1516, que Sélim, I. du nom, s’en 
rendit le maître. Les Habitans contribuérent fix mille piaftres 
detaxe. Le terroir y produit des vins fort excellens: c’eft pour 
quoi les anciens avoient dédié Naxos à Bacchus, dont le templés 
qui étoit tout de marbre, eft entiérement ruiné, de forte qu'on 
n'y voit plus que les fondemens & la porte, dont la hauteur eft 
de vint-cinq bu trente piez, & la largeur environ de quin 
Ce temple étoit fur une roche platte, éloignée de l’ifle d’un jet 
de pierre, & l'on y pañloit fur un pont de pierres de taille, qui 
y fubfifte encore, & où l’on voit deflus &:aux côtez les canax 
qui portoient le vin dans les refervoirs du temple. Il faut auf 
remarquer que c'eft dans cette ifle que l’on trouve la bonne piérs 
re d’émeri. Les Naxiens ont une coutume affez extraordinaire 
après la mort du mari ou de la femme; car le furvivant ne fort 
point de la maifon pendant fix mois entiers, pour quelque affaire 
que ce foit, non pas même pour ouïr la Meffe. Aurefte, on y 
fuit la Religion Romaine & celle del’églife Orientale. Ilyaun 
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deux églifes 


trouvera d 
premiers p 
Roi de Th 
Lycurgue 

fes ci 
nom de 1 


fans Habitans, ils f 


ué Latin & des Chandines dans la cathédrale, avec 
où les Jéfuites & les Capucins ont établi des Mif- 
fions. Les Grecs ont aufli leur Archevé 
une églife dédi 
nagia, comme les autt 
Si l’on veut remonter jufque 
as Diodore de Sicile, & dans 
eüples qui habitérent N. 
ce, ayant voulu furprenc 
fut obligé par ordr 
nplices. Ils abordéren 
fle. Comme les Thraces n'y trouvérent que peu où 
de femmes, & que la plupart des ifles de l’Archipel étoient 


que, & quantité de mo- 
inte Vierge, qu'ils 
à di te-Jainte. 
la plus reculée, on 
Paufanias l’origine des 
Butès, fils de Boréas, 
en embufcade, fon frére 
fon pére de quitter le païs a- 
à Strongyle, c'était alors le 


e à la fa 
8 Grecs, €’ 
l’Antiqui 


nt quelques irruptions dans la Terre K 


me; d’où ils emmerérent des femmes, parmi lefquelles étoit I- 
phimédie; femme du Roi Alocus; & Pancratis fa fille. Ce Roi x. 


outré de dépit, ordonna à fc 
Thraces & fe rendirent maîtres de l’ifie qu’ils 
s Princes s'étant entretuez, comme | 
hraces ref 
à ce que la grande 
de deux cens 

cupée par les Cariens, & leur Roi N; 
itienne le Géographe, leur donna fonnom. lleut pour 
Leucippus, & celui-ci fut le pére de Smerdius, 


ils battirent les 
nommérent Dia. 
Paufanias, les T 
jufqu 
ner, plu: 


fucceffeur fon fils 
fous lequel Théfée re 


l'ile, où il abandonna 
nt que ce Dieu avoit é 
honneur leur avoit attiré toute forte de félicitez, Nax 


pr. 


une Républ 


fils Otus & Ephialtes de le venger: 


ent les paifibles poffeffeurs de l’ifle, 
chereffe Les contraignit de l’abandon- 
après leur établiffement. E 
xios du Naxos, fui- 


nant de Créte avec Ariadné aborda dans 
Maitreffe à Bacchus. Les Habitans 
é nourri chez eux, & que cet 
s_étoit 


que floriffante dans le tems que les Pérfes pafférent 
dans l'Archipel. Ils poffédoient les lfles de Paros & d’Andros. 
Ariftarque, Gouverneur de Milet, forma le deffein d urpren- 


dre Naxos, fous prét 
de l’ifle qui avoient ét 
réfugiez à M Da 
non feulement dec 


flotte de deux cens vaifleaux. 


e de rétablir les plus grands Seigneurs 
é chaffez dans une fédition & qui s’étoient 
ius Hyftafpès, Roi de Perfe, lui fournit 
s de débarquement, mais de plus une 
Les Naxiotes avertis fecrettement 


par Mégabaze, Général des Perfes, irrité de ce que le Roi l’a- 


voit foumis à Ariftagoras, fe 
fut obligé de fe retirer a 
fervice qu'il put rendre à ceux qui s’étoient retire 


d'obte 


ir qu’on leur b. 


préparérent à le bien recevoir. Il 
un/fiége de quatre mois, & toutle 
à Milet, fat 
iroit une ville à Naxos, pour les mettre 


à couvert des infultes du peuple. Naxos fut ravagée dans une 


feconde def 
fes pertes & fours 
tit celle de Xe 
fiégérent N 

ponnéfe Ne 


fo 


ente des Perfes dans 
it quatre vaif 
à Sala 
& la forcérent à capitul 


la domination des Romains. Après 


Archipel. Elle fe releva de 
aux à la flotte Gréque qui bat- 
mine. Dans la fuite les Athéniens af- 
Pendant la guerre 


os fe déclara pour Athénes. Elle tomba en- 


la bataille de PHi- 


lippe, Marc-Antoine la donna aux Rhodiens ; mais il la leur ôta 


quelque 


tems aprés, parce que leur gouvernement étoit trop 
dur. Elle fut foumife 


aux Émpéreurs Romains 


; & puis aux 


Grecs, jufques à la prife de Conitantinople par les François & 
par les Vénitiens. Trois ans après, les Vénitiens, maîtres de 


la m 


ces mar 
ent homme 
ce du partage 
nudo ser 


Prince de l'Em 


ge à ceux à qui elle 
ait entre les Françoi: 
a de Nax 
en Duché & donna à Sanu 
ire. Jacques Crifpo, fut le 271, 


; donnérent aux Sujets de la République, qui voudroient 
uiper des navires, la liberté de s'emparer des Ifles de l’Archipel 


mes, à condition que les aquéreurs en fe- 
appartenoient en conféquen- 
& les Vénitiens. Marc Sa 
S; &c. L'Empereur Henri érigea l’ifle 
do le titre de Duc de l’Archipel & de 
le dernier 


Duc de l'Archipel, dépouillé par les Turcs, fous l'Empereur 


Selim II, & mort à Venife accablé de chagrin. Suiv 
parences; la ville de Naxie, cap 
es de quelque ancienne ville du même nom, dont il femble 


ui 


que Ptolomé 


Gréque & Latine elt à 


nombre de vil 


ournefort ,… Foy 


s de Cognac. 
*NAY, ville de} 


; dar 
le premier 


ivre de Jon E 


| Ord. FF. Praæd. tome 2. 
NAYTO 


i'au fud-eft de Pau, dor Ë 

NAY À (Jean) Religieux de l'Ordre de faint Dominique, 
né en Aragon, fut choifi pour la Miffion des If 
où il s’appliqua avec un zéle infatigable à la converfion des Infi- 
déles, & il s’en fallut peu qu'il ne p: 
re l’an 1611, ayant été bleffé d’une fléche au bras 
Guadaloupe. l étoit Vicaire de la Miffion, lorsqu'il eut ordre 
de fes Superieurs, d'aller dans la Nouvelle Eff 
ce voyage vers lan 1618. Aduarte parle 


$e ait fait mention, Lech 
Ja ville eft l'ouvrage de Marc Sanüdo. La haine de la Nobileffe 


ranc 


nt les ap- 
âtie {urles 


ale du païs, a été E 


eau fitué fur le haut de 


réconciliable à Naxos. Les Latins aime- 


roient mieux s’allier à des païfannes que d’époufer des Demoi- 
felles Gréques: c'eft ce qui leur a fait obtenir de Rome la dif. 
de fe marier avec leurs coufines germ 


ines. Ily a un 


dans l’Ifle. L'Archevêque Grec eft fort 


Paros & Antiparos dépendent de lui pour le fpirituel. 


tome E. p, 2 c. Tavernier, 


SE D: 208. € 
ge de Pérfe, tome 1.1. 3. p. 351. de l'édit. de Hollande 1692> 
À Y, en Latin Nec 

la Saintonge, & fe joint à la Charente, du côté du nord, 


: petite riviére de France, qui coule 


Maty, Dië. Géogr. 
dans le Béarn, fur le e de Pau, 


elle eft éloignée de quatre à cing lieues. 


>» Philippines, 


int à la couronne du mar- 
ans l’Ifle de 


agne, & il mourut 
u. long de lui dan. 


ifoire des. Philippines. On garde à Calataiub 


la Rélation qu'il avoit écrite de fa Million, * Ech 


l'ayant pris Les armes co 
| Cubo-Sama, fut dépou 


[duit à une vie privé 
Royaume de Fra 
ment tout ce qui lui 


(Prince Thomas fon fl 


> Script. 


\DONO (Jean) Roi de Tamba au Japon, 


tre Robunanga, en faveur de l'Empereur 
: de fes Etats par le Viétorieux, & ré- 
ec toute fa famille. 11 fe retira dans le 


o,.où le Roi Auguftin lui fournit abondam- 


toit néceffaire. Il fuivit même, avec le 
le Roi à la guerre de Corée, où l’un 


N A Y. NA 7. 


l’autre fe diftinguérent beaucoup Après la mort du 
ftin, Canzugedono qui fuccéda à ce Prince voulut obliger le Roi 
& le Prince de Tamba à renoncer à la Foi; mais il les trouva in- 
flexibles, & ne jugea pas à propos.de. les poufler à bout. Le 
Prince fut cependant quelque temsenfermé dans une forte 
d’où il écrivit des lettres admirables aux Chrétiens perféc 
pour les encourager à être fermes dans la Foi. Enfin en 1614; 
ils furent exilez aux Philippines avec quantité d’autres Chré 
de toute conditions * Le Pére Charlevoix, Hifk du Japon, to- 
me 3. 


Ni AU 


AZARATUS, Affyrien, un des Maîtres de Pythe 

en Egypte. Quelques uns cr oyent que ce Nazaratus n’eft 
autre que le Prophète Ézéchiel. * CJément d'Alexandrie, Stro- 
mat. I. 1. Jean Selden, qui, de Dis Syris, Synt.2.c. 1; examiné 
exaétement ce fentiment.  Poyez auffi George Hornius, Hiftors 
Pbilofopb. 1, 3.c. 1x. 

NAZARE'ENS, ainf appellez parmi les Juifs, du verbe 
Naar, qui fignifie Jéparer, étoient des gens confacrez à Dieu 
parmi les Juifs. Ils faifoient vœu de ne boire point de vin , de 
ne manger point de raifins, ni d'aucun mets qui fût fait avec du 
raifin, de ne fe point faire couper leurs cheveux, & de ne fe 
point fouiller par l’attouchement d’un mort; non pas même de 
leur pére ou de leur méri Lorsque le tems de leur retraite ou 
féparation étoit accompli, ils venoient au temple pour s’y fai 
couper leurs cheveux, &'offroient alors des facrific dont les 
viétimes appartenoient aux Sacriticateurs. * Nomb s, ch. 6. 

NAZARLEENS, nom que l’on a donné généralement à 
tous les Chrétiens, à caufe de Jesus, que l’on croyoit de Naza= 
reth, & que l'on appelloit Nazaréen. Les Payens appelloient au 
commencement tous les Chrétiens, Muzaréens, comme il paroît 
par ce que Tertulle dit au Gouverneur Félix, A6tes, cb. 24. Ce 
fut depuis, le nom d’une Seéte particuliére de Chrét ns , qui ju- 
daïfoient, & qui avoient retenu avec la circoncifion les cerémo- 
nies de l’ancienne Loi. On dit même qu’ils croyoient que Jefus 
Chrift étoit un pur homme, né, felon les uns, d'une Vie ge, 
& felon les autres, fils de Jofeph. Epiphane dit que cette Se- 
€te commença quand les Chrétiens fe retirérent de Jérufalem à 
Pella; avant que le fiége fût mis devant Jérufalem. Îlrer arque 
qu’il y en avoit plufieurs à Bérée, dans la Cœælé-Syrie, dans la 
Décapole, dans la Bazanitide, & auprès de Pella ou Péra; d’où 
ils furent auffi appellez, Pératiques, felon faint Clément d’Ale- 
xandrie , & Symmacbiens, felon Faufte, parce qu’ils fe fervoient 
e par Symmaque. Ils avoient 
un Evangile particulier en Hébreu. * $, Epiphane, F 
Théodoret; de Her. fub. 1.9. Baronius, in-Appar. € Ann 
C. 9. & 74. M. Du Pin, Biblioth teurs Ecc 
des trois premiers fiécles. 

NAZAR ET H, petite ville de Paleftine dans la province 
de Galilée, au païs qui avoit été de la Tribu de Zabulon, à trois 
quarts de lieue du torrent de Cifon, vers le nord, à deux lieues 
& demie du Mont-Tabor, & à trente lieues d rufalem vers 
le nord. On croit que ce fut le lieu de la nai e de la fainte 
Vierge, Ce fut dans cette ville qu’elle fe maria à faint Jofeph, 
& qu'elle conçut le Sauveur du monde. Après le retour d'Égy- 
pte, Jefus Chrift âgé d'environ deux ans, fut ramené à Naza- 
reth où il demeura jufqu'au tems de fon batême. Le long féjour 
qu’il fit dans cette ville porta les Juifs à lui donner le nom de 
Nazaréen. Pendant le cours de fon. miniftére Jefus Chrift alla à 
Nazareth; entra dans une Synagogue, prit le livre d’If ;, & y 
lut un endroit qu'il s’appliqua à lui même. Les abitans du païs 
furent fort irritez de ce qu'il s'approprioït ainfi les termes du 
Prophéte; le firent fortir de Ja Synagogue, le chaférent de la 
ville & le conduifirent jufqu’au fommet de la montagne fur la- 
quelle la ville étoit bâtie, dans la réfolution de le précipiter 
mais Jefus Chrift paffa au milieu d'eux & fe retira. 11 n’eft fait au- 
cune mention de Nazareth dans l'Ancien Teftament; c qui a 
donné lieu de croire que cette ville étoit tré. peu confidérable 
avant Jefus Chrift. Depuis fa mort elle dégénéra fort de la r 
putation qu'elle avoit; puisque faint Jérôme affure que de fon 
tems ce n’étoit plus qu’un trés-petit village. Dans la fuite on é- 
rigea cette ville en Evêché où Archevêché, dépendant du Pa 
triarchat de Jérufalem. Urbain VIII en fut titulaire ava que 
d'être Pape. Cet Archevéché a été réüni à l'Evêché de Monte: 
Verde, petite ville de la Principauté Ultérieure, fur les limites 
de la Baflicate & de la Capitanate, dont le fiége étoit fufragant 
de l’Archevêché de Conza. Nazareth eft bâtie fur le penchant 
d’une montagne, où quelques Habitans avoient creufé dans la 
roche de petites ttes en forme de cabinets, & avoient bâti 
fur le devant une falle, faifant leur maifon de ces deux loge- 
mens, de plein-pié & d’un feul étage, La maifon dela Vierge 
eft bâtie de cette maniére. La falle du devant a vint-fix piez de 
longueur, de l’orient à l'occident, treize de largeur, &.a fon 
entrée au midi. Au bout, vers lorient, il y une petite 
minée, & à côté dans l’épaifleur du mur, une petite armoir 
La fenêtre eft au mur du côté de l'occident, & donne tout le 
jour à cette falle. La grotte qui eft de plein-pié, vers le fepten- 
trion, contient feize piez de longueur, cinq & demi de largeur 
du côté de l’orient, & dix à l’autre bout du côté de l'occident 
parce que les murs font un pew de biais. ‘La hauteur eft d'envi 
ron dix piez. On prétend qu’après l'Afcenfion de Jefus Chritt, 
les Apôtres firent deux chapelles de cette maifon, dreffant un 
autel dans la falle vers lorient, & un pareil dans la grotte, Ces 
faints lieux demeurérent en cet état, jufques au tems de fainte 
Héléne qui les enferma dans l’enclos d'une églifertrés-magnif- 
que, laiffant néanmoins la falle dans fa premiére fimplicité, El: 
le n'eftbâtie que d'une maçonnerie grofliére, & de pierre dure 
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de la Verfion de l'Ecriture, fai 


A 


l'an 1291, 


N 


en forme debriques. M: : 
s'étant emparé de la Terre-Sainte, ruina les villes, renverla les 
fes, & extermina les Chrétiens Ce fut alors que les Anges, 
à ce qu'on dit, enlevérent la falle de cette ainte mailon, 
qu'ils portérent par deffus la mer, en Dalmatie, puis trois ans 
après en Italie dans la forêt de Récanati, en la Marche d’Anco- 
ne, fur le champ d'une pieufe Dame, nommée L :, d'où 
les mêmes ges la tranfportérent au bout de huit mois à de- 
mie-lieue de là, fur une colline, & enfin un peu plus loin au 
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1 où elle eft à préfent. Toutefois, quelques années après, les 
Chrétiens firent rebâtir à la même place de Nazareth, ur chapelle 


lable à celle quel’on prétend en avoir été enlevée. 
ruite de pierre de taille, & de même largeur, parce 
s qui ont trois piez & demi d'épaiffeur, font compris 
de la premiére, & ne font pas relevez fur les mé- 
Il y a deux autels, l’un à lorient de faint 
utre au midi, à côté de la porte, pratiqué dans le 
& confacré à fainte Anne. La fenêtre qui y donne 
jour, e de cet autel, & non pas à l'occident, comme 
elle eft à la chapelle de Lorette. De cette chapelle on defcend 
d'un dégré dans la grotte par l'ouverture d’une arcade, vis à vis 
de l'autel de fainte Anne. La grotte eft toute naturelle, & la 
roche nue, excepté lé mur du côté de Poccident & du midi, le- 
quel eft fait de pierres, pour foutenir le bâtiment qui eft deffus. 
On voit deux colomnes de marbre gris, l’une à la place où l’on 
dit qu’étoit la fainte Vierge, lorsque lP'Ange vint la faluer; & 
l'autre à endroit où cet Ange s'arrêta pour lui parler. La co- 
lomne qui marque la place de la Vierge, eft dans lagrotte; & 
celle qui défigne le lieu où étoit l’Ange, eft au milieu de la por- 
te, par laquelle on ne pañfe plus. Du côté du feptentrion, il y 
a un efcalier, par où les Religieux de S. François, qui font au 
nombre de huit ou dix, y defcendent de leur couvent, lequel eft 
maintenant prefque ruiné, les Infidéles n'ayant épargné que la 
chapelle & la grotte, qui ont été confervées par une providen- 
ce païticuliére. 

On tient par tradition que faint Joachim & fainte Anne ont 
fait leur demeure dans cette maifon; que la Vierge y eft née; 
qu’elle y demeura après fon mariage avec faint Jofeph; & qu’elle 
y conçut le Verbe divin par l'opération du faint Efprit, le jour 
de l’Annonciation; qu’enfin Jefus Chrift y fut élevé au retour 
de Bethléem , & qu’il y vécut caché jufqu'à l'âge de trente ans. 
Quelques uns néanmoins croyent que la fainte Vierge, quoique 
conçue à Nazareth, étoit née à Jérufalem, où fainte Anne étoit 
allée avec faint Joachim, pour célébrer la Fête des Tabernaeles, 
& où ils demeurérent quelque tems. À quelques cens pas du 
couvent, prefque au milieu de la ville de Nazareth, on voit un 
ancien bâtiment de pierres de taille, qu'on dit être un refte de 
la Synagogue, où Notre-Seigneur expliqua le pañlage du Pro- 
phéte Ifaïe, qui parle de fa venue au monde: ce qui irrita telle- 
ment ceux de la Synagogue, qu'ils le chafférent dehors, & le 
voulurent précipiter du haut d’un rocher. À trois cens pas ou 
environ de la chapelle de reth, vers le feptentrion, eft une 
maifon où l’on tient que faint Jofeph avoit fa boutique, avant 
qu'il eût époufé la fainte Vierge. Les Chrétiens y avoient fait 
une chapelle; mais elle eft à demi ruïnée, & occupée par un 
Maure. Un peu plus avant, du même côté, au pié de la mon- 
tagne, on trouve une belle fontaine, dont l’eau tombe dans un 
grand réfervoir de pierres bien cimentées. On l'appelle la y 
taine dela Vierge, parce que l’on croit qu’elle y alloit ordinaire- 
ment puifer de l’eau. Tous ces faits, quoiqu'appuyez fur une 
pieufe Tradition, ne laiffent pas de paroître douteux à ceux qui 
les examinent de près, car ni l’Ecriture, ni les Péres des pre- 
miers fiécles, ne nous en ont inftruits. Du tems des Rois Chré- 
tiens, après la conquête de la Terre-Sainte, l'an 1099, l’églife 
de Nazareth fut érigée en Archevêché: l’on voit encore l'Hôtel 


Elle eft con 
que lesmu 


hiépifcopal, & le cloître des Chanoines, aux environs des 
uïnes de la grande églife; mais prefque tout détruits. Il n’y 
efte que quelques piliers de pierres de taille, des colomnes, & 
de grandes voûtes, qui marquent la magnificence de ces bâti- 
mens lorsqu'ils étoient en leurentier. A l’égard de la ville, cé 
n’eft plus qu’un fort petit village, habité par des Arabes, qui 
profanent des lieux fi faints. * Doubdan, Voyage de la Térre- 
Sainte. S. Matthieu. S. Fean, & S. Luc. Baillet, Géographie des 
Saints. 

NAZARET H, ville de la Franche-Comté. 
SEROY. 

NAZARI (Jean-Paul) Religieux de l'Ordre de faint Do- 
minique, né à Crémone l'an 5556, enfeigna la Philofophie & 
la Théologie dans fon Ordre, en exerça les principales charges, 
& fut auffi Théologien du Duc de Mantoue. IL fut employé par 
le Pape Clément VIII, pour difputer contre les Proteftans de la 
Valteline, & fut depuis envoyé en Efpagne, par les Habitans de 
Milan, pour répréfenter au Roi Philippe IV, le malheur des 
Habitans de cet Etat, extraordinairement foulé par les gens de 
guerre. Son mérite le rendit vénérable à la Cour d’'Efpagne 
où l’on lui offrit un Evêché, qu'il refufa avec beaucoup de mo’ 
deftie. Ce bon Religieux mourut vers l'an 1646, âgé de 90 ans 
& laifla des Commentaires fur la Somme de $. Thomas, & d'au” 
tres Traitez de Théologie, en neuf volumes. * Züyez fon Elo- 
ge parmi ceux des Hommes de Lettres de l'Abbé Ghilini. Echard 
Script. Ord. FF. Pred. L 

NAZARIUS, Orateur célébre, dans le quatriéme fiécl 
prononça, en l’honneur de l'Empereur Conftantin, un Panégy” 
rique qui commence ainfi, Ditfurus Conflantini augufPiflimas Tan 
des, c. Il avoit une fille nommée Éunomie, qui étoit favante. 
* Eufébe, & faint Jérôme, in Chron. 

NAZIANZE, ville de Cappadoce, fut épifcopale fous 
Céfarée, puis métropole fous le Patriarche de Conftantinople. 
Elle eftcélébre pour avoir été le lieu de la naïffance de faint 
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Voyez N O- 


ultan d'Egypte, ! 


N AZ. NEA. 


Théologien, dit auffi de Nazianze, qui prit le foin de 
dont fon pére avoit été Evêque. Ye GRE- 


Grégoire le 
cette églil 


GOIRE. 


NE'A NEB, NEC. 

E’A. Voyes NEHA. 

NE’Æ R A, Nymphe qui eut deux filles du Soleil, 
thufe & Lampétie. Elles firent voir les troupeaux du fole 
lyfe, qui pañoit proche de la Sicile. * Homére, Ody{}. 12. 
auffi le nom que Virgile donne à une Bergére, Eclog. 3 
Ipfe Necram dum fovet; & dans Horace, Æpod. 15. 7.11. 

* NEA L (N....) Evêque de Winchefter dans le XVII fié- 


Pha 
L 


miniens, & étoit auffi foupçonné de favorifèr le Papifme, à 
de fon zéle rigide & paffionné pour toutes les Cérémonies de l'E 
glife Anglicane, même pour celles qui fembloient le moins né- 
ceffaires. Il cbligea, dans la vifite de fon diocéfe, en 1633, 
par ferment, les Marguilliers & autres Officiers de l'églife à faire 
l'office de Délateurs contre les Puritains d'Angleterre. 
Rapin Thoyras, Hifi. d'Angleterre, tome 7. 

NE AL ou NÉALE (O) Payez O- 

NEALCE'S, ANeakes, Peintre célébre 
ayant peint un cheval dans un de fes tableaux, & ne pouvant 
venir à bout de répréfenter à fon gré l'écume qui fort de la bou- 
che de ces animaux, lorsqu'ils font échauffez, jetta de dépit fon 
pinceau fur fon ouvrage. Il vit avec furprife qu'en un moment 
le hazard avoit produit ce que fon art n’avoit pu exécuter en. 
beaucoup de tems. On aflure que Protogéne reçut de la fortu- 
ne le même fecours, en voulant peindre l’écume qui fort de la 
gueule d’un chien en colére. Néalcès peignit aufli une Vénus, 
une Naumachie ou combat naval, entre les Perfes & les Egy- 
ptiens. Il peignit aufli fort au naturel un âne qui buvoit au bord 
du Nil, & un crocodile qui étoit en fentinelle pour le furpren- 
dre. * Pline, Æiff. Nat. l. 35. c. 11. Pc. 

NEANDER (Michel) Théologien Proteftant & Reéteur à 
lifeldt en Allemagne, naquit à Sora en Siléfie, l'an 1523. Il fit 
fes premiéres études dans fa patrie. Il étudia enfuite itten- 
berg fous Mélanchthon, & fous plufieurs autres Profeffeurs, où 
il fit de grands progrès. En 1649, il fut appellé à Northaufen, 
où il enféigna la Jeuneffe avec beaucoup d’applaudiffement. Il 
mourut le 26 avril 1595, âgé de 7o ans. Il favoit les Langues 
& les Belles Lettres, & fit divers Ouvrages, comme, celui de 
Pr ionés Artium organicarum, qui eft un recueil de plufieurs 
piéces des Anciens. On a encore de lui un recueil d’ancienne: 
Poëfies, morales & fabuleufes, intitulé, Opus aureum, à Leipfc 
lan 1559, ën quart. Nous avons de fa Traduétion des 
moraux, & des fragmens attribuez à Pythagore, à Phocylide, & à 
Théognis; des Parænéfes, ou des exhortations, fous le nom de 
faint Nil, Evêque & M les Poëfes de Coluthe de Lyco- 
ple; le Poëme de 7r Egyptien, 
Paralipoménes d'Homére, par Qr 
le Calabrois. On dit qu’il a encore traduit Pi 
Apollonius de Rhodes, Lycophron, & d'autres Au 
Traduétions n’ont pas vu le jour. Son ftyle eft diffu. 
ble à celui de Mélanchthon, mais il ne parle pas fi bi 
Morhof loue beaucoup fes Erotemata Lingue Grece ; & 
mata Lingue Hebraice. * Melchior Adam, ên Pit. Ge beo- 
log. Voyez le dénombrement de fes Ouvrage: dans Teiïflier, Elo: 
£ os Hommes Savans, tome 4. é v. édit. de Hollan- 
de, 1715. Baillet, Sugemens 1 

887. édit. d’Amfterdam, 17 


yrne ; 
ré, L'héocrite, 
ï 
& reflem- 
n que lui. 


ANDER (Michel) Médecin, naquit le troifiéme 
avril 1529 à Jochemftal ou Joachimftal, ville de Mifnie, voif 
de la Bohéme. Il fit fes études à Wittenberg, où il fi 
chelier en Philofophie le 17 feptembre 1549 & Maît: 
dixiéme août de l’année fuivante 155 Il étudia enfuite 
Médecine à léne, & y fut reçu Doéteur 
août 1558 L'application qu'il donna 
pécha pas d’enfeigner dans la même ville 1 
la Langue Gréque, emploi dont il fut char 
1. En 1560, lé 25 de juin, il eut une 
dans la même Univerfité, dont il fut deux fois Recteur, en 1566: 
&en1576. Il mourut le 15 otobre 1581. Il avoit époufé Le 12 
février 1555 On a dé 


5 Catherine Muhlpfort qui mourüt en 1613. 
lui, Synopfis Menfurarum € pond tioni b 
nm n Romanos, Athenienfe 


Jeu Sylloge Phyfica re hi 
omnem vitam utilium ;" Spberica El ta cum Computo Ec 
* Le Pére Niceron, Mémoires por. 
Iuftres, tome 30. p. 142. € fui. 

NEANE, triviére. Joy NY NE. 

NEANTHE'S, Neéanthes, de Cyzique, Orateur & Difcipl 
de Philifque de Milet, vivoit du tems de Ptolomée PmiLabe 
Pne, fous la CXXVI Olympiade, & vers lan 274 avant Jefus 
Chrift. Il compofa un Traité des Hommes Illuf un des 
Heures: un des affaires des Grecs, & divers autres, « fr 
fouvent citez par les anciens Auteurs. * Porp} by 
1. 4. Athénée, 1. 4.6.6 13. Clément Alexandrin, Séromat. L. 52 
Ammonius. Étienne de Byzance. Suidas. Gefner. Poffevins 
Voffus. 

NE'APOLIS. Poyz NAPOLT. 

NEARA. Voyz NAHARATE. 

NEARQUE, Nearchus, l’un des Capitaines d'Ale 
le Grand, écrivit l'Hiftoire de ce Prince. Alex : 
naviger fur l'océan des Indes, avec Onéficrite. C'e 


NT 7 
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ment Je même qui après la mort de ce Roi, arrivée la quatriéme 
année de la CXIIL Olympiade, &la 32$ avant Jefus Chrift, fut 
Gouverneur de Lycie & de Pamphylie, comme le rapporte Stra- 
bon, qui parle fouvent de lui. Arrien n’a prefque fait que le 
copier in Bellis Indicis, & par ce qu'il en rapporte il juftifie Stra- 
bon qui l’a regardé comme un homme qui fe plaifoit à débiter 
des chofes furprenantes fans s’embarraffer de la vraifemblancé. 
Sa nav on de l’emboûchure de l'Inde à Babylone eft néan- 
moins une excellente piéce. uftin, Aiff. 1. 13. Strabon, L. 
11. 15. € 16. Arrien, L. 5. 7- Quinte-Curce, 1. 9. Ce. 
M. Du Pin, Biblicthéque Univerfelie des Hiff. Profanes. 

NEA TH, bourg ou petite ville du païs de Galles en Angle- 
terre, dans le Comté de Glamorgan, fur la riviére de Neath, 
entre Landaff & Caermarthen, à huit lieues de la premiére & 
à fept de la derniére. * Maty, Di. Géogr. 

*NEATH, riviére d'Angleterre dans le Comté de Gla- 
morgan, province de la Principauté de Galles, prend fa fource 
dans le Comté de Breknok, coule à peu près du nord-nord-eft 
au fud-fud-oueft, arrofe le bourg de Neath & fe décharge dans 
la mer. 

NEAUG, EAUG, Lac de l'Ultonie en Irlande. On lui 
donne quinze lieues de circuit, & il eft fitué entre les Comtez 
d’Antrim, d’Armagh, de Down, & de Tirone. Son vrai nom 
eft Eaugh. * Maty, Dit. Géog 

NE’BAI, Ifraëlite de la Tribu de Lévi, qui après le retour 
de la captivité de Babylore, fut un de ceux qui fignérent l’al- 
liance que fit Néhémie avec le Seigneur. * Il. Æjäras ou Méh 
tie, ch. 10. U. 19. 

*NEBAJOTE, ou NABAJOTH, premier fils d’If- 
maël, fils d'Abraham & d'Agar. Il habita une partie de l’Arabie 
Pétrée, où l'on nourrifloit de fort beaux béliers. * Gene, ch. 
25. v. 13. IJaie, ch. v. 7. C'eft de lui que font defcendus 
les Nabathéens ; dont il eft tant parlé dans les Hiftoriens profanes, 
Dindore décrit leurs mœurs dans le J. 21, de fa Bibliothèque. * Le 
Clerc, fur l& Gene, ch. 25. v, 13. 

NE'BALLAT, ville de la Paleftine où ceux de la Tribu 
de Benjamin s’établirent après le retour de la captivité de Baby- 
lone. * IL. Efdras ou Nébémie, ch. 1. v. 34. 

NE'BAT. Voyz NABAT. 

NEBBIO ou NE'BI1O, Nébbium, N & Cefununs, 
ville ruïnée de l’Ifle de Corfe, à l'endroit où eft aujourd'hui le 
bourg de Rofoli, a été autrefois épifcopale, fous la métropole 
de Gênes. Le fiége de l'Evêché eft à préfent à Saint-Florent, ou 
San-Fiorenzo. Julien Caftagnola, Evêque de Nebbio, y publia 
l'an 1614, des Ordonnances fynodales. 

NEBEK. Voyez À D A MI. 

NEBEL, ou NABIS, ville d'Afrique dans le Royaume 
de Tunis. Elle eft petite & a été bâtie par les Romains fur la 
côte, à quatre lieues de Tunis, du côté de l'Orient. Ptolomée la 
met à trente-cinq degrez quarante-cinq minutes de longitude, 
& à trente-trois degrez de latitude. On l’appella autrefois Nea- 
polis, ou Villeneuve, à ce que difent ceux du païs, & les Italiens 
la nomment encore aujourd’hui IVapoli de Barbarie. Les fuccef. 
feurs de Mahomet la ruïnérent, lorsqu'ils détruifirent Carthage 
& les autres villes de la Province. Elle fut longtems déferte 
jufques à ce que dé pauvres gens la repeuplérent. Ils l’äbandon- 
nérent à la venue de l'Empereur Charles-Qu & ils y font re- 
tournez à caufe que le païs rapporte beaucoup de lin: ce reve- 
nu & la péche les font vivre. C’étoit anciennement une ville 

| épifcopale fuffragante de Carthage. * Marmol, tome 2. L. 6. c. 
2r. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

NEBIO. Voyez NEBB1IO. 

NE'BO, montagne aux confins du Royaume des Moabites, 
| dans la Tribu de Ruben, au fommet de laquelle Dieu comman- 
| da à Moïfe de monter, pour contempler de là le païs de Canaan. 
\ Ce fut l'endroit où ce Légiflateur mourut. Le mot de Mb fi- 

gnifie un haut fommet, ce qui fait que quelques uns l'ont pris 
| pour un noïn appellatif. On peut confulter les Auteurs des Géo- 

graphies facrées, & les Commentateurs fur le Deuteronome, cb, 

94: V: 1: 

"xNEB O, ville aux confins des Moabites dans la Tribu de 

Ruben. Ceux de cette Tribu la rebâtirent, dès qu’ils eurent 
| pris poffeffion du païs, quileur échut par fort. * Nombres, ch. 

32. v. 38. Jérémie prophétife contre cette ville, ch. 48. w. r. 

NE'BO, Idoledes Aflyriens. Voyez N AB O. 

* NE'BRIDIUS, eut diverfes dignitez & fut entre autres 
Préfet de la ville, fous Théodofe Je Grand, & fous Honorius 
fon fils. 11 en eft fait mention en plufieurs Loix du Code Théo- 

| dofien, depuis l’an 382, jufqu’à l'an 386. On ne fait fi c'eft le 
i mème, qui eft nommé Proconful de l’Afie fous Arcadius en 306. 
\ Voyez la Profopographie de J. Godefroy. S. Auguftin avoit un ami 
particulier du même nom, à qui il écrit quelques lettri Voyez 
fa Vie par les Péres Bénédiétins, imprimée à Paris, En 1700, 
INF xrs cHo: 
| NEBRISSE, NEBRISSA, NE'BRIXA ou LE- 
BRIX À, ville d'Efpagne en Andaloufie, eft fituée entre Sé- 
\ ville, & l’emboûchure du Guadalquivir dans la mer. Ptolomée 
| & Pline font mention de cette ville, qui eft célébre pour avoir 
été la patrie d'Anrorne De Ne'srissa, Reftaurateur des Let- 
| tres Humaines en Efpagne. Voyeg auf LE'BRIXA. 

NEBSAN, ville de Palefine dans la Tribu de Juda, pro- 
che de la Mer Morte, * ijué, ch. 15.0. 62. 

NEBUCADNETZAR. Voyez NABUCHO D O- 
NOZOR. 

NEBUZAR-ADAN. Fiyx NABUZARDAN. 

NE'CAUS, anciénnement Basa, Bagaia, & Vaga, grande 
ville, riche, & bien peuplée de Barbarie, dans la province de 
IMBugie & dans le Royaume d'Alger, près de la riviére Major, 
itentre Mézila & Labès, à quinze ou dix-huit lieues de l'une & 


Um, 
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de l'autre. Elle a eu un Evêché fuffragant de Carthage, & l’on 
dit qu’elle eft encore aujourd’hui 


une des plus agréables villes 
de toute la Barbarie. * Leo Africanus. Maty, Dit, Géogr. 
NE'CEB ou NE'BEK. Voyez ADAMI. ï 
NECERES, c'eft ainfi que les Turcs nomment ceux 
habitent au dellus de Tibilée en Syrie. Ce font des perfonnes 
d’un te fingulier. Ils n’ont aucune Religion certaine, 
mais à limitation du Caméléon ils prennent la teinture de la Reli- 
gion, quelle qu’elle puiffe être, des perfonnes avec lefquelles ils 
converfent. Avec les Chrétiens ils font profeffion du Chriftia- 
me, ils font Mahométans avec les Turcs, & Juifs avec les 
Juifs. Ce font de vrais Protées en Religion, fans que l'on 
puille découvrir le fonds de leurs confciences. Tout ce qu'il y 
a de certain à leur égard, c’eft qu’ils font beaucoup de bon vin, 
& qu'ils font grands buveurs. * Maundrell, Voyage, Ec. p. 20. 
NECESSITE’, Déefle, étoit adorée par les Payens 
comme la plus abfolue de toutes les Divinitez, à laquelle Jupiter 
même étoit forcé d'obéir. Elle avoit dans Corinthe un temple, 
dont l'entrée étoit défendue à tous autres qu'aux Miniftres de 
la Déeffe, tant on étoit faifi de crainte & de refpeét pour elles 
Horace dans une Ode qu’il adreffe à la Fortune, fait une très- 
belle peinture de la Néceflité, où il y a apparence qu'il l’a dé- 
crite telle que fes ftatues la répréfentoient. C’eit dans l'Ode 
trente-cinquitme du premier livre, où il lui dit, v. 17 € Juiv. 


effitas 


qui 


Te Jember anteit Jeva N 
Clavos trabales € tuneos manu 
Geflans abena, nec feverus 

Üncus abeft, liquidumque phambuin. 


, de gros 
la NE 


ité, 


s malgré eux, fouvent 
nce. Pour le pas qu’el- 
le prend devant la Fortune, c’eit pour marquer, difent les In- 
erprétes, que quelque grande que foit la Divinité de la Fortu- 
ne, & quelque abfolu que foit fon pouvoir, la D 
core au deffus d'elle. * Alexander ab Alexandro, Genialium Die- 
rum, LT. 

NECHAON I, pére de Pfammitichus | Roi Saïte en Egy- 
pte, commença à régner lan 692 avant Jefus Chrift, du monde 
33 égna huit ans, & fut tué par Sabacon, Roi Ethiopien. 
CHAON II, qui eft appellé dans l’Ecriture, Véco ou 
Méchao, Pharaon NMco, fils de PJammitichus, Roi d'Egypte, fuc- 
céda à fon pére, l'an du monde 3419, & 616 avant l'Ëre Chré- 
tienne; & dès le commencement de fon régne, il entreprit de 
creufer un canal, depuis le Nil jufqu'au Golfe d'Arabie; mais 
| il fuc obligé d'abandonner cet ouvrage, dans lequel avoient pé- 
ri fix-vints mille hommes, quoiqu'il ne fût pas À moitié achevé. 
Quelque tems après il envoya plufieurs Phéniciens, avec ordre 
de fairele tour de l'Afrique par mer. Ils s’embarquérent fur la 
Mer d’Arabie, coururent la Mer auftrale; &ayant poufté juf- 
qu’au Détroit, appell urd’hui de Gibral il entrérent dans 
la Méditerranée; & trois ans après leur dé revinrent en E- 
gypte par cette route, lan du monde 3425, & 6x0 avant Jefus- 
Chrift.  Néchaon entreprit la guerre contre les Babyloniens , qui 
avoient envahi l'Empire d’Affyrie. Jofias, Roi dé Juda, s'étant 
témérairement oppolé à ce Prince, fut défait & tué dans la val- 
lée de Mageddo fur la frontiére de la Tribu de Manaflé, L’ex. 
pédition de Néchaon en Affyrie fat très-heureufe; & trois mois 
après fon retour il dépofféda Joachas, que les Juifs avoient élu 
Roï, & établit en fa place Éliakim fon frére; mais il ne goûta 
pas long-tems le fruit de fes viétoires fur les Babyloniens; car 
Nabopolaflar, Roi de ces peuples, outré de la défettion 
de la Baffe Syrie, & de la Phénicie, envoya Nabuchodo- 
nofor fon fils, avec une puiflante armée, contre les Egyptiens. 
1ls furent défaits l’année fuivante par ce jeu ince, qui éten- 
dit fes conquêtes depuis l’Euphrate jufqu’au Nil, & refferra Né- 
chaon dans fes anciennes limites. Ce dernier mourut après un 
régne de 16 ans, l'an du monde 3435, & 600 avant Jefus-Chr 
* IL ou IV. Rois, cb. 23 € 24. IL. Chron. ou Paralip. ch.2s. Hé- 
rodote, L. 4: 0.158. . 2.6. 130.1. 4. c. 

NECHEPSOS, Roi d'Egypte, troifiéme de la Dynaftie 
des Saïtes, commença à régner l'an 698 avai t Jefus-Chrift: fui- 
vant ceux qui ajoûtent foi aux Tables des Dynäfties, il étoit fils 
de Stéphinatès, & petit-fils de Bocchoris. Il régna fix ans. Ce 
nom eft attribué parmi les Egyptiens à un célébre Aftronome, 
foit que ce foit ce Prince, foit que ce foit un autre. Le Poëte 
Aufone en parle en ces termés, 


Quique Magos docuit myJferia vana Nechepfos. 


Et Julius Maternus Firmicus lui donne la qualit: 
pte & de bon Aftrologue, & aflure qu’il avoit f 
des fignés, pour prédire les maladi ë 
chacun, lefquelles il attribuoit à 
contraires. * M. Du Pin, 2 
NECKAM. Vüiys NEÉKAM 
NECKER, NÉCKRE ou NECKAR (Le) 
Nicerus & Neccarus, riviére d'Allemagne, à fa fource dans la 
Souabe, à fept ou huit lieues de celle du Danube, au deffus du 
village de Schwenir ns un lieu dit Neckérfurft, dans la 
Forêt Noire, vers le c la Principauté de Farflembere 
| au midi. Peu après elle reçoit le Breim, pafle à Rotweil, & 
E3 en- 


de Roi d'Egy- 

un Recial 
arriver à un 
Férentes & 
des Hift. Prof. 


Yalatinat, 
diverfes Autres riviéres, à 1 
de Manheim. Vopifeus, ES SN érel clin, & d 
\uteurs anciens parlent du Neckre, aufli-bien qu'Aufone. 
auf Cluvier. Bertius, & 
: NECKER-G E'M U N D, petite ville du Palatinat du 
fur la rive gauche du Necker, eit à l’eft d'Heidelberg 
’eft éloignée que d’une petite lieue. 
:KER-STÉINA CH, petite ville du P alatinat 
t ve droite du Necker, eft au nord-eft d'Heidel- 
RHSRRese d'environ une lieue & den 
U L M, ville d'Allemagne fur la rive droi- 
dont elle eft éloignée 


rs autres 
+ Con- 


fNE ERS 
te “it Neck r, eft au nord de Hailbron 


de près de deux lieues, & à l’eft-fud-eft d'Heidelberg ; dontelle 
eft élo née de huit à neuf lieues. 


#* NÉCLAN, le onzigme des anciens Ducs de Bohéme 
res, vivoic du tems de Charlemagne, dont le fils le foumit 
Bas à fon obéiffance: Üniv. Holh 
E C QUAM. Fiyez NE'K A M, 
E'CRO LOGE: c'eft ainfi que l'on appelle le livre où 
écrit les noms des Morts. Les anciens Chrétiens avoient en 
ie églife leur Nécrologe, où ils marquoient foigneufement 
le jour de la mort de leurs Evêques. Les Moines en ont eu & en 
ont en f donné auffi le nom de 


re dans leurs mo téres, On 
Nécrologe aux Catalogues des Saints, où le jour de leur mort 
& de leur mémoire eft marqué. 

C F. OMANTIÉ, Art Magique, par lequel on pré- 
tend que es hommes confultent les Morts fur l’ 2 par le 
miniftére des Démons, qui les font revenir, foit dans leurs c 
davies; foit en efprit. Cet par cet Art que l’ on croit que la Py- 
thonifle fit revenir l’ame de Samuel. Les Theffaliens, & quel- 
ques autres peuples de Gréce avoient cette fuperflition. Ils ar- 

rofoient de fang chaud le corps d'un mort, & prétendoient que 
ce mort leur donnoit des réponfes certaines fur l'avenir. eux 
qui les confultoient devoient être purife auparavant, & il fal 
Joit appaifer les Manes de celui que l'on vouloit confuiter, afin 
qu’il rendit reponfe: autrement il étoit fourd aux demandes. 
Quand les Nécromantiens vouloient confulter les Démons, 
prenoient le crane d’un homme à qui ils offroient de l'encens & 
des facrifices Antig. Grég. € Rom. Buxtor _Jurieu re- 
marque qu'il y a Se plufieurs efpéces de Nécroman 1. En 
certains lieux les Nécromantiens s’endormoient auprès des tom- 
beaux des Morts, afin d’avoir des fonges prophétiques. Héro- 
dote dans Mel PORIÈRE ch. 172, dit dés Nafamones, peu 
la Lybie, ;, qu'ils juroient par ceux qui avoient été juftes 
honnête s gens, qu'ils devinoient en touchant leurs tombea 
& qu'en $ 'approchant de leurs fépulchres , après avoir 
;, quelques priéres, ils s'endormoient, & étoient inftruits en fon- 
;, ge, de ce qu'ils vouloient favoir, 2. Quelquefois les Nécro- 
mäntiens tâchoient de faire parler lescadavres. 3. D’autrefois ils 
évoquoient fimplement les Manes des Morts, fans les obliger de 
paroître fous une figure vivante; & c'eft cette Nécromantie qui 
ppelloit l'art de deviner par les Théraphims. 4. Il yavoit enfin 
une efpéce de Nécromantie qui faifoit paroître les Morts en for- 
me vilible, & qui les faifoit parler en voix intelligible; & cette 
Nécromantie a eu divers noms felon les divers inftrumens dont 
les Magiciens fe fervoient pour l'évocation des Morts. Elle 
s'appelloit Ca sance, quand on faifoit paroître les figures 
dans le miroir; G ient dans 
vaifleau profond Hydromance, quand les ames montoient 
are humaine dans l’eau. M. Jurieu croit que cette dernié- 
romantie eft l'Ob dés Hébreux. Il y avoit des temples 
crez à Pluton & aux Dieux infernaux, Temples que l’on 
appelloit Nexpouz & que Cicéron nomme Fuxouavrés. C'eft 
Jà qu'on exerçoit la Nécromantie; & en invoquant Pluton, le 
Dieu des Manes, ils évoquoient les Manes pour favoir d'eux l’a- 
venir. Nous apptenons d'Hérodote que dans l’Epire, proch 
d’un lieu appellé Thefbrotis, il y avoit un fameux temple de Plu- 
ton, l'un, 2 ces 4x, où l'ame d'Eurydice fut évoquée 
par x Orphé , fon mari, & que de là eft venue la fable des Poëtes 
"Orphée tira fa femme des enfers. #* M. Jurieu, 
s, Éc. p. 471 É5636. 
OLIS, ancien fauxbourg d'Alexandrie d'Egy- 
pe. b dans la defcriptipn de cette ne vale en 
ï , On trouve enf 
, où font pli 
r de Je pulture. * Srabon, 1e 17 
oyez N VE CTARIUS. 
ou NECTANE'BO, Meftanebus, 
5, L du nom, Roi d'Egy pte, fonda la 
le régne d’Artaxerxès Mnémon , 
e partie de l'Egypte. Ce fut l'an 
du monde 3 A s avant Jefus-Chrift. Ilrégna à Sébenny- 
du Delta, & fut aflafliné par Tachor ou Tachos, ou 
Taos, Japies avoir gouverné douze ans. * Jules Africain. Üfe- 
qe ; in Anal. 
VEC TANE'BE II, Roid 


jo 


gftromance, quand les Morts paroi 


POV: 


. dé  Dagne 


is, 


autres 


CTAN gypte, fils ou neveu de Ta 
chos, fuccéda à ce dernier, qui avoit abandonné lethrône, & 
s’étoit refugié chezles Perfes, l'an du monde 3674, & 361 avant 
Jefus-C brille. Il fut fecouru des Lacédé émoniens , commandez 
par Agéfilaüs, & par les Athéniens, qui avoient à leur tête Cha- 
brias. Dans la fuite, Ochus, Roi de Perfe, recon quit l'Egypte, 


hc 


à > de Mentor & des Grecs. Neétanébe ne voyant aucun 
m de s’oppofer à fes ennemis, s'enfuit en Ethiopie, ou fe 
Jon d’autres, à Pella, auprès de Philippe, Roi de Macédoine, 


Van du monde 5685, & 350 avant Jefus-Chrift, après un régne 
ee pe RE D PRG unt re 
d'onze ans. En lui finirent les Rois d'Egypte, dont Manéthon 


+ # = 
NEC NED 
a écrit les Dynaft 7 
xandrin, Excerpta Barbaro-Latina a Scaligero edi 
Joféphe Gorionidès dit de Netanébo: ? Alex 
,, dit-il, n’étoit pas fils de Philippe is de Ne: 
» d'Egypte. Ce Prince voyant qu’A xès alloit lui di 
; la guerre; aima mieux confulter les Démons que de lever des 
» troupes. Il apprit par la Ma agie, dans | le il étoit: fort ex- 
# périmenté; qu'il feroit défait. Afin de 
» quitta Pélufe, & fe rendit fecretteme 
» Changea d'habit, & prit ceux d’un grand Seigne ur de B 
10) Après s'être déguifé il paffa en Macédoine, Il y devine 
amoureux d'Olympias, qui fe confola avec lui de l’abfence de 
;; Philippe, qui étroit à la tête de fon armée, 11 fe gliffa dans f fon 
» lit fous la figure d’un fexpent, après lui avoir perfuadé qu’un 
» Dieu viendroit | ui demander cette faveur. De peur que cette 
groffeffe ne fût fufpeéte à Philippe, Neétanébo, par le moyen 
, de quelques herbes, envoya un fonge à ce Prince, qui lui ap- 
;, prenoit la conception & les viétoires de l'enfant qui devoit na 
tre d'Olympias. Il fit un fecond miracle, car un ferpent em. 
s péc ha les Habitans de la ville qu'il afiégeoit, de fe défendre; 
infi F BilipE pe la prit f fans perdre fes Soldats. La terre crembla 
& il fe autres prodiges à la naitfance de l'enfant, afin de 
nourrir la Faro dans l'ame de Phil ippe qui ne pouvoit fe 
guérir de fes foupçons jaloux & qui fut doublement irrité, 


lympiade 107. Chro 


,, lorsqu'il apperçut que lenfant ne reffembloit ni au pére ni à 
, la mére. On Fe de donner Nectanébo pour Pr 
» pteur au jeune Âle e, le que voulut devenir Mag 


pour cela quitter la ville, &con- 


» comme fon Maît 
templer les Aftres dans un lieu fo 
ficha Alexandre, mais il jetta fon 
fultant à fon favoir. Neétanébo foutint, qu’il l avoit eu qu’ 
devoit mourir de la main de fon f 
;» qu'il étoitfon pére. La Fos 
& n’aboutit qu'à charger le cada 
,, paules & à le reporter à Olympias Sen 1 fit ‘enter rer *.B 
nage, Hijt. des Fufs, Ec. » ÉC- 
NECTAR, c'eft felonles Poëtes, le breuvage des Dieux, 
guet eft verfé par Ganyméde, Echanfon de Jupiter 
ECTARIUS, Patriarche nople, nai 
IT es étoit homme de grande naiffance, & avoit l'efprit fort 
PIORIE au gouvernement des s politiques; mais il n’avoit 
ni la doëtrine ni la fermeté néceffaire à un grand Prélat. Les 
Evêques aflemblez l'an 381, à Conftantinople, furent fort fur- 
pris cu l'Empereur Théodofe leur propofa Eur pour 
remplir le fiége de Conftantinople, en la place de 
de Nazianze, qui lavoit abdiqué. On répréfent 
cuil n’étoit pas batifé, &que p > 


aifant pas 


Neëte 


Évêque; mais cette confidération ne 
pereur, on fe rendit à fa volonté. 


nombre des br! par le Bati 
la chaire de Paiteur par la conféerarion ép éopalé » qui fu 
te du confentement de tous les Prél i à Conft: 
nople, au Concile tenu en 381. Neétarius gouverna avec beau 
coup de piété; mais comme il étoit moins favai 
ne le dema ndoit, il donna la hardi iques de troL 
bler la paix de fon Eeli De fon tems il arriva dans l’Eglife d 

Conftantinople un accident qui a fourni un grand fujet de Cons 

troverfe entre les Catholiques & ceux qui nient le Sacrement de 
Pénitence. C’eft qu’une femme veuve & de qualité, ayant ma- 
nifefté les aétions de fa vie pafñlée au Pénitencier, celui-ci lui 
ordonna une pénitence qui fit connoître qu’un Diacre l’avo. 
corrompu Ën effet le Diacre fut dépo ce qui fit foupçon- 
ner'la vérité, & caufa un grand fcanda Nectarius ne fachant 
quel reméde y af porter; par feil d'Eudémon Prêtre d'A 

lexandrie, fupprima la dignité de Pénitencier. Saint Jean Chry 
foftome fucaéda à Nectarius , qui mont ÿ 397. Onlu ui at 
e fur Fêt 


al 

du Martyr Théodofe, imp 
4, avec qu 
Socrat 


ques Homélies de faint Chrome 
Baronius, 4. C. 56, 381. 39: 


à Paris l'an 55 
* Sozoméne, 


NED..NEË. NEF. 


TE DABJAOuUNE'DABI A, fils de Salathiel & pe- 
N tit-fils de Féchonias, Roi de Juda, qui fut emmené en ca- 
ptivité. * I. Chronig. ou Paralip, ch, 3. 18. 

NE'DAMODDIN, fameux Philofophe & Mathé 
ticien Arabe, qui vivoit dans le XIII fiécle & avoit 
fciple de l'illuftre Mathématicien Naferoddin de Thus. 
fur tout fait un nom par fon Ouvrage de annorum Explic: 
dont J. Golius fe fert très-fouvent. 1 
fort claire la forme de: 
mand. 

NE'DELLE C (Hervé de) en Latin Natal & quelque- 
fois Brito, paree qu'il étoit né dans une fa ble de 1aB 
Bretagne, qui portoit le nom de Nédellec, prit de bonne heure 
l'habit rl Ordre de faint Dominique, dont il fut fait Général 
l'an 1318. Il avoit été ae Doëéteur de la Faculté de Théolo- 
gie à Paris dès l'an , & l'année fuivante il avoit été fait 
Provincial de la province Me France. Etant G re il s'appli- 
qua beaucoup à conferver la paix & la tranquillité dans fon Or 
dre, que quelques-uns avoient voulu troubler , en accufant quels 
ques Religieux de la province d Rome, qu'ils appelloient les 
Spirituels, de vouloir introduire des nouveautez. L'examen 
qu’il fit de leurs lens, le conv ainquit que le de ces 


ones 
y explique d’une maniér 
nnées des Orientaux. * Ditfion. 


s fer 
Spirituels, n'avoit rien de blâmable ; & né: 
na de s’en tenir à ce que la Régle leur p 
point faire de fociété entre eux 


haut 
daté du 18 juin 13 
> lui plufieu 


On a l'Aëte qu'il fit dreffer là-deflus, 
11 mourut le feptiéme d'août 1323. On 
imprimez, În quatuor Sententiarum 
» 1647; Quoc eta quatuor MAN; 
ftatus oûto, dè Beatitudine, de Verbo, 
a Celi, de Relationibus, de plurali- 
, de motu Angeli, Venife, 1513; 
; Paris, 1480; Traëtatus de po- 
, vers l’an 1500. On conferve 
utres Ouvrages de fa compofition 


tejlate 
auf da 


3 
eligio- 
à HpmnVeiess 
vifionum Boëtiis Super communitates Porphyri 
On lui attribue auffi 


e Entium 


cognibio) pi; De Indulg % 
un Traité qui eftle 48, entre les Opufcules de S. Thomas d’A- 
quin, intitulé s Logice Ariflotelis Summa; & un Commen- 


E de S. Paul, que le Pére Labbe attribue avec 
i-femblance à Hervé de Dol, Religieux Bénédiétin 
t vers lan 1130. Le même Pére Labbe attribue à 
Hervé le nforium contra impugnantes Fratres Prædicatores, dont 
toute ditions font Auteur Jacques de Püragine: pour le 
livre intitulé Correttorium Corruptoni , il eft certain qu’ 
point de lui, quoique quelque 
fondement qu’Alva a cru ce célébre Dominicain coufin de 
* Echard, Sc Ord. Fratrum Pred. 


qui flo 


n'eft 
uns l’ayent cru; & que c'eftauffi 


par as dans une grande plaine à deux lieues & demie 
du Mont-Âlas. Sa fituation eft femblable à celle de Rome, dont 
elle a tiré fon nom. Le nouveau Ptolomée la prend pour l’an- 
cienne Salerne ou Célama, & la met à douze degrez dix minutes 
de longitude. Ses murs font encore debout, bâtis de gros moi- 
lons liez avec de la chaux à la façon des Romains. Les guerres 
que les Rois de Trémécen ont eues avec ceux de Fez & de Tu- 
nis, ontruïné les maifons, & celles qui y font préfentementont 
été faites à la mode du païs. Hors des-murailles on voit de 
grandes tables, & des colomnes d’albâtre, avec des tombes de 
pierre, fur lefquelles font gravées des Infcriptions Latines. Près 
de Nédroma pafle un fleuve dont les bords font couverts de tou- 
tes fortes d’arbres fruitiers. Les montagnes d’alentour portent 
de certains arbres qu’on appelle Carouges, dont le fruit eft fi 
doux que les Habitans en font du miel & en mangent toute l’an- 
née avec leurs viandes. Ils recueillent quantité de froment & 
d'orge. Ils ont beaucoup de troupeaux, & font les plus belles 
toiles de coton de toute la Barbarie. Ce font pour la plupart 
des Marchands qui trafiquent à Alger & à Trémécen. Le Roi 
leur laiffe le commerce libre, & à caufe de cela ils lui font quel- 
que reconnoiffance, quoiqu'il leur fût aifé de s’en difpenfer, 
parce qu’ils ont pour amis les Zénétes de la montagne, qui font 
les plus braves de l'Afrique. Ces Zénétes font vint-cinq mille 
combattans bien équipez, & dont la plupart ont des moufquets. 
“ Marmol, tome 2.1. 5. Th. Corneille, Dié. Géogr. 
NEEDHAM (1 emont) Satyrique Anglois, naqu 
Burford dans le Comté d'Oxford én 1620, d’une très-bonne f 
1 A l'eut adant quelque tems à Oxford, 
il fut Clerc de Greys-Inn. La Ilion ayant commencé alors, 
il prit le ti du Parlement & écrivit toutes fortes de libelles 
Satyriques contre le Roi & fes Adhérens. Mais {es amis l’en 
ayant repris, il baifa les mains du Roi à Hamptoncourt & lui de- 
manda pardon en 1647. Peu de tems après il publia fon Mercu- 
rius Pragmaticus dans lequel il maltraïta les Presbytériens. Cet 
écrit lui valut la prifon, dont il ne fortit qu'après avoir promis 
d'écrire en faveur des Indépendans. Il dégagea fa parole & pu- 
blia fon Mercurius Poli Quoique le parti du Roi fût encore 
maltraité dans cet Ecrit, il obtint néanmoins de nouveau fon 
pardon qui paffa au grand Sceau dans le tems du rétabliffement 
de la famille royale. On a de lui les Ouvrages fuivans outre 
ceux qui ont été nommez dans cet article, Short Hiflo 
English rebellions Mercurius Britannicus ; Chrifanifimus Cbriflia- 
mandus, ou, la maniére de mettre la ice dans un état 
tiens Pacquet of Ad! 1l mourut en 1678. 
_Athene Oxon. Diltion. Z 

NEEDHA 
quelque tems à 
que publique. 


Il pratiqua enfuite la Médecine à Londres où il 
fut ag é au Collége des Médecins de cette ville & nommé 
Médecin de l'Hopital de Sutton. IL mourut le 16 avril r6or. 
Il a publié Difqui tomica de formato futu , in ocbavo, en 1667, 
avec des figures. on. Anglois. 

* NEEDHA bourg d'Angleterre dans le Comt 
Suffolk, dont le principal négoce eft en draps bleus & 1 
pour la Mofcovie & pour urquie & autres paï 
Ce bourg eft fur la 
la ville d’Ipfwich. 

NEEDHA 


ceft une forterefle des Barba- 


des, qui foutint un tre heures de l’Amiral Ruy- 
ter, qui avoit été envoyé : efcadre pour conquerir ce 
te , dont il futrepouf * Dië Anglois. 

NLELLE. Yoyz CLERMONT, MAILLY & 


NESLE. 

NEELSS (Nicolas) né à Campenhout dans le Brabant, 
entra vers l'an 1558 dans l'Ordre de faint Dominique, où il en- 
feigna la Théologie, & prêcha avec beaucoup de réputation. 
On aflure qu'il poffédoit fort bien les Langues Gréque & Hé- 
braïque, & que fon habileté à expliquer l'Ecriture lui donna de 
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grands avantages dans les Difputes fréquentes qu’il eut avec les 
Proteftans. De fi heureux talens le firent choiïfir l’an 1577, pour 
aller à Gand y combattre leur Doétrine qui y avoit fait de grands 
progrès. Il y prêchoit chaque jour alternativement, pour for- 
tifier les Catholiques dans la Doûtrine de l'Eglife Romaine, & 
pour refuter les autres; mais dès l’année fuivante ceux-ci chaf- 
férent de la ville Neelfs & tous fes Compagnons. L'an 1584, il 
fut fait Provincial de la Baffe Germanie, qu’il gouverna jufqu'à 
fa mort, qui arriva le 29 janvier 1600. Il étoit âgé alors de 60 
ans, & avoit écrit des Commentaires fur la Genéfe, fur le Can- 
tique des Cantiques , fur les Epîtres de S. Paul, & fur l’Apoca- 
lypfe, avec quelques autres Ouvrages que le Pére Lahaye avoit 
vus dans la maifon de l'Ordre à Gand, où on neles trouve plus. 
Echard, Script. Ord. Fratrum Præd. tome 2, Valére André, Bi- 
blioth. Belgica, p. 693. 

NEEM AN ou NE'MAGNA (Etienne) un des fils de 
Défa, Roi de Servie, lui fuccéda vers l'an 1173. Il avoit deux 
fréres, Miroflas, & Chrafimir, dont le premier avoit époufé la 
fille de Borich, Ban de Bofnie; & le fruit de cette alliance fut 
la confervation de ces trois Princes. Défa ayant été conduit à 
Conttantinople, Rodoflas, que Défa avoit déthrôné , rentra 
dans une partie de fes Etats; & Uladimir, frére de Rodoflas , re- 
prit en même tems la Rafcie: mais Borich s’intéreffant pour fon 
gendre, contraignit Rodoflas de fe retirer à Cataro, & le dé- 
pouilla de toutes les autres places, Le titre de Chelmois, qu’on 
donne à Miroflas, montre qu'il retint pour lui le païs de Chelm, 
& qu'il abandonna le refte à Néeman. Ils eurent bien des com- 
bats à livrer pour fe maintenir. : Rodoflas avec les fecours que 
Ragufe lui fournit, quoique trop foible pour les chafler, les 
harcela continuellement; & les Grecs prenant enfin fes intérêts, 
ils fe virent à deux doits de leur perte. On dit que Néeman s'é- 
tant enfui alors dans les montagnes, envoya des Députez à Ma- 
nuel pour lui demander la paix, & que fes premiéres foumiffions 
n'ayant pu l’appaifer, il alla lui-même dans le camp de l’Empe- 
reur, devant qui il fe préfenta la:corde au col. Mais, Cinna- 
me, de qui l’on tient ce fait, ne nous trompe-t'il pas? Cette 
baffeffe eft indigne d’un Prince, & ne fait pas honneur à celui 
qui l’a foufferte. Quoi qu'il en foit, Manuel abandonnant Ro- 
doflas, laifla régner Néeman; qui n'ayant plus rien à craindre 
de ce côté-là, entra dans la Rafcié, en chaffa Uladimir, prit le 
titre d'Archijupan de Servie, & fit. de Preftine le lieu de fa réfi- 
dence. Néeman régna paifiblement jufqu’à l’ân 1189, avec fes 
deux fréres , qui tinrent le païs de Chelm fous fon autorité, & 
qui eurent quelques démêlez de peu d'importance avec la ville de 
Ragule. Ces trois fréres reçurent à Naïlfe en 1188, l'Empereur 
Frédéric, à qui Néeman rendit hommage; ce qui déplut telle- 
ment à Ifaac lAnge, Empereur de Conftantinople, qu’il réfolut 
de rétablir Rodoflas. Les troupes étant entrées dans la Servie, 
fe rencontrérent fur les bords de la Morave avec celles de Née- 
man, qui fut tué fur le champ de bataille, l'an 1189. Ileut 
deux fils, Thiomile, qui lui fuccéda, & qui régna à peine un 
an; & Siméon, que les Grecs appellent Etienne. * Du Cange, 
Familles Byzantines. 

NEEMAN El, furnommé CRAPALE, fils d'Etien- 
ne I, Roi de Servie, lui fuccéda vers lan 1234. M. Du Cange 
croit qu’il s’appella aufli Etienne Némagna, & que ce fut ainfi 
qu’il s'appella lui-même, parce qu’on a trouvé un fceau d’Et 
ne Némagna, Grand Jupan : mais ce tître même de Grand Jupan, 
devoit lui faire comprendre, que le fceau ne convenoit pas à ce 
Prince, qui fut couronné Roi folemnellement; mais à celui dont 
on vient de parler, qui n'eut point effectivement d’autres quali- 
tez: d’où vient que les Hiftoriens Latins Pappellérent Grand 
Comte de Servie & de Rafcie. Il eft vrai néanmoins que Née- 
man fut auffi appellé Etienne, & qu’il prit ce nom à la cérémo- 
nie de fon couronnement, qui fe fit avec beaucoup de folemni- 
té le jour de Pâques. Son régne fut de vint-deux ans, & rempli 
de grands événemens, dont onne fait ni le détail ni le tems pré- 
cis. On pourroit croire que les conquêtes qu’il fit fur les Bul- 
gares, à qui il enleva l’ancienne Servie, & quelques terres en- 
core au delà de la Morave, jufqu'affez près du Timorck, qui 
jointes à la Rafcie, font ce qu’on appelle encore aujourd’hui la 
Servie, doivent fe rapporter à l’année 1245 ou 1246; car Mi- 
chel, Roi de Bulgarie, n'étoit alors qu'un enfant, & il eft très- 
probable que les Hiftoriens Efclavons ne nous trompent point, 
lorsqu'ils difent qu’il y eut alors des troubles dans la Bulgarie, 
quoiqu'on ne fache ce que c’eft; puisque Jean Vatazès, Empe- 
reur Grec, chaffa dans ce tems-là même les Bulgares de plufieurs 
places de la Theffälie, & de la Thrace. On dit que Néeman 
s'empara auffi de plufeurs païs de l’Empire Grec, apparemment 
dans l’Albanie & dans fon voifinage, & qu'il aggrandit encore 
fes Etats delà de la Save aux depens des Hongrois, à qui il 
a la province de Sirm Il mourut vers l'an 1254, & 
à tous fes Etats à Urofe fon fils. * Du Cange, Familles By- 


ASSEL (Jean de) Evêque des Catholiques de 
ré l'an 1662, fous le titre d'Evêque de Caftorie, 
ral du Papeen cepaïs, étoit de Gorkum en Hol- 
lande. Il avoit été dela Congrégation des Prêtres de l'Oratoi- 
re, & il s’aquitta des fonctions ifcopales en Hollande, pen- 
dant 24 ans, avec un zéle ardent & un affiduité infatigable. Il 
mourut à Zwol au milieu de fes travaux Apottoliques, le fixiéme 
juin 1686, âgé de 6o ans, & fut enterré dans l’églife des Reli- 
gieufes de Glanne au diocéfe de Munfter. Il nous a laïfé trois 
Traitez Latins, fortutiles; le premier de Doétrine, fur 4 le&tu- 
re de V'Ecriture Sainte, & fur le Juge qui a droit de l'interpréter; 
le fecond, de Morale, intitulé 4mor Penitens, ou de la néceffi- 
té de l'amour de Dieu dans le Sacrement de Pénitence; le troi- 
fiéme, de Difcipline, fur le culte de Dieu € de la Vierge. La 
mémoire de cet Evêque fera toljours en bénédiétion parmi les 


Be 


quels il atravaillé avecun zéle | 


tholiques de Hollande, pour lef a À l 
ifiez par fes paroles, par fe 


infati, gabl e, & qu'ilainf fruits & € 


exemples, & par fes Ecrits Ses Ouvrages font non feulement 
pleins de doétrine & de piétés : mais auffi de fcience vraiment 


de folides: Pour fon ftile il 
y faut pas rechercher bea HÈoee de politeffe ni d'élégance; mais 


on ytrouvera de la fimplicité & de la netteté, qui FéPOnÉENE | 
à la candeur de nœurs & à la fincérité de fon cœur. de Du 
Pin, Bibliothéque des Auteurs Ec iffiques du XPII fiécle, Voyez 


auffi le Supplément de Paris 17361 

NÉE R DA, ville de la province de Babylone 5 l'Euphra- 
te. Elle étoitbien fortifiée, le c'eft pour cela que les Juifs qui 
demeuroient dans la Méfopotamie, yomettoienten dépôt l'argent 
qu'ils confacroient à Dieu, & qu'ils envoyoient à Jérufalem 
avec une efcorte, de peur qu’il ne füt volé par les Parthes, qui 
régnoient alors dans Babylone: Ce fut la pee d'Afineus & 
d'Ani oyez ANILEUS. * Joféphe, Anti Fudaïq. 


SEL. Poys NEERCASSEL. 
IRWINDE N, eft un village prés de Landen, & de 
d'Heylefem, dans le Brabant, où il fe donna une gr: 
ille le 29 juillet 1693 ; entre les nos des Alliez, 
france, commandées par le Maréchal, Duc de I 


& 
uxem- 
Le Duc de Bourbon & le Prince de Conti y. donnérent 


boue) 
par tout des marques de leur courage. Le combat fut fanglant 
& opi mais la victoire fe déclara pour les François, auf- 
quels 1 p de bataille demeura, avec foixante & pié- 
s de canon de ennemis, huit mortiers, plufieurs pontons, & 
généralement tous leurs équipages d'artillerie, & leurs muni- 
tions de guerre. On leur prit auff foixante-fix étendarts, vint- 
deux drapeaux, douze paires de tymbales, & quinze cens pri- 
fonniers, entre lefquels on compta deux cens Oficiers, entre 
autr le Comte de Solms, Lieutenant Général; le Duc d'Or- 
m Capitaine des Gardes du Prince d'Orange, & Lieutenant 
Général M. de Zuyleftein, auffi Lieutenant Général; le Com- 
te de Broway, Sergent Major de bataille; le Comte de Lippe, 
P urs autres “Colonels: * Mémoires du tems. Voyez aufi 
LANDEN. 
EETE 


ére & bourg d'Angleterre. Voyez NE ATH. 


* NEETHE, nom de deux riviéres en Brabant, dont l’u- 
ne s'appelle la grande Neecbe, & l’autre Ja petite Neethe. La pre- 


miére prend fa force vers les confins de la Mairie de Boisleduc, 
coule d’abord du. nord-eft au fud-oueft, puis du fud- au nord, 
enfin de l'eft à l’oueft, & fe joint dans Lire ou Lier, à la petite 
Neethe. Cette derniére prend comme l’autre fa fource près des 
confins de la Mairie de Boisleduc. Son cours eftà peu près 
du nord- eft au fud-oueft jufques à Hérentals, d'où jufqu’à Lire 
elle coule à peu près de l’eft à l'oueft. Ces deux riviéres uni 
enfemble portent le nom de Neethe, qu'elles gardent jufques 


ce qu’elles fe rendent dans la Dyle, une lieue” &, demie au def 


ére. Voyez NE TH O: 
EF ui A, ville d'Afrique dans la Province de Zeb au défert 
e fait comme trois places féparées les unes des 
murailles. Il y a dans l’une de ces places une fo 
tereffe qui fait voir que les Romains l’ont bâtie. Cette ville e 
fort pe uplée, mais fans aucune police. Les Habitans étoient ri- 
hes autrefois, à caufe qu’ils font fur la frontiére de la Libye, 
in qui va de la Barbarie au païs des Négres; mais 
pour les punir ‘de plufieurs revoltes contre ee Rois de Tunis, 
ils furent sez & ruïnez il y a plus de deux fiécles. Enfin 
Mahamet ; e Hafcen, Roi de Tunis, que l'Empereur 
Charles-Quin Rablit dans fes Etats, ayant pris Nefta par for- 
ce, tua une partie des re , & fit abbattre quelques pans 
de murs * Marmol, Th. 
Di. Pur 


Corneille, 
NEFUSA: Foyz DERENDEREN. 
NEL 


ar de. 


NEG. NEH NEJ. 


TÉ£GAPATAN, ville de l'Inde, dans la prefqu'ifle en 
decà du Gange, fur la côte de Coromandel & dans la pro- 
nce de Tanjor, a appartenu autrefois aux Portugais, & eft 


préfentement fous la domination des Hollandois. * Tavernier. 
Sanfon. 

NE GO AS (Ifle de) c'eft à dire, Ile des Négres. C’eft une 
des Philippines, qui eft près de celle de Cébu, entre celles | 
de Manille & de Mindanao. Maty, Dit. Géogr. | 


NEGOMBO, 
dois font les maître 
le del'ifle, env 


ville en l’Ifle de Ceylan, dont les Hollan- 
Elle a un bon port fur la côte occidenta- 
î lieues au nord de la ville de Colombo. 
*NEGRAM, le de l'Arabie Heureufe, fituée 
dans la Principauté de Fartach, à foixante lieues de la ville de 
ce nom du côté du nord. * Maty, Dit. Géogr. 
NEGREPELISSE, petite ville de France dans le 
uercy, fituée fur l'Aveirou, entre Bourniquel & Albias, à 
deux ou trois lieues de Montauban, étoit aflez forte, & fut 
confidérable pendant les guerres de la Re igion. Après le fiége 
de Montauban, l'an 1621, le Roi Louis XIII envoya quatre 
ceñs hommes du régimer de Vaillac en garnifon à Négrepelif- 
Les Habitans, qui étoient Calviniftes, les reçurent, &peu 
après fe voyant fort maltraitez de leurs nouveaux hôtes 
coupérent la gorge en une nuit, 
hifon fi bart 


; let 
Le Roi voulant punir une tra. 
are , vint affiéger cette ville, après avoir pris Sain- 
te-Foi & ntonin ; Pan 1622. Elle fut er portée, & les 


Habitan it paflez au fil de l'épée. IL arriva ne pen- 

ant les defordres qui fuivent ordinairement ces fortes de viétoi- 
> que le feu prit à un coin de la ville, qui lareduifit  Prefque 
oute en cendres. * E drand, Hifloire de Louis de XIIE, 


NEGREPONT 
pare de l’Achaïe par 


Europe, 
FEuripe, & a été appellé 
bœa & Chalcis. Les Turcs la nommen 
d'où l’on a formé le nom 
premi xs Francs qui y font allez, entendant dire 


ef 
parles An 


us, & ce 


païs; ‘5 ton Ep ! M, pour eis ton Egripon, c'eft à dire; à Le 
ils ont cru qu’ils appelloient ce lieu Negripont; & ont 
avec Egripon.. Voila la véritable origine de ce nom; & l'on en 


peut voir d’autres aples dans l'article de SE TI 
faut donç pas fuivre l'erreur des Italiens, qui l'apr 
ponte: comme s’il y avoit quelque pont de pierre noire qu 
fat de la Bæotie dans l'ile. Plufieurs Page nt que 
ifle faifoit autrefois parti COE 
dont elle fut féparée par des trer 
pétuofité des flots de la mer qui yf £ 
foixante milles de circuit, quatre-vint-dix de fe gueur, du 
di au feptentrion ; & quarante de largeur, felon Baudrand; 
mais M. Delifle dans fa Carte de la Gréce & de l’Archipel 
lui donne qu'environ vint & un milles d : 
ux plus cél s Caps font Capo Fig 
thar ou, felon M. Delifle, Litada, L 
nommé Capbarée , où Nauplius Roi d 
feu la nuitpour yattirerles Grecs, 
Troye : ce qui 1 fit prendre.ce feu pour-un fanal; 
pour unport, où vinrent brifer leurs vaiffeaux. L: 
porte le nom del'ifle. Elleeft bâtie furle bord de PEuripe 
Terre-Ferme d'Ac chaïe > où l'on var i 
à une grofle tour, que les Vénitie 
canal, d’où l'on paile fur un autre pont 
arches. Les galéres & les vaifleau 
pont-levis, qui fe léve moitié du côté d 
côté de la ville. Elle a environ deux mi 
plus d'Habitans dans les fauxbourgs, 
tiens Gre qu'il n'yen a 
des Turcs & des Juifs. 
étoit autrefois 1 
églife 
rigé en ee êché. 
bourgs pour en 
eft un Capitan Ba cha, : aufli dans l’Achaïe, 
le régne du Doge Piétro Ziani, mpereur de Confi 
fit une donation de cette ifle à la Répuglique de Venife, 
tro Zanzo en fut le premier Bail 
Les Turcs l'attaquérent au mois 
de trois cens voil 
tête de plus de fi 
fendus avec toute la vigueur po 
der à la force d’une armée fi nombreu 
porte Buraliana, l’abandonnérent le 12 jui 
étant apperçus, montérent fur lés muraille: 
dans la ville, où Calbo & Bondulmiéro, deu 
de la place, furent tuez les armes à la main. 
ur & troifiéme Commandant, fe retr 
f & nef dit que fur la paro 
ce barbare manqua de foi, 


E r étoit anc ment 
ce païs, fit allumer ün grand 
uirevenoient del 


de pierre i 
à l'endroit o 
la tour, & moitié du 
isilya 
qui font peuplez de Chré- 
ns la ville, où il ne demeure que 
On y voit qua tre mofqué dont l'un 
‘glife ue 1 


1 et le 


ffen 


e juin 1469, ax 
y 


Mahomet II s 
vints mille homn 


trouva en per 


re 


du Sultan, qui lui pro- 
& le fit fcier parle r 


prifa fiérement fes careff 
que changeant fon amour enr 
vec fon fabre. Ce bar 
a garnifon, & co 


gnée fur les Turcs l’an 1571, 
des Chrétiens attaquât Négrepont ; 
voit fournir de quoi entretenir facilemer 
de mouton n'y vaut pas tout à fait un fol d 
livre de poiflon ne coûte que trois liards 
fait environ une pinte de Paris, fe donne pour un fol 
fitures de coings, de poi 
eft meilleur ià qu ’en 2 
quinze livre. Proche de Capo 
épifcopale de Carifto , que les François nomr 
Roux, fuffragant de l'Aïchevêché de Né grepont. 
la ville de N pont & Ca i 
ché: La montagne de Carifto, proche dela ville 
nom ef _célébre à caufe du beau marbre 


z d'amandes au vin cuit, 
cun lieu du mon 


eniers 1 


Roc 
se d’un 


autre Evê 


e même 


e lon e 


; qui au di eu de fe brû ler fe el n 


chit au feu, L’ ille de? : Né ‘rer pont produit une fi grand! 
té de coton, qu'elle peut fournir des toiles à une flotte enti 
Il y a deu nivié ce païs-là; le Similio, 


dont l’une rendoit la laine des moutor 
re, fion en croit les Poëtes. Françoi 
nife, affiégea cette place l’an 1688, fur 
dura jufqu’au 20 oétobre, qu'il fut obli 
voir fait donner un affaut général à La vill 


he , & l’autre noi- 


; que les Turcs fl 


tinrent vigouroufement. %* Pline. Str P. Coronelli 
fe La de la Morte. Spon, Voyag 7 
NEGREPONT (Le Détroit Poyez EURIPE. 
N !GRE S, peuples d'Afrique, “dont le païs s'étend des 
deux côtez du fleuve Niger, entre le Zaara & la Guinée 


plus riches font ceux que les Arabes appellent de Gen 
demeurent fur les bords du Niger; parce que c 
prennent les Marchands qui vont au Lev 
quantité de de Barbarie, du Biled 
droits. qui habitent le lo 
font ci depuis que les-Portu 
plufieurs même ont embraflé le C 


tlec 


J'autres en- 
l'Oc 
gocié avec eux, & 
ae. On trouve aufi 
quel- 


Ceu 


de la côte de 
s ont 
ftian 


NEG NEH. 
quelque civilité entre ceux qui font du côté d'Orie 
Nubie, & qui ont pour frontiéres le 
œux qui demeurent au dedans du pa 
les du Zinque, font farouches & brutau La plu 
font continuellement la guerre: tous les prifon- 
miers qu'ils peuvent faire fur leurs ennemis, hon mes, femme: 
& enfans, font vendus aux Africains, aux Arabes, & aux Po 
quent ordinairement fur leur côte, & le long de 

Ils prennent d'eux, en échange des chevaux, des 

F toiles, de l'huile, du vin, & d'autres marchandifes 
qu'on y porte de l'Europe. Ce païs eft chaud, mais le voifina- 
ge du Niger, & d’autres riviéres qui le traverfent, ne laifflent 

pas de le rendre fertile. 11 y a plufieurs grands formez par 

le débordement des riviéres. Ces lacs font environn 

où l’on trouve plufieurs éléphans, & autres bêtes fauv 

n'y féme ni blé ni orge, mais feulement du millet: leur p 

pale nourriture eft de certaines racines, qu'ils appellent G 

bmes, & d'une efpéce de châtaignes qu'ils nomment Go 
ont aufli des pois d’une groffeur extraordinaire, & bigarrez de 

hdiverfes couleurs, & de groffes féves d'un rouge vif & éclatant, 
des inondations du Niger fuppléent au défaut de la pluye, qui 

ny tombe qu'aux mois de juillet, d'août &.de feptembre. Il n’y 

a point de vignes dans tout le païs, & l’on y fait du vin d’une 

liqueur qui diftille de certains palmiers, & qui eft de couleur de 

vin paillet. Pour la faire fortir on donne deux ou trois coups 

kde coignée fur le tronc, & on met des calebaffes deffous pour la 


t vers la 
aïs des Abyflins; mais 
que les Arabes appel- 


recevoir. Chaque palmier en rend trois ou quatre pintes dans 
l'efpace de vint-quatre heures. Cette liqueur eft douce le pre- 
lier jour qu'on la recueille; mais deux ou trois jours après elle 


NE'GRES (Ifles des) Joyez ISLE d TN EGRES. 

NE'GRO, en Latin Niger, Tunapar, riviére du Royaume 
de Naples. Elle coule dans la Principauté Citérieure, baigne 
l'Athéne, & va fe décharger dans le Sélo. Le Négro coule fous 
terre pendant quatre milles avec un trés-grand bruit. 11 com- 
mence à s’y cacher au lieu nommé Polla, qui eft environ à une 


lieue au deflous d'Athéne. * Maty, Dit. Géogr. 
*NE'GRO (Capo) Cap du Royaume de Mataman, fait 
partie de la Côte des Caffres, fous le 18 degré de latitude méri- 


le, près d’un petit Golfe qui porte le même nom. * Maty, 
Géogr. 


NEGRO 


(Monte) anciennement {balia, montagne de la 
Dalmatie. Elle eft près de la ville & du Lac de Scutati. * Ma- 
ty, Dit. Glogr. 


BONE 


RO (Francefco) & non NIGR O, comme plu- 
fieurs l'ont 
l 


rétendu, étoit de Baffano. Ileft Auteur de la fra- 
£ rbitrio, Satyre outrée contre l’Eglife Romaine. 
l'A] la traduifit depuis en Latin. On peut voir dans les Bibliothé- 
ques de Gefher, de Simler & de leurs Continuateurs, la lifte de 
(fes autres Ouvrages. Il étoit Difciple du vieux Socin, & mou- 
ut un peu au delà du XVI fiécle, Maître d'Ecole à Chiavenne 

chez les Grifons. * Supplément de Paris 1736. 

*NE'GR O NI (Jean-François) Cardinal, naquit à Gênes 
le troifiéme oétobre 1629, d’une ancienne famille noble. Sous 
Alexandre VII, il parvint à la prélature, & eut dans la fuite 
quelques emplois dans l'Etat Ec fique: Comme il les exer- 
çoit à toute rigueur, & que même il fit pendre à Frofinone qu: 
tre Voleurs de grands chemins à qui l'on avoit accordé un fauf- 
conduit, Marius Chigi, Général de l'Eglife trouva à propos de 
le rappeller, & l'envoya dans la Romagne en qualité de Vice- 


Lépat. S'étant brouillé là avec les troupes du Pape, & même 
æevec le Légat, il fut rappellé de nouveau, & demeura quelque 


s à Rome fans émploi. En 1669, peu avant la mort de Clé- 
t IX, il acheta une place de Commis de la Chambre du 
Thréfor; mais fous le Pape Clément X, il ne put pas monter 
haut, & l’on prétend que c'eft là le fujet de la haine qu’il 
roître dans la fuite contre le Cardinal Altiéri, neveu de ce 
En 1679, au mois d'oétobre, il fut fait Infpeéteur des 
tle moyen d'acheter à bon matché & de ven- 
a dans ce pofte de grandes richefles qui furent 
encore augmentées par la fucceffion d'un riche coufin. En 1681, 
il devint Thréforier du Pape. 1l fe rendit odieux dans cette 
charge, en diminuant la portion de ceux qui avoient part à. une 
Banque nommée Luogbi de’ 11 fut fait Cardinal par le Pa- 
pe Innocent XI le deuxiéme feptembre de l’an 1686; & peu de 
tems après il obtint la Légation de Bologne, & l'Evéché de 
Faënza dont il fe démit en 1698. On a dit beaucoup de bien & 
beaucoup de mal de lui. Dans trois Conclaves où il aflifta, il 
fat un des p ix du parti des zé 11 paffa les derniéres 
années de fa s la retraite, & fe retira dans la Vigne de 
Montalte qu'il avoit achetée dans la vue d’en faire un Séminaire 
où l’on auroit enfeigné la Morale. Il mourut le premier de jan- 
vier de l'an 1713, à l’âge de 84 ans. * Gr. Diët. Univ. Holl. Evat 

2, écrit en Anglois par le Comte d” 
: ds NEGRES. 


dre cher, il am 


Monti. 


1, Le 
À & NOA, ville de la bu de Z 
ppellée autrement Rimmon-Méthoar. * Fofué, ch. 19.0. 13. 
HALENNIE, nom d’une Déefle des anciens Celtes. 
[Le cinquiéme de janvier de l'an 1647, la mer repouffée par,un 
[vent d'Orient très-violent, ayant laiffé à fec une 
[Vifle de Wal > en Zélande, où l'Efcaut a fe 


emboüchures, 
lles, des urnes 


NEH NEI 4i 


| figure. Elle paroït fous la figure d'une femme vétue d'une lon 
gue robe; elle eft tantôt feule, & tantôt accompagnée d'autres fi. 
gures; de celles d'Hercule par exemple, d’un Neptune, d'un 
Dauphin, d'un Chien. Elle tient ordinairement un panier de 
fruits, &elle a le pié pofé fur une proue de navire. Le nom de 
Nebalennia a fort exercé les Savans. Quelques uns prétendent 
que cette Déeffe eft d'origine Phénicienne. En effet fi l'Ifle de 
Walcheren a été peuplée ou conquife par des Phéniciens, grands 
Navigateurs, on ne s’étonnera pas que la Déeffe de l'Efcaut ait 
tiré fon nom de l'Hébreu Naba/, qui fignife conduire € men 
doucement. D’autres eh tirent l’étymologie du Teuton; les 
Dieux Locaux ayant tiré leurs noms de la Langue du peuple 
qui les adoroient. Les Germains donnoient le nom de 1Veba aux 
Nymphés de l'eau, qu'ils appelloient dans leur Langue 4a. Ne- 
balennia étoit donc une Neba. * ournal des Savans 1721. Bi- 
blioth. Univ. tome 9. Diét, de i it. de 172 
NE'HARJA. Voyez NAARIA. 
NEHAUSEL. Cherchez NEUHAUSEL. 
NEHE'MIAS où NEHEMIE, Juif, Echanfon du 
Roi de Perfe Artaxerxès Longuemain, s'aquit la faveur de c 
Prince. Il s’informoit avec foin de l'état de la ville de Jérufa- 
lem; & ayant fçu d'Hanani, qui fe trouva à Sufe, combien la 
ruine de cette ville, & fur tout de fes murailles, étoit fenfiblé 
à ceux qui y étoient retourn. il en fut touché jufqu’au fond 
du cœur. Le Roi lui demanda la caufe dé fatrittefle. Néhémias 
l'avoua fincérement, & pria le Prince de lui permettre d'aller 
revoir encore une fois la ville où repofoient fes péres, & d’en 
rebâtir les murs, ce qui lui fut accordé. Il vintà Jérufalem la 
vintiéme année du régne d’Artaxerxés, l’an 358r du monde, & 
454 avant Jefus Chrift, & en dépit des ennemis de fa nation, fit 
achever ce grand ouvrage. Enfuite on en fit la dédicace folem- 
nellement. Ce fut alors que le feu facré, qui avoit été caché 
par Jérémie, fe trouva, ou plutôt, que l'eau épaiffe qu'on 
avoit rencontrée, s’alluma aux rayons du foleil, après avoir été 
répandue fur le bois & fur le facrifice. Torniel, fuivant Mel: 
chior Canus & R , & quelques autres, croyent que l'on re- 
trouva auffi l’Arche d’Alliance, & l’Autel de l'encens; mais cela 
n’eft pas bien prouvé. Quoiqu'il en foit, Néhémias depuis fon 
arrivée à Jérufalem, gouverna les Juifs l’efpace de douze ans, 
avec autant de fageffe que depiété, n’oubliant rien pour les 
re demeurer fidéles dans la nouvelle alliance qu’ils avoient con 
traétée folemnellement avec Dieu. Il affembla une grande bi- 
bliothéque, que les uns croyent avoir été compofée de toutes 
fortes de livres; & les autres, de ceux-là feulement qui regar- 
doient ou la Religion, ou l’état des Jui 
de, & 441 avant Jefus Chrift, il revint 
& il eut le chagrin d'apprendre que les Juifs, pendant fon abfen- 
ce, étoient déchus de la piété où il les avoit rétablis, & avoierit 
violé la Loi en plufeurs points d'importance. !l pria Îe Roi de 
Perfe de lui permettre de retourner à Jérufalem; il l'obtint, & 
à fon retour corrigea ces abus: Il mourut dans fa patrie, fur la 
fin du régne de Darius Nothus, ou au commencement du régne 
d'Artaxerxès Mném 11 eft Auteur du fecond livre d'Efdras, 
qui porte le nom d'Efdras & de Néhémie, & qui commence ain 
fi, Ce font ici les proles de Nébémie. 11 éft toüjours parlé de lui. 


CO 


en ce livre en premiére perfonne, & il y eft auf parlé, au ch. 
fi c'étoit Codomannus, comme quelque 


12. v. , de Darius 
unsle croyent, ce livre ne pourroit pas être de Néhéiie; mais on 
peut dire que c'eft de Darius Nochus, ou plutôt que cet en- 
droit, depuis le commencement du cb. 12, jufqu'au v. 27, eft 
ajoûté après coup. * Nébémie ouuIl. Efdras, ch.1.€5 2. Eufébe, 
in Chron. € Demonft. Evang. L. 8. Salian, Sponde & Torniel, in 
Annal. Vet. Tef. 4. M. 3609. 3621. 3629, &c. M. Du Pin, Djf- 
Jert. Prélim, fur la Bible. 

NE'HI1EL, ville de la Paleftine dans la Tribu d’Afer, fituée 
entre Beth, Emeth, & Cabul. * Yojué, ch. 19. v, 27. Sanfon. 

* NE'EUS GTA ou NOHËS T À, fille d'Elnathan de 
la ville de Jérufalem, fut femme de Jéhojakim, Roi de Juda, & 
mére de Jéhojakim qui fuccéda à fon pére. * IL. ou IV. Rois, 


HUSGTAN, où NOHESTAN, mot Hé- 
i du cuivre, de l'airain, ou du métal. C'eft le 
m qu'Ezéchias, Roi de Juda, donna par mépris au Serpent 
irain, que Moïfe avoit élevé dans le Défert, qui avoit été 
confervé jufqu’à ce tems-là, & que ce Roi fit brifer, parce que 
les Ifraëlites lui faifoient des encenfemens. *.IL ou IV. Rois, 


R G, ville de la Pruffe Ducale ou Bran- 
debourgeoife, dans la Galindie, vers les confins de la Poméfanie, 
eft à peu près au fud de Konigsberg, dont elle eft éloignée 
d'environ vint-cinq lieues, 

NEIFFEN, ville avec un château dans le Duché de Wir- 
temberg entre Tubingue & Teck. Déja dès le onziéme fiécle, 
lés Barons de Neiffen étoient célébres, & ils portérent depuis 
le titre des Comtes de Maurftetten. Crufius dit que Conrad de 
Weinfperg vendit la ville & le château de Neïffen en 1301, à 
Eberhard, Comte de Wirtemberg, Mais l'on ne fauroit afluret 
que ce foit la même ville de Neiffen dont il s’agit ni mare 
quer comment elle auroit paffé dans les mains de c  Wein£- 
perg qui en font fort éloignez. Ce qu'il y a de certain, c'eft 
qu’en 1519, Ulric, Duc de Wirtemberg, aflfégea en vain Neiffen 
& que les Impériaux s'emparérent en 1635 du château de Ne 
fen, & que tout fut rétabli fur l’ancien pié par la paix de Weft- 
phalie. * Hiffor. Ephemer, von Wirtemberg , citat. annis 1519, 1535, 
Diét. Allemand, 

&NEIGELSTADT 


où NEILSTADT, bourg 

du Cercle de la Haute Saxe en Allemagne dans[a Thuringe, fur 

lUnftrutt, dans le voifinage de Langen-Saltz. Ce lieu eft fas 

meux dans l'Hiftoire p: aille que l'Empereur Henri IV li- 
F 


cipaute. 2 "+ E 
Élle appartient toûjours 


lui qui eft Evêque de Bref mme un fief de la Bohème. 
ï eifle a été autrefois compte parmi les Domaines di 
flaw; mais après que ÿa le Breflaw, fut 
êché de cette ville ën 1198, 
l'Evêché auquel elle fut ir PADoree 
Breflaw acheta la ville de Groti 
Ï ii la réü 


parvenu 4 
Principaut 
PEvêc 

Duc de Lignitz & de E 


Lorsqu’en 
de Bole 
: païs de 
uté qui fut 


Hit, 


Te & tous deux enfemble formé s 
le Neiffe. llyenapluñeurs qui l'appel- 
lent aufli la Princ de Grotkat À La ville de 
tale de € ri cipauté, eft éloigné e de Brefk de 
bâtie fur les riviéres de Neitfe & de 


Elle € 
1 une foire de vins, qui el 


ment au mois de janv 
igée de fe rendre 


En 1642, cette v 


s 
ée 


près avoir foutenu un fiége ides, & de 
leur fournir 50000 écus en argent, avec 300 tonneaux de vin. 
Les Evêques de Breflaw réfident ordinairement dans eau 


Tr alatin 


de Neïffe, b 
du Rhin, qui forma auffi un fc le fauxbourg 
de Neiffe., Outre ufieurs bo villages, cette 


comprend les villes de Grotkaw, d’ Ottmac! 
Liege nhals & de Zugmantel. On cultive fur tout da 
cipauté beaucoup de li qu'on y file fort proprem: 

abrique; s’envoyent en grande quantité en Holl an 


Principauté 


x'on en fa 


dans la Lu Au refte elle eft fort fertile &r abonde en 
de toutes fo tes. . Renov. Lucæ Scblef 
Ë I Allemand. 
EIS 6 E, riviére d'Allemagne, ptend fa Te 


e la ville de Glatz; Entre 
à peu de dl l’oueft 
, Puis du fud- de 


£f ME de Glatz en Bohéme, bai 
la P té de Nciffe en Siléfie, coul 
ji à la ville de Neïffe qu'e Île a 


nord-e 


pele & Bi Ep 

NEIS D'EN 

* NEI re dans l4 provinte 
d'entre Do: lle out É Din de Lima 


, dans lan 


ner 


1argl 


üu nord, 


françois) né à An- 
rançois, ie 
;-de la part de la 
Philippe M7, joue faire 
Hugo Grotius; Hifi 


TA 


NE M. 


NI Ê'K AM (Alexandre) Anglois, natif de He foid ; Chañoïi- 
NN ne Régulier de l'Ordre de fa nt Au tin, a pafé pour un 
des plus favans hommes du XII fiéc Après avoir commenc! 
fes études en Angleterre t en France pour fe perfe&tion- 
ner: quelque tems après il paña en Italie, d'où il repaffa en An- 
g On dit qu'ayant réfolu de prendre l'habit des Reli- 
FA t Benoit t, d le monaftére de Saint-Alban, il en 
p: , qui voulant fans doute éprouver fa vocation, 
di ms à lui faire rép. onfe. ce e procédé a agrina Né- 


lequel 


Lam 
ne contenoit que ces mots. ‘Su dis, Venians in auten 1, tu autem. 
11 fe fervoit des deux derniers mots, avec La 1els on finit les 
lec £es dél'Ecriture & des Péres, dansl'Ofice divin, pour 
€ à l'Abbé qu'il vou ponfe pofitive, ou 
finir avec lui. €e dernier répondit en ces termes à Né , fai- 
ant a lafon à fon no aroles, Si bonus es, ve: Si 
tiaquam.  C réponfe ne fut pas du goût du Po- 


pour injure la See e de l'Abbé, fe re- 


où treçu parmi les Chanoines Réguliers de 
Auguitin. il fut élu Abbé de Saint- Alban. Il 
a un très-£ ages de fa fag ons dont les 


cipaux font, fur les q 
Proverbes, fur l'Ec fur le Carat 
s, &furle Pfeautier; L répturarum ; M 


ibus; Cur 
m mourut l'ar 


M. Du À 


Ma- 
r. * Pitfeus 
ibliotbe que des Auteurs 


iatuss De puritate 
Worchefte 


ou NE , nom de l’un dés Anges Inquil 
uminent le Mort dans le pulchre, felon la do&r 
an, Quelq Hiftoriens l’apj pelle nt Guaneb 
eur qui vient de ce que les Arab es nomment 

r gt sir, Ce à ire, I 
TR ont pris Gua- 
A jPSre ant Ba LR 
ABE-K d BE'RI. Mahomet 


eft une err 
MERSCNPINARENTS ; Mi 


, & ceux q 
r, pour le nom 


à oient pa 
lu fécond Aÿ 
AZ 


us. qui figni ie €. Z 
ames & 


débité'que les s corps fon s leur fiche j 
S à Ron FAST TR é 
r'du Jugement, & que d'abord près la fépulture 


. nue d'un € pefan  maffue, avec un autre nom 
it ces quatre deman- 


Quelle eft 


étre? 3. 


miment 
s crainte 


e, répondent 


Di; mon 


de c 
ne’ gr: rendeur, 


at hors de la Foi, 
caufe de fon extrér 


xtrét 


& le 


N EM 
Pa, Is 1Vle 


prenant pour Dieu 
coup de maflue, & les 
voyent rien qui 
>ofent tranquillement, 

fait dans le c k 


ce qui leur 


leurs 


ELE 
phe nn 
‘Fheffalis 


U S où 
le de 


Sal 1onée , 


L. z1. le ame Chloris, du Roë 
Ampbyon d Or rchoméne, d il eut douze fils, qu'Hera 
cule tua tous depuis, excepté le feul Neftor, qui par hazat ln 


it point alors à la maifon. * Ovide, Metemorpb. L. 12 

NELLEMBER G(Le Comté ou le Landgraviat d 

Ë l’'Hégow en Souabe. Ce Comté eft borné aû m 
de Conftance, & par le Canton de Schafhouf 


Il n'à 


ailleurs par le Comté de Furftemberg q 
lieues de long & quatre de large, & il prend fon nom à 
teau de Nellemberg, fitué f montagne à deux lie 


eu autrefois f 


Ila 


itale du païs: 


ppartient maintenant à le 
le Wirtemberg } pofféde pourtant la forter 
& le Prince d'Aversberg le Cor de 


)iét 


fac Venu Maty, .L 


an 1663. 


NELLI (Thomäs) né dans une famille de Tofcanes 
étudia à Sienne le Droit Civil & Canoniq F 
fuite dans la même ville avec d'autant plus de 
l'efprit orné de pluñ D s belles connoïiffances. il fut reçu 
l’Académie d cette ville, où il prit le n 
mais Ta u’il s mia admirer , Dieu luiir 


dans l'Ordre 


ffein d’e 
qu'il PARATRES 


entrer 


qu’il y profeffa auffi ! 
pas préc ifement le tems de fa mor 
vers l'an 1610, f r'il 
dinal Didier Sc L 
Nelli ont été im 
Ord. Fratri 
NEMBRC 
NE'ME'E, 
üne forêt, renfermée dans fon en 
été le théatre d’un SE plus. il liuitres travaux d'Hercule., El 
fervoit de ret EN: Froyable grandeut , 
noit quelquet s la campagne, & que rands defordr 
avoit faits dans le pa L 
ger Molorchus ñ 


> Éardinal, à & el S 
ichard, Script 


fon 
: pour avo 


i te: 
qu'il 
pois 
reçu 


tion. 
cile. Hygin. u 6 
de Jacques 
Charles Pa 
& Bernarti 
les autres Poëfies. 
vil 


1om entre 
appellée aujout 


NE'ME'E 
& Phliunte, 


& près 
d'hui Trifiéna, fi l'on en 

NE'ME'E, petite rivi 
de la ville de Némée, & fe d 
the , roir cpuk 


dans le 


nom au paï rés cep 
nom lui fut donné 
foient, ou des enfans d 
ques-uns, que l’on a no 
Scaliger, Poët. l'1.c.59 
* NEMERO ww 
Cercle de la Baffe 
kelbourg. Il eft de 
ville de Stargard, 


à caufe des troupeaux de Jur 
C'e 


taufi del 


petite ville d 
hé d 


ou NEMOROW, 
n Allemagr dans le Du 


ron deux lieues. 

NE'ME'SIEN (Saint) & fes Evêq Con: 
feffeurs & Martyrs en Afrique, dar s' de’la perféc ition 
de Valéri l'an 257 de Jefus Chrift, 
ment la Foi de Jefus-Chrift devant Afpale Paterne, Procor 
d'Afrique. C'eft à eux qu'ef 7 de faint Cÿ 
prien. Ils avoient 1 pl grand Concile de Carthæ 
ge, tenu l’année préc confirmé le fentiment 
de faint Cyprien, fur le Batême des ériques, On voit parle 
lettre de faint Cyprien, que plufieurs de ces géné eux Confef: 


glorieufés 


féurs avoient déja cohfommé leur martyre par une fi 
& que les autres attendoient le même ef 


les mines, ou dans les carriéres ; 
Néméfie 


n fit réponfe à faint Or 


fouffroient cruellement. 
trois lettres différentes. On fait mémoire de ces faints Com 
au dixiéme de f 


fefleurs dans les Martyrologes, 
l'ancien Martyrologe de l'Églife d'Afrique, 
de Néméfien au 20 0 décembres ma is quelques-uns croy 


Néméfien eft d ui dont nous parlons, & 
dont faint Au 


un enfant Mart 
mention au Sermon 2 Saint Cyprie 


go. Baillet, Wies des Saints, 
NE'ME'SIE N, 185 
tin, natif de Carthage, floriffoit # xs le croit ne fiéc cle ver 
Numé- 


ls Carin & 


Van 287, fous l'empire de Carus, & de fesf 


N E M. 


Hem, dont le dernier eut tant d'inclination pour ia Poëfie, qu'il 
en contefta mêmela gloire à Néméfien, qui avoit écrit de la Pè- 
che, & des chofes maritimes. 11 nous eft refté de cet Auteur le 
Poëme intitulé Cynegeticon, & quatre Eclogues. Paul Manuce 
publia ces Poëfes l'an 1538. Barthius en procura une autre é- 
dition l'an 1613, & nous en avons encore une de Leyden de 
lan 1653, avec des Notes de Janus. Vlitius. Lilio Giraldirap- 
porte un fragment de Néméfien, que Sannazar lui avoitfait voir. 
Au refte ce fut Sannazar, qui ayant trouvé les Oeuvres de ce 
Poëte écrites en lettres Gothiques, les fit mettre en beaux cara- 
étéres, & les envoya à Paul Manuce. Le célébre Prélat Hinc- 
mar de Rheims, écrivant à Hincmar de Laon fon neveu, parle 


du livre de Néméfien, comme d’un Ouvrage qu’on lifoit au Col- 
rerefpondi e 


lége non potui, nifi ui Venatores fere 


L 
1ef 


fra Je 


qui ettione puer Scholarius in libro, qui 
tur, C enfis Aurelü, did pc. 


8 8 
son, ou le Poëme de Ja chafje de Néméfien, n’eft guéres plus 
eftimé que celui de Calfburnius ; mais quelques-uns le.croyent 
plus chètié que le dernier. Quoique ce Poëme lui ait acquis 
quelque réputation, il eft fort inférieur à Oppien & à Gratius 
qui avoient déja traité avant lui le même fujet en ver: Son 
ftile ne laifle pas d'être affez naturel, il a même quelque élégan- 


ce. On étoit fi prévenu en faveur de fon Poëme dans le huitié- 
me & le neuviémefiécle, qu'on le faifoit lire dans les Ecoles pu- 
bliques, particuliérement dutems de Charlemagne. * Hincmari 


Remenfis Epiff. ad Hincmarum Laudunenfem. Voffius 
Philippe Briet, de Poët. 1.3. Jules Céfar Scaliger, Po 
6. René Rappin, Reflex. fur la Poët. Baillet, Fugemens de 
Vans, ÉPc. to partie 2, p.365. m 1173. édit. d'Amfterdam 


*NEMESIEN, Officier de l'Empereur Con 
l'an 430. * Jacobi Gothofredi Pro/opog il 
NÉ MESION (Saint) Marty 
d'origine, de Langue & de mœurs, fut accufé d'être compagnon 
de quelques Voleurs. j facilement de cette accufa- 
tion; mais on décou l'étoit Chrétien, & là-deffus on le 
fit conduire au Préfét d'Egypte, qui le condamna à être brûlé 
avec ces Voleurs. Eufébe, Hifi. 1, 6. c.ar. Le Nain de Til- 
lemont, Mémoires aftiques, tome 4 Les Martyrologes, au 19 

décembre, jour auquel. on fait Ja Fête. 

NE'M L'S1IS, Déelle, étoit felon quelques uns, fille de Ju- 

piter & de la Néceflité, & felon les autres, de l'Océan & de la 
Nuit. Elleavoïit foin de venger les:crimes que la Juftice humaine 
daifloit impunis; & étoit aufli nommée Adrafiée, parce qu’Adra- 
fus fut le premier qui lui dédia un temple; & Rhamnufie, parce 
qu’elle fut adorée dans un bourg de ce nomidans l’Attique. Elle 
avoit un temple dans le Capitole. */oyez Cällimaque , Hymnoiin 
Cererem, v. 56. Euripide, in Ph is, v: 189. Aufone, Idil.5 
v. 66 € 8, v.40. Pomponius Lætus. Ammien Marcellin, Pau. 
fanias, in Arcadicis, Cattari, de Imag. Deor. Bocace, in Geneal- 
Der. Pc. Joh. Rofin, Antig. Rom. 1, 2.0: xo, ES in eas Paralipome- 
ne Thomæ Dempfteri. 


NE ME'SIUS, Philofophe qui fe fit Chrétien, On lui 
lonne la qualité d'Evêque d’Éméfe. Il vivoit felon les uns, vers 
l'an 380, &felon les autres, dans le cinquiéme fiécle. Onade 


Jui un livre, de Natura bominis, où il refute les Manichéens, les 
\Apollinariftes, & les Eunoméens; mais il y établit les fenti- 
imens d'Origéne fur la préexiftence des ames. Ce Traité a été 

traduit par Valla, dont la Verfion à été imprimée l’an 1595. El- 
 lebodius en a fait une autre Verfion, imprimée lan 1565. Ce 
| Traité fe trouve en Grec & en Latin dans la Bibliothéque des 

Péres, &i imé à Oxford l’an 1671. 

NE’ RIN, ANémeftrinus, Dieu des forêts, chez les 
Gentils, ainfi nommé de memus, bois ou forét. * Arnobe, l, 4. 
S. Auguftin, de Civit. Dei, 1, 4. 

NE'MI, bourg avec un magnifique Palais. Il eft dans la 

| Campagne de Rome, entre Caftel-Gandolphe, & Vélitri, près 

d'un petit Lac & d’un petit bois, qui portent fon nom. Le pre- 
imier, qui n’a que: deux lieues de circuit, étoit appellé par les 

| Anciens Lacus.Trivie, & le dernier Lucus Trivie ou Diane. * 

Maty, Dit. Géogr. 

* NE Mlou NUMICO, petite riviére d'Italie dans la 
Campagne de Rome, baigne Ardéa, & va fe décharger dans la 

| Mer de Tofcane. 

NE MISKAU (Le Lac de). eft en Canada, dans l'A- 
| mérique feptentrionale. On dit qu'il en fort uneriviére, qui 
| porte fon nom, laquelle, après avoir coulé deux journées de 
chemin, fe décharge dans la Baye de Hudfon. * Maty, Di&. 
lGéogr. 
WU *NEMIUS (Jean) de Flandre, fut Prétreà Boifleduc, 
senfuite Principal du Collége des Apôtres à Nimégue, puis Re- 
| &eur de l'Ecole Latine à Amfterdam. Il avoit des talens tout 
| particuliers pour l'inftruétion de la Jeuneffe. Ona de lui, De 
Imperio €? Servitute Ludi-Magifbri, carmine, additis Sch Apo- 
logia Scbole principalis Amftelodamenfiss Leges Schole Silve-Ducen- 
! fs; Ortbopr. 2 Ratio € pronuntiandi Modus; Annotationes in Syn- 
taxin Erajmis Tyh Saxonis Hifloria, five Humane Stultitie Trium- 
{ pbuss Par & Noverca, Poëmez Scholia in Suppliciume Cafiani 
| per Prudentiums Epiteme de confcribendis Epiftolis.… * -Malére An- 
bdré, Biblioth. Belrica., p, 544. 
| NEMORALES, Nemoralia, Fêtes des Anciens Païens 


: que l’on célébroit en l'honneur de Diane, Déeffe des bois. Cé 
On appel- 
, & où lon 
quinze 


nom vient de, Nemus qui fignifioit un bois agr 
| Joit aufli Nemus, un endroit où fe forma une vil 
kvoyoit un temple de Diane, dans la forêt d’Ar: 
milles de Rom Ainfi ces Fêtes furent nommées Memorales, 
bou parce qu’elles étoient inftitutées en. l'honneur de la Déeffe 
3 bois, ou parce qu’on faifoit alors des facrifices à cette Déef- 


(fe, dans le lieu appellé Nemws. Diane eft appellée par Horace, 


N°'E M. 43 


Stéwéchius rappoite trois anciens 
fur de vieilles pierres , où cette 
$. Helmenhorftius en rapporte 
EMORENSI, & l’autreainfi, Dran. Rrët- 
3 . L 3. OÙë 


mont. $ nemorumques 
nés Infcriptions ,- marquées 
Déefle eft appellée Nr 
deux, l’une Dia 
NA UNDARUM: 

22. Pline; 3 
Helmenhorftius,; 

N E'M OR O W. 

NEMOURS, M mn où Némoracum, fur é du 
Loing, ville & Duché de Francé dans le Gâtinoiïs, a eu dés Sei- 
gneurs, puis des Comtes; jufqu'en 1404, que le Roi Charles 
VI l'érigea en Duché & Pa e eft. à 14 lièues de Patis, & 
doit fon nom & fes accroiffemens à un offement de S, Jean-Ba- 
tifte, que deux Religieux de l'Ordre de S. Auguftin de Sébafte 
en Samatie, qui paflérent én France avec Louïs VII; à foh re: 
tour de la Terre-Sainte, y apportérent en 1147. La Miffiôh de 
ces deux Religieux, étoit pour exciter les Fidéles À contribuer 
de leurs aumônes pour la réédification de l’églife de S. Jean dè 
Sébafte, que Rodolphe Evêque, de ce lieu, failoit fétablir, en 
confidération du recouvrement que l’on avoit fait à Sébafte d’une 
chäffe d’argent, où étoiént renfermez les offemens à demi brü- 
lez, des Prophétes Abdias & Elifée & de faint Jean-Baptifté, dont 
les corps, qu'on confervoit auparavarit à Sébafte, avoient été 
jettez au feu par ordre dé Julien l’Apo/lat, lefquels offemens à 
demi brûlez, quelques Fidéles avoient ramaflez & renfermez 
dans cette châffe d'argent, ainfi qu’il fe voit par la Bulle de Ro- 
dolphe, & par celle de. Guillaume, Patriarche de Jérufale de 
l'an 1145, dont on conferve les originaux, dans les Archives du 
Prieuré de Nemours. 

Gaurrier, L. du nom, Seigneur de Nemours, Chambellan 
de Louïs VIT, qui avoit accompa 
obtint du Roi fon Maître la permiffion de retenit dans fa 
de Nemours (qu'il avoit eue d’Aueline fon époufe, fille d'Ur/ion 
& d’Aveline de Traci, fœur de Renault, Seigneur de Montfau- 
con en Brie, & fille de la fœur de Renault de Châtillon, Pr 
d’Antioche) les deux Religieux qui étoient paflez avec le Roi dé 
Sébafte en France. Il leur donna un hofpice dans fa Terre 
mours, où il leur fit bâtir une chapelle auprès de fon château, 
dans laquelle ces Religieux dépoférent la Relique de faint Jean- 
Batifte. La nouvelle s’en étant répandue par toute la France , 
tous les Fidéles y accoururent de toutes parts: & comme lethâ- 
teau de Gaultier, qui étoit la feule habitation qu’il ÿ eût à Ne- 
mours, n’étoit pas capable de les contenir, quelques particuliers 
s’ingérérent de bâtir des hôtelleries aux environs de la chapelle, 
où la Relique étoit en depôt. Ces hôtelleries augmentérent fi 
confidérablement, & il s'y fit tant d’autres bâtimens, qué Ne- 
mours en peu de tems devint un bourg confidérablé, & même 
du vivant de Gaultier, I. du nom, qui mourut fort âgé, Ne- 
mours acquit le nom de ville. Ce Chambellan qui étoit fort 
charitable, y établit enfuite un Hôtel-Dieu, auquel il attacha 
de gros revenus & donna fon château à cet hopital, pour fervié 
de retraite aux pauvres Pélerins qui venoïient vifiter la fainte Rez 
lique. Il fit encore conftruire un couvent pour les deux Reli- 
gieux de Sébafte, à qui le Roi aumona vint livres de rente 
prendre fur le domaine de Châteaulandon, & qui reçurent enco- 
re d’autres aumônes de différens Seigneurs de la Cour; cat les 
Sarafins s'étant abfolument emparez de la Terre-Sainte, & ayant 
chaffé de Sébafte les Religieux qui y étoient, ceux qui s’étoient 
établis à Nemours pour ramaffer les aumônes des Fidéles qu’ils 
faifoient remettre à leur couvent de Sébafte, fe trouvérent dans 
la néceflité de refter en France; & en effet ils fixérent abfolu- 
ment leur établiffement à Nemours qui pour lors n’avoit d’autres 
paroiffes que celle de S. Pierre, qui eft aujourd’hui hors de l’en- 
ceinte de la ville & dans l’un de fes fauxbourgs. Cette paroiffe 
& celle de Notre-Dame d'Ormeflon furent enfuite unies à la cha 
pelle de Nemours, qui à la follicitation de Louïs VII, fut éri- 
gée en paroifle fous le titre de l'églife de faint Jean-Batifte. Phi- 
lippe Augulle, en 1189, ratifia les donations que Louïs VII fon 
pére avoit faites aux Religieux de Sébafte établis à Nemours. 
L'Hôtel-Dieu fut enfuite réuni à la menfe du Prieur & des Reli- 
gieux par une Bulle du Pape Clément VII, en 1390. Toutes 
ces réünions fubfiftent encore aujourd’hui. 

NEMOURS, Maifon ancienne, qui avoit pris fon nont 
de la ville de Nemours, a produit de grands Hommes. Paicirre 
de Nemours, I. du nom, Seigneur de Guercheville, vivoit 
dans le douziéme fiécle, fous le régne de Philippe Æugufle, & 
fut pére de Gaurrier, Il. du nom, Seigneur de Nemours, Ma- 
réchal de France l'an 1214. Celui-ci fut pére de Pairrrre, I. 
du nom, Seigneur de Nemours, Chambellän de France, qui 6 
poufa 1. Marguerite, Dame d’Afchéres: 2. Elifabeth, Dame de 
la Haye & de Paffavant. De la premiére il eut 1. Gaultier III, 
Seigneur de Nemours, mort fans lignée; 2. Philippe, qui ven 
dit la Seigneurie de Nemours au Roi faint Louis; 3. h, Se 
gneur de Guercheville, Chanôine de Noyon & de l'ours, qui 
vendit auffi l’an 1274, au Roi Philippe le Hard, les droits qu’il 
avoit fur Nemours; 4. Aubert, Chanoine de Paris; &5. Guil- 
laume, qui époufa Agnès, Dame du Moulin. De fa 
femme, il eut 6. GauLrier de Nemours, Seigneur d’Afchéres , 
qui.époufa. Clémence de Dreux, dont il eut Blanche, femme de 
Guillaume de Précigny, & deux autres filles. Depuis, le Roi 
Charles VI érigea Nemours en Duché & Pairie, & l’échangeæ 
pour d’autres Terres avec CHarLEs III, dit Je Noble, Roi de Na 
varre, le 19 juin de l'an 1404. Ce Duché retourna àla Cou- 
ronne l'an 1425, & y fut uni jufqu'en 1461, que le Roi Louis 
XI le céda à JaCQUES d’Armagnac, qui prétendoit y avoir quél- 
ques droits. Jacques laiffa Fean & Louis, motts fans enfans mà- 
les. Ainfi le Roi rentra dans ce Duché, conformément à une 
claufe des lettres de lan 1404: ce qui avoit été obférvé après ja 
mort de Charles de Mo, qui n'eut d'enfans que Blanche, Rei 
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re de Rohan, Seigneur de Gié, qui avoit é- 
fille de Yean d'Armagnac, prétendit encore 
Il mourut fans enfans, & cette mort 
Le Roi Louïs XII céda Nemours 
neveu, Gaston de Foix, qui fut tué älaba de Ra- 
Lrois ans après, le Roi François 1 le donna à 
oit époufé Philiberte de Savoye, tan- 
e le même Roimariant, l'an 1528, 
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SAVOWYE a jou pendant plus de 150 ans. 1 t 
à Payciepe de France, Duc d'Orléans, & à fa poftérité. 
bes des Antig. des Villes de France. Du Puy, 
iinte- Marthe, Aiff. Généal. de France. Guiche- 
ire de Savoye, ÉD c. 
M R À, ville. Voyez NIMRAH. 
MRIM ou NIMRIM, ruifleau, ou torrent des 
bites, qui coule dans la Mer Morte. * Jui, ch. 15. ©. 6. 
MR O D ou NIMRO D, fils de Chus, & petit-fils 
de Cham, étoit robufte, felon l’Ecriture, & commença le pre- 
mier d'ufurper la puiffance fouveraine fur les autres hommes. 
Ce fut fous fa conduite que fe fit le bâtiment de la tour de Ba- 
bel, l'an du monde 1802, & 2233 avant Jefus-Chrift; car Nem- 
rod, comme il eft marqué poñtivement dans la Genéfe, régna à 
Babylone dans le païs de Sennaar, qui de fon nom fut aufli ap- 
pellé pas de Nemrod, terra Nemrod, On a obfervé à l'article d'AF 
que Nemrod fonda aufli Ninive, ce qui n'empêche pas que 
Gérard Mercator & Langius n’ayent eu tort de le confondre avec 
Afur. L’Ecriture diftingue trés-nettement ces deux hommes. 
Dans le partage delaterre, Affur fe retira dans l'Aflyrie, à la- 
quelle il donna fon nom, & Nemrod y vint enfuite, & y bâtit 
quelques vil Il n’eft pas fans doute le même que Ninus; car 
ce dernier Prince eft fabuleux, où du moins toutce qu'on dit 


depui 
* Du CH 


de lui eft faux; mais il pourroit bien être celui que les Babylo- 
nier 


ont adoré fous le nom de Bel. * Genéje, ch. 10. S. Jean 
yfoftome, Hom. 29. in Genefin. S. Jérôme, in Trad. Hebr. in 
. S. Epiphane, in Panari. S. Auguftin, de Civit. Dei, 1. 
16 € 18. Rupert, in GeneJin, L. 4. c. 43. Joféphe, Anti. Fu- 
daïg. L. 1. c. 4. & 6. La Chro ie. Eufébe, in Chron. 
Mercator, in Chron. Pévérius, Comment. in 5 Lise n. 64: 
Bellarmin. Génébrard. Gordon. Abulenfis. Cajétan. Oléafter. 
DelRio. Torniel. Salien. Sponde. Bochart, Phaleg. ec. 

* NEMUEL ou NAMUEL, fils iab, dela Tribu 
de Ruben, fut frére de Dathan & d’Abiram, qui fe rebellé- 
rent contre Moïfe & contre on, & qui furent engloutis vi- 
s dans laterre. * Nombres, ch. 26. ©. 9. 

NEMUEL ou NAMUEL, fils de Siméon, l'un des 
douze Patriarches, fut Chef d'une famille nombreufe, qui fut 
nommée de fon nom, /a famille des Némuélites. * Nombres, ch. 
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NEN. NEO. NEP. 

NILENTE, Nenia, étoit une Déeffe du Paganifime, à laquelle 
JL Jesanciens Romains avoient bâti un temple hors de la ville de 
Rome, près de la porte Viminale. Elle préfidoit aux chants lu- 
gubres qu'on avoit accoutumé de faire dans les funéraitles en 
Thonneur des Morts; & cés chants contenoient les louanges de 
la perfonne qui venoit de mourir, mifesen vers. Ils étoient 
prononcez d’une voix lamentable au fon des flûtes, & d’autres 
inftrumens, par une femme qui fe louoit pour cela, & quis’ap- 
pelloit dans cette fonction, Præ Ce fut Simonide, Poëte 
Lyrique, de l’Ifle de Cée, qui introduifit le premier cette ma- 
niére de vers, & cette façon de les chanter, fi nous en croyons 
Horace, Carm. l. 2. Ode 1. Ces chants funébres s’appelloient 
Nenie, du nom de la Déeffe, qui y préfidoit. Ovide croit que 
ce nom vient du mot Grec véxræ, qui veut dire, dernier, à cau- 
fe que c’étoit la derniére chofe qu’on chantoit pour une perfon- 
ne; mais Acron prétend avec aflez de vraifemblance, que Menie 
eft un mot fait naturellement pour exprimer le ton trifte & do- 
lent de ces Chanteufes: d'où vient qu'on trouve encore ce mot 
en quelques endroits, pour fignifier toutes fortes de chants def- 
agréables, & même toutes fortes de difcours ineptes; & faint 
Jérônie l'a employé en ces derniers fens contre Rufn. Les fiü- 
tes dont on fe fervoit dans les funérailles chez les Payens, tant 
Grecs que Romains, fervoient non feulement pour accompagner 
la voix de celle qui chantoit les louanges du Mort; mais encore 
pour marquer Les tems où il falloit que les Affiftans fe frappaffent 
la poitrine en figne de douleur; ces frappemens de poitrine 
fe faifoient en cadence, au fon des flûtes, felon le rapport de 
Lucien. *Feftus. Varron, de Rebus Veter. Popul. Rom. Cicéron, 
de Legibus, L. 2. Hofman, Lexic. Uni 


NENVIU à ë ] 
NENNIUS, Souverain de Loëgrie, & fils d'Héhius, Roi 
des Bretons, ancien peuple d'Angleterre, fit paroître fon cou- 
rage dans la guerre qu’il foutint contre les Romains. Il tua dans 


une bataille Labiénus: Tribun, & defarma Jules Céfar, qui lui 
porta néanmoins un coup, dont il mourut. Il fut enterré à 
Londres avec l'épée de Céfar, comme il l’avoit ordonné. Ces 
faits auroient befoin de garant, & ont tout à fait l'air d'être fa- 
buleux. * Pitfeus, de Du}. Angl. 

NENNIUS ou NENIUÜS, Abbé, Anglois de nation, 
Difciple d'Elvoduge Probus, puis de Beulan, florifloit vers l’an 
620. Il fit un livre de l'Origine des Bretons Infulaires, & quel- 
ques autres Traitez, dont Pitfeus & Balæus font mention, de 
Scriptoribus Anglici: 

NENTE (Ignace del) Florentin, entra dans l'Ordre de 
faint Dominique, où il eft mort en odeur de fainteté l’an 1648. 


NEN. NEO. 


j. C'étoit un homme fort adonné à la vie contemplative, fur la 
quelle il a laiffé plufieurs Ouvrages qui ne font guéres connus er 
France. Ce font de pieufes affections fur la Croix, fur la Mort, 6 
fur la Réfurrection de Jefus-Chrift; fur le Purgatoire; fur le Pa- 
radis, &c. Ils font écrits en Italien, une partie en a été imprimée, 
Je refte eft manufcrit, entre autres un Poëme intitulé, /4 Cer 
Divina. * Echard, Script. Ord. Fratrum Pred. tome 2. 

N E'O BU LE, fille de Lycambe Thébain, que fon pérera- 
voit promife en mariage au Poëte Archiloque; mais venant à 
changer de réfolution, & fe repentant de fa promefle, il la refu: 
fa en mariage. Archiloque, pour s’en venger, fit des vers iams 
biques fi piquans contre Lycambe, que l'on croit qu’il s’en pendit 
de défefpoir. Ne'osuce eft aufli le nom d’une amie d’Horace, 
dont il parle, Carm. 1. 3. Ode 12, v. 5. Hofman, Lexic. U= 
mver]. 

NE'OCASTR O (Barthélemi de) étoit de Mefline, Pro: 
feffeur en Droit Civil & Fifcal du Roi de Sicile. Il a écrit un 
Ouvrage en vers intitulé, MefJana, Opus 15 libris Hexametris 
rfibus compofitum; de Rebus gejtis Siculorum polk Gallorum clademe 
Antoine Ami, fon Compatriote, & Hiftoriographe du Roi, avoit 
promis dans la table des matiéres qu'il adonnée des Ouvrages 
d'autrui qu’il avoit deffein de publier, de faire imprimer le Poë- 
me de Barthélemi, tiré d’un Manufcrit qui étoit entre les mains 
d'Auguftin de Moralès, Fifcal du Roi d'Aragon. Le même An- 
toine Ami avoit promis de publier un autre Ouvrage de Barthé- 
lemi qui renfermoit l'Hiftoire de fon tems. * Elogia Siculorum, 
Ec. Rogufe, 

#NÉOCASTRO ou ALIARCO, Nocaftrum, A: 
areus , ancien bourg de la Morée, fur la côte du Belvédére, à 
fix lieues de la ville d'Arcadia vers le nord. * Maty, Diüion: 

ër 


OCASTRO ou GE'NICHISAR, Cap, No- 
Caput, anciennement Herineum Promontorium. Ce Cap 
la Romanie fur le Détroit de Conitantinople, environ 
* Maty, Dita 


eft dan 
à deux lieues au deflus de la ville de ce nom. 


Géogr. 

NEO CASTRO, petite ville du Royaume de Naples: 
Payez NICASTR O. 

NEOCESARE'E, ville de la province de Pont, métro- 
tropole de Cappadoce , eft appellée aujourd'hui ANikar felom 
Leunclavius, Zocato felon le Noir, & fut autrefois nommée Ha- 
drianopolis. Elle eft fituée fur le fleuve Lycus, que les Turcs ap- 
pellent Choleli.… Jacques Gaffot, qui fit imprimer fon Voyage de 
Venife à Conftantinople, l'an 1606, dit qu'il y avoit près de là 
ün château fitué fur une montagne fort haute, lequel n'étoit pas. 
tout à fait ruiné, où l’on voyoit un tombeau, qu’on difoit être 
du Roi de Perfe. Elle fut érigée en Evêché vers l’an 240, pan 
Phédime, Evêque métropolitain d’Amathe, qui en fit faint Gré= 
goire Thaumaturge premier Evêque. La ville de Néocéfarée fut 
renverfée l'an 343, excepté l’églife. L’'Evêque, & ceux qui f 
trouvérent dedans, furent feuls préfervez. F 


CONCILES DE NEOCELSAREE. 


Saint Grégoire Thaumaturge, Prélat de Néocéfarée, affembla 
vers l'an 261, un Synode en cette ville. On croit qu'on y écri 
vit une Epitre contre ceux qui mangeoient des viandes offertes 
aux Idoles. Elle eft rapportée dans le Droit Grec.: Vers l'an 
313 ou 314, treize des Prélats qui avoient aflifté au Concile 
d'Ancyre, en célébrérent un autre à Néocéfarée, où ils firent 
quatorze Canons. Gabriel de l'Aubépine, Evêque d'Orléans, 
a fait de très-belles Remarques fur le fixiéme & le douziéme 
de ces Canons. Le premier dépofe le Prêtre qui fe mariera. Le 
fecond impofe pénitence à ceux qui fe marient fouvent, non pas 
pour condamner les noces; mais parce que ‘cela fait trop voir 
d'incontinence. Le fixiéme eft aù fujet des femmes Catéchu- 
ménes, qui font grofles. Le feptiéme défend aux Prêtres de 
fe trouver aux feftins des feconds mariages. Le onziéme ordon- 
ne qu'un Prêtre, qui avant fon ordination, aura commis un 
péché d'impureté, s’il le confeffe, n’offre point l'Euchariftie 
mais exerce feulement les autres miniftéres de fon degré. ‘Il a 
joûte que l'opinion de plufieurs eft que les autres péchez font 
efFacez par l’ordination. Le douziéme eft contre les Cliniques, 
ou ceux quirecevoient le Batême étant malades.+ Nous avons 
ce Concile de l'interprétation de Denys le Petit, dans le Recueil 
d’Ifidore Mercator, & dans les derniéres éditions des Concilesi. 

NEOCE'SARE'E, ville de Syrie, étoit furnommée 
Pbratéffenne. Les Auteurs eccléfiatiques, & les Martyrologes 
parlent de Paul Evêque de cette ville, à qui Dioclétien fit cou? 
per les mains, & brûler les parties qui diftinguent le fexe, pour 
avoir continué d'enfeignér l’Ecriture à quelques femmes. F 

NE'OCHABIS fut Roi d'Egypte, & pére du fage Boc- 
choris. * Athénée, Dipmofoph. 1, 10. 

NE'OCLE'S, Fhilofophe Athénien, frére d'Epicure, a é= 
crit de fa Seéte. Diogéne Laërce, L 10. c.1. 

Il y a un autre N£'oczes, pére de Thémiftocle. 
Var. Hiff. 1. 2. c. 12. 

NE'OCLIDE, Rhéteur Athénien, qui pilloit le thréfor 
public. Ariftophane l’a joué dans une de fes Comédies, &le 
répréfente comme un chaflieux, & fujet à la pituite. * Arifto* 
phane, in Pluto, Aëke 3. Scène 2. 

NEOCORES ou NEOCORI, étoient parmi les 
Payens, en Gréce, les Chefs des autres Prêtres. On donnoït 
auifi ce nom aux Gardiens des temples, tel qu’étoit celui d'E* 
phéfe, confacré à Diane, dont il eft parlé dans les Aétes des 
Apôtres, ob. 19. %. 24. On a encore donné ce nom aux 
Empereurs, * Jul. Firmicus, Z. 4. Macer,in Hiérolexico. Ce mot 
N£'ocorus a jetté dans l'embarras plufieurs Antiquaires, à l’oc= 
cafon de l’Infcription qu’ils en ont trouvée fur d'anciennes me” 


* Elien, 
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dailles. La plupart ont prétendu que par ce nom on défignoit 
la folemnité de quelque nouvelle dédicace du temple. 

NE'OGL'NE, ayant ramaflé des troupes avec Jafon de 
Phérée, fe rendit maitre de la fortereffe des Aëtiaques; mais 
comme il exerçoit un pouvoir tyrannique, il fut chaîté par Th 
rippis, Lacédémonien. * Diodore de Sicile, J. 15, année qua- 
triéme de la centiéme Olympiade. 

NE'O MA GUS (Jean) étoit du païs de Gueldre. Il flo- 
rifloit en 1537. Ilenfcigna les Mathématiques dans l’'Univerfi- 
té de Roftock. Il a écrit deux livres d’Arithmétique. Il a fait 
des Scholies fur divers Traitez de Béde, a traduit en Latin la 
Géographie de Ptolomée, & y a joint des tables des païs & des 
villes. * Sweertius, p. 457. 

NEÉOME'NIE, cet à dire, nouvelle Lune (de Né, nou- 
veau, & mn, Lune,) où commencement du mois lunaire. Les 
Juif font ce jour-là une Fête, qui eft marquée au livre des Mont- 
bres, cb. 10. & cb. 28. C'étoit au Sanhédrin ou aux Juges de 

érufalem, de déterminer le jour de la nouvelle Lune, parce 
qu'il étoit de leur jurifdiétion de fixer les jours de Fêtes. R. 
Léon de Modéne dit que du tems du Sanhédrin, ces Juges en- 
voyoient ordinairement deux hommes , qui révenoient les avertir 
fi-tôt qu’ils avoient découvert la Lune, & que fur leur rapport, 
ils faifoient publier que le mois étoit commencé ce jour-là; mais 
depuis la ruine du temple, ils le font par des fupputations; & 
Jon imprime tous les ans un Calendrier, qui leur fert pour fa- 
voir les nouvelles & les pleines Lunes, les quatre faifons de l’an- 
née; les Fêtes, & autres chofes de cette nature. Cette Fête ré: 
pond quelquefois à deux jours, favoir, à la fin de l'un, & au 
commencement de l’autre. Pendant ce tems on fait meilleure 
chére qu’à l'ordinaire; & il n’eft point défendu aux hommes de 
travailler, ni de vaquer à leurs affaires; les femmes feulement 
ont coutume de s'abftenir de leur travail. Le foir du fabbat, qui 
fuit le renouvellement de la Lune, ou un autre foir fuivant, 
lorsqu'on apperçoit le croiffant, tous les Juifs s'affemblent, & 
font une priére à Dieu, le nommant Créateur des Planétes, & 
le reftaurareur de la nouvelle Lune; puis fe hauffant vers le 
Ciel, ils demandent à Dieu d’être exemts de tous malheurs; .& 
après avoir fait mémoire de David, ils fe feluent, & fe féparent. 
Pour égaler les années folaires avec celles de la Lune, ils font 
un cycle, ou révolution de dix-neuf ans. De ces dix-neuf ans, 
il y en a fept de treize mois chacun: fi bien que de deux ou de 
trois ans, l’un eft de treize mois, qu’on appelle Meubar, c'eft 
àidire, intercalé. Quand cela arrive, l'on compte deux fois le 
mois ÆAdar: de forte qu'il y a alors Adar premier & Adar fecond, 
que les Juifs nomment Ve-Ædar. * Voyez Léon de Modéne, Ri- 
tes des 5, partie 3. ch. 2. La Néoménie la plus confidérable 
étoit celle du commencement de l’année civile, à la tête du 
rmois de Zixri. Ce jour étoit facré, on n’y faifoitaucune œuvre fer: 


Ce 


ivile, on y offroit des holocauftes particuliers & on y fonnoitles 
‘trompettes du temple, Nombres, ch. 19, v. 1.2. 3. 4. 5. 6. Tous 
les premiers du mois, on fonnoit aufli les trompettes; mais a: 
vec moins de folennité, P/. 81, felon l'Hésreu, & le 80 felon 
Ja Vulgate, v. 4. 


Le Roi devoit fournir le :facrifices offerts aux 
échiel, cb. 45. v..17. Spencérus a fait fur la 
Néoménie unelongue Differtation, dans laquelle il montre que 
les Gentils ont autrefois honoré le premier jour du mois, en 
honneur de la Lune. Il en voudroit conclurre que les Hébreux 
joût imité cette pratique des peuples étrangers; mais il eft bien 
(plus-probable que c'eft des Hébreux que les autres Nationsont | 
pris cette pratique, oumême que, fans vouloir imiterles Hé. | 
breux , elles ont jugé à propos d'honorer la Lune, au commen: 
‘cement du mois, lorsqu'elle commence à paroître. Le culte de 
la Lune a été très-commun chez prefque tous les peuples idolà: 
tres. * Le Pére Dom Calmet, Diff. de la Bible. 

NE’O N, Hiftorien du fecond fiécle, fous le régne de Marc- 
Auréle, écrivit les A@es du martyre des faints Fréres, Speufip- 
pe & Méleufippe, que nous avons dans Surius. Les Critiques 
igroyent qu’il avoit écrit en Grec, -& que ce qui nousrefte, n’eft 
qu'une Traduétion Latine. * Baronius, in Anmal. Surius, to- 
que x. die 17 januarii, ÿc. 

NE'OPHYTE, Prêtre & Moine Grec, qui vivoit vers 
Pau 1190, compofa un livre, des Malbeurs de l'Ifle de Chypre , pri 
fe par les Anglois, que l'on trouve dans le fecond tome des Mo. 
num. de l'Egl. Gréque, par Cotelier. Il a fait auffi des Sermons, 
& on en trouve 30 parmi les Manufcrits de la Bibliothéque Col: 
bertine., * Cave, Chartophylax Ecclefiafticus. 

NE'OPHYTE, eft le nom que l’on donne aux nouveaux 
Chrétiens, c’eft à dire, à ceux qui ont quitté depuis peu une 
Religion pour embraffer la Chrétienne. On a auffi appellé dece 
mom ceux qui étoient nouvellement reçus dans l’état eccléfiafti: 
que, ou dans un Ordre Religieux. Il vient de Nés, mot Grec, | 
iqui fignifie nouveau, & de durév, qui fignifie plante, comme qui 
idiroit nouvellement planté dans le champ de l’Eglife , ourou- 
welle-plante. ..*,Macer, in Hierolexi “ 

NE'OPHON ou NEOPHRON, Poëte Grec, com- 
pofa diverfes Tragédies, & étoit ami particulier de Callifthéne. 
Alexandre le Grand les fit mourir l’un & l’autre fous la CXIII 
lOlympiade, vers l'an 328 avant J..C.: *, Confultez Suidas. 
| NÉOPTOLE'ME, Poëte Tragique, qui ayant eu or- 
dre. de Philippe de Macédoine de chanter un air fur le mariagé 
d'Alexandre & de Cléopatre, fit fans y penfer des vers, qui pré- 
fageoient ce qui arriva à Philippe. * Diodore de Sicile, / 16. 
Ifol. 5 57- 

HET! Ya un autre NE'oPTOLE"ME, homme courageux, qui mou- 
eut à l'attaque de la ville d'Halicarnaffe. * Diodore de Sicile, 
Le 17. 

| NEOPTOLEME, furnom de Pyrrhus, fils du fameux 
Achille, & de Déidamie. Voyez PYRRHUS. 


| NE'ORITES, peuples anciens, qui ont habité la Gédro- 
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fie, province de Perfe. Ils vivoient en toutes chofes à la ma- 
nièré des Indiens, à l'exception de ce qui regardoit les Morts, 
dont les corps étoient portez dans quelques forêts par leurs plus 
proches qui alloient nuds & armez de lances. Là ils ôtoient au 
défunt les habits & les ornemens dont on avoit coutume de le 
parer, & les ayant partagezentre eux, ils l’abandonnoient à la mer- 
ci dés bêtes fauvages. Ils facrifioient aux Héros fouterrains 1 
faifoient de grands feflins, où ils convioient leurs parens & 
leurs alliez. */Davity, Etats du Sophy. Th. Corneille, Divion, 
Géogr. 

NE'OST À D (Corneille) né en 1540 à la Briele, Jurifcon- 
falte célébre, Doéteur en Droit dans l'Univerfité de Leide, de 
laquelle il fut dans la fuite Curateur, & Confeiller à la Cour 
Provinciale de Hollande, a donné au jour 4rrefia Confilit Hol- 
landici in rebus feudalibus > Obfervationes rerum judicatarum; De Pa- 
Es antinuptialibus. 11 mourut en 1606, à la Haye. * Valére 
André, Biblioth. Belgica, p. 162. 

NE'OTICHITES, peuples d’Eolie, dont la ville s’ap- 
pelloit Néotiche où Murs-neufs, Étienne de Byzance en fait men- 
tion. Ce font auffi des peuples de la Phocide, dela Thrace , 
de la Carie, & de la Sarmatie Européenne. * Hofman, Lexic. 
Univerf. 

NEÉPENTHE'S. Il n'y arien de plus célébre que le Né- 
penthès d'Homére, ni rien de plus inconnu. Tout le mor 
en a parlé, & perfonne n’a encore pu dire au vrai ce que ce 
pouvoit être.  Homére dit qu'Héléne s’en fervit pour charmer 
la mélancolie de fes hôtes, & pour leur faire oublier leurs char- 
gtins, & que c’eft une plante qui croiffoit en Egypte. Quelques- 
uns ont cru que c’étoit la plante, appellée Héienium, du nom 
d'Héléne vrai-femblablement. En effet, Pline lui attribue la 
même vertu de réjouir, & de diffiper la triftefle, lorsqu'on la 
prend avec du vin. D’autres difent que c'eft l'Oenopie, dontà 
la vérité les effets ne font pas fi merveilleux que ceux du Né- 
penthès d'Homére; mais Euftathe, Commentateur de ce Poëte, 
a remarqué qu’il y avoit de l'hyperbole dans la defcription de 
cette plante, & qu'il faut croire qu'Homére a exaggéré fa vertu, 
lorsqu'il a dit qu’elle avoit le pouvoir de rendre fes gens infen- 
fibles aux plus cruels déplaifirs, & aux accidens les plus tragi- 
ques; jufqu’à faire regarder avec des yeux fecs, la mort d'un 
pére ou d’une mére, le meurtre d’un frére, ou celui d'un fils ex- 
traordinairement chéri. Il y en a qui fe font perfuadé que ce 
Népenthés étoit une fi&tion ingénieufe d'Homére, & quiinter- 
prétent allégoriquement ce que ce Poëte en dit, veulent que ce 
ne foit autre chofe que les agréables difcours dont Héléne affai- 
fonnoit le vin & les mets de la table, & par lefquels elle char- 
moit puiffamment l'ennui de fes hôtes. Plutarque, Athénée, 
Macrobe, Philoftrate, font de ce fentiment. Euftathe même, 
qui ne nie pas qu'on ne puiffe prendre cet endroit d'Homére hi- 
ftoriquement & à la lettre, préfére néanmoins le fens figuré, 
Mais Théophrafte, Diodore de Sicile, & Juftin Martyr, par: 
lent conftamment du Népenthès, comme d’une plante qui croît 
en Egypte; & Diodore dit que de fontems, c'eft à dire , du tems 
d'Augufte, auquel les Romains faifoient un grand commerce a- 
vec les Égyptiens, les femmes de Thébes en Egypte fe fervoient 
encore de cette plante pounle même effet. Ces fortes de plan- 
tes font à préfentplus communes parmi.les Egyptiens & les peu- 
ples Orientaux, que parmi les peuples d'Occident:  Ileft vrai 
néanmoins que l’Éurope en a aufli quelques-unes, comme la 
buglofe, la mélifle, & le fafran qui ont cette vertu réjouiflan- 
te. L’aréca, que les Arabes appellent Faufel, in{pire une gayeté 
fiexceflive, qu’elle va jufqu'à l'extravagance, & qu'elle fe chan. 
ge même quelquefois en une efpéce de fureur: ce qui fait que 
dans les païs du Grand Mogol l’ufage n’en eft pas permis à tout 
le monde. L'herbe appellée Dutroa, fameufe dans l'Amérique, 
porte une graine affez femblable à celle des melons, qui étant 
mife dans du vin, caufe à ceux qui en prennent une joye infen- 
fée, accompagnée d’un ris violent & continuel. Ceci à rapport 
à ce que Diodore de Sicile raconte de l’infenfibilité prodigieufe 
de certains Ethiopiens Troglodytes, qui demeuroient, dit. on, 
immobiles à la vue de ceux qui les abordoient, & fans donner le 
moindre figne! qu’ils priffent garde à eux. Il recevoient même 
les coups & les bleffures , fans en témoigner aucune douleur: ce 
qui pouvoit être l'effet d’une efpéce de Népenthès, que ces in- 
fenfibles avoient pris. Comme les Voyageurs qui les rencontré 
rent, ne virent qu'eux fur la côte où ils avoient abordé, ils s'ima- 
ginérent que ceux du païs étoient tous faits de cette maniére. Il 
faut encoré remarquer que Népenthès en Grec Nurevbès n'eft pas le 
nom propre de cette plante, mais une épithéte, quifignifie, re- 
sde contre la trife(e € la douleur; ainfi ne fachant pas le vérita- 
ble nom, il eft difficile de favoir quelle eft cette plante fi me 
veilleufe dont Homére a parlé. Ceux qui entendentle Grec 
verront ceci, dans le vers 221. du 1. 4. de FOdyffée. f 


Nareilée 7 Éped ve, pad értnlat Er évres, 


c'eftà dire, qui cha(fe la trifte(ÿe. € la douleur 
€ qui fait oublier tous les maux. 
Néphentès, en 1689. 
NE'PER (Jean) Ecoflois, Inventeur des Logarithmes d'A- 
rithmétique, vivoit en 1614, & étoit Baron de Merchifton. Il 
publia divers Traitez de Mathématique, Canon ad Jingula qua- 
drantis minute compofivus , Rhabdologia,-Eÿe, * Cruger, Prefat. in 
prexin Trigonometrie. Voflius, de Math. €ÿe. 
NEPHALIES, facrifices des Fêtes des Grecs, furent 
ainfi appelez de NxDées, fobre, parce qu’on y offroit deil’hy- 
dromel, & non du vin comme aux autres. Les Athéniens fai- 
foient d'ordinaire ce facrifice au Soleil & à la Lune, à la Mé- 
moire, aux Nymphes, à l’Aurore & à Vénus, & y brüloient 
toutes fortes de bois, hormis ceux dé la vigne, du figuier & du 
F3 MEU- 


6 > qui appaife la colére, 
* Différtation de M. Petit, fur le 
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neutier; parce que ces arbres font les fymboles de l'ivrefre. x = 
safme, in ddagiis fous le titre de Sordes € Parfimenis, p.84. © 
8 - l'édit, de Francfort, 1670. NUL. AVR 
NEPHAN, parentde David, Roi d'Ifraël, étoit un tr 
vaillant homme, qui dans la guerre de ce Prince contre les F hi 
liftins, fut envoyé contre eux avec un Corps d'armée, où il s & 
quit une très-grande réputation. Il combattit, feul à feul, le 
plus fort & le plus vaillant des ennemis, & le tua; ce qui jetta 
une fi grande terreur dans leur armée, qu ils prirent la fuite, & 
il y en eut un très-grand nombre detuez. #* Joféphe, Antiquit. 


Fudaig. 1. 7. ch. x 
# NN É'PHAT-D OR où NAPHAT-DOR, canton de la 
Paleftine, aux environs de la ville de Dora fur la Méditerranée. 

+ & ch. 12. v. 23. Eufébe remarque que 
à neuf milles de Céfa- 


s de I 

. de là Bible. E 
NLPHE G, fils d'Ifaar ou Jitshar, & frére du féditieux 
Coré. * Exode, ch. 6. v.21. 

NE PHEG, l’un des fils 
falem. * II el ou IT. Rois, cl 5 

NEPHELE, fut, felon les Poëtes, femme d’Athamas & 
mére de Phrixus & de Hellé. Il arriva un jour qu'elle s’égara 
dans les bois, & fon abfence donna lieu à fon mari qui la croyoit 
perdue, d’époufer Ino, fille de Cadmus, laquelle ne pouvant 
foufrir Les enfans du premier lit, perfuada à fon mari de s’en 
défaire. Mais Néphélé que les Dieux avoient métamorphofée 
ennuée, s'approcha d'eux fous cette forme, les garantit de la 
mort qui leur étoit préparée, & leur donna un bélier couvert 
d’une toifon d’or, pour les porter en Colchide. Voyez PHRI- 
XUS &HELLE. * Ovide, Métam.l.11.v.195. Valerius 
x us, Argonaut, 1, 1. v. 56. Natalis Comes ou Noël le Comte, 
d, 6.0.9: 

N GP HER-CHERES, où NECHEROPHES, 

dix-huitiéme Roi & dernier du Royaume des Thinites, en Egy- 
pte; commença à régner l'an 1642 avant Jefus Chrift, & régna 28 
ans. Sous fon régne, les Lybiens fe revoltérent, & la dom 
tion des Thinites finit en fa perfonne, après avoir duré 603 ans. 
# Manéthon apud ep. M. Du Pin, Biblioth. Univerf. de Hi- 
Jfor. Profan. Al y a un Roi des Tanites, qui s'appelle auffi Ne‘ 
PHE'CHEÈRES, qui n’a commencé à régner que l'an 886 avant Je- 
fus Chrift. On a ditailleurs que les Dynafties d'Egypte étoient 
quelque chofe de fort incertain. 
NB. Ce que l’on dit ici de l’année où ces deux Rois ont com- 
mencé à régner, ne s'accorde point avec ce qui en a été dit dans 
la life des Rois d'Egypte, où leurs noms ne font pas auffi tout 
à fait les mêmes. d 

NEPHE'S-OG LI: ce nom fignifie parmi les Turcs, fils 
du S. Efprit, & on le donne à certaines gens qui naïffent d’une 
façon extraordinaire, je veux dire, d’une mére prétendue vier- 
ge. Il y a,dit-on, de certaines filles Turques, qui fe tiennent 
dans certains lieux à l’écart, où elles ne voyent aucun homme. 
£lle ne vont aux Mofquées que rarement: & lorsqu'elles y 
vont, elles y demeurent depuis neuf heures du foir jufqu’à mi- 
nuit; & y joignent à leurs priéres tant de conforfions de corps 
& tant de cris, qu’elles épuifent toutes leurs forces, & qu’il leur 
arrive fouvent de tomber par terre évanouïes. Si elles fe fentent 
groffes depuis ce tems-là, elles difent qu'elles le font par la gra- 
ce du S. Éfprit, & c’eft pour cela que les enfans dont elles ac- 
couchent, font appellez Méphés-Ogli. Ils font confidérez comme 
des gens qui ont le don des miracles. * Si tout cela eft vrai, c'eft 
ane groffiére imitation de la naiffance de J. C. & fi cela n’eft pas 
vrai, & que ceux qui le débitent l’ayent inventé pour fe moquer 
de cette’ naiflance miraculeufe du Sauveur, ils ont perdu leur 
peine; car tous ces contes faits en l'air n’infiriment en aucune 
maniére la vérité de l’Hiftoire de FEvangile. * Georgiewitz, 
c. 1. Septemcatrenfis, de moribus Turcarum, p. 47. Hottinger, 
. Orient. p. 295. 

PHI Cherchez NEPHTAR. 

PHREUS, Roi d'Egypte, appellé par les Lacédémo- 
niens pour leur donner du fecours, parce qu'ilsavoient envoyé A- 
géfilaüs en Afie, contre Artaxerxès. Néphreus fournit une flotte 
de cent petits navires, & une grande quantité de blé: laquelle 
ayantabordé à Rhodes, qui s'étoit déja déclarée pour les Perfes, 
fut prife par Conon. * Diodore de Sicile, L. 14. 

NEPHSANEEMANA, eft un lieu dans le voifina- 
ge de Kéhila, où felon Sozoméne, étoit le tombeau du Prophé- 
te Michée. Ce mot fignifie le tombeau fidéle ou le tombeau des Fi: 
déles, comme $. Jérôme le remarque fur le cb. 18. de Fofué. INce- 
im veut dire Fidéles, & Nepbla une tombe. * Relandi Pale- 


de David qui lui naquirent à Jéru- 
1 


f 

À NEPHTALI, fixiéme fils de Facob. La mére de Néphtali 
nommée Balaou Bilba étoit fervante deRachel. Il naquit vers l’an 
2290 du monde 1745 avant J. C. & donna fon nom à une des 
/Tribus! d'Ifraël, qui eut fon partage vers la Mer de Galilée. 
* Genife, cb. 30. 

* NEPHTALI (La Tribu de) étoit dans la partie fe- 
ptentrionale de la Judée au midi de la Phénicie, entre la demi- 
tribu de Manaflé à lorient, la Tribu d’Afer à l'occident, & la 
Tribu de Zabulon avec la Merde Galilée, de Généfareth ou de 
Tibériade, aumidi. * Sanfon, dans la C de la Fudée. 

NEPHTALI ASCHENASI, Allemänd, Rabbin, 
Habitant de Sapheth dans la Galilée, a écrit des Sermons pour 
les Fêtes, imprimez à Venife l'an.1596, fous le titre Jmre Se 
pber, ou Difcours éloquens. Al y'a fous ce titre un autre livre, fait 
par R. Abfalon Mizrach, imprimé à Lublin, qui eft un Com- 
mentaire fur la Loi, ou plutôt un Ouvrage de Grammaire. * Bar- 
tolocci, Bibliotb. Rab, M. DuPin, Hiff, des Fuifs, depuis Fe 


NE FE 


, jufqu'& préfent tome 7 
donnée avec des changemer 


NEPHTALIHIRT 


, ou l'édition que M. Du Pin en à 


Z, fils de Jacob Elchanan de Franc- 
fort fur le Mein, a au comm! ment du XVII fiécle dans 
la Terre-Sainte Hemek Hammelec, la Vallée du Roi. C'eft La clef 
de la bale du Rabbin Ifaac Luci Ce livre a été imprimé à 
Amfterdam en 1648, in fo L’Auteur de la Cabbale dévoilée en 
atiré beaucoup pour l’inférer dans fon Ouvrage. Nephtali a €: 


0. 


crit encore plufieurs autres livres dont il fait mention dans la 


elec, le jardin di 
plique en cinq mas 


préface de fa Va 
Roi; un Commentair 


Royale, comme, Gan Z 
fur l'Ecriture où ill 


niéres, &c. * Wolfñi, Biblioth. Hebræa. L 
NEPHTALIHIR TZ, fils du Rabbin Jonathan de Li- 


thuanie, a compofé un Commentaire allégorique fur le Penta- 
teuque. La premiére partie porte pour titre JMari/ Hajachar, le: 
Sentier du jujtes &la feconde Derec Fechara, la Voye droite, où 
l'ontrouve douze Sermons fur les Fêtes des Juifs, imprimez er 
1713. Il y a eu encore quelques autres Rabbins du nom de Nep 
tali-Hirtz, comme le fils de Schimon Gensburg, Rabbin_ 
Hambourg, quiaé evang Ratzon, INephtali ral 
enfaits. C’eft un Commentaire fur le Pentateuque, &c. 
iméen 1708 * Wolfi, Biblioth. H 
NEPHTHAR, qui fignifie pu 
Prophéte Néhémie donna au lieu où il t 
les Juifs y avoient caché lorsqu'ils furent m 
lone, & le peuplé cor lui donr 
la Pifcine Probatique. .1l y*en a même qui croyent que c'elt cette 
Pifcine qu’Artaxerxès fit entourer de murailles, & qu'il # 
un revenu pour avoir foin des pauvres qui iroient s'y refugiers 
* IT. Machabée, ch: 1: 0 36. 

NEPHTO Aou NEPHTO AH, fontaine près de 
rufalem. Quelques uns croyent que c’eft celle où les Sacrific 
teurs des Juifs cachérent le feu facré, quand ils fur 
tez en Babylone. Joué, ch. V. 19: ch 

NEPHTUHIM ou NAPHTUHIM, 
ram, duquel eft forti un peuple qui a habité l'E; 
re.. * Genéfe, ch. ro. v:13. Sanfon: 

* NE'PHUSIM, Jfraëlite, dont lesenfans revinrent de la: 
Captivité de Babylone. * Néhémie où Il. Efdras, ch. . 
NE PI, NE'PET où NEPIT A, ville del'E 
glife, dans la province du Patrimoine de S. Pierre, fur le ruif 
feau du Pozzolo, avec un Evêché qui ne reléve que du faint 
Siége; mais qui fut uni à celui de Sutri dès l’an 1436, par le 
Pape Eugéne IV. La ville eft petite, près du chemin de Rom 
à Viterbe. * Hofman, Lexicon L ale: 

NEPOMUCE ou NE'POMUCK (Jean de) fameux 
Martyr de Bohéme. Il porte le nom de la ville de Népomuckl 
ou Népomuce, fa patrie. On dit qu’au moment de fa naiffance 
la maifon de fon pére fut environnée de rayons lumineux. Il fut 
d’abord Prédicateur & Chanoïne à Prague, où il s’aquit une tela 
le réputation qu’on lui offrit l'Evêché de Leutmeritz & la char- 
ge de Prevôt de l’Eglife furle Wiflerad à Prague. Quoique cet 
emploi rendit alors autour de 80000 florins de Hongrie, il re< 
fufa tous les deux, pour. pouvoir fervir. Dieu plus utilement 
dans fon troupeau: il accepta cependant dans la fuite la place 
d'Aumonier & de Confeffeur de la Reine. Le Roi Wenceflas 
ayant remarqué que fon époufe étoit de tems en tems plongée 
dans de profondes rêveries, voulut favoir du Confeffeur de la 
Reine ce qu’elle lui avoït confeflé, fi elle étoit mécontente de la 
conduite peu réguliére du Roi, ou fi elle avoit quelque intris 
gue fecrette; mais Jean de Népomuce ne put jamais être engagé! 
à révéler quoique ce foit de la confeflion de la Reine. Peu de 
tems après, il arriva qu’on fervit fur la table du Roi un Cha= 
pon à demi rôti, ce qui irrita tellement Wenceflas qu’il fit em: 
brocher & rôtir fon Cuifinier. Cette cruauté parut fi grande à 
Jean de Népomuce qu'ilne put s’empêcher d’en faire des remon- 
trances au Roi, quoique dans les termes du monde les plus doux 
Le zéle du Confeffeur fut récompenfé par la prifon. Quelques 
jours après il en fortit & fut appellé à la table du Roi qui n'a 
voit pas encore perdu toute efpérance de tirer de lui une partie 
de la confeflion de la Reine: mais Jean de Népomuce eut toû= 
jours la fermeté, qu’il prévit bien lui devoir enfin être fatale® 
c'eft pourquoi dans le premier Sermon qu'il fit, il prit congé d@ 
fes Auditeurs d’une maniére fort touchante. Le jour fuivantil 
pafla auprès du château. Le Roi le fit appeller & réitéra fa de® 
mande. Le Confefleur, de fon côté, refufa conftèmment dy 
fatisfaire; fur quoi le Roi le fit lier piez & mains, & jetter de 
nuit dansle Muldau. Cette exécution fe fit le 16 mai 1383. Le 
Roi crut que perfonne ne fauroit jamais rien d’une action auf 
noire; mais elle futbien-tôt manifeftée, tant parce, dit-on, qué 
dans l'endroit où le corps du Confeffeurétoit, on vit paroîtré 
une lumiére fort éclatante, que parce que pendant trois jours 
entiers la riviére demeura entiérement à fec. Jean de Népomu 
ce a été toûjours révéré depuis comme un faint Martyr & com 
me le Patron de la Bohéme. Cette dévotion s’eft même étendue 
hors de la Bohéme & l'on place aujourd’hui fes ftatues fur es 
grands chemins, dans les églifes & fur tout fur les ponts & fun 
les bords des riviéres dans toute l'Allemagne. On dit qu’il fe fait 
un grand nombre de miracles auprès de fon tombeau qui eft dans 
la cathédrale de Prague. On même avoir remarqué qué 
tous ceux qui ontattaqué fa f hé par mépris fun 
£ ont toùjours € le cette a&tiom 
i r. des 
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le feu f que 
captifs en Baby2 
m. iléft près de 
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NE L 
la Préfeéture de Pilfen,. v 
milles ï Ç 
hâteau quipo: 


l'y a fur une hauteur 
& que les Ha- 
*:Gr, Di&, Univ. Holl: 
N L'2 


à Latin, flori 
. Jérôme, jufqu’à 


oit du teims d 
la fixiéme a 
16 de Rome: 
Hoftilie, pe- 


vers l’an 


oit Italien, c 
tbouïg du territoire de V s e Cifalpine. Au- 
veut n 1oins qt né dans lés Gaules, & l'un & 
l’autre peuv oir raifon; pourvu que par le nom de Gaule, 
on entende la Gaule Cifalpine, qui eft en it andre Al- 


berti croit que Vérone fut la patrie de Népos; & il eft für qu'il 
aquit, dans cette ville ou aux environs. Cet Auteur a vé 
cu jufqu'à la fixiéme année de l'empire d'Augu 


Cicéror Atticus furent d 
it les Vies des Hiftorien 
tion en celle de Dion, p: 


ius Népos, qui écri- 
puisqu'il en fait lui-même men- 
ant de Philiftus. Ce qu'il dit dans 
celle de Caton & d’Annibal, témoigne aufli qu’il avoit écrit les 
Vies des Capitaines & des Hiftoriens Latins. Il avoit la d’au- 
tres Ouvrages qui font perdus; & nous n'avons plus de lui que 
les Vies des plusilluftres Généraux d'armée Grecs & 
que le malheur du tems lui a voulu dérober, pour-en 

Ja gloire à Æmilius Probus. On dit que ce dernier trouvar 
livre de Népos, d 
fon nom, pour 
mais la füite des 
que pluüfeurs fav 


Gr 


ce 
nt on ne fe fouvenoit plus, le fit publier fous 


s de Théodofe; 
ie, quoi- 
S t confondu ces deux Au 
teurs. On a une Traduétion Françdife de fes Vies des Capit 
nes Illuftres par le Sieur de Claveret, dédiée au Duc de Longue 
ville en 1663, & une autre par M. le Gras, alo: 
sation de l'Oratoire, à Paris, 172 doux 
à. Pline, /. . 18. Catulle; Carm. tr. 
à , Ut eat ad Prob 

à 1. 1. Voflius, de 
NEPOS, Evêque d'Egypte, q 
fiécle, vers l'an 2 
tint qu'af 
foient 


ui vivoit dans le troifiéme 
4, émbrafla l’erreur des Millénaires, & fou- 
gement univerfel, les prédeftinez demeure: 
où ils jouïroient de toutes fortes de délices 
(prit. 11 fondoit cette rêv fur un paffage 
mal entendu, comme avoi 
Péres. Nébos étoit d'ailleurs recommanda- 
t même compofé be up d'Hymnes 
andrie, qui lui rend ce témüigna- 
ge, refuta fon opinion par écrit & de vive voix, dans une con- 
férence, ot ondit fi bien à un livre} dont les Défenfeurs 
de cette impureté faifoient leur bouéliet, qu'un des principaux, 
nomm ation, changed de fentiment & fut imité par plufieurs 
autr! Népos étoit mort alors. * Euf. RTS CONS 
Jérôme, Pref. Baronius, 4, C. 

NEPOS( s > & d’une fœur de Marcel- 
Jin Patrice, Ôta l'Empire cérius l'an 474, & fe fit déclare 
Augufte à Ravenne. Ofefte l’ob lie l'an 475. 
1 fe retira dan > de fes maifons près de Salone en Dalmatie, 


pour l'E; 


où il fut affafiné l’än 480, par deux de fes gens fübornez par 
Glyÿcérius. nandès, in Chrôn. Cafliodore. Evagre, & 
NEPO N (Flavius Popilis) fils d’Eutrop 


pie, fœur de 
ort de l'Empereur Conftant, il 
d'Empereur à Rome, le troi- 
ie tems q 


Conftantin le Grand. -Apré 
prit par le droit du fang I: 


poitla m Né 

ce titre que 25 jours, au bout defqu t, Prevôt del 

le, gagné par Magnence, lui Ôta le diadême & la vie, le 2 
jour du même mois. étor, in E Soc 


faint Jérôme, fat 
> d’Altino, qui lui con- 
lu une lettre fur les 
en pratiquoit avec un zéle & une 
Il mourut fort jeune vers la fin du qua- 
mémoire de lui dans le Martytologe au 
Jérôme, ÆEpift. ad Nepotianum. 
gne l’autotité q 
les Neveu F s l'adminiftration des afai- 
le foin que les Papes prenhent de les élever & dé les en- 
ir. olas IT, de la Maifon des Urfins, eft le premier qui 
intr le potifme. Avant lui on n’avoit pas entendu 
parler des Neveux ou des parens d'aucun Pape, au lieu que de- 
; l'Hiftoire en eft pleine, & qu'on ÿ voit même de leurs en- 
apes ont fouvent tâché de réformer l’ab 
écrit ün livre qui a pour titre, I! Ni 


du 
duit 


NEPTU 
au mois de ] 
* Tertullien, /. de Speë 


célébtoient 


de la mer. 


s Rotñains, qu'i 
uillet en l'honneur de Neptune, D 
SR 
Ce 6. 


es Jeux portoient aufli les noms des autres Dieux & 
Déeffes. Is s’appelloient Megalenfes ‘, comme aufli 
Cereales & Neptunales, L: ; & fe célébroient en 


mmun. On entrouve quelque chofe dans un vieux matbre, 
dont le fragment eft conçü en ces termes, 
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cr 
FILIORUM. ET. ARCAM. IN. QUA. Po- 
A VIA SALU .'UX EqUS 


au di 
Rofin, 
là 


F 
, fils 


> PTUNE, Dieu de la me 
frére de Jupiter & de Pluton. 


We 
de Sal 


J ns une bergerie, & le confia aux Ber- 
gers; & qu'elle fubftitua en fa place une bête dont elle fuppo: 
fa être accouchée. Quand Neptune fut devenu grand, il époufs 


Ampbhitrite, & eut diverfes concubines, dont 

fans. Onidit qu'ayant été chaffé du cie c Apollo 
avoir confpiré contre Jupiter, il bâtit ailes de Tr 
punit Laomédon, Roi de Phrygie, qui lui refufoit f 


Ii eut différent avec Minerve, & lui difputa l'honneur de don: 
ner le nom à la ville d’Athénés, où il fit naîtré un cheval d'un 
oup de trident. C'eft pour cette raifon que les Anciens lui fa- 
crifioient cet animal, & que les Romains avoient inftitué les 
Jeux Circenfes, où l'on faifoit des courfes de chevaux en l’hon- 
neur de Néptune, felon quelques Auteuts. Ce Dieu, que l’on 
nomme en Grec Iloadüy, avoit été un ancien Pira qui s’é- 
toit rendu fi redoutable fur la mer, qu'il en eut l'empire pendant 
fa vie parmi les Grecs; & qu'après fa mort on crut qu'il'en étoit 
devenu le Dieu, & qu'il dépendoit de lui de la ttoubler quand 
il vouloit. Pofedoni, en Langue Phénicienne, dont on fe fervoit 
alors dans la Gréce, fign Hygin, in 
Fab. Ovide, Metam. Cartari, d 

> Neptunea eu plufieurs furnom 
nes, fous le nom I. d'Afphalée, Aspx 
afin de procurer la füreté dé. 


oré à Athé- 
ro. 


t fur mer. 


Il étoit hon 
Us, du Grec 


ias , 
appelloit 
Il étoit particulié- 
rement honoré à Rome fous cette qualité. Les Romains préten- 
doient entre autres, qu’il avoit donné confeil à Romulus de fa 
s Sabines. Il'avoit auffi à Rome un autel fou- 
terrain, proche le grand Cirque, & on lui faifoit des factifices 
aux Fêtes Confuales.  * Voyez Dio: 15. Plu- 
tarque. Denys d'Halicarnafle, L. 2. À Il étoit furnommé 
eu Dag, qui fignifie un 
NOSI , du Grec Eva 
ppant la terre. * Juvénal, Sat. 10. v 
ithéte, 


poifJon. IV. Ilétoit furnomm 
qui fignifie, f 
ployé cette ép 


Thfum & 


V. EQUuE ou Hrpprvs, du Grec Yrau0s, El 
le premier qui a trouvé l'art de domter le 
Diodore de Sicile le raconte à l'endroit déja cité, *-Il étoit auf 
fort honoré des Romains fous cette qua C'eft pour cela Que 
dans les Jeux du Cirque, confacrez à Neptune, la pompe & la 
magnificence des chevaux étoit grande, & les courfes qui s'ÿ fai- 
foient étoient très-célébres & fort fréquentes. * Goodwin, 4- 
tig. Rom. VI. Narazrmrus: il eut un temple à Lacédémone fous 
ce nom, parce qu'il préfidoit, dit-on, à la es hor 

mes, que Neptune augmente & fait croître par fes e: 
REDUX quelques ancienn édailles, on en voit 


er; parce qu’il eft 
chevaux, ainfi que 


l'Empereur Vefpañen, dans laquelle Neptune tient de fa main 
droite un Dauphin, & de la gauche un trident, à 
fcrip Iwe. T. Vesr. Auc. Nzrr. Rep. ..* Jean Rofin 


DPTINDE EC eptune avoit un temple à Rome, d 
le neuviéme quartier de la ville, & une petite chapelle. 
blius Vié VIII. Sarivus, honoré fous ce nom 
Grecs. * Plutarque, Sympofiac. 1. 5. Probléme 3. IX. Second 
Jurrrer, ainfi nommé par Nymphes Nupt. 
Honorÿ, ©. 176. Voyez aufli Stace, Ac! 
SICHTHON ; du Grec Sasiylui, du mot cé 


3 comme qui di 
3 


it, terre cong 
> que dans les trembler 

roîit d'ordinaire en certains endroits une gra bonda 
d’eau. XI. L'on voit auffi le nom de TrtroN donné à Neptune, 
comme dans L.ycophron, & dans Aëtius, ancien Poë i 

Cicéron, de Wat. Deorum, 1, 2. * Hofman, L. 
Bochart croit que Neptune eft le Japhet de l'E 


partage duquel il y avoit plufieurs Ifles & Péninfules. Il croit 
que l’on pourroit déduire le nom de Neptune ou de l'Hébreu 


trémitez des 


nnb, ou du mot Egyptien w@i, qui fignifioit les € 
ptiens nom- 


terres ou des Promontoires. Tzetzés dit que les E 
Neptune Mucyaè, Mofele, c’eft à dire, e-L 


moient D 
de ac, qui fignifie de l'eau, & du mot Hébreu Æ}, qui veut di- 
re Dieu. On peignoit Neptune en plufieurs maniéres, tantôt 
tranquille & tantôt irrité, tantôt nud un trident àlamain, & 
tantôt'couvert d'un habit de couleur de bleu de * Bocharti 
Phaleg , Pc, cor, p. 9. P Dit, Ah 


Re 


8 N E R. N 


4 ; on Foi 
3 | quece ue dans fon Epi 
| mains, c. 16. du dec as 
N ER. mains, c. es du martyre d © s n'ont 
pas grande autorité. On fait leur F& me de mai. 


3 Mémoires 


er Roi d'Ifraël, & pe De 1 illem Baillet, 


ai 


if ER, étoit oncle des: ül pr ï 
bner, Général de l’armée de ce Prince. -*.I. 1 

ois, ch. I4, v. de Cis, & grand-pére de Saül, 

appelloit auffi Ner. 3 

N ER À, riviére de l 

ce dans la Marche d'Ancone, près du bou 


REGEL ou NERGAL, nom de deux G 
x de Nabuchodonofor, qui fe trouvérent au f 
Stat de l'Eglife en Italie, qui a fa four- de Jérufalem, l'année onziér 


> Vifle ou Viefla de Juda. ? Jérémie, ch. 39. 0.3. 
le Duché de Spoléte, où il baigne i & Narni, & *NEÉRESHEI M, petite ville du C 
> décharger dans le Tibre, vis à vi 


; dOrta, * ty . | Allemagne, dans le Comté d'Oetingen, à 1 
Géogr. 


1e du régne de Sédé 


cle de Souabe en 
oueft-fud-0 


le 


Nortlingue, dont elle eft éloignée d'enviro 


Ÿ s re es NERGAL, nomd'homme. Voyez N 
NE R A: c'eft une des Ifles de Banda, lefquelles on cor Î GAL, nomd'homme. Poyez N ER E GI 
parmi les Molucques prifés en général, Elle eft au nor de cel- NERG AL, idole des Samaritains, étoit répréfenté 


la figure d’un coq, ce qui étoit le fymbole du Soleil. Cette ido 
latrie avoit été introduite dans la Samarie par les Cuthéens, pe 
ples originaires de Perle, où l’on roit le Soleil & le feu. 
Nergal, en Langue Samaritaine, fignifie Cog. * Kircher, Oe- 
E us, tome 1. Grotius dit que la Déel ler 
a figure d’une poule fauvage. *IL. 
leur Religion qu'ils 30. Mais M. Jurieu prétend qu'il faut enten 
REA r fait leurs par N 1, & que ce nom eft compofé de qui fignifieune 
ains, | lampe. & de 1 qui veut dire rouler, ainfi Nergal déf 
lévent | un flambeau roulant, ou le Soleil, Divinité que l'Orient i 
adoroit. * Jurieu, Hif}, des Dogmes, Eÿc. 
| NE'RI, fils de Me pére de Salarbiel, fut l’un des ar 
tres de Jofeph, l'Epou Ce eft peut-être le 
cun y.à apporté. . Ils font pref | me que Joachim ou Jéchonias, à qui le peuple, dit Philon, 
toûjours en guerre avec leurs voifins. La plupart vivent dar donna cenom, qui fign ant la captivité 
cette Jfle fix-vints ans & plus. Les hommes ne font qu Babylone, lorsqu à les traiter honor 
mener, & laiffent le trav ilaux femmes. Les Hollandois y ont | blement. ae 3 " ait 
i deux Forts. Il s’y fait un grand commerce de veftes de la NERI (Thomas) d’une ancienne &i amille de F 
ête de Coromandel, de ris, de porcelaine, de velours, de d rence, entra fort jeune dans l'Ordre de minique, où i 
de taffetas, d'écarlate, de vivres & de munitions pour la brilla par la fainteté de fa vie, & par fon éloquence dans la 
garnifon des Forts. L'Ifle eft peuplée de dix ou onze mille per- | re. On dit qu’il fut fouvent Prieur dans les maifons de la pro- 
fonnes, parmi lefquelles 7 


le de Banda dans l'Océan Oriental. On y voitles villes de Né- 
ra & de Labetack, & les Hollandois y ont le Fort de Naffau & 
le Belgique. * Maty, Di®. Géog 
NE’R À, ville capitale de l'Ile de Bar 
Cette Ifle eft à vint quatre lieues de celle d’ 
viron trois lieues de long fur une de large 
nt font Mahométans, & fi attachez 
n'entreprennent jamais la moindre chofe, 
priéres, après lefquelles ils fe frottent le vifag 
couchent une natte à terre où ils fe tiennent debout 


quil’h 


lis font f 
gent enfemble de ce que che 


€ 


on auroit de la peine à trouver cinq | vince dé Rome, & qu’il eut la conduite des études à.F 


cens hommes capables de porter les armes. Ils font mutins & | quoi on ajoûte que rien n’étoit plus charmant que fa conver 

opi Mandeflo, Foyage des Indes, L, 2. Th. Corneille, | tion. Il publia l'an 1594, à Florenc l’Apologie de Jérô 

D: . BAND A. Savonarole, polo ttrina di fra Gerc 
NERAC, ville de France dans la Guienne, capitale du | narola; & la Vie de la Bienheureufe Ricci, qu'il avoit co: 

Duché d'Albret, eft fitue fur la riviére de la Baie qui la divife | très-particuliérement. 11 mourut à Péroufe le cinquiéme aoûc 


a écrit Razzi. 
à lan 1567 , fe font trompez. * Echard, 
Praed. tome 2. 

anuel) Jéfuice, Piémontois, étoit Sacri 
, lorsque Moïfe Szekeli fut + 


1568, ainfi que | 
lacé fa 
. Ord. 


en deux parties, dites Je grand & le viron à trois 
lieues au deflous de Condom, & À deux de la Garonne. Les 
Sires d’Albret y firent autrefois! un château, où il y avoit 
de beaux jardins. Le Roi Henri IV, lorsqu'il n'étoit que Roi RI (Er 
de Navarre, demeura aflez long-tems à Nérac, où l'on plaça la | Collége de Colo 
Chambre de l'Edit. On l'en êta fous le Roi Louis XIII, parce | ville en 1603, par les Magiltrats , à condition qu'il leur 
que les Habitans de cette ville, qui étoient Huguenots, avoie neroîit les Jéf Moïfe qui étoit Arien comme eux, accepté 
eu part à la revolte de leur parti. La Reine Catherine de Médi- | la condition, & dés qu'il fut entré dans la ville, les Arlens de 
cis eut une conf Nérac avec le Roi de Navarre, l’an1579, | fon armée mél c ceux de la ville, s’allérent jetter en a 
& y conclutun ité avec les Huguenots. Les murailles de Né- | fur le Collége & 1 églife des Jéfuites. Ils y comm 
rac furent rafées dans les derniéres guerres civiles. *Baudrand. | piétez, accompagnées de blafphêmes contre Je 
Sanfon: tre fa fainte mére, contre les Saints; & comme il 

NÉRATIANUS PESCENNIUS,illuftre Romain, nt Ciboire pour en profaner les hofties, le Pére 
fut mis à mort avec fes deux fréres Fefhus & Aurélien, par l'ordre | jetré armé d’un faint zéle au milieu d'eux pour les en empêch 
de l'Empereur Sévére, fans avoir été entendus. * Ælius Spar- | ils le maffac & le laiff 
tianus, la Vie de cet Empereur, c. 13. confacrées, dont ils avoient jonc! ré. Ilétoit alor 
NE'RATIUS (Lucius) Romain, eft fameux dans l’Hiftoi- 1 fine. Alegarr 
; par le mauvais ufage qu'il faifoit de fes richeffes. Il nemar- 
choit jamais qu'avec un Efclave qui portoit une bourfe pleine 
d'argent. Lorsqu'il rencontroit quelqu'un de médiocre condi- 


ent inille im- 


rchez NE'R Y. 


nt Philippe de) Che 
f ou NL'RIO, femme 


RIE'N 
Aulu-Gelle, 2 : 


un mot Sabin qui fi 


tion, il ne manquoit pas de lui donner un fouet, & lui faifoit 


omme or- 


fatisfaétion en lui donnant vint-cing fols, qui étoit nife for 


lonnée par les loix des douze Tables pour la réparation de cet | faire voir la fc la puiffance & la 
affront. Les meilleures éditions d'Aulu-Gelle, nomment cet | 7 ss ,» Joène 6, 0.34, 
homme Yratius, & non Nératius. | ouN étoit femme de Mars, 


NERATIUS PRISCUS; ancien Jurifconfulte,v 
vers lan cent-dix fous an, qui eut beaucoup de confidé 


egre ad 


pour lui, & qui voulut même le nommer fon fucceffeur à PE ? 

pire. Il fit divers Ouvrages, comme Membranarum libri J ds NERICIE,provinçeduR 
Ou te! ta, Epiflola-quarta, E. Pl vonie, ou Sué 

” Ni I. qui font citez dans les livres des P de i 


dettes,.&c. Aulu-Gelle fait mention de cet Auteur en parl 
du livre des Noces, qu'il avoit publié. * Rutilius, in Pi 
sic. Aulu-Gelle, No. Attic. L. 4. c. 4. Gefner, in B: ISSOR, Roi de Babylone, eft le même qu£ 
°NE'RAULT (Simon) Religieux de l'Ordre de eft appellé Balthafar dans Daniel, qui marque la troiliéme an- 
minique, & Doéteur en Théologie, né à Bourges, n'eftconnu | née de fon rég: Bérofe cité par Joféphe, contre Apion, le fait 
que par un Traité de la Pefte, qu'il publia à Poitiers, l'an 1530. | gendre de Nabuchodonofor, beau- rére d'Evilmérodach, & pé 
En voici letitre, Le flagice de Pefe, tr les fignes indicatifs | re de Laborofoarchode, ou Balthafar; ce qui eft cont Îre ni 
de Pefte: des caufes provocatives d'ici soyens pour empêcher | feulement au Canon de Ptolomée, mais à la Prophétie de 
fes effets € mali Le : Jatation, | mie, ch. . 7, fuivant laquelle les païs conquis 
69 du pouvoir qu'elle a d'infeëter. se, très-important | chodonofor ont deu être foumis à lui, à fontils & 2 
dans le tems où il parut, eft devenu rare. * Echard, Script, | fils. Voyez ASSYRIE, 
Ord. Fratrum Præd. tome 2. NERIGLISSOR, Roi de Babylone, avoit époufé la 
* NERCH A U, petite ville ou bourg à marché, dans le | fœur d'Ev \ 
E 5 Allemagne, dans le quartier de Lei- | l’an du mor gna quatre 
au voifinage de Grim & de la Mulde, * Gr. Dië. Univ. | ans, & eut pour fuccelleur Laborofoarchodus fon fils. * Je 
d . yl'oû phe, 1. Ufler , in Anna 
Nereüs, Dieu marin, fils del'Océan, & de Thé- * NE'RI | À, fut le pére du Proph 
fa fœur Do d 


1! lieu confidérable. 
Voyez NE'RIA. 


is 


Baruc. 


tys, épou ; & en eut cinquante filles, qu’on nom- 10 
me ordinairement les es Néréïdes, dont les Poëtes parlent “RIO CAPPONI, de la famille noble & ancien- 
fouvent. * Homére, dliade, 1. 6 étoit fils de Ginus Capponi qui 


NÊRE'E & ACHILLE'E (Saints) Martyrs à Terraci- 
ne, dans le tems de la perfécution de Trajan, avoientun 
bien établi dans l’Eglife Romaine dès le tems de faint Gx 
le Grand, qui ptononça dans leur églife une Homélie 
leur Fête. 


du XV f 
te | à fa patrie par fes confeils & par fa valeur. 
goire comme fon pére, eut plus que lui un 
le jour de plus le, & même 
glife ayant été ruïnée, fut rétablie fous le | naquit l'an 1388. On le regardoit comme 
pe Clément VII, par Baronius, Cardinal de | bien de la République. Il mourut l'an 4 
rétablir la ftation. Quelques Auteurs croyent | de fon pére une Hiftoire ltalienne de Floren 


homme né pou 
On a'de lui, & 
e. Ce queler 


ce titre, quiy 


TT R ; 
NAGER: 49 


a cons oins grande, que fes infamies étoient dé: 
| Platin près avoir commencé fes meurtres domeftiqu 
Pi Deoil onn de Britannicus, il fit mou: 


de Jefus Chrift; fa femme O&avie, l'an 62, & tua d 
pié, l'an 64, Poppée qu’il avoit époufée, & qui 
Sénéque ne put er à fa cruauté, & fut oblig f 
ouvrir les veines. Néron fouhaitoit brutalement que tout le 
| genre humain n’eût qu'une tête, afin d’avoir le p 
| per. Pour avoir la gloir : de, rebitir I Rome, & de lui faire por- 
fon nom, il y mit u l'an 64, & comme s'il eût voulu 
ajoüter l'infalte à une fi épouvantabl »#l.monta fur 
| une tour, &s’habillant en Co médien, il chanta un Poëme fu 

| l’embrafement de lroye. L’incendie dura fix jo & 
| torze quartiers de'la ville, quatre feulement demeur 
tiers. Pour.fe décharger de la haine que lui une fi épou- 
vantable aétion, il la rejetta fur les Chrétiens, & commença la 
premiére petécution contre eux. Il ne fe 1 pas de les 
pourfuivre dans Rome, il fit publier des * 
de forte que par tout ils fe virent Expo 
| perdre leur liber é, leurs biens & leur vie. 11 entrepr 
voyages, à Alexandrie & en Achaïe; mais il ne 
nier en l'année 66, & ce fut alors qu'il voulut 
détroit entre les deux mers, ou l'Ifthme de Corinthe, 
Ses dépenfes n'étoient pas mieux lées que fa vie: il jouoit 
ordinairement dix mille écus en un coup de d 
avec un filet doré, dont les cordes étoient teintes 
& croyoit que le plaifir des effes confiftoit dans la profufior 
Le monde entier déteftoit ce monftre, aufli exécrable par fes 
abominations que par fes cruau Dans les Gaules, l’armée 


Y 
NERIO. 2 
NERIUS; Duc d "Athé 
aturel de Rainie Acciaioli, 


re épr 


>" 9 sjourd'hui pi 
a femme, en lui prom 
{: donner la Principauté d'Athénes. 
plufieurs meurtres, parce que E 

jeune pupille, prétendoit au droit de la tutelle 

ment de la ville d’Athéne ncus fe trou 
fMchalla le Vénitien, & obtint vers l'an 1451, de M 
(az le titre de Duc. Mais le Grand Seigneur 
puis inf uc ce nouveau Duc entretenoit des in 
crettes de Béotie, envoya contre It 
Gouver ilie, tant emparé d'Athé: 
lune garñifon da >; & depuis ce 
lreftée au pouv # el 


il péchoit 


’étoit fort bien comp 
bre SApoR oliques 


lven il 


: de Rome. Romaine quitta fon fervice; & en Efpagne, Gaiba fe revolta 
vêque de F t { contre lui. Ces derniéres nouvelles le mirent au def fpoirs il 
ment X l'envo once en P ogne, en Âllen voulut s’empoifonner, puis aller trouver Galba, enfu n- 


À fon retour, le même Pape lui donn: 
re d'Etat, & le fit enfin Cardinal Le 12 juin 16 
tems après il devint Archevêque de Florence à la pl 
Coufin qui s'étoit démis de cette dignité. Mais comr 


der pardon au peuple, ou prendre la fui te; mais ilne trouva 
en cette occafion, comme il l'avoua lui même, ni ami ni enne- 
mi; car tout le monde l’abandonna: de forte qu'il fut obligé de 
fe déguifer, &.de prendre la fuite lui cinquiéme. Pendant qu'on 


poit ne plaifoit, niau Grand Due; niau peu le ROrA a de tous côtez pour le facrifier à lavengeance pu- 
à Affife où il paffa Le refte de fes j 18 blique, & lorsqu'il fe vit fur le poin ef fe donna lui 
toit habile en toutes f | même U, mort, ne pouvant fans doute avoir ‘de plus infame 


me. Il étoit alors en la 32 
né l'empire 13 ans, fe 
depuis le 13 oétobre de l'an 54, jufqu’au dixiéme juin 68. 
ons L Néron étoient naturellement peiñte L 
i yeux petits & couverts de grai 
1 J & le menton joints enfemble, le cou gra 
jambes minces. Il tenoit du porc, qu li imitoit par fes 
it le menton un peu relevé: ce qui eft, dit- 
s cheveu: blonds, fes jambes me- 


bourreau que lui m 


| 

É fr au Ptembier les Suds tions du Pére Mésehé f qui avoit 

L'été fon ami, & les fit imprimer à fes dépens. 11 mourut à Rome 

| Je neuviéme avril 1708, dans la 72 année de fon âg a 

| Univ. Holl. L'Etat préfent de la Cour de Rome, en Anglois, p.46. 

i Mercure Hijto p 

| NERMOUSTIER ou SR pe on, un ind 
| 


a 


tite ifle de la Mer de Gafcogne, fituée age ue beau que majeftueux, le faifoient ri 

à gne & du Poitou, duquel elle ee ? | connoître pour un efféminé. Sénéque, dans fa Satyre cont 
\ avec un monaftére, dont les il ù oir, ce | Claudius, introduit Apollon, _qui parle de Néron, comme de 
qui a donné lieu d’ dErues l'ile Nermoufs ie fon égal en beauté; mais c’eft un nait de flatterie, indigne de 
? ce Philofophe. Plufieurs Auteurs Othodoxes ont cru qu ‘il étoit 
atioche en | l’Antechriit, à caufe que faint Paul dit de lui qu'il exerçoit 
le myftére d'iniquité. Cependa nt en cet endroit il ne peut 
on, qui n'étoit pas HuRe ; lorsqu'il écri. 
nde Epitre aux Theffaloniciens, d’où ces paroles 
S int Auguftin rapporte deux opinions de quel- 
plus extravagantes. L’un foutenoi cqu'il 

devoit reffufciter pour être l’homme de péché: L'autre, qu'il 
’étoit pas mort, & qu'il viendroit à la fin du monde! por 


* ur 


Syrie. 
*NER o HE del 1) Noble , fut puni de 
mott l’an 1497, pour n’avoir pas révé 2 
de Médicis avoit formée contr 
foumettoient 


p moins crôy able que Gui 


1ÿ (car c’efl ainfi qu’il le nomm combattre le fils de Dieu. Sulpice Sévére femble avoir cru c 
J'entreprife & que savo rêverie. Suétone & Tacite BVENTE d’ un Impofteur qui fe dif 
t coupables. * Bayle, Di&. Néron. Voyez l'article qui fuit. * Suétone, in Pita Ne 


| NERON (Domitius) 
(sinus Enob ? 
ayant épou npereur de fon oncle, fit f b 
pta Néron dan ui lui ou 
Juvéraineté, nnicus, fil 
même empoi l'Empereur, pour préve 
endreffe qu'il fentoit i ï 
ui rend 
rênes de 


Aurélius V 
16: €? Hiff. 1. 
it. Dei, L. 2 
tiquité. 
N PE O N, fameux Impofteur, qui parut lan 72 de Jefus 
Chrift, deux ans après la mort de l'Empereur Néron, n’étoit 
qu'un Efclave du Royaume de Pont, ou felon d’autres, un Af- 
franchi d'Italie. Ce qui contribuoit à à appuyer fa fourbe 
qu'outre la reffemblance de vifage qu'il avoit avec ce Prince, il 
d Agrippine, & | favoit parfaitement comme lui jouer des inftrumens, & chantoit 
de Burrhus à & de Sense de même: De forte qu'ayant attiré dans fon parti quelques va- 
verneur, autre fon Préce- | gabond: aufquels il fit de grandes promeffes, il en compofa une 
nencement de fon régne, il protefta qu'il vouloit | armée, & fe mit en mer, où il commença le métier de Pirate, 
fer aucune occafion de témoigner attaqua Sifenna, qui commandoit dans l’Ifle de Délos, &le con: 
uple la fuppref- | traignit de fe retirer, ès auroit beaucoup fort ié fon 
de grané des libéra- | par ü, fi l'Empereur Galba n’y eût mis promptement ordré, en 
le Faifant pourfuivre par Calpurnius Afprénas qui commandoit 
dans la Galatie, & dans la Pamphylie, province de l’Afie Mi- 
neure, lequel fit avancer deux galéres dla rade de cette ifle, 
l'attira à un combat, dans lequelicet Impofteur fut tué. S 
corps fut porté à Rome, où l'on admira la reffemblance q 
avoit av l'Empereur, snel ilavoit voulu jouer le perfonna- 
lacite, Aif}. 1. 1. Zonaras, Annol. Grec. tome 2. 
ROS, ee Voyez AMAN 
RVA (M: Cocceius,) Empereur, étoit originaire de 
milieu d’une troupe de jeunes débauchez, dont il époufo par fes ancêtres, mais né à Narni ville d'Ombr Sespa- 
qu’il jugeoit le plus digne de fes abominables faveurs , tens, quoique médiocrement nobles, parvinrent aux premiéres 
mme, fur quoi charges de la République, ROALS felon quelques Auteurs, fon 
d ureux, | ayeul & fon pére furent Confuls. mére étoit Sergia Plautilla 
> d'impu- | fille de Lænas. On place la naïiffance de Nerva au 17 mars de 
même une forte de volupt i l'an 37 de Jefus Chrift. Néron eut une eftime particuliére pour 
ant couvert de la peau d'une b toit de | Cocceius Nerva, lui fit donner les ornemens du triomphe 
fa cage, ettoit fur dés hommes & des femmes, qu'il failoit | dreffer une fatue dans le Palais en 65, Il étoit alors déf 
attacher tout nuds à un poteau, puis ayant affouvi fa brutalité | Préteur. Il fut Conful avec Vefpañen en 71, &avec Domitien 
2bominable , il fe proftituoit à Doryphore fon Affranchi. Sa | l’ango. Il aimoit pañfionnément la Poëfie, pour laquelle il avoit 
N G beau» 


or, des Céfars. Tacite, in Annal, I. 13. 14. 15. & 
. Sulpice Sévére, Hifi. 1, 2. Saint Auguftin, de 
. c. 19. Eufébe. Spon, Recherches curieufes d'An- 


ra à Q elque tems aux fages confeil 
dont l’un avoit été fon Got 


bérali 
fion, ou par la 
Jitez. Un jot 
me condam: 
Sénat lui rendant graci 
avec une grande modeftie, 7 en J 
Enfin pendantles cinq premiéres annéeside fon empire, i 
vérna en très-bon Prince; mais depuis ils’abandonna à 
Î horri [Il montoi 


i préf fenta 
wc où is; ‘aie 


des vers, & quelquefois en habit de fille. Il fe 


ce Sporus qu'il tint en fa maifon en qualité de 


ffez plaifamment, 
e Domitius eût eu une telle 


TE D \t ce 
Ge) NER. NES. 
ï it fort fujet au vin, c'étoit une 
rince, Philoitrate äffure qu’A- 
ager à ufurper l'Empire ; ou du 
moins à le délivrer de > Domitien. Domi yant 
été averti de ce projet, a rente en 94; puis n 
Franche:Comté, J'en & plufieurs autres ayanttué Domitien 
le 18 feptembre de l'an 96, dés le même jour Nerva fut déclaré 
reur par les Ro nains , je les Légions & par les Préto- 
Les Auteurs tque c'eft le prem mpereur 
Rom: d'ori ine. Iltr la d’abord 
à faire revenir ceu voit exilez pout la Religion, éten- 
dant’ je cette faveur fur les ] , & n'oublia rien pour re- 
ettre l'Empire dans fon ancien luftre; mais comme fon grand 
toit un obftacle à ce deffein, iladopta T 3 
fa vertu & pour fon cou Nerva eur le 
98, en la 66 année de f , ou en la 7 “felon Eutrope, 
unrégne d’un Î & onze jour. * es en 
Auréli £ rs. Eutrope, L. 8. Hérod , &c. 
lemont, Z vor rbie 1. 
édit. de Brux 
NERVA, 
*NERUI 
né Ia fait fe: 
rique fous lé Pére Jouvency 
avoit pour la Médecine, s’appl 
Grec, & y _joignit la connoi 
pour étudier l’Écriture S 
u Teftament & 


°auCoup de difpoñition. 1 
plus fortes pañli 
pollonius de Thyane 


voulut F 


quine 


anvier de l’an 
après 


Voyez NAR V A. 
( M bel) célébre Médecin d'Evreux où il eft 
Humanitez dans fa patrie, & étudia en Rhéto- 
Jéfuite. Il fuivit le penchant qu’il 
en mans tems à l'étude du 
de la Langue Hébraïque, 
Il a beaucoup travaillé fur le 
s autres livres faints fur lef fquels 
il a laiffé un grand narques qui ne nt de 
voir le jour. On n'a imprimé que quatre. Explications de 
quatre Paffa ages du Nouveau Te flament, q font, Mat 
11. v.. 195 Rom. ch. 9%, 33 IL Corintb. ch, Y1. v. 
nr des ail arte fur ces verfets de l'Explication 
commune, mais il paroit que la fienne eft plus conforme au tex- 
te & au fens de l'Ecriture. Il avoit envoyé plufieurs autres let- 
Auteurs du Journal des Savans, où 
folidité plufieurs autres interpréta 
des différens Traduéteurs Françc Jl en avo HISpAé lui 
ne nouvelle Traduétion q qu'il n'a pas achevée. Ilavoit 
poufé à Paris er beth Boindin, d’une famil- 
lé connue dans la robe & dans l'Académie des Belles Lettres. Il 


cl 


en a eu deu ie & deux filles. * Voyez le Supplément de Paris, 
RVIA, petite talie, dans les s de Gé- 
ne e prend fa fource dans la Principauté d'Onéglia, coule 


du nord au fud, & fe rend dansla Mer de Gênes à l 'eft de Vin- 


IRVIENS, Werviÿ, peuples de l’ancienne Gaule, dont 
Céfar loue le courage & la Conduite. Ils habitoïent le diocéfe 
de Cambray, vers l’ancienne Bavay, qui eft le Baganum de Pto 
acum ; comme écrivent les Itinéraires Romair 
it. 1, 2. Briet, Géogr. Sanfon, Remarques Jur 
a , d Gildonico. 
R VIO, riviére. Payez IBAYGAVAL. 
NERULLIN ; nus , fut célébre en Afie, fous 
l'empire de Marc-Auréle, vers l’an 170 de Jefus Chrift, par la 
vértu qu'avoient fes ftatues. On lui en avoit dreffé plufieurs à 
Troade ; ville de l’Afie Mineure, qui ne fervoient que d’orne- 
ment; maisily en avoit une qui rendoit, dit-on, des oracles, 
& qui guérifloit même des Malades, pendant que Nérullin lui 
même étoit tourmenté de maladi Auffi toute la vénération 
des peuples n'étoit que pour fe ue, à laquelle on offroit mé- 
me des facrifice: Ÿ ce qu'en rapporte Athénagoras, Philo- 
fophe Chrétien, qui étoit contemporain de Nérullin; & il eft 
é de comp dre d'où venoient les oracles attribuez à cette 
ftatue; mais pour les guérifons on ne devine pas bien ce que 
eft, fi ce n’eft que ceux mêmes qui favorifoient l’impofture, 
avoient connu quelques remédes propres à de certaines mala- 
L Athénagoras, Apolog. 


dies, dont ils ordonnoïient de fe fervir. £ 

NERWINDE. " EERWINDEN 

NE'R Y (Saint Philippe de) Fondateur de la Congrégation 
Prêtres de l'Oratoire en Italie, né à Florence le 23 juillet 
1515, étoit fils de François de Néry, & de Lucréce de Soldi. On 
l'envoya chez un de fes oncles, Marchand à San-Germano, vil- 
le du Royaume de Naples, pour s’inftruire dans les affaires du 
égoce; mais Dieu, qui le deftinoit à un commerce fpirituel, 
lui infpira d’autres penfées. Il vint à Rome, it y étudia; & à 
se de 38 ans fe fit Prêtre par ordre de fon Confefeur. 
Teiflier dit que ce fut à l’âge de 26 ans. Son attachement à 
l'oraifon étoit incroyable; car il pafloit des quarante heures de 
fuite en méditation, & n’en ortoit que pour travailler au bien 
des peuples. Le foin qu’il eut de vivre en communauté avec de 
fages & vertu Eccléfiaftiques, donna commencement à la cé- 
Iébre . Congrégation de l'Oratoire, dont l’établiffement à été fi 
utile à l'Eglife, C’eft lui qui porta le ardinal Baronius, quié- 
toit entré É as cette Congrégation, à écrire les Annales eccléfia- 
ftiques. Phi ppe mouru zé de 8o ans, le jour de la Fête- Dieu, 
l'an 1595, à Rome o euré plus de 50 ans, & 
canonifé par le Pape Grégoire XV, l'an 1622. * Sponde & 
Ray aldi, à Am al Antoine Galon en Ja Vie. ‘Teiffier, 
les Hommes favans,tome 4. p.241 €? 242. édit. de Hollande 17 
De “hou, Æiff. La Vie de S. Philippe de Néry, par Jacques Ba 
& par Jérôme Barnabé. 


d 


ne 
1 


cl, 


N ES. 


*Nn ESCANIA, étoit anciennement une petite ville de 
lEfpagne Bétique: maintenant ce n’eft qu'un monceau 

2.4 ; À à 
nes, que l'on trouve dans l’Andaloufie aux confins du 


N ES. 


eues d'Antéqr 


vers le Couk 


chant. * 


Maty, . Géog 
FNE'SIT A, Nefis, petite ifle fur 
ples, entre la vill e de Naples & al 
de la Dre & à une de 
NÉ 
en Pi 
appellé 1 
Ham. Elle eft à 
huit à neuf lieues. Charl es 
prit Nefle d’affaut lan 147: 
cruautez, parce que f 
mes, qui étoit allé les fommer; & qu'ils avoient traité de même 
deux hommes, pendant une tréve qu'on leur avoit accordées 
Le refpeët des autels ne fauva point le peuple innocent, quis’é 
toit refugié dans l'églife; & ceux qui échappérent à la fureur dæ 
Soldat, furent tous Dendus, ou eurent le poi 
NESLE, Maifonilluftre, qui ti 10m de 
Nefle, a prod de grands Hommes, & eu d'illuftres 
Voyez CLERMONT&MAILLY 
ESROC; Foyz NISROC. 
ESS ou NESSE, Lac du Comté de Murray, dans l’Es 
co feptentrional 11 a dix lieues de lor & n’en a qu’une de 
large. 11 reçoit plufeurs petites riviéres, & fe déch dans le 
Goife de Murr: ay 


a côte du Golfe de N 
* Pouzzol , à 
, Dië À 
tite ville de France, da ans le Santerre 
de Marquifat, eft bâtie fur le tuifleau; 
i fe jette dans la Somme, à deux lieues de 
dont elle eft éloignée de 
; Duc de Bourgogne 

, &lui uver toutes fortes de: 
abitans avoient tué un Héraut- 


raire 


> de 


par celle de Neffe, à la ville d’Innerne 
On aflure que l'eau de ce Lac ne géle amais, & qu'elle eft p: 


que coûjours tiéde. Maty ; Dit. Géogr 

*NESSA, ville de la province de Chorafan en Perfes 
* D'Herbelot, Biblioth. Orient 

* NESSE, riviére ou canal de l'Ecoffe feptentrionale qui 
fait la communication entre le Lac de Neffe & le Golfe de Murrays 

NESSE'LIUS (Daniel) Bibliothécaire de l'Empereur, é+ 
toit natif de Lutz petite ville de Lunebour Son pére fut 
Martin Neffélius, qui étoit paflablement verfé dans 1 Poëfie 
Latine & dans d’autres Scienc Daniel, fon fils, fit fes premiéres 


études dans le Collége de Lunebourg, d'où il paffa en diverfes 
Univerfitez d'Allemagne, & s'arrêta fur tout à celle de Roftocks 


Quoique fon grand but fût l'étude du Droit, dont il prit le de= 
gré de Docteur, il s’appliqua néanmoins à la Litérature 
beaucoup d’attachement, &.étudia le Droit Public & l'Hiftoires 
11 vint enfuite à Vienne en Autriche & futemployé comme Sé- 
cretaire en diverfes Ambaffades Impériales, jufques à ce qu'er 
1679 il fut nommé Bibliothécaire de l'Empereur à la place du 
célébre Lambécius. Le sue de Har 


h ne contribua pas peu 
à lui faire avoir ce pofte, paree que ce fut à fa follicitation que 
Neffélius abandor les i 


de Luther po x Jæ 
Religion Romaine 1 EI arge il fut 
cupations, parce que par ord e l'Empereur, il fut oblig 
banger l’ ent de toute la bibliothéque que L: 
avoit laiffée dans un grand défordre, parce qu'il avoit entrepri 
de ranger les livres felon les matiéres. Outre cela L 
avoit placé dans fa propre bibliothéque plus jo manufcrits 
de celle d de forte que Ne 
de la peine à les y déterrer, L Énpeteur Léopold le nomma fon 
Confeiller & l’anoblit. Ce fut par ordre de cet npereur que 
Neffélius fit un extrait des huit tomes Commentariorum Lanibecis 
fur la bibliothéque de Vienne. 1l retint dans fes extraits les pas 
roles de bécius fans en obferver l'ordre, & y ajoûta plu= 
fieurs Philologues, Hiftoriens & livres Orientaux, mais au fond 
il n° approch oit pas de l’exaétitude de Lambécius. 11 avoit for- 
Tein de PUbERR un Qùr rage es utile dans le Droit pu 
En 1 re le projet fous cetître, Pro= 
dromus Hifloriæ pacific Inde. in Corpus Hi- 
Jlorico-Pol 
convention 


m publ 


n, tran 


infiru- 
néorum pacis, s 


1 Lee à Lér 


T in, Protonotaire Apof Re , naquit en 
1584, le 23 jan Il fit fes premiéres études à Liége, & fa 
} hilofophie à Louvain, Enfuite il employa fept ans à faire fon 
Cours de Théologie dans le Collége d’Adrien VI, d’où il fut 


appellé à l’Abbaïe de Dilleghem près de Bruxelles pour la pro- 
feffer: ce qu'il fit pendant trois ans. Après avoir encore paflé 
par d’autres dignitez, il fut fait Chanoine de S. paul de Liége. 
On a de lui, 7 aËtatus de Ava ia; 

redditums Thréfor fi de Sre Pi 
Il mourut en 1642. V He André, Bibli 
& 694. 

NESSUS, Centaure, fils d'Ixion & d'une Nue, failoit le 
métier de pafler ceux qui avoient à traverfer le fleuve Euhenus, &. 
s'offrit à Hercule pour paffer Déjanire fa femme. Il la prit en 
croupe, & lorsqu'il fut fur l'autre bord du fleuve, il fe mit em 
devoir de la violer. Hercule eut recours à fon arc, & tua d’un 
coup de fléche le Centaure, qui pour fe venger, donna en mou- 
rant à Déjanire de fon fang, mêlé avec fa fémence, lui ordon- 
nant de le garder comme un philtre, propre à lui conferver la 
tendreffe de fon ma C'étoit en effet un poifon pernicieux, 
qui ôta la vie Voyez DE'JANIRE. * Apollo- 
dore, L.2. Hygin, 

NEST OR, Roi de Pyle en Arcadie, 
Chloris, fut élevé chez les Géréniens: ce qui le préferve 
de fon pé de fes dix frér. pi qui furent tous mafl 


de Née & de 
ip fort 


Hercule, Il combattit les C , qui vouloient enlever 
Hipnade amie ; & fe trouva oÿe, mon- 
& 1184 avant Jelus qu'il v > ans pat 


la es eur d’Apollon, Axanibie, fille de Crati 


à à à 

NES NE $ 51 

& en eut fix fils & deux fi Homére, 
ie Apollodore, /, 1. Paufanias, in Lac 


le, € Jon Srho- | ques uns demeurent di 
Hygin, Fable d'arts & de r 


s les villes, où ils exercent toutes for- 
mais. la plupart viven campagne, 


Juvénal, $ o. Ovide, Méramorph. Tibulle, 44: | oùils cultivent les-terres. On appelle ceux-ci 
nes 11 y a des Savans qui prétendent qu'il n’y a plus véritablement 
NESTO Hi de Tarfe , Auteur Grec ; vivoit fous la | d'héréfie Neftorienne: ce qu'ils prouvent par les Aëtes que 1 


dl 


CLXXXVIIT Olympiade, l’an 726 de Rome, & le 28 avant Je- | Neftoriensmêmes ont produi à Rome, fous le Pe 
hrift. Il fut Précepteur de Marcellus, fils d'Oétavie, fœur | & qui ont.été imprimez dans le recueil. de Str 
pereur Augufte. Neftor écrivit des Mémoires, furce | 1617. Elie, qui étoit alo 
rdoit le Théatre, &c. Strabon, Z. 14. Athénée, | la lettrequ'il écrivit au Pal 
fe, où il témoigne avoi 
; Poëte Grec, fitun | l’Incarnation, bien que ft 
6 premier livre n'avoit | mêmes que celles des Lat Voici quelle ef, 
ñ tres. Hé- | vans, la croyance des Neftoriens À l'égard de ce mylté 
mais on ne fait | furent que Jefus Chrift a pris un corps de la Ste. Vier: 
eft parfait, tant en l’ame qu’en l'entendement, & en tout ce 
& Chrétiens | qui appartient à l’homme; que le Verbe étant defcendu en une 
erreurs de Nefto- | Vierge, s'eft uni avec l'homme & qu’il eft devenu une même 
tcondamné au Con- chofe avec lui; ee cette unité eft fans mélange niconfufion, & 
eft une de celles qui a | que c'eftipour cela que les propriétez de chaque nature, ne peu- 
lupart des Chrétiens | vent être détruites après l'union. Pour ce qui eft du reproche 
s grand nombre de | qu'on leur fait de ce qu'ils n ’appellent point la Vi le 
Dieu, mais Mére de F. SHIER: e répond qu'i 


Rome l'an 
1 : ns, joignit à 
e, la Confeflion de Foi de fon Egli- 
des fentimens orthodoxes touchant 
expreffions ne foient pas to 


NE S TOR de Laranda, 
ë ique Sent 1 


» qui ee 
Evêque de Conftant 
EI 
15 d'étendue; 
ibitoient la 

ceux qui demeuroie 
mais ce venin fe répan 


ia 


s 


igre, & même parlent de cett maniére e pour cor damner A pollinarif tes, qui 
ques dans les Indes, & aux e trémitez de l'Afe. En effet, | prétenc dent que la divinité eft fans l'hums 3 & pour confon- 
Marc-Paul, Vénitien, qui vivoit dans le XIII fiécle, & qui a | dre Thémiftius, qui afluroit que Chrift n’étoit que l'h nité 


cel neuré long-tem 
il y avoit 


parmi les Tar 


inois, nous a[ | fans la divinité. Ce Patriarche n'ayant pu venir à Rome, dé- 
uvé beaucoup. c 


qui fuivoient puta vers le Pape les plus habiles de fon E: glife, après avoir Due 
ne de Nef r dans les | pofé avec eux une Confeflion de leur Foi, où il montre qu'elle 
provinces de Tangu, d'Erginul, & de Mode qui font de la | ne différe que de nom, de celle de l'églife Romaine, avec la: 
tarie 3 & dans Cinghianfu, & Quinfay, grandes villes-de la quelle elle convient en toutes chofes, à la réferve des cérémo- 
i & l'on apprend par les anciennes Ré lations des Indes & | nies. Il réduit les points de créance, dans lefquels on dit que 
Chine, traduites & publiées par M. P'AbE naudot, que | ces deux Eglifes ne conviennent point, à cinq che 
és an 636 de Jelu ce | encequeles A SNeftoriens n ’appellent point la Vierge Mér. 
dernier pa Les Neftoriens fe font foumis à l’Eglife Latine | mais Mére de Chrif; en ce qu'ils reco noiffent en Jefus 
du tems d'Eugéne III; & l’an 1274, lorsque l’Archevêque de | deux perfonnes;-en ce qu ‘ils ne mettent en lui qu’une puif 
Nifbe, Neftorien, envoya fa Confeffionde, Doi ne Pape: Peu | & une volonté; en ce qu'ils difent fir ment que le faint E 
de ten s le Concile de Flore pe Eugéne | procéde du Pére; en ce qu'ils croyent que la lumiére q 
It core a Se tions à Roihes ee Neftoriens de | le jour du Samedi faint, au fépulchre de, Notre Sei: 
thée, on portérent, | une lumiére véritablement mir: iculeufe. L'Abbé Ad 


à 
l 


prit 
w’on fait 
neur, eft 


mn, qui 


pc Sous le atdeJu- | toit un des Députez du Patriarche, & qui étoit chargé de l'ex 
les II, quel a même chofe, & le Pape leur | pofition de la Foi des Neftoriens; juftifia à Romé cegue fon Pa- 
donna pour Patri >, un Religieux de faint ôme, no ê he avoit avancé. Nous ne parlerons point des deu 

Simon $! i t fon fiége à Caramit, en Méfopot: niers articles qui font:communs à tous les Orientau A l'é 


Les Portu 


t le nin des Indes du premier, cet Abbé fait voi 
fperance, l'an 1497, rapportent que | fe Romaine qui appelle la Vie 
ns qu'ils virent fur la côte occidentale & orien- | Neftorienne qui l'appelle Mr. 
à Goa, à Cochin, à Angan 
ans la terre-ferme de, vers 
l'Empire du G 
ient au Patr 


qu'il eft facile de conciler l° 
Se, Mére de Dieu, avec l'Egl 
8 Chrifé ; parce que c'eft un pri 
a, à Méliapor, à | cipe reçu des deux Eglifes, que la divinité n'engendre poi 
le Gange;,eparti- | n'eft point engendrée ; qu’il eft vrai que la Vierge a eng 
ient tous Nefto- | Jefus Chrift, qui eft Dieu & homme tout enfemble; que r 
arche de Babylone en Chaldée, | moins ce ne font pas deux fils, mais un feul & Se 
one le fiége étoit à Moful, ille bâtie fur les ruïnes de Ninive, | ajoûte que les SR ne nient pas qu’on n 
lequel prenoit le tître de Catholique. C’ rquoi ces Chré- Vierge Me by ns que Jefus Chr 
tiens font appellez indifféremme t Nefto s & Chaldéens. Ja- Pour ce qui eft du fecond article, 
feph, Chrétien des Indes, qui vint rendre compte du Chriftiani Latins reconnoiffent en Jefus Chrift deux 1 
tau Pape Alexandre VI, vers l'an 1 perfonne; au lieu que les Neftoriens dif 
fe, & affüre que ce Patriarche créoit, outre le deux perfonnes, & une pre/opa où per/onn 
s, deux Primats, l’un pour l'Orient dans le C qu’il n'ya en Jefus ift qu'une qu 
pour les Indes; car c'eft princif 3 ] in concilie par l'explication qu'il donne d 
rent leur domir ces deux fentimens qui paroiflent contraires. Les 
felon lui, diftinguent en leur entende t, di 
conformément aux deux natures qui font en Jefus € 
voyent de leurs yeux qu'un feul Jefus Chritt, qui 
a où apparence d’une feule filiation; & c'eften c 
ne reconnoiffent qu’une puiffance ou vertu en lu 
su renoncent à éréfie. ne le regardent que comme une profops ou per 
ais plus de vint ans, ee un | dansl” Églife Romaine on diftingue ces puiffances ou vertus, en 
> à la follicit ation de divinité & In umanité, parce qu'on les confidére par rapport aux 
r deux natures; & ainfi cette diverfité de fentimens n’eft qu’appa- 
rente, puisque les Neftoriens avouent, c les L: > qu'ily 
| a deux natures en Jefus Chrift, & que chaque nature a fa pui 
our aller en Perfe: ce | fance & fa vertu. Enfin cet Abbé Neltorien concilie le fentimer 
cs & les Arméniens par une louable ému- | des Neftoriens fur le troifiéme article, avec celui de l’Eglife Ro- 
es autres Neftoriens ont deux Patriarches, qui con- , par le même principe, s'appuyant fur ce qu'il ny 4 
t de bons fentimens pour la E holique; mais filiation; & comme cette filiation ne fait qu’ ñ 
ofent en faire prof publique, dar appréhenfion | les Neftoriens difent, par rapport à cela, qu'il n'ya en lui qu’u 
des Hérétiqu ù “A n'y a pas centans | ne volonté & qu'une opération; p: il eft unen effet, & 
ANeñor ife Romaine, | non pas deux en Jefus Chrift: ce qui ne les émpêche 
connoître deux volontez & deux opé ns en lui, p 
aux deux natures, & de la même 2 sue _ I 7 
de quelle maniére les plus habi 
rent la créance de leur Eglife ane le Pape Bu V3; 
e répréfentoit pas fincérement la créance de fon I 
a 1 eft certain que ces Chrétiens d'Orient font € 
fentimens de Neftorius fur l’Incarnation, qui feront ex 
quez dans l’article fuiv ge * Bzovius. Sponde, & Rainaldi, 


1247. 1445. Stroz: le dogmatibus © aldæoruin: M 


ee 


É 


des D 
que c leur Evé 
Bien qu > tous les a 


elle cn 


Fa E 


ent 


ens s de re- 
F rapport 
Voilà 


rette avec 


É foupçonnez > 
deffein. L 


e purent tinuer on bo: 
comme héréditaire parmi eux, & fe donne toû 
ou au plus proche parent du Patriarche, qu même il n’au- 
roit que huit ou neuf ans: de forte qu'ils le confacrent alors $ 
ieur de la nati Re ae 


de ne doit point avoir été ma LieRe le Févre, - Théatr Maimbourg, Æ 
ë ge chez le Patr à . M. l'Abbé Renaudot, quatrième tom 
rabffenir des viandes, fi des Re- na P. Louïs Doucin, Jéfuite, Z 


d'Orient, qui font confifter toute leur fair 
nces, qu’ils fe font eux-mêmes prefcrit 
e remaricr di is # 
contre la pratique des autre: 
ent leurs Prêtres à y 
la premiére époufe. 

fent que c'eft Le s 
lent Grec, 
Prince de 
tient que par leur 


té dans ces | mifine, imprimée en 1608. 

Leu ù NESTORIUS, Héréfiarque, Evéque de Conftantino- 
ple, etoitnéà Germanicie, ville de Syrie, & s’étoit formé à la 
vertu dans le monaftére de faint Euprépius, qui étoit au faux- 

bourg d’Antioche. Il ex çoit les fon du facerdoce dans 
Antioche, avec beaucoup de réputation, de do@ Des d'élo 
quence, & de piété, lorsqu'il A À , furle 
eux qui s abitènt Le | Conftantinople, à la place de S Trois” mois apr 
ert des pour fa gard e, & ne fe main- | ordination, il fat amené dans fon Eglife, où aprés avoi 
oyen contre la puiffance des Turcs, Quel- | confacré Evêque fur le champ; il‘fit un difcours à l'Empereur, 
G 2 au» 


3 
» de 


on 


Fo N E 


52 Ë 
auquel il ad dreffa ce ces a Don 


jous donnerai 


por L 7 je vous à il 
Prélat agit d'abord contre les Hér 


le, & fit abbattre les églifes des Arier 


tiques avec beaucoup 
Il fit auf tor 
pour toùrmenter les Novatien is Peur LS 
couvert Es exer coïe des ri s contre les pe 
ie, de Lydie & de Carie, qui célébroientla Pâque 
Lune. I de épouilla les Macédoniens de leurs églif 
pargna pas même les Pélag siens; & enfin il porta l'Empereur à 
donner un Edit contre tous les Hérétiques. Il vivoit d'une ma- 
niére très réglé e, & même auftére, & s'appliquoit aux devoirs 
de fon minifté en un mot il eût paflé pour un g grand Saint, 
sagé à foutenir un fentiment, quile dam- 
Il avoit amené avec lui d’ Ant oche; À 
na fa prêcher qu’on ne devoit point appe ler la 
fainte Vierge Mére de Diex Neftorius, au lieu d’appaifer le 
e que cette Doëétrine excita, la loua publiquem nt, Ôt 
de Mérede Dieu. 1] difoit qu'il falloit 
rift deux h ypoftafes ou per 


pu 


eng 


fcandale 


anes, aufli- 
‘un Dieu, 
ui faifoit qu’e devoit pas appelle 
arie Mére de Di vtocos, mais Chrifotocos, Mére de Chrifl 
; leque 1 après fa naiffance, avoit mérité d’être uni au 
Verbe par fes bonnes œuvres, non pas d' une-anion hypoftati- 
que, mais d'une union d’'habi tation du Verbe en l'humanité, & 
e dans un temple, par ommunication, par rapport, & par 
iété moral Ainf il détruifoit le myftére de l’Incarnation 
du Fils de Dieu; qui confifte en l’union des deux natures, divi- 
ne & humaine, en la perfonne du Verbe} d’où réfulte un Hom- 
me-Dieu, appellé Tera Chrift, duquel par ce moyen les attions 
font fhéandriques, c'eft à dire; diniment humaines, & humai- 
nement divines; & par conf féquent d'un m e infini, telles 
qu’elles doivent être pour fatisfaire à la juftice infinie de Dieu. 
Neftorius employa encore Diodore ; Évêque dépofé de Marcia- 
nopolis; pour prêcher cette erreur, & la publia dans des livres 
qu’il envoya aux monaftéres d'Egypte. Saint Cytille d'Alexan- 
drie en étant averti, combattit cette impiété par divers Ouvra- 
ges, qu à l'Empereur Théodofe Je Feune, à Pulchérie 
& à Eudoxe, fœurs de ce Prince. Il écrivit contre lui au P 
Céleftin, que Neftorius avoit voulu prévenir; mais le faint Pon- 
tife connoiffant fes impiétez, le nn lans un Synode qu'il 
tint à Rome l’an 430. Saint Cyrille e ébra un autre à Ale- 
xandiie; où l’on dreffa se Le at CRE ou articles contre la 
ep 


ve 
adrefTe 


Doëtrine de Neftorius : ci dant on affembla contre lui le Con- 
cile général d'Ephéfe, l’a me Neftorius alla en cette ville; 
mais il ne voulut point comparoître devant l’affemblée, quoique 
cité trois ou quatre fois juridique ent: de forte qu'il fu 
damné & dépofé le 22 du mois de juin; & plus de deux a 
vêques fignérent cette fentence. Jean d’Antioche, & les autres 
Evêques d'Orient, ne foufcrivirent point à cette : condamnation, 
& défendirent au contraire la perfonne de Neftorius. Ce diffé- 
rent ayant été porté à l'Empereur Théodofe, il jugea en faveur 
de faint Cyrille, & des Evêques qui avoient condamné Nefto- 
tius. M nien fut ordonné Evêque de Conftantinople, & Ne- 
ftorius renvoyé dans fon monaftére; mais comme il ne ceffoit 
point d Ë il fut confiné dans la ville d'Oafis 
en Egypt ayant ruïné cette ville; ce malheu- 
rélat err ra de tous côtez, fut accablé de maladies, & mou- 
rut, dit-on, d’une chûte. On a plufieurs fragmens des 
& des autres Ecrits d de Neftori *Les 4 es du Concil 
de In Cyrille contra Neftorium. Soc 
1 ol 
que des à 
vans croyent que la difpute de Ne- 
étoit qu'une difpute de mc M. Bayle 
s de Neftorius & de S. Cyrille. Voici de 
fe fon fentiment dans une lettre 
ivêque de Rome, Il dit, qu'ayant 
les perfonnes qui corrompoient 
s guérir par les voyes de la 


é 


Du Pin, 
Piufieurs Sa 
torius avec S. Cyrille 
le prouve par des pafla 
quelle maniére Neftorius Expo 
qu'il écri éleftin, 
trouvé dans Conftan 
la Foi orthodoxe, 


, douceur, quo approchât de celle d’Arius & 
,, d'Apollin ; ifoient sentier l'union des 


débr natures en Jef 
nt naître de M. 


confufion & en mélange, fai- 
» & changer la chair de 


;; Jefus-Chrift lement ils don- 
;, noient à la Vierge, bete de Mére de Dieu; 
que ce terme, quoiqu'il foit impropre, pouvoit fe fouffrir à 


caufe de l’union du Verbe & de l'humanité, fi l’on ne l’enten- 
doit pas de la Divinité, & fi l'on ne fuppofoit pas que la Vier- 
, ge eft Mére ÿe Verbe, ce qui eft infoutenabl >, ” S: Cyri 
croyoit auffi qu’il y avoit deux natures en Jefus-Chrife, l'unep 
fible & l'autre impaffible. ,, Nous confeffons, ditS. WE , que 
le Verbe de Dieu eft immortel, & la vie même; mais nous 


” À 4 À 
>» CYOÿOns qu 1 s’eft fa ir, & que s'étant uni avec une chair 
, animée d'une amie ra fonnable , il a foufrert € en fa sr il r, coin 


? me il eft dit dans l'Ecritu 
; on dit qu'il a auffi fouffert, quoique’ Joit à Le 
, & parce que fon corps eft reflufcité, on dit qu ’ileft reflufcité. 
Il eft facile de comprendre, dit M. Bayle, qu’il n° y avoit qu'u- 
ne di pute de motsentreeux. Neftorius &S Cyrille convenoient 
tous deux que le Verbe, entant que tel, n’étoit pas né'de Marie, 
& n’étoit point mort fur fa € roix; mai s qu'ils ’étoit uni avec une 
chair mée dans le fein de la fainte Vier & qui avoit été 
crucifiée. Ils difputoient donc pour favoir fi en conf 
de l'union: du Verbe avec l'humanité on pouvoit u 
es phrafes. Neftorius ne le vouloit pas; p: qu'il craignoit 
la fuite de ces expr fions & qu'on ne tomb: t dans le fentirr ent 

’Apollinaire;S, Cyrille le vouloitparce qu’il craignoit la réje 


d 


de ces phrafes. M. de la Cr à M: 
ticle, & il prouve que Jean de Dar 
aus favoir, dit Jean de Damas 


NT 
ar comme les M 


e mot de Natur 


la méme cl 


eux 
ageufement, à ci 
ftorius, fe fit des affaire. 
dition 4. La Croze, Æ 


TETHE ou NEETEHE. Yyz NEETHE. 
N *NE'THER B Y, village du Comté de Cumberland 
en Angleterre, vers les confins de l’Ecoffe , environ à deux 
lieues de Carlile.. On voit à Nétherby quantité de mal fure s, que 
Ê pour les ruïnes de l’anci ville d'Æ * Maty 


NE’ T H INE'ENS ou NAT E NS, étoient 
parmi les Ifraëlites, les vale dettinez à bois, & l'eau 
pour la maifon du Seigneur. Ils n'étoïient ni Lévites, ni Ifraë 


lites; c'étoit un furnom donné aux Gabaonites ; qui avo 


trompé Jofué, en lui faifant accroire qu'ils étoient ver 
païs fort éloigné, pendant qu'ils demeuroïent tout proche. 
74 Fofué , ch, 9. v. 22. Ce nom leur fut donné du mot Hé 
breu Mathan, c'eft à dite,givrez, comme qui diroit, afhig 
deflinez: car ils étoient proprement donnez pour le 


temple, leurs fonétions étantde fervir les Lévites & les 
dans les miniftéres les plus bas. Du tems de Dav de Salo- 


mon, d’autres qui étoient les reftes des C: 
vinrent encore fe joindre à eux. L'on vo 
toit fort vil par cet endroit du Deutero 


Ctrañgers g! 


lui qui co 
tencérent à porter 
& c’eft le nom que leur donnent toûj 
Ils ne pouvoient contraéter de 1 
par un ordre, dit-on, 
lé par David; & le 


Saül, fuffent pendus 
furent menez en captivité av 

un grand nombre vers les Portes Caf 
nenaiquelques-uns, Æ/dras , ch. 8 
ils demeuroient dans les ville 
eut auffi dans JE ufalem qui occt 
bémie; ch: 3. v. 26: 1x qui revinren 
nombre de 220, & ceux qui fuivire 
nombre étoit petit, eu égard aux charges qui leur étoïent nee 
Auf voyons-nous que da: la fuite on inftitua une fête 
ée la Xylophorie dans laquelle le portoit en folemni- 
té du bois au temple pour l'entretien du feu de l'autel des holo 

t * Selden, & Fure € Gentiun. Goodwin 
Expofit. in HeyPs 


pér 


‘fdras étoient a 
abel étoient 392. Ce 


#NÉTHO où NÉET 
me de N ples, coule fur 1 


S. Severina, & fe décharg 


dans la Mer Ionienne. 


IRA'S, &P 
nt deux vaillans Juifs, q 


fon frére, de Ruma en Galilée, fu 
i fe diftinguérent au fiége de Jot: 
eur Î S ains. 
furie fur la dixiéme Légion des trou- 
nt, & mirent en fuite tout ce qui 
Joféphe , Guerre 


donnérent : 
pes Romaines 
fe préfenta ir eux. 
. 16. 


TOPHATI ; NET CE PH A TI & en E'T U: 
P ñ À ; campagne près de 
l'uné defquelles en portoit 2 auff le 


m. Ce fut 


hémie fit venir les Lévites de l'Ordre des Chantr 
leurs fonétions dans le temple, où il leur fit b: 
ment qui fut nommé Nétophati, & où ils log; 
de leur ni ére. Né ï étoit fur les 
de Juda & de Benjamin 11. Efdras ou 

NET SCHER naquit à 


héme, d’un pére qu 
té d'Ingénieur, & d’une mére « 
Religion Catholique qu'elle pro 
de Prague avec trois fils qu’elle avoit, dont C 
À quel et 


ard' étoit le 
s de là, elle s'arrêta dans un chà- 
qu'on y penfoit le moins, fut affiégé : les deux 

d y moururent de fai I voyant 1 
ne fort, trouva moyen de fortir la nuit du château, 
qui lu toit. Tout lui 

pt mifé en ct min, fon 
it à Arnhem dans le pais 
s'pour fa fubfiftance 


ne ft m 
& de fauver avec 
manquoi 
fil 
de Gueldre, où 
& pour élev 

h ne riche 


entre fes bra: 


ke: 


en amit & eut 
un Médecin; mais la force 
côté de la Peinture. Dansf udes, i 


de grifonner quelque deffein 
fes thêmes; & n’ayant pas été pc 
te inclination, on crut qu'il valoit 


même pe 
le delu 


ux l'y 


nonter cet- 
nadonnér entiére- 


ment. 


N Ju 


Les 
Lan 


pouY ap 


Da le mit chez un Vitrier, prendre à deffiner, 
ant que ce feul homme à Arabem, qui fût un peu pein- 
Mais à quelque tems de là; fe fentant plus fort que fon 

tre, il s’en alla à Déventer chez un nommé Zér-Burr, qui 


habile Peintre. 
tique du pin- 
F tems pour des 
ands de ta , qui abufant de fa facilité , lui payoient 
fes CHvrages & les vendoient fort cher. Ceïte ri- 
, &luifit pe a réfolution d’aller à Rome, 
ils 'embarqt à fur un vaif fleau, quialloit à Bourdeaux, oùétant 
arrivé, il fe logea chez un Marchand dont il époufa la parente, 
Ainfi un amour “plus fort que celui qu’il avoit pour la Peintur! 
interrompit fon voyage d’italie, & le fit retourneren Hollande. 
11 s'arrêta à la Haye : le bon fuccès de fes ouvrages l'y fit établir, 
& l'expérience lui fit connoître, que le meilleur parti qu'il eût 


oit en même tems Bourguemeftre de Le ville & 


"Après avoir acquis chez le -Burg une 
il alla en tata , Où il trav 


à prendre, pour faire fubfifter une famille, qui devenoitn 
breufe, étoit de fe mettre dans les portraits. Il s’ aquit dans ce 
genre de Pei nture t qu'il n’y a 


point de ue con es portraits 
de angers ne pou- 
voient fe L emporter un por- 


trait de Netfcher, ce qui fait qu'on en voit dans tous les païs 
de l'Europe. Il mourut à la Hayexen 1684, à l'âge de 48 ans. 
*D es, ÆAbbrégé de la Vie des Peintres. 
N TANCOURT. La Maifon de Nettancourt, des 
aubecourt, eft tès-noble, & des plus anciennes de 
nés 2 pro duit d Hommes illuftres, qui fe font 
Elle a pris fon nom du 
< ; qu’elle a poffédé fans interru- 
fent. sl eft fitué à quatre lieues de Bar-le-Duc, 
fur la petite riviére de Chel, qui fépare la Champagne du Bar: 
ne & da ans Je diocéfe de Cha ons. Les Seigneurs de Nettan- 
echez. aux Comtes de 
de deux fiécles, aux 
ie fe Par & de Se le ch rges qu'ils ont euesau- 
s de ces Princes, par les qu'ils ont poflédées dans leurs 
ats, & par leurs “alliances avec les premiéres Maifons de Lor- 


raine, 


de Nettancourt, eft le plus ancien dont 
mémoire fe foit confervée par les tttres. vendit; l'an 
du confentement de Claude, fa femme, la part qW'il avoit 
dans la Seigneurie de Sommeil; & l'an 1256, il rendit homma- 
ge avec Viart de Nettancourt, fon frére, à Thibaud Roi de Na- 


la 


varre, & Comte de Champagne, de la SeEnenne de Nettan- 
court. 


Il eut deux fils & deux filles, favoir, 
> qui, fur la fin du XII fiécle, fit le rt de la Terre- 
il conduifit cinq cens chevau ; & qui fonda lan 1300, 
entre Vaubecourt & Triaucourt, un couvent de Cordeliers, qui 
par les Religionnaires; 3. Alix, dont on ne fait 
pas l'alliance; & 4. Cécile, mariée 4 un Gentilhomme nommé 
Poncet, dont le furnom eft ignoré: laquelle étant veuve, ven- 

,à Raoul, Seigneur de Loüpy, la part 


. JEAN qui fuit; 


dit au moi mars 1302 
qu'elle avoit dans la Seigneurie de L -oupy-le-Châtel. 
II. Jean, L du nom; Seigneur de Nettancourt, vendit l'an 
; avec Jacquette, fa femme, à Edouard, Comte de Bar, les 
droits qu’il avoit dans les Seigneuries de Tannoy & de Lofñgue 
ville. Il fut pére de quatre fils, £ avoir, 1. de JEAN, IL. dû nom, 
qui fuit; 2. d’Æubry, qui rendit les foi & hommage au Duc de 
Bar, l'an 1364, de plufieurs droits qu'il avoit dans les Seigneu- 
ries de Loïily, de Varenne & de Tannoy; d’Ambroife, Sei- 
gneur de ‘fannoy, lan 1363: & 4. de Percetal, lequel rendit 
des fervices confidérables à la guerte, à Edouard & Henri, Com- 
tes de Bar, le dernier lui ayant affigné, l’an 1342, une rente fur 
fon Domaine de Révigny. Il fut prifonnier avec plufieurs au- 
tres Seigneurs, dans un combat donné l’en 1370, & fut la mêrhe 
année un des Ôtages pour l’exécution d’un traité fait au Pont-à- 
Mouflon, entre Robert Duc de Bar, & la villede Metz. Il ren- 
dit hommage l’an 1388, à la Conmtefle de Bar, de la part qu’il 
avoit dans la aan de Révigny: 
III. JEAN, dau nom;. Seigneur de Nettan 
1376. Il a de Boncourt; dont le 
ir dé Boncourt, époufa Théve e de Nettancourt, appa- 
remmernt fœur de fon mari: il eut pour enfans r Grorce qui 
fuit; 2. Ii s, dont on ne fait point l’alliance. Leur mére & 
leur tutrice donna pour eux au Roi Charles VI, le 27 juillet 
un dénombrement de la Seigneurie de Nettancourt. 
IV. Georce, I. du nom, Seigneurde Nettancourt; de Vau- 


+997 


uit, vivoit l'an 
ére Fean, Sei- 


becourt, d'Autrecourt, de Wailly, & de Neuville-fur-Orne, é- 
toit marié dès l’an 1400, avec Aliénor d'Afpremont, ‘Dame de 
Vaubecouït, fille de Thomas; Seigneur d’Afpremont, & d'Hélé- 


ne, Dame de Vaubecourt. L'an 1421, il fit un traité avec Férri 
de Vandeuvre, Abbé de Beaulieu, touchant la guerre qu’ils a- 
voient enfemble,, à caufe du voifinage de la fortereffe de Vaube- 
court. L’an 14263 il fut Baillif & Gouverneur de Bar, & il ten- 
dit des fervices confidérables à e ené d'Anjou, Duc de Bar, qui 


lui fit plufieurs gratifications; & l’an 1428, le même Duc luiccé- 
da plufieurs droits p uliers à Révign Il eut p fans, 
1. Jean, IL du nom, qui fuit; faltrin, Seigneur d’Autre 


tat du Duc de Bar, Baillif & Gouverneur 
de Clermont, mort far po! térité d de Claude de Lucy, & de Ma 
gue rite fre nart, qu Le avoit époufées; 3. , mariée à G 
d'£ Imonvill e, Baillif & Gouverneur de 


court, Confeiller d’ 


>an 


gt , alliée 1 à Bar din de la Tour; Sei- 
gneur de Ct 2. à Fean de Ville, S eur de N ü; 
s. Anne; mariée kendud de Warney, Seigneur de Robert: | 
Efpagne: 2. court, Seigneur de Salleméne; & 


G. Ifabeau, auf ma iée, 1. à Fean, 


e, Se 


Seigneur de W 
gneur de Montfetrand, 


Sean de Var 


N E T, 


> 


V. Jean, ue du nom; Seigneur de Nettancourt, de Vai 
court, de Noyers & de Loupy, étoit marié l’an 1437; avec 
Marguerite, Dame de Nicey, de Nubécourt & de Salleméne, 


fille de Jacques, Seigneur de Nicey;, & de Catherine de Stainvil 
le. L’anz451, il donna au Duc de Lorraine, le dénombrement 
des Terres de Nicey & de Salleméne. L'an 4458; le Di 
Lorraine lui donna des lettres de ratification de toutes les acq 
fitions que Geor e Nettancourt fon pére avoit ss fans f 
Etats, ‘Il eut de fon mariage, 1. NicoLas qui fuit; 2. George, 
Seigneur d’Autrécourt, pére de Sean, mort fansf Doté an 
1908 ; 3: Barbe, mariée à Thibaud; Seigneur de Jaudelaincourt; 
4. Lucie, alliée à Henri de la Tour, Seigneur du Mefnil; &s. 
Jeanne, morte fans alliance, 

VE Nicoras, I. du nom, Seigneui de Nettancourt, de Vau- 
becourt; de Nubécourt, de Nicey, de Ville-devant-Belrain 
d’Autrecourt, de Wailly, de Gilvefcourt, de la Grange-le- 
Comte, d'Hippefcourt, & de Neuville, étoit marié dès l’année 
1502, avec Anne d'Epence, Dame de Bettancourt, fille de Clau- 
de, Seigneur d’Epence, & de * ne du Moulin, dont il eut 


e di 
di 


huitenfans, favoir, 1. GEORG ANTOINE, qui FE 
en partage les Terres de Nett court &.dé Bettancourt, € dons 
Jont iffjus detx bran bes des ,S co: e de 
NETTANCOURT, rapportées cy-après x 31 Fre , mort fans pofté 
rité, l'an 1554; 5. “Barbe, morte fans alliance; 6. Claude, Das 
me de Nubécourt, mariée à Philippe de Hautoÿ, Seigneur de 
Recicourt; 7. » Chanoinefle de Remiremont, puis ma- 


Seigneur de Neuville; 8. £ve, auf- 
briffophle, Religieufe à Sain- 


riée à Nicolas des Armoifes, 
fi Chanoineffe de Remiremont; 
te-Marie de Verdun: 


VII. Gsorce, LI. du nom, gneur de Vaubecourt; d'Au- 
trecourt, de Riancourt & de Wailly, Chambellan du Duc de 


ne de Haufonville, fille 
d’Eve de Ligneville, dont 
du nom, qui fuit; 2. Gajpard, mort 
fans enfans, d'Æ e de Bafompierre, [a femme; 3. 
ean-Pbilippe, Seigneur d âtillon, qui époufa Françoile de 
Vatronville, qui a fait. la branche des Seigneurs de Châtillon, 
demeurans en Lorraine e mariée à Géafroy, Seigneur de 
Saint-Aftier, Chevalier de l'Ordre du Roi, & Gouverneur de 


Lorraine, époufa le 26 août 1539, 


de Gajpard, Baron de Hauffonville, & 
IV. 


font iffus, 1. JE. 


Vetdun; 5: £ve, Dame de Remiremont, l’an 1580, puis ma- 
riée à Nicolas de Houffe, Seigneur de Vatronville; 6. Yolande, 
auffi Dame de Remiremont, puis mariée à Sean de Mailly, Ba- 


ron d’Efcots; & 7. Philippe, à Louis de Pouilly, ?£e - 
gneur de Lançon. 

VIII. né n de Nettaricouit, IV. 
court, Seigneur de Paffavant, d’Autrecourt, &c, époufa le 25 
novembre 1573, Urfule de Hauflonville, fa coufine du troifiéme 
au quatriéme “deg fille d'Africain, Baron de Hauffonville, 
Maré de Lorraine, Gouverneur de Verdun & du Verdu- 
nois, & de Marguerite de Choife 1, dontileut 1. JEAN, V.du 
nom, qui fuit; 2. Henrt, dont Jont iffus les Seigneurs de Pas 
vanT 6 de Ne UVILLE, dont la poltérité fera rapportée cy-api 
8 mne mariée, x. à Charles, Seigneur de Bertheleville : 2. à 

acob de Haraucourt, Seigneur de Bayon: 3. à Pierre de Gour- 
ñ ay, Seigneur de Secourt. L’an 1586, le Roi Henti LI donna 
au Sieur de Vaubecourt une Compagnie d'Ordonnance de cent 
Chevaux-legers: Il commandoit à la bataille d'Yvry l'aile gau- 
che de la cavalérie; ù il fe diftingua. Il fe trouva au combat 
de Fontaine-Françoife, & à celui d'Aumale, où il fut dangereu- 
fement bleflé, en dégageant le Roi Henri IV, lequel fatisfait de 
fes fervices & de fa fidélité, lui donna le gouvernement du 
Comté de Beaulieu, qui étoit alors un des plus cônfidérables des 
frontiéres de Lorraine. 


mariée 


du noi; Baron de Vaube- 


IX. Jean de Nettancourt, V. du nom, Comte de Vaube- 
court, Baron d'Orne & de Choileul, Seigneur de Bauzée, de 


Paff: 
le premier juillet x 
Savigny, Seigneür de Leymont, B 


ant & de Herpont, Chevalier des Ordres du Roi, époufa 
9, Catherine de Savigny, fille dé Wari de 
if & Gouverneur de B: 


& d’ Antoinette de Florainville, morte le 21 janvier 1639, on 
eut quatte enfans, favoir, 1. NicoLas i t; 2. Henri, tué 
au fiége de la Rochelle l'an 16283 3 ique & Catherine, 


Religieufes à Verdun. 3 ns, le Comte de 
Vaubecourt étant fort jeune alla fervir l'Empereur en Hongrie, 
où il fignala fon nom, paï la fameufe entrep Le qu'il fit lan 
1598, fur la ville de Raab, autrement ÿa r, dont le fiége ar- 
rêtoit. depuis longtems l'armée Impériale, ayant exécuté fon def: 
fein avec autant de conduite que de valeur; par le moyen, d'un 
pétard, qu'il fit attacher à la porte de la ville, étant à la tête 
d'un nombre de François, & qui fit un tel effet, qu'il fe rendit 
maître de cette place importante, dont l'Empereur lui confia le 
gouvernement; & pour l’attacher à fon fervice le fit Chevalier 
& Baron de l'Empire, & lui accoïda de fortes penfions, pour 
lui & fes Defcendans. 11 fe diftingua auffi au fiége d’Albe-Roya- 
le, où commandoit.le Duc de Mercœur, Général de ie 
Chrétienne. Le fuccès de l’entreprife de Javarin lui en fittenter 
une autre fur Belgrade, laquelle auroit été aufli heureufe, fans 
la rencontre d’une piéce de canon placée fous la voûte de la por 
te, qui prit feu, & lui caffa la cuifle. La réputation qu'il s’é- 
uife dans l'armée de l'Empire, engagea le Roi Henri IV, 
de le rappeller en France, & de lui donner une commiffion pour 
lever un régiment d'infanterie de fon nom, & une Compagnie 
d'Ordonnance de ceñt Chevaux-legers. Il lui accorda une penfion 
de 5000 livres aÿec le Gouvernement du Comté de Beaulieu, 
du feu Baron de Vaubecourt fon pére. 1l le ft Gentilhomme de 
fa chambre, & Confeiller d'E at, & le gea de plufieurs né- 
gociations importantes ; auprès des Princes. d'Allemagne, Le 
Roi Louïs XHI lui donna enfuite plufieurs commandemens dans 
fes armées, & fur les frontieres, oùil rendit des fervices impor 
tans à l'Etat. Il foumit à l'obéïffänce du Roils citadelle de Ver- 
G 3 \uR; 


Sa Majefté le fit Lie 
, & au Gouvernement dela ville 

Éte l'an 1632. Il l'avoit pourvu aupar: 

Gouvernemet ie Chälon senC hampagne- L'an 1633, 
Chevalier de fes Ordr j 
de Vaubec >urt en la même année, érigea en fa 
Vaubecourt en Comté, les lettres ayant é 
au même lieu, où il mourut le quatriéme oétobre 164 
ourt de H 
Comte de Baron d'Orne & de Choifeul, 
illet 1603, fut adopté l'an 1605, par Féan Baron de 


fon grand oncle, Maréchaldes camps & armées 


X. Nic 


mes, & de très biens: Il avoit époufé, r. le q 
Vergeur, Dame de Ch 


e le 15 novembre 1653, fille 
Comte aint IR &de, 


décembre 


Le deiêl leur 


te Vida me de es morte en d 


ant ogéeans 8 ché 


pue 


, Comté 


avant du 


il le fit 
au 


Monville, IL. du nom; 


né les7 
Haufôn- 
du Roi; 


rdun, qui lui donna fon nom:avec fes ar- 
uatriéme 


Du affonville , tué à 
la bataille de Ler jée, r. à Frans 
ouffart, Marquis de Fors & ouverneur & Corr 


ainte-Ménehoud , Lieutenant Général des armées 
à Charles A » Mouchet de Ba 
juillet 1703; 3- Ma oife, Abbefe d 
le 23 feptembre 1688; 4. Jeanne & 
c 6. Anme-Franço e de Chalerange 
2 juillet 1664, à lenace de Goujc on de 
Marquis de Thuif 
de l'Hôtel du Roi. Du fecond mariage font iffus, 
CLaups qui fuit; 8. Fra 
fcré Evêque de Montauban le 30 m: 


fort, Comte de L une 


Sénéchal de Rheit ns, Maître des Rec 


-Foleph, Abbé de la Chaffaigne 
e s 17043 9, Ni 
nas de Liechtemberg, en Allemagne, l'an 

igélique, Abbefle de Sainte-Hoilde, après 


du Roi: 


nuit: 


fa fœur, 2 février 1604; 11. & Marie, qui a époufé 
le 28 avril 1692, Francois, Comte d'Eftaing, Lieutenant Géné: 
tal des armées du Roi: Le Comte de V. aubecourt c mmenc; 


15 le Co: 
riment d'infanterie, & de fa Compagnie de 
r dans 1 
de Suze, 
le Pié- 
andoit le 
ent; 
Richelieu 
ia que le 
ur 
sieurs de 
rétoit au 
nie pour 
ede Lan- 
nom. Il 
fon fil 
fes fervi- 


fervir très-jeune, fc 
à la tête du même ré 
hevaux-legers. 11 fut envoyé avec fon régiment fervi 
Valteline; & il fe trouva l'an 1629, à l'attaque du Pas 
où étoit le Roi Louïs XII, à plufieurs fiéges dans 
mont, & l'an 1637, au fiége de Landrecies, où comma 


Cardinal de la Valette. 1l fut pourvu de ce: Gouvern 
onfidérable en ce tems-là. , Le Cardinal de R 


place très 
écrivant à ce fujet au Cardinal de la Valette, lui marqu 
Roi avoit jugé que Les deux plus propres de fon art 
avoir le Gouvernement de cette place, étoient les € 
Nettancourt & de Vaubecourt; mais que fa Ma s'ar 


dernier, à caufe de la DRE Il avoit un grand gé 


les fortifications, & fut chargé de faire travailler au fiég 
da ecies, dont un baftion porte encore aujourd’hui fon 
fe trouva à la b lle de Lens l’an 1648, où il perdit 
pour lors unique; & fa Majefté étant très-fatisfaite de 
ces & de fa fidélité, le tira du Gouvernement de 
pour lui donner celui de Perpignan & du Comté 
lon, l’ur des plus importans du Roy aume, & le f 
néral de fes a des païs & Evêchez de Metz & 
& Gouverneur de Châlons. Il mourut à Paris le onzié 
d'environ 75 ans & fe 
fe de faint Louïs en l’Ifle. 
is-CLauDE de ttancourt de Hauffonville 


Gouvernement des villes & Evêchez de 
rneur & Vidame de Châlons, époufa l 


fetz & Verdu: 


mée F 


te de Vaubecourt fon pére, puis 


Lieutenant Gé- 


Verd un, 
éme mars 


t mois, & fut enterré à Paris, 


; Comte 


>urt, Lieutenant Général des armées du Roi & au 


n, Gou- 


an 1680, Catherine, fil- 


le de Charles Amelot, Marquis de Gournay, Maître des Requé- 


tes, & Préfident au Grand Confeil, & de Marie de 
morte le 16 avril 1710, fans poftérité. Le Comte de 
court, fon pére, lui fit faire fes premiéres campagnes 
Maifon du Roi; & fa Majefté lui donna l'an 1677, ler 


d 


terie, l'an 1687; Brigadier l'an 1688; Maréchal de ca 


1692; Lieutenant Général des armées du Roi l'an 1696. 


commencé de fe fignaler, à la tête de fon régiment, au fié 


lan 167 L'année fuivante il fut dangere 
un coup de moufquet à la tête, au fiége de L 


ie de fes ancêtres. IL fut Infpeéteur Général de 1 


Lyonne, 
Vaube- 
dans la 

régiment 

Infan- 

amp l'an 
Il avoit 

de 
ment 
iechtem- 


berg, oùle Chevalier de Vaubecourt fon frére fut tué. L’an 


1684, il donna .des preuves de fa valeur au fiége de 
bourg, où il monta plufeurs foisià l'affaut à la tête de 
ment. L'an 1688, il fut bleffé d’un coup de moufq 

au fiége di bourg. Il fe trouva aux fiéges de Mon 
& de Valence; & fa Majefté le nomma pour être un 
ciers Généraux qui devoient accompagner en l’année 
Roi d’Angl She Qt E: L'an 1693, il fl 

rs du poite de deZ Lwingenberg, où étant à la tête d’ 
ceux gui en faifoient l’ 
les vi oyant ébranlez par le grand feu des s, ilfen 
tête & les nus à la charge, jufqu’à la paliffade, qu 
rent, & oùilfut bleffé d’un éclat 
& eut auprès de Dai un de fes Aides de camp tué. La gu 
tant rer Veuee en 1700, il fut env Dé en Italie en 17 
le Maréc ral de Catinat; & l'an 1702, le Roi d'E fpag 
e, après labataille de Luzara , de charge 
ge de C waftalla, ar il s’aquitta avec beaucoup de 
Ë fe rendit maître de la placese en ce jours. Le mêm 
commandant À Cu rpi du Modénois, il attaqua & força 
A le pofte de Bondanelle, que les ennemis avoiel 


fié. Il fut l'an 1704, au fiége de Verceil, où il s’expofa 


es occafions, a 


yant eu un de fes Aides de camp tué 


et à 


Luxem- 
for 


s, d'Ath 


iS 


té à l'at. 
un corps 
attaque, 
nit à leur 
’ils forcé- 


zrenade, qui lui cafale pié, 


erre $s 
; avec 
ne com- 
a du fié 
onduite, 
e hiver 
l'épée à 
nt forti- 
en di- 
aup 


N E 


lui, & un autre dangereufement 
la place, le Roi lui en donna le gouvert 
e Duc Be Vendôme ayant fait enfuit 
meux par fa longueur, fit venir € 
Ve Du) & le chargea de 
quel communiquant la place avec 
campée à Crefcentin, en rendoi 
réüflit avec une extréme valeur: ci 
prife de Vérue, l'an 1705. 
dôme s'étant rendu à l'armée de Lo nb 
au plus an é 


ien Lieutenant Général, le 
de Piémont; & ayant été averti qu'un 2 
nemie avoit pénétré dans le Milanoïis, il fortit de Ve 
tête d’un corps de troupes pour couper les, ennemis, 
va fur le Tefin, près de Vigévano. Il les chargea 
ment; mais s'étant trouvé envelo ppé par un nom! 
il y fut tué le 17 mai s, & fon corps fut port 
ileft enterré, dans l’églife des Barnat Sa far 


tes. 


BRANCHE DES SE TG] 


de PassAvANT €9 de NEUVILLE 


IX. Henrr de Nettancourt, Seig; ne eur 
court, & de Courcelles, fecond fils 
Häufonville, époufa l’an x 
Philippe, Seigneur de Rarecourt, & de 
dont eftiffu François qui fuit. 

X. Françors de Nettancourt, Seigneur 
trecourt, de Gilvef 


ourt & de Wail 
Anne de Stainville, fille de À 
tainetre Merlin, dont il eut 1. unef 


igieufe à Verdun 


Henriette des Armoifes, fille d” ji eur de Neuville, 
& de Marie de Thomeflon, Dame d outt, dont fon 


fean; & 4. Charlatte- 


ifus, 2. NicoLas-Françoïs qui fuit; ë L 
de Lénoncourt & de 


Yolande, mariée à Charles-Henri, Marqu 
ville. 

XI. Nicocas-Françors de Nettancourt ; 
ville & de Courcelles, Colonel d’un réeimentid d 


poufa, l'an 1686, Cha: 
d'Antoinett s Armoifes, dont eft 


HyaciN 

XII. CHA 
gneur de Nc vil nc Capi taine di 
lonel Généra 


BRANCHE. DES SEIG 1 
T'TANCOURT. 


VIT. ANTOINE eur de Nettancourt & de Bettancou 
L d fils de Nice ,; 1. du nom, Seigneur de Nettanc 
d'Epence, Dame de Bettancourt, époufa 1. Fra 
Boutillac, fille de Ÿean, Seigneur d’Arfon, 
court, & de Françoile de Villiers: 2. Lucréce de 
de Henri, Seigneur des Quatre-Champs, & de 1 
ier mariage ileut, 1. GEORGE qui fuit. 
ge la Terre de Nettanc court, € a fait 
Marquis de NeTraNcour mentionnée CY-&/ 
& Claude , mort fans poftérité : du fecond mariage il eut 3 3- 
cent; 4. Nathanaël; 5 e, Seigneur de Vr 
de Chaftenoy; 6: e , mariée à Pi de Condé, & £ 
gneur de Vendiéres ; & 7. Marie, alliée x. à Antoine d'Aifne, 
ronde Broyes: à Fofas ; Seigneur de Sav igny & de Monchetins 
VIII. Gsorce de Nettancourt, Seigr de Bettancourt & 
de Vroil, époufa 1. Louÿfe de Guermanges, fille de Micole 
Seigneur de Bioncourt, & de Lucréce de Mire nont, dont ileut 
larie de Nettancourt Jan 1595, 
4 els, & d'Adrie 
eur de Bettan 
n'eut qu'une feule 
3 Georé re, reçu Che 


d'4 


court. Du prer 
qui eut en part: 


UN. 


fuit 


AA AC Seigneur de Buy, ftr p de cavalerie 
& 6. Antoinette, Religieufe à Saint-Mihel. 


IX. Cuartes de Nettancourt, Seigneur de 
ron de Frênels, Chevalier de Malte, puis C 
ment d'infanterie, époufa l'an 1630 
de C s, Seigneur de Rarecourt , ‘fille unique de 1 à 
Seigneur d’Arcq, Maître des Requêtes du Duc d 
dont il eut huit fils & une fille, favoir, 1. ? 
ee d pres, fans alliance; 2. François. 
> Baron de Frênels; 4. 5. 6. 
pois & Henri, morts fa 

Edmond, Seigneur de Condé, qui 
Joly, fille de Louis, Commang 
dont il a eu un fils & deu 
au fervice de l'Empereur à l’âge Me 2 
riée à Chrifophle, Comte de Cuftine, 
Duc de Lorraine; & ÿeanne, fille d'honne 
chefle de Lorraine, mariée lan 1711, à 5 
de Baflompierre 

X. Françors-Gasron de Nettancourt, Sei, 
court, Baron de Frênels, époufa l'an 1664, = 
moifes, veuve de i le Bouteiller de Senlis, Cor mte de V 
gneuil, & de Fr Hautoy, Seigneur 
fille d'Antoine, Seigneur di \euville, & de Marie de Thow 
fon, Dame: de Remenecourt, dont il a eu 1. # G: 
non marié; 2. CHarLes-IGNace qui fuit; 3. Charlotte. 


a 


e Nubécouit, & 


neur de Neuville 
; Religieufe au Pont-à-Mout- 


mariée à Nicolas-F 
fon coufins & 
fon. 

XI. CHarves-Ienace de Nettancourt, Seigneur de Bettan- 
court, Baron de Frênels, Chambellan du Duc de Lorraine, a 
époufé lan 1705, Marie-Anne des Salles, fille de Louis, Comte 
des Salles, & de ie de Louviers, dont font iflus, 1. Louis- 
Charles de Nettancourt; 2. 3. deux fils morts fans étre nommez; 
& 4. Elifabeth de Nettancourt. 


BRANCHE DES SEIGNEURS & MARQUIS 
e NETTANcOURT. i 


VIT. Louïs, I. du nom, Seigneur de Nettancourt, fecond 
fils d'ANroINr, Seigneur de Nettancourt & de Bettancourt, & 
de Françoile de Boutillac, époufa joie de Beauvau, fille 
d'Alopb, Baron de Roltey, & de Magdelaine, Dame d'Epence, 
dent il eut 1. L Il, qui fuit; Clau igneur de Vil- 
lers, lequel de C de Saint-Blaife £ eut un fils 
tué à lat 


3. Magdelaine 
ançois d'Allamont, 
+ Elifabeth, mariée 1. à Gilles d'Er: 
necourt, Baron de Montreuil: 2. à Facques d'Angennes, Baron 
de Montlouet. Le Sieur de Nettancourt fervit les Rois Henri 
Ill, HenriIlV, & Lou JT, à la cête d'un régiment d’infante- 
rie, & d’une Compagnie d'Ordonnance de Chevaux-legers, où 
il s'aquit beaucoup de réputation. Henri IV lui en marqua fa 
reconnoiffance par une penfion confidérable, & par le don qu'il 
lui fit de la confifcation des biens du Cardinal de Pellevé. . L'an 
x606 , il fe trouva au fiége de Sedan, & le Roi qui y étoit en 
perfonne, lui donna le Gouvernement de cette importante place, 
qui étoit un pofte de confiance & de diftinétion. 1] mourut l'an 
1618, âgé de 60 ans. 

IX. Louis, Il. du nom, Marquis de Nettancourt, époufa 1, 
Françoife d'Averhoult, fille de Claude, Seigneur de Brienne, & 
de eanne de Sufanne-Cerny, dont il eut 1. un fils tué au fervice 
du Roi de Frar e régiment de fon pére: 2. 4 
Marche-des-Comtes, fille de Henri, Baron de l'E 
d’Antoinette de Beauvau , dont.il eut 
3. HeNRr, qui continue la po/tér 
Erançoife, mariée à Louis Aubery, Seigneur du Maurier; & 6. 
lifabeth de Nettancourt. Le Marquis de Nettancourt commen- 
dès l’âge de 15 ans. Le Roi lui donna un régiment 
rie, avec une Compagnie d'Ordonnance de Chevaux- 
Il fe trouva l'an 1637, au fiége de Landrecies, & fut 
ées du Roi, 


ic, mort jeune; 5. 


legers. 
fait Maréchal de camp, Lieutenant Général d 
& donna dans plufieurs occafions des preuves de beaucoup de 
valeur & de capacité; mais la Religion Proteftante dans laquel- 


le il étoit né & qu'il profefloit, fut l’obftacle qui l’empêcha de 
recevoir la recompenfe de fes longs fervices. [1 mourut l'an 
1673. 

X. Louis, III. du nom, Marquis de Nettancourt, époufa l'an 
1691, Claude-Magdelaine, fille de Bernard Hector de Marle, Sei- 
gneur de Verfigny, Maître des Requêtes, & de Claude Heétor 
de Marle, dont il eut 1. Bernard-Charles-Louïs, mort jeune; 
AN.... mort fans être nommé; 3; 4. Marie. Magdelaine & Ma 
Claude, filles. Le Marquis de Nettancourt comme à fervir à 
la guerre, dans les troupes de l'Eleéteur de Brandebourg, où il 
avoit fuivi le Marquis de Beauvau-d'Epence fon oncle, Lieu- 
tenant Général des armées du Roi, que fa Religion avoit enga- 
gé de fortir du Royaume. Et étant revenu en France avec la 
permiflion du Roi, & ayant fait abjuration de la Religion Réfor- 


y 
mée, fa Majefté lui donna une penfion, puis le régiment d’In- 
fanterie du Comte de Vaubecourt, fon coufin, & le fit Briga- 
dier de fes armées. L'an 1702, Landau étant affiégé par le Roi 
des Romains, le Marquis de Nettancourt, dont le régiment é- 
toit dans la place, voulant s’y jetter, fut fait prifonnier de guer- 
re, & mené à Francfort. ILfe trouva au fiége de Valence, dans 
le Milanois, & à celui du Fort de Kehl, au combat donné en 
Baviére près de Memmingue, & à celui de Donawert l’an 1703, 
où il fut bleffé d'un coup de moufquet, dont il mourut deux 
jours après à Ausbourg. 

X. Henrr de Nettancourt; Baron de l'Echelle, & de Fontai- 
ne-Denys, fecond fils de Louïs IL, avoit fuivi comme fon frére 
aîné, le Marquis de Beauvau-d'Epence, fon oncle, en Bran- 
debourg. Les fervices qu’il rendit dans les troupes de cet Ele- 
éteur, lui firent mériter la chage de Gentilhomme de fa Cham- 
bre, & celle de Capitaine de fes Gardes du Corps; & ayant ob- 
tenu du Roi la permiflion de revenir en France, il y fit abjura- 
tion l'an 1697, & époufa l'an 1700, Marie-Charlotte des Forges, 
fille de ean-Charkes, Seigneur.de Germinon, & d’Elifabeth Bo- 
thereau d’Aulniéres, dont font iflus, 1. Ga/fon-‘ean-Baptifte- 
Charles ; né au mois de janvier 1701; & 2. Louile-Magdel 
Henriette-Charlotte de Nettancourt. * Archives des Ducs de Lor 
raine. Chalcondyle, Æiff. de la décadence de l'Empire Grec, &e. 
Baudier, Hifi. des Ti Mézeray, Hifloire de France. Letrres 
du Cardinal 

Nettancourt ? 


griffons d' 
Ha 


ulles aux chevrons d'or; Jupports, deux 
une tête de chien d'or, colletée de gueule. 
d'or à la cr lles, frettée d'argents Jup- 
0 el; UN CYENE » couché 1e, 
NETTELE Docteur en Théologie, & Doyen 
’Eglife de Cambray, étoit contemporain de T'rithé Il 
; felon le rapport de cet Auteur, un Ouvrag, 
I qu'y trouvent toutes fortes de perfonnes, & re- 
coup d'ordre, des Epitres de S. Jérôme, # Va- 
th, Belgica; p.28, 


ma- | 


Dre rx à 
NET. NEV.NEU. 55 
NETTER WALDENSIS où DE WALDEN 
(Thomas) ainfi nommé, parce qu'il étoit natif d’un village de ce 
nom en Angleterre; prit l’habit de Religieux dans l'Ordre des 
Carmes à Londres, Quelques Auteurs ont pris le nom dé #% 
den pour celui de fa famillle, qui étoit Netter, comme où peut 
le remarquer dans Pitfeus, & dans les autres Ecrivains Anglois. 
11 fut Provincial de fon Ordre, & fervit les Rois Henri IV; V, 


intituié, Doëtrina Antiquitatum Fidei Ecclefie Catbolice, dédié au 
Pape Martin V, Il en compofa divers autres, & mourut l’a 
1430. * Trithéme & Bellarmin, de Seript. Éccl. Lucius, in Bi- 
blioch. Carm. Alégre, in Paradifo Carmelitarum. Pitfeus ; de Iuftr. 
ngl. Script. Poffevin. Cochlée. 

NETTUNO, bourg de la Campagne de Ror 
petit port, près du Cap & des ruines d’Antio, à d 
Terracine, vers le Couchant. * Maty, Diff. Géogr. 
NETZE,NETEZ, NELTÉC ou NOTEZ, ri 
viére de Pologne, prend fa fource dans le Pafatinat de Brzeftye, 
fort du Lac de Guplo, coule à peu près de l’eft à l’oueft, entre 
dans l’Eleétotat de Brandebourg, & fe rerid dans la Warte envi- 
ron deux lieues au deffus de Landsperg. 


NE V. 


EVADA (Sierra) Voyez SIERRA-NEVAD.A. 
NEUBERGER (Théophile) fils de Martin, & pe- 
tit-fils de Chriftophle, Miniftre Luthérien, Prédicateur de la 
Cour, & Infpeéteur de fa Religion dans le Palatinat, füt choifi 
l'an 1620, pour remplir la place du Doéteur Scultet, Prédica- 
teur Luthérien. IL exerça le même emploi auptès du Duc de 
Meckelbourg l'an 1623. Enfüuite, Guillaume, Landgrave de 
Hefte, le fit venir à Caflel l'an 1628. 11 fuccéda l'an 1634, à 
Paul Steinius dans fon emploi d’Infpeéteur ou de Surintendant 
de la Religion, & mourut l'an 1656. Il a écrit quelques Ou- 
vrage d, Glaubens Spiegel; Gebettbuch; Pofbill; Soki- 
log Z n-Zaum, Ec. * Fréherus, in Theatro 
Viror. eruditione clarorum. 
NEUBOUR G, petite ville du Duché de Wirtemberg, en 
Souabe. Elle eft aux confins du Marquifat de Bade, fur lEntz, 
à deux lieues au deffus de Pfortsheim. * Maty, Dit. Géogr. 
NEUBOUR G, bourg de France, dans le petit païs qu’on 
nomme la Campagne de Neubourg, en Normandie, à trois 
lieues de la ville d'Evreux, vetsle nord. * Maty, Di. Géogr. 
NEUBOURG, ville d'Allemagne dans le Cercle de Ba- 
vière, avec titre de Duché, ef fituée fur la rive droite du Da- 
nube, entre Donawert &lIngolftadt, dans une agréable fituation, 
& fort peuplé Les Auteurs Latins la nomment N gum À 
quelquefois Movum Caftrum: ce qu’on voit dans le quatriéme lis 
vre d’un Itinéraire d'Allemagne ; en ces ter 


ec uft 
lieues de 


NEU. 


5 


us Boï preclaran Principis urbei 
ne cives quem Nova Cafira vocant. 


Elle a un beau château, affez bien fortifié, où les Ducs de Net- 
bourg faifoient leur réfidence ordinaire, avant qu'ils fuffent mat- 
tres du Palatinat du Rhin. 

NEUBOUR G (le Duché de) petit Etat d'Allemagne dans 


| le Cercle de Baviére, n’a qu'une médiocre étendue, entre la Ba- 


| viére, l'E 


êché d’Aichftatt , le Comté d'Oetingen, le Terri- 
toire d'Ulm, & les Terres des Comtes de Papenheïm & de Fug- 
ger. Le païs eft affez fertile, mais le plus grand tevenu du Prin- 
ce confifte dans les péages qu'il a furle Danube. 11 s'étend le 
long du Dänube, d'orient en occident l’efpace de près de vint 
lieues. Sa largeur, à la prendre en général, n’eft que d’envi- 
ron trois lieues, mais en quelques endroits elle eft plus ou moins 
grande. Ce Duché étoit autrefois la partie de la Baviére, fituée 
entre le Danube & le Naab, qu'Albert le Sage, Duc de Baviére, 
céda à Othon-Henri, & à Philippe Le Belliqueux , fils de Robert 
le Vertuëux, Comte Palatin du Rhin, pour les prétentions qu'ils 
avoient fur la fucceflion de George le Riche, Duc de Bavicre, 
dernier de la branche dej Landshut, leur ayeul maternel, & on 
Vappella le jeune Palatinat. Othonh-Henri en fut dépouillé pen- 
dant la guerre de Smalcalde, mais Maurice, Duc de Saxe, ayant 


abandonné en 1552, la ville & l'Evêché d'Ausbourg, recouvra 
le Palatinat, qu’il lui rendit; & par le fixiéme article de la tranfa- 
&ion de Paffau, les Electeurs & les Princes de l'Empire obtin- 


rent de l’'Empeteut, que ce païs, qu’on appelloit aufi le Duché 
de Neubourg, demeureroit à Othon-Henri. Ce Prince, qui 
mourut en 1556, laiffa ce Duché par fon teftament à Wolfga 
Duc des Deux-Ponts, fon coufn, qui, d'Ænne, fille de Ph 
Lañdgrave de Heffe-Caffel, eut Philifpe-Louis, Fean & Ch ë 
Le premier prit en 1560, du vivant de fon pére, l'adnfiniftra- 
tion du Duché de Neubourg, dont il donna le nom à 14 branche. 
Jean, fit celle des Deux-Ponts, & Charles, celle de Birkenfelds 
Philippe-Louïs mourut l'an 1614, laiffant d’'Ænne, feconde fille 
de Guillaume, Duc de Juliers, Wolfgang-Guillaume, qui pat le 
paéte de famille, fait avec fes fréres, confetva lui feul la régen- 
ce & la fupériorité territoriale. Ce fut en vertu dece pate, 
que s'étant fait Catholique, il voulut établir fa Religion, dans 
les lieux des appanages de fes fréres. oyz BA VILRE 
Outre la ville de Neubourg, il n’y a point dans le Duché de c 
nom, d'autre ville femarquable que celle de Lavingen: * Audifs 

frét, Géogf. tome 3. Th. Corneïlle, Diff. Géogr. 
*NEUBOUR G, petite ville d'Allemagne dañslé Cercle 
de Baviére. Elle eft fur la rive gauche de l’Inn, au fud de Paflau 
tirant vers l'oueft, & en eft éloignée d'environ une FA 
N EU: 


Ville à 
> Haut Pal 
onne dont elle eft 


\B OUR 6, ville d’Al- 
fur la rive droite du Rhin, 
, à quatre lièues ou environ 

fois une ville Impériale. 
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G, 
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de la 
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la demeure des Rois de Da- 
& outre un beau port où fe re- 
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> du Parlém 


t la flotte de cet Etat, elleaunec 
it. Ælle z bien fortifié 
la te cations en font ruïnées. 


doivent au Roi les petits 
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it que 
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ñ l'an 1197, & our É 


; 
UR 


1066 , 
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durant les guerres civi- 
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ptembre 1643 , le defavan- 
utre; mais dans la feconde 
ementaires remportérent la 
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ictoire Di& 
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3NEWCASTLE. 
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re Louis 
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mort l'an. 16 
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ce livre au 
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aux Hollandois; & 
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11 fut enfin tué dans un combat contre Taxis, 
ns la province d'U- 
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plus riches. 
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de France, eft capitale du Nivernois, &au 
gant de Sens. Céfar f. î 
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ce 
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toile, $ 
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gligent point d'y voir 
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es ouvrages de 
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L'éplife cathédrale étoit autrefo 
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Auteurs 
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Bourbonnois, le Berry, & le Gâtinois. En la derniére affem 


ats du Royaume, les Députez de cett 
parurent fous le grand Gouvernement de l'O 
environ vint lieues longueur & prefque autant de largeur. 
Ses villes après Nevers font, la Charité; Saint-Pierre-le-Mou- 
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eur de Craon. Robert mourut après l’an 1097, a 
fa premiére femme, RENAUD, dit le B 
Sei, Le Craow; RO 


époufa r. 


ion d ARUCR 


dit le Vieil, Seig neur de Chiteau-Gontier. 
Guircaume, I. du nom, Comte de Nevers & d'Aux 
poufa l'hérit AE Tonnerre, & mourut l’ar 
en eut 1. RenauD, I nom, qui fuit; 
vers Evèque d'Auxerre, mort l'an 1096: 
RENAUD, II. du nom, Comte de 1 
Tonnerre, époufa la fille de Lanceli 


LAUME, IL. dun 
Il, mort l'an 1148, 


qui fuit. 
Gui. 


dont il eut Gu 
Gurt M 
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eut 


fuits & 2. Renaud, Comte de Tonnerre, qui ne laïffap 
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Gurciaume III, Comte de Nevers, &c. mourut vers l'an 1 
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du nom, Comte de E 
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nom, Seigneur de Don: 


12 


gneur de Courte 


inaut; mais le mari 
fur la 


fin de l'an 1199, He 
avant l'an 1226, G: 


nom, Conte de Forès. Depuis, elle fe rendit Re 
tévraud, où elle mourut le 12 oétobre r 
mariage, elle éut 1. un mort jeun 
nom, Comtefle de Ner c. Dame di 


gnan, & 
d'Angleterre; mi: 
cution, de ce traité, 


le fut F Henri, fi 
is le Roi Philippe Auguffe a 
elle fut accordée l'an 12 


France, fils aîné du Roi Louis VIIL. Ce P. 
1218, Agnès prit une Rue alliance avec Gur d 


, d'où vint YoLar 
e de Nes, E uxerre, de Ton 
chambaud IX, Sire de Bourbon, 
qui je & Agnès, Dame de} 
an de Bourgogne, Se gneur 
ues IV 


, d'où vint B 


te dé 


du nom, Co 
lon, Comtef 


ourt 


d 


mariée à Robert de Fra 

Manaup de Bourbon, 
Tonnerre, fut mariée par cont 
Bourgogne, fils aîné du même 7 


& frére de . Eudes mourut 
déja morte avant l'an 1262. Ils laiffe 
Comtetle de Nevers, &c. mariée 
ean de France, dit Zriflan, 


NE 0V. 


e mourut de pefte 
Yolande prit l’an 1 


p dé Tunis, letroï: | mes, Wa 
onde alliance 


ne des Roches, toutes di 


; HI. du nom, Comte de & Je vanter, les ayant en, en elles, Les 
uin 1280, & futent d life, qui eft deffer- x perles le Poitou, & les moururent de pefte, l'an 
d'hui par les Recolets r À 


Du Ve t-V 


ers, où l'on voit fonE- | xs 

ari 1, Louïs qui fuit; 2. Ro- | Bib 16 
1331; Elog. des Dames Illuft 
nom, $ NEUFCHATEL, 
1290, ävec Gautier, II. du | de l'Ifle de France. Elle eft 
d, femme du côté du midi. * 


pitaphe. lille eut de fon fecor 
bert, Seigneur de Caflel, 
] 


anciennement ÆAuxenna, petite vil 
fur l’Aî 


, Comte de 
grands defordres en Franc 


levers & de Rhétel, caufa de 
,; & mourut de trifteffe à Paris du vi- 
vant de fc Il avoit époulé l'an 1290, 
Feanne, Co de Rhétel, fille unique de Æ gues IV, dont : 
ileut 1. Louïs Il, qui fuit; 2. Feanne, femme de Fean, IV. du NEUFCHAT EL, ville de France en Normandie; dans 
nom, Duc de Bretagne. le païs de Caux, eft bâtie fur un ruiffeau qui fe joint enfuite à la 
Louis II, dit de Crecy, Comte de Flandre, de Nevers & de | Béthune, à fept ou huit lieues de D €, & à quatre d'Auma- 
, époufa Mar ite de E ce; fille du Roi Philippe V, | le. Cette ville-réfifta fur la fin du XVI fiécle au Roi Henri le 
Long, & fut tué à la bataille de Crecy l'an 1346, laiffant | Gr pendant les guerres de la Ligue, & fé foumit après que 
i Hallot & Guitry eurent défait huit cens hommes d Ligueurs. 

ou de Malin ’an 1330; fut marié | * Mézeray. : 
( :, fille puinée de Yean Il, Duc de Bra- NEUSCHATEL, ville de Lorraine, fur la riyiére de 
Saint-Omer le dixiéme janvier 1383. Son | Meu, & fur les frontiéres de la Champagne; fait partie du 


Voyez NE W- 


corps dans l'églife de faint Pierre de Lille. li eut de | Baillisge de Nancy, & partie de celui de Vofge. Autrefois le 
fon m RGUE » fe de Flandre, de vers, | grand commerce de toiles qu’on y faifoit l'avoit rendue célébre, 


&c. mariée 1, 
Bourgogne d 


pe, furnommé de Rouvre, dernier Duc de | * Baudrand. 

ché de Robert de Franc + à PHILIPPE NEUFCHATEL, en Allemand NEWEMBOURG 
1 Roi Jean, & tige de la | &en Latin Meocomum, eft une ville bâtie fur le Lac auquel elle 
e royale des Ducs de Bourgogne. Voyez fa po- | donne fon nom. Elle eit environ à r2 lieues de Laufanne, & à 


: fecon 


ftérité à l’article de BOURGOGNE. dix de Berne. Cette ville eft fort ancienne.  On,en ignore la 
Enerz ", qui étoit le troifiéme fils de JEAN, I. du nom, | véritable origine. On a lieu de croir qu'elle étoit autrefois bà- 


tie de l’autre côté de la riviére de Se 
encore aujourd'hui le nom de 7 Châtel, par oppoñition au 
Nouveau tel bâti dans l'endroit où il eft préfentement. Le 
vieux fut détruit par les Allemands; mais pour s’oppofer à leurs 
U fréquentes incurfions on bâtit le nouveau dans le lieu oùilett 
veuve fe fit Religieufe à Fontevrauld, où elle mourut Le 14 dé- | actuellement. 1l y en a qui croyent que c’eft la Noïdenolex dont 
cembre 1 Leurs enfans furent 1. Crrarces, Comte de Ne- | il eft parlé dans la Notice des Provinces, Maisil y a plus d’ap- 
vers, qui fuit; 2. Louis, Comte d'Auxerre, mort fans enfans | parence qu’elle a été bâtie par les Romains & qu’elle étoit une 
Amboife, Dame de Chaumont, l'an 1545; 3. | deces iles, aufquelles ils donnoient le nom de Caftrum , fer: 
bé de S. Michel de Treport, mort l'an 1545; & 4. | mées de murailles, & où ils entretenoient une garnifon, fo 
, mort jeune l’an 1480. | pour s’oppofer aux ennemis de dehors, foit pour contenir dans 
de Cléves, Comte de Nevers, époufa;, le 35 janvier | le devoir les Habitans dupaïs, Ce qui peut confirmer cette pen- 
d'Albret, fille aînée & héritiére de Sean d'Albret, | fée, c'eft que dans les vieuxtitres, Neufchètel eft toûjours ap- 
€ Orval, & de Charlotte de Bourgogne, mourut en pri- | pellée Novum Caftrum & jamais Meocomum » & que fes Comtes 
fon, au château du Louvre À Paris, le 27 août 1521, laïffant | font toûjours nommez Comites de Novo Caltre, & j de Neo- 
Françe fui como. 

Dans les commencemens, Neufchâtel n’avoit qu'une fue qui 
eft celle qu'on nomme aujourd'hui la rue du château, appellée 
janvi Caftrum dans les anciens titres. Ce: n'étoit qu'un bourg où il y 
Bourbon, fille de Charles de Bourbon; Duc de Ven- | avoit deux portes avec deux tours tes & maflive. 
& de Françoife d'Alençon, & mourut l'an 1566: Le | tel étoit fort. Ilne fut pas permis d’abord aux Hab 
is L'érigea pour lui, l'an 1538, Nevers en Duché & | tans de bâtir hors de l'enceinte du Caftrum , mais dans la fuite 
+ François de Cléves, II. du nom, | les Comtes le leur permirent. Cette ville a éprouvé de tems en 
s 1539, & mort l’an 1562, le jour | tems de fa. J 1033, elle fut afiégée, prife, & 
de la bataille de Dreux, d’un coup de piftolet, que lui déchar- prefque rui D mpereur Conrad II, parce qu'elle lui avoit 
| gea par imprudence, l’un de fes Gentilshommes; 2. Facques, | refifté, & qu'elle s'étoit déclarée pour Eudes, Comte de Cham- 
| 5m de Nevers, né le premier oétobre 1544, mort fans laif- | pagne, après la mort de Raoul # Fainéant, dernier Roi du fe- 
| fer de poñtérité, à Montigny près de Lyon, le fixiéme feptem- | cond Royaume de Bourgogne. . L'an 1249, elle fut brûlée pat 
| brez Comte d'Eu, mort fans alliance; 4, Hen- | Henri, Comte de Neufchätel, Evêque de Bâle. L'an 1269; un 

T de Nevers, qui fuit; $. Catherine de Clé- | incendie fortuit confuma toute la wville € epté quelques. mai- 
u, mariée 1. à Antoine de Croy, Prince de | fons. L'an 1450, la ville fut prefque encore toute réduite en. 
aine, Duc de Guife, Pair & Grand- | cendres ; il n’y eut que treize maifons qui échappérent aux 
; morte à Paris , le onziéme mai 1633, | flammes; & en x714, un nouvel incendie détruifit prefque tou- 
ans ; & 6. Marie de Cléves, premiére femme de | te larue duchäteau. Cette ville a aufi été quelquefois inondée 
i de Bourbon; I. du nom; Prince de Condé, morte l'an | par le débordement du Seion qui la traverfe. L'inondation qui 
arriva en 1579, caufa un grand dommage à la ville. Cette ville 
de Cléves, Duchefle de Nevers & de Rhétel, | eft alliée des Cantons Suilles. Elle.ett médiocrem grande, 
e 1542, fut mariée le quatriéme mars 1565, a- | & fe gouverne prefque en ville libre, ayant fon grand & fon 
de Gonzague , de Mantoue, &c. Gouverneur de | petit Confeil; outre le Collége des quatre Bourguemaîtres ré- 
ne; & mourut le 24 juin 1601. Son corps futenterré | gnans, qui, avec quelques autres Officiers; adminiftrent les af- 
ui de fo ri, dans l'églife cathédrale de Nevers. | faires ordinaires. Il ÿ a un chèteau avec fon Donjon, où le Gou: 
nomdé GONZAGUE. Ils ont | verneur fait fa réfidence. Sur une des murailles de la ville on lit 
l'été ti de Mantoue, de qui le Cardinal Ma- | cette Infcription, Le 23 oi obre 1530; ôtée € abattue l'Idolatrie 
fzarin aquit les Duchez de Nevers & de Rhétel. Ce Cardinal ob« | de céans par les Bourgeois; & fur la chaire cette autre, 
tint au mois d'oétobre 1660, de nouvelles lettres de Duché & 
{ Pairie pour Nevers, qu'il laia à Parcrppge Mancini Mazarin Oftobri: 
{fon neveu, Duc de Nevers, Pair de France, & Chevalier des Lux Viti 
du Roi, mort le huitiéme mai 1707. , Il avoit époufé le 
} le de Damas, fille de Claude- Le Comté dont Neufchätel eft la capitale avec la Seigneurie 
rquis ; & de Gabrielle de Rochechouart- | de Vallangi ;eft fitué dans le Mont-Jura, entre le 46 degré; 
| Mortemar, de laquelle il a eu des enfans. Pyez l’article. de | 48 min. & le 47 degré, 12 min, de latitude feptentrionale, & 
IMANCINTI. * Céfar, Comm. l, 7.c.10. Gui Coquille, Hjff, | entre le 23 degré, dix min, le 23 degré 47. min. de longitu- 
{ide Nevers. Juftel, Hiff, de Nevers. Du Bouchet, Hifi. d de. Il a environ douze lieues de longueur & cinq de largeur. li 
limay. Michel Cotignon, Catalog. Hift. des Evèque left borné au Cpuchant par la Franche-Comté; au feptentrion 
| Chêne, Recher. des Antig. des Villes France. Sincerus, Ji par la Franche-Comté & par l'Evêché de e, à lorient par le 
| Gallie. Sainte-Marthe, Gall, Chriff, Le Pére Anfelme. même Evêché & par le Canton de Berne; au midi par le 
NE VEU (Magdelaine) Dame des Roches en Poitou, vi- | le fépare des Cantons de Berne & de Fribor g Ce C 
i le XVI fiécle mérita d'être louée par tous les Sa- | foit autrefois partie de la Bourgogne Transjurane ou petite 
fon tems. Iré Frandonnet, duquel | Bourgogne, mais il.eft aujourd'hui renfermé dans des bornes 
> fille auffi illuftre que fa mére: 2. François | fort étroites. Autrefois il comprenoit les Baïlliages de Nidau, 
neur de la Ville, Gentilhomme Breton. La mai- d’Arberg, & de Cerlier, la montagne de Dieffe & l’ Arguel: au 
où les Gens d'efprit fe | moins on trouve que ces païs appartenoient autrefois aux Def: 
approuver leurs Ou- | cendans des Comtes de Neufchâtel, 


m, dans l’endroit qui porte 
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ve 


quum. Sol ivit ter quintus in OËfa 
Cafbri luxit in Urbe Nov 


l'elle eut 
l'Eboiftard, 5. 
{ fon de cette Dame étoit une Académ 
| trouvoiént © nent, où pour 


, Ou pour exaiiner ceux des autres. C'eft ce que témoi- |  Orrpeut diftinguer comme trois régions différentes daris le 
le de Sainte-Marthe, quia placé l'éloge de la mére & | païs de Neufchärel, celle du bas, celle du milieu & celle du 


ellens vins, la feconde porte du 
ueille que de l'avoi- 
né 


la fille, ent -ux des doûtes François de fon tems. La | haut. La premiére produit d’ex 
faine en parle aufi dans fa Bibliothéque en ces ter- froment, mais dans les montagnes on ner 
H 


ns une 
prend de très 


DES C 


Qu 


vivoit alors & 
vêque de Lan 


& Coffeigneurs de Neufch 


fut fondée de 


groffes & en q 


on nourrit | 
r dans tout 


montag des 


& même que » 
On y péche d'excellentes truite qui 
; j'année remontent dans la Rufs où l'on en 


OMTES & NEUFCHATEL 


s ont une origine & fort ancienne & fort illuftre. 
le tems des Rois de Bourgogne de la fe 
mê Comtes étoient fortis de 
“ls en avoient reçu en fief les Terres 
Ontrouve des Comtes de Neufchà- 
nfidérables dès l'an Hulderich 
enfans, entre au Qunons E: 
l'Abbaïe de 


eut pluñeur 


fanne & qui fon Jean 


o; & 2. Burcbard, Evêque de Bâle, qui acheva la fondation 
que Cunon, fon frére, avoit commen 
Vers l'an 1143, on trouve Rodol 


se, 
>he & Mangold, deux fréres 
tel. L’Abbaïe de Fontaine-André 
nt des donations confidéra 


4 


leurtems. Is lui fir 


bles, & confirmérent celles qui avoient été faites par plufieurs 
de leurs Vafflaux. On trouve en 1179; Hulderich, marié à 


Comtes de Neuf hâtel fe juftifie de pére en fils par des titr 


tenti iques. Hulderi 


Be 


es fou 


di 


on 


es, 


thold, Evêque dde LAURE) FRE 


c eut ce 
berg, 
guel. 
pal È 
Secure de 


Ia Sei, 


neur 


gin & fut qualif ié Seigneur de Vallang 


BERTHOLD, 
Es 
fuite 


1. à Ric 


RODOLPHE ; 
faucon, fille c 


eut plufieurs e 
Henri, qui par la rénonci 
 Montbelliard , fit en 1278, eut quelque portion du 


qu 


feigneur d 


domaine, à la 


re; 4. Jean, 


obtint auflien 1285, d’Amédée fon fr 
maine tout comme for 
; une portion comme fes fréres Henri & Jean; 6. Ag 


te, qui par la 
& des Terres 


7: ite, mariée au Coffei 
500 livres comme fa fœur Agnel 
,; Comte de Ne 


un fils nommé 


Uzrio fut Coffeigneur de Neufchätel, d’abord avec E 
se a & enfuite avec 


ne & cor 


Seigneur de Nidau. Ulriceu 


Contes de Neu 
Neufchätel 


1. Ropor ie qui fuit; 2 
ort fans pofté 


Hs fondérent l’Eglife Collégiale de Neuf fchâtel. 
> Hulderich, & Berthe fa femme, la Généalogie des 


au- 
h eut de Berthe, 1. Rodelpbe; 2. ULRric qui 
old, élu Evêque de Laufanne en 1212 


odolphe 
tthold, fon neveu, fils dé Re dol 
mort. Berthold & fonfrére étantallez à Paris étu- 

illaume. Ro iphe, leur pére, leur écrivit 
ce Saint, qui y arriva Eaiue l'an 1205, & 
en odeur de faintété environ l'an 1231. Ulric & 
de Neufchitel 
Hécuper Berthold, Evêque de 


neveu, accordérentaux Bourgeois 


qui furent conf 


imifes à ni. garc dl 


entre Ulric & Ber- 
thold leur neveu. Ul- 
idau, d’Ar- 
angin & l’Ar- 


ic un partage 
& B 


ii eft onu & ns les Baillièges de? 


be; 2. U} bold; 4. 


leur pére, Rodolphe eut la 


À 
Nidau & prit les titres de Comte de Ne châtel & 
at le Seigneurie d Pt & s'ap- 
d'Arberg. Berthold eut la S irie de Vallan- 
n. H fut Evêque de 


guel qu’il donna à l'E Ë glife de Bäle, ce qui fut 
e guerre entre lui & le Comte de Neufchâtel. O- 


thon fut Prevôt de lEglife Collégiale de Soleurre. 


de Rodolphe & neveu d'Ulric, continua la 
re Il eut pour fon partage le Com- 
avec quelq ques autres lerres. Il fe maria deux 
benfa: 2. à Nicole. 11 laiffa trois fils de ces deux 
Herman, Baillif dé Bienne, 
ri Henri, mort auffi fans poftérité connue. 
Comte de Neufchitel, fe maria à Sibylle de Mont- 
Thierri, Coffeigneur de Montbelliard. 1 en 
nfans, 1. Ulrie, mort fans enfans; AME'DE 
Thierri, Cof- 


fils 


charge d’en faire hommage lige à Amédée, fon fré- 
evôt de l'Eglife Collégiale de Neufchâtel, qui 
ére, une portion du do- 
frére Henri; 5. Richard, qui eut auffi en 

ete 
rénonciation faite en 1278, eut cinq cens livres, 
d'une pareille fomme qu' a pouvoit engager; & 
ar de Blonai, & qui eut auffi 


eufct 
: qui 


l, mourut en 126 


1. Roporrr 


Aonès & Nicole” aui n’eurent que au Seti w 
e, Agnès & Nicole, qui n'eurent que quelques petites fommes 


pour leur partage. 


Roporrx 


ab intefhato, réfigna fes Etats à l'Empereur Rodolphe de Hat 


bourg en 1288 


, Comte de Neufchitel, ayant fu 


dé à font 


, & l'Empereur remit ce Comté à Jean de Challon, 


II. du nom, de qui Rolin ou Rodolphe, fils d’ Amédée, le re- 


prit Rod dolphe q ui mourut en 1342, s'étoit 


de Savoye. 
guerite, qui fu 


ve de Bourgogne, & enfuite au Comte 


s avec Léonor 


a de cette femme, r. Louis 
‘4 abord mariée au Comte de K: 


ka, & quie! 


vertu du teftament de Rodolphe, fon pére, Boudri, Montefil- 


lon, & Boudevillers , qu'on pou 
5000 livres qui devoient reve 
elle m Det fans enfi 


5 


Loui is, Comte de-Neufchitel, 


faucon, d 
de Neufc 
pbe; & 5. 
reftoit en 13 


atileutr, Jean; & 2. ISABELLE qui fuit: 2, Cut 
tel R 


oit retirer en-lui comptant 
Comte Louïs, fon frére,, fi 
mille livres dont elle pouvoit 
ne de Mont oye. Son pére Rodol- 


Feanne de Mont- 
z ine 
en Boeotee dont il eut, 3. Louis; 4. Rodol- 
ne. Tous fes fils étant morts avant lui, il ne lui 
; qui fut l’année de fon décès, que deux filles 


qu'ilinfitua fes héritiéres univerfelles felon les Us & les Coutu- 


mes de Neufct 


tel. 


Isasere, Comteffe.de Neufchätel, fe maria à Rydolpbe, der- 


m + 
EU, 
dau. Elle eut tous les b 
ur Varenne eut e: 
Jean d'Art 


nier Comte de Ni 
deron que f: 
le lui fic hommage | 
lui rendit aufli foi rage, & elle renouv 
fie avec la ville de Elle mourut fans poftés 
Varenne, fa fœur, D e Lie n, fut ma 
Comte de Fribou 
ConraD qui fuit, 
mariée à Rodolf be; à 
en 1387. 
Coran, Comte dé Ne 
bord à la fucceflion d rIfabelle , fa tante, en vertu de ‘fon 
ment. Mais Jean d Chalon, IV. du 
prétention de Conrad & s'y oppofa forte 
neur des inveftitures, qui ne permettoient la re 
les de la Maifon de Neu hâtel, & aux filles qu 
de Maifon, de forte que, felon lui, ifabelle n’avoit p 
pofer du Comté en faveur de fon néveu, fans la permifion 
lui Jean de Challon. Cependant Con obti 
ji de Chall sue IV. du om, lareprife du Comté; & le 
quiéme août 1397 ; Conrad fut reçu au château d’Arlai à prêté 
à Jean la foi & Fhommage lige des précédens V à fous 
les mêmes conditions, pour le Comté de Ne La pre+ 
miére famille d de Neufchâtel étant finie, Conrad tor- 
ma la feconde pat la co cel on de Jean de Challc ue IV. du 
nom, dont il prit & le nom & les armes. Conrad ayant manqué 
de donner à n de Chailor, IV. du nom, le d nombrement 
& la déclar: chofes qu’il avoit'reçues en arriére-fief, cë 
Prince mit fous fa main le Comté de Neufchätel. Mais Conrad 
en empêcha ; & outre cela fit des entreprifes fur les fran- 
chi s s de Neufchtel. I ri état de 
venir à bout de fes deff ns, il rechercha lalli 
fitavece eux un traité de c oifie le 2 
Le Prince d PES informé de tout ce qui fe 
à Neufct , fit connoître fon droit & fa fuy 
les priviléges s des Bourgeois & commanda à C 
tenir dans ue leurs points. Cet ordre, qui rétablit | 
donna lieu à l'hommage que les Bourgeois ‘de Neuf 
à Jean de Challon, IV. du nom, le 13 aot tI 
Confeillers & les Jurez de la ville qui prétérent 


la ! . 
lla la com 


pour ceux de la vil lle & pour ceux de tout le 


n de Challon € 


ten bonne inrell 


prêta un fecond hommage à Je 
nce & le Comte vécurer 
liation fut même fuivie en 1416, du ma 
e, avec JEAN qui fuit, 


le P 
conci 
Chailon, fille de ce Prin 
Con | 
räd mourut en 1424. 

JEAN, nte de 
bou éda afle 
d'en prête 
de Challon, IV 


Is unique de 


d, lequel il avoit eu de Marie de Vergi, fa femme. Cons 


eufchâtel, fils unique de Conrad d 
ongtems le Comté de Neufchàtel avant q 
ce, parce que Louïs de Challon, fils de Jean 

. du nom, le regardoit comme fon beau-fré 
& comime un homme en qui la fucceflion du Comté de Néufchä- 
tel alloit finir, parce qu’il n'avoit point d’enfans, ni apparence 
d'en avoir. Mais le Prince Louïs de Challon s'étant apperçu 
que fon beau-frére & fon Vaffal méditoit de faire pafer ; par te: 
ftament,. fa fucceflion à fon coufin Rodolphe, Marquis de Hoche 
berg, il le fit fommer de le reconnoître He on Seigneur, à quo 
jee de Fribourg obéit, à Louis 
iâtel & des fiefs 
inftitua Ro® 
ONE , fon coufin, dition qu’il 
porteroit les armes de Neufchâtel écartelées avec les, fienness 
Jean mouruten 7 
° Roporrue, M 


Hochberg, fuccéda à fon. cou 
quoique Louïs de e Challon mît d’abord fous fa main le Comté d 
Neufchitel comme lui étant revenu de plein droit; fe ma 
par le moyen des Bernois, & tranfmit le Comté à fes Defcen- 
dans. Rodolphe mourut en À dE de 
Vienne fa femme, 1. e qui fuit; & 
mariée à Purzire de Neufc 
Fontenay. 

Purcirre, Marquis de Hochberg , 
Gouverneur de Provence, fuccéda à fon pére Rodolphe dans le 
Comté de Neufchitel to Res ier. Philippe mourut en 1503, @ 
laifla de Marie, fille d’ Amédée, Duc de Savoye & d'Ivlande de 
France, Yeanne de che g, qui fut m r Lovïs 
d'Orléans, qui fuit, Duc de Longueville pelle 


Comté de Neufchätel entra dans la SMatfon de Longueville, q 
fut la quatriéme qui le pofléda. ré 
Louïi de Longue Comte de Neufchäi 
tel, mourut en 1515 Jeanne lui 
L'an 1512, les SuiiTe 
ne que Louïs d'Orl 
e Louïs XII, Roi de Franc 
du ’ils le remirent à | 
avoit eus del 100AS fon époux. 
mort au fiége de Pavie en 1524, ne avoi 
Duc de Longueville ; qui époufa 1 
Duc de Guife, de laquelleil eut F 
L décès de fon mari qui mourut en 
Roi d’Ecofle; 3. Franço 
Saqueline de Rohan; 4. Charlotte, qui en 
de Savoye, Duc de Nemours. 

Françors, Duc de Longueville, fils de Louïs 
ne de Hochberg, fa grand’mére, en 1543, au Cor 
châtel. Ce Prince mourut fans enfans en 15 
d'Orléans, fon coufin, qui fuit, lui fuccéda. 

Lr'onor d'Orléans, fils de François d'Orléans, 


nt, 1 


arié; 2, Louis 


fuit, & qui pe 


Marqu 
l 


coufin François de Longueville. Il prétendit en 1 


N E Y. 


tonnie de Vaumarcus. La Mairie eft celle du Seigneur de Tia- 
vers. 
Le Tribunal fouverain du païs eft celui des trois Etats. Ce 
Tribunal eft compofé aujourd’hui, pour le premier Etat, des 
quatre premiers Confeillers d'Etat; pour le fecond Etat, des 
quatre Châtel & pour le Etat de quatre perfonnes du 
Confeil de la ville. C’eft devant ce Tribunal que toutes les 
les jugées devant les Tribunaux in urs, dont il y a appel, 
font portées pour être jugées fouverainement, C’eft devant ce 
Tribunal que les caufes qui regardent la fucceffion à la Souve- 
raineté font aufli portées. C'eft ce Tribunal auffi qui a le pou- 
voir de faire de nouvelles loix, & de changer celles qu'on ne 
trouve plus à propos de fuivre; mais il faut que l'approbation 
du Roiintervienne. Ce Tribunal a pris la place de celui qu'on 
appelloit les Audiences. Ces Audiences avant la Réformation 
étoient véritablement compofées des trois Etats, r. du Clergé ; 
2, de la Nobleffe; & 3. du. Pa Les Chanoines faifoient le 
premier Etat; les Vaffaux le fecond ;" & des Officiers de Judica- 
ture & des Confe faifoient le Tiers-Etat. Aux 
premiéres Audiences qui fe tinrent après la Réformation , le 
premier Etat fut compofé des Nobles & Vaffaux, le fecond des 
Officiers; le troifiéme de quatre Confeillers du Confeil de la 
ville : lon ajoûta les quatre Banderets du païs, r. celui de 
Neufchètel; 2. celui du Landeron; 3. celui de Boudri; & 4. 
celui du Val de Travers. Les Vaflaux proteitérent contre.ce 
Mchangement. . On leur répondit que ce n'étoit que provifonnel- 
lement qu’on avoit mis les Banderets dans les Audiences, en at- 
tendant qu'on pût remplacer autrement les Chanoines qui, à 
caufe de la Réformation, s'étoient retirez hors du païs. Aux 
Audien fuivantes les Vaffaux voyant encore les Bandercts en 
la place des Chanoïines, firent de nouvelle: proteftations. On 
L leur fit la même réponfe qu'on leur avoit déja faite. - Dans la fui- 
l te on mit quatre Nobles pour le premier Etat; les quatre Châte- 
Jains pour le fecond Etat; & pour le troifiéme Etat quatre Con- 
| feillers de la ville: plus tard, au lieu de quatre Nobles ou Vaf: 
faux, on a pris les quatre premiers Confeillers d'Etat. 
Dans le Comté de Vallangin, réüni à celui de Neufchitel, il y 
a cinq Mairies, dont la r. eftcelle de Vallangin, qui étend fa 
| Jurifdiétion fur tous les villages du Val de Ruz; 2. célle du Locle; 
3. celle de laSagne; 4. celle des Brenets; 5. celle de la Chaux- 
de fonds.’ 11 y a auffi un Tribunal des trois Etats, dans la Sei- 
gneurie de Vallangin, par devant lequel on peut appeller des 
fentences rendues dans les Juitices inférieur Ce Tribunal eft 
compofé pour le premier Etat des quatre premiers Confeillers 
d'Etat de Neufchâtel; pour le fecond Etat des quatre Mairies 
dont le premier eft le Maire de Vallangin; le fecond celui-du 
| Locle; le troifiéme celui de la Sagne ; ces trois ne changent point: 
mais pour le quatriéme le Maire de la Chaux-de fonds & celui 
des Brenets font pris alternativement. Le Tiers-Etat eft com- 
| pofé ordinairement du Lieutenant du Locle, du Lieutenant 
de la Sagne, & de deux Jufticiers de la Juftice de Vallangin. Il 
y a auffi un Procureur de Vallangin de la part du Roi, qui doit 
veiller au maintien de l'autorité & des droits de fa Majefté, auffi 
bien qu’à ce qui regarde le bon ordre. Le Tribunal destrois 
| Etats de Vallanginsne prend connoiffance & ne juge que des dif- 
| férens des particuliers qui ont appellé par devant lui des fenten- 
ces des Juges in 
| Outre tous les Officiers dont nous avons fait mention, le 
Prince a encore un Intendant, dont l'office eft d’avoir infpeétion 
fur les bois & forêts & fur les bâtimens qui lui appartiennent. 
Quoique tous les Habitans du païs foient foumis au Gouver- 
| nement du Prince, tous les Corps de l'Etat ne laiffent pas d’avoir 
eur gouvernement particulier par.la conceflion des Princes fous 
autorité du Roi. 


ILE GOUVERNEMENTCIVIL DE LAVILLE 


de Neufebâtel. 


Cette ville jouït de plufeurs beaux priviléges qui lui ont été 
accordez par les anciens Comtes. Mais outre ces franchifes , 
fouvent renouvellées, cette ville a aquis des biens confidérables 
en fonds, en argent & autres revenus. 

Dans les commencemens , le gouvernement étoit entre les 
| mains de la générale Bourgeoïfie, convoquée par les deux Gou- 

verneurs qui fe changeoient toutes les anné Mais lorsque la 
| Bourgeoifie fe fut multipliée, & que plufieurs Bour 
| rent 
| 
! 


à la campagne, la difculté de les 2 nbler-& plu- 
fieur: ifons firent réfoudre à former un Confeil-qui veil- 
Jàt à la confervation des droits de la Bourgeoïifie ; & c’eft ce 
Confeil établi par la permiflion des. Comtes , qui fubffte-en- 
core. 

Il eft compofé de 64 Membres: Onpeut diftinguer trois Corps 

{| différens dans le Confeil général. Le prémier eit celui 

} tre-Miniftraux, ainfi nommez du mot Latin Miniflerialis 3 le 

f fecond celui des Vint-quatre; & letroifiéme celui des Quaran- 

fre. Le Corps des quatre Miniftraux eft compofé de quatré Mai- 

! tres Bourgeois, du Banneret, de deux Maîtres des Clefs 

{ d'un Sécretaire.. Deux des Miniftraux fortent tous les ans de 

{ charge & on en élit deux à leur place. Ils font tojours pris du 

! Confeil des Vint-quatre, à la pluralité des fuffrages du même 

| Confeil. Le Banneret eft auffi tiré du Confeil des Vint-quatre, 

| mais à la pluralité des fuffrages de la générale Bourgeoifie. Le 
lBanneret doit veiller à ce qu’on ne fafle rien qui foit contraire 
faux droits du peuple. Le Sécretaire eft auffi tiré du Corps des 

Vint-quatre; mais pourles Maîtres des Clefs, on les prend dans 
fe Corps des Qu te qui les choif Leur office eft de garder 

{chacun une clef du coffre du Confeil, ou font les papiers, l’ar- 

{gent, &c. du Confeil. Le Maître Bourgeois en chef à la troi- 

| fiéme clef. 


N E U. 


Le Confeil des Vint-quatre, confidé 
des Quarante, compolfe la Juftice inférieure 
par lé Prince, en elt alors le Chef & le Préfidént. Le Maire a 
fous lui un Lieutenant & un Greffier. Les places qui vaquent 
dans le Confeil des Vint-quatre, font remplies des Membres de 
celui des Quarante, & cela fans renvoi, par les fuffrages du Pe- 
tit Confeil. 


Gi 
: de celui 
Le Maire, choif 


quatre, fi ce n’eft lorsqu'il doit fai 
Maîtres des Cle ; des Vint-quatre ne s'aifemble 
point non plus féparément, fi ce n’eft lorsqu'il s'agit de l'admni- 
niftration de la Juftice & pour quelques autres affaires, Quand 
il s'agit. des intérêts de la générale Bourgeoifie, les trois Corps 
font affemblez en Confeil général, où pré Bour- 
geois enchef. , On ne remplit les places dans le Corps des Qua- 
rante que lorsqu'il en vaque trois. Le Confeil général cho 
alors douze Sujets de la Bourgeoïfie; enfuite il en exclut fi ç par 
les fuffrages, & le fort choïfit les trois entre les fix: qui reftent. 


LE GOUVERNEMENT ECCLESIASTIQUE. 


La Compagnie des Pafteurs a de:très-beaux privil 
elle jouït depuis le tems de la Réformation. Elle s’aff 
les premiers Mécredis du mois à Neufchâtel. Outre 
blées générales, les Pafteurs .de la ville & des ég 
rons s’affemblent tous les Jeudis. Le Préfident dela Compagnie 
de tous les Pafteurs a le nom de Doyen, & on le change toutes 
les années, fi ce n’eft que l’on trouve à propos de conhirme 
lui qui eften charge. Le Doyen eft choïfi à la pluralité d 
frages, alternativement entre les Pafteurs de, la ville, & ceux 
de la campagne qui n’en font pas éloignez. Outre lé Doyen, il 
y a des Jurez ou Doyens Ruraux, Chefs des Colloques; des Vi- 
fitateurs des maifons & des biens des églifes; un Sécretaire, un 
Receveur, & un Bibliothécaire.  C’eft la Compagnie qui donne 
les ordres à ceux qui afpirent au faint Minittére, après avoir 
examiné leur vie, leurs talens & leurs lumiéres. Élle a Le droit 
d’élire les Pafteurs des églifes de la campagne. Celui qui eft élu 
à la pluralité des fuffrages, eft préfenté à la Seigneurie qui l’ag- 
grée, fi ce n’eft qu'elle ait de juftes raifons de lerefufer. Lors- 
qu'il s’agit d’un Pafteur de la ville, la Compagnie.choîfit trois 
fujets que l'on préfente au Confeil de ville:, on les fait prêcher, 
& il choifit. 

C’eft à la Compagnie des Pafteurs qu’appartient le droit de 
juger fes Membres, de les fufpendre & de les dépofer; maiselle 
doit donner avis à la Seigneurie de la dépofition de ceux qu’el- 
le dépouille du caraétére de Miniftre, C’eft à la Compagnie de 
juger des affaires eccléfiaftiques, lorsqu'il n'y a rien qui inté- 
reffe les droits du Seuverain. 

Il y a dans la Principauté de Neufchâtel & Vallangin 32 Pa- 
roiffes divifées en cinq Colloques, dont trois font dans le Com- 
té de Neufchâtel, & les deux autres dans la Seigneurie de Vallan- 
gin. Ces Colloques font r. celui.de Neufchètel; 2. celui de Bou- 
dri; 3. celui de ‘L'ravers; 4. celui du Val de Ruz; 5. celui des Mon- 
tagnes. Il y 4 dans l'Eglife de Neufchitel trois Pafteurs, un 
Diacre ou Catéchifte, un Miniftre pour prêcher le Mardi & fai- 
re les priéres publiques ce jour-là, & un, Miniftre Allemand qui 
fait la fonétion de Chantre dans l'Eglife Françoife. On a étabii 
en 1731, une Chaire de Profeffeur en Philofophie , mais le Pro- 
feffeur n'eft pas Membre de la Compagnie des Pafteurs. Celui 
qui a rempli le premier cette Chaire eft le favant M. Bourguet, 
Membre de l’Académie Royale de Berlin, qui s’eft fait connoître 
avantageufement dans la République des Lettres, par des Let- 
tres Pbilofophiques & par la part qu’il a dans la compoñition de le 
Bibliothéque léalique. Outre les Confiftoires ordinaires où les 
Pafteurs préfident, il y a deux Confiftoires Seigneuriaux, celui 
de Vallangin & celui du Val de Travers. Les Officiers de la Sei- 
gneurie y préfident, mais les Pafteurs qui ont droit d'y affifter 
ont la préféance & opinent les premiers. Les Confiftoires par- 
ticuliers renvoyent devant les Seigneuriaux les pécheurs qui doi 
vent fubir des peines civiles. ÆEntin, il y a deux Juftices Matri- 
moniales, dont la premiére eft à Neufchitel: le Maire y préfide, 
& les deux plus anciens Pafteurs de la ville, qui en font Mem 
bres ; ont la préféance & opinent les premiers. . La feconde e 
celle de Vallangin : le Maire du lieu en eft le Chef & le Préf 


ges, dont 
mble tous 


dent, & les deux Pafteurs qui afliftent dans le Confiftoire Sei- 
La 
ans ces Eglifes. Les 

* 


gneurial font les deux premiers Juges de la Matrimoniale. 
Difcipline eccléfiaftique eft furun bon pié 
impurs fcandaleux y font obligez à des réparations publiques 
mnie par M. de Choupard, À. 
ï Roi de Prulfe.…., L l'a p 
leurs piéces authenti 
On‘peut confulter encore LE: 
tomel3. p. 234, € fuiv 
dam 1730. Voyez l'artickede N ALLANGIN, 
formation celu FAREL. 

NEUFCHAT EL, l'une des-plus confidérables Maifons 
du Comté de Bourgogne, tiroit fon origine de TarsauLr, L. du 
nom, qui fuit. 

L Taisaucr, I. du non, Seigneur de Neufc 
voit l'an 1165, & laiffa d'Alix fa femme, TursAuL: 
nom, qui fuit. 

IL. Tarsauct, IL du nom, Seigneur de Neufchâtel, lan 
1200, laiffa de Marie de Châteauvillain, fa femme, Targaucr, 
II. du nom, qui fuit, 

IT. Trisautm, LIL. du nom, Seigneur de Neufchitel, fi 
nommé le Grand, rendit des fervic onfidérables à Jean, Com- 
te de Challon, qui en reconnoiffance, lui donna l'an 1257, la 
Terre de Montbar. {1 avoit époufé Marguerite de Montbéliard, 


1, qui vi 


NEA 


| fille de Henri, Comte de Montbelliard, dontileut r. Tærsaucr, 
3 7 


Ù 
Je 
, Evêque de Bâle, mort l'an 


llexandre de Mort 


Go N E 


1 hom, qui fuit; 2. He 


s de Neufchâtel, 


mar 


mbernon. 
V. du nom, SE 
les François en Sicile, pour 
Br, & vivoit encore l'an 12 
, de Yeanne de Commercy, fa femme, 
Seigneur de Commercy 
Ifabelle, mariée 
eufchâtel, fem 


du voyage 
es'Sic 


congn 
V1 du nom, Sei, 
E n 134$, le parti de Jean de Challo 
ére, contrele Duc de Bourgogne, avec 
rès; fervit le Roi Jean, 
is; & étoit Gardien du Comté de 
Feanne de Challon, fille de 
de Bourgogne, dont il eut 


tre les Angl 
l'an 1365. Il époufa 
rte, & 


gogne , 
, Comte d'Aux 


uLT, VL. du nom, qui fuit; 2. Sean, Seigneur de 
ft idée Navarre, & étoit prifonnier de 
que de Nevers, ed nom- 

nt VII, en1385, E 


n en odeur de fa le qua 
& en la Chartreufe de Vi 

a r 1365, à Va 
ud de Neufchâtel, 
Seigneur de 


l'on dite 
langin 
Tasabtte, VI du nom, 
du Comté de Bourgogne, vivoit l'an 1407, 
e de Bourgogne, fille de Henri, Seigneur de 
dont il eut 1. THIBAULT, 
Evêque de Bâle; 3: Yean, 
à uteiller de 
Or, qui Feanne de 
gneur de Châteaube- 
anne de 


amibont, 
époufa M 
Montagu, & d'Ifabeau de Villa 
VII. du nom, qui fui Hi 

Seigneur de Montagu, 
nce, & Chevalier de la Toifon d 
ftélles, veuve de Fran de Challon, S: 
& fille de Fean, Seigneur de Ghi 
lon, d n’eut point d' 
ibault de Neu 1, qui a f 
urL-LA-Fosse î 


laifjant 1 
branche d 
bâtel, qu 
Les autres enfans 
âtel, furent 4. C 
fmes 


ine, IMa- 
nne, alliée 
à Hugues , 


neur de Neu 
m de Grançon, Seig 
i de Bel 


1. à A 


Seigneur de Rig 


e, Dame de Châtel-fur-Mofelle, de Bainville, 
ÿ;, de la Ferté-fur-Amance, fa femme, fille de 
i, Seigneur de Joinville, Comte de Vaudémont, & de Ma- 
xembourg, 1. Taisaurr, VIII. du nom, Seigneur de 
qui fuit; & 2. Mar de Neufchâtel, premié- 
:, Seigneur de Ray & de la Ferté, 


re femm 


VIII. VIII. du nom, Seigneur de Neufchitel, de 
Chätel-fur-Mofelle, de CH: y, &c. Grand-Maître de la Ma 
fon du Roi, Chevalier de la Loifon d'Or, fuccéda à fon ayeul, 


& époufa 1. 
d'Orbe, f 
Châtillon: 2. 
Port-fur-Saône 

biliberte de Maubec, 
<. du nor 


it la 


e de 


Ses enf. 
igneur de Neuf 
les Sei, s de MON: 
f Antoine, Seigi 
&c. qui fit fon te- 
146 tel, mariée 1, à An- 
Seigneur de Montferrand: 2. à n de la Bay- 
, morte vers l’an 1497 
X. du nom, Seigneur de Ne 
f du Comté de Bourgogne, mourut en 14 
llain, Dame de Grancey, & 
neur de Châteauvillain, & de 
137, 1: Thiba 

e-Général de Bour- 
sneur de Neuf- 


fuit; & 


du fecond lit; 9 
fi Doux, de Pefm 


Maréchal & Bail 
Jaiffant de Bonne de Château 
femme, fille de Bernard, Seï 
Vé, qu'il avoit époufée en janvier 1 

l neur de Héricourt, Capitai 
mort du vivant de fon pére; 2. Hen 
tel, &c. qui fuivit le parti du Duc de Bourgogne, contre le 
Duc de Lorraine, fe trouva à la journée de Nancy où il 
démeura prifonnier, dont les biens furent confifquez, qui fit fon 
tament le 28m & qui mourut peu après fans enfans 
3. CLAUDE qui fuit; 4 1e, Evêque de Toul, mort à Paris 
vrier 1490; 5. Gu me, Seigneur de Montrond, 


Si 
,S 


fans alliance; ç 
rd, Seigneur de Longwy, de Givry-fur-le-Doux, &c. 10. 
i 40 ; Abbefle de Baume-les-Nonains; & 
tel, Religieufe à Remiremont: 
une de Neuf igneur du Fay, de Grancey, de 
Lfur-Mofelle, &c. Gouverneur du Duché de Luxembourg 
lier de la Toifon d'Or, mourut v ers 
roit époufé en mai 1465, Bonne du Boulay, fille 
Soleurre, de Beaurepaire, de Dudelan- 
» d'Autel, dont il eut 1. Bonne de Neuf. 
, Comte de Blammont 
fabeth, a 
; Comte d 


ès de Montbellidrd, Dame de Marnay & | 


N 


& 3. Marguerite de Neu: 
Remiremont. 
>RANCHE DES SEIGNEURS & MON GU. 
IX N de Tontagu; de Marnay, | 


VLL. du 


HIBAULT; 


de Fontenay & de Rilnel, 
M 


nom, Seigneur de Neufchâtel, & d’4, 
premiére femme, fut Confeiller& C lan du Roi 

éral au Duché & Comt 
du Comté de Corbeil 
du Roi de Portu 
ftre, dont 


époufa 
fille di 


Tab 
e JJab 


e, femme 


: de Neufch 


pierre; 
Grançon, Séig 

X. I 
mance, de Marnay, &c. fut marié 


trois fo 


146 Magdelaine de Feneftranges, fille de Ÿean, Seigneur de 
Feneftranges, Maréchal de Lorraine, & de Béatrix d'Ogi 


lers: 2. le 26 janvier 1496, à Cl de Vergy, fille de ea 
Seigneur de Champuans & de Montricher, &. de Paule de Mio=, 
lans: 3. le 18 oétobre 1514, à Etienneite dela Baume, fille de 
Marc, Comte de Montrevel, & de Bonne de la Baume ; f 
miére femme, de laquelle il n’eut point d’enfans. Ceux du 
mierlit, furent, 1. Marguerite, alliée en oétobre 1478, 
ri, Comte de Thierftein; & 2. Anne de Neufchâtel; Dame dé 
Fontenay, mariée à Guillaume, Seigneur d 

du fecond lit, furent, 3. Anne ariée à C 
Seigneur de Longepierre; 4. < tte, alliée 1 
grave; Seigneur de Daun, de Gromback, &c.: 
Comte de Bukelin; & 5. Æ te de Neufct 
me-de Claude de Tennare, Seigneur de ] 
folée d s de la Toi) Or. Le Pére Anfelme, &e: 

* NEUFGERMAIN (Louis de) Poëte François, d'une 
nouvelle efpéce, vivoit dans le XVII fiécle, fous Louïs XIH,; 
Roi de France. Cet homme, dont la cervelle n’étoit pas des 
mieux timbrées, s'avifa de faire des vers, dont les rimes étoient 
formées des fyllabes qui compofoient le nom de ceux qu’il prés 
tendoit louer. Voici comment il s’y prend pour louer l'Evéque: 
de Saint-Malo. 


pre- 


JFopble de Longwys! 
à Antoiné Khin= 
à Hum 
premiéfe 


* Po 


Dedans un d non fu 
ur L'honas s'anima, 


aint 
Thema 


Pour faire rire Saint 
Ce fut dans lespaïs 2 
Qu'entr'eux ce combat s'allume 
L'un étoit, fol; l'autre un falo 
Deux plailans devant Saint-Malo, 


(Ce 


des Oeuvres de Neufg 
& qui ont été imprit 
s qu'il faifoit deceP 


Ces vers font tirez dela p. 18. tome 2 
main, qui font par tout du même goi 
en 163 Defpreaux,. fait voir le c 
quand il dit dans la Satyre neuviéme, 


Et dans fon difcou 
ux dépens du cé 
dable par 3 » © pa 
en peut voir un exemple dans le 
nier s’eft raillé dans trois où quatre de 


re. Bayle, Dit, Crit. 
NEUFMARCEH 
vus Mercatus, bourg de France, dans le 
Normandie, eft fitué fur l'Epte, à une lieue de Gournay, &aæ 
été autrefois plus confidérable qu'il n’eft aujourd'hui, Henri Hs 
Roi d'Angleterre, yfit célébrer l'an 1161, un Concile, où l'o® 
reconnut le Pape Alexandre III, & où Viétor fut déclaré Antipas 
pe. * Biny, Starovolfcius, & quelques autres, parlent de cets 
te affemblée eccléfiaftique. 
NEUFVI. Voyez NEUF V Y. 
NEUF VILLE ou de NEUVILLE (fean Sire de} 
À chal de France, par commiflion, étoit neveu d aréchal 
d'Audenéhan, fous lequel il fervit toûjours, tanten Gafcogne 
qu’en Normandie & en Picardie. Il demeura prifonnier en ung 
rencontre près de C Jmborn.en 1351, & étant devenu libre après 
6 jours de prifon, il fuivit fon oncle en Normandie en 1354 & 
à Ârdres fur les frontiéres de Picardie en 
Lieutenant. Ce Maréchal ayant été pris à la journée de Po 


aréc 
le Dauphin commit le Sire de Neufville par lettres du 21 0ë 


oule NEUF 
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le Comté devoit lui appartenir. 
accord provifionnel (fans pré judicier 
Duc de Nemours, fon coufin, fils de C tte, mariée en 1528, 
à Philippe de Savoye, Duc de Nemour ; füt invefti de la moi 
du Comté, Les trois ts leur accordérent l'inveftiture, mais 
à cette condition expreffe qu'ils donneroient au Comté un feul 
Chef & Seigneur. Co > ces ste n'avoient pe encore fatis- 
fait à cette con 5 eois de Neufchitel, 

î i en devant Leurs Excellences de 
nt entre le Prince reconnu 
& les Rico ille & de Nemours, pour 
liger à exéc on de l’inveftiture. omme ils 
ntefter la condition, le Comté de Neufeh 
tier au Duc de Longueville moyennant un dé- 
gement hors du Comté, que Leurs Excellences de Berne, 
choiies | pour Arbitres, ajugérent au Duc de Nemours; favoir, 
deux mille livres de rente en te au Duché de Bourgogne & 
«mille écus de capital fur la ville de Neufchâtel. Léonor fe 
a ave 1 Bourbon , qui mouruten 1601: De ce ma- 
Tiage fortirent, 1. ; Duc de Longueville, qui fuit; 2. 


nt il confentit par un 


Berne (Jug 


François, Comte de inne de ( umont, qui 
n'eut aucune part a el, malgré fes deman- 
Mudes; 3. Catherine, qui demanda quelque portion du Comté, mais 


inutilement; 

peu de fuccès; 
Mquis de Belle-lfle, 
Mils demanda en 1602 
M qui pouvoit lui apparte 
léonore, mariée à Char 
| 
| 
| 


uerite, qui fit la même demande & avec auffi 
vinette, mariée à Charles de Gondy, Mar- 
laquelle s'étant faite Religi , Henri, fon 
l'inveftiture de telle portion du Comté 
; mais on ne lui accorda rien; 6. £- 
gnon, Comte de Torigny,.qui 
Léonor mourut ab ÿitefFato en 1573. 


ne forma aucune demande. 


Henrr 1, Duc de Longueville & Comte de Neufchâtel, fuc- 
céda à Léonor, fon pére. Il fe maria avec Catherine de Gonza- 
IL gue & de Cléves, & eut d'elle HenR I, d'Orléans, qui fuit. 
|" Henri I, mourut en 1595. 
E 1 Il, Duc de Longueville & Comte de Neufchâtel, fuc- 
céda à fon pére, L'an 1601, Catherine de Gonzague, fa mére 
(Fr & fa cutrice, demanda en fon nom aux trois Etats, l'inveftiture 
| de toute la Souveraineté, comme étant fils de l’atné. Ses oncles 
| & fes oient auffi formé des demandes comme il a été 
remarq plufieurs jugemens rendus, les trois Etats don- 
|| nérent jour à toutes les parties au 17 oétobre 1602, & toute la 
[Souveraineté fut ajugée à Fe II, qui mouruten 1663: Il fut 
l marié, 1. avec Louie, fille de Charles de Boutbon, de laquelle 
{| ileut 1. Marie d’Orl avec Anne iéve , fille de Hen- 
| si de Bourbon, Prince ondé, & il en eut 2. 
| Cagues qui fuit: & i 
| riée à Henri de Sa 
| par cont 
| moyenn livres, aufquelles fon pére ajoûta 


>, qui lui furent payées après fa mort. 
s, Duc de Longueville & Comte de Neuf- 
; fils. Il prit enfuite 
léfiaftique & donna la Principauté de Neufchitel en 

Comte de S. Paul, fon frére, à condition que s’il 
fans enfans, elle lui retourneroit de plein droit, &trois 
il lui abandonna encore le refte de fes biens moyennant 


| ansa 


Mage du Rhin en 1672, & 
La Ducheffe de Nemours prétendit lui 
À trois Etats la déboutérent de fa demande & 
Yajugérent à fon f qui ne s'ené défait que conditionnel- 
lement: oifelle de Nemour protefta contre ce jugement 
par M. de Mollondin, Lieutenant de Gouverneur, agiffant en 
fon no: Les trois Etats négligérent cette proteltation & rendi- 
xent un jugement contre M. de Mollondin qui le bannifloit du 
pais à perpétuité ayec confifcation de tous fes biens. 

Peu de tems après Mademoifelle de Nemours arriva en Suiffe. 
{On ne voulut point lui permettre l’entrée dans le Corr Elle 
fut obligée de s'arrêter pendant quelque tems à Morat d’où elle 
pañfa à la Neuvill La crainte qu’on eut que ceux de fon parti 
ne la fiffent entrer dans la Principauté, engagea ceux qui gou- 
vernoient à envoyer quelques milices au Landeron. Le Sieur de 

S.Micault, Lieutenant dans le château de Dijon, qui avoit été e 
À woyé dans le Conté par Mademoifelle de Longueville pour s’op- 
l poier à Mademoifelle de Nemours, fut tué au Landeron fans 
{qu'on pût découvrir l'auteur de ce meurtre. à 
| Après cette mort, Mademoifelle de Nemours fut rappellée en 
Bic & Mademoifelle de Longueville, comme Curat 
M. l'Abbé d'Orléans fon fils; demeura la maîtreffe du pa 
{l'on vit deux par ifer $ 

Mademoifelle. de sueville étant morte en 1679, la cur 
le de l'Abbé d'Orléans fut donnée à Mademoïifelle de Nemour: 
| qui vint dans le pais en 1680 Y déftitua ceux que n'avoient pas 


t Gouver neur , 
le 


| pimofité des 
{ mais il ne j 
| ayant été ôt ame fe Nemours en 168 , & donnée au 
Princes de Condé & ÿ Enguien, ils dépoffédérent ceux qu'elle 
{ avoit élevez & rendirent les ch rges à ceux qui les avoïent eu 
| auparavant. Le parti de Madame de Nemours ne lailfa pa de 
{ fe maintenir dans l'efpérance que l'Abbé d'Or oit dans 
f peu, ce qui arriva en 1694. Alors cette Princefle vint dans le 
{ Comté & futr e Souveraine par les trois Etats. Le Prin- 
free d 
{d'Orl 
ment il 
On plaic 


r la curate 


: Conti produifit par fes Procureurs un teftament de 
ce fonde- 
fon frére. 
Le 


9 


toiten fa faveur. 
la fucceffion de 
ment fut jugé bon en 16 
ndit qu’on devoit lui & 
efforts furent inutiles par 


aps fait en 1668, Squ 
difputa à Madame de 


prétentions) que le | 
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il trouva dans le Gouvernement du païs, dans 
les Cantons alliez de l'Etat de Neufchâtel, & fur tout dans Guil- 
laume ln Roi d'Angleterre, qui fit connoître À la Cour de 
France & au Prince de Contia Neufchâtel par fon Ambaffadeur 
M. d'Hervart; qu’il avoit des prétentions fur la Principauté de 
Neufchâtel comme héritier de la Maifon de Challon; mais qu’ilne 
vouloit les faire valoir qu’aprés lamort de Madame dé Nemour: 
qui refta dans la paifible polfefion de la Souveraineté jufques à f 
mort. Les créatures du Prince de Conti formérent un pa 
qui ne fut pas avancé aux emplois pendant la vie de là Princef 
Après le retour du Prince en France,*le Roi témoi 
approuver quelques changemens que Madame de N 
avoit faitsà Neufchâtel, & demanda qu'elle rétablit M. G 


l'oppoñition q 


un des Pafieurs de la ville à qui on avoit ôté fon emploi. La 
Princefle s’excufa, en difant qu’elle n’étoit point en droit de ré- 
tablir un Miniftre dépofé par la Comy Pafteur de la 


Principauté. Le Roi exigea enfuite 
mént à M. de Montet; Madame de Ne ours obéit & mit à 
place M. de Donne fils de celui qui, dès l'an 1672, s'étoit 
dé laré pour elle. Ce choix fut agréable à tout le p Le Roi 
mécontent encore; rend la HAnTENS dans un de fes châteaux, 
où elledeméura quelques années au bout defquelles le Roi 
permit de retourner à Paris où elle vécut jufques à fa mort, ar. 
rivée l'an 17 

Aprés cette mort, une foulede Prétendans fe mit fur les rangs 
pour obtenir la Principauté de Neufchâtel. Les uns tiroient leur 
droit de la Maïfon de Challon, comme le Roi de Pruffe, le 
Prince de Montbelliard, les Princes de Naflau-Dietz & de Naf- 
fau-Siegen, Madame de Mailli & le Marquis d'Allégre, Les 
autres le tiroient de la Maïfon de Hochberg, comme le Prince 
de Bade-Dourlac, qui fe fondoit fur un traité de confraternité 
fait entre la Maifon de Bade-Hochberg & celle de Bade-Dourlach. 
Les autres demandoient cette Souveraineté comme héritiers de 
la Maifon de Longueville. Le Prince de Conti fe fondoit fur le 
teftament de l'Abbé d'Orléans, fait en fa faveur l'an 1668. Ma- 
dame la veuve de M. le Chevalier de Soiffons ; établifoit fon 
droit fur une donation que Madame de Nemours avoit faite du 
Comté de Neufchâtel à M. de Soïflons fon époux. Les autres 
étoient les héritiers de fang, comme M. de Carignan, Madame 
de Lefdiguiéres, M. de Villeroi, & M. de Matignon. Les trois 
Etats ajugérent la Souveraineté au Roi de Pruffe Frédéric 1, 
qui l’a tranfmife au Roi aujourd'hui régnant. Cette Principauté 
fut ajugée au Roi de Prufle comme au plus proche héritier des 
droits & biens de la Maifon de Challon. 


RAINETE 


HISTOIRE DE LA SOUF 
de Ne 


Le Comté de Neufchâtel eft une Souveraineté héréditaire & 
indivifible. Les filles n'y fuccédent qu'au défaut des mâles & 
les cadets n’ont que des appanages; mais autrefois ils avoient 
quelque portion du domaineiqu'ils tenoient à foi & hommage 
du Souverain. Quelques Auteurs ont cru que ce Comté relevoi 
anciennement de l'Empire. On ne peut pas DA qu’il n'ait fait 
partie de l'Empire des Romains pendant que la Suifle a été fou: 
mife à leur puila nce, Enfuite ce Comté fe trouva compris dans 
le premier Royaume de Bourgogne. Après cela il dépendit des 
Rois de France; quand ils fe furent rendus maîtres du Royaume 
de Bourgogne. il y a de l’apparence que fous Charles-Magne, 
ce Comté étoit déja héréditae Peut- être même l’étoit-il déja 
SUpRAVANES ma il reconnoiffoit. toûjours pour fes fupérieurs 
les Rois dans les Etats defquels il étoit renfermé. 

En l’an 888, Rodolphe de Stratlingen, Gouverneur de la pe 
tite Bour£ CAPOUE l'Empereur, profitant de la confufion qu 
troubloit fe fit couronner Roi dans une affemblée d'E- 
vêques & de G ands Seigneurs qu’il avoit ramaflez à S. Maurice. 
Il fut la tige de la feconde race des Rois de Bourgogne qui dura 
près d’un fiécle & demi fous quatre Rois, Rodolphe I, Rodol 
phe Il; Conrad & Rodolphe Ill: Sous ces quatre Rois le Com- 
té de Neufcharel fit partie de ce nouveau Royaume de Bourgo- 
gne, & reconnoifloit les Rois de Bourgogne pour fes Souve- 
rains, qui furent contraints de reconnoître eux m ême les Empe- 
reurs pour leurs fouverains Seigneurs. L'Empereur Arnoul ou 
Arnolfe, foumit Rodolphe I, & l’obligea à reconnoître qu'il te- 
noit fon Royaume de fa bénéficence, L'Empereur Othon Le 
Grand en ufa de même envers Conrad, fils de Rodolphe Il; car 
après avoir réduit le Roi & le Royaume de Bourgogne, il laiffa 
à Conrad la liberté de fuccéder à fon pére, de forte que tenant 
aufli ce Royaume de la bénéficence de l'Empereur, il l'afifta 
dans toutes fes guerres. 

Rodolphe IL “ayant f édé à Conrad fon pére, demeura dans 
les mêmes engag ns les Empereurs Henri Il, & Con- 
rad le Salique; & n'ayant point d'enfans, il reconnut par plu 
fieurs traitez faits avec ces Empercurs, que par fa mort fon Roy 
aume retourneroit à l'Empire; ce qu'il confirma même par fon 
teftament en faveur de fon neveu, Henri II, fils de Conrad Je 

Salique: & en effet après fon décès ce Royaume retourna de 
lein droit à l'Empire entre les mains de Henri II, qui en prit 
poffeffion. & qui fut couronné folemnellement Roi de Bourgo- 
gne nonobftant les oppofitions d'Eudes, Comte de Champagne. 
Les. fucceffeurs de Henri IL à l’Empire en uférent comme lui 
& fe firent couronner Rois du même Royaume Sous tous ces 
Empereurs toute la Suifle dépendoit d'eux & par conféquent 
aufi Neufchâtel fous fes Comtes part culiers, qui reconnoifloient 
des Se gneurs Bourguignons au deflus d'eux & en particulier, 4 
ce qu'on prétend, ceux de la M: on de Challon. 

Sur la fin de l'Empire de Henri V, les Princes Bourguignôns 
entréprirent de nouveau de fe rendre indépendans; mais l'Em 
pereur Frédéric I rétablit fur eux le droit & lautorité de l'Em- 

H 2 pire 
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Enfin après la mort de Henri VI, les Bourguignons 
prévalant derechef du ma s état de l'Empire, contribuérent 
beaucoup à le faire tomber dans l’Anarchie qui dura prefque de- 
puis l'Empereur Philippe, jufques l'Empereur Rodolphe. À- 
lors les Comtes de Neufchâtel ne vouloient point reconnoïtre 
les Empereurs pour leurs fouve Seigneurs. Ils fe conten- 
toient de fe mettre fous la protéétion de quelques-uns des Prin- 
ignons, qu'ils croyoient les plus propr nte- 
Mes, 2 Princ contens de les avoir pour 
laiffoient en quelque forte agir en Souverains dans 

tin Rodolphe de Hapsbourg étant mon- 
1, obligea tous les Seigneurs Bourgui- 
iffant d’ailleurs jouïr de 


les Comtes de Neufchitel reconnurent l'Empereur 
pour Jeur fouverain Seigneur & ils furent en même tems Vaf 
es Seigneurs de la Maifon de Challon qui leur laifloient 
faire tout ce qu'ils vouloient dans leurs Etats, pourvu qu’ils 
priffent pas des chofes cc ires aux droits qu 
ï qualité de leurs Seigneurs. Les Sei- 
gneurs de la Maifon de Chall ent qu'ifabelle, fille 
Louïs, le dernier Con ifon de Neufchâtel, n’a 
point pu difpofer du fief de Neufchêtel en faveur de Conrad 
de Fribourg, fon neveu. Mais Jean de Challon, IV. du nom, 
ut bien recevoir le fufdit Conrad de Fribourg à lui prêter, 

r omté de Neufché le même hommage lige des pré- 
Vaifaux & fous les mêmes conditions. Ce Conrad de 
>ourgchercha à s'affranchir de la dépend où il étoit à l’é- 
rd de la Maifon de Challon. Mais Jean de Challon, IV. du 
om, l'obligea à lui prêter l'hommage qu’il lui devoit. Jean de 
bourg, fils de Conrad, étant mort fans enfans , Louïs de 
Challon pr it que le Comté de Neufchâtel lui appartenoit, 
& que Jear ibourg n’en avoit point pu difpofer en faveur 
de fon coufin Rodolphe de Hochberg. Celui-ci offrit l’'homma- 
Louï$ de Challon qui ne voulut point le recevoir. Rodol- 
phe fe mit en pofeflion du Comté de Neufchitel, que Jean de 
Fribourg lui avoit donné par teftament. Il fut maintenu dans 
cette poileflion par Leurs Excellences de Berne, Le procès qu'il 
y eut entre la Maifon de Challon & celle de Hochberg, fit qu’il 
n'y eut point d'hommage prêté pendant la vie de Rodolphe de 
Hochberg. Il n’y en eut point non plus fous Philippe de Hoch- 
berg, fils de Rodolphe, parce qu’outre que le procès ent 5 
Maifons de Challon & de Hochberg continuoit toûjours, 
les Suiffes favorifoient la Maifon de Hochberg, p: que Ro- 
dolphe de Hochberg s'étoit mis fou teétion dans la 
guerre qu'ilseurent alors contre le Duc de Bourgogne. Philip- 
pe de Hochberg fut fe conferver dans la poffeflion du Comté de 
Neufchâtel, non feulement en époufant Marie de Savoye, niéce 
de Louïs XII, Roi de France, mais auffi par fes alliances avec 
les Suifles. Il ella les anciennes qué fes prédéceffeurs a- 
voient ave l en contraéta de nouvelles avec les Can- 
tons de Lu e & de Fribourg. Jeanne de Hochberg, fille uni- 
que de Philippe de Hochberg, ayant été mariée à Louïs d'Or- 
léans, Duc de Longueville, en 4, ce nouveau poffeffeur du 
Comté de Neufchâtel n'eut pas de peine à fe maintenir dans la 
poffeffion de ce Comté, parce que d'un côté il étoit appuyé de 
la faveur de Louïs XII, & que de l’autre le Prince Philibert de 
Challon n’étoit pas en état de demander raifon de fon fief, étant 
encore dans l’enfance. D'ailleurs fa mére agiffant pour lui au- 
s des Cantons z du Comté de Neufchâtel, ne les trou: 


nt 


croyoient avoir fur eux en qu 


deu 


allié 
à l'écouter dans fes demandes. 

près, le Duc de Longüeville à 
uerre qu’il eut en Italie contre les Suiffes, 


ant fu 


es Cantons en furent irritez; & en 1512, ils s'emparérent du 
Comté de ufchâtel & le gardérent jufques 1529. Pendant 
tout ce tems-là, il n’y eut point d'hommage rendu ni prêté à la 
n de Challon: ce qui rendit le Comté de Neufchâtel peu 
à peu indépendant. 

Le Comté ayant été rendu à Jeanne de Hochberg & à fes en 
fans en 1529, le Prince René de Naffau, fils de Claude de Chal 
lon, fœur de Philibert de Challon, comme héritier dudit Phi 
libert, mort fans enfans, continua à demander le Comté de Neuf- 
châtel à la Maifon de Longueville. 
& Louïs de Longueville, fon fil 
univerfelle de la Maifon de Challon-Orange, de laquelle dépen- 
doit le fief & Comté de Neufchätel. Ils commencérént en 14 
à difputer cette fucceflion au Prince René, alléguant que P 
bert, dernier Prince de cette Maifon, étant mort fans enfans, 
certaines fubftitutions faites en 1416 & 1417, par Jean de Chal- 

IV. du nom, & par Marie des Baux, fa femme, étoient 
rtes en leur faveur. Le Duc de Longueville demanda tous 
iens de la Maifon de Challon-Orange en vertu d’un tefta- 
Jean de Challon, IV. du nom, qu’il foutenoit lui a- 
commiffé fa fucceflion univerfelle. Pour le prouver le 
Duc de Longueville employa d'un côté un e it du teftament 
de ce Prince; & de l’autre une articulation de fa defcendance de 
Dame Alix de Challon, fille de Jean de Challon, IV. du nom, 
mére d rguerite de Vienne, mariée à Rodolphe de Hoch- 
elle étoit né Philippe de Hochberg, pére de Jean- 
mariée à Louïs d'Orléans, Duc de Longuevil- 
yant point été jugé, la Maifon de Longuevil 
eft non feulement demeurée en poffeffion du Comté de Neufchà. 
tel, mais dans la fuite elle l’a poffédé comme une Souveraineté, 
les Ducs de Longueville prétendant comme héritiers de la M 
fon de Challon, être devenus les Seigneurs du.fief, & avoir 

éüni en leurs perfonnes le domaine utile à la Seigneurie direéte, 


N E U. 


de Longuevilie fe font qua: 
de N 1, & ils 


C’eft fur ce fondement que les Ducs 
lifiez la grace de Dieu, Princes Souverain 
ont joui de cette qualité 
mours. Alors les trois Etats ayant ajugé à Frédéric I, Roi de 
le Comté de Neufchâtel, comme au véritable hé 
aifon de Challon-Orange, ce Comté doit être reg; 
me une véritable Souveraineté, puis qu'en la perfo 
Monarque, le domaine utile a été réüni à la Seigneurie directes 
Quoique le Prince foit Souverain, les peuples ne laiffent pas 
de jouïr de plufeurs grande: z qu’ils ont obtenues des ans 


ciens Comtes & qui leur ont été confirmées & même augmentées 
par leurs fuccefleurs. Ceux qui jouïffent des plus grandes fran- 


chifes font les Bourgeois de Neufchitel, ceux du Landeron; & 
ceux de Boudri, dans le Comté de Neufchâtel. Ceux de 

langin en ont aufli de très-grand Le Prince jure à fc É 
s €? Coûtumes 


4 païs tant écri: 


S, qui onté 
différens Corps de V Etat par les Comtes. Après quoi les: 
Bourgeois prêtent aufli le ferment de fidélité au Prince. Le 
Prince eft allié du Canton de Berne depuis l'an 1406. Parle 
traité de Combourgéoifie qui eft entre ces deux Etats, Leurs 
Excellences de Berne font établies Juges des diff qui peu- 
vent naître entre le Prince & les Bourgeois de Neufchätel. Les 
Contes de Neufchâtel étoient auffi allie ntons de So- 
leurre, de Lucerne, & de Fribourg. Mais depuis que les trois 
Etats ont ajugé la Souveraineté au Roi de Pruff 
tons n’ont pas voulu encore renouveller avec ce Prince les al= 
liances qu’ils avoient avec les Comtes des Maifons de Fribourg, 
de Hochberg, & de Longueville; mais ils n’y ont pourtant pas 
2noncé. 


DU GOUVERNEMENT CIVIL. 


Les Comtes de Neufchâtel, des familles précédentes, gouver- 
noient leur Comté par .un Gouverneur auquel on donnoit un 
Confeil compofé d’un petit nombre de perlonnes diftinguées ; 
foit par leur naïffance, foit par leurs lumiéres; mais depuis que 
ce Comté a pafñté fous la domination des Rois de Pruffe, ils ont: 
voulu le gouverner d’abord par une Régence dans laquelle cha- 
que Confeiller préfidoit à fon tour pendant un mois. Mais com- 
me cette manière de gouverner ne fut point agréable aux peu- 
ples, on la changea bientôt. Le Roi y envoye un Gouverneur. 
Le premier a été M. le Baron de Lubiéres, qui d'abord n’avoit 
que le tître de Commandant, mais. qui dans la fuite eut celui de: 
Gouverneur. ‘Après fa mort, le Roi a donné ce Gouvernement 
à M. de Froment, Colonel dans fes troupes. Le Gouverneur. 
eft le Chef du Confeil d’Et: Ce Confeil eft aujourd'hui com= 
pofé d’un grand nombre de Membres dont les derniers font fans! 
gages. Il y a dans ce Confeil un Procureur général, dont l’offi= 
ce eft de veiller fur tout ce qui regarde l’autorité droits du 
Roi; un Chancelier, qui écrit ce qui fe pale dans le Confeil 
d'Etat & un Commiffaire général, dont l'office regarde particu- 
liérement les reconnoiffances des cenfes & dimes dues au Prince 
par les Sujets, pour les es qu'ils poffédent. Il y a encore 
un Interpréte dont l'office confifte à traduire en Allemand les let= 
tres & autres piéces que l’on peut recevoir des Etats voifins. De» 
puis que le Comté eft fous la domination de Prufe on a créé la 
charge d’Avocat général. Celui qui en eft revêtu doit plaider les 
caufes du Roi. 

Autrefois le Confeil d'Etat n’entroit que dans les affaires d’E* 
tat, dans ce qu’on avoit à traiter & à négocier avec les Etats vol 
fins, & dans ce qui regardoit le maintien de l’ordre, l'admin 
ftration de la Juftice dans les différentes Jurifdictions du païs, & 
fur tout dans ce qui concernoit l’autorité & les intér des 
Princes. Mais depuis quelques années, le Confeil d'Etat prend 
connoiffance & juge de plufieurs d' ens qui étoient porte z de- 
vant les Tribunaux ordinair: C’eft ce qui arrive particuliérez 
ment à l’égard des différens qui furviennent entre les Commus 
nautez. Outre le Gouverneur & le Confeil d'Etat, le Prince 
encore un grand nombre d’autres Officiers qui dépendent de luis 
11 y en a qui font établis pour recevoir les revenus du Prince! 
aufquels on donne le nom de Receveurs. 11 y en a d’autres qui 
font les Chefs des différentes Juftices qui font établies dans le 
païs. Dans le Comté de Neufchâtel ily a quatre Châtelains 
qui font, 1. celui du Landeron, qui eft le premier des quatreÿ 
2. celui de Boudri; 3. celui du Val de Travers; & 4. celui de 
Thiéle. Ces quatre Chätelains font le fecond Etat dans ie Tri 
bunal des trois Etats. Ordinairement ces C ains font p 
du Confeil d'Etat; mais ce n’eft pas une nécefité qu’ils foient 
de ce Corps. Celui du Val de s en 1732, n'étoitpas Con- 
feiller d'Etat. 

Outre les quatre Châtellenies, il y a dix Mairies qui dépens 
dent immédiatément du Souverain, qui font, 1. la Mairie dé 
Neufchätel; 2. celle de la Cofte, dont la Jurifdiétion s’étend fur 
les villages d’Auvernier, de Pefeu, de Corcelles Cormon® 
dreche; 3. celle de Rochefort, qui comprend les villages de 
Rochefort des Grattes, de Montmollin, de Brot-deffous, de 
Brot-deffus & des Ponts; 4. celle de Boudevillers, qui, quoi: 
que dans dans la Seigneurie de Vallangin, dépend du Comté de 
Neufchà . celle de Colombier, dont la Jurifdiétion s'étend 
fur le village de Colombier, fur quelques familles de Corcelless 
de Bofle, d’Areufe, fur Frétereules, & fur le Champ-du-Mou® 
lin; 6. celle de Cortaillods; 7. celle de Bevais; 8. celle deLi- 
niéres; 9. celle des Verriér & 10. celle de la Brévine. 

Outre ces Châtellenies & Mairies qui dépendent uniquement 
du Souverain, il y a encore deux Châtellenies & une Mairie, 
qui dépendent des Seigneurs Vaflaux du Prince. Les Châtelle- 
nies font, 1. celle de la Baronnie de Gorgier; 2, celle de la Ba 
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9, pour exercer l'office de M 


de France jufqu 


à fa dé- | l'Ifle, & Meftre-de- camp du régiment du L 


; & le fit auffi fon Lieutenant en Picardie par autres let- | ge de Turin, le troifiéme août 1639: & 9. 
res du fixiéme novemb re de la même année. ll y fervit avec | mariée 1. à e de Bonne, Comte de 


cuyérs fous le Co de Fiennes en 1358, & eft qua- | d’Auriac: 2. à Louis de Champlais, Marquis 
ñce “ain le Jourral du thréfor fous le Lieutenant Général de l’Artillerie de France, mo 

en cestermes, Domino Foanni de V. NicoLas Neufville , IV. du nom, 
ainfi qu’il fe li t plus au long dans le P Pair & Maréchal de Fr 
ds Officiers de la Couronne : Cependa ant cet | Gouverneur de la ville 
Lne fut jamais Maréchal de | Beaujolois, fut élevé En 
al d'A DHenene in fon SRGE » qui XUI, & fut reçu en fu 
Ï 11 fuivit le Mar 1 d L efdi guiéres en I 
aux fi J ue, 
retout en France, il fervit au fiége de Sai 
621. Il commanda un régit ninEée Infanter ége de M 
I L LE, Maifon tee a produit de grands tauban, & un corps de fi fix mille hommes, ÿ celui de Mon 
l'on n’en rapporte la poftérité que depuis NicoL lier. Aprè la prif de-Suze, il ji fut laiffé avec hu 
I du nom, qui fui le hommes, & il fe trouva au co bat de Carignan. L'an 1633; 
JL il commanda à Pignerol & à Cafl, jufqu'en 1635, qu'il fetrou- 
Rep] l'hréforier de Fra: e de Va ne L'année ante il fut à celui de Dole 
Chambre du SR nche-Comté, & prit enfuite diverfe 
illeries,' qu'il changea de- | mandoit un corps d’armée au fiége de Turin l'an 
de Chantelou l'an 1518,ftpar- | l'an 1644, en Catalogne, puis en Lorraine. 
& mourut peu après. Îl avoit l'an 1646, pour être Gouverne ir de la pe rf lon: ne e du R 
Mufeau, fille de Dr lLe) dit Morkt || XIV, qui 
d'Hôtel du Roi, & Ambaf année. M.de V 
9 au de fa Maj 
ces lan 1661, Chevalier du Saint- 
Pairle 15 décembre 1663, & mo 
fa 88 année. Il avoit épout fé l'an 1617, 
Dame de Mions, de Chapor 
de Créquy, Duc de Lefdi 

gai 


ae 


Gouverne 


Ron $ 
Grand R 


re eines fn n'eut Epoie 
u iffa de fa premiére, 1. & de ne de Bonne, fa 
; I. du nom; 2. Anto es mort fans alliance; & 3. mourut à le 31 janvier 1 
de Ne ae , Seigneur de Chantelou, de Bouconvilliers & d'Har- Charles , Poe d’Alincourt , 
SR Sécretaire du Roi lan 1549, mort lan 1507, laiffant || d'envi ; ÿ 

iéve Allart, fille de Guillaume Allart, Confe êiller au Pai qui fuit ; 
e Valentine de Reillac, Fean, Seigneur de Chante- Comte de Tournor 
lou, mort fans alliance; Magdelaine, premiére femme de > Jean 
Bochart, Seigneur de Champigny, premier Préfident au Par! 

de, Par, Anne de Neufville, mariée à Ch ble de 

ur du Pleflis, Maître des Eaux & Horde de l'Le | 


-ufville,. mariée le feptiéme où 
ne, Comte d'Armagnac, Grand E 
# 5 décembre 1707, LXE de 68 ans. 
oLAs de Neufville, IL. du nom, Chev: alier, Seigrieur VI 15 de Neufville, Duc de Villeroy & de Beaupreau, 
leroy, d’Alincourt, de Magny, de Bouconvilliers, &c.. || Pair & Maréchal de Fra ance, Éhevalier des Ordres du Roi, Gou- 
re des Finances du Roi l’an 1580, par da ré ï verneur & Lieutenant- général, pour fa Ma ajefté de la ville de 
fon pére , après la mort duquel il prit le nom & les & Lyon, & des provinces du Lyonnais: de Forès & de Beaujo- 
G » pour au teftament de Pierre le Gendre, Che- || lois, &c. fe trouva au combat de Raab en Hongrie, donné contre 
valier, Seigneur de Villeroy, fon grand oncle maternel, futde- || les Turcs l'an 1664, & fuiviten: 1668, le Roi à la conquête de 


ce, mortele 


puis T'hréforier de l’Ordinaire des Guerres, Lieutenant-général || la Franche-Comté, où il fe dift Dgua à Il fer- 
au Gouv érnemenc de l'Ifle de France , Gouverneur de Pontoi- || vit enfuite quelque tems dans l ar > Munfter, 
C s & Meulan, & Prévôt des Marchands de la ville de || & s’eft fig uivant il a com- 


lier de 
aréthal de France l’an 1693, dans 
de Charleroi. En 1695, le Roi lui don» 
fes Gardes du Corps, vacant 


an 1568, Thréforier de l'Ordre de Saint-Michel, &mou- mandé. Le 
l'an 594, ayant eu de Ÿeanne Prud'homme, fa fem- 1688, & M 
Bo Seigneur dE y en Brie, Thréfo- prit la: vi 

Nicoras, LIL in, qui fuit; 2. Dé. | de Capitaine d 


à mort du 


V ï ñ , Seigneur de Fleu- | Maréchal de L semboues ë& fa Majetté lui confia le comman- 

& de Marchaumont, Grand-Maïître des Eaux & Forêts de | dement de fon armée en E Là il bombarda Bruxelles en 
| ” France; à En Abbe de Malnoue. préfence' de 25000 hofnmes en fous les murs 
| I, N , Seigneur de Ville- | de cette place, prit Dixmude & Deinfe, où. il f i euf 
PATDY, & Miniftre d'I mille prifonniers; mais il eut la douleur de ne pouvoir fecourir 
FAME y-aprés | Namur. 1leut le même commandement /” ate, oùil 
ä a le 17 juin 1559, M e de | fe contenta de réduire les ennemis à ruïner En En 
| Y'Aubé pie, fille de G , Seigneur de Châteauneuf fur Cher, 1697, il couv ritavec fon armée le Maréchal de Ca t, qui fit 
Sécretaire d'Etat, & de Feann Bochetel, fa premiére femme, le fiége d'Ath. La guerre étant rallumée en 1701, le Roien- 

& mourut le 12 novembre 1617, , âgé de 74 ans; lai ils voya le Mir chal de Villeroi à la tête de fes troupes en Flandre; 


naturel , nommé Nicolas, ma 
» Confeiller-C 


s peu après fa Majefté l’en retira pour le fair peut er FRS 
c at Par. bardie, où il*eut le malheur de être fait prifonnier d 
ne, le premier février 1702, & conduit à Grats, où 
d’Alincourt, Seigneur qu'au mois d'oftobre fuivant, qu'ilrevinten! 
des Ordres du Roi, | le nomma en 1703 pour commander en Flandrl e. 
des païs de Lyonnois, de 18 dixiéme mai, & au mois de décembre de la 
ur à Rome, moututle r fa les Hollandois qui tentérent de rafer les li 
nt alors Grand Maréchal des || gne. ; avec fon armée en Allem 
"Il avoit épouf où la _mortelité emporta grand nombre 
4 Mand lot, Dame de Pacy, fille unique de agne de 170$, lui fut p 
delot, Seigneur de Pacy, Chevali :s Ordtes nt trouvé le For 
erneur de Lyon, & d'Eléonor Robertet: F couvrir eo ci 
cqueline de 5 mensçoien d'aféger, 
on de SEGA d'hiver dans leur propre 
leur le 23 mai de pérdre |: 
aiftre d'Etat, & Chef 


ef cfa ju£- 
Le Roi 


la Mc 


gea de 
l'année ft 
de Ramil 


.1de Neufvi je, Inc re 2i £ 
> de Pierre Brûlart, Marquis de Siller |? fil Royal de pancésenaoût1714, & Gouverneur 
t, morte fans enfans; & 3. Cat fonne du Roi L: XV, en fepte bre 171 Il en commença 

ne de Pacy, Dame d'Atour de la-Reine Anne || les fonétions le 15 février 1717, & les continua jufqu’au d 
ie, mar ée en mai 1610, à Jean de Souvré, I. du me d'août ; qu’il eut ordre de fe retirer dans fa Terr 
arquis de Courtenvaux, Chevalier des Ordres du Roi, | Neufville prés de Lyon. . Ayant obtenu la permiffion de reveni 
n 1657. Ceux du fecond lit, furent, 4. Nicoräs de || à Paris, il iva Je 25 de juin 1724, & s'étant rer 
IV. du nom, Duc de Villeroy, qui fuit; 5. Hen failles, il eut le 27 l'honnèur uer le Ro 


at préfenté 


y, mort au retour M fiége de la Rochelle, 1 || par le Duc dé Bourbo: 1 tut en fon hôtel à Paris,le 18 

fans de Françoife Phélypeau juillet fur. les dix heu é de 86 ans, trois 

Seigneur d' Herbault , Sécrétair mois & onze jours, étant né La nuit 

né à Rome le 22 août 1606, Archevéque & du 13 au 14 d'août fuivant, de Ville- 


Comr 


ndeur de l'Ordre du Saint-Efprit, Lieutenan 
vernement de Lyon & du Lyonnoi du Fo 
jolois, mort letroifiéme juin 1608, âgé de 92 : 
Chevalier de Malte, & Abbé de Saint-Vandr 


roy, où il avoit été cond 
l'églife des Carméli ars 1662, Margu 
de Coffé, fillé de Lo , & de Cathérine de Gon 
dy, morte le 20 oétobre 17 o8, en fa6o année, dent il a eu 1. 


oùr y être inhumé 


de Saint-Malo & de Char Louïs-Nicocas qui fuit; P 1gois, né le 15 de feptem- 
mort à P. le deuxiéme âgé 2 à 1677, Doéteur de Sbrbobae Abbé de Fécamp, facré Archevé 
1 François, Chevalier de Malte, Con e Saint-Jean di que de Lyon le 30 novembre 1714, nommé Cor leur de 
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64 N 
Ordre du Saint-Efprit le deu 


it d’une ättaque d’apof 
4 année de fon âge; 3: D 
at-de-roi a y Gouvernem 


régiment de Cavalerie, nôÿl 
. Magde élite à L 
, mariée en décembre 166 

mier Gentilhomme 


ville, 


d'u 


rut Supétiet 
n de Souza, Com 
bre du Roi de Port 
€ vaire à P 


e 715; 


Lovis-Nrcocas de Neufville, Duc de 


de France, Marquis d'Alincourt, Seigneur de 1 
alier des 


es du Roi, Capitaine dela Heu 
2 ran çoife d s Garde s du Corps de fa Ma- 
ais s Lyonnoïs, Forès 
5 WE décembre 1 
utenant-Général des provin 
; ès, & de Beaujolois, en furvivance de 
evêque de Fo , fon grand ôncle, puis Colonel du té 
t de Lyonnois, & Brigadier d'infanterie le 30 de mats 1693, 
rit LT année at fiége de Charleroy; fut nommé 
al de troifiéme janvier 1696; & le Maréchäl fo 
F eur de fon Duché, il prêta ne 
& prit féance au Parlement de Paris en qualité de Pair de Fran- 

e le onziéme de la même année 1696 Le fe se a le 15 


mp 


Paoût 1702, à la bataill Luzara en Italie » & ayant été dé 
hé en France Fi le Duc de Vendôme pour porter au Roi le 
nouvelle de cette affaire, fa Majeité le déclara le 13 de febtem 


néral de fes armées, le fit C hevalie r de l'Or- 
dre Militaire de faint Louïs le 20 de janvier 1703, & le nomma 
au mois de févr riet fuivant pour fervir dans fon armée en Flan- 
dre. Il fe trouva le 30 de juin de la même année au combat d'Ec- 
keren, & le ds de mai 1706, à la bataille de Ramillies. Le Ma 
hal fon pére, s'étant démis en fa faveur de 1 arge de Ca- 
pitaine des Gardes du Corps, il en prêta fermerit entre les mains 
du Roi le 14 de janvier 1708, & obtint au mois d’oétobre 1712, 
ja furvivance du Gouvernement du Lyonnois. Il fit la fonétion 
de C pitaine de la Garde Ecofoife en l’abfence du Duc de Noail- 
les au facre du Roi en 1722, & il commanda auf le corps de 
troupes qui campa près de la ville de Rheïms pendant le féjour 
de fa Majefté; Sas nil fut reçu Chevalier des Ordres du Roi le troi- 
fiéme juin 172: Il mourut à Paris fubitement d’une attaque 
d'apoplexie, en fortant de > l'Office, entre onze heures & mi- 
di, le Jeudi faint 22 d'avril 1734, dans la foixante onziéme an- 
née de fon ège. Il fut inhumé le 28 fuivant dans l’églife des Re 
ligieufes du Calvaire au Marais. François-Camille de Neufville- 
Villerc fecond fils, Marquis, puis Duc d'Alincourt, B 
son du Marais, & de Saint-Marc, fut fait Lieutenant-de-Roi au 
Gouvernement des provinces de Lyonnois, de Forès, & de 
Beaujolois, au mois d'oétobre 1712, fit la campagne de Hongrie 
en 1717, & enfuite alla voyager en Italie. 11 fut fait Meftre- 
&e-cämp du régiment de cav alérie de Vil ÿ, pat commiflion 
15 de mars 1718, & il obtint un Brévet de Duc le 20 feptem- 
bre 1729. Il mourut de la petite vérole à Paris Le 26 de décem- 
732, fur les d Rue du matin, dans la trente-troifiéme 
âge. e Marie-oleph de Boufflers, fa femme, 
e Dame du FR de la Reine le 27 de juin 1726, ilavoit 
de Neufville-Vi are né le 25 d'août 1723, ap- 
Je Comte de Sault, puis en 1729 le Marquis d'Alin- 
mort au Collége de CLÉrhoe à Paris le 24 de décembre 
gé de fept ans, quatre mois; 2, Ch: “ofeph de 
Neufville-Villeroy, app Alincourt, né le 28 de 
février 1720, & mort le cinquiéme juin 1731; & Gabriel-Louis 
Neufville, appellé e Marquis de Villeroy, né le huitiéme d’o 
&cbre 31, le feul en HA AAREEREsS Maifon, &auquetle 
Roi accorda au mois de mai 1734, la charge de Lieutenant-Gé- 
néral au GRR SAEMSRE du Lyonnais, de Forës de Beaujo- 
lois, dont le Duc de V illeroy fon oncle avoit la furv i 
VIIL. Louis-François-ANNE de Neuf fville, Duc de Villeroy, 
Pair de France appe lé t le Duc de Retz, eft né au mois 
d'oétobre 1695. Il fut fait Lie Général des provinces de 
Lyonnois, de Forès, & de Beaujolois, en furvivance de fon 
pére, au mois d’oétobre 1712, Colonel du régiment de Lyor 
nois par commiffion du 27 de février 1714, & nommé Capitaine 
des Gardes du Corps du Roï en furvivance le 12 de décembre 
1716. Son péres étant démis de fon Duché en fa fa aveut , il prit 
féance au Parlement en qualité de Pair de France le neuviéme 
de février 1722, Il fut fait Brigadier des armées du Roi le 20 
de février 1734; & Gouverneur de la ville de L yon, & des pais 
de Lyonnois, de l'orès, & de Beaujoloïs, au lieu de feu fon pé 
au mois d'avril fui 


bre Lieutenant C 


réc 


bre 


année de f 
homm 
eu 1. 


ant. Etant devenu titulaire de la charge de 

Capitaine > de la premiére & de la plus ancienne Compagnie Fran- 

goife des Gardes < a Corps, il 1 fe démit du régiment de L 

nois au mois de novembre de la année 1734. Iln’a point 
Il 


* De Thou, Æi/ es de Sully. Mémoires de 
Davila, Ai. Matthieu & Péréfixe, Hiioire de Henri 
Dupleix, Hilaire. Fauvelet-du-Toc, Hifl. des Sécretairesd E- 
t Godefroy & le Pére Anfelme, Hift. des Officiers de la Co 

ne. Mézeray, &C, À 
.NEUFVILLE (Nicolas de) Séigneur de Y illeroy, d'A- 
lincourt , de Magüy &c. Confeiller & Sécretaire d'État, & 
Grand Thréforier des Ordres du Roi, s’eft rendu confidérable 
:s fervices foùs quatre Roïs de France. Dés l'âge de 18 
agua par fa prudence & par fon efprit, & fat choi 
ur gendre par M. de l’Aubépine, Sécretaire d'Etat, l’un dés 
habiles Hommes de fon tems, Cette alliance & os mérite 
acquirent l’eftime de la Reine Catherine de Médicis l'em- 
ploya deux à s dans les plus grandes affaires. Elle l’en- 


M E U: 

ion de quelques articles du traité 
9, puis à Rome, où le Pa] pe P fe 
incont e le droit de préféan- 
de France ont fur les autres Princes, & particu- 
qui y pr tendoie es Com 


à qu Je Es Rois 
liérement fur 1 
mencemens firent connoî 


té du Sieur de Villeroy. 
Sécretaire d'Etat, en furvivant l’Aubépiné fon beau- 
e, qui mourut le onziéme novenit a même ännée. Dé: 
ndemain de cette mort, le Sieur de Villér à exerça cett 


>, quoi vil ne fatis ais fon ap pliéat 
n intel gence fuppl 
me dans fes Mémoir 


€? de Limo 


queide 24 ans; m 
rent au défaut des 


; Î imné, Le premier dé ces Mef- 
fieurs dont il parle, étoit Jean de Lorvilliers, Evêque d'Orléans, 
qui fut Gar de des Sceaux.de France; & l’au: €, étoit Sé ébaftien 
de l’Aubépine, Evêque de Limoges. Le Sieur de Villeroy rem. 
plittrès-bien tous les devoirs de fa charge, & fut très-a 
au Roi Charles IX, quir le nommoit ordinairement que fon 
nee Prince l’envo 569 en Allemagne; pour 
les de ilifabeth d'Autriche, fil- 
mpereur Maximil , & fe.fervit de lui dans les né- 
gociations les plus épineufes. M. de Thou remarque que cé 
Roi défé oit beaucoup à la prudence & à la fidélité de M. de 
Villeroy, qu'il fit recommander en mourant au Roi Henri II, 
fon frére, rquant expreflément qu'il oit n'être pas 
moins obligé de lui faire cel recommandation, par l'affection 
qu'il avoit pour le bien de l'Etat, que par la reconnoiffance qu’il 
devoit aux es d’un fi fic fée Minittre. Flenri IL continua 
à fe fervir de lui. Illui communiqua la plupart de fes deffeins ÿ 
& particuliérement celui qu’il avoit d'inttitüer l'Ordre du faint 
Hi fprit laiffant au Chancelier de re & à lui, le foin dé 
dre fer les Statuts de cet Ordre, dans lequel il lui donna la char- 
ge de Grand Thréforier® à la premiére promotion, le 30 décem: 
brets78. Le Roi avoit encore € iployé 1 e Sieur de Villeroy à 
faire revenir à la Cour le Duc d'Alençon & le Roi de Navarre, 
qui en étoient foftis fecrettement pour s aller mettte à 14 tête des 
Huguenots: Malgré tant de fervices, le Sieur de Villeroy fu 
perfécuté sons les Miniftres par les Fa 
is du ins -e Duc d'Épernon toit un, traita a 
mal, lan 1588, dans le Confeil Miniftre, at 
l'année Risnte le Roi commanda de irer de la Cour. Le 
Chancelier de CHYernys Pompoñe de Belliévre Surintendanë 
nances ; & Pinard Sécretai d'Etat, recurent un ordre 
ge de Blois, où M. de Gui- 
fe fut tué. Cette ex ion fut fuivie de la 
de la mort funefte du Ron Le Sieur de Villeroy fe 
dans Paris; & quoiqu’engagé dans le parti de la Ligue, il 
ploya néanmoins trés-utilement pour éludet les défleins des E 
fpagnols , & pour faire reconn tre le Roi Her nrilV. La Con- 
rence de Surêne qu’on devoit à fes 
fecrettes,; avancérent la converfion du Roi & la paix que 
Prince fitavec fes Sujets, l'an 1593. L’anhée fuivante, leS 
de Villeroy fut rétabli en la charge de Sécretaire d Bat, € qui 
vaqua par la mort du Sieur de Revol, arrivée au moi 
bre. Alors il fe vit dat e ne crédit où il avoit 
vant, & fit connoître d e quel poids étoit dans l'état une perfon- 
ne de one Ex érience & : de fon mérite, Il commença l'an 1598, 
le tai ar les conférences qu'il eut fur 
la frontié , iltraita 
vec le Duc de Savoÿe, F A reftitution di Marquifat de Sa 
L'an l n où le Roi étc 
ifques à Torcy, pour 
de Bouillon, & tourna fi bien for 
les raifons de fon devoir Re de fon in- 
térêt, à “fe foumettre sonne qui étoit le meilleur Mai- 
tre du monde. ‘Toutes 1 an ee de ce régne furent fi: 
gnalées par ervices de M. de Vi lleroy. Le Roi en parlant 
j s de Sully, de Sillery & de Villeroy, dit ce 


avec 


ucoup d'autres fi 


des 


pareil. Ce fut un peu avant 


revolte 


Richardot. L'an 16 


luces. 


efprit, 


ieur 


Ja char 
s HSE a le cœur gér 
re Jon habileté in 
D Après la mort de 
, la Reine Marie de Médicis confidéra 
éroy, comme un des plus fermes appu fa Régen- 
continua à nfier la conduite des plus confidérables 
affaires de l'Etat, dont il s acquitta avec fon afFeétion ordinaire; 
mais le Maréchal d'Ancre, qui avoit recherché fon alliance, le 
mit mal dans l’efprit dela Reine. M. de Villeroy, qui fe retira 
pour lors à fa mc iifon de Conflans l'an 1614, revint peu après à 
la Cour d’une imaniére qui lui fut bien glorieufe; car l’affem- 
blée des Etats qui fe tenoit alors à Paris, fit grand bruit fur un 
éloignement fi extraordinaire , & fur le tort que l’on faifoit au 
Roi, en lui ôtant un fifidéle Miniftre: ce qui obligea la Reine 
de le rappeller & de le remettre dans le Confeil. L'année fui- 
vante il conclut le traité de Loudun avec M. le Prince. Le Ma 
réchal d'Ancre, qui n'y trouva pas fon compte, lui fit de nou- 
veau des affaires, qui l'obligérent s'éloigner de la Cour. A 
près la mort de ce Favori, le Roï fit venir au Louvre M. de ViE 
leroy, & lui remit comme auparat foin de fes plus i npors 
täntes affaires. Mais peu après a >s marqués du Zée, 
le qu'il avoit de les faire réüflir heureufer 


1d, l'an 167: 


ent, le Roi l'ayant 

engagé à le fuivre en Normandie, il y mourut d’une rélaxation 

de! boyau le-12 novembre 1617, de 74 ans, dans le tems 
gu'o 


NEU. NE V. 
:mblée des Notables à Rouen. Cinquante-fix 
e fous quatre Rois de France , lui avoient 
donné une merveilleufe expérience des affaires, & lui acquirent 
la réputation d’avoir été le plus fage Minittre, & le plus habile 
Politique de fon fiécle. Ilétoitbon, généreux, ami fidéle, & 
iloit fur tout un grand plaifir de protéger les Hommes de 
s & de vertu. Les Cardinaux du Perron & d'Offat, lui 
devoient leur élévations & fur tout le dernier, queM. de Vil- 
leroy appelloit avec raifon, fon Cardinal. Nous avons parlé cy- 
evant ‘emme € de Ja poli Son corps fut enterré dans 
une chapelle de l’églife de Magny, où M. d’Alincourt fon fils 

fit mettre lépitaphe qu'on y voit. Nous avons des Mémoires, 
fous le nom de M. de Villeroy. 
*NEUFVILLE (Gérard) de Wézel, dans le païs de 

| Cléves, Maître ès Arts & Docteur en Médecine, eft Auteur d'un 
e intitulé Ærithmetica Theorica € Prabtica. * Nalére André, 


NEUVIL- 


Pis NEUVILL E: 


NEUFVILLE, ville de Suifle. F0yz:BONNEVIL- 
LE. 

* NEUFVY-SOUS-BARANJON, en Latin M- 
wiodunum, Étoit anciennement une ville des Bituriges, dans les 
Gaules. Ce n’eft maintenant qu’un village de Berry, fitué fur 
la riviére de Baranjon à cinq lieues de Bourges vers le nord. 
* Maty, Did. Géogr. 

NEUGARTEN..Vyz NEWGARTEN. 

* NEUHAUS, château avec Bailliage dans la Pruffe Du- 
cale ou Brandebourgeoife, à peu près au nord de Konigsberg dont 
il eft éloigné d'environ deux lieues. Il eft fur une petite rivié- 
re qui fe rend dans le Prégel. 

NEUHAUS en Wettphalie. Voyez NIENH US. 

NEUHAUSEL, NEHAUSEL ou NEWHAU- 
SE L, ville de Hon, ; que ceux du païs nomment Owar, & 
les Auteurs Latins Ne mn, eft fituée fur la riviére de Neytrach 
F ou Neytracht, à deux lieues de Komorre fur le Danube. ; C'eft 
h une petite villé, mais forte, bien fituée, capitale d’un grand 
h païs, & bâtie dans une plaine marécageufe, dont le fond eft fi 
bon, qu'on y peut pafer par tout. Elle eft fortifiée en forme 
d'étoile à fix rayons, ayant à chaque pointe un baftion fort éle- 
vé, & eft entourée d’un foffé rempli d'eau, d’une toife & de- 
| mie de profondeur, & de di Elle n’a que 


ix-huit de largeur. 
| deux portes, & au devant de chacune, il y a une demi-lune de 
À terre palifladée, fans autres dehors qu’un chemin couvert. Les 
| Turcs l’avoient prife l'an 1663, mais les Impériaux la reprirent 
} l'an 1685, après un fiége de 4o jours. Le neuviéme juillet 1685, 
| le Prince Charles de Lorraine, accompagné des Princes de Conty, 
de la Roch -Yon, de Commercy, de Vaudémont, de Tu- 
renne, de Wirtemberg, & de la plupart des Généraux de l’ar- 
mée, alla reconnoître la place. Ontintenfuite confeil de guer: 
re, & il fi folu qu'on l'attaqueroit par l'endroit où les Turcs 
l: f'avoient uée lan 1663. Le 16 août, il,y eut un combat 
près de Gran, entre l’armée des Chrétiens, & celle du Séraskier, 
qui venoit au fecours de Neuhaufel. Les Turcs furent.défaits, 
& les Impériaux fe rendirent maîtres du camp de ces Infidéles. 
On y trouva vint-trois piéces de canon, quelques mortiers, 
I quantité de bombes, & d’autres munitions de guerre, avec qua- 
1] rance étendarts. Le Séraskier avoit déja fait prendre les devans 
Hà une partie de fon bagage, & fauva ainfi fix mulets qui por- 
 toient fon argent. Pendant que le Prince Charles travailloitavec 
Mitant de fuccés, pour empêcher le fecours de Neuhaufel, le Com- 
N te Caprara mettoit tous f % tteplace. Il lui don- 
Mina l'affaut le 19 août, & ondé par le Prince de Commercy, 
qui revenant de la bataille, arriva lorsque les troupes commen- 
Hiçoient à entrer dans la ville. On y trouva quatre-vints piéces 
Hide canon de fonte, & beaucoup de munitions. Le butin mon- 
ta à plus de deux millions, outre quantité de meubles précieux, 
& de vaïffelle d'argent. Les Hongrois liguez s'emparérent de 
cette place en 1704, & la confervérent jufqu'au mois de feptem- 
bre 1710, que les Impériaux la reprirent fur eux après un long 
blocus. * Hifloire des troubles de Hongrie, tome 14. Branche, Hi- 
Yoire de Hongrie. 

| UHAUSEN, ville du Palatinat du Rhin. Cén'étoit 
autrefois qu'un monaftére, & un village éloigné d’une portée 
de moufquet de Pfédersheim. Frédéric Il, Comte Palatin, en 
Hitune ville en 1565, en la ceignant de murailles. Collége 
Mau'il y fonda y attira grand nombre d'Habitans. * Th. Corneil- 
lle, Dit. Géogr. 

#NEVIANUS (Marc) de Gramont ou Grandmonten 
BElandre, autrement G: ergen, Médecin & Philofophe, fut 
MBourgmeftre dans la ville de fa naifflance, & depuis Prêtre à 
MGand. 11 a compofé en vers un Traitté de Plantarum ; 


| 


| 


un autre de Morbis curandis. * Valére André, Bi 
10. 640. 
Î NE'VIL: c’eft le nom d'une ancienne famille en Angle- 


lterre, qui tire fon origine de Gizserr Névil, qu'on dit avoir 


té Amiral de Guillaume Je Conquérant. Il yae Tuo- 
lucas Névil, Lord Furnival, le régne d d'il, qui, 
{entre autres commiffions, eut celle de traiter de paix avec les E- 


M:ofois. Il y a eu Ricuarp Névil, Comte de Warwick, furnom- 
mé le lant, qui eut beaucoup de part dans les démêlez des 


dus au Roi Edouard IV. GursLaume Névi 
bridge, fe fignala au fiége d'Orléans où il fut pris prifonnier 
san les François, & contre les Partifans de la M de Lanca- 


| de la Haute Sa 


NEV. NE U. 63 
farie Stuart , Reine d'Ecofe,, qui eut la tête tranchée, 
NEVILS-CROSS, lieu remarquable près de Durham, 

par la bataille qui s’y donna le 20 oétobre 1346, entre les An 
glois & les Écoflois, pendant que le, Roi d'Angleterre, Edouard 
111, étoitoccupé au fiége de Calais. La bataille fuc dirigé 
les Lords Mowbray, Percy, & Névil. La Reine y ail 

perfonne: Les Ecoflois furent entiérement défaits, leur Roi 
David Bruce y fut fait prifonnier par un certain Copland, hom- 
me de baffle naïffance; mais qui pour cette aétion fut fait Cheva 

lier: * Dibtion. Anglois. 

NE'VIN. M NEWIN. 

NE'VIS, ifle. Voyez NIE'VES. 

NEVISAN.. Voyez NE VIZAN. 

NE VIT TA, Barbare de naiffance, s'avança dans les ar 
mées fous la protection de Julien l'4pofhat, qui le fit Général de 
la Cavalerie, lorsque n’étant encore que Céfar, il commandoit 
dans les Gaules. ‘ Quand ce Prince fut parvenu à l'Empire l'an 
3671, il élutNévitta pour un des Juges de la Chambre de Jufti- 
ce, établie contre les Miniftres del Empereur Conftance, & le 
défigna Conful pour l'année fuivante. Ce Névitta fut encore 
un des Généraux de Julien, dans la malheureufe expédition 
qu’il entreprit contre les Perfes, l'an 363. * Ammien Marcel- 
lin, L. 21,22 € 24. 

NE'VIUS. Cherchez N Æ VIUS. 

NEVIZAN (Jean) Jurifconfulte Italien, natif d’Aft, fut 
Difciple de François Curtius, Profeffeur dans l'Univer 
Padoue. 11 publia entre autres Ouvrages, un Traité qu 
tula, Sylva nupt: 
des plaifanteries, & une érudition affaifonnée de curiof 
vertiffantes. Il y entafla beaucoup de recueils de méd! 
contre lefexe. Quelques-uns difent que les femmes de Piémont 
n'entendirent pointraillerie, & qu’elles fe vengérent de lui cruel- 
lement. Il ne fut jamais marié; mais il entretint une concubi- 
ne, & en eut un fils, qui fut Avocat, que l'on dépouilla de 
tous fes biens, & qui pour furcroît de malheur, paffa de l'extrême 
pauvreté à la folie. Jean Névizan mourut l'an 1540. Ilavoit 
eu foin de marier fa concubine. * Pancirolle, declaris Legum 
Interpretibus ; 1, 2. c, 155. 


NEUM AR K, belle ville d'Allemagne dans le Haut Palati- 


lis, où il fit paroître fon inclination à débite: 


| nat de Baviére, au nord & à dix lieues d’Ingolftadt, au fud-oueft 


& à fept lieues d'Amberg, & au nord-oueft de Ratisbonne, à 
dix lieues de diftance. Les Suédois prirent cette ville en 1633 
&en1648. Les Impériaux en l'année 1705 l’enlevérent aux Ba- 
varois. 

*NEUMARK ou NEYMARK, jolie petite ville 
d'Allemagne dans la Haute Stirie, à peu près À l’oueit de Gratz, 
dont elle eft éloignée d’environ 21 lieues. 

NEUMARK, bourg du Tirol, à trois lieues de Bolzano 
vers le midi. Quelques Géographes le prennent pour l’ancien- 
ne Endidejum, Ville de la Rhétie. * Maty, Dit. Géogr. 

* NEUMARK, petite ville du Cercle de la Haute Sax 
en Allemagne, dans la Thuringe, au nord-nord-oueft de W. 
mar, dont elleeft éloignée d'environ trois lieues. 

*NEUMARK, petite ville d’Allems dans le Cercle 
«e & dans le M: ifat de Mifnie. Elle eft au 
fud-oueft de Drefden dont elle eft éloignée de près de vint 
lieues. 

NEUMARK, petite ville de Siléfie près del'Oder, dans 
la Principauté de Breflaw, à fix lieues au deffous de la ville de 
ce nom. * Maty, Dit. Géogr. 

*NEUMARK, petite ville de la Pruffe Royale ou Po- 
lonoife fur le Dribentz, au nord-eft de Thorn, dont elleeft 
éloignée de quinze lieues ou environ. 


nomment IVovo- 
2, ville de Tfanflylvanie, capitale des peuples, appellez 
Cicules. * Bertius. Sanfon. Elle eft fur le Maros, prés de fa 
fource, à 15 ou 16 lieues au deflus de Weïffenburg. Les Hon- 
grois l’appellent WafJèr-Hély. 

NEUMUNSTER. 7953 NEWMUNSTER. 

NEURE, riviére. Voyez NURE. 

* NEUR E' (Mathurin de) que d’autres nommént mal de 
Nuré, étoit de Chinon, & a été un des bons Mathématiciens 
du XVI fiécle. 11 connut de bonne heure le célébre Gaffendi, 
qui le fitentrer chez M. de Champigny, Intendant de Juftice à 
Aix, en qualité de Précepteur des enfans de ce Mag 
vant que de fe charger de cette éducation, il étoit entré chez 
les @hartreux où il avoit pris l’habit, mais il en étoit forti avant 
que d'y faire profeffion. Lorsqu'il eut quitté Meflieurs de 
Champigny, il vint à Paris, où on lui confia l’éducation de 
Meflieurs les Princes de Longueville. Il eut une querelle fort 
vive avec M. Jean-Batifte Morin, Doéteur en Médecine & Pro- 
fefleur Royal en Mathématiques, qui fe déclara contre ce Pro- 
fefleur pour M. Gaflendi. Il y eut plufieurs Ecrits de part & 
d'autre. * Voyez le Supplément de Paris 1736. 

NEUREMBERG. Fyz NUREMBERG. 

NEUROBATE S:cétoitune efpéce de Danfeurs de cor- 
de, qui marchoient non feulement fur une corde tendue, mais 
qui faifoient quantité de tours & de fauts, comme auroit fait un 
Danfeur fur la terre, au fon de laflûte. * Antig Romaines, 

* NEURODE, petite ville de Bohéme dans la Préfeétu- 
re de Glatz, au nord-nord-oueft de la ville de Glatz, dont elle 
eft éloignée de trois à quatre lieues. 


NEURUS.. Voyez N'AURUS. 
NEUS, ville.? Cherchez N'UIS. Fe 
*ANEAU ALT Z, petite ville de Siléfie dans le Duché 


de Glogaw. … Elle eft fur l'Oder, au nord-oueft de la ville de 
Glogaw, dont elle eft éloignée de quatre lieues. 
NEUSER (Brunon) a compolé un livre fur les Heures 


(tre. ŒEpouarp Névil, Lord Bergavenny, fut un des Juges de | Canoniales , imprimé à Mayence en 1669, & un Prodrome pour 
N ; 


faint 


N'E U 


1 jar UL< 
is, depui La vie diflolue de 3. 
Vetr laquelle que rongé.des vers, & il 
| uabi teur fi in perfonne ne voulut,plus lapprocher. 
1] e profeffi | mourut enfin à Conftantinople le 12 oftobre 1576 
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autres Miniftres du 


ec 


fameux 


e ville de Neufidle 
Ifle de Schut. Onf 


:Ss AGNETANS 10! la prote- 
but étoit de pro 

ns & les Photiniens. Il 
Adhérans en leur faifant accroire € 
e contrée 


t del? 


élim avoit céc 
e uniquement en fave 


> fi loin qu’il écrivit une gra 


cho 


Alcorc 
€? de Mabomet eft 
éünion deces R 


de l'Ecriture, fur 


ues de Vienne 


éopold VIL, 4 


qui la fit bâ 


mméle Glo 


lyaur 


ins d'eau. 


ou 
Frédéric ll, qui 
er par tout d 
dévife ordinaire À. E, I. O. Ü. 
prefque dans tous les coi 
aimoit fort le f 
re un Her 


ne Epitaphe à « 
Vaat 


e cette 


l'Empereur, er 


faires fdcheufes 


c 


ic 
auprès de 
pold y a faitaufli fou 
ns dans 


CR: 


Pét 


Dans ce te 


milien ILtint lu: 


ou Sigifmond I 


s la ville de Net 
rité de Ladifias 
Ê >i de Hoïi 


athori, Prince de Tranflylvanie, 

iter une alliance entre l'Empire | 
& Mathias Véhé, al 
3 nbaffadeur de 


rince héréditaire. 


t L 


te ce 


la fam 


Sylvanus lui don- 


ta. Mais deux 
tination , tombérent 


e ric II, & voici comment. | pouvoir s'en re 
L’ e l’'Ambafladeur de |: des Impéria 
B en alliance avec | * Roo, Annal 
&z la fainte Trini- | and. 
an repliqua qu’on n’avoi ijet de témoigner | * N E US! 
contre cette Doëtrine, qu’elle étoit approu- | Haute Saxe er 1g loyenne Marc 
s Théolog np Pource | debourg, fur la Fuhne, au noxc de Berlin dont elle eft éloë 


ne le pouvoir 


gnée d’enviror it lieues. 
| *NEUSTAT, petites Le 
, remit à l'Eleéteur | te Saxé en Allemagne, 
prifon le »5 juillet | rat de Brandeboure 
e de leurs complices. | elle eft éloigr 

| 

| 

| 

| 

| 


Neufer & de Syl- ville du Cercle de la Haus 


rnitz, contrée de l’Éleétos 


nord-oueft de Berlin dont 


T5 


fenfes. On confulta fur NEUSTAT, petite v ë rcle de la Haut 
iens & des Univerfitez | Saxe, en Allen t e Comté d 
du Confeil de l'Ele henftein, près du château de ce no fins du Te 
On peut voir ns | de Northaufen, & du Com 
autres. Quar | NEUSTAT AN DI 
nlecon- | du Cercle de la $ 
y être arrivé, il trouva le | tembourg, er 
rvant des draps dé | entre la ville de P 
| 
| 


duifit à £ 


fecret d’enivrer 
on lit il fortit p 


Fvl 
fylv 


ft de la 


Il alla d'abord en | premiére au fud 
l'une & de l’autre 

*NEUSTAT, vil 
magne, dans le Duc 
beck, au nord-nord-eft de Le 


gnée d’environ fix lieues 


s y être en affez g 
ur & de l'Eleéteur, il 
ntinople & 


Etienne C 


, en Allez 
Golfe de Lu= 
it elle eft élois 


y em- 


NEUSTAT, viled : Sa 
gne, dans t fituée fur | 
traverfe, de la ville 


dont elle eft éloignée d'environ fix lieues 
NEUST À Fou NIESTAT, petite v 
dans le Duché de 


N E U. 
fur l'Elde au fud de Wifmar, dont elle 
onze lieues. 

NEUSTAY AN DER AISCH, petite ville de 
Franconie, fur la riviére d’Aifch, enclavée entre l’Evêché de 
arquilat d’Anfpach; quoiqu'elle app: 
1ch, avec fon petit Territoire, 
T ou NEUSTATLEIN, petite villé 
conie en Allemagne, dans le Duché de Co- 

ft de la ville de Coburg, dont elle eft éloi- 
ois lieues. Elle ef fur la riviére de Krempen. 
UST AT, petite ville du Cercle de Franconie, en 
ché de Wirtzbourg. Elle eft fur la riviére de 


eft éloigiée d'environ 


NE 
Allemagne dans l'E 
Salà 


érente de celle qui porte le même nom dans 14 Haüte 


Elle eft à peu près au nord dé Schweinfurt dontelle eft 
gnée de tinq lieues, vers les confins du Comté de Hen- 
neberg,-dont elle-a autrefois dépendu. 

NEUSTAT, anciennement Saèufum ou Celeufuri ; ancien- 
ne petite vil licie. “Elle eft maintenant dané le 
Cercle de E , à l'emboûchute. de Ie riviéré d’Abens dans 
lé Danube, entre Ingolftadt & Ratisbonne. 

*NEUSTAT ou NEUSTETLIN; ville du Cer- 
cle de Baviére en Alle dans le Haut Palatinat, au nord-eft 
dont elle e viron huit lieues. Elle eft 
Jaillot dans leurs Cartes de la Franconie; 
r les cohfins dù Haut Palatinat. 

STAT AN CUÜLM, petite ville fur les cofi- 
fins. du Haut Palatinat de Baviére fur le Culm, au nord d’Am- 
berg dont elle eft éloignée de huit à neuf lieues. 

NEUSTAT, petite ville du cle de Weftphalie, en Al- 
lemagne, dans le Comté, de la Mar midi, vers les confins dû 
Duché de Berg. Elle eft an fud de Ham, dont elle eft éloignée 
d'environ 16 lieues, 

NEUST AT, ville d'Allemagne, au Palatinat du Rhin, 

's les frontiéres de l'Alface, qu'on appelle auffi quelquefois 

ï t%, pour la diftinguer. C'étoit autrefois une 

ale, qui fut dans la fuite tirée de la Matricu- 

accordée à l'Electeur Palatin, à qui elle eft 

encore fuj Elle eft fur le ruiffeau de Spierbach, aux con- 

fins de l' ché de Spire, à deux milles d'Allemagne de Landau 

vers le feptentrion, & à quatre de Spire vers le Couchant. * 
Bourgo 6 à 

NE 

N 


libre & 
le de l'Empire, 


cinq appartient 
avec fon ae de Mayence, * Baudrand. 
NEUSTAT, petite place d'Al 


temberg en Sou 
nn pont; &'où ré 


r, qu'on y pañfe fur 
de un des Princès de la Maïfon de Wirtem- 
berg. Elle étoit autrefois dépendante de l’Eleéteur Palatin. * 
Bourgon, Géogr. Hitor. 

NEUSTAT ou NEWSTADLE, petite ville de Si- 
léfe, dans la Principauté d’Oppelen, fur la petite riviére de Brud- 
ieues, de la ville de Neïffe vers lé midi, 

STAT, NEUSTADLE ou NEUSTA- 

IN, petite ville de Siléfie dans le Duché de Glogaw, fur 

le Werfürt, à peu près à l’aueft de la ville dé Glogaw, dorit elle 

eft él ée d'environ cinq lieues. 

T, petite ville du Royaume de Bohéme 

la Moravie, environ à trois lieues d'Olmutz vers le nord. 
ogr 


"AT, ville de Suifle. Poyez BONNEVIL- 


dans 
Ma- 


te contrée, enclavée dans 
| au nord de Ratisbonne. 

; petite ville du Cercle de la Haute Saxe 

la Mifnie à l’eft-fud-eft de Drefden, dont 
nviron neuf lieues: 
NEUSTRIE ou WESTRIE, ancienne partie du 
Royaume de Fra i t l'occidentale; comprenoit ce qui 
étoit depuis ,; jufqu’à la Loire & l'Océan. 
Sous la premiére r France, elle fut quelquefois 
un Royaume particulier, noit la Bourgogne, l’Aqui- 
täine, la Provence, & la Neuftrie propre. Ce nom a été com- 
mun aux E du tems de Charlemagne & de fes fils, Ila 
été chan le Normandie, bien que cette province, 
telle qu’elle eft aujourd'hui, ne fût qu’une partie de l’ancienne 
Neuftrie. Voyez NORMANDIE. 
USTRIE PROPRE.C 
e de Neüfttie. Elle eut aufi en différens tems dif 
t le régne. de Charlemagne, elle comprenoit tout 
le païs qui eftentre la Meufe & la Loire jufqu’à l'Océan; mais 
ce Prince la refferra entre la Seine, depuis Paris; & la 
depuis Orléans, jufqu’à leurs emboûchures. Alors on la d 
en Neuftrie inférieure, qui comprenoit la petite Bretagne, l'An- 
jou, & les païs voifins; & en Neuftrie / eure, quirenfer- 
moit la Normandie, & tous. les païs voifins, au, Couchant de 
TAnjou, jufques à Orléans & à Paris. * Bourgon, Géographie 
Hifhorique. 

NEUVE'GLESE (Charles de) naqui 
au diocéfe de Toul.. Il füt Prêtre & Profeffeur an Collége de 
& l’un des Aggrégez du Collége & de la Communauté 
Toiffey en Dombes, & publial’an 1697, un Abbrégé de l'Hi- 
foire de « Souveraineté en forme de Théfes. 1] fut atta- 
qué aufli tôt par une lettre du Pére Ménétrier Jéluite, imprimée 
dans le Journal des Savans 1697, & par deux lettres concernant 
la Critique de l'Hifloire de Dombes que Philibert Collet qui en 


S 

Je Cercle de \ t 
*NEUSTET 

en Allemag 


Gengoul, 


ue # ° 
NEU. NÉE W. 

étoit l'Auteur, fit imprimer à réglife tépoñ 

& à l’autre dès l'an 1698, & ficimprimer fa répoñfe à Trevoux. 


On a.aufi de lui, des Elémens de Matl ques, èn deux volu- 
iilet r719, Agé de 65 


mes, #4 0tavo. Il mourut au. mois de ju 
ans. * Le Long, Bibliotb. Hift. de Fra 
NEUVILLE, petite ville de France dans le Lyonhois. 
Elle eft für le bord oriental de la Saone, quatre libues au deffu 
de la ville de Lyon, vers les frontiéres de la Brefle & de la Prin= 
cipauté de Dombes. Les Auteurs Latiné l’éppellent Vimacum, 
du nom.de Vimy qu'elle portoit, avant que le Märéchal de Vil- 
leroy eut obtenu de fa Majefté de lui donner 1é fien qui eft - 
ville ou Neufville. On y voit un fort bon château qui appartient 
à la, Maifon. de Villeroy, C’eft un.lieu très-renommé pour la 
chañfe. * Th. Corneille, Diét, Géog: ; 
*NEUVILLE-EN-HAIZ ou EN HEZ, village 
de France dans le Beauvaifis, contrée de l’Ifle de France, à l'eft 
de Beauvais, tirant vers le fud.. Il en:eft éloigné de trois à qua- 
tre lieues. C’eft le lieu de là naiflance de Louïs XI; Roide 
Frances: & de M. Baill * Voyez le Supplément de Paris 1736. 
NEUVILLE-LE-ROI, bourg de France en Pi- 
cardie, dans. l'Amiénois, vers les confins du Beauvaifis: . Il eft 
au fud-fud-eft d'Amiens; dont il eft éloigné d’enviton neuf 
lieues. : 
NEUVILLE, nom de la famille des Princés de Salms, 
qui defcendent. de l'illuftre Maïfon des Rhingraves. Zoyeé 
RHINGRAVE., 
NEUVILLE, famille de France. 


VoyzNEUFVIL- 


LE: 
NEUVILLE, villedeSuife. FwzBONNEVIL- 
LE: 


NEW. NEX.NEY. NEZ 


NEA ERDRRN Fiyez ABER DO N: 

NEWARK, bourg d'Angleterre dans le Comté dé 
Nottingham, fitué fur la côte orientale de la riviére de Trent. 
Il fut appellé Mewarck, à caufe d’un château qu'Alexandre, Evê: 
que de Lincoln, y fit bâtir, & dont on voitencoré les ruïnes; 
qui font.une matque de fa force &.de fa beauté. Ce fut dans ce 
bourg que mourut le Roï:Jean, qui s'y étoit rendu pour coni- 
battre Louïs; Dauphin de France, Edouard VI, en fit une Com- 
munauté; avec le privilége d'envoyer deux Députez au Patle- 
ment. Les Parlementaires l’affiégérent l’an 1643. Elle fut dé: 
féndue par le Prince Robert, & obligée de fe rendfe eh,1646; le 
Roi Charles I étant alors entre les mains des Ecoffois, &toutes 
fes forces difipées. Newark donne le tître dè Vicomte au Com 
te de Kingfton. * Di #inglois, 

*NEWBOROUGH ou 
de l'Ecoffe méridionale dans la prov 
left. d'Abernéthy. eevér ) 
1201: 

NEWBOROUGH, boufg d'Irl 
le Comté de Wexford. 
Audiffret, Hi. € Géogr. + D: 276. 

*NEWBURGH, ville eterre, dans l'Ifle d’An- 
glefey qui n’eft féparée de la Principauté de Galles que par le 
Détroit de Menay, Cette ville proche de ce Détroit, eft au 
fud-oueft de Beaumarais où Bewmarish; dont elle eft éloignée 
de ptès de cinglieues. Elle a été autrefois plus confidérable; mais 
les, fables. qui fe font ama à l'entrée de fon havre, & qui l'ont 
a demi comblé, l’ont faitbeaucoup décheoir. %* Beeverell; Dé- 
lices d'Angleterre, tome 2. p.393 


EWBUR G; petite ville 
ace de Fife, fur le Tay, à 
s de l'Ecoffe | tome 6. p: 


nde en Lagénie, dans 
puter au Parlement. * 


NEWBURGH ; ville “d'Ecofe. Poyeé. NE W B O- 
ROU GH. d 
NEWBURVY dans lle d'Anglefey. Viyéz NE W- 


BURGH. 

NEWBURY ; dans-le Comté de Bark. 
BUR Y. 

NEWCASTLE, furla Tine, capitale d province de 
Northumberland, à fept milles de la mer, 212 millés. de 
Londres, eft une ville bâtie fur le penchant d’une colline 
un quai fur la riviére; pour la commodité des vaiffeaux qui y a+ 
bordent. La ville.eft nde, bien peuplée; négociante.& riche: 
C'eft ici.que fe fait le grand négoce de Charbon de terre; cette 
yille étant prefque toute environhée de mines de charbon, qu’on 
ÿ va quérir, principalement pout l'ufage de Éondres, où ils'en 
débite jufqu’à fix cens mille chaldrons pat année ; à frente-fix 
boiffeaux le chaldron.. De Jà vient.qu’on voit ici continuelle- 
ment des flottes de vaiffeaux charbonniers, quelquefois de trois, 
quatre ou cing cens voiles, dont le rendez-vous eft à Sheals, à 
l'emboûchure de la Tine.  C’eft ce négoce particuliérement qui 
rend cette ville opulente.. Cambden dit, qu’elle s’appelloit 
Monkchefter, & qu’elle ne prit le nom de aflle; qu'après 
que ce château, dont on voit encore les mutailles, fut bâti paf 
le Prince Robert, fils de. Guillaume Je Conquérant. Cette ville 
jouït de grands priviléges. qu'elle obtint fous le tégne d’Eliza- 
beth. Elle eft du nombre decelles qui fe gouvernent elles mé: 
mes,.iudépendamment du Lieutenant de la province, & qu’on 
appellé County-Towns ou Counties Corporate. ‘Tout y abonde, & 
les proyifions s’y vendent à grand marché! * Etat de la Grande 
Bretagne, ©. fous George: IL. tome 1. p.05. : 

*NEWCASTLE, bon bourg d'Angleterre }, dans le 
Comté de Stafford. Il.eft.fur la Lyne au nord-nord-oueft de 
Stafford, dont il eft éloigné d'environ quatre lieues.« On y voit 
les ruïnes d’un vieux château *Beëverell, Délires d' igléterre, 
tothe 2. p. 351. 4 

*NEWCASTLE, bourg d'Angleterie dans Ja Princt, 
pauté de Galles: 11 eft dans le Comté,de Caermarden, fur.ié 
Tivy où Tyvy qui fépare ce Comté de celui de Cardigan. Ce 
lie 


Voyez N E U- 


croit être Æ 
VIT, fous le de 
Tres bon 6 
en Ultonie, au fud 
fept lieues. 


Le au Parlemet 
(Henri ) 


logien Pres sbytérien ,; An- 
, étudia à C ridge, où il fut reçu 
an, & où il prit le dégré de Maitre 
Gaufworth en Ch: e, & 
ue George Booth une (ten- 
r de Charles Il, Newcome s'y 
fon poite à Manchefter 
à c de fa non-cor 
F fecret, & lorsqu'il ne ponvoit 
il écris oit ate forte de Difcours de Morale qu’il 
fournit 


ni 


2 uer aux perfonnes qui lui 

f Son Proupeau fit enfin bâtir une cha- 
pelle qu'il one ns, puisqu'il mourut en 1665 
à lège des r que l’on enterra dans cette 


éputation de Prédicateur favai 
& édifiant. Il favoit fi bien s'infi- 
eurs, qu'il ne finifloit aucun Ser- 
R'DLC encore. Aurefte, il étoit 
fi Der qu’il avoit beaucoup de vénération pour É perfon- 
nes que leur mérite difting rmi les Epifcopaux, & eux de 
l'eftin biens auf aucoup & lui téme ient une 

Ouvrages fi 


ion, 


N B 0 UR G, dans le Bri 
BOURG. 
WENBOUR 6, petite ville de la 

élie, fur Je bord occidental de la Vift 
de Grauder * Maty, Diff. Géogr. 
WENDEN, bourg d'Angleterre Se le Comté de 
é be ti fur les rui d’un ancien port de mer nom- 
ui eft aujourd’hui bien éloi- 


d'Angleterre; tome 


rre dans le Comté 
uable à caufe de trois 
s ont la couleur & 
t, confolident 


Ce lieu eft rem: 
fontaines médicinales qui s’y trouvent, 
goût du lait, provoquent à uriner cop 
récentes, & font excellentes con 
nd on les prend avec du fu 
c du fel' elles font laxati 


ix cens lieues ; 
are de lat 


rante-fix 
onale, n'étant féparée du Contin 
que par un Détroit pareil à celui qui fépare la France de | 
mots: N nd-land veulen dire ni 
Les Anglois en font les 
ier Calv t, alors premier S 
altimore, obtint par lettres patente: Fr 
g i & les fiens, une partie de la New-Found-Land, 
qui fut érigée en province & appellée Avalon. 11 y établit une Co- 
lonie, & y bâtit une fort belle maifon avec un Fort dansun 
lieu nommé F l. Cette province eft celle de l’ifle où font 
les meilleurs por Cette ifle abonde en poiffons, en chaffe, &a 
fuffifammentde bois. Le froid y eft très-grand en hiver & la cha- 
leur én été. Les Indiens font dans le nor à & danse Couchant de 
l'ifle, mais en plus petit nombre, & plus farouches que ceux dela 
Nouvelle Angleterre. Les Fr S. Hollandois, les Bifcains 
Et i les années la 


pË 


23, le Chev 
dis Lord E 


ns milles, & 
d’eau de la 
s braffes, de forte que d'affez gros vaiffeaux 
Autour de ce banc font diverfes ifles, nom 
es Boocalws ; ou les Ifles des es pat Sébaftien Cabot 
qui les découvrit. On ti ces poiffons fe tinrent fur fon 
É age en fi gra anti retardoient fon vaiffe 


i n'en a p. 
item de pl 
vent p: 


© 
tite ville où die du Duché pro- 
lieu eft fitué fur un petit Lac entre la 
ville de Sétiete & celle de Griffent à fix lieues de la pre- 
ie la es ram Géogr. 


dans le Com- 
riviére qui arrofe 
erell , Délices d'An- 


ts à Péibañchure étbine 
i depuis quelques années, 
8. 

SEL. Voyez NEUHAU SET 
*NEWIN, bourg à marché dans la P auté de Galles 

en Anpleterre, Ileft dans le Comté de Caernarvan, fur la côte. 

au  fud-fud-oueft de la ville de Caernarvan, dont il eft él loig é 

d'environ fix lieue 


va 


en 


N E W, 
Pons NIEVES 


» qui et enp 
celui de Sufto 
y ayantunep soie fe Fa ; & une autre dans l’autre. 
devenue célébre fous le régne de C 
; où lon s’exerçoi K pendant L le fé 
, fur la fin de l'été. .*,DiG 
NEWMUNSTER, petit 
ftein propre. Il eft près de ES e Re Sch 
boûchure dans celle de St site en 
lieues de celle-ci & à dix de celle-là, 
NEWPORT, ville principal 
vers la côte de la province d Soutl 
dionale d'Angleterre. Proche de ce 
Caresbrock, qui y fert de citadelle he où ie R 
lementaires d’ Angle tere, tinrent prifonnier le Roi Cha: 
d’où ils le tirérent, pour le faire mourir fur un éct 
digne de l'horreur de tous les fiécles à venir. 
*NEWPORT, bourg d'Angleterre, 
de Galles, : Il eft dans le Co 
ou occidentale de l'Uske, 
d'un bon havre. Il ef 
éloigné que d’une lieue,. 
*NEWPORT, bourg d'Angleterre dans la Principauté 
de Galles. Ileft dans le Comté de Pembrock, vers l'emboüchu- 
re d’une petite riviére nommée Neverne. Il eft au fud-oueft de 
Cardigan, dont il eft éloigné de deux à trois lieues: 
#*NEWPORT, NEWPORT Re 
NEWPORT-PAGANELLE, petite d’Ang, 
re dans le Comté de Buckingham, dont elle eft Clgiates de sn 
à quatre lieu 
*NEWPORT, bourg à marché en Angleterre, dans le 
Comté de Shrop, à l’efi-nord-eft de Shrewsbury, dont il eft é- 
loigné d'environ cinq Er 
* NEWPORT, petite ville ou bourg d'Angleterre, dans 
le Comté de Cornouaille, vers L nfins du Comté de Dévon, 
à l'oueft de la riviére de Tamer, & au nord de Launfton, à une 
lieue de di 
NEWPORT. Ce que l'on ne trouve 
doit fe chercher fous celui de NIEUPOR 
XNEWRY,NURYouNURIE, petite ville d’Irlan- 
de en Ultonie ou Ulfter, dans le Comté de Downe, fur le 
fins de celui de Louth, fituée fur une riviére de mée nc 
fud-oueft de Downe, dont elle eft éloignée d’env 


Elle eft 
; pour la courfe des 
our de ce Prince dans 


dans la Principauté 
de Monmouth fur la rive droite 
IL eft accompagné d'u 
au-fud-oueft de Cae 


de 


pas fous ce mot, 


dela ville 


neuf li 

WNE wW RY ï 

nde, dans l'Ultc Ulfte EiRpee du nord-oue 
fud-eft le Comté ui ide L outh, & après avoir 
artofé la petite v le Golfe 


de Carlingford. 

NEW F.SÂARU M, 
Il envoye deu 
à anc. € mod, ta 
* NE W- SOLL,\ ville de 1 
deLiptow, de Lypéze ou de Pre fur le bord occidenta 
la rivicre de Gran, au n de Presbourg, dont elle eft 
loignée, de plus de trente fonds 

À W-SORHAI 


bourg d'Angleterre, 


ite ville ou bourg d'A 


re, dans le Comté de . fex, à l’embotichute d’une petit 
viére qui eft à l’eft de celle d'A 
NEWSTA'T. Foy JANT 


EWT ‘ON (Ad is 
Prince de Galles, fils ain Roi Ja 
Paolo en Latin. Il régentoit la premiére claffle du Co 


it Précepteur de 


ége de 


int-Maïxant en Poitou, fous le régne de Henri III, Roïc 
ee , &il faifo ital ors femblant d'être Catholique. !l retour- 
L | isbury. Onp qu 


Traduétion F rançoi fe 
on Latine d’/ 


de 
m Newton 
Mélanges 


ï 2-Paolo, a oi 
que P Original [ta 


tende parfaitement 
e qu'il a regardé Newton 
qui avoit parfaitement pénétré dans le fens de 

1 à l'égard de ce qu'il ya de plus diffi- 


eft 


r Bayle, 
{i on. 
NEW T 0 N (Ifaac) Chevalier & célébre Mathématic 
M. de Fontenelle, à Volftrol 
2} ce de Lincoln le 25 décembre 1642. Il fortc 
anche aînée de Ÿ Vewton, Chev 
de Woolftrop. Cette Seigneuri 
près de deux cens ans. Meffieur 
tez de Weftby dans la province de L tb: mais 
ginaires de Newton, dans celle de Lancaftre. Eat al 
Newton, nommée Anne Afcough, étoit auf d'une ancien 
famille. Elle envoya for ge de 12 ans à Ja grande Eco: 
le de Grantham, & enfuite 2 Collége d inité dans PÜnis 
verfité de Cambridge, où il fut reçu en 1660, à l'âge de 18 ans: 
Dès qu'il commença l'étude des M athématique trouva les E: 
lemens d'Euclide, trop peu de chofe pour êter, de forte 


uit à Woolftrop, ou, felo 


gneur 
étoit dans la famille depuis 


qu'il fauta tout d’un coup à Géométrie de Defcartes & à l'O 
ptique de Képler. Ily a des preuves, qu’à l’âge de 24 ans i 


voit fait fes grandes découvertes en Géométrie, & pofé les fon: 
demens de fes deux célébres Ouvrages, le: 
Nicolas Mercator, né dans le Holftein, 


| fan 


| tité de Differtations fur divers fujets d'An 


N E W. 


\ re, ayant publié en 1668, fa Loga 
é Barrow, qui étoit alots mbridge, fe fouvint d'avoir 
rie, dans les’ Ecrits de M. Newton, & même 
On eut en 1669,bien de la peine À avoir de lui ce 
qui portoit pour tître, Méchode que j'avois trouvée au- 
Ce même, Manufcrit contient. & l'invention & le 
2lcul des Auxions, ou infiniment petits, qui ont caufé une fi gran- 
de conteltation entre les Mathéma s d'Allemagne & d'An: 
gleterre.: M:de Fontenelle s'exprime della fotté fur ée démêlé: 
M. Newton, > €ft conftamment Jé prémier inventeur & 
le premier. «M: Leïbnitz de fon côté eft 
t publié ce calcul; & s'il l'avoit pris de M. 
du moins au Prométhée de la Fable, 
le feu aux Dieux, pour-éf faire part aux hom- 
? M. Newton publia en # 
» Les grands Géométres, dit M. de Fr 
à entendre cet Ouvrage, qu’en l’étu- 
; les médiocres nes'y embarquérent qu'excitez 
ge des grands; mais enfin quand le livre fut 
tous ces fuffrages qu'il avoit gagnez fi 
e toutes parts, & ne formérent qu’un 
principales domineñt dans 
ton, celle des Forces cen- 
ixau Mouvement. En 
même tems que M. Newton travailloit à fon grand Ouvrage des 
Principes, ilen entre les mains, auffi original, & 
i neuf que le premier; c'eft fon Opri, Traité de la Lu- 
ÿ des Couleurs, qui parut pour re fois en 1704. 
ndant le cours de 30 2 
Il mit à laf 
pure Géométrie, l’un de la Qu 
Dérombrement des Lignes, qu’ appelle du troif 
tacha enfuite ci Tr , &1 
évec une Ana 
tielle 
dge, 


thmotec br 


sf 


1711, 


n Mathématique dés l'an 1669, par 
la iflion de M. Barrow en fa faveur, furent attaquez par le 
Roi Jaques II, il fut un des plus zélez à les foutenir, & l'Uni- 
é le nomma pour être un de fes Déléguez par devant la Cour 

de l« Haut mé fi Il'en fut aufli le Membre répréfentatif, 
le Parlement de Convention, qui donna la Couronne au 
& Fe d'Orange, & il y eut féance jufqu’à ce 
qu’ t 96, Mylord Hallifax lui fit donner l'em- 
ploi de Gardien de la Monnoye, duquel, trois ans aprés, il 
pañla à celui de Maitre de la Monnoye. Il y rendit de grands 
fervices à l'Etat, & il fit une table du tiére dès Monnoyes étrange 
qui fut imprimée à la fin du livre de M. Arbuthnot: En 1 3, On 
Vélut Préfident de la Société royale, dontila rempli le pofte 
3 ans. La Reine Anne a Chevalier en 1705. 

Sous régne de George I, le mérite de M. Newton fut mieux 
connu que jamais. La Princeffe de Galles prenoit tant de plaifir à 
fes converfations, qu’elle a dit fouvent, qu'elle s’eftimoit heureu- 
fe d’avoir vécu de fon te voir pu s’éntretenir avec lui Cet- 
té Princeffe lui ayant o er d'un Traité de fa façon fur la 
Chronolo . lui en donner un extrait, qu’elle 
garde encore précieuf Une copie de cet extrait étant 
ortée mprimée, 

Royale 
parfonr 


pendant 23 
1 


| 
tint toi i envoyant tout ce qui | 
paroillo z ayant propofé le fameux Problé: | 
me d Newton le réfolut avec une facilité €: | 
tonnante, quatre heures du foir, revenant de la | 
Monnoyÿe, ué, & ne fe couchant point qu'il n’en fût | 
venu à bout. Il eft vrai que tous | nds Mathématiciens 
d'alors ne furent pas fatisfaits de [a folution. Voici ce que le 
célébre de Montmort é Tus à l'illuftre Géométre M. | 
Jean Bernoulli: fai por. pement le la fohstion 
de rob} (car c'eft M. Bernoulli qui l'avoit imagi- | 
a par M. Leïbnitz) des Traj anfa- | 
onde, de t 0 à d'u 
On peut co: tte queftion | 
ipfic dé l’a M. | 
oui d’une fanté vigoureufe j 8 ans, | 
10dé d’une incontinence d’ Il né fe fervit | 
& ne perdit qu'une feule dént pendant toute | 
Son corps fut expofé fur un 
Jérufalem, d'où l'on porte au | 
es du plus haut rang, & quelque- | 
On le porta dans l’Abb fe 
tenu par le Grand Chancelier, par les | 
de Roxburgh,& par les Comtes de Pém: | 
brocke, de Suffex, & de Maclesfield. que de Rochefter | 
fit le fervic e Clérgé de l'églife. $ 
fut enter M. | 
Je médioc ant, la phyfonomie agr | 
& vénérabl Î x, modefte, a | 
ccompagnent ent le favoir, mais aufli qui lui | 
d luftre. >i qu'il fût attaché à l'Eglife An: | 
glicane, il n'eut pas perfécuté jes Non-Conformiftes pour les y | 
12 Il jugeoit lés hommes vrais Non- | 
Conformiftes étoient pour . | 
| n’eft pas qu'il s’en tint à l4 Religion naturelle, il étoit perfu | 
dé la révélation, & parmi les livres dé toute efpéce qu'i | 


ceffe entre les mains, celui qu'il lifoit le plus affidüment 
étoit la Bible. Riche & charita il faifoi 
ila cependant laiffé encore en biens meubl 
livres fterling ès fa mort on trouva pari 


le 
le 


quan- 
é, d'Hiftoire , de 


| 


UT x 7 = 
NEW. NEX. NEY NE 
Théologie, de Chymie, & de Mathén 
d'Optique, faites en 1699 à Cambridge, 
en Latin & en Anglois en 17 
Royaumes corrigée | avec une courte Chronique des p 
de l'Europe , jufqu’à la conquête de la Perfe, per Alexer 
en Anglois, imprimées à Londres en 1728, in 
Chronologie a paru par les foins de M. Condait, 
quaire, & mari de la niéce de l'Auteur, Ce nouves 
de Chronologie à été vivement attiqué, &enF 
gleterre.) Mais M. Halley, en a prisla défenfe. Les pare 
M. Newton lui ont fait élever un fuperbe tombeau dans l'Ab- 


. 69 
iques, outre des Lepons 
=, & qui ont été imprim 
28 ; & la Chronologie des anvie 


baïe de Wéftminfter, fur lequel on a gravé cette Épitaphe, qui 
renferme fes découvertes & les qualitez de fon efprit & de fon 


cœur. 


Taacus Ne 
Qui, animi vi prope di 
Planetarum motus, fi 

Cometarum femitas, Ocean 
Sua Machefi facem pre 

Primus demonftravit ; 
Radiorum lucis diffimilitudines , 

Colorumque inde najcentium proprietates, 

Quas nemo ante fufbicatus rat, 
Perveligavit: 

Nature, Antiquitatis, S. Scripture 
Sédulus, Jagax, fidus. Interpres, 

Dei O. M. Maÿeltatem Philojophin ape 

ngelii Jimplicitatem 

Sibi gratulentur mortales , 

Tale tantumque extitife 

Humani generis decus. 


e æfluss, 
€» 


Natus XXV. Dec. A. D. MDOXLIT, obñt 
Mort. XX, MDCCXXV1I. 


to 


Angleterre, 
caftre. 


bourg de life de Wigt, qui envoye au 


c ceux du Comté de 
ir. EP Géogr. anc. € mod. tome 1: p. 189. 

*NEWTON-BUSHEL, bourg d'Angleterre dans le 
Comté de Dévon, fur la petite riviére de Leman. Ileftà peu 
près au fud d'Excefter, tirant vers l’oueft, & en eft éloigné de 
quatre à cinq lieues, 

NEWTON-NOTTAGE, villé maritime dans la par- 
tie méridionale du Comté de Gla motgan, à deux milles à l’occi- 
dent de l’emboûchure dé la riviéré d'Ogmore, où l'on dit que 
Peau eft baffle dans-le tems de Ja haute marée, & haute dans le 
tems de la baffe marée. C’eft du moins ce que Camden affur 
* Dit. Anglis. 

NEWTOWN, bourg du Comté de Montgomery en An- 
gleterre, fitué fur le côté oriental de la Saverne, avèc un fort 
beau pont fur cette riviére, Il y a encore un bourg de ce nom 
dans l’fle de Wigt aunord-oueft. * Difion. igloës, 

NEWTOWN, bourg d'Irlande en Uitonie, dans le 
Comté de Downe.  Ila droit de députer au Parlement. Au- 
diffret, Hiff. € Géogr. anc. £ mod. tome 7. bp: 270. 

NEX, petite ville de Danemarc fur la côte occidentale de 
l'Ifle de Bornholm, à deux lieues de Rudneby vers le midi, * 
Maty, Diff. Géoer. 

NEYDING, petite ville du Cercle de Souabe, dans le 

Comté de Furftemberg fur le Danube, à quatre lieues de la vil: 
le de Rotweil, tirant vers celle de Schaffoufe. * Maty, Diff, 
Géogr. 
NEYLAN D, bourg dans la partie orientale du Comté de 
Suffolck en Angleterre, fur les frontiéres du Comté d'Effex. Il 
ett arrofé de la riviére de Stowre, fur laquelle il y a un pont. 
* Dit. Anglois. 

NEYMARK enStirie. Poye 

NEYSIDLER & NEYSI 
SIDLER & NEUSIDLER 

NEYSTEDEN, 
ftein Danois, & regard 


3 NEUMARK. 
DLERZE'E. Poyez N E U: 
LÉ'E. 


Elle’ eft capitale du Com 
tracht, qui eft entre les Comtez de Presbourg, de 


fchin, 
de Turocz & de Bars; il ÿ a encore dans ce Comté Neuhaufel, 


Scheliz, & Schinta. * Maty, Di. Géogr. 
*NEZAMISLE, ancien Duc de Bohéme, fils & fuccef 
feut de Primiflas I, partagea, à ce qu’on dit la Nobleffe du pa 


en certaines clafles, & eut guerre avec les Romains. Cela eft 
fort incertain, aufli bien que la durée de fon régne & le tems de 
& 


fa mort, que les uns mettent en l'an 591, les autres en 715 
d’autres enfin en 783. r. Di. Univ. Hell. Hagécius, Cr 
que de Bobéme, p. 34. Stransky, Refbabl, Bobém: 6, 81 p. 341. Bal- 
binus, Mifcell, dec, x, 1, 7. x 

HT 4 , NE 


rz T1 NT 
EZ. NIA, NIB. NIC. 
{I US (Abel) florifloit en 1610. Ila compofé des 


fur le Pentateuque, fur Jofué, fur les Juges, fur 
r les Livres des Rois, & fur les Chroniques ou Paral 
Konig, Biblioth, Veius & Nova. 


poménes: 


NIiA NiB NIC 
NIENCHEU. 
le nom du Dieu des Haviens, ain- 
fi appellé du mot Hébreu 5 3/ mabach, qui fignifie aboyer auffi 
hi & Kimchi affurent-ils ap Iimudiftes, qu'il avoit la 
Il en eft parlé, IL. ou IV. Rois, ch, 17« 
x auffi Bochaït, dans l’Hlieruzoicon, cb, 55. 
3 E, petite ville ou bourg du diocéfe de Wiborg, en Jut- 
e. Ce lieu, où l'on nourrit de fort bons chevaux pour 
le fervice, eft fur lé Golfe de Limford, à trois lieues de la ville 
d’Alborg vers le Couchant. * Maty, Dië. Géogr. 
NIBIANO, petite ville des Etats de Parme, en 
die. Elle eft fituée für le Tidone, dans le Plaifantin, à quat 
u cinq lieues de Pavie, de Plaifance, & de Bôbio. * Maty, 
Ditt, Géog 
NIBSGAN. Pnyz NE 
NICAGORAS, Sopl 
M & pére du Sophifte Minucian, & viv 
s l'empire de Philippe & de Déce, ver 
Ïl écrivit quelques Vies des Hommes 


JLANCHEU. Vo 
N *NIBCHAZ, c 


à 


AR 


e l’Ora- 
it dans le 
l'an 
Ilu- 


Jefus Chrift 249. 

s par leur éloquenc 
il ne faut pas confor 
nom, furnommé Zélita, qui s 


un autre de mé 
du tem 


NICAGORAS, avec 


me ppelloit Merci 
d'Alexandre le Grand, & dont il eft fait mention dans Clément 
d'Alexandrie, in Proirept. Hofman, L J K 

NICA RAS de Cypre, Hiftorien Grec, eft cité par 
Arnobe & utres Auteurs; & par l’ufäge qu'ils en font, 
on voit q peu perfuadé qu'Euhémére de la vérité de la 


Religion Payenne, il s'étoit appliqué à débrouiller les Fables 
qu'on débitoit touchant les Dieux, & à faire voir que ç'avoit 
& autant d'hommes ou de femmes, dont il s’en falloit beau- 
coup que la vie n’eût été irrépréhenfible. * Arnobe, L. 4 
Æÿtbo Ec. 
IS E-(faint) Martyr dans le Vexin, que quelques 
ier Archevêque de Rouen, précha l'Évangile dans 
ans le tems que faint Denys l’anronçoit à Pa- 
s l'an 250. On dit qu'il fut maflacré avec 
fon frére Quirin, que l'on‘appelle communément Cerin, & avec 
Piantie, communément Pianche, or ginaire du Vexin. Quelques 
uns y joignent Scuricule, & Egobile Diacre. Mais tout ce que 
l'on dit de ces Saints & de leur martyre, eft fort incertain. On 
ït mémoire d'eux au deuxiéme oétobre, * Baillet, Vies des 
Saints: 


NI 


ris, c'elt à dire, v 


e cinquième 
Jevé fur 
eft fur la fin de ce fiécle-là, & 


AISE (faint) Evêque de Rheim 


cle. On'ne fait pas précifement en quelitems il a é 


ce Siége. Les. uns ont cru que 
les autres au commencement. Le dernier a plus d'apparence: 
Quand les Vandales, les Sué & les Alains, étant entrez 
ns les Gaules, prirent & brülérent les villes de Mayence, de 
Wormes, de Rheims, d'Amiens, d'Arras, &c. ce qui arriva lan 
i \icaife d fermé dans fa ville, lorsque ces 
lorsqu'elle fut prife, ils lui tran- 
, & tuérent à fes côtez Florent fon Diacre, & Jo- 
On leur joint encore fainte Eutrope, fa fœur. 
ans l'églife que l’on appelloit autrefois de 


con, Lecteur. 
Son corps fut enterré de 


Joint A, , & qui porte aujourd'hui le nom de $: Nicaife. 
* Baillet, Vies des St à 
NIGAISE (Claude) étoit d’une bonne famille de Dijon; 


1 de la Chambre des Com. 
état eccléfiaftique, & fit fes études dans fa pa- 

S’étant appliqué particuliérement à la connoiffance & à la 
erche des monumens antiques, il prit la réfolution d'aller à 
Rome, & dans ce deffein fe défit d’un canonicat qu'il avoit à la 
le de Dijon. Il demeura plufieu nées à Rome, 
it l’eftime & l’amitié d'un tré: nd nombre de 
nes du premier rang, avec lefquelles il fut toù- 
Les Cardinaux 


cureur Gén 


où fon frére à € 


f 
ptes. Ilemt 
trie 


ont écrit plufieurs foi at 
cet honneur avant fon exaltation au pontifi- 

e, Homme de Lettres n'eut un commerce 
conftant avec les Savans de fon tems, que 
aile; & il feroit di nommer aucun de quel- 
parti, ou de quelque nation qu’il ait été, dont il n’ait reçu 
marques d’eftime, & dont on ne trouve des lettres parmi f 
à quoi certainement fa probité, fon bon cœur, fa dou- 
ntes contribuoient autant que fa gran- 
> goût qu'il avoit pour les Sciences. Ces habitu- 
des de M. Nicaile avec prefque tous les Savans, lui prenoient 
une bonne partie de fon tems, & l'ont empêché de donner au 
lic de grands Ouvrages; mais les lett qu'il a écrites & cel- 
qu'il a reçues en peuvent faire un trés-beau & très-curieux. 
& imprimer à Lyon en 1689, une Differtation Latine de Num- 
0 Panthe, qu'ikdédia à M. de Spanheim.  Ilfit encore paroi- 
er Monument trou- 
1 1691, ilpubliaun Dif: 
énes, où, fuivant l'opinion de 
il montroit queles Sirénes 
ons, ow des monftres 
nçoife du livre Italien 


jours en comme 
Voris 


Barbarigo & 


XI, luifitfo 


M. Huet, anci 
étoient) des oifes F 
marins oit fait ane Traduë&tion I 


de M contenant la Defcription aux du Vatican; 
& il y avoit ajoûté.un Difcours fur LE d'Athénes & fur le 


qui font deur 


tableaux de Raphaël. 11 fongeoit mé- 
ardinal Albani; mais ce Cardinal. 


{ 


N I C 
étant devenu Pape, fa modeftie le jugea peu digne de lui être 
préfenté. Il avoit fait encore un petit Traité de la Mufique an- 
cienne, & il mourut lorsqu'il travailloit à donner au public l'E 
plication d’une ancienne Infcriptions MinErvÆ ARNaLIæ, qu'il 
avoit trouvée au village de Velley... Ainfi l'Abbé Nicaife mou- 
rut, pour ainfi dire, les armes à la main, & dans l’ex ce de la. 
profefion de Savant, qu’il foutint jufqu’à la fin Avec beaucoup 
d'honneur. Il avoit toüjours mené une vie très-réguliére, qu'il 
termina par une mort très-chrétie mois d’oétobre 1701 
agé de 78 ans. 1 mourut à Velley, & y eft enterré près de fon 
frére. Voici une Epitaphe badine qu’on a faite fur fon Sujet; 
mais qui défigne affez bien fon carattére, 


ne 


Cy git l'illufire Abbé Nicaile, 

Qui la plume en main dans Ja chaife; 
Mettoit lui feul en mouvement 
Tofcan, François, Belge, Allemand ; 
Non par difcordes mutuelles; 

Mais par Lettres cont 
La plupart d'érudition, 
A gens de réputation. 

De tous côtez à fon adr 
Avis, Fournaux ve 
Gazettes, Livre 
en paquets , Jo 
urs en 4 
n étoit pas chiches 


oMmene NOUVEAU 5 
eureufe trouvaille 


rit, d'une Médailles 


ifl 


A Bayle 
lux Con 
Kubnius, P 


Vocabul 


iqué 
P&I 


ris y 1736. 

NICAISE de VOERDA. F7 À. 
ander, Gramma Méde: 
l'an 140 avant J. C. du 
» Roi Pergame, qui 
qu'il étoit fils de Xé> 
remarque que d’autres 


nophane de Colophon, ville d’Ionie 
le faifoient Etolien de nation. conf , par le tés 
moignage même de Nicandre, qu'il étoit de Claros, petite ville: 
d'lonie dans le voifinage de Colophon, & que fon pére fe nom= 
moit Da On ne l'a dit Etolien, que parce qu'il a demeuré 
longtems en Etolie, & qu'il en écrivit ire. On attribue 
un grand nombre d'Ouvrages à Nicandr & qui nous reftené 
font intitul raca, & Alexipharmaca. Ce font d’excellens 
Po Le du même genre, étoiént l’Ophiaque, où il 
ferper e; un Recueil de diveis remédes > 
maladies: tout cela en vers. Le 
ndre cite les deux premiers Ouvrages. Suidas 
ix autres. Athénée cite i en plufeurs en= 
ses, Ouv Poëtique que Cicéron a con= 
1.1, & fon Traité des Mouches à miel. Antonius 
i bien que Tzetzès, ont copié quelques vers d'u 
e dé Nicandre, où il traitoit des Métamorphofes 
Il falloit que cet homme eût [a veine bien fertis 
Ouvrages il en fitencoïe d’hiftoriqués, Cos 
lophon étoit le chef-lieu de Claros où il étoit né: il érut devoir 
cette marque de reconnoiffance à fa patrie que décrire fon His 
foire, & elle a été connue d’Athénée, qui, J. 13, en cite Le 
troifiéme livre. 11 demeura Jongtems en Étolie, ce pais lui pas 
rut mériter auffi fon attention, & les Anciens citent affez fou 
vent fes Etoliques. La Béotie, & en particulier Thébés, loc 
cupa auf. On cite jufqu'au dixiéme livre de fon Ouvrage fus 
la Sicile, & il travailla encore à l'Hiftoire ou à la Defcription dé 
l'Europe entiére. Athénée, Macrobe, Etienne de Byzance 
le Scholiafte des Thériaques ont parlé de’tous ces différené 
Traitez, & Suidas yen joint un autre en trois livrés fur les O- 
rac Ce n'eft pas fans raifon que Nicandre a reçu des élogess 
On a quelques Epigrammes à fa louange dar ier livre de 
l'Anthologie. Cicéron, de Orat. 1. 16. Macrobe, Sa 
1. 5.c. 21. Athénée. Pline. Suidas par Gefner, in BE 
bliotb. & par Voffiu ; de Hifé. Grec. t. Grec. c.8. € d8 


fait mentior 
droits fes 
de Or 
Liberalis, at 
autre Ouvra: 
en cinq livres. 
le, puisqu'outre © 


Philoopb. c. 11. (. 36: Caftellanus, Lilio Giraldis) 
de Poët. Hil 4. Jufte, C Vander Linden, 46 
Seripr. Medic. Vies di 

NICANDRE, f 


famille des Proclides ; comme re, l'an 
806 avant J. C. Sous fon rég 


des Euryfthénides, fut tué p 


T 


M 


De Pin, Bi. 


iéres on Che 
ser les Soldats 
de le faire, & fa 


rez Fee ba 
t voul 


ndrere 


femme Darie Te A ns uement à tenir ferme. Le Gouver 
rdonna qu'ils fuffent mis en prifon. Martien s'étant de 
éclaré Chr tien, y fut auffi conduit. x is femaines 

après il fut retiré de p X Martien furent con- 


avoir la tête 
berté, accompag 
au 17 dej jai n; Mais :n 
certair +, A6 
N 1 Ci 


Pour Darie, elle fut mife en li- 
i au fupplice. On met ces Martyrs 
lieu d teme font 


ile 


oine, Hiftorien ci 
1 que cet ‘Auteur avoi 
e Nicanpre de 
ibus Attiqr 


un Traité { 
prend d’£ 

NIC 
de Syrie, 


ipbane Le 


> Gén éral de 
ias, par intiochus £- 
11 fut défait par Judas 
mes RE Ce bataille; l’an 
s Chrift. Icontinua d’inquié- 
ur; & lorsque Démétrius, fils 
vie à ce dernier, il fut fait 


pour a 


re ët la 


Chef d'une armée > for midable, avec ordre de ne pas pardonner 
à un feul des Juifs, d & jura de ruïner le ter & la ville de Jéru- 
falem. Judas Machai avec trois mille hommes feulemént, 


s’oppofa à fes deff 
avec ce Général impie, 
Chrilt. * I. bab 
Fudañg. L. 12. c 17. 
NICANOR d 

Grand, pourto 
nor, dont nous 
eu de raifon, 


lle des Infidéles, 
nt Jefus 
Antig. 


tua trente:cinq 
n 3873 dûrmonde, &le 162 


dre 


Nica 


; mais 
ou N Roi 
ens Chr de divers au- 

e, l 1. de Falfa Reg. 


fut.un des fept Dia- 
rêcha dans fon païs, 


6. Baronlus, 


N iCA N 0: R, 
cres choifi les À 


s-cb. 


un Traité 
FU a vécu 


sue lon Ph 


pé dans la confpiratic D , mais qui “fat 
découverte. * Quint è fe Freinshemiu 
ÉP 6: 19. éd 


née d'Alexandre, non 
core plus par fa témérité & par 
ainte-Curce, 
à édit. ijum Delpbini 
Alexandre Je Grand, et 
x les faire revenir, * Dio- 


voy: a de s L 


dore de Sicile, 
NI ë ANO étant mort dans l'Hyrca- 
je à ailotas refté avec deux mil- 
faire des obféques magnifique: 

. de Freinshemius: € c. 16. édit, 


NICANOR, Amiral de la flotte 
Buene 


d’Antigonus, étoit non 
orant dans le métier de la guer- 
8. Il fut pris dans une 
*Le même, in 


it RONONS mais trés-igr 
n, d. 4.0. 6. in 


ntigono ; 
à mort, 


4. Eu Ite 2. 


x les Etrangers à la 
ae Ce fut lui qui eut 
foin particulier des In- 
Judée, pour traduire 
croire l'Hiftoire d’Ari- 


Cour de Ptolomée Ph 
ordre de la p 
terprétes, qui | 
en Grec l'Ancien Tefta 


oient été envo 


s'ilen 


fée. * Joféph 2. 
NICANOR e Vefpañen; fut un 
très-honnête homn de fa perfonne. Ce 
fut lui qui après | la à Joféphe, qu'il fa- 
voit être caché dan efe en c ire aux Romains. Il fut 


tué au fiége Aéche qu'on lui tira de 


Jér 


deffus les muraille hortoit les Juifs à ferendre. 11 
fut fort regretté de Tite. Joféphe, Guerre des Fuifs, 1 9, ch 
26. € L. 5. ch. 17 
NICANOR: y NICATOR. 
NICAPRACH, 7 oyez GI H O N. 
NICARAGUA ace du de 1 Gouvernement, ou 


; dans la > rene en l'Amé- 


; nes 


Parlement de Guatimal 
ique feptentrionale 


ques uns Fon t nommée autrefois, uni 

is de Mabo ut de fa fertilité & de fesr 

pais s eft Eiie pu maïz; mais il né produit point de fromént. 
es pâtur as & l’on y voit force bétai 


Ilérquantité de coton, 


y (or lei atbrés; dont quelques uns font ff 
&xos, que quinze hommes fe tenañt parla main n'en peuvent 


N 


N I C. TE 


On trouve des perles 


eme e tronc. 
fur la Mer dus 
vent guére! 
tous ‘les Sa 
le, & font fo 
Nicaragua ete ï 
troisouquatr 
Nord, par le m 
droit nommé rt-Sair 
lieues de tour. 11 nourr 
nombre de crocodiles. Le flux &le réfuxiS'y 
dansl'Océan. La ville principale, fqui eft 
caragua, veft fituée fur le borddu grand I 
Gouverneur de la province, & des aut 

C'eft auf le fiége d’un Evêque, fuf gant de l 
Mexique. À trois lieues dela ville on voit fur une 
forthaute, un Vol e foir & le matin, 
épaiffe, &qui vo 


lcan qui jette 
feconde ville*de 1: 


ve 


par fon 
: la Merdu 
n d'un grand c: 


1 Sud; 

anal qui s 
on dit qu'il 
uneïnfinité dep 


it une grand 


Jaën, &c. Granada 
Ja feconde fur le 


nnes de ne & font 


& Jaën font b 
canal. Les Eff 
d’excellent vinaigre des cerifes qui y croiffent. 
o ranada, lon trouve éncore un Volcan, dont le fomme 
as d’étrecouvert de plufieu 
* DeLaët, Hift. du M ve! 
_NICA RE ou 1 
Conftantinople, dans le fix 


illuftres familles de Nicomédi 


Pais 


demeurer à Cor nople, o: de virginité; 
& employa fes b aflifter les pauvre fufa d'être é- 


Supérieute des 
renfermées dans 


levée au Tang de Diaconeffe & à la charge de 
Vier: ntinople, qui n’étoient pas 


des monaftéres FRÈRE le tems que faint Chryfoftome, Fut dépo- 
fé, l'an 404, Nicaréte, & les autres Vierges à fon exemple, re- 
fuférent de reconnoître pour Evêque Arface, que l’on avoit mis 


en fa place. Elles quittérent Conftantinople, & fe retirérent 
dans, un lieu où Nicaréte acheva le refte de fés jours. . On fait 
iention d’elle au 27 de décembre. Sozoméne, 1. 3. ch. 


* 


Baillet, Vies des Sa 
NICARI A, ifle de l’Archipel vers l'Afie, étoit ancienne 
ment appellée Jcaria, Elle reg: rde au Levant Samos; au Cou- 


I 


chant Naxias au nord Chio; & au fud P: Cette ifle n’a 
de circuit qu'environ quarante milles, & eft beaucoup plus lon 


gue que large. Il y avoît un temple nommé Tauropolion, confa 
tré à Diane. Paufanias dit .qu’e e eut le nom de Mucris, ss 
à dire, longue, en Grec, s celui de Pe €, ai d’Jca 


à caufe d’Icare, fil le, qui tomba dans là mer en éc t'en 
droit. Le terroi pit cultivés mais les 
Habitans néglig e que les Corfairesles 


viennent fouvent F 
une hautetour, où l’on tient du fe 


né toute 


I 


faire fignal à ceux qui cou ces fi né pas aller heurtér 
contre des écüeils dar igereux, qui for at entre cette ifle & Samos. 
Depuis environ deux fiécles, que les Turcs l'ont Ôtée aux Jufti- 
niani dé Gênes, aufquels elle appartenoit, avec l’Ifle de Chio, 
ellé eft fous le Sangiac ou cet: r de Gallipoli. . Elle avoit 
une ville de ce même , qui étoit le fiége d'un Evêque, fuf- 
fragant de. R AU Tee an n CHA tophle Becman; Fife Ti il, CES 


Les Hat 
ches de pin, 
portent à Chio, 


à bâtir ou à brôler ! 1 1e ls 
aüfli font-ils fi miférables qu'ils 


de hêne & 
ou à Scalanova: 


demandent l'aumône dès qu’ils font hors de leurifle. Ce font 
de fottes gens, é i fe Ils font leur pain à 
mefure qu'ils veulent din u fouper. Cette ifle n’a jamais été 


> d' un pais inculte, dont 
miens. Onne 
mes. :Les deux 
cune, l'une s'ap- 
ria n'a pas ngé de 
autrefois; mais les Francs 
plupar£ des homs. 
ï Langue 
elle des autrés 


Strabon en parle comm 
ent d'u de gran: 


es peuplée 
les Lie ges 


ramaré, 
tout comme 
rc, corrompent là 
aria font du Rite Grec 
1, à ce qu'on dit, que 


Eee 
nom, &el 
qui ne favent pas le € 


ous les Habitans d 
tient plus du Grec 1 


e s’a belle Tcar 


tér: 


iflés où le commerce a fait établir plufeurs Etrangers qui ont 
introduit une infinité de mots & de terminaifons de leur païs. 


Les Nicariens reconnoiffent l'Evêque de Saños pour le fpiri- 
tuel. Il y tient fon Protopapas, fous lequel il y a 54 Papas, qui 
ont foin de plufieurs chapelles. Thévenot dans fon Voyage du 
Levant, ch. 70, parlant de riens, dit qu'ils s’adonnent prin- 
Ten à nager & à tirer les éponges du fond de la mer. El- 
s leur fervent, à payer lu but au Grand-Seigneur, 

& ce font eux quie la T urquie, Ces Infu 
res font fi habiles à L na ag é, que nd il fe perd quelques bâti- 
mens, ils plongent dans l’eau & vont retirer les hardes & 
chandifes des vaieaus qui ont péri. , Auffi les ÿ 
marient jamais dans cette ifle, qu'ils n 
moins huit braffes dans l’eau, & il 
APS témo Cela éft caufe f 
quelque autre des plus riches de cette ifle a deffein de mariër fa 
fille, il la promet au meilleur nag geur.. On ifit un jour où 
tous les garçons fe dépouillent nuds d vant tout len 
après qu'ils fe font jetrez dans l'eau, Î 

le plus lon nptems; époufe la fille, Le 
dans cette ifle, & fi-tôt que le mari eft der 
voyage, la femme va au poit prendre 
dans fa maifon avec tout ce qu ’il rapporte; aprés quoi le mari 
ne difpofe d'aucune chofe fi e elle ne le pe M. Tournefort 
prétend que Théveñot s'elt ttompé é parlant de 


fau 
que 
ifle 


choi 


font. Mate 
tour de:quelque 
Jite 


les # 


ñ 
N 


qu'il Pa ptife pour Niffaro, 
À, + Tournefort, 
Corneille; Diff. AE 
NICASTRO, Mical m, ville du Royau 
me de Naples, dans la Calabre Ultérieure, avec Evê 


I C. 


où font les meilleurs nageurs de 
ÉPc. tome x: p. 398. Th. 


é, fu 


fragant de Reggio. Cette ville eft petite, & eft fituée au pié 
du Mont- Apennin, à cinq ou fix milles dela mer. Elle a le ti- 
tre de Comté, & Dre Maifon de Caraccioli. Voyez 
CARACCIOL 

ICATOR, ns même chofe que NICANOR,; eft le 
furnom de s Roi de Syrie. Voyez SE'LEU CUS. 


NICAULIS,Reine d one ï) thiopie, ef, felon Jo: 
phe, cette Reir lée pa d FE Me 
le ayant oui pa 
dum on de, & 
nale 
jeune P in 3 
venoit de | 
ne; Mails 
la Mer R CARE dit ER P 
de ce Roi, & qu’elle eut remarqué da fag 
tion dans les chofes les plus caché 


88: ef is Chrift, du fond des parts mérieio- 
lem pour reconnoître f tout ce qu'on difoit de ce 
1bIe pe Aute us ont dit qu’ ’ellè 

e BA Pale- 


fu la 


admiration, & qu'elle e témoigna à Salomon par 
obligeans, eftimant heureux ceux qui avoient l'avantage de vi- 
auprès de lui. Elle fit à ce Prince dés préfens qui confiftoient 
ts talens d* or a font, felon le Pére Calmet, Dië 

534 plus de huit millions de livres 
, & en grand nombre d’excellens par- 
que Salomon mé ritoit d’être confidé- 
fon fiécle, elle fe a pénétrée d’ad- 
vu & ouï, & fut comblée par 
t plus précieux que 
I. ou IT. Rois, ch.1 


iment de Jofe ph au füjet du nom qu'il 
’il prétend être la Reine de Saba, | 
me une chofe certaine. Abu- 
& d’autres prétendent que la 
ifite à Salomon, pouvoit être defc 


En rapportant le fr 
donne à cette anne 
on ne prétend pas le ri 
lenfis eft d’un f 
Reine de Saba qui ren 
due d'A 

NI 


am par Kétura, 
CE” ville de Provence, avec titre de Comté & 
gant d'Ambrun, a appartenu au Duc de Savoye. 
Auteurs Latins l’ont nor e diverfement, Ai 
ia, & les Grecs Nr On l’a auñli appellée Bel 
la nomment aujourd'hui N: 
> lui fes donné par les Marfeillois, 
bé- 
viéto fur les Liguriens. 
fes commencemens, & elle ne 
ruïnes de Cimelle ou Cémélée, qui étoit 
s, & le fiége de l'Evêché, qu'on trans- 
été foumife aux Rois de Bourgogne, & aux 
Contes de Loue & eft enfin pañlée foùs la domination des 
Ducs de Savoy Les Habitans avoient fouvent voulu fecouer 
le joug des .Comtes de Provence leurs Souverains: ce que les 
tte province prouvent par la guerre que leur fi- 
rent Ramon Bér nger IL, lan 1166, & Rai 
V, l'anr229. Amée ou Amédée VII ufurpa ce païs fur Jeanne, 
Comteffe de Provence, dans le tems qu’elle étoit occupée aux 
troubles du Royaume de Naples. Ses fucceffeurs, qui n'ont pu 
juftifier leur ufurpation , fondent leurs droits fur une ceffion 
qu'ils prétendentleur avoir été faite l'an 1418 ou 1419, par Yo- 
lande, mére & tutrice de Louïs LIT, Comte de Provence,& Roi 
s, qui abandonna Nice pour une prétention de 160000 
de Savoye difoit lui être dues. Cependant les 
des Rois de France leur ont fait voir en diverfes occa- 
fions, que ce droit étoit imaginaire, & qu’Yolande ne pouvoit pa 
céder Nice, quand même les prétentions du Duc de Savoye au- 
xoient été raifonnables. Cette ville eft belle & marchande, eft 
le fiége d'un Sénat fouverain, & eft défendue par un château, 
L Lorsque la ville fut prife, 
ainement par l’armée du Roi François 1, condui- 
ç de Bourbon, Comte d'Anguien, & par les trou- 
’urc, fous Barberoufle, le 20 août 33. Ce fut dans 
ft, en 1538, Ten 1 Pape Paul II, a 
es-Quint & le Roi François I, & où ce Ponti- 
ele“ juin e tréve pour dix ans entre ces.deux 
Monarque Louis XIV prit Nice l’an 1691, & la rendit par le 
traité de paix conclu avec le Duc de 7 ’an 1696. Illare- 
prit l'an 1705, & le château au mois de janvier 1706; & donna 
fes ordres pour la démolition d n & de l’autre. Le Comté 
de Nice fut rendu au Duc de Savoye par le traité de paix, figné 
à Utrecht le onziéme avril 1713. Outre’ É ife cathédrale, qui 
eft dédiée à fainte Réparée ou Réparate, il y a trois paroifles, 
un Collége, & diverfes maifons Religieufes. Le Comté de Ni- 
ce eft divifé en Vicariat de Nice, Vicariat de B; onette, Vi- 
cariat de Sofpello, & Vicariat de Puerin; & a fous foi les Com- 
tez de Bueil & de Tende. La ville, fituée dans une campagne 
extrémement fertile, eft au pié des Alpes, & au bord dela mer 
entre la riviére du Var & Ville- anche, qui eft le port. Au 
xefte, l’amphithéatre, les Infcriptions, & les autres monumens 
qu'on voit en cette ville, font d'illuftres témoignages de fon an- 
tiquité. Pierre Jofred en a écrit l'Hiftoire. Françoi Rafini, 
dit A > Evêque de Nice, publia l’an 1620 des Ordon- 


x d'Evêché 
Les an- 


if, qui veut 
en font les F on 
rent après 


Û 


qui eft des plus forts de l'Europe. 
if 


der: Cherchez C E' ME'LL'E, Ptolomée , | 


Europe Tab. Strabon, Z. 4. Pline, 
2.103 Pierre Jofred, in Ni 
ira 5 4. Spies Mai 


AO 


“Guichenon, Al - de 
“ Ruf, Hÿf. des Cotes d 
fe 


Noftradamu: 


les 


fert durant 


guerres 

NIC 

NI CE 
entre autres tableaux, Vénus au milieu des troi 
pidon, & Hercule d'un air fort trifte, &p 
avoir eu la foibleffe de s'être lai 
ne, l. 35.011. 


AU Com 
e fim- 


mencement du cinquié: oit écrit d une mea 
ple & facile, fix livr nftruétions pour ceux que l'or 
au Batême; & un Traité adreffé à une Vi 
combé à la tentation. Nous n'avons p 
nous ne les connoifons que fur le rapport de e G 
t mention. Ce Nicéas eft différent de Nice'ras ( 
que des Daces, en deça du Danube, la ville de 
ou Réméfiane, au quatriéme fiécle , lequel porta 


de l'Evangile dans le païs des I s’ au delà du D: 
un voy: à Rome l'an 3 ù in de Nole le reçut dans 
cette ville, & compofa des vers à fa louange. On ne point 
précifement le tems de la mort de cet Evêque. Les 


à l'occafon de celle de faint 


Labbe. M. Du Pin, 


tyrologes la 
Paulin d 


placent au 22 de j JE 
Genn de. 

he cinqu 
E, ville de Bithynie, 
Fondateur Antigonus, fils de Philippe, & 
nie; nom que Lyfimachus lui ôta, pour lui 
Nicée, en l'honneur de fa femme 
ne la nomme Olbia; & Etienne de he sé. 
donne aujourd’hui le nom d’Ifnich, de celui d’ 


fin. Mais ! us la nomme Nichor , & So 
Cette ville eft prefque qu fituée à l'ex 
Golfe dans une belle plaine c mille 


on voit une chaine de petit 
vin, en fruits & en fources d'eau 
enceinte d'environ huit mille 
où il y a de 


illes, qui fo 
d’efpace en eff 
. Cette sale cf 


ace bel 


y à unepc 
he, toute de marbre, 


fom 


“Is 


merce qu’ils y font de leurs grains, fruits, cottons, toiles 
& autres marc difes qu’ils tranfportent par mer à Cc 
ple, qui n’en eft éloignée que d ron fix-vintinil 


a été célébre p: 


Cette ville, qui étoit métropole 
fes deux Conci 
bon, } 12. 
phien, &c. 


I CONCILE GENERAL. D 


L'Héréfie d’Arius fut le fujet de la convocation 
Concile général, affemblé 


Bithynie, 
s Généraux, dont nous allons parler. 
Pline, } 5. ch. Etienne de Byzance. 


dérni 


IC E'E: 


; an 825, fous le Pontificat de fan 
Syivefre, z fous l'Empire de Conttantin le G Prince, 
foit à la perfuafion d'Ofius de Cordoue & d’ Alexandre d' Al x 


drie, foit de fon propre mouvement, 1ada qu’ 
compofé d'Evêques de toutes les parties du mond 
que moyen qui lui reftoit pour réünir toute l'Egl 
même créance. Ainfi il x Prélats 
ces de l'Empire, des 1er i 
les prioit de fe trouve: 
fin qu'ils s’y puffent ee 
qu’on leur fournit des-v tant pour et 
qui les accompagneroient dans ce voyage. 
les provinces, & le nombre en monta jufqu’à 
Vitus & Vincent, Prêtres de l'Eg 
voyez en qualité de Légats, de lap 
y préfider en fon nom, comme le veut le Ca 
mais pour y tenir DEOpet fa place, comme 1 
de Cy , Photius, € 
Cordoue, y préfida. Les prin 
cette illuftre affemblée, étoient onfetteurs def 
la plupart en portoient des marques fur leur cor 
Alexandre d'Alexandrie avec fon Diacre Athar 
nommé dans l'E oche 


pe 


Fur 


Jalem, Paphnuce de la Haute T} A ÉRQUE PETES 
le Nil, Jacques de Nifibe, Afclé 
phanie, Léonce de Céjar } 


tres il fluftres Prélats. Ar 
quoiqu’en petit nombre, entr 
accufant de crime les Evêques holiques:; mais l'Empereur fit 
brûler leurs libelles diff L’aflemblée fe tint dansé 
Palais Impérial; & ce fut vers le 19 de juin de l'an 325, qu'on 
fit l'ouverture du Concile. in y entra vêtu de pourpre; 
& tout couvert d'or, prit fi au milieu des rangs des Évé? 
ques, & ne voulut point fur un thrône, aifflant cet 
honneur à l'Evangile de Jefus-C Bi t. Ce Prince y fit un très- 
beau Difcours, par lequel il déclara publiquement qu'il ne lui 

ap- 


i ifans, lefquelss, 
ent de troubler le Concile, em 


mn + 
Ni LG: 
s dé juger des Queftions de la Foi, & qu'il en 


appattenoit F t l 
Arius entra auffi, dans. le Con- 


Jaïloit la décifion aux Evêques. 
e, y parla avec toute | 
fphêmes; mais il y fut conv 
xement par faint Athanafe, alor 
Ainfi fes erreurs y furent condamn: 
ges, & fur tout, fon livre intitulé ie. On y établit la con- 
fubltantialité du Verbe, par une profeffion de l'oi, ou Symbo- 
le, qui y fut dreffé par ordre du même Concile. On yfit auf 
touchant la Fête de Pâques, un réglement par lequel il fut or- 
donné qu’on la célébreroit le jour du dimanche fuivant le 14 de 
la lune de mars. En effet ce Concile avoit été convoqué pour 
deux motifs, dont l’un, qui regardoit la doétrine, étoit la né- 
cefité de s’oppofer erreurs d’Arius; & l’autre, qui concer- 
noit la Difcipline de l’Eglife, étoit fondé fur l'obligarion de fixer 
un jour certain, auquel de Pâques devoit célébrée 
par tous les CI . t d’autres ré 
chant la Difcipline de l'Eglife: le Concile 
Canons, qui ont fervi de. régles à tous le 
que Théodoret appelle les Loix 
mier de Ca sd 
ontairement mutile 


x qui 
Le fecond défend l'ordi ition des Néo- 
marque que les femmes peuvent demeu- 
C me régle l’ordination des Evê 

s pour la Difci- 
ommunications, 
les pénitences, l'ordination des Clercs, &c. Rufin met XXII 
Canons; ma mme ils ne co ent rien de plus quel 
XX dont nous avons parlé, la chofe ne ite pas d’être confi- 
dérée. Nous ne f nd nombre de 
Canons, que les À cile de Nicée, & dont 
des Péres Alfonfe Pif Fra arrien, Jéfuites, auffi bien 
qu'Abr , Maronite, ont fait des Verfions que 
nous avor reédition des Conciles. Selon le fen- 
timent d blement äpocryphe, 
que cette compilation, qui a été inconnue à toute l'Antiquité. 
* Eufébe, Pita Conftant. Rufin, Hif. 1. 1... Théodore & Sozo- 
1.1. Gélafe de Cyzique, in C 
Î Cabaflut, 
Conciles 
. du 


ques. 
pline, 


Abraham E 
théque des Auteurs. Ec- 


11. CONCILE DE NICEE, VII GENERAL. 


Ce Concile, qui eft le feptiéme général, fut affemblé l'an 786, 
contre les Iconomaques ou Iconoclaftes, .c'eft à dire, #rife-lma- 
ges. Les Empereurs d'Orient les avoient foutenus, & avoient per- 
fécuté ceux qui honoroient les images. Après la mort de Léon 
IV, l'an 780, l'Eglife commença de refpireren Orient, fous le 
régne de Conltantin, confeillé par fa mére Iréne, qui eutbeau- 
le pour le rétabliffement des Images. Éneffet, après 
> fur le fiége de Conftantiople , elle 
trouver bon qu’on célébrât un Con- 
al, & à y envoyer en qualité de fes Légats, Pierre, 
& un autre de ce nom, Abbé deSaint-Sabbas. Ilfe 
cens foixante Evéques d’une éminente doétiine & 

qui fut ouvert le 24 feptembre, & fermé le 
ême année 78 Les Evêques s’affemblérent 
On 


coup de z 
avoir fait mettre faint Tarai 
difpofa le Pape Adrien I, 
cile géné 


trouva tro 
piété à ce Concile, 


12 octobre de la m 


on ordonna tout d’une voix que l’on établi- 
s-Chrift, de fa Mére & des Saints, pour 
ter leurs vertus, à les révérer, & à rap- 
honneurs qu'on leurrend. On ordo 
es Reliques des Saints; que ceux qui 

es feroient excommuniez; & que 
On apporta dans 

ur, & chacun l’ado- 
liant de e la grace de 
rs Décrets. Onrevit enfuite les Aëtes du 
; que les Iconomaques avoient tenu à Conftantinople; & 
( des pafl de l’Ecriture, aux at- 
qu’on y al s,le Concile prononça 
contre cetteaffemblée, & contreceux qui par leur con- 
-semportemens des Empereurs Icoñoma- 

s. On y dreffa aufli XXII Canor Le fecond de ces Canons 
fend d’ordonnér ceux qui pour le moins ne favent.pas le Pfeau- 
tier, Le troifiéme regarde l'életion des Evêques. Le feptiéme 
défend de confacrer des églifes ou des autels où il n'ya point de 
Reliques des Saints. Le XIV régle l’ordination des Clercs; & 
le XV leur défend d'être attachez à deux églifes, c'eft à dire, 
qu'il défend la pluralité des Bénéfices. Le XVI leur défend de 
porter, des habits trop magnifiques & trop fé uliers. Le XVII 
s’oppofe aux nouvelles fondations des monaftéres ; & le X i 
eft conforme aux Régles de faint Bafile, au 28 Canon du Concile 
d'Agde, tenu l'an 506, & à l'onziéme du fecond de Séville, tenu 
l'an 619, défend les doubles monaftéres d'hommes & de fill 
ne veut point que les uns & [es autres habitent dans une même 
maifon. Le Pape Innocent III a depuis ordonné la même chofe. 
Nous avons parlé ailleurs de ce que fit contre ce Concile celui de 
Francfort, affemblé fous Charlemagne l'an 794. * Innocent II, 
1 Res. 15. Épiff. 80. ad Helenum Epifcopum. Voyez auf, Lex 
1&tif]. 44. Cod. de € Cler. Conciles, tome 7. Baronius, 4.C. 


toit les I 
exciter les hommes à 
porter aux ofigir 
na aufli qu'on révérer 
auroien i 

s'ils étoient E: 


Chrift notre 


jes raifo: 


Fe U X CO N.CIL.E DE 


divi 


l'Eglife, fe 


gérent €: 


Les Ariens, après ày par 


mêmes, & propoférent différentes Confeflions de Foi au Conci- 
le'de Sirmich, l'an 35 npereur Conftance, le 


éteur, ayant deffein de les réünir, fit le projet d'un Co 
ménique, qui fe dévoit affembler à Nicomédie l'a 
tremblement de terre qui ruïna cette ville, em 
de ce deffein. Conftance ne fachant à quoi fe déterminer, cor 
fulta Bafle d'Ancyre, qui lui confeilla de convoquer ée Cor 


le à Nicée, puisque les Prélats étoient déja en chemin. ,L'Em- 
pereur approuva ce deffein, & ordc ue les Evê fe trou- 


veroient.à Nicée au commencement de l'été del’an 359, que 
zux qui n/ÿ pourroient pas v roient des Députez 
pour énoncer leurs fentimens; & que l’affemblée en nommeroit 
enfuite dix d'Orient, & dix de l'Octident, F 
porter l'arrêté du Concile, afin, difoit-il, qu'il vitaufis 
toit conforme aux Ecritures, & qu'il jugeit ce qu'il auroit à 
faire: ce qui étoit leur fignifier qu'il én vôuloit être le maîtres 
& en formerles décifions. La divifion des Ariens, l’inconftai 
ce de l'Empereur, & le tremblement de terre qui avc it auffi rui- 
né Nicée, empêcha encore l” ution de ce defléin. Ils né 
laifférent pourtant pas de tâcher de furprendre les Fidéles, par 
un Symbole qu’ils datérent de Nicée dans la province de Thrace, 
où quelques-uns s'affemblérent; mais cela n'eut point de fuite. 
* Sozoméne, L. 4 Théodorëet, /. 5, S. Athanafe, de Synodis. 
Baronius, in Annàl. 

NICEÉ'E, feconde fille d’Antipater, que Peïdiccas époufa , 
afin que par cette alliance avec Antipater, il püt affermir mieux 
fon pouvoir. Il ne la d'époufer encore peu de téms après 
Cléopatre, fœur d'Alexandre Je Grand, comme on le voit dan 
Diodore de Sicile, Z. 18. Après la mort de Perdiccas, Antigo 
nus la conduifit dans la citadelle de Corinthe, comtr 
re affembler le peuple, & f& faifr de la citadelle fur Ale 
qui en étoit Gouverneur. * Polÿen, in Antigono, L. 4. c. 6. 
PRE 

NICELLUS (Chriftian) étoit de Plaif 
en 1482, âgé de 93 ans. Il a éctit fur la fecond 
veau Digefte, & des Con tions de 
* Pancirolle, in Furifconfultis. 

NICE'NETE, Abdérite où de Samos, car Âthénée qui 
parle dé lui, 13, avoue Qu'il ne favoit lequel des deu Î 
ait un Poëme, où il traitoit des Fi Iluf 
auffi de lui un grand nombre d’Epi 
tre attaché principalement à tourner en vers plufieurs point 
ftoite de fon p ainfi que l’obferve le Aut 
Lilio Giraldi, qui n’avoit pas entendu cét endroit, s'ét 
giné que Nicénéte avoit écrit une Hiftoire fuivie de fa p. 5 

NICEPHORE (Saint) Martyrd’Antioche, dans Items 
de la perfécution qui fe fit fous l'empire de Valérien & de Gal- 
lien, vers l'an 2 oit, fi l’on s'en rapporte aux A&@tes de 
fon maïtyre, un fimple Laïque, & lié d'amitié avec un Prêtre, 
nommé Saptice. Ils fe brouillérent enfemble, & Nicéphore fit 
fon poffible pour fe raccommodet it ve- 
nir à bout. La pérfécution € t arrêté 
pour la Relibion, inis à la que 


ce. Il mourut 
partie dü nou- 


de Bartole. 


après avoir fouf 


tamment divers tourmens, condamné à aÿolir là tête trar 
Nicéphore vint le trouver corhthé on le conduifoit au fupp 


& le conjura de fe reconcilier avec | non feulement Say 
le refufa; mais étant monté fur l'échaflaut dans une fi déplora- 
ble difpofition, il renonça à la Religion Chrétienne, quand il 
fut prêt à être exécuté. Nicéphore fit ce qu'il put pour l'encou- 
rager, mais inutilement; & vivement touché de fc ftafe ; 
il fe déclara Chrétien. Le Gouveir price vou- 
loit facrifier aux Dieux, mais qu'il y av. n autre Chrétien 
qui l'en détournoit, & qui fe déclaroit hautement C ; 
donna que fi ce Chrétien ne vouloit pas facrifier aux idoles, il 
eût la tête tranchée. Et ainfi Nicéphore obtint la couronne du 
martyre, que Saprice perdit par défaut de charité. AË 4 
Ruinaïtum. De Tillémont ï Zccléfial Baillet, 7: 
Saints, au neuviéme février, jour auquel on fait mémoire de ce 
Martyr. 

NICE PHOR[., I. de ce nom, Patriarche de 
nople, fuccéda à Taraife, l'an 806, & étoit fils dé Théodore, qui 
avoit été Sécretaire des Empeteurs d'Orient. Il exerça lui-mé- 
me cette charge pendant quelque tems; niais dégoûté de la Cour, 
il fe tetira dans le deffein dé pafler lé refte de fes jours dans un 
monaftéte: L'Empereur Nicéphore le fit élire pour remplir la 
place de ife, quoiqu'il ne fût pas encore Clerc, & qu'il 
s'oppofit à cette promotion. On l’obligea de tenit ün Synode, 
qui fit foupçonner à Rome fa Doëtrine fur l’article des Images ; 
mais fa conduite & fa profeffion de Foi, qu'ilenvoya au Pape 
Léon III, témoignérent quels fentimens bn devoit avoir de f: 


piété. L'Empereur Léon l'Ærméuien, qui fit revivre la Doûri- 
ne des Iconomaques, ne pouvant fouffrir le zéle, avec lequel 
Nicéphore s'y oppoloit, égua en 815, dans un monaftére 

ilmou- 


qui eft de l’autre côté du détroït de Conftantinople, où 
rut faintement, âgé de 70 où 71 ans, l’an 828, après ÿ avoir 
paffé 14 ansen exil. Le Martyrologe Romain en fait mention 
au 13 de mars, & le Ménologe des Grecs au deuxiéme de juin. 
Nous avons de lui un Abbrégé Hiftorique, if? Breviarium ; 
depuis la mort de l'Empereur Maurice jufqu’à Léon IV, que le Pé- 
re Pétau publia l'an 1616, & qu'il fit depuis mettre dans le Corps 
Cet Ouvrage n'eft pas venue 


jue Jof ser, le 
divers autrés ont publié: 
à 


Pére Jâcques Goar Dominicain ; & 
K 


N I C 
Q Auteurs ont attribué cette Chronol 
céphore, qu'ils nomment Je Ÿe 
fuadez qu’elle eft du Patria 
augmentée par An 
ifeffion de Foi, que le C: 


1h autre INi- 
; mais le: lernes font per- 
Conftantinople, & qu’elle fut 
s encore de Nicépho 
Ï Baronius rapporte dans le 
neuviéme tome de fes Annales. M. Cotelier a donné 45 Canons 
de Nicéphore & une Lettre canonique; mais ce n’eft là que la 
plus petite partie de fes Ouvrages, qu'on trouve manufcrits dans 
Ï iothéque du Roi de France, & dans celle de M. de Se 
, & de M. l’Evêque de Metz. Ces Ouvrages onttous 
les Iconoclaftes. Le flile eff très-différent de 


tafe. Nous ave 


été écrits contr ent dk 
l'Hiftoire, très-diffus, cl é de déclamations, & de répéti- 
tions. Ils ne laifferoient pas d'être fort utiles. On y a re- 


rqué de bons raifonnemens, un grand détail des objection 

des Iconomaques, & beaucoup de paffages des Péres Les plus cé- 
lébres qui ne fe trouvent que | ére Banduri a promis dès 
l'an 1705, de donner tous fes Ouvrages au public; mais il n’a 
pas tenu fa parole. On a une Verfion Latine d’une partie, faite 
r le Pére Tumien, & publié ére Canifius. Le co 
de ce Confeffeur ayant été trouvé entier dix-huit ans apr 
mort, fut porté à Conftantinople par ordre du Patriarche Mé- 
thodius. L'Empereur Michel LI fe trouva à cette tranflation, 
portant un flambeau auprès du s faint. * Théodore Studite, 
in Æ éophane, in f 
s, Cod. 66. 
llarmin. 
os 


ï 


ne, Zonaras & Gly: 
Le Mire. Voflius, de 
1 Apparatu Tifloriæ By 
rol. M. Du Pin, Bibliothéque des Au- 
écle. 
vêque d'Ephéfe, fut mis fur le 
le après Arféne, Pan 1260, & mourut la 
as, L. 4. 
I. de cenom, dit L 
auparavant Intendant des 
fe revolta contre l’Impératr 
nt réléguée dans l’Ifle de Méte 


NICEPHOR 
de Conftantin 
celier de l'Empire 
de Léon IV, 


par le 


ereur 
inances, & Chan- 
Iréne, veuve 
lin, quoique 


coup de fon gouvernement; cependant il n’y 
e plus cruel & plus impie quelui. Outre 
Iconomaques & les Manichéens en toutes 
parloit s qu'avec mépris de l’Eglife Ro- 
sSUIÉ infeété de toutes fortes de vices, 
jât de les déguifer fous l'apparence de quelques 
des Amt deurs à Charlemagne, & pour 
dans fa fa il fit couronner fon fils Stau- 
11 venoit de foumettre 
troupes de 
aprés lui a- 
ons traitemens il lui avoit fait crever 
rent fon armée l'an 804, & le rédui- 
eux années de fuite à leür payer tribut. Quelques avan- 
qu’il remporta fur les Bulgares, lui firent rejetter les prié- 
res de Crumme, Roi de ces peuples, qui lui avoit demandé la 
ix avec toute forte de foumiffion. La guerre fut continué 
Bulgares ayant fait de nuit une attaque, mirent l’a 
céphore en déroute, & le tuérent dans fa tente, le 26 


qu’il favoriloit le 
rencontres, & ne 


ment ay 


les 


de l'an 811. Staurace fon fils ne fe fauva qu'avec peine, étant 
bleffé dangereufement, & mourut l’année fuivante. On conte 


deux aut 
donner de lui, 


ORE II, furnommé Phocas, étoit fils d 
homme fort illuftre, & qui avoit eu le commande- 
des troupes en Afie. Nicéphore fut d’abord Gou- 
adoce; & ayant pris enfuite le commandement 
il battit en plufieurs rencontres les Sarafins 
fous le rég Conftantin Porphyrogénéte. L'Empereur Ro- 
main donna la conduite de l'expédition dans l’Ifle de Candie, 
qu'il reprit l'an 961, environ 136 ans après que les Sarafins s’en 
étoient rendus les maîtres; & ayant marché auffi-tôt contre le 
Sul d'Alep, il le battit à platte couture, prit Alep & quel- 
ques autres places, & revint à Conftantinople pour y recevoir 
I nneuts du triomphe. Romain venoit de mourir, & Jo- 
feph Bringa gouvernoit l'Empire fous le nom de l'Impératrice 
Douairiére Théophano. Nicéphore averti que cet homme a- 
voit de mauvais deffeins contre lui, feretiraen Cappadoce, & 
iln'y fut pas longte fans être invité à prendre la qualité d'Em- 
pereur, qu'il paroifloit fi bien mériter. On place le commence- 
ment de fon régne au deuxiéme juillet de l'an 963, mais il ne 
t couronné que le 15 d'août, Théophano, qui avoit été obli- 
gée d'y confentir, conferva le tître d'Impératrice, par l'alliance 
il combla fa famille d'honneur, & récom- 


qu'il prit avec elll 
penfa bien ceux qui l'avoient favorifé dans fon entreprife. On 
n’avoit poiñt vu depuis à Conftai tinople un Prince fi capable de 
reprimer les Sarafins. Toûjours à la tête des arm ées, il leur prit 
Anazarbe, Rhofe, Adane, Tarfe, Mopfuefte dans la Cilicie 
Hiéraple dans la Syrie. $Ses Généraux foutenus par fon exem- 
ple en enle rent d’autres, & entre autres Antioche; mais la 
É uite de Manuel Phocas fils naturel d’un de fes on- 

l'il avoit envoyé avec des troupes en Sicile pour en chaf 
fer les Sarafins, lui fit fouffrir un grand échec dans cette ifle. 
 auroit été un trés-grand Prince, fi les tems avoient té plus 

ureux. Il falloit de l'argent, mais les thréfors étoient épui- 


l 


N I! 


our en faire, il opptima fes Sujets, leur 6 
aniére tyrannique, & vint jufqu’à piller les glife 
s’attira par là la haine des peuples, & l’impéra ‘héophano 
venant à e qu'il n'avoit pas pour elle tous les égards qu’elle | 
métitoit, n'eut pas de peine à former un parti contre lui. On | 
lure que Jean Zimifcès, mécontent de ce qu'il lui avoit ôté le 


à leurs biens 
1! 


3 


bre 969. Il étoit âgé alors de 57 ans, & av 
mois, & neuf jours. * Cédréne & Curopalate, ir 4 
NICEPHORE III, furnommé Botoniate, éto 
ment fils de ce Botoniate, qui fut Goux 
vers lan r Etant G 
il traita avec Cutlume, Sultan Turc, avec] 
proclamer Empereur en 1078, & aufli-tôt qu 
velle à Conftantinople, les Seigne obligérent l'EmpereuE! 
chel Ducas à fe retirer dans un monaftére. Nicéphore cou- 
ronné le troifiéme avril, fit aufli couronncr Verdéne fa f 
a mort il époufa la femme de Mict 
Le plus ferme appui de fon thrône, 
Comnéne, qui après avoir détruit plufieurs Ufurpateurs, ne 
trouva pas en lui la reconnoiffance qu'il en attendoit, & l'en. 
punit bien. Nicépbore-Bryenne, qui s’étoit revolté dès le tems 
de Michel Ducas, fut le premier que ce grand Généra 
fe foumettre. Sa revolte lui couta la perte de la vue; 
ritoit bien cette peine, s’il eft vrai qu’il eût refufé la dignité 
Céfar qu'on lui offroit Un autre Nicéphore, fu 
lace, fut traité de même, après avoir refufé le ran 
me. Enfin Conftantin Ducas, frére de l'Empereur Michel 
s'étant pas contenté du Gouvernement de Cappadoce que Nic 
phore lui avoit donné, avoit tout lieu de craindre un par 
tement; mais parce qu’il paroifloit avoir eu 
pire pour y fonger, oncrut qu’il fuffifoit de le contrai 
brafler l’état monaftique, & ainfi on le mit hors d’ : 
du mal fans lui en faire à lui-même. L’ingratitude de Nicéphoz 
re envers celui qui venoit de pacifier tous les troubles fut l& 
feule caufe de fa perte. AI fr nt pas en füreté avec 


de qui 
n en eut la not) 


e 
E 
Fo 


& 


s ne fe croy 
lui, prit le parti de le déthrôner, & en vint fi aifément à bout, 
qu’il fufit de le faire entrer dans un monaftére fans employer 


S MP 
d’autres mauvais traitemens. Ce fut l’an 1081, fur la fin de ma 
Nicéphor 
gne. 


n’avoit pas encore fini la troifiéme année de fon ré- 
* Jean Curopalate. Anne Comnéne. Zonaras. Cédréne, 


an 54 
t foulevez contre Conftantin Cepronÿ 
Artabafe; mais le bonheur de Conft: 
les efforts du Prince Catholique i 
éphore fut pris dès l'année 1540. On lüi creva Les ye 
on le promena dans la place du Cirque, après quoi on 
plus de lui. 

\ Conf 


r par fon pére 
Après la mort de C 
ant découvert qu’il for 
fone, d’où ilner 


que les Cath 


tantin, Léon fon 
it des deffeins fur l'E 
t que fous le 


VI, 
it encore de plus mauva 
upes fouhaitoient de l” 
ux vœux publics 

ore à 


frantin 
attiré 


re en cet ét: 
à Athéne: 
Numifin. I 


par fon neveu. 

NICE'PH 
avoir vécu vers 
duits en Latin, 
cueil du Droit Grec-Romain. 

NICE'PHORE, Di: y 
écrit l'E ire de fon tems, comme 
Curopa & de George Cédr 

NICE PHORE, Phil 
me fiécle prononça l’Ora é 
Conftantineple, mort l’an 890. Nous avons cette pi 
Surius, tome 1. au 12. Febr. 

NICEPHORE, dit Bros & Bu 
Rhétorique à Conftantinople, vers l’an 12817, a q 
petits Traitez recueillis avec ceux d'H de Libanius, & 
de quelques autres par Leo Allatius, & imprimez à Rome l'an 
1641. Ona parlé à l’article de Nicéphore Botoniate d’ 
phore Bafilace, qui fe revolta contre lui, fut pris par 
Comnéne, & fut condamné à perdre la vue. *Nicé L 
nuel Comnéne. Jean Cinname, Hi/i 
Grec. ll. 4. 

NICEPHORE BLEMMIDAS, Prêtre & Moine 
du Mont-Athos, refufa te Patriarchat de Conftantinople, & 
fleurit dans le XII fiécle. 11 fut favorable aux Latins, 
enclin à la paix, qu'aucun des Grecs de ce fiécle-là. C'’e 
cet efprit qu’il compofa deux Traitez de la Proceffion di 
un adreflé à Jacques, Patriarche de Bulgarie, 
npereur Théodore £afcaris. IL y combat l'opi 
qui foutenoient que l’on ne pouvoit pas dire que le S: 
Efprit procédät du Pére parle Fils. Ces deux Traitez fon 
primez en Grec & en Latin dans la Gréce Orthodoxe d’Allatius® 
Ce même Autéur nous a donné une Lettre que Blemmi 
it après avoir chafté de Péglife de fon monaftére, Marché 
Maîtreffe de l'Empereur Je . Il ya plufieurs autres Ou> 
vrages de Blemmidas dans la Bibliothéque du Vatican, * Gefners 
in Biblieth, Pofle Apbar. Sacro. SE ji 1518 


NAIeEE; 


l Léo Allatius, Græcia Orthod. Le même, de Confenfu Ec 
t. € Occid. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Ec 
du XII fiécle. 
!PHÔORE GREGOR AS, Hiftorien Grec, é- 
toic né vers la fin du XIII fiécle, & florifloit dans le XIV fous 
pire des Andronics, de Jean Paléologue, & de Jean Cantacu- 
favori d'Andronic le Vieil, qui ie fit Bibliothécai 
de Conftantinople, & l’envoya en ambaffade v 
rince de Servie. I fuivit cet Empereur dans fa difgrace, 
fifta à la mort. Il alla enfuite à la Cour du jeune Andronic, & 
ce fut lui qui détourna les Grecs d’entrer en conférence avec les 
Légats de Jean XXII. Dans les différents de Barlaam & de Pa- 
Jamas, il prit le parti de Barlaam & d’Acyndinus, & le foutint 
fortement dans le Concile tenu à Conftantinople l'an 1351. Il 
fut pour cela mis en prifon, jufqu'au retour de Jean Paléolo- 
gue, qui le délivra. Il eut enfuite en préfence de l'Empereur 
une Conférence avec Palamas. Il compofa une Hiftoire, qui 
contient i , ce qui s’eft paflé depuis l'an 1204, que 
Conittantinc ar les François, jufqu’à la mort d’An- 
dronic Paléologue le Yeune, l'an 1341. Cet Ouvrage, avec la 
Œraduétion Latine de Jérôme Wolf, fut imprimé à Bâle 
1562, & à Genéve l’an 1615. Nous en avons une nouv 
fion & une édition beaucoup plus exacte que celles qui avoient 
aru jufqu'ici, imprimée au Louvre en 1702, dont on eft rede- 
Vable à M. Boivin, Garde de la Bibliothéque du Roi. con- 
tient, dans le premier tome, 38 livres de l'Hiftoire de Grégo- 
ras, qui finiffent l'an 1341; & le deuxiéme tome contient les 
treize fuivans, qui comprennent une Hiftoire de dix années. 
y en a encore quatorze à donner, avec quatorze Opufcules de 
Grégoras, qui avoit compofé des Scholies fur un Traité de Sy- 
néfius, de Infomnüs, que lurnébe publia l'an 1553, & que nous 
avons de la Verfion de Jean Pichon parmi les Oeuvres du mê- 
me Synéfius. Jean Cantacuzéne parle très-mal de cet Auteur. 
* à Cantacuzéne, Hifh. 1.4. c.24. 25.1, 7 & 8. Jufte-Liple, 
1, 1.in Notit. Bellarmin. Poffevin. Voffius. Le Mire, &c. 
NICEPHORE, dit CALLISTE, parce qu'il étoit 
fils de Callifte, autrement nommé Xantopule, Hiltorien Grec, vi- 
voit dans le XIV fiécle, fous l'empire d’Andronic Paléologue 
L'Ancien, fils de Michel & d’Andronic le Feune. Il compofa une 
Hiftoire Eccléfiaftique en vint-trois livres, dont il nous refte 
dix-huit, qui contiennent ce qui s'eft paflé depuis la naiffance 
de Jefus Chrift, jufqu’à la mort de l'Empereur Phocas, l’an 610. 
Nous n'avons que l’argument des cinq livres fuivans, depuis le 
commencement de l'empire d'Héraclius, jufques à la fin de celui 
de Léon le Philofophe, mort l’anotr. Il dédia à l'Empereur An- 
dronic Paléologue l'Ancien, cet Ouvrage que Jean Lange a tra- 
duit en Latin. On en a diverfes éditions, de Bäle l'an 1553, 
de Paris l'an 1562 & 1630. Cette derniére, faite par les foins du 
Pére Fronton du Duc, eft la plus eftimée: cependant elle n’a 
xien de fingulier ; parce qu’on n’a de cette Hiftoire qu’un feul Ma- 
nufcrit, qui étoit confervé dans la bibliothéque de Matthias 
Corvin, Roi de Hongrie, qui l’avoit trouvé dans le butin fait fur 
des Lurcs. Nicéphore n’avoit que trente ans, lorsqu'il écrivit 
cett 


Po 


L 
a donné dans fon Traité préliminaire de l'Hiftoire Byzantine, 
un Catalogue des Emperéurs & des Patriarches de Conftantino 
ple, compofé par ce Nicéphore; & l'on a imprimé à Bâle, l'an 
1536, fon Abbrégé de l’Écriture en vers fambiques. * Guillau- 
me Éilengrein, Catal. Eccl. Poflevin, in Appar. Sacro. 
Voflius, de Hifi. Grec. I, 2. c. 29. Bellarmin. Sixte de Sienne, 
&c. M. Du Pin, Bibliothèque d cclefiaftiques du XIF 


Eco 


fiécle. 
FRicePnore BRYF NE. Cherchez BR Y E N- 
NE. 
NICEFRATE. Voyez NICARETE. 
NICERON (Jean-François) naquit à Paris l'an 1613. 
Après avoir fait fes études avec un fuccès qui fit concevoir de 
lui de grandes efpérances, il entra dans l'Ordre des Minimes, 


où il fit profeflion en 1632, âgé de 19 ans. Onlui avoit donr 
au batême le nom de an, mais comme il avoit chez les Min 
mes un, oncle paternel qui le portoit, on y ajoûta, pour le di- 
ftinguer de lui, celui de Franço: La difpofition & le goût qu'il 
avoit pourles Mathématiques fe déclarérent de bonne heure: il 
commença à s’y appliquer en faifant fa Philofophie, & il s’y i 
vra tout entier, autant que fes autres occupations le lui permet- 
toient, lorsqu'il eut fini fa Théologie. Toutes les parties de 
cette Science ne l’occupérent pas cependant, il fe borna à l'O 
tique, & n’apprit des autres que ce qui lui étoit néceffaire pour 
fe rendre parfait dans celle-ci, On voit encore dans plufieurs 


de la Noue, Vicaire G: 
vens de toute la Franc 
de, lui faifoit mé 


Maisja pañion qu'il avoit pour l'étu- 
ager les moindres momens qu'il avoit de 1 
br pour er, & cette fage æconomie lui en fournif. 
foit affez pour fe aire. Etant tombé malade à Aix en Pro- 
vence, il y mourut le 22-feptembre 1646, n'étant encore âgé 
que de 33 ans, L’Interprétation régles pour bien en- 

Ire € expliquer facilement toutes Jo es Jmples, tirée 


1REXUT 


e Maria Cofpi, Sécretai 
L accommodée part 
€ Ejpagnole; La Perjpe 
ë de l'Optique par la 
la Catoptrique par la réflexion des miroirs plats cyli 
ques, ©. de la Dioptrique par la réfraëtion des criftaux. 
qu'un effai de l'Ouvrage fuivant, Thaumaturgus 
randa Optices, Catoptrices € Dioptrices, Pars prima 
Gant ad vifionem direütam. 11 devoit y avoir deux autres parties, 
mais fa mort arrivée la même année l'a empêché de les donner. 
* Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir & l'Hifhoire des Hommes 
Luftres, 66. tome 7. René Luillier, Diarium Minimorum. Le 
Pére Niceron, Barnabite, fort connu dans la République des 
Lettres, & fur tout par l'Ouvrage que nous venons de citer & 
par quelques Traduétions d'Ouvrages Anglois en François, eft 
de la même famille & fait honneur à ce nom. : É 

NICET, Âavius Nicetius, fut un des plus judicieux & des 
plus éloquens Orateurs du cinquiéme fiécle, dans les Gaules. 
Le Pére Sirmond Jéfüuite, croit qu’il étoit de Lyon, & Savaron 
dans ces Notes fur Apollinaris, prétend qu’il étoit d'Au- 
vergne. Quoiqu'il en foit, il fortoit d’une famille de Senateurs 
& fut d'abord Avocat, puis Affeffeur du Préfet du Prétoire, ‘À 
la cérémonie du confulat d’Afterius, qui paroit s'être faite à 
Lyon en 449, il fut choifi pour haranguer au jour marqué. Son 
éloquence & fon favoir le firent regarder comme un des pre- 
miers Magiftrats de fon tems, & un Préfet des Gaules, qui fut 
enfuite Conful, ne faifoit rien que par fon confeil. * Voyez le 
Supplément de Paris, 1736. 

* NICE T (Saint) en Latin Nicetius, Evêque de Tréves, 
dans le fixiéme fiécle, fut l'un des plus grands Evêques de fon 
tems. Après qu’il eut été inftruit dans les Lettres, on le mit 
fous la conduite d’un Abbé, fous lequel il fit de fi grands pro- 
grès, qu'après la mort de l'Abbé il fat nommé pour remplir f 
place. Le Roi lhierri, plein de vénération pour lui, le fit éli- 
re Evêque de Tréves en 527. En 535, il affiita au premier Con- 
cile de Clermont, & au de me en 549. 11 fe trouva la même 
année au cinquiéme Concile d'Orléans; & en 551, au deuxié- 
me Concile de Paris. Vers ie mêmetems, &avantl’an 55, il 
en afembla un à Toul, au fujet des mauvais traitemens qu'il 
avoit reçus de quelques François inceftueux qu'il avoit été obli- 
gé d’excommunier. Touché du ravage que faifoit l’Arianifme 
parmi les Lombards, il écrivit deux lettres l’une à Cle nde, 
Princeffe Catholique, femme d’Alboin, Roi de la nation, pour 
l'engager à retirer de l’héréfie le Prince fon mari; & l’ à 
l'Empereur Juftinien pour l’exhorter à renoncer à l’Eutychiani: 
fme. Outre ces deux lettres, on a encore de lui deux petits 
Traitez Afcétiques. Ils fant écrits en Latin: l'un eft intitulé 
Des Villes des Serviteurs de Dieu; & l’autre, des Avantag 
modie. Les lettres font dans le Recueil des Conciles, 
Traitez dans le troifiéme tome du Spicilége dé Dom Luc 
cheri. Saint Nicet mourut vers l’an 566, & fut inhumé dans lé 
glife de $. Maximin, l’un de fes prédéceffeurs, où fon to 
devint célébre par les miracles que Dieu y opéra. * Voyez le 
Supplément de Paris, 1736, 

NICE'T AS (S.) Martyr dans la perfécution excitée con- 
tre les Chrétiens dans le païs des Goths, au quatriéme fiécie, 
étoit de race Gothique, né vers les rives du Danube. Il fut un 
des Chrétiens qui furent immolez à la fureur d'Athanaric, Roi 
des Goths, ennemi de fon frére Fritigerne, qui s'étoit fait 
Chrétien. Les Grecs difent qu’il fut brûlé pour la Foi Catholi- 
que, & font mémoire de lui au 15 de feptembre. Jecrois que 
c'eft le faint Evêque des Daces dant il eft parlé cy-deflus à l'ar- 
ticle NICE’AS; carles Daces d'alors aufquels faint Nicét: 
précha, & qui demeuroient au delà du Danube, étoient les 
Goths. * Baillet, Vies des Saints. 

NICE'TAS (S.) Abbé en Bithynie, dans les huitiéme & 
neuviéme fiécles, étoit de la ville de Céfarée en Bithynie. Il fe 
confacra dans fa jeunefle au fervice de l'EÉglife, & fut Sacriftain 
de l'Eglife de Bithynie. Il fit profeffion de laRégle des Acémé- 
tes, dans le monaftére de Médicé, fondé fur le Mont-Olympe 
par S. Nicéphore, qui fe déchargea bientôt du gouvernement de 
cette Communauté fur Nicétas. Celui-ci ne prit néanmoins la 
qualité d'Abbé, qu'après la mort de Nicéphore, l'an 806. Ni: 
cétas eut pour Coadjuteur un ancien Religieux nommé 4the 
Je, & fe gouverna par fes Confeils, & par ceux de Nicéphor 
tant que l’un & l’autre vécut. Après leur mort, ayant été béni 
Abbé l'an 806, il foutint feul le poids du gouvernement, qu’il 
joignit à une vie très-auftére. Sous l'empire de Léon l'Armé- 
nien , il fut mis en prifon pour la caufe des Images, puis rélégué 
dans un château. On le fit revenir à Conftantinople, & on le 
jetta encore en prifon , pour l'obliger à communiquer avec 


e du Grand D: 


ement à l'ufage à 
eufe, ou Mag 
on direête, d. 


Théodofe , intrus fur le fiége de Conftantinople en la place de 


phore. Il y confentit enfin, à la follicitation des autres 
Abbez qui étoient dans la même caufe, après que Théodofe eut 
dit anathéme à quiconque ne rendroit pas le culte dû à l'Image 
de Jefus Chrift._ Il fut en conféquence mis en liberté avec les 
autres, Il s’embarqua dans un vaiffeau qui le conduifit dans 
l'ifle de Proconéfe, vers les côtes de l'Hellefpont. Lorsqu'il 
y fut arrivé, il crut devoir revenir à Conftantinople, pour def- 
avouer publiquement ce qu'il avoit fait. L'Empereur voulut le 
renvoyer dans fon monaftére; mais Nicétas proteftant toùjours 
contre, fut arrêté & rélégué dans l’Ifle de Sainte-Glyc aux 


extrémitez de la Propontide, où il fuc refferré dans une étroite 
prifon: il y demeura jufqu’à la mort de Léon l’Arménien, qui ar- 
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t Efclavon de nation, Eunuque & du nombre des one 
I on qu’il avoit pour leculte des Images, le rendit che 


ayant chaffé un de fes 


L’aver 
npereur Conftantin Copronyme, qui 
fans du qe de C ‘onfantinople, y mit celui-ci l'an 766. Il 

r fes complaifances dans cette dignité, qu il con- 
ferva jufques à fa mort, arrivée l’an 780. *# Cüropalate & Cé- 


dréne, in Compend. Baroniu Annal. 


NICE TAS I, dit Muntanès, faccéda l'a à Baf- 
le Camatére, que l'E mpereur If  l’Ang € avoit dépot. E ui 


verna cette élife fix ans & fix mois n 
âge fut caufe qu’on lui donna, l’an 1190, Dee pour füécel 


fur, * Nicétas Choniatès, in Jaaco Angel, 1. 2. Baronius, #7 
Annal. 


NICE TAS DAVID, Hiftorien Grec, que quelques 
uns font natif de Paphlagonie, vivoit fur la fn du neuviéme 
fiécle. Ilé rivit la Vie de faint Ignace, Patriarche c de Conftan- 
tinople, que Frédéric Mutius, Evêque de Termole, a tradu 
Le Cardinal Baronius s'étoit fervi de cette Verfion; mais nous 
en avons une autre du Pére Matthieu Radére, imprimée à In- 
golftadt l'an 1604. Ce Nicétas a aufli compofé plufieurs Pane- 
riques à l'honneur des Apôtres & d'autres Saints, donnez 
par le Pére Combefis, dans/la derniére continuation de la Bi 
hore Callifte, au I. 14. c. 
ne. Baronius. Bellarmin. Pof- 
1 y a eu quelques 


bliothéque des Péres. 
fon Hif. Jean Curoy 
fevin. Voffius, Le Mire. Léo Allatius, &c. 
Auteurs de ce nom, dont Gefner & le même Léo Allatius font 
mention, M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafii: 

d 


NI C R'I 4 \S, furnommé Seidus, que l’on croit avoir vécu 
au commencement du XI fiécle, a écrit contre les Latins un 
Traité, dont la fin étoit de prouver'que l'ancienne Rome ne 


mérite pa xe la nou- 


o 
s à caufe de fon antiquité, plus d'honneur q 
All: atius, rapporte plufieurs fragmens tirez de ce 
Allatius, de Occidi & © Ecclef confenf. M. 
que des Auteurs Ecélé) ifhiques du XIL fi éc 
AS, furnommé rom, Diacre de l’églife de Con- 
f ï orain de Théophylaéte, dans ie XI fiécle, 

puis Evêque d'Héraclée, a fait fur les Oraifons funébres de faint 
Grégoire de Nazianze, un Commentaire qui fe trouve en Latin 
re les Ouvrages de ce Pére: On lui attribue une Chaîne fur 
e de Job, compofée de pañlages tirez de plufeurs Péres, 
d’ Apollina de faint Athanafe, de faint Bafile, de faint Chry- 
foftome, de faint Cyrille d'Alexandrie, de Didyme d’Alexan- 
it Ephrem Sytien, d’E ufébe, de faint Grégoire de 
Nazianze, de Grégoire de Nyffe, de faint Ifidore, de Ju 
d'Halica rnaile, de Méthodius, de Nilus, d’Olympiodore 
tigéne, de Polychronius, de Sévére, & de Théopl 
sandrié Cet Ouvrage Grec & Latin a été imprimé, 
Londres, l’an 1637. On a du même Auteur de femblabl es 
Chaïnes fur les Pfeaumes & fur le Cantique des Cantiques, im- 
primez à Bâle l'an 1552. 11 y a un Commentaire fur lès Poëfies 
de faint Grégoire de Nazianze sHoprme à Venife, fous le nom 
de Nicétas de Paphlagonie, qui eft apparemment du même Au- 


I 
Léo 


teur. Guillaume Cro wée, Elench. Scriptorum in Séripturam. 
Hofman, Univerf. M. Du Pin, Bibliothlque des Auteurs 
Eccléfialliques du XI fiécie. 


NICE TAS, Moine de Conftantinople, vers l’an rr20, a 
écrit pour le Concile de Chalcédoine, contre un Prince d'Ar- 
ménie, * Léo Allatius, de Ecclef. Occid. & Orient. conjen, 
NICE'T AS, furnommé Pedoratus, M oine du monaftére 
vivoit de ans le XI fiécle. Il foutint le parti de Michel 
Ci é rularius contre les Latins, &fit un Ecrit, qui fut refuté par 
le Cardinal Humbert, Légat du faint Siége en Gréce. Il fut obli- 
gé de retraéter fon Ecrit, & fut enfuite admis à la communion de 
V'Églife Rom . Nicétas avoit encore compofé d’autres Ou- 
VIe entre autres un Traité de l’'Ame, dont Allatius 
igment; une Hymne en l'honneur de faint 
& une re à la louange de Rs fte, rapportée F 
CCS Léo Al Allatius. Cave, Cartophyl Du Pin, Bib} 
s Auteurs Ecciéfiaftiques du Xi 
N T CETAS, Bibliothécaire de l’Eglife de Conftantinople, 
ut fait Archevêque de Theffalonique: il a vécu vers lan 1200. 
laété Z favorable aux Latins. L'on peut voir la lifte de fes 
ts dans Léo Allatius, de Ecclef. Occid. € Orient Confenf. Il 
oit compofé un Traité de la Proceffion du Saint Efprit, con- 
re celui de Hugues Ethériamus, partagé en fix Dialogues, dont 
SE 1s à rapporté quelques fragmens; & nous avons dans le 
Droit Grec-Romain, une Réponfe de cet Auteur aux Demandes 
oine Bafñile, * M, Du Pin, Bibliothé 
du XIII fiécle. 
ICETAS ACHOMINATE, Hiftorien Grec, dit 
Choniate, parce qu’il étoit de Chone ou Coloffe, ville de Phry- 
ivoit dans le XI fiécle,. & avoit exercé des emplois con- 
fidérables à la Cour des E) mpereurs de Conñantnoples Lorsque 
cette ville fut prife par les François, l’an 1204, il fe retira avec 
une fille qu'il avoit “enlevé ée aux ennemis, & qu'il époufa à Ni- 
cée en Bithynie, où il mourut l'an 1206. Il compofa une Hi- 
foire, ou des Annales, depuis la ue d’Alexis Comnéne, l’an 
1118, jufqu’à celle de Baudouin l'an 1205. Cet Ouvrage, que 
nous avons de la Traduétion de Jérôme Wolf, a été imprimé à 
Bile Pan 1557, puis à Genéve lan 1593; & dès l'an 1647, fut 
dans le Corps de l'Hiftoire Byzantine, de l' mprefion du 
re. Ileft fort bon d’ailleurs; mais le ftyle en eft infuppor- 
table, quoiqu'il s’en faille beaucoup que l” Auteur n ’y ait dé- 
ploy toute fa fauffe éloquence, content d’en avoir donné ün 
€ fai das f préface. Le Pére Banduri a fait imprimer dans la 
de fon Empire d'Orient , une petite piéce fur les fta- 
tues que les Latins firent fondre, lorsqu'ils prirent Conftantino- 
ple. ne les ménage pas, & montre qu’il favoit parfaitement 


U ; 1e. Nous avons encore 
u vintiéme liv on doit obferver quan 
an f Michel Choniate, fre 
mpofa à fa mort un de ces Chants lugubres, dit 
que le même Morel a auffi traduit, & il avoit compoft 

Difcours, entre autres un fur la Croix, qui eft manufcr 
a Bibliothéque du Roi de France. Voyez MICHEI 
u INAT Ë C HON LATE: * Jérôme Wolf, 
Poflevin, Bellarmin, Script, Ecclef. 
o Allat ius, de Nicetis, Et. 
rne, f rt eftimé 
e tems-des caufes au 
dans fes caufes quel 
en quelque façon le 
le pointe & plus de force à l'é 


& y réüffit af 
de l'Art des Sophiltes. 
& il donna une nouvel 


fophiftique. * Philoftra 
NICE TIUS. Voyez NICET,. 
NICHABOURG, gros bourg de Perfe renot 

mine de turquoifes, qui fe trouve dans fon voïifina; 


léched tirant au nord-oueft. Ce 
be. Il ya quelque tems que 
a défendu d’y fouiller pour tout autre que pour lui, parce que 
ant point d'Orfévres du païs qui fachent émailler fu: 
s au lieu d'émail pour les garnitures des 
&c. * Tavernier, Voyage des Indes, l 2, 6, 19, The 


trois journées de 
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NIC AR 
POrdre de faint Domir 


Jérôme-Michel) de Vérone; ehtra dans 
nique, où il étoit quand le Pape Paul IV 

le nomma le onziéme janvier 1557 ché de fhéano, Il 
afifta aux feffions du Concile de Tr ; qui fe tinrent fous le 
pontificat de Pie IV ; & fe retira enfuite dans une maifon de fom 
Ordre, où il mourut au mois d'août de l'an 1566, n'étant 
que de Il a ë fé un petit Ouvrage de Laudibus B. Virz 
î i i in. fua ecclefia baben= 
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des avantages 
niens de con 
Sparte. Dept 
mé Général 
rappellé. ) 
ma enfuite le fi e Syracufe, 
Chef des Lacédémoniens, lequel ré 
émitez. 
de 
fains, qui le firent mourir avec Démofthén 
née de la XCI Olympiade, & la 413 
Diodore de Sici 


premiers emplois d 
glorieux à fa patrie. 
tréve de 
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ICIAS, Médecinde Pyrrhus, s'étant 
près de Fabricius, Géné des OMS 1 
fonner Pyrrhus; mais F Fabricius ayant horreur d'un 
fon, envoya ave ace de fe donner de 82 
decin. que. 1 eft fait mention de ce Nici ias 
dans les ver. éocrite. Stobée cite un livre de lui 

pierres pr a vécu fous la CXXV Oly 
* s Lloyd. Hofina 


jour rendu au- 
i promit d’empois 


efus-Chrift. * Nico 
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> Nicée, Auteur C 
Philofophes, qu’Ath 
nofophiltes. Ce pourroit bien é 
qui avoit compofé un Traité des p 
que, libro de Klum. & par Stobée au Difc 
je croi que l’Auteur des Arcadiques qu'At 
eft un autre Nrcras, fe voir ce lui de Malée 
mention dans fes its Paralléles, c. 13, d 
trer que ce qu’il en cite étoit pris d’un Ouvr 

NICIAS (Curtius)-Gr: i 
de Rome, & 49 avant Jef 


& de Memmius. Cicéron écri 
été établi pour Juge entre Nicias & Vidius, fur u xfFaire  pés 


cuniaire , il traiteroit favor biement le premier, qu’il nomme 


nus cuufBlwris. * Suétone, des 1 G 14 
NI C IA S, excellent Peintre Athénien, peig femmes 
en perfeétion, & fit un tableau, oùilavoitrépré 4 de 


la même maniére qu'Homére le décrit. Il en refufa { 
lens, & aima mieux le donner à fa patrie que di 
rapporte de si ul avoit coutume d'être quelquefo 
qué à fon QE qu’il en oublioit le boire & le 
ne 95 c. Te Fee Se Pauf anias , 2 Ai 
8 Puce Co 
Félibien, Entretiens 
tome x, Entret, x. p.129. édit. de Te vou 
NICIAS, Moine, Auteur du fixiéme fié cle, avoit com 
pofé un Ouvrage contre fept aiticles, que le Phi ilofop he Philo: 


ponus à voit avancez dans fon Traité intitulé l'#rbit Son fty 
le étoit fimple & concis; il fatisfa foit p fes réponfes & ne dis 
foit rien d'inutile. Il avoit auffifait un Traité contre Sévére; & 
deux livres contre le Fe * Photius, . Du Pi 
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Le 
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hâteau, où les Seigneurs 
ux confins de la Mora- 
Vienne; à neuf ou dix lieues de chacune, * 


du lieu fo 
vie, ent 
Maty, Dit. . 

NICL( ouNICOLOTE, DucdesSclavons, in- 
commodoit fort les Danois par fes pirateries, l'an de Jefus-Chrift 
1161; mais à la fin il fut réduit par le Roi Valdemar, & futcon- 
traint d’embraffer le Chriftianifme. . * Holuic, . 1, «. 8s € 88, 

NICO, un des treize principaux Tarentins, qui confpiré- 
rent contre Annibal, ayant été pris avec Philémon, fut misen- 
tre les mains de ce Général. * Tite-Live, Decade 3. L 29: 
6: 39. 

NICOBAR, Ifle d’Afie dans la Mer des Indes, à quarän 
lieues nord-nord-oueft, de la partie feptentrionale de l’Ifle de 
Sumatra. Les originaires de cette ifle font grands & bien fa 
Les femmes n’ont point de poil aux fourcils & il eft à croire 
qu'elles fe l’arrachent puisque les hommes yenont. Ils n'ont 
ni temples ni idoles & on ne remarque point qu'ils rendent de 
culte extérieur à aucune Divinité. Tout paroit égal parmi eux; 
& il n'y a point de diftinétion pour les perfonnes. Leurs planta- 
tions font uniquement compofées de cacaotiers, & les hommes 


font leur occupation de la pêche. * Dampi Voyage autour du | 
Monde, tome 2. cb. 17. Th. Corneille, Dit. Géogr. | 
NICOCHARE'S, Poëte Comique d’Athén fils du 


Poëte Philonide, vivoit du tems d'A ftophane, vers la XCVII 
Olympiade, & l'an 392 avant Jefus-Chrift. Il laiffa diverfes pié: 
ces, citées par Ath s, &c. 

NICOCLE'S, Eunuque, tua Evagoras, 
& s'empara de cette ifle, felon Diodore; mais 
cet Hiftorien. L’Eunuque qui le tua s'appelloit Z | 
me le remarque pofitivement Théopompe, dans la B | 
de Pho * Foyez l'article fuivant. | 
NICOCLE'S, fils d'Evagoras, Roi de Cypre & de Sala- | 
mine, fuccéda à fon pére, qui fut affafliné par l’ unuque Thra- 
fidée, la troifiéme année de la CI Olympiade, & l'an 374 avant 
Jefus-Chrift. C'étoit un homme extrémement voluptueux. 1l 
fit de magnifiques funérailles à fon pére, pour lequel Ifocrate fit 
une Oraifon funébre. Deux Harangues de cet Orateur font in- 
titulées, Nicoclés, & furent compofées en faveur de ce Prince : 
qui recompenfa largement leur Auteur. Nicoclès ne régna que 
dans la ville de Salamine. Cependant quelques Auteurs fem- 
blent l'avoir confondu c Nicocréon, dont nous parlérons 
plus b * Diodore de Sicile! Ariftote, Polit. 1. 5. c, 1 À 
pompe, apud Ph “; M. 176. Ifocrate, in Evag 

NICOCLE'S, Roi de Paphos, régnoit fous laproteétion 
de Ptolomée, fils de Lagus; mais ayant quitté le parti de fon 
bienfaéteur pour prendre celui d'Antigone, il fut puni de fa per- 
fidie, & fon Palais étant environné de Soldats, par ordre de 
Ptolomée, qui l'avoit condamné à la mort, il fe tua lui-même, 
Sa femme Axiothée, voyant ce trifte fpe&acle, tua fes filles, & 
fe donna enfuite un coup de poignard dans le fein. Elle exhor- 
ta fes belles-fœurs à fuivre cet exemple, & le dernier acte de 
cette tragédie, fut fermé par leu . époux fréres de Nicoclès, 
Mlefquels mirent le feu dans leurs maifons, & e tuérent, fous la | 
CXVII Olympiade, & l'an 310 avant Jefus-Chrift. * Diodore 
de Sicile, L. 10. 

NICOCLE'S, Poëte Comique Grec , vivoit du tems 
d'Ariftophane, fous la XCVI Olympiade, vers l'an 396 avant 
Jefus-Chrift. * Cafaubon, Animad. in Atbeneum, L 8 c. Se 

NICOCRATE, Micocrates, Tyran de Cyréne, dans la 
Libye, étoit un Prince extrémement el. Il tua Phédime 
pour é ; dont la beauté |’ 
voit charmé. Il affafina Ménalippe, Grand-Prêtre du temple 
d’Apollon, & s'attribua le Sacerdoce. De peur que quelqu'un 
ne fe fauvât malgré lui de Cyréne, en fe faifant porter dans un 
cercueil, comme mort, il faifoit donner des coups d'épée à tous 
les cadavres , & les brüloit en divers endroits. Ces cruautez 
s obligérent fa femme de lui préparer un poifon; mais ce 
deffein n'ayant pas réüffi, elle le fit tuer par Léandre. Voyez 
APR E TAPANT Plutarque, des Vertus des Femmes. 

NICOCRE'ON, natif de l'Ifle de Cypre, s’empara de 
ia fouveraineté de cette ifle, où il régna en [yran pendant un 
long efpace de tems, depuis la CII Olympiade, &l'an372avant | 
Jefus-Chrift. Ce fut lui qui fit tourmenter fi cruellement le Phi- 
lofophe Anaxarque. : 

Un autre Nicocre'oN, établi dans le Royaume de Cypre, 
bar Ptolomée, fils de Lagus, vers l'an 312 avant Jefus-Chrift. Il 
piy a pas d'apparence que ce foit le même. 

f \ 1 O DEM E Pharifien, étoit Sénateur du Grand San- 
hédrin. Il alla voir de nuit Jefus-Chrift, & eut avec lui la conver- 
ation qui eft rapportée dans Le ch. 3. de S. Jean. Il eut auf foin 
le la fépulture du Sauveur, comme on le voit dans le ch, 19. du 
méme Evangile. On attribue à Nicodéme un Evangile, que nous 
avons en Latin; mais c’eft une piéce fuppofée, pleine de fables, 
& que le Pape Gélafe a mis au rang des Apocryphes. *M. Du 
Pin, Différiat. prélim. fur la Bible, édition de Paris, in o@favo. 
!NICODE'ME, Athénien, fut fait, avec Jérôme, Chef 
le la flotte qui fut envoyée par Conon, pour chaffer Artaxerxès, 
jui entroit en Gréce. * Diodore de L 14 ï 

| NICODEME, Tyran des Centuripins en Italie, fut 
\haffé par Timoléon, la feconde année de l’OI mpiade CX, 338 
ns avant l’Ere Chrétienne. * Diodore de Sicile, L. 16. 
LNICODORE, Athléte de Mantinée , après s'être addon- 
é depuis fa jeunefle à l'exercice de la lutte, commença dans fa 
lieilleffe À étudier la Philofophie; mais il s'appliqua particuliére- 
hent aux Loix & au Droit. * Elien, Varia if 6.234 
IN I CO LAIT (prononcez Nicolaï) Maifon illuftre & ancien- 
Le dans la robe, y occupe depuis long-tems une des plus impor- 
intes dignitez, 


» | 
Roi de Cypre; | 
eft une faute de | 
fidée, com- 
bliothéque 


Hift. 1. 2. 


| taine-Lieutenant 


| feil, s’allia avec Ælifabeth de 


juillet x 


N] T à 
N'ÆIAIC. 
Y Nicolaï, Seig eur dé Saint-Viétor, fut Confeillé au Pass 
Touloufe, & accompagna Charles VILLE, au voyage du 
Royaume de Naples. Ilfut envoyé par ce Roi pour diverfes né 
iations importantes, chez les Princes d'I lie; & après là 
conquête du Royaume de Naples, il y fut la 
Chancélier. Lorsque cet Etat eut changé de maître, il conti- 
nua en France fes fervices fous le Roi Louïs XII, qui lui donné 
une charge de Maître des Requêtes, le troifiéme juin 1504 
L'année fuivante il fut revêtu de celle de premier Préfident de 
la Chambre des Comptes, dont il fit les fonétions jufqu'en 1518 
qu'il la réfigna à fon fils Arwar qui fuit. 

IL. ArMar Nicolaï, premier Préfident de la Chambre des Com- 
ptes, époufa Anne Baillet, Dame de Gouffainville , fille dé 
Thibaud, Seigneur de Sceaux, Préfident du Parlement de Paris, 
& de Ÿeanne d'Aunoy, Dame de Gouffainville; dont il eut 1. 
ANTOINE qui fuit; 2, Thibaüd, Confeiller au Parlement, qui 
de Catherine Luillier, fille de Jean, Seigneur de Boulancourt ; 
Préfident de la Chambre des Comptes, & d’Anne Hennequin, 
eut pour fille unique, Ænne Nicolaï, mariée à Louis de Vaude- 
tard,Baroh de Perfan; 3. Renée, mariée 1. à D x Hennequin, 
Seigneur d'Afly, Préfident de la Chambre de Comptes de Paris : 
2. à ean Luillier, Seigneur de Boulancourt, aufi Préfident en 
la même Chambre; & 4. Feanne , époufe de Fran du Tillets 


Seigneur de la Bufliére, Greffier Civil de la Cour de Parlement 
de Paris. 

III. Anrorne Nicolaï, Seigneur de Gouffainville ; premiet 
fident de la Chambre des Comptes, fuccéda à 


Pré fon pére l'an 
53, époufa Feanne Luillier, fille de Jean, Seigneur de Bou- 
lancourt, Préfident de la Chambre des Comptes, & d’Anné 
Hennequin, fa premiére femme, & en eut JEAN qui fuit. 
IV. jean Nicolaï, II. du nom, Seigneur de Gouflainville & 
de Prefle, fut premier Préfident de la Chambre des Comptes; 
après avoir été Confeiller ay Parlement, & Maître des Requê 
tes. ‘IL avoit époufé Marie de Billi, fille de Louis, Baron de 
Courville, dont il eut r. Anrorve qui fuit; 2. Louis, Sei- 
gneur de Prefle, Guidon des Gendarmes du Roi, mort l'an 1665 5 
3. Marie, alliée à Pierre de Roncherolles ; Baron du Pont-Saint- 
Pierre; 4. Renée, alliée à Marthieu Molé, premier Préfident du 
Parlement, & Garde des Sceaux de France: & 5. ÆAimar Nico- 
laï, Seigneur de Bernay, Lieutenant d’Artillerie, qui époufale 
12 janvier 1627, Diane de Maillé, dite de la Tour-La dry, fillé 
de Fean, Comte de Châteauroux, & de Lonïfe de Châte: ibriant, 
dont il eut Louïfe, mariée à Roger de Breçay, Marquis d'Ifignyi 
& 6. Renée Nicolaï, 
hovembre 165 


V.'A 


Nicoras qui fuit; & 22 
L du Bec, Marquis de Vardess, 
Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur d’Aigues-mortes, mor: 


VI. Nicoras Nicolaï, premier Préfident de la Chambre des 
Comptes l'an 1656, après avoir été Confeiller au Grand-Con- 
eubet, morte lan 1659, fille de 
Gafpard, Baron de Launac, Thréforier de l'Epargne, & d'Anne 
Ardier, & mourut l’an 1686, laiffant r. JEAN-Aïwar qui fuit ; 
2. Nicolas, Marquis de Prefle & d'Yvor, Colonel du régiment 
d'Auvergne, Brigadier des armées du Roi , Mort le 25 juin 1718, 
laiffant de Marie de Brion, pour fille unique Marie-Charlotte- 
Elizabeth, mariée r. le 29 oétobre 1727, avec Jules-Malo de Coët- 
quen, Comte de Combourg, Meftre-de- amp de Cavalerie & 
Gouverneur des ville & château de Saint-Malo: 0. le troifiéme 
de mars 1732, avec Los de Rochechouart, Duc de Mortemart, 
Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant-Gé- 
néral de fes armées, cy-devant premier Gentilhomme de fa Cham- 
bre, veuf de Murie-Henriette de Beauvillier, ayant eu de fon 
premier mari Æugufline, mariée à l’âge de 12 ans le premier de 
mars 1735, avec le Duc de Rochechouart fon beau-fils; ge 
Marie-Elifabetb Nicolaï, morte fans alliance en février 1708, âgée 
de 53 ans. 

VII. JEAN Armar Nicolaï , Marquis de Gouffainville, Sei- 
gneur d'Yvor, fut reçu premier Préfident en la Chambre des 
Comptes, le cinquiéme mars 1686, & époufa r. l'an 1690 Marie. 
Catherine le, Camus, fille unique de Fean le Camus, Maître des 
Requêtes, Lieutenant Civil au Châtelet de Paris, & de Marie- 
Catherine du Jardin, morte l'an 1696, laiffant r. ANTOINE-Nre 
cocas Nicolaï qui fuit; & 2. Marie-Catherine-Elifabeth Nicol ès 
morte en oétobre 1716. Il s’eft remarié le 26 novembre 1705, 
avec Françoife-Elifabeth de Lamoïgnon, fille de Chrétien-François, 
Préfident à Mortier, & Commandeur des Ordres du Roi & de 
Marie-Feanne Voyfin, morte après une longue maladie le 27 
d'avril 1733, dans la 55 année de fon âge. Il a eu d'elle 3. 


Murie-Elizabetb, née le 28 janvier 1707, mariée le 23 février 
1723, avec Louis-Charles de la Châtre, Comte de Nan y, Sei- 


gneur de Malicorne, appellé le Marquis de la Châtre, Colonel du 
régiment de Béarn, Gouverneur du Fort de Becquais en Lan- 
guedoc, fait Brigadier des armées du Roi, le 20 de février 1734 
& tué le 29 juin fuivant à la bataille de Parme: 4. Françoife-Chri- 

ine Nicolaï, née le 15 de février 1708, marie le neuviéme de 
© Michel de Forbin, Marquis de Janfon, Baron 
de Villelaure, Seigneur de Manne , Meftre-de-camp du régi- 
ment de Cavalerie de Bretagne, Gouverneur des ifle, chäteay 
& loft d'Antibes, de Grafle & leurs dépendances, & Brigadier 
des armées du Roi, de la promotion du 20 de février 17 5. 
N Nicolaï qui fuit après fon frére aîné; 6. Ch 
colaï, née le huitiéme de mai 1711, morte jeune; 
K3 7: 


olaï, 
de novembre 1712, & fait Meftre-de 
, au lieu de fon frére aîné, par 


itointé 


anp 
om- 


ance en 1717, mort le 15 juin 1731, à 
à 9 ans, fans avoir été marié. 
EAD icolaï, Marquis de Gouffainville, né le 
9, fut fait Meftre-de-camp d’un régiment de 
commiffion du 15 d'août 172 près la mort 
de fon frére , on lui fit quitter lefervice, & il fut reçu Con- 
ler au Parlement de Paris & Commiflaire aux Requêtes du 
Palais, le troifiéme d'août 1731, &enfuite premier Préfident de 
la Chambre-des Comptes, en furvivance, le 18 de décembre 
ême 2 11 fut inftallé dans cette charge par l'entiére 
fon pére en 1734. Ilaété marié le 16 dem: 
3, avec à lelaine-Charlotte-Guillelmine-Léontine de Vintimil- 
du Luc, née le 14 de mars 1715, le 
b de Vintimille, des Comtes de Marfeille , 
de la Marthe, Chevalier de l'Ordre Mili 


longue ma 

VIIT. Aïm 
dixiéme avril 
Dragons p 


ire de Saint- 
Louïs, Meftre-de-camp d’un régiment de Cavalerie, Brigadier, 


uc 


puis Maréchal de camp des armées du Roi, du 20 de 
334, & Gouverneur des Ifles le Porqueirolles & d 
fier, & de Marie-Charlotte de Refug 


œ 


l 
Il a d'elle z 
Nicolaï, né le neuviéme de feptembre 1734. * Blanchard, 
des Maîtres des Requêtes. La Thomaffiére, Hiff. de Berry. 
NICOLAI (Laurent) Jéfuite, natif du Royaume de Nor- 
vége, fut envoyé de Rome en Suéde, l'an 1577, en habit dé- 
guifé, pour y fervir la Reine Catherine, époufe du Roi Jean 
11, & pour chercher avec elle les moyens de rétablir la Reli- 
gion Romaine dans ce Royaume. Cette Princeffe le préfenta au 
Roi, qui lui donna la Chaire de Théologie dans le Collége de 
Stockholm, qu’il venoit de fonder. Là, fans fe déclarer, il tâchoit 
à fapper fourdement dans fes Leçons publiques ; les fondemens 
au Luthéranifme. Le Principal du Collége, & un Curé de cette 
ville s’en apperçurent, & voulurent s’y oppofer; mais le Roi les 
chaffa, comme des calomniateurs, & donna la charge de Princi- 
pal au Profeffeur Laurent Nicolaï, qui fit une favante Apologie 
contre les Ecrits de ces deux Exilez. Mais deux ans après, ce 
Prince, qui avoit embraffé la Religion Romaine, s'étant laiflé 
gagner par les Luthériens, fit fortir le Pére Nicolaï de fon Col- 


lége, où il rétablit les Luthériens. Ce Jéfuite mourut à Vilna 
en Lithuanie, le cinquiéme mai 1622, âgé de 84 ans. *Maim- 


bourg, Hift. du Luthéranifime. 

NICOLAI (Nicolas) Gentilhomme de Dauphiné, Sei- 
gneur d’Arfeuille, eft Auteur de quelques Traitez de navigation 
citez par la Croix-du-Maïne, & par du Verdier-Vauprivas. Il 
mourut à Paris le 25 juin 1583. Ilavoit vifité pendant quinze 
à feize ans, les provinces de la Haute & Bafle Germanie, le Da- 
nemarc , la Prufle , la Livonie, la Suéde, la Zélande, l'An- 
gleterre , l'Ecoffe; l'Efpagne, la Barbarie, la Gréce, la Tur- 
quie & l'Italie, & avoit fait, fur tous les païs où il avoit p fé, de 
curieufes Remarques, dont il fit part au public dans un in fobio , 
imprimé à Lyon en 1568, fous le titre de Navigations Orientales. 

NICOLAI (Philippe) Théologien, naquit en 1556, & 
mourut en 1608. il prêcha avec beaucoup de réputation à Ham 


bourg. Il a écrit fur le régne de Jefus-Chr On a tous fes 
Ouvrages imprimez en quatre tome: Henning de Witte, 


2. Spizélius, in Templo Hi 


17. 


> ? 
héologien , naquit en 


de Doëteur en Théologie, le 15 juillet 1632. 
genta vint ans la Théologie dans la maifon des Dominicains de 
Ta rue-Saint- Jacques, dont il fut élu Prieur en 1667, & il y mou- 
rut le feptiéme de mai 1673, âgé de 78 ans accomplis. fl pafla 
une partie de fa vie à travailler fur le texte de la Somme de faint 
Thomas, dont il tâcha de concilier les principes avec ceux des 
Théologiens, qui ne font pas de fon Ecole. 1l a fait des Diff 
tations fur plufieurs points de Difcipline eccléfiaftique, contre 
M. de Launoi; la premiére, touchant le Concile plénier, dont 
faint Auguftin alléguë le jugement fur le Batème des Hérétiques, 
qu'il prétend être le Concile de Nicée, & non pas celui d'Arles; 
deux Differtations fur le Sacrement du Batême, l’une, dans la- 
quelle il prétend qu’on ne l’adminiftroit folemnellement dans 
toute l'Eglife, qu’à Pâques & à la Pentecôte;:& l’autre, dans 
laquelle il prouve qu’on ne peut point contraindre les Juifs & 
les Infidéles à Il à enco- 


à faire recevoir le Batème à leurs enfans. 
re compofé deux autres Diflertations, dans lefquelles il eft op- 
pofé au fentiment de M. de Launoi, lune fur les jeûnes, où il 
prétend que, quand dans un cas de néceffité on permet lPufage 
de la viande, on eft difpenfé de jeüner; & une autre, pour dé- 
fendre les paffages citez par faint Thomas, dans la Chaîne dorée. 
Outre jes Diflertations dont on vient de parler, on a encore plu- 
fieurs autres Ouvrages de lui, Gallie d: adverfus præpolterum 
Cataloniæ A[ertorem vindicata 3 Lu XIII, Fuji nuncupati, 
Gallie & Navarre Regis triumphalix Monumenta; La Théologie 
Latine de Rainier de Pife, avec des cor ms & des Jupplémens s 
Fudicium. feu. Cenforium Suffragium de Propolitions Antonii Arnaldi 

orbonici Doëtor Sociiad Quaftionem Juris pertinentes Le mê- 


So! 
me Ouvrage en François fous le titre de 4: 
Thëfes fur la Grace; Sanéti Thome Aquinatis E. 
quatuor Evangelifias, &c. S. Thome Aquinatis 


délibé 


m Predicati 
na Theo 


pofé feulement des paroles de l’E: 
ché de lexécuter. Peut-être que la difficulté de l’entreprife er 
auroit privé le Public indépendamment de cela. * M. Du Pin, 


Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaffiques du XVI Jiécle hard , 
Script. Ord. Fratrum Præd. Le Pére Niceron, Mr our fer- 


vir à l'Hiffoire des Hommes Ilufbres, tome 14. p. 282 € Juiv. 

NICOLAI (Everard) néen 1462, à Middelbourg en Lé- 
lande, après avoir été\ Affeffeur au Confeil fouverain de Mali- 
nes, fut nommé par l'Empereur Charles-Quint qui l’eftimoit 
beaucoup, premier Préfident du Confeil fouverain de Hollande, 
charge qu'il exerça pendant 18 ans; puis fut fait par le même 
Empereur, Chef du Confeil fouverain de tous les Païs-Bas, & 
mourut à Malines le neuviéme août 1532, âgé de 7o ans, après 
avoir compofé, Confilia € Topica legalia, qui ont été donnez au 
public. Il avoit époufé Ælife Bladel, d'une d premiéres famil- 
les de Malines, dont il eut 1. Pierre, Chanoïne Régulier de 
l'Ordre de Prémontré, puis Général de cet Ordre; 2. Evi 
qui fuit; 3. Nicozas qui fuivra; 4. Adrien- Marie, qui fut CI 
celier du Duché de Gueldre & du Comté de Zutphen, & mourut 
à Bruxelles en 1568, laïflant quelques Ouvrages de Poëfie en La- 
tin, entre autres une Elégie de Cymba Amoris, que l'on voit à 
la fin de ceux de Nicolas fon frére; 5. Jean, né l'an 1511, qui 
fut Jurifconfulte , Orateur , Hiftorien, Peintre, Sculpteur & 
Graveur, après avoir été Sécretaire du Pape Clément VIL, puis 
Sécretaire du cabinet de l'Empereur Charles-Quint. Mais ayant 
pris le parti des armes, il fuivit cet Empereur en fon expédition 
de Tunis, où il contraéta une maladie, dont il mourut quelque 
tems après fon retour, l'an 1536, n’ayant pas encore 25 ans ac- 
complis, laiffant quelques Ouvrages; & 6. Ijabelle, qui enten- 
doit patfaitement la Langue Latine, & qui fe rendit Reli- 
gieufe. 

Everar» Nicolaï, fils du précédent, fut premier Préfident du 
Confeil de Frife, puis le Roi Philippe IL l’appella à fa Cour 
pour fe fervir de fes avis, le fit Chevalier doré, & le nomma 
Chef du Confeil fouverain des Païs-Bas. Après la mort de fon 
pére, il donna au public le livre intitulé Zopica Legalia dont on 2 
parlé dans l’article précédent; mais il n'a fait lui-même aucun Ou- 
vrage. Il eft vrai que l’on a un certain petit livre fous le nom 
de Éverardus Nicolaï, & intitulé Ordo frudi ris Civilis; mais ce 
pourroit bien être l'Ouvrage d’un autre du même nom, car Au- 
bert le Mire dans fes loges a remarqué que dans ce tems-là il y 
avoit deux Everardus Nicolaï. Il mourut à Malines en 1561, âgé 
de 63 ans, ayant eu pour enfans 1. Arnoul, premier Préfident 
du Confeil fouverain de Hollande, mort fans poftérité; & 
Charles Nicolaï, mort aufli fans enfans. Son frére lui fit cet 
Epitaphe, 


Qui genitus ; juvenis » 
lum fugio, dum tu 


parvula [ 
icat Ordo: 


Que regio ut multos la 
‘jam meliore velut cœk fi 
Macblinie jubeor Magn 
Mox iterum Fr 
Inde fed'in prop 
Pofique fenem Ji 
Exantla 
INamque, pri 
Cujus ego 
Haud Reg 


€ aura 

effe Senatus. 

as Prefes ablegor in oras. 

am me clemens evocat Aulam, 

em fummo Rex ornat honore Philippus , 

ï le laborum ; 

ce, locavit; 

artes 

gravis, omnibus Œquus ; 
xi, € dileëtus amicis. 

e bedes illius babere fepulchrum 


Nunc juvat, exfhinétum neque di [fe Parentem,. 
* Scrivérius. Vida. Pontanus. Les Poëfies de Fean Nicelat, Etc. 
Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 213. 

NICOLA I (Nicolas) dit Grudius, fils du précédent, Che- 
valier doré, Maître de la Chambre des Comptes, Sécretaire de 
l'Ordre de la T'oifon d'Or, Confeiller de Charles-Quint & de Phi- 
lippe IL, au Confeil de Brabant, fut Ambaffadeur à Venife, où 
il mourut en 1571. On a de lui, Epig ta À Ü 
phalium, Valentianis, Carolo Quinto in ejr 
“Apotheofis in obitum Maximiliant ab Egmonda; P 
bri duo, & qu'il appelloit fes Neégotia qu'il dédi 
beek, Cardinal & Evêque de Liége, fon ami 
Profana, qui confiftent en Elegiarum libri tres , matin 
libri tres, Hendecafyllaborum liber unus, Funerum > Sylva 
€ Epifhole, qu'il appelloit fes Otia. * Valére André, Biblioth 
Belgica, p. 694. 

*NICOLAI (Jacques) de Loo en Flandre, étoit habile 
dans les Langues Gréque & Latine. On a de lui, Mifcellaneorum 
Epiphyllidum librinovem. Cet Ouvrage fe trouve dans l’Append 
ce du cinquiéme tome du livre de Janus Gruterus, intitulé La 
pas Critica. Il fut Sécretaire de Loo. *Valére André, Bi 
Belgica, p. 424. 

* NICOLA (François) de l'Ordre des Fréres Mineurs, 
récommandable par fes mœurs & par fa doétrine, eft Auteur d’un 
livre intitulé Apologia adverfus calumnias Francifci Lamberti in Re- 
gulam S. Francifci. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 236: 

NICOLAITES (prononcez Nicolaïtes) Hérétiques, qui 
s’élevérent dans l’Eglife du tems même des Apôtres. Ilya bien 
de l'apparence que Nicolas, le premier des fept Diacres, fut Au- 

teu 


I C. 


teur de la Sete des Nicol. 


es Nicolaites, & que dés le 
voit une Sete de Nicolaïtes, dont il 
lé dans l'Apocalyple. Quelques Péres aflürent qu'il eft 
de cette Seéte, & difent que ce Diacre ayant été blâmé 
par les Apôtres, de ce qu'il avoit repris fa femme, dont il s'é- 

aré pour garder la continence, ir ata une erreur bruta- 
le, pour excu fon procédé, enfeignant que pour acquérir le 
falut éternel, il étoit néceffaire de fe fouiller tous les jours de 
toutes fortes d’impuretez, D'autres rapportent que les Apôtres 
lui ayant reproché qu’il étoit jaloux de fa femme, laquelle étoit 
fort belle, il la fit venir en pleine affemblée, & lui permit de 
fe marier à qui elle voudroit: comme s’il eût enfeigné par cette 
action à s’abandonner aux plaifrs de la chair. Quelqués Liber- 
tins formérent, dit-on, une éfie, à laquelle ils donnérent 
fon nom fort injuftement; parce qu'il n'eut point d'autre fem- 
me que la premiére qu’il avoit époufée. On ajoûte que filles 
& un fils qu'ilavoit, moururent vierges, & que pour lui il fut 
établi Evêque de Samarie. L'Héréfie des premiers Nicolaïtes ne 
confiftoit pas dans les dogmes; mais feulement « ins une con- 
duite peu réglée. Les nouveaux Nicolaïtes nioient la Divinité 
de Jefus-Chrift par l'union hypoñtatique, & difoient que Dieu 
avoit feulement habité en lui. Ils foutenotent que les plus illé- 
gitimes voluptez.du corps étoient bonnes & faintes, & que l'on 
pouvoit manger des viandes offertes aux idoles. Quelque tems 
après, changeant leur nom, qui les faifoit trop connoître, ils 
adoptérent les Héréfies des Gnoftiques, & en prirent le nom. 
Ils fe diviférent depuis en d’autres Seëtes, & furent appelle 
Phibionites, Stratiotiques , Léui iques, & Borborites. Saint Epi- 
phane décrit les ordures de leurs Seétes, qu'on ne peut lire fans 
horreur. Cette Héréfie fe renouvella dans le onziéme fiécle, 
par l'incontinence de quelques Clercs, qui voulurent fe marier. 
Le Cardinal Pierre de Damien contribua beaucoup à l’extirper. 
* Saint Ignace, Zpijé. ad Traët. € ad Philadelpb. Sa ntIrénée, 
ul L3.c. 11. Clément Alexandrin, Str 9 
. 3. Saint Epiphane, Haref. 25. Théodoret, Her. 
nius, 4. C. 68. 1059 € fuiv. Godeau, Hi 
I. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs 

niers fiécles. 


SAINTS DU NOM DF NICOLAS. 


NICOLAS (Saint) Evêque de 
commencement du quatriéme fiécle. Son nom eft célébre dans 
PEglife. Quelques Auteurs prétendent que fa vocation à PEpi- 
fcopat fut miraculeufe; & que comme les Evêques étoient en 
peine de choifir un homme pour remplir le fiége de Myre, ils fu- 
rent diviniment avertis d’ordonner celui qui le lendemain fe 
trouveroit le premier à l'ouverture de l’églife. L'Efprit de Dieu 
y conduifit Nicolas, qui m Igré fa réfiftance, fut confacré avec 
un applaudiffement univerfel du peuple. Il furpaffa par fa dou- 
ceur & par fa charité les efpérances qu’on avoit conçues de lui, 


Myre en Lycie, vivoitau 


fut pris pendant Ja perfécution de Licinius, & fut envoyé en 
exil. Sonretour, après la mort de ce ! yran, fut très-glorieux; 


r en faifant la vifite de fon diocéfe, il abattit autant dé tem- 
s & d’idoles qu'il y en trouva. L'opinion commune eft qu’il 
affifta au Concile général de Nicée l'an 325, & qu’il s’y oppofa 
f ment à Arius. L'Empereur Juftinien bâtit en fon honneur 
une fuperbe églife, que Bafle répara avec magnificence. Ilfor- 
toit, dit-on, de fon tombeau une liqueur, qui guérifloit toutes 
tes de maladies: ce que nous apprenons d’une Nouvelle de 
€ uel, rapportée par Balfamon. Son corps fut 
onziéme fiécle, à Bari, en Italie, où il a con- 
Il eft fait mention de ce {aint Prélat, 
attribuée à faint Chryfoftome. Il n’y a cepen- 
n de certain fur l’Hiftoire de faint Nicolas. Sa Vie, que 
l'on attribue à Méthodius, fon Panégyrique que l’on donne à 
André de Créte, & prefque tous les autr s monumens où il eft 
parlé de faint Nicolas, font des piéces fuppofées. La tranflation de 
fon corps à Bari, eft encore une Hiftoire fans autorité & fans fon- 
der Ce que Métaphrafte a dit de lui, eftune pure inven- 
tion. Il n'ya, à ce qu’on prétend, aucun Auteur ni aucun mo- 
ument qui prouve qu'il ait aflifté au Concile de Nicée; maison 
des uves que dans le cinquiéme fiécle on étoît convaincu 
que $. Nicolas vivoit du tems de Conftantin Grand. Si cela 
ef, il eftaifé d'en conclurre qu'il a aflifté au Concile de Nicée. 
Son culte fe trouve établi dans l'Eglife d'Orient au fixiéme fie. 
cle: on n’a point de preuve qu’il ait été connu de fi bonne heu- 
re en Occident, & le premier Marty ologe où on le trouve, eft 
celui de Vandalbert, Moine de Prom , qui florifloit fous le ré- 
gne de Charles Je Chauve; mais ce Moine n’a fait que copier des 
artyrologes Latins plus anciens quelui. Son culte eft devenu 
uis fort célébre dans l'Eglife Latine. 
lien 6. decemb. Ba onius, # À 


De Tillemont, Mémoires Ecc 


Martyrol. Go- 


let, Vies des Saints. 
NICOLAS 
la ville où il naquit, &ouil mourut, v. ñ 1230. 
s le tems qu'il faifoit fes études, il fut nommé Chanoïne de 

11 embraffa enfuite l’état monafti- 
S l'Ordre des Hermites de S, Auguftin, & y pratiqua 
£ auftér Après avoir demeuré dans plufieurs mai- 
ns de fon Ordre, il vint à Tolentin où il refta pendant trente 
£ î , Continuant fes auftéritez, II y mourut vers 

; le dixiéme de feptembre. Le Pape Eugéne IV l'a c: 
l'an 1446. * 2 rm. afud Surium. Ballet, Vies des 


nde 


lohiia occafion ; | 


N'HITEC, 70 
PAPES DU NOM DE NICOLAS 


NICOLAS, I de ce nom, dit le Grand, Romain de n4- 
tion, fils de Théodore, fut ordonné Sous-Diacre par le Pape Sër- 
gius, & Diacre par le Pape Léon IV. Il : quit beaucoup de cré- 
dit fous le Pontificat de Benoît Il, auquel.il fuccéda, & fut 
confacré dans l’églife de S. Pierre, en préfénce de l'Empereur 
Louïs Il, Le 24 avril de l'an 858. Michel IIL, furnommé Ze Pu- 
veur, Empereur d'Orient, qui avoit cha aint Ignace, Patriar- 
che de Conflantinople, & qui avoit mis Photius en £ place, ré- 
folut d'autorifer cette a&tion, & envoya fous de faux prétextes, 
prier Nicolas de trouver bon qu'on affemblât un Concile. 
Pontife envoya pour Légats, Zacharie & Radoalde; maisayant 
appris que cette afflemblée, & utres femblables, avo à 
faites contre les formes, il les condamna, & en écrivan 
Empereur, les traita même de brigandage, Latrocinalis Aus 


Depuis il S'oppofa courageufement à toutes les entreprifes des 
F PPE É Ke F 
Gre prima par écrit les attentats de Photius, qu'il excom- 


munia, & engagea Hincmar de Rheir s, & les autres Evêques 
de France, à prendre le parti de l'Eglife Romaine, ent 
dant aux objections des Grecs, qu'il leur envoya. Ce Pape fe 
crut obligé d'excommunier auffi Lothaire, Roi de Lorraine, a 
vec Valdradé fa concubine, & fit tenir le Concile de Metz pour 
cette affaire l'an 863. IL frappa du même foudre Jean, Arche- 
vêque de Ravenne, & le reçut avec des marques de bonté & de 
douceur, dés qu'il eut témoigné fon repentir & fa foumiffion 
pour l'E; 11 célébra divers Synodes pour la réforme des 
mœurs; travailla à la converfion des Bulgares; s’oppofa à quel- 
ques Hérétiques, qui s’élevérent de fon tems, & qui renouvellé- 
rent les erréurs des Théopafchites. Enfin il écrivit un fi grand 
nombre d’Epitres, qu’on en a publié un volumeentier. Baro- 
nius en cite quatre-vints-deux, & nous en avons plus de quatre- 
vints-dix dans les éditions des Conciles. Ce Pontife mourut le 
13 novembre de l'an 871, après avoir gouverné l’Eglife neuf 
ans, deux mois & 20 jours, & eut pour fucceffeur Ærien II. IL 
eft enterré au Vatican, où l’on voit fon Epitaphe. * Anaftafe 
le Biblithécaire. Platine. Onuphre. Ciaconius. Papyre Maflon. 
Du Chêne. Baronius, &c. Pour ce qui regarde fes Ecri 
voyez Adrien 11; Hincmar de Rheims; faint Antonin; Trithé- 
me; Bellarmin; Poffevin; Gefner, &c. 

NICOLAS II, dit Gérard de Bourgogne, parce qu’il étoit 
de cette province, étant Archevêque de Florence, fut élu à 
Sienne, fut mis en la place d'Etienne X, l’an 1058. Quel- 
ques fattieux pouffez par le Comte de Frefcati, avoient fait con- 
facrer par violence Jean, furnommé Mincius, Evêque de Vélé- 
tri, qui prit le nom de Benoit IX. Nicolas, confirmé par l'Em- 
pereur Henri, le fit dépofer dans un Concile tenu à Sutri; & 
Gérard étant allé à Rome, s’y fit ordonner & couronner Pape, 
fous le nom de Nicolas IL, ax commencement de janvier 1059. 
Peu de tems après, Benoît vint lui demander pardon; & a 
protefté qu'il avoit été violenté, renonça au Pontificat. N co- 
las IT, afin d'empêcher à l'avenir les troubles qui pourroient arri- 
ver à l’éléétion des Papés, fit fur ce fujet des réglemens, dans 
un Concile tenu à Rome la même année. Ce fut dans ce Con- 
le que Bérenger fit fon abjuration. Ce Pape confirma à Robert 
Guifchard la poffeffion des. Duchez de la Pouille & de la Cala- 
bre; & à Richard, celle de la Principauté de Capoue. Il mou- 
rut à Florence le troifiéme juillet 106 ; après deux ans & fix 
mois de fiége. Alexandre Il luifuccéda. 1l a laïffé neuf lettres 
qui regardent les affaires de France. * Léon d'Oftie, 2. 3.c, 12 
€ Juiv. Baronius, in Annal. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs 
Eccléfiaftiques du onstéme fiécle. 

NICOLAS III, Romain, de la Maifoñ des Urfins, nom- 
mé avant fon éle&tion Jean Cojétan, fut Cardinal Dia cre, &fuc- 
céda à Jean XI, après que le Si ége eut vaqué fix mois & quat 
jours. 11 fut élu à Viterbe, le 25 nov embre, jour de fainte Ca- 
therine de l'an 1277. Ondit que pen qu'il étoit encore e 
fant, faint François lui prédit qu’il feroit un jour Pape, & que 
ce fut ce qui l’engagea à protéger l'Ordre fondé par ce Saint. Ce 
Pape étoit favant, ami des Gens de Lettres, ñe donnoit de + 
néfices qu'aux perfonnes de mérite, & étoit fi prudent, qu'avant 
fon Pontificat on le nommoit ordinairement le Cardinal com 


fé, Cardinalis compofitus. 11 eut un fo particulier de ramener 
les Schifmatiques à l’Eglife, & de procurer a converfion des 
Payens. Ce fut dans cette vue qu’il envoya des Légats à Mi- 


chél VIT, Empereur d'Orient, & des Miffionnaires en 
rie, pendant qu’il imploroit tous les jours le fecours du Ci 1, fur 
tout dans le facrifice de la Meffe, qu'il n'offrit jamais fans ver- 
fer des lar: fais il ternit la gloire de tant de fainte. tions, 
attachement pour fes parens, qui lui firent 

ces pour les enrichir & lesélever. Il ne 
s’oublia pas haine injufte qu'il conçut contre Char- 
les d'Anjou le, ou parce qu'il ne l'avoit pas fi 
fé. au, tems de fon élection, en qualité de Sénateur & de Go 
verneur de Rome & de Vicaire de l'Empire ; ou parce qu’ 
voit méprifé fon alliance; Où parce qu'il avoit fait mourir que 
ques-uns de fes parens. Nicolas obligea ce Roi à fe demettre de 
fes charges de Vicaire de l'Empire, & de Gouverneur de Rome; 
& n'étant pas fatisfait de cette vengeance, il fit avec le Roi d'A. 
ragon une Ligue, qui produifit bientôt après le 
çois en Sicile, lequel on a nommé /e 
fut pas témoin; car il mourut d'ap 
après avoir publié fa Bulle, Exit qui femmat , é?r. Cette mort 
imprévue arriva À Sutri, maifon de plaifance au diocéfe de Vi- 
terbe, le 22 août 1280, après deux ans neuf mois & trois jaurs 
de fiége. On attribue à ce Pape un Traité, de Eleftio 
tum. Martin IV fut élu apréslui. * Saint An 
3. Villani, 2 7. Platine & Du Chêne, enfa Vie 


commettre 


eux ans aup it 


N° 1° C: 


173. Sponde, Bzovius | fille d'Ingo & d'Hélène, Roi &Reïne de Suéde, Ilen eut Jngô q 
cob, Biblioth. Pontif. éc. | mourut “d'une chûte de cheval, & Ma, Dans le commence: 
ux de l'Ordre de faint Fr | ment de fon régne, il entretint a paix avec fes voifins, ma 
d'Afcoli, fuccéda à Honor | enfin il eut guerte avec Henri, fils de fa fœur Siritha, & de God 
d’onze mois. L'Infcri- | fchalk Prince de Wendes, auquel il retenoit la fucceffion de fa 
à fainte Marie Majeur | mére. Le neveu eut du défavantage dans cette guerre, par la 


nÇois 


e-Férôme, & nat 
: apré un interrégne dé pr 
a été mife fur fon tombeau 


à par les d'un Religieux de fon Ordre, perfdie d'Elivus Gouverneur du Duché de Slee , fils 
Pérettt, depuis Cardinal de Montalte, & Pape, fous le nom de | d' Éric III, le quatriéme frére de Nicolas, en tira vengeance 


pouffa les ‘chofes fi loin, que l'Empereur Lothaire II le reconnut 
ire X l'avoit envoyé à Conftantinople &en | pour Roi des Wenden & des Obotrites. Magnus portant envie 
Vailler à la retnion des Grecs, & à la,conver- à Canut, le fit mourir traîtreufement de fe. D 
; Qu'il fut Géné al de fon Ordre après faint Bo- | Colas füt obligé de bannir Magnt our le punir de fon crime, 
naventure; qu'il fut fait Cardinal par Nicolas Il, & qu vi fut | mais il le rappella bien nee aprés, & fournit pa l la Diéte 
envoyé fe ce Pape, & par Honorius IV.en diverfe. Rte qu’il avoit convoquée à Rin ee fujet de 1 
ll f fui élà le 22 février, fut couronnc deux jours apr de la Couronne, & de mettre à fa place I 1 
F3 > en mémo) ire de celui qui l’avoit élevé 5 la di- cela ee une guerre, dans laquell e E tic, remporta à Ê 

iglife avec beaucoup e fur mer; 1 
es à Rome, & Ù obligé de fe 
tre divers Princes | que tems apr remit une arr fur pié, & livra le jour de 
: & d'Aragon. Il Pentecôte 1135, une feconde _ 1 Nicolas, avec un tel 
aitares & des Etcla- | fuccès, que Magnus fut tué fur la place & que fon pére fut con- 
il n'eut pas | traint de prendre la fuite. C& dernier n'ayant point d ’enfans 


prend que ife Eee Philofophe & # 


te V,nous 
logien, que G 
Tattarie, pour tré 


ropres mains. À 


fauver en Norvég: 


“Eccléfia ique, & mit ju 
fur tout entre les Rüïs de Sic 
s fes foins à la conv 
is, & au recouvrement dé! 
du fruit 


vo 


la confolation de jou car il mourut d'Ulvilde fa feconde fe ame , & voulant fe venger d'Eric, dé- 
le 14 août 1292, après avoir gouverné quatre ans, un moi à la MROnne Harald, fréreatné de ce 
14 jou à s fur l'Ecriture-S . lui fur le thrône, & Nicolas, 

, fur Î des Sentences, &c. fi qui tâchoit de gagner ceux “de Slecswik, fut maflacré dans fon 


aldi, in Anmal. Eccl. | Palais avec la plup att de fes Gardes ous fon régre les Prêtres 
de fe marier. #*Gr. Di&, Univ. Hol. Saxo Gr. 
in de Belfa. Pierre Rodol- | maticus, Hif. Dan. 1.13. fol. 530. Meurfus; Hift. Dan. L, 4. 
. Henri Willot, in | fol. 69. Krantz, !. 5. fol. 1 
en ja Pie. Vi&torel, Ad- *NICOLAS, Ducde Holftein, fecond fils de Gérard V, 
Henri s la gucrre 
,; & adminiftra les 
s une efcarmouche. En 


onde & Ray 
François de Gonzague. Henri 


> de Lisbo 

de Bologne, à 
* H.&N. Du Chêne, 
Eee. de la branche de Rensbour. aida fon fr 
ie nommé avant fon éxaliation Thoïas de | qu'il eut à foutenir contre les Danoï 
Sufanne, fut élu malgré fon hum- | dans fon abfence. Il perdit un œil di 


ance, aprèl PRE IV, le fixiéme mars 1447, &cou- | 1348, il battit les Danois aufquels il fit lever le fiége de Dor- 
+onné le r9 du même mois. Il prit le nôm de Nicolas, en mé- ning; il foumit la Nobleffe; il domta les Ditmarfchiens, 
moire du Cardinal Nicolas Aïberpati, fon bienfaiéteur & fon près la mort de fon frére, il fechargea de la tutell de fon 
ami. La premiére chofe qu il fit étant affis fur le thrône pont veu Gérard VI: Il mourut en 14 fans laiffer d’enfans mâles, 
fical, fut de travailler à ix de l’ > & de l'Italie. I1y | maisileut une fille unique nomt qui fut m 
£ümit heureufement; avoir fait confentir l'Antipape | avec Albert où Æibrecbt Il, Duc g : 2. à Bric IV, 


* Gr. 
gr 3 0 18 


raux droits qu'il pouvoit avoir à la P 
ufement, & le nomma Doyen des Caïdinaux. 
aint Siége en Allemagne. Cette modération acquit 
l'amitié du peuple, & lui donna beaucoup d'autorité 
parmi les Princes d'Italie, qui firentcon ce d'être en guer: 
lorsque Dieu donnoit la paix à foh Eglife, après un long Schi \ 
fme, & bar l'ouverture d'ün Jubilé l'an r450. Nicolas canonif pue avoit été dan 
du à tB in de S deux ans après cou- e fat l'Archevêque de Nidrof 
(ll ronna à Rome l'Empereur Frédéric IV, avec fa femme Éléonore lens, comme le légi fucceñleu de la Couronne; mais CH 
de Portug Jufqu’alo icolas avoit gouverné trés-heureufe- | ftine, qui prétendoit époufer Gufiave, tous fes efforts pour 
is la conjuration formée contre lui & contre les Ca perfuader à peuples, qu’elle n’avoit plus de fi 

ti : Por o, dont il avoit éprouÿé lem lui qui f paroiffoit fous ce nom, étoit un Impofteur. 

de Pontiticat, & la prife de Con- | las abandonné de certe Princeffe, & des pe 
s, lan 1453, lüi ntun déplaifir | voient reconnu pour leur Souverain, fat contraint d 
€ infortune l'accabla d'une trilteffe f | en Norvége, où il demeura quelque 
ité par les eus s, ilmouïut Enfuite il alla chercher ün afyle dan 

ret dé toute l'Eglife, qu'il avoit gouver- le fit prifonnier. Son procès lui fut fait par 
Sous fon Pontifc at, les Belles Let- ville, {ur un grand nombre d'informations en- 
enfevelies pendant plufieurs fiécles, | voyées de Suéde; & il fut condamné à avoir la tête tranchée, 
ar outre que ce Pape étoit favant, il | aP. oirété dé impofture, de rebellion & 
eur des Savans, qu'il at troit aupré de lui par dé crime de léze- MtRene la Couronne de Suéde 
illit par fon o à Guftave. * P 1dorf, Varillas, Hifhaire 
Manufcrits Lat ns, fous en en- des Révolutions en bre de 
t aitez NICOLA DE LORRAINE, Comte de 

! bio ouà ces Tra- | mont, fecond fils d'An itoine, Duc de Lorraine, & de Re 
© avoit même promis | Bourbon, figr ccafions fa valeur & fa prudence. 
Évangile dé faint | Le Roi Charl le Fe de Mercœur l'an 1569, & mou 
lics élèvez à | rut l'an 15 LORRAINE, où fes ancêtrres & 
ponts, des fortifi- £ rtez. * Godefroy, Généalogie de Lorre 
es en très-grand nom- Sainte 
hommes afliftez par fes libéralitez, * NICOLA 
\onorablem les Béné & charges con- cadet de Frans 
tout enfin témoigne combien ce Pontife | héritiére de Pau}, Comte 
que, & zélé pour le bien du peuple, & | 1609, & felon les autres € 
tone de fa Religion. Calixte LIT lui fuccéda. Æneas | d'un accueil affable, doux & , fage, prudent & favant, d'um 
de Sienne lui a fait cette Epitaphe, qui fe trouve dans prit délicat, & adroit de fa perfonne en tout fortes d’e: 
um du Pére Labbe, partie 7. Epitaphe 319. | cices, au delà même de ce qu'un Prince le doitêtre. Il avoit 
été Cardinal avant l’âge requis p: cette dignité, fon érudition 
& fa capacité, plus encore que fon illuftre naiffance, lui ayant 
fait obtenir aifément la difpenfe du Par Dans les commence- 
mens des malheurs de la Lorr ine& de “fa Maifon, le Roi Louis 
XIII, & 1e Cardinal de Richelieu, lui témoignérent dans le 
verfes négociations où il fut employé par le Duc fon frére, qu'il 
faifoïent une eftine fi particuli fa probité & de fa bonne 


jauté, | Duc de Saxe- Law embourg 
& | berg, CL e de Schau 

en Allemand. 
NICOLAS STUR, 
Stui, Roi de Suéde, & de 
peuples de la province de D 


Légat du 


; à ce que l'on difoit, 
ifline, fut proclamé Bot par 
1 mort de S 
e les Danois l'an 15 
; qui le préfenta aux Dale 


on 


ette derni 


ducats à celui qui lui apj 
reu. Outre cle 


Rome & 
cations, 


OI S, Duc de Lorraine, fils 
nont, & de Chrifline, fille & 
ms, naquit felon les ur 
Il étoit d’une belle ftature 


Attica Romane complura 
Prodidit: en tu 


È foi, qu'ils l’affuré nt plufieu d'eux 

é Saint Antonin. Æneas Sylvius, depuis Pie II. Philelphe. | toute forte de favorables traiter ut donné pré 
Pet Jean Manetius , Cardinal de Viterbe. Blondu: féräblement au Duc fon frére la Rég, la 
Platine. Vi&torel. Sponde. R ynaldi Poffevin. Du Chêne, &c. | fuite de la Ducheffe d'Orléans fa fœur qu’il fauva de Nancy pen- 


NICOLAS, Antipape es JEAN XXII, & | dant le fiége, irrita extrémément l'efprit de fa Majefté contre lui, 
PIERRE DE CORB & encore pis enfuite fon mari ap. > Claude, dont 
| LE se le Roi vouloit difpofer, pour avec quelque Prince du 
| RINCES DU 1 NICOLAS. | Sang-Royal, afin del AD Cru de Faits Lur la Lorrai- 
ne, vo que la Ducheflé Nicole fa fœur n'avoit point d'en 
, Roi | fans. ils furent ainfi réduits tous de fe déro- 
ône en r10$ | ber de la captivité où l'on les d , & d’errer 
07 felon les autre “ après la mort de fes pendant plufieurs années en divers ; pour pouvoir 

li IX, C Oluüs V, & foutenir & leur vie & leur dignité par le fecours des Princes leurs 
nt pofléd te Couronne. Parens. Péndant le féjour qu'il fit à Vienne, à la Cour de l'Em- 
s; Roi de Norvége, & | pereur, il eut après trois ou quatre ans de ms age deux jo s 


*NICOLAS, Roi de 
de Sué 
felon 
quatre 
IT, qui avo 
voit époufé 


ils de Su 
l'an 1074, monta fur le 


SE étrangers 


Lcd 


k compolé à 


ar 


{ firent enfin arrêter & tre en’prifon dans le monaftére de Stu- 
i de. tabli par l'Empereur Bañile, Nicolas fut 


N I 
&x deux Princefles. Bientôt aprè 
& enfuite la Ducheffe fa femme, Les Efpagnols après l'empri- | 
fonnement du Duc Charles, l'ayant attiré à leur fe en 
Flandre, pour s'ÿ conferver les troupes Lorraines, fous l'efpé- 
zance qu'ils lui donnérent de rendré bientôt la liberté'à fon frére, 
& d'avoir de grands égards pour fe perfonne, comme auffi de 
he faire jamais de paix fans l’entier rétabliflement de fa Maifon , 
il éprouva bientôt divers manquemi de leur parole; païticu- 
liérement après le malheureux fiége d'Arras, où il fe trouva tel- 
lement enveloppé avec le Prince Ferdinand fon fils aîné, qu’ 
faillirent tous deux à périr. : Il jugéa aifément qu'il n’auroit ja- 
mais fujet de s’y fier, & ayant au conträire occafion de crain- 
dre, comme on l'en menaçoit, d'être arrêté de même que le 
Duc fon frére, à caufe de la défertion d’une partie des Froupes 
de Lorraine, qui étoient déja pañlées en France par fes ordres 
fecrets, il fe vit réduit à la nécefité, pour éviter un même trai- 
tement d'y paffer lui même avec le réfte dé l'armée fans autre 
reté ni traité avec le Roi que celle de la bonne foi} & la confidé- 
ration du fervice qu’il lui rendoit de’ lui mener cinq: à fix mille | 
hommes qui reffoient encore des débrisde fes troupes, qui fous | 
fes ordres & fous ceux du Prince Ferdinand, fervirent fi utile: | 
ment la Fr: ; Particuliérement à la bataille des Dunes près dé 
Dunquerque, qu'on peut leur donner une glorieufe part dans 
VHiftoire, puisqu'enfuite du’gain de cette bataille les Éfpagnols 
furent contraints de faire la paix générale pour ne pas achever 
de perdre toute la Flandre. Mais comme le malheur étoit at 
ché à la vie dece pauvre Prince; À peiné ença-t’on à jouir 
de la douceur de la paix, qu'il perdit lé Prince Ferdinand qui 
n'étoit encore âgé que dé dix-huit ans. Peu de téms aprés, 
emont ,âgée d'environ neuf 
à vie dans l'afli@i 
il mourut le 27 janvier 1670, à l’âge de 6x ans. Mi 
Marquis de Beauvau, p. 340 € Juiv. de l'édition de Cologne 
1688: 


C. 


il perdit l’ainée de fes fillés, | 


la Princefle fa fille, Abbeffe de Remi: 
ans, mourut auf. Enfin après avo 


co 


PRE LVAT.S HOMMES 


de Lettres du nom de Nicolas. 


NICOLAS de DAMAS, Philofophe Péripatéticieny 
Poëte & Hiftorien, fut ainfi nommé, parce qu’il avoit pris naif. 
fance dans la ville ‘de ce nom, & futconfidéré comme un”des 
plus favans hommes de fon fiécle. Il vivoit du tems d'Augufte; | 
peu avant la naïffance de Jefus Chrift, & eut beauconp de part 
aux bonnes graces de cet Empereur, & à cellestd'Hérode de 
Grand, Roi des Juifs. Hérode ayant été calomnié auprès d’Au: 
pufte par Silleus, l'Empereur rc de recevoir les deux pre- 
miérés Ambaffades que le Roi dés S lui envoya pour fe juft 
fier. Hérode ne fe rebuta pas ncore à Rome Nicol 
de Damas, qui, voyant com FEmpéreur étoit prévenu con- 


tre Hérode, fe joignit aux Ambaffadeurs du Roi Arétas qui é: 
toient à Rome S. în plaidant la caufe des 
Arabes, il gliff t l'a re d'Hérode, & détrompa f 


bien l'Emp ; que Silleus füt-condamné à la mort, & que 
P'Empereur écrivit favorablement à Hérode. Quelques fragmer 
qui nous reftent de fes Ouvrages, nous font regretter de 1 
avoir perdus. Gefner femble affurer que l'Hiftoire d’Affyr 
de Nicolas de Damas, eft à Venile; mais if eft aifé de voir qu'il 
Cette Hiftoite, qui devoit être univerfelle; étoit 
I e de LXXX livres felon Suidas, de CXXIV felon Jofé 
phe, & de CXLIVcom moigne Athénée. Nicolas avoit 
atres Ouvre fidérables, comme nous l’appre- 
s Auteur ois a publié à Paris l'an 
&enL = Conftantin Porp 
néte avoit faits de divers Ouvrages de cet Auteur. 
nt à M° de Peirefe, qui les avoit fait acheter dans 
h Scaliger en avoit fait imprimer deux au- 
de fon Traité de Emend. Temp. 
c. 3: 1. 16. ©: 11. 16. € 
:2. Athénée, 1. 6. Strab 
9. Photius, Cod.’ 186. Su 


F 
nons de d 


ndie 11 fut 
le monaftére de Stude, fous la 
Il accompagna Théodore, exilé 
fut mis en prifon.avec lui, & foüftrit 
pellé après la mort de Léon lÆ 
Etant de retour, ils changérent fouvent de lieu 
(qu’à la mort de Théodore. Nicolas, qui avoit 
totijours accompagné, fe s de fon tombeau, dans unéiflé 
proche de Chalcédoine. npereur Théophile ayant renou- 
vellé la perfécution c x Qui honoroïent les Images ; Ni: 
colas fut cacl maifoh de campagne près de Conftanti- 
nople. Enfin il fut choifi pour étre Abbé de Stude, aprés la 
mort de Naverace, l'an 848. ‘Trois ans après, il fe démit de 
cette charg ira da folitude, mais il fut obligé de 
reprendre le foin de re l'an 855. Il réfifta fortement 
npereur Michel IT, & à Bardas, au fujet de la dépoñition 


Ils le chafférent de Conftantinople, & le 


du Patriarche Ignace. 


r du monaftére de Stude, 
éde7s ans. * 
Vies des 


1,1. de ce roni, dit le Myftique (qui eft un 
ité) fut Patriarche de Conftantinople, fuccéda à 
na cette églife avec beaucoup de pro- 
ropalate nous apprend que PEmpereur L 


NE et. 
le chaflà de fon fiége l'an 906, parte qu'il h'avoit pas vol 
prouver un quatriéme mariage de ce Prince avec 
riages étant défendus en Orient, En effet; Nicola 
lui même au Pape. 
dre, fecond 
Conftantin Porpk 


ge, fuct à Antoihé Stu< 
dite, l'an 983, &. gouverna avec ailez de douceur fon églife ; 
jufqu’en 996: * Curopalate &'Baronius, 4. C. 98r. € 995; 
NICOLAS II, furnommé Je Grammäirien, perfonnage 
eftimé parmiles Grecs, füccéda à Euftathius l'an 1084, & fut 
furnommé Mufalon. ‘Théodore Balfamon cite quelques Canons 
de ce Prélat; dont nous avons divers Dé s; & une Epître 
fÿnodale, Il mourut l'an onze cens o Il a fait auffi fur le 
mariage quelques Conftitutions, 
du Droit Grec-Romain. * Zor 
in Syn. Tul: c163: € in \Car 


oc. tit. 


13: 


Baronius, in Anna! 
NICOLAS, 


ivêque de 


Métone; dans le 
ofé un Traité du Corps 
Jefus qui doutoient que le pain & le vin fuf: 
fent changez au corps & au fang de Jefus Chrift. Ce Traité eft 
dans la Bibliothéque des Pére: Îl avoit auffi compoé trois 
Traitez de la Proceffion du Saint Efprit contre les Latins: Alla: 
tius nous affure qu’ils fe trouvent manufcrits dans la Bibliothé: 
que Vaticane. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafri: 
ques du XI fi 

NICOLASdeSAINTALBAN, Religieux de cette 
maifon, puis Abbé d’un monaftére de Clugni, fit deux livres de 
la Conception immaculée de la fainte Vierge, qu’il dédia à Hu+ 
gues de $. Remi, auquel il adrefla un volume de lettres, Il vivoit 
Vérs l'an 1140. 

NICOLAS de 
DURHAM. 

NICOLAS de CLAIRVAUX, fut Difciple & 5€ 
cretaire de faint Bernard, & ayant depuis quitté fon monaitére ; 
il fe retira dans celui de Montiramey,.où il mourut vers l'an 
1180. Jean P Chanoiïne Régulier de Saint-Viétor deF 
ris, a publié de ce Nicolas un volume de Lettres, que nou 
avons dans la Bibliothéque des Péres. Elles font toutes pleine. 
d'efpri l’une maniére agréable. Balu%e en a en- 
core donné dans le fecond tome de fes Oe s mélangé 


plutôt 
& du Sang dé 


dans le XII fiécle, ac 
Chrift, contre ceu 


DURHAM, Religieux Anglois, Poyez 


TI7I4 
M:DuPin, Bibliothé- 


Jean de Vifch,? r. Bellarmir 
que des Auteurs Eccléfiaffiques du XIT 

NICOLAS dOTRANTE, qui flotiffoit à Conitanti 
nople, au commencement du XIH fiécle, fervit d’interpréte dans 
les Conférences que le Cardinal Benoît, envoyé l'an 1201 à 
Conftantinople par le Pape Innocent III, eut avec lés Orientaux 
fur les différents de la Religion. Il compofa divers Tt Z COn- 
te les Latins, entre autres, un Ttaité de la Proceffion du Saint. 
Efprit contre Hugues Etherianus; un Tra 
Jefus Chri 


apporte des fra- 
ue des Ai 


OTS,, feptiéme Général de l'Or- 
dre des Carmes: après avoir été ch de cet emploi pen 
vint années, fe L 
Il a fait un E 


léfiafliques « 
NICOLAS, d UT ï 

qui vivoit dansle XIV fiécle. LE 

de fes propofñitions, & nous avons l’'A@e de cette Cenfare dans 


la Bibliothéque des Péres. 
NICOLAS de LVRE, ou L 
de l'Ordre de faint François, dans 1 le, tira fon nom 
de fa patrie, qui eft un bourg du diocé Evreux en Norman: 
die, comme 1e marque précifément fon éloge, rapporté par di 
Auteurs de fon ordre 


A NUS, Religieux 


{ 


D'où il fa rement conclurre, qu'il r'étoit 
Lyre en Brabant, ni Flamand, ni Anglois, comm 
l'ont écrit. ‘11 étoit né de parens Juifs; & sé 
ilprit l’habit de Religieux de faint E is dans 
de Verneuil, l’an 12971, &füte 4 

dié en cette ville, il ÿ enfeigna pl 
la plupart des livrés quinous refter 
és chaïges de fon Ordr & Jui aquit l'eftine deg 
Grands. Nous voyons dans le Cod eftament de la 
Reïne Jéanne, Comteffe de Bourgogne, femme du Roi Philip: 
peV, dit le Long, que cette P e le nomme entre les Exé- 
cuteurs de fon Teft: 325; comme Provincial de 
fon Ordre en Bo Lyre mourut le 33 o&obre 
de Fan 1340. lles'ott petits Commentai 

L 


» & ÿ compofz 
Son mérite l'éleva 


i des lumiétes qu'il 
e l'Écriture. Il com- 


fur toute la Bible, 
avoit étant Juif, pour expliquer à la lettr 
mença cet Ouvrage l'an 1293, & lefinit l'an 1330. La meilleu- 
“dition de cette Poftille, eft celle de Lyon de 1590. Il avoit 
auf compofé des Commentaires moraux fur Ecriture Sainte. 
Onaimprimé à Venife ceux qui font fur les Evangile 
encore de lui une Difpute contre les Juifs, & un 
un Juif, qui fe fervoit du Nouveau ‘Teflament pour 
la Religion Chrétienne. IL avoit auffi fait un Commentaire fur 
les Sentences, & plufieurs autres Ouvrages qui n’ont point été 
PA es : 


imprimez *T me & Bellarmin, de ptor. Ecci Henri 
Villot, in Athen. Franc. Luc Wadingue, in Bib Annal. 
Minor. Poffevin, in r. Sacro. Valére André, B b. Belgi- 


ca, p. 690. € 691. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfia- 
XIV ficcle. TR 
fnage croit que Nicolas de Lyre fut un de ces Juifs qui 
rent le Chriftianifme, pour éviter la perfécution & 
il fous le régne de Philippe V, Roi de France. J} Jemble , 
t M. Baf ’on ne peut douter q4 a con- 


quit Abarbanel, Ja 


qui a doétrina Li 
Regnis Hifpanie di i 


eos fuit Salomo Levi- 
ta, confritu LE ianos, mempe 
ifcopus Burgenfis. Ce qui ne peut fe rapporter à de Lyre qui 
étoit mort un fiécle avant la naïflance d’Abarbanel: de plus, la 
fuite du difcours ne permet pas que ce paflage fe rapporte à de 
Lyre, dont il avoit fait mention auparavant, fans marquer qu'il 
eût été Juif, ce qu'il n’auroit pas manqué de faire s’il l'eût cru 
apoñtat. Sixte de Sienne, dit M. Wolff, eft le premier qui ait 
avancé que de Lyre avoit été Juif, mais M. Michel-Henri Rein- 
hatd lui paroit avoir renverfé entiérement l'opinion dû Judaïl- 
me de Nicolas de Lyre dans fes Conatus Sacri, 147. c. 
* Bafnage, Aiff. des Fuifs, Éc. tome 5. p. 1819. © 1716. Wol- 
fi, Bibliotb. Hebreæa. 


* NICOLAS, Evé deButrinto, Butronto ou Botrin- 
to dans l’Albanie, Relis de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, 
fut en grand crédit auprés de l'Empereur Henri VIL, qui fe fer- 
vit utilement des confeils & de la prudence de ce Prélat. Ce 
Prince q voya vers le Pape Clément V, pour rémédier aux 
maux qui affigeoient l'Italie, étant mort le 24 août 1313, l'E- 
vêque par reconnoiffance, écrivit en Latin fur la fin de la même 
année une Rélation fort ample du Voyage de cet Empereuren 
Italie depuis l'an 1310, jufqu’à l'an 1313., On croit que Nico 
Jas étoit Allemand. * Poyez le Supplément de Paris 1736. 

* NICOLAS de CAPUTIIS, quarante-fixiéme E- 
vêque d'Utrecht fut élevé fur le fiége de cette ville, non par 
Véleétion du Chapitre, mais par la nomination du Pape Benoit 
XII. Il étoit Prevôt de Déventer. Sa capacité dans la Jurifpru- 
dence, lui procura la charge d'Auditeur { 


e Rote à la Cour de 
Rome. Onuphre Panvinius dit qu’il étoit Romain de naiffance. 
On dit que dès la premiére année de fon épifcopat il fe démit de 
fa dignité épifcopale, comme lui étant trop à charge; mais E 
da rapporte qu'il avoit envoyé de Rome à Utrecht un Vicair 
pour tenir fa place, & qu'ayant appris par ce Subftitut que la 
Jurifdiétion temporelle de l'Évêché ne pouvoit être exercée que 
par l'Evêque en perfonne, il avoit réfigné l'Evêché. * Gr: Dit 
Hill. Batavia facra, partie 2. Voyez C À P PO CHI (Ni- 


olas) 

* NICOLAS dAMSTERDAM, florifloit vers l'an 
1446. Il eft fort loué par J. Bertelius dans fon Hiffoire de Lu- 
zembourg. Cet Auteur lui donne le titre de Bachelier en Théo- 
logie, & dit qu’il combattit fortement l’héréfie d'un certain Fer- 
randus. * Gr. Diff. Univ. Holl. 

NICOLASd FOURQUE-PALE'N E(LeBienheu- 
teux)ainfi nommé du lieu de fa naïffance, qui eft un bourg du dio- 
céfe de Sulmone dans l’Abru: Citérieure, reçut les Ordres fa- 
crez, & vécut plufieurs années en fon païs dans une grande eftime; 
s étant déja âgé il prit l’habit du Tiers-Ordre de faint Fran- 
çois, & vint vers l'an 1431, à Rome, où le Pape Eugé 
informé de fes vertus, lui donna le foin d’une petite égl 
avec le Bienheureux 


enfuite que de lui-même, il mou- 
tut à Rome le 29 feptembre 1448, étant âgé de centans. On 
aflure qu’il fe fit plufieurs miracles à fon tombeau & que l'an 
1647, on donna une de fes côtes aux Habitans de Fourque-P. 
léne pour l’expofer à la vénération publique. * Petr. Bonac- 
cioli, Pifan. Erem. Eufébe Jordan, 
*NICOLAS DE 


te Evê 
cile de Bâle 


Suecia; Vita fanéte Brigitte; Vita fantte Anne Vadftenenfis ; De 
e Canon is Patrum ; Moralia Gregurü. * Scheffer, 


, CUT Ier Hypomn. 
NICOLAS EYMERIC, né à Girone, ville de Ca 


Ni Tec, 


talogne, vers l’ah 1350, de l'Ordre des Fréres Précheurs, fete 
rit fous le Pontificat d’Innocent VI, d'Urbain V, de Grégoire 
XI, & d'Urbain VI qui eut Clément VII pour concurrent à Avi- 
gnon. Il fut fait Inquifiteur général par Innocent VI, vers l'an 
1356, & étant venu à Avignon fous le Pontiticat de Grégoire XI, 
il fut nommé Chapelain du Pape, & Juge des caufes d'Héréfie 
11 mourut à Girone, le quatriéme de janvier 1399. Son princ: 
pal Ouvrage, eft le livre intitulé, le Direbtoire des Inqu 
imprimé pour la premiére fois à Barcelone l'an 1503, puis 
me l'an 1578, avec les correétions & les Scholies de Penna; & 
enfin dans la même ville l’an 1587, & à Venife l'an 1596, avec 
les Commentaires de ce même Auteur. Cet Ouvrage eft divifé 
entroisparties. L’Auteur traite dans la premiére, des Dogmes 
de l'Eglife Romaine; dans la feconde, de la punition des Héré« 
tiques, & des peines qu’ils méritent, fuivant le Droit Canon, & 
les Décrétales; ce que c'eft qu'Héréfie & erreur; des différentes 
Héréfies ; & enfin de ceux qui font foumis à la Jurifdiétion 
de l’Inquifition, & des crimes qui font de fa compétenc La 
troifiéme partie eft fur la maniére d'inftruire les procès dans le 
Tribunal de l'Inquifition; du pouvoir & des priviléges des Of- 
ciers; des témoins, des coupables, & de l’exécution des Juge- 
mens. Il avoit encore compofé plufeurs autres Traitez, que 
l'on trouve manufcrits dans la bibliothéque de M. Colbert. * M. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XIV Jicle. E- 
chard, Script. Ord. Fratrum Pred. 

NICOLAS de DINKELSPIEHL, de Souabe, 
Reéteur de l’Univerfité de Vienne, fleurit au commencement 
du XV fiécle, & aflifta aux Conciles de Conftar & de Bäl 
Il avoit compofé un Commentaire fur les quatre livres des Sen- 
tences, & des Queftions fur le même Ouvrage; mais ces Traitez 
font perdus. Îl ne nous refte de lui que quelques Difcours de 
piété, imprimez à Strasbourg l’an 1516, favoir, onze Sermons, 
& des Difcours fur les Préceptes du Décalogue, fur l'Oraifon 
Dominicale, fur les trois parties de la Pénitence, fur les huit 
Béatitudes, fur les fept péchez mortels; & le Confeffional. On 
trouve fon: Traité des fept Dons, manufcrit dans la bibliothé- 
que d'Ausbourg, avec un Traité de la gratitude, & de l’ingrati- 
tude, & un Traité fur la communion facramentelle. On peut 
voir fes autres Ouvrages dans la Bibliothèque des Auteurs Ecciéfia- 
Jhiques de M. Du Pin XF fic 

NICOLAS AUXIMANUS, de la Marche d'Anco- 

de l'Ordre des Fréres Mineurs, fleurit vers l'an 1430. Ila 
compofé une Somme de Cas de Confcience, im primée à Venife, 
l'an 1484,-un Interrogatoire des Confeffeuys, imprimé au mé: 
me endroit, l’ Il avoit encore compofé un Commentai: 
re fur la Rég urs;s un Abbrégé de Droit Ca- 
non; & des Sermons qui n’ont point été imprimez. * M. Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XV fiécle. 

NICOLAS de BUNGEYŸ, ainfi nommé du lieu où 
il eft né, étoit Prêtre & Aumonier de l'Evêque de Londres. Il 


y ers l’an 1440, &a fait un Ouvrage Hiftorique, intitulé, 
Ad) jones Chronicorum.  * Pitfeus, de Script. Angl. 
NICOLAS de CUSA, dit auffi Cufanus, Cardinal, dans 


le XV fiécle, natif de Cufa, petit bourg fur la Mofelle, au 
céfe de Trév naquit en z4o1. Il étoit fils d'un pauvre Pé- 
cheur. -Quoiqu'Onuphre, qui a écrit les Vies des Papes, l'Ab- 
bé Penetto, Auteur d’une Hiftoire tripartite, & Hippolyte Mar- 
raccio, à.qui nous devons la Bibliothéque Mariane, ou de ceux 
qui ont écrit de la Sainte-Vierge, ayent avancé que Nicolas de 
Cufa, avoit été Chanoine Régulier, & Prevôt du monaftére de 
Tartembergen; & quoi qu’Antoine de Sienne, Alfonfe Fernandès, 
& quelques autres le faffent Dominicain , il eft trés-für qu’il n'æ& 
fait profeflion dans aucun Ordre religieux; mais qu’il fut fuccef- 
fivement Doyen de faint Florin de Coblentz, Archidiacre de 
Liége, Evêque de Brixen en Allemagne, & Cardinal du titre 
de faint Pierre-ès-Lier Il avoit une connoiffance fort étendue 
pour le tems, & excelloit fur tout dans la Jurifprudence & dans 
la Théologie. Le Pape Eugéne IV le donna au Cardinal Nico- 
las Albergati, qu'il envoyoit Légat en Allemagne; & l’y envoya 
lui même, en qualité de Nonce. Nicolas V, fucceffeur d'Eu- 
géne, recompenfa les fervices de Cufa, par la dignité de Cardi2 
nal, le 20 décembre 1448; & deux ans après, il lui donna l'E. 
vêché de Brixen, dans le Comté de Tirol. Cette dignité étoit 
vacante, & les Chanoines de la cathédrale avoient nommé Léo- 
nard Corfmer, Chancelier de Sigifmond, Archiduc d'Autriche 
& Comte de Tirol. Le Pape refufa de confirmer cette éleétion. 
Cette affaire eût eu des fuites fâcheufes, fi elle n’eût été ménagée, 
& parle Cardinal, & par l'Empereur Frédéric1V. Le Cardinal 
de Cufa fut envoyé Légat en Allemagne en 1451, & voici, fui- 
vant le Continuateur de l’'Hiftoire Eccléfiaftique de l'Abbé Fleuri 
quel fut le fujet & le fuccès de cette légation. ,, Le Pape, dit= 
il, y envoya le Cardinal de Cufa, afin d’y rétablir la Difcis 
pline monaîtique, d'y ménager une paix folide entre les Prin 
ces, de publier les Indulgences du Jubilé & d’exhorter les Fiz 
déles à fecourir de leurs aumônes ceux que le Turc mena 
çoit. Il y eut des quêtes abondantes en ce païs-là. Le Légat 
y fit une réforme à l'occafion des Proceffions du faint Sacre- 
ment, qu'on y faifoit tous les Jeudis, ordonnant qu’elles fes 
roient fupprimées, & qu'on fe contenteroit des deux Procef- 
fions qu’on failoit le jour de la Fête-Dieu, & le jour de l'o= 
étave, afin qu'en rendant ces dévotions plus rares, on y afli- 
flât avec plus de piété & de Religion. On reprocha au Pape 
que l'argent provenu des quêtes étoit plutôt employé contre 
le Milanois, & contre Alphonfe, Roi de Naples, que contre 
:, les Turcs, ce qui refroidit la charité des Fidéles. ” Le Car- 
dinal devoit paffer en Bohéme, cependant il n’y alla pas, parce 
qu'on ne lui offroit pas un paffeport tel qu'il le vouloit pour fa 
fûreté. Il fe contenta d'écrire fix lettres aux Bohémiens. C 

le qu’il leur écrivit de Ratisbonne au mois de juin 145 


» 
» 
» 


» 


NH: TC 


Yüur ces principaux CI 
leurs Députez à Ra 
le Romaine: 
+il témoigne qu 
Bohéme 
qu'illeur dép 
déclare que s'ils 
fans aucune ref 
n’y a point de 


Pape envoyät un Légaten 
rorablement fon Chapelain 
rs intentions: 4. Illeur 
purement & fimplement, 
on & fans nul égard au Concordat de Bâle, il 
à prétendre, parce qu’on avoit vu par expé- 
rience que ce Co at n'avoit fait qu’entretenir le Schifme, 6 
Il affembla un Concile à Magdebourg, reforma les monafté: 
publia le & fit des Ordonnances trés-utiles pour la D 
pline eccl tique. Il retourna à Rpme fous Calixte III, & fe 
trouva à la création de Pie IL, qui Ie laiffa Gouverneur de Ro- 
me, lo 
ces, pour la guerre contre les Turc. 
mond le fit enlever 


pr f 
au vrai 
ent pas s’un 


squ'il partit pour Mantoue, où il avoit affemblé les Prin- 
Vers cet 


diocéfe. Le Pape excommunia Sigifmond, & celui-ci r2lâcha 
enfin le Cardinal à des conditions injuftes & très-dures. . Cufa 
rendu à fon diocéfe mourut quelque tems après à Todi ville 
d'Ombrie, le onziéme août 1464, âgé de 63 ans. Son corps fut 
enterré à Rome, dans l’églife de faint Pierre-ès-Liens, quivétoit 
fon titre de Cardinal, & fon cœur fut porté: dans l’églife:de l'ho- 
pital de faint Nicolas, qu’ilavoit fondé près de Cufa, & qu'il 
avoit enrichi d’une ample bibliothéque de livres Grecs & Latins. 
Nous avons tous fes” Traitez en trois volumes; de l'impreffion 
de Bâle en 1565. Il avoitaffifh Concile de Bâle, où il avoit 
été un des plus grands défenfeurs de l'autorité du Concile furle 
Pape, & avoit fait, pour la prouver, un Ouvrage confidérable 
intitulé, de la Concordance Catholique. Le premier tome: de fes 
Ouvrages contient des Traîtez 
dans lefquels la Métaphyfique 
fecond contient les liv 


n Théologi. 
Ouvrages de Mathématique, de Géométrie, & d’Aftrono- 
Son ftyle eft net & facile, fans affectation & fans orne- 
il favoit les Langues Orientales, & avoit beaucoup d’é- 


; & le jugement affezafain.… Le feul défaut qu'il ait eu, 
d’avoir & trop métaphyfique dans. plu- 


{ de fes Ecrits , De 
suDeMathematicis 
Sapientie ; 
Sofeft; De Matbematica Perf 

sidato Patris Luminum 3 De 


les titres 


ationibr 
ntum Theolo, 


us € Cordis; De Un ig 
ré mot à mot du Supplément de Pari 


Ci coniu s. Viétorel, in Wit. Po 


nnal. Eccl. 

Poffevin, in Appar. » tome 2. 

te de Sienne, 

x M. DuPin, Bi 
Roi 


Paris 1736. 
AS ( 


le 


c ti des armes & fe ma- 
Il eut de fon mariage cinq fils & cinq filles. : Le dégoût du 
monde l'ayant pris, il fe retira avec le confentement de fon é- 


firent bâtir dan 

diée par un Ch 
par le Pape P 
pendant 19 ans, 
que des racines, & : 
vé 


Nicolas vécut dans cet Hermitage 
une dévotion continuelle, ne mangeant 
etenant quelquefois par depieufes con- 
e Ulric de Baviére, autre Hermite qui étoit 
dans cette conti Au refte Frére Nicolas étoit fort grand de 
taille, mais fi maigre & fi décharné qu’il fembloit n'être qu’un 
fquélette.. Son teint étoit bafané, fes cheveux & fes yeux étoient 
noirs, fa barbe fort dégarnie &.fon habillement ne confiftoit 
qu’en une fimple foutane. 11 marchoit toûjours tête nue, & pi 
nuds, La nuit il fe couchoit fur une planche & avoit un rou- 
leau de bois pour fon chevet. Quoiqu'ilne fût ni lite ni écrire, il 
parloit à fonds des myftéres dela Religion & étoittoüjo 
humeur contente & gaye. Il exhortoit les Suifles d’une manié- 
fort vive à la piété, à l'union, au travail, à ne fe pas mêler 
dans les guerres des autres nations, à ne point fe 
& à ne point recevoir de penfions des puiffan 
mourut en 1487, âgé de 7o ans. Toute la Sui. 
on lui fit des obféques dans tous les Cantons. 


ht 
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chiduc d'Autfche, fit dire un Office p 

Frére Nicolas.» * Stumpf, 7. c. 4. Builli 

ag. ch. 1. Murer, Helvetia Sacra, P. 387. Stettler, partie t 
p 800. Dibion. Allemand de Bêle, 

NICOLAS BAR JAN, de Plaifance, de l'Ordre des 

Hermites de faint Auguftin, fleurit l'an 1494; & défendit la pré 


cént Prêtres po 


nger, Æift. Me 


féance de fon Ordre, contre celui des, Fréres Min, ul 
compofé fur ce fujet un Ouvrage imprimé à Crémone lan r 


un ‘Traité des Monts de Piété, impriné au même endroit 
14965 un Carême, & foixante & dix-fept Queftions quodlibé 
ques, fur des matiéres prédicables, imp à Bologne l’ar 
1501. *M. Du Pin, Bibliotb. des 4 Gaft. du XF. fiéc 

NICOLAS MAGUIRE. Voyez MAGUIR 

NICOLAS STANIHURSTE, néern Irlinde, dans 
le XVI fiécle, a publié en Latin un Traité curieux, intitulé, dé 
la Diéte des Médecins. 11 mourut l'an 15 * Richard Stani- 
tue in Defcript. Hibern. c. 7: Jac. Waræus, de Clar. Hibern: 
Script. Lx. 

NICOLAS WALSHEUS ou WALS& 
Irlande dans le XV fiécle ; fut envoyé dans l’ 


Cambridge; où il fit de merveilleux pro 


mérite le fit choifir pour êtr 
à Dublin. Peu d Siége ép 
pal d'Offery, & fa 572 compofé des 
ermons fort éloquens. Avant que d'être Evêque, il avoit 
commencé ve 1573, à traduire le Nouveau Teftament en 
Irlandoïs. Son projet a été exécuté depuis par Guillaume Da- 
niels Doéteur en Théologie, & Archevêque de Toam, qui a 
donné cette Traduétion fur le Texte Grec, vers l'an 1623. Un 
accident fâcheux avoit empêché Walsheus d’achever ce travail: 
yant fait appeller en Juftice un nommé Jacques Dullard, pour 
caufe d’adultére, cet homme, pour s’en venger, vint dans la 
ville de Kilkenni, l’'affafliner dans fa maifon épifcopale, le 14 
décembre 1585. Son corps fut inhumé dans l’églife cathédralé 
de Kilkenni, fous un tombeau de marbre. * Jacques Waræus, 
de Clar. Hibern. Script, L. 1 

NICOLAS a CASTRO ou de CASTRO, ap- 
pellé autrement du CHATEL & VERBUR G, naquità 
Louvain en 3 &.eut pour pére un Bedaut de l'Univerfité. 
Après avoit fait fes études avec applaudiffement, il reçut le de: 
gré de Licentié en Théologie, & devint dans la fuite Principal 
du Collège de Buflid Peu de tems après il fut fait Chanoïne 
du Chapitre de ie à Utrecht, & Philippe Il, Roi 
d'Efpagne, lui donna la charge d’ iteur dans les province 
de Hollande, d'Utrecht & d'Overiffe 
de l'érection de plufieurs nouveaux I 
Middelbourg, le même Roi l’en fit E 
delbourg le'16 mai1573, peu de tems a 
formée y fût introduite, & dans la 70 anné 
re André dans, fes Faftes Académi 


Pro ad Burs roperat, Prefulque Zelan 
terram œque ac per mare Falco volat, 
* Gr. Diff. Univ. Holl. Gramaye, in Lovanio, p. 23: Anti 
de Zélande, en Hollandois, 

NICOLAS ANTONIO. Füyez ANTONIO (Ni: 
colas) 


NICOLAS ABBE. Cherchez TUDESCHI 

NICOLAS BIEZ. C 3 BIEZ, 

NICOLAS BERTRATIUS: Cherchez BE R+ 
DR ATIUS. 

NICOLAS EUBOICUS. Cherchez E UBOICUS 

NICOLAS LAURENTIO. # LAUR 
T 10 (Nicolas) 

NICOLAS DE ODDIS. Cherchez DE O D DIS, &c 

NICOLASDE ORBELLIS. bz DE OR: 
BELLIS, &c. 

NICOLAS-PESCL-COLA. Cherchez PES GC 
COLA. 

NICOLAS (Gabriel) Seigneur de la Reynie, Confciller 
d'Etat & premier Lieutenant-général de Police de la ville dePa- 


ris , naquit à Limoges d'une famille ancienne dans la province, & 
recommandable dans le Préfidial. Il fut envoyé à Bourdeaux pour 
yifaire fes études. Ils’y établit & fut Préfident au Préfidial de 
cette ville, jufques aux troubles arri en Guiénne en 1650, où, 
parce qu’il avoit foutenu le parti du Roi, on pilla fa maifon, 
dontiil ne fe fauva qu'avec grand rifque de la vie: il fe-retira au 
près de M. le Duc d'Epernon, Gouverneur de la province. Ce 
Seigneur le préfenta au Roi Louïs XIV, & À la Reine F gente 
fa mére, comme un fujet d’une fidélité à toute épreuve, S 

Majefté lui donna ordre de fuivre la Cour, & en 1667 ;1 
na l'agrément d'une charge de Mäître des Requêtes. 
fté ayant voulu rétablir la Police de la ville de Paris, 
gée depuis Le i ; Créa en 1667 une char 
de Lieutenant-général de Police de la ville de Pari 
gratifia M. de la Reynie. C’eft aux foins 
giftrat, que nous fommes redevables de lé 
de la défenfe aux gens de livrée de porter ép nnes, de l'é- 
tabliffement des lanternes, du nettoyemer vement. des 
boues & de la plus grande partie des régtemens qui s’exécutenc 
aujourd’hui dans la Police de la ville d Sa Majefté très- 
contente de fes fervices, pour les récompenfer le nomma Cor 
feiller d'Etat en 1680, &.le choifit peu de tems après pour être 
fucceffivement,@rocureur-géné ommiffaire-Rapporteur & 
Préfident de I#@bambre établ alen 1680; pour la re 
cherche & la pufition des empoifonn % enfuite lut co: 
le foin de l'exécution de ordres dans la ville de Paris, 1 


, dontella 
les de ce Mai 


t du Guet, 


iffeme 


acätion de l'Edit de Nan 5 nfin aprés avoif 
ifférentes commiffions & la charge de Lieute 
avec la derniére inté 
lui permit en 1697, d'en 
s M. de la Reynie s’occu- 
ires du Confeil, dont il mourut Sous- 
Doyen, le 14 juin 1709, e 84 ans & quelques mois, ayant 
toûjours été honoré de l'amitié du Roi & généralement regretté 
our fa grande probité, fa juftice & fon defintéreffement. Il 
au cimetiére de la paroiffe de faint Euftache. 
oit époufé Gabrielle de Garibal, morte le 31 mai 
.. de Garibal, Maître des Requêtes & Préf 
. . . Berthier fon époufe, fille 

fident au Parlement de Toulou- 
Lean Nicolas, Seigneur de la Rey- 
ré à Rome depuis plufeurs an , où il so 
Belles Lettres, mort dans cëtte ville le 26 jar 
Gabrielle Nicolas de la Reynie,' morte 
723, fans poftérité de Yean-Lor 
nort, Maître des Requêtes & Intendant géné £ 
, mort le fixiéme décembre 1720. M. 
-NicoLAs, S 
Bralage, Lieutenant-général de Limoges, & Confeiller d'Etat à 
, mort en 1660. Ses importans fervices pendant la Re- 
gence de la Reine Anne d'Autriche Ii rent cette récom- 


ercé toutes ces di 


s fonétions 
pa ment aux 


de Mor 
nées navales de fa Majeft 


penfe. a laiffé un fils unique Fean Nicolas, Sieur de Bralage, 
mort fans avoir été marié, le r2 novembre 1698. Il s’étoit en- 
tiérement adonné à l'étude & fur tout à la Géographie, dont il 


avoit compofé un Recueil des plus amples & des plus complets, 
qu’il gonna par fon teftament, avec fes livres, & une rente de 
2 livres à la bibliothéque de l’Abbaïe Royale de Saint-Viétor 
de Paris. Mémo L 

NICOLE (Nicola de Florence, que Léandre 
les hommes illuftreside cette ville, vivoit dans 
iécle; & outre fes livres de Médecine, il en avoit écrit 
tres de Philofophie & de Cofimographie. On lui reproche 
doëtes de fa patrie, où il mou- 
Léandre Alberti. 

aire de Louïs XII, Roi de Fran- 
rivit des Annales & une Chro- 
jufques à l’an 
vains qui les 


nique de France depuis 
1466. Il y a eu dans la fuite quelques autres K 
ont continué * La Croix-du-Maine, Bibli 
Du Chéne, 2 tb. des Hifr. ice, Éc. Di 

NICOLE (Je du célébre PteRr 
Chartres d'une 


t.. Il fut Avocat au Parlem 
Juge Chambrier de l'Evêque de Chartres 
r, mais mauvais Avocat. Plein d’enthoufiafine, il dc 
oit dans un Phæbus infupportable, & femoit fes Plai 
d'affez mauvais vers, ou de traits de Romans. On en trouva 
ande quantité après fa mort dans fon cabinet. 
tte voulut les vendre à la Beuriére, mais Pierre, 
les fit brûler de peur que la ville ne fût inondée de ces mauv 
Ecrits. Jean Nicole avoit fait fes études à Paris au Collége dé 
Ta Marche. 11 époufa Louÿfe Content, felon les regitres de la Pa- 
zoiffe de faint Martin de Chartres: d’ regitres la nom- 
ment Conffant. 11 mourut à Chartres en 1678. 11 pañle pour cer- 
dans cette ville qu’il n’a jamais ric publié, nien profe, ni 
en vers. Cependant l'Abbé de Marolles dans le Dénoml e 
ceux qui lui ont fait préfent de 1 (e s, dit expreffement 
que Jean Nicole, pére de Pierre, lui a fait préfent des Déclama- 
tions de Quintilien, qu'il avoit traduit François, & l’on en 
e une en effet fous fon nom, i in quarto, & une 
autre in offavo, à Paris, 1642, dédiée cot, Evêque 
de Chartres. L’Abbé de Marolles ajoûte, qu'il en a reçu à diver- 
s fois des vers Latins €? François, étant , continue-t'il, le plus 
ien de mes amis, €ÿ de même âge que je Jr 
ce témoignage qui doit, ce femble, l'emporter fur la Tradi- 
tion de Chartres, & fur les incertitudes de Dom Liron, qui, 
dans fa Bibliothéque Chaïrtraine, n’eft rien moins qu’exaét dans 
tout ce qu’il dit de Meflieurs Nicole. * LeS pplément de Paris 
6. 
NICOLE (Claude) coufin germain du précédent, étoit 
fils de Nrcocas Nicole, Receveur de la ville de Chartres, & de 
Marie Rabet, fille d'Etienne Rabet, Confei au Bailliage & 
Siége Préfidial de Chartres, & de Fi ife Laifné. Il naquità 
Chartres le quatriéme de feptembre 1611, & dans la fuite il y 
fut Confeiller du Roi, & Préfident en l'Eleétion dudit Chartres. 
1l mourut dans cette ville, & y fut enterré en l’églife de fainte 
Foi le 22 de novembre 1685, non vers 1680, comme l’a dit M. 
iton du Tillet dans fon Parnafle François, in folio. Il avoit été 
marié avec eanne Boutard, fille de Charles Boutard, Drapier, & 
de Marguerite Drouin, fa feconde femme, fille de Vaffin Drouin, 
Marchand à Chartres, & de Marie Tardiveau, fœur de Guy t- 
diveau, Curé du Boulay, & Précepteur des Pages de la Reine 
Elifabeth, femme du Roi Charles IX, & fille de Michel Tardi- 
veaw, Drapier, & de Verdune Fourn Claude Nicole poffé- 
doit bien les Langues Gréque, Latine & Italienne, & écrivoit 
affez bien en François. . Il avoit du talent pour la Poëfe Fran- 
goife; mais il en abufa. La plupart de fes Poëñes font fort li- 
cencieufes. La galanterie, & les piéces où la tendrefle & les 
fentimens du cœur ont le plus de part, étoient fort de fon goût. 


On fent la force 


& 


Les Elegies amoureufes d'Ovide, les Odes d'Horace fur des fu- 
ets trop libres, & quelques autres Ouvrages dans le même goût, 


ont été les morceaux où il s’eft attaché le plusi#& où il n’a que 
trop bien réilM. Après que plufieurs de fes piéces eurent couru 
en feuilles féparées, il les réünit en deux volumes in douze, à 


3 
N° fe 
hez Sercy, & les dédia au Roi, fous 
Nicole. Ce Recueil parut de nouveau 
e plufieurs piéces nouvelles, dont quelqu 
unes font s de piété, en 1693; à Paris. Ces Ueu- 
vri nt en Traduétions en vers François de plufieurs Ou- 
vrages d'Ovide, d'Horace, de Perfe, de Martial Sénéque 
le Tragique, de Claudien, & d’autres; en une Tr on d'u- 
ne Élegie & d’une Ode d’Anacréon, du Po des amours d'A 
donis par le Cavalier Marin, &c. Claude Nicole eut f lufieu: 
fans ; favoir, 1. Jacques, Ecuyer, Confeiller du Roi, premier 
réfident & Lieutenant-général au Bailliage & e Préfidial de 
Chartres en 1676, Maire de la ville, & Sut 
tendant d'Orléans à Chartres, mort Préfident I 
terré en la Paroïfle de fainte Foy, après avoir été 
Marie Bouvart ; inhumée en l’églife de fainte Foy le 
let 1679, fille de ‘ean Bouvart, Greflier de la Prévô 


Paris en 1669, 


fa mort, 


cesu9, 
Dame de Chartres par la réfignation de Claude, 
d’oétobre 1664, inhumé en l’églife de l'Hôtel-D: 
le 27 de mai 1694, étant mort le 26; 4. Pierre, Sieur d’ 
ville, cy-devant Confeiller du Roi & Préfident en l'Ele ti 
Chartres, qui demeuroit à Paris en 1717, dans la paroi 
faint Sulpice, & étoit marié: 5. Franpoile, mariée av cé 


du Temple, Confeiller; 6. Charles, Sieur de Rigeaà, mort le 
feptiéme de feptembre 1694, âgé de 38 an &.enterré dans l’é- 


glife de fainte Foy, où l'on voit fon Epitephe; 7: Charlotte, 
qui a vécu dans le célibat, & qui fat du nombre des Dames del 
Charité de la paroiffe de faint Sulpice à Paris, morte à Chartres 
dans la Communauté de l’Union Chrétienne, le premier de dé- 
cembre 1712, & inhumée dans l’églife de fainte Foy. Elle gé- 
mifloit beaucoup des Poëfies licencieufes de fon pére, &ilne 
tint pas à elle qu’elles ne fuffent entiérement fupprimées. E 
brûla toutes celles qui tombérent entre fes mains après la mor 
de fon pére, & qui n'étoient point encore imprim & ayant 
appris qu'un Libraire de Chartres vouloit réi im lles qui 
Pétoient déja; elle préfenta contre lui à I Evêque dé Chartres 
un placet fort bien diété, & que l’on aflure qu’elle avoit dreffé 
elle-même. Elle y protefte entre autres que fon pére avoit lu 
its licencieux de fa plume, & 
s s’il lui eûtété poffible 
qu'ayant appris qu'un autre Libraire de Paris vouloit réim- 
primer lefdites Oeuvres, elle engagea Pi \ , fon couffin, 
à aller trouver ce Libraire, que celui-ci le fit avec beaucoup de 
zéle, &que ce Librai i ayant demandé à imprimer quelque: 
uns de f s O pour l’indemnifer, M: Nicole les 
lui refufa, me dit-il, de des E, 
ze Doë 


en 1733, on attribue ce placet & ces démarches à Ch 
le, fille de Fean, & fœur de Pierre, & l’on conjeéture que c é- 
toit des Poëfies de Yean dont elle demandoit la fupprefior 
mais il eft plus probable qu'il s’agit des E » &d 
démarches de Charloite, fille dudit Claude. * Mémoires du tems. 
Voyez auffi le Supplément de Paris 1736 

NICOLE (Pierre) célébre Théologien du XVII fiécle, n€ 
à Chartres, y fut batifé dans l’églife de faint Martin le 13 d’o- 
étobre 16 ainfi il n’étoit pas né le 19, comme l'a dit l’Au- 
teur de fa Vie, & comme l’a répété après lui le Pére Niceron, 
qui a donné un extrait détaillé de cette Vie dans le vint-neu- 
viéme volume de fes Mémoires. Il étoit fils de Jran Nicole, 
dont on a donné un article plus baut , & de Louïfe Content ou Con- 
ftant. Né avec une grande ouverture d’efprit, une mémoire 
très-heureufe, une docilité raifonnable, une pénétration vive 
uétions de fon pére, qui 


tins & Grecs qui étoient en bon nombre dans la bibliothéqu 
fon pére, & même plufeurs autres qu’il empruntoit à fes amis. 
Son pére l’envoya enfuite à Paris pour y faire fa Philofophie, & 
enfuite fa Théologie. Il arriva dans cette ville fur la fin de l’an- 
née 1642, & après fon Cours de Philofophie, il reç 
de Maître-és:Arts le 23 de juillet 1644. Il étudia Ie 

en Sorbonne fous Meffieurs le Moine & de Sai 
1645 & 1646, & continua fous M. le Maître. Pe 
il apprit l'Hébreu, & fe fortifia dans le Grec, 

core une partie de fon tems à l’inftruétion de la Jeunefle, dont 
Meffieurs de Port-Royal s’étoient chargez. Après fes trois an- 
nées ordinaires de Théologie, il prit le degré de Bachelier, & 
foutint la Théfe qu'on appelle Fentative le 19 de juin 1649. IL 
fe préparoit à entrer en Licence, mais les Difputes qui agitoien 

ja Faculté de Théologie de Paris, à l’occafion des cinq Propofi 
le déterminérent à fe contenter du Baccalaureat. Plus libre alors, 


le degré 
Théologie 
Beuve en 
dant fon Cours 
il don 


fes engagemens avec Port-Royal en devinrent plus fuivis & plus 
étroits. Il fréquenta fouvent cette maifon; il y fit d’affez longs 


féjours, & travailla avec M. Arnauld à plufieurs des Ouvrages 
que celui-ci fe crut obligé de faire pour fa défenfe. Dans l’Aver- 
tiffement qui eft au devant de quelques Lettres Provinciales avec 
les Notes de Wendrock, il eft dit qu’il étoit en Allemagne 
quand il compofa ces Notes: cependant bien des gens croyent 
que ce n’eft qu'une fiétion, & qu’il n’étoit en Allemagne qu'en 
efprit, parce qu’il prenoit un nom Allemand, & qu'il vouloit 
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faire croire que ces Notes venoient d'Allemagne. Quoiqu'il 
enfoit, fon féjour en ce païs-là, s’il eft vrai qu’il en fit un alors, 
ne put être long, & il eft certain qu'il étoit à Paris vers 1660. 
En 1664, il alla à Châtillon près de Paris, chez M. Varet, avec 
M. Arnauld, & il s’y occupa à différens Ouvrages. Il demeura 
depuis en divers endroits, tantôt à Port-Royal, tantôt à Paris, 
en l’Abbaïe de Haute-Fontaine au diocéfe de Châlons en Cham- 
pagne, & ailleurs. Au commencement de 1676, follicité d’en- 
r dans les#Ordres facrez, il réfolut de confulter auparavant 
M. Pavillon, Évêque d’Aleth. Il partit pour ce voyage au com- 
encement du printems, demeura trois femaines avec le Prélat, 
& la conclufon fut qu'il refteroit dans l’état où il étoit, c'eft à 
dire, fimple ton Il alla enfuite à Grenoble, pafà à Anneci 
pour vénérer le corps de faint François de Sales qui y repofe, & 
revint à Paris. Il y demeura tranquille jufqu’à lan 1677, qu'u- 
ne lettre qu’il écrivit pour les Evêques de Saint-Pons & d'Arras 
au Pape Innocent XI contre les relächemens des Cafuiftes, atti- 
ra fur lui un orage qui l’engagea à feretirer. Ilalla à Chartres, 
où fon pére venoit de mourir, & après avoir mis ordre à fes af- 
faires temporelles, & fait quelques courfes, ilfe rendit à Beau- 
vais auprès de M, Choart de Buzenval, qui en étoit Evêque, & 
peu après il fortit du Royaume au mois de mai 1679, fe retira à 
Bruxelles, puis à Liége, & depuis à Orval, & en différens au- 
tres endroits. Une lettre datée du fixiéme de juillet 1679, qu'il 
écrivit à M. de Harlay, Archevêque de Paris, qu’il adreffa d’a- 
bord à M. Marcel, Curé de faint Jacques du Haut-Pas dans la 
même ville, avec liberté de la préfenter ou de la fupprimer, & 
qui fut réellement remife au Prélat, facilita fon retour en Fran- 
te. M. Robert, Chanoine de l'églife de Paris, obtint quelque 
tems après du même Prélat, que M. Nicole pût revenir fecret- 
tement à Chartres, Il fe rendit aufi-tôt dans cette ville fous 
le nom de M. de Berci, & y reprit fes occupations ordinaires. 
Ce même ami follicita depuis pour lui la permiffion de revenir à 
Paris, & il l’obtint enfin en 1683. M. Nicole profita du repos 
qu’il trouva dans cette ville pour travailler à de nouveaux Ou- 
vrages. En 1693, voyant que fes infirmitez étoient confidéra- 
bles, il réfigna un Bénéfice de fort modique revenu qu’il avoit: 
à Beauvais. C’étoit une chapelle dans la collégiale de faint Vaft; 
que M. de Buzenval lui avoit donnée pour la mettre fous fa ju- 
tifdiétion, & dont M. Nicole n’avoit jamais rien retiré. Les 
deux années qu’il vécut depuis, il ne fit plus que languir, & 
enfin il mourut d’une feconde attaque d’apoplexie le 16.de no- 
vembre 1695, âgé de 7o ans. Il demeuroit dans la cour du 
moñaftére de la Crefche, rue Françoïfe, où eft aujourd’hui la 
Communauté de faint François de Sales, & il fut enterré le len- 
demain dans l’églife de S. Médard fa paroifle, au bas des mar- 
ches de la grande porte du chœur. Ila vécu toute fa vie avec 
beaucoup de fimplicité; & étoit fort peu verfé dans les maniéres 
du monde; mais il avoit un génie profond: il excelloit dans la 
Métaphyfique; fa converfation étoit agreable; fon jugement é- 


NI 


toit folide & fain; il avoit une érudition peu commune, beau- À 


coup de piété & de religion, & étoit confommé dans la-Théolo- 
gie. Il s'étoit attaché d’abord aux Belles Lettres, & il s'eftren- 
du capable d'imiter le ftyle des meilleurs Auteurs Latins & en 
particulier celui de Térence. Il avoit une très-grande facilité 
d'écrire en cette Langue. Ils’exerça aufi à écrire en François, 
& c'eft un des Auteurs les plus polis & les plus exaébs en cette 
Langue. Il n’y en a guéres qui ayent écrit avec tant de force, 
contre les Calviniftes, les nouveaux Mÿftiques, &c: 


Voici le Catalogue des Ouvrages qu’il a compofez, qui font 
Anonymes, où fous d’autres noms. 

Six Difquifitions de Paul Irénée, en Latin: il y en a trois d’im- 
primées féparement l'an 1657, & les autres à la fin du Journal 
de Saint-Amour. 

Théfe Moliniftique du Pére Nicolaï, effacée par des Notes 
Thomittiques, l'an 1656, avec une addition contenant un Effai 
des calomnies du Pére Nicolaï, en Latin. 

Idée générale de l’efprit & du livre du Pére Amelote. 

Belga Percontator, ou les Scrupules de François Profuturus , 
Théologien Flamand, fur la narration de ce qui s'eft paffé dans 
l'Affemblée du Clergé de 1656, en Latin. 

Traduction Latine des Lettres Provinciales, fous le nom de 
Guillaume Wendrok, avec des préfaces, & des Notes, pour jufti- 
r ce qui eft avancé dans ces Lettres & répondre aux obje: 
étions, avec des Differtations Théologiques. La premiére édi- 
tion eft de 1658; la quatriéme, qui eft beaucoup plus ample, eft 
de l’année 1665. 

1. Il. & LIL parties de l'Apologie des Religieufes de Port- 
Royal, en 1665. 

Réponfe à la Lettre des Jéfuites, contre les Cenfures des E- 
vêques, fous le nom d’Optat, à Paris en 1659. 

Remarque fur le Formulaire des fermens de Foi, qui fe trou- 
ve dans le procès verbal du Clergé, à Paris en 1660. 

Mémoire fur l'Hermitage de Caën. 

Deux Défenfes des Profeffeurs en Théologie de l'Univerfité 
de Bourdeaux, contre un Ecrit intitulé, Lectre d'un Théologien 
àun Officier du Parlement, touchant la Queftion, fi le livre de Wen- 
drok eft Hérétique, en 1660. 

Requête des Religieufes du Port-Royal-des-Champs, à M. 
l'Archevêque de Paris, afin qu'il déclare ce qu’il entend par le 
mot d’Acquie/cement. 

Traité de la diftiné&tion du Fait & du Droit, dans la caufe de 
Janfénius, envoyée au Pape en 1661, par M. l'Evêque d’An- 
gers, en Latin. 

Nullitez & abus du troifiéme Mandement, pour la fignature 
du Formulaire, c M. d en 1662. 

Lettre d’un Bachelier à un Doéteur de Sorbonne, fur la figna- 
ture du Formulaire, avec M. Arnauld, 
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Traité de la Foi humaine, en deux parties, en 1664, avec 
M. Arnauld. 

Dix-huit Lettres appelées Zimaginaires € Vifionnaires , com- 
mencées en 1662, & finies en 1666, imprimées plufieurs fois. 

Remarques fur la Requête préfentée au Roi par M. l'Arche- 
vêque d’Ambrun, contre la Traduction du Nouveau Tefament 
de Mons, en 1668. 

Réponfe à la Lettre d'un Doëteur en Théologie, fur la Tra- 
duétion du Nouveau Teftament de Mons, en 1668. 

Réponfe à la Lettre à un Seigneur de la Cour, fervant d'Apo- 
logie à Monfieur l'Archevêque d'Ambrun, en 1668. 

La Perpétuité de la Foi de l’'Eglife Catholique, touchant l'Eu- 
chariftie, avec la réfutation de l’Ecrit du Minittre Claude , à 
Paris en 1664 & 1672. 

I. I. & III. tomes de la grande Perpétuité de la Foi, dontles 
deux derniers font entiérement de lui, à Paris dans l’année 1669, 
& les fuivantes. 

Réponfe générale au nouveau livre de M. Claude, à Paris en 
1671, avec M. Arnauld. 

Préjugez légitimes contre les Calviniftes, à Paris en 167r. 

La Conférence du Diable avec Luther, & l’examen des qua- 
tre endroits du dernier livre du Miniftre Claude, à Paris en 
1673. 

Effais de Morale, contenus en divers Traitez, en quatre vo: 
lumes, imprimez à Paris en 1678. 

Continuation des Effais de Morale, ou plutôt, autres Ouvra- 
ges contenant des Réflexions Morales fur les Epîtres & les E- 
vangiles de l’année, en quatre volumes; à Paris en 1687 & 
1688- 

Traité de l’Oraifo ou de la priére, à Paris en 1680 & 1695. 
Il y en a plufieurs éditions. 

Ouvrage intitulé, Les Prétendus Réformez convaincus de 
Schifme, à Paris en 1686. 

De l'Unité de l'Eglife, ou réfutation du nouveau Syftême du 
Miniftre Jurieu, à Paris en 1687. 

Les Exemples qui font dans les derniéres é 
penfer. à 4 

Réfutation des principales erreurs des Quiétiftes, à Paris en 
1695. 

Choix d'Epigrammes Latines, à Paris en 1659, revu. Cet 
Ouvrage Latin a pour tître, Æpigrammatum Deleëtus, &c. Cha- 
que Epigramme eft accompagnée de petites Notes fort claires, 
qui font entrer dans le fens de l’Auteur. ! : 

Continuation des Effais de Morale, fur les devoirs des Reli- 
gieufes. 

Lettres choifies; à Paris en 1702. dE 

Inftructions Théologiques & Morales fur l'Oraifon Dominica- 
le, fur la Salutation Angélique, fur la fainte Melle, & fur les 
autres priéres de l’Eglife, à Patis en 1706. 

Infttu&ions fur les Sacremens, à Paris. 

Inftruétions Théologiques & Morales fur le Symbole, 1707. 

Syftême fur la Grace, imprimé depuis fa mort, & oùil paroit 
fuivre des principes très-différens de ceux qu’il avoit fuivis long- 
tems. 

Réflexions fur le Traité de la Grandeur de l'Eglife Romaine, 
Ouvrage de M. de Barcos, Abbé de Saint-Cyran, neveu de M. 
du Verger-de Haurane, qui avoit eu la même Abbaïe. M. Ni- 
cole n’avoit pas vint ans quand il fit ces Réflexions, qui n'ont 
point été imprimées. 

Le Traité contre la Comédie qui eft à la fin des Lettres intitu- 
Tées, Pifionnaires. M. Nicole n’avoit que vint-cing ans, lors- 
qu'il fit cet Ecrit. Il étoit alors à Paris avec M. Wallon de 
Beaupuis. Voici ce qui y donnalieu. M. de Barcos, Abbé de 
Saint-Cyran, avoit fait contre les Spectacles un Traité qui eft 
demeuré manufcrit. M. Nicole, entre les mains de quiil tom- 
ba, ne le trouva pas à fon goût, ce qui l'engagea à faire celui- 
ci. Il difoit fur cela que c’étoit à tort que M. Racine, jeune 
alors, s'étoit plaint qu’il avoit fait ce Traité contre lui, puis- 
qu'il étoit compofé cinq ou fix ans avant qu’il eût entendu par- 
ler de ce Poëte, & avant que celui-ci eût fait connoître fon 
penchant pour le theâtr. 

Il a eu part aux principaux Ecrits faits en 1654 & 1655, pour 
la défenfe du livre & de la Doétrine de M. Janfénius, Evêque 
d'Ypres; à la feconde Lettre de M. Arnauld à un Seigneur de la 
Cour, & aux Ecrits faits pour défendre cette Lettre & la pre- 
miére; aux Vüindicie fantti Thome circa Gratiam fufficientem , en 
1656, avec Meflieurs Arnauld & de la Lane; à l’Écritintitulé, 
Rejponfio ad Holdenum; aux Propolitiones Theologice due de quibus 
bodie maxime difputatur, clarifime demonftrate, en 1656, avec M. 
Arnauld ; à la Défenfe de la Propofition de M. Arnauld touchant 
le Droit, contre la premiére Lettre de M. Chamillard, in quarto, 
en 1656, avec M. Arnauld; aux Ecrits intitulez, l’un Péra fanéti 
Thome de Gratia fufficiente € elficaci Doëtrina, dilucide explar 
avec M. Arnauld, en 1656; l’autre, Différtatio Theologice q 
dripartita fuper illa Propoitione Sacrofanéti Chryfoffomi & Aug 
defuit Petro tentato Gratia fine qua müibil poterat, en 1656, avec M. 
Arnauld. 

En 1656 & 1657, ila revu les deux premiéres Lettres de M. 
Pafcal au Provincial, la fixiéme, la feptiéme, & la huitiéme; a 
donné le plan de la neuviéme, de l’onziéme, de la douziéme; 
arevu la treiziéme & la quatorziéme, & a fourni la matiére des 
trois derniéres. 

En 1656, il fitavec Meffieurs Arnauld & Pafcal, les Avis de 
Meflieurs les Curez de Paris, aux Curez des autres diocéfes de 
France, fur le Sujet des mauvaifes Maximes de quelques nou- 
veaux Cafuiftes, Tredecim Theologorum vota ad examinandas quinque 
Propolitiones ab Innocentio ZX Jele£torum , brevibus Animadve: 
iluffrata, in quarto en 1657, & réimprimé dans la Caufa Fanf 
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rato, Hif. Famigl. For. Ughel, Ital. Sacra. Petramellario. Au- 
béry, &c. 

NICOLLE (Pierre) Foyz NICOLE. 

NICOLOTE. 703 NICLOTE. 

NICOLSON (Jean) autrement auffi nommé Lambert, 
Proteftant Anglois qui fut brûlé pour la Religion fous le régne 
de Henri VIIL. Il avoit été Chapelain de la Compagnie Angloi- 
fe à Anvers, & étoit depuis longtems dans les fentimens de Cal- 
vin & de Zwingle fur l’article de la Sainte Céne. Le Chancelier 
Morus doit avoir donné des ordres pour le faire mourir fecret- 
tement. Pour éviter ce malheur il revint de Flandre en Angle- 
terre, mais il n'y courut pas moins de rifque devant le Tribunal 
de Warham, Archevèque de Cantorbéry. La mort de ce Prélat 
le délivra du danger, mais après qu’il eut donné des leçons pu- 
bliques pendant quelque tems à Londres, il fut encore déféré à 
Cranmer le nouvel Archevêque, qui, pour lors, étoit dans les 
fentimens de Luther. 11 voulut porter Lambert à les embraffer 
à fon exemple, mais Lambert en appella au Roi, ce qui caufa fa 
perte. Gardiner, Evêque de Winchefter & ennemi déclaré des 
Réformez, en prit occafion de remontrer à Henri VIIL, que c'é- 
toit là une occafion favorable de manifefter fon zéle pour la do- 
étrine Catholique & de faire tomber la Bulle que le Pape avoit 
lancée contre lui. Le Roi crut ce que Gardiner avançoit, & 
comme ce Monarque aimoit naturellement l'éclat, il réfolut de 
difputer lui même en public avec Lambert, & de faire que l’ifue 
de la difpute fût ou la converfion ou la mort de Nicolfon. Le 
jour fixé pour la difpute, la grande falle de Weftmiafter fut 
remplie de Lords, d'Evêques, de Prêtres, de Confeillers d'E- 
tat, de toute forte de Magiftrats & d’un nombre innombrable de 
fpeétateurs. La Garde que le Roi avoit fait placer à l'entrée de 
la falle étoit habillée de blanc. Le Tribunal étoit garni d’une 
étoffe de la même couleur. Le Doëteur Dayes fit l'ouverture 
de cet A@e par une Harangue, dans laquelle il dit entresautres 


me un Souverain féculier, mais aufli comme Doéteur, comme 
Défenfeur de la Foi & comme Chef fouverain de l’Eglife.  Là- 
deflus le Roi ordonna à Lambert de faire fa confeffion de foi. Il 
la fit & le Roi lui ayant oppofé quelques argumens, il remit la 
difpute entre les mains de l’Archevêque Cranmer, qui la conti- 


nua. L’Evêque de Winchefter, & Stokesley, Evêque.de Lon- 
dres, s’y mêlérent aufli. Bref, toute l'affemblée s'y intéreffa & 


fouvent on en vit jufques à dix qui parloient tous à la fois: : La 
difpute ayant duré pendant cinq heures, Lambert ne voulut, ou 
n’eut plus la force de parler. Sur cela tout les Afliftans éclatté- 
rent en cris de triomphe, & ajugérent la viétoire au Roi, qui, 
s'adreffant à Lambert, lui demanda s’il étoit convaincu, & s’il 
vouloit vivre ou mourir. Il répondit, qu'il remettoit fon ame 
à Dieu, & fon corps à la difpofition du Roi, & qu'au refte il 
s'en tenoit à fes fentimens. Henri VIII donna enfuite ordre à 
Thomas Cromwel, fon Vicaire Cénéral dans les affaires eccléfia- 
ftiques, de condamner Lambert comme Hérétique. 11 fut donc 
brülé à petitfeu. Ses piez & fes cuiffes étant déja confumées le 
reite du corps étoit encore fain, & dans cet état deux Officiers 
l'ayant foulevé avec leurs halebardes, Lambert s'écria.par deux 
fois, nul autre que Fefus Chrifk, après quoi ils le laifférent retom- 
ber dans le feu; qui acheva de confumer fon corps. * De Lar- 
rey, Hit. d'Angl. tome 1. p. 416. 417. Fox. Herbert, Burnet. 
Dit. Alleman 

NICOLSON (Guillaume) Evêque Anglois, naquit de 
parens pauvres à Stretford en Sufolk en 1591. Il fit fes études 
à Oxford, où il prit aufli fes dégrez Académiques. En 1616, 
il fut nommé Précepteur à l'Ecole de Croydon en Surrey, où il 
demeura jufques en 1629, au grand profit de la Jeuneffe. . Il ob- 
tint enfuite une charge eccléfiaftique dans la province de Car- 
marthen& un Archidiaconat dans celle de Brecknock. Lorsqu’en 
1643, il ne voulut pas approuver le gouvernement Presbytérien, 
quoiqu'il eût été appellé à l’affemblée des Théologiens, il fut 
privé de tous fes emplois eccléfiaftiques, & obligé par là à fere- 
nger dans la pouffiére de l'Ecole dans le Comté de Carmar- 
then, où il travailla à la défenfe du gouvernement Anglican de 


l'Églife. Au rétabliffement de l'autorité royale, il fut remis en 
poifeflion de fon Bénéfice, & obtint même l'Evêché de Gloce- 
fter, qu'il da jufques à fa mort, arrivée en 1652. Ses Ecrits 


prouvent fufifamment, qu'outre la Théologie il poffédoit auffi 
les Péres & les Scholaftiques, aufli-bien que la Critique & la 
Grammaire. Voici la lite de fes Ouvrages, Æxpofition of che Ca- 
ne of the Church; Apologie for the j of tbe Anglican 
Expolition on the Apojlles Creed, ir 3 Analyfis of the 
* Exejus Scriptis, & A. Wood, Athene € Acad. 


Ch 
book of Pfalm 
Oxon Dit. All Büle. 

*NICOLSTADT, petite ville de Siléfie dans le Du- 

ché de Lignitz, au fud-eft de la ville de Lignitz, dont elle eft 
éloignée de près de trois lieues: Les mines qui font dans fon 
voifinage la faifoient fleurir autrefois; mais elle eft préfentement 
extrémement déchue. * Gr. Di&. Univ. Hull. 
NICOLU CCI (Jean-Dominique) né dans un lieu du 
diocéfe de Forli dans le XVII fiécle, entra dans l'Ordre de faint 
Dominique, où ilenfeigna longtems la Théologie. Il avoit une 
grande connoiffance des Canons ; ainfi qu’on le voit par les Ou- 
vrages qu'il a mis au jour. En voici les titres, Novus Thefaurus 
Sacerdotum , à Macerata, 1676; Traftatus ogicus de Fufhificatio- 
ne impii, à Bologne, 1; De paupertate Religiojorum, à Forli, 1693. 
On ne fait pas précifément en quelle année il eft mort. * Echard, 
Script. Ord. FF. Pred. tome 2, 

NICOMAQUE, Nicomachus, Poëte Tragique, étoit 
d'Athénes, & vivoit fous la XC Olympiade, & vers l’an 420 
avant Jefus Chrift. Il difputa le:prix de la Tragédie à Sophocle 
& à Euripide, qu'il vainquit même quelquefois, & fe rendit fur 
tout célébre par fa piéce intitulée Ocdipe. 
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NICOMAQUE, fut pére d’Ariftote, comme nous l’ap- 
prenons de Diogéne Laërce. Ce Philofophe avoit un fils de mé- 
me nom, à qui il dédia fes livres de Morale. Athénée cite un 
NicomaQue, qui avoit fait un lraité des pierres; & Suidas par- 
le de quelques autres de ce nom. 

NICOMAQUE, Hiftorien Grec, vivoit du tems de l’Em- 
pereur Aurélien, dans le troifiéme fiécle. Vopifeus en fait men- 
tion dans la Vie de ce Prince. On croit qu'il eft le même que le 
Nicomacaus, furnommé Senior par Apoilinaris Sidonius, qui 
avoit écrit la Vie d'Apolloniusde Tyane. Il y a encore un Ni- 
comAQue, cité par Athénée, L. 15, qui avoit écrit l'Hiftoire 
des Fêtes des Egyptiens. * Apollinaris Sidonius, !, 8. Æpift. 3. 
Voflius, de Hifi. Græcis, L. 2. 

NICOMAQUE, rius Nicomachus Flavianus, florifloit 
du tems d'Arcadius & d'Honorius, dans le quatriéme fiécle. 
Une Infcription qu’on a trouvée à Rome, témoigne que c'étoit 
un perfonnage illuftre par fes dignitez; car il avoit même été 
Préfet du Prétoire; & étoit d’ailleurs très-habile Hiftorien. 
* Voflius, de Hif}. Lat. 1. 3. 

NICOMAQUE, Nicomachus Gerafenus, avoit fait deux 
livres, Aritbmeticorum Theologicorum , c'eit à dire, de l Aritbméti- 
que appliquée aux chofes divines , ou des fpéculations Pythagoriciennes 
Jur les nombres. * Photius, Cod. 187. 

NICOMEDE I, Roi de Bithynie, étoit fils de Zipoë- 
te, Fondateur de cette Monarchie, & fuccéda à fon pére la 
troifiéme année de la CXXV Olympiade, & la 278 avant Jefus 
Chrift. Il en ufa très-cruellement avec fes fréres, & fut attaqué 
par Antiochus Soter, contre lequel il s'étoit ligué avec Antigo- 
nus Gonatas. Cette guerre n’eut point de fuite; mais il en eut 
une autre, l’an 270 avant Jefus Chrift, contre fon frére Zipoë- 
te, Roi de la Bithynie maritime, & le vainquit, fecouru des 
Gaulois, avec lefquels il partagea les Etats de ce Prince. De- 
puis il rétablit ou bâtit entiérement la ville, appellée de fon nom 
Nicomédie, lan 262 avant Jefus Chrift, laïffant entre autres en- 
fans, Zeilas & Prufias, qui régnérent fucceflivement après lui. 
* Memnon, in Excerptis, Juftin, L. 23. Tite-Live, /. 38. Pau- 
fanias, in Éliacis. 

NICOMEDE Il, furnommé par ironie, Phibpator, Roi 
de Bithynie, étoit fils de Prufias, furnommé Je ChafJeur, qui 
le mena avec lui à Rome, la troifiéme année de la CLIIL Olym- 
piade, & la 166 avant Jefus Chrift. Ji fut recor andé au Sé- 
nat par fon pére, qui avoit été reçu magnifiquement, & qui lui 
ordonna de recevoir les préfens du peuple Romain. Dans la fui- 
te, Prufias s'étant brouillé avec les Romains, au fujet de la 
guerre qu'il eut avec Attale, Roi de Pergame, réfolut l'an 149 
avant Jefus Chrift d'envoyer à Rome fon fils, qui étoit fort ai- 
mé, pour demander qu’on lui remit une fomme qu'il devoit 
payer à ce Prince, & donna ordre à Ménas, qui accompagnoit 
Nicoméde dans cette ambaflade, de le tuer, s’il ne pouvoit ob- 
tenir cette grace. Prufias ne fe portoit à ce crime, que pour 
fâvorifer des enfans qu'il avoit d’un fecond lit. Ce fut pour lors 
que Nicoméde, fe joignant à Attale, confpira de déthrôner fon 
propre pére, qui le fit accufer auprès des Romains. Cependant 
Nicoméde entra dans la Bithynie, qui fe jetta prefque toute en- 
tiére dans fon parti, . & réduifit Prufias à s’enfermer dans Nicée. 
L'autorité des Romains & de leurs Députez ne put réconcilier 
le fils avec le pére, qui fe retira à Nicomédie, où il fut tué par 
ordre de Nicoméde, dans un temple de Jupiter, felon Appien; 
par Nicoméde même, felon Diodore de Sicile & Tite-Live; par 
Attale, felon Strabon; & par fes propres Sujets, felon Zona- 
ras, après Dion, l'an 148 avant Jefus Chrift. Ce Prince s’étoit 
rendu l'horreur des Bithyniens par fa cruauté. Il paroît que 
Nicoméde qui lui fuccéda, n’entra point dans les guerres de fon 
tems, & qu’il fe contenta de gouverner fon Royaume en paix. 
Cependant fur la fin de fa vie, craignant la puiffance du célébre 
Mithridate, dont il avoit époufé la fœur, veuve d’Ariarathe, 
& qui avoit ufurpé la Cappadoce, il apofta un jeune homme, 
qu'il difoit être le troifiéme fils d’Ariarathe. Les Romains, pour 
mortifier les deux Rois rivaux, ôtérent la Cappadoce à Mithri- 
date, & la Paphlagonie à Nicoméde, qui mourut l’année fui- 
vante, qui étoit la troifiéme de la CLXXIL Olympiade, & 90 
avant Jefus Chrift. Nicoméde III, fon fils, luifuccéda. * Ap- 
pien, fn Mitbridaticis Bellis. Juftin, L. 24. & 38. Zozime, L. 
Tite-Live, L 50. Diodore, apud Photium, Cod. 244. p. 1162. é 
de Rouen. Strabon, L. 12. € 13. Polybe, in Excerptis Va 

NICOME'DE Il, fils de Nicoméde Phiopator, qui l'a- 
voit eu à Rome d'une Danfeufe, appellée Nyfa, fut déclaré hé- 
ritier du Royaume par les Romains, & fut déthrôné auffi-tôt 
après par fon frére aîné Socrate, furnommé auffi Nicoméde & 
Chreftus.  1lfe réfugiaà Rome, demanda d'être rétabli, & le fut 
en effet par Manius Aquilius & Maltinus, députez par le Sénai 
La même année, 89 avant Jefus Chrift, Nicoméde fut obligé 
par les Romains de porter la guerre fur les terres de Mithridate, 
où il fit un grand butin; & par leur autorité, il fut quelque 
tems à couvert des effets de la vengeance de ce Prince, qui n’a- 
voit pas encore rompu ouvertement avec Rome; mais peu après 
il fat vaincu par les troupes de Mithridate, perdit tout fon ba- 
gage, & s'enfuit en Paphlagonie, pendant que la Bithynie étoit 
en proye à l'ennemi. Par le traité qui finit la premiére guer- 
re d’entre les Romains & Mithridate, l'an 84 avant Jefus Chrift, 
Nicoméde rentra dans fes Etats. En l'année 81, Jules Céfar, 
chargé par M. Thermus, Préteur d’Afie, de paffer en Bithynie, 
pour en faire venir des vaifleaux, y fit quelque féjour, y re- 
tourna même, & fut accufé de s'être proftitué à Nicoméde. Ce 
Prince mourut fans enfans, l’an 3960 du monde, 75 avant Jefus 
Chrift, & laiffa au peuple Romain la Bithynie, qui fut réduite 
en Province, * Juftin, /. 38. Appien, in Mitbridaticis & Civi- 
libus Bellis , }, 1. Memnon, ÿn Éxcerptis Gotbicis. Suétone, î 
Julio Cefare. 
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NITOME'DE, Martyr à Rome, dans le téms de la perfé- | feulenent à eux-mêrnés des noms de bon aug 
tution de Domitien, à ce que l’on croit, 2 eu trés-ancienne- imaux dont i fe fervoient. Nicon fur enc 
ment un culte particulier dar l'églife de Rome; mais l'Hiftoire | éléphant de Pyrrhus. * Plutarque ; in Vita Pyrrbi 
ee eft fort incertaine. On fait mémoire de lui au * NICOPIN ou NI ICOPING ; Ville de Dane- 
ptembre. * Tillemont, Mémoires Eccl. tome 2. Baillet, | mark, capitale de lIfle de Falfter, fur le détroit qui 


» mais auf 
e le nom 


Vies des Saints. fle de celle de Laland, à fept lieues de Nafcow, du cô2 
ICOM Ilée par qu i oppenhague vers le fud. Cette 
ques uns Com Ho, ville € e par un château qui fut b 9. Son port 
Bithynie, dans l'A Mine ure, étoit fituée fur le ri- fréquenté, & ce fut là que mourut Ch Il, Roi 


6. € Mod. tome +: 


en 


Propontide, que nous appellons Mer de Danemai 3. * Audiffret, Geogr. 
bâtie par Nicoméde le Grand, Roi de Bithynie, vis à vis | Th, Corneille, Dit. Géogr. 
acus, l'an 2 avant Jefu Chri ; ou felon d’autres Au- *NICOPIN ou N ICOPING, ville de Dai 
teurs, cette ville étoit la même qu'Aftacus, nommée Micon: | mark, dans la partie feptentrionale de l” ile deZélande. Elle e 
par ce Prince, qui l’avoit embellie à peu près au nord-oueft de Coppenhague, dont elle eft éloi 
te, elle fut foumife aux SOA gnée de treize à quatorze lieues. 
re fous quelques Empereurs. C'eft à Nicomédie q qu "Ann * NICOPIN ou NICOPING, petite ville du Nord: 
après avoir évité bien des embfches; choifit fa retraite au Jutland, dans l’Ifle de Mors ; au nord-oueft deWiborg ; dont el- 
de Prufias, Roi de Bithynie; mais enfuite Ses que ce Prin le se a née d'environ fix lieues. 
ne le livrât entre les mains des Ron quil COPINouNIC 0 PIN G,en Latin, Nicopia, c: 
demander à Prufias par Titus Quintius, il fe fit mourir par le PRE de SCT ER province du Royaume de Suéde, eit fitué 
moyen d’un poifon qu’il avoit prép ,; & qu'il portoit toujours |-près de la Mer Baltique, 2 a un château qui fervit aflez long- 
2 L'an 358: un tre! bleme nt fil terre la ruïna de fond tems de prifon à ue Duc de Sudermanie. Baudrand. 
ncey devoit NICOPIN 7 s NICOPIN. 
NICOP ù LI I, ville de la Turquie en Euro 
Aujourd'hui Nicomé manie, vers les confins de la Macédoine, au fud-oueft d'Andri 
die eft fituée au fond dun Golfe, andnel elle donne fon nom, nople, dontelle eft éloignée de 26 à * Sanfon, Ca 
fur le penchant d'une petite colline, embellie de fo ntaines , & |' du Cours du Danube dep 
chargée de vignes, de blez, & d’ fruiti Les COPiON 
qui y croiflenc, font célébres, & ne éédent point en re la Valachie, où les Chrétie 
teux de Cachan en Perfe, que l’on e us tous lesau- | tems de Sigifmond, Roi de Hong 
tres. Ontrouve dans la ville quantité de be Infcriptions L: emportée en pleine paix, l'an 1 
tines & Gréques. Ily a LRsSES mofquées & églifes Gréques, NICOPOLIS, appellé iopæa , ville d ’Epire 3 
d’une riche ftruétu le peuple qui l'habite, peut faire le nom dite aujourd’hui la PrévéJa, felon Sophien, fut bâtie par Augu- 
bre de trente mille hommes, de différentes Religions, Grecs, | fte près d’Aétium, en mémoire de la victoire qu’il y remporta 
Arméniens, l'ures, qui exercent prefque lan de Rome 723, & 3r avant Jefus Chrift. C'’eft de cette vil- 
merce de foye, cotons, laines, toiles & aut: le que faint Paul vouloit parler, lorsqu'il manda à Tite fon Difci- 
Depuis le 25, jufq 28 mai 1710, il y eut dä ple delle venir trouver à Nicopolis, où il devoit paffer l'hiver, 
des plus fur tremblemens de ter qu'on y eüt j ref- | * Epitreà pie LE 12. Sanfon. 
, qui renver en comble un grand nombre de ICOPOLIS, ville épifcop. 
maifons, a plu fquées, & caufa des dommages infi- | qu'Emmaüs, à qui on donna ce nom, 
nis dans la campagne, plufieurs bourgs & villages ay: Vitkoite. Cherchez E M AUS. 
tiérement per dus. Le grand Conftantin mourut a! NICOPOLIS, ville épifcopale de l'Arménie Mine 
Ourg nommé Æquiron, l'an ] fous la métropole de Sébafte. Elle fut bâtie par Pompée, qui 
nt Adrien, $. Pantaléon, & un grand | avoit vaincu M ate près de 1 aftel 13 nomme 6, , & 
; Étoient de cette ville, laquelle a été | les'autres Chiors tqu'el- 
eçu la Foi Ch olfe de | le fut ot la mort “de fon Evêq 
i-lieu. long. | Théodore, l’ “Les Hér 
autres q ; 


e, & vers 
ns furent battus par les Turcs, du 
e, l'an 1396. Bajazet l'avoit 


Chr if. 


nombre d tr res 
une des premiéres qui ait 
Nicomédie a environ une 
On y fabrique la plupart des g 
ux des de de C zonf ftant 
très-haut borc hans voiliers , & de facile pri- Eu en dotés un Orthodoxe. cela faint 

fe. A Poccident de Nic hé ie, & à la droite du Golfe, on | crivit une lettre, pour les e à L 
> d'eau minérale, dont les Turcs & les Grecs | Pafteur. 


: Barbe, 
Martyr. 


ns de la ville 


& on fut oblig 


Il en troupes de tous côtez, & NICOPOLIS, capitale de la Myfe 
a guéres de maladies que cette fon- nomment Vigebolis, & les Turcs l’e lent Sc: 
n Marcellin, L 17. Strabon, Z.12. | Marcellin dit que cette ville fut fondée & b: 
Trajan, après qu'il eut fubjug ébale, 


j de l'Antiquité 
de la Gréce, & mér 


'affus, ap ppellée a 
Aprés fa mor 


emporta plufe 
a qu'on lui ériget 
ujourd'hui 7a/ 
quelqu'un 


ogr. Antig. Di 


Ce fut près de cet 
que fe don aille entre les Turcs & les Chrétie 
; dans | occident: L’'Empere mond y perdit 1 
ie & vint mille hommes de fes trc Bajazet qu 


ts | Cellarius, Gé 


fois le prix dar 
ane ftatue en PI 
la Mer Egée ou 


proché de cette ftatue pour la fouetter, elle tomba fur lui, & la bataille, y perdit foixante aty, D: 
Les enfans du défunt firent faire le proc a ftatue, la- | Géogr. £ 
fuivant les loix de Dracon, Athénien, qui avoit ordon- N : COP OLIS ’Ale sandrie d'Egypte, él 
ne contre le i , fut condam- | de 3 du b # cette ville. A 
au bannifleme t, & fut je lque tems N T € OPOL riche Courtif: nue amou- 
Ë Habitans de cette mentez de quelque | # ylla, le fit fon héritier en mourant. Plutarque, # 


tlOrac 


OSIA, bourg de la Vallée 
s montagnes de Madonia, v 


nt 


n peine de la pouvoir trouver, d 


ns leurs filets. Eufébe, C! Ê aufe retta, environ à quatre lie 
lin, . Pline. Strabon. S prend pou 
Moine Arme Û Maty, 
; C'eftàdi 1 nce, NICOS 


y : l'ile de CI 
eune, ma igré fes par ens, | autrefois le nom de Thremicum , 
d'Or, entre le Pont & la Paph lago- Cette ville, qui étoit marchande 
ené longtems une vie fort auftére, il fut par les Turcs au mois de fepte o, après un fi de 42 
niflion en Arménie. Il Fort la con- urs, & eft fort diminuée & même peu peuplée, quoiqu relle 
Ibie dans une plaine au milieu de l’ifle, au nord-oueft de Fama- 
HYPRE 
ERicos FRATE, Miocof 
das fait mention. 
NICOSTRATE, de 
nourut le 26 no- | fous l'empire de Claude & d’Ax 
it de la SE on des | écrivit l’'Hiftoire de Phi 
É de leurs erreurs, & qui jufqu’à la prife 
gment c nat remporta f , 3 
vez les NICOSTRATE, l'un de s jeunes gens qui conju 
contre Alexandre le Grand. . Curce, L 8, cb. 6. 
Le jour | HERM O L À US. 
tome 723, & 31 NICOS TRATE, À 
tin pou Faire 1 nme d re, Chef d'une Colonie d’Arcadiens, qui vint 
Latium. Elle avoit le don de prédire; d’où vient 
que les Latins la nommérént Curmente, du mot Carr rt 
chantement, où parole magi que, 
NICOT (Jean) Seigneur de Villemain, & Ma 
quë de l'Hôtel du Roi, étoit de Nîmes en I 
Ambaffadeur en RCE l'an : 
porta cette plante, qu’on a normé 


fouvent de ce terme dans fès Difcour 
iécle, 11 s'étoit retiré tout 
aftére de Pie 


di 


ortife : fute mportée 


5, Orateur Grec, dont Sui- 


Frébizonde, 
rélien, dan 
, de Déce, 


qui vivoit 
éme fiécle , 
fucceffeurs , 
ire qu'Odé- 


par Fe priér s 
vembre 998. On lui attrib 
Arméniens, contenant & 
en Latin dansla Bibliothi 
excommunications injufte 
Ja Vie, & Baronius, in # 
NICON, eftile nom d'un âne, & fignifie Pain 
> d'Attium; qui fut don: 
Chrift, Augufte étant forti le 
rencontra un homme fur dE 
Cet homme répondit qu'il fe no 
e & fon âne, Nicon ou 7 
qu'Augu gure. Il fut fi touché de cette 
tre, qu'après cette vigoire, il mit dans le trophée q 
ans ce li e ftatue de bronze d’un homme fur un à 


ment nom Carmen- 


des Re- 


NIC. NID. 


autrement Petun & 


à-la-reine, parce que Nicot la préfenta 
à la Reine Catherine de Médicis; mais qui eft plus connue fous 
le nom de Tabac. On a de lui divers Ouvrages, comme un Di- 
étionnaire François-Latin in folio; un Traité de la Marine, &c. 
Il mourut à P le dixiéme de mai 1600, & fut enterré dans 
l'églife de S.P où l'on voit fon Epitaphe. * La Croix-du: 
Maine, rang. Blanchard, Hijf, des Maitres des Requë 
tes, Etc. TABAGO. 

NICOTLRA, ville de la Calabre Ultérieure, dans le 
Royaume de Naples, & fur le bord de la Mer Tyrrhéne, avec 
titre d'Evêché, eft peu confidérable. * Léandre Alberti. 

N1ICO Y À, petite ville ou bourg de l'Amérique feptentrio- 
nale dans la province de Coftarica. Elle a un bon port dans le 
Golfe de Salines, partie de la Mer du Sud, & eft fort fréquentée 
par les fregates de Panama. lle a un Gouverneur particulier, 
& on dit qu’on pêche dans fon Golfe différentes fortes de coquil- 
lages, dont on fait di , & patticuliérement la 
pourpre. *Maty, Dië. G . Corneille décrit bien diffé- 
remment N , fur le rapport de ,; Nicoya, dit-il, eft 
» une petite province de l'Amérique féptentrionaie dans la Nou- 
Elle eft fituée entre les limites de Nicaragua 
É le Li ant du Gouverneur 


efpace de cinglieues 
des & un peu moins de le Mer du 
iennement fous le Gouvernement 
> il füt joint à Coftarica, quoiqu'il 


» y ait un Lieutenant de Nicaragua pour le temporel, & un Vi- 
#» Caire del u me province de Nicar: ; pour ce 
» Quiregarde le fpirituel. ” * ‘fh. Corneille, Di. Géogr. 


NID. 


NIE. N1G. 
N ID, riviére. Voyez NITH ou NITHE. 

* NID AU ou NI DO W, jolie petite ville de Sui£- 
fe, au bord du La Bienne, & à l'endroit où ce Lac fe dé 
gorge, & rend la Thielé, telle qu’il l’a reçue. Il yalunc 
teau bien bâti, qui fert de réfidence ou Baillif. Vôyes auf 
NYDAW. 

NID D À (Le Comté de) 


païs de la Hefle, Il eft en- 


tre les Comtez de Solms, & d’Ifenbourg, & n’a rien de confidé- 
rable que le bourg de Nidda. Il appartient au Landgrave de 
Heñfe-Darmft * Maty, Dit. Géogr. 


NIDDA,r de la Ba partie du Cercle du Haut Rhin. 
Elle traverfe le Comt Nidda & la Vétéravie, & va fe dé- 
charger dans le Mein à Hoechft. * Maty, Di&. Géogr. 

NIDDE, riviére en Angleterre, dans le païs de Northum- 
berland. Vi n 705, on célébra près de cette riviére un Con- 
cile, où Béruvalde de Cantorbéry préfida: ce que nous appre- 
nons de Béde & de Guillaume de Malmesbury. * Béde, Hifr.1. 
5.c.20. Guillaume de Malmesbury, de Pontif. Angl. 1. 3. 

NIDDUI, étoit, dit-on, la moindre forte d'excommu- 
parmi les Juifs. Celui qui l’avoit encourue, de- 
de fes proches au moins à la diftance de quatre 
lé duroit ordinairement un mois. Si l’on ne s’en 
er dans le mois, on pouvoit la prolong 
me jufques à quatre-vint-dix jours. Mais 

f il tomboit dans 
3 EXCOM- 
Dom Calmet, Z de la Bi 
iéres de Lorraine. 
e Bouzonville, & fe déct 
ié au deflous de Vaudrevange. 


Gi 


’E an) Péyz NYDER. 
NIDÉR-EHENHÉIM. Vyz EHENHEIM. 


NIDER-LYMBACH. Voys LYMBACH. 


NIDERMUNSTER, Abbaïe de Chanoïinefles féculié- 
à Ratisbonne, fut fondée par Judith, fille d'Arnoul le Mau- 


re 
vais, Duc de 


,; & femme de Henri, aufi Duc de Bavié- 
re, frére de l'I ir Othon 1, dont le fils Othon II en au- 
gmenta les revenus. On y profeffa la Régle de S. Benoît; mais 
dès l'an 974, Wolfgang, E Ratisbonne, trouva que 


S: igées, & les rétablit. 
lan 1002, fes priviléges, & la prit 
ndonna enfin la Régle de faint Be- 
formérent en Chanoineffes. L’Ab- 
e, & du Cercle de Baviére. Elle 
euvoye fes Députez àla Diéte, & fournit pour fon contingent 
de guerre, deux Cavaliers & fix fantafins. *Mabillon, 
Annal. Ord. S. Bened. tome 3 € 4. Vépès, Chron. Gen. dela Orden. 
de S. Ben. 
NIDÉERWINTZER./Yÿz3NIEDERWINTZER. 
NIDERWYL. Voyez NIEDER WYL. 
NIDESDALE. 7 NITHESDALE. 
NIDHAR D, qu'on prononce Witard (Jean Everard) Con: 
feffeur de la Reine, mére de Charles II, Roi d 


Empereur Henri IL confirm 
a protection. On ya 
eufes fe tr 


étobre 1631, 
e, la Philo- 
11 y eût enfeigné 
rdinand IN ne l'eût 
l'Archiducheffe 
pteur de l’Archiduc 


Ja Théologie Scholaftique, fi l'Empere 
fait venir à fa Cour. Il fut d’abord Con 
Marie-Anne, & puis Confeffleur & Pr 
Léopold, depuis Empereur. 11 fuivit en Efpagne-cétte Princef- 
fe, lorsqu'elle y alla époufer le Roi Philippe IV, car l’'Empe- 
reur Ferdinand ne voulut pas qu’elle changeñt de Confeffeur. 
Le Roi d'Efpagne fit tant de cas de ce Jéfuite, qu'il lui voulut 
N l 


NID. NiE. 89 


procurer un Chapeau de Cardinal l'an 1665; mais Nidhard le 
fupplia de n’y point fonger. Apr mort de ce Prince, il fut 
honoré de la Charge d’Inquifiteur Général par la Re 
& il eut beaucoup de part au Gouvernement. Le F 
forma contre lui, & dont Jean d'Autriche, filsn 
lippe IV, étoit le Chef, devint f puiflant, 
teétion de la Reine, il fallut que fon Confelfeur fe 
fortit de Madrid au milieu des malédi&tions de la po) 
de février 1669. La Reine, dit-on, figna avec un I 
affurée le Décret qu’on lui avoit porté tout dreffé pour 
expulfion; & afin de mieux fauver les apparences, ell 
une Déclaration le lendemain, par laquelle fa M Fe 
tendre aux Miniftrès d’Etat, que n'ayant pu refufer au Pére Con- 
feffeur la permiflion de fe retirer, qu’il lui avoit demandée plu- 
fieurs fois, elle la lui avoit accordée pour aller à Rome, en 
lité d'Ambaffadeur extraordinaire, & qu’elle vouloit qu'on fût, 
qu'il y alloit avec tous les honneurs, tous les appointemens, & 
tous les emplois, qu’il poffédoit a vant. {l s’en alla à la 
Cour de Rome, & y fut, après qu es formalitez, Ambaffa- 
deur extraordinaire d’Efpagne au de ClémentIX. Sousle 
Pontificat fuivant il fit la C re de la 
même Couronne ; & afin qu'il pût avec plus 
d'éclat, il fut promu à la dignité d'Archevêqu nfn, ilre- 
çut le chapeau de Cardinal l'an 1672. 11 publ j 
& en prépara pour l'impreffion quelques aut 
fur la Controverfe de la Conception Immaculée de la fainte 
Vierge. On raconte bien des particularitez fur fon fuj 
plufieurs peuvent bien être fau On en peut voir 
dans le Dit. Crit. de M. Bayle, qui nous a fourni cet 
NIDI {(Raimond) Milan Religieux del'Ordre d 
Dominique, étoit Inquifiteur e la Foi à Pavie 
1674. On a de lui plufieurs Ouvrages 
le, Lucerna Inquifitorum pro abfoluti 
Lucerna Confefjariorum de abfo 
vatoribus Regularium, 16763 Comm 
Decret. * Echard, 
NIDOW, ville 


Archevêché, appellée aujourd’hui Dronthei 
fez confidérable par fon commerce. L. 
maîtres depuis l'an 16 s par un t 
revenué au Roi de Danemarck. Cherchez À 

*NIDROSIE, riviére de Norvége dans le Gouver 
ment de Dronthem, coule d’abord du fud-eft au nord oueft, 
puis du fud au nord, & fe décharge dans la mer à Dronthem. 
* Sanfon, Carte du Dronthemus. 

NIE'BL A, anciennement Ækeple, Ilipla, étoit une ville 
des Turdétans dans l’Efpagne Bétique. le fut épifcopale fous 
la domination des Goths: elle n’eft maintenant qu’un bourg de 
lPAndaloufie, fitué fur le Tinto, à quatorze lieues de Séville 
vers le Couchant. * Maty, Dif. Géogr. 

*NIEDERWINTZER, bourg à marché du Cercle 
de Baviére, en Allemagne dans l’Evêché de Paffau , avec un 
vieux châtes * Gr. Dit. Univ. Holl. 


*NIEDER W YL, l’un des trois bourgs de cette pa 
de la Suiffe qui porte le nom de Provinces-Libres. 
Univ. Holl. 


*YGF, D) 


ie 
Depui: 
e, qui en eft éloigné d’une lieue & der y 
te plaine découverte, terminée par un fond hérbu, oc- 
cupé d’un étang & d'un ruiffeau, bordez en longueur deça & de- 
là par les Païfans qui compofent le village. * Mémoires du Che- 
valier de Beaujeu. 

*NIELLIUS (Jean) de Wézel dans le païs de Cléves, 
né le 29 oétobre de l’an 1571, apprit la Jurifprudence à Marpurg 
& l'enfeigna enfuite dans la même ville. 11 mourut jeune, le 
neuviéme janvier de l’an 1597. Ona delui, Furi. 
Feudalis Difputationibus im enucleatæ; C 
nianei, ad Inflitutiones Furis, Difputa 
mum. * Valére André, Biblioth. Belgica, p. $ 

NIE M (Théodoric de) naquit dans la ville de Niem de l’E- 
vêché de Paderborn. 11 fut d’abord Sécretaire à la Cour de Ro- 
me, & obtint depuis fucceflivement les Evêchez de Vérden & de 
Cambray. Fabricius fe trompe lorsqu'il le dit natif de M 
bourg. Engelshufius dit qu’il mourut pendant ‘le C 
Conftance, mais il paroît par fes Ecrits qu'il étoit enco: 
en 1417. Vander Hardt a écrit fa Vie & l’a mife à 
Aëtes du Concile de Conftance. Voici les titres de fes Ouv 

ibus Orbis; Vita F Ë 
nter Pon Romanos per annos 39 , 
ï Simon Schardius y a encore ajoûté le quatriém 
intitulé Memus Unionis, tiré des Manufcrits de l'Auteur. 
bomius, Rer. Germ. tome 1. Fabricius, Orig. 
hufius, Chron. Univ. Gefner, Biblivtb. Di 

*NIEMECK, ville du Cercle de la Bañe S 
magne , dans l'Eleétorat de Saxe, fur les frontiéres de la Moyen. 
ne Marche de Brandebourg, eft au nord de Wittenberg, tirant 
vers l’oueft, & en eft éloignée d'environ fept lieues. 

NIEMECZ ou NIMIEC, place forte de la Moldavie, 
Elle eft fur les confins de la Tranflylvanie, entre Soczowa& 
Cronfiat, à dix lieues de l’une & de l’a Les Polonois fe 


MEME L. 


N vez NIMIROUF. 

N ER. Voyx NEUENAER. 

N ORG,NIENBURG,NYENBORG & 
NYENBURG, petite ville du Cercle de Weftphalie, Elle 


M et 


& fur le W 
s de la ville de ce nom. 
NIEN B O Re G: 
Je Duché de Meck 
le nord, & en 


1 Cercle de la Haute S2 
bourg, eft à l'e 
éloignée de de 


en “Aller 


NIENCHEU, ville de la Chine, quatrié 
la province deChékiang. Elle a la commodité des e: 
éres qui s’affemblent deffous fes murailles, & a 
pendance cinq petit villes, Xungan, Tunglin, Suigan, Xeu- | 
chang & Fuc i. Sonterritoire ef rempli de montagnes d'où | 
l'on tire force cuivre, & où l’on amafñle beaucoup de gomme n | 
de colle de Cie, qui dit tille des arbre & reflemble a nes de | 
térébenthine. Quand cette colle n’eft pas entiérement féche, el- | 
le exhale J ur venimeufe qui fait pâlir & enfler le vifage se | 

| 
| 
| 
| 
| 
| 


de ceux qui n'ont pas accoutumé de la manier. On s'en fert à 
couvrir la plupart des coffres & des cabinets au vienne 
pais-là & qui font admirez des Européens, à caufe de 

Jant. Au Septentrion de la ville de Niencheu, on voi 
e d'Ulumoüil y a deux Lacs, dont l'un a toûjo 
troubles, & l’autre toûj c Proche de à 
Ice de Kieuli, on découvre le mont de Fuchang, fameu 
te: mples & les falles du P hilofophe Nienculin, “qui ont à 
£ qui navigent dans ces quartiers- 
d homme s’adonnoit à la 


HInO à que ce g 
pêche, & f > tenoit caché pour n'être pas obligé d accepter. les 
ï no paus C ivernemens que lu faifoient offrir le 1pereurs. 

b ois à la Chine, 52. Th. Corneille, 


NCLOSTERouNEWENCLOST ER, pe- 
ou bourg de l'Evêché de Swérin, en Baffe 
eft fitué au nord: oué ft de la ville de Swérin, dont ileft loig gné 
d'environ fix lieues, & eft chef d’un Bailliage, qui a € 
dois par la paix de W. 'eftphalie. Maty, Di 
HUSS, bourg du Cercle de Weft phalie, en Âlle- 
gne, avec une forterefle, où l'Evêque de Paderborn fait fa 
réfidence ordinaire. Ce lieu eft fort près de la ville de Pad ader 
born, fur le confluent de la Lippe & de l'Alme. . * Maty, 
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ÉNSCHANS 


Etats de Suéde dans 
élie, furlamer. Les 
3, & dep que Pier- 
t bâtir la ville de Peters- 


mt 


I 
N 


re # ue Fe Rule, a 
bourg, il a fait t rafer cette place. 
NIEPE ou NIPE, eft une pente riviére de la Flandre 
Françoife. ŒElle fe décharge Asset la Lys à Merville, & donne 
fon nom au bo ére & la L 
au nord de Sai É 
NIEPER, fleuve 
NE: 
NIEREMB 
drid, où il naquit l'an 
avoit beaucoup de fcience &. de piété, 
avril 1658, âgé de 68 ans, & laiffad s Ouvrages de fa f façor n, | 
3 Theo 153 Stromata Sacræ Si Ne 
ire Dotrine 


. Géogr 
bez BO RYSTHE- 


9) Jéfuite, étoit de Ma- 
e qui étoit Allemand, & 
Il mourut le feptiéme 


rivière d'Allemagne: elle coule dans le diocéfe 
la Gueldre Éfpagnole, & fe décharge dans 
à éncre On eftime que c’eft l ancienne Nabalia. 


de Colog 
la Meufe 
Maty, 
*NIE R TINGEN;,petite ville du 
agne, Fe ans. le Duché de Wirtemberg, au nord-eft de 
e, dontielle eft éloignée de cinq à fix lieues, & au fud- 
+ de Stutgard, à la diftance de qu à cinq lieue 
(NIE STAT, ville de la Moyenne Marche 
EUSTAT. 
T , viMe de l’Eleéto: 
fur la Dorfe. 
llé autrement TU R LA, & ancien- 
t Tyras , grande riviére de Pologne qui a fa fource au Lac 
ter dans le Palatinat de Lembourg, Léopol ou Luwow, 
oùelle baigne Halicz. Enfuite elle fépare la Podolie & les Tar- 
tares d'Oczakow qu’elle a au nord, d'avec la Moldavie & les 
‘Tartares de Budziac qui font au midi, & fe décharge dans la 
Mer Noire à Bialogrod ou Akerman, entre l’emboûüchure du 
Bog & celles du Danube. * Maty, Diff. Géogr. 
N1E'V À (Dominique de) né à Billoria en Camposen Efp 
gne, entra es l'Ordre de faint Dominique, où dans une ex 
trême jeuneffe, il montra une piété folide. Etant âgé de 22 
ans& Diacre, il demanda l'an 1585 d'aller aux Ifles Philippines, 
& s'y étant appliqué à à lac conve erfion des Infidéles, il eut le bon- 
heur non feulemi , mais de le les ne r 
à la plus haute perfe 
ur de Manille 
ai on le nomma Pro 
Pape & du Roi Catholi f-tôt pour a ME noie 
cette cha , mais da \'il fe noya. On a de 
lui plufieurs Ouvrages écrits & imprimez en Langue Chinoife, 
e; un M ral de la Vie 

vrage eftimé; un Traité de l'Oraifo une pré- 
on & à la Communi 


x5 


ercle de Souabe, | 


de Brande- 


ndebourg dans la 


8 


pa 
Ord. F 

NIE'V À, riviére ou plutôt 
Ladoga fe déch le Golf 
Nottebourg, & il fépare l'Ingrie de la 


nal paf lequel le Lac de | 
Finlande. It bai 
arélie, * Maty, Diff, G 


Î 
| 
| 
ipt. | 
| 
| 
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1 E 
Es 
etite Ile de l'Amérique. C’ef 
ento , fituée près de celle de Saint-Chri- 
en fucre, en coton, en gingembre & € 
prirent poffeffion en 1628, & y bât 
eté de la Colpnie forte d'environ 4 


VIE VES(L’ 
des Antilles de f 
e eft fertile 
Anglois e 
qui fait I 

* Maty, Dië 
IL, tome 3. 

ÜULAI. Foy 
ULAND (G 


iden) d'Anvers, fut ha- 
maternelle. On a de lui 
fix Tragédies, Tran , Cléopatre, Sophor 
be & Salon À mi * Valére 
sue B 


SN RUES ANDT. 
NIEUI EUWLANDT 
NIEUL A: 
NIEULE A m 
bon. Ileft dans 1 fant de Calais, do 
féparé par un ma June * Maty, Dië 
NIEUPORT ï 
ville des P € 
la mer où elle a un petit p ot. 
nde, à cinq lieues de 1 
le eft bien fortifi 
quelles elle pe ie inonder toute la < 
\ aille que le Pr 
Province- Unie , gagna dans fon voi 
l'an 1600. * Maty, Di. Géopr. 
NIEUPOR Le petite ville de la Hollande méri 
tuée à-un quart de ieue de Schoonhoven, a été aut 
confidérable qu'elle n’eft aujourd'hui. * Ortélius. 
#*NIEUWENHOVE (François de) de l'Ordre de fai 
François Ë “héologien & Pré eur célébre de Flandre, f 
Grain des couvents de Gand, de Bruges & de Dunquerque. 1} 
£ comp fa les Ouvrage . 


Maurice, Gouver: 


age contre les 


Lout cela fe trouv 
5 * Valére And 


à We ftraadyt € 
niftre de ce lie eu, 


inoit pour le 1 
la Théologie, 


plus uti 
mer fon juger 
fuivant en cel s Prir RAR Def 5 
lui plaifoit beaucoup. 11 paffa enfuite dans Fe Mathéns 
où il fit degrands progrès; mais l’a cation qu’il y dor 
l'empêcha pas d'étudier en Médecine € en Droit. Il réüfit d 
toutes ces S , dévint bon Ph ilofophe, g Mathémat: 
cien, Méde lébre, Magiftrat habile & équitable. Natu- 
rellement froid, il ñe laïfloit pas d’être trè: gréable Fe con 
Ë fr : tes lui gagné 
il ramenoit fouventF 
fonnes qui en étoient fort éloignées. 
moyen une grandi me & un g 
Le Pu merend Où il A a & € ats de fa 
itre lui étoient d aurant, mieux dûs qu'il 
ges qu Plus 2 

ju'avide de Lofheute du gouver 
Confeiller & Bourguemeftre de la 
ois, qui l'auroient trop diftrait & 
abinet. Il épou à en premiéres noces la ve 
> pitaine de Vaiffeau au fervice 
b Lams, née à Wor- 
On a de lui 


fongeo. 
tentif à cu 
nement, il f 
ville, fe 
trop retiré de f 
ye de M. Pbi} 


ium; (cette piéce 4 
par les célébres Jean Bernoulli à que Hermant, fa 
métres de Bà 
Tangentes ; Le % a e 
la conv À des incrédule “en Hollandois, à Amfter 
dam 17153 (il a été alu en Anglois, & imprimé quatre re s 
en trois ou quatre ans. M, Noguez , Médecin, l'a traduit 
en François) Lettre à M. Botbnia de Burtania [ur le vint-] 
article de fes Me ope Savante, tome 8. p. 304. Bib 
û i 56. Le Pére Niceron, Mémoires s po 
Illuftres, & 13. D. 356 € Juiv. 
RK ou NIEUWERKERK, beau& 
g ïs-Bas-Unis, dans cette partie dela Gueldre 
qui porte le nom de Vélau. Il eft au fud-oueft de Harderwyck, 
dont il eft éloigné d'environ trois lieues. Il furpaffe en nombre 
de maifons quantité de petites villes. 
NIEUWLAN D T (François de) de Gand, Prêtre, après 
avoir été pendant plufieurs années Recteur d'un Collége qu’il 


| 


NIE. NIG 


avoit fondé, donna au public Doltrina Chrifhiana en Grec & en 
Latin. * Valére André, Biblioth. Belgica, p.237. 

*NIEUW LAN D T(Nicolas de) d'Egmont en Hollande, 
Evêque d'Hébron & Suffragant de l'Afchevêché d'Utrecht, fut 
nommé en 9 pour premier Evêque de Harlem. 1] y publia 
des Ordonnances Synodales; & mit au jour un livre De Ritu ce- 
Jebrandi Mi(}: Voyant les troubles dont lepaïs étoit accablé, 
& fe fentant d’une fanté valétudinaire ; il renonça à l'Evêché en 
1569 & mourut dix ou onze ans après, au mois de mai de l’an- 
née 1580. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 694. 

*NIEUWMOLEN (Sébaftien) de Duisbotirg das le 
Duché de Cléves, fut Docteur en Théologie à Cologne, & 
Chanoïne de la Cathédrale. Il publia Methodus Syntaxeos Def- 
pauteriane. Il mourut l'an 1579, le huitiéme de juillet, * Va- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p. 807. 

*NIEWAZZ A, riviére de Pologne dans le Duché de 
Samogitie, fe rend dans le fleuve appellé par les Polonois Nie- 
men, par les Allemands Mme}, & paï les Prufiené vers fonem- 
boûchure Ruf}e. 


NIGEL WIREKER, Anglois.  Cherché5 WIR E- 
KER (Noël) 
NIGEON, lieu dans la paroifle de Chaillot; proche de 


Paris, au bout du Cours-la-Reine, où étoit l'Hôtel de Nigeon, 
que la Reine Anne de Bretagne, époufe de Louïs XII, donna 
lan 1493, aux Religieux de l'Ordre de faint François de Paule, 
Pour en faire un monaftére. Elle leur fit encore bâtir une églife 
dans l'endroit où étoit une chapelle, fous le titre de Notre-Dame 
de Grace. Enfuite on commença celle que l'on voit aujourd’hui, 
& qui fut achevée & dédiée l'an 1578. On appelle commune- 
ment ce lieu les Bons-Hommes, qui eft le nom que l'on donna 
aux Religieux de cet Inftitut, parce que les Rois Louis XI & 
Charles VIII nommoient ordinairement ainfi leur Fondateur 
faint François de Paule & fes Diféiples, en confidération de leur 
douceur & de leur fimplicité, , * Le Maire, Paris ancien ES nou- 
vent 

NIGER où NIJAR, grand fleuve d'Afrique, a fa four- 
ce dans l'Ethiopie, d’un Lac qui lui donne fon nom. De là 
coulant un peu vers l'occident, il divife en deux parties la Ni- 
gritie , la traverfant d’orient en occident pendant huit cens 
lieues; & accru par les eaux d’un grand nombre de riviéres, dont 
nous ignorons les noms, il fe décharge par fix emboûchures 
dans l'Océan Atlantique, près du Cap Verd. Il n’eft pas vrai 
qu'il coule du même Lac qui eft la fource du Nil, comme quel- 
ques uns l'ont cru. Ses emboüchures prennent des noms di- 
v comme de Sénégal, de Gambia, de Rio-Grande Pas A 
C'eft une chofe remarquable, qu'au delà de ce fleuve, vers le 
midi; les hommes foient fort noirs, robuftes & bien proportion- 
nez, &laterre aflez fertile, & qu’en deça vers le feptentrion, 
ils foient blancs ou peu bazannez, petits & foibles, & que la 
terre y foit fort ftérile. La marée qui croit & diminue de fix en 
fx heures, porte fon Aux plus de vint-cinq lieues au dedans du païs: 
c'eft pourquoi, pour y entrer on attend qu’elle foit paflée car alors 
elle couvre les bancs de fable, & facilite l'entrée aux vaifleaux. 
Sur les bords de ce fleuve, & fur d’autres riviéres qui s’y ren- 
dent, font les habitations des plus célébres d’entre les Négres; & 

ame il croît & décroît en même tems, & dela même ma- 
hiére que le Nil, il couvre la campagne, & remplit les vallées: 
dé forte que les Négres:y vont avec des barques. Son débor- 
dement commence à la mi-juin, & dure quatre-vints jours, tant 
à croître qu’à diminuer. Ptolomée s’eft trompé, lorsqu'il a dit 
qu’il y avoit un bras du Niger, qui tournoit vers lorient; car 
les Marchands qui vont de Gualata, & des Jalofes au grand Cai- 
re, aflurent qu’ils remontent toûjours lelong de ce fleuve, en 
y allant; & qu'ils reviennent en defcendant, fur cette riviére 
depuis Tombut jufqu'à la Guinée & à l'Océan. * Marmol, de 
V'Afrique, L. 1. 

* NIGER; eff felon Sanfon, duns fa Carte de lu Haute E- 
thiopie, le nom du Lac, d’où il prétend que le Niger tire fa four- 
ce. Il le place depuis le deuxiéme degré de latitude feptentrio- 
nale jufques par delà le cinquiéme. M. Delifle ne marque dans 
fes Cartes d'Afrique aucun Lac de ce nom. 

NIGER PERAITE, fut un des plus vaillans hommes 
de fon tems, parmi les Juifs. 11 commandoit dans la province 
d’Idumée au commencement de la guerre de ce peuple contre les 
Romains, & fe fignala en plufieurs rencontres, principalement 
contre Ceftius Gallus à Gabaon & à Afcalon. Il fut un de ceux 
qui foutinrent avec le plus de valeur la guerre des Juifs contre 
les Romains. Cependant il fuccomba à la fin fous la tyrannie de 
ceux pour lefquels ilavoit plufieurs fois hazardé fa vie. Simon 
& Jean ayant ufurpé toute l’autorité dans Jérufalem, & traitant 
le peuple avec une cruauté inouïe, Niger ne fut pas épargné. 
11 fut un des premiers qu'ils attaquérent, l’accufant d'intelligen- 
ce avec les Romains, lui firent mille outrages, & le traînérent 
enfin hors des murailles de Jétufalem, où ils le firent affommer 
à coups de pierres, fans lui vouloir permettre de fe juftifier des 
crimes dont il étoit accufé, ni lui promettre qu’ils feroient en- 
terrer fon corps après fa mort. Tout ce qu’il put faire fut de 
leur reprocher les fervices qu’il avoit rendus à fa patrie; il leur 
montra les playes qu'il avoit reçues dans le cours de cétte 
IE, voyant qu'on lui refufoit la fépulture, avant que d’expi- 
rer, ibleva les mains au Ciel, demanda que les Romains fuffent 
tes vengeurs de fon {ang; que la famine, la guerre, la pefte, & 
une mortelle divifion, comblaffent la mefure des chair 
étoient dus à Pénormité de leurs crimes. Ces 
nt bientôt fuivies de leur effet, : * Joféphe, G 
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NIGER (C: Pefcennius Juftus) Cherchez 
NIUS. 
NIGER (Dominicus Maïius) Poyez MOLR (Dominique 
Mario le) h : 
*NIGER (George) Hongrois, voulut en 1572; fs faité 
paffer pour un Prophéte envoyé de Dieu pour chaffer les Cana- 
néens Turcs. Il reprenoit vigoureufemeht les pécheurs, & me- 
noit en apparence une vie, par laquelle il s’attiroit beaicoup de 
Seétateurs. Il eut pendant quelque tems quelque avantage fur 
les Turcs, mais un jout-dans une attaque du Fott Saint-Nico 
faite par fix cens dès fiens, ils furent tous tuez par les Turcs; 
Commecet échec caufa une grande confternation parmi ceux de 
fon parti, il voulut leur faire croire que parmi tous ces gens-là, 
il ne s’étoit pas trouvé un Fidéle, Aufi-rôt après ils allérent fe 
préfenter devant Zolnock, dans l'efpérance de voir fes mursren 
verfez comme autrefois ceux de Jéricho; mais ils furent trom- 
pez dans leur attente. Enfin, comme Niger vouloit faite pe- 
dre le Juge de la ville de Débrecyn, on s’affura de fa perfonne , 
& dans la fuite on lui fit trancher la tête. + Gr. Diff. Uni, Holl. 
NIGIDIUS FIGULUS (Publius) qui a été eftimé le 
plus doéte d’entte les Romains après Varron, étoit Philofophe 
de la Seéte de Pythagore, bon Humanifte & grand Aftrologue, 
Il fe mêla du gouvernement, fut Sénateur & Préteur, fervit Ci- 
céron, pour diflipet la conjuration de Catilina, & s'attacha a 
parti de Pompée contre Céfar: ce qui je fit envoyer eh exil; où 
ilmourut l'an 709 de Rome, &t 45 avant Jefus-Chrift Cicéron 
le loue, & lui écrivit une lettre de confolation. li compofä 
plufeurs livres fur divers fujets; comine, De Æugurio privato 
De Animalibus; De Extiss De Pento. Aulu-Gelle les a citez quel- 
quefois , aufli-bien que Pline & Macrobe. Ce dernier parle 
d’un livre de Nigidius, de Dis. Il avoit fait aufli des Commen- 
res fur la Grammaire. Quelqtes-uns lui attribuent des Traitez 
de Médecine; & entre autres, un Traité des Remédes de l'A- 
mour. Janus Rutgerfius a recueilli avec foin tous les frigmens 
quireftent de Nigidius Figulus. La Popeliniére dit qu'il a écri 
des Annales; mais cela eft peu für. * Cicéron, Epift. ad Fami- 
liares, 1. 4. Epiff. 13. La Popeliniére, de HifEl, s. 
NIGRI (Philippe) Voyez NOIR (Le) 
NIGRINIEN, jeune Prince dont on 4 deux médailles 
dont le travail montre qu'il a vécu dans les dix années entre la 
mort de M. Aur. Claude & de Dioclétien. On fe fait que faire 
de lui, parce que les Hiftoriens ne l'ont pas même nommé: M: 
Génébrier Médecin, a publié diverfes conjeétures ; qui paroïf- 
fent toutes également vraifemblables. Pour Ocion, qui a pré- 
tendu que c'étoit le Conful de l'an 350, il n'y penfoit past & 
Triftan de Saint-Amant n'a pas mieux réüfMfi, lorsqu'il a écrit 
que ce pourroit être le fils d'Alexandre, ce Tyran d'Afrique, qui 
fe revolta contre Maxence: les tems ne conviennent pas! 
NIGRINUS (George) de Batenburg, mourut en 1603: 
11 a écrit l'Anticalvinifme; un Traité de l’Antechrift, & une Ex. 
plication du Prophitte Daniel & de PApocalypfe. * Konig, 
bic 
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NIGRIS (Paule-Antoinette de) lune des plus illuftr 
Filles de la Congrégation des Angéliques, fut employée avec 
fuccès pour retirer du vice les femmes débauchées mais ces for. 
tes de miffons lui ayant enflé le cœut, l’efprit de fupetbe la 1é- 
duifit. Elle fe mêla d'écrire dés lettres de fpiritualité,; préten- 
dit que fes avis devoient être fuivis fans réferve ; s'attribua le 
don de prophétie & de révélation; & vint enfin à s’accommode 
du tître de divine Maîtrefle , que les Novices lui donnoient P 
flatterie. Ces defordres de fon efprit furent bientêt temarquez 
par les Clercs Réguliers Barnabit qui avoient la conduite des 
Angéli Ils firent de vains efforts poufla tentrer en 
elle-même,;& ehfin ils la dénoncérent à la Congrépation du faint 
Office, qui la condamna en 1552, à être enfermée dans le monafté- 
re de Sainte-Claire. On aflüre que Paule-Antoinette trouva de 
puis le moyen de fortir de ce couvent, & que refufant d'obé 
au commandement qui lui fat fait d'y rentret, elle mourut l'an 
1555, à Milan, däns fon obftination: Un Auteur Ita 
s’eft caché fous le nom de Jean-Baptifte Fontana de Ce 
fa Vie, où il la veut faite paffer pour tne Sainte; & il yajo 
celles de fes lettres qu'il a pu recouvrer. Le Péte Hi 
Cofte l’a mife auffi au nombre des Dame 
empêcher que l'autorité de ces Ecriv 
donne place à cette femme dans ce Didio 
fign: Vita della Comit. Torelli. Anaclet Sicco & 
nopf. Cleric. Reg. $. Paul. 
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blufieurs Royaumes, dont les plus connus, qui ont leurs villes 
de même nom, font au feptentrion du fleuve Niger, Borno ou 


angara, Ghanara ou Ouangararenfermé 
\fara, Cano ou Canum, Zegzeg, Caf- 
Tombur ou Tombouétou, 


ou Gangara, G 
une ifle du Niger, Z: 
fena ou Ghana, Agades ou Agdes OL [ ( 
Canvia, Gu 1, Généhoa, Fouli. Au midi du Niger font 
les Royaumes de Médra, de Dauma, de Témian, de Bito, de 
Guber, de Gago, des Foules, de Mandinga où Mani-Inga, de 
Melli, & les peuples de Bangana, de Cantory ou Cantorfy; de 
Caragoulis, de Soufos, de Bécoabéna, &c. Aux emboûchures 
du Niger, font les Biafares, les alofes, les Habitans de Gam- 
bia, &e. Pr fque tous les peuples de ce pais font Mahorr Stans. 
11 y a auffi quelques Idolâtres, & d’aut: dans Les déferts, qui 
font fans Religion. Les Négres font brutaux, impudiques ; pa- 
refleux, grofliers, ignorans. Ils font prefque tous trañc d'E- 
ves, qu'ils enlévent chez leurs voilins Souvent même les 
t leurs enfans, & leurs propres femmes aux Por- 
x Efpagnols, & aux Follandois, qui les ménent en 
Amérique, pour. travailler aux moulins à fucre. 
NIGRO. (Francefco) Foyes N EG R O. 
NIGROPOLI,.ville de la petite l'artarie: Elle eft fur 
üne riviére qui porte fon nom, environ à huit lieues de fon em- 
boûchure, dans le Golfe de Nigropoli. Elle eit fort peu de 
chofe, fi elle n’eft entiérement ruïnée. Ce Golfe de Ni opoli 
eft une partie de la Mer Noire. Il a environ 40 lieues du midi 
au nord, & eft environné des terres des Tartares de Nogais & 
de Crim, qui dépendent toutes du Kam des petits Tartares. ‘we 
Maty, Diét. Géogr. : 
NIGROS (lle) ywzISLE DES NEGRES. 
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NTIHUSIUS (Barthold) Savant du XVII fiécle, étoit né 
Wolpe, dans les Etats de Brunfwick, l'an 1580. ls’en 
cadémie de Helmftad, vers l’an 1607, & fe mit au fer- 
ice de Cornélius Martinus, qui enfeignoit la Logique. L'Evé- 
que d'Of ayant connu fon mérite, lui donna une pen- 
fion. Il fit fes études, & foutint des Théfes de Métaphyfique 
Van 1614. Après avoir été Précepteur de quelques Gens de qua- 
€, il s’en alla à Cologne, où il fe fit Catholique vers l'an 1622. 
11 eut pour premier emploi la direétion du Collége des Pro ély- 
>. Il écrivit quelques lettres de Controverfe à Horniu & à 
ste. Il fut fait Abbé d'Ilfeld l'an 1629, puis Suffragant de 
VArchevêque de Mayence, fous le titre d'Ivêque de Myfie. 
Il mourut au commencement de mars de l’an 16 Il a compo- 
fé plufieurs Ouvrages de Littérature, de Théologie, de Contro- 
verfe & d'Hiftoire. Allatius a donné un petit Traité de lui fur 
la Communion des Orieni fous une feule efpéce. * Voflius, 
Epift. 380. Bayle, Di&. où l'on voit des particularitez re: 
marquables fur Nihufius. 

NIKKEL. Voyez NYKKEL. 

NIKLAASBOURG ou NIKLISBOUR G. Foyez 
NICLAASBOURG. 

NIL, grand fleuve d'Afrique, appellé par les Latins, Nilus, 
& par les gens du païs, Zaneüs où Abanbi, a fa fource dans la 
Haute Ethiopie, au Royaume des Abyfi Au milieu du Ro 
me de Gojame ou Goiama,, qui eft au 12 degré au delà de la Ligne 
équinoëtiale, vers le Couchant, & dans la province de Sacaha- 
la, habitée par les Agaus, dans un champ de médiocre étendue, 
entouré de hautes montagnes, il y a un petit Lac, di le- 
ment large d’un jet de pierre, rempli d’arbriffeaux, qui ont leurs 
racines tellement entrelaffées les unes parmi les autres, qu'on 
peut en été marcher deffus. Au milieu de ce Lac, ily a deux 
grandes & fort profondes fontaines, qui font peu éloignées l’une 
de l’auti d'où fort une eau tout à faitclaire, qui coule deffous 
ces arbrifleaux, par deux différens chemins, vers l'eft, & quià une 
portée de moufquet loin de Jà, fe tourne vers le nord- À une 
demi-lieue loin de ces fontaines, on voit de l'eau en quantité, 
qui forme une riviére médiocre, qui en reçoit plufieurs petites. 
Après avoir couru l’efpace de quinze lieues en tournoyant, il 
reçoit une autre riviére appellé Géma, qui non feulement lui don- 
ne fes eaux, mais qui y perd même fon nom. Un peu loin delà, 
fetournant vers l'eft, il reçoit le Kelti & le Branti, deux autres ri- 
vicres, auprès defquelles eft la premiére cafcade; & plus avant en 
continuant fon cours vers l’eft, il fe jette dans le Lac des Abyflins, 
appellé Bab» Dembéa ou la Mer de Dembéa. Après en être forti, 
fans avoir pourtant mélangé fes eaux avec celles du Lac, ilre- 
çoit plufieurs fleuves , d’une grandeur fort confil ble rés 
même le Tékézé, près de l'Egypte. D'abord que le Nil ef for- 
ti du Lac de Dembéa, il fe tourne vers le fud-eft, lailfant au 
Levant les Royaumes de Bagamédri, d’Amara, & d’Oléca; 
& coulant enfuite vers le fud, il laiffe au fud-eft le Royaume de 
Sauva. Retournant de nouveau vers l’eft-nord-eft, il laiffe au 
fud-oueft, Ganz, Gafata, & Bizamo: il pañle enfuite par les 
terres de Gonga & de Gafre, & plus avant par celle de Fafcalo; de 
là ilentre dans le païs de Funch, ou dans la Nubie, & de là en 


Crit. 


Egypte. Le Nil étant tombé de la derniére cafcade près d’Ifvan, 
paffe du fudau nord, par un cours fort lent, mais plein de dé- | 


tours, fe divifant un peu au deffous de Boulac en deux grandes 
branches, dont l'une fe va jetter dans la mer à Rofette, & l’au- 
tre à Damiette: celle-ci à Sciobtet, village fitué 
dental du Nil, & prefque à moitié du chemin, entr 
Damniette , forme une autre branche, qui fe jette d' 
Brulos. Outre ces trois branches, il y en a encor: 
me, qui eft artificielle, & qui n’eft pleine d’ 
trente jours de l’année, 
Laef, qui eft au bord occidental du Nil, en allant à Rofette, à 
trente milles d'Alexandrie, & va jufques à cette ville, où fes 
eaux fe déchargent dans la mers & c’eft par cette raifon que les 


une quatri 
au qu'environ 


Cette branche commence au villa 
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Egyptiens la comptent parmi les véritables emboûchutes du 
On ne fait pas fi, outre ces quatre, il y en avoit encore d’au- 


tres, comme le difent Hérodote & Strabon, qui en comptent 
jufques au nombre de fept; parceique l'Egypte a chan- 
gé de face aujourd'hui, qu'on ne fait prefque plus, ni les noms 
ni les places de ces feptemboûchures, & des fept villes qui y 


étoient fituées. Au relte, le Nil eft nommé Je Confe 
Haute-Egÿpte , à caufe de fon débordement; & le Pére de la 
caufe de fon limon. Il y en a qui ont foutenu, avec faint Ifi- 
dore que c'’étoitle Géhen, un des quatre fleuves du Paradis Ter: 
reftre. Ce fleuve fe déborde ordinaire é pendant les 


grandes chaleurs, lorsque les autres rivié : cé'qui 
eft néceffaire à l'Egypte, parce qu'il n’y pleut jam 


On féme la terre d'abord après la décrue du fleuve. I À 
& les Modernes ont inventéidiverfes raifons, pour expliquer 
l'origine de cette merveille. Quelques-uns veulent ce dé- 
bordement foit caulé par des vents Étéfiens, qui s'oppolfant au 
cours du Nil, le font fortir de fes bornes. D’autres fouti 
qu’il vient de la communication delamer. Ilyen aqu 
ment que le fable qui s'amafle vers fes emboûchures en 
caufe; & d'autres ont cru qu’on la devoit chercher dans 1 
nitreufe d'Egypte. D'autres prétendent enfin (& c'eft l'opinion 
la mieux établie) qu’il provient des pluyes qui tombent en abon- 
dance dans l'Ethiopie, pendant les mois de juin, juillet & août: 
Les Egyptiens Idolètres s’imaginoient que leur Dieu is 
toit l’Auteur de ce débordement merveilleux du Nil: ainfi lo 
qu'il retardoit, ils lui facrifioient une fille, la plus belle qu ils 
puffent trouver, & la noyoïent, richement parée dans ce 
comme une viétime qui devoit le leur rendre favorable 
barbare dévotion fut abolie, difent les E t 
le ife Omar, qui fe contenta d'y faire jett 
où il lui ordonnoit de déborder, fi c’étoitla volonté de Dieu. * 
Hérodote. Ptolomée. Pline. Strabon. Ortélius. Solin. Voflius, 
de l'Origine du Nil. La Chambre, du Débordement du Nil. Theve- 
not. Vincent le Blanc, &c. Voyage. Vattier, PÆ 
di, fils du Calife. Kircher, de l'origine du Nil. Ludolf, 
Pere Tellès, Hi) pie. Le Pére Vanfeb, Fü pyptes 
Chaife, HifF. de Jaint Louis. Le Pére Lobo, qui a vu Les fources du 
Nil & qui les a examinées, s'exprime dela forte. Le Nil, que ceu 
du païs nomment Æbaui ou Abanbi, c'eft à dire, 
eaux, prend fa fource dans la province de Sacahala a 
me de Goiama, habitée par les Aga fe dife 
& qui ne le font que de nom. Sur nt d’une monta 
dont la defcente ne paroit qu’une bell able campagn 
Ja fource ou plutôt les fources du Nil. trous de 
quatre palmes de diamétre, diftans d’un jet de pierre l’un de 
l'autre. Un de ces trous n’a qu'onze palmes de profond La 
qui eft un peu plusbas, eft fi profonde que les gens du 
arent que perfonne n’en a encore pu trouver le fond. On 
croit que ces deux fources ne font que les ouvertures d’un grand 
Lac caché fous terre, parce que tout autour , le fond eft toù- 
jours humide & fi peu ferme qu’il en fort des bouillons d’eau} 
dès que l’on y marche. Le Nil fortant de fa fource fe tient ce 
ché & comme enfeveli fous les herbes, & coule vers l’eft, envi 
ronune bonne portée de moufquet, puis fe tourne au nord l’e- 
fpace d’un quart de lieue, enfuite il paroit pour la premiére fois 
entre des pierres. Le Pére Lobo remarque après cela à l'égard 
du Nil, premiérement qu’à cinq lieues du Lac de Dambie, è 
l'avoir traverfé par une extrémité, il tombe du haut d'anr 
& fait la plus belle & la plus agréable nappe d’eau qu’on pu 
voir, & que c’eft fa premiére cataraéte. ,, J'ai paflé, dit-il 
, fous, fans me mouiller, & m’y repofant pour joui 
j'y admirois les belles &\viv -en-ciels, 
, que forment les rayons du Soleil. 11 remarque que ceux qui 
,, babitent près de ces cataraétes ne font nullement fourds, & 
qu'ils entendoient avec f 
cette cataraëte, le Nil ferefferre entre deu: 
fi proches l’un de l’autre, qu’il y a eu des hommes afle 
dis & affez légers pour fauter d’un rocher fur l’autre. 
l'Empereur Sultan Ségued y a fait faire uu pont d'u 
che & c’eft le premier que les Aby. ont vu furle Nil. 
remarque en fecond lieu que Le Nil f 
Royaume de Goiama & qu’en le tournoyant il fe rapproche f 
près de fa fource, qu'à la finil n’en eft éloigné que d’une pe- 
tite journée, quoiqu’à fuivre fon cours, & à faire le tour du 
Royau oïama comme il fait, il y en ait vint-neuf; € 
troifiéme lieu, qu’à deux journées de fa fource, où il le trave: 
fa pou -miére fois, fur desradeaux, fa largeur eft de 
d'un coup de fufñil, & qu’il eft fi rempli de crocodiles & dé 
,, Chevaux marins, qu’on court beaucoup de rifque, parce que 
cruels amphibies attaquent ces radeaux, les culbutent, 
déchirent les paflagers; en quatriéme lieu, que le Nilne fe 
déborde en Egypte qu’en conféquence des pluyes qui tombent 
tous les jours pendant le mois de juin, de juillet & d’août, qui 
forment l'hiver des Abyfins, & parles torrens qui defcendent 
des montagnes, & qui s’y précipitent; en cinquieme lieu, que 
les Agaus Idolâtres facrifient tous les ans une vache, dont om 
jette la tête dans une des fources du Nil. Après que le Prêtre 
a offert ce facrifice, chacun des Affiftans immole une ou plu- 
fieurs vaches felon fes biens & fa dévotion, & on en mange 
chair comme une chofe facrée. Il s'eft fait des os de ces va- 
ches deux montagnes affez hautes qui attirent tous les oifeaux 
» dupaïs. L'on voitaffez par là que ces peuples adorent le Nil 
» comme un Dieu. Les facrifices achevez, le Prêtre s’oint tout 
,, le corps de fuif & de la graiffe de ces vaches, & va s'affeoir 
, fur une chaife de paille fur le haut & au milieu du bucher qu'on 
a prépa On y met enfuite le feu & le bucherfe confume, 
fans que ce Prêtre en foit offenfé, ni que le fuif fe fonde ou 
» dégoutte de deflus fon corps. Pendant que le feu dure, 
» À 
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» Prêtre prêche aux Affiffans, & les confirme dans l'aveugle- 
» ment où ils font. Le bucherconfumé, & le difcours fini, il 
» n'y a perfonne qui ne faffe de grandes aumones à ce Prêtre. ” 
* Voyage d'Abyfinie par le Pére Lobo, tome 1. p.132, Ée. Voyez 
ER 
N1iL (Saint) Ni célébre par fa piété & par fon favoir 
dans le cinquiéme fiécle, fous l'empire de L'héodofe le Jeune, 
fut Difciple de faint Jean Chryfoftome, & Préfet de la Ville de 
Conftantinople. Sa femme & fa fille entrérent dans un monafté- 
re de Vierges, dans le même.tems qu'il embraffa la vie folitaire 
fur le Mont-Sinaï, avec fon fils Théodule.. Les Sarafins tuérent 
les Prêtres du monaftére, & emmenérent captifs plufieurs Soli- 
taires; entre lefquels fe trouva fon fi Saint Nil a décrit cet 
ident, dans une Hiftoire qu'il a compofée. Nous l'avions 
autrefois Lipoman; mais extrémement délabrée. Le Pére 
Pouflin, Jéfuite, en a donné une édition Gréque & Latine, de- 
puis l'an 1639, en un volume inquarto, fur un Manufcrit tiré 
de la bibliothéque de Charles de Monchal, Archevêque de Tou- 
loufe. Le Pére Bollandus a mis cette Hiftoire dans fa Vie des 
Saints, au 14 du mois de janvier. Le premier y ajoûta une O- 
raifon à la louange d'Albin, fameux Anachoréte, Depuis l'an 
1657, il a publié dans un autre volume in quarto, trois cens cin- 
quante-cinq Epitres de ce Saint, qu'il a tirées de la bibliothé- 
que du Grand Duc de Tofcane. Elles font en Grec & en Latin, 
avec des Remarques curieufes. Allatius en donna un plus grand 
nombre fur des Manufcrits de la bibliothéque Vaticane: il les tra- 
duifit en Latin, & les fit imprimer in fohiol'an 1668. Nousavons 
dans la bibliothéque des Péres, les Éxhortations de faint Nil à 
la vie monaftique , réduites en deux cens vint-neuf articles. 
Nous avons aufüi fa forme de priére; mais non pas telle que Pho- 
tius l’avoit vue, c’eltà dire, en cent ci nquante-trois Chapitres. 
Saint Nil fut confidéré comme un des grands Maîtres de la Vie 
fpirituelle, & de la profeflion religieute, fur il compo- 
fa un Traité intitulé, de la Philo/ophie Chré Quoique M. 
Marie Suarès, Evêque de Vaifon, aitinféré ce Traité, avec fa 
Verfion Latine, dans les Ouvrages de S. Nil, cependant les Pé- 
res Dom Martenne & Dom Durand ont encore donné une Tra- 
duétion du même Ouvrage dans le tome neuviéme de leur Cof- 
amp à Veterum Monumentorum , in folio, à Paris, 1733. 
On prétend qu'elle eft plus élégante & plus fidéle que celle de 
ë :vêque de Vaifon. Les Péres du feptiéme Concile général, 
au fur les Images, lûrent deux de fes Epiîtres, l’une à Hélio- 
dore Silentiaire, & l'autre au Préfet Olympiodore. Saint Nil 
mourut l'an 450, & futenterré à Conftantinople, avec Théodu- 
le fon fils, qu'un Evêque acheta des Sarafins. Le Ménologe des 
Grecs & le Martyrologe Romain en font mention au 12 novem- 
bre. Jofeph-Marie Suarès, alors ancien Evêque de Vaifon, fit 
imprimer toutes fes Oeuvres en Grec & en Latin à Rome, l'an 
1673. * Photius, Cod. 153 € 201. Nicéphore Callifte, Z 4. 
c. 14 € 53. Sixte de Sienne. Bellarmin. Baronius. Poffevin. 
Godeau, en fa Vie, Ec. Voyez le Supplément de Paris, 1736. 
NiL (Saint) furnommé /e Feune, étoit Grec d’origine, & 
naquit en Italie vers l'an 906, à Roffano, ville de la Calabre. 
S'étant trouvé libre & veuf, par la mort de fa femme, il em- 
braffa la vie monaftique, dans un mo: re de Religieux Grecs. 
11 fut bientôt en grande réputation de fainteté. Il établit un mo- 
naftére dans la dépendance du Mont-Caffin; & fes Difciples fon- 
dérent le célébre monaftére de Grott rata. Il mourut à Pa- 
terne, dans la Campagne de Rome, le 26 feptembre 1002. * 
Po: fa Vie en Grec &en Latin, donnée par Caryopbile. Bail- 
les Sa 


êque de Theffalonique, dans le XIV fiécle, & 
écrivit deux pe lraitez contre la primauté 
des Papés. Sponde, anno Chr. 1355. mtim. 7. 

N1L, Patriarche de Conftantinople, dans le XIV fiécle, fuc- 
céda à Macaire, l’an 1378, & gouverna cette églife environ 20 
ans. * Onuphre, in C 

NIL, Métropolitain de Rhodes, Adverfaire des Barlaami- 
tes, vivoit dans le XIV fiécle. Il finit fon Hiftoire abbrégée des 
Conciles Oecuméniques, au Concile de Conftantinople, contre 
Barlaam fous Ifidore. Cet Ouvrage a été imprimé, avec le No- 
mo-Canon de Photius, donné par [uftel dans la Bibliothéque du 
Droit Canon, & dans la derniére édition des Conciles. Allatius 
a publié un Difcours, que cet Auteur avoit compofé à la louan- 
ge d'une Dame de l'Ifle‘de Chio.. * M: Du Pin, Bibliothéque 
des Auteurs Eccléfia) es du XIV fiécle. 

NIL (Damyla) Grec, né en Italie, Moine d’un monaftére 
de l’ifle de Créte, écrivit fur la fin du XIV fiécle, contre les La- 
tins, un Traité de l'Ordre des trois Perfonnes, & de la Procef- 
fion du Saint-Efprit, qui eft manufcrit dans la bibliothéque Va- 
ticane; & trois autres Traitez, qui font manufcrits dans la bi- 
bliothéque du Roi de France, dont le premier eft un Recueil 
de pages de l'Écriture, contre ceux qui foutiennent que le 
Saint-Efprit procéde du Pére & du Fils; le fecond, pour mon- 
trer que l'Eglife de Rome n’apoint été dans ce fentiment dès le 
tems du Pape Damafe, & qu'elle n’a commencé à y être que fous 
le Pontificat de Chriftophle & de Serge; & le troifiéme, tou- 
chant les deux Synodes affemblez furl'affaire de Photius. Alla- 
tius rapporte quelques fragmens de ces Ouvrages M. Du 
Pin, Bibliorhéque des Auteurs Eccléfiaftiques du XIV. 

NIL DOXAPATRIUS. Voyez NILUS. 

NILAMMON, reclusen Égypte, dans le cinquiéme fié- 
cle, fut élu par les Habitans de Ja petite ville de Géres, quieft 
à deux lieues de Pélufe, pour être leur Evêque ; mais il ne vou- 
lut point acquiefcer à leur priére, &Chéophile, Patriarche d'A- 
lexandrie, ayant voulu l’ordonner malgré lui, Nilammon lui de- 
manda qu'ils fe miflent quelque temsen priéres avant l’ordina- 
tion: chacun s’y mit, &_Nilammon rendit lefprit pendant la 
priére. Les Grecs & les Latins font mémoire de lui au fixiéme 
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de janvier. * Sozoméne, Hiff. 1 8. c, 19. Baillet, Pies des 
Saints. 
NILOMETRE (Le) eft une colomne que l’on éléve au 
milieu du Nil, fur laquelle on marque les divers degrez de fon 
oiffement. Ily en a eu en plufieurs endroits du Nil. Au- 
jourd'hui on en voit un dans l'ifle, où le Nil fe fépare en deux 
bras, dont l'un pañfe au Caire & l’autre à Gizah, M. D'Herbe- 
lot en marque plufieurs autres bâtis ou féparèz par divers Cali- 
fes. Les Anciens ont confacré la mémoire du Nilométre dans 
leur monument. On gardoit autrefois la mefure de l'accroifte- 
ment du Nil comme une Kelique dans le Temple de Sérapis, & 
l'Empereur Conftantin la fit tranfporter dans l’Eglife d’Alexan- 
drie. Les Payens dirent alors que le Nil ne déborderoit plus, 
& que Sérapis indigné fe vengeroit fur l'Egypte, & y cauferoit 
la ftérilité; mais il déborda, & monta à l'ordinaire les années 
fuivantes. Lorsque le Nil ne fe déborde qu'à la hauteur de dou- 
ze coudées, la famine eft certaine en Egypte; elle ne left pas 
moins fi elle excéde feize coudées, dit Pline; c’eft à dite, que 
la jufte hauteur de l’inondation fertilifante eft entre douze fa 
feize coudées. L’Auteur Arabe d’un livre qui contient l'Hiftoi- 
re des Nilométres depuis l'an 622 de Jefus Chrift, jufqu’en 
1497, dit que quand le Nil a quatorze braffes de profondeur 
dans.fon lit, on peut s'attendre à une recolte qui fait la provi- 
fion d’une année, que s'il y en a feize, on a du blé pour deux 
ans; que moins de quatorze fait cherté, & plus de dix-huit 
fait difette. * Dom Calmet, Di&. de lu Bible. 


tier de Doxapatrius, en Grec & en Latin. Nilus traite en par 
ticulier des Patriarchats de Rome, d'Antioche, d'Alexandrie, 
de Jérufalem & de Conftantinople, affignant à chacun/leurs li. 


mites, & nommant les églifes qui en dépendent. Il reconnoît 
pour les trois premiers Patriarchats, Antioche, Rome & Ale- 


xandrie; parce que faint Pierre a fondé, felon lui, ces trois é- 
glifes, ayant rélidé à Antioche & à Rome, & ayant envoyé 
fainc Marc à Alexandrie, dans la Libye, fous laquelle étoic 


comprife la Paleftine, où étoit fituée Jérufalem. Il donne au 
Patriarche de Rome toute l'Europe, autrement ce qu'on appel- 
le l'Occident; à celui d’Antioche, toute l’Afie ou l'Orient, & 
même les Indes; & au Patriarche d'Alexandrie, toute la Libye ; 
l'Ethiopie , jufqu'à la Marmarique, & Tripoli d'Afrique, & 
toute l'Egypte, avec la Paleftine. Il explique enfuite l’établife 
fement des deux autres Patriarchats, qui font Jérufalem & Con 
ftantinople, en marquant auffi leurs dépendances & leurs limi- 
tes. À la fin de fon Traité il parle de Rome, de la Lombardie, 
& de la Sicile, & de l'accord qui fut fait pour ces païs-là, entre 
le Pape & Charlemagne, Roi de France, à qui le Pape donna la 
Couronne & le titre d'Empereur. Leur traité, dit-il, portoit 
que Charles occuperoit la Lombardie, & les païs adjacens; & 
que le Pape auroit la Tofcane, & les païs qui font depuis Rome 
jufqu’à la Lombardie & la Sicile; & qu’enfin Charles rendroit 
les honneurs dus au Pape & à fes fucceifeurs: lequel accord fut 
fait avec ferment de part & d'autre, de n’y point contrevenir. 
Nilus Doxapatrius remarque qu’il s’eft obfervé réguliérement 
jufqu'à fon tems. * M. Simon. M. Du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Eccléfiaftiques du XI fiécle. 


NIM. NIN. N1I1O,. 
* IMBURG, ville d'Allemagne dans le Royaume de Bo: 
héme, & dans la Préfeéture de Bolefiaw ou de Jung-bunc- 
zel. Elle eft fur la rive droite de l'Elbe, fur les confins de la 
Préfeéture de Konigingretz. Elle eft à l’eft de Prague, tirant 
vers le nord, & en eft éloignée d’environ huit lieues, 
NIMEGUE, que les écrivains Latins nomment Mouioma- 
gus où Noviomegum, ville du Païs-Bas, capitale de la Bafle Guel- 
dre, eft fitué fur cette partie du Rhin qu’on nomme 74h}, entre 
Raveftein, Ruremonde & Utrecht. . C'eft une place ancienne, 
& puiffante, riche, forte & bien peuplée, qui a été fouvent prife & 
reprife dans le XVI fiécle, par les Hollandois & par les Efpagnôls. 
Elle refta enfin aux premiers l'an 1591, & c'eit fur eux que 
Louis XIV la prit, pendant la campagne de 1672. Elle re 
enfuite aux Hollandois, peu de tems après; & ce fut dans cette 
ville que la paix fut conclue l'an 1678. Elle fut nommée par cet- 
te railon, la paix de Nimégue. * Confultez Paul de Mérula, & 
Jean-Ifaac Pontanus. Cette ville a eu une Univerfité qui n'a 
pas fubfifté pendañt longtems. Elle fut érigée fur le milieu du 
XVII fiécle, parles Etats dece Quartier de fa Province de Guel- 
dre. ls élurent fix Profeffeurs qui, outre la Théologie, la Ju- 
rifprudence , & la Médecine ,enfeignoient l'Hiftoire, l'Eloquen- 
ce, & toutes les parties de la Philofophie, fans en excepter les 
Mathématiques. On y prenoit les degrez, de forte que rien ne 
lui manquoit pour être une Univerfité. Maïs les deux autres 
Quartiers de Gueldre s’oppoférent toûjours à cet ét liffement, 
& la Cour Souveraine de la Province refufa d'admettre pour 
Avocats ceux qui avoient été reçus Docteurs à Nimégue. Aïinf 
cette Univerfité tomba enfin & céda la place entiére À celle de 


nt 


Harderwick, qui avoit été fondée par de communs fuffrages en 
1648. * Jean Barbeyrac, Recueil de Difeours, ec. 1731, dans 


l'Eloge de M. Noodt, p. 38. Sc. 

NIMES, ville de France dans le Bas Languedoc, avec E- 
vêché fuffragant de Narbonne, nommée par les Latins Nemau- 
Jus ou Polcarum.Arecomicorum Nemaufus, eft célébre Par {on anti 
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N N, Ÿ 


us le pontificat de Pie IV, en #5 


& quatre ans après il fut ifaire à Vili- 
tolique de tous les Ordres Religieux en Alle- 
emploi qu'il exerça avec autant de foin que de danger 
goire XIII lui donna fucceflivement deux 
êchez en Sicile, qu ül quitca l'an 1588, pour cel ui de Côme, 
où il mourut le cinquiéme janvier 1595, étant âgé de 78 ans. 
Ouvrages de fa compofition, =4{fertio Fidei Cavho- 
fine “E dei Anne B urgenfis ; Venife 15635 De- 
x, Anvers 1575; Ænchiridion de cenfu- 
egiis, Ingolftad 1883 ; Manuale Vifita- 
turum, Rome Ë rd, Script. Ord: FF. Præd. tome 
NINI (Jacques) Cardinal, Noble Siennois, Chanoine de 
faint Jean de Latran, Majordome du Palais Apoftolique, & Ar- 
chevêque de Peu 1e, futnommé Cardinal du titre de fainte 
Marie de la Paix, par le Pape Alexandre VII, le 1$ février 
1666. 11 fut de Protecteur de l'Ordre de Cîteaux, Camer 
lingue de la Sainte Eglife, & Thréforier du Sacré Coilége, lan 
11 mourut à Rome le onziéme août 1680, âgé de so ans, 
à fainte Marie-Majeure 

AMEIS, que quelques-uns ont furnommé le 
Ninus, &de Sémira ais, fe mit, dit-on, fur le 
à o avant Jefus Chrift, & le 2955 du mon- 
de, par la mort de fa propre m Quand il eut établi parfaite- 
ment l'autorité fouveraine, il abandonna tous les foins de fes 
s à fes Miniftres, & mena une vie voluptueufe parmi les 
femines dans fon Palais, d’où il fortoit rarement pour fe faire voir 
en public, & où il paffa le refte de fes jours. 11 régna 38 ans. 
Tous fes Defcendans fuivirent fon exemple; & il n’y en eut pas 
un depuis lui, quinev s cette infame retraite, jufqu’à 
Sardanapale inclufivement. Voilà ce que Diodore de Sicile a co- 
pié de Ctéfias, Auteur fabuleux, & qui a imaginé d'autres chofes 
auffi peu foutenables. Voyez ASSYRIE. 

NINIVE, ville d'Aflÿrie, fur le Tigre, fut bâtie par Nem- 
rod vers l'an 1845 du monde, & le 2190 avant Jefus Chrift. L’'E- 
criture, Ge dit, De terra illa (Sennaar)e relfus ef Af- 
Auteurs croyent que cet 
terme formels, Aljur, 
le de e, €? donna le 
ont été extraordinairément riches € 

ans Î £g prétend avec plus de vraifem- 
’éft pas dit qu’Affur bâtit Ninive; mais que ce fut 
Neon d, qui étoit allé dans le païs d'Affur, ce qui eft plus pro- 
bable. Diodore de Sicile fait une def iption magnifique de cet- 
te ville, & affure que fon circuit étoit de 480 ftades ou de vint 
lieues. Nous oyons aufli, que quand Jonas fut envoyé pour 
précher aux Ninivites, l'Ecriture dit que Ninive avoit trois jour- 
nées de chemin, Et Ni jum dierum. 
Ce qu’on doit pourtant entendre du tour de la ville, comme 
faint Jérôme, & divers autres le croyent. La deftruétion de Ni- 
i dite par le Prophéte Nahum, & par Tobie. Elle fut 
ibuchodono(or, Roï de Babylone, & par Cyaxarès 
c9 du monde, 626 ava nt Jefus Chrift. Au 
Géographes de ce tems-ci aflurent, que 
FE et la même que ed 'autre- 
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quante A prouve que Moto n ef pas 
>; mais je Ja Mélopotamie & fur le bord occi- 
Il fe fert auffi du témoignage de ce Sulaka, 
Neftoriens à Rome, l'an 1553» & qui dit, 
Ti ie à qua ex altera parte ripæ 


3 Etc. * Nobum, cb. 1. Tobie, ch. 


dans rs 
dental du T 
i fut envoyé par les 


. Jofér Anti udaïq. 1.1. ch. 10. € Juiv. Diodore, 
: jui a Sera bon. Pline, &c. Salian, Lorniel, & Sponde, 
. Teflam. Pererius, ôn Genefin. Bochart, Paler, L. 4. 


NINOVE, petite ville des Païs-Bas Autrichiens. Elle eft 
dans le Comté d’Aloft, en Flandre fur la Denre, environ à deux 
lieues au deflus de la ville d’Aloft. * Maty, Diff, Géogr. 

NINUS, Fondateur de la premiére Monarchie des Afly- 
riens, étoit, dit-on, fils d auquel il fuccéda l’an 2867 
du monde, & 1 avant Jefus Chrift. Quelques Auteurs l'ont 
ne pour Affur, & pour Nemrod; mais il y a plus de mille ans 
ntervalle de ces derniers à ce prétendu Ninus, qui, felon les 
Roses fit bâtir dans Babylone, un temple à fon pére, &l'y 
adorer comme une Divinité. On ajoûte que depuis il augmen- 

Ninive; vainquit Zoroaftre, Roi de la Baétriane; époufa Sé- 
miramis, qui oit d'Afcalon; fubjugua prefque toute l'Afie, & 
mourut après un régne de 52 ans; mais tout cela ne trouve 
point de place dans la vraye Hiftoire d'Affyrie. * Confultez l' 
ticle dASSYRIE. 

NIO, Ile de l'Archipel: c'eft l'Ios des Anciens, ainfi nom- 
mée par les Toniens, qui l’habitérent les premiers. Elle étoit 
On dit que ce Poëte paffant 
de Samos à Athénes, vint aborder à los, qu’il mourut fur le 
port, & qu'on lui dreffa un tombeau, où l'on grava longtems 
après cette Epitaphe, qu'Hérodote rapporte dans la Vie d'Ho- 
mére, qu'on lui attribue, 


célébre par le tombeau d'Homére. 


bumus caput bec facr 


m , qui verfibus arn 
a divinis He 


mornavit Homerum. 


On ne voit-plus à Nio aucune trace de ce monument. Nio 
eft diftante de Naxie de 24 millés. Marc Sanudo, premier Duc 
e, joignit Nio à fon Duché, & cette Ifle n'en fut dé- 
membrée que par Jean Crifpo, douzième Duc, qui la donna au 


£ 

N ] O,. 95 
Prince Marc, fon frére, qui, voyant que les terres de l’Ifle ratu- 
rellement fertiles, ne demeuroient incultes que faute de Labou: 
reurs, fit venir quelques familles Albanoifes pour les cültiver. 
Par les foins de ce Prince, cette Ifle, reg e comme un dé- 
fert, fe peupla en très peu de tems, & ne manqua de rien de 
ce qui contribue aux commoditez de la vie. Cetré Ifle p 
fuite. dans la famille des Pifani, paï le mariage d'Adri 
do; fille unique du Prince Marc, laquelle époufa Louïs Pifani, 
NobleVéñnitien. 1l ne refte aucune marque d’antiquité dans Nio. 
Les Habitans ne font curieux que de piaftres, & tous voleurs 
de profefion : auffi les Turcs appellent Nio la petite Malthe, C'eft 
la retraite de la plupart des Corfaires de la Méditerranée. Les 
Latins n'y ont qu'une églife deffervie BÉFUN Vicaire del'Evêque 
de Santorin; les autres églifes font Gréques, & dépendent de, 
l'Evêque de Siphanto. La beauté des ports de cette Ifle y aît 
re fouvent les Armateurs. Ce fut dans un port de Nio,_que fe 
retira le Chevalier de Hoquincourt, après qu'il eut combattu 
à Chio l’armée Ottomane, compofée de trente fix galéres, qu’il 
mit en defordre avec fon feul vaifleau. Ce même port eft fa- 
meux par la viétoire que le Chevalier de Témericourt remporta 
fur toute l’armée Ottomane , forte de foixante galéres, qui 
portoient en, Candie un renfort de deux mille Janiffaires. Il fut 
afiégé dans le port de Nio, par les Ir s’y défendi 
pendant huit heu s avec une bra avoure | à Tou 
fort, x tome I. f+ 25 
à iens Ducs de l'A! 
Voyez LOS. 


Eux 


tonnant 


Th. die 


iobé, fille de Tantale 


NIOBE 2 


& femme d’Ampbion, Roi 
de Thébes, Princeffe très-bien faite & féconde; ofa préférer fes 
enfans à ceux de Latone, quin'a avoit eu qu'Apollon & Diane; 
aul le étoit mére de fept garçons & de fept filles. Ce 
mépr fi, fort Latone , qu'elle fit tuer les quatorze 
enfans de Niobé, à coups de fléches, par Diane & par Apollon. 
Niobé en témoigna une douleur extréme, & fut métamorphofée 
en rocher. Elle eft différente de Niose’, fille de Phoronée, & 
l . * Ovide, Métamor pb. 1. 6. 
ge de) ft fitué entre le Lac Léman, 
e Mont-Jura. Il eft compofé d’une ville, 
d'un bourg, & de plus de trente villages. La ville de Nion fur 
le bord du Lac q lieues de Genéve, eft médiocrement 
grande & fort ancienne. M. Spon a prouvé que c’eft la Colo 
Æqueftris des Anciens. On trouve encore quelques änciennes 
Infcriptions dans cette ville. Elle fut brûlée en 1399, & depuis 
ce tems-là elle n’a pas pu fe remettre entiérement dans fon an- 
cienne fplendeur. Elle eft dans un païs de vignes, de champs 
de prairies, abondant en bons fruits, & fur tout en châtaigne 
Le 30 janvier 1536, elle fe foumit par fes Députez à la domin 
tion des Bernois, dont l’armée étoit à Divonne, en réf 
fes priviléges. L’année fuivante les Députez de Berne conf 
mérent à la ville de Nion le neuviéme mars, certains priviléges 
dont elle soit & lui firent encore plufieurs conceflions 2 
vantageufes. Elle embraffa dans ce tems-H la Réformation, & 
ëlle eut pour premier Pafteur le Docteur Morand, Parifien, Do- 
éteur de Sorbonne. Antoine Marcourt lui fuccéda. Quel que 
tems après on établit un Diacre, qui étoit Maître d’ Et ole, 
en même tems chargé des églifes de Crans & de Séligny ; pe 
en 1553, il fut déchargé du foin de la feconde de ces églife 
On tint à Nion des Conférences en 1589, entre les Déput 
Duc de Savoye, de Berne & de Genéve, & les Poe de Be 


ne y conclurent un traité avec le Duc ; mais il ne fut P oint r 
tifié le Sénat de Berne. * Erat € Del Ja Sui, 

2. Juiv. édit. d'Amfterdam, 173: Ruchat, 

de la R formation, tome S. p. 443. tome %R p.403. Hiff 


méve par Spon, de l'édition de 1730, p. 361, Éc. 

NIONS, petite ville dans cette partie du Da 
appelle les Baronnies, au pié d'un rocher nommé Por àr 
trée de la plaine, que la vue découvre jufqu'à Orange, qui en 
eft à fix lieues en tirant vers l'occident, Elle étoit de la Gaule 
Narbonnoile, fur les limites du aftin, & de la Provence 
Elle eft fituée fur la riviére e d'Egues, torrent impétueux, qui 
ravage fes prairies, & qui äprès avoir paflé à Orange fe rend 
dans le Rbôn . Il y a fur cette riviére un pont d’ une À ule arca- 
de, qu’on croit étre un ouvrage des Romains, & qui paffe p 
un des plus beaux ponts de l'Europe pour la hardiefTe de fa a 
éturé. Quelques uns prétendent, que c’eft un cercle parfait, & 
qu’il y en a autant dedans [a terre que dehors. Les gens du païs 
difent qu'on en a voulu chercher les fondemens; mais qu’on 
s’appercevoit, qu’à mefure qu’on creufoit la terre, Je cercle s'é- 
trecifloit. Peut-être cela eft-il auffi fabuleux, que ce qu’on ra- 
conte d'un certain vent qu'on nomme le Pontias, qui fort d'un 
trou du rocher de même nom, & qui rend Je terroir fe 
forte que les Habitans ayant voulu le boucher, les arbres com- 
mencérent à fécher, & les hommes à devenir malades de diver- 
fes maladies. J'ai parcouru la montagne, où il y a un grand 
nombre de creux, mais d'où je n’ai jamais apperçu fortir aucun 
vent. Il eft vrai qu’il en régne un particulier dans ce paï 
qui fouffle d'ordinaire le matin, & qui vient à ceffer vers le mi- 


qu'on 


di, tantôt plutôt, tantôt plus tard. Mais comme il foufle du 
côté d’orient, ce pourroitibien être le lever du foleil, 
nant précifement dans lentre-deux des montagnes, 
fez près les unes des autres, le produisit. Le 
I 


qui don- 
qui font af. 
terroir eft ferti- 
le, fur tout en olives, parce qu'il eft des vents du nord. 
Les chaleurs y feroient accablantes L'été fans. le vent dont on 
vient de parler. Nions étoit une ville d'ôtage pour les Réfor- 
mez, qui y avoient un temple & y étoient en grand nombre. 11 
y avoit autrefois deux châteaux extrémement forts pour leur f- 
tuation, mais qui font à préfent démolis. On la nomme en La- 
tin Neomagus. 

N°INIE ÔR À, bourg, où petite ville, connue Hocnnse 
ous 
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fous le nom de Hélice, dans la Morée, au Duché de Clarence, 
ur La rivicre de Selinus. Ce lieu eft à Lee Patras, tirant 
Me le nord, & en eft éloigné d'environ huit lieues. Il a été 
prefque englouti par les eaux, felon le témoignage de Paufanias 


& de Strabon. s 
NIORT, petite ville de France en Poitou, fur la Seure 


Niortoife, à quatorze lieues de Poitiers, versle Levant. *Ma- 
ty, Di. Géogr. 


NIP. NIQ. NIR. NIS. 


MNIPE Voyez NIEPE. 
LT MNIPE 6. riviére de l'Amérique feptentrionale dans 
l'Ifle de S. Domingue ou Hpeole qui fe jette dans la mer, 
au nord, da s la partie la plus GEEENRIS de cette if] 
NIPHATE, Niphates, aujourdhui Curdo, païtie du 
Mont- Taurus, entre l'Arménie & la Méfopotamie. Il fort de 
cette montagne un fleuve de même nom, qui pafle dans l’'Armé- 
nie & dans la Méfopotamie, & qui fe décharge dans le Tigre. 
NIPHON, ie de l'Afie, à l'orient de notre continent, 
eft la plus grande de celles du Japon. Méaco en a été la capita- 
le; mais maintenant c’eft Jeffo ou Yeflo. On la divife en cinq 
ties, qui font, Jamaifoit, Jetfengo, Jetfegen, Ochio, & Quanto- 
Ce nom de Miphon, veut dire, Jource de lumi Cette ifle a près 
de fix'ce: de circuit, & Comprenoge autrefois cinquante- 
Voyez JAPON. Briet & Sanfon, Géo- 


NIPHON I, Mipho, Evêque de Cyzique, fut fait Patriar- 
che de Conf antinople dans le XIV fiécle, l'an 1312, & étoit 
ant, quoique fort verfk s les intrigué s du monde 
> & fes impiétez ef ent chaffer l'an 1316. * Nicé- 
goras, Î. 7 ppondee A, C. n. 18. € 1315 
anduri, Imp. Ori 

NIPHON I, natif du Feosonnt & Métropolitain de 
Theffalonique , puis Patriarche de Conftantinople, étoit un 
Prélat doéte & pieux. Le peu d'empreffement qu’il eut à payer 
une fomme d'argent au Thréforier du Grand Seigneur, fut cau- 
fe que Bajazet le chaffa de fon fiége, aufli-tôt après fon éle&ion, 
L'an 1482. Sponde, in Annal. 

NIPHUS (Auguftin) dit Eutychus & Philotheus, naquit en 
1473 à lopoli dans la Calabre, & non à Seffa dans la Terre de 
Labour. Il eft vrai qu'il fe donne ordinairement le nom de 
Sueffanus, mais Gabriel Barri nous apprend qu’il en ufoit ainfi 


pour fe rendre plus agréable aux Habitans de Sefla, où il avoit | 


demeuré longtems, & où il s'étoit mar 
‘Tropea, & Jérôme Marañoti dit qu 
partie de fs études. Il eut le malheur de perdre fa mére de 
bonne heure, & fon pére s'étant remarié, il fe vit expofé à toutes 
fortes de mauvais traitemens: ce qui l” obligea à à prendre la fuite, 
& à s’en aller à Naples. Il y trouva un Habitant de Seffa, à 
qui il eut l'avantage de plaire, & qui l'emmena chez lui pour 
être Pr! cepteur de Tes enfans. Cet emploi lui donna occafion 
de s'appliquer avec une noel ardeur à l'étude des Belles 
Lettres, & lorsqu’ on envoya fes Difciples à Padoue, il les y 
fuivit, & s’y donna toutentier à la Philofophie. À fon retour 
à Sea & à Naples, il apprit que fon pére étoit mort apr! 
mangé tout fon bien. Cette nouvelle l’obligea à renoncer pour 
toujours à Topoli fa patrie, & à fe fixer dans le pais oùil fe 
trouvo 11 fe maria à Se & quelque tems après on lui don- 
na une Chaire de Philofophie à Naples. La ‘hardieffe & la nou- 
veauté de fes fentimens lui fit d’abord des affaires. [lavoiteu 
pour feffeur à Padoue Nicolas Vernia qui foutenoit Lion 
d’Averroës fur l’unité de l'ame de tous les hommes, & il com- 
pofa fur cette matiére un livre qu'il intitula, de Intelleëtu € De- 
m s, & où, fuivant fidélement les traces de fon Maitre, il 
enfeigna, qu'il n’y avoit qu’un feul entendement, & qu'il n’y 
avoit point d’autres fubftances féparées de la matiére que les in- 
telligences qui font mouvoir les cieux. Cet Ouvrage quoique 
feulement en manufcrit fouleva tout le monde contre lui, & il 
lui en auroit peut-être couté la vie, fi Pierre Barri, Evêque de 
Padoue, n’eût détourné l'orage, en l'engageant à publier fon 
Écrit avec plufieurs changemens qui fiffent oublier les jugemens 
defavantageux que l’on en avoit portez d’abord. Il n’avoit alors 
qu'environ 18 ans. Depuis ce tems-là, Niphus publia coup fur 
coup divers Ouvrages qui lui aquirent une fi grande réputation, 
que les plus fameufes Univerfitez d’ Italie lui offrirent des Cha 
res de P Filofophie, avec des appointemens confidérables. Il fut 
vers l'an 1520 Profeffeur à Pife avéc mille écus d’or d’appointe- 
mer Dans le tems qu’il étoit Profefleur à Salerne où il avoit 
été attiré par Robert, Prince de San-Sévérino, qui v ouloit y faire 
fleurir les Sciences, il reçut ordre de ce Prince d'écl ir toutes 
des Oeuvres d’Ariftote. On dit qu'il fut appellé à Rome par le 
Pape Léon X, pour enfeigner la Philofophic dans le Collége de 
la Sapience. Si c ela eft, on ne doit pas en être furpris, car le 
Pape e le confit éroit beaucoup, comme il paroît par les priviléges 
qu’il lui accorda, en le ‘ant Comte Palatin, en lui permettant 
de joindre à fes armes, celles de la Maifon de Médicis, & en lui 
donnant le pouvoir de créer des Maître des Bacheliers, 
des Licentiez, & des Doëteurs en Théologie & en Droit Civil 
& Canonique, de légitimer des bâtards & d’anoblir trois per- 
fonnes. On ne fait pas le tems précis de fa mort. Paul Jove 
la place en la même nuit en laquelle on affaffina Alexandre de 
Médicis, Grand Duc de Florence, c’eft à dire, lefixiéme jan- 
vier 1537; mais il fe trompe affurément, Niphus vivoiten- 
core en 1545, puisque cette année- là il dédia au Pape Paul II, 
fon Commentaire fur les livres d’Ariftote de Animali Il mou. 
Lee d’un mal de gorge, âgé de plus de 70 ans. Il fut enterré à 
Seffa dans l'églife des Dominicains, où Galéazzo Florimonte 
ple, ui fit mettre cette Epitaphe, d 


Il étoit originaire de 
hus y fit la meilleure 


ONF: LP, 


Dum lapidi titulum mœerens Gale: 
Et trifhi curat funera cum gem 
Si quis honor tumuli, 
Sed patrie € mifero JA 
Ne vivis meliore tui tu par 
Nos luËlus mediis querimus in L pr 


Patin dit que Niphus fut marié deux fois, & qu'il danfa tant 
fes fecondes noces qu’il en mourut. Paul Jove dit bien que je 
pañion qu’il avoit pour les filles, le rendoit fi ridicule, qu'il 
n'avoit pas honte de danfér publiquement avéc elles, malgré fon 
fon grand âge & la goutte qui le tourmentoit, & que celà 4b- 
brégea fes jours; mais il ne parle point de fes fécondes noces, & 
il fait au contraire entendre qu'il avoit encore fa premicre fe 
me, lorsqu'il donnoit dans ces folies. Elle pelloit Angelellas 
& il en parle quelquefois avec éloge dans fes Ouvrages. Îl rap- 
porte même un exemple bien fingulier de l'amour qu’ell ic 
pour lui, & dit que pendant la compoftion d’un Ouvrage int 
tulé Thefferologium Aftr nm, il fe tint l’efpace de trois mois 
fi enfermé parmi feslivres qu'il ne voyoit plus E Soie & que 
fa femme après avoir employé toutes fortes de moyens pour le 
tirer de la mélancolie dont elle le croyoit atteint, fit entrer feu- 
le dans le cabinet de fon mari une belle voifinage; mais 
que cette tentative fut fans fuccès. Dès eut achevé fon 
livre, il reprit fa gayeté ordina voir du 
monde comme auparav cfa 
belle humeur. Nipht 
ques, à qui il dédia fon T 
pellé Fabio, qui fait le ae refte NE 
phus n’étoit guér fcrupuleu jugale. Jufqu’à 
la fin de fa vie il eut des Maitrefes. ‘1 avoue Al même qu'il eut 
une très-forte paflion pour une certaine Hip i 
Quinta, parce qu’elle étoit la cinquiéme. Lad 
Rbea, Demoifelle d'honneur de la ni inceffe de Salerne, que 
dans fon livre de Re Aulica qu'il lui déd dia, il appelle Pb 5 
mais elle ne répondit à fon amour qu'en badinant, &clien 
fouffrit fes galanteries que pour rire avec le Prince & la Princef 
de Salerne des extravagances de Niphus. 11 avoit l'air fort grof- 
fier & aflez mauvaife mine; cependant il étoit agréabie en com- 
pagnie & faifoit un conte de bonne gra pporte de lui 
deux traits finguliers aufquels on ne fait s'il faut ajoûter foi. On 
dit que l'Empereur que int qui lui av 

de Confeiller d'Etat, l'ayant Voulu aller voit chez lui, Niphus 
le fit entrer dans fa chambre où il n'y avoit qu’une ch fur la= 
quelle il s’affit, difant à l'Empereur qu'il étoit aflez gra 
Seigneur pour re appoïter une autre pour lui. © 
ajouta t'il, Z les Lettres, comme vous êtes Empèr 
Soldats. Le même Prince lui ayant demandé comment les P 
cès pourroient bien gouvetner leurs era, lui répondit 
hardiment Niphus, en fe férvant de me. ù 
loit défigner des Philofi ùp Mais le bon homme fe trompoit 
lourdement, & comment auroit-il gouverné un Etat, lui quine 
favoit pas fe gouverner foi même. Ces deux traits, s'ils fonc 
vrais, donnent une très-petite idée de fa politeffe, & une fort 
grande de fa préfomption. On de lui les Ouvrages fuivans, 
Tranflatio € E. Libror ; Com- 


néaria ÿrz 


oëto libros Top 
pics 5 ch 
hé ‘de 


PE Re e & Corrupti 
itaria; Colleëta 
ima; Comméntari 


Jiognomia & de Ar 
te; Expofitio in duodecim 
eofdem } 


lium; Commentationes ir 
los Av 


bjiantta Or. 
le beatitudine; Comment ation î 


Petrum Pompona 
à Motoris 2 


 ÉP de Prophetia libellé duo De Dico 
e noffrarum C ; ; 


Epitomata Rerorité ae 


pufeulorum in quinque Ha Hbri quinque 5 
De bis que ab optimis Pr à De Re, 
Tyre libellus; De 


Fe 
fe cel De 
ére Ni- 
s Te tome 


itiarum lucro 
ceron, Mémoires pour 
18.p. 52 € Juiv. 
NIPHUS (Fabio) fils de Facques Niphus, & petit-fils 
d'Auguftin, fut Profeffeur en Médecine à Padoue; & ayant été 
chafté, parce qu'il fuivoit les fentimens des Réformez, il vintà 
Paris, où il enfeigna les M “matiques à M. d'Elbén De là 
il paffa en Angleterre; puis revint en Hollande, où il enfeigna 
quelque tems à Leyden. Il compofa un Ouvrage, intitulé Of 
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Jervir à l'Hifloi 
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été publié qu’en l’an 1617. Enfin il s’établiten Flan- 
fe maria, & eut pour fils FerDINanD Niphus qui a 
e de Lettres, & quifit imprimer, l’an 1644, à Louvain, 
ité de Caramuel, intitulé Metbodus difputandi. Dans l'E- 
pitre qu’on voit à la tête de cet Ouvrage, il parle de fes parens. 
* Paul Jove, in Elog. Dot. c. 92. Opmeer, in Chron. Le Mire, 
t. XVI fac. Naudé, in Praf. ad Opufc. Polit. Auguftini Ni- 
phi, Ce. 


num, qui 
dre, où 


NIPIS, le Lac de Nipis, ou des Nipifliriniens. Ileft dans 
Je Canada, & a quinze lieues du couchant au levant. Il fe dé- 
charge par un grand canal dans le Lac des Hurons. * Maty, 


Dit. G: 


* NIPS A A ou NIPSAW,; riviére du Duché de Slees- 


wik, coule de l’eft à l’oueft, & aprés avoir arrofé Rypen, tom- 
be dans l'océan. 
NIQU 


tevrault, dont il donna l’Hiftoire générale deux ans 
n 1655, il fit imprimer la Vie de Nicolas Gilbert, dit 
nte Marie, de l'Ordre de faint François, & la Vie de fain- 
é Sologne. 1l mourut en 1667: * Le Long, Biblioth. Hijf. de 
France. 
NIRE'E, Roi de l’Ifle de Naxos, fils de Charopus & 
d'Aglaia, a paifé pour le plus beau de tous les Grecs, qui allé- 
xent à la guerre de Troye. * Homére, Iiade, 1.2. v. 671. Ovi- 
de, ex Ponto, l, 4. Epift. 13. v. 16. Properce, L. 13. Élegie 17. v. 
27. Horace, 1. 3. Ode 20! u. 15: € Epod. 15. 0.22. 
ISA. Poyes NY SA. 

ISABOUR. Voyez NICHABOUR. 

TISAN, premier mois de l'année eccléfiaftique des Hé- 
& le feptiéme de l’année civile, quelles Juifs appelloient 
es, répondoit à notre Mars & Avril, & étoit confidéra- 
ble par le facrifice du premier jour par la Fête dePiques, & par 
grand nombre d'autres folemnitez.  * Sigonius, #s Kalend. 
Torniel, 4. M. 2545. 


Nife eft fort marchande, & eit 
e de fauxbourgs confidérables.. Elle eft habitée par 


“accompag; à 
ollandois, &c. Les Ecri- 


des Mofcovites, des Tartares, de: 
Latins la nomment, Novoga 1ferior. 
ISI, boutg de la vallée de Démona, en Sicile. Il eftà 
« lieues de la ville de Meffine, vers le midi, à la fource de la ri- 
charge dans la Mer de Sicile. Les Fran- 


tes, & ft par les C Cette province eft fort éten- 
due, mais elle eft pleine de grandes forêts. Le Wolga.la tra- 
verfe du Couchant au Levant & fes villes principales font Nifi- 
Novogorod, & Wafiligorod. * Maty, Dit. Géogr. Cette de- 
fcription eft fondée fur les Cartes de Mofcovie, données au pu- 
blic par Jaillot, & par Frédéric de Wit; mais on ne voit rien de 

areil dans celles de Mrs Sanfon, Witzen & Delifle. 

NISINOVOGORO D, ville capitale du Duché de mé- 
ISE. 


me nom. Voy 

NISIBE bis on Antiochia, ville de Méfopotamie, dite 
aujourd'hui Mifibin, ou Nesbin, dans le Diarbeck, a été illutre 
à fiftance qu’elle avoit faite aux Perfes & aux Barbares, 
foient des courfes dans les terres de l'Empire. Les 
que les Habitans de Nifibe avoient frappées en l'hon- 
Trajan,& de Sévére, & qui font rapportées par Vail- 
j t que cette ville étoit Colonie Romaine. Les 
ques parlent fouvent de la proteétion que Ni- 


1 

l'f eçut de faint Jacques fon Evêque; & fur tout quand elle 
N fut aiégée par Sapor, Roi de Perfe, l'an 338. Ce faint Prélat 
| par fes priéres l'armée des ennemis de Dieu; & même 
' fa mort, garantit quelque tems cette ville des invafñons 
: . Elle fut fouvent prife par ces Infidéles. C’eft-moins 
aujourd'hui une ville qu'un gros village, dont la plupart des 
À Habitans font Chrétiens Arméniens & Neftoriens. * Théodo- 
N'ret, . 2. Pline. Strabon, &c. Tavernier, Voyage de Perfe, 1. 2. 


lp. 190. ch. 4. édit. de Hollande 1692. 
1 NISIER (Nicetius) Evêque de Lyon, vint au monde vers 
Jan 513, dans le Roÿaume de Bourgogne. Son pére nommé 
étoit de la race des Sénateurs, & fut élevé pour l’état 
ftique, & ordonné Prêtre par Agricole, Evêquerde Chà- 
HMon-fur-Saône. Sononcle Serdot, Evêque de Lyon; étant ma- 
D lade à Paris lan 551, le recommanda au Roi Childebert,: qui le 
U Jui donna pour fucceffeur. 11 affifta au Concile de Lyon, l'an 
1 567, & mourut l'an 573. * Grégoire de Tours, Vite Sanéto- 
M sum Patrum, c. 8. Bollandus. Baillet, Pier des Saints, au‘deuxié. 
Mme d'avril. 
NISITA, Néfis, eft une petite ifle d'Italie dans la Terre 
{de Labour, au Royaume de Naples, A trois milles de Pouzzol. 
i 50, on y découvrit un fépulchre de marbre d'un Citoyen 
» Où l’on trouva, dit-on, une lampe allumée dans une 
bouteille de verre qui n’avoit aucuneouverture. Toutes lesau- 


l 


A'tres lampes avoient été renfermées dans des urnes qui n’étoient 
d'point bouchées, ou mifes dans des fépulchres qui pouvoient re- 
d'cevoir de l’air par quelques fentes. On caffa cette bouteille de 


. P a 
NL L'ÆS; 97 
verte; & la lu: e s'éteignit atiffi-tôt qu’elle fut expofée à l'air, 
Le feu de cette lampe étoit extrémement vif, & le verre m'étoit 
taché en aucun endroit; ce qui fait croire que ce feu ne jettoit 
point de fumée. Nous avons fait voir ailleurs ce qu'on doi 
croire de ce phénoméne. * Licétus, de Lucernis Antiq. 1, 2. 

NISIWITZ. Voyez NY SIWI'TE Z: 

* NISKO, petite ville de Pologne dans le Palatinat de 
Sendomir, fur la riviére de Sana, au fud-fud-oueft de la ville 
de Sendomir, dont elle eft éloignée d'environ fix lieues. 

NISMES: Voyez NIMES. 

NISROCH, Dieu des Aflyriens, dontil eft parlé , IL. où 
IV. Rois, ch. 19. %. 57. Les Septante le nomment Mefrach, & 
Jofeph Araskes. Selden avoue qu'il ignore quelle Divinité eft 
Nifroch., Kircher croit que c'étoit une petite figure de coffre, 
qui répréfentoit l'Arche de Noé, fous l’image de laquelle les 
Affyriens adorérent Noé ou Janus. M. Jurieu eft dans la penfée 
que le mot Wifrocb où Mifrach, fignifie ici un aiglon,: &que Bé- 
lus étoit adoré fous ce nom: Jurieu, Æijfoire des Dogmes, 
Éÿc. p. G6o. Seldenus, de Di «2: 0. 10. Beyerus, in 4d- 
dit. ad Seldenum, p. 309. 6e, 

NISSA, NICE, en Latin, Naifus, Noffus, Nifum, vil 
le de la Turquie en Europe. Elle eft dans la Servie fur la Niffa- 
we, au fud-eft de Belgrade dont elle eft éloignée de près de 
quarante lieues. 1689, le Prince de Bade, Général de lar- 
mée de l’Emp: r, défit les Turcs près de Niffa, & prit cette 
place, que les Turcs reprirent l'an 1690. * Maty, Dit, Géogr. 

* N1SS À W À ou NISSAWE, riv de la Turquie 
en Europe, dans la Bulgar Elle traverfe cette province du 
fud-eft au nord-oueft; enfuite elle entre dans la Servie, ou 


après avoir fé Niffa, elle fe décharge dans la Morave. 
NISS Voyez NYSSE. 
NISS IUS (Jean-George) natif du Palatinat, s'eft di- 


ftingué dans ie fiécle précédent par quelque connoïiffance des 
Langues Orientales. Il féjourna en Hollande, & fit imprimer à 
fes dépens, à Leyde, er 1662, une Bible Hébraïque, in offavo. EL- 
le fut très-bien reçue du public à caufe de la diitinétion des ver- 
fets, des titres Latins, des livres & des épîtres, & de la corre- 
étion affez exacte. Il a publié de tems en tems, tantôt feul & 
tantôt conjointement avec Theod, Petræus, des morceaux de la 
Verfon Ethiopique & Arabe de l’Ecriture-Sainte avec la Tradu- 
&ion Latine & quelques Notes. Voici les livres de la Bible qu'il 


a publiez, Ruth, le Cantique des Cantiques, Soël, Fanas, Sopho- 
mie, Malachie, les Epi e S, Faques, deS. Fean & de $. Fude. 


Au refte il faut avouer que fes Traduétions de l’Ethiopien ont 
fort mal réüffi & qu’elles manifeftentune grande ignorance dans 
les Langues, en voici un échantillon. D'abord au commenc: 
ment del'Epître de S. Jaques ontrouve dans le texte Ethiopique 
le mot so" qui n’eft autre chofe que le mot Grec Sacré, & 
que la Verfion Ethiopique exprime d’abord après par le vérita- 
ble mot de fa Langue. Cependant Niffelius rend ce mot dans fa 
Verfion Latine par celui d'Jfachar qui ne fignifie abfolument rien. 
L’on trouve plufieurs autres fautes de la même force dans les 
Traduétions de Niff 
mourut en 
editi. Di 

NISS ©. chez NIZENON. 

NISSIM ABU-ALPHARAGE, pére de Guillau. 
me de Moncade, Juif converti, de la famille d’'Abu-Alpharage , 
Arabe qui établit en Efpagne la Seéte des Sadducéens, écrivit 
un livre tre la Synagogue, les cérémonies, & les Traditions 
des Juifs, dont Harrawad fait mention dans fon livre de la Ca- 
bale. … Niffim Abu-Alpharage a été un grand Cabalifte. Il avoit 
écrit fur une lame d'or quarrée, neuf lettres rangées en trois 
colomnes, dontchaque colomne prife de haut en bas, & dedroite 
à gauche, fait le nombre de quinze, comme le nom de Dieu ab. 
* Bartolocci, Biblioth. Rabb. M..Du Pin, Hiff. des Fuifs, dep 
T..C. jujau'à préfent, de l'édit. de Paris, in douze, 1710, p. 284. 

NISSIM, Rabbin, Difciple de Bar-Nachmau, mort l’an 
1268, a fait quelques Sermons. * Bartolocci, Biblietb. Rabb, 
M. Du Pin, Hifhoire des Fuifs, tome 7. 

NISSIM BEN JACOB, a compofé un livre d'exem- 
ples de vertus, intitulé Ouvrage plus beau que le falut, contenant 
des Hiftoires Morales, tirées de la Ghémare, imprimé à Ferra- 
. + 155 * Bartolocci, Biblioth. Ra 
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ons légales, il 
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Biblioth. Rabb. M. 
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, imprimées à Rome 
tre autre, Siunbomme peut sex À 
quelques nouvelles explications fur 
primées à Trente l'an 1559. * Bartolo: 
Du Pin, Hifhoire des Fuifs, depuis F, C. j 
de Paris, ir 3e 1710. 

NISUS, Roi de Mégare en Achaïe, avoit parmi fes che- 
veux blancs, quelques cheveux de couleur de: pourpre fur le 
haut de la tête, qu’il confervoit avec foin, parce qu’il avoit ap- 
pris de l'Oracle, que de là dépendoit la confervation de fon 
Royaume. Il fut trahi pat Scylla fa fille, lorsque Minos, Roide 
Crête, affiégeoit la ville de Mégare. Cette perfide ayant conçu 
de l'amour pour ce Prince, coupa adroitement ces cheveux à 
fon pére, & livra fa patrie aux ennemis. Nifus mourut de dé- 
plaifir, & felon les Poëtes fut changé en épervier, qui s'appelle 
en Latin Nifus. On ajoûte que Scylla voyant que Minos la mé» 
prifoit, mourut de defefpoir, & fut métamorphofée en alouette. 
Cette Fable a quelque rapport à l'Hiftoire véritable de Samfon, 
auquel Dalila coupa les cheveux, d’où dépendoit la force de ce 
Héros. * Apollodore, 1. 3. Ovide, Métamorph. 1, 8. 

# NISUS, Auteur qui avoitécritde l'Orthographe, & dont 
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NI1Z NoOA. 


rets, pour exprimer les efforts d'une femme dans le 
’accouchement. Ovide en fait mention dans fes Mé- 
. * Feftus, 

NIZAN. Voyez NISAN,. k . 

NIZAR D (Adam) Grammairien & Poëte Anglois vers l'an 
1340, dans l'Univerfité d'Oxford, où il étoit Profefleur, laiffa 
quelques Traitez de Grammaire. # Piteus, de ript. Ang 

NIZARI, NIZARO, anciennement Porpbyris, ifle de 
l'Archipel. Elle eft près du Cap Crio, entre l'Ifle de Lango & 
celle de Stampalia. Elle n’a que dix lieues de circuit. Son lieu 
principal porte fon nom, & avoit un Evêché fuff gant de Rho- 
des, du tems que les Chevaliers de Malte en étoient les maîtres. 
* Dit. Géogr. 

NIZEN O0 N,ou NISSENO (Diégo) Religieux de 
l'Ordre de faint Bafle, & habile Prédicateur, étoit d'Alcazaren 
dans la Caftille Vieille, & mourut à Madrid le 16 oétobre 
1657. Nous avons divers recueiis de Sermons de fa façon, & 
d'autres Ouvrages de piété. colas Antonio parle de lui dans 
la Bibliothèque des Ecrivains d'Efpagne. Ë : 
NIZYN, bourg fortifié, dans la Baffe Volhynie au delà du 
Boryfthéne, aux confins du Duché de Czernick ou Czernichow, 
& à onze lieues de la ville de ce nom vers le midi. Cafimir, Roi 
de Polo le prit aux Cofaques en 1652. * Maty, Di&, Géogr. 


Di&, Ar 

N O A, 
NN] 0 À, ville de Paleftine dans la Tribu de Zabulon, fituée 
À N'entre Rémon, Amthar & Hanathon. * Joué, ch. 19. 


v. 13. 
NO ACH, qu'on croit pére de Zoroaftre. Cherchez À G O- 
NAX. 
NOADIJA ou NOHAD JA, Prophétefe. 
HAD]A. ê 4 à 
NOAÂAILLES, bourg dans le Limofin, a donné fon nom 
à la Maifon de No 
BL:ES, ès-illuftre, l’une des plus ancien- 
province de Limofin. La Terre & le château de Noail- 
fon nom, font fituez près de Brives & de 
de tems immémorial. On trouve dans 
lattial de Limoges, dans celles du Vigeois, 
ifines de Noailles, différentes dona- 
fivement depuis l'an 1023, jufques vers l'an 
» Pierre, Gérard, Guillaume, à Hülie, Sei- 


Voyez N'O- 


1200, par Reg 
gneurs de Noailles 3 

1l a été rendu un célébre Arrêt du Parlement de Paris, l'an 
1528, à l’occafion des fubftitutions de cette Maifon, dont la 
premi a commencé à Huçues de Nouilles, fils de PIERRE, 
Seigneur de Noailles, & d'Hvlis de Rofiers fa femme, ifue des 
Seigneurs de Rofiers en Limofin. La filiation de cette Maifon 


; Seigneur de Noailles, Chevalier, qui fut pré- 
fent à une reconnoiffance que Gaubert de Malemort fit au Prieur 
de Brives l'an 1 5, pleigea la donation que Raimond de 


Turenne neur de Serviéres, fit au Prieur de Brives l'an 
1247, & l'année fuivante. Avant.que d'entreprendre le voyage 


de la Terre-Sainte evec le Roi faint Louïs, il lit fon teftament, 
auquel il fait mention de fonpére, N ubititue fa LE re de Noail- 
les graduellement à tous fes fils, à l'exclufion des filles. 1! mou- 
rut en ce voyage, & fon corps, comme il W'avoit ordonné, fut 
apporté à Noailles, où il fut enterré, auprès de fes prédéceffeur 
De Luce, fa veuve, fœur du Vicomte de Comborn, vivante en- 
core au mo feptembre 1253, ileut 1. E E Seigneur de 
Noailles, qui fuit; 2. Guillaume, Prieur de Saint-Hilaire, 1 an 
Pierre, nommé dans une donation que fa mére fit au 
Prieur de Brives l'an 1 3 4: Gui, Chanoïne de @ahors, de 
es, Gide P rs, Chapelain du Pape Boniface 
1 Commiffaire Apoftolique en France, où il fut chargé 
portantes négociations, mort à Rome, où il fit fon tefta- 
ment le dernier oétobre 1295, & fon codicille, le rs novembre 
12963 5: Ber ; Religieufe; 6. Guillemette ; Réligieufe à 
Montcallier; 8. Doulce & Géraude de Noailles. 

IT. He'zre, L. du nom, Seigneur de Noailles, reçut au mois 
veftiture de plufieurs biens, que fon pé- 
Il eft fait mention de lui dans des titres des an- 
& 1282. Il avoit époufé Doulce d'Aftorg, 
lac, fille de Pierre, Seigneur de Noaillac, la- 
quelle étant veuve, au mois de novembre 1260, déclara à re 
contente teftamens de fon mari, :de fon pére & de fon frére. 
Elle vivoit encore l'an 1298. Ses enfans furenr, 1. GurLLau- 
ME, Seigneur de Noailles, qui fuit; 2. Pi re», dont on ne 
trouve que le nom; 3. Gui, Chevalier, mort dès l'an 1303, 
laiffant veuve une Dame nommée Leus, vivante l'an 1323: 4. 
Hälie; 5: Luce-Phi s, femme de Bernard de Saint-Michel, 
elle:vivoit l'an 13033;,617. Doulc Marie, Reli- 
Marguerite,» Religieufe à la Dorade à Ca- 

? eufe à Sainte-Croix de Poitiers. 

IV. GurLLaumE, Seigneur de Noailles, & de Noaillac, qua- 
lifié Comte de Nos dans la Vie de Benoît XII, eut la garde du 
Conclave à aux ides de décembre 1334, lors de La 
mort du Pape IL. I avoit époufé Marguerite, Dame 
de Montclar & de Chambres, auprès de laquelle il fut ente rré 
dans l’églife de Noaillac, commeil l’avoit ordonné par fon tefta- 
ment du dixiéme avril 1347, dans lequel il continua la fubftitu- 
tion de fa Maifon. De cette alliance vinrent, 1. Herr, Sei- 
gneur de Noailles, IL. du nom, qui fuit; 2. Guillaume, Abbé 
de Sublac en Italie, l'an 1296, fort diftingué par fa piété; 3. 


N O A, 

Gui, Religieux à Saint-Martial de Limoges l'an 1309: 4. 
femme de Raïmond, Seigneur de Mire 
voit l'an 1347, & étoit morte fans fans l'an 1362; 5. Gaillar- 
de, femme de Guillaume Bruchard, Damoifeau, l'an 1335 ; 6. ro 
Marie & Marguerite, Religieufes à la Régle à Limoges. 

V. Here, Il. du nom, Seigneur de Noailles, de Noaill (4 
de Montclar & de Chambres, obtint du Roi Charles V, à la 
recommandation du Pape Grégoire XI, fon Parent, par lettres 
du fixiéme février 1370, la main leyée de fes châteaux de Cham: 
bres & de Mont en Auvergne qui avoient été confifquez 
fur lui par furprife. Il foumit à l'obéiflance du Roi ces deux 
fortereflés, & s'engagea de n'y entretenir que des Capitaines 
Sujets de fa Majeité. 11 fervit même le même Roi Charles V, 
dans fes guerres contre le Prince de Galles, qui pour s'en ven- 
ger ravagéa fes Terres de Limofin. Il avoit époufé le 17 juillet 
1349, Marguerite fœur de Pierre, Seigneur de Maumont, dant 
il eut, 1. JEAN, Seigneur de Noailles, qui fuit; 2. Hélie, en- 
cerré à faint Pierre-le-Puellier-de Bourges, comme porte le te- 
ftament de Bertrand de Noailles fon frére, Chanoïine de Poi- 
tiers, qui tefta le 19 août 1407; 3. Gu éç le 13 août 
1375, à Jean de Meillars, dit gier, Seigneur de Flaumond; 
& 4. Marg e de Noailles, alliée À Rai d'Ornhac, Co- 
feigneur de Sérillac & du Pefcher, le quelle, étant veuve, don- 
na quittance de fa dot à fon frére, le feptiéme janvier 1410. 

VI. JEAN de Noailles, L. du nom, Chevalier, Seigneur de 
ailles, de Noaillac, de Montclar & de Chambres, époufa 
parcontraét du 14 avril 1386, Marguerite de Leftairie-du- ant 
iille de Gui, Seigneur du Saillant, Sénéchal & Capitaine de 
Rouergue, & de Jeanne d'Ornhac. ll fit fon teftament le 24 
mars 1424, avec fubftitution, & eut pour enfans, 1. François 
de Noailles qui fuit; EAN de Noäailles, Seigneur de Cham 
bres & de Montclar, qui lignée; 3. 
Eccléfiaftique ; 4. Marguerite, alliée le quatriéme;j 
Antoine de Livron, Seigneur de © & d'Obiac; & 
de Noailles, qui époufa Guinot Phelip, Seigneur de Saint- 
Chamans & de Montmeige, avec lequel elle vivoit l'an 1447: 

VII. François, Seigneur de Noailles & de Noaïillac, fe trou- 
va avec fon frére à la conquête de Guienne, tefta le 13 août 
1468, continua la fubftitution en faveur de les de fon nom, 
& mourut le dixiéme février 14 Il avoit, épo 1 Fe 
de Claviers, morte fans enfans, aprés avoir fait fon teftament, 
le 12 mai 1428: mbre 1430, Murguerite de Rof- 
gnac, fille de gnac & de: Louife de Monterue, dont 
ileut 1, JEAN, Seigneur de Nouilles, Il. du nom, qui fuit; 
Anboine, Seigneur de Noailles,-de Noaillac, & de la Fage, 
vertu des fubititutions de fa Maifon, qui fut Comte, Chan 


99 
uce, 
ont, avec laquelle il vis 


ne 


ne & Précenteur de l'Eglife de Lyon, tefta le premier mars 1506, 
& fit fon codicille le 1$ novembre 1509; 3. Hugues, Prieur de 
Sablé; 4. e, mariée à Pierre, Seigneur de Cofnac; 5. Blan: 


che de Noailles, femme de Gui de Saint-Martial, Seigneur de 
Drujeac; 6. Marguerite, Religieufe. 

VII, Jean, Il. du nom, Seigneur de Noailles, & de Noa: 
fut émancipé le 28 avril 1463, donna procuration à fon 
frére, allant à la guerre, le 27 mai 1479, & étant en Bourg 
gne, avec l'armée du Roi, il fit fon teftament à Dijon, le di 
me juin de la même année. Il avoit époufé, le dernier avril 
Dame de Merle, fille de Ra mond, Seigneur de 
de Cazillac, de laquelle il n'eut que deux 
filles, 1. Æ angoile, ma par contrat du r4 février 1492, à 


Louis de Maumont, Seigneur de Saint-Vit; & 2 Louife de 
Noailles, quiépoufa par contraét du 19 avril 1496, Fean, Sei- 
gneur de Montardit, & tefta, étant veuve, le premier 
bre 1520, 

VIX. Jean de Noaïlles, III. du nom, frére puiné de Fran 
çois, Seigneur de Noailles, de Chambres & de Montclar, fer- 
vit avec fon frére à la conquête de la Guienne, fit fon teftament 
le 13 août 1468, & fon codicille le dixiéme feptembre 1479. Il 
avoit époufé le quatriéme feptembre 1439, en conféquence d’u- 
ne difpenfe du Pape Eugéne LV, datée de la huitiéme année de 
fonpontificat, cinquiéme des Nones de mars, Feanne de Gimel, 
feconde fille de Sean, Seigneur de Gimel, & fœur de Blanche 
de Gimel, femme de Pierre, Comte de Beaufort, Vicomte de 
Turenne... De cette alliance font fus, 1. ArmMar de Noailles, 
Seigneur de Montclar, qui fuit; Jeanne, femme de Fran dy 
Breuil, Seigneur du Fraifle, qui étoit mort dès l'an 146 35 
Marguerite, alliée avec Hugues d'Aix, Seigneur-dela Caffaigne, 
morte l'an 1519; & 4, autre Marguerite de Noäilles, Beligieufe 
à Brajac, 

VII. Armar de Noäilles, Seigneur de Montclar & de Cham- 
bres, époufa le 23 feptembre 1481, Antoinette de Saint-E: upé: 

e de Miremont , fille de Guillaume ; Seigneur de Miremont, 
élis d'Eftaing. 11 mourut au mois d'oétobre 1486. Sa veu- 
ve fut le 30 du même mois élue Tutrice de fes enfans, qui fu- 
rent, 1. Louïs, Seigneur de Noailles, qui fuit; 2. Yean, né 
Protonotaire du faint Siége l'an 2515, qui tefta le fi- 
xiéme avril 1521; & 3, Marguerite de Nouilles, née l'an 1485, 
Religieufe à faint-Pardoux-la-Riviére, en Périgord. 

s de Noailles, Seigneur de Montclar & de Cham- 
l'an 1483, le. jour de fainte Julitte, devint Seigneur 
de Noailles arrêt du Parlement de Paris du 24 mars 1528, 
en vertu des fubltitutions faites par fes prédéceleurs. 11 fut auf 
Seigneur de Noaillac, de la Chapelle, de Lefpinafe, de Rouf- 
fillon-fur-Bort, de Calvignac, de Darafac, de Merle, de Saint. 
Julien, &c. fervit dans les guerres d'Iralie, & à la bataille d'Ai. 
gnadel en 1505, oùil fut fait Chevalier. Il avoit époufé le di: 
xiéme février 1502, Catherine de Pierre-Buffiére, fille de Pierre, 
Seigneur de Châteauneuf, & de Catherine, Vicomteffe de Com- 
born, & mourut en novembre 1530. Ses enfans furent, r. AN: 
Fois, Seigneur de Noailles, qui fuit; 2. Léonard, né le fe 
ptiémg 
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, & à Conf F 
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autre Arançoife, née le quatriéme feptemb 
À Géraud, Seigneur de Deval; 10. M > 
q me feptembre 1509, qui époufa par contraét du onzième 
mai 1591, Gui Je d'Alemans, Seigneur de Montardit, 
mort l'an 15435 . Anne, née l'an 1512, Religieufe à Liffac 
en Quercy; 12. F imgoife, née l'an 1513, Religieufe à Liffac 

Abbefre de Leyme en Qu ï ren morte le dixiéme 
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, de Noaillac, de Merle, 
Ban Chambres, de Carbonni res, de Montciar, de Male- 
mort, & de Brives en partie Chevalier de l'Ordre du Roi, 
Gentilhomme 0: “e fa Chambre, & Capitaine de cent 
-de-Roi en Guienne, Gouverneur 

hâteau du Ha, & du Bourdeloi 
bre 1504, accompagna l'an 1530, en 
renne fon nt, qui alloit époufer a 
; Eléonore d'Autriche, Reine Douairiére de 
Pong Charles-Quint, & figna au con- 
rat de ma ncefle; fut us Ambaffadeur en 
Angleterre” Chambellan des Enfans de France, & deftiné pour 
être leur Gouverneur, Amiral des Mers de Guienne; eut en- 
ti ral fous es Il, lan 1547, pendant la 
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fon Am e d'Angle 
entre Hen 
etour les Hugu 
& mourut 
58 ans. Son cœur 
un Maufolée qui 


gne le V: EURE de 


le de Cérizolles. 
re, la tréve qui fut £ 
pe Il, Roi d'Efpagne; cha 
vill deB dont ils s’étoier 


’on voit € 
de fes L 
voit fon 


i é un Cha 
Maréchal de Mor QE Le mention de cette mort a cinq 
re de Jes es; & comme il n'avoit été malade que d 
jours, on dit : fe qu'on lui avoit avancé fes jours. Le Sei- 
neur de Noailles’ étoit alors brouillé cruellement avec M: de 
Lagebaften, premier Pr du Parlement, & le Maréchal de 
Montluc qui eouroit vite de Touloufe à 3ourdeaux , pour em- 
GERS la fuite que ce démêlé pourroit avoir, apprit aux porte: 
dela ville, qu'il étoit mort cette nuit- Ce fut du vivant de 
ce É SAR que le Parlement de P donna le 24 mars 1528 un 
arrêt, qui rappelle tous les titres de fub HER de la Maifon 
de le Noailles, depuis l'an si Ilavoit époufé le 30 ma 
Feanne de Gontaut, l'une des Da d'honneur de la Reine Ca 
therine, & Dame d'honneur de la Reine Elifabeth, fille de R 
de Gontaut, Seigneur de Cabrerès, de laquelle il eut, 1. 
, Comte de  Noëilles, qui fuit; >; né le cinquié- 
Gent none la RENÉE du 


mor 
HEN 


gets Le deux éme er 1585. k: mort peu ap 
M nrie, née le troifiéme janvier 1543, qui époufa 1. le 24 janvi 

erriéres, Seigneur de: San bœuf! lé 21 février 
de Lart & de Goulart, Seigneur de Birac & d'O- 
me, née le 13 mai1545, quifut Religieufe; s. Fran- 
éme novemb , qui fut fille d’ho eurde 
fa Reine, ufa le onziéme ma 75, Gabriel de Clermont- 
Tonnerre, eur de Tou le, née le 18 mars 
1549, morte jeune; 7. Marthe de Noaïlles, née l'an 1552, ma- 
jée le 17 mai 1571, à Pierre, Vicomte de Sédiéres, Chevalier 
de l'Ordre du Roi; & 8. Françoie de Noailles, née le huitié- 
me juillet 1556, qui ébohfa le huitiéme feptembre 1568, Louis 
de Saint-Martin, Vicomte de Bifcaroffe. 

XL Henrr, Seigneur de Noailles, Comte d’Ayen, Baron de 
Chambres, de Montclar, & de Malemort, Seigneur de Brives 
en partie, naquit à Londres pendant l’ Ambaflade de fon pére, 
Je cinquiéme juillet r554, fut fait Gentilhomme ordinaire ‘de la 
Chambre du Roi le troifiéme juin 1583, Capitaine de cinquante 
Hommes d'armes le 18 juin 54 Conteiller d'Etat le neuviéme 
avril 1597, Lieutenant-général au haut païs d'Auvergne , & 
nommé à l'Ordre du Saint B{pAt par le Roi HenrilV, l'an 1604. 
11 fervit en Auvergne & en Rouergue, pendantiles guerres & les 
troubles du Royaume, comme il'avoit fait dans les autres occa- 
fions de fon tems, & aflifta à l’affemblée des Notables, tenue à 
l'an 1596. (C’eft en fa faveur que la ‘L'erre d’Ayen fut é- 
rigée en Comté au mois de mars 159 Il tefta le 18 o€tobre 
1, & mourut avant le 13 mai 16. Il avoit époufé le 22 
juin 15 eanneGermaîne d'Efpagne, fille de  Facques-Matthieu 
d'Efpagne, ne r de Panaffac, & de Catherine de Narbonne 
de laquelleil eut, 1. François, Seigneur de Noailles Comte 
d'Ayer Mira GA PMÈIeS/Mlerrsto, ABLE DA 
rillac & Prieur de Valette, Evéque de S. Flour, puis de Rodès 
en 1646, quifonda les Récollets de Brives le 24 janvier 1629, 
mort le 27 mars 1648 à Rodès, oùil futenterré; 6, Marquis 


nce; 


> | Ja Chambre, Colonel d'un 


de Mon 


| Efprit le neuviéme juin 1648, ay 
| le premier du même mois, fans laiTe 
fa femme , fille de Claude, Seigneur de Pefte 
vis; 4. Catherine, née le huitié ne ï 
| 5. Jeanne, appellée auf Z le deu 
| Religieuf fe à Leime l'an 1600, puis Abbeffe du 


1591, 
néme lieu en 1627 & 


1631; & 6. Marthe de Noailles, née le dixiéme oétobre 
époufa le troifiéme feptembre 1617, Fean de Gontaut, Baron de 
Biron, Seigneur de Saint-Blancard, frére de Charles, Duc de Bi 


ron, Maréchal de France. 

XII. Françors, Seigneur de Noa 
de Chambres, de No 
de Brives, né le 19 juin 15 
Roi l'an 1633, nfeiller 
mes d 3 


décembre 1642 
ouflillon. Il fut Amt 
afidérables pendant 
ons d 
ue l'an 
eRoqu 


s fervices cc 
ingua pe 
à Pa 


aréchal de I 
. Henri, Comte d'Ayen, quife dif 
1635, & qui mou: à celle de Rocroy l'a n 1643 
liance ; 2. Antoine , Comte d'Ayen, aprè 
alliance, l’an 1646: qu bleffé au fiég ge de Mafri 
dont il mourut peu de jours ANNE, Duc de Noailles, 
qui fuit; 5. Jean e, Abbeñle du 1 > Lés-Rodè 
| 6. Marthe-Françei] Mi É 
Touloufe; & 8. Catheri ll 
Duc de Noa 
chy, Baron de 
igneur de Brives en p 
ine des:C Gardes du Corps du Roi, CI ralier de fes Ore 
Gouverneur, Lieutenant, & Ce Général des Comtez 6 
Vigueries de Rouflillon, de Conflans & de Cerdaigne, Gouve 
| neur particulier de la ville & citadelle de Perpignan, Lieut: 
général de la prov d’Auverg s ar 5 du Roi, Sé 
chal & Gouverneurde Rouergue , époufa le premier janvier 1646 , 
Lou ife Boyer, Dame d’atour de la Reine Anne d'Autriche, fille 
igneur de Sainte-Gene Bois, & de Ville- 
HoEN &c. & lle mourut le 
1697, âgée de 66 ans, & iui le 15 février 1678. C’e 
veur que le Comté d’Ayen fut érigé en Duché & Le 
le décembre 1663 Dex AN 
Ba de Noailles, qui fuit; : J ; Nouilles, 1 
7 mai 1651, Dom d’Aubr: que de Caho 
& de Châlons s Archevêque de Paris, Duc de Saint-Cloud, 


Cardinal du titre de f 
tion du Roi, le So 1 
7 1710, dus. Le | 
de Noailles, né vembre 1653, Chev 
lif de pie , Lieutenant Général des G: de Fr. 
s de Vaulemyon de Bourdeaux 
en Brie, nor baffadeur de la Religion 4 du Roi, p 
le Grand-Maître de Malte, au mois de ju 
avril 17125 4: # me -Loi 
1662, qui époufa le prémier juin 1680, 
manoir, Marquis de Lavar Se ieutenant 
Chev alier des Ordre i 
EAN-BAPTIST 
is, Marqu 
, Lieut 


e Noaïlles & 
ral au Gouver 
réch 
23 juin 1 
nai 1687, Me 
Comte” de N 


Colonel d 
Flandre au c 
ans. Ilavoit époufé | 


ilé, fille de Jean Ro 


née le dixiéme janvier 1691, morte le 17 juillet 170: 
non nommée, née le 16 août 1693, & morte le 22 fuivant; & 
Anne-Catberine de Noailles, née le 28 feptembre 1694, mariée 
le 17 févr du Pleffis, Duc de 


Richelieu, mo 

XIV. ANN S s, Pa 
ce, Chevalie Gouverneur de le Rouffillon £ 
Viceroi de Ce x ee des Gardes d 


du Roi, né le 
ce de fon pére en l” année 1661, dela chi arge de premier Capitai- 
ne des Gardes du Corps, fuivit le Roi en Lorraine au fiége de 
Marfal l'an 1663, fervit l’an 1665, comme Brigadier, dans‘les 
Gardes du Corps, avec les troupes que le Roi envoyoit au fe- 
cours des Hollandois contre l’Evêque de Munfter; fut fait l’an 
1666 Aide-major des Gardes: & eut l'an 1668 le*commandement 
des quatre Compagnies pet dant la conquête de la Franche-Com- 
té, &en Flandre, &les commanda encore l'an 1670, à la rédu- 
ætion dela Lorraine. Le Roilé choifit pour être près de fa per- 
fonne en qualité d’ Aide-de-camp ; fe l'an 1672, 4 
conquêtes qui fe firent fur la Hollande, à la prife de M: 
l'an 1673, à celle de la Franche-Comté, que le Roi fit 
fonne lan 1674, où il donna beaucoup de marques de fon cou- 
rage & de fa valeur. Trois ans a il fut fait Maréchal-de 


camp, Duc de Noailles & Pair de France, par la démiflion de 
fon 


N 


a) 


\ 
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fuivante il comm en chef en la province de Languedoc, où 
il fit rentrer dans leur devoir lesrevoltez; fut fait Lieutenant G&- 
néral des armées du Roi au mois de juillet 1682, fervit en Flan- 


dre l'an 1685, & fut fait Chevalier 
cembre 1688. L'an 1689, il alla 
1 i envoya en Rouffillon & en Catalogne, prit Campre- 
don qu'il fit fauter, fe rendit maître de Saint-Jean-de-las-Aba- 
, de Ribes & de Ripol l'an 1690, de la Seu-d’Urgel l'an 
1691, & de Rofes l'an 1693. Tant de fignalez fervices lui fi- 
mériter le Bâton de Maréchal de France, que le Roi lui 
donna au mois de mars 1693. Il gagna la bataille du Ter le 27 
mai 1694, fut nouur 
dont il prit poffefion le 29 juilleten la vill 
beaucoup de cérémonies, prit d'affaut la v 
ptiéme juin; celle de 
ftalric au mois de ju 


es Ordres du Roi le 31 dé- 
mander en chef l’armée 


au mois de juin, Viceroi de Catalogne, 
> de Gironne, avec 
de Palamos le fe- 
lle d'O- 


Giroune le 25 du même mois; 
Ilet de la même année, & Ca: 
commencement de feptembre. Il commença la campagr 
mais étant tombé malade, il reinit le commandement d 
au Duc de Vendôm L’an 1700, le Roi le chargea conjoini 
ment avee le Duc de Beauvilliers, de la conduite du Roi d 
fpagne , qu'il accompagna avec les Ducs de Bourgogne & de 
Berry, jufqu’à l'entree de fes Etats, & mourut à Verfailles le 
deuxiéme oétobre 1708, en fa 59 année. Son corps fut pporté 
à Paris aux Capucines, puisen l’églife de Notre-Dame de Pa is, 
oùilaété enterré letroufiéme décembre fuivant Ilavoit époufé le 
13 aoû oife de Bournonville, fille unique d’4m- 
broife, lle, Chevalier d'honneur de la Reine, 
Gouverneur de la ville de Paris, & de Lucréce de la Vieuville, 
De cette alliance font fortis, 1. M. : . mort en naiffanten 1673; 
2, N... mort en naïffant en 1674; 3: Louis-Marie, Comte 

Paul, 


8, 
d’Ayen, né le 20 novembre 16 mort jeune; 4. Lot 


5» 


Comte d'Ayen, né le 15 décembre 1676, mort jeune; s. A- 
DRIEN-Maurice qui-fuit; 6. IV. ... non nommé, né en 1680, 
mort à l'âg » né le 13 oétobre 1687, 


s, Comte de Noailles, né le 26 
6, Lieutenant-général au Gouvernement de Guien- 
ne en 1694, mort à Strasbourg le 20 oétobre 1702, d'une blef- 
à la tête, qu'il avoit reçue à l'arm î 


92, Lieutenant- 
e-camp de Cavalerie, mort le 16 déce 
Brifbine, née le q: iéme août 1672, mariée 13 mars 1687, 
e, Duc de Gramont, Pair & Maréchal de France, Colonel 

t des Gardes M ifes, &c. 12. M lotte, 
bre 1677, alliée le 20 novembre 1696, à Malo À 

Coëtquen, Comte de Combourn, Lieutenant Gé- 
nées du Roi, eur de Saint-Malo, morte 
juin 1723; e, née le 30 oétobre 1679, 

È e le 19 décembre 1682, mor- 

ne novembre 1683, 
» Duc d’'Etrées, 
faréchal de France, Grand d’Efpagne, &c.; 
oifiéme oétobre 1684, mariée le 16 
s de la Baume-le-Blanc, Duc de la 
Gouverneur du Bourbonnois ; 17. 
; alliée le 20 février 1703, 
umanoir,. Marquis de Lavardin, Lieu- 
ce de Bretagne, fon coufin germain; 
née le fixiéme mai 1688, mariée 1. le 25 
de Pardaillan, Marquis de Gondrin:. 9. le 
} 2 de Bourbon, Comte de Tou- 

loufe, &c. Pair, Ami Véneur de France; 19. Ma- 
, néevle 30 juin 1689, qui é 
Rouffel 
: la 
mai 17233 20. M 


nee 
Marquis d 
néral des a 
lehuitiéme 


ptiéme 
e, née le 17 oétobre 1691, Religieufe 
aux Villes de la Vifitation-Sainte-Marie du fauxbourg-Saint. 
Germain en 1710; & Anne-Louife de Noailles, née le 25 
. ledixiéme mars 1716, à Fean-François-Michel 
e Tellier, Marquis de Louvois, &c. Capitaine des Cent-Sui£ 
Garde du Roi, dont elle refta veuve le 24 feptembre 
ques” polyte Mancini. 
2, Duc de Noailles, Pair de France, 
Grand d'Efpagne, Lieutenant Général des armées du Roi, pre- 
rier Capitaine des Gardes du Corps, Chevalier des Ordres de fa 
ijefté, de la Toifon d'Or, &ide celui de Saint-Louïs, Gou- 
rneur & Capitaine Général des Comtez & Vigueries de Rouf- 
on, de Conflans & de Cerdaigné, des ville & citadelle de 
Perpignan, &c. né le 20 feptembre 1678, a porté le titre de 
Comte d’Ayen, & en cette qualité s'eft trouvé à la bataille du 
Ter, & à tous les fiéges que le Duc fon pére fit en Catalogne 
l'an 1693 & 1694. Il continua d’y fervir fous le Duc de Ven- 
dôme l'an 1695, en Flandre l'an 1696 & 1697; & fur la fin de 
1709, il fut choifi poour fuivre le Roi d'Efpagne jufqu'à Ma- 
drid. À fonretour il fervit dans les païs de Liége & de Luxem- 
bourg, fous le Maréchal de Villars, & fous le Comte de Tal: 
lard: il fut fait Brigadier de Cavalerié le 17 janvier 1762. Il a 
fervi en Allemagne fous les Maréchaux de Villars & de Tallard, 
apporta les drapeaux & étendarts gagnez à la batailie de Fredelin- 
ghen; & avant que de retourner à l'armée il reçut pat les mains 
dy Duc de Berry, le Collier de l'Ordre de la Toifon d'Or, dont 


Mi © Af 


fa Majefté Catholique l’avoithonoïté. Il a fervi enfl 
ordres du Duc de Bourgogne, & du Maréchal de allard, 
fiége de Brifac, Le Maréchal fon pére s'étant démis en fà fa- 
veur, avec l’agrément du Roi, de fon Duché de Noailles au 
mois de janvier 1704, & de fa chargede premier Capitaine des 
Gardes du Corps en février 1707, il en a fait depuis les fonétions. 
Il commandoiten Rouflillon un corps de troupes, lorsqu'il a été 
nommé Lieutenant Général l'an 1706. Ilaété fait depuis Gé- 
néral des armées du Roi dans la même province, y a remporté 
Pan 1708 & 1709, plufieurs avantages fur les ennem diverfes 
rencontres, & les a chañlez l'an 1710, conjointement avec le 
Duc de Roquelaure, du port de Céte en Languedoc, où ils a- 
voient fait defcente, & s'étoient établis, s’étant à cet effet ren- 
du dans cette province avec une partie des troupes qui étoient à 
fes ordres, fans avoir eu Le tems d'en recevoir aucuns de la Cour ; 
& fit alors une diligence qui parut incroyable. A la fin de cette 
même année, & dans le fort de l'hiver, il fit le fiége de Giron- 
ne, une des plus importantes places de la Catalogne, &il s’en 
rendit maître, malgré les diffcultez & les contre-tems de la fai- 
fon.” Enwreconnoiflance d’un fi grand fervice, le Roi d'Efpagne 
l’honora du titre de Grand d'Efpagne, de la premiére clafle, au 
mois de février 1711. Ila été reçu Duc & Pair au Parlement le 
13 décembre 1708, & Préfident du Confeil des Finances en 17253 
de laquelle charge il fe démit le 28 janvier 1718, & fut déclaré 
en même tems Confeiller au Confeil de Régence, & Cheva- 
lier des Ordres du Roi en 1724. Il fervit au mois d’oéto- 
bre 1733, fous le Maréchal Duc de Berwick à la prife du 
Fort de Kehl,v Il fit encore én 1734, la campagne en Allema- 
gne, où il attaqua & força les lignes d’Ettlingen le quatrié- 
me de mai, & fervit enfuiteeau fiége de Philisbourg, pendant 
lequel il fut fait Maréchal de Francelle 14 de juin. Il eut le com- 
mandement des troupes pendant l'hiver, obligea les Allemands 
qui s’étoient emparez de la ville de Worms, de l’abandonner, & 
y mit dés troupes Françoifes. S'étant rendu à Verfailles, il pré- 
ta ferment de fidélité entre les mains du Roi à caufe de fa nou- 
velle dignité de Maréchal de France le neuviéme de janvier 
1735. 1l fut nommé je 24 du même mois, Général en chef des 
troupes Françoifes en Italie, & il partit de Paris le 24 defévrier 
pour aller prendre ce commandement. Il avoit époufé dés le pre- 
mier avril 1698, Françoife d'Aubigné, fille unique de Charles, 
Comté d’Aubigné, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur 
de Berry, & de G Piétre. Il a de ce mariage, 1. Louis 
qui fuit; 2. Parcrppe, qui Juiura après Jon frére aîné ; 3. Fra 
goife- Adélaïde , née le premier feptembre 1704, mariée le douz 
me mai 1717, à Charles de Lorraine, Comte d'Armagnac, Che- 
valier des Ordres du Roi & Grand Ecuyer de France; 4. 4m 
ble-Gabrielle, née le 18 février 1706, alliée le cinquiéme août 
1721, à Honoré- Armand, Marquis de Villars, Gouverneur de 
Provence en furvivance du Maréchal & Duc de Villars fon pére; 
5. Marie-Louïfe de Noaïiles, née le huitiéme feptembre 1710, 
mariée le huitiéme janvier 1730, avec Facques Caumont, M 
quis de la Force, né le 18 avril 1714, depuis Duc & Pair de 
France par la démiflion de fon pére & appellé Le Duc de Caumor 
fait Colonel durégiment de Beauce au mois de novembre 17343 & 
6. Marie-Anne. Françoife de Noailles, née le douziéme janvier 1719. 

XVI. Louis de Noailles, Comte d'Ayen, Capitaine de Je 
premiére compagnie des Gardes du Corps du Roi, Gouverneur 
de Rouffillon & de Saint-Germain en Laye en furvivance, né le 
21 avril 1713, a été batifé le 28 du même mois par l'Evêque de 
Metz, premier Aumonier du Roi, & tenu par le Roi Louïs 
XIV, & par Madame, Duchefle d'Orléans, 

XVI. Puicrrre de Noailles, fecond fils d’Anrren-Maurier 
& frére du précédent, né le feptiéme décembre 1715, porta d’a- 
bord le titre de Marquis de Monchy , & enfuite celui de Comte de 
Noailles. Le Gouvernement & l'Intendance de Verfailles, de 
Trianon & de Marly, lui furent donnez au mois de juin 1720, 
en furvivance de Louïs Blouyn, par la mort duquel il en ‘devint 
titulaire, le onziéme novembre 1729. Il fut fait Capitaine de 
Cavalerie dans le régiment de Montrevel, au mois de mai 1731, 
& Colonel d’un régiment d'Infanterie, cy-devant d’Eftaing-Sail- 
lans, le 20 fév. * Voyez le Pére Anfelme, Hi/foire des 
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NOAILLES (François de) Evêque de Dax, étoit fils de 
Louis, Seigneur de Noailles, & de Catherine de Pierre-Buflier. 
Ce Prélat, qui a été un des plus habiles négociateurs de fon 
fiécle, fut Ambaffadeur en Angleterre, à Rome, à Venife; & 
fat choifi par le Roi Charles IX, en 1572, pour l’ambaffade de 
Conftantinople, auprès de Sélim 11, Empereur des Turcs, obil 
rendit de grands fervices à la Chrétienté. Il mourutle 19 feptem- 
bre 1585, à Bayone, en allant aux eaux de Chambres, âgé de 
66 ans. Le Roi Henri II, & la Reine Catherine de Médi 8 
le confultoient dans les plus grandes affaires l'an 1585, & fur 
fon avis, ils réfolurent de porter la guerre en Efpagne, pour en 
délivrer la France. 

NOAILIES (Louïs-Antoine de) Cardinal de la fainte 
Eglife Romaine, du titre de fainte Marie fur la Minerve, Ar- 
chevêque de Paris, Commandeur de l'Ordre du Saint-Elprit, 
Provifeur de la Maïfon & Société de Sorbonne, Supérieur de 
celle de Navarre, a été un Prélat auffi diftingué par fa piétéexem- 
plaire que par fon illuftre naïffance. Elevé dans l'efprit du Chri: 
ftianifme, ‘dont il a pratiqué les vertus dés fon enfance, Dieu 
l’appella à l’état eccléfiaftique, & il remplit de bonne heure tous 
les devoirs de fa vocation. Il fit fa Licence avec diftin@ion, & 
fat reçu Doëteur en Théologie de la Faculté de Paris le 14 mars 
1676. Le Roi le nomma l'an 1679, à l'Evêché de Cahors: ik 
fut transféré à Châlons-fur-Marne l'an 1680, & donna dans ces 
deux diocéfes des preuves de fa vigilance & de fa charité vraye- 
ment paftorale: en forte que l’Archevêché de Paris, ville capi- 
tale du Royaume de France, étant venu à vaquer l'an 1695, Pie 
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lons, pour remplir ce fié ae it Hu. RER venu à | 
qua uniquement au gouvernement de fon 
lens réglemens pour la réforme du Clergé 
ble, il reçut les pauvres comme les riche 
& s’étudia à les foulager dans leurs befoins. La 
n dépôt confié aux Evêques, & leur cara- 
re les obligeant condamner la mauvaife doctrine pour en pré- 
ur troupeau, il crut qu'il devoit s'oppoñer fortement 
erreurs fantes du Quiétifme, qui auroient pu av oir des 
fuites funeftes,, pe rrticuliérement dans fon diocéle.… Il avoit € 
condamné à C hâlons ces erreurs, &il continua à les détruire, 
quaud il fut Archevêque de Paris. Après lavoir fait par vOyE 
de jugement, il le fit encore par voye d’inftruction, aifant | 
À n 1697, une Inftruëtion Paftorale toucha né la perfeë 
e, & Ju re contre les illufions des f 
s, dans laquelle il donna de. régles très-fages. pour la con- 
dans les voyes de la fpiritualité. Il n'eut pé 
nifine. on fit poux en défendre fes 
î touchant la 
d’un côtl 
pliquant, 
due, ce que l’on doit croire fur ces mylberes, 
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t, dans laquelle il y av oit des in- 
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1 le 2x 


chex avoit été nommé Cardin jui 
et crut qu il étoit see “a devoir d’en défer la leéture, 
>urroit ;entom- | 
La réfolution du Cas de Con- 


re de la diftinétion du fait & du droit, fur 
nius, donnée par plufieurs Doéteurs dela I 
Paris, ayant fait beaucoup de bruit l'a 
illes condamna cette réfolution du Cas 
onnance donnée la même année. Ce 
Cardinal, avoit été appellé pour pré 
é de l'an 1700, quand elletravaillaà | 
& de Morale, qui y 
plufeurs affémblées 

du Clergé de Frs Il 
, dans lequel Clément XI fut 


Yafaire de ] 
culté de Théol 
1703, le Cardir 
de Conf ; par une 
que d’êtr 


au Co tenu en 17 
, & fut nor Chef du Confeil de Confcience l'an 
Cardinal eft mort à Paris dan: 

de tout fon diocéfe, & de fon CI 
729. Ce Prélat dant il eft pa 
s lenouve artyrologe de l'E 
a: o, eft enterré dans ande nef 
métropolits la chapelle de la Vierge, avec l'Epitaphe 
fuivante, gravée fur un rbre noir, qui s’efFaçant de jour en 
j d’être confervée à la poftérité, 


bus , fe. 
Domui fe 


Juit, ornauit: 
ines ff taceant , 


erum , 0m 


+ Domi 


NOAILLES 


SGAIOR J de) fils d'# 
Duc de Noaill 


de Z Lou] r, Dame d'Atour, 
é de Haute: Fontaine, de Monftier-Ramé, 
naquit le feptiéme juillet 1669, & fut fait 
mbre 1695 Evêque & Comte de Chälons. :Il mourut 
feptembre 1720, en fa 52 année. Il fut enterré dans fon 
ie Châlons, où on lui a dreffé l'Epitaphe 


ane 
frére du 


le; 17 
églile ca 
fuivante, 


drale de 


D. ©. M. 


jacet 


: + Te 
GasTo Jo, Bar. Lun. DE NOAÏILLES, 


NOA NOB. 


ÆEpifcopus , Comes Catalaunenfi. 
Par Francie, 
Vir 
In foripturis potens 
Et affidua leftione Patrum edoËtus viam Domini 
Fuvensutem 
fo Jacri minifteri tirocinie 


a 


Sedulus exegit. 
Ætate matura 

‘Regere politus ecclefiam Dei, 
Commif]as oves 


Singulari follicitudine 
Pajtores 
x Evangelio collaborarens 


Habuit loco fratrum. 

Catala unice dilexit ut [por 
l er coluit ut matrem. 
ene præpofitus 
n villu, in ct 
in ca/timonia | 
1 in eleemojyn 
TImmatura morte præreptus, acerb 

Defiderium bonis omnibus relinque 

Obii 


nenfé: 


Die XP. K. ætabis fuæ LIE. 


ntus vigefimo-quinto 
ee in amantiffimum fratrem 


Charitatis | 


Monumentum boc pojuit mwerens 
Lup. AnT. De NOAILLES, 
pus Par. S. R. E. Card. 


pte, dont parle Nahum 
cb, 8, fut détruite environ l'an 713 avant J. C. Saint Jé- 
rôme traduit toûjours No-Amon par Alexandrie: Mais Prideaux 
croit que c'étoit la ville de Thébes à cent portes, Les Grecs la 
nomment Diop ville de Jupiter, à caufe du magnifique 


temple qui y a é bâti à l'honneur de cette Divinité Payen- 
ne. -C’eft pour la même raifon que chez les Egyptiens elle étoit 


nommée non, parce de ‘Amon chez ce peuple étoit le n 
Prideaux, U ÉPc. tome 1. p. 395 


Le Pére Dom Calme it 


NOB NOC, 


Éc: 


7O0B ou NOBE),, ville de la Paleftine dans la Tribu de 

N Benjamin, puis dans la Judée, fur le chemin qui conduit 
de Jérufalem à Ramatha, & éloignée de dix milles de cette pre- 
miére ville en tirant vers lorie n'eft plus qu’un village 
qu'on appelle aujourd’hui Bethniable. Elle eft fameufe pour a- 
voir été la ville des Sacri: s. Le Tabernacle y fut long- 
lech, Ca Sacrificateur y fai- 
e fut détruite par le Roi Saül l’an du mon- 
7 us- Chrift 1060, parce qu’Achimélech avoit 
donné à David & à fes Se les pains de propofition , & 
l'épée de Goliath, & qu’il avoit confulté le Seigneur pour lui. 


11 fit mourir généralement tous les Habitans de cette ville, fem- 
, & enfans étant à la mammelle, & même les bêtes. 1] com- 


da a à un Rene D, 
utres 
s-cinqe 

Has qui fe fauva 


uméen, de tuer le fouverain Sacrifi- 
de la race facerdotale, & il en périt ce jour- 
11 n’y eut qu’un fils d'Achimélech nommé 
& qui fe retira vers David. * I. Samuel 


oul: Rois, ch. 22. B nd, 
N OB, ville de la Paleftine dans la demi-Tribu de Manaffé de- 
là le Jourdain, & dans la Trachonitide. On l’appella auffi Ca- 


th ou Chanath, & aujourd’hui 
lui donna fon nom. 
vant Eufébe, eft éloigné d’'E 
* Baudrand. Mo: , cb. 3 

NOBAT À (Ebn) far 
hométans, naquit l’an de l'Hégire 335, qui répond à Lan. de. 
C. 946. Voici fon nom pone au long, Abu Fachja, Abdor Re 
Ebn Mobammed, Ebn 1] > Ebn Nobata, Chod/chaki , 
Le furnom de Chodfeb marque la famille dont il fortoit, &ce- 
i lui vient de la ville de Majapbarekin. Il paffe pour 
L s Mahométans: fes Homélies 
fl : font donné la peine 
les Scholies d’Albare- 
Alokbari, qui fe trou- 
. Warner légua à la AUS 
id ül “A ut l'an: de l'Hégire 374, où 
Pocockii, Spec. Ling. Ar. :Catal. Été, 


nath, Kéna 
la conquit 


mopoli.  Nobah qui 
C'eft un lieu défert qui, füi- 
de huit milles du cô! 
landi Palin 


o 
LE 
f : 
4 
a 
m 


; ; Voyë; NORUMBEG A. 
NOBENUS (Gilles Paefmans) Voyez PAESMANS 
NOBILI (Robert de) Cardinal, né à Montepulciano, d'u- 

ne famille originaire d' Orviéte, étoit fils de Pincens de Nobili, 


qui a ur mére Louife de Monti, fœur du Pape Jules HI. 
Robert ti moigna dès les premiéres années de fa vie, une très- 
grande inclination pour la piété, & fut fait Cardinal l'an 1553, 
par le Pape Jules If, enla 13 année de fon âge. Il vécut avec 


tant de modération, & remplit avec tant d’exaétitude les de- 
voirs d’un bon Fecèl tique, qu'il devint l'exemple du Sacré 
Collége. Le Pape Paul IV difoit ordinairement, que le Cardinal 
Vobili étoit, ou un efprit fans corps, où un Ange incarné. Il mourut 
le 15 février de l’an 1559, qui étoit le 18 de fon ige. Les Auteurs 
de fa Vie remarquent qu’il fe contenta de l’Abbaïe de LEE 


NA OR: 


ais d'autre Bénéfi 
t plufieurs RenéeyAues des 


& qu'il nevoulut 
il avoit. 
cueil, 

Rob. Nob 


Quoiquemortfijeune, 
ats, dont on a le Re- 
urrigio, #5 Vita 
1 Pétrame férius, ne &c. 
yacinthe de) : Romain, entra dans l'Ordre de 
ue cuen 115947 _ On a de lui un Ouvrage intitulé, 

 Fagabondi, imprimé à Payie 
phaël Frianoro, & une Chronique 
du mo a Marte dans le. Champ de Mars, publiée 
à Viterbe l'a On lui attribue ençore une Chronique des 
vêques de Viterbe, &.celles. de quelques monaftéres,de la p 
vince. de Rome; on ne fait fices Chroniques & quelques 
autres Ouvrages moins MPOBARE ont -vu le jour.. * Échard ; 
Script. Ord. rar um l 
NOBILIOR. 
NOBILIUS. 


F ur LVIUS. 
FLAMINIU S: 

(Saint-Léonard le), Woyez 
eN OBLA tn 
&.NOB 1 LI 6 SIME. Chez les Romains on 
regatdoit.comme nobles; ceux,dont les ancêtres avoient ex 
les charges publiques, de quelqué naiffance qu'i 


pre jille qui entroient dans 1 
toient appe nouve 
Jeur ÿ ns Jes fai où l’on voyoit 


tées nobles , d’où 
famille illu- 
Dès le tems 
ADEIEnrE à quié- 


grand nombre de, ces portraits, étoient rép 
vient que pour marquer qu’un homme éto: 
ftre, on difoit. qu'il, étoit vin multarum imag 
de Philippe & de Trajan Déce,.les fils.de 


toient honorez du, titre de.Céfars, y joignoient celui.de Nobi- 
Hfime; mais fous lerégne de Conftantin.on commença à donner 
cé de ment à,fes enfans, & l’on a des médailles 
d'une EF & d'une Faufta, qui paroiffent avoir été les fem- 


mes, la premiére de Crifpus, & la feconde de Jules C onftance ; 
& qui font appellées femmes tré z, Les 


enfans de. Charlemagne , prenoient, la qualité de » 
la donna auffi 4 Béla, Roi de Hongrie, À préfent, le Paper le 
ége donnent letître de aux Ducs & aux Prin- 
ortent point le titre de Rois, comme aux Ducs, de 
M: antoue, & de Parme, aux Princes Romains, aux 

le France, & À ceux qui font en pareilrang dans 
Le’ Comte Lambert donna autrefois le - 
tre de No ou Wobleffe à Jean NII, mais ce Pape-en.fut fort 
choqué. À. préler e Pape le donne au Doge de Venife, & à 
tous les Princes, Ducs; & autres perfonnes de haute qualité, 
à qui il donne le,titre de M .. Pitifcus, 
Le: 


Jes autr 


‘OLOGILEN (Henri de Vicq,. dit Le) 
Ecuyer Séfgneur d'Oofthove, de Warnave & de Meulevelt, ifu 

famille.de la Flandre.occidentale,, dont 
node Vicq,.Chevalier, tué.à.la fuite 
, Louis, dit de Nevers, avec plufeurs au- 
dans É fumulte de la ville de Court ay l'an 13 
> Seigneur des mêmes lieux, & de Ÿacq 
ine de Baudoin, & de Vicq, Chevalier, Sei- 
mêmes Be. & de JT ie. de Menin, -& frére pui- 
ine de Vicq, fait Chevalier par. l'Empereur Charles- 
ant à fon férvice dans les.guérres d'Allemagne, contre 
aurice de Saxe; & qui mourut fans alliance, Ce Henri 
de Vicq,.dont nous parlons, fleurit dans le XVI fiécle, fit fes 
études dans, l'Univerfité, de Douay, où il fit de grands progrès 
dans le Droit & dansla Théologie... Il fut.fi zélé,pour la:défen- 
fe de la Religion Catholique, -part culiérement contre les Cal- 
viniftes, dont la doctrine fe répandoit alors dans les Païs-Bas, 


Il étoit 


ue 


& contre lefquéls il é plufieurs livres, qu'il s'attira leur 
haine & la perte de fon château d'Oofthove, fa demeure ordi- 
naite, dans la par de Nieppe-Eglife en Flandre, qu'ils brû- 
lérent: ce qui l'obligea de.fe re hes-Saint-Vinox, 
is à AHNENUES,, ville laplas voifine de fa Terre d'Oofthove, 
Imourut igé de 59 ans &quelques 
mois... Il fut en ife.de icppe- Eglife, Nieppekerke, 


res 


ayant laiffé grand nombre d’E- 
qui l'ont fait nommer Le 
s le sauel il eft encore cité & con- 


dans la fépulture 


nu 


François ET Ima pes; un RAS de Sacra- 


tres un petit ù 
JL torumi numero, offciis nature, à Louvain 1572; un autre, 
ü u 3. C. ad Inferos.ex lo Apoftolorum, à Anvers 


> Con in. quo dilucide & 
ymbolo , Sacris 
fans ;. à Arras 
beologicis.in lü- 
Lombardi, à Douay 1595, avec quel- 
ques Poëfies L dans le même volume. Son fils aîné, Mar- 
tin.de Vicq,: Che Seigneur des mêmes Terres d' Ooftho- 
ve &,de Warnave, fut Gouverneur & Grand-Baillif de Ja Gorge, 
& du païs dé Laleu, dont la fucceffion tomba en quenouille, & 
dont.le frére puîné, Herr. de Vicq, , Chevalier, Seigneur, de 
Meulevelt, fut durant quelqués années Ambaffadeur dés HR 
dues Albert, &, Ifabelle, Princes fouverains des Païs-Bas, à la 
Cour de, France près du Roi Louis XIII, mourut Confeiller 
d'Etat, & premier Préfident du Parlement de Malines, & conti- 
nua POHÉRLE de cette noble &illuftre famille par fon fils Phi 
e Vicq, fouverain Baillif de Flandre, dont lesfils 

q, Baron de Cumptich, vivant encore l’an- 
at noble de. fa province de 
dit, d'Anvers ,,&.folio x4 

mia Cortracenfi, in:fuo 
Yoan. Blaeu, #n.beatro Belg. 
NOBLE (Euftache le) Baron de Saint-George,. natif de 


ot 
Scripturis , 

1596; a 
cum libri Senter 


O:-;B 103 


fils d'Euffache le Noble, Seigneur de Téneliére, Pré. 


Tro; 
fident & Lieutenant. général au Bailliage & SiégePréfidial de 


‘Troyes, & de Françoife Amyot, petit-fils de Pier le Noble, 
Confeiller au Grand- Confeil, Préfident & Lieutena éralau 
Siége Préfidial de Troyes JE de Simon goy, fe fit 
un nom fur la fin du XVII “fècle, par plufe rs inee ieufes Pa 


fquinades, qu'il compofa fur f s 
mencérent en 1688, jufqu’à la paix de Ryfwick, & pendant cel- 
les qui commencérent avec VIN fiécle. Ces p' 
ges ingénieux qu'il donnoit tous les mois, form 
fion de tems plufieurs volumes, où l’on trouve beaucoup 
bien dufeu, & de belles Humanitez. Il compofa auffi plufieurs 
autres Ouvrages ingénieux, foit en profe foit en vers: fois fur 
rent, outre fes Palquinades, ceux qui av 
tretiense Poli ses l s du ter 

L'Ecole du M s € Tabli 
de Falaifes Le 
d'Ifambert ; Mi 
L'Hifhoireide Holl 
rlequins , pi 
eau enlevé ; le Di 
des; L 


es qui com- 


de la Monnays 


de Metz, avec ur J ui de Fran 
vailla-auf fur d éres de, piété, & on a de lu 
David; une Tradu£tion des Pfeaumes en vers; ane Tre 


mêmes en profe, avec des Réflexions 
qui forme un volume in, ofavo à trois AS le Dino ! 
Mondes L'Hé ite, Poëme en quatre Chants, Michel Bru- 
î a recueilli les Ouvrages de; M..le Noble 
e, Il avoit été Procureur général du Parle- 
ment de Metz; mais fa conduite ayant été fort mauvaife, il per- 
dit fa-charge , & eut de très-fâcheufes affaires: Ce. fut même en 
i À ipart de fes Ouvrages.. Enfin il mou- 
tut à Paris le 31 âgé de 68 ans; maïs fi néceffiteux, 
qu'il fallut que la é la paroïfle S. Sévérin le fit enterrer. 
il venoit de faire imprimer,une Pafquinade fous. le titre de Ré- 
veil de. Pafq ivée du Courier d’ Efpagne, au fujet du gain 
de la bataille de Villaviciofa, gagnée par je Roi Philippe V. 
NOBLESSE. On diftingue en F re degrez de 
Nobleffe.… Le prem en de celui des Princés ) le fecond 
celui de la Haute N x le troifiéme celui de la "Nabl 
maire | & le-quatriéme AUS ide ceux qui font nouvelle 
Cette divifion de la Nobleffe n'eft pas nouvelle, & plufeurs E- 
crivains s’en font ferv Depuis que François l voulut bien fe 
qualifier premier Gentilhomme de fon Royaume, quelque augu- 
fte que foit la naïffance des Princes du fang,. on peut fans crain- 
dre deleur déplaire, les mettre à la tête de la:Nobleffe. Le 
Royaume:de France étant fucceffif, l'efpérance d'y fuccéder 
quelque éloignée qu'ellè foit, a, dans tous les tems, donné un 
rang refpeétable aux Princes du fang; mais les qualitez qu’ils 
portent aujourd'hui ne font pas anciennes. , Louïs de France, 
fils de Louis le Grand, eft le premier des fils ainez des Rois de 
France, à qui on ait Hors la qualité de Dushind de sens Fi 


en 20 volumes 


in à 


les autres avant lui avoient été appellez Dauphi ha 
qualité de petit-fils de France n'a pas autrefois € par 


e font trouvez en ce dé gré- là, tels qu'ont été PH 
de Valois, a! t ‘nement à la Couronne; Charles, Com- 
te d’Alenço re, petit-fils de Philippe lé Hardy, &c. 
Les. Princefles, filles de Gafton-Jean-Batifte de France, Duc 
d'Orléans, ont été les premiéres qui ont pris la qualité de peti- 
tesfilles de France. On appelle premier Prince du fang, celui qui 
vient immédiatement aprés les Enfans de France. Le premier 
Prince du! fang a un état de fa Maifon comme les Enfans de Fran- 
ce, mais il n’eft pas fi grand & fa penfion én.cette qualité eft de 
150000 livrés. Lorsque le premier Prince du fang a des fréres, 
ilne leur.donne jamais la main, pas même chezlui. Les Princes 
légitimez de Francesfont immédiatement après les Princes du 
fang & précédent tous les Grands'du Royaume. M. le Duc du 
Maine, fils 1 mé de Louïs le Grand, prit féance au Parle- 
ment en.qualité de Comte d Pair de France, l'an 1694. li 
prit rang immédiatementaprès les Princes du fang, & avant les 
Pairs eccléfiaftiques & féculiers qui s’y trouvérent en très-grand 
nombre. Le Comte de Touloufe, fon frére, y prit auffi féance 
la même année, & précéda tous les Pairs eccléfaftiques & fécu- 
liers, comme ils l'ont toûjours continué. Louïs le Grand, par 
fon édit du mois de juillet de l'an 1714, déclaraïces deux fils 1é- 
gitimez & leurs enfans & Defcendans mâles à perpétuité, nez & 
à naître en légitime mariage, capables de fuccéder à la Couronne 
de France, après le dernier des Princes légitimes de l’augufte 
Maifon de Bourbon. Le même Roi par fa Déclaration du 23 
mai de l'an 1715, ordonna qu’au Parlement, & par tout ailleur 
il ne feroit fait aucune différence entre les. Princes du fang, 
fes dits fils légitimez, & leurs Defcendans en légitime maris 18e» 
&. en conféquence, qu'ils prendroient la qualité de Pri 
fang, & qu’elle leur feroit donnée en tous Arrêts judic 
tous autres quelconques, & que foit pour le rang, \E f 
généralement toutes fortes de prérogatives, les Princes du fng 

de fes dits fils légitimez feroient traitez.également; aprè 2 
moins le dernier St Princes du fang, conformément àl'Edit du 
mois de juillet de l'an 1714. Les Princes légitimez ont porté la 
qualité de Princes du fang, & jouï de toutes les prérogatives de 
Princes. du fang depuis l’édit de 1714, & la Déclaration de l'an 
1715, jufqu’au mois de juillet de l’an 1717, que le Roi Louïs 
XV revoqua & annülla l'Edit du mois de juillet de l’an 1714, & 
la Déclaration du23 mai-1715, confervant feulement au Duc du 
Maine & au Comte de Touloule les honneurs dont ils ont jout 
au Parlement depuis l Edit du mois de juillet 1714. Les Ducs & 
les Contes Pairs font les.premiers de la Haute Nobleffe 
l'ancien établiflement:il y.en avoit fix Eccléfaftiques & fix Laï- 


ceux qui 


at 


B. 


N 

Les 
l'Evêque de Langres, 1e rois 
font, l'Evêque de Beauv l'Évêque de Châlons, &c 
de Noyon. Les trois Ducs Laïques étoient, ls Duc 
ne, le Duc de Normandie, & le Duc de Gi 
es trois Comtes ét 2 
Touloufe. CesP 


s à La Couronne 
n'y a que la Se Î 
e en ont éri 
s ne fe firent qu'en faveur 


te d'Artois; la feconde par Charle 
Duc de Bourbon; la troifiéme pa 
veur de Philippe, fon fecond fils, qu’il ft Duc d'Orléans 
quatriéme par le Roi Jean en faveur de Louïs, qu’il fit Duc 
d'Anjou. Les Rois de France ont depuis ce téms:là communiqué 
cet honneur à plufieurs Seigneurs qui n'étoient pas Princes, & 


le nombre des Pairies à dépendu de leur volonté & bon plaifir. 
La premiére Terre qui a été érigée en Duché-Pa faveur 
d’un autre que d'un Prince du fang, ç'a été Guife s Princi- 
pales fonétions des Pairs font d’aflifter le Roi re, de 


uftice, & d’avoir 
on eft appellé la 
à la Cou- 
s Princes du 
ux qui l’étoient moi 
Louis XI. Les Prin 

tavec eux, no f 
nciennét 
d'Arras, a 
au lieu de P 


l'accompagner lorsqu'il va tenir fon Lit 
féance au Parlement de Paris, qui 

Cour des Pairs. Comme après la réü 
xonne, ou n’en érigea de nouvel 
fang, les plus anciens Pairs précédoier 
Cela donna lieu à un uf i choqua 
avoient fouf 
Jon l'ordre d 


leur naïiffance, 
lara l'an 1482, de 


que les Princ 
& les fit figner avant les Pair 


r, Prince du 
plus an 
is I, par un refte de reffentiment cent 
Bourbon, fut pour le Duc de Gui Enfin, Henx 

de lan 1576, donna É 
nd a décidé par 
fondé fur laraifon, favoir 
z, & n’ont pas befoin de 
Comme cette judicieufe 
les Pairies, les Curieux 
de la Couronne mettent 
en font revêtus. 
les charges, qui 


nétabl 
ILE, par fon Ordonn 
Lc 


bli, 
g font Pairsn 


ne s’a 


point 


arges de la Couronne. Il eft cependant hors de conteita- 
tion que le Connétable, lorsqu'il y en avoit un, l'Amiral d 
France Chancelier, le G Maître de la Maifon du Roi, 


and-Maître de 1 


rtil 


aux de France, & le G: ne, 


nt C de la Couronne. Un Auteur eftimé ajoûte aux 
s qu'on vient de nomme, rand Chambellan, le 
Jéneur, le Gran & Grand-Aumonier. Com- 


s deftituables à volonté, 
ceux d n à chaq u Roi, les Officiers de 
la Couronne prirent ce nom d mêmes, afin que comme 
Membres de la Couronne, qui ne change point, ils ne fuffent 
j Il y a des charges fi confidérables, que quoi- 
t pas charges de la Couronne, elles donnent ce- 
pendant rang parmi la haute Nobleffe. Les premiers Gentilshom- 
mes de la Chambre, & les Capitaines des Gardes du Corps peu- 
vent fervir d'exemples. La haute Nobleffe s'étend auffi au 
Chevaliers de l’Ordrè du S. Efpri À tous ceux qui comman- 
dent la Nobleffe comme Gouv des Provinces, Lieutenans 
éraux, Baïllifs & Sénéchaux d'épée, &c. Il y a certaines 
Iles illuftres qui par leur naiffance & fans pofléder de gran- 
les ch , ont rang parmi la haute Nobleffe. Dans certain 
Provinces, comme en Normandie, &c. ceux qui font dans l’Or- 
dre de la Nobleffe ordinaire, c'eft à dire, les fimples Gentil 
hommes, font appellez nobles, mais dans la plus grande partie 
du Royaume ils font qual :cuyers. On divife la Nobleffe 
ordinaire en Nobleffe de race & Nobleffe de naiffance. Ceux 
êtres ont toûüjours paflé pour nobles & dont on ne 

uvrir l’origine, font nobles de ra Ceux dont les 
J lis, font nobles de naïffance, car l’A&e 
liffement prouve qu'ils ont été roturiers. La Nobleffe 
n'eft f 
iroi 


Officiers du Roi 


ancêtr 
d’anot 
de race 
il la dét: 


recherche des faux Nobles; a à centans, cOM- 
me il eft encore ordonné par la Déclaration du Roi du 16 jan- 
vier de 1714. Dans la Province de Normandie il fuffit de prou- 
ver quatre dégrez de Nobleffe quand même ils ne remonteroient 
point jufques à cent ans; mais auffi on eft obligé de les prouv 
quand même ils remonteroient beaucoup au delà des cent an 
La Nobleffe fe prouve par contrats de mariage, extraits bat 
ftaires, partages, teftamens, tranfaëtions, & autres A@es en 
bonne & due forme. Il n’y a qu’un feul cas où, la preuve par 
É fit pas, c'eft pour être reçu Comte de Lyon; car 
ors outre la preuve par écrit, il faut que des Gentilshom- 
nt que les ancêtres de celui qui fe préfente ont t 
oblement. Les Etrangers qui étoient no 
t en France, cependant pour plus grande fureté on 
dans la plupart des lettres de naturalité, la claufe de 
nfi on de No Ceux qui ne font pas nobles de naïf. 
ice, ne peuvent Sa 


{ 


so 


e anoblis que par le Roi. ajefté ano 


| Duché appartient à la Maifon 


blit,oup ki Sp 
diftinguées par leurs fervices, ou en accordant les provi 
d’une charge qui anoblit, telles que font les charges dela Couron- 
ne, celles de Sécretaire du Roi, celles de Confeiller au Parle- 
ment de Paris & autres Cours Supérieures de la même ville. 
NV in que la Nobleffe de l’Officier pañfe à fes enfans, il f: 
qu'il ait poffédé la charge pendant 20 ans, ou qu'il en foit revé- 
tu lors de fa mort. La Nobleffe que donnent les charges des au- 
tres Parlemens & Cours Supérieures du Royaume, n’eft que per- 
fonnelle, & ne paffe aux Defcendans que lorsque le pére & 
l’ayeul ont été confécutivement Officiers, & qu'ils ont exercé 
leur charge pendant 20 ans, ou qu'ils en font morts revêtu 
Les Rois de France ont aufli accordé la Nobl Echevin 
de plufie illes, & cette Nobleffe à reçu quelquefois des 
teint On appe obl | arce que les af- 
fembl où fe nommoi l 4 onvoquées en 
quelques endroïîts au fon de la cloche. Sous le régne du Roi 
Jean, ayeul de Charles VI, la charge de Chancelier de France 
n'anoblifloit pas ceux qui en étoient pourvus, & Pierre dela Fo- 
rêt, Chancelier de Fr yant aquis la Terre de Loup: 


| de, dansle Maine, obtint du Roi des lettres de Nobleffe pour 
jouir de l’exem lu droit de Francs-Fiefs. La charge de 
Chancelier n ar lors aucun changement dans la c 


dition de c« 
vant la diff 


eux 


qui en étoient pourvus, ils étoient qualifiez fui- 
ce de leur naiffance. Les Chanceliers qui n’étoi 
pas nobles fe qualifioient Maïtres, Maître Henri de Marie, 
rt M ux qui étoient nobles étoi 
Cette premiére charge de la robe n’ano 
eft aifé de conclurre que celles de premier Pré 
ment, celles de Confeiller dans ce même Corps, & celle 
Maître des Requêtes anoblifloientencore moins. On voit dan 
la Chambre des Comptes un grand nombre de lettres de Noble 
fe obtenues par des Avocats & des Procureurs du Roi au Parl 
ment, par des Maîtres des Requêtes, par des Préfidens à Mor- 
ier, &c. La Nobleffe fe perd par le trafic & par le ténement 
des terres à ferme, ainfi qu’il eft porté par l’article 109 de l'O: 
donnance d'Orléans. Louïs Je Grand ayait voulu rétabli 
commerce maritime, a donné une déclaration quiF 
fément aux Gens de qualité d’entrer dans le commerce de mer, 
fans déroger. de 
charges viles, une 
dife 


15 bas que celui de la mar 
i veulent trafq 


commerce dure, mais dès qu’ils le quittent ils repre 
Nobleffe fans avoir befoi lettres de réhabilitation. 
| ple déclaration faite êffe, par laquelle ils déclarent c 
| renoncent au ci Le premier anobli qui déroge, 
perd la Nobleff end indigne de la grace du Prince: ilne 
peut être r ar une autre grace fpéciale, & c'eft ce 
qu’on appel Les Auteu t 
pas fur le dég el les lettres de 
| être 


4 e Sieur de la Roque jufques à l'in 
parce que | rince ne do É 
que fa puiffance, 


ges que I 


Il font auffi exemts du loge- 
Le Concordat leur a abbrégé le tems 
ir Graduez nommez. Ils ne font point fujets 
fiefs, Ilyades nes qui dans les 
ons donnent aux Nobles: des ava les Roturier: 
n'ont} * Piganiol d la 


ace p. Juiv. 
NOBLETS (Michel lé) c 


, &y 
d à à : ant quatre années. Il vint enfuite à 
Paris, où après avoir encore étudié la Théologie & la Langue 
Hébraïque, il reçut l'Ordre de Prétrife, par le confeil du Pére 
Cotton, Confefieur du Roi Henri Je G Lorsqu'il fut re- 
tourné en Bretagne, il fit des Miffions dans l'Ev de Tré- 
guier, avec le Pére Quintins, Dominicain du couvent de Mor- 
laix; puis dans le païs de Léon, où il commença par les Ifles 
d'Oueffant, de Moxliére & de Baz. Son zéle le porta enfuite 
au promontoire de Saint-Matthieu, & dans lés autres lieux de fa 
Bafle-Bretagne. 11 fut le premier depuis faint Vincent Ferrier 
& faint Vves, qui introduifit dans le diocéfe de Cornouaille, les 
Catéchifmes & les Ihftruétions familiéres, fans lefquelles le me- 
nu peuple vivoit dans une ignorance déplorable. Il s'arrêta 
principalement vers la côte maritime de Douarnenés, où ayant 
continué fes faints travaux jufqu’à l’âge de 63 ans, il retourna at 
pais de Léon, y confomma fon zéle pour la gloire de Dieu, & 
pour le falut du prochain, & mourut le cinquiéme mai 16 
âgé de75 ans. * Wie de Michel le Noblets, l'an 1666. 
NOCE'RE, Nucera, ville d'Italie en Ombrie, dans le Pa- 
trimoine de faint Pierre, & fur les confins de la Marche d’Anco- 


ogie pen 


ne, avec Evêché, eft ancienne, quoique peu confidérable. Pli- 

* Léandre Alberti, Defcript. Ital. 
les, dans la 
€e 


ne & Strabon en fontmentio 
NOCERE, Nora, ville du Royaume de Na 
Principauté Citérieure avec Evêché fuf 


nt de Salerne. 
EI aPP 


| 
| 
| 


Île de Cara tinguer dé l'au- 


€ la nomm rce qu'elle avoit 

prile Il andrin, Tite- 

, Florus, Tac ADSL & divers au , en font men- 
tion, commel'ar qué Léandre Alberti. us; Evêque 


de cette ville, y fit des “ordonna nces fynodales l'an 1606, & Si- 
mon Ludonori en 1608. 


NOCES, cérémonies du mariage. On ne les commençoit 
autrefois les Romains, qu'après avoir pris les augures; & 
d'obferver cette ancienne coutume, on ne laifla 


des Officiers, appellez Aufbices des noces, pour 
er le nom, quoiqu’is n'en fiffent pas la fonétion. 
L'époul e avoit je, ne de mi: arjolaine, une ceinture de 


sl bis es fouliers de cuir | E. lle couvroiît fa 
& fon v d ile jaune, apr eur ; Parce 
s femmes des Sacr: urs appéll lamines', en por- 


reils; & l’on avoit choifi cette forte de voiles, à 
e étant défendu aux Flamines, ce voile étoit 
re pour l'alliance qui s’alloit contraéter. On 
d'enlever la fille d'entre les’ bras de fa mére, ou d’une 
» à on la conduifoit dans maifon de l'époux. 
i pottoient cha- 
ou en l HOMREE de Cérè ; Où parce que cette 
aifoit le foir.  {l y avoit aufli des Joueurs de flûte. 
es parens de l’époufe la conduifoient par la main, & l’on 
portoit derriére elle une quenouille garnie de laine, avec un fu- 
feau & une caffette où étoient fes bijoux, & tout ce qui fervoit 
à la parer. La porte de la maifon du mati étoit ornée de fleurs 
& dé branches d'arbres. L' époufe y étant arrivée, on lui de- 
mandoit qui elle étoit; elle répondoit qu'elle fe nommoïit Cuia: 


{Nous expliquerons ce nom.) Enfuite elle attachoit des rubans 
de lain deux côtez de la porte, & les frottoit d'huile; puis 
elle fautoit par deffus le pas de la porte, ou plutôt elle étoit 


portée fous les bras par ceux qui la conduifoient, afin qu’elle ne 
touchât pas au feuil de la maïfon: ce qui auroit été de mauvais 
augure. Lorsqu’elleentroit, on lui donnoit des clefs, & onla 
Faifoit affeoir fur un tapis de laine. Alors l'époux lui préfentoit 
du feu & de l'eau, & l'introduifoit dans la falle où le feftin étoit 
L'époux après le in, jettoit des noix aux jeunes 
ci chantoient des chanfons libres & 
es, qui étoient pSnr es en cette occafion. Quand l’épou- 
fe entroit dans la chambre du mari, les parens arrachoient, à 
celui qui marchoit devant, le flambeau qu'il portoit. L'époufe 
étoit Ro date vers la { eu Priape, qui étoit dans un 
coin dela chambre, fur un lieu fort élevé, où étoient répréfen- 
tées d’autres Divinitez qui, felon la fuperftition des Payent, pré- 
fido à tous les devoirs du mariage. Enfin elle étoit mife au 
lit par d' Re Matrônes, qui n’avoient été mariées qu’une 
fois, & l'époux lui détachoit fa ceinture. 

Voici les raifons de la plupart de ces cérémonies. 
femblant d'enlever la fille, en mémoire du rapt des Sabines par 
Romulus premier Roi de Rome, ou pour montrer que l’époufe 
avoit de la répugnance à quitter fes parens. ‘La quenouille & le 


On faifoit 


fufeau étoient portez devant l’époufe en l'honneur de Tanaquil, 
femme de Tarquin l'Ancien, qui étoit une Princefle t 
fu ea & qui favoit parfaitement bien filer la laine. Lorsqu'on 
qui élle étoit, elle répondoit qu’elle fe 
no c’étoit, felon quelqu AE pour dire qu'elle 
i me Reine, qui s’appelloit aufli Cuta Cæci 


dent que l'époufe répondoït au mari, ul 
! où vous ferez le maître € le pére de 
elfe € la mére de fami On portoit l' 
poufe pa e pas de la porte, ou pour imiter les premiers 
Romains, qui enl t les Sabines dans leurs maifons, ou 
pour marquer la ju deur de l'époufe qui y entroit comme par for- 
ce. On la faifoit affeoir fur un tapis de laine, ou fur une peau 
de mouton c rte de fa toifon, pour montrer qu'elle devoit 
travailler à filer de la laine, ou à en faire des ouvrages. Le feu & 
l'eau que l'époux préfentoit à l’époufe,, ‘fignifioient qu'ils de- 
voient vivre enfemble; comme au contraire, on interdifoit le 
feu &/” à ceux que l'on bannifloit, pour marque qu’on les é- 
Joignoit dE la fociété civile. Les noix que le mari jettoit, mar- 
quoient qu’il renonçoit à tous les jeux d’enfans, & indignes 
d'un homme. Les parens Rice le flambeau à l'entrée de 
la chambre, parce qu ’ils croyoient que ce flambeau pouvoit fer- 
vir à un mauvais ufage; & quefi la femme le cachoit fous le 
lit, où fi le mari le mettoit dans un fépuchre, c’étoit un moyen 
de fe faire mourir l’un l’autre. 

Il y avoit des jours aufquels les Romains craignoient de célé- 
brer leurs noc Ces jours malheureux étoient les Calendes, 
les Nones, & les Ides de chaque mois; les Fêtes des Férales, 
au mois de février; les Fêtes des Saliens, au commencement du 
mois de mars; & celles des Lémuries.ou Parentales, au mois 
de mai. Il y avoit aufli des jours de bon augure pour le mariage, 
dont les plus heureux étoient ceux qui fuivoient les Ides de j juin. 
On évitoit aufli de marier les filles au mois de mai, maison ne 
fe croyoit pas obligé à la même précaution pour les veuves. 
* Rofin, Anti Rom. 115, c. 37° 

*NOCITUS (Gerhard) étoit de Sacca, ville de Sicile. 
it un ex Botanifte, & un homme très-expérimenté 
dans la compofition des remédés, Il s’eft rendu célébre par fon 
habileté vers la fin du XV fiécle, & au commencement du XVI. 
Il vivoit encore en 1517, Pafchal en parle avec éloge dans fa Bi- 
; OÙ il l'appelle mal à propos “Gerardus No- 
; ce qui eft peut-être une faute d’impreffion. Onen trou 
uelque chofe dans le Traité de Vander-Linden de S 
Nocitus une Expofñition fur le livre des 
Vaples, chez Jean- Antoine de Canuto, le 
(1, in quart. Sylvio Boccone parle d 


24 de mail 
N 


NOC NOD.NOE, 105 
eïit du Même, fur le tems de cueillir les herbes: & M. Mongito+ 
i dans fa Bibliothèque de Sicile, dit que Lrançois Marchéfi, Cha- 
noine de Palerme, avoit du même, un Traité manufcric {ur les 
onguents. 

NOCTURNE: on donne ce nom à cette part 
ce eccléfiaftique, que nous sppellons Matines, & qui eft divifé 
n trois noéturnes, ainfi nommez, parce qu'on ne Îes chantoit 
que pendant la nuit: ce qui s’obferve encore en quelques ég 
cathédrales; qui chantent Matines à minuit La coutume 
Chrétiens de s'affembler de nuit, eft tirée dès le ems des 
tres: ce qui fut caufe queles Payens chargérent deplufeurs calom- 
nies les gr Chrétiens, à l'occafion de ces affemblées no- 
éturnes, comme il paroît par les Apologies de Juftin, d’Athéna- 
zoras, de Tertullien & de quelques autres Péres. On lifoit dans 
affemblées quelques endroits des Pfeaume , des Proph 
ou du Nouveau Teftament. D'où il eft aifé de juger quel’Office 
eccléfiaftique, qu’on appelle préfentement Matines, eft né à vec 
le Chriftianifme, bien qu’il ne f t pas alors dans la même di 
fition où il € ujourd' hui; car on ne lifoit rien que de l'E 
re Sainte, fi ce n’eft que les veilles des jours confacrez à hono- 


: de l'OfG- 


rer la mémoire des Martyrs, on récitoit devant tout le monde, 
les Aëtes de leur martyre: d'où eft enfuite venue la coutume 
d’inférer dans l'Office l’hiftoire des Saints dont on fait la Fête, 


* M. Sinon. Il paroït par les anciens ufages de Clugny décrits 
par faint Udalric, que ce qu’on appelle préfentement Matines 
n'étoit autre chofe que les trois nocturnes, & que le nom de 
Matines étoit affeété à ce que l’on appelle Laudes.  Noëturni, 
ce font les Matines d'aujourd'hui; Marutine Laudes, ce font les 
Laudes. 

NOCTURNUS. Les Latins donnent quelquefois ce 
nom À l'étoile de Vénus, pour exprimer le mot Grec Hefperuss 
qui fignifie J'Etoile du Joir, * Plaute, Amphitr. Aôte 1, Scéme 1, 
V, 1164 


NOD. NOE, 


ODA B, ville entre l'Arabie & la Tribu de Ruben: elle 
fut détruite parles Tribus de Mänañlé & de Gad, pour 
pris les armes, & donné du fe ous aux Moabites contre 
la Tribu de Ruben. * I. Chron. ou P. D. chs. v, 18. 
NODIN, Nodinus, ou Nodutus, ou Noditis, étoit un Dieu 
adoré par I nciens Rom ins, comme celui qui préfidoit aux 
nœuds qui ferrentles grains de blé dans l'épi. Saint Auguftin 
en parle après Varron, & dit que ces anciens Payens attri- 
buoient à Proferpine le “foin du blé, lorsqu'il germoit dans la 
terre; au Dieu Nodin, lorsque chaque grain {e rangeoit dans 
l'épi, & que ces petits nœuds fe formoient; àla Déeile Voluti- 
ne, lorsque croiifoit cette paille qui enveloppe lætige & l'épi; à 
la Déefle P éne, lorsque la tige s’ouvroit pour laiffer fortir 
l’épi; àla Déeffe Hofiline, lorsque la tige étoit de toute fa 
hauteur: à quoiils ajoûtoient encore plufieurs Divinitez. Ces 


avo 


È 


Divinitez n'étoient révérées qu'à la campagne, où elles n'étoient 
pas même reconnues généralement. 
de Civitate Dei. 

NOE, 


* Varron. 
Arnobe, contra G Sarl 4+ 
Patriarche, fils de Lamech, naquit lan 1057 
7e. ans avant Jefus Chrift. D 1 qui ne pouvoit plus 
éfolut deles exterminer 
emt de la corruption de 
t trouvé juite devant Dieu, qui lui commanda 
che oug leau, afin de s'y retirer avec fa 
ant ce que le Seigneur lui avoit ordonné, s’ap- 
conftrüction de l'Arche, & demeura, comme Je 
croit, cent ans à la bâtir, fans que pour cela les hommes fiflenc 
pénitence pendant ce long efpace de tems, qui leur fut accordé 
pour cela. Le tems que Dieu avoit marqué pour fubmerger la 


S. Auguftin, 


u mon- 


un délug je u 
fon tems, & £ 


terre étant arrivé, il command: Noé de fe fournir de nourri 
ture, pour lui & pour les animaux qu’il devoit confer Lors- 
que cet ordre fut exécuté, le Patriarche entra dar piche 

fes trois enfans, Sem, Cham & Japhet, e & les 


femmes de fes fils, & lorsqu' ils furent entrez, l'Ecriture 
que Dieu ferma la-porte de PÂrche par dehors, Qu 
dans l'Arche, les eaux du ciel fe répandirent fur la 
re, & Dieu fit pleuvoir quarante nuits & guarante jour 
hommes, les animaux de la terre, & les aifeaux, 
cette Hondton L’Arche feule, que les faints Péres regardent 
comme la figure de l’Eglife, Rise ceux qui étoient dedans. 
Après que les eaux eurent couvert la face de la terre pendant 
150 jours, Dieu fe fouvint de Noé. Il ft fouffler un grand vent, 
qui commença à faire diminuer les EAUX; & fept mois après 18 
commencement du déluge, l'Arche fe repofa fur les montagnes 
d'Arménie, Saint Jérôme croit que ce.fut fur fe Mont:Taurus, 
au pié duquel coule le fleuve Araxe. 
Les autres fe fondant fur une autorité plus anci 
que ce fut un des Monts nomimez Gordiens, Gordes, Cora 
ou Cor en Arménie. Saint Epiphane qui en fait m 
sue même que jufqu'à fon tems, on y montroit quelq 
fes de l'Arche. Ce dernier point femble peu v 


nne, penfent 


mais du refte il eft très-poñlible de concilier faint Epiphane & 
faint me, parce qu’il eft certain que Les Mon i 

font partie du Mont-Taurus, d'où coulent l'Euphies le Ti- 
gre, l'Araxe, & le Phafs, Noé ayant fait fortir le corbeau & la 


colombe, en fortit enfin lui même 35 urs ne y être entré 
l'an 1657 de la création du monde, 8 avant Jefüs Chrift. 
La premiére chofe que Noé fit en fortant de l'Arche, fut d'éle- 
vér un autel, pour offrir à Dieu un facrifice, en reconnoiflanc 
d’une proteétion fi particuliére. Dieu agréa ce fätrifice, bénit 
Noé & fes enfans, fit une allia ternelle aveceux, & voulut 
que l’arc-en-ciel en fût comme le figne, afin que toutes les fois 
qu'il PHONE il fe fouvins de çe paëke qu’il faifoit avec ce 
0 é 


e 


E 
E 


der encore une fois laterre. L’ 
à cultiver la terre, & qu'il plan 


t, dont il ne connoïfloit 
ant laquelle il fe } 
OUVE 1 pudeur. Cham, fon fils, | 
uv En n avertit fes fréres, qui 
lan pére. C pour cela que Noë 
Ce faint homme mourut âgé de 
tion du monde, 350 ans après le 
e mondetentre fes enfans, mais 
Voie comr tcepartage. Sem 
ntale, depuis Monts-Taurus & Ama 
; je à la Mer des Indes. Japhet | 
Se CT s à l'Archi- 
m eut une grande partie de la Sy- 
opi , & toute l’Af Afrique. De 
les peupl les plus célébr s, favoi 
les Chaldéens, les Perfes, qui | 
plus confid rable, les Hébreux, que les  choïfit | 
pour fon peuple bien & nqfils, E Le AT | 
phaxad, Aram, &Eud. D'E font venus les Élamites, dont | 
i parlé d la Genéfe, dans Ifaïe, ER émie, & dans | 
s des Apôtres. Affur donna le nom aux Af Tyriens. Ar- | 
euples qui $ ’établirent dans cette partie 
omée nommé Arrapac Aram futile p 
dans le texte Hébreu, & Si Hbos 
selques autres croyent que les Armé- | 
e Lu d, felon les Auteurs eccléfiaftiques , 
Des enfans de JAPneT, deux feulement | 
i Celu occupa la Thra 
ionales. Celui-ci | 
a Gréce, l'Italie, la | 
Le: am peuplérent l’A- | 
jm, fecond fils d bita l'Egypte; & fon 
Quant à l’'Amé on | 


hef des Ethiop 
€ les Taïtares d A 
tal 


s de Noé, pot our entendre plus a a 
ation dans les diverfes parties du monde. | 


fElmodad ou Almo 
dad: 
Saleph ou Sçeleph. | 
Aflur. Afarmoth ou Hat- | 
farmaveth. | 

| Jaré ou Jérah. 


| | 
| Lud. T'Aduram ou Hado- | 
i ram. 
| Uzal. 
l,Arphaxad ou Arpac- fPhaleg oud Decla ou Dikla. 
Sem. À fçad-Caïnan-Sal J Péleg. | Ebal ou Hobal. 
ou Sçélah < Jek Abimahël ou Abi- 
Héber. Uoktan. | maël. | 
Saba ou Sçéba. 
| } Ophir. 
| la ou Havila, 
j UJobab. 
É | je ou Hus, 
î Hul. 
Aram. À Géther ou Guéther. 
LMes ou Mas. 
Fils de Cnam. 
{ [Séba. 
3 | Hévila ou Havila. 
| 1e Sabatha ou Sabtah. 
athaca ou Sabtéca. 
Chus ou ke gma ou Rahma. 
Cus. \Nembrod ou Nimrod, 
| Petits-fils de Caus. 
: FÉcLe ou Sçéba. 
| Dada ou Dédan. 
; Phuthou 
| Put 
: fLudim. 
CHau 4 Laabim ou Léhabim. 
s ! Petrufim ou Pathrufim, 
DE < Anamim où Hanamim 
AAC. ! Nepthuim ou Naphtuhim. 
: Chafluim ou Chafluhim & Cafluhim. 
{Caphtorim. 
EN 
l Heth, pére des Héthiens. 
] les Jébuféens ou Jébufens. 
: les Amorrhéens. 
| | les Gergeféens ou Guirgafçiens, 
À Chanaan ou les Hévéens où Héviens. 
& Canaan, les Aracéens ou Harkiens. 
les Sinéens ou Siniens. 


les Aradiens ou Arvadiens. 


les Samaréens ou Tfémariens. 
Les Hémathéens où Hémathiens, 


N O E. 


Hs de JaApRET, 


Afcénez ou Afçkénaz, 


£ Gomer. Riphath. 
| {Thogorma ou Togarma. 
| Magog. 
| Madaï. 
Dr a ou Elifça. 
rs Javan. arfis ou Tarfçis. 


| Thubal ou Tubal. 
puise ou Tiras. 
Mofoch ou Mefçech. 


Sur les queftions qui peuvent regarder 


CHE NOE’. * Gentfes cb. 6. & À 
44. Jofe Antig. ja Pereri 

Abulenfis. Torniel. à Se &c ; 

cra. Godeau, Al e, dans Ÿ Abbrégé de Hi) 


Adam, jujqu'à Noire Seig: 


On trouve dans Eufébe ce morceau de l'Hiftoire d'Al y 
Aflyrien, où eft décrite l'Hiftoire de Noé fous d’aul 


» Saturne, dit Abydenus, donna avis au Roi 
» auroit dans peu une pluye terrible, & qui ir 
commanda qu’on ferrât tous les Ecrits da 
» des Sippariens. Seifithrus ayant 0! aux coir 
Dieu, entreprit une navigation du côté de l'Art 
laquelle il fut furpris par ces pluyes qx ui lui 


5 (te Or tro que. la tempête 
» relâcher, il laïffa aller des oife ; qui ne V 
» qu'une vafte mer, & ne trouva an lieu à 
retournérent à Seifithrus, &le qu'il envoya enfuite 


; fientla même chofe. Mais aprèsiavoir fait cela 
il obtint ce qu’il foubaitoit; car enfin les oife 
avec du limon à leur plume Incontinent les Diet 
portérent du milieu des hommes, & il 
vaiffeau s’alla rendre dans 1 


fu 


;, pendant fon 
» aux Habitans du lieu, du bois dont ils font des pr 
& des re que lon pend au cou. ” Les M 


donnent à Noé le titre de Pére & de 
Dieu, & detous les Prophétes, 


C 


Ils 


f de tou 
le qua 


qu'il ne cony que quatre vints per 
s avec lui Arc ls croy nt qRe 
fortit de ] le dixième jour del fe Arabique 


Mébarram, & que ce Patriarche inftitua ce jour-là un je 
obfervent encore aujourd’hui en mémoire de la délivr 
eaux du Déluge. Plufeurs Savans ont remarqué 
ont confondu Saturne, Deucalion, Ogygès, le I 
Our Janus , Prothée, Prométhée, Veftumnus, 
Ofir adimon, Nifathr s, &c. avec Noé. On 
cela Hosts Gerg PAlE EX 


ué quelques Ecrits à Noé 
ets des chofe 


fut dér bé à Noé 


attribue un livre 
foutiennent que ce livre 


Jec 


par fon fils Cham, 


donné à Mitfraïm. Guillaume Poftel en parle dans let 
fon livre intitulé de Originibus, €ÿc. ex libro Ni 

€ Lambécius, dans le Catalogue de la biblioth 
pereur, parle d’un livre de Noé intitulé L 


L'Ange du S 


le au Prophéte Noé par 
fi nee j 
Le Pére Dom ; 
des Cultes, Éÿc. p. 589. 

NOE'ou NOUH BEN PAS Re 
tan de la race des i t ù 
pére; mais non pas à fon bonheur. 
de fon régne, qui commença l'an 
plufeurs combats, pour chaffe chmégir, qui 
s’en étoit emparé, & pour € apêcher fes courfes dans le Chors 
fan. Noé eutencore à fai Ibrahim fon o Il fut chaffé 
de fes Etats, & Mohammed fon frére proclamé à fa p 
les Grands nes’accommodant pas de ce nouv eau M 
rent Noé, qui pour s'aflurer la C 
cle, Mohammed fon frére, & un autre Êl fré 
mourut l'an 343 de l'hégire, & le 954 
12 ans & fept mois, & fut farnommé 
le Prince louable. * D'Herbelot, Bi 

NOE' ou NOUE, fils de ñl du nom, furnom- 
mé Æboul Caffem , feptime Ro ou la Dynaftie des Sa- 
manides, fuccéda à fon pére l'an 385 de l'hégire,& le 995 de J.C. 
& régna 21 ans, toûjours t ie par des sucres, qu'il lui fa- 
lut foutenir, tant contre propres Suje » que contre les E- 
trang Il fut auf dépofé & rétabli e: te, & mourut enfin 
la couronne fur la tête, l’an de l'hégire 987. * D'Herbelot, 


Biblioth. Orient. 
NOEL le COMT Cherchez COMES (Na talis) 
NOEL à YARGONNE (Dom) 7% ARGONNE 
(Noël d’) où il porte mal à propos le nom LÉ, INoë}, puisque fon 


noi de batème eft Bonaventure, 
NOEL 


gun me Sul- 


re, il ‘donna 


Jiotb, Or 
r, LL. 


l'article de F 
Philofo] 


hyficien célét Lorraine. Il entra jeune chezles | 
Jéfuites, où ilb lle p: rit. 11 profeffa dans leur C | 
ge de la Fléche avec diftin@ion, &il.en fut Redteur. Ille | 
enfuite de plufeurs autr léurs maifons. On le-fit | 
Vice-Provincial de la Socil la fin de fes jours il retour- | 
na à la Fléche, où il mourut en 1660, dans un âge avancé: | 


Quoique Péripatéticien < profeflion, il n’étoit pas fort éloigné | 
ME fentimens de M. Defcartes pout qui il eut toujours une efti: | 
e finguliére; & avec qui il ne cefla point d'entretenir liaifon. 
1 ,conot plakenrs) Ouvrages fur les rapports différens dela 
lle & de l’ancienne.  Atâge de 65 ans, il en- 
de fa co 


Je ut flamme eff, ejufq 

RE LISE ou NOUVE (C 
natif du diocéfe d ‘Angoulème, 
Avignon, puis Référendaire du Pape 


de 


fut Aud 
Grégoire 


Sacré Pa 


t Cardinal l'an 13 On le nomma pour examiner, 
ardinal Pierre Flandrin , les fentimens d’un certain Le 
dit le Néophyte, qu'on ECHOS de fouten 


élection d Urbain 
1on fous l'o- 


e trouva à l’ 


& mourut à Avi 


Légat à Bologne, 


de Clément VII, 


celle 


| 

| 

e de celui-ci, le quatriéme juillet 13 * SRE | 

pilcop. Bonon. 1. 3. Théodore de Niem, de * Erk | 
zon, Gall. Purp. Aubéry. Sponde. Onuphre, &c. | 


NOE-ME'NAR D (Jean dé la) Chercl 

(Jean de la Noe-) 

NOE'MI où NAH A M A; fille de Lame 
M A: 


me d'Elim 
alon, & de Kiljon ou Chélion, maris d'Or: 
* Ruth, ch. 1. Torniel, fous l'an 


NOE'MIouNAHOMI, f 
de Maklon ou 
pba ou me & de Ruth. 


27e 


ee 


BIS T RIC 2, v ville Fort 
une vallée & entourée de vignobles, 
z la traverfe. On y parle le me 
flylvanie.t Les Habitans en font 
Duhériens & y ont un Gymnafe. Lorsque SigifmondBathori | 
eut p rdu la ba ne en1617, il fe retira dans cette ville avec la | 

F ais le Général Bafta l’ obligea à àferen- | 


ou 
3 mise. da 


Ja Tr 


tion, ap din fiége fort Dee Ala prife de la vill 
obleffe qui s'y trouva fut pillée par les Soldats, m 
fut nte du pill La contrée s'appelle le païs de 
& étoit autrefois le Royaume Fan ; ainfi nommé du 

LS que PEmperer y avoitenvoyé. 

5 v de Tr 


Maître de Sabel- 
Ï nature & les perfonnes ne la Trinité, & 
nioit la Divinité de Jefus-Chritt. Il étoit d'Ephéfe, ou de Smyr- 
1e, & publia fon erreur en Afie, au commencement du troifié- 
me fiécle. Ayant été cité devant:les Prêtres, t à dire, de- 
vant les Evêques, il la defavoua; mais étant retombé, -ilfut 
chafté de l'Eglit fe, & fit une See à part. Il mourutpeu de 
avec (re frére, auquel. il donnoit le nom d’Æaron 
enant pour ka gelui de Mie. Va SABELLIUS. 
M. Du Pin,.3 ue des Auteurs Eccléfiaftiques des ér 
suiers fiécles. 
NOEUD GORDIEN: c'étoitun nœud de courroyes, 
indifloluble, que Gordius Roi de Phrygie mit dans un temple 
d'Apellon, en mémoire de ce qu’il avoit été falué Roi, parce 
Alexandre le Grand 
avec fon épée, parce qu'il ne leput dénouer, & que 
i dit que < cel qui de dénoueroit feroit le Vain- 


qu'il étoit entré le premier dans ce temple: 
le coupa 


queur de IS 

le, com dit au’Ale andre le délia fort 
aifément, tirant la cheville du timon du chariot, par où étoitat- | 
tact i tenoit le joug, & qu’il l’arracha fans peine. 


Enfuite ce mot de Nœud 
: a pañlé en | E roverbe chezles Grecs, pour marquer une 
uité qu’on ne peut réfoudre. . Ce nœud étoit fait de l’écor- 
À rnouiller felon Plutarque, & le temple où on le gardoit 
étoit dans la ville de Gordium, qui avoit été la demeure du 


NOG. NOH. NOI. 
x qui 


d, Roi d'Ifraël, fut un de ce: 
* [, Chron. ou Paralip, ch. 3. v. 


OGAH, fil 
lui naquirent à Jérufalem. 


b, 14, D: 64 
6 GAIE, e qui eft hots de laPé éninfule de Crim, 
ement Cherfondf rique, & quiconfine avec la Mofcovie 
rcaffie. Ce païs eft grand.  Illy en a une partie en Eu- 


l’autre en Âfie, 
Me ies, dont les uns font en deçà 
tres au delà. Selon un Gentilho 
les Tartares Nogaies étoientdivifez en deux branches, la gran. 
e & la petite Nogaie. La grande n’e cl parce quel 
ée par le Cham de Cri n, & que les pe uples ont é 
rer dans la prefqu'ifle. La petite Nogaie fubfifte 
re, & reconnoit le Cham pour fon Prince. Ces peuples 
etra esse le Précop &/'Ocz 


ILeft habité par des Tartares appellez 
du Marais Méotide, & les au- 
1e Polonoïis qui en a écrit, 


en 


ftobu- | 


font va 
kow, autourdu Marais Méotide. Ilsne font guér res plus de douze 
mille, mais ce font les meilleurs Soldats d’entre les ! 


Leur Chef eft le Gouverneur de Précop, qui juge de leurs diff 


nérie à la guerre. Ils 
ne ni oraïifon. - Les Cog, 
t rarement parmi eux, ne pouvant Î 
Ils fe nourriffent de chair & d 
£ s millet cuit. 


fan s faire ni 
leur Loi vo 
maniére de vivre 
en gr: 
s ils boivent du lait de cavalle q appellent K 

laiffent bien bouché pendant dix jours, & enfuite il 
me du vin. Ils camj 
Niep Iknwy a po 
rien à manger , il va où lon mange ; 
enfuiteilferetire. Leurs enf 
font nez, fans pouvoir ouvrir les yeux 
trapus, mais robuftes & vaillans. D 
ans, ils couchent UE à Pair, 
manger qu'ils ne l’abattent avec la Aléch douze ans on les er 
voye à la guerre. Ils ne veulent point d'argent de ceux avec 
qui ils tafiquent, mais des d toiles de coton ; des cou- 
teaux & autres merceri donnent des en échange. 
Is n'ontni écriture ni aucune forte de 
admini ée par leur Chef, & jamais ils ne font mourir ir pe fon 
fi ce n'eft pour avoir tué defang froid, ce qui a rement. 
s dela T eur deBeaupl ÉD Do- 
minicain,.Rélation des Tartates Précop Th. Cor- 
neille, Dit. Géogr. 

NOGALES ou NOGAIS 
ck de NOGAIE. 

NOGARET. Voyez LA.VALETTE 

NOGARO où NOGAROL, fur le Midou, ville de 
France, capitale du Bas Comté d'Armagnac, avec fiége roy. lé 
& églife collégiale, eft fituée fur la riviére au deflus de Monle- 
fun, Les Auteurs Latins la nomment Mogariolum où Nugariolum, 


Aux ‘jours de 
ils le 


it de pauvres pars ni EUX. 
ed fans rien dire, 


s jours es qu'ils 
Les Nogaies font petits, 
que leurs enfans ont fept 
& on ne leur donne plus à 


and de 


(Les Tattares) Payez l'a 


CONCILES. DE: NOG:ARO, 


Amanée ou Amanieu d'Armagnac, Archevêque 
lébra un Concile provincial. à Nogaro, le Sa di apre: 
de l’Affomption de l'an 1290. Ce fut au fujet de She Ev vê= 
que de Lefcar qui fe pla gi oit de ce que Roger Bernard, Com- 
te de Foix, pilloit impunémentles biens de l'Eglife. Nous a- 
vons encore les Aétes de ce Concile, tirez des Archives Ë 
glife d'Auch.. Le même Prélat qui avoit un foin extr 
Di pline eccléfiaftique, célébra deux autres Concil! 
, l'an 1303 & 1316. 

NOGARO LA 

NOGAROLE. 
fieurs perfo 


Voyez NOGAROLE 
famille de Nogarole ap 
comme , Louis Nogarole,  gu 


cle Je nes favantes ; dont divers Au! 
t l'éloge, entre autr Lique Nogarole, 
fille d’Antoi favoit les Langues; 1 criture, 
pofa des Po crées, mariée à Antoine, Comte de 
Jsora Nogarole, le de Léonard, de Blanch. Bor ée qu 
lt 


devant les Papes Nico 
yant admiré quelques- uns de 
; VOu ut voir celle qui les publioit, & fit pour cel 
mé de la vertu & de lai 


ne, & mourut 
T A ou IS O- 


toient favantes aufli bien qu'elle La ne 


Gambara Bras ; Micolas Troni de Venife 
fieurs a teurs parlent avec citime de ces trois fœu « P: 
ni, Bétufi, Delle Donne 


0 HAUENIR della Chié 
Teat. de i 
Cofte, Élos. des 
NOGAROLE (Louïs) naquit à 
ftre & fertile en Gens de Lettres, ve 


Le commencement 


fiécle. ‘Ileut Favantage de voir fean Matthieu Gibesti, E yéque 
de Vérone, qui ences, & qui avoit to 

de lui plufieu ,; dontla converfation fut 

garole., Il apprit en perfeéi ion la Langue Gréque 


ette Lan- 
ublique des 
deux 
veiller àce 
enir 


voit alors coup & traduifit plufieuts Ouvrages d 
gue en Latin, ce qui lui aquit un ñom dans l& Rép 
Lettres. u mois de feptemt 

autres perfon nes des plus confi 
que cette ville fût pourvue d 
la difette ; mais il pas longtems cet emploi, car il 
alla peu de tems après au Concile de Trente, où ilprononça le 
jour de S. Ltienne un Difcours qui eftimprimé.. En 1554, il 


, il fut chargé à a 
rone, de 


fut du nombre des Ambaffadeurs qui allérent.complimenter d 
la part de la ville de Vérone, le Doge de Venife, Fran- 
çois Véniéro, fur fon exaltation, & il futen cette occafion fc 


Chevalier de cette République. De retour en fa patrie, il fut 
élu au mois de février 1555, “Préfidenr de la Jurifdiétion des Ou 
vriers en.foye qui fubfiftoit dès lors. Plufieurs Pri lui té- 
moignérent de l'eftime & de l’affedion., ma perfonne ne l'aima 
plus particuliérer Nogarole 
ayant ire poffeffion du 
commandement ‘des troupes de l'Eglife, le Pape Jules IIT 
lui avoit donné, il forma Je deffein de traduire en Latin l’Ou- 
vrage d'Ovellus Lucanus, fur un Manufcrit qui lui fut communi- 
qué par Bafile Zanchi, fameux Poëte de E game. Mais une 
maladie, qui l'afligea pendant plus d’une anr (TR Jobligea à 
abandonner l'étude & la Cour. Ce ne fut jee longtems après, 
c'eft à à dire, au mois de janvier 1558, qu'il acheva cet Ouvrage 
qui fut'imprimé l’année fuivante. _Îlne furvécutpas beaucoup à 
cette publication, étant mort la même année 1559. Valerio Pa 


nt que Gui Ubald, Duc d'Urbin. 
dé à Rome, où il alloitp 
q 


48 NOG. NOH,. NOL 


fit fon Or 
On a de 1 lui les Ouvr: 


Orateur & Poëte de Vérone 
a été imprimée à Venife en 1564. 
ann is Dan î 


fa Natura libellus jf NN. Th t 


ibus 100 I 
ï Pa rar n in Arifotelis li- 


ri8 Fréheri Th 1 
* à PHifhoire des Homme 


Pére Nic es Iilu- 


N NO G AROLE : (Anto nia) Dame de Vérone, illuftre dans 
le XV e, par fon favoir, par fa-beauté, & fa vertu, 
époufa un Seigneur de la Maifon de Banalcoti , petit-fils de 
Pañarini, Prince & Seigneur de MARIO 

NOGENT -L'AR T AUD, bour 
3e, au deffous de Chä 
-LE-ROTROU 
N. oran um UE ee 


g de Franceen Cham- 
eau-Thi 


Huifne, capi- 
pour un 


es de fer- 


PAGE 
pendre pre 
le reprit l’a 
-Huifne. La pet 
ifne, qui 
avoit 
gent, avant qu'il | prit celui di fils du Roi 
gent 


<= 


Roi 
1 de ous = 


ite à laF 
nom de N 


Clod 
NOGENT- 
entre Dreux & Cha 

NOGEN 
gne, fur Ja Seine, 


omir. 


-ROI, dans la Beau 


, fitué fur l'Eure, 


ville de 
de pierre 


É, jolie 


à Champa- 
dr un pont 


NOGENT ) Docteur dé Paris dans le XV fiécle, 
J'an x Maître des Sentences, & d'autres Ou- 
vrag ucoup de réputation. * Du Bou- 
läy, 2 Paris. 

NOGU E' KR ! ou Diégo de) HE sus de 


Vienne en Au 
dans le XVI fiécle, étc 
le même que Jacques G: 
dans le Royaume de Naples l’an 1561, & qui mourut l'an 
Quoi qu'il en foit, Noguéra publia en 1560, 
titre, De Ecclefi ab Heretil 

Latinus Latin 


oguéra, 


fous ce 


*Bib 
(Antoine) bla d'a an 1556 une 
ou de la province de Languedc 
>, &il ytraita parti 
Montfo contre le 


OGUIE 
loufaine, 
jufqu'à c 
Simon, Com 
Si on en cr 


e Hiftoire 

depuis fon o 
nent des guerres de 
de Touloufe. 


me jets c’eft 
a ait en France. 
eft Auteur d'une 


Hiftori 
IE R ( 
life, 


ns cette 


Le Long, Biblio 


fils de B 


, fut “ quatriéme fils de Ben 
n eft parlé I. Chron ou Paral 
A, Prophéteffe, 


n, l'un des douze 
ch. 8. v. 2. 


qui vouloit épouv 


Néhé- 


urner du deffein qu'il avoit formé de rebâtir les 
rufalem. Néhémie prie Dieu qu'il fe fouvienne 
de ce que c Prophéteffe avoit fait dans cette oc * Né. 


bémie ou II. ane 
NOHEST 
NOHEST 


ch. 6. v. 14. 
Poy PR 
AN. F NE'H 


A. 
TAN 


NOIA, Principauté du Royaume E 2 aples, proche de Ba- 
uieft 
e la Calabre. 
[ERS. 


ri, ne doit pasêtre 
dans le m 


on fondue avec un Duché de ce nom, q 
e, dans la! Baflicate, &proche 
NOIERS (famille, de) Hugues & Miles, Paye es NOY 
NOION. Foyez NOYON. 
VOIR ou ATRATUS (Hugues le) 

TRATUS. 

N OUR (Pal 
NOIR 


dit 1e)/7 


e le) / 


ques, étoit Aloe de nation, & vivoit l'an 12 
NOIR (P Allemand , Re igieux de l 


Dominique, o 
lamanque, de F: 


niverfitez de 1 
ribourg en Brie au & d'Ing 
particulié tàlal ue, & à connoître les fe 
aens’ des Juifs, c qui | le mit en état de les refuter par un 
aité qu'il publia à Eflingen l'an : la priére 
perg, Evêque de Ratisbonne. © s, qui ef fort r 
 manuferit dans la b s es 
e de Conditionibus veri M fix 
r. que leMerffie a dû naître pauvre: ai Dieu, 
e Verbe fait chair: 3. qu'il y alon stems eoùila 
dû fe faire homme eftpañlé: 4. que les Prophétes ont pré “die quela 


Mon 


itpel 


Her 
er 


nation de: Juifs feroitreprouvée, & que peu d’entre eux feroient 
fauvez: 5. que le Chrift a dû abolir l'ancienne Loi, & en établi 
upenc Rt : 6. enfin qu'ilaété prédit qu'il naîtroit d'une Vier. 
ge. Ce Traité fit beaucoup de réputation à fon Auteur ; & M: 
thias Corvin, Roi d ongrie, l'invita à venir à Bude, pou 
travailler au rétabliffement des études. Ce fut alors qu’il dédia 
à ce Prince un autre Ouvrage intitulé, Clypeus Thomiffarum , qui 


fut imprimé à Venife en 
depuis. * Echard, S 
NOIR (Dominiqu 


Malo 2 ou Do 


GER, Vénitien, vivoit fur la fin du XV fiécle, vers l'an 1498. 
11donna au Public vint-fix livres de Géographie, onze de l'Eu: 
rope, autant de l'Afie, & quatre de l'Afrique. il 


de l'Amérique: ce qui fait connoître qu’il comp 
avant 'qu'Améric Vefpuce èüt découve 
du monde l'an 1492. Nous avons cet Ou 
gang de Weiflenburg, & imprimé à Bâle l'an 
NOIR, NIGER ou NIGRINI (Antoine 
cin de Breflau en Siléfie, compofa quelques O 
d qe & mourut l’ 5 
NOIR (Etienne le) de 
jécle, vers l’an 152: 
Héros 


le) 


uvrages de 
uvrages de 


Crémone 
; enfeigna lo 
dePhiloftrate en Latin, & é 


qui florifloit dans le XVI 
agtems à 1 tles 
ivit un D 


foit entrer tout ce que Paufantas ditder 
Il dédia cet Ouvrage à 
çoisl, & Thréfc orier 


fut 


ini d OÙ 
fous François 
où il mour 1edIn 11heureu 


ns & fe Fa à Crémone, 
ius Valerianus, de In 
NOIR où NIGER (| 
i é de Padoue, au XV. I 
pére d'Anronro Niçer, aufli Méd 
u Pape Clément VIL, & “er u! " 


DUÉRCE 


leur Eloge parmi ceux des Hommes I 
_ ji ippe 


Thomafini. 
(Jacques 
res Ve 
Théologien, excella au 
a publié en François | 
des Reli S. De 
en-Latin deux Dialogues, 
& l’autre Noii 
: 424. 
* NOIR (Philippe 
en Droit Civil & Cano n 
de Malines, & € 
de la Cathédr 
de de Gand 


ques 


O 


dont lPun eft‘inti 


* Valére André, Biblio 


le Here f 
t de S. Sauveur de 
lOr, i 


Ilmourut 


mes de 


Celu 


décembre de 1622 


ur les affaires, 


on aumois 


prédication lui ayant mérité ce 
beaucoup de réputation à Paris, àla] 
diverfes autres villes. 11 eut dans la fu 
qi lui fure nt fufcitées à caufe de fon méri es 
cérent à Ange ntan par certains Fanatiques, liez avec ceux 
le Caen, On fait les e gances de ces Soli- 


nt les rues entrc 
nifme en Frar 
isun# 


cric 
Us fur rent chaf 
fte de cette 


vent & Hoie 
une Notre-l 


ent fur le foir 


des Litanies, où ils faifoient entrer ces paroles, 

trix Sanfeniflarum. Ils avoient fait mettre fous les piez de cettel 
mage un gros ferpent noir, qu'ils difoient & Théologal de 
Seez. Ils n'en démeurérent pas là; mais oupé 
fuite une veille de la Pentecôte, ils partirer ï 


lieu à deux lieues d'Argent 
Théologie nommé B 
qu'il battoit l'u 


le chemin du EP 


n, ayant à leur té 
qui tenant € 
tre, crioit à 
faifant fuivre par 


ils fe rendirent a ainfi à Seez, les Eccléfiaftiqu 
& les femmes après. Etant dans la ville, il 
me de Litanie, & ur del s des 


mes répondoient, & 
loient chercher 
en Fran Quelques-uns de 
prifons de l'Officialité, 

1damnez à des p 
entre autres le Sieur Hardy 
er le Théologel de Seez dans 
pardon: ce qui fut exécuté. Mai 
HÉRE cette SE) trou 
I dans l’efprit de fon Ev 
qui l'a oit todjours efti 
fe füt tranfporté à 
pour y faire enlever le ferpent, 
entre ce même Prélat & fon 
dans la fuite, 


; Seigneur 
Jefus Chrift en 


furent co 


aitences 


leur CH 


Argentan, 


les fémences 
Théol 


qu'il ne fut plus poffible 
fein de cet Evêque, d'établir des dé 
dantes de fon Chapitre, en nit la premiére 
Thé ofa ; & foutint le Chapit 


occa 


ologal s'y oppofa forter 


réfolution de n’y confentir jamais. D'autresintéré 
pitre, dont quelques uns concernoient les biens t 


l'Eglife de Seez, engagérent encore Jean le Noir 
même générofité pour leur défenfe, Et comme fuiva 
tention 1 des Evèques de Seez, ils fe difent Gouverneu 


| 
| 


N O 


Ï 


Le 


u poin 


il de remontrer à fes Auditeu 
de quitter 
ennemi 
t contre l'autorité de l’Evêque 
ire Le deffein de l'éloigner..… I fi 
ougéres en B 


qu 


pE 
ville de 
h: 
tions infoute 


ables s'étant gliflées da 


prédication, pour fe trouver à de tels fpectacles. 
de Jean le Noir firent palfer cette cenfure pour un 


L Bretagne. Ce qui arriva deux ans 2 
a de rendre les efprits irréconciliables. Quelques Propof 


t de dreffer leur Théatre 


affembler le peuple, dans le tems 
gal préchoit; cet abus donna lieu au Théo- 


elétrange fcandale c'éi 


ce qui contribua à faire 
ut exilé en 1663, dans la 


ns le Mandement de |! 


vêque, publié en 1665, pour la fignature du Formulaire, le 


Théologal requ de le def: 
dale, que ce M: 
glife, avoit cau Il le requit enco 
fcandales concernant la do@rine, q 
abufoi 
x 


ce Pré 


‘MES EXPrèsS 


a 


d'un œuf, 


que e à cetteréquifi 
à ac t ce Prélat de 


onfi anço 
pifcopal de Pa 1lavoit auffi 
on métropolitain, dans fes procé 
que de ;& l'avoitenveloppé dans 


gr 


Le-Confeil du Roi renvoya |’ 

les Juges Eccléfiaftiqu 
ï L'Evêque 
orter du moins 
tla fin d’un fi grand d 
logal de Seez, qui prévoyoit la brouill 
Ro 


e Préf 


dont cet Archevêque nes’ 
fuivant les Canons, le rendoit inc 
blée._ Ce Prélat ne laiffa pas de p: 
vante le Th 1 fut arrêté, & con 


Lieutenar 


pour Commi 
finir cette grande affa 
tout ce qui concerno 
Difcipline de l’ 
ts, qu'on foutint être di 
ques-uns n'étoi 


€ quelqu: 
ent de fon autorité, caufoient dans le diocéfe. : Le Sieur 


guerran Chevalier avoit publié un Catéc 


e-Beauvais fut c 
chofe 


nt pas du Théologal, & fur lefquels 


ouer, & de lever le fcan- 


ndement, conçu.endestermes inouïs dans l’E- 


de remédier à d'autres 
particuliers, qui 


iifme, où entre au- 
; qu'il y avoit cinq perfo 

dévotion à léles, J 
inte Anne, € J! 
Sacrement de l'A! com- 

Le refus, que fit l'Evé- 
n, porta le Théologal 
( Il 


favoriler ces erreurs. 


pris à partie cet Archevé- 
dures faites contre l’Evé- 
la même accufation d'Hé- 


; pour la collufion qu'il prétendoit être entre ces deux 


aff. 


es, & elle demeu: 


re concernant la Re- 
en cet 
la ter- 


à un acco 
itFérent, lorsque le Théo- 
erie qu'alloit caufer avec 


e l'Affemblée du Clergé de France de 1682, s’oppofa à la qua- 
ident & au rang que M. de Harlay prétendoit y tenir, 
guant pour-caufe de cette oppofition fon accufation d'Héré- 
toit pas encore purgé, & qui, 
pable de préfider à cette Af- 


Fer outre, & l’année fui- 
duit à la Baftille, où le 


_de Police avec quelques Confeillers du Châtelet de 


aires, inftruifirent le pro- 
te. On ne fit aucune at- 


une caufe fi privilégiée & fi im- 
glife, & fur la répréfentation de 


; & dont quel- 
; comme 


Famato 


fur les autres, il garda toùjours un profond filence, il fut con- 


damné le 24 avril 1684, à faire amende 


ropolitaine 


ux portes d 


; qu'on prétendoit 
procuroit, par l'état où elle réduifoit 1 
l'impunité à fes Parties ac , CANON 
quels il étoit important à l’Eglife qu’e 
ce que cette même Sentence 


ne pouvoient connoî 
aux portes de la Cathédrale & de q 
portes de l'églife Lyon 
lu Ro ne. Cependant ] 


s après au C 


jou 
qu'au parvis de la c: 
Ce fpeétacle tira les lar 
oître abat 
nt de la dignité à la bon 
llement affez de gravité, on fu: 
nt toute cette mar 
ant en ton d'Eglife, 
re aVeC un 
e prononcer 


prier I 
& réci ( 
traordinaire, Ilrefufa d 

ire devant les portes de la 


renvoi devant les Juges eccléfiaftique 
turi Ses Parties fe 
de porter les chofes à cette extrér 
honte dé fa 


le. 


la plur 


pelloit, parerreur, 
dures eccléfiaftiques , defquelles des Juges Laï- 
. Cette même affiche fut auffi trou- 


es des yeux de ; 
1 encetétat, il marcha la tête levée; & l’âge 
mine de ce vieil 


rale, .& protefta de nulli: 
ate la procédure faite contre lui, perfiftant à demander fon 


ettes, qui n'avoien 


fubir la peine effective d à 1 
mme de ce mérite ,  & la firent commuer en une prifon 


s, pour Fx 
t 2e : 
fes les plus communes. Il témoigna äique + perfonnes con 
fidérables du Parlement de Rennés, qui l’avoi 


honorable devant l’égli- 


& aux galéres à perpé .  Ontrou- 


u GrêfFe du Châtelet de 


s le titre de Plainte € Appel à F'Eglife, con- 


irréguliére, en ce qu'elle 
a perfonne du Théologal, 
iquement de faits, fur lef- 
lles fe purgeaffent, & en 
amatoi- 


CA 


quelques autres églifess & 
; & dans quelques autres 


n le Noir fut mené quelques 
âtelet, & conduit de là nud en chemife ju£- 
hédrale, pour y faire amende honorable. 


> tout le peuple. Au lieu 


rd, qui avoit 
t extrémement touché de 
che, il ne cefla poiñt de 
le Pexilla Regislp 2 
recueillement d’efprite 
ce qu'on voulut lui faire 


s, comme fes Juges :na- 
pas fait difficulté 
nt pouf 
Galé 


prifon , pour 
w’il avoit ou- 
quer les cho- 


prêche 
reht dans fon 
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de feu. Enfin il fut transféré alors à Nantes, oùil moutut deux 
ans après, dans les prifons du Château de cette ville, le 22 avril 
1692. Il n’écrivoic fes Sermons qu'en Latin, fur une petite 
feuille de papier, où il renfermoit fommairement ce qu'il fe 
propofoit de dire, & il ne les méditoit qu'à genoux, au pié 
d'un Crucifix. On a de lui quelques Ouvrages imprimez. Outre 
le Recueil de fes Requêtes, il y a un Sermon, qu'il prononça 
peu après qu'il fut Prêtre fur Ja Prédeftination des Saints, en 16503 
une Traduttion de Echelle du Choitre, Ouvrage attribué à S. Ber: 
nard, qu'il dédia à fes fœurs Religieufes dela Congrégation de 
Notre Dame d'Alençon, & qui fut imprimée à Paris; es Av 
tages inconteltables de l'Eglife Jur les Calviniftes. dans la Difpute de 
. Arnaul@ du Minifire Claude, qu'il dédia au Roi de France, 
11673, imprimé à Paris & à Sens; es Nouvelles Lumiéres Pol 
tiques, où l'Evang 4 du Cardinal Palavicin révélé par lui 
dans Jon Hiffoire du Concile de Trente, Ouvrage oùil montre le ri- 
dicule,de cette Hiftoire, ce qui arréta tout courtla Traduétion 
qu'on fepréparoit d'en donner en François; une Lettre à S. 44 
Madame la Duche(]e de Guife, fur la Dominati 1 Epifcopale, & fur l'u- 
fage des Lettres de Cachet furprifes par quelques Evêques pour 
opprimer les Eccléfiaftiques du fecond ordre, On lui attribue 
auffi le Livre, qui a pour tâtre F’Evéque de Cour, & qui pourroit 
être plutôt avoué pour un Ouvrage de fa façon, que quelques 
autres, qui lui ont été fauffement imputez, & dont on a fu | 
Auteurs depuis leur mort; Fa € R | 
4 à 
Quelques jours après la fl 
on fit courir la complainte La 
Sohanmis le 1 i 
die 24 aprüis, anno 1684, contra jus fajque nie, 
damnatus ad Triremes, adbuc in cuflodia babetur, perpetuis, ut çre» 
ditur, v s damnatus. 


tes. 
te -Jéan le-Noir, 
fuivante, Ælogium im 


Tyrar 


ÿ probru 


s loqui licet, 
Niger reclamans fifi it opprobriun ; 
Quod indom S eluit virtus fatis. 
improvide omnino de 


INRA MN 


Quelques mauvais traitemens que l’on ait fait an Théolôgal de 
Seez, il faut avouer qu'il fe les attira par fon imprudence &par 
a bardieffe avec laquelle il attaqua non feulement la doétrine, 
acore les mœurs de fes Supérieurs. Le principe qu'il a 
icé, que dès qu'un Evêque eft coupable de quelque crime, 
ileft déchu de l’épifcopat, quoiqu'il ne foit ni jugé ni condam- 
né, ni dépofé canoniquement, elt très-dangereux & contraire 
aux anciennes loix de l'Eglife, & fon n'a point été certai- 
nement accompagné de fcience & de d on. On trouveun 
long article de M. le Noir dans le Supplément au Nécrologe de 
Port-Royal imprimé en 1735. Nous avons vu au bas de fon 
portrait gravé, ces quatre vers François qui font de feu M. l'Ab- 
bé Bertin, fon ami, connu lui-même par quelques Ouvrages, 


Lleut jufqw’à la mort l'invincible courage 

Qui fait dans fes Ecrits parler la x 

Une longue prifon a changé fon vifage, 
Voici ce qu’il en ef} refté. 


’eft que ce portrait répréfente M. le Noir fort défiguré. M4. 
maires du te! LA Îi le Supplém de Paris 17: 
NOIRE (Forêt) Foyez 
NOIRE (Mer) Foyer 
NOIRMOUSTIE 


5 R: Voyez NERMOUSTIER, 
NOL. NOM. NON. 


À OLASQUE. Cherchez PIERRE NOLASQUE 
(Saint) 
NOLDIUS (Chri 
penhague ; 
633, il fut 
verfité de Coppen 
nmé Re 


ftian) Profefleur en Théologie à Cop- 
le 22 juin 1626, à Hoyÿbya dans laScanie. 
é au Collége de L 3 
hague: Il y demeura jufques e 

fcron, poite d 
ILprible dégré de 1 
prit fon voyage d'Allemagne, 
z & lia connoïflance avec 
à. Le fameux Dorfchæus 
a enfuite en Hollan- 


s lequel il vifita diverfes Unive 
plus favans perfonnages de cet 
fut pour cela d’un grand # ; 

de, en Angleterre & en France. Après fon retour dans la patrie 

en 1657, il ny fit qu'un féjour de t ois, au bout defquels 

il retourna en Hollande & étudia aux Académies de Franeker & 

de Leyde. En 1660, M. de Gerfdorff le nomma Précepteur de 

fes lenfansÿ & en 1664, il obtint la Chaire de Profeffeur en 

RP Coppenhague. Il mourut le 22 août 1685. Voigk 
3 a 


très-ancienne, & 


le Conful Clhaudi 


ir Aueuft 


r Augufte mour 


nmée par 


avec tant d 


de Nole, & 


Can 


A 
Turribus 


mes /rre 
Ile a € 


fe Lioni 


N Les Grecs n’avo 


ent qu’un nom, mai 
en avoient quelquefois ju Ï 


ou quatre, 


it on de 


Ile particuliére, ou à u 


lorsqu'ils 
dix-fept 


Les Efclaves n'eurent d 


comme, Lu > 
J ve de Marcus, Marci 

nom, qui étoit le plus fouvent c 
s, G Davus, 


, fut appellé M 
rd des alliez 


duquel 


voie 


le nom de celui par 


propre p: 


Grég. € Roi 


1 defcription d’Ita- 
s ordonna 


t obte- 
Romain. Varron témoigne quele: 
ticulier, comm 


NOMADI is en ÂAfie, en Eu- 
ope, & en Afrique es Pafteur n'a- 
voient point d'hab ot marque la Mmanié- 


de vivre de diver 


On leur a donné le 
bes, & Numides, d 


, que le no 
parle auf, Enéide, 1. 4. v. 3 


AANCIE ou 
“ion chimérique, qui t s conjeétur 

fonne, par les lettres de fon nom fépa 
Ï ; & appliquées quelq 
étes, ou d’autres cotp 
DIOS, NOM DE 
de PAmérique 
en la Caftille 


t de Portc 


que l’on met 


NOMBRE 


drier,-pour 


1 it dans 
mois folaire, auquel la 


jui s'adonnoient uni- 


en Grec 


ordinairement pour ceux qui 
nom 


nt S 


& abandonnée à caufe du mauvais air 


chi 
nuant ju F 
facilité qu’il dor s 
lunes. On im 

‘ufage de quelques nati à 
mation du Cal er, Hs 

quelques Hiftoriens des fiécles p 

s les nouv l 
On 


de Comte, neluir 
Roi, & fe fit facrer par de 
cette act noi écrivi 
pe pour tâches de lui e apf 
,; & commeil étoit informé contenu de la le 
ife ; il refufa d F L 


Nom 


de ce mond 


ou NOMEN 


TAN O.;: Fyez 


ment à caufe qu'Apollon dans 
les troupeaux du Roi À £ 
Soleil, il nourrit par fa chal 
Hofman, . Un 
NOMOCANO 

les Loi uiyc 
nom eft comp des mots ( 
Jean d’Antioche, Patriare 
4, le prer Nomocanon, 
réduifit le 

triarche de Conitar 
férences des Loix avec les C 
font réduites fou: 


tiéres des aff 


itinople, 


qu 
endroits des Bafiliques, < 


A 
NOM NON. 

pereurs de Conftantinople, dans lefquelles quelques Loix du Di- 
gefte & du Code, ou bien quelques chapitres des Novelles de 
Juftinien, avoient été inférez pour compofer ce nouveau Corps 
de Droit, qui étoit alors reçu parmi ies Grecs. L'an 1225, 
Arfénius, Moine du Mont-Athos, puis Patriarche de Conftan- 
tinople, compofa un nouveau Nomocanon, où il ajoûta des 
Notes pour faire voir la conformité des Loix des Empereurs, 
avec lés Ordonnances des Patriarches. Matthieu Blaftarès, 
Moine del'Ordre de faint Bafile, fit encoreen 1335, un recueil 
de Conititutions eccléfiaitiqu: accompagnées des civiles, qui 
y étoient conformes: & il appella ce Nomocanon, Syntagma, 
C’eft à dire, Af/emblag ms Ê de Lois par ordre. * Doujat, 

Hiff. du Droit Canon. 
NOMOPHYLACES, Momopbylaces, Magif 
Gréce, qui étoient comme des Intendans de Juftice, & avoient 
foin que les Loïx fullent obfervées, Ce nom vient de deux mots 
Grecs joints enfemble, dont le premier Néws, figniñie Liz & le 
fecond, iazË jen ou confervatenr, * Columella, 4. 12. Ci- 
ceron, de Tr. 
NOMOTHETES, Nomot 


æ, Légiflateurs des Grecs, 


ceux qui failoient ou établifloient des Loix. Ce nom vient du 
mot Grec Nés, qui fignifie loi, & de ri es, qui veut dire 
é . ilne faut pas les confondre avec les Nomophylaces, dont 


la charge étoit de faire obferver les Loix. * Alciat, Difput. 
l'E 
NOMPAR DE CAUMONT. Cherchez LA FORCE. 

NON (le Cap) dans le Royaume de Maroc fur la côte de 
Il s'avance dans l'Océan Atlantique vis à vis des Ifles Ca: 

Quelques Géographes le prennent pour celui que Pto- 
lomée appelle Gannaria extrema. * Maty, Di. 

NO N A, ville, Evêché & port de mer de Dalmatie, furla 
Mer Adriatique, entre Zara & Ségna, a un Evéché fufr gant 
de la métropole de Zara, & appartient aux Véni . Les la- 
vons la nomment Ni, & les Latins Nona; & quelques uns la 
prennent pour l'Ænona des Anciens. *Sanfon. Baudrand. 

NONANCOURT (Nicolas de) Cardinal, de l’ancienne 
Mailon de Nonancourt, fut mis dans le Sacré Collége l’an 1294, 
par le Pape Céleftin V. Depui fe trouva à Naples à l'életion 
de Boniface VIII, lorsque le même Céleftin eut fait abdication 
du pontificat. Il fut employé dans les affaires les plus impor- 
tantes, & mourut 1298 ou 1299. * Aubéry, Hif?. des Car- 
dinaux. Onuphre. Ciaconius. Frizon, &e, 

*NONASPE, bourg d'Aragon fur la riviére de Matara- 
na vers les confins de la Catalogne, eft au fud-eft de iragoce 
dont il eft éloigné d'environ 20 lieues. Les uns y en comptent 
plus & les autres moins. 

NONCES, ce font les Ambafadeurs ordinaires du Pape, 
&les Internonces font ceux qui font les affaires de la Cour de 
Rome dans les lieux où il n’y a point de Nonce. Brantôme dit 
que lorsqu'il vint à la Cour de France on appelloit le Nonce du 
Pape, AmbaJadeur. Les Nonces n’ont aucune jurifdiéion en 
France. Ils font traitez comme les AmbalTadeurs des autres Prin- 
ces; mais ceux des Princes Catholiques leur cédent le pas. Le 
Nonce du Pape ayant pris, dans un Mandement nprimé, la qua- 
lité de Nonce proche la perfonne du Roi, dans tout le Royau- 
me de France, le Parlement de Paris par fon arrêt du 15 mai 
1647, ordonna que les exemplaires dé ce Mandement feroient 
faifis & fupprimez. Le Nonce n’a d 
fonne du Roi, comme Souverain de 
une jurifdiétion dans le Royaume. 
par J. Aimon, p. 440. Pi 
de la France, tome ï. D. 154. 2 
NONCES, nom que l’on donne en Pologne aux Députez 
dés petites Diétes, pour les Diétes générales, où l’on commen- 
ce par élire un Maréchal des Nonces. 

NONDINE, en Latin Nundina, étoit une Déeffe adorée 
des Anciens, qui croyoient qu’elle préfidoit à la purification des 
enfans. Comme c'étoit le neuviéme jour. d'après la naiffance 
qu’ ioit les mâles, on avoit nommé la Déeffe du mot Mo 


leau de Ja Cour de Ror 
aniol de a Force, Nouvelle Defcripti 


NONES, jour du mois Romain, qui fervoit à compter 
ceux qui étoient écoulez depuis les Calendes. Les Nones tom- 
boient fur le cinquiéme jour dans tous les mois de l’année, 
cepté dans ceux de mars, mai, juillet & oétobre, qui n’avoient 
Jeurs Nones que lé feptiéme. Voici de quelle maniére fe faifoït 
sé calcul, dans le mois de janvier & femblables , 


Le 1. de janvier, Calendis. 


He 2. Quarto Nonas. 
Le’3. T'ertio Nonas. 
Le 4. Pridie Nonas. 
Le 5. Monis. 


Mais dans les mois exceptez, favoir mars, mai, juillet, & 
ottobre, parce que les Nones n'arrivoient que le feptiéme, on 
datoit ainfi, 


Le 7. Calendis. 
LEE Sexto Nonas. 
Les; 

Le 4. 

Le 5. 

Le 6. Pridie Nongs. 
Le 7. Nonis. 


Cet accufatif Nonas eft gouvernée par ante fous-entendu. 
#NONESUCH où NONSUCH, megnifique palais 
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d'Angleterre dans le Comté de Surrey, dans le voifinage d'Eb 
besham ou Epfom, au fud-fud aueft de Londres, dont il eft é- 
loigné d'environ quatre lieues. 11 fut bâti ou du moins réparé 
par Henri VII, & nommé None-fuch, qui veut dire, Nul 
Jans pareil, incomp Ce Prince n'avoit en effet 
pour l'embellir.  Plufieurs Ouvriers de diverfes 
avoit appellez, Anglois, Krançois, Flamand 
avoient déployé toute leur habileté, & c’ 
une trés-belle pi Les accompagnémens n'en 
moins-beaux, un grand parc, dé beaux jardins, des éta 
promenades, des parterres, des cabinets & des berceaux en fai- 
foient un féjour délicieux; mais la fureur des derniéres guerres 
civiles atout ruiné, & il n'eft refté rien d'entier que le parc. 
* Beeverell, Délices d'Angleterre, tome 4. p. 770: 

NONIUS MARCELLUS, Grammairien & Philofo- 
phe Péripatéticien, étoit natif de Tibur, aujourd'hui Tivoi, & 
fit un Traité de la propriété du Difcours Latin, De proprietat 
Jermonum: Le favanc M. des Bordes, publia à Paris cét Auteu 
l'an 1614, fous le nom de Jean le Mercier, & c’eft la meilleure 
édition que nous en ayons. Nonius n’a rien de confidérable ni 


fication des termes Latins. * Jean le Merc 
an. 1614. Voffius, de Phlolog. c. 5. Bailet, ÿr 
Eÿc: tome 2. partie 3. p. 33. n. 620. édit. d 725 

NONIUS, Sénateur Romain, qui fut profcrit par Antoi- 
pe, à caufe d’une pierre précieufe d’une grande vale 
toine vouloit avoir, & que Nonius ne vouloit ni lui vendre, 
ni lui donner. {l äbandonna tous fes biens ,: & s’enfait avec cet- 
te bague, que l’on eftimoit vint mille fefterces, #Pline, } 37. 
€. 6. 

Il y eut à la bataille de Pharfale dans le parti de Pompée un 
Nonius, lequel après la perte de la b: e, exhortoit Pompée 
à avoir bonne efpérance, en lui remontrant qu'il avoit encore 
fept aigles capables de réfifter à fes ennemis, tuquel Cicéron 
repartit ingénieufement, cela eJE bon, fè nous avis & 
geais. 

Il y a eu du tems de Néron un Nonius Acrranus, célébre 
Délateur, qui fut accufé au commencement du régne de Vefpa- 
fien. * facite, Hiff, L. 4. c: 41. 

L'Empereur Sévére fit mourir un Nonius GRa 
Spartien, in Severo. 

Jules Capitolin fait mention d'un Nonrus Mañcus, lequel 
étoit du nombre de ceux qui parloient mal de Commode dans 
l’armée. 

NONIUSouNUNNEZ DE GUZMAN. Cher. 
chez GU ZM À N, 

NONIUS (Pierre) Voyez NUNNEZ. 

NONNE'CHIUS 1, autrement, Nonnrenrus & Nunr”- 
cuius, Evêque de Nantes en Bretagne, fut élu fur la fin de l'an 
4610u462. Il É année là au Concile de Vannes i 
fut célébré certainement en 462 ou 463, avant Pâques, Saint 
Sidoine, Auteur contemporain, donne 4 Nonnéchius la quali 
de Pape, comme il fe pratiquoit alors à l'égard desigrands E 


re & des 


us. * Elius 


ques, & il en parle comme d’un Prélat diftingué par fon mérite. 
De fon tems, ou environ, les Saxons conduits par Adoacre, 
vers l’a mirent à contribution le païs de Nantes, 


470, 
NONNECHIUS II 


autrement, Nonnicaius, Novr- 
CHIUS, Nonvicuius, 


cHius, Monn£'oHius, & Muno- 
cœHus, coufin de faint F le premier Evêque de Nantes de 
la nomination du Roi de France. il vivoit encore en 592, lors- 
que la pefte qui ravageoit Nantes l'engagea à ordonner des pro- 
ceffions, qui appaiférent la colére de Dieu, & firent ceffer la 
contagion, au rapport de faint Grégoire de Tours. Nonnéchi 
avoit été marié avant que d’être Evêque, & avoit un fils, qui 
ayant été accufé de ne pastenir le parti de Gontram, qui domi- 
noit alors à Nantes, fut obligé de prendre la fuite, Il en couta 
bien des préfens au Prélat pour n'être point enveloppé d: une 
affaire à laquelle il n’avoit aucune part. Cela fe pañfoit avant 
l'an 590, car en cette année Childebert étoit reconnu à Nantes, 
& ‘lhéodoric, qui y étoit en 595, y mit un Comte nommé 
Theudoad,: * Travers, Hiff. brègée des E Jantes. 
Mémoires de Littérature € d'Hi tome 7. partie 2, chez Si- 
mart. 

NONNITUS, Evêque de Girone enEfpagne, dans le 
feptiéme fiécle, fous le régne de Suentile & de Sifenaud, vers 
les années 625 & 635, étoit un Prélat d’un mérite fingulier & 
qui rempliffoit parfaitement les fonétions de fon miniftére, com- 
me nous l'apprenons de faint idefonfe, qui a fait l’éJoge de cet 
Evêque parmi ceux des Ecrivains eccléfi ques, €, 10. ï 

NONNIUS (Louïs) Savant Médecin d'Anvers, a compa- 
fe un Traité qu’on dit être très-excellent, & quieft intitulé 
Dieteticon, five de Re Cibaria. Ilya beaucoup de chofes remar- 
quables, qui peuvent fervir à l'intelligence des Poëtes Latins, 
& principalement d'Horace, de Juvénal & de Martial, qui en 
corrigeant les mœurs des Romains, ont parlé des viandes, qui 
fervent aux plaifirs de la table. 11 renouvelle l'opin des an- 
ciens Médecins, qui ont écrit de Jalubri pifcium alimento. Al fait 
voir que, felon eux, lepoiffon eft un aliment très-falutaire aux 
perfonnes fédentaires, aux vieillards, aux malades, & aux gens 
de foible complexion; parce qu’il fait un fang de moyenne con- 
fiftance, qui eft propre à leur tempérament. Nonnius fe plaint 
fort des Arabes, qui en traduifant les Auteurs Grecs, ont paffé 
fous filence ce qu'ils ont dit du poiffon, parce qu'on en man- 
geoit peu dans les quartiers de l'Arabie, où ils demeuroient, le 
païs étant trop chaud & peu aquatique. * Vigneul-Marville, 
Mél, d'Hiff,. € de Lit. tome x. p, s. édit. de Rotterdam, 1700. CE 


Mé: 


RS 


ON. NO 0. 


, un Commentaire for 
esde la Gréce, & fu È s de TULes) Céfar, d YAUG œU- 
que Goltz “a 

que Jacques de Bye 
Ouv. 


I: 
 E “Lipfo; &enn 


* Valére André, 


S (Pierre) Payez NUNNEZ. 
Vonnofus , Auteur Grec, fils 
éme fiécle, fous l'Empereur Juftinien, pu- 
n d'une am 


di- 


NONN OS 
ui vivoit dans le fi 
blia qu uelques Ouvrages, & entre autres, la rélati 
W'il avoit faite en Ethiopie & chez les S 
ples Orientaux. Nous en avons quelq 
is, Cod. 3. 

S, Abbé; ef Auteur d'in Ouvra, 


ine 


De: Pofle Sacri, 


Poëte Grec ; furnommé 

> Panopolis en Eg Press eft Aute 

re fort diff 

Sonate fiécle, & compofa: en vers “Héroïques 
Dio [] Ne XLVIII. Gérard Fal 
à Sambuch, & le fit im- 


Anvers, l'an 1569. 
EKhard Lubin, 
é l'an 1610, à Hanaw, a 
Nonr Le fit D 


core fur l'Ev 
’Alde Mode on ia | a premiére fois en Gr 
n 1501. Dans le fuite, Chriftophle Hégendorf, 
iten Latin cet Ou- 
ons, avec des Notes de 
 & de ne IE 


ais cette note d: 
diétion de ce Paraphraîte eft cl 
à 1 re. Cafaubon l’af 
Heinfius lui pro 
puisqu'il con abat 
n'a point f ir 

anze & Saint Te 
ques de No 


ÉTE foit d ns le { 
éthode & la co: tion de 
aturel, rien d’ approchant de la pu- 
ain libre &d e bel- 

Suid 


re, d 


foit enfin dans la m 
I n'a rien der 
3 il n’a point 
iplicité des premiers tems, 

Le Mi 
nfius. He nfius. Sylbu: 
2 3: partie 2. p. 


ius, &c, Bai 
16. %. 1189. 


Médecin Grec, du d 
ereur Conftantin Porpby 
um Morborum , ‘que Jérémie Martius tira d 
liothéque d d'Ausbour rg, & qu’il publia avec fa Traduétion La- 
tine. Jérôme Velfchius en promettoit une nouvelle édition. 
NONSBERG. Foy RG. 
NONTRON, nom défiguré. NANTRON. 


NOO NOP. NOR. 


(Gér: 


a Biesman, 
fes claffe ; 
> alors à 
I tt 


s Compte 
e ancienne 


l'Hiftoire & à 
r en Elo 


les Math matiques, 
ination, & il en auroit 
ils d'Arnoud Goer- 
it compren- 


pour lefq ere d'i 
fait fon capital dans la fuite, fans les confe 
an, r du Duché de Gueldre, 


qu'il pourroit fe rendre plus utile à fa patrie en s’attachant 
à HRNenEe Science. 11 fe détermina pour la Jurifprudence & 
Run trois ans fous Pierre Gréve, fous la 


| Lil foutint de F 
étoit def Le n, & le Profeffeur ne préfida qu 
fans qu’ befoin de dire un mot. Ce Cours de Droit fini, 
M. Noodt voulut vifiter les autres Univerfitez de la Hollande. 
J1 ferendit à Leyde en 1668: de là il paffa à Utrecht, & peu de 
tems après il all Ù t eur en Dro 
neuviéme juin s fa pat L s’attacha à l'é- 
tude du Droit qu’ , & il montra combi nily 
avoit fait de progrès, en feévant d'Avocat en 1671, & cela par 
gue du 17 à deux Criminels 
i en leur faveur 
t condamné que 
abre, il 
ps l’Univerfité 
qui avoit 
, En lifant cet 
e des Jurifcon 
de Cujas. # Pen- 
gue en 1677, au mois d’oéto 
uillaume Blaefpiel, Plénipotentiai 
randebourg, tenta vainement de l'atti 
urg, au païs de Clév 
livre de fes Probab 


nde 


Diée 
ire en Dr 
n premi 


“Ti donna en 167 4; 
Juris. On déc 


rs'éloigno 


| 
| 


5 ayant connu & g 
s; n’omitrien en se 
fe, pour fuc r 
feur en Droi £ M. 
e fixiéme oétobre fe angue inaugu ur où il trai 

1 , Il parut par là, dit M. Barb 
d artick,"que notre Profe 


» : < 
Fe plufieurs, à l’é > des Loix Ron 
5» OU ares ï fi toute la naine y étoit r 
 mée, ou plutôt comme fi tout le Droit confiftoit en dé 


arbitraires , & n'étoit fait que po 
Noodt avo 


été fucceflive 
Droit de la G: 


nt des gages conf 
ayant été f E 
our lui tér 


fance. He 

ayant redou ; 

gner, & prit pour (cours inaugural 

ufes de la corru 
éthode d’ét 

oufz dans c 


ta 


il da 
gnant deux T 
tulé ad Legem - 


des Gens. 
e il pronor 
EE 


ture & 
en fortant de c 
perii € Lege Re 
confoler d 


arangue De 3 
é en n 1699, & 


Julius 
diber Jing: 


feconde fois en 17 
donna occ: iblier fa Harangue 
ligione al î M. Barbey 
cette e H précédente e: ançois a 
a libri duo, 


Drum 


num. 


de dor 


teres Alprit cor 
euvres en un feu 
nouveaux 


«| premi! 
; il fe fenti 


ui concerne qu 
été tradu 

& fe trouve dan 
11 mourut c 


] 
no 


00 R DWYCK,S 
à la noble & ancienne fam 
NOPHE' ou NOPHAH, 
rhéens, au delà du fleuve Arnon. 


NE 


D © R. 
SIP 


à W; P 


diflance d'e 
de qui nés 
berg L C, ù 

NO RADIN, NORA NDIN ou NO 


de 


de Le 
Noodt à Nimég 
tirer en Fri- 
Chaire de P 
ation, 


c; quinor 
eur ne s’étoit f 


matiére 
prudence fon 
endant plufieurs an< 


il fut fait Recte 


des Notes, 


ca 
paroître fon I 


faire. ILentreprit, à 
un Commentaire fur les 


e le che- 


Je Le 


de Civilé 


is fournis 


ifions 
ux 


l'ex- 


Fe re 
Dans ce 


ages. En 1691, 
is, en y joi- 
l'autre inti- 


ur, & 
ï Im 


pour 


s, ce quilui 


De 


a tra 


in 


PHAT- 


sue du Cercle 


Wirtem- 


EDDIN, 


fils 


NET ON RM 


fits de Sanguin, Soudan d’Alep & de Ninive, le furpaffa en tou- 
tes chofes; quoique Sanguin eût été le plus puiffant & le plus 
habile Prince, que les l'urcs .euffent de fon tems. Noradin 
avoit partagé avec fon frére la fucceffion de leur pére, qui avoit 
été tué par quelques uns de fes Eunuques, pendant qu'il afié- 
geoit Cologembar fur l'Euphrate, l'an 1143. Noradin par ce 
partage fut Soudan d'Alep. 1l fe rendit en peu de tems l'un des 
plus puiffans Princes de l’Afie. Il n’avoit rien de Turc & de 
Barbare, que le nom, & poffédoit toutes les qualitez d’un grand 
Capitaine. Il étoit également fage, hardi, & heureux; le plus 
vigilant de tous les hommes & le plus promt à fe fervir de tou- 
tes les conjonétures, qui fe prélentoient, pour exécuter une 
belle aétion. Les qualitez de l'honnête homme ne lui man- 
quoient pas; il avoit de la probité, & même de la piété, felon 
les principes de fa Religion. Un de fes premiers exploits fut la 
défaite de Joffelin de Courtenai, Comte d’Edeffe, dont il ruïna 
rellement les Troupes, que Joffelin eut beaucoup de peine à fe 
fauver dans Samofate, où il arriva prefque feul. La plupart de 
fes Etats tombérent fous l’obéiflance de Noradin, qui fit enfuite 
bien d’autres conquêtes, lorsque la Croifade, à laquelle $, 
Bernard avoit prédit tant de bonheur, ayant échoué d’une ma. 
niére défolante au fiége de Damas l'an 1148, s’en fut retournée 
en Europe c la derniére honte. 11 fut très-bien profiter d’u- 
ne fi belle occafion. Il entra avec une puiflante armée dans la 
Principauté d'Antioche; gagna une bataille contre le Prince 
Raymond, qui y fut tué; fe rendit maître de la Rortereffe d’'Ha- 
renc & de la plupart des places; prit dans une embufcade le 
Comte d'Edeffe, dont j'ai déja parlé, & qu’il ft mourir dans les 
fers à Alep; chaffa de tout le Comté les Grecs, aufquels la 
Comteffe & Baudouin, Roi de Jérufalém, l’avoient réfigné pour 
le défendre, & conquit la ville & l'Etat de Damas. Baudouin 
s'oppofa avec beaucoup de vigueur aux progrès de ce Conqué- 
rant, & le vainquit même plus d’une fois, & d’une manicre 
qui le fit admirer de fes ennemis: car on affûre qu'ayant été 
empoifonné par fon Médecin à l’âge de 32 ans, Noradin ne vou- 
lut jamais tirer avantage de la confter ation, où cette mort 
avoit jetté tout le Royaume, & qu'il dit avec autant de grandeur 
d'ame que de modeftie, qu'il falloit compatir à une Ji jufre douleur 
€ la refpe£ter; puisqu'on pleuroit la mort d'un Prince, qui avoit 
pas Jon Jemblable au refte du monde. Quelque tems après, il fe 
rendit maitre de la ville de Panéade.” En un mot, il poffédoit 
prefque toute la Syrie avec la Méf potamie, & il avoit étendu 
fes conquêtes jufqu'au delà de la Cilicie, dans les E même 
du Sultan d’Iconium, qu’il avoit vaincu en bataille. La fortune 
lui offrit une fort belle occafion de porter fes armes en Egypte, 
lorsque Sanar, qui en étoit Soudan, recourut À fa protection, 
ayant été dépoMfédé par Dorgan. Il envoya en Egypte de grandes 
forces fous la conduite de Syracon, Général de fes armées, A- 
mauri, Roi de Jérufalem, donna du fecours fort mal à propos à 
Dorgan, qui lui avoit promis un gros tribut. Syracon, parmi 
bien des viciffitudes, fut obligé deux fois de quitter l'Egypte; 
mais enfin il s’en empara, après avoir fait affafliner Sanar, & 
après s'être fait établir Soudan à fa place, par le Calife du Grand 
Ca Noradin, dont il étoit la créature, & que Calvifius dit 
avoir été fon frére, fouffrit tout cela. Ce nouveau Soudan mou- 
rut en la même année, favoir en 1170, laiflant pour fon fuccef- 
feur le Grand Saladin fon neveu, ou plutôt fon petit-fils, com- 
me l’affure le même Auteur. Noradin mourut auffi en 1179. Sa 
veuve feremariaavec Saladin, & fon fils fut dépouillé de fes Etats 
par le même Saladin. * Maimbourg, Hifhoire des Croifades. Cal- 
vifius. Bayle, Diff. Crit. 

Il eft bon de remarquer que les Ecrivains Orientaux s’accor- 
dent mal avec les Francs, fur ce qui regarde Noradin, foit pour 
Ja Chronologie, foit pour les faits particuliers. Car fi l'on en 
croit les premiers, dont l'autorité eft de plus grand poids en 
cette occafon, ce Prince ne fuccéda à fon pére que l’an de Jefus 
Chrift 1149, & del'hégire 544. Entre autres exploits, il s’em- 
para des Etats du Calife d'Egypte, & en chafa depuis Saladin 
qui les avoit conquis pour lui, & qui s’y étoit voulu établir. 
Saladin, difent-ils, étoit un Avanturier, Curde de netion, au 
lieu que les autres le font neveu, ou petit-fils de. Noradin. 
Quoi qu’il en foit, ils conviennent que Noradin étoit un Prin- 
cé qui n'avoitrien de barbare; mais dont la valeur étoit foute- 
nue de beaucoup de prudence & de générofité. * Calvifius. 
Maimbourg, Croïfades, tome 2. Bayle, Di&. Crit. D’Herbelot, 
Bibliotb. Orient. 

NORANouNAARATHA. Voyez NAHARATH. 

NORANDIN. Voyez NORADIN. 

NORBER T (Saint) Fondateur des Prémontrez, naquit à 
Santen dans le Duché de Cléves, l'an ro82. Son pére Herbert, 
Comte de Gennep, étoit allié aux Empereurs, & aux Princes de 
fa nation, & fa mére Hadewige, tiroit fon origine de la Maifon 
de Lorraine. Il fut élevé près de Frédéric, Archevêque de Co- 
logne, & fut appellé à la Cour de Henri V. S'étant deftiné à 
état eccléfiaftique, il fut Chanoine de l'églife de Santen, puis 
Aumonier de l’'Émpereur Henri V, qui voulut lui donner l’in- 
veftiture de l’Archevêché de Cambraÿ, qu'il refufa, La Cour 
changea un peu fes mœurs; mais il fut s’én retirer, & fe prépa- 
ra au facerdoce, par l'humilité & la retraite. Peu aprés l'an 
1118, il fe démit de fes Bénéfices, vendit fon patrimoine, en 
donna le prix aux pauvres, & s’en alla de ville en ville prêcher 
le Royaume de Dieu. Le Pape approuva fon miniftére, & le ciel 
le confirma par des miracles. Barthélemy, Evêque de Laon, 
connut ce nouveau Prédicateur au Concil Rheims, où Nor- 
bert étoit allé pour demander au Pape Callifte IL, la confirma- 
tion des priviléges que fes prédéceffeurs ii avoient accordez; 
& ce vertueux Évêque l’attira dans fon diocéfe. Saint Bernard, 
pour feconder Barthélemy, donna à Norbert un vallon folitaire 
nommé Prémontré, où il fe rctiral’an 1120, & oùil fonda l'Ordre 
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des Chanoines Réguliers, qui portent le nom de Prémontrez, con. 
finmé fix ans après, l'an 1126, par Honorius IL. 1] fut appellé 
à Anvers, pour combattre l'Hérétique ‘fanchelin, Ayanc fait 
un voyage en Allemagne, il fut l'an 1127, forcé d'accepter 
l'Archevéché de Magdebourg, où il appella de fes Chanoines. 
vie auftére étonna les Chanoinés de Magdebourg; & les 

ns de réforme que leur Ârchevéque méditoit, leur infpira 
pendant quelque tems un efprit de rébellion, qui fe diflipa, 1 
Schifme de Pierre Léon troublant la tranquillité de l'Aller 
quoique Norbert eût obligation à cet Antipape, il ne hé 
à fe déclarer contre lui, & détermina même l'Empereur L 
re à prendre le meilleur parti, L'occañon du Concile de Rheims 
le rappella en France pour quelque tems, & après avoir eu la 
joye de voir fa mMailon de Prémontré peuplée de 500 Religieux, 
il s’en retourna mourir dans fa ville archiépifcopale, le f 
juin 1134: Le Pape Grégoire XIII le canon en 15 Son 
à Magdebourg, fut transféré l'an 1627, 


corps; qui étoit refté à 
à Prague, dans un monaftére de fon Ordre. On attribue à fainc 
Norbert quelques Ouvrages, entre autres, trois livres de fes 
Vifions, & divers Sermons. : On a de lui un petit Difcours mo- 
ral en forme d'exhortation, adreffé à ceux de fon Ordre. Voyez 
fa Vie rapportée par Surius, & qu'on croit être compofée par 
Hugues fon fuccefieur. * Bollandus, au fi juin. Eifengrein, 
A: 


in Catal. Tefé, Perit. Jean le Page in Bibliotb. Premon/i Aaur 
Dupré, in Annal. Premonfi Baronius, in Ann Jef. Aubert 
le Mire, in Chron. Premonftr. Valére André, tb. Belgi 
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Norbert Van 1704. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfia- 
Jhiques du XII fiécle. Cherchez P RE'M ON TRE’ 

NORBOURG. Viyxz NORDBOURG. 

NORCIA, Nurfia, ville d'Italie, autrefois dans le païs 
des Sabins, & aujourd’hui en Ombrie, province de l'Etat Ecclé- 
fiaftique, a eu titre d'Evêché. Elle eft fituée entre les monta- 
gnes, fur le ruiffeau de Freddara, & elle eft célébre, pour 
avoir été la patrie de faint Benoît. Les Habitans de cette ville 
fe font confervé de fi grands priviléges, qu'elle peut paffer en 
quelque façon pour une République libre. . Lis font leurs loix, 
& choififfent eux mêmes leurs Magiftrats. Mais ce qu'il ya de 
plus extraordinaire, & ce qui eft obfervé à Î 
incroyable, c'eft qu'aucun homme qui peut lin 
capable d'entrer en aucune charge; en forte que la M 
eff toûjours entre les mains de quatre hommes non lettrez, que 
l'on appelle, li quatro Illiterati. Ils font dans le fenciment que 
tout ce qui fent les Lettres eft trés-dangereux dans un Etat: fur 
tout ils fufpeétent fi fort les Eccléfiaftiques, que lorsque le Car- 
dinal vient pendant les chaleurs de l’Été à fon Abbaïe, ils ne 
veulent avoir aucune habitude avec lui, bien loin de lui faire la 
cour. Le 12 mai 1730, cette ville a été comme entiérement 
renverfée par un tremblement de terre; & plufieurs centaines de 
perfonnes ont été enfevelies fous fes ruines. * Lettres touchant 
l'Etat d'Italie, par un Anglois, l'an 1687. Léangre Alberti, Mé- 
moires du tems. 

NORCOPING. Foy: NORKOPING. 

NOR D, (La Mer du) et une grande partie de l'Océan At- 
lantique. Elle baigne la côte orientale de l'Amérique feptentrio- 
nale, & une partie de celle de la méridionale: On l'appelle Mer 
du Nord, pour l’oppofer à la Mer Pacifique, qui baigne les cô- 
tes occidentales de l'Amérique, & qui porte le nom de Mer du 
Sud. Ses principales parties font les Mers de Canada, de Me 
que, de Nord prife en particulier, & celle du Brefil. * Maty, 
Dit. Géoer. 

NOR D (Lariviére de) grande riviére de l'Amérique fepten- 
trionale. Elle coule dans le nouveau Mexique où elle baigne 
la ville de Santa Fé, & vient fe décharger dans la Mer Vermeil- 
le, vers les confins de la province de Cinaloa. * Maty, Di. 
Géogr. 

ia une autre riviére de ce nom dans l'Amérique feptentrio- 
nale, quiprend fa fource dans le païs des lroquois, traverfe le 
nouveau Païs-Bas, ou la nouvelle Vorck, baigne le Fort-Oran- 
ge, & va fe décharger dans la Mer de Canada à la nouvelle 
Amfterdam. On l'appelle a riviére de Nord, pour l'oppofer à 
une autre grande riviére, qui coule au midi de celle-ci, & qu'on. 
nomme la riviére de Sud. * Maty, Dit. Géogr. 

NORDALBINGIA, nom que porta dans les fiécles 
moyens, cette partie du Duché de Saxe, qui eft fur le bord fe- 
ptentrional de l'Elbe, qui porte auffi le nom de Saxonia Tranfal- 
bina, ou de Saxe Tranfalbine. Mais depuis que Charlemagne eut 
permis aux Vandales d’y habiter, la Saxe Tranfalbine ne com- 
prit que le Holftein, la Stormarie & la Ditmärfe d'aujourd'hui, 
La Trave & l’Elbe fervoient de limites aux Vandales & aux Sa- 
xons; & l'Eyder fervoit de limites aux Danois dans le Schles. 
wick. * Adam Bremenfis, Hiff. Eccl. I, 1. Helmoldus, Ænnal, 
Francorum Annal. Fuld. ad an. 804. Diff. Allemand. 

*NORD-BER WICK, petite ville de l'Ecoffe méridio- 
nale, dans la Lothiane, à fix lieues de la ville d'Edimbourg 
vers le levant, & à dix de la ville de Berwick vers le nord: de 
là vient apparemment qu’on l'appelle Nord-Berwick. * Maty, 
Diét. Géogr. 

NORD-BEVELANDE. Voyez BE VELAND. 

NORDBOUR G; Fortereffe du Duché de Schlefwick om 
Sud-Jutland. Elle a pris fon nom de fa fituation, au nord de 
Plfle d'Alfen, & elle l'a donné aux Ducs de Holftein-Nord: 
bourg. * Maty, Dig. Géocr. LÉ 

NORD-CÀAP. Foyz NORTKAEP. 

*NORDELLES, ou NORLAND, c'eft à dire, le 
s du nord: C’eft le nom que l’on donne à la partie fepten- 
trionale du Royaume de Suéde. Ce païs comprend la Geftricie 
l'Helfingie, la Médelpadie, l’Angermanie & la Bothnie occi- 
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NOR DEN, ville emagne, dans la Weftphalie 
dar la Frife orientale, ou Ooftirile, avec ui bon port fur l'O 
manique, s’augmente de jour en Jour par le commerce. 
ée,& bien bâtie, mais elle n'eft pas 
à peu près au nord d'Embden, dont 
x lieues. Le Prince d'Ooftfrife ett 
> les Auteurs Latins romment ÆWrde- 
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gnée de près de quatre lieues. 
ÊTE Embden ou d'Ooftfrife. 
CK. Fes NORFOLK. 
NORD G AW. Voyez NORTGA W. 
OR DE {AUS Voyez NORTHAUSEÏD 
?DLAN OR ErdenSe 
LORDLI N Voyez NORLING 
ORDSTR DEEE À ND. 
ORDWICH. rcbez NOR WICH. 
NOREMBERG. Cherchez NUREMBERG. 
NORE'NA, autrefois Bedi , étoit anciennement une 
itale des Béduniens en Efpagne. Ce n'eft main- 
llage de l'Aflurie d Oviédo. Maty, Didi 
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pris en peu de la Langue Mexicaine , & quelques autres 


L il rendit de gra id fervices à l'Egi pre 2ment 
cor compagnon des Miffionnair & enfuité comme leur 
Chef. Son pour la converfion des Sauvages lui atrira beau- 
coup onfidérations il remplit les premiéres places de fon 
Ordre dans de Chiapa; &,de È L'éta 


rouverna le diocéfe en qualité de feul Grand, Vicaire 

qu’à l'an 1574, ce qui a fait croire à: Davi- 
11 mourut élan 1590, & laiffa plu- 
entre autres un 
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s plus confidérables familles de ce Royaume-là, Ayant 
été dépouillé de tous ns par les Turcs qui s'emp 
de fa patrie en 1570, il fe retira à Padoue, où il enfe 


dant 13 ans la Philofophie Morale. 1l mourut de Ia douleur que 
que Pierre, qui fut banni pou 


lui caufa l'exil de fon fils u 
avoit un Noble Vénitien dans une querelle. On trouve 
entre Ouvrages de Jafon Nores, un Traité où il a voulu 
montrer que les Tragicomédies Paftorales, qui font en ufa 
parmi les ftaliens, étoient des monitres qu'on r uvoit auto 
sifer par l'exemple des Anciens. Le Chevalier Batilte Guarini, 
Auteur du Ber idéle, le refuta vigoureufement fous le nom 
de Fér ages de NoresHonE , La Poëtica; LI 


b. 96. € Ji 


dans le Théatre des 


$ 
fi e V'Abb 
)L CK (Re Due hé de) où NORFOLCK- 
t borné U l'oueft en partie pat le Comté de Cam- 
L au nord & à left par 
FC Océe A; au fud par la province de SufFolck. Il eft d’une figure 
approchante de l’ovale, de vint trois lieues de long de l’eft à 
l'oueft, & de treize lieues du nord au fud. Il peut avoir envi- 
on foixar de circuit. On y compte trente-deux Æun- 
ju Cent trente tant villes que bourgs à marché, & 660 
glifes paroïffiales. Les deux ports principaux decette prov ince 
font Yarmouth fur # côte orientale, &Lynne ou Linn fur l’occi: 
dentale. Son terroir varie fort. Vers la mer c’eftun pa plat 
& qui abonde en blé, Ailleurs on trouve des bois & des bruyé- 
res, On nourrit dans cette Province un grand nombre de bétail, 
& ils'y trouve force lapins. Les principal riviéres font, l'Ou- 
fe, le Wanney, la Yare, & le Thyrn. Ses marchandifes font 
du blé, de la laine, du miel, du fafran, dont le meilleur croit 
auprès de W alfingha am: il y a aufli des manufactures d'étoffes & 
de bas d’eftame, $es côtes abondent en harangs, & l’on y trou- 
ve quelquefois du jayet & de l'ambre fur le rivage. Les Habi- 
tans de cette Province ont la réputation d'aimer fort la chicane. 
On y compte jufqus à 1500 Procureurs. Outre Norw ich, qui 
eft k Capitale de la Provir il y a plufieurs autres villes & 
bourgs où J’on tient narché, comme, Lyn, Yarmouth, Thet- 
ford, Cafle-ifing, &c. * Camden. Santon. Beeverell, Délices 
leterre, p. 87. “Etat d agne fous George II, 


IS 


de V'Ang 


; £ H. Poyezl'articlede CALAMINUS. 
x GA (Jofeph de) Chanoïine Prémontré, & Abbé 
de e Fe $. Norbert de Sala amanque, Profeffeur Royal de 
Théologie de cette Univerfité, fit: impr en 3, à Sala- 
ma anque, deux Differtations. Dans la premiére il entre eprend de 
prouver contre le Pére Hugo, fon soie ; Abbé d’Eftiv: 
depuis Evêque de Ptolémaïde, que la Sainte Vierge a infp 
S. Norbert de choifir l’ha bit blanc, pour honorer le myftére di 
Ja Conception immaculée. Dans la feconde il prouve que Saint 
ique, Fondateur de l'Ordre des Fréres Prêcheurs, a été 


1, & 


à 


| 


N O Is 


l'Abbaïe de la Vid, en 
heurs. Il 


'eft pas toûjours } 


Religieux Prémontré. d 
avant qu'il inftituât l'Ordre des Fréres Pré 
deux Queftions avec netteté; & s’il 
dans fes preuves, il ne laïfle pas d'y donner des traits d'u 
grande érudition. Il sauf, en 1729, donné au Public er 
gnol la Vie du Bienheureux Herman Jofeph, accomp 
Notes Morales & Hiftoriques. * Ce 
NORIN, Fort de i Dalmatie, € 
renta, :& la riviére de Norin, bras ? de ce 
tomber dans le Narenta. Quelques uns croyent 
ves, que cette riviére a été ainfi appellée, à 
que Néron fit bâtir fur fes bords, & à laquelle il do 
nom, ie aété COMpE par la fuite des tems. Ce For 
tient à la République de Venife. Affez proche de Nori 
le feptentrion, eft la petite ville de Métrovich, où tout 
maifons des Turcs s font diftin aguées par des tours. Les C 
qui y demeurent font Gre iques. De l’au 
environ à deux milles de la tour de Norin, versle midi, ilya 
une ifle appellée Opus, formée par les deux bras du Narenta, êc 
par les eaux du Golfe c de Venife, s bâtirer 
1685, un Fort, dans une fituation fiavant: qu'il les rend 
maîtres dela riviér * Le P. Coronelli, Defcripiion 
Morée. 

NORIQUES, peuples qui ont autrefois habité le ge 
droit.du Danube, & que le Lec h fép, iques. La 
ville de Nuremberg a été appellée ainfi du nom de ces peuples, 
qui ayant choifi ce lieu pour leur demeure proche de a} orêtE 
cynie, comme propre à les mettre à couvert des cc ourfes des I Res 
& fort comi Ileurs à ceufe du voif 
Pegnitz & de Rednitz, commencérent à y él 

grofliérement fur la colline, & fire 
fs pour travaille mollir le fer, à quoi ils s’exer 
cipalement. Ils fe multipliérent ainfi, peu à peu, 
de la forêt fe joignirent à eux c quelques autres, qui 
fui pour fe dérober à la cruauté des enne ravageoient 
tout le refte de l’Alle magne. L ndigence en contraignit quel- 
ques ur as d'aller voler les paffai le chemin à la faveur de la 
forêt. Ce fut ce qui obligea 1 reur ad & Henri à 
fe faifix de ce Fort, qu'ils firent rafer. Comme ils ne renon- 
çoient point à leurs brigandages, lorsqu'on fe fut rendu maitre 
du château, on y mena üne Colonie de vieux Soldats, pour 
nettoyer le bois de Voleurs, & aflurer les chemins, avec ordre 
au Burgrave d'empêcher que les Noriques ne re ucun 
tort, & qu'ils n’en fifi 1 Vurember 
Th. Corneille, Di&. 1Gég 

NORIS (Phili 
Doéteur en B 
de l’Eglife de faint Patric es Y 


fleuve, lequel va re- 
mais fans pret 
ufe d’une ville 


roit des Vindél 


1ode d 


des for 


ient prin- 
x les 


Cor 


dans le XV 


d Oxford, & fait Do 
PA 460 


ch 


vant contre 
il parloi 
née de 


les Fr 
leurs pratiques. On ne fa it point la 
Ouvrages qui nous Re de lui font, 
Declamationes; æ Scripturarum 1 
Mendians qui fe portent bien, contra Men 
des Sermons, &c. * Confultez Balæus, Cent. 14. 
de Clar. Hibern. Script. 1. 1. 
ORIS (Henri) Cardinal, & l’un des plus grands orne- 
s de l'Ordre des Hermites de faint Auguftin, dans le XVIL 
naquit à à Véror 1e le 29 d'août de l'an 1631. Sa famille eft 


re site rlandeste il y en a encore de.ce nom, aufii bien 
; defc d'un Jacques Noris, établi dans 
ê bypre, après avoir défendu la principale ville 


> cette ifle, fe reti ra à Vérone, quand les RUE, fous Séli 
fe furent rendus maîtres de l’If 
ques Noris eft le même qui a été 2 
Son pére nomt t 
cipalement f 
fit paroître ‘dès fon enfance 
de facilité pour apprei 

ftructions, & il eut. un habile Profeffeur de Vérone, nommé 
Mafjole GER pour Précepteur. , À l'âg 15 ans il fut mis Pen- 
fionnaire d 2 le Collége des Jéfuites de Rimini, & y étud 
Philofophie. Ce fut là où il con les Ou Vrage s des 
Pé de fa in. Il prit l'habit 
dans le couvent des Auguftins de Rimi et & fe fit en peu de 
ter ee par fc ion. Au fortir de fon noviciat, le 
Général des venir à Rome, afin qu'il pût vaque 


à des étuc ee cn dor ana tout entier, & pafloit les 


ml, 


connu sr 
cmagne. 
eaucoup d’ Te de viva 


fon Hiftoire d’A 
ñ 


rendre. Son pére lui donna les premiéres in= 


a la 


jours & les nuits à lire les livres de la la bibliothèque Angé 
be 
1 


des Auguftins. Il étudioit “a 
& a continué ce travail jt 
tant encore à Rome, il com 
du Pélagianifime. Sa grande capacité le 
voir inftruire les autres, on l'e voya en diff tes maifo 
l'Ordre, pour y profeffer. Il fut d’abord envoyé à Pézaro, pui 
à Péroufe, où il prit le bonnet de Doé & à Padoue, où il 
achéva fon Hiftoire Pélagienne. Le Grand Duc de Tofcane, 
honorant fon rare mérite, le fit venir à Florence en 1674 le 
prit pour fon Théolopien, & le fit aufi Profeffeur de PHi 
Eccléfiaft tique dans l'Univerfité de Pife, qu’il fonda en fa confi- 
dération. Le premier Ouvrage que le P. Noris donna au pu- 
blic, fut l’Hifhoire Pélagienne, imprimée à Florence l'an 1673. 
Là il expoloit la jufte condamn: ée dans le cinquié- 
me Concile général, contre Origéne & Théodore de Moplue- 
fte, premiers Auteurs de l’errcur Pélagienne, Il y joignit auf 
cription du Sci une Z des n res 
nt Auguftin avoit faits contre les Pélagiens & les Sémi- 
ns. Cet Ouvrage, qui aquit une grande nie ton à fon 
Auteur, lui fufcita nombre de jaloux. On l’attaqua par divers 
I 


RTE quator 
ce qu'il ait été él 
ença à l’âge de 26 


Cardinal. E 
s OR EUIQNES 


S %E 


N O R. 


Ecrits; il répondit: la querelle s'échauffa, & fut portée du fou- 
verain tribunal de l'Inquifition. Le livre qui y avoit donnélieu, 
y fut examiné dans toute larigueur, & l’Auteurs’en tira fans la 
moindre flétriflure. 1l fut depuis réimprimé deux fois, & l’Au- 
teur même fut honoré par le Pape Clément X, du titre de Qua- 
ificateur du Saint-Office. On revint pourtant à la charge contre 
l'Hifhoire Pélagienne, & elle fut déféree de nouveau à l’Inquifi- 
tion l'an 1676, d’où elle fortit encore avec le même fuccès. Le 
P. Noris demeura en repos pendant feize ans, & ‘enfeigna tran- 
iftoire Eccléfiaftique dans Pife. Il travailla alors 
& donna divers Ouvrages de Chronologie, 
dont le plus favant eft fur es Epoques des Syro- Macédoniens. Il 
parut l'an 1689, & eft devenu trés-rare. Ilfut fuivi d’une, Dif- 
Jertation fur le Cycle Pafchal des Lati Enfin le Pape Innocent 
XII appella avant homme à Rome, l’an 1692, & l'établit 
Sous-Bibliothécaire du Vatican. Comme cet emploi l’approchoit 
du Cardinalat, fes accufateurs fe réveillérent, & publiérent co: 
tre lui de nouvelles piéces: ce qui obligea le Pape d’ordonner à 
des Théologi irez, & dont la réputation étoit de n’épou- 
fer aucun parti, d'examiner de nouveau les livres du Pére No- 
ris, & de lui en faire rapport... Leur témoignage fut f ayant 
geux à l’Auteur, que fa Sainteté le fit Confulteur de l’Inquifi- 
tion. Cela n'empêcha pas un Adverfairé redoutable par fon é- 
rudition, de s'élever encore, contre lui, & de l’attaquer vive- 
ment, fous le tître fimulé d'un Doéteur de Sorbonne fcrupuleu 
Le Pére Noris effaya de lever fes fcrupules, dans un Ouvrage 
qui parut l'an 1695, avec le titre de DifJertution Hiflorique , de 
umo ex Trinitate o , dans lequel après avoir juftifié les 
Moines de Scythie, qui s'étoient fervis de cette expreffion, il fe 
juftifie auffi lui même de ce qu’on lui imputoit d’avoir donné at- 
teinte dans fon Hiftoire del’héréfie Pélagienne, à l’infaillibilité 
du Pape, d'avoir traité à tort, (difoit-on) Vincent de Lérins & 
quelques Evêques des Gaules, de fauteurs du Semi-Pélagianif 
me, & d'avoir donné lui même dans les erreurs de l'Evêque 
d’Ipres. Ses juftifications furent fi fort du goût du Pape Inno- 
cent XII, qu'il rendit enfin juftice à l’Auteur, en l’honorant de 
la pourpre facrée le 12 décembre 1695. Depuis cela il fut de 
toutes les Congrégations, & des plus grandes affaires: ce qui 
lui ôta tout le tems de travailler: chofe dont il fe plaignoit lui 
même amérement à fes amis. Il ne Jaiffa pas de fe ménager le 
loifit de redonner une quatriéme édition de fon Hiftoire Péla- 
gienne l’an 1702, à laquelle il ajoûta fes défenfés Auguftinien- 
nes, & quelques unes de fes Differtations, dont la dérniére.é. 
toit contre le P. Macédo, Francifcain, qui avoit attaqué le Mo- 
nachifme de faint Auguftin, & quelques Epoques de la vie de 
ce grand Doéteur. Le Cardinal Noris fut fait Bibliothécaire 
du Vatican après le decès du Cardinal Cafanate, l’an 1700, & 
nommé par le Pape l'an 1702, pour travailler à la réformation 
du Calendrier; mais il mourut à Rome d’une hydropifie incura- 
rrier 1704, âgé de 73 ans. Il avoit travaillé à une 
Hiftoire des Donatiftes, qui n'a point vu le jour. 
du Cardinal Noris font, Aiflorie Pelagi ri 
Hifhorica de Synodo 


s écl 


ne 


ca veteres 
fio ad Ap- 
s calumnia fublata; 

Syro-Macedonum ; 
» Jeu Miles Maceédonicus, 
dobus nummis Diocle- 


Sem 


phia Pifana Caïi € Lucii Cu 
ola Confularis in qua Collegia feptua- 
ne Epoche 29 , ujque ad annum 219, 
ram defcri) 


rantur; 
nodali 


yffini de Gratis Chrifli, Pc. differitur 3 
is Jopra le Rifpolte raccolte dul P. Annibale 
P. Macedo; Differtationes duæ , 1. de Pafehali La 
ÿ um 84, 2. de Cyclo-Pafchali Ravennate annorum 
9. Le Cardinal Noris étoit de l'Académie des Ærcadi, où il 
avoit pris le nom de Eucrate Agoretico. : On a recueilli toutes fes 
Oeuvres en plufieurs volumes in folio,à Vérone , en 1729 & 1730. 
Le P. Noris a été un des hommes du dernier fiécle, qui a eu le 
plus d’érudition. Ses Ouvrages font très-favans & très-élégans, 
& dignes d’être immortels. * Mémoires du tems. M. Du Pin, 
Bibliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques des XVII € XVIII fiécles. 
Le Pére Niceron, Hijhoire des Hommes Iluffres, tome 3. 9. 247 
Ju 
Ge ORKOPING, ville de Suéde, & la plus confidérable 
aprésStokholm. Elle eft fitiée fur ün grand Lac fort calme, à 
cinq lieues de la Mer Baltique, dans la province d'Oftrogoth- 
land, ou Gothie Orientale. La riviére de Motala ypañfe. On 
y pêche d’excellens faumons. Le commerce de cette ville eft af- 
fez confidérable, auffi bien quefes Manufaë@tures. Les plus 
nds vaiffeaux peuvent entrer jufques dans la ville. Elle fut 
entiérement confumée par le feu en 1565. Hors della ville il y a 
un Fort & un château nommé Foannesbourg. * Zeiler, de Script. 
Suec. Dit. Allemand. 

NORLINGUE, NORDLINGUEouNORT- 
LINGUE, que ceux du païs nomment ANortlingen, ville Im- 
é d'Allemagne, dans la Souabe, ‘ft nommée par les Géo- 
graphes Latins Ale, ou Ale Flavie, & Nerolinga. Elle eft fi- 

au, dit Eger; à quatre ou cinq lieues de Do- 
; & à dix d'Ingolftadt. Cette ville eft célébre pour fes 
mais plus encore par les deux grandes batailles qu'on. y a 
, dans le XVIT fiécle, en moins de douze ans. La pre- 
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miére fut gagnée le fixiéme fepternbre rc 
fur les Suédois; & la feconde fur les Bavarois par les Fra 
fous le Duc d'Enguien, le troifiéme août 164 
ral des troupes Bavaroifes; y fut fait prifonnier. * } yes Puf: 
fendorf, Hifi. Suec. ad an. 1645. 

NORMANDIE, en Latin Nrmannia, Neuftria, grandé 
province de France, avec tître de Duché , eft un de plus impor- 
tans Gouvernemens du Royaume, à caufe de fa fituation fur la 
mer, & à caufe du voilinage d'Angleterre, Elle con 
une partie de l’ancienne Neuftrie, qui étoit de la F 6 
dentale, & fous les Romains de la féconde Lyonnoife, dans la 
Gaule Celtique. Elle a la Picardie & l'Ifle de France au Levant? 
l'Océan ou Mer Germanique, au féptentrion, & au Couchant 
en partie; la Bretagne au Couchant en partie; & la Beauce, le 
Maine & le Perche au midi. Sa longueur depuis Gifors jufqu’à 
Cherbourg, eft d'environ 72 lieues, fa largeur, de 30, fon 
cuit de 240. On divife quelquefois cette province par fes villes, 
qui font épifcopales, Lifieux, Bayeux, Coutances, Evreux, 
Avranches & Séez, fous la Métropole de Rouen, quie 
pitale, avec Parlement & Cour de les, réünie l'an 1706 à la 
Chambre des Comptes. Son dioc quatre païs, qui 
font ceux de Caux, de Bray, du 7e & du Roumwis. Laplus 
commune divifion de la Normandie, eft en Haute & Bafle. La 
Haute Normandie contien ù 
Evreux, 
favoir, 


34, par les Imp 


nçois 
Mercy, Géné- 


rche, Argentan, Alençon, Gifors, Caudebec, Cher- 
Lo, Vire atan, Quillebœuf, Lire, Vernon, 
mandie eft froide, mais aflez fertile, & abondeen 
blé, en bétail, en fruits, & fur tout en pommes & en poires, 
qui fervent à faire le cidre & le poiré, dont les Habitans de la 
province font leur boiffon ordinaire; parce qu'elle manque de 
vin prefque par tout. Elle elt arrofée des riviéres de Seine, 
d'Eure, de Rille, de Touque, de Dive, d'Orne, de Vire, & 
d'Ouve, qui font les principales. Les forêtsiles plus confidé 
bles, font celles d'Arques, de Bray, de Lyons, d'Eu, 
lineaux, de Romare, du Pont-de-l'Arche, de Breteuil, 
vreux, de PAigle, de Conches, de Beaumont, de Ne 
de Brotoime, de Touque, de Hiefme, 
de la Lande-Pourrie, d’Ailles, de Bri 


de Mc 
d'E- 


de celui des 
peuples feptentrionaux, qui vinrent s’y établir; car en Alle- 
mand, Nortman, fignifie Howme du nord. La Normandie a pro- 
duit de grands Hommes, tant pour les armes que pour les Let- 
tres. Ceux de cette province fontingénieux, mais accufez vul- 


gairement d'être coléres, chicaneurs, & peu fcrupuleux, lors 


qu'il s'agit de manquer à leur parole: reproche qui ne doit 
s’adreffer qu'à la lie du peuple; car la Nobleffe y eft fidéle, bra- 
ve & généreufe. Cette province eft trés-peuplée, & renferme 
un grand nombre de Gentilshommes. On y compte plus de qua- 
rante-cinq villes, & cent-cinquante grosbourgs. Les peuples 
de Normandie font commerce de bétail, de toiles, & d'herbes 
pour la teinture, comme de la garence, du paftel, de 
& du chardon pour peigner les étoffes de laine. Clo- 
xifit ce païs en province, qui fit une partie du Royaume 
iffons. Depuis, les Normands, peuples fortis du Nord, 
avoir piraté le long des côtes de la mer, fe jettérent dans 
la France, du tems de Charles le Cl » & y firent des degâts 
incroyables. Ces courfes durérent environ quatre-vintsans, pen- 
dant lefquels la réfiftance fut fouvent inutile. Il en falut venir 
à des tributs honteux, & payer des fommes d'argent, qui ne 
faifoient qu’attirer les Barbares. rent trois fois Paris, 
& en effrayérent fi fort les E euviéme fiécle, que 
dans les oraifons publiques, ils prioient Dieu de les délivrer de 
la fureur des Normands. Le Roi C t un traité 
avec les Normands, donna fa fille Gifle à ou Raoul, 
Chef de ces peuples, & lui céda la Normandie, l'an 912, avec 
le titre de Duc, à condition qu’il tiendroit cette province à foi 
& hommage de la Couronne. Rollon fe fit batifer, & prit au, 
batème le nom de Robert. Les Normands eurent tant de confi 
dération pour l'équité de ce premier Duc, qu'ils fe: 
re l’appeller à leur fecours, par le cri de 
foient, Ha Rou. Cette clameur n'« 
ou Roserr, fut pére de RicHarD 1 
Sans-Peur, qui laiffa Ricuarp Il t l'Z 
pour fucceieur, Roserr Il, qui de Herve, femme d'ur 
tilhomme, ou, felon d’autres, d’un Pelletier de F 
Gurzraume, dit le Bdtard, puis le Conquérant, parce qu'il con- 
quit l'Angleter il mourut l'an 1087. Ce Roi laiffa Robe És 
dit Courte-cui[)e; Guillaume, furnommé le Roux, & Henrr I, qui 
ufurpa le Royaume d'Angleterre. Ce dernier n'eut qu'une fille, 
nommée Mabaud, qui porta fes Etats à Gr'orroy, V. de ce nom, 
dit Martel, Comte d'Anjou. De ce mariage fortit Henri Il, 
Roi d'Angleterre, Duc de Normandie, & pére de Her dit le 
Jeune, où au Court-Mantel, mort avant fon pére, l'an 1183; de 
RicHarD, furnommé l'Orgueilleux, ou Je Cœur de Lion; de Gé 
froy & de Jean. Celui-ci, furnommé Sens-Zerre, fit mourir fox 
neveu Arius, qui étoit fils de Géofroy rte que pour ce par- 
ricide, & pourplufeurs autres crimes de félonie, il: fut ajourné 
devant la Cour des Pairs, & privé par arrêt de fon Duché de 
Normandie, l'an 1202. Ainfi cette province fat ajugée au Roi 
fe, & fut réünie à la Couronne, jufqu'à ce que 
nt fous Charles VI: fonfils, Charle 
rois Princes de la Maifon de France porté 
le Normandie, 1. Fear, fils de PH lippe d 

Van 


fi- 


blent enco- 


rent le titre de D 
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, fils de Charles VII, | quoi Norris fit cette courageufe répon £ 
E Eor donnée à ce Prince après la guer- | cela Reine innocente de.ce dont on l'accufoit ; à 
mais il larendit bientôt: de forte quede- | 04 70%, 117€ Pa it l'accufer d 


tôt 


l'a Doit été defunie dela Couronne. En- | # RE er at ant ent endu 
produits la Normandie, onne | cette réponfe, cria, pen 1 Henri, fon f 
4 t pas oublier les fils de Tancréde de Hauteville, qui sle | hé Re re ef den treize ans 
dixiéme fiécle portérent leurs armes en Italie, & s’y re ALTER EL | EP ARE EPS TAU RES 
tres de la Pouille, de la Calabre, & dela Sicile. V à | propre maifon de Ryce après i 
fuite Chronologique des anciens Ducs de Normandie, depuis le | fadeur en France, où il fe comporta avec tant de F prudence & 
batême de Ro!lon, lan 912 jufqu'à Jean Sans-Trre, l'an 1202. d'honneur que la Reine, pour ler compenfer de fes fe 
de la mort que fon pére avoit fou s 
SUITE CHRONOLOGIQUE DES D UCS | Reine fa mére, le fit Pair d'Angleterre. 
de Normandies | me mourut avant lui, laiffant le Lord Z 
| titier, Seigneur de beaucoup d? efprit, quimourut la 2 
régne de Jacques 1, ne laïffant qu’une quifutr 
douard Wray, Gentilhomme de la Chambr 
Edouard n'eut qu’une fille r 
d ard, Comte Le Doyi 


oul, dit Robert, 

1me I, furnommé Long 

tle Wieil, V_Anci 

; mort l'an 996, 998, 999, ou, felon | 
é 2, Ou 23. | 

ur, ou l'J ide, mort 


NORRIS (Jean) fecond fils de Henril, Lord Nor 
2. | lc a valeur, fut inftruit da 
Robert Il, 7. | 1 ny, dans les gue 
Guillaume fit enfuite la guerre Irlande, fous 


puis fervit dans les Païs-Bas fou ; Archiduc d'Autriche, 
en15795fousiel Duc deb orrainé, en 1582; & enfuite fous Gui 
de, Naffau. 27 du régne de la Reine E 
Colonel général de toute la Cav lerie &de toute l’Inf 
envoyée d'Angleterre pour le fecours 
sleterre, 28. fpagnol: Il eut char 


. Robert IL 
mort l'an 11 
Guillaume, dit 
Guillaume II 
tué l'an 17 

æ107. Henri I, Roi d’An 


Roux, Roi d'Angleterre, | 


1135. Mahaud d'Angleterre, mortel'an 1167. Généraux, pour l’entretien de l'infanterie Angloife, 
1135. Géofroi V, Comte d'Anjou, dit Martel, ma | en deça de la ga ! 4 30 de la Reine Elizabeth, € 
ri de Mahaud, 16. | du Confeil de la province de Munfter ou de Mommonie, en Jx- 
Roi d’ ‘Angleterre, &c. 98. | lande, il'eut pouvoir d'établir tels Officiers par mer & par te: 
, dit Je Feune, ou.au Court-Mantel, qu’il jugeroit à pro: our la défenfe de ce Royaume.’ L'an 
mort avant fon pére, l'an 1183. du même régne, il fut fait C apitaine général des trou 
ichard IV, dit l’ L 10. | liaires d'Angleterre, envoyées en Bretagne au Roi def 
1199. Jean, dit Sans ri IV, contre fes Sujets re! S’étant Ro avec beau- 
mandie, l’an 120 | coup de prudence & de cour ï 
Jean de France, depuis Roi. | dé 
1355. Charles de France, depuis Roi, V. du nom, el de Guillaume Ruffell. 


dit Je Sa 
1464. Charles France, 
& frére de Louis 


avoit préféré ‘Th 
content iére plac ce: qu'il avoit occupée ans | 
vince de Munfter, il en fut fi touché, qu'il er 
grin: * Dugdale, Baror 
| !: #NORSHOL M, ville de Suéde dans l'Oftrogothlan 
ou Gothie Orientale, fur un Lac qu à l'ori t de c 
Véter, dont elle eft éloignée d’environ quinze lieues. Elle 
à l'oueft-fud-oueft de Nork oping, à lieues de diftance. 
prendbeaucoup de 

NOR (Olivier de) origi jaire d 
le Détroit de Mägellan, entra dans 


Divers Auteurs font mention de la Norma 
* Dudon, Doyen de Saint-Quentin: Guilla 
Ordéric Vi Les Hi oriens qui ont éc 
Normands, tue $ 
le Sieur André 

s Re 


ex de Non and 


laude du Moulin, 


Hot m, ayant 
Mer du Sud. où 


; L (Jean) Capitaine Anglois dans le XIV fiécle, | -toya lerivage du Chili; & de là ayant pris fa routewvers les 
Roi d'Angleterre, d Y la ville | arriva en l'Ifle de Bornéo. Il revint enfuite proche du C 


l'commandoit l': 45, lorsque Jean, Duc | Bonne-Efperance; & après avoir prefque fait le tour du monde, 
alla mettre le Ce brave C arriva l'an 1507, en Hollande, où il fit récit de fes nouvell 
; & fe voyant réduit niér déepave rtes. gues Grotius, #7 € Hifi. des Tr 5 


nuraille, une veille de la Chan- 


del lendemain feulement en fer du) #y OR D. 
confid ge. Après que le Ducla N OR T (La riviére de) Voyez N OR D. 
lui eut ac > commanda le lendemain NORTBERT (Sa NORBERT. 
matin à tous le s'armer, & de charger leur bagage, NORT-CAP. Viys NORT-KAEP. 

» fortit aveceu i la vue des ennemis, qui, à cau NOR GA W ; pas de la Baviére, qu oit autrefois 
£e de la tréve, ne voulurent rien entreprendre. Par cetterufe, jé p is de Narifei, au delà du Danube. 
Normel fe fauva lui & fes gens, avec tous leurs biens, d'entre | L’Auteur Run au gne en fait mention dans 


des Fr: is, & fe retira dans la ville d’Aiguillon, te- le fixié ivre. tius.. Sanfon. Ortél 
r les Anglois. * Guillaume Paradin, Annales de Bourgo- *NORTH-ALVERTON, petite v 


le ou plutôt 


II. bourg d'A dans le Duché d'York, fur le Wisk , au nord- 
NOR ë 1 (Jean de) Archevêque de Vienne, puis de Befan- | :oueft de la rk, dont il eft éloigné de près de dix lieues. 


con, danse XV fiécle, étoit fils de P. , Seigneur de Nor | c n° Fe ue long gue ue 1 
ti, En À! vergne, & de ‘eanne de Montboiflier.' Il fut Maîtri 
V Hôtel" fous le régne de Charles VI, fut em- 


; ca tà las. Barth 


es | 182. 


Libye afFa plus importantes de l'Etat; & l'an NOR AP TON (La province de) ou M - 
1417, fut élevé fur ge métropolitain de l'églife de Vienne shire, Comté d'Angleterre dans l'ancic n Roya Fos de 1 M ercie. IL 
en Dauphiné. Il afifta au “Concile qu’on célébra la même année | eft borné au nord par fe Comté de Lincoln; au nord-oueft par 
à Conftance, & s’y diftingua par fon favoir. Il fut aufli choïfi | Jes Comtez de Rutland & de Leicefter; à l’oueft parles Comtez 
pour Prélat par le Chapitre de Befançon, & mourut l'an 1433, | de Warwik & d'Oxford; au fud par les Comte Fo rd & de 


lorsqu'il en all 
Re Gall. Ch 


à & de Hun- 
ep er a 


dge à left. 


Bu 
feptentrionale de ce 
lle de Cambri 
pueft eft de près de ie eues, fa 
ircuit d'environ cinquante. 
qui font 326 paroitles, 
bourgs à marché. La 
erfe dufud-oueft au nord-eft, & reçoit 
pétites riviéres qui s'y jettent à droite & à g 
utres riviéres les plus confidérables après la Nyne fo 
le Cherwe Les lieux principaux, après Northampton qui 
neft la capitale, font Peterborough, Brackley, & Hig 


it prendre poffeffion. * Robert & S: 


nte-Mar- | ngham; à l’eft par les 
, Hifhoire i 


s Maîtres des Requêtes, ington." La F 
celle de Huntington au fuc 
N ORRIS (Henri) defcendoit d'une ancienne & noble fa- FRE du nord ft au fud 
mille de Bérgs, qui étoit une branche de la Maifon de Speke, plus grande largeur dedi 
dans le Comté de Lancaftre en An rre. Il fuccéda à Guil Ce Comté en ttagé en vi 
laume Compton, Huiflier à la Verge Noire, fouslerégnedeHen- | entre 1 
ri VIII, qui le fit auf Gentilhomr é de fa Chambre, & ivi 
Connétable du château de Walling Y ayant un Tournois 
à Greenwich, le premier de mai, dans lequel George Bulle 
| Vicomte de Rochefort étoit le principal Tenant, & Henri Norr 
| le prin ipal Défendant, le Roi quitta tout d’un coup, fans qu 
| perfonne fût pourquoi. Mais on dit qu’il s’apper 
ne avoit laiffé tomber fon mouchoir c lequel onp 
fon Amant, ou fon Favori s’effuya le vifage. Quoi qu'il en foi | 
la Reine & les deux combattans furent envoyez le lendemain à 
la Tour, & peu condamnez tous trois à mort. On , vince. Cette ville a bea 
dit que RARors fut troublé de voir mourir Norris, & qu'il lui fit | dernier fiécle. E 
f vie, s’il confefloit le crime dont il étoit accufé, 2 avoient deux milles & de 


; ‘&.fon 


OR THAMPTON 
mté de Northampton, & 


lle d'Angleterre, capitale du 
l’une des plus jolies du Royaume. 
au milieu de la largeur de la pro- 
p fouffert de défolations sle 
le avoit une belle enceinte de murailles qui 
de tour, & l’on y voyoitun js 


ë 


N OR. 


château bâti par Simon de Senlis, premier Comte de Northam- 
pton; mais tous ces ouvrages ont été ruïnez dans la fureur des 
derniéres guerres civiles. Et comme fi ce n’eûc pas été aflez, 
cette ville fut malheureufement confumée en 1675, par un incen- 
die général qui la réduifit en cendres.  Nonobitant toutes ces 
pertes, elle s’eft relevée, plus belle même qu'auparavant, com- 
me un Phénix qui renait de fes cendres, de forte qu’elle et au- 
jourd’hui l’un des plus agréables féjouts du Royaume, tant pour 
fa propreté que pour la beauté de fa fituation. Henri LIL avoit 
voulu y tranfporter l'Univerfité de Cambridge, du moins il don- 
na en 1261 aux Etudians la permiffian de s'y tranfporter; mais 
cela n’eutpas de fuite, 118 yfaic aujourd’hui un grand coimerce 
de cuirs. On y célébra un Concile l'an 1138, & un autre en 
1164, affemblé cont: nt Thomas de Cantorbéry. 

NORTHAUSEN, ville Impériale du Cercle de la Hau 
te Saxe en Allemagne, dans la Thuringe. Elle eft fous la pro- 
tection de l'Eleéteur de, Saxe, & fituée fur la petite riviére de 
Zorge, à onzelieues de la ville d'Erfurt du côte du hotd: On 
juftifie par une Infcription, qui fetrouve fur une des portes de 
Northaufen, qu'elle a été fondée par l'Empereur Théodofe I, 
l'an 410: On y a tenu plufeurs fois les aflemblées générales de 
l'Empire. Quelques Auteurs parlent d’yne affemblée eccléfiatti- 
que qui s’y tint vers l’an rros. 

NOR THCURR Y, petite ville du Comté de Sommerfet 
en-Angleterre, fituée. fur la riviére dePone. Elle eft capitale 
de fon Canton. *-Diéion. Anglois: 

NORTHELM, petite ville-autrefois Impériale. Elle ef 
maintenant du Duché de Brunfwick, en Bafle Saxe. Elle eft fi: 
tuée dans la Principauté de Calembe g, fur la Leine, entre Got- 
tingue & Eimbecke, environ à quatre lieues de l’une & de l’au- 
tre. * Maty,s Dit, Géogr. 

* NORTHEIM, petite ville du Cercle de Franconie, en 
Allemagne dans le Comté de Henneberg; fur la petite riviére de 
Feld, On l'appelle-ordinairemeut Ka/ten-Nortbeim , pour la di: 
ftinguer de laprécédente. Elle eftau nord-ouelt de Henneberg, 
dont elle eft éloignée d'environ quatre:lieues. 

*NORTHEIM\, autre lieu du Cercle de Franconie dans 
PEvêché de Wirtzbourg. il eft à peu près au nord de Schwein- 
furt, dont ileft éloigné d'environchuitlie 

* NORTH-ELMHAM, autre 
n’eft à préfent qu'un village dela province de Norfolck en 
gleterre entre Norwich & Fakenham. + Edwin en fut le pre 
Évêque en 6705 mais à caufe des ravages des Danois, 
glife demeurabien cent ans êque. En 955, elle fe releva, 
& eut pour Evêque! Adulphe. Cent ans après, Herfafte.en 
transféra le fiége.à Héreford, d'où fon fuccelleur immédiat le 
tranfporta à Norwich. où il a toujours été depuis. * Gr. Dit. 
Holl. Camden. 

NORTH-FORELAN D, eft la pointe la plus fe- 
ptentrionale de l’Ifle de Thanet, dans le Royaume de Kent, en 
Angleterre. 

NORT-HOLLANDE. 
LANDE & & FRISE. 

NORTH-VIST, Ifle occidentale d'Ecoffe, & une des 
Hébrides. El iron neuf milles de Jong du nord au fud, & 
30 milles de circonférence. Ses montagnes à l'Orient font bon- 
nes-pour le pâturage; & fa partie occidéntale pour le blé... Elle 
a-plufeurs Lacs, remplis de truites & d'anguilles, & il y'a plu- 
fieurs petites Ifles qui abondent en oifeaux de terre &de mer. 


Poyez les articles de H © L- 


ons y 
lemagne & 
celle d'Irlande, ayant l'Ecoffe au nord & le Royaume de Merci 
au midi, Ce Royaume comprend fix Comtez, dont quelques- 
uns ont été érigez en Duchez, favoir York, Durham, le No 
thumberland propre, Cumberland, Weftmorland & Lancattre. 
NORTHUMBER LA N D propre eft l’une des fix par- 
ties de l’ancien Royaume de Northumberland. Cette province 
qui eft la plus feptentrionale de l'Angleterre, eft bornée au nord 
par l'Ecoffe; au Couchant par le Comté. de Cumberland; au 
midi par celui de Durham dont la riviére de Tyne le fépar 
au Levant par la Mer d'Allémagne. Elle a quarante cinq mi 
de côtes; environ quarante depuis l’emboûchure de la Tyne, 
jufqu’à la pointe occidentale qui aboutit aux frontiéres du Cum 
berland; foixante milles, depuis ce dernier endroit jufqu'à |! 
trémité feptentrionale ; & cent quarante-cinq de circuit. Ce- 
pendant elle n'eft pas peuplée à proportion de fon étendue, çar 
on n’y compte que peu de villes, cinq bourgs à marché, vint:fix 
châteaux, & 460 églifes paroiffiales. Newcaftle en eft la capi- 
tale ; & les autres lieux les plus remarquables font Hexham, 
Morpeth, Alnewick& Be qui étoit autrefois de l'Ecoffe. 
Elle n'eft pas des plus fertiles, quoïqu'il y ait d'affez bons en- 
droits, fur tout du côté de Ja mer. Elle a plufieurs mines de 
charbon de terre que l'on tranfporte principalement à Londres. 
U y a auffi plufieurs mines de plomb. Le gibier & le poiffon y 
abondent. Le Duché de ce nom appartient à la Maifon de Dud- 
ley. * Béde. Polydore Virgile. Du Chêne, AÆiffe 
ve. Camden, Defcription d'Angleterre, Beeverel 
iv. Eta de la Grande Bretc 


-p.04 
NORT-KAEP où NORT-CAP, Rubeæ Promonto- 
rium, Promontoire de Norvége, le plus feptentrional de l’Eu- 
rope. Il y a un Cap de même nom dans Ja Guiane, province de 
l'Amérique méridionale. * Ortélius, Sanfon & Briet, Géogr. 


| 


N OR. 


NORTLINGUE, ville. Piyz NORLINGUE. 

NORTSTRAN D, ifle de la Mer d'Allemagne; fituée 
prés du Duché de Slefwick, vis à vis de la ville de Hufum. Cet- 
te ifle a été féparée de la terre-ferme parla violence de la mer, 
qui a fubmergs les terres , qui étoient dans fes environs, dans les 
années 1300, I 1612, 1618 & 1634. Cette derniére inon- 
dation fit péri: perfonnes, & plus de o bêtes, Elle n’a 
maintenant que quatre lieues de lang & deux de large. Le Roi 
de Danemarck en eft le maître, &on n’y voit que des villages 
en affez grand nombre, * Maty, Dit. Géogr. 
NORTWALES, c'eft à dire, la partie feptentrionale de 
en Angleterre: 


32 


Elle eft fur le Wéver à 
dont elle eft éloignée d'environ fix 


NORVE'GE, ANorvegis, Royaume de l'Europe, apparte- 
nant au Roi de Danemarck, a Pris fon nom du lieu‘de fa fitua- 
tion, parce que #ord en Allemand fignifie feprentrion ; ‘comme fi 
on difoit chemin du rtrion. Les Habitans le nomment JWorr 
& par abbrégé Norge, & les Allemands Norswegen où No 
».. On ledivife ordinairement en cinq Gouvernemens, q! 
font Aggerhus, Bergenhus, Dronthéimhus qui a fous foi Sal- 
ten, Wardhus & Bahus, qui eft préfentement au Roi de Suéde, 
avec üne ville de ce nom: Les bornes de la Norvége font au 
Levant, la riviére de Glama, & une longue chaîne de monta- 
gnes, dites le Avr 
peuples dits Sitho i & du 
couchant; & au fep lle à l'Océan feptentrional. La 
apitale du païs eft Drontheïm!, que lés Latins nomment Miro- 
a. * Les aütres font Opflo, Wardhus, Tonçberg, Bergen, £ 
érickitad, Saltzberg, Stavanger, Babus, quieit aux Suédois, 
comme nous l'avons dit, &c. Le païs eft vafte, mais montueux 
& ftérile, à caufe de fon terroir pierreux, des fablons, des fo2 
, & du froid extrême. Il n'ÿ a que la re de Glama qui 
puiffe porter de grands bâteaux. On y trouve ‘un grand nombre 
d'iflés le long de la côte feptentrionale. Les principales font 
Maghero ou Maggeroe, Suroy, Sanien Samién ou Sanneien, 
‘Fromimes, Stegen, LofK ren, &c. Près de cette 
derniére eft le goufre d room. Parmi les Habitans 

ion que les 
ois : On y én trouve beaucoup qui font adonnez au fortilége. 
qu'il y a de certain, c’eft qu’ils vendent le vent dont on a 
befoin pour fuivre la route que l’on veut tenir: on voit fouvent 
deux vaifféaux qui ayant tous deux le même vent en poupe, 
tiennent tous deux une route différente. Celui avec qui l’on 
fait lé prix devce vent, vient fur le bord du vaiffeau, & atta- 
chant au petit mât du navire à la hauteur d’un homme, un linge 
de quatre doigts de large, il y fait plufieurs nœuds, prononçant 
quelques paroles particuliéres, après quoi il s’en retourne à ter- 
re; & lorsque l'on veut partir, on détache le premier nœud qui 
attire le vent en poupe d’une maniére trés-agréablé: à quelque 
diftance de là on détache un autre nœud, & le vent fe renforce: 
on en fait de même tant que les nœuds durent, & à mefure que 
le vent fe relâche; mais il faut obferver que ce pouvoir finit à 
certain éloignement de l’endroit dont l'on éft partt; & filon 
veut avoir la continuation de cevent, ou un autre plus favora- 
ble, felon la divérfe route que l'on veut tenir, il faut allér fur 
les côtes voifines, où l’on trouve d'autres Marchands, qui en 
vendent fur nouveaux fra Quelques fabuleux: que ce fait pa- 
roifle à bien des gens, il n'y a pourtant rien de plus véritable, 
On n’a pour s’en éclaircir qu’à confulter les Marchands ou Ma- 
riniers qui ont navigé {ur les côtes de Norvége ou de la Lapo- 
nie; car quoique la plupart, de crainte d'offenfer Dieu , n’achettent 
point le vent de ces Magiciens, au moins font-ils obligez de leur 
faire quelque préfent de tabac, d’eau de vive, ou d’autres 
pareilles, pour les empêcher d'enchanterles vaiffe & de retar- 
der leurs voyages. Il y en a qui ont refté des quatre à cinq 
jours à la voile, fans pouvoir avancer ni reculer, antqu’ils 
voyoient voguer d’autres bâtimens. On s'adreffe fouvent à ces 
Négromanciens pour guider les vaiffeaux, afin qu'ils n'appro- 
chent pas du Maelftroom, qui eft un tournant d'eau, où les 
vaiffeaux font attirez de plus de trois lieues, & y font englouti 
fans pouvoir jamais être fe * Jor Poyages H 
ques, tome 8. Le font comm ale 
ne, de poiflon fec, & de bo p s navires. On y dé- 
couvrit lan 1646, une mine d’or près d'Opflo, mais elle ne 
fournit pas beaucoup. La Norvége a eu des Roïs particuliers 
jufques fur la fin du XVI fiécle, qu'Aquin époufa Marguerite 
fille de Valdemar III, Roi de Danemarck. Chriftophle lui fuc- 
céda; & après celui-ci, Chriftierne fils de Thierry, Comte d'Ol- 
dembourg, recueillit te fucceffion vers l'an 1448. Les Au- 
teurs parlent de divers anciens Rois de Norvége, dont la fuite 
paroît tout à fait fabuleufe. Il eft plus für de la conduire depuis 
Suein ou Suenon, Roi de Danémarck, qui déthrôna Arold lan 
998, jufqu'au tems que le Danemarck & la Norvége ont été unis, 
fous Aquin & Marguerite, 
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Ans après F. C, Durée du régne. 
Arold où Araud & Hérold, 
Suein ou Suénon, 
Saint Olaüs, 
Suénon, 
Magnus, 

P3 


998. 
1011. 
1191. 
1039. 


| 
| 
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Ans après F. C. Durée du ré 


ne. 


70. Magnus II, 40: 
Magnus I chaffé, 28. 

Hérold Il, 10. 

3. Magnus IL rétabli, 10. 

. Ingo, dit Gibbus, 18. 

. Un interrégne de quatre ans. 

o. Magnus IV, 

. Aquin, Tyran, 

Olaüs, dit Angofanus, 

. EricI, 

. Aquin Il, ; 

s. Magnus V, Roi de Suéde, 
. Aquin IT, ‘ 

28. Magnus VI, 31. 

Aquin IV, 16. 

s. Olaüs IT, 19. 
. Aquin & Margue 

Eric de Poméranie. 


MARCK. * Saxonle Grammairien, & Albert Cr: 
Jean Martin, Chron. Nortweg. Pontanus & Meurfius, 
Suaningius, Chron. Dan. Golnitz. Cluvier. Sanfon & Briet, 
Gogr. 

N ORUMBE'GA ou NOBEGRUMA, eft un des 
noms que l’on donne à la riviére de Saint-Laurent. Püyez 
SAINT-LAURENT, riviére, 

NORWICH, en Latin Morvioum, ou Nordovicum, capi- 
tale de la Province de Norfolk, eft fituée au cœur de la Provin- 
là où le Winfter fe jette dans la Yare, à 90 milles de Lo 

On croit que cette ville fut bâtie par les Saxons, des ruï- 
nes de Vénta Icenorum, qu'on appelle aujourd'hui Caffer, où 
l'on trouva, il y a quelque tems, quelques urnes Romaines. Du 
tems des Anglo-Saxons, Norwich étoit la capitale des Angles 
Orientaux. Dans la fuite elle fut réduite en c es par Sué- 
non, Roi des Danois. Etant rebâtie, elle fut oblig 
mine de fe rendre à Guillaume le Conquérant. La rebellion fi 
tée par Kett, Tanneur de Windham, fous le régne d'E 
Vi, caufa derechef la ruïne de cette ville. Mais el 
par la Reine Elifabeth, qui y envoya une partie des Wallons, 


qui fe réfugiérent en Angleterre, pour éviter la perfécution du 
Ducd’Albe. Ce furentces Flamands qui établirent la manufaéture 
des étoffes de Norwich, dontil fe débitetoutes les années, jufqu’à 


la fomme de cent mille livres fterling. C’eft ce qui rend cette 
ville fi floriflante, où l’on compte fept mille maifons, & du 


moins trente mille ames. C’eft une des plus grandes & ces plus 
belles villes d'Angleterre. C’eft le Siége de l'Evêque de Nor- 


wich, qui fut tranféré de Thetford, par Hérébert, Evêque de 
ce diocéfe l'an 1088. L'Evêque de Norwich eft Suffragant de 
Cantorbéry. * Etat de la Grande Bretagne fous George IT, tome 1. 
690 € 91. 

3 NORWICH, dans le Comté de Chefter en Angleterre. 
Voyez NORTWICH. 

NOR WOOD (Thomas) Anglois, Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique, forifloit vers l'an 1314. Il laiffa un Com- 
mentairefur l’Epiître de faint Paul aux Romains, & un autre fur 
les Sentences, qui n’ont pas été imprimez. * Echard, Sc 
Ord. Fratrum Pred. tom 


NOS. NOT. 


NIOSAIRES: c'eft le nompar lequel on défigne ceux des 
N Seéateurs d'Ali, qui pouffent le plus loin le refpeét envers 
ce Doéteur Mahométan. Entre le grand nombre de Sectes qui 
divifent les Mahométans, celle des Alfchiens, qui fuivent Ali, 
eft une des plus confidérables. Elle tient Ali pour le vr: 
ceffeur Caliphe de Mahomet. Elle eft fubdivifée en plufeurs 
petites Sectes, qui ne différent entre elles, que par rapport au 
plus ou au moins d’eftime qu’ils font d'Al. Comme l’un des 
dogmes des Nofaires eft, que les bons & les mauvais Efprits ont 
la faculté de paroître fous des corps, ils difent auffi, que Dieu 
même peut prendre une figure corporelle; & comme après Ma- 
homet il »’y a point eu, felon eux, d'homme plus parfait qu’A- 
li, ils difent que la Nature divine s’unit avec lui, qu’elle parla 
par fa bouche & agit par fes mains. Ils ajoûtent qu’en vertu de 
cette union il opéra plufeurs miracles, & que par cette raifon on 
peut dire qu'Ali a créé le monde, qu'il a exifté ayant les créatu- 
es, & qu'enfin on peut lui attribuer le nom de Dieu. * Al 
scbaeton Greg. Abulpharage, in Dynaft. Diff. Allemand de 
Are. 

NOSENSTADT. Poyx BISTRICZ. 
NOSERO Y, où NOZORETH, & NAZARETH 
anciennement appellée Nucella & Nucillum, eft la principale É 
le de commerce de la partie inférieure de la Franche-Comté, El- 
le eft fituée fur la petite riviére de Serpentin, non loin de la 
fource du Dain. Anciennement elle étoit la réfidence des Sei- 
gneurs de ce païs, à caufe de fa fituation agréable, & de la bon- 
ne chafle qu'il y a dans fon voifinage. Elle a un château aflez 

* Zeiler, Itinerar. Gall. Du Val. Difionnaire A- 


R (George) de Berlin, fut Prof. 
Il publia pluffeurs Difput 
Voici fon Épitaphe, 


cum char 


ffeur en M 
en Philofophie 
Georgius IN 


bic Jitus ef. N 
id, 9. Fulii1650. Vit 


édeci- 


 JanËtimoniam , 


s copain, in a merita qui 
Jopb. per ann 1. fi fibi devinsi 2 
quem in boc Cippo legi maluit. * G. Richter, 14. 
p. 204. 

NOSORETH Foyz NOSER O Y, 

* NOSSEN, petite ville du Cercle de la Hat 
Allemagne dans le Markgraviat de Mifnie, fur la N 
oueft de Drefden, dont elle eft éloignée d’enviro 

*NOSTITZ, nom d'une des plus anciennes & des plu 
grandes familles, laquelle s’eft répandue en Hongrie, en Bohé- 
me, en Siléfie &. dans la Luface, & s’eft partagée en plufieur 
branches. Elle a donné plufieurs grands hommes 
Du nombre des derniers for 10N & JE 
t, tous deux fils de fran, Seigneur de Tfct 


* NOSTITZ (Othon, Baron de) & de Tfch 
gneur de Rockenitz, de Seifersdorff, de Hertog; 
Profen-Lobris, de Nenen & de Cuntzendorff, Confe 
rial & Capitaine général des Duchez de Schweidnitz 6 
naquit le 23 mai 1608. Après avoir fait fes premié 
Lemberg & à Gorlitz, il fut envoyé à l'Académi 
il s'appliqua extraordinairement à la Philofophie 6 
gie. Enfuite il alla à Strasbourg, oùil pafla di 
après quoi il voyagea en France, & revint dans fa patrie par 
Païs-Bas & par les villes Anféatiques. En 1630, ilalla à Vi 
ne d’où il accompagna fon oncle Othon, Vice-Chanceli 
héme qui le prit avec lui pour le mener à la Diéte de R: 
ne, &quiluifi hemin aux emplois. En 1632, 
reur lui donna la charge de Confeiller des Appellations à 
& l’honora de la dignité de Baron. L'i ion des Suédc 
des Saxons en Bohéme l’obligea à fe retirer à Vienne, où il 
revêtu de la charge de Chambellan. En 1634, il obtint de PF 
pereur la periffion de voyager en Italie, & à fon retour il re 
tra dans fon ploi de Confeiller. En 1637, l'Empereur F 
dinand II le fit Grand-Chancelier de Siléfie, &en 1642, il 
ôta cette dignité pour le revêtir de celle de Capitain 
Duché de Brefiau, & neuf ans après du même em 
Duchez de Schweïidnitz & de Jawer. ‘li le 
mort, qui arriva le 14 novembre 1665. Ila 
Barbe-Cath abetb, fille de Sean-Flenri 
gneur de Pantenau & de Hertogswalde 
Ferdinand, mort tour de fe 
allant à E 
Maximi 
quès, Géné 
2. à Herman, Baron d'Oppersdorf, Gentilhor 
de l'Empereur, & Préfident du Confeil de Siléfie; 5. 6. 7 
autres filles. 

Cart Comte du Saint: 
de Noftitz igneur de Rockenit 
dorff, de Lobris, de Profen, &c. Mer : 
FE reur & fon Chambellan 
achevé fes é s & fes voyag 
Royale, dans les Duchez de Sc 
mier Confeiller de la Sénéchauffée de 
bellan de l'Empereur Léopold. : Il devint enfuite Ca 
Duché de Wolar Membre du Confeil privé 
en 1692. Ce Prince l’envoya en qualité d’Amt 
logne pour aflifter à la Diéte de Grodno. Dans la fuite on 


conféra la charge de Capitaine des Duchez de Schweidni 
i pour faire le 


mit quelque tems apr 
etour il fe fit une curieufe L 


A fon 
d’un cabin ILmourut 1 
 Marie-ÿ1 


morte le éme mars 
2 } de Schonau. 
oufa le di 


mpire, C 


1706: 
fa premiére femme il eu 
me feptembre 17: 
18, fille de Rodol 
& qui 


ufa 


be, nte de 
n'eut Fojéph-Guillaume; né le 27 juillet 
lienne, née le 14 oétobre j 


arbe- An 
Barbe, née le o 
, née le 15 feptembre 


me décembre 


Marie-Ca (07; 


I 

qui époufa le 14 feptembre 1700, Marie-Renée, fille de Z 
Wolfgang , Comte rankenberg, de laquelle il eut dans la 
me année, } las, mort à l'âge de 


ceflas né le 16 mai x mort le dixi 
, Comteffe de No 
ave de Reineck 
lam-Maximili 


Jean-Hartwic, Comte de) 
Seigneur de Falkenaw , de Heinrichsgrun, de Lipnitz, de Tfchc 
chau, de Packomirfchitz, de Saar, de Grafslitz, de Libo 
wa, de Turmitz, &c. naquit en 1610, & fut fils de Fean & f 
re d'Otbon qui précéde. Après avoir fait fes études & 
ges, il fut fait en 1638, Affeffeur de la Chambre de Juf e 
Prague, & il exerça cette charge jufques en 1642. En 1644, il 
fut honoré de la dignité de Juge f ain du de Bo- 
héme. En 1647, de Baron il fut fait Comte 
L'Empereur Ferdinand III le f def 
Cet Empereur & Léopold fon fucce 
affaires les plus importantes. Cha 
donna le Collier de l'Ordre de la 
Catberine-Ma fille d 
lui apporta de 


dans les 
e, lui 


Florien-Gettzich, Comte de Sora, qui 


bi 


s, & qui lui donnacing enfans, tous 


zrand 
morts jeunes larie, fille de 


P 


N O 
te de Lobkowitz, & veuve de Henri-Wolfgang Bercka, Comte 
de Howara, de Das Lippa. Ilen-eut, 1. Anioins-fean, 
qui fut Envoyé Extraordinaire à la Cour de Suéde , & qui de fa 
femme qu'il époufa le deuxiéme novembre 1682, nommée Ma- 
rie-l e, fille de ‘fean-lerdinand, Comte de Herberftein, eut 

epb, né en 1683, mort eh 1703; Didier, 

mort en 1700, après avoir, en 1692, i î 
æabetb, fille de ÆWénceflas-Norbert-Oftavien Kinsky , Comte de 
i js-Wencellas. A- 

ec Érangois- 
es, Comte de Mitrowitz. Jean- Hartwic de Nofitz pau 
le 27 mars 1683, dans la 73 année de fon âge. 
niv. Holl. Sambucus, in Comment, de Laudibus £ 
German. Topo-Stemm. partie2. Balbin, Mifc. R 
garten, Mo .des Haufen Oefïerr. p. 94. 


m renovatam, C«8.p. 382 


5. 


95. Coleri Pane- 
Hermanni Mons 


fus. Ferd 
Ortoni Libero Baroni de Noffitz anno 1666 fer - 
Lucæ Schle[. Chron. Seifferts Geneal. Tab. nd 25 * Ébren: 
Tempel des Markgraffcb. Ober- Laufitz 

NOSTRADAMUS (Michel) étoit Provençal & d’une 
famille noble. Il naquit le 14 décembre 1503, à S. Remy; pe- 
tite ville, à quatre lieues d’Arles, mais du Diocéfe d'Avignon. 
Sonp y étoit Notaire, & fon grand-pére M ; & ce der- 
nier donna à Michel, dans fon enfance, quelques teintures de 
e jeune homme acheva énfuite fes Humanitez 
l Ilier, oùil 
étudia en | Médec 1e. La pefte étant furvenue en cette ville en 
Pan 1525 ,  Noftr mus la quitta, prit fa route vers Tou- 
loufe, & poufla enfin jufqu’à Bourdeaux, Sa courfe dura qua- 
tre ans, & iltraitoit les malades qui vouloient fe confier à fes 
lumiéres & à fes foins 
pellier, & y fut reçu Doë eur en 1529. Il retourna aufli aux mé 
mes endroits, où il avoit a auparavant pHqué la Médecin £ 
connoiffance qu il fit à Agen, avec le célébre Jules Céfar 
ger, l'engagea à yfaire quelque féjour, &ils’y maria, Sa fem- 
me étant : morte, aufli bien que les deux enfans qu’il en avoit 
eus, il quitta Agen; après y avoir demeuré pendant quatre ans, 
< environs Il retourna en Provence, & fe fixa d’abord à Mar- 
lle. Ses amis lui ayant trouvé un parti avantageux à à Salon, 
il s’y tranfporta vers l’an 1544. La Demoifelle qu'il y étoit venu 
chercher, & qu'il époufa, fe nommoit Anne Pouflart. En 1546, 
Aix étant affigée de pelte, il fut prié d'y venir, & y rendit de 
grands fervices. Parmi les remédes qu'il y diftribuoit, il y avoit 
une poudre de fa compofition dont on fe trouvoit très-bien, & 
la ville par reconnoiffance, après que la contagion fut paflée, le 
gr: ARE pendant plufieurs an nées d’une pémiion confidérable ’En 
Ts4 ; la ville de Lyon, où la contagion avoit pénétré, eutrecours 
à ie ils ï rendit & revint enfuite à Salon, où il ft beaucoup 
moins confidéré qu'il ne l’ A ailleurs.” Le peu d'agrément 
qu'il y avoit, le porta à fe tenir plus retiré: il profita de fon loi- 
fir & fe livra à l'étude. Il avoit depuis longtems fait le métier 
de Devin dans l'occafñon; mais dans ce tems de fa Hsie il 
crut fe fentir infpiré & comme miraculeufement éclairé fur l'ave- 
aifoient entre- 


nir. À mefure que ces efpéces de lumiéres lui 
voir quelque événement futur, il mettoit le fait en écrit, en 
fimple profe, mais par énigmatiques fentences, comme il en 


Il fe ravifa enfuite, & il crut que ces fenten- 
ces feroient plus refpeétables, & qu'elles fentiroient beaucoup 
plus l’enthoufiafme prophétique, fi elles étoient exprimées en 
Cela le détermina à les réduire toutes en quatrains ; &illes 
rangea enfuite par Centuries, La chofe faite, i! n’ofa d’abord 
mettre au grand jour un Ouvrage de cette nature. D'’unautre 
côté, il voyoit que’plufeurs événemens, annoncez dans fes 
quatrains, étoient fort prochains. Il les fit donc imprimer, & 
il les adreffa à fon fils Céfar, qui n’avoit alors que quelques 


averti ui mé me 


Ve 


mois, pat une lettre ou préface, datée du premier mars 1555. 
Cette premiére édition, qui renferme fépt Centuries, fut faite 
à Lyon chez Rigaut. L’Auteur y latinife fon nom, mais il don- 


ne à fon fils Céfar fon nom tel qu’on le prononçoîit ordinaire- 
ment, MVoffradame. Cet Ouvrage partagea le Publie, L’Auteur 
fut Fe par plufieurs comme un fimple Vifonnaire, ou fi 
J'on veut, comme un fou. Il fut par d’autres accufé de Magie 
noire, & traité comme un impie, qui avoit commerce avec le 
Démon. Il ne manqua pas non plus de gens qui le confidéré- 
tent comme un homme véri ablement doué d'un don furnaturel 
de Prophétie. Enfin, il y eut des gens qui demeurérent en 
fufpens à fon fujet, & qui n’en portérent ds jugement. Hen- 
ri Il, & la Reine Catane de Médicis, fa mére, youlurent 
voir le Prophéte. Sur les ordres qu'il reçut, il vint à Paris le 
15 août, & il y fut très-bien reçu: outre les honneurs qu'on lui 
ft, on lui donna deux cens écus d’or. Il fut envoyé enfuite à 
Blois, pour y voir les jeunes Princes, enfans du Roï, qui y é- 
toient, avec charge de rapporter ce qu'il pourroît découvrir de 
leurs deftinées. Il s’en tira de fon mieux, mais on ne fait point 
ce qu’il en dit. Il retourna à Salon, comblé d'honneur, -&, qui 
plus eft, de préfens. Ce fuccès l’encouragea & il augmenta fon 
Ouvrage de trois cens quatrains, pour en faire une milliade. Il 
publi ia cette addition en 1558, & il la dédia au Roi. Ce Prince 
étant mort l’année fuivante, de la bleffure qu'il reçut dans un 
tournois, comme tout le monde le fait, on appliqua à ce trifte 
événementde 35 quatrain de [a premiére Centurie de Noftrada- 
us, 


on j 


L 
En champ belli 


Au bout de ce tems, il revint à Mont- 


e T 3 
NOSANOT. 
Cela augmenta de beauconp la réputation de Nofixa 
qui fut honoré peu après Ée la vifite 
voye, & de la e Margu 
Dépuis, Noftradamus fe ee accablé de vifites, fa réf 
augmentant de jour en jour. CharlesIX, à fon arrivée à Un 
demanda avant toutes chofes à le voir. Noftradamus qui étoità 
la fuite des Magiftrats, lui fut préfenté à l'inftant, & s'étant 
plaint au Prince du peu d’eftime que fes compatriotes faifoient 
de lui, le Prince a publiquement q s ennemis de No 
ftradamus feroient les fiens, & voulut voir enfuite tous fes en+ 
fans. Céfar de Noftradamus rapporte ce d fait, € dece, 
dit-il, me Jouviens j fort bien car je fus de la partie. Ce Prince 
ant peu de tems après par Arles, demanda encore Noftr 
, léquel s'y rendit, & il lui fit donner deux cens écus d'or, 
avec un-Brevet de Médecin ordinaire de fa perfonne, & de par. 
ticipant aux appointemens comme le autres. Noftradamus mou- 
rut feize mois après, la nuit du premier au fecond juillet 1566, 
à Salon, & fut enterré dans l’Eglife des Cordeliers de cette v JL 
le, où l’on voit fon Epitaphe en .ces mots, D, M. Ofà o i 
Mich Nofradami, unit omniun Mortal 
p à 
cor Pix ) 
Salone CID. 19. LXPI: quietem pofheri ne invid 
rant trois fils & is filles; cependant quo 
au moins deux fréres, l’un nommé Bertr , & l’autr: 
famille des Noftradamés eft abfolument éteinte Outre 
ries de Noftradamus on a de lui, un Traité des F 


des Senteurs , publié en 15523 un livre de 
né à Po 


qu'il eut outr: 


}! 
556: 


entretenir l rité du corps, impr A 
potes a imprimé chez Plantin à Anv 1557; une 
tion Françoife du Latin dé la Par afe ms fur l'e 


tion de Ménédole à l'étude, & fur tout à celle dela Médeci 
imprimé à Lyon en 15524 Il avoit encore SONÉSR quelques 
années avant fa mort, une petite Infiruétion pour les 1 
reurs ,pour leur marquer les faifons & les tems Les plus favorables 
à leurs'travaux, & l’avoit intitulé ?’Ælmanac de Noj} En- 
fin, après la mort de Noftradamus on publia ar onziéme & la 
douziéme Centurie de fes quatrains, &-on les joignit aux d 
autres, lefquelles avoient déja imprimées trois fois; les deux 
parties féparément. Il faut avoir quelques unes de ces premié- 
res éditions, fi l'on veut avoir les Cénturies de Not 

fans changement, fans additions, &c. On attribue à Etienne 
Jodelle ce “diftique au fi 


et de Noftradamus, 


Noftra damus , cum falfa damus, nam fallere nofirum eff 
Et cum falfa damus , nil nifi noftra damius 


Jean, frére puiné de Michel Noftradamus, exerça longt ems 
avec honneur la charge de Procureur au Parlement de Proven- 
ce. On a de lui des Pies des Anciens Poëtes Prover ngaux  impri- 
mées én 1575. Céfar Noftradamus, fils ainé de Michel, na 


qu’il avoit fait des chofes les plus remarquables de Provence, 
depuis lan 1080, jufqu'en 1494, où il faifoit entrer les Vies des 
Poëtes du même pais. Ces Mémoires ne tombérént que lpngt 
après fa mort, entre les mains de fon neveu Céfär Nottrada- 
mus, Gentilhomme du Duc de Guife, Gouverneur de Provén- 
ce. Il travailla deflus, & les Etats du païs lui donnérent en 
1603, une gratification de 3000 livres, pour os ourageridans 


fon travaii, dont limpreffion fut enfin achevée à Lyon l'an 
1614, fousle titre de Chroniques de V Hifhoire de Provence, Illes 
commence depuis les premiers Celtes Gaulois, & même il re 


monte jufqu'au Déluge. Céfar Noftradamus, ainfi qu'il f 
me lui même, étoit âgé de 59 ans, lorsqu'il finit cette éditio 
Voyez fa préface. La Mothe le Vayer, dans fon In/ruû 
Mgr: le Dauphin ; dit que celui-ci fe méloit de parler de l'avenir 
comme Michel fon pére avoit fait ; que défirant de fuccéder à fon 
crédit, il fe hazarda de dire que le Pouzin, qui étoit affiég 

périroit par le feu; & que pour être trouvé véritable dans f 
prédi on, on le vit lors de la prife de cette place, qui dans le 
tumulte du pillage, mettoit le feu par tout: dequoi M. de Sain 
Luc fut tellement fâché qu'il lui fit paffer fon cheval fur le yen- 
tre & le tua. L’Auteur de la Bibliothéque du Richelet de 1728, 
doute de ce dernier fait, vu, dit-5l, l'âge de Noftradamus qui 
avoit alors 74 ans, & qui d’ailleurs en cette année 1629, s’oc, 
cupoit à fon Hiftoire. Charles Noftradamus, frére de Céfar, ext 
cella dans la Poëfie Provençale, & il refte quelques piéces de fa 
façon!” Le troifiéme fils de Michel fe fit Capucin. * Foyez la 
Vie de Noftradamus au commencement dé fes Centuries. La 
Croiïx-du-Maine & du Verdier-Vauprivas, Bi 
dé, Apologie des grands Hommes accufez de Mag 

}L 


E de Provence, l. 10. Sponde, in ral. À. C. 15 66. 
Ec. Pie de Nofirad lamus pa 
de Haitze, à Se en] 

NOSTRA 


:IGNORA, °& 
NOSTRE (André Le) Poyz NOTRE. 

NOTAIRES DE ROME, appellez depuis Proton 
, font remonter extrémement haut leur infti . Is pré- 
ns de l’Egli 5 1e 
tPie fon fucceffeur 


ta: 
tendent que pendant les perfécuti 


Pape t Clément, Difciple de 1 > 
après faint Lin & faint Cléte, établit fept Notaires, pour les 
quatorze quartiers de la ville de Rome n de rédiger par é- 
crit tout ce qui fe pañleroit dans l'emprif fonnement & dans les 
fupplices des Martyrs. Depuis, faint Fabien créa fépt Sou 
cres, pour obliger, difent-ils, ces Notaires à s'aquitter-fi 
ment de leurcommifion, & à mettre ces Aëtes entre les mains 
des Diacres, qui les préfentoient aux Papes fes fucceffeu dès 


le tems defaint Antére. On dit de ce Pape, qu'il avoit graï 
{a 


" 
120 N O 1. 
foin de fe faire apporterles régitres des Notaires, & de les met- 
tre les Archives publiques de l'Eglife, pour y être fidéle- 


La même chofe fe pratiquoit dans les autres 
diocéfes, par le zéle des Evêques, des Prêtres & des Diacres. 
Ain nous lifons que les Eccléfiaftiques d'Achaïe eurent foin de 
mettre par écrit l'hiftoire du martyre dé faint André, dont ils 
avoient été témoins; que celle du martyre de faint Polycarpe, 
fat recueillie par fon Clergé de Smyrne; que les Eglifes de Vien- 
ne & de Lyon dans les Gaules, envoyérent aux Eglifes d’Afie 
& de Phrygie le récit des fo de faint Photin, de fainte 
Blandine & des autres Martyr roient été mis à mort dans 


ment confervez. 


qu 


leurs villes, fous l'Empereur Marc-Auréle; & que faint Denys 
d'Alexandrie fit un livre pour apprendre à la poltérité les marty- 


s que beaucoup de fes Diocéfains venoient de fouffrir dans la 


perfécution de Déce. Saint Ponce, Diacre, témoigne auf 
qu’on avoit eu foin de toute antiquité dans l’Églife d'Afrique, 
d aétions des Martyrs, à que ces Mémoires s’étoient 


c: z jufqu'à fon tems. M. de Sauffay, Evêque de Toul, 
en fa préface du Martyrologe de France, remarque qu'après 
que ces Aëtes avoient été dreflez & examinez dans les églifes 
particuliéres, on les envoyoit fouvent à Rome pour paler par 
cenfuré du faint Siége. Payez PROTONOTAIRES. 
Anaftafe le Bi ire, in Clemente, Antero, € Fabiano. Du 
Saufay, Martyrologe de France. 
NOTAR HI (Bérenger) Religieux 
minique, natif d'Arles, fut l’un des Prédicateur 
l'an 1264. Il vint enfuite prendre lé: 
fur les S 7 
honorables, il fut fait Provincial de Provence l'an 1282. 
s-là qu'il aflifta à la réduction des Coutumes d 
Après avoir gouverné fa province perdant trois à 
continua d’enfeigner la Théologie, & de prêcher avec beaucoup 


Do- 


dès 


de fuccès, & il mourut fort âgé à Montpellier le bu ne juil- 
let 1296. On a de lui une lettre circulaire aux Religie Ce 
province, qui eft imprimée dans l’année Dominicaine. * Echard, 
Bibli criptorum Ord. Fratrum. Præd. tome x. 
NOTEBOURG,ORESKA ou OROSKA, ville 


forte, capitale de l’Ingrie, eft bâtie fur le Lac de Ladoga, & 
fur les frontiéres de la Mofcovie. Le Roi Guit Adolphe la 
prit lan 1614, fur les Rufliens, qui la nomment Oroska, c'eft à 
dire, la Noix. 

NOTEZ viére. Voyez NETZE, 

NOTGER, NOTGERE ou NOTKER, fut éle- 
vé fur le fiége de Liége après la mort d'Eraclius depuis l'an 990. 
Il s’y difingua par fon zéle, par fomérudition & par fa piété. 
Il fitrebâtir l’églife de faint Lambert, & orna la ville de Li 
de plufieurs beaux monumens de fa magnificence: en forte qu'il 
parut avoir créé une nouvelle ville. On fit ces deux vers pour 
marquer les grandes obligations que la ville de Liége avoit à ce 
Prélat, l’un des plus eftimables de fon tems, 


ns cum Prælatis fibi 
ito, Norcero cet 


Eccléfiaftiques les meil- 
es troupes, & fe rendit à leur fuite à Chiévre- 
nt appris l’arrivée du Prélat, fortit au 
ec fes gens, mais il fut étonné lorsque ce pré- 
tendu Clergé jettant les chappes dont il étoit couvert, & tirant 
s armes qu'il avoit cachées, fe faifit des poltes du Fort de 
emont, & fe rendit maître de la place, que l’Evêque fit 
démolir pour la fureté du païs. Notgére ne fut pas favorable à 
Gerbert, qui de Moine d’Aurillac étoit monté fur le fiége de 
Rheims, & qui fut accufé de plufieurs crimes. Norgére étoit 
favant, & il avoit du talent pour former de jeunes Eccléfiafti- 
ques dans les Sciences convenables à leur état. Plufieurs Prélats 
tels que Gonthére de Saltzbourg, Rothard & Herluin de Cam- 
brai, Raimond de Verdun, Hézelon de Toul, & Adelbolde d'U- 
trecht, fortirent de fon Ecole. Notgére tint le fiége de Liége 
trente-fix ans. Il nous refte de lui quelques Ouvrages, favoir, 
les Vies de plufeurs Saints, entre autres celle de La 
Prêtre, que Suriu 
con. Vofhus, 
blioth, Be 
Marthe, G« 
de l'Eglife G, 
3> {1 ne faut pas confondre ce Prélat avec trois Moines de 
Saint-Gal, du même nom de Norcer ou Norxer. Le premier 
, furnommé Je Béoue, Balbulus, à caufe de fa difficulté 

parler, étoit de la race des liens. Ayant été mis jeune 
dans le monaftére de S. Gal, il y étudia fous Marcel & fous 
Ifon, avec Ratper & Tutillon, Ces trois Moines s'étant adon- 
nez à l'étude des Belles Lettres, les firent fleurir dans l’Abbaïe 
de Saint-Gal, où ils faifoient entre eux des conférences, Ils 
s’appliquoient particuliérement aux Arts Libéraux & à la Muf- 
que, & leur principal emploi étoit de faire des prônes. Notger 
en compofa plufieurs, & traduifit le Pfeautier en Allemand 
pour le Roi Arnoul. Ilfit la Vie de faint Gal en vers, & celle 
de faint Fridolin. Il écrivit outre fon Martyrologe, que Henri 
Canifius rapporte dans le fixiéme tome de fes Anciennes Leët 
res, un Traité des Lettres de l'alphabet, qui fervent au chant. 
On lui attribue encore les deux livres de l'Hiftoire de Charler 
gne, adreflez à Charles Je Chauve, quoiqu'Anonyme, les Vies 
#e Saint Landoalde & de faint Rémacle; mais ces derniers Ou- 


Ide 
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ges font plutôt de l'Evêque de Lié, 


e. Ce Notger a pallé une 


au 
L'autre Norcer, furnommé le Piquant, ou le 
ans le dixiéme 
, & eft mort 


partie de fa vie dans le neuviéme fiécle, & mourut l'an 912, 
mois d'avril. 


de ce monaftére en g 


lan 981. Il étoit célébre par fa doctrine, auffi bien que le troi- 
fiéme Norcer, dit /e Phyficien, qui fut depuis Ab] el: 
rard, in Wita Notkeri Balbuki. Jeffé Metzlefe de Ilujtr. 


S. Gall. Canifius, in 
M. Du Pin, B 
Jiécle. 

NOTGER ou NOTKER, nom detrois Meïnes. Voyez 
la Remarque précédente. 

* N OTH A TUS, cinquiéme Roi d'Ecofle, fut placé fur 
hrône, après la mort de fon frére Dardanella qui avoit laiffé 
ils qui n'étoit pas encore en de régner. Nothatus, 
fans fe foucier de l'obfervation des loix, ne fuivit que fon 
caprice & fa fantaifie, & maltraita fes Sujets par la confifcation 
de leurs biens, par le bannifflement, & par d’autres vexations 
qui le rendirent odieux. Dovalus de Galloway, homme ambi- 
tieux, voulut mettre à profit cette conjonéture pour s'élever, & 


t. Antig. Li 
des Auteurs 


-pour prévenir en même tems le danger dont il étoit menacé, 


ayant appris que le Roi vouloit attenter à fa vie. Après avoir 
ramaflé grand nombre de fes Vaflaux & de fes amis, il dit ou- 
vertement au Roi qu'il traitoit indignement la Nobleffe, qu’il 
s’emparoit de leurs biens, & que par conféquent il devoit ren- 
dre au légitime héritier un Royaume que lui Nothatus ne pou- 
voit pas gouverner. Nothatus offenfé de ces remontrances, 
prit lé parti de diffimuler, & répondit à Dovalus qu’il étoit ré- 
folu de conferver la dignité à laquelle on l’avoit élevé, qu'il 
avouoit que jufques alors fon régne avoit un peu tenu de la ty- 
rannie, mais qu'il faloit attribuer cette conduite, m à fon 
propre penchant qu’à l’obftination de fes Sujets... Cette réponfe 
porta les deux partis aux derniéres extrémitez. Dovalus avec 
les fiens fe jetta fur le Roi & le tua. 1L avoit régné vint ans. 
* Gr. Diët. Univ. Holl. Buchanan, in Hiff. Scot 
NOTHELME où NOTHEBERT, de Lor 

Prêtre, puis Archevêque de Cantorbéry, travailla dans le hui 
tiéme fiécle avec Béde, à l'Hiftoire d'Angleterre. Avant que 
d'être Evêque, il fit un voyage à Rome, pour recouvrer du Pa- 
pe Grégoire II, des Mémoires propres pour ce deffein, & rap- 
porta une copie des lettres envoyées ou écrites par Auguitin, 

ete Cet Auteur compofa divers l'raitez, & fut 
avec Béde, qui lui dédia fes trente Queitions fur les 
s des Rois, Nothelme mourut l'a * Goodwin , de 
. Aingl. Pitfeus, de I} . Script, Noflius, & Hijt. 

12. 
NOTKER. Voyez NOTGER. 

NOTO, qu'on nomme diverfement, Nea, Ne 
Netum & Neetum , ville de Sicile, donne fon nom province, 
alle di Noto, qui fait la troifiéme partie de la Sicile. Elle 
a Val di Mazara au Couchant, Val di Démona au feptentrion, 
& la mer au Levant & au midi, La ville de Noto eit à quatre 
vers l’emboûchure de l'Abifo, près du 
s villes de la province font Saragoufle, 
Augufta, ! ; Motica, Camarana, &c. 

*NOTRE (André Le) naquit à Paris en 162 
une grande réputation par fon habileté à faire de beaux jardins 
pourl’accompagnement des maifons des Grands. C’eft lui quia 
donné les plans des jardins de Verfailles, de Trianon, de Mar. 
ly, des Tuileries, du’ Palais Royal, de Chan &c. Louïs 
XIV, pour le recompenfer, lui donna le Collier de l'Ordre de 

Saint Michel, l’honora de la charge de Confeiller, & le fit Con- 
trôlleur général des maifons royales, & des manufa&tures de 


» 


a 739. 


ee, Nettum, 


Il fe fit 


France. 1l mourut au mois de feptembrel'an 1700, * Voyez le 
Supplément de Paris, 1736 

NOTRE-DAM DU LIS, Ordre militaire. Cherchez 
LIS. 


NOTTINGHAM, province & Comté d'Angleterre , en 
Anglois Notting a pour bornes au nord & au nord- 


oueft le Duché d’York; au nord-eft la province de Lincoln; 
à l’eft cette derniére province; au fud le Comté de Le: 
à l’oueft celui de Darby. 


fer; & 


lifes paroïfliales. 
ies générales, dont l'une qui eft à l'o- 

ent porte le nom de Clay, parce qu’elle eft argilleufe; & l'autre 
qui eft à l'occident s'appelle The Sand, à caufe de fon terroir fa- 
blonneux. Ces deux pa r s l’une de l’autre par la 
riviére de l’[ddlé qui coupe la province par lemilieu, coulant 
du fud au nord, & lave en pañlant les petites villes de Red- 
ford & d’Iddleton. Le nt qui eft une des principales riviéres 
d'Angleterre, traverfe la province de Nottingham du fud-oueft 
au nord-eft, & fert enfuite de borne à cette province & à celle 
de Lincoln. Cette riviére arrofe Nottingham qui eft la ca 
pitale du Comté. L'air de cette province eft fort doux & trè 
fain. Le terroir y eft en partie argilleux & en partie fablonneux, 
comine on l’a déja remarqué; mais en général il eft de fi bon rap- 
port pour les grains, & les pâturages y font fi excellens, qu’elle 
tient à cet égard, finon le premier, du moins le fecond rang en- 
tre les provinces du Royaume. Le bois y eft aufli en abondan- 
ce, & l’on y tire beaucoup de charbon det On y trouve 
des carriéres d’une pierre moins dure que l’albâtre, mais qui é- 
tant calcinée fe réfout en un plâtre dur & folide. Les Habitans 
s'en fervent pour enduire leurs planchers. Beeverell, Délices 
de l'Angleterre, tome 2.p. 391, € Juiu. 
NOT e d'Angleterre, capitale du 


INGHAM, vil 
Conté de Nottingham, eft l’une des plus belles, des plus pro- 
pr 


N'AO%WNE 


pres, & des plus agréables d'Angleterre. Elle eft paffablement | 
grande, ayant plus de deux milles de circuit. Sa fituation eft 
tout à fait charmante, fur le penchant d’une colline affez éle- 
vée, d’où l’on découvre la campagne d’alentour, & la riviére 
de la Leene qui en lave le Les rues y font longues & lar- 
gés, les édifices généralement propres, & quelques uns magnif- 
ques. Il y a un château fortifié par la nature & par l'art. L’on 
y jouït d’un air doux & pur. On y braffe de la biére qui eft fort 
eftimée. Le nom de Nottingham vient du mot Saxon Shotinga- 
bam , qui fignifie habitation de grottes, parce qu'il yena beaucoup 
dans fes environs, * Beeverell, Délices d'Angleterre, p. 333 & fuiv. 


NOV. NOU. 


F OVALE, petite ville d'Italie dans la Marche Trévifane, 
province de la République de Venife, au fud-fad-oueft de 
Trévife, dont elle eft éloignée de trois à quatre lieues 

NOVALESE, bourg avec monaftére, dans le Marquifat 
de Suze en Piémont, au pié du Mont-Cénis, à deux lieues de 
Suze vers le nord. * Maty, Dit. Géogr. 

NOVANTUS (Hugues) Normand, puis Evêque de 
Chefter , de Coventry & de Lichfield en Angleterre ,: florif- 
foit vers l'an 1190, & écrivit l'Hiftoire de la difgrace de Guillau- 
me de Longchamp ou Bougcham, Chancelier du Roi Richard. IL 
mourut l'an 1198, & pafle pour être Auteur d’autres Ouvrages. 
* Leland. Pitfeus. 

NOVARE, Novaria, ville d'Italie dans le Milanois, eft 
capitale d’un petit païs de même nom, & a un Evêché fuffragant 
de Milan. Cette ville a été fouvent le théatre de la guerre. Les 
François y prirent l'an 1500, Louïs Sforce. En 1513, ils afié- 
gérent cette ville, & y furent défaits par les Suiffes, qui les 
avoient attaquez la nuit; &en 1515, ilsles chaflérent de Nova- 
re. Ils prirent encore cette ville au mois de mars 1522, fur Phi- 
lippe Torniel, homme barbare & redouté par fes! /cruautez, 
& le firent pendre. Deux ans après, le château dé Novare fe 
rendit à Sforce. Céfar Sparciani, Evêque de Novare, publia 
l'an 1590 des Conftitutions fynodales. En 1733, les François 
& les troupes du Roi de Sardaigne-s’en font rendus les maîtres, 
auffi bien que de tout le Milanois. 

NOVARINI (Louis) de Vérone, Clerc Régulier de 
l'Ordre des, Théatins, dans le XVILfiécle, portoit dans le mon- 
de le nom de Férdme; & entrant dans fon Inftitut, il prit celui 
deLouis. Il favoit lés Langues Latine, Gréque, Hébraïque & 
Chaldaïque; exerça divers emplois importans dans fon Ordre, 
& fut aimé des Princes & des Savans de fon tems, fur tout du 
Pape Urbain VIH. Ce Religieux a laiffé divers Ouvrages, dont 
les plus confidérablés font, Arcana Myfficæ Theologie ; San£titas 
bonorata; Adagia fanëtorum Patrum; Amoris Delicie, Eÿc. * Fran- 
cifco Bolviti, Nomenc. Sc Cleric. Regul, Ghilini, 
Theatr. d'Huom. Letter, Le Mire, de Script. fec. XVII. Laurenzo 
ou Lorenzo Craflo, Elos: d'Huom. Letter. Jérôme Caraccioli, 
& Jean-Baptifte de Tufo, Hiff. Theat. 

*NOVAROIS, contrée du Duché de Milan en Italie, 
Elle eit entre le Milanois propre, les Comtez de Vigévano & 
d'Anghiéra, le Verceillois, & la Principauté de Mafferan. No- 
vare capitale & Orta en font les lieux principaux. * Maty, Di&. 
Géogr. 
NOVAT où NOVATUS, Prêtre de l’églife de Car- 
thage, vivoit dans le troifiéme fiécle. C'’étoit un homme perf- 
de, flatteur, arrogant, & avare jufques à la fordidité, qui avoit 
laiffé mourir fon pére de faim, & qui pilloittimpunément les 
biens eccléfi ; les pupilles & les pauvr Pour éviter la 
punition de fes crimes, & fe maintenir à la faveur des troubles, 
il réfolut de former un Schifme, & entra dans la cabale. de Féli- 
cifime, Prêtre d'Afrique i s’éleva contre faint Cyprien. IL 
avoit été cité d t Evêque, l’’an 249 ; mais la perfé- 
cution que Décius excita l’année fuivante, ayant obligé ce faint 
Prélat de fe retirer, Novat fut délivré.de la crainte de -compa- 
roître devant lui. Ce fut peu de tems après, qu’il fe joignit à ké- 
liciflime, Diacre, & qu'il foutint avec lui qu'on devoi voirles 
Laps à la com: i ucune pénitence. L'an 251, il pañla 
à Rome, ve leétion du Pape Corneille, Il ytrou- 
bitieux, qui par fon éloquence avoit 
aquis uñé grande réputation, & qui murmuroit défce qu'on, ne 
l’avoit pas éevé au pontificat, en la place de Corneille. - Novat 
amitié aveclui; & par cette union funefte, il caufa non feu- 
t le premier Schifme dans l'E; life, mais forma encore une 
réfie. Ils publiérent des calomnies atrocés contre le Pape; & 
furent fi bien les colorer, que plufeurs s’y laifférent abufer, : Ils 
firent: venir trois Evêques fimples, ignorans & inconnus; & 
après les avoir fait boire, ils les obligérent d’ordonner Novatien 
Evêque de Rome. Il y avoit plufeurs défauts en fa perfonne, 
qui l’excluoient de cette grande dignité, quand même l’éleétion 
n’ayroït pas. été fchifmatique; outre qu’il avoit été poffédé 
du Diable, &vdélivré par les exorcifimes de l’Eglife, il avoit re- 
çu'le batême étant en danger de mort, & n'avoit point été con- 
firmé; irrégularitez capitales ; felon les Canons. Après cette 
ordination fi peuxéguliére, Novatien écrivit à faint Cyprien de 
Carthage, à Fabius d'Æntioche, & à Denys d'Alexandrie; mais le 

remier ne voulut point ouvrir fes lettres, & excommunia fes 

Députez: Ilen avoit même déja envoyé à Rome pour faire c 
fer le Schifine. » Fabius fe moqua de .Novatien;. &"Denys lui 
manda qu’il ne pouvoit mieuxfaire connoître qu’on l'avoit élu 
malgré lui, qu’en quittant fon Siége pour le bien de la paix. Cet 
Antipape, qui étoïitauffi Héréfiarque , foutenoit qu’il ne falloit 
point recevoir à la pénitence ceux qui étoient tombez dans quel- 
que péché apr ne; & Novat, avec lui, profefla cette 
erreur fi oppofée au fentiment qu'il avoit défendu en Afrique, 
€ on nomma Novatrens, prirent aufli le nom 


N O v. 
de Cathares ou Purs. Ils ajoûtérent à fes erreurs de nouvelles 
fauffetez, comme l'improbation des fecondes noces, & la nécef- 
fité de rebatifer les pécheurs. Ces Hérétiques fe maintinrent 
jufques dans le quatriéme fiécle, après le Concile de Nicée, 
qui fit des réglemens pour la forme de leur réception à l'Eglife. 
Depuis, ils 1e diviférent entre eux; & Sabatius, un de leurs 
Prêtres, qui avoit été Juif, introduifit une efpéce de Judaïfme 
dans leur Seéte, * Sainc Cyprien, Épiff. 46. 47. Ec. Eufébe, 
Hifi. 1.6. Saint Epiphane, Her. 50. $. Auguftin, Her. 38. 5. 
Jérôme, ide Script. Éccl. Baronius, in Annal. fc. M. Du Pin, 
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiafliques des trois premiers fiécles. 

NOVATI , Prêtre de Rome, avoit été Philofophe Payen 
avant que d'être Chrétien. Il fut, comine on vient de le dire, ba- 
tifé dans fon lit, étant dangereufement malade. Ayant été or- 
donné Prêtre contre les régles & la priére de fon Evêque, il fe 
cacha pendant la perfécution, & refufa de donner le batème aux 
Catéchuménes. Pendant la vacance du Siége de Rome, aprés la 
mort de Fabien l’an 250, il éc faint Cyprien au nom du 
Clergé de Rome une lettre, qui eft Ja 30 parini celles de ce Pére. 
Après que Corneille fut mis à la place de Fabien, Novatien atta- 
qua fon ordination, l’accufa de plufieurs crimes, & publia un li- 
belle contre lui. Le principal prétexte dont il fe fervit, étoit 
que Corneille recevoit à fa communion ceux qui étoiemt tombez 
dans l'idolätrie. Sous ce prétexte, il fe fépara de la communion : 
de Corneille, excité par Novat, &ilfe ft ordonner Evêque de 
Rome, comme il a été rapporté dans l’article précédent. Saint 
Jérôme le met au nombre des Eccléfiaftiques, & dit, qu'il avoit 
compofé des Traitez dela Pâque, du Sabbat, dela Circoncifion, 
du fouverain Pontife, de l'Oraifon, des Viandes Juives, & de la 
Trinité. Il y a bien del’apparence que le Traité de la Trinité & 
le livre des Viandes Juives, qui font parmi les Oeuvres de 
tullien, font des Ouvrages de ce Novatien. Ces deux Traitez 
font bien écrits, & ne font pas méprifables. Les Hiftoriens 
Grecs ont confondu mal à propos Novatien avec Novat. C'eft 
le premier & non pas le dernier qui a donné fon nom à la Seéte 
des Novatiens.. * M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfia- 
Jhiques des trois premiers Jiécles, édit. de Paris. in oëfavo. On a 
donné en Angleterre dans un court efpace de tems plufeurs édi- 
tions des Oeuvres de Novatien. M. Whifton les fit imprimer 
en 1709, fur l'édition. de Pamélius. M, Welchman donna une 
nouvelle édition de ces Oeuvres fuivant le texte de l’édition de 
Froben, plus f 
que celle de P 
Oeuvres, mais 
gnées de Not: 
ÉSc. tome 2. p 4 p. 

> Les premiers Novatiens ne refufoient la communion qu’à, 
ceux qui étoient tombez dans le crime d’idolâtrie. Ils allérent 
enfuite plus loin, & exclurent auffi de leur communion pour 
toûjours, ceux qui avoient commis les crimes, pour lefquels on 
méritoit d'être mis enpénitence. Ils Ôtérent enfin à l’Églife le 
pouvoir de lier & de délier, condamnérent les fecondes no- 
ces, & rebatiférent ceux qui avoient été batifez dans l'Eglife. 
Cette Seëte fubfifta longtems en Orient & en Occident; mais el- 
le faifoit un Corps bien plus confidérable en Orient qu’en Occi- 
dent. Elle y avoit fes Evêques dans les grands Siéges & dans les 
petits, fes Prêtres, fes Eglifes, & un grand nombre de Seéta- 
teurs. Quant au refte, ils n’avoient rien changé à la Foi ancien- 
ne fur la l'rinité, & ils approuvérent le Symbole du Concile de 
Nicée. Il y avoit encore des Novatiens en Afrique du tems de 
faint Léon, & il y en a eu en Orient jufqu'au huitiéme fiécle. 

NOVATIENS.. Voyez l'article précédent. 

NOVATUS (Marcus-Anneus) frére de Sénéque. 
GAL L I ON: 

NOVATUS, Prêtre. Voyez NO VAT. 

*NOUDAR, ville de Portugal dans la Province d’Alen- 
tejo, fur la riviére d’Ardila, au fud-eft d'Evora, dont elle eft 
éloignée de feize à dix-fept lieues. 

NOUE (François de la) dit Bras de Fer, Gentilhomme Bre- 
ton, d’une très-bonne Maifon, fut non feulement un grand Ca- 
pitaine, mais un homme habile dans les affaires, & fe diftingua 
également dans toutes les occafions par fa prudence & par fa va- 
leur. Il naquit l'an 1531, de François de la Noue, Il. du 
nom, & de Bonaventure l'Efpervier , & dès fon jeune âge il 
voyagea en Italie, où ilporta les armes. À fon retour en Fran- 
ce, il profeffa la Religion Réformée, qui s’étoit établie en Bre- 
tagne dés l'an 15 La Noue rendit de grands fervices à ceux 
de fon parti, & par fa probité, fa valeur & fa fagefle, fe fit aimer 
& eftimermême des Catholiques. . 11 avoit aflez de connoiffance 
des bons Au s & des Belles Lettres, & étoitid’ailleurs hon- 
nête, libéral, & bienfaifant, Ce fut lui qui prit Orléans furles 
Catholiques le 28 feptembre 1567, & qui en chafla le Gouver- 
neur Catholique, ’étoit rétranché à la porte-Banniére. Il 
conduifit l’arriére-garde à la bataille de Jarnac l'an 1569, & fat 
Gouverneur de Mâcon, que prit le Duc de Nevers. Après la 
bataille de Jarnac, la Noue attaqua un Fort, que Puy Gail- 
lard, Capitaine Catholique avoit bâti à Luçon, fur l'avenue de, 
Marez. Celui-ci rafflembla fes troupes pour défendre fon Fort; 
mais il fut défait entre Sainte-Gemme & Luçon. Enfuite Ja 
Noue prit encore Fontenay, Oléron, Marennes, Soubize, & 
Brouage. Ce fut à la prife de Fontenay en Poitou, qu'il reçut 
au bras gauche un coup qui lui en brifa l'os. On le lui coupa 
à la Rochelle, & ils’en fit faire un de fer, qui lui ft donner le 
furnom de Bras de Fer. I] s’en fervoit très-bien pour manier la 
bride de fon cheval, & n'agifloit pas moins librement qu'aupa- 
ravant. L'an 1571, il fut envoyé avec Genlis dans les Païs-Ba 
où il furprit Valenciennes. A fon retour en France après Je 
Barthélemi, il fut envoyé par le Roï à-la Rochelle. Il en 
Général l'an 1573, & après-que ceux de fom parti eurent pris les 
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grie: il eft entre les Comtez de Sag, d'Hewecz; de Peft; &le | bâti au lieu où étoit autrefois le temple de ce faux Dient 


Danube. Il n'a rien de confidérable, que Novigrad fa capitale. 
+ Maty, Did: Géogr. 

*NOVIGR À D, ville de Hongrie & capitale du Comté 
de Novigrad. , Elle eft au nord de Bude tirant vers l’oueft, & 
en eft éloignée d'environ huit lieues. 

NOVIMOL:A. Voyez NIEUWMOLEN. 
NOULIS (Nicolas Pétrineau des) Angevin, Préfident de 
leétion d'Angers, & Sécretaire perpétuel de l’Académie d’An- 
, publia l'an 1707; à Paris, l'Hiftoire des Rois de Sicile & 
aples de la Maifon d'Anjou, c’eft à dire, de Charles I, mort 
en 1284, &de Charles II , dit Je Boiteux, moït en 1309. Il l’a- 
voit compofée fur les Hiftoriens contemporains, fur les titres o- 
tiginaux & fur des Manufcrits authentiques. Cet Auteur eft 
mort en 1709. "L@Long, Biblioth. Hifé. de France. Voyez auji 
le Supplément de Paris 1736, à l'article de PET R IN E AU. 

*NOULL E À U (Jean-Batifte) né à:S. Brieux, le 24 juin 
1604, de parens diftinguez, étudia les Humanitez au Collége 
de fa ville, & la Rhétorique & la Philofophie à Rennes. Il s’ap- 
pliqua enfuite à la Théologie pendant fix années confécutives , 
ès lefquelles il.entra dans la Congrégation de l'Oratoire le 
nquiéme janvier 1624, âgé de vint ans, En 1639, il prit pof- 
feflion de l’Archidiaconé de S. Brieux, & l’année fuivante de la 
Théologale qu’il conferva jufqu’à fa mort. Il eut de grands dé- 
mêlez avec fon Evêque, M. de la Barde, qui lui interdit toutes 
les fonéti & de Prédicateur, Onadelui, Politique 
Chrétienne ue pour chacun de tous. Mefieurs de V'Affem- 


ble générale du Clergé en 1665 & 1666; Traité de la Néceffité des 
Conférences, des ébudes € de la vie commune aftiquess Con- 
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fus: Chrift ;- Re 


s de 
Faz Pan 
s lExpofé 
nie dans le faint Sacrifice de la 
dans la conduite de la vraye péniren- 
olivique Chrétienne dans les E; 
de piété de Monjeigneur le Dauphins De l'extinétion des procé 
fage canonique des biens d'Eglife, de la fainte liberré de la Parole de 
Dieu, € de la fermeté du Prédicateur Evangelique ; Diverfes piéces 
ines & lrançoifes, & quantité de petites Brochures tant eh 
inqu’en François. * Voyez le Supplément de Paris 3736. 
NOVODVOUR, qu'on écrit Movoduor, ville de Polo- 
gne {ur la Viftule, à quatre lieuestau deffous de Varfovie, fur 
es häuteurs de la droite, Il y a un péage dans cette ville; & 
c'eft Le feul qu’on fouffre en Pologne par eau & par terre. * IMé- 
moires du Chevalier de Beaujeu. 
# NOVOGORO D, que ceux du païs appellent Vouogorod- 
FPüiki, c'eft àdire, Novogorod la grande, ville de Mofcovie, e 
pitale d'une Principauté de même nom, avec titre d’Archevêché, 
eft fituée fur la riviére de Wolchou ou Wolchowra, laquelle fort 
du Lac d’'Ilmen, à une demi-lieue au deflus de la ville, & va fe 
rendre dans le Lac de Ladoga. Vithold, Grand Duc de Li- 
thuanie, & Général de l’armée de Pologne, fut le premier qui 
obligea le peuple de cette ville l'an 1427, à payer un tribut de 
deux cens mille écus.  Jean-Bafile Grotfdin, Tyran de Mofco- 
viey s'en xendit maître En 1477, & y mit un Gouverneur. Peu 
de tems'après ilsy alla en, perfonne, & pilla la ville, d'où il 
a trois cens chariots chargez d'or, d'argent & de pierre- 
plufeurs «autres chatiots pleins de riches étoffes, & de 
s précieux, qu'il fit porter à Mofcou, où il fit venir tous 
ans de Novogorod, envoyant des Mofcovites en leur 
place.’ Jean Baflowitz, Grand Duc de Mofcovie ; y exerça en- 
coreplus décruauté l'an1569: car fur un fimple foupçon de re- 
volte, il fit tuer ou jetter dans la-riviére deux mille fept cens 
foixante-dix fonnes, fans compter un nombre infini de pau- 
vres gens, qui furent écrafez,par la Cavalerie, qu'onlâcha fur 
eux. Aprésavoir pillé le riche temple. de fainte Sophie, & tous 
Jes thréforsdes.autres églifes, il ft auf piller l'Archevêché, & 
commanda à l'Archevêque de monter un-cheval blanc; enfuite 
de quoi on lia les jambes à ce Prélat, on lui pendit au cou une 
vielle, & oh-lui mit un flageolet à la main. Il fut ainf-conduit 
à Mofcou, &.enfut quitte pour cet opprobre; mais tous les Abe 
bezi&Maïines furenttaillezen piéces ou noyez.-Les Suédois pri- 
rent la ville de Novogorod l'an 16x1, & la rendirentipeu detems 
après. C'étoit autrefois la premiére ville de tout le feptentrion à 
pour le commerce qu'y, faifoient non: feulement les Livoniens & 
les Suédois, mais aufli les Danois, les Allemands & les Fla- 
mands. lle joñiffoit de plufeurs priviléges fous fon Prince, 
qui ne reconnoifloit point le Grand Duc de Mofcovie;.& elle 
étoit devenue fi puiflante, queWd’on difoit dans ce païs encom- 
munsproverbe, Qui eff-ce qui Je peut oppofer à Dieu, €? à la grande 
ville de Novogoroë? Quelques Auteurs l'ont mife en paralléle, 
pour fa grandeur, ‘avec la ville de Rome: mais c’eft trop exag- 
gérer; car ce n’eft plus cette grande ville, que l’on vantoit ta 
autrefois.» Ilysa plus de cent belles églifes, la plupart couvertes 
de cuivre doré: la ville peut avoir deux lieues de circuit, & fon 
enceinte étoit autrefois bien plus grande, comme il paroît par 
les veftiges de fes murailles & de fes monumens. Ony compte 
jufqu'à 7o monaftéres; mais en approchant de la ville, on n’y 
voit que des murailles detbois, & des maifons bâties de poutres 
& de folives.de fapins: « L'Hiftoire du païs dit, qu'avant que la 
ville de Novogorod eût reçu le Chriftianifme, il yavoit une 
idole, que l'on appelloit Perun, cieft à dire, le Dieu du feus car 
Perun, en Langue Mofcovite, fignifie Je f On répréfentoit 
ce Dieu tenant la foudre à la main, & l’on entretenoït devant 
lui un feu perpétuel, où l'on ne brêloït que du bois de chêne. 
On punifloit de mort ceux qui en avoient foin, s’ils le laïffoient 
éteindre. Ce peuple’ ayant reçu le batême, jetta cette idole dans 
Peau, On cioit que le couvent que l'on appelle Per 
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> Hors 
de la ville, & de l’autre côté de la riviére, il y a un couvent dé 
dié à fainc Antoine, où les Mofcovites gardent une pierre de 
moulin, fur laquelle ils difent que ce Saint eft venu de Rome 
en ces quartiers-là, defcendant par le Tibre, & paflant la mer 
puis montant dans la riviérede Wolchowa, jufqu’à Novogorod: 
On voit une chapelle, où ils affürent que faint Antoine eft en- 
terré, ajotant que fon corps eft tout entier, fans aucune cor: 
ruption. * Oléarius, Voyage de Mojcovie. Jordan, Fiyages Hi. 

Jhoriques ; tome 7: 

*NOVOGOROD-WE'LIK I (la Principauté ou fe Du- 
ché de) province de la Mofcovie ; eft bornée au nord, par le 
Lac de Ladoga, par le canal ou la riviére qui fert de cominuni- 
cation entre les Lacs de Ladoga & d’Onéga, & par la province 
de Caïgapol; à l’eft par Les Duchez de Wologda & de Biélozéro; 
au fud par la province de Refchow ou Rezeva; à l'oueft par l& 
Seigneurie de Pleskow & par l’Ingrie. Cette Principauté a beau- 
coup. d'étendue, mais elle eft occupée en plufieurs endroits par 
des Lacs &rpar des forêts. Ses principaux lieux font Novogo- 
rod-Wéliki capitale, Ladoga, Saint-Nicolas, & Staraia Ruila: 
* Maty, Dit. Géogr. M. Delifle, C de ls Mofcovie. 

NOVOGORO D, que les Habitass appellent Nifi Movo- 
gorod, oupetite Novogorod. Voyez N1SE. 

NOVOGROD. Voyez NOVOGORO D. 

NOVOGRODEK-LITAWISKI, Palatinat du 
Grand Duché de Lithuanie. I eft borné au nord parles Palati- 
nats de Froki, de Wilna & de Minsk; à l’eft par le Palatinat de 
Minsk, par la Seigneurie ou par les Terres de Rohaczow; au 
fud par la Poléfie ou Palatinat de Breffici ; & à l’oueft par les Pa- 
latinats de Lublin & de Bielsk. Le Palatinat de Novogrodek 
eft divifé en trois Châtellenies, qui portent les noms de fes trois 
principales villes , qui font Novogrodek capitale , Slonim & 
Wolkowiska. On y trouve encore les Duchez de Nefwicz & de 
Sluczk. * Maty, Dit. Géogr. 

*NOVOGRODEK, capitale du Palatinat de Novogro- 
dek Litawiski, dans le Grand Duché de Lithuanie. Elle eft 
grande & fituée dans une grande plaine, au fud du Niemen, dont 
elle eft éloignée d'environ quatre lieues. ŒElle eft au fud-fud- 
eft de Troki, àla diftance de plus de vint lieues. Cette ville é- 
toit autrefois l'appanage des puinez des Grands Ducs de Lithua- 
nie. Le Parlement ou la Diéte de Lithuanie, s’affemble alterna- 
tivement en cette ville & en celle de Minsk. * Maty, Dif. Géogr. 

*NOVOGRODEKSEWIERS KI, province de la 
Mofcovie, appellée autrement Sévérie, eft dans la partie méri- 
dionale de la Mofcovie, ayantpour bornes au nord le Palatinat 
de Smolensko & le Duché de Mofcou; à left la P: ipauté de 
Worotin & l'Ukraine oule des Cofaques; au midi le même 
païs; & à l'oueft, le Duché ou la Principauté de Czernikow. 
Cette-province a été cédée aux Mofcovites, comme une dépen- 
dance du Duché de Smolensko. Les lieux principaux font Novo- 
gtodek-Séwierski capitale, & Branski ou Bransko. * Maty, Di. 
Géogr. 

NOVOGRODEK - SE'WIERSKI, ville capitale 
du Duché de Novogrodek-Séwierski. Elle eft forte & fituée fur 
le Defna, au fud-fud-oueft de Mofcou, dont elle eft éloignée 
d'environ cent lieues. 

NOVOMENTO,NOVE’, c'étoit anciennement une 
ville des Triballiens dans la Baffe Méfie. Ce n’eft maintenant 
qu'un bourg de la Bulgarie, fitué près du Danube ; à dix-huic 
lieues d'Ifcha vers le Levant. * Maty, Dit. Géogr. 

NOVOMONT, petite ville de l'ancienne Servie, ren- 
fermée maintenant dans la Bofnie. Elle eft furle Drin près de 
fa fource & des confins de l'Albanie. * Maty, Dif. Géogr. 

NOUREDDIN. Voyez NORADIN. 

*NOUREDDIN-AL-KAHAM I, Auteur, a écrit 
l'Hiftoire d'Abdalcader fous le nom de Baibugiat-al-afrar, ou les 

Jécreis de la vie fpirituelle. 2* D'Herbelot, Bibliotb, Orient. fous le 
mot ABDALCADER. 

NOUR-MAHAL, Reine des Indes, femme de Gehan- 
guir, Grand-Mogok, l'an 1620, portoit deux noms, dont l’um 
étoit Mourgeambegum , qui fignifie ; la lumiére du monde, & l’au- 
tre Nour: Mahal, c'eft à dire, la dumiére du Serrail.  CetteReine 
fort ambitieufe, ne s'étudioit qu’à complaire aw Roi, pour venir 
plus aifément à bout de fes deffeins, & poffédée d’une extrême 
paffion, d’éternifer fa mémoire, cut n’y pouvoir mieux réüfüir, 
qu'en faifant fabriquer en fon. nom quantité de monnoye: ce 
qu’ellerfitiavec beaucoup d’adreffe. Pendant l’abfence du Sul- 
tan Kourom, fils du Roï, qui pouvoit s’oppofer à fes intrigues , 
elle priayGéhan-guir de lui permettre de régner, feulement 24 
heures avec une autorité fouveraine. Cette demande furprit le 
Roi, qui, aimoït paflionnément Nour-Mahal, -& qui étoit bien- 
aife de ne lui rien refufer; mais la chofe lui patoïfloit d’une dan- 
gereufe conféquence. Enfin il fe laiffa gagner par les careffes 
de la Reine ,«& lui dit qu’il s’alloic retirer pour 24 heures, & 
qu’elle pouvoit monter fur le thrône pendant ce tems-là, pour 
commander fouverainement-. ln même-tems il fit venir en fa 
préfence tous les Grands qui étoienr à la Cour, leur ordonnant 
dé lui obéir, comme fi c'étoitlui-même qui parlât. Ilyavoit 
long-tems que cette Reine avoit fait tous fes: préparatifs, qu’elle 
avoit fecrettement amaflé quantité d’ox & d'argent dans toutes 
les villes où l'on bat monnoye, & qu'elle avoit fait difiribuer 
tous les coins, pour marquer les piéces. Les feuls Maîtres des 
Monnoyes avoïent part à fon fecret, & aucun des Grands n’en 
avoit pu rien découvrir: Le jour étant venu qu'elle s’affit furle 
thrôné, elle envoya en diligence des Couriers dans toutes les 
Monnoyes du Royaume, avec ordre de battre des roupies d'or 
& d'argent jufques à la fomme de deux millions:1(la roupie d’or 
vaut énviro vint & une livrés de France; & da roupie d'argent, 
des 
dou: 
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diaque, & de l'autre, le nom de Géhan-guir, 
La chofe fut fi promptement € 
eutée, & fur tout dans la ville où el toit alors, que deux heu- 
res elle fut fur le thrône, elle fit jetter au 
i d’or & d'argent, qui eurent cours pen- 
i ais Sultan Kourom, nommé de- 
L s roupies 


avec celui de 


au billor 
que les Cur 
d'or, qui 
Perfan; 


aloit que fept. I 
nt en fon païs que fimple Capitaine de Cavale- 
rie, il paffa aux Indes pour fervir le Grand-Mogol, qui étoit 
alors Géhan-guir. Dès que le Roi l'eut vu, il eut bonne opt 
nion de lui; & après avoir éprouvé fon courage & fa conduite, 
il le fit Général de fon armée; mais dans la fuite du tems, ou- 
bliant les bienfaits qu'il avoit reçus du Roi, il fe jo 
Sultan Kourom, fils aîné de Géhan-guir, qui vouloit déthrône 
fon pére, & fe faire Roi. Il fut furpris dans cette r lion; & 
comme le Roi le tenoit en prifon dans le deffein de le faire mou- 
rir, la femmé & la fille de ce Général d'armée vinrent fe jetter 
aux 
charmé-de la beauté de cette fille, qu’il lui accord 
demandoit, & lui donna enfuite toute fa tendreffe 
lé Perfan, l'Indien Arabe, & avoit un gé 
conduire un Royaume: c’eft pourquoi le Roi lui ayant permis 
de régner un jou ren fa place, lui confia depuis prefque 
toute fon autori to e qui donnoit tout le branle aux 
plus importantes Etat. * Tavernier. . 
 NOURRY( olas le) né à Dieppe en 1647, Réli- 
gieux Bénédic n de la Congrégation de Saint-Maur, fit profef- 
on au mois de juillet 166 


, agé de 18 ans. Ils'appliqua dès 
ntiquité eccléfiaftique, & y fiten peu de tems de 
lla avec le Pére Garet à l'édition des 
IL.eft Auteur de la Vie de Cafliodore, 
i font dans cette édition. Etant ve- 
, iltravailla avec Dom Jean Du Chêne, & 
Dom Julien Be l'édition des Oeuvres de faint Ambroi- 
fe, qu'il continua à Pari c Dom Jacques du Frifche. Le 
premier volume parut l'an 1686, & le fecond l’an 1691. 
Quand ce L fut achevé , le Pére du Frifche commença 
à travailler fur faint Grégoire de Nazianze , & mourut le 15 
fe mit à tra- 
ibliothéque des Péres, 
umes in oëfavo, fous le 
ad Bibliothecam Patrum , qui ont été recueil 
imprimé à Paris l'an 1703, & qui fini 
andrie. Il en a donné un fecond en 1715, 
ins du troifiéme fiécle, finiffant à Laétance. 
de Differtati 
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rnal! Libtéraire, p. Le Pérele Nourry y répondit par une 


de juin 1716. Un Pro- 
avoit ‘attaqué plus vive- 


lettre inférée dans le ournal des Sava 
feffeur Allemand, nommé Herman, | 


ment encore dans une Differtation imprimée en 1 I tra- 
vailloit à la révifion des Oeuvres de faint Ambroifé, lorsqu'il 
mourut à Saint-Germain-des-Prez le 2 rs 1724, àgé de 77 


ans. Il étoit naturellement officieux: f é & fa prudence 
lui avoient mérité la confiance de M. le Cardinal de Noailles, 
qui lui avoit confié la direétion de plufieurs Maifons religieufk 
* M. Du Pin, Bibliothlque des Auteurs Etcléfiaftiques des XVII 
XVIU fi 


G 
Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir & l Hifhoire 
des Homm. ÿ 1.p. 275 € Juios& tome 10. p. 47. Dom 
1e Cerf, Bil teurs de la Congrégation de S: Maur. 

* NOUSCHIRAD, Prince de Perfe, fils du Roi Nou- 
fchirvan qui mourut en 577. Ce jeune Prince fut élevé par fa 
mére dans la Religion Chrétienne, malgré Noufchirvan qui en 
étoitle perfécuteur, & qui le devint auffi de fon propre fils. 11 
vrai que l’on prétend que Noufchirad en embraffant le Chri- 
ftianifme n’en eut point les vertus, & en particulier la douceur 
& l'obéiffance fi recommandées anx inférieurs. Quoi qu’il en 
foit, Noufchirvan le fit enfermer, & lorsqu'il fut obligéde for- 
tir de fa capitale pour foutenir une guerre que les Tartares& les 
Turcs venoient de porter dans fes Etats, il refferra davantage 
les liens de fon fils, de peur qu'il ne profitât de fon abfence 
pour fe revolter. Noufchirad, malgré ces précautions, trouva 
moyen de s'évader, fe faifit du thréfor de fon pére, leva une 
armée, & fe rendit en peu de jours maître des provinces fituées 
au centrede l'Empire. A cette nouvelle, Noufchirvan étonné 
un de fes Généraux avec des troupes d'élite, labataille 
fe donna, &Noufchirad y périt. On dit que fe voyantblelTé 
& prêt à mourir, il ordonna que l'on rapportät fon corps à a 
mére, & qu’on la prièt de fa part de le faire inhumer aux pi 
des Serviteurs du Meffie qui avoient déja fouffert la mort pour le Reli 
4 ce qui fait voir qu’il y avoit déja eu quelquesperfécutions 
dans la Perfe. * Boulainville, Wie de Mabomet, p. 109 €? 11 

N OU VE AU (Guillaume de) Poyez NOËLLÉ T. 

NOUVEAU-MEXIQU E. Cherchez MEXIQUE 

NOUVELLE ANDALOUSIE, Yoyz À N D A- 
LOUSIE (Nouvelle) p 

NOUVELLE ANGLETERRE, partie del'Amé- 
rique feptentrionale, que les François mettent dans le Canada, 


dé 


NOU. NOW. 


& les Anglois dans la Virginie, eft fituée prefque au mili 
Zone tempérée. Elle devroit par conféquent jouïr de la m 
température d’air que la France ; mais on y éprouve le contraire 
car le païs qui eft vers la mer, eft plus froid, & ceux qui fo 
au milieu des terres, font un peu plus chauds. Les endroits q 
regardent le Soleil levant font auffi plus froids que ceux quire- 
gardent le Couchant; & les vents du foir y font plus chauds, 
que ceux du matin. La terre y eff très-fertile, felon Le réc 
des Anglois, & ne rapporte pas feulement dumaïz, queles Sau- 
vages ont accoutumé d'y femer, mais encore du blé d'Europe 
que les Colonies y cultivent. Le rivage eft fourni de bons ports, 
& bordé de plufeurs ifles fort propres. à être habitées. Les Sau- 
vages y font affez traitables, pourvu qu'on ait l'adreffe d’en bien 
ufér avéceux. La mer y eftextrémement poiffonneufe, & fort 
commode pour les falines: le dedans du païs eft rempli de di- 
vers oifeaux, comme de cogs-d’Inde, de perdrix, de pigeons, 
d'oyes, de cannes, de cygnes, & de grues. Les cerfs y font en 
grand nombre, & les biches y font quelquefois trois ou quatre 
faons. On y fait trafic avec les Sauvages, de tiches peaux de 
caftors, de loutres, de martres, de renards noirs, qu’ils don- 
nent pour peu de chofe. 11 y a des vignes, & des mines de fer; 
& les Anglois difent qu’on y atrouvé des perles, & de l’ambre 
gri , dont les naturels s'appellent Armouchiquois’, eft 


Ce pa 
au midi des Etéchemins. Les Anglois, qui en font les maîtres, lui 
ont donné fon nouveau nom, & ont auffi donné ceuxde plu- 
fieurs villes d'Angleterre à celles qu’ils ont ‘fur les côtes de ce 
païs. Bofton en eft la capitale & la demeure du Gouverneur. 
* De Laët, Hit. du Nouveau Monde. Etat de la Grande Bret 
ous George IT, tome 3. p. 158. 
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NOUVELLE FOREST, en Anglois Now dû ef 
c'eft une des principales forêts d'Angleterre, dans le fud-ouef 


du Comté de Southampton. Elle a environ trente milles de 


circuit. Guillaume /e Conquérant fe plaifoit tellement à y chaffer, 
que pour l’aggrandir il ruïna de fond en comble plufieurs villes 
&'villages & 36 paroifles. On dit que le Ciel l'en punit; parce 
que ce fut dans cette même forêt que Richard fon fecond fils 
fut bleflé d’une bête fauve & en mourut; que Guillaume fon 
troifiéme fils fut tué par accident par Gautier Tyrel; & que fon 
petit-fils Robert Curtoyfe, pourfuivant du gibier, fut frap, É 
d’une branche d'arbre à la gorge, & mourut de lableflure. * 
1. Anglois. 
OUVELLE HOLLANDE 
feptentrionale, que les François mettent dans le Canada, & les 
Angloïis dans la Virginie, eft fituée au midi de la Nouvelle An- 
gleterre. Ce païs eft extrémement fertile, felon le récit des An- 
glo On y voit de trés-grands arbres, propres non feulement 
pour aifons, mais auffi pour confiruire de fort grands 
ri antité de vignes fauvages, que l'on peut cul- 
2 bondancé; & en cultivant la terre, 
on y peut aifément faire venir du blé d'Europe, du lin, & du 
chanvre, comme on a déja fait. Les forêts abondent en gibier, 
paincipälement en cerfs, & les riviéres font pleines de faumons, 
d'éturgeons , & d’autres poiffons exceller Les coqs d'Inde, 
les perdrix, & toutes fortes d'oifeaux dé bois ou'de riviéres s'y 
trouvent en grande quantité, & y ont la chair très-délicate. 
I n’y a que le bétail & les bêtes de charge qui y manquent; mais 
il n’eft pas difficile d'y en tranfporter de l’Europe. ‘L'air y eft 
affez tempéré, & n'eft point incommode aux nouveaux Habi- 
Les Sauvages y font divifez en plufieurs nations très-dif- 
es en langage, mais peu diffemblables en mœur coutu- 
mes, aux peuples qui habitent dans la Nouvelle-France. Leurs 
habits font de peaux de caftors, de renards, ou d’autres bêtes 
fauvages, dont ils fe couvrent tout le corps pendant l'hiver; 
mais l'étéils ne portent que quelque peau légére. Leurs armes 
font l'arc & les fléches. Leur principale nourriture eft de gà- 
teaux faits avec du maïz, & de poiflon, dé venaifon, ou devo- 
laille.  Quelques-uns vont errans çà & là; d’autres ont une de- 
meure arrêtée dans dés cabanes faites de grandes piéces de bois. 
Ils n’ont en effet aucune Religion, mais feulement quelque cul- 
te fuperftitieux pour leur Ménetto , qui eft un nom dontils ap- 
pellent ce qu’ils admirent, & ce qui eft aù deffus de la condition 
humaine. Ils donnent le nom de Sagamos aux Chefs de famillés, 
qui en font comme les Gouverneurs, & ils n’ont point d'autre 
gouvernement politique. * De Laet, Hifhoire du Nouveau 


Monde. 

NOUZEN (Sébaftien-Augufte) de Flandre, Doëteur en 
Droit Civil & Canon, fut Profefleur en Langue Hébraïque à 
Maxpurg en Allemagne dans la Hefle. On a de lui, de prima Ser- 

Hebraïci Leëtione; De L rum fervientium Off * Va- 
lére André, Bibliotb. Belgica, p. 807 ss 


partie de l'Amérique 
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N OWAIRIUS, fameux Savañt Arabe, verfé dans toute 
{ forte de Sciences, s’eft rendu fort utile à laRépublique des 
Lettres par fon Ouvrage intitulé Humanioris Literature 
Bibliotheca , qui eft reputé avec raifon un thréfor à 
orientales. Cet Ouvrage qui confifte en deux volume 
fe trouve dans la Bibliothéque de Leyde, & Jacques Golius en 
a fu tirer de grands ufagi Au refte on a aufi de Nowairius 
une Chronique Mahométane, qui commence à l’an de l’hégi 
4co, & va jufques à l'an 700, c'eft à dire, depuis l'an de J. C. 
, juf au 1300: d'où: il eft clair que cet Auteur doit 
avoirété en vie du moins jufques À c 
nique confifte en trois vol 
Alferganus. Hottingeri Bib 
NOWEL (Alexan 
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Nez d'airain. 11 fut enfuite Régent au Collége de Weftminfter, 
mais Marie étant montée fur le thrône d'Angleterre, il fut obli- 
gé d'abandonner fa patrie & de fe retirer en Allemagne. La 
Reine Elizabeth étant parvenue à la Couronne, Nowel retour- 
na en Angleterre & fut nommé Doyen de S. Paul. Il mourut en 
1602, âgé d'environ 92 ans. Malgré ce grand âge, il avoit 
toûjours confervé les mêmes forces d’efprit & toute fa vue. Il 
païla pour un Eccléfiaftique favant & pieux. Pendant 30 an- 
nées confécutives il a toûjours prêché devant la Reine Elifabeth 
le premier & le dernier Sermon du Carême. Il a écrit diverfes 
pièces contre Thomas Dorman, en faveur de Jean Jéwel. Ila 
outre cela écrit contre Sanderus, de la Zranfubantiation; un Ca- 
téchifme, € * Herologic. Athene Oxonienfis. Fulleri Worcbius. 
Ditlion. Anglois. 

NOWÉL (Laurent) frére du précédent, étudia auffi au 
Collége du Nez d’airain, à Oxford. Sous la Reine Marie, il fe 
tint caché, & paifa enfin en Allemagne où il joignit fon frére & 
les autres exilez. Sous la Reine Elifabeth, il fut nommé Archi- 
diacre & Doyen de Lichfeld & mourut en 1576, âgé d'environ 
60 ans. Sa Science dans les Antiquitez d'Angleterre & dans 
l’ancienne Langue des Saxons le fit forteftimer par Cambden, 
par-Fr. Junius & parplufieurs autres Savans. Il a écrit un Voca- 
bulaire Saxon dont le Manufcrit eft confervé dans la Bibliothé- 
que Bodleïenne. Guillaume Somners’en eft utilement fervi dans 
fon Lexicon Saxonicum. Il a fait auffi plufieurs collections d’an- 
ciens Manufcrits Hiftoriques: elles fe confervent dans la Biblio- 
théque Cottonienne. * Cambden, Britannis. Wood, 4thene 
Oxonienfes. Dibtion. Allemand. 

* NO Y À, riviére d'Efpagne dans la Principauté de Catalo- 
gne, prend fa fource dans la Viguerie de Cervéra, coule d’a- 
bord du nord au fud, puis du nord-oueft au fud-eft. Après a- 
voir arrofé Calaf & Prats del Rey dans la Viguerie de Cervéra, 
& lgualada dans celle de Villa-Franca, elle fe rend dans le Lo- 
bregat, un peu au deffus de Martorel. 

*NOYELLES (François Florentin de) Comte de Marle 
dans les Païs-Bas. Carpentier dans fon Hiftoire Généalogique 
des Païs-Bas, dit que dans les XVII Provinces il fe trouve neuf 
lieux qui portent le nom de Noyelles, & qu'il en eft forti autant 
de branches. Dece nombre eft Noyelles près de Lens en Âr- 
tois, d'où étoit iffu Guy, qui vivoiten 1215. De Philippe de 
Noyelles, l’un de fes Defcendans font venus trois fils qui ont 
fait trois branches. De l'aîné des fils nommé Giflin, viennent 
les Comtes de Noyelles, du nombre defquels fut Hugues, qui en 
1614 reçut de l'Archiduc Albert la dignité de Comte: du.fecond 
appellé Ÿean, viennent les Comtes de Marle: & dutroifiéme 
qui avoit nom Philippe, viennent les Marquis de Risbourg, & 
les Comtes de la Cro François-Florentin de Noyelles, Com- 
te de Marle fut fils d'Aürien, premier Comte de Marle, Gouver- 
neur d'Arras, & de Marie d’Immerfele, Dame de Popenroy & 
de Wommelchem, fille du Vicomte d’Aloft, & veuve de deux 
maris. Son fils lui fuccéda dans le Gouvernement d'Arras, & 
fut enfuite Grand-Baillif du Comté de Hainaut. Il époufaune 
de fes parentes nommée Françoife de Noyelles, fille d’ Adrien, Sei- 
gneur de la Croix, Vicomte de Nielles, Gouverneur dela Mot: 
te-aux-Bois ,* de laquelle le frére Jacques de Noyelles, Grand- 
Thtéforier de Flandre, fut fait en 1617 Comte de la Croix, & 
en 1627, Marquis de Risbourg. Il en eut cinq fils & quatre 
filles. * Gr. Dift, Univ. Holl. 

NOYERS, enLatin Nucetum, bourg de France, dans la 
Bourgogne, vers les confins de la Champagne, à trois lieues de 
Tonnerre, du côté du midi, * Maty, Dit. Géogr. 

NOYERS, ancienne Maifon, qui portoit le nom dubourg 
de Noyers en Bourgogne, tiroit fon origine, de Mices qui fuit. 

I Muces, I. du nom, Seigneur de Noyers, vivoitl’an 1140, 
& eut pour enfans, 1. Mizes, IL. du nom, qui fuit; 24 Hu- 
gues, Chevalier; & 3. Gui de Noyers, Archevêque de Sens, 
mort l'an 1194 g 

I. Mrvss, IT. du rom, Seigneur de Noyers, laiffa d'Odeline 
fa femme, fille de Clérembaut , Seigneur de Chappes, 1. Cu 
REMBAUT qui fuit; 2. Gui, Seigneur de Mellens; 3. Huouss, 
ÆEvêque d'Auxerre, dont il fera parlé cy-après dans un article Jéparé; 
& 4. Gillette de Noyers, mariée à Etienne, Seigneur du Mont- 
Saint-Jean & de Charny. 

III. Cre'remeauT, Seigneur de Noyers, fit le voyage de la 
Terre-Sainte avec le Roi Philippe Augule; & mourut peu après 
fon retour, laiffant d’Ægnés de Brienne fa femme, fille d'André 
de Brienne, Seigneur de Rameru, & d'4delaïs, Dame de Vénily, 
Mues, II. du nom, qui fuit; 2. Ogeline, mariée à Guillaume 
de Courtenay, Seigneur de Tanlay; & 3. Sibylle de Noyers, 
femme de Pons du Mont-Saint-Jean, Seigneur de Charny, 

IV. Mizes, III. du nom, Seigneur de Noyers, vivoit-l'an 
1230, & laiffa d’Agnés du Mont-Saint-Jean fa femme, fœur de 
Pons du Mont-Saint-Jean, Seigneur de Charny,r. Mices, IV. du 
nom, qui fuit; &2. Ælifabeth, dont l'alliance n’eft pas connue. 

V. Muces, IV. du nom, Seigneur de Noyers & de Maify, é- 
poufa Alixent. dontil eut r. Mices, V. du nom, qui fuit; 2. 


Régnault; 3. Jean, Seigneur de Maify, qui eut des enfans; & 
4. Marguerite de Noyers, mariée à Fean de Vergy, Seigneur de 
Mirebeau & de Fouvans. 


VI. Mires, V. du nom, Sire de Noyers, qualifié Maître des 
Requêtes de l'Hôtel du Roi, par un titre du neuviéme juin 

, époufa Marie de Châtillon, fille de Gaucher, Seigneuride 
llon, & d’Ifabeau de Léfignies, dont il eut r. Mices, VI. 
du nom, qui fuit; 2. Ifabeau, mariée à Hugues de Thouars,S 
gneur de Poufanges; 3. Marie, femme de Æ deT e, 
Seigneur de Souliaux; & 4. Hélifjent de Noyers, Abbefle de 


L VI. du nom, Seigneur de Noyers, &c. Maré- 
chal, Porte-oriflamme, & Grand Bouteiller de France, dont il, fera 
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parlé cy-après dans en article féparé, époufa r. Feanne de Flandre» 
feconde fille de ean de Flandre, il, du nom ; Seigneur dé Dam- 
pierre, & de Marguerite de Brienne: 2. ‘eanne de Montbéliard» 
tille de Richard, Seigneur d’Antigny. s enfans d 
furent 1. Mices, VIL. du nom, qui fuit; 
d'Eclaron, Vidame d'Amiens, mort fans 1 
Margusrite de Péquigny, fa femme, veuve an de Rou- 
cy, Seigneur de Pierrepont ; 3. Marg: e, all l'an 1321, 
à Jean , LU. du nom , Seigneur de Chà villain ; 4. A 
baud, matiée l'an 1331, à Éudes, Sire de Grancey; 5. F 
ne, Religiepfe à Jouare ; & G..Élifende de Noyers, Abb 
de Jouare. Du fecond lit fortit entre autres enfans, 7. JE 
de Noyers, qui «à fait la branche des Comtes de Joicny, rap, 
cy-après. : 

VI. Maires de Noyers, VII. du nom, Seigneur de Mont- 
cornet, furnommé Je Bof , mourut avant fompére, laiffant pour 
enfans 1 Mires, VIIL. du nom, qui fuit; 2. Erard de Noyers, 
pére de Miles IX, Seigneur de Noyers, mort jeune; 3. Jeanne, 
mariée à Fean d'Augemont, Chevalier; & 4 Cécile de Noyers, 
dont l'alliance eft inconnue. 

IX. Mises, VIII. du nom, Seigneur de Noyers, de Mont- 
cornet, &c. fervit le Roi en Flandre l'an 1368, & mourut fans 
poftérité d'Iabeau de Pacy, veuve de Louis de Sancerre ; La 
quelle prit une troifiéme alliance avec n de Saint-Vérain, 
Seigneur de la Celle, 


BRANCHE DES COMTES d& FOIGNT. 


térité de 


VIIL. JEAN de Noyers, Comte de Joigny, &c. fils aîné de 
Mises, VI. du nom, Seigneur de Noyers, & de Jeanne de 
Montbéliard fa feconde femme, mourut le dixiéme inai 1967, 
laiffant de Feanne de Joinville fa femme, veuve d'Aubers de Han- 
geft, Seigneur de Genlis, & fille d'Anceau 
ville, & de Laure de Sarrebruche fa premiéri 
IX. du nom, qui fuit; 2. JEAN, qui a fait la bra 
COURT, rapportée cy-apri Teanne de Noyers, mari 
Seigneur de Choifeul & d’Aigremont, mortee 375: 

IX. Mises de Noyers, IX. dunom, Comte de Joigny, Seis 
gneur de Vendeuvres, &c. avoit époufé Marguerite de Melun, 
fille de Fean, Vicomte de Melun, Comte de Tancarville, Cham 
bellan de France, & de Feanne Crépin, Dame de Varanguebec , 
dont il eut Mices, X. du nom, qui fuit, 

X. Mices de Noyers, X. du nom, Comte de Joïgny, &c. fut 
envoyé en Hongrie l’an 1374, pale Roi Charles V. Il avoir 
époufé Marguerite de Ventadour ; fille de Bernard, Comte de 
Ventadour, & de Marguerite de Beaumont, dont il eut 1. Jean, 
Comte de Joigny, mort fans poftérité le 30 janvier 1392 ; 2, 
Louïs, Seigneur d’Antigny, puis Comte de Joigny, après fon 
frére, mort fans enfans le troifiéme juillet r415; & 3. Margue- 
rite de Noyers, Comteffe de Joigny, après la mort de fesfréres, 
mariée l'an 1409, à Gui de la Tremoille, Seigneur d'Uffon. 


BRANCHE DES SEIGNEURS 
de Rimaucourt, 


IX: JEan de Noyers, fecond fils de Jean, Comte de Joigny, 
& de anne de Joinville, fut Seigneur de Rimaucourt. & de 
Vandeuvres, & vécut jufqu’en l’an 1411. : Il avoit époufé Fean- 
ne de Joinville-la-Fauche, Dame de Lains, &c. dont ileutr. 
Jean de Noyers, Seigneur de Montcornet, pére de Jeanne de 
Noyers; 2. Renault, Seigneur de Rimaucourt, mort fans en. 
fans; 3.. Agnès, Dame de Rimaucourt, mariée à Jean de Choi- 
feul, Seigneur d’Aigremont; 4: Tfabeau, Dame dé-Vandeuvres, 
alliée à Dreux de Mello, Seigneur de Saint-Bris; & 5. Charlotte 
de Noyers, mariée à Guillaume, Seigneur de Villi rs-Seiflel, de 
Clervaux, &c.: * Du Chêne, Hiff. de Châtillon. Le Féron. Go- 
defroy. Du Boucher, Hifé. de Courtenay. Le Pére-Anfelme, &c. 

NOVYER S (Hugues de) Evêque d'Auxerre, fils de MrLes 
Il, Seigneur de Noyers, eut de démêlez avec le: Com- 
te d'Auxerre, qui tâcha de le noircir par toute forte de calom- 
nies. Ce Prélat fe fervant du pouvoir que fa dignité lui don- 
noît, excommunia le calomniateur & tous fes Officiers, .& les 
déclara indignes de la fépulture eccléfiaftique: ce-qui irrita fi 
fort ce Comte, qu’il fit enterrer le corps d'un enfant dans une 
des falies de l'Evêché, & chaffa tousles Eccléfiaftiques de l’é- 
glife cathédrale. Cette excommunication qui-dura affez long- 
tems;_ ne fut levée qu'après la fatisfaétion du Comte d'Auxerre, 
& il fut obligé de déterrer lui-même le corps de l'enfant, & de 
lapporter nuds piez & en chemife dans le cimetiére, pour l'y 
enterrer en préfence de tout le peuple. Hugues mourut à Rome 
le 29 feptembre 1206. Le Pape accompagné de tous les Cardi. 
naux , aflifta à fon enterrement. * Sainte.Marthe , - Gallig 
Chriftiena: 

NOYERS (Miles de) VI. du nom, Seigneur de Noyers 
& de Vandeuvres, Grand Bouteiller de France, fils de: MiLes 
V, & de Marie de Châtillon, rendit.de grands fervices au Roi 
Philippe le Bel, qui le fit Maréchal de France avant l'an 1304, 
11 fut nommé l’un des exécuteurs du teftament du Roi Louis 
Hutin l'an 1316, porta depuis l'an 1328; l’Oriflamme à la batail, 
le de Mont-caffel contre les Flamands, & fut fait Bouteiller de 
France l'an 1336 & l'an 1343, & mourut fort âgé en feptem- 
bre 1350: 

NOYO.N, prés de la riviére d'Oife, ville de France, en 
Picardie, & dans le Gouvernement de l’Ifle de France, avec tt. 
tre d'Evêché & de Comté, eft une des douze anciennes Pairies 
du Royaume., Céfar la nomme MNoviodunum Belgarum, Ptolo- 
mée Noviomagus Vadicafium, & les Modernes Noviomus & No+ 
viomum. Sanfon prouve dans fes Remarques fur la Carte de 
l'ancienne Gaule, que le Noviadunum, que Céfar afiégea, eft 
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oyon fut pillé par les À 
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Cette ville fut 


que Immon, cor 
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drale l'an 1131, & aeulem 
oi E i le Gramd l'enlev. 
août, après que le fecours, qu’on s’étoit 
i it été repouffé. Le Duc de Maye 
icement de l'an r593, avecle fecours des Efpa con- 
duits par Charles, Comte de ‘Mansfeld. Depuis, lé Roi affiégea 
gette ville au mois de feptembre 1594, & s’en rendit maître le 
38 d'oétobre. Noyon fut choïfi l'an 2516, pour y letraité 
entre le Roi Fra RRE & Charles d'Autriche, depuis 


lé 28 du mois 
Forcé d'y jetter 
e lareprit au 
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Empereur. Il fut négoc é par les gneurs de Boifi & de Chié- 
vres. Cette ville eft bien bâtie, & ornée de fontaines & de 
magnifiques églifes.. entre lefc uelles eft celle de Notre-Dame, 


ére d'Oife coule à un © 
J'Evêque. Laville eft : 
e & la Margu 


qui eft la cathédrale. La rivi 
lieue de là; & le port eft à Pon 
de la Verfe, qui reçoit la Galli 
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Métropolitain de Rheims, célébra en 814; un Con- 


aire, 
cile à Noyon pour régler quelques différents ces Waldemar de 
Noyon & Rotade de Soiffons, au fujet de quelques paroifles 
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Pt la fin, . plus ancie 
iéat de Gennadius, il y avoit-une très-belle femme veu- 
qui ofa publier une c lomnie contte ce Patriarche, tâchant 
pérfuader au peuple qu'il avoit voulu-la corrompre, & que 
rélat ayantaffemblé fon Clergé, fut contraint del'excommu- 
qu’enfuite cette femme étoit morte au bout de quarante 
& que fon corps, ayant étésreti 
» Pour voir l'effet de lexcomm 
& fut inhumé une feconde fois: 


& 


tier, Ë 
lieu de £ fépulture, & après l'avoir trouvé, eh fit avertir le 


Sultan, qui y envoya des Officiers, en pr 
vtit le tombeau, où le cadavre parut er 
comme ün balo Ces Of rs ayant fait leur rapport, 
inét en fut extrémement étonné, à éput 
rent trouver le Patriarche, vifitéri 
poïter-dans une chapelle de lé > de Pammacä ; dontils 
cellérentla porte avec le cachet du? nce. Peu dejours après, 
s Bachas, fuivant l'ordre e qu'il ls en eurent du Sultan, retiré- 
tent le cércueil dela chapel lle. & le préfentérent au Patriarche, 
pour lever l’excommunicition, & connoître l'effet de cette cé- 
rémonie, qui remettoit les corps dans l'état ordinaire des autres 
cadavtés. Le P rche ayant dit la Liturgie, c’eft à dire, les 
priéres prefcrites en cette occafion, commença à lire tout haut 
une Bulle d’abfolution pour les péchez de cette femme, & en 
attendit l'effet avec des larmes de zéle, & des afpirations à Dieu. 
Les Grecs difent qu’il fe fit alors un miracle, dont une foule in- 
croyable de gens furent témoi si: cet à mefure que le Patriarche 
récitoit la Bulle, on entendoit un bruit fourd des nerfs & des 
os, qui Ne rs en fe relächant, &en quittant leur fitua- 
tion natutellé. Les F bas, pour donner lieu à la diflolution 
entiére du corps, reémirent le il dans la chapelle, qu'ils 

érent & fcellérent avec le fceau du. Sultan, Quelques jours 
ils y firent leur derniére vifite, & ayant vu quele Corps 
réduifoit”en poudre, ils en portérent e nouvelles à Ma- 
homet, qui plein d'étonnement, ne put s'empêcher de dire que 
la R ion Chrétienne étoit admirable. Il ne aut pas confon- 
dre les dont nous venons de parler, c les Brouco 


ence defquels en ou- 


Maho- 
des Bachäs, qui vin- 
nt le corps, & le firent tranf- 


Méoupi 


av 


eas, ou R tez, qui font encore beaucoup de bruit parmi le 
Grecs. A leur dire, les Broucolacas font auffi des cadavres de 


perfonnes excommuniées;, mais au lieu que les Viowpi font feu- 


e pas quela ville de | 
y fut 


NUC. 


NTO. 
jeent incorruptiblés ju 
comm Pi 0 
fe fert de leurs organes, les fait parle 
ger. Les Grecs difent” que pour ôter ce pouvo 
faut prendre le cœur du Broucolacas , ie mettre 
l’enterrer une feconde fois. Guillet,. Hifi 
boret 


, marcher, boire, & m 
au Démon, i 
a piéces, à 


NUB. NUE. MU D. NUE. NUG. 

N U B A, eft le nom que Gabriel Sionite, & Jean Hefronite, 
Maronites, donnent à l’Auteur d'une Géographie écrite en 

Arabe, & imprimée à Rome l'an 1592 un Manufcrit dw 

Grand Duc de To graphie Univerfelle. 

Cet Auteur ed, & était fi 

nommé 4! Scheri ’ 

Ainf, le furnom de Nuba ne défi 


quef fa na 
dont un ab 


parle dans fes Lettres de cette Géographie, 
s: deu 


été traduiten Latin par M 


nommer; & leur Verfic été imprimée à Paris l'an 1619. 
Géographe avoit fait une Defer t le monde 
palement ge l'Afie & de l'Afri que. n exactitude 


mais il n 
le l’Europe, oùil n'avoit point voya 
gne. Il y aaudi Qu grand'nombre de fe 


tout éte 
en ontrétabli quelqu 

de Jefus-Chrift 1153, fo 
compofer cet Ouvrage par la D etéription d'un globe terreftre 
pefant huit cens mares d'argent. On ne fait pas s'bien de quelle 
Religion il étoit. Cafaubon a eru qu’il étoit Mahométan: mais 
les deux Maronites qui l'ont traduit en Latin, rapportent qu 
ques pafñfages de fa Géographie, d’où ils F rétendent prouves 
qu'il a été Chrétien. I so ent qu'il nes se oulu décla- 
rer ouvertement fur la Religion, afin que fo Fe ivre füt lu égale: 
ment des Chrétiens & des Mat 
nom de Muba, croyant qu'il étoit de us ce 
d'inférer d'un endroit de fon liv È quoi | ona appe lé 
cette Géographie ,. Geographia ion. D'H È 


les Ts Orientales. 
uns. Cet Auteur Ar 


Bib Orient. 

NUBIE, grande région d'Afrique, que ceux du pa 
ment Mouba, & le Auteurs Italiens Î 
Nubes, Nubéens ou Nubades, lequel quelques-uns ont no 


petite Egypte. Elles’étend leJong du Nil & du fleuv 
ce fleuve & les déferts de Barca, qu’e fe 
ceux de Zaara au Couchant;. & l'Ethil 
Abyflins au Levant & au midi. Sa ville car 
lès autres principales font Nubia, Cufa; Gualva, Jak 
le vers le Nil, & produit du 
> la civette, de l’ivoire, & un poifon très- 
in pourroit f. fonnes. Les 


Nubio,en 


ois 


de fandal, de l’or,.d 
violent, do 
Nubiens font affez courageux, 
labourage. Leur païs 
favent les faire va Ils ob 
nairement des troupes a frontiére pour s 
ê * Ptolomée. Pline. 
5 
UA, Roi du Japon, ôta la fouverain: 
au Dairo, à qui cet Empire appartenoit, & lui laiffa feuleme 
la qualité de Prince, l’an 157 Il eut pour fucceffeur T: 
Quaba, l'an 1586, après lequel régna Tarko amma, qui prit le 
tître d'Empereur du Japon l'an 1600 ayant obligé le Da 
renoncer à tout le.droit qu’il pou } 
Hornius, Ofbis Tinpes 
NUGCA (Jean) dernier Grand Juge d'âr 
Juge, (que l’on appelloit ordinairement la j 
iftrat fouverain, que lé peu 


ans. 


e faire ferment 


priv Le Roi d'Efpagne étoit ob, 
à geno la tête ñnue.en fa préfence a ordonn 
contre le ifes des Aragonnois. On po 


tes contre le R 
Ainf le pou- 
tre odieux & 


voit préfen 
& l 
voir de ce Magiftra 


t ne pouvoit manquer d’'ê 
portable aux Rois, qui tâchérent de le dé 
1466, on créa dix fept Genfeuts ou.Inqu 
Juge d'A agon devoit rendre compte de fl 
Enfin, l'an 1592, Philippe II, Roi d'E 
ragoffe, qu'il prit, & fit couper latête à Nuca, aboli EH ai 
une autorité, qui tenoit en bride la puiffancæ fouveraine 
Rois. * Le même. 
NUCCIUS. 0 
NUCHE'SES:: Cherc 
* N'UCK (Antoine) d'abord Médecin de la Haye, puis 
Profefleur en Anatoinie à Leyde, dans le XVII fi t 
vers l'an 1692. Il s'eft aquis une haute réputation par les dé 
couvertes qu'il a faites dans cette Science. On a de lui de Duëffu 
Salivali novo, Saliva, dutibus aguofis bumore agueo oculorum 
Sialograp  Duétuum aquojorum An 1 
curiofa & Uteri feminei Anatoe Nova; O) 
Chirurgica.  C dernier Ouvrage a 
l'Auteur. * Voyez le Si 
NUDIPE DA L. S 
à Lacédémone, & pañla chez | , chez les Rome 
chez les Barbares, & même chez les Juifs. Elle confi fe 
crifices que l’on faifoit les piez nuds pour être 
quelque grande afiétic Àp rès avoir f 
trente jours, durant le fquels. on $ Fèl teupit de 
foient les cheveux, & 
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ez NEUCHAISES:. 


ée 
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NUG. 


crifioien fe voyant opp par les 
vexations de eur de la e, pour 
l'Empereur N la cérémonie des Nudipédales, avec | 
une folemnité ext aire, vers l'an l'an 67 de Jefus-Chritt, 
Bérénice même, fœur du Roi Agrippa, alla à Jérufalem; & a- 
près avi é des marqués publiques de fa piété dans le tem- 
ple, elle fe préfenta devant le tribunal de Florus, ayant auf les 


s elle ne put rien obtenir en faveur des Juifs. Les 
ens imitérent l'exemple de tous ces peuples, & pratiqué- 
rent ces cérémonies d'aller nuds pi L’Hiftoire eccléfiaftique 
nous en fournit un g mples, qu'il feroit trop 
long de rapporter: * Joféphe, Gz Ÿ A b. 15. 
édit. Gr. & Lat. de Cologne 1701: € ch, : Î 
de M. Arnaud d'Andilly. Saint Jérôme, ac 
tallien Æpolaget. c. 

NUDS-PIE 
Anabatiftes qui 
qui fe vancoient 


Z, SPIRITUELSouSE'PAREZ, 
érent en Moravie dans le XVI (AA 
niter la vie des Apôtres, vivant à la campa- 
gne, marchant les piez nuds, & témoignant une extrême aver- 
fion pour les armes, pour les Lettres, & pour l’eftime des peu- 
ples. * Pratéole, 7, Nudip. € Sbirit. Florimond de Raimond, 
16, n. 9. 
NUESTRA SEIGNORA. Vüyz BOTUA 
*NUESTRA SEIGNORA DE L'OCCA: ce 
font les ruïnes de l’ancienne Auca , ville épifcopale d'Efpagne, 
dont le fiége a été transféré à Burgc On les trouve près du 
village de Villa-Franca, entre Burgos & S. Domingo de la Cal- 
a s la Caftille Vieille. Maty, Dit. Géogr. 


d 


d 


NUESTRA SEIGNORÀ DE LÀ PAZ. Poyez 
PAZ. 

NUESTRA SEIGNORA DE LOS REME- 
DIOS. Poyez H A CHA. 

*NUESTRA SEIGNORA DE LOS TIER- 
MES, ancienne petite ville des Arévaques en Efpagne. Elle 
eft maintenant ruïnée, & on en voit les ruïnes près de la ville 
d'Ofino, dans la Caftille Vieille. * Maty, Di, Géogr. 

*NUESTRA SLIGNORA DE ORETO. 

C’eft une églife de la Caftille Nouvelle, fituée près de la ville 
de la Calatrava. On y voit les ruïnes de la ville nommée anci 
nt Oretum Germanorum, qui fut épifcopale, fuffragante de 
e. * Maty, Dit. Géogr. 
*NUESTRA SEIGNORA DE LA VITTO- 
R IA où TABASCO, ville de l'Amérique feptentrionale, 
dans le Mexique. _ Elle eft fur la côte de la province de Tabafco, 
vers les confins de celle de Jucatan. On l'appelloit autrefois 
Pontonchan. Fernand Coïtez l’affiégea, la prit & la faccagea lan 
1519, & les Efpagnols qui l'ont depuis peuplée, lui donnérent 
le nom qu’elle porte, pour conferver la mémoire de la viétoire 
qu'ils y remportérent fur les Habitans de ces contrées. * Maty, 
Dit. Géogr. 

NUGNES (Jean) d’une illuftre Maifon de Caftille, entra 
dans l'Ordre de Calatrava, où par degrez il parvint à la dignité 
de,.Clavier, qui lui donna un grand crédit, dont il ne fe i 
que pour caufer des troubles. Le Grand Maître Dom G: 
Lopès de Padilla après avoir eu pendant cinq années deux Con- 
currens qui lui avoient fait beaucoup de peine, fut.enfin rétabli 
Pan 1302, & ayant entrepris la guerre.contre les Maures, il eut 
le.malheur d'être enveloppé par ces Infidéles,. qui le défirent a- 
près. un long © at. * Nugnès profitant du chagrin des Cheva- 
liers, l'accufa d’avoir fui dans le fort du combat avec l’étendart: 
on le crut, on refufa d’obéir à Lopès, & les Habitans de Ciu- 
dad Réal fe joignirent aux Chevaliers pour lui faire la guerre. 
La perte d’une bataille contre les Rebelles, fit paroître le Grand 
Maître encore plus coupable: on le dépofa l’an 1328, & le Chef 
de la revolte fut nommé pour lui fuccéder. Son élettion n'au- 
roit pas néanmoins eu lieu, parce qu'elle fut defapprouvée 
par le Chapitre de C ax, fi Lopèspour faire ceffer.les defor- 
dres n’avoit renoncé volontairement à la Grande-Maîtrife l'an 
1329. Nugnès, qui pour l’engager à cette renonciation lui a- 
voit laiffé de-grands revenus, & la Commanderie de Zurita, ne 


je. 


Ca 


rh 


EE RS RS TA 0 ee 


A 


put s'empêcher de violer le traité & de d r cette Comman- 
derie à un de fes pare & fa mauvaife foi força Lopès dere- 
prendre le titre de Gr tre. Les Chevaliers d'Aragon & 
de Valence fe foumirent à lui, & après fa mort qui arriva l'an 
1336, ils lui fubftituérent fucceflivement deux autres Grands Ma. 
tres; mais enfinsNugnés réünit tout l'Ordre en cédant la Com- 
manderie d’Alcagnitz à Dom Jean Fernandès, fecond fucceffeur de 
Lopès. Il ne jouit pouftant pas long-tems du repos qu’il venoit 
de fe procurer de ce côté-là. Pierrele Cruel, Roi de Caftille, con- 
tre qui il s’étoit ligué avec le Roi d'Aragon, le fit arrêter l'an 
1355. On lui fit fon procés; le Chapitre del'Ordre lui fubftitua 
Dom Garcias de Padilla; & peu de jours après, cet homme am- 
bitieux & inquiet eut la tête tranchée. ÆFranç. de Radez, Cro- 
ntiago, Calatrava,Eÿc.. Franç. Caro 
de las Ord. Milit. de Santiago, Calatrava, fÿc. 

S d'Oviédo. (Gonfalve). lun des Grands Of- 
A ciers de la Cour d’Alfonfe VII, Roi de Caftille & de Léon, fut 
à élu Grand Maître de l'Ordre d’Alcantara l'an 1335, par cinq 
2 Chevaliers & trois Chapelains. 11 eut d’abord deux Concurrens, 
4 

{ 


se rs 


nic. de las Ord. y Caval de S 


FA 


D deTorrés, 
NUGN 


Ferdinand Lopès élu par le, Chapitre général, & Rui Perès de 
Maldonado, qui venoit de fe démettre de la Grande-Maîtrife, 
} Celui-ci n'eut pas beaucoup de peine à réduire Lopès; mais en 
1 1336, voyant que le Roi prenoit les intérêts de Nugnès il don- 
1 
| 


na une fecon fa démiffion. On 
tre tourna auff 


|! il remporta d s 
EM man t fait Grand-Maître de Saint-fac- 
NW ques, il s’attira l'inimitié de Léonore de Gufman fa fœur, Mai- 


| trefle du Roi, qui fuborna des Chevaliers pour l’accufer d'avoir 
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mal parlé du Roï. Le Grand Maître en ayant eu avis , & n'efpé- 
| rant pas de pouvoir fe juftifier, ofa entreprendre [a guerre con- 

tre fon Roi, & étant abandonné de la plupart de fes Chevaliers, 
il traita avec le Roi de Portugal, qui l’abandonna auffi lorsqu'il 
vit que la place qui devoit lui être donnée par Nugnès, étoit 
au pouvoir d’Alfon Une fi fâcheufe fituation ne fut pas capa- 
ble de l'abattre, Après avoir perdu la ville de Valence d'Alcan- 
tara, il fe défendit fi bien dans la citadelle, que le Roi fut obli= 
gé de lever le fiége, & il auroit fait encore bien de | 
ne l’euflent trahi. N'ayant plus 
s, &en 


antara. Franç, Caro de 
0, Calatrava y Alcantara, EPc. 
rre-Jean) en Latin Nunnefius, de Valen- 
ce en Efpagne, Prof de Rhétorique à Barcelone, .s’eft fait 
une grande réputati ar fon vafte favoir. 11 fut appellé à Bar- 
celone pour y enfeigner l'Eloquence & la Langue Gréque, & 
l'on lui donna pour cela-une penfion confidérable. Sa Rhétori- 
que qui eft imprimée, eft divifée en cinq livr &l’Auteur y fuit 
particuliérement la Méthode d'Hermogéne. Nugnès a fleuri 
dans le fiziéme fiécle, mais on ne fait pas le tems de fa mort, 
* Voyez le Supplément de Paris 1736. 
NUL NUL. NUM. 

UIS ou NEUS, M 

l'Archevêché 
çoit l'Erp, eft anc 
fit à Charles Le T 
dantunan. L’I 
léges. ; 


S (Pi 


ium, ville d'Allemagne, dans 
le Cologne fur le Rhin , à l'endroit où il re- 
ne, forte & célébre par la réfiftance qu'elle 
ire, Duc de Bourgogne, qui l'afliégea pen- 
ipereur Frédéric ILL lui donna de grands privi- 
glife collégiale, & a été fouvent prife & re- 
prife dans guerres d'Allemagne du XVII fiécle. Ce fut près 
de cette ville que dans l'année 1689, les troupes de Brandebourg 
battirent celles de France. 

NUIS ou NUITS, petite ville de France en. Bourgo- 
gne, entre Beaune & Dijon, eft célébre par fes bons vins, & a 
Bailliage & fiége fubalterne de Di 

NUIS,ou TE DE Pierre NUITS, que les Hollan- 
dois nomment ’t Land Pieter Nuits, partie de la Nouvelle 
Hollande, que Pierre Nuits, Hollandois, découvrit l'an 1625. 

NUIT, efpace de tems depuis le coucher du foleil, jufques 
au lever fuivant. Les anciens Gaulois & les Germains, qui ha- 
bitoient au delà du Rhin, exprimoient le tems par le mot de 
nuit, au lieu de compter par jour, comme font toutes les autres 
vil 


partie, qui étoit la nuit, 
les de Moïfe, fi 
Pétau, de Doëtor. Témpor. Les anciens Hébreux commençoient 
leur jour artificiel au foir, & le finifloient de même. Ils don- 
noient douze heures à la nuit tout comme au jour. Les heures 
du jour & de la nuit n’étoient égales entre elles que dans les é- 
quinoxes: dans les autres tems les heures de la nuit étoient où 
plus longues ou plus courtes que celles du jour. * D. Calmet, 
Dict. de la Bible. 

NUIT, Divinité adorée par les anciens Payens, étoit fille, 
felon quelques Auteurs, du Chaos & des ténébres; &, felon 
quelques 2 s, fille du Ciel& dela Terre. Elle époufa, difent 
les Poëtes, Erébe, Dieu des Enfers, & en eut plufieurs enfans, 
comme le Deftin, la Vieilleffe, le Sommeil, la Mort, &c. 
* Héfiode, Macrobe, Saturnal. 1, x. c. 10, 

*NUITHLAN D, contrée de Suiffe, renfermée entre 
les riviéres d'Aar & d'Orbe. Les villes de Berne & de Fribourg 
y font renfermées. * Maty, Dit, Géogr. 

NULL Y (Etienne de) premier Préfident de la Cour des Ai- 
des à Paris, étoit fils de Charles de Nully, & d'Anne de Paris. 
Charles de Nully fat d’abord Confeiller Lay au Parlement de 
Paris. ! Il y fut reçu le dixiéme oëtobre 1541. Le 23 de juillet 
1543, il fut pourvu de la charge de Maître des Requêtes & reçu 
ce même jour au Parlement. Dans ce tems-là il y avoit peu de 
Maîtres des Requêtes, & ces charges n'étoient conférées qu'à 
des perfonnes illuftres. En l’année 1544, il fut nommé Pléni- 
potentiaire pour le Roi François 1, à la paix de Crépy, avec le 
Maréchal d’Annebault, & Gilbert Bayard, Sieur de la Fond, 
Sécrétaire d'Etat & Contrôlleur Général des guerres. Charles de 
Nully étoit le fecond des trois. Le traité fut figné le 18 feptem- 
bre 1544, &le même jour François 1 lui écrivit une lettre de ca- 
chet pour lui donner ordre d’avertirle Parlement de la conclu- 
fon de la paix. Dans les conférences il arriva qu'un Jacobin 
Efpagnol de la famille des Guzmans, qui négotioit pour Char- 
les-Quint, parla trop arrogamment contre la France. Charles de 
Nally lui donna un foufflec qui lui fit perdre la charge de Chan- 
celier qui lui étoit deftinée, le Cardinal de Tournon ayant re- 
montré qu'une telle vivacité ne convenoit pas au Chef de la Ju- 
fice. En 1547, il fut un des huit Maîtres des Requêtes qui af= 
fiftérent à la pompe funébre de François I. En 1548, é 
qu’il avoit fait paroitre au traité de Crépy le fit choifi 
Roi Henri Il, pour aller faire le procès à toute la ville d 
deaux qui s’étoit revoltée, Le Connétable de Montmorency ÿ 
alla avec une armée & entra dans la ville par labréche. Deux 
jours après, Charles de Nully commença la procédure & rendit 
ce jugement fameux, par lequel la ville fut déclarée coupable de 
rebellion, déchue de fes priviléges, le Parlement fufpendu, les 
cloches ôtées, les Jurats & cent Bourgeois condamnez à déter- 
rer avec leurs ongles le corps du Sieur de Monneins, Lieute- 
nant de la Province, qu'ils avoient affafliné, &c. Le 23 oétobre 
1549, Charles de Nully mourut. Il fut enterré dans l'Eglife des 
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Saints Innocens: fes parens priérent la Cour d'aflifter à fes “ 
nés 
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hérailles elle répondit qu’elle y aff vré par les Hérauts d'armes aux Numanti qui re! 


voir. Cette ville, qui avoit foutenu tant d’ann 
nte mille hommes, paf 
Africain, chargé d’en faire le fié 


1e 


pofiefion de la Ferre de Neuilly fur M: 
Î 5 l'erre a depuis pailé au Pré 


e douaire couturn 


it pou 


cB 
grands travaux, mit en fuite les Habitans dans 
, &la pie quinze mois après fon arriv 

brüle ie nt leurs femmes & 
nt de plus cher, fe précip 
ns, & s’enfevelirent ainfi L 


134 avant 


& ce n’eft 


u qu'il 


au Parlement 
Enfuite il fut Proc 


tére 


e Rome 620, & 
dans la C 
f nols appellent Puen 
, 2,6. 18. Velleius E 


patrie l'an 
de cette ville font 
en un lieu que 1 F 
Live, 1.56. € 57. Floru 


le 


it de la Cour des Aides, 
de Nully pourvu en fon lie eu 
En 1571, M. de la Place’ fut Sabli par l'E dit 4 
ROURRSEE fer le P Nully, le Roi l NUMANTIANUS. 
e Maître des Requêtes le 17 avril 1$ 1. 5 {| NUM ATIANUS. 
ns le m: É de la Saint ae thélemi, | NUME'N LU S, Phi rec, natif d'Apamée, 
ully rentra dans le pofte e de prer réfident de | fque toûjours au rang des Pythägoric 
Aides, lé deuxiém Dterat re 157 gue fe i ñ 
Préfident de Nully un de 
Il fe trouva aux Eta 
L ent aff 
conduit à Amboiï 


Appien. Stra bon, Pline, & 


& quelquefois dans celui des Platoni 


| enfemble les dogmes de Py 
ce dernier avc ittiré de Moïfe fon Di fcours, de 


£ation 


parce qu'il 
il dit 


hagore & de Plat 


ermine 


Cardi 


EUR 


1, Stromat. 


à biblioth sque à 
Le Roi Her 


ne 


+ a 


mais on ne trou 


de premier Préfident, & on ne voit fo 
il la quitta. Il étoit encore vivant en 1606, aya i NUA 


n fouverain 
de rétablir les 


année-là au mariage de es de Nully, fon fils. envoyé 

fe de Nully qui a époufé Dame Marie | Sacrificateur 
+iffu un autre Pierre de Nully, qui, ayant été pourfui- | murailles de Jérufalèm, 
Craittant cel la Nobleffe, a été maintenu avec honneu que Pompée les avoit f 
mille de Nully porte de gu s àla croix | danse RARo cie L 
née de quatre tes auffi d'or, & NUMER 
nes, * Bayle, Dit. Crit. quatriéme éd l'Arithmétique. On l'i 


pour obtenir la permi 
\ nt po 


qui ées depuis 


de réüflix 


ic 


| em voit été fourni par M. Marais. comptes. Son non, co 
TA POMPILIU S, fecond Roi des Rom mains, é- | nombre Saint Auguftin, 
toit de Cures, ville du païs des Sabins fils de Pom iponius |: NUMERIEN _Empe: 


ts de f 


ne es Romains inftr 


ire > da 1s fa ville po 


rand probi , allé- | reur, fils de C ; & 
> leur Roi, après la | étant déja C 
4 avant Es “Chri t 
:do 4 


. | pereur, avec f 
- | Comr : aimoit bea 
> | fer fa î 


onie: es, afin d 
1ple barb à ie un tem 
t vœu de chaiteté, & q 
& établit huit Collége 
rêtres de Mars, 


| gion, le nat | farouche de ce per 


à Vefta; chc if des fille 


nt foin de garder le 


s Flamines, 
à double fror 
oix très-importantes, fa 
que par l'avis < 
fille de Ta 


ufurper fa place. 
même année 284. M 
, découvri 
de fa main.. On dit que Numér 


oit de bonne grace, & qu'il le d 


ioclétien, qui tua 
toit éloquent, qu'il 
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t contre Cumanus, il l’envoya à Rome avec 
cruautez, pour fe juftifier devant l'Em- 
Numidius eut pour fucceffleur Ceftius Gallus. 


NUMITOR, étoit fils de Procas, Roi d'Albe, qui mou- 
rut l'an 8240 du monde & avant Jefus Chrift. Procas le fit 
héritier de fa Couronne, avec fon frére Amulius, à condition 
qu'ils regneroïent tour à tour, d’anriée en année; mais Amu- 
lius s'empara du thrône, & donna lexclufion à fon frére. On 
dit même que pour lui ôter toute efpérance d’être vengé par fa 

oftérité, il fit affaffiner fon fils Laufus à la chafle; & contra 
gnit Rhéa Silvia ,nqui reftoit fille unique de Numitor, d’entr 


parmivles Veftles.» Cependant cette Princeffe devint groffe, & 
publia que c’étoit du Dieu Mars. Rémus & Romulus naquirent 


& étant devenus grands, tuérent leur 
-oncle, & remirent leur ayeul fur le thrône l'an du monde 

ÿ fus Chrift. * Tite-Live, L r. Aurelius Vi- 
ufér. c. 1. Denys d'Halicarnaffe, &c. 
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a , alip. 7. U. 26. € 27: 
NUNDINE, (La Déeffe) en Latin Dea Nundina, étoit 
üne Divinité qui préfidoit au neuviéme jour de la naiffance des 
enfans, aüquel jour les Romains avoient de coutume de leur 
impofer un nom. On offroit au jour de la Fête de cette Déefle 
rifice que l’on appelloit Suovetaurilia, compofé de plufieurs 
péces d'animaux, & les Sages-femmes ou les Miniftres de la 
Déefle portoient les enfans comme en proceflion autour du 
foyer. * Hofman, Di&. U L’Abbé Danet, Di. des Antiq. 
NUNDINALES, nom quelesRomains donnoient aux huit 
premiéres lettres de l'alphabet dans leur Calendrier. Cette fuite 
de huit lettres A. B. C. D. E. F. G. A. eft pofée fans interru- 
n ni reprife depuis le premier jour de l'année jufqu'au der- 
Il y en avoit toüjours une qui marquoit les jours de mar- 
, ou d’affemblée, appellez Nundine, comme pour Novendi- 
parce qu'ils revenoient tous les neuf jours. . Les Habitans 
rès avoir été appliquez à leur travail pendant 


de la campagne, ap 
fept jours confécutifs, rendoient à la ville le jour fuivant, 
pour y porter leurs denrées à vendre;* & pour s’inftruire de ce 
qui regardoit la Religion ou le Gouvernen Viri ma, 


Jérivmajores, dit Varron, 
busrui ñ 
le jour nür 
au 17, aù 
dinale de 1 
eus, D: 


it HOLD 
ÉATON, petite ville ou bourg d'Angleterre 
dans lelComté de Warwick, fur la riviére d’Anker, à peu près 
aù nord de Coventry, dont elle eft éloignée d'environ deux 
lieues. 

NUNILLON&ALODIE (Saintes) fœurs,® Vierges 
& Martyres en Efpagne, dans le neuviéme fiécle, étoient filles 
d’un Mahométan & d’une Chrétienne. Leur mére les éleva 
dans la Religion Chrétienne, & s'étant remariée après la mort 
de fon mari à ün autre Mahométan, elles quittérent la maifon 
paternelle pour faire librement les exercices de la Religion Chré- 
Elles furent déférées comme Chrétiennes, au Gouver- 
ce qui fut exé- 
JL '2u'c. ge 


NUNN 
te Efpagnol. Poÿéz AVENDANNA. ; 

NUNNEZ (Ambroife) Portugais, Chevalier de l'Ordre 
de Chrift, étoit de Lisbonne, & fut d'abord’ Doéteur & Profef- 
feur en Médecine à Salamanque. Il a exercé enfuite la Méde- 
cine avec beaucoup de fuccès & de réputation à Séville & à Ma- 
did. De retour en Portugal, il fut fait premier Chirurgien & 
Médecin du Roi, & mourut comblé d’honneurs. : Il avoit déja 
74. ans lorsqu'il publiasen 1603, à Conimbre, une partie de fes 
Commentaires, ow Difcours fur les trois premiers livres des 
Aphorifmes d'Hippocrate, avec une Paraphrafe fur les Com- 
mentaires de Galien. C’eft un volume, in foio, qui eft eftimé. 
Dès 1601, il aVoit publié en Latin un Traité général de la Pe- 
fte, qui fut réimprimé en Langue Caftillane à Madrid en 1648. 
* Biblioth. Hifpan. pat Nicolas Antonio, tome 1. p. 54. Manget, 
Biblioth. Scrip ic tome 2. l. 13. D, 420. 

NUNNEZ ou NONNIUS (Pierre) Mathématicien, 
natif d'Alcazar-do-Sal, en Portugal, vivoit dans le XVI fiécle 
lan 1570. Les principaux de fes Ouvrages font, De A ï- 
gandi, L duo; De Crepufculis, liber unus; Annotationes in Arifto- 
elem; Problema mechanicum de motu » ; Annotationes 
in Planetarum theorias Georgii Purbachii, Refendius, in An- 
%5g. Lufitanar. Comm. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifpan. ec. 

NUNNEZ FERDINAND de GUZMAN. Cher- 
chez GU ZM AN. 

N 


} 


NUN. NUP. NUQ,. &c. 129 
NUNNNIUS. Cherchez DEL:CADILLO-NÜGNE'S 
NUPIE bez NUDS-PIEZ. 

S (Alexandre) Auteur d'une Hiftoir 
envers, qu'on garde dans la Bibliothéque de Vicognetpr 
Valenciennes. On fait qu’il vivoic au milieu du XIII £ 
parce que fon Poëme eft dédié à Cadiac, e de Vannes) 
morten1254 * LeLong, Bibliotb. Hift. dé France ï 

* NUR À, étoit anciennement une ville de S: £ 
n’eft maintenant qu'un miférable village que l’on voit 2 
du Golfe de Cagliari, à trois ou quatre lieues de la v. 
nom, vers l'occident méridional. * Maty, Di&. Géoer. 

* N'UR A, riviére d'Italie, dansle Duché de Plaïfance, El- 
le prend fa fource fur les confins du Territoire de Gênes, coule 
du fud au nord, traverfe le Plaifantin, & jointe à la riviére dé 
Chiavenna fe rend dans le PO au deflous de Zerbid, & trois lieues 
au deffus de Crémone. Le païs qu’elle arrofe porte le nom de 
Pal di Landi. 

* NUR E ou NEUR E; riviére de la Lagénie en Irlande; 
Elle a fa fource dans le Comté de Queens oude la Reirie, tra- 
verfe celui de Kilkenny, baigne la ville de ce nom & fe décharge 
dans le Barrowr vis à vis de Roffe. 

NUR E’ (Mathurinde) Voyez N EUR E' 

NURE RG ou NOREMB 
Mons, Nor a & Noremberga, grande v 
cle de Franconie en Allemagne, eft confid 
merce & fon Académie. Elle eft fituée le Pegnitz, qui 
l'ayant traverfée, va tomber dans le Rednitz. On dit qu’elle 
fut fondée par les Noriciens, fur une colline de la Forêt Hero: 
nienne, & qu’elle leur fervit d’afyle contre la fureur d’Atti 
Pan 450. Elle s’accrut dans la fuite, & fut ruïnée par l'Empe: 
reur Henri V. Conrad lil, Henri VI, & Charles IV la rétabli- 
rent & l’augmentérent. Ses Habitans l’aggrandirent confidéra- 
blement l'an 1538, & la fortifiérent beaucoup l'an 1632. Elle 
appartenoit aux Ducs de Souabe, lorsqu'elle fut affranchie 
Frédéric Barberouffe. Henri le Sévére y établit l'an 1194, un Bur- 
graviat, qui devint depuis confidérable, à caufe de fes dépen- 
dances. Frédéric I, Eleéteur de Brandebourg, vendit l'an 142 
ce Burgraviat aux Habitans de Nurem & ce fut le 
d'une guerre, qui dura jufqu’en 1552, & qui fut terminée 
un préfent de deux cens mille écus, & dé dix canons doubles, 
qu’on fit à Albert de Brandebourg, l’Æcibiude Germanique. Cette 
ville, eft l’une des plus grandes & des plus riches d'Allemagne: 
Les maifons font toutes bâtiesude pierre de taille, élevées de 
quatre ou cinq étages, les rues larges, & les places réguliéres. 
Il y a onze ponts de pierre, dont l’un'conftruit d'une feule ar- 
che, paffe pour une merveille; douze fontaines, fix vints puits 
fix portes defendues chacune d’une groffe tour. Quoique fa fi- 
tuation foit affez.platte, elle a un château fur un rocher 
haut. /La figure de ce bâtiment eft toute irréguliére, à caufe 
qu’on ä été contraint de s’accommoder à la maffe informe & iné- 
gale dece rocher, On dit que le puits qui y eft, a 1600 piez de 
profondeur, ce que l’on’a peine à croire; & que la chaîne de ce 
puits péfe 300o livres. L'on y voit un arfénal de.cinq falles de 
plein-pié, de 80 pas de largeur, avec trois cens piéces de 
des armes pour dix mille hommes ; & un Hôtel-de-villettrès-me 
gnifique. Le gouvernement de Nuremberg. eft ariftocratiq 
L'Empereur y doit tenir la premiére Diéte après fon couronne 
ment, & on y garde pour cette cérémonie les ornemens, qui 
fo Dalmatique de Charlemagne, fon baudrier, fes gants, fa 
couronne. On y fit une affemblée l'an 1438, pour y propofer 
quelque accommodement entre les Péres du Concile de Bâle, & 


RG, Aoricoruns 
le impériale du Cer- 
érable par fon com- 


le Pape Eugéne IV, qui en tenoit un à Férrare; qu’il transféra 
depuis à Florence. L'Empereur Frédéric ML tint une fe- 


conde affemblée à Nuremberg l'an 1443 «pour le même fu- 
jet; mais elle fut fans effet, aufli-bien que la premiére & 
une «autre qu'il y fit: l’an 1487. Les Habitans de Nuremberg 
reçurent des premiers la Religion Proteftante , & fignérent 
la Confeffion d'Ausbourg lan 1530. Les Catholiques n’y 
ont qu’une églife. Nuremberg fe foumit l'an 163r, à Guftave- 
Adolphe, Roi de Suéde, qui la délivra des fiéges qu'y mirent 
Tilly le 21 mars, & Walftein en août de l’an 1632. Les Hab: 
tans voulant témoigner leur reconnoïffance à ce Prince, lui 
rent préfent de quatre doubles canons d'une fonte particuliére, 
& de deux globes d’un travail admirable, montez en forme de va- 
fes. Ils étoient de vermeil doré, l’un terreftre, & l’autre céle- 
fte, émaillez & enrichis avec un grand artifice. Après la paix de 
Munfter, Nuremberg fut le lieu de l'affemblée, qui ordonna l'an 
1650, l’exécution du traité. Elle recouvra en même tems Le 
droit qu’elle avoit perdu, d’exiger des colleëtes de fes Sujets, 
dans l'Evêché d’Aichftet. * Bertius, Deftript. German. Conra- 
dus Celtes, de or Cluvier, German. Sponde, À. 


1438. num. 26, € 3443. num. 5. 1487. ntm, 1, Ce. Chérchez 
DAET 
NURY. Voyez NE WRY. 


NUSCO, Nujcum, ville du Royaume de Naples, en la 
Principauté Ultérieure, avec titre d'Evêché fuffragant de Saler- 
ne: Léandre Alberti. 

*NUSDORF, bourg à marché en Allemagne dans le 
Cercle d'Autriche, fur le Danube, à une lieue & demie de Vien- 
ne, au deffous de Kalenberg, eft renommé pour fes bons vins, 
qui paffent pour les meilleurs de toutes l'Autriche. * Gr. Di. 
Univ. Holl. 

NUZZ A (Ange) né à Grottola en Sicile, entra dans l'Or- 
dre de faint Dominique, où il fe fit un affez grandnom. Le 
Pape Innocent X le nomma Pénitencier Apoftolique à fainte Ma- 
rie Majeure le 12 août 1647; mais huit où dix ans après il fe re- 
tira à Florence, d'où voulant aller l'an 1669, vifiter la fainte 
Baume, il fut jetté dans la mer par un coup de vent de la fe- 
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eux-ci voyant que le nor 


aignant qu'ils 


res de 


Ph 
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N Y M: 
ner le loifir de fe défendre. Les 
tuez, ils demeurérent feuls en poffeflion de Ja ville de 
& la rebâtirent de nouveau. * Plutarque, de Virtur. Mulier. 
NYMPHE'E, en Latin Nympheum, édifice public oùily 
avoit des fontaines, des grottes & des ftatues de Nÿmphes. Les 
Hiftoriens nous apprennent que l’on avoit bâti de magnifiques 
; mais il n'en refte aucun 
ftis On voit un édifice à peu près de cette maniére, entre 
Naples &le Mont-Véfuve, ou Monte di Somma, en Italie: il eft 
ti de marbre & eft de figure quarrée. On y entre par une feule 
porte, d'où l'on defcend dans une grande grotte. Le pavé eft 
de marbre de diverfes couleurs, & les murailles revétues d’un 
Coquillage admirable, qui répréfente les douze mois de l’année, 
& les quatre vertus politiqués. L'eau d’une belle fontaine qui 
eft à l'entrée, remplit un canal qui régne tout autour; & l’on 
y voit des ftatues & des tableaux de plufeurs Nymphes, avec 
quantité,de figures fort divertiffantes. * Rofn, Antig. Rom. }, 
T. c 14 
* NYMPHENBURG, eft le nom d’un beau château 
d'Allemagne dans le Cercle de Bayiére, à une lieue de Munich. 
Le DucF d-Marie qui le commença en 1663, mais qui ne 
Yact en fit préfent à Adélaïde fon époufe à fes couches. 
Univ, Holl. Defcription de l lectorat de Bavitre, en 


traîtres , 


e agnes. On 
> felon le témoignage de Porphyre (de 
&eneffet, Nym- 
en Hébreu, qui fignifie ame. 
On croyoit que les ames des morts erroient autour des lieux qui 
leur avoient été les plus agréables pendant leur vie. C'eft de là 
qu'étoit venue la coutume des Orientaux, de facrifier fous les 
arbres verds, dans la penfée que quelque ame y faifoit fon fé- 
jour. Les Grecs débitoient que les Nymphes fe réjouïfloient 
quand la pluye faifoit croître les chênes, & qu’elles pleuroient, 
lorsqu'il n'y avoit plus de feuilles. Les ames des anciens Habi- 
tans de la Gréce, qui avoient demeuré dans les bois, étoient, 
difoient devenus des Nympbes Dryadés ; celles de ceux qui 
avoient habité les montagnes des Oréades; celles de ceux qui é 
toient aux bords de la mer, des Méréïdes; (ce mot vient de Né- 
rée, qui tire fa fource de l’Hébreu Nabar , fleuve) celles de ceux 
qui faifoient leur féjour auprès des riviéres & des fontaines, des 
Nuyades.  * Callimaque, in Del. Denys d'Halicarnafle, 2. 1, 
NYMPHIS, né à Héraclée dans le Pont, fils de Xénago- 
ras, Hiftorien Grec ten vint-quatre livres l’Hiftoire d’A- 
lexandre, de fes fuccefleurs, & des fils fes fucceffeurs, ju£ 
qu'à la ruine des Tyrans, & jufqu'au troifiéme Ptolémée. 11 
compofa auf une Hiftoire d'Héraclée entreize livres. Voilà 
ce que Suidas nous apprend de NÿMphis; mais on trouve de 
plus dans Photius, C 4, que les Héracléotes ayant pris les 
armes en faveur de Mi: e, fils d'Ariobarzane, contre les 
es, qui les pi nt vivement, Nymphis fut le chef d’u- 
baffade qui conclut un traité de paix avec eux à force d’ar- 


/ 
mpb.) toutes 


ne a L À È PA RES à 
gent. Elien E him, L. 7, cite le neuviéme livre d’une Hi- 
{loire Ptolé crite par Nymphis, mais ce pourroit bien 


age dont on vient de parler, Celui qu'Athénée 
cite, 13, qu'ilappelle le Périple de l'Afie, étoit un Ouvrage 
Géographique, où cet Ancien dé voit les côtes de l'Afe Mi- 
neure.. Par le tems où il a fini fon Hiftoire des fucceffeurs d’A- 
lexandre, on juge qu'il florifloit vers la CXXXVI Olympiade, 
236 avant Jefus-Chrit: . 
‘NYMPHODORE, d'Amphipolis, compofa un Traité 
des Loix & des Coutumes des peuples de l’Afie, dont l’Interpré- 
te de Sophocle, in Oédipo, cite jufqu’e 1 treiziéme livre. Cet 
Interpréte appelle cet Ouvrage les Barbariques, & faint Clément 
d'Alexandrie, nr Protrept. lui donne pour titre, Jes Ufages des 
Barbares ; maisle même, Stromat. 1. 1. l'appelle Jes Ufages de V4. 
Par les endroits qu’on en cite, un Leéteur intelligent s'ap- 
perçoit fans peine que ces différents titres ne marquent point des 
Ouvrages différens. Nymphodore trop prévenu en faveur de 
la Gréce, a été chercher mal à propos l'origine du nom de Séra- 
pis dans la Langue Gréque. Le taureau nommé Apis, étant 
mort & embaumé, étoit mis félon lui dans un cercueil, nommé 
en Grec, d’où vient qu'on l’appella Soroapis, & enfuite 
Saapis. Ces fortes d’étymologies n'ont pu plaire qu'aux gens 
e fa nation. 
É 5 Me Nymraonore de Syracufe écrivit un Périple d'Afe, 
Ouvrage important, cité par Athénée, 1.6. 7.6 13; & un au- 
tre Traité des Chofes merveilleufes de Sicile, dont le même Au- 
teur fait mention, Z. 13: C’eft fans doute de ce dernier Ouvra- 
ge qu'Elien awpris ce qu'il conte, Hijf. Anim. L 13, ç. 20, des 
chiens qui gardoient le.temple du Démon Adrane en Sicile, & 
peut-être auffi ce qu'il rapporte dans le même Ouvrage, J. 16. 
c. 34, touchant les peaux des chévres de Sardaigne. Lie 
NYMPHODORE de Syracufe, Auteur Grec, écrivit 


n'être quel'Où 


NYM NYN.NYO. 
une Hiftoire . Pline, Etienn 
lun & l’autre ces Auteurs. 

NYMPSCH, petite ville avec un château beau & fort. 
Elle eft dans la Principauté de Brieg, en Siléfie, à quatre lieues 
de Munfterberg, du côté du nord. * Maty, Di&, Géogr, 


NYN.NYO.NYP.NYR. NYS.NYT. &c. 


N YNE, NIN NE'EN ou NE'ANE, riviére d'An- 

gleterre. Elle traverfe le Comté de Northampton, baigne 
la ville de ce nom & celle de Péterboroug, & va fe décharger 
dans un Golfe de la Mer d'Allemagne, aux confins du Comté 
de Lincoln, & de celui de Norfolk.” * Maty, Di. Géogr. 
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NYNI NINI. 
NYON. NION. 
NYPHON. Yyez NIPHON. 
NYREE. yz NIRE'E. 


NYSA, ville d'Arabie, ou felon d’autres de l'Egypte, dans 
l'endroit où elle confine à l’Ara Diodore de Sicile dit que 
ce fut là où Bacchus fut éle ar les Nymphes; d'où il a prisle 
nom de Dionyfius, nom Grec de Ba, compofé du mot 3ièz. 
Divin, & Nyfe, lieu où il naquit, me qui diroit le Dieu de 
Nyfa. La Chronique d'Alexandrie, d que ce mot eft mis par 
Métathéfe, pour celui de Sing. Mo féjourna 40 ans dans les 
déferts d'Arabie, où eft le Mont de a ou Sinaï, où Dieu lui 
donna fa Loi parmi les tonnerres & les éclairs, Les Payens fei- 
gnent que Bacchus fut porté dès fon énfance en Arabie > Où la 
montagne de Nyfa eft fort remarquable. * V I yaune 
montagne & une ville de même nom dans les Indes. Nyfa eft 
auf le nom de la Nourrice de Bacchus, qui felon Pline, fut 
enterrée près de Scythopolis 

Une autre ville nommée Nysa dans la Carie, eft célébre dans 
l'Antiquité. Il y en a peu.qui ayent produit tant d'habiles Gram- 
mairiens. .Nyla, dit Strabons 1. 14, a produit d'excellens hom- 
mes, Apollonius, Philofophe Stoïcien, le meilleur des Difci- 
ples de Panætius; Ménécrate, Difciple d’Ariftarque; Ariftodéme 
fils de Ménécrate, dont j'ai pris les leçons à Nyfe étant extré- 
mement jeune; Softrate fils d’Âriftodéme; & Ariftodéme coufin 
de Softrate, qui a enfeigné le grand Pompée. Ils furent tous 
d’excellens Grammairien Le dernier enfeigna tant à Rhodes 
que dans fa patrie, la Grammaire & la Rh rique; mais étant 
à Rome, il fut chargé de l'éducation des enfans de Pompée, & 
fe borna à enfeigner la Grammaire en public. Cette ville de Ny- 
fa étoit fous la proteétion du Dieu Lunus, ainfi qu'on l'apprend 
des médailles qu’elle fit frapper aucoin de Valérien & de Gal- 
lien. On y célébroit aufli des Jeux appellez Théogamies, où 
toutes fortes de perfonnes étoient a Es 

*NYSIWITZ (Alexis de) Prêtre de Thorn, fut tué, 
ce qu’on dit, par un des Domeftiques du Grand-Maître, parce 
qu’il avoit écrit dans fa Chronique que cé Prince fongeoit plus 
à amaffer l'argent des Prufliens qu'à travailler à leur falut. Cet- 
te Chronique commence älan 1326, & s'étend jufqu’au tems 
du Grand-Maïître Weinrich d 
la fin du XIV fiécle, 
Préface de V Hi] 

NYSLOT, c'eft à dire, la no 
vec, un bon château dans la Savolaxie, e 
d'un grand marais, environ à vint lieues de 


fortere[fe, bourg a. 
Livonie, au milieu 
Wiborg, verslenord. 


* Maty, L gr 
*NYSSE, ancienne ville de Cappadoce dans l’Afe Mi: 


neure, eft connue dans l'Hiftoire par fon Evêque Grégoire, qui 
de fon nom eft appellé Gr le 


NYSTEDEN. 


I (Frédéric) célébre Juri£: 
confulte dans le XV fiécle, naquit en 1640 à Zittawig dans le 
voifinage de Drefden, en Allemagne dans le Cercle de là Haute 
Saxe. Îl fit fes premiéres études à Drefden, & les continua à 
Téna où il fe rendit en 1659. Delilalla en 1663 à Leipfic. Il 
étudia la Théologie dans ces deux Univerfitez, mais enfuite à 
la follicitation de plufieurs perfonnes de confidération, il la quit- 
ta pour s'appliquer à la Jurifprudence. En 1668, il fur fait à 
Gieffen Profeffeur en Mathématiques, & en 1674 Profeffeur or« 
dinaire en Droit. En 16 4, il fut honoré de la dignité de Con« 
feiller de la Cour fouveraine des deux Landgraviats de Heffe. 
En 1702, il devint Vice-Chancelier de l'Académie de Gieffen, 
mais ilnejouït pas long-tems de cet emploi, puisqu'il mourut le 
24 août de la même année. On a de lui une lraduétion Latine 
du Journal des Savans des années 1665 & 1666, quantité de Dife 
putes Académiques, & un Ouvrage intitulé Commentarius po/Hhu- 
mus in Capitulationem Fofephis * Gr: Diff. Univ, Holl. Hate, 
în Prefat. ad iflum Commentarium, 
NYTTAI-HAARBE'LI. NITTAI 
ARBELI. 
NYVARD (S.) y: NIVARD. 
NYZARD. Voyez NIZAR D. 
NYZENON. Voyez NIZENON. 


Payez 


0. 


Cette lettre a été quelquefois mife pour e, 
comme vorfus, pour verfus; vofler, pour ve- 
Jier; & pour #, comme Jervos, pour Jervus ; 
volges, pour vulgus. On s'en eft aufli quel- 
quefois fervi pour au; comme plodo, cloffra, 
coda, pour plaudo, clauftra, cauda. Chez les 
e Latins l'O avoit beaucoup d'affinité avec l'U, 
& ils confondoient & prononçoient de même ces deux lettres ; 
parce qu'ils prononçoicnt lu, par ou , comme le prononcent 
prefque toutes les nations , à l'exception des François. Ainfi ils 
mettoient Confol, pour Conful. Les Grecs ont deux fortes d'O, 
l'O qui fe prononce d'un fon clair & bref, qu’ils appellent Or 
cron, c'elt à dire, petito; & l’autre, appellé Omega, c'eltà 
re, grand O, qui fe prononce d’un fon plus grave & pluslong, 
inme deux Ô. L’O des Latins approche plus du fon de l'o- 
, comme nous l'apprenons par ci 


x vers d’Aufone, 


Hoc tereti argutoque fono legit Attica gens O, 
a Quod E 0 Grecum compenfat Romula vox O. 


Noüs avons encore dans le François deux prononciations de l'O, 
une bréve , comme dans botte & cotte 3 & une longue, mar- 
quée par une f jointe, où avec un accent circonflexe; comme 
dans bo/te ou bôte, cofle ou côte. O interjeétion fert pour admirer, 
pour appeller, pour defirer: & c’eft une voix de raillerie & 
d'indignation. - OÜ a été auffi pris pour le fymbole de l'éternité 

Grégoire de Tours nous apprend, quele Roi Chilperic vou: 
lut ajoûter une nouvelle lettre O dans l'alphabet des François, 
avec trois autres lettres. C'étoient &, X, ©, qui fe pronon- 
coint pb, ch, tb. Il fit pour ce fujet, des ordonnances très- 
lévéres, mais comme ces lettres étoient inutiles, cette nou- 
véauté n'eut point de fuite, * Grégoire de Tours, Hit, ls. c. 
44. Hofman, Lex. Univ, 


0. 


O (D) C’eft le nom d'une famille illuftre de France. JEAN 
d'O, Seigneur de Maillebois, &c. Capitaine de la Garde 
Ecofloife du Roi, époufa lan 1534, Héléne d'Illiers, Dame de 
Manou, fille de Fean d'Illiers, gneur de Manou, frére de 
René d'Illiers, Seigneur de Marcoufly, & de Miles ou Milon 


d'illiers , Evêque de Chartres, dont il eut r. FraANçois qui 
fuit; 2. Jean, Seigneur de Manou, dont la poftérité fera rapp 


de Jon frére aîné; 3. René, Seigneur de Frênes, mort 
éres, mort à Anvers; 


neur de Frênes & de Maillebois , &c. 
rderobe du Roi Henri IT, premier Gentilhom- 

Chambre, Chevalier de fes Ordres, Surintendant des 
ances, Gouverneur de Paris, & de l'Ifle de France, s'aquit 
les bonnes graces de fon Prince, & s'éleva par fa faveur à ces 
emplois importans, Les Auteurs difent que d'O, homme entié. 
rement perdu par le luxe, obligeoit à toute heure le Roï à faire 
de nouveaux Edits, qu'on appelloit Burfaux, & d'aller au Par: 
Jement le forcer par fa préfence à les! vérifier, Après la mort 
de ce Monarque, Fan 1589, ils’attacha au Roi Henri/e Grand, 
& fe trouva à l’affemblée da fit la Nobleffe Catholique, dans 
faquelle on avoit réfolu de déclarer au Roï, que la qualité de très: 
Chrétien étant effentielle à un Monarque François , il ne pour- 
roit recueillir la Couronne, qu'avec cette condition. Le Duc 
de Longueville fe chargea de porter cette parole; mais nayant 
ofé s’aquitter de ce qu’il avoit promis, d'O le fit hardiment. On 
dit qu'après la journée d'Ivry, Biron & lui empêchérent pour 
des intérêts particuliers, le Roi d'aller à Paris. Après laréduétion 
de cette ville, le Roi.en donna lé gouvernement à d'O, qui 
mourut au mois d'oétobre de l’an 1594. Voici les termes d’un 
Hiftorien, qui parle de fa mort ; 4w mois d'offobre enfuivant , 
François d'O, Surintendant des Finances, acheva de vivre dans 
Hôtel à Paris, ayant l'ame ES le corps également gâtez de toutes Jor- 
tes de vilainies. Le Roi Je confola aifément de Ja perte, parce qu'il 
faifoit d'effroyables diffipations; € que néanmoins 5! le voulo: Ë 
‘comme en tutelle. 11 n'eut point d’enfans de Charlotte-Catberine de 
Villequier, fa femme, fille de René de Villequier, dit Je Feune 
& le Gros, & de Françoife de la Marck. Elle prit une feconde al- 
iance avec Yacques d'Aumont, Seigneur de Chappes, Prevôt 
de Paris, François d'O laifJa une fille naturelle, femme de Robert 
Caillebot , Seigneur de la Salle. 

Jean d'O, Seigneur de Manow, fecond fils de Jean d'O, 
Seigneur de Maillebois, &c. & d'Æéléne d'Illiers , Dame de Ma- 
nou, fut fait Chevalier des Ordres du Roi, l'an 1585, & Capi- 
taine de cent Archers du Corps. Il époufa lotte de Cler- 
mont-l'allard, veuve de Claude d'Amoncourt , Seigneur de Mon- 
ti & fille d'Antoine de Clermont, III. du nom, Comte de 
Clermont, Vicomte de Tallard, Grand-Maître des Eaux & Fo- 
rêts de France, & de Françoïfe de Poitiers. Elle prit une troifié- 
me alliance avec Gabriel du Quênel, Marquis de Coupigny, & 
eut de PSE mariage Loue d'O, mariée par contrat du 


cinquiéme juin 1599, à Gabriel du Quênel, Seigneur de Coupi- 
gny, Marquis d’Alégre. 

On tient que la Maifon du QUENEL , defcendoit de Huzre: 
Huserr ou Roserr Comte de Ry, qui délivra Guillaume, 
Duc de Normandie, depuis Roi d'Angleterre, furnommé le 
Conquérant , de la confpiration de Guy de Bourgogne qui avo 
des prétentions fur ce Duché, & de fes Alliez, Néel du Pleffis 
de Saint-Sauveur Vicomte de Coten, Regnault Comte du Bef- 
fin, Hamon le Dent, Grimaut du Pleffis, & autres. Il eft dit 
dans une ancienne Chronique manufcrite, quece Hubert fit con- 
duire € efcorter le Duc Guillaume Jon Seigneur € fon parent , juf- 
ques à Fülaile, par Jes trois fils, en l'année 1046, dont l'un nom- 
mé Gr'orroy, accompagna encore le Duc Guillaume à la con- 
quête d'Angleterre. 

De ce Gr'orroy eft defcendu Ricnarp, qui époufa Gertrude 
de Molines, enterrée à Rouen dans la chapelle de faint Ro- 
main, où Richard étoit peint, armé à l'antique, avec une I 
me à genoux à fes côtez, & un écu de gueulles, à trois quin- 
te-feuilles d’hermine, qui font les armes de la Maifon du Qué- 
nel, avec cette Légende ou Infcription Latine, Miles Richardus 
Quefnel, filius Godifredi; € ejus uxor Gertrud. de Molines, anno 1140. 
©Gr'orroy fecond fils de Rrorrarp, pafla avec Richard, Ceur 
de Lion, Roi d'Angleterre, en la Terre-Sainte lan 1191. Son 
nom & fes armes font dans la lifte des Croifez;. & il paroît par 
un titre daté d'après Pâques l’an 1189, que Géofroy ayant un 
différent avec Pierre de Roncerolles, au fujet des mouvances 
de la Vallée d’Ancenis, ils s’en rapportérent, fuivant l'ufage 
du tems, au jugement de FEvêque d’'Evreux. On voit par ce 
titre que Clotilde de Harcôurt étoit femme de Géofroy, & qu'el- 
le ftipule pour fon mari, & pour Gasrarp, fon fils. 

GasrarD époufa Berthe de Roncerolles, & mourut ve 
1234. Il lailfa un fils, 1. Renaup qui fuit; 2. Chotil 
époufa Robert de Martel; 3. Beribe, alliée à Hugues de Carbo- 
nel; & 4. Feanne, Religieufe. 
auD époufa Marguerite de Marle, dont il eut, RicHarp 
neur d'Avoife & de Bouillançourt, qui époufa Cultte 

Ils firent l’an 1294, une donation, d’une grande pié- 
ce d’herbage à l'Abbaïe de Saint-Etienne de Caën, Par cette 
donation, Richard veut, Que l'on prie Dieu à perpétuité, pour les 
pére € mére de Colette de Foix Ja femme; pour Jes pére € mére, Re- 
gnauli € Marguerite de Marle; pour lui € pour Colette de Foix, Ja 
Jemmes pour Robin, Jon fils, € Facqueline de Briqueville, Ja brue, 
€ leur poftérité. 

Rosin eut de Teanne de Briqueville, 1. RicHaro II, qui 
fuit; & 2. Pierrel. Il mourut vers l'an 1339. 

RicnarD III époufa l'an 1928, Philiberte de Laval, dont il 
eut, Guiczaume I, qui époufa l'an 1466, Marie le Vicomte, 
dont eft forti 1: Guillaume II, qui époufa l'an 1391, Louïje de 
Penel; & 2. Jean qui fuit. 

JEAN du el, qui eut le don du Roi, de la confifcation 
des biens, d'un autre Sean du Quénel, fon coufin germain, 
tué à la bataille de Verneuil lan 1423, fervant les Anglois. Le 
don du Roi eft attaché en original dans le manufcrit; & l’on 
voit dans l’Abbaïe de l'Etrée-fur-Eure, fon tombeau de mar- 
bre, & celui de Marie d'Eftouteville, fa femme, qu'il avoit 
poufée l'an 1428, & un titre de donation, que lui & Marie 
d'Eftouteville ont faite à cette Abbaïe en l’année 1440, de 
trois -céns foixante & fix arpens de terres labourables. Il eu 
GuILLAUME qui fuit. 

GuizLaume du Quênel, époufa l'an 1465, Françoife le Gris, 
Baronne de Coupigny, dont il eut Prerre qui fuit. 

Prerre du Quênel, II. du nom, Baron de Coupigny. Sa 
tombe eft dans la chapelle de l'églife d'Iviers, diocéfe d'E- 
vreux, qui eft à préfent le lieu de la fépulture des Seigneurs 
de la Maifon du Quénel. L'on voit fur fa tombe, qu'il eft 
mort en l'année 1548. Il avoit époufé l'an 1406, Héléne de Ga- 
renciéres, Dame de Pinfon, & de ce mariage font iflus r. 
Cuarces qui fuit; & 2. Eflber du Quênel, mariée à Louis de 
Morillac. 

CxarLes du Quênel, I. du nom, Baron de Coupigny, &c. 
Henri Il, étant à Anet, lui donna au mois d'août 1555, la 
commiflion de Capitaine de trois cens hommes de pié, François, 
fervans en Piémont & qu'on appelloit les Bandes Noires. Le 25 
avril 1560, le Roï lui donna encore des lettres de provifion de 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre. Il mourut le jour de 
Noël de l'année 1567. Il avoit époufé l'an 1550, Morence du 
Rouy, Dame d'honneur de la Reine Catherine de Médicis. De 
ce mariage naquit r. Florence, qui époufa Gilles d'Aubigné; & 
2. GasrteL qui fuit. 

Gasrtez d'Alégre, I. dû nom, Marquis de Coupigny, & 
Chevalier de l'Ordre du Roi. Le Roi Henri II lui donna 
une Compagnie d'ordonnance de cinquante lances par Brevet du 
deuxiéme juillet 1589; & le Roi Henri IV lui confirma cette 
Compagnie au camp d’Arnetal, par un autre Brevet du dernier juil- 
let 1591. Il époufa r. l'an 1578, Wabeau d'Alégre: 2, l'an 
1598, Charlotte de Clermont-Tallard veuve de Year d'O, vi- 
comte de Manou, & mére de Louis d'O,. Dèé fon premier ma- 
riage, vinrent 1. GagrtL Il, qui fuit; 2. Marguerite, alliée à 
Pierre de la Moufciére, Seigneur de Baijofle; & 3. Pierre du 
Quênel, Baron de S. Juft, qui fut Chevalier de Malte, quitta 
l'Ordre, & époufa Habeau de la Rochefoucault, dont ea 
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qui dépita Oatès, d'autant plus qu cun ie 
afi il embraffa la Relig Romaine, ipi les Jé- 


fuites, pour avoir dequoi vivr 
Rome, à Saint-Omer, & en d 
Anglois ont des Séminaires. 1 
de fortune le fit retourner à Ie 
outre-cela l'an. 1678 , -dénonciateur 
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Sieur Colman, Ecuyer, & Sécretaire du Duc d'Yor à 
quelques Jéfuites, qui moururent conftamment & chrétienne- 
ment, proteftant toüjours de ie innocence. M. Arnauld l'a 
prouvée très-clairement. dans Apologie pour les Catholi- 
quel Aufi leur, mémoire fut: ‘lle rétablie fous le régne de 


Jacques IL, & Oatès fut, comme -un; par 
condamné. à une prifon pe uelle, 
main du Bourreau depuis Oldgate jufqu’à Ne 
l'année, attaché ces jours-là au pilori. Ce qui fut exécuté jul 
qu’en 1689, que le Prince d'Orange le tira de pri 2 lui fitex- 
pédier des lettres de pardon, :& lui donna une penfion. Il vou- 
loit même lefaire déclarer par fon premier Parlement, capable de 
témoigner en Juflice, mais cette pre tion fut rejettée, 
malheureux, que l'on peut ap s Mmemoriæ, MOUrUt 
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» fouet & du pilori, qu'on renc yeets tous les ans. ll en fut 
pitié, «& fon procès. ayant été fut caflée, & 
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* O AT LAN D S: c'eft une maifon, qui 
d'Angleterre dans le Comté de Surrey. “Elle elt Pr Pre d 


parce que c’elt près delà, que les Romains pañférent la T: 
à pié, pour attaqu: * Cafibilan » Roi des Bretons, qui s'étoit re- 
tranché fur l’autre bord pour s’opp: à leur paflage ; ce qui ft 
connoître aux Romains, que c'étoit là l'endroit où la riviére é- 

éable; ce qu'ils n’euf ; pas pu découvrir 
Mais paffant la ri , où ils n’eurent de l’eau 
la jambe, ils mirent les Bretons en fuite. 
ncore ce lieu aujourd'hui, Coway-Stakes 
c'eft à dire, les pieux ou l’effacade des poitrons., 
* Cambden, Britannia. 

OAXACA. Voyez GUAXA CA. 

OAXE'S, O » fleuve de: Créte, extrémement froid, 
avec une ville, de ce nom. Hérodote en fait mention dans le 
troifiéme livre. Vibius Sequefter, & Varron, nomment la ville 
Oaxis & Oaxia.… Ce dernier en parle ainfi, 


que jufqu'au gr 
Les Angloi pelle 
ou Coway-Stokes, 
fi je ne me trompe. 


15 tellurem Oaxida palini 


Je parle auffi du fleuve de ce nom, Eclogue 1. u. 66; 


Pars Scythian € 


€ rapidum Crete veniemus Oaxem. 
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BACATIARAS, 
Bréfil. Ils habitent 
François. Ils fe fervent d’arcs & de dards, font robuftes & ont 
un langage particul Quand leurs ennemis les viennent fur- 
prendre, ils courent vitement v IE & s’échapent en plon- 
geant, à quoi ils ont une merveilleufe adrefle. Ce font des An- 
thropophages. * Laët, Ind. Occid, L 15. ch.3, Th. Comcille, 

Dit. Géogr. 

OBA DJA. Voyez ABDIAS. 

* OBASINE, village de France avec Abbaïe. 
le Limofin, à deux lieues de Tulle, vers le midi. 
Dit. Géogr. 

* O BD A CH, petite ville ou bourg delaE 


Sauvages de l'Amérique dans le 
s Ifles qui font à la riviére de S. 


Il eft dans 
* Maty, 


ute Stirie, à 


OBD. OBE. 


lieues de Judenbourg, vers le Levant. Quelques Géographes la 
prennent pour l’ancienne Badacum, ou, -Augulta Badacum, pe- 
tite ville des Noriques, que d’autres placent à Painbourg, vil- 
lage de la re, fitué au confluent de l’Achfa & du Traun, à 
une lieue au deffous du Lac qui porte le nom de Chiemzée. 
* Maty, Dit, Géogr. 

OBDORA ou OBDORSKI, grand païs de la Mofco- 
vie feptentrionale, prés de la Mer Glaciale, entre lefleuve Oby, 
& la province de Petzora. il n’y a point de ville, mais feulement 
quelques Forts que les Mofcovites y ont bâtis depuis peu le long 
dela mer. Les Hollandois ont donné le nom de Nouvelle Frife 
occidentale, Mieuv Wejt-Vricfland, à la côte la plus feptentrionale. 
* Oléarius. Sanfon. 

OBDORIE où OBDORSKL 
DORA. 

OBE D, un des ayeux de Jefus Chrift, felon la chair, étoit 
fils deyBooz & de Rutb, & fut pére de Yefé, qui lefut de Da- 
vid.  Obed naquit vers l'an 2760 du monde, & 1275 avant Je- 
fus Chrift, fon pére étant âgé d'environ 95 ans. * Ruth, cb. 
4 $. Matthieu, cb. 1. Torniel & Salian, in Annal. Peter. L eftam. 

*OBED, fils d'Ephlal & pére de Jéhu de la Tribu de Juda. 
* L. Chron, ou Paralip. ch. 2. v. 37. E? 38. 

OBED ACH. ville d'Allemagne.  Joyx O BD ACH. 

OBED-EDOM &HOBED-EDO M, Ifraëlite, fils 
d'Idithun ou Jéduthun de la Tribu de Li vi, eut. l'avantage d’a- 
voir chez. lui l'Arche pendant trois mois; en confidération de 
quoi, Dieu combla fa maifon de toute forte de profpéritez. A+ 
près la mort d'Isbofech, toutes les Tribus s'étant venu foumet: 
treà David, ce Prince fit tranfporter l'Arche de.chez Abjnadab, 
chez Obed-Edom, & trois mois après dans la citadelle.dè, Sion, 
Van du monde 2990, & 1045 avant Jefus Chrift. * IL, Samuel 
ou Il. Rois, ch. 6. I. Chron. ou Paralip. ch: 13. 

> Nous avons dit qu'Obed-Edom étoit Ifraëlite, de la Tri- 
bu de Lévi; cependant l’Ecriture ditiqu'il étoit de Geth ou Gath 
en lui donnant le furnom de. Guittien où Géthéén… Divertit eam in 
domum Obed-Edom Gethæi. Et habitavit arca Domini in doma_ Obed- 
Edom Gethæi tribus menfibus. Pour concilier cette contratiété appa- 
rente, il faut fe fouvenir qu'Obed-Edom eft appellé Gethéen, 
non pas qu'il fût natif de Geth, qui étoit une yille-des, Phili- 
fins, mais parce qu’il y avoit demeuré avec David. Eneffet, 
dans les 13, & 16 chapitres du premier livre des Chroniques où 
Paralipoménes, le même Obed-Edom eft nommé entre les Chan- 
tres & lés Portiers qui wétoient de la Tribu de Lévi. On peut 
auffi voir, [l. Samuel ou II. Rois, ch. 13, que les fix cens Sol- 
dats Hébreux qui fuivirent David à Gcth, & qui en-revinrent 
avec lui, y font nommez Géthéens, quoiqu'à la vérité ils ne 
fuffent pas originaires descette ville. * Conjultez Torniel & Sa- 
lian, in-Annal. Vet. Teftam. 

* OBE'DOS, ville de Portugal dans l'Eftrémadure , au 
nord-nord-eft de Lisbonne, dont elle eft éloignée de, 13. a 14 
lieues. Cette ville eft défendue par un château bäti fur un ro- 
cher, & bien fortifiée. 

OBEIDALLAH. 
ABOU,ABDALLA. 

OBEL (Matthias d') né à Lille en Flandre l'an 1538, é- 
toit fils de Fean d'Obel, célébre Jurilconfulte. Matthias fut pen- 
dant quelque tems à Anvers, & à Delft en Hollande, Médecin 
& Botanilte de Guillaume, Prince d'Orange, & énfuite des E- 
tats de Hollande. Jacques I, Roi d'Angleterre, ayant deman- 
dé pour exercer auprès de lui lés mêmes fonétions, d'Obel y al- 
la, & mourut à Londres en 1616; à l’âge de 79 ans Ona de 
lui, Une Hitoire des Plantes, avec un d'Adverfaria, im- 
primée à Londres en 1572, in folio, à Anvers 1576, în folio, & 
de nouveau à Londres en 1655, it querto, édition dont eft re- 
devable aux foins de Guillaume How; Des Remarques fur le li: 
vre, de Guillaume Rondelet, intitulé , Methodica Pharmaceutica 
Officina, à Londres en 160$, im folio, & à Francfort, en 1651, 
in folio; Balfami, Opobalfami, Carpobalfami, € Xylobalfami Expli- 
catio, à Londres en 1598, nm quartos Diarium Pharmacorum pa- 
randorum € femplicium legendorum, à Leyde en 1627, in douxe, 
avec le Traité de Valerio de Corde, ou Cordi intitulé, Difpen- 
Jatorium Pharmaceuticum. * Voyez Manget, Bibliotheca Scripiorum 
Medicorum, tome 2. in folio, L. 24.p. 421, ec. 

OBELISQUES D'E’G Y PT E: ce font des colomnes 
quarrées d’une féule pierre, finiflant en pointe comme de petites 
pyramides, & remplies de tous côtez de caractéres hiéroglyphi- 
ques & myftérieux. Les Arabes les appellent MefJales Pharaon, 
c'eft à dire, les aiguilles de Pharaon; parce qu'elles ont été con- 
ftruites par les premiers Roïs d'Egypte, qui portoient tous le 
nom de Pharaon, comme les prem EmpereursRomains, ce- 
lui de Cé: Les Piêtres Egyptiens les appelloientes doigts du 
Soleil; parce que ces monumens étoient confacrez à cetaftre. Le 
premier Obélifque d'Egypte fut dreffé par un Roi d'Egypte vers 
lan 1422 avant Jefus Chrift. Son fucceffeur fit dreffer douze 
Obélifques dans Héliopolis, On en éleva plufieurs autres du 
tems du Roi David, vers lan 1048 avant Jefus Chrift. Un Obé- 
lifque fans emblêmes , fut conftruit vers l’an.983 avant Jefus 
Chrift, & dans la fuite fut tranfporté à Rome par l'Empereur 
Claude. Le Roi Pfammis en fit dreffer un dans Héliopolis avec 
plufieurs emblêmes & hiéroglyphes, 807 ans,avantila naïffance 

de Jefus Chrift. Le Roi Néco, 620 ans avant Jefus Chrift, fit 
ériger un grand Obélifque à Memphis, que Ptolomée Philadel- 
phe fit tranfporter à Alexandrie. La plupart des Obélifques ont 
eu le même fort, les Empereurs Romains.les ayant fait tranfpor- 
ter des autres lieux d'Egypte àtA & d'Alexandrie à 
Rome, où l’on en voit encore quelques u Augulte en fit 
fporter deux d'Héliopolis à Rome.  Jules-Conftance. yen fit 
mener un autre, que l’on y voit encore, & qui a été décrit par 
Ammien Marcellin. Il avoit été dreffé autrefois par Raunefés, 
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Roi d'Egypte, comme le montre cet Hiftorien, en rapportant le 
fens des figures hiéroglyphiques que l’on y voit, au moins com 
me on croyoit les entendre de fon tems. Ce même Obélifque 
ayant été abattu, fut redreflé par Sixte V. Il y en avoit un 
grand nombre d'autres; mais Cambyfe, Roi de Perfe, s'étant em- 
paré de l’Égypte l'an 525 avant Jelus Chrift, détruifit tous les 
Obélifques qu'il trouva, & fit mourir ou bann Prêtres Egy- 
ptiens, qui feuls entendoient les fecrets des caraëtéres hiérog] 
phiphes: ce qui fut caufe que l’on ne dreffa plus de ces 
lifques. Les emblémes & les caraétéres qui y étoient grav 
choient de grands fecrets, & répréfentoient les myfté 
gyptiens, dont peu de gens avoient la connoiflance. Comme 
les Prêtres & les perfonnes de qualité faifoient auf élever-des 
Obélifques, ils n’écoient pas tous d'une ftruéture fi magnifique ni 
d'une même hauteur. Les petits n’étoient que d'environ quinze 
piez, les autres montoient jufqu'à cinquante, à cent, ou à cent 
quarante piez. Afin que ces hiéroglyphes puflent réfifter anx 
injures du tems, les Égyptiens choifirent une matiére fort. dure. 
C'eit une pierre que les Latins appellent pierre de Thébes, & les 
Italiens Granita rofJo, laquelle eft une efpéce de marbre mouche- 
té, qui eft de la même dureté que le porphyre. La carriére d'où 
lon tire ce marbre, eft près de la ville de Thébes, dans des 
montagnes qui s'étendent, vers le midi, jufqu'aux cataraétes du 
Nik Quoique l'Egypte ne manque pas d'autre marbre, on ne 
voit pourtant des Obélifques que de celui-ci; peut-être parce 
que les Egyptiens y trouvoient quelque myftére; car comme les 
Obélifques étoient dédiez au foleil, & que leur forme pointue 
figuroit les rayons de cet aftre, on avoit choifi une matiére qui 
eût du rapport avec les propriétez du foleil. Ce marbre 
moucheté d'un rouge éclatant, de violet, de petites taches de 
couleur de cryftal, de bleu ,.de cendré & de noir, les Égyptiens 
s'imaginérent qu’il étoit fort propre pour répréfenter l’action du 
foleil fur les quatre Elémens. Le rouge & le violet marquoient 
le Feu; le cryftal fignifioit l'Air; le bleu l’Eau de la mer; & le 
cendré & le noir, la Lerre.  Ainf quand on trouve des Obélif- 
ques d'un autre marbre, on peut conclurre qu'ils ne font pas de 
Ja façon des Prêtres d'Egypte; mais bâtis par les Egyptiens après 
le banniffement des Prêtres que Cambyfe chafa, où par d'au- 
tres nations. Tel étoit l'Obélifque que les Phéniciens dédiérent 
au foleil, dont le fommet fphérique, &la, matiére étoient fort 
différens des Obélifques d'Egyp Tel étoit. encore celui que 
PEmpereur Elagabale fit tranfporter de Syrie à Rome, * Dap- 
per, Defcribtion de l'Afrique. Ammien Marcellin, l. 17 * 

OBÉNGIR, fleuve que les Latins nomment Ochus, & qui 
dans les Cartes modernes eft appellé Dibas, a fa fource près des 
terres du Grand, Mogol , parcourt le païs appellé Balk, où il ar- 
rofe la ville de, ce nom, & quelques autres villes; & enfuite 
groffi par les eaux de quelques riviéres, fe décharge dans l'O; 
œus, dit Chajou & Gibon. Pline parle de l'Ochus, /. 6. ch. 16: 
€ 31. cb.,7. Quinte-Curce fait auffi mention de l'Ochus, 1.7, 
Juperatis deinde amnibus Ocho € Oxo, ainfi que Ptolomée, qui Le 
place avec raifon dans la Baétriane, 

OBENHEIM (Chriftophle) étoit d'Ottingen, & vivoit 
en 1562. Nous avons. de lui une Expofition des pañages du 
Nouveau Teftament, qui femblent fe contredire, & des exem- 
ples des. vertus & des vices. * Konig, Bibiiotb. Vetus € Nova. 

* OBENRA D, petite ville avec château en Allemagne 
dans le Cercle de la Bafle Saxe, & dans le Duché de Saxe La- 
wembourg., * Gr. Dit. Univ. Holl. 

*OBÉNTRAUT (Jean Michel d') Lieutenant-Général 
Danois, étoit iffu d’une famille noble du Bas-Palatinat, & na- 
quit en 1574. .Ils’aquit de fi bonne heure une haute réputation 
à la guerre, que, lorsqu'il n'étoit encore que Capitaine de Ca- 
valerie, on lui donna 500 hommes à commander, avec lefquels 
il caufa beaucoup de dommage aux Efpagnols qui en 1610 2+ 
voient-fait une irruption dans le Palatinat. Il fervit dans la fuite 
l'infortuné Roi de Bohéme Frédéric V, fous-le fameux Comte 
de Mansfeldt, &. eut bonne part Enfin, 
lorsque le Roi de Danemarc fe fut fait dé 
la Bale Saxe, il fe mit en 1625 
de Weimar, qui le fit Lieute 
dans la même année, lorsqu'il täcl maître de Ka- 
lenberg dans le Duché de Brunfwick,.il en vint à un combat 
avec un détachement des, troupes de l'Empereur, & il eut le mal- 
heur d'y recevoir une bleffure dont il mourut une demi-heure 
après dans le carroffe du Comte d'Anholt: Entre Neubourg & 
Hanovre on lui érigea un monument s_ le lieu où il finit fa 
vie. Son frére Nicolas, Commandant de Konigftéin, a continué 
la poftérité, * Gr. Dit. Univ. Holl. Humbr. von Kb. Adel, Tab. 
59. Theatr. Eur. tome x. p. 869. Belli, Heldenbuch, p. 59. 

*OBERBRONN, villeavec château en Alface, eft con- 
nue par le bon vin des vignobles qui font dans fon voifinige, 
Elle appartient à la Maifon des Comtes de. Leiningen-Wefter- 
burg. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

OBERBURG. /2y3 OBERNBURG. 

OBER-EHENHEIM. Foyz EHENHEIM-. 

OBERKIRK, ceft à dire, la Haute Eglile, F 
ou bourg du Cercleide Souabe. Ce lieu eft dans l’Ortna: 
lé Rencken, à deux lieues d'Offenbourg, vers le nord-eft. * Ma- 
ty, Di. Géogr. 

OBER-LAUBACH. Foy LAUBACH. 

OBERLYMBACH. Poyz LYMBACH. 

OBERMUNSTER, Abbaïe de Chanoineffes féculiéres 
à Ratisbonne, dont l’Abbefle eft Princeffe de l'Empire, envoye 
fes Députez à la Diéte, & fournit deux Cavaliers & fix Fantaf- 
fins pour fon contingent en tems de guerre. Cette Abb: 
fondée par la Reine Emme, femme de Louïs, Roi de Germanie 
vers l'an 837. lle y, choifit fa fépulture, & fon fils Charles Je 
Gras Ja prit fous fa proteétion l'an 886. On ditique le relâche- 
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OBERNDOR FF, ville-du Cercle deSouabe, en Al honors 
émagne, dans la orêt NE eft fituée furle Neckre, au nord 

de Rotweil dont elle eft éloignée de/deux lieues & demie. Le 
queles Ducs de T'eck y ontfondé, aunePrieure del! Or- 


ADS ou DO Z, 


des 


dre de S te ville qui appartient àla M Dieu avec leurs biens, &fe donnoient un mOona- 
éhe, FF fous le Comté de Hohenhers: * Gr ftére, jufques là q y entroi en fervitude, eux & leurs 


* OBE RN DORFF, bourg à maïché, dans enfans.' Le E Oblat connu, étoit un homme noble, qui 
; en ee em gne, ji | 1 rive gauck he du] Lech, au nord | fe donna l'an 048, avec fa femme nommée Dode, du confente- 
d | ment de fes à l'Abbaïe de Clugny, à la 
en même tems les biens dont il jou à Maure & à Norond 
fur ronne. Pour marque d ces Oblats fai- 
foient d'eux mêmes & de leurs bi ient les cor- 
des des cloches autour du cou, & que que de 
fur la tête, d'o: prenoient ss les mettre fur l'autel. 
Une femme de qualité nomm 
Defcendans au monafté 
marque un denier perci 
4 nombfe d Oblats de cette fo: 


Poyez EHENHEIM. 
 RNP villé ou bourg. de l& Bb: vié 
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de Livonie dans l'Eftonie, fur la riviére de Deck, à peu près au | dres, comme dans celui des Se 
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i in ce 


Il‘y a eu en 


nord-oueft de Derpt, dont elle eft éloig gnée d'environ dix-huit | d’autres Oblats très#différens de ceux dont on vient de 
lieues C'étoient des gens que le Roi préfentoit aux emonal 


x O B E R-SONTHEIM, bourg à marché avec un beau | fondation royale, où l'on ‘étoit obligé de les recevo 
s le Cercle de Souabe, en Allémagne, fur les-confins | nourrir. On les ap; >elloit Moines laiz. Is devoier 
ranconié, au fud-eft de Hall en Souabe, dont elle efté- | cloches, balayer l'églife & le chœur. On accord: d'ot 
de trois lieues. S Idats eftropiez ou invalides ; enfuite on 
D)BERSTEIN,;, petite ville avec ut teeur ,& un 5 . & ne ces Oblats & leurs penfons on! 
dépendant de celui de Rhe in. Elle été tranfére nvalid 
itdu Rhin, e. la Nahe, à trois étés au deffous de Bi Ord. S: Ben 
kenfeld. - * Maty, Géogr. OBLATS 
* OBERT 5 40 Médecin de Saint-Omer, eft Aute Jan pat pee 
des deux livresfüivans ; Parænëfis de vénæe Jeëtione in ple ces Prêtr 
ofis Apologetica pro Parænehi À Lud.du G le ad 
alére André, Lits Ré ice, D. 7 de fon diocéfe: 
) Auteur d' lun Ouvrage | fainte Vie 
trouve ‘en manuferit, & qui a pour titre îi 
: 1578 à Réi tAvrebati excita 
6, Biblioth. Bel, 
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inaire, qu'il foutint fans rien à Ainfi on fe É San c 

retenir en pt fon pendant quinze ans, au bout ; : 

en fortit; mais peu de mois apr eune Mar | Malamocco, & por 

a la mort de f… mére, en le tuant d'un-coup | fa place pour Poe d 

tte expédition, il pafla au fe de ; fuivante. ilt 

ipereur, qui le fit fuccefivement Marquis dû Saint Emptre, ñnémi; & fa FN 


nom d'Obélifque. * M. Du C: 
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enife, 


on .de 


ouer 


O B O: 


tonfentement du peuple, fes deux-fréres Béatus & Valentin 
Gouvernement de la République,  Beatus voyant qu'Obolério 
toit rendu odieux au ‘peuple par fon alliance aveci@harléma- 


upplanta , le chafft & le: contraignit à lui laïflorla ré 


c, fa ftatue parmi ce $ 
ges. À + Holl. Vianoli, Hiff, Venet. L. 9 
pius, de Regno Dandolo ; Chr 7e 
Karoldo, Anna: + anno 8099.40. Hifloria 
Irenco, /. 7. c 12. 

OBOLL petite ville forte. & bien peuplée, fituée fur 
un des bras du Tigre, qui a été tiréien forme de canalÿde la 
fongueur de fept ou huitlieues: &c'eft fur les xriveside ce 
fleuves "qu'on voit une longuesfuite desjardins & de portique 
qui fe répondent les uns aux autrestavec. une fymmétrie admira 
ble. Les Géographes Orientaux placent ce lieu dansilettroifiéme 
nat, à 48.degrez.de longitude ; & àr3o dégrez, rs minutes de 
latitude feptentrionaless& le font pafler pour un des quatre en- 
droits Les plus délicieux de toute l'Afes -qu'ils appellent les qua- 
tre Paradis. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

OBORKO W, petite ville de la Rule rouge en Pologne. 
Elle eft dans le Palatinat de Belczo, environ à fix lieues dela 
ville de Belczo, vers le nord. * Maty, Diff: Géog 

O BOTH, trente-feptiéme campementides Ifraëlites + oùils 
arrivérént de Punon, & d'où ils partirent pouraller à Jéabarim 
ou Hijchabarim fur lès Marches de Moab.r*{Vombres, ch 3340. 43. 

OBOTRITES; peuple deVandales dans le païs de Mec- 
Kkelbourg ,, qui avoit autrefois fes Rois fort puiffans , Ieur:domi 
ration s'étendant fur les Polabes; des Wagiresis-les Circipanes, 

Cyzins & les Warnuves, ce quitcomprend lélong della Mer 

; tout le païs depuis la Péneien Pôméranie ju (ques dans 
Wagrie en Holftein.. L'Hiftoire ne fournit rien détcertainiau 
de ces Rois jufques au RoïBillung qui vivoit vérs l'an 986, & 
qui avoit époufé la {œux.de Wagon, Evêque d'Oldenbourg; dans 
la -Wagr Dans ce tems-là la ville de Mc kelboutg étoit gran 
vantde réfidence aux Rois & de fiége auxE- 
3 quoique la Religion Chrétieñne. n'y eût pas-encore fait 
Son fils étoit Miflavus, à.qui 

yitevojus en 1020. : Anadrag, Gneus & Udon f r fes fuc- 
cefleurs.-+Godelchalcus; fils & fücceffeur d'Udon, fut chaffé du 
païs en 1030,:par Bernard, Duc de Saxe: Quelque temsaprès, 
les Danois rétablirentGodefchalcus: queles Vandalés maffacré- 


& 3. Si- 
n, Venet.l. qec. 14. 
Trigfte del P. 


rent vers l'an:1066, à caufe defon zéle pour la Religion Chré- 
tienne. Il laiffa deux fils, Henri, & Butus, que CrucongRoi 


des Rugiens, empécha de fuccédenà jeux pér Les Vandales 

ennemiside la Religion Chrétienne contribuérent auf: Ce- 

pendant Henri, dont la femme:de Crucon étoit amoureufe , tua 

ce Roi avec le fecours:de d’époufe: de:Cru ant en: 

fuite prêté hommage à Magnus ,  Duc'de-$a 
RH 


%on, nomma Roi des Obotri- 
tes en 1183, S:Camut, Prince Danoïs & Duc de Schlefwik. A: 
près fa mort, il ariva une gra révolution dans le païs des 
Vandales Pribiflas & Niclot, deux parens deflen i, Roi 
dest Obôti & par iconféquent iflus du fang des anciens Rois 
érent entre eux, de forté quePribifas eut 

ires & les Palabes ;-& Nicloteut le refte 
Pribiflas entrajen guérreravec Hen- 
ftein,,"fut chaïlé d 


quoi ,‘l'Empere 


& 


du Royaun 
ti de Badewide,. Comte di 
Racès, Prince Vandale, di 
contraint dec 


{ Niclot,; Roi des Obotrites, fut 
quelque tems avec Henri le Lion, Duc‘de Saxe, 
: de fe fouméttre. Mais ayant-contre les 
attaqué les Danois par mer en 1158, ilfut 
ar 1e Duc de Saxe ; & contraint de démolir fes meil- 
; Meckelbourg, Schwérin & Dobin & de 
fur la Warne. :1l périt.bientôt après; fur quoi 
mpara du païs des Obotrites & le diftribua à fes 
à eut Schwérin & Ilow;: Henri de Schaten eut 
efte fut donné à d'auttes. Il laiffà à Pribias 
rtiflas ; les fils de Niclot ,'le païs des Kyzins &des 
ses fur les frontiéres de Poméranie, Ce partage né fut 
pas du goût de ces-deux Princes. 5Maislotsqu'ils commencérent 
eau à fe remuer ; & que la ville de Meckelbourg'ent été 
par ces troubles ; Henri le Lionprit Wertiflas &:le fit pen- 
Pribiflas Il ; & Henri/e Lion 
s, au Ban de l'Empire, il rendit 
excepté le‘Comté de 


c Hen 


ruiné 
dre. Ceux de Pométanie affifté 
ayant été mis dans ces entrefa 
à Pribiflas tout le Royaume de fon pére , 


Schwérin. Le titre de Roi des Obotrites cefla néanmoins depu: 
Vandeles farent prefque tous chaffez dans ces 
ais fût peuplé par des Saxons & des Fri- 
 batifer, é'après qu’il eut fait ret la vitle 
leckelbourg il prit le titre de Seigneur de Ibourg. 


1 fonda auffi le couvent de Dobtan, t la ville ‘de Roftock & 
fi dans un tournoi à Lunebourg en 1178. * Adamus Bremen- 


. Mare hurit 


old. Lubec. Crantzii Fam C 
al, Speneri Sylloge,.p, 707, Dit. Allemand. 
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. Helmold. Ar 
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+ Ville de la Turquie d'Europe 
près de la riviére du Drin: * Baüdrand, Diét. G Tr. 
OBRECH'T (George), Profeffeur en Droit, né à Stras- 
bourg l'an 1547, -d'üne famille originaire de Schleftade, qui fut 
amoblie par l'Empereur Rodolphe II, l'an 1640, étudia à Tu: 
t 16 & dans les principales Univetfitez de ice ; où ‘il fe 
trouvasdans un tems affez fâcheux. Depuis, àl prit 1 rez de 
Docteur à Bale, & étantide-retour à Strasbou: ; il füt choif 
pour être Profeffeur en Droit, qu'il enfeigna avi c béaucoup de 
réputationpendant quarante ans: : Il mourut le feptiéme juin de 
l'annéewére, âgé de 66 ans. : Il avoit fait divers Ouvrages, dont 
on n'a-publié qu'une partie , Oeconomia Fur Legalis Topi Jus 
Feudale, Ec. À 
OBRECHT (Ulric) naquit à Strasbourg, le 25 de juille 
1646. Sa famille, qui éfoit originaire de Schleftadt, avoit été 
anoblie én la perfonne de fon bifayeul par l'E 
il, l'an 16 ILapprit les princ 
à Montelliard, & à Al 
nation & de goût de { 
ploïis dans l'Univerfité on dans le L'étude 
que le pre« 


des Langues Latine, Gré ue, & Hébraïque fut pr 
mieramufement de fon enf & il apprit, comme en fe jouant, 
le Fratçois , l'Efp ien. On letrouva fi bon Rhé- 
toriciemà quinze ans, qu'on lui fit dés lors compof r & pronon- 
cer en*publieune Harangue ine, qui fut ur fellement ap- 
plaudie  Lawméthode de fes Maîtres fut de ne lui laiffer lire que 
les Anciens, & de lui faire puifer lesprincipes de l'Eloquence 
dans les fources, je veux dire, dans Déiofthéne, Cicéron , Her- 
mogéne, Quintilien, Longin ; &c." "1 fuivit le même plan dans 
fon Cours de Philofophie. Platon, Ariftote, avecce qui nous 
refte de Ja Philofophie Pythagoricienne, furent les Ecrits qu'on 
lui mit en main. 

Mais le fort de fes étudesroula fur la Jurifprudence & farl'Ei- 
ftoire. Il'excella en l'une & en Fautre, l en remplit les Chai- 
res dans l’Univerfité avec beaucoup de diftin@ion. Cette mulri- 
plicité de Sciences ne brouillapoint fes idées : tout fe rangeoît 
dans fonéfprit, & l’on. étoit moins furpris de l'étendue prodi- 
gieufe de fes connoitfances, que de la netteté admirable avec la- 
quelle iles dévelopoit. 11 rendoit compte de tous les fiécles , 
comme s'il yeût vécu, & de toutes les Loix, comme s’il les eût 
établies. Avec:tout * il parloit de ce qu’il favoit le mieux, 
en homme qui cherchoitiplus à s'inftruire qu'à décider. Apr 
fes Licénces, il prit la réfolution"dé-vo: ger, pour achever de 
fe former, Il alla d'abord à Viennetén'Antriché, où ila mpa- 
gna M. Kelerman, Ambaffdeur de ; qui avoit pris pour 
fervir déGouverneur &:de Mait De là il pafla à Ve- 
nife, à la fuite du même Ambañladeur. . Ce fut moins une vaine 
curiofité, que le défir d'apprendre, qui eut part à fes voyages, 
où fon printipal plaiffr fut de wifiter les bibliothéques &.les Sa- 
vans.t Il avoit déja publié à dix neuf ans, une efpéce:de Co- 
mentaire fur le Songe de Scipim, & une Différtation fur les principes 
dela Prudence civile € politique. 

fon:-retour d'Italie, on lui fit prendre un établiflement , & il 
époufa à Str: 


éda depuis, & 
Il donna entre au- 


ân Timperio, Er: C 
qui avoit fait grand b gne fous lenom mafqué d'Hip- 
polyte de la Pierre. La Maifon d'Autriche, dont on répréfentoit 
la puiffance , comme fatale à la liberté de LE mpire, & toute pré- 
rendre la Couronne Impériale héréditaire , fut bon gréà M. 
Obrecht d'avoir fourni dequoi la défendre d’un foupçon fi inju= 
rieux, évelle n’a rien omisidepuis, pour l'engager dans fes in- 


té 


‘ un livre 


Cependant fon mérite s'étoit aflez fait connoître, pour lui at- 
tirer beaucoup de jeunes Gentilshommes d'Allemagne, qui pres 
noïent chez lui des leçons de Droit & d'Hiftoire. Le tems, 
qu'il leur donnoit, ne lui laïffoit que des momens dérobez pour 
fes propres Ouvrag, Auffi ne fongeoit-il à én donnerau pu= 
blic, qu'à mefure quelanéceffitédes conjondures , où les priés 
res de fes amis l'y déterminoiéht. : Comme il étoit habile dans les 
médailles, on lui en préfentarune fort rare de Donitien, fur le 
revers de laquelle étoit répréfentée une Déefe, qu'il jugea être 
Iüs.” Il donna fur ce fujet fes éonje&ures au public dans une let- 
tre qu'il-fitimprimer en 1675, fous cetitre, Epiltola de Nummo 
Domitiant Ifiaco. + 1 voulut après céla donner des éclaïrciflemens 
fur l'Hiftoire Augufte, ce qui lui en-fit tamafler & ranger tous les 
Ecrivains (Hiforie Aupufte Scriptores) dans une édition nouvel- 
le , où il inféra des Notes très! Mmportantes. En 1680, parut fous 
fon nom le Prodromus rerum Alfaticarum. C’étoit l'effai d'un grand 
Ouvrage qu’il méditoit fur l'Alface 4) dont il recherchoit l'origine, 
les limites, les droits, les coutumes, les guerres, les rév 
tions, &c. : Ouvrage important qu’il fut obligé d’inte 
& que fes continuelles occupations ne lui ont. pas pérmis d'ache- 
ver. 11 compofa encoreiquelques Traitez particuliers, qu'il fit 
imprimer par engagement, comme celui du doit de porter l'éten- 
dard de l'Empire, de Véxillo Jmperis: dtoit, dont la République 
de Strasbourg prétendoit partager. l'honneur avec les Ducs de 
Wirtemberg, qui en étoient en pofféffion. Il parut un autre Ecrit 
touchant les Traitez querles Etats & les Princes de Empire font 
en leur nom, de Imperii Gérmaniti ejufque Statüuum Federibus : 
autre, enfin, du Droit de la guerre & des Garants dela paix 
Fure Belli € Sponforibus Paci 

Jufques à M. Obrecht avoit fait profefMion de la Religion Pro- 
teftante; mais le Roi de France s'étant rendu maître de Stra 
bourg, &y étant allé en perfonne avec toute fa Cour, M. Pelli£ 
fon, qui étoit du voyage, & qui connoifloit de téputation M. 
Obrécht, l'alla trouver, & eut avec lui duélques conférences. 
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& dès lors M. OL 
s affaires publiques: 
ipe des Réformez, 
riages, pour caufe d'adulté 
ndes noces 


convoler à de 


s adultéres ; 
de tolérer à l'avenir ou de céfébrer des mar 
parées pour caufe d’adultére. Cette défenfe fut don- 
L'année fuivante M. Obrecht traduifit en Alle- 
re du Pére Dez , premier Reëteur des Jéfuite de 
&, qui a pour titre Ja Réänion des Protefhans de l'Eglife de 
sbourx à l'Eglife Catholique. l 
Au reite, quoi que par le droit de la Charge de M. Obrecht il 
falüt que tout palät par fes mains, il étoit fi expéditif, &fibon 
ménager de fon tems, qu’il lui en reftoit toûjours un peu poux fes 
, qui fervoient à le délaffer de fes affaire Jserpremier 

que lui laifloit l’exercicesde fa Charge, 
2e des Notes, l'Hiftoiretdela guerre de 
‘Froye, attribuée à Diétys de Créte, & qu'on croit plus commu- 
ément, fur la foi de quelques Manufcrits, être POuvrage de 
Qucius Septimius. Cette édition parut en 1691. 11 penfa enfui- 
e À en donner une plus correéte de Quintilien, par le moyen d'un 
excellent Mmnufcrit qu'il avoit recouvré. Il la finifloit, & il pré- 
paroit les Notes , lors qu'en 1698, étant député à la Cour, pour 
y ménager les intérêts de la ville &du Sénat de Strasbourg, le 
Role nomma fon Commifaire & fon Envoyé à Francfort, pour 
les affaires de la fuccelfion de taDucheffe d'Orléans. Il s'y ren- 
dit ent17007 6 ifcuflion du procès ne fut pas la feule chofe 
qui l'occupa. Het, outre les différens éclairciffemens qu'il 
Jui falut donner alors fur d’autres points importans, il fe fità-lui- 
nême une tâche trés-épineufe à proposide l’avénement du Duc 
x la Couronne d'Efpagne. M: Obrecht s’engagea à re 
s les Jurifconfultes & dans les Hiftori toutes les 

s qu'il prétendoit établir où modifier les droi de fuccéder 
À cette vafte Monarchie: & cela à deffein de prouver que les pré- 
tentions de la Maifon d'Autriche font mal fondées. Voici le ti- 
tre de cet Ouvrage: Excerptorum Hifforicorum € Furidicorum de 
matura fucceffionis in Monarchiam Hifpanie, menfe Decembri x700 , 
ÆExcerptorum Continuatio, Pc. in quarto. M. Obrecht avoit dreffé 
le plan d'un Traité particulier fur la fucceffion au Duché de Mi- 
lan; &ilmattendoit, pour le faire paroître, que la publication 
du Manifefte de l'Empereur. Enfin, comme fi cette foule d 
$ à digérer n'eût pas {ui pour l'occuper, il-achevoit encore 
ine Traduction de la Vie de Pythagore,écrite en Grec-par Jam- 
blique;-deforte que pour fournir à tout, il étoit contraint de 
mettre profit jufqu’au tems de fesepas. Il n'étoit pas poffble, 
que: fa fanté ne s'affoiblit, & quefes forces nes'épu nt par 
un travaik:fi op re, &cela arriva en effet. Mais comme il 
attribuoit-moins*à fon application, qu'au mauvais air de Franc- 
fort, la langueur où il tomboit, il ne changea rien dansle plan 


S; 
fruit des momens de loif 
fut dé donner au public, av 


de fes études, & lutta fix mois contre le mal qui l’empotta enfin. 
Âf avoir rendu fa fentence fur les droits de la: Ducheffe 
«Orléans ; il fe fit tranfporter à Strasbourg, ayant déja la mort 


dans le fein, & confumé d’une fiévre lente & purement interne. 
41 fe contenta d'abord de garder Lelit comme par précaution; mais 
bien-tôt après il parut fi affoibli par l'augmentation de fa fiévre, 
qu'il fallut l'avertir du danger où il étoit: & après avoir reçu tous 
£s Säcremens, il mourut le fixiéme d'août 1701. Voici les Ou- 
yrages qu'il a faits / outre ceux dont nous avons parlé, Differta- 
io de abdicatione Caroli W, Imperatoris; De Eleëione Jperator: 
Romano-Germanicis De Unitate Reipublice in Sacro Romano Im 
De Clemodiüis S. Rom. Imperiis De Lepibus Agrarüs Populi Roman 
De vera Philofophiæ Origine; De Philofopbia Celticas De Extraordi- 
mariis Populi Romani Imperiis 3° De Ratione Belli; Sacra Terminis De 
gione Fulminatrice M. Antonin Pbil. Impera- 


M. Obrecht fit auf des Notes fur la lettre que l'Empereur é- 
ï au Pape le 19 janvier 1701 , touchant l'Inveftiture du 
ume de Naplés. La mort l'empêcha de continuer l'édition 
æ D. Chriftophori Forftneri Cancellarii Princi- 
is, qui commencent au fecond d’oétobre 1657. Il 


res pour l'Hiffoire des Sciences € des Beaux Arts; Novembre & 
Décembre, 1707. 


OBRE G ON (Bernardin) né à las Huelgas, près de Burgos 


O B RK. 


en Efpagne le 20 mai 1540, de parens illuftres par leur naïffan- 
ce, mais peu accommodez des biens de la fortune, les perdit é 
tant encore enfant, & fut confié par fon oncle, Chantre de Si 
guença, à l'Evêque de cette ville, qui l’auroit avancé, fi la mort 
ne l'en avoit empêché. Bernardin ayant perdu fon Proteéteur, 
prit leparti des armes , & fervit quelque tems contre la France ; 
mais un exemple de. vettu dans un homme de la lie du p -uple 
qui le remercia d’un foufflet qu'il venoit de recevoir de lui, 
toucha tellement, -qu’il réfolut de renoncer au monde. Ce fut 
alors qu'il s’attacha au fervice des pauvres malades dans l'hopi 
tal dela Cour à Madrid. li y voua une parfaite obéiffanc 
J'Adminiftrateur, par le confeil de qui il reçut quelques perfon- 
nes qui vinrent s'offrir à lui pour être fes Difciples, 1 les for- 
ma autant par fon exemple que par fes difcours dans la pratique 
de toutes les vertus Chrétiennés. Il en.avoit déja un fi grand 
nombre en 1568, qu'ils pouvoient former une Congrégation, 
qui fut'approuvée par M. Caraffa, Nonce en Efpagne. On les 
demanda bientôt pour le fervice des hopitaux des principales 
villes. Burgos, Guadalaxara,y Murcie, Najara, Belmonte, les 
appellérent. Le Roi Philippe I leur confia, en 1587, "hopital 
généralde Madrid, qu'il venoit de former en fupprimant les di- 
vers hopitaux de cette ville; & enfin le feptiéme décembre de 
l'an 1589, le Cardinal Gafpard de Quiroga, Archevêque de To 


& leur permit de recevoir les vœux de ceu 
à l'avenir, après les avoir éprouvez pendant deux ans. 
din, à qui fa prudence autant que fa charité avoit gagné l’efti- 
me & l'affeétion de tout lesmonde, fit depuis un grand nombre 
d'établifemens, tanten Efpagne qu’en Portugal , où il fonda 
auffi-une maifon de Filles Oxphelines. Il étoit à Lisbonne, lors- 
que pour donnérladerniére forme à la Congrégation, il voulut 
lui prefcrire des réglemense par écrit. Ses Conftitutions ayant 
été achevées l'an 1594, :il allæ à Evora, d'où il fut rappellé en 
Efpagnespour affifter le Roi Philippe I, dans fa derni a 
die; & après la mort de-ce Prince il rentra dans fon hopita 
néral de Madrid, où ilmourut le fixiéme août 1599. Ses Di 
ples font appelez Aréres Infirmiers, Minimes, mais le peuple les 
appelle Obregons. «*Francifco Herréra Maldonado, Vida de Ber- 
nardino de Obregon. Domin. de Gubernatis, Orb. Serapb. tome 2. 
Jofeph Michielr, Teforo Militar. de Cavaleria. 

O BRIE N;c'eit le nom de la plus noble & de la plus ancien- 
ne famille d'Irlande. ‘Toute la Nobleffe qui porte Ce nom, tire 
fon origine de Brian Boraimhe, que quelques Auteurs appellent 
BriansBorens , d'autres Brian Boravius où Baruma , qui fut procl 
mé Roi d'Irlande au commencement du onziéme fi Les 
Chronologues & les Hiftoriens d'Irlande, prétendent que ce Pri 
ce defcendoit en droite ligne de He'sEr; où comme quelques- 
uns l’appellent, Hiberus,: qui avec fon frére Hermon fut le pre- 
mier Roi de la race Miléfienne, qui ait régné en Irlande: Les 
mêmes Hiftoriens nous.le dépeignent tous, comme le plus grand 
Prince, pour fa fagefle, fa piété, fa valeur, & @ juftice, qui 
foit jamais monté dur le thrône d'Irlande, depuis le commence- 
ment de cette ancienne Monarchie. » 11 livra 24 batailles aux Da- 
noiss qui s'étoient emparez d’une bonne partie de l'Irlande, & 
qui avoient dans leur parti divers petits Rois des provinces. Il 
réüit f bien contre fes ennemis, qu'avant la fin de fon régne, 
il n’y cut plus d'autres Danois en Irlande, que quelques Mar 
chands & Artifans, qu'il y laiffa pour l'avantage du pa nt 
pacifié toutes chofes, &, établi par tout un bon ordre pour l'ad- 
miniftration de la Juftice, il s’'adonna à désœuvres pieufes, bà- 
tit des églifes & des monaftéres , & érigea des Ecoles publiques, 
pour augmenter cette fcience & cette fainteté, qui avoient ren- 
du les lrlandois fort célébres dans ce tems-là. Mais Maolmore 
Mat Murchoe, Roi Provincial de Lagénie, pour quelque leger 
fujet de mécontentement, envoya demander du fecours au Roï 
de Danemarck, lui promettant de joindre fes forces aux fiennes 
dés qu’elles feroient débarquées en Irlande, & de combattre con- 
jointement avec lui Brian Boraimhe, l'ennemi irréconciliable des 
Danois. Le Roi de Danemarck ne héfita pas à accepter le par 
Il'envoya une armée commandée par fes deux fils. Le Roi d'Ir- 
lande fe prépara de fon coté à les bien recevoir, & ne jugea pas 
même néceffaire d’affembler pour cela autant de troupes qu'il en 
eût pu avoir. La célébre bataille de Clantarfe, Clanftarfe ou 
Coutarf fe donna, & finit toutes les efpérances, que les Danois 
avoient fur l'Irlande, & qui fut la vint-cinquiéme bataille que 
leur livra Brian Boraimhe enlrlande. Murcnor O Brien, fils 
aîné du Roi, queJacques Ware, Auteur dés Antiquitez d'Irlan- 
de, appelle Murcadus, fit paroître beaucoup de prudence & de 
valeur-dans cette bataille. - IL obligea le Roi fon pére, qui étoit 
alors âgé de 88 ans à fe retirer dans fa tente, quifétoit à la vue 
des deux armées, prenant fur foi la conduite de tout le combat , 
&il s’en acquitta fi bien, que les Hiftoriens I andois ne parlent 
jamaiside ce Prince, fans lui donner de grandes louanges. 1l.y 
fur tué avec fon-fils Zerlogb,: ce que le Roi ayant apperçu de fa 
tente, il en fortit pour donner ordre à tout, & encouragea tel- 
Jement fon armée, que bientôt après elle gagna le champ de 
taille & mit les Danois en fuite. Mais, pendant que l’arméc 
pourfuivoit les ennemis, le Roi fe retira dans fa tente fatigué & 
accablé de douleur pour Ja mort de fon fils & de fon pe s, & 
avant que l'arméemyfüt de retour de la pourfuite de l'ennemi, il 
y fut tué par un parti de Danois, qui avoient pris cette route, 
pour fe fauver de ja mêlée. Dans cette bataille, qui fe donna le 
Vendredi faint 22 avril de l'an 1034, moururent du parti du Roi, 
le Roi lui-même, fon fils & fon petit-fils, fept autres petits Rois, 
la plus grande partie de la Nobleffe de la Mommonie & de la 
Conacie, & 4000 aütres perfonnes de moindre diftinétion. De 
la part des ennemis moururent le Roi de Lagénie, qui avoit 

êté 
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OT EAR 


pale caufe de cette bataille, 10700 Dan Depüis 
érent plus le defTein d'envahir lLr 
s, & du tems du régne 
de Brian Boraimhe. Mais 
x aux Danois que les précé- 
à leur débarquement avec honte & 
avec beaucoup de perte. n Boraimhe laiffa encore deux fils, 
Tree & Domocx O Brien. Celui-ci avoit un commandement à 
la bataille de Clanftarfe, & après la bataille il conduifit à Tho- 
mond au travers du païs du nouveau Roi de Lagéñie leur enne- 
mi, la partie des troupes qui étoient les plus fatiguées, & qui 
avoient le plus fouffert dans le combat; mais elles fe trouvérent 
attaquées tout à coup par les troupes de la Mommonie & de la La- 
génie. Donogh O Brien & fon armée, dont la plupart des Sol- 
dats étoient bl voyant qu'ils avoient à combattre une ar- 
mée fraiche, dix fois plus nombreufe que la leur, ceux qui é- 
toient fatiguez où bleffez ne voulant pas perdre la vie fans 
aucune réfiftance, & fans être d'aucun fecours à ceux qui n'é- 
toient point bleffez, ils les obligérent de planter devant chacun 
d'eux en terre de gros pieux, d’attacher par le dos à chacun de 
ces pieux un Soldat bleffé, de mettre à chaque côté un de leurs 
camarades, qui n’étoient pas bleflez, lafin que les pieux les fou- 
tenant & les empêchant de tomber; ils puffent employer leurs 
mains con nis. Une telleréfolution fit une fi forte 
emis, qu'ils n’oférent les attaquer, quoi 
néraux pour les y obliger. Ce Prince 
nquante:det affujettit tous les autres petits Rois, 
& en défit plufeurs en diverfes rencontres. Gratianus Lucius 
dit que ce Prince avoit ufurpé:la Couronne qui appartenoit à 
Tieg fon frére aîné. Ce fut peut-être pour cela qu'il fit un voya- 
ge à Rome, & qu'il s’y retira dans l’Abbaïe de Saint-Etienne, 
où il deméura jufqu'à fa mort. “lire: fut tué, laiffant un fils 
nommé TERLoGH, où comme d'autres l’appellent, TriDELUA+ 
cus O Brien, qui fut Roi de toute l'Irlande, régna 12 ans en 
3 & mourut l’an:1074, âgé de 77 ans. Il eut deux-fils, 
RMoiD & MurterTacu © Brien.! Le plus jeune fut procla- 
mé Roi d'Irlande, mais il ne. le fut pas long-tems en pa 
fut attaqué par le Roi de Ty el, qui lui difputoit là fouve- 
rére Dermoid. Mais Murier- 


ans, 


raineté de l'Irlande;, & par fon 
tagh maintint fon droit courageufement, non fans répandre du 


fang, & fans caufer la défolation du païs, pendant l'efpace de vint 
ans que dura fon régne.. L'an 1179, il réfigna la Couronne, fe 
fit Moine dans le monaftére de Lifmore; & fut le dernier Roi de 
cette famille. Peu de tems après, O Connor, Roi de Connacie, 
ufurpa la fouveraineté,: & le titre de Monarque fur toute l'Ir: 
lande, malgré quelques oppoñitions TerLocx O Brien, fils 
de Dermoid à qui la Couronne appartenoit, & qui fe comporta vail- 
ui fut obligé de céder à la 
au nombre. La famille de O Connor ne conferva la fou- 
neté que cinquante-deux ar Henri Il, Roi d'Angleterre, 
ellé par le Roi de Lagénie de la famille de celui dont nous 
; qui avoit appellé autrefois le Roi de Danemarck, 
débarqua en Irlande, & O Connor fe foumit lâchement à lui, 
& mit bas les armes fans coup fé Tercocx O Brien laifla 
pour fucceffeur Donarn O Brien, Prince bon & religieux, Roi 
de Limeric, qui fit beaucoup de bien aux églifes. Il alla trou- 
ver le Roi Henri II à Cashel, & fe foumit à lui fous le titre de 
Donald O Brien, Roi de Limeri Dans la fuite le Chef de la fa- 
mille d'O Brien porta le titre de Roi de Thomond, jufques à 
Morro6x O Brien qui réfigna fon titre & fa Principauté au Roi 
d'Angleterre Henri, VIIL , lequel le créa Comte de Thomond 
pour fa vie. Il étoit fils de Tercocx ou Trrzacaus O Brien, 
Ce Morrocu, Comte de Thomond avoit trois fréres plus âgez 
que lui, Connor qui fuit; Tieg & Donogh, morts fans poftéri- 
té. Connor qui étoit l'aîné de tous, & qui tiroit fon origine 
en droite ligne de Brien Boraimhe, fut le douziéme Prince de 
la famille d'O Brien, depuis la defcente de Henri II, en Irlande, 
qui régnérent fucceflivement à Thomond, & qui furent toùjours 
nommez Rois de L; c ou de Thomond, ‘au lieu d’être Sou- 
verains de toute l'Irlande, comme l’avoient été avec jultice leurs 


Jamment dans cette difpute; mais 
force 


ancêtres, Il laiffa un fils mine gh O Brien, à qui 
appartenoit légitimement la Principauté ; mais fon oncle Morrogh 


s'en empara fans y avoir d'autre droit, que celui que donnent 
la violence & le pouvoir. Ses prétenfions étoient fondées fur 
une coutume très-injufte, mais qui étoit alors en ufage, & qui 
fut abolie par le Roi d'Angleterre. Par cette coutume les biens: 
& les titres du mort revenoient au plus ancien de fes parens fa 
nt, Senivrt, difoient-ils, € digniflimo viro fanguinis & 
cogno Le Roi d'Angleterre, qui fut ravi que Morrogh O 
Brien lui remit fa Principauté, & voyant d’ailleurs l'injuftice que 
Fon faifoit au mineur Donogh O Brien, fe fervit de cet expé- 
dient. Il créa Morrogh, Comte de Thomond pour fa vie, & par 
la même patente il déclara que Donogh O Brien feroit aufi Com- 
te de Thomond durant fa vie après la mort de fon oncle; & en 
attendant il fut fait Baron d'ibrickam, pour lui & pour fes fuc- 
ceffeurs. Donogh jouït de ces deux titres, après la mort de fon 
oncle. Sous le régne d'Edouard VI, il rendit les patentes, qui 
le créoient Comte de Thomond pendant fa vie, & le Roi en 
donna d'autres, par lefquelles il le déclaroit Comté de Thomond 
pour lui & po s fucceffeurs; & c'eit en vertu de ces lettres, 
que Henri O.Brien, qui vit peut-être encore à préfent, jouit du 
titre de Comte de Thomond, comme étant héritier mâle de Do- 
nogh. Morrocx O Brien, premier Comte de Thomond, laifla 
Dermorn & Tieg O Brien. M Morrogh n'ayant aucune légi- 
time prétention , ni par fa patente ni par la coutume, dont 
nous avons parlé, au titre & aux biens du Comte de Thomond, 
que pour f vie, fon fils Dermoid © Brien n’y en avoit pas non 
plus. ‘Cependant pour lui donner quelque fatisfaétion, le Roi 
d'Angleterre le créa Baron d'nchiquin, poyr lui & pour fes en- 
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fans mâles. D:rmorD laiffé Morrogh O Brich, qui defcend 
droite ligne de Guillaume O Brien, Comte d'Inchiquin. 

Il faut maintenant remonter à Connor O Brien, dernier Prin« 
ce où Roi de Thomond, pour voir fes autres Defcendans.… 1k 
époufa Merguerite Burke, & en eut deux fils, Donocx qui fuits 
& Daniel. Donocx qui étoit l'aîné; fut fecond Comte de Tho- 
mond:\on a vu cy-delus pourquoi il ne fut pas premier Comte 
de Thomond. 11 épouf Ofen Butler; fille du Comte d'Ormond, 
& en eut Connor O Brien, Comte de Thomond, qui eut trois 
fils, Dowar ou Donocx O Brien, l'aîné, Comte de Thomond; 
qui fuit; Turc O Brien, d’où defcend enligne directe Connor 
ou Corneille O Brien, héritier préfomptif du Comte de Tho= 
mond, qui vivoit encore en 1761; & Daniel O Brien, Lord Vi- 
comtede Clare, dont defcend en ligne direéte le Colonel Charles 
O Brien, Lord Vicomte de Clareen 1701 , fils de Daniel O Brien ; 
Vicomte de Clare, & de Philadelphie Léonard, fœur du Comte 
de Suffex: Donar où Dowocx O Brie, appellé communément 
le grand Comte de Thomond , étoit Préfident du Comté de Mom- 
monie en Irlande, Confeiller Privé dans le même-Royaume, & 
fort avant dans la faveur de la Reine Elifäbeth & du Roi Jacques 
I. I époufa 1. N.... fille du Lord Roch, dont il eut Margue- 
rite, qui époufa Cormack Macc-Carthy, fils & héritier du Lord 
Muskri: 2. N. ... fœur du Lord Kildare, dont il eût Henrr qui 
fuit; & BarNaBe’ © Brien, dontil feraparlé cy-ap Henri O 
Brien, Baron d’Ibrickam, &c. mort avant fon pére, époufa N.. 
fille de Guillaume Bréreton, Chevalier, dont il n'eut que des 
les, qui furent, Marie, alliée à Charles Cokaim, Vicomte de 
Cullen; Marguerite, qui époufa Edouard Sommerfet, Comte de 
Glamorgan ,-& Marquis de Worchefter; Ælifabeth, mariée à Dut- 
ton, Lord Gérard de Bromley; Anne, premiére femme de Hen- 
ri O Brien, Comte de Thomond, fon coufin ; & Honoré © 
Brien, mariée 1. à François Engleñield: 2. à Robert Howat, fils 
du Comte de Berkshire. 

Barnaze' O Brien, fecond fils de Dowar où Donocn, Com- 
te de Thomond, auquel il fuccéda au Comté de Thomond, fon 
fréré aîné étant mort fans enfans mâles, époufa M. …. dont il 
eut Henrr qui fuit élope O Brien, mariée à Henrt Mor- 
dant, Comte de Péterborough, Chevalier de l'Ordre de la Jar- 
retiére, laiflant pour fille unique Marie Mordant, alliée à Henri 
Howard, Duc de Norfolck. Henrr O Brien, Comte de Tho- 
mond, époufa 1, Anne O Brien coufine, fille de Henri, Ba 
ron d'Ibrickam: 2. Sara, fille de François Ruffel de Chipnam, 
dans le Comté de Cambridge. | Du premier lit vint Herr qui 
fuit; & du fecond fortirent un fils & une fille, morts jeunes; HEN+ 
rI-Hora dont il Jera parlé cy-après; Pénélope, matiée au Lord 
Walden, fils du Comte de Suffolck; & Marie O Brien,, alliée à 
Matthieu Dudley de Clopton, dans le Comté de Northampton , 
Bari Henri O Brien, Lord Ibrickam, mourut avant fom 
pére, laiffant de Catherine Stuart fa femme, fœur de Charles $ 
Duc de Richemont, Donocx qui fuit; Marie, alliée à M. . à 
Comte de Kildare; & Catherine O Brien mariée à N, . . Vicom- 
te de Cornbury. Donocx, Lord O Brien, a époufé Sophie Osbur- 
ne, fille de N. . . Comte de Damby. 

Henri-Hor Lord O'Brien, fils de Henri, Comte de Tho- 
mond, & d Ruffel fa feconde femme, mourut avant fon 
pére, & laiffà d'Henrierte de Sommerfet fa femme, fille de Henri, 
Duc de Beaufort, Chevalier de l'Ordre de la Jarretiére, M . 2 
mort jeune; Henrr O Brien, Comte de Thomond, vivant en 
1701; & Merie O Brien. 

Tercocn O Brien, penultiéme Roi de Thomond, eut pour fils 
MorroGu O Brien, frére cadet de Connor © Brien, dernier Roi 
de Thomond. Morrogh fut fait Comte de Thomond pour fa vie, 


par le Roi d'Angleterre, Après fa mort, le titre revint à la bran+ 
che aînée pour les raifons que nous avons dites: 11 laifa deux 


«MOD & Tixc O Brien, duquel eft defcendu Done © 
Brien de Limineach, Baronnet, qui outre fa qualité, poffédoit 
de grand biens en Irlande. Dermorn, époufa Marguerite O 
Brien, fille de Donogb, Comte de Thomond, & fut fait Baron 
d'Inchiqu Il eut pour fils Morrocn O Brien, qui fut après 
lui Baron d'Inchiquin. 11 époufa Annabells, fille du Baron de 
Delvin, & eut pour fils Morroca O Brien, Baron d’Inchiquin, 
qui époufa Maguerite, fille de Thomas Cufack de Lefinullin, dans 
le Comté de Meath, dont il eut Dermorn OBrien, Lord In- 
chiquin, qui époufa la fille d'Edmorid, de laquelle il eut Mor- 
RoGH O Brien, qui, pour les grands fervices qu’il rendit à la Cou- 
rohne d'Angleterre, fut fait Comte d'Inchiquin. Il époufa Eliza- 
beth, fille de Guillaume Saint-Leger, & en eut GuizLaume O: 
Brien, depuis Comte d’Inchiquin & Gouverneur de la Jemaïque. 
* Hiffoire d'Irlande de Pierre Walth. Aëta San£tor: Hibern, Hack- 
luit, Chron. Hammer, Hifhoire d'Irlande, Gratianus Lucius, Hifr. 
d'Irlande du Doëteur Keting , EP. 
e de la Gaule Narbonnoife, ainfi nommée 
Voyez ORBE. 
(Robert) d'Hermanville en Artois, fut 
ne à Arras, & Chanoine de la cathédrale 
On a de lui, Æidyllia Sacra in utrumque Teamen- 
De_Atrebatenfis urbis liberatione à Seéfariorums 
eptem ; Bpiftolarum libri duos 
Cœmeterium , feu Virorum Iliuftri: Artefiæ Comitum Epitaphia 3 
Merapbrafis Cantici Canticorum; Progymnafmata ad veram pietatem,, 
€c. Ik mourut à Arras, le dernigr oftobre de l'an 1584. ILs’é- 
toit fait cette Epitaphe, 


OBRIS, riv 
par Strabon & par Pomponius Méla. 
*OBRIZIUS 
Curé de Sainte-Magdi 
de cette ville 


Bisplus Jex luffris protraxi fepius egram 
Corpore in affeëlo per mala multa animanr. 
Vita labor fuit, € Jtudium confcribere Laudes 
Colitibus , magno Celituumque Patri. 
Wixi: Morte cado: Vita ef mea, mors meq Chriffus, 
HRESS a COS 
Uñus bonos uni, Glorig & una Die, 


# Va 


8 OBR OBS.OBY. OC A, 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. 7 
OBRO 
aux confin 
du nord. 


OBSEQUENS (Jules ou Julius) Ecrivain Latin, vivoit, 
à ce qu’on peut conjeéturer, un peu avant l'empire d'Honorius, 


où finiffent aufñfi les Décades d 
Live, dont il emprunte fouvent les termes. Nous n avons qu'u- 
ne partie de cet Ouvrage, qu'Alde Manuce donna au Publi J'an 
1508. 11 yen a eu depuis plufeurs éditions. Conrad Lycofthé- 
ne y fit dés additions qui ont été imprimées avec le texte, 
Bâle, en 15 11 marqua fes additions avec des étoiles ou af 
rifques; mais l’année fuivante Jean de Tournes publia le tout 


finit à l'an 7 


fans diftinétion: de forte que depuis ce tems, le Livre d'Obfé- 
quens & le fupplément de Lycolthéne, ne font qu'un même 


Ouvrage. Entin Scheffer en 1679 en a donné à Amfterdam une 
édition, où l'on a imprimé en caraétére Romain tout ce qui 
vient d'Obféquens, & les fupplémens de Lycofthéne en caraété- 
reltalique. * Voflius, de Hit. Lat. Bayle, Dit. Cri. édit. 2. 
OBSERNE, Religieux Anglois. Cherchez OSBERNE: 
OBSERVATOIRE, grand bâtiment conftruit par Or- 
dre du Roi Louïs XIV, au bout du fauxbourg S. Jacques à Pa- 
ris, pour y obferver les aîtres, & À périences de Ma- 
thématiques. Cet édifice eft de figure quarrée, & les quatre fa- 
ces font tournées exaétement vers les quatre parties du monde. 
Le bâtiment eft élevé de quatre-vints piez au deffus du rez de 
a auffi de quatre-vints piez fous 
s qui s'y font trou’ Il y a trois éta- 
g une terraffe, de laquelle on découvre 
tout l'horizon. On d ad fous l'édifice par un degré à vis, & 
il y a des ouvertures dans les voutes des trois étages pour voir 
d'en. étoiles qui paflent par le Zénith. Cet Obfervatoire 
eft fourni d'inftrumens aftronomiques, pour faire les obferva- 
tions pendant le jour & pendant la nuit. M. Caffini de l’Acadé- 
mie Royale d i y fit depuis l'an 1669, fieurs nou- 
velles décou: a des Mathématiciens, pour les 
envoyer en païs éloignez, afñn d'y faire des obfervations cor- 
xefpondantes à celles de l'Obfervatoire de Paris, & de connoitre 
fûrement les longitudes & les latitudes, pour perfeétionner la 
Géographie, & la navigation. * Le Maire; Paris ancien € nouveau, 
OBSFELD Voyez OESFELDT. 
OBSLO. PFoyez A NSLO. 
OBSOPÆUS (Jean) né à Bretten dans le Palatinat en 
1556, fit une partie de fes études dans fa patrie, &.le refte à 
Neuhaufs & au Collége de la Sapience à Heidelberg, où il en- 
aarie Urfinus. Après la mort de l'Eleéteur Frédéric 
IE, il alla à Francfort fur le Mein où il fervit de Correcteur 
dans l'imprimerie de Wéchel, étant fort verfé dans le Grec & 
dans le Latin. Il paffa enfuite avec Wéchel à Paris où il fut mis 
deux fois en prifon à cause de la Religion. Il s’y appliqua pen- 
dant fix ans à la Médecine & y fit tant de progrès, qu'après être 


revenu dans fa p , en paflant par l'Angleterre & Hoi- 
lande, on lui confia la Chaire de Profeffeur en Méde à Hei- 


delberg; &. lorsque l'Eleéteur Frédéric IV alla à Ambi - 
pæus l'y accompagna en qualité de fon Méd A peine fut-il 
de retour à Heidelberg qu’une maladie mortelle l’attaqua & l'e 
leva en 1596. Il a publié di ax 
Traduétions Latines corrigées, & 


nes ofto; Coaca prefagia, &c. 
avec la Verfion de Caftellion & fes propre 
fhris Magica cum Scholis Plethonis € PJ 
dis, avec des Remarqu Tout cela fut imprimé à Paris en 
1607. Simon Obfopæus, fon frére, s'eft fait audi un nom dans 
la Médecine, moins par fes Ouvrages que par fa pratique. 11 fut 
Profeffeur en Médecine à Heidelberg, où il mourut en 1619, 
âgé de 44 ans. * J. Pofthii Parerga, Melchioris Adami Vite Me- 
dicor. Diftionnaire Allemand de Bâle. 

* OBY, anciennement Carambice & Carambucis, grand fleu- 
ve qui pendant une partie de fon cours jufques à fon emboûchu- 
te dans un Golfe de la Mer Glaciale, fépare la Mofcovie de la 
tarie, prend fa fource dans le Lac de Kithai ou de Karakifan 
felon M. Delifle,) qu'on appelle aufli Lac d’Altin & de Kitafko 
felon d'autres, coule du fud-fud-eft au nord-nord-oueft, traver- 
bérie, l'Obdorie, & la Samogelfie ou païs des Samoyé- 
près un cours de plus de quätre cens lieues, fe rend 
dans la mer au delà du Cercle Polaire Arétique. Il reçoit plu- 
fieurs riviéres dont la principale eft l'rtis. * M. Delifle, Carte 
de la Grande Tartarie. 

OB Y, riviére d'Afrique. Voyez QUILMANCI. 

OB Y, montagnes de Mofcov , en Latin Obii Montes, & 
Obia Fuga, ce font celles qu'on appelloit anciennement Æyperbo- 
vi montes, Elles s'étendent le long de l'Océan feptentrional, 
céntre la riviére de Petzora qui les fépare des montagnes de 
Stolp & de celle qu’on appelle particuliérement Oby, dont les 
autres ont pris leur nom. On compr efois les monta- 
gnes de Stolp avec celles d'Oby, & dans ce fens elles s'étendent 
jufques à la Mer Blanche. * Maty, Di 


OCA OCB. OCC. OCE. OCH. 


CALE'E Oak, ville de Béotie, dont il cft parlé dans 
Homére. 3 

OCANG O, grande province d'Afrique, à l’orient de 
go. Le plus confidérable négoce du pais confifte en des 


Con- 
étoftes 


OCA OCB OCC. 


à fleurs, & en d’autres qui font unies & faites d'écorces d’ 
Pour des Efclaves, ce n’eft pas là qu’on doit les cherct Ces 
Négres font des pareffeux qui ne cherchent qu’à limer leurs dents. 
Quand on en fait quelques-uns prifonniers de guerre, comme ils 
ne font accoutumez au travail, ils meurent prefque aufli-tôt 
par les fatigues. * De la Croix, Rélation d'Afrique, tome 3. 

OCAN O, bourg de la Nouvelle Caftille en Efpagne. Il 
eft à une ou deux lieues du Tage, & à fept de Toléde vers l'o- 
rient. : * Maty, Dit. Géogr. 

OCARAS (Agefcus) Voyez ACHESEUS. 

OCBAR A, ville de Chaldée, ou, comme l’appellent les 
de l’Iraque Babylonienne. Elle eft fituée fur le Tigre, 
flus de Bagdet, dont elle n'eft éloignée que de vint lieues 
ou environ. Quoique cette ville foit fort petite, il y a eu cepen- 
dant plufieurs Califes d’entre les Abbaflides , qui y ont fait leur 
réfidence. * D'Herbelot, Biblioth. Orient. 

O CC A, riviére de la Vieille Caftille en Efpagne. Elle prend 
fi fource & fon nom dans les montagnes d'Occa, traverfe la con- 
trée de Buréba, où elle baigne Birbicfca, & fe décharge dans 
l'Ebre au deffous de Puente de Ra. * Maty, Dië. Géogr. 

*OCCA (Sierra d') :c’eft à dire, Montagne d'Occa, Auce 
Mons. Cette montagne eft dans la Vieille Caftille, entre les vil- 
les de Burgos, de Miranda d'Ebro, & de S. Domingo de la Cal 
çada. Elle eft une partie de celle que l’on nommoit autrefc 
Idubéda , &elle a pris fon nom de la ville d'Auca qui eft ruïnée. 

OCC À, grande riviére de Mofcovié, nait au fud du Duché 
dé Worotin, qu'il traverfe, puis celui de Rézan, borne celui de 
Mofcou du fud-oueft au nord-eft, traverfe le païs des Tarta- 
res de Mordwa, & fe décharge dans le Wolga, à Nifi-Novog 
Elle baigne les villes de Worotin, de Colomna & de Rézan. * 
M. Delille, Carte de Mofcovie. 

OCCAM ou OCCHAM (Guillaume) Cordelier, Ans 
glois de nation, Difciple de Scot, & Chef des Nominaux, dans 
le XIV fiécle, fut furnommé Doëtor invincibilis, venerabilis Pre- 
ceptor, & Doëtor fingularis, La complaifance qu'il eut pour Mi- 
chel de Céféne, Général de fon Ordre, le porta à prendre le par 
ti de Louïs de Baviére, ennemi déclaré de l'Eglife, & àé 
contre le Pape Jeän XXII, & contre fes fuccefleurs. Trithéme 
rapporte qu'Occam difoit pour l'ordinaire à ce Prince, Seigneu 
prévezs-moi votre épée pour me défendre , €? ma plume fera toujours pré 
te à vous fo Il fut accufé d’avoir enfeigné avec Céféne, que 
Jefus-Chrift, ni fes Apotres, n’avoient rien poffédé, ni en com 
mun ni en particulier. ‘C’eft ce qui donna lieu à cette plaifante 
queftion, qu’on appella Je pain des Cordeliers, qui confiftoit à fa- 
voir fi le domaine des chofes qui fe confumoient par l’ufage, com- 
me le pain & le vin, leur appartenoït, ou s'ils n’en avoient que 
le fimple ufage fans domaine. Leur Régle ne leur permettant pas 
d’avoir rien en propre, Nicolas III, qui avoit été de leur Ordre, 
voulut les enrichit fans la choquer ; & ordonna qu'ils n'au- 
roient que Pufufruit des biens qui leur feroient donnez, & que 
le fonds feroit à l'Eglife Romaine. Par cette voye, il les mettoit 
fous le nom de l'Eglife Romaine, en poffeffion d'une infinité de 
biens, Ce fut pour cela que Jean XXII révoqua cette Bulle de 
Nicolas, & condamna l’ufage fans domaine, par l’'Extravagante 
Ad Conditorem. 1 condamna par l'Extravagante Cum inter, la pro- 
ion qui regardoit la poffeffion des biens par J. C. & par fes 

Occam & Céféne furent encore excommuniez, parce 
toient fortis d'Avignon contre l'Ordre du Pape, & qu'ils 
ntcontre lui, Le premier mourut, à ce qu’on croit, l'an 

1347, abfous de fa Cenfure. Les Proteftans fe fervent quelquefois 
de plufieurs de raitez contre l'Eglife Romaine, & Melchior 
Goldait a fait imprimer dans fon Ouvrage de la Mo hie, celui 
des quatre-vints-treize Queftions d'Occam. On pourra voir d 
les Auteurs fuivans le dénombrement des autres Ouvrages de ce fa- 
meux Cordelier, Luc Wading, in Annal. € Biblioth. Minor. 
Pitfeus. Sponde. Bzovius. Rainaldi. Trithéme & Bellarmin, de 
Script. Eccl. € de Rom. Pontif. I. 4.c.14. S. Antonin, IV. part. 
Summæ Theolog. tit. 12. Sandére. Pratéole, & ; 

*OCCASION, Déefle que les Anciens confidéroient 
comme celle qui préfide au moment le plus propre à réüflir 
dans quelque chofe. Les Grecs en faifoient un Dieu qu'ils nom- 
moient Kæpèç parce que ce mot, qui fignifie occafion, eft mafcu- 
lin parmi eux. On répréfentoit pour l'ordinaire cette Déeffe 
fous la figure d’une femme nüe & chauve par de e, n'ayant 
de chevelure que fur le devant de la tête. Elle avoit un pié en 
Pair, & l’autre fur une roue, un rafoir d'une main, & un voile 

de l'autre. Pofidippe, Poëte Grec, avoit fait une defcription 
ingénieufe de l'Occafon , dans une de fes Epigrammes. Aufone 
l'a imité dans fon Epigramme 12, * Elie Vinet, in Æufonium. 
Baudouin, Jconologia, 

OCCATOR, Dieu des Payens, préfidoit au travail de 

“ceux qui herfent la terre à la campagne, pour en rompre les 
mottes, & la rendre unie. Ovcare veut dire herfer, d’où vient 
le nom de ce Dieu; car les Payens donnoient à leurs fauffes Di- 
vinitez des noms pris des chofes, dont ils leur attribuoient l’in- 
tendance: ainfi pour les farcleurs, ils avoient un Dieu qu’ils 
appelloient Sarritor; pour ceux qui femoient , ils en avoient un 

i s'appelloit Sator ; & ainfi de plufieurs autres, * Ar- 
s, in Georg. L. x. 

OCCHAM. Foyz OCCAM. 

OCCIDENT, partie de l’horifon où le foleil fe couche. 
L'horifon rationel eft fixé par nos Géographes, aux Ifles Açores 
vers l'Amérique; l'Orient, qui lui répond, eft vers le Japon. 
La terre étant ronde, & le foleil faifant continuellement fon 
cours à l’entour, on ne peut pas dire qu'il y ait d'Orient ni 
d'Occident fixe; & les Géographes ont pu marquer les deux 
dinaux où il leur a plu: Il y a entre eux l’efpace d'u 

orte que l'Occident de notre hémifphére, € 
hére inférieur. On diftingue l'Occident con 


F 
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mé l'Orient, en Occident équinoxial, qui eft le point où le fo- 
leil fe couche dans les équinoxes, également éloigné du fepten- 
tion & du mid fétial, lors que le foleil eft au 
Tropique. Celui-ci fe fubdivife encore en occident d' té, quand 
le foleil eft au Tropique du Cancer; & en occident d'hiver, 
quand il eft au Tropique du Capricorne. Au refte, ce que les 
Éatins appellent Occident, eft nommé Couchant par les Fran- 
çois , Ponente par les Italieus ; Wejh parles Anglois, par les 
Ses nds, & par les autres peuples du Nord. 
CCIMIANO, bourg de Lombardie, dans le Mont- 
nl Mantouan, fur une petite riviére, à deux licués de Ca- 
1, vers l’orient méridional.… * Maty, Di&. Géogr. 
OCCO, dit Se e qu'il étoit natif d'un vil 
dé ce nom la Fri dans le dixiéme fiécle, & 
de ; qui font pleines de fables. * Voyez les 
Auteurs citez à la fin de l'article O C CO (Sybrand) 
O CCO (Adolphe) Médecin à AuSbourg, mort l'e 
On a de lui un i 


f 
f 


n 1605. 


de- 
arbe.. Ce Recu: pour 
la premiére fois en 1579, & pour la feconde fois en 1600: Cet- 


te édition qui eft de beaucoup la meilleure, n’eft‘pas toutesen- 

tiéré dans celle de Mezzabarbe. Adolphe a laiflé encoreune Phar- 
fa façon. * Les mêmes. 

“ OCCO (Pompée) o iginaire de Frifewnaquit, à Amfter- 

de & Aorifloit dans le milieu du XVI fiécle. Valére André, 

B dit qu'il publia un petit li de P 

tend que c'étoit un livre de Pfeaumes. 


tes; 
* Les m 
Le Neo) CO (Sybrand) fils du pr 


dent, naquit à Amfterdam. 


Il voyagea pend: fieurs années & parcourut prefque toute 
YEurope. 1l mit à profit fes voyages, c'en recueillit un grand 


fo; de nce. Dès 
naiffance, il fut élu Bou 


u'il fut de retour dans la ville de fa 
remeftre & enfuite Thréforier. Il'étoit 
ami particul ier d'Al ê dit Sécundus, habile Poë 
donna, beaucoup dérlouanges. Ubbo Emmius, #n 
ridus Petri, de. Or 69 Script. Fri. Voffius, de Hi) 
ot Adam. Commelin , Defcription d'Amfterdam, en Hol- 


M 
lndo 


goss ACCT, oO CCOSACQUT; ville fameu- 


-bien bâti r y-aller, on pañfe un pont 
is de longueur ‘Elle 
ä üun château capable de js afauts. Ses en- 


virons font fort agréabl 
la même fotte que les Bourgeois ordir 
à La plupart de ceux Ils 
du bétail À vendre, di 
une chaine, ce 


étustprefque de 
aires, ce quitelt commun 
ar tout le pais offrir 
qu’ils ménenthavec 
environ à ï 


montez 


CULTES. Cherchez CLANCULAIRES. 
OCE'AN, Dieude la mer, étoit felonles Poëtes ; fils du 
Ciel & de Velta, mari de Thétys, & pére des fleuves &,des 
On dit qu'il a été ainfnommé du mot Grec Qxùs, 
7 comme Solin ) l'ont remarqué. Les 
l'Océan le de toutes chofess parce 


qui s de l'humidité : ce qui 
eft conforme ntir qui étal l'eau pour pre- 
mier principe. on 1 s, l'Océan eft cette vafte & 
large 1e dermer q la terre, & qüi.en eft 
autfi environnée: de forte qu’on peñt aller par mer.d'un' bout du 
mor ‘al , du Levantau Couchant, uis que Magellan, le 
Maire & Brouwers , ont découvert des pañages de la Mer du Nord 
dans Ja Mer du Sud, ou Pacifique. Cet Océan €ft naturelle- 
ment divifé en quatre grandes parties qu'on appelle Océan Orien- 


Océan Occidental, Océan Septentrional. 
Mer de la Chine, l'Arc chipel 
s [fles des Larrons, & la Mer de Lant- 


tal, Océan M nal, 

L'Océan Oriental, comprend 
de faint Lazare ve 
chidol ves l'Ifle « 


gne les parties, mé- 


ral nt aux pe des [n- 
des, avec la partie orientale & mé ridionalé de l'Afrique. Cet 
Océan comprend le Golfe de,B le, la Meï & le Golfe de 


Pere, la Mer & le Golfe d’/ ; la Mer de Zahguébar, & 
la partie ds ntale de la Mer d’Ethiopie, qui va jufqu'au Cap 
de Bonne Efpérance. 

L'Océan rai tal qui baîgne notre hémifphére, comprend 
l'autre partie de la Mer d'Ethiopi , la Mer Atlantique, la. Mer 


Méditérranée, la Mer d'Efpag ne, la Mer de’France, la Mer | 
d'Irlande, &la Mer d'Ecofe du côté de l'occident. Cette 
dérniére partie de l'Ethiopie, s'étend le long de la côte 
occidentale de l'Afrique, depuis le Cap de Bonne Efperance 


jufqu environs ligne équinoétiale, & baigne la côte 
occidentale des, Ca le Congo. La Mer Atlantique s'étend 
depuis la Mer d’Ethiopie, jufqu'aux parties les plushméridiona- 
les de l' pagne.. La et Médirerranée eft rénfermée entre 
l'Europe, lAfie & l'Afrique. La Mer d'Efpagnetbäigne la côte 
ntale & feptentrionale deWl'Efpagne. La Mer de France 
s'étend le long des côtes de Guienne, & de Bretagne en partie. 
d eft.entre Anglet , l'Ixlande, & l'Ecof- 
la Mer d'Ecoffe baigne les par ies cprentriont de Pir- 
Cette/Mer a été appellée Calédonienne. 
entriona} eft fubdivifé en Mer de Tar € 
me Noordzée ou Mer de Nord, & Mer Bal 
de Ta baigne les côtes m les du 
itrional, & la côte feprentrionale de la Tartarie, 
lle Zemble. La Mer Glaciale baigne les côtes 
La Mer de Nord ou d’Allema n\ 
Norvége, de Danemarck, d'A! 


d, .&c. 


de 


| 
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# 
l'Écofle en partie, & de l'Angleterre, jufqu'au Canal où Pas 
de Calais, qui ett entre la France 6 l'Angleterre, La Mer Ba 
tique eft xenfermée entre les terres de Suéde, de Pologne, d’Al- 
lemagne & de Danema 

A Flégard du nouveau “continent, les Géographes divifent 
l'Océan en trois parties, qu'ilstappellent Mer du ie ou Mer 
Septentrional r du Sud, ou Pacifique; & Me r d'Ethiopie 
où du Brefil ct, Géogr, Baudrand. 

* O'CE'A N IDES, nom de ines Nymp! 
Poëtes Payens font filles de l'Océan & de Thétys. 

OCELLUS (Le Lucanien) ancien Philofophe Grec, de 
l'Ecole de Pythagore, étoit natif de la Lucanie, ce qui lui a 
donné lé nom de L4 On ne fait pas bien quel fut le lieu 
de fa naiffänce, ni plus autres circonftances de fa vie:/Ses 
êtres étoient de ; & fous Le régne de Laomé > ils 
nt habiter à Mys ; Ville de la Lycie. Il vivoit avant le 
de Platon; & Archytas de Tarente, dans une lettre à Pla- 
ton, ditä ce Philofophe, qu'il at danstla Lucanie des 
tfonnes de la poftérité d'Ocell: s y vde Re- 
gno; ont prefque entiérement pl n'én avons que 
quelques fragmens. Son Ouvrage 765, elt le feul 


qui foit parvenu dans fon entier jufques à nous. L'Auteur l'a- 
voit d'abord compofé dans la Dialette Dorique, & depuis il & 


été traduit par quelque autre en Dial que. Il tâche dans 
cet Ouvrage de prouver l'éternité du monde, par-des argumens 
trés-foibles; & à la tin detcet Ecrit il doi quelques régles 
pour la propagation du genre humain. Ce n'eft pas fans rail 
qu'on croit qu'Ariftote a pui les Ecrits de ce Philofo- 
phe, fon fentiment de l'éternité du monde, d'autant plus qu'il 
imite auffi fa divifion des Elémens. Guillaume Chrifian, & de- 
puis Louïs Nogarola, ont traduit cet Ouvrage en Feria Leurs 
Verfions ont été imprir 
Gréques, foit Latines, & Thc 


s Gale à auf inf cet Ou- 
ne de Nogarola, dans [es Opu- 
ca, imprimez à Amfterdam en 
> in Archyta Farent. Stobæi Eclog 
Fabricii Bibliütb. Greta; tome 1. Di 


1688. 
Philo, 
éionnaire Allem 7 

O CHA, nom ancien de l’Ifle d'Eubée, vient du mot Hé- 
breu Ocha, qui fignifie éfroit, parce que cette ifléelt étroite, 
* Voyez Eufébe. 

OCHPE-H O LE; caverne près des montagnés de Mend 
dans le Comté de Sominerfet en Angleterre: Elle s'étend fort 
avant dans latetre, & il y a.ce puits profonds & de petits 
ruiffeaux, dont les Habitans! rapportent millétcontes fabuleux. 
Ce fut près de ce lieu que fous le re sne'de Henri VLIL, on trou- 
va; en'créufant, une plaque de plomb, fur laquelle il y avoit 
une Infcription, qui marquoit x ’elle avoit été faite fous le 
confulat de l'Empereur CES pour un monument de la viétoi- 
re, qu'iléremporta fur les Bretons l'an 797: de la fondation de 
Romé, & le 44 de Jefus Gus On voyoit répréfenté fur le re- 
vers un arc. de triomphe ec l'image d’un homme à cheval, 
qui coùrt au galop, & FE colotnnes triomphales avec cette In« 
fcription ,: de Britan. */Cambden, Britannia. 

OCHIN ou OKINI (Bernardin) étoit de Sienne, & na- 
quit l’añ 1487. Après avoir pris l’habit de Religieux 
Cordeliers , il le quita peu de tems apri & rent 
monde; où il s'appliqua à l'étude de la Médecine, 
l'eftime du” Cardinal Jules de M qui devint da: 
Pape fous le nom de Clé Il changea enfuite de 
mens, & touché d ñ énitence, il rentra dans fon 
Ordr à une DIR gr rande perfeétion , il 
embr 4 
contribu rent pas peuàl "accroilfement de cette réforme naiflan- 
te, dont il fut Vicaire général, ® Quelques ee ont avancé qu'il 
Fondateur de l'Ordre où de la Congrégation des 
Plufieurs Proteftans foutiennent cette opinion, & 
arie* Gratiani, Evêque 
atraconte, di Vie du 
1 que les Religieux 


Capucins. 
l'appuyent du témoignage d'Antoine 


d'Amélia, Catholique fort zélé, Ce Pr 
Cardinal Commendon, qu'Ochinayantreconr 
de l'Obf. rvance de.S$. Fr rançois étoi ment'relächez, 
fe fépata d'eux pour Vivre dans la pureté de fa Régle: qu'iltrou- 
va bientôt des compagnons de réforme; & qu’il remit l'Initi- 
tut dé faint François dans fa premiére vigueur, en fondant 
l'Ordre des Capucins avec Macthieu Bafci d Urbin, homme d'u- 
ne fainteté xeplaire ; mais le contraire fe prouve par deux 
taifons chronologia l'une, que l'ét abbtement des Capu- 
cins: fe fit l'an 1525, fous le pontificat de Clément VIL, & 
qu'Ochin ne prit l'habit de Capücin qu'en 1534, c'elt à dire, 
neuf ans après, fous le pontificat de Paul IL, lorsqu'il y avoit 
déja plus de trois cens Religieux Profès dansicet Ordre; l’autre 
rälfon chronologique, eft qu'Ochin ne fut que huit ans Capu- 
cin, & qu'il jetta Je froc l'an 1542: d'où il paroït, qu'il n'a 
voit comn tre que l'an 153 On doit pourtant conve- 
nir qu'il fut e génère al de cet Ordre. Il étoit favant, élo- 
quent & hardi; & jamais homme n'a préché avec plus de fuccès, 
& avec plus d'applaudiffement. Les plus illuftres Prélats, les 
Princes, les perfonnes de’qualité fe faifoient honneur de lui 
marquer à l'envi leureftime. Les plus célébres villes d'Italie 
le demandoient, afin de l'avoir pour Prédicateur; & fon nom 
étoit en figrande réputation, que les Curieux venoient de tous 
côtez pour le voir & pour l'entendre. Les fréquentes conver- 
fations qu'il éutayec Jean Valdès, Jurifconfulte Efpagnol, l'enga- 
gérent dans L fentimens de Luther. On s’en apperçut bientôt 
aprés, & on le cita à Rome pour fe juftifier. En y allant il ren- 
contra Pierre Martyr, qui le diffuada de ce voyage, & l'eng: 
à chercher une retraite füre. Afin defe la procurer pli 
ment, Ochin prit l'habit féculier à Ferrare, & vint en 13 
Genéve, où il époufa une fille de Luques, avec laquelle js y 
B avoit 


H. 


aflant par cette vil 
gleterre. M. Bayle fem 
rapporté ee Sponde, fous Fire que 

ns l’hiltoire d'Ochin. Le Pape fut 
t d'Ochin , quil penfa à caffer tout 
; dit Sponde, adeo ar s 
do univerfo Ordi 
innocentia uiA alla 
d'Angleterre avec Pierre 
une Roi Edouard les ob 
ourg. Ochin étoit à Bâle 
; pour y être Minitre 
aul'année 1563, 


t enfuite Le voy: 
547; mais la mort du j 
for n pour fe r r à Str: 
5, lorsqu'il fut appellé à Zurich 


uffrir à aerdef qu'il fe re 
donna dans les erreurs des Sociniens 
Royaume, Slauco 
e l'anr âgé de 7  Hor 1n 
le plus mifé de fe hon 
chavant qu'il en fû 


é publiqu 
doit le mettre.au n 
ville irrit 


le fitent poignarder * ans 
1, qui avoit vu Ochin, 
> {a mort, eft plus croya- 
Ouvrages d'Ochin, font, 
en quatre volumes , 

nez à Genéve en 
and p > 
igneurs de Sienne pourren- 
nc; autre Lettre à Mutio de 
fon départ d'Italie, 
ren, Fran: D 1544, in oÛa- 
( 5, en Italien, 
5 en 1546, in ottavos Expo- 
l'aux Romains, en Italien, & tra- 
e amplitudine mife- 
r Celium or: 
i de Ofcin Chriffiani Principis 
mes quinque, Latine, Rodolpbo 
; Difcours Italiens fur le Li- 
bre Arbit la prédeftination, & fur la li- 
berté de D ; & en Latin au même lieu; Apolo- 
ne contre les abus, les erreurs, &c, de la Synagogue Papale, 
de fes e ê ; &c. en It ens à Genéve en 1554, Ou- 
in d'inveétivès contre l'E en La- 

ftien Caftalion, & en Allemand par ? Chriftophl e Wir- 
ur le Purgatoire, en Italien, en 1556, traduit 
ançois par un anonyme; 
de Jefus Chrift dans l’Euchari- 
à 1, & traduite en I: le Caté- 
où l Inftruétion Chré enne, en Italien, à Bâle en 1561; 
z en deux livres, le premier furle Mef- 
ntes chofes, fur à een 
et Ouvrage fut d abord: 


chifme, 
Trente Dialc 


s, & ainf il n’avoit aucun 
on leluia de foubaiter qu'on 
l'publia, étant à me une Apologie 
fa au Pe pe & la remplit de chofes tout à fait 

ain sur appullus, dit Se É 
rip male. 


lui qu’en 


r Gant fà 8 

Sponde, 4. C. 1525. n. 27, € 74 
Florimond de Rayond, 8: c. A 
r a Chron. ench. in S 
4 Gr ratiant, Vie du C 
 Pére Niceron, Mn 
res, tome 19. p. 


celles du Japon. o eft la pa 
e capitale dé tout le È pon y cf 
id, onze pr 


te contrée Comp 
Aizu, Aquita, 
tays, ee Nambu , va Xi 


ty, Dit. Ghgr: Th. Comeille, Dit. 
SHOSTAS où À CITA 9 
Cab , È 8 ù gouvernement pére , régna feul apr 


de 3138, &les 


à à : Jefus Chrift, & in 
ant tombé d 


à Samarie & fe 
à CONBREE Fe 


» ll ENVoy 
voi qui 


» pol 


e e d'un Dieu étranger > Comme s’il ny 
eût point eu de Dieu en It aël. Ochofias ayant fçu que € c'étoit 
E lie qui avoil nvoya un Capitaine avec cinquante 
? Elie fit defcendre le feu du ciel fur ce 
Sur tous fes gens: ce qu'ayant fait encore à l'égard 


rendre. 


*qu’on avoit confacré pour Roi d’ifi 


OCH. OCK. OCN. 


d'un fecond qu Roi lui sbyoyas le tro: g 
brûlé comme les deux autres ; & lui parla avec tant de fou out 
que le Prophéte fe laiffa fléchir, & alla avec lui trouver Ocl 
auquel il prédit fa mont: Elle arriva aufli-tôtaprès, en la 
me ann “ee fon régney lan 3139 du monde, & le 896 avant J 
fus Chrift. Comme il étoit mort fans enfans, Joram, fon frér 
lui fuccéda. * L. ou Ie Rois, ch n. il. où IV. Rois, ch. x. 
&c. Joféphe. Torniel, &Salian, 4 ejE ; 
OCHOSIAS & ACHAZ JA, Roi de Juda, s’appelloit 
auf Foachaz, & felon quelques uns ; Osias & Azaries. il éto 
ls de Foram Roi de Juda & d 
1 à mple de fon pére, & fuivan 
la maifon d'Achab, où il s'étoit ma 
du même Joram, lesautres ayant été tuez 
Ï Ï ns lorsqu'il comm 
ar il fautdire ce nombre, LL. Chron. ou Paralip. 2 
rante-deux, aufli-bien que II. ou IV. Rois, pour leve 
te qui s’y trouve, comme les plus doëtes inter] prétes leve 
quent. Ochofias fe joignit à Joram, Roi 
aël, Roi deSyrie m y fut blef 
à ue , Où Ochofias ter dans le ter 
él, venoit à Jezr 


erminer la Maifon d'Achab. Les deux Rois fu- 
rent au devant de Jéhu qui les fit mettre à ae l'an 3151 du 
monde, & le 884 avant Jefus Chrift. j 6 
d'Ochofias. * IL. où IV. Rois, cb. 9. II. C 
Saint Jérôme, in Queff: Hebraïc.fup. Paralip. 
Script. Cajétan, Jur IL. Chron. ou Para pe ch, 22, Le 
3128. n. 1. 3749. n. I. € Ji 315 ° 

OCHRIDA. Voyez AGHRID À & GIUSTAN- 
DIL. 

OCHSENFURT, petite ville de la Franconie. Elle ef 
fur le Mein, dans l'Evêché de Wirtzbourg, à trois lieues au def 
fus de la ville de ce nom. Quelques uns pr nnent Ochfenfurt 
pour l’ancienne Bo/bhorus. Maty, Dit. Gé 

OCHSENHAUSEN, bourg avecune Abbaïe de Bé- 
nédiétir Elle eft dans l'Algowr en Souabe , fur le Rotter, en- 
tre la ville de Memmingen, & celle de Biberach. Cette Abb 
dépendu de celle de S. Blaife, qui eft d la Forêt Noiré; mais 
Yan 1420, le Pape Martin l’affranchit de fa jurifdiction, en: 
connoiffance de l'honneur qu'il en avoit reçu, en allant au C 
cile de Conttance, & n'étant encore que Çardinal. * Ma 
Ditt, Géog 

OCHSENSTEIN 
Lortaine. Eile eft d 
ceux qui l'ont poflédée , juftifient que c'ef 
vêché de Metz. Cette Seignei tcom 


1 à toutes for- 


réhel; pour ex 


ancien fief de l’E- 
du château d'Och- 


Enfin." & de d'Éikelberg , de Dillér- 
fominfter, d'Heing enicr, de Wolsheim, d tee iller, de G 
dersheimb, & de les der orts de Gérold- 


ifabeth , file de Louï: 
de Simon W Comte « 
i lui part 
Louife, fille de Ja 
ec l’autre portion, 
HÉBbere à à Philippe IV , Con 
Ses Defcendans l'ont donnée de 
1t4 à la -réferve de quelques droits, au Prince de I 
, & le cont fut 
Evêque de Metz. Ochfenftein eft 
de Strasbourg, dont il eft éloigné de à fept lieues. 
fret, Géogr. tome 2. Th. Corneille, Di. Géogr. 
OCHUMS, riviére de la Géorgie prie en gé néral, prend 
fa fource au Mont-Caucafe , traverfe l'Abaflie & fe 
dans la Mer Noire au levant de Savatopoli. On l'a ppelloit an- 
i [ À erfos, & Thefjuris, du nom d’une petite 
soûchure, & qui eft maintenantruï 


zeck, qui font dan 
gneur de I t 
Deéux-Ponts, l'aq 
l'héritage de fon 
Comte de Deux-Ponts 
biens de 


Ha au, 


à l'o (e] 


née, 


OCHUS, fleuve de la Baétriane, tiroit fa fource du Mont- 
2h pen GIR. 
3 DARIUS IT 


OCK. OCN. OCQ. OCR. OCT. OCY. OCZ 


Comté de Bark. Elle 
Tamp, d’où elle co 
à Shiplake,  * Difion. 


ÔCKE R, riviére du Duché de Brur 
Elle ; Wolfenbuttel & Brunfwick , 
À : & Zell. * Maty, D: 

OCKO. 7 OCCo 

OCNOS & OCNUS, eft le nom d'un perf 
dont les Payens ont dit, qu’il filoit une corde aux Enfe 
qu'à mefure: qu'il en avoit filé une certaine port n âne, qui 
fe tenoit toûjours auprès de lui, la rongeoit. De là eft venu le 
proverbe, Ocnus funiculnim torques, qui s’app lique à tous ceux 
qui, malgré tous leurs travaux, & toutes les peines qu'ils fe don 
nent, n’en font pas plus avancez. Le tableau fur fn Socrate, 
fameux Peintre de l'Antiquité, avoit répréfenté cette fable, fut 
eftimé une piéce incomparable. * Pline, /. 35. c. 11. Paufan 
in Phoci Properce, J. 4. Eleg. 3. v. 21. Diodore de Sicile, 

Turnebe, 1.8, c. 1. Erafime, in Chiliad. Lloyd. Dictionna 
Allemand. 

OCNUS, fils du Tibre & de Manto, fille de Tiréfias, que 
Virgile dit avoir bâti Mantoue ë être venu au fecours d'Enée 
contre Turnus, % Enéide, L, 10, v. 108. €? Juin. 


, en B 
fe déchar 
. Géogr. 


Lie 


OCO. OCR. OCT. 


Île etiam patriis agmen ciet Ocnus ab cris, 
Fatidice Mantüs, € Tufci fiüius amnis, 
Qui muros matrifque dedit tibi, Mantua, momen. 


O CONNOR DUN ROTHERIC, fe faifoit ap- 
peller Roi d'Irlande, dans le tems que les Anglois entrérent dans 
ce Royaume pour la premiére fois, fous le régne de Henri IL, 
qui eut bien de la peine à le foumettre. 11 excita divers troubles, 
& fe plaignit, peut-être avec raifon, que la patente que le Pa- 
pe Adrien LV avoit accordée au Roi d'Angleterre, lui étoit defa- 
vantageufe; mais il devint plus traitable , quand il apprit qu’elle 
avoit été confirmée par le Pape Alexandre LI. * Cambden, 
Britannia. 

OCRASAPE'S, Roi d'Aflyrie. Voyez ACR A CAR- 
NE 

OCR E'A, ville ancienne des Sabins, en Italie. Quelques- 
uns croyent que c'eft la petite ville d'Otricoli, fituée entre Narni 
& Citta Caftellana; mais cela ne peut être, puisque leurs fitua- 
tions font.différentes. La ville d'Ocricoli eft fur une montagne à 
demi-lieue du Tibre, fur la Via Salaria, & celle d'Ocréa étoit 
fur le bord de cette même riviére, fur la Via Flaminia, comme 
on le connoît pat quelques veftiges qu’on y:en voit encore au- 
jourd'hui, * Délices d'Italie. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

OCRICULARIUS. FoyzORICELLARIUS. 

OCRIDA&OCRIDE. Cherchez ACHRID A. 

OCRISLE, fémme de Publius Cornicula, fut mére de Ser- 
vius Tuilus, Roi des Romains, après avoir été Efclave de la 
Reine Tanaquille. Pline, 4 36.0. 27. Ovide, Fajbor. L 6. 

OCTACILIUS PILITUS(L.)appellé auffi O T A- 
CILIUS, qui vivoit vers l'an 650 de Rome, & le 104 avant 
Jefus-Chritt, fut Efclave; & ayant été affranchi, il enfeigna la 
Rhétorique, & fut Précepteur de Pompée le Grand: Conjultez 
le Traité des Grammairiens attribué à Suétone ; faint Jérôme en 
fa Chronique, où il faut lire OËacilius Pilitus, pour Vullaci- 
lus Plotus. 11 ne faut pas le confondre avec Oétacilius ‘dont 
parle Martial. Voyez auffi OT A CILIUS. 

OCTAIKHAN, ou, Caan comme les Mogols pronon- 
cent, troifiéme fils de Gingbiskhan, refufa la Couronne des Mo- 
gols, quoique fon pére en mourant l'eût défigné fon fucceffeur. 
il croyoit, que fon frére aîné Giagarai & fes oncles paternels lui 
devoient être préférez. Cependant ce frére & Outakin fon oncle 
le prenant par la main, l'inftallérent eux-mêmes fur le thrône pa 
déférence aux derniéres volontez de Ginghizkhan. Ce Prince é- 
toit fier, mais généreux & libéral: 


on dit qu'il dépenfa dix mil- 
lions d’or en préfens. Son régne ne fut que de 13 ans, car il 
mourut pour s'être trop échaulfé à boire, l'an 649 de l'hégire , 
&le 1247 de J. C * D'Herbelot, Bibliotb. Orienc. 
OCTAVIE, Ofaviw, fille de Cn. Ofavius , & d'Atia, 
fœur de l'Empereur Augufle, & petite-niéce de ules-Céfar, fut 
mariée deux fois, 1. à Claudius Murcellus , 2. à Marc-Antoine. 
De Marcellus, elle eut le jeuné Marcellus, qui époufa Julie, 
fille d'Augufte, & qui mourut à la fleur de fon âge, dans le tems 
qu'Augufte le deftinoit pour héritier, Sa mére en fut inconfo- 
lable, Les filles d'Oétavie furent Marcella l’aÿnée, mariée à À- 
grippa, puis à un fils de Marc-Antoine; & Marcella Ja cadette 
dont l'Hiftoire ne faitaucune mention. Au refte Marc-Antoine, 
enchanté dela fameufe Cléopatre, en ufa très-mal avec Oétavie, 
dont la vertu, la conftance & l'amour pour cet indigne mari, fu- 
rent admirez de toute la terre. Elle en eut Antonia lainée, qui 
époufa Domitius Enobarbus, & Antonia la Feune, femme de 
Drulus, frére de Tibére. Son frére , après qu’elle fut morte, lui 
dédia un temple & des portiques, l'an 743 de Rome, & la on- 
ziéme avant Jefus-Chrift, commenous l’apprenons de Dion. * Sué- 
tone, in Augulto. Plutarque, és Antonio. Dion, Hifi. 48. 50.54. 
OCTAVIE, femme de Wéron, Ctoit fille de l'Empereur 


Claudius, & de Méfjaline. Elle naquit l'an 795 de la fondation 
de Rome. Elle fut fian à Lucius Silanus; mais Agrippine , 


la deftinoit à Néron, fit rompre ce mariage, & engagea fon 
: à la donner pour femme à Néron, qu’elle époufa n'étant à- 
; Néron fe degoûta bientôt des charmes qui 
vec tant d'empreffement l'alliance 
d'Oétavie. Il la répudia fous prétexte de ftérilité, & époufa Pop- 
pée, qui accufa Odtavie d'avoir eu un commerce criminel avec 
un de fes Efclaves, On interrogea toutes les fervantes de cette 
Princefle, & on leur fit fouffrir de fi rudes tourmens que quel 
ques-unes eurent la lâcheté de la charger des crimes dont elle é- 
toit fauffement accuft Oftavie fut envoyée en exil dans la 
Campanie; mais les fréquens murmures du peuple, obligérent 
Néron à l'en faire revenir. Le peuple témoigna une joye extré- 
me de ce rappel; mais Poppée en reffentit un chagrin di cuifant 
crut fa perte aflurée, fi Oétavie ne périfloit point. Elle 
ux-moyens de l'obtenir, &.obtint de Néron pat d'in- 
res, la mort d'O&avie, fous prétexte d'adultére. On 
ja dans une ifle, où on la contraignit de fe faire ouvrir 
les veines à l'âge de 20 ans. On lui fit couper enfuite la tête 
que l’on porta à Poppée. Néron intenta une nouvelle acçufa- 
tion contre Otavie, & prétendit qu'elle avoit fait avorter fon 
fruit, * Suétone, in Claudio Nerone. Tacite, in Anmal. l. 12 
14. Dion, if L 16. Lévinus Hulfus, in Pit. Cefer, 
OCTAVIEN, Antipape, Romain, & de la famille des 
Comtes de Frefcati, fut créé Cardinal par le Pape Innocent LI, 
l'an 1140, & futenvoyé Légat en Allemagne. Lorsqu'après la 
mort d’Adrien IV, Alexandre [I fut mis en fa place, Octav 
qui prétendoit au Pontificat, fe fit élire par deux Cardinaux , & 
prit le nom de Victor I L'Empereur Frédéric foutint cet An- 
tipape, qui fit tenir, l’an 1161, un Conciliabule à Pavie, où 
Alexandre fut dépofé. Ce Pape fut contraint de venir en Fran- 
afyle ordinaire des Pontifes perfécutez, Oétavien jouït par 


qui 
pé 
gée que.de 16 ans. 
Jui avoient fait rechercher 


qu'elle 
s'applique 


sn 

GE; T. il 
cette fuite, de fa domination tyrannique, & mourut, dit-on, de 
phrénéfie à Lucques, vers la Fête de Paques de l'an 1164. * Rodé- 
ric, L. 2. Othon de Frifinghen, de Reb. Friderici L Baronius, äx 
Anna. tome 12. 

OCTAVIEN, Romain de nation, fut fait Cardinal par 
le Pape Luce III, l'an 1182, & fut Légat en Sicile & en Frans 
ce ; au fujet de l'affaire du Roi Philippe Augulte, qui avoit quitté 
fon époufe Ingeburge, Ingelburge ‘ou Ifemburge de Danémarck, 
pour prendre Agnès de Méranie. Le Cardinal Oétavien fut auffi 
Evêque d’Oftie. On ne fait pas le tems de fa mort que quelques 
Auteurs mettent en l'an 1206. * Ciaconius, Onuphre. Baro- 
nius, in Annal. 

OCTAVIEN, de la Maïfon des Ubaldins, fut fait Car. 
dinal par Innocent IV, l'an 1244, étoit de Florence, 
à l'Evêché de Bologne, où il avoit été Chanoïne & Archidia- 
cie. Depuis fa promotion au Cardinalat , il fut Légat dans 
la Romagne & en Sicile, contre Mainfroi, puis à Venife, en 
Lombardie & en France, & mourut en l'an 1274. * Onuphre, 
Hift. des Papes. Aubéry, Hift. des Curd. Ciaconius, &c. 

OCTAVIEN DE MARTINIS. Cherchez M A R- 
TINIS. 

OCTAVIEN DE SAINT-GELAIS. 
GELAIS. 

OCTAVIENS. La famille des Ocravt de Rome, 
Oftavia Gens, étoit originaire des Vélitres, comme Suétonel’af 
fure. Tarquinius Prifcus les mit dans le Sénat, & Tullus Ho 
ftilius les aggrégea au corp: Depuis ils fe rangé- 
rent parmi les familles plébeïennes; & fous Jules Céfar, ils fu- 
rent rétablis au rang de la Nobleffe par la Loi Caflia. Le pre. 
mier de cette famille qui ait été élevé aux charges, eft Cn. Oc- 
œavius Rurus, qui fut Quefteur, comme Suétone l’a marqué 
dans la Vie d’Augufte, Cn, Oétavius laiffa deux fils, qui firent 
deux branches différentes, Celle de l'aîné a les premiers 
emplois de la République; & l’autre ne fut confidérable, que 


Cherchez 


pour avoir produit l'Empereur Augufte. Cn. Ocravius, fils 
aîné de Cn. Oétavius Rufus, fut Préteur l'an 586 de Rome, &le 


168 avant Jefus-Chrift, & gagna une bataille navale contre Perfée, 
Roi de Macédaine, Il fut élevé, l'an 589 de Rome, & le 165 
ant Jefus-Chrift, au confulat avec Titus Manlius Forquatus; 
& ayant été envoyé Ambafladeur à la Courd'Antiochus Eupator, 
Roi de Syrie, il fut tué à Laodicée par Leptines, l'an 592 de 
Rome &le 162 avant Jefus-Chrift, & fut honoré d'une flatue par 
le Sénat. Divers Auteurs ont parlé de lui. Cicéron en rappor: 
te ün témoignage dans la neuviéme Philippique. Ce Conful laifla 
Cx. Ocravius, qui fut aufli Conful l'an 626, de Rome, & le 128 
avant Jefus-Chrilt, avec T. Annius Lufcus, farnommé Rufu 
Celui-ci eut un fils de même nom, qui fut tué par les partifans 
de Marius. 11 laiffa deux fils, C. ou L. Ocravius, Conful l'an 
679 de Rome, & le 75 avant Jefus-Chrift, avec C. Aurelius Cotta; 
& M. Ocravius, pére de Cn. Ocravius, Conful l'an 678 avec 
C. Scribonius Curio, La feconde branche d'O&tavius a commen- 
cé par C. Ocravius, Chevalier Romain, qui laiffà un fils dem 
menom, Tribun Milit: en Sicile, fous Paul Em 
fut pére de C. Ocravrus , qui mena une vie privée, content d'un 
patrimoine très-confidérable, & qui laiffa un autre C. Ocravius, 
Edile du peuple, & Préfet en Macédoine, l'an 693 de Rome 
le 61 avant Jefus-Chrift. C’eft ce que nous apprenons d'une des 
lettres de Cicéron à Quintus, & par une Infcription qu'on voit à 
Rome en ces termes, ©. Offagins C. FC. N. P. Pater Augujti .* 
Tr. Mil. bis. Q, Ædilis PJ. cum T. Toranio Judex Queftionr nm, Lm- 
perator appellatus ex provincia Macedonia.  Oétavius époufa Atia, 
fille de Julie, qui étoit fœur de Jules Céfar, & en eut l'Empereur 
Augufte, & Oétavie femme de Claudius Marcellus, puis de Marc- 
Antoine. * Tite-Live, 4 45. Velleïus Paterculus, /. r. Pline, 
1.34. c. 3. Appien, in Bellis Syriacis. Cicéron, de Offcüs: 
Tufcul. Queltiones : (5 in Epifk: Spétone. Caïfiodore, € 
OCT AVIO, de Fano, ville de l'Ombrie, s’appelloit Aran- 
cifcus Oftavius, prit le nom de Ciéophile dans le XV fiécle, en 
feigna à Foflombrone, & à Ari & fut aimé des Princes de 
Maifon de Médicis, & de ceux de la Cour de Rome, Il pu- 
s, Libellus 


planatus, in quarto, à Paris, 1503; & € 
Vecchia, ilfut empoifonné par fon beau-pt 
43 ans, l'an 1490. François Poliard, en Ja Vie. Pierius Vale: 
rianus, de Infelicitate Literatorum, 1. 2. Voflius, de Hifi. Lat. 
Baillet, Fugemens des Savans, fc. tome 5, partie. p. 91 € 92. 
édit. d'Amfterdam 1725. . 

OCTAVIUS (Cn.) Conful Romain, chaffa Cinna fon 
Collégue, l'an 667 de Rome, & le 87 avant Jefus-Chrift. Onfub- 
ftitua L: Cornelius Mérula à Cinna, qui s'étant joint à Marius 
& à Sertorius, fit mourir Oétavius. 

OCTAVIUS où OCTAVIANUS CESAR, 
Cherchez AUGUSTE. 

OCTAVIUS (M.) ancien Hiftorien, cité par l'Auteur 
e la nation Romaine, pourroit être le même qu'Oc- 
JIUS NNIUS, cité par Mactobe, Saturn. 1, 3. ch. dern, 
OCT A VIUS, Poëte & Hiftorien du tems d'Horace, mou: 
t-on, en buvant. Nous avons une Epigramme qu’on fit 
in Append. Pirgil Pierre Victor, Var. Let, l.:74, 
c. 7. Voflius, de Hifi. € Poët. Lat. ÿ 

OCTOBREMainf appellé, parce qu'il étoit le huitiéme 
mois de l’année, en la commençant comme faifoient autrefois 
les Romains, par le mois de mars. Domitien lui voulut don- 
ner fon nom, mais il n'y réüfMit pas. Le Sénat Romain lui don. 
na le nom de Fauftine, femme d’Antonin, fous le x 
Empereur. Commode le voulut faire nommer Pinvincih 
cela n'eut pas plus de fuccès, & le nom d'Oétobre lui € 
jours demeuré. Ce mois étoit fous la protection de Mars. 
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Odolencum: 
Il eft fitu 
a ville de Ca- 
pour lanci 
gurie, & on 
ennes qui ont 


dant des Géographes 


Maty , 


Ï berchez 
& Abbé 4 

e XVI 
fait fon 


DIS, Profeffeur en Médecine dans l'U- 
ment du XVI fié 
Ouvrages de Mé 


au 


s hommes de 
hilini , Theat. 
r Linden , de 


ugufte , fous 
cré de 
Phénicie, 
Prince de 
maine dans le 


de 


| 


ndre: ainfi ce qu’on peut conjedturer | l'Oppaw, il pañfe à Ratibo 


O°D'’E. 


de plus jufte, c’eft qu'Odénat étoit Prince des Su 
bitoient le païs des “environs. : il s'éto 
ce à combattre les lions, les léopar ds € 
né dë 
fle aux Perf 


ns, qui 
dans fon enfan 
s; & avoit de à 


s, & qui devint le # fortune 


On tient pourtant quil en fut x la cé- 
lébre Z nobie ame ; qui fe va 


atres. Après cette fameufe défaite 
où l’'Emp X 


ur Valé 
r le Roi Sapor, l'an 2 
Barbare par 


confterné , 
Odénat lui 
G furent 
fi peti 


eçus avéc 


, aulieu de venir lu 
me, fit jetter fes préfens la riviére, & le m a de lex 
terminer, lui & fa famille, s’il ne venoit fe er à lui les 
mains liées derriére le dos. Ces ind rent réfoudre Od 
nat à fe jetter entiérement dans le parti des Romains , qu a fou- 
tint avec plus de fortune qu'aucun autre de leurs Génér 

fe joignit à Balifte, poufla Sapor, lui enleva fes femmes 6 
thréfo fit un grand carnage de fes troupes au ne fl de l'E 
phrate, & changea alors letitre de Prince de Pa celui 
de Roi ur Gallien , fenfible aux malhe fon pé- 
nfa Odénat, qui venoit de le venger, & 
ent. Odénat reconnut cette fa ne par 
année fuivante 261 , il fondit fur la M 


Prince eût ofé luiécrir 
| 


une f 
fopotarr 
por, & lé pourfuivit 
Pefpérance de déli 
uer un 


re, il inve 
ran avoit 


en Orient, 
rendit, après que | 
Tus les mu 


crien, que c 
en {à place. 


‘de 1on note à ext 
t d'être défait & tué en Hlyri 
lien crut ne PORVOR: MIEUX 


affermir fon autor té que 
fit, en lui donna 
& celui d'Augufte à la Reï: 
ne Zénobie fa femme & à leurs ne Le nouvel Empereur 
gnala fon av par la mort de Balifte, lequel, après unc 
remiére r ; qu'on lui avoit pardonnée, avoit encore pris 
pourpre deux années auparavant” Odén 
de quatre nnées, & le perdit avec la vie, 
plus, il avoit pris Ctéfiphon, &fe p 
contr soths qt oient l'Afie, lorsqu'il fut a 
Hérode ou Hérodien, fon filsaîné, dans un feftin. Ce fut, fe- 
lon Pollion, par Méonius, fon coufin, qui prit le titre d'Em- 
pereur; ou felon Syncelle, qui place cette mort à E 
lé Pont, ; l'un de fes neveux. La Re 
fut foupçonnée d’avoir trempé dans ce meurtre; 
de jaloufi: e Hérode, que fon époux avoit eu d'un 
femme. mort d'Odénat av 
de Reine us le nc 
Timolaüs. lius Pollion, in tr 
1. 1. Agathia . 4. Eufébe, Chronic. 
*ODENBACH, petitewville d’/ 
de Deux-Ponts, fur la riviére de 
ville de Deu f 
fept lieues 
*0D 
Minsko. * 
*ODENH 
de Deux-Pont 
Elle eft au nord 
gnée d'environ neuf lieu 
ODENPO 
ODENSE 
au Royaume de I 
e nom lt td 
Roi Harald qui la 
lieu de l'ifle, e 
Middelfart à l'Oc 
lEglife Cathédrale plufieurs Maufolées des Rois de Danemark. 
GE ns Odenfée que fut tuéle Roi S. Canut l’an Ô 
y trouva fon corp: 


ne dans le Duché 
e eft au nord de L 


nins du-Palatinat. 
l'eft, & en eft'éloi- 


NPO. 

ou Obton , ville de l'Ifle de Fun ce 

; avec Evêché fuffragant de Lunden 

oire d'Othon 1, Empereur, par le 

Cette ville cf fituée prefque au mi- 
à l'Orient fur le grand Belt, & 

On voit dans 


582. Le 
57, pour défend 
que le Pape Ales 


2e, 


tes à Vi 
Ditt. Géogr. 
0 DENSHOLM, petite 
RS de la côte feptentrionale de la L: 
DENWALDT, ou OTTE 
ie contrée du Palatinat du Rhin, de I lle il eft fouvent 
parlé dans les rélations des guerres d'Allemagne: c'eft pourquoi 
il eft bon de la connoître. Elle eft au Levant du Bergitraat ou 
Bergftrafs entre le Neckre & le Comté d'Erpa ich, elle fai 
plus grande partie du gou ement de Mo Maty, 
Géogr. Voyez auffi OTTENWALDT. 
ODE'OR A N (Collus) de > de Leïnfter ou Lagé- 
nie, en nde, que l’on a en ma- 
fcri ] dræus, dans fon é des Auteurs 
& des Ecrivains de ce pais, 2. 1.c. 11. Odéoran mourut l’an 1408. 
ODER, grand fleuve d' Allemagne, a fa fource en un bourg 
de ce nom, dans la Siléfie, aux confins de la Moravie. Il eft 
d'abord peu confidérable; mais après s'être accru des eaux de 
} Breflaw, au Grand Glo, 


O ‘D .Æ, 


Enfüuite il arrofe la Marche de Brande- 


Crolfen dans la Siléfie. 
, où il reçoit la Warte. De 


bourg, Francfort, Lébufs & Cuftri 


& Wollin 
emboûch 
r les Auteurs Latins Odera. On l'a auffi nommé Suevus, Gut- 
talus, Viadus , & Viadrus. Confultez Cluvier, Bertius, &c. 
L'Auteur de l’Itinéraire en fait mention, Z. 5, 


Hic Odera, a Prifcis qui nomina Suevus babebat , 
Nalcitur, € Codani precipitatur aquis. 


age ou petite ville de Siléfie vers les confins 
, donne fon nom au‘fleuve qui fait le fujet de l’article 
paw , & au fud de la ville 
n-fix lieues. C’eft au- 


de la Moravie 
précédent. Il eft dans le Duché de Tro 
de Troppaw, dont il eft éloigné d’env 
près de ce lieu que l'Oder prend fa fource. 

ODER, petite riviére de France; qui coule dans la Breta- 
gne, baigne Quimpercorentin, & va fe décharger dans la Mer de 
Gafcogne. * Maty, Di&. Géogr. 

ODERBERG, petite ville d'Allemagne dans la Siléfie. 
Elle eft près du confluent de l'Oder & de l'Elfa, à quatre lieues 
au deffus de la ville de Ratibor. Onlui donne 38 degrez 32 mi- 
nuütes de longitude, & 49 degrez 43 minutez de latitude: 

ODERBE R G.en Brandebou Voyez À D EUR- 
BOURG. 

ODE'RIC, Religieux de l'Ordre de faint François, & natif 
du Frioul, l'an 1320, publia divers ‘Traîtez, entre autres un 
vie de fes Voyages, dans lequel il patle des coutumes & des 
mœæurs.des peuples.  C'eft cet Ouvrage que Wadingue appelle De 
mirabilibus mundi. Ceux qui voudront mieux connoître cet Au- 
teur, pourront confulter le Traité des Hiftoriens Latins de Vof- 
fius , & Bollandus qui rapporte la Vie d'Odéric, fous le qua- 
torziéme janv: 

ODE'RISE, Cardinal, Abbé du Mont-Caffin, dans le XI 
fiécle, étoit de la Maifon des Comtes de Marfes, dans la Terre 
de Labour, & fut reçu jeune dans l'Ordre de faint. Benoît. 
L’Abbé Richer prédit qu'il feroit un des grands hommes de fon 
s, & ne fe trompa pas; car après avoir fait de grands progrès 
dans les Sciences & dans la vertu, il fut fait Cardinal par le Pape 
Nicolas Il, l'an 1059. ù 
& mourut en réputation d'une grande pié le deuxiéme dé- 
cembre de l'an 1105. Il avoit compofé en profe & en vers divers 
Ouvrages qui ne font pas venus jufqu’à nous. * Paul Diacre, 
Hifr. Cafjin. 1, 4. c. 1. Léon d'Oftie, L. 3.6. 4. Ciaconius. 
béry, &c. 

* ODER N, petite ville d'Allemagne dans le Cercle dela 

Haute Saxe fur le Floe, cft au fud-oueft de Drefden, dont elle 
<ft éloignée d'environ huit lieues. ; 

ODÉRNHEIM, petite ville’ou bon bourg du Palatinat 
du Rhin. Elle eft fur la riviére de Seltz, dans la Préfeture 
d'Oppenheim, entre la ville de ce nom & celle d'Altzey. On 
lui donne 24 degrez 4o"minutes de longitude, & 49 degrez 43 
minutes de latitude. ns 

ODERZO\, anciennement Opitergium,  C'étoit autrefois 
une ville épifcopale, dont le fiége a été transféré à Cénéd: 
neft maintenant qu'un bourg de l'Etat de Venife en Ital 
là Marche Trévifane, fur la riviére de Mottég 
de Trévife ou Trévigio, vers le Levant. * Maty; 


Depuis il fut élu Abbé du Mont-Caflin, 


: SCAL CHI, ancienne famille noble de Lombar- 
die. I y a des Auteurs qui prétendent qu'un de cette! famille, 
célébre Capitaine, étoit venu de’ France ayec Charlemagne, & 
abli dans la Lombardie, où Pon voit quantité de tom- 

ux & de monuméns qui en font foi. Une branche de cette 
anille, quita l'Italie pour aller fe fixer à Nuremberg en Alle- 
magne. 

ODESCALCHI (Pierre-George) Evêque d’Alexand 
de la Paille, puis de Vigévano ,rétoit de Côme, dans le Mila- 
nois. 11 fe rendit fort habile dans la connoifflance du Droit Ca- 
non, & fe fit Prêtre, ayant perdu fa femme, étant encore jeu- 
ne. Le crédit de Paur Odefcalchi, Evêque de Cività di Pen- 
ia, & Gouverneur de Rome, l’obligea d'aller à la Cour du Pa- 
Ï V, qui fe connoiffant parfaitement en gens, le fit Pro- 
notaire participant, Référendaire de l’une & l’autre Signature ; 
qu'on nomme de Juftice. Depuis il fu choï 
on de faint Dié: 


Depuis, on le tran: 
ua fes mêmes exercices, & où il mourut le fixi 
de l'an 1620. Il a compolé quelques Ouvrages de pi 
famille a produit de grands hommes ; entre autres, B 
i, Evêque de Novare, puis Ca 
le nom d’Innocent XI, élu 1 


& enfin Pape, 


INNOCE XL * Ughel, Jtalia Sacra. Ghilini, Theat: 
d'Huom. Letter. 

ODESCALCHI (Marc-Antoine) Gentilhomme dé Cô- 
me, dans le Mi , eMbraff l'état eccléfiaftique, & fut or 
donné Pr! Le Cardinàl B , fon coufin ger- 


ain, qui fut Pape d la fuite, fous le nom d’Innocent XI, 
l'ayant attiré à Rome, il y refu@ toutes les dignitez & tous les 


O0 D E. 


honneurs que fon mérite & {à vertu lui procuroient, Il ne s 
ploya qu'à des œuvres de piété, principalement à foulager le 
Il donnoit dequoi fubfilter honorable 
illes honteufes: il procuroit du travail à 
r vie, & prenoit un foin 
qui, étant inürmes & malades, étoient hors 
d'état destravailler. Ce, faint homme voyant que, quo qu'il y 
eût un grand nombre d'hopitaux à Rome pour toutes Les nas 
tions, ils n'étoicnt pas néaninoins fuflifans pour y recevoir tous 
les Etrangers, qui le plus fouvent étoient obligez de dormir à la 
porte des églifes & fous les portiques dés palais, expolez a 
injureside l'air, & aux infultes des Pafäns,, il changea à mai 
en un hopital, pour y recevoir indifférêmment tous les Étran- 
gers, de quelque nation qu'ils fuffent, & les pauvres de la cam: 
pagne. Jlacheta quelques maifons voifines, afin de pouvoir lo, 
ger un plus grand nombre de pauvres; & en peu de tems il y 
mit jufques à mille lits, chaque pauvre ayant le fien en particu- 
lier. ‘Iles fervoit lui même, les inftruiloit, & entretenoit des 
Tailleurs pour raccommoder leurs habits, & pour leur en faire 
de neufs, lorsqu'ils en avoient befoin. Il alloit fouvent le {oir 
par la ville pour chercher les pauvres; & s’il en trouvoit, il Les 
faifoit monter dans fon caroffe & les conduiloit à fon hopital. Il 
continua ces exercices de charité jufqu'à fa mort, arrivée l'an 
1670%& donna tous fes biens à cet hopital, dont le Cardinal 
Odefcalchi prit un foin particulier, après fa mort. Comme cet 
hopital étoit contigu à l’églife de fainte Marie à Porti 
églife y fut annexée, & on lui a donné le nom de fa 
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un hopital au même endroit. : Le Cardinal Odefcalchi étant P. 
pe, l’a fait rebâtir de fonds en comble avec beaucoup de magnifi- 
cence, & l'hopital eft devenu confidérable, y à ordinai 
ment plus de trois mille lits pour y recevoir les pau * Mis 
moires dutems. 

ODESCALCHI (Thomas) qui é 
pe Innocent XI, eut dans fa jeunefle beauc. 
pour les armes ; mais ayant fini fes études à C 
à Rome, où, à l'exemple de Marc-Antoine Od 
eff parlé dans l’article précédent , il s'employa à des æ 
tité. Innocent XI étant parvenu au fouverain pontifc 
fon Aumonier fecret, & Maitre de fa Gard 
connoifloit l’affe&tion & la tendrefle qu'il avoit pour les pauvres, 
il fe repofa fur lui du foin de l'hopital de fainte Gale. Ce Prélat 
voyant que dans cet hopital il y venoit de jeunes enfans qui 
n’avoient aucune édication, les voulut féparer des aut 
Vres , heta l'an 1684, une maifon où ils puffent êtr. 
& y être inftruits dans la piété; &le Pape en donna la di 
aux Clercs Réguliers des Ecoles pieufes, On y afflembla d’abord 
trente-huit enfans; & leur nombre s'étant augmenté jufqu’à 
xante & dix, le Pape ordonna qu'on leur donnät par moi 
icus Romains pour leur entretien. On lesenvoyoit le 
divers Ouvriers, pour y appren ts; mai 
Odefcalchi jugea qu’il étoit plus à 
lhopital des ouvriers en laine, 
occäfion de fc Comme ce lieu 
acheta un plus fpacieux l'an 1686, à Rip 
imens fuffifans pour y conteni 
furent tranférez l'an 1689, & dont le nombre fut augmenté juf, 
qu'à cent cinquante lan 1692 par le Pape Innocent XII, 
leur affigna un fonds pour leur nourriture & leur vêtement, 
tre le profit qu'ils pouvoient retir : leur travail. Odefcal 
augmenta aufli les bätimens ; & on le vit porter des pierres, 
layer le mortier, & fervir quelquefois de minœæuv Ce faint 
homme mourut le neuviéme novembre 1692, ayant é un legs 
confidérable à cet hopital, que l’on appelle faint Michel de Ri 
pegrande. 1l donna auffi le droit qu'il y avoit, comme Fonda- 
teur, à Dom Livio Odefcalchi, neveu d’Innocent XI; & Dom 
Lavio l'ayant cédé, l'an 1693, à Innocent XII, ce Pont: 
augménta encore les bâtimens avec beaucoup de magnifice 
auffi-bien que le nombre des enfans, qui eft de deux cens cins 
quante; & il y établit Pan 1695, une manufadture de draps. 
Dom Livio Odefcalchi, qui fut Duc de Bracciano , & Cheva, 
lier de la Toifon d'Or, mourut à Rome fans alliance le feptiéme 
feptembre 1713, laiffant de très-grands biens, & nomma pour 
fon Légataire univerfel M. ,. Erba, fils de Benoët Erba, Séna- 
teur de Milan, & de N.... Odefcalchi fa fœur, à la ch 
de porter le nom & les armes d'Odefcalchi, & d 
Rome, Le nouveau Duc de Bracciano épou . le quatri 
janvier 1717, ia- Marie-Françoife Borghéfe, fille de Marc- 
Antoine, Prince de Sulmone & de Roffano, & de Aeminia Spi- 
nola, morte en couches le fixiéme novembre 1718 
difpenfe, le dixiéme décembre 1721, Marie-Magdelaine Bor 


t'auffi parent du Pa- 
up d'inclination 
ilwint aufi 
I 


dans 


fe, fœur de fa premiére femme, dont il eut une fille née le 23 
bre 17 Il a pour re Benoîr Erba Odefcalchi, né le 
neuviéme août 1679, lequel étant Vicelégat de Bologne, fut 


nommé Nonce en Pologne, puis Archevêque de Milan en août 
1712, & Cardinal par 16 Pape Clément: XI le 30 janvicr 1713. 
* Mémoires du tems. 

ODESSE, Oëffus, ville de la Méfie inférieure, avec une 
montagne de mêmenom, proche fe Pont-Euxin, entre Meflèm- 
brie & Dionyfopole.» * Ovide, Triff. 1. 1. Eleg, 9. Stephanus 
de Urbibus, où Étienne de Byzance, 

ODET dé COLIGNI. Cherchez COLIGNI 

ODEUM, nom Grec d'un certain lieu, dont parle Vitru. 
ve, & que M. Perrault fon Traduéteur à confervé, parce qu'il 
auroit pu être réndu en François que pat une longue ci: 
locution; ce qui lui auroit été d'autant plus difficile 
Interprétes niles G s ne s'accordent point 
de cetédifice. Suidas, qui tient que ce lieu étoit d 
répétition de la mufique qui deyoit étre chantée fur le grand 


OF Dh 


théatre, fonde fon opinion fur l'étymologi qui eft prife d’O: 
de, mot Gréc, qui fignifie une chanfon. Le Scholiafte d’Arifto- 
phane e l'un autre avis, & pal nfe que l'Odeum fe oi à la ré- 
Sétition des vers. Plutarque dans la Vie de Périclès, dit qu’il 
étoit fait pour placer geux qui entendoient les Muficiens lors- 
qu'ils difputoient du prix. La defcription qu’il en donne, fait en- 
tendre que l'Odeum oit la forme d'un théatre; puisqu'il dit 
qu'il y avoit des fiéges & des colomnes tout autour, qu'il é- 
toit couvert en pointe de mats & d'antennes pris fur les Perles. 
1e Cratinus difoit fur cela pour plaifanter, que 
l 6 la forme de l'Odeum d'Athénes à fa tête, 
qu'il avoit extrémement pointue: en forte que les Poëtes de 
fon tems voulant fe moquer de lui dans leurs Comédies, le dé- 
oient fous le nom de Supiter Schino-Céphale, c'elt 
a la tête 2, comme un curedent que les Anciens 
du bois d'un arbriffeau appellé Scbinos ; qui eft le lentifque. 
* L'Abbé Danet, Antig. Rom 
ODIA A, ville capitale du Royaume de Siam. 
SIA M. à 
ODIAM, petite ville d’Angleter qui donne fon nom à 
une contrée du Comté de Hamp. Elle appartenoit cy-devant à 
ich On trouve nes d'un 
ce tant quinze jours tou- 
ce, fous le régne du Roi 
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dire, qui 
faifoient 


Cherchez 


ter. 


L, riviére de l'Andaloufie en Efpagne. 
de lEftrémadure, & coulant du 
charger dans le Golfe de Cadiz, à 
üchure de la Guadiane & celle du Tinto. 


% LE 0 


fource 


le a fa 


DE ou OLIBALDE, douziéme Evé- 
fon de naiffance, fuccéda en 866 à Hunger. 
le nom d’£, e ou d'Égilbert. Ré- 
Prum DU de lui dans fa Chronique , comme d'un 
Il mourut le ‘me décembre de l'an 900. .Il 
Déventer, mais fon corps fut 
1 ife de S. Sau- 
Holl. Beda, in 


Uvrecht, 


ï. E 


ontanus 


e Haron Ubbo, fixiéme Duc de 
a poit un frére aîné qui étant d'une 
les a es, laiffà aux Frifons la 
11 rehauffa les murailles 
rofonds. Il battit les 
j es dans la Frife, & 
s n’y étoient venus. Il entra 
ur enleva une partie, & où 
IL repouffa auffi très-vi- 
tez [ur la Frife , & qui 
in & leur propre bagage. Il 
Udolphe Haro. 


a en 335. Il 
+S Propre pe 


; dont il 
ux où fortetètes. 

Bataves qui s j 
abandonnér leur Gi 
ur fucceffeur fon fils 


enfuite dans leur f 
il fit bâtir trois ct 
goureufement le 
furent obligez d' 
mourut l'an 35 
Gr, Dit. U nfemius. 

ODIBALDE, fecond Roi de Frife fuccéda en 435 à 
 Richold.… On dit t qu'il époufa Ha we, fille du Roi 
qu ’il en eut trois fils & huit filles; que l'aîné Ri 
L ant Prince , fut fon fuccefeur ; que les deux autres fil 
qui étoient fréres jumeaux, & qui s’appelloient Heng 
nt dans Fexpé on contre R Grande Bretagne. La 
ES: lui tint ft fort au 
* Les mé- 


me: 

ODILBERT, Archevèque de Milan, dai as 
fiécle, fit pour répon à CI 
me, qui fe trouve manufctit dans la bib 


le neuviéme 
des Cérémo- 
bliothéque de 


M. Colbert. Le P. Mabillon a donné dar quatriéme tome de 
fes Anale la lettre qui fert de préface à cet Ouvrage. * M. 
Du Pin, héque des Auteurs Eccléfiaftig a neuviéme fiécle. 
ODI es Moine de $. Médard de Soiflons, florifloit 
vers l'an IL a écrit un livre de la tranflation des Reliques 
de S. Sébaft en, & de faint Grégoire Pape, dans le monaftére 
int-Médar Dove de cette Abbaïe, 

t ordonné de Laon l'an € 932. Cet Ouvrage fe trou- 


riéme fiécle Bénédiétin du P. 
que Auteurs Eccléfiaftiques 


“ODILO 


éme Abbé de Clugni, fils de Bé 
ra DE é d, Seigneur de Mercœur, & de Gerber- 
ge ni Auv ergné, né l'an 962, entra jeune dans l’Abbaïe de Clu- 


, fu 


Aajole l’an 094, & gouverna cette Congré- 


gatior nt 56 ans. L’Eglife de Lyon le voulut avoir pour 
fon Evêque après la mort de Burchard; mais il refufa cet hon- 


neur pour vivre dans la folitude. Il écrivit la Vie de faint Majo- 
le fon prédéceffeur , & celle de l’Impératrice Adelaïde, que 
ri Canifius a publié s le cinquiéme tome de fes 4 
Leçons, & que le P. Martin Ma: a mife dans la Bibliothé- 
que de Clugni. N vons auffi quatre Hymnes, que faint 
Odilon compofa à l'honneur du même faint Majole; quatorze 
Sermons pour les Fêtes de Notre-S eur & des Saints, l'Or- 
donnance qu’il publia dans à Congrégation pour la Fête ou mé: 
moire des À qu'il établit, &! que l'E; a depuis reçue; 
quelques le D t Fulbert, En que de Chartres. Il mourut 
jour de l'an 1048, âgé de 
e fait ñ Fête le, penis de janvier. Le Cardinal 
Pièrre Dans en à écrit (à Vie... * Glaber, 2 Albéric, in 


orts 


Chron. Fulbert de Chartres. Hugues de Flavigni. Sigébert, Pier- 
re de Blois. Trithéme. Baronius. Bellarmin. Voffius. Poffevin. 
Marrier. Sainte-Marthe. Divers autres Auteurs qui parlent de 


M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfialtiques du dixi 
le, Baillet, Pies des Saints. 
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ODIN, Dieu des Anciens Danois, avant qu'ils euffent er 
braflé le Chriftianifme, préfidoit, felon eux, fur les combats, 
avec un autre Dieu nommé Zo Quelques Savans croyent 
qu'Odin & les autres Dieux du Nord étoient des Magiciens, qui 
vinrent en Suéde & en Danemarck, de la Scythie Afiatique; & 
qui par le moyen de la Magie, firent accroire aux peuples qu’ils 
étoient les mêmes Dieux, que l’on adoroit déja, & dont ils pri- 
rent les noms pour tromper plus facilement les fimples. Odin ne 
pouvant éviter la mort, commanda qu'on le brülàt, dès qu’il au- 
roit abandonné fon corps, & dit que fon ame s’en retourneroit à 
282 ie, d’où il étoit venu, pour y vivre éternellement. C’e 
endus Die 
oient fortis, & où les Danois plaçoient leur #alholl, ou leurs 
bamps On dit qu'ils étoient venus d’auprès des Marais 
Méotides, du tems de Pompée, en fuyant les armes Romaines. 
Si cela étoit vrai, il faudroit que ç'eût été du tems que Pomp 
vainquit Mithridate, & porta la terreur du nom Romain jufqu’aw 
Bofphore Cimmérien. es nations 
qui font au nord du Pont-Euxin, il y a peu d'apparence qu’au- 
cun de ces peuples ait été alors contraint d'abandonner pour ja- 
mais fon païs, & moins encore que peu de gens ayent fui de là 
auffi loin qu’en Suéde & en Danemarck. * * Bartholin x . Dan. 

ODINGTO N;, “ARE Religieux de l'Ordre de faint 
Benoît, vers l’an 1280, poffédoit le Philofophie & les Mathé 
matiques, ce qu'il Ra par la compofition de deux Traitez, 
le premier intitulé, De motibus Planetarum; & l'autre, De A 
tatione Aëris. * Pitfeus, de Iluft. Angl. Script. p. 36 

ODMAN,OSMAN ou OTHMAN, troifiéme 
fe ou fucceffeur de Mahomet. Cl OTHMAN. 

ODOACRE, O. Â on où Edicas, Roi des 
rules ou Elures, des Scirthes & Turcillingiens, peuples origi- 
naires de Scythie, fut appellé en Italie par les Partifans de Né- 
pos l'an 476, & s'étant faif du des Vénitiens, & de la Gau- 
le Cifalpine, défit Orefte & fon frére Paul, & rélégua Auguftu- 
le dans un château près de Naples. C’eft ainfi qu'il a 
détruire l'Empire Romain en Italie. Mais il ufa avec grande mo- 
deftié de fa fortune ; fe contentant d’être fouverain, fans en pren- 
dre les ornemens extérieurs. , Bien qu'il fût Arien, il ne mal- 
traita point les Catholiques; au conte il leur accorda beau 
coup de graces à la priére de quelques Evêques. Depuis il fit 
la guerre aux Rugiens, peuples d'Allemagne, vers la Mer Balti- 
que. Il les défit en bataille l'an 487, prit leur Roi appellé Pé- 
létbus où Ph Ë e nommée Gifa, & les envoya 
en Italie. I la fuite, & alla trouver dans 
la Méfie, Théodc ic, Roi de Goths, qui lui donna des forc: 
pour fe rétablir; ne il en fut encore chaffé. Depuis, Théo- 
doric pafla en Italie l'an 480. Odoacre alla devant de lui, 
pour lui en fermer l'entrée, & perdit une bataille dans le p 
des Vénitiens. Il eut le même malheur deux autres fois ; & fe 
vit contraint de s’enfermer l’an 490, dans Ravenne , al T'héodo+ 
ric mit le fige, qui dura deux ans; & ce Princ nnuyant de, 
cette longueur, fit la paix avec Odoacre, & partagea l'Empir 
d'Italie avec lui,  Peu.de tems après, Théodoric le fit tuer dans 
un feftin l'an 493. * Procope, de Bell. Gotb. 1, 1. Jornandes, 
de Reb. Goth. Cafliodore, in.Chron.. Nicéphore. Paul Diacre , 
&c. 

ODOARD, 
FARNESE. 

ODOLLAM os ODULLAM. FPoyx HADULLAM. 

ODOMASTE, pére de Cyr , l'un des trente Tyrans 
dont Trébellius a a fait PHiftoire, qui fuyant fon pére, 
fe retira chez les Perfes, & devint ami de Sapor , Roi de Perfe, 
qu'il engagea à faire a guerre aux Romain * Trébellius Pol- 
lion, dans la Vie de Cyr premier des trente Tyrens. 

*ODOME'R A, que d'autres nomment ODORAM, 
fut un homme riche & de grande confidération parmi les Juifs. 
Il abandonna la Religion Judaïque, & fe rangea du parti deB 
chide contre les Juif ï 
mina fa race. I. Machab. 

ODONou EUDES. Cherchez EUDES. 

ODON (Saint) fecond Abbé de Clugni, que 
favoir rendirent illuftre dans le dix i 
& né à Tours l'an 879. Il fut élevé 
jou, & fait Chanoinede faint Ma 
Il vint enfuite à Pa où il fut Difciple d 
re. L'amour de la folitude lui fit prendre l'habit de Moine ax 
monaftére de Beaume dans le diocéfe de Befançon, où il fut é- 
levé à la dignité d'Abbé après Bernon, l'an 927. La fa 
d'Odon contribua beaucoup à augmenter la Congrégation de Clu- 
gny, qui fut accrue d’untr grand 1 nombre de mon: aftéres. Les 
Papes & les Evêques,auffi-bien que les Prince: liers avoient 
une eftime particuliére pour ce faint Abbé, qu'ils prenoient or- 
dinairement pour arbitre de leurs différ £ mourut l'an 942, 
felon Flodoard, e veulent les autres. Ils 
toit autant appliqué à l'étude, qu’à l'aggr: andi ffement de fon O 
dre. Etant Chanoine, il fit un Abbrégé des Morales de faint. 
Grégoire, & des Hymnes en l'honneur de Eine Matin. Etant 
encore fimple Moine, il compofa trois livres du Sacerdo 
fur la HiopReuS de Jérémie, dédiez à T urpion, pue de L 
moges. Ils portent le titre de Cüllations, ou de Conférences 
d’autres leur donnent le nom d'Occupations. 
crivit en quatre livres la Vie de faint Géraud ou Gérard, Com- 
te d’Aurillac, adreflée à Aimon , Abbé de Tulle, & celle de 
ï artial de Limoges; un Ecrit fur ce que faint Martin-eft 
x autres Apôtres; divers Sermons ; & un Panégyrique 
de faint Benoît. Ces Ouvrages font imprimez dans la Bibliothèque 
de Clugny, avec des Hymnes fur le faint Sacrement & la Magde: 
laine. On lui AtubEe encore une Relation de 


ainfi que fe nommoit la capitale du pese où ces pré 


Mais comme il ne foumit pas 
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Duc de Parme. Cherchez ED OUARD 


ë. 9. v. 66. 


piété & fon 
fils d'Abbon, 
; Comte d'An- 
re de 19 an 


n de Tou: 


& 
Etant Abbé il é 


©P“p\' 0: 


véritablement l'Auteur, malgré les défauts dont cette pidce eff 
remplie ; mais M. l'Abbé des Thuilleries paroît avoir prouvé 
dans une Differtation imprimée en 1711 , que c’eft l'Ouvrage 
d'un Impofteur qui vivoit avant le douziéme fiécle, L'ancien 
Auteur de fa Vie, remarque qu’étant à Rome, il avoit corrigé la 
Vie de faint Mar! On attribue encore à Odon, la Vie de 
faint Grégoire de Tours, rapportée par Surius, Le Pére Ma- 
billon r. que qu'il y à dans la bibliothéque des Carmes refor- 
mez de Paris, un Manufcrit qui a autrefois appartenu au mona- 
ftére de Saint-Julien de Tours, où l'on trouve un grand Ouvra- 
s, intitulé, Occupations de l'Abbé Odon, Il ajoûte que 
cet Quvrage cit divifé en quatre livres, dont le premier eft de 
la création du monde, le fecond de la formation de homme, le 
wôifiéme de fa chûte, & le quatriéme de la corruption de la nà- 
C'eft par erreur que l'on a attribué à cet Odon, laWie 
aint Maur, qui eft d'Odon, Abbé de Saint-Maur des Foflez. 
On lui attribue aufli fauffement quelques Chroniques , que Tho- 
mas de Lucques a compofées faus le nom d'Odon , comme il a 
été remarqué par l’Auteur de l'Hiftoire des Comtes d'Angers , 
rapportée dans le di e tome du Spicilége, Sigebert donne à 
Odon a qualité de Muficien, & dit qu'il a été fort propre à 
compofer & à déclamer des Sermons, & à faire des Hymnes pour 
les Saints. La Vie d'Odon a été écrite par un de fes D ples, 
lé Fan , qu'il avoit rencontré en ftalie dans fon voy: géide 
& qu'il avoit amené avec lui à Pavie, où il lüi avoit 
rofeflion de la vie monaftique. Elle eft divifée en trois 
livres, & imprimée dans la Bibliothéque de Clugny, & dans le 
cinquiéme, fiécle Bénédi@in du Pére Mabillon, qui nous a auffi 
donné unetautre Vie d'Odon écrite par Balgadus , qui vivoit en- 
viron deux cens ans après la mort dé cet Abbé, Les Auteurs 
de la Bibliothèque de Clugny. Flodoard , in Chron. Aimoïn , de Mi- 
vrac. S. Bened. 1, c. 4. Sigebert, in Catal. c. 124. € in Chron. 
Glaber, Trithéme. Bellarmin. Baronius. Poffevin. Sainte-Mar- 
the. Voflius. M. Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Ec léfiaftiques 
du dixième fiécle. 

ODON, dit SEVLRE, originaire de Danemarck, né 
en Angleterre, de parens idolätres, connut par la fréquentation 
de quelques Chrétiens , là vérité de nôtre Religion, & reçut le 
Batème. . Comme il favoit la Langue Latine & la Gréque, qu'il 
ipofoit-en vers, & qu'il parloit bien, on le ft connoïîtreau 


Roi Edouard, qui d’aima & l’éleva à l'Evêché de Salisbu y, pui 


O D'ON, Moine de Saint-Mäur des Foffez, l'an 1058, écri- 
vit la ‘Vie du Comte Burchard, Voyez les Remarques fur la 
Bibliothèque de Clugny, col. 67. 68 & 117. 6e. C'elt lui 
qui a écrit lHiftoire de latranflation de S. Maur, à laquelle il a 
aflifté en 868. C'eft lui auffi qui a publié le premier la Vie de S, 
Maur, dont l’Auteur fe nomme Faujie qui fe dit compagnon du 
Saint. Il dédia cette Vie à Adelmode, Archidiacre du 
n'a pas fait en cela un grand préfent au Public, puisque © 
péche fouvent contre la vérité de l'Hiftoire, &efttrés: gurée 
d’ailleurs par les anachronifmes. dont elle eft remplie. Quelques 
uns l'on fauffement attribuée à S. Odon, Abbé de Clugr 

ODON, que quelques-uns nomment Oxard 
Caïñbray, natif d'Orléans, fut le premier AE 


de !T nay, où il avoit enfeigné, & fuccéda dans l'E 
Cambray.à Manaffé IL vers l'an 1105, Depuis, ayant refufé de 


ture des mains de l'Empereur Henri IW, il fut 
à l’Abbaïe d'Anchin., où ilemoutut l'an 
de ce tems-là parlent de lui commie d’un Pré- 
doit bien l'Ecriture, & qui étoit doûe 
Ouvrages, dont-le plus confidérable 
0 in Ca & divifa in quatuor di- 
s dans la théque des Péres , où 


récevoir l’invi 
obligé de fe, reti 
1:13. Les Auteu 
loquent, qui ent: 
fubtil. Il com 
ft intitulé, Brevis Expof 


bue encore une Difpute contre un Juif 
é de l’Incarnetion, des Conférences, &c. 
Santorum Belgü, € in Auët. Le Mire, Co- 
dex Donation nm, 6 73.. Lindanu iquitas, Situs, No- 
s, Dendermundane u 11. Trithéme & Bellar- 
min, de Script. Ecclef. ë F, Eccle. du Païs- Bas. Valére 
André, Topogr. Belgica, p. 53. Poflevin, in Appar. Sacro , où il 
fait deux Auteurs de cet Odon. Sainte-Marthe, Gall. Chrif}. rome 
1. Henri de Gand, &c. Voyez le Su er Pari Ê 
ODO N, dit Cavrranus, de Kent, parce qu'il 6 
cette province en Angleterre, vivoit dans le XII fi 
Fhabit de l'Ordre de faint Benoît, où fa piété & fo 
vérent bientôt aux charges de Prieur & d'Abbé. Il 
e Cantorbéry pour ami, & Jean de Salisbury pour Panégy- 
sifte. Il avoit écrit des Commentaires fur le Pentateuque; fur 
le fecond ou le quatriéme livre des Rois; des Morales fur les 
Picaumes, fur l'Ancien Teftament, & fur les Evangiles; un T 
té intitulé, De onere Pbilifibim , un autre, De moribus ecclefiafticiss 
De vitiis € virtutibus anime, EPc. mais il ne nous refte de lui, 
qu'une lettre écrite à fon frére, Novice dans l'Abbaïe d'Igny, 
donnée par le Pére Mabillon, dans le premier tome des Anaie- 
&es, & une autre lettre écrite à Philippe Comte de Flandre, vers 
l'an 1171, au füujet des miracles de S. Thomas, Archevêque de 
Cantorbéry & Martyr. Cette derniére lettre fe trouve dans la 
Collettio amplifima Veterum Monumentorum , p. 882; par les P. 
Dom Martenne & Dom Durand, Bénédidtin Odon & Kent 
furvécut à faint Thomas, & mourut vers l'an rr8o. * Pitfeus, 
de Iufr. Angl. Script, Arnoul Wion, in L Pi Pofe- 


ODO. ODR. ODU. &c. 1e 


vin; än Appar, Sacro. Mabillon, _Anale&ta, tome x. 

ODON DE MUREMONDE, Anglois, ét 
bon Mathématicien, & eft loué en cette qualité par Jacques le 
Févre d'Eftaples , dans fa préface fur Euclide. 11 compoia auf 
une Chronique, &c. & vivoit vers l'an 1180, felon Balée. 

ODON, dit SHIRTON ou Ceritonenfis, Anglois, Re- 
ligieux de l'Ordie de Citeaux, étudia en fon païs & en France , 
& fut Doéteur en Théologie. On le nommoit ordinairement 
Maître Odon. Il it des Homélies, une Somme de la Péni. 
tence, & divers autres Ouvrages, & vécut fous le régne de Hen- 
rill, Roïd’Angleterre, l'an rr81, * Charles de Vifch, in Bi- 
bliotb. Ciflerc. Pitfeus, &c. 

ODON, Abbé de Saint-Remi de Rheims, écrivit l'an 1135, 
au Comte Thomas, Seigneur de Coucy, une lettre qui conti 
la rélation d'un miracle qu’il avoit oui dire à Rome pa un Arche. 
vêque, touchant le corps de faint Thomas , que cét Archevêque 
prétendoit repofer dans fon églife. C’eft cet Odon qui donna 
aux Chartreux le fond de la maifon du Mont-Dieu. * M. Du 
Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccl iaftiques du XII fiécie 

ODON, Chanoine Régulier faint Auguftin, a écrit vers 
lan 1160, fept lettres fur les Devoirs des Chanoïnes Réguliers, 
lefquelles fe trouvent dans le fecond tome du Spicilége de Dom 
Luc d’Acheri. * M. Du Pin, Æibliothéque des A! rs Eccléfiafti- 
ques du XII fiécle, 

ODON, Moine Bénédidin d'Aft, a compolé dans le XIE 
fiécle un Commentaire fur les Pfeaumes, adrelié à Brunon, Evé- 
que de Signi: il fe trouve entre les Oeuvres de cet Auteur. * M, 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques du XII Jiécle. 

ODON DE DEUI L, Abbé deSaint Corne 
piégne, puis fucceffeur du fameux Suger dans l'Ab ï 
Denys, mourut l'an 1168. Il a compofé une Rélation du voya- 
ge de Louïs VII, Roi de France, en Orient ; donnée par le.Pé 
Chifllet dans fon Traité de la Nobleffe de faint Bernard, imprimé 
Paris l'an 1660. On a encore de lui un Jugement porté définiti- 
vement au fujet d’une Difpute mue entre le Roi Louis ; 6 Henri, 


Evêque de Chartres, touchant la nomir de 
cette églife. On le trouve dans la Colleëlio ampliflima des Péres 


Dom Martenne & Dom Durand, Bénédi&ins , D. 
Du Pin, Bibliothèque des Auteurs Éccléfiafi 7 

ODONou EUDES DE CHATEAU 
qui fe dit natif du diocéfe de Bourges, Chanoine & 
de l’églife de Paris, fut créé Cardinal à Lyon par le P: 
cent IV, l'an 1244. 11 accompagna le Roï S. Louis en fon ÿ 
ge d'Outre-Mer, en qualité de Légat du faint Siéges & à fon re- 
tour, il mourut à Orviettelle 25 janvier 1273. On a de Jui de 


DUUre: 


RO 


I 


volumes d'Homé * Guillaume de Nangis. Joinville &Spon: 
de, in Annal. Aubéry, Hifl. des Card. Pc. 
OD ON, frére de Guillaume 1, Roi d'Anglterre, furnommé 


le Conquérant , fut Evêque de Bayeux, & premier Comte de Kent, 
du fang No: d. Il prit les armes contre fon neveu Guillaume 
le Roux, en faveur de fon frére Robert, & ayant été fait pi 
uier à là prife du château de Rochefter, il fut ÎF 
Guillaume IT, dit e Roux, dont nous venons de parler, 
den, Britannia. Speed , Chron. 

ODON, riviére. 

ODORAN, M 
Sens, dans le onz 
nique fous ce tître 


’an 104$, compofa une Chro- 
in Orbe geflarum. Le Sieur 


Pithou en rapporte un es Annales de France, & 
le Cardinal Baronius le cite l'an 875. Cette Chror >, qui com- 
mence à l’an 875, & qui l'an 1092, a été 


la Collettion des Auteurs de l'Hiftoire de F ; 
* Poflevin, in Appar. Sacro. Vollius, de E ÿE. La 

ODOUARD. Poyz EDOUARD FARNESE 

ODRYSES où ODRYSIENS 
que Solin place le long de l'Hébre, & 
& l'Iftre qui eft aujourd’hui le Da 
le Odryfe. 11 en eftauffi parlé d 
dans Silius Italicus, Ils ont été ainfi 
prétend avoir été la fouche de c 
en Thrace. * Solin, c. 16. Th 
tomachia, v. 176. Stace, À! e. 
Valerius. Flaccus, L. 5. Epiphane, Z. 1 V 


+ Z. 

ODULLAM.: Foy HADULL AM. 

O D W AL, petite ville de la Norvége, dans le Gouverne. 
ment de Bahus, fur un petit Golfe du Categat, aux confir 
Dalie, & à huit ou neuf lieues de la fortercfle de Bahus, 
ty, Diét. Ghogr. 

ODYSSE'E, nom Grec de l'un des déux Poëmes d'Homé- 
re, lequel contient en-vint-quatre livres les voyages, & les a- 
vantures d'Ulyfe, après la prife de Troye. Ce Poëme eft ap: 
pellé Odyffée du nom de fon Héros qui en G 
Jèus. 11 n'eft pas moins beau pour la verfficat 
mais les avantures incroyables & les contes don 
femblent obliger à croire qu'Homére l'a coinpofé dans fa vieil. 
lee , lorsqu'il avoit déja perdu beaucoup de fon feu, 


; de Jdolatria, 


OE A. OEB: OEC. OED. EL, OEN. &e. 


a 


À as la provi 
ée. Silius Italicus 


E À ou Æ À, ville épifcopale d'Afi 
Tripolitaine.l # Pline, 7, s. Ptola 
Punic. l. 3: v, 267. 

OEAGRE, pére d'Orphée, eft auffi le nom d’un fleuve, 
qui eft la fource de l' * Apollonius, in Arganauticis, 1, x 
Virgile, Georgiq. I. 4. v. 524. 

OEAGRE, Comédien Tragique, en réputation parmi les 
Athéniens. * Ariflophane, dans /a Comédie intitulée les Guépes. 

OE A S O, Promontoire de Gafcogne, vers la Mer de Bif. 


gaye 
Ye 


à > 
) O'E B. 
t nommé communément Ca 
emboûchure du Bidaffoa. Ora 

uelques-üns pour Oiarçou fur Leço. Maisileft für 
e, & qu'Oiarçoueft Olearfo. 
contrée du Péloponnéfe, fut 


OEBALUS, Roi de Lacédémone, fuçcéda à fon 
Cynortas , Roi des Lacédémoniens. Il époufa Gorgophor 
de Perfée, & fut pére d'Hippocoon, de Tyndarée & de Léda. 
Hippocoon lui fuccéda, Gorgophone, après la mort de fon 
ari, époufa Périérès. Ocbale eut auffi un fils nommé Ayacin- 
tb * Paufanias, L. Il y a encore eu un OrsaLus, fils de 
Télon, Roi de Capré & de la Nymphe Sébétide, dont Vir- 
gileparle, £ 3. 


ifus abibis, 


7" OEBARE, Ocbares, eft le nomde cet E 
quel Darius fon Maître devint Roi de Perf 
oient emparez de la Monar 
qui pouvoient prétendre à la 
pour l'éleétion d’un Souverain, s'avif 
nt à la fo Ils démeurérent d'accord 
s viendroient tous à cheval devant le Palais, 
roi celui dont jeichevat henni- 
L fût lev x les Perfes te- 
nt le Soleil pour une Di & avoient accoutumé de lui 
confacrer des chevaux. Darius, fils d'Hyftafpe, étoit l’un des 
Prétendans, Oeba fon Ecyyer, lui promit de le fervir utile- 
ent dans cetté rencontre. La nuit précédente du jour qu’il 
rrêté, il mena le cheval de fon M avec une cavalle, en 
droit devant le Paiais où Darius fe devoit pofter. Lelen- 
demain, comme tous les Concurrens fe furent trouvez à l'henre 
ordonnée, le cheval de Darius fentant la place où il avoit vu la 
alle le foir précédent, & rentrant en chaleur, fe mit à hennir 
tous. À la faveur de cet augure prétendu, Darius 
Roi par tous les Afliftans, la feconde année, de la 
la 519 nc Jefus-Chritt. C’eftainfi que la 
d’autres difent quel’Eeuyer de Darius ayant 
paffé fa main fur les parti d’une cavale, la porta aux narines 
du cheval de fon Maître, qui fut excité par l'odeur, & hennit 
auffi-tôt. * Hérodote, 1.3.6. 8. 
OEBARE'S, Satrape de Cyrus, Roi de Perfe, s'enfuit da 
la bataille qu'il donna contre les Médes; & fa fuite fut fe de 
la déroute de l’arn * Polyen, Stratagem. L. 7. 
>HALIE, Oecha ville de T alie, fel 
Paufanias en met une autre de ce not as le païs des Mefl 
niens, & dans la Laconie; & Méla parle d’une autre dans l’Ar- 
cadie 


OE C 


ge 


roit le premier, avant que le 


Ga 


en Aller ; 
3] n 1482 eul avoit 
le comme il l'infint ce de fon 


naquit à Weinsb 
été Bourgeois de 


Commentaire fur Ifaie. Il commenc on & 
paffa enfuite à Heidelberg. Il y fut à l’âge de 14 
ans. Ilalla depuis à Bologne, mais l'air d'Italie ”É t trouvé 
con ; ilrevint bien-tôt ap Heidel 

appliqua avec beaucoup de foin à la Théolog I 

Jeéture de S. Thomas d'Aquin, de Richard & 

prifa les fubtilitez de Scot & l’efprit de difpute. teur Pa- 


n le do 
ipli cett 
t fes ét 


a pour Précepteur au p 
charge quelque tems, i a dela Cour & 
en Théologi ui il eut une 
n’étoit pas encore aflez habile pour 
andonna, & p à Tu- 
: pour l'Hébreu il l'avoit 
z lui & rentra 
lié à Bâle où 
putation : on 


Ayant 


er 


fut enfuite ap} 
aquit dans peu une haute r 
gré de Doéteur en Théo On l'ap- 
Ausbourg où il ne fit pas un long féjour; car 
t commencé d'approuver la Réforme de l'Eglife, qu'on 
, fa timidité l’empêch 
forte qu'il fe j près d’Ausbour 
ainte Brigitte. Pendant qu'il y fut, il publia un livre fur la 
iffion où il débitoit des fentimens qui n'étoient pas fort du 
goût de fes Confréres. 
opinions d’une maniére plus ouver 
chagrins, qu’à la fin il fe vit forcé d’ 
xevint donc à Bâle en 1522, où il traduifit en Latin le Commen- 
xe de S. Chryfoftome fur la Gené onfeil de la ville lui 
conféra alors les charges de Profeffeur en Théologie & de Pré- 
dicateur. Il commença par abolir, avec le confentement du Con- 
feil, plufieurs ufages de l’Eglife Romaine. Dans ces entrefai- 
tes, la difpute fur l’Euchariftie s'éleva entre Luther & Zwingle ; 


on y enveloppa Oecolampade & il défendit avec force le fenti- 


e qui lui attira tant de 
bandonner fon couvent. Il 


ment de Zwingle dans fon livre de vero intel verborum Domini, 
boc ef} Corpus meum, qui lui fit beaucoup d'honneur. 
dit, l'an 1525, en parlant de ce livre, qu'Oecolampa 


avec tant de foin, tant de raifonnement, & tant d’éloquence, 
qu'il y en auroit même affez pour féduire 1 s, fi Dieu ne 
l'empéchoit. Les Luthériens lui répondir ar un livre inti- 
yngramma, auquel il répondit par fon Antifymgramma. Il 
difputa enfuite publiquement avec Echius à Bade, & peu aprèsil 
Ja même ch Berne. En 1528, il réforma entiérement 

le & fit la même chofe à Ulm conjointe 
quelques autres. En 1529, il affifta au Colloque de 1 
& en revint à Bâle, où il tomba malade & mourut en 1531 


fa 
EL 


O C 


49 ans. On publioit mille contes fur fa mort: tantôt 
oit de s'être arraché la vie, & tantôt on difoit qu’on l’a- 
voit empoifonné; mais tout cela fans fondement, ayant été at- 
taqué de la pefte, & ayant manifefté jufques à fa mort les fenti- 
mens d’une piété folide, en préfence de el æus, fon 
| Collégue, & de neuf autres Miniftres qui l’afliftérent jufques à 

fin. Il fut enterré dans la cathédra, taphe, D. 
oan. Oecolempadius., pr ofelfione Theologus, tr art peritiffi- 
aus Autor Évang Doëbrine in bac urbe, pri ali bis- 
s Epifcof Doë Jic vite fanétim 


d 
laccu 


1l mourut aflez Ja trois en- 
fans, un fils & deux fill Pour ce qui eft de fes Ecrits, ila 
traduit en Latin divers Ouvrages de S. Chryfo- 
ire de Na ique: 
de l'Eglife, mais auf il en a compofé plufieurs, comme, Ænno- 
tationes in Genefin; Exegemata in librum “ob; Co ds 

Efaiam librifex; De rit Æ is L ÿr 
ternis Quod non fit onero) 
plufieurs autres Écrits. Did 
tholiques Romains, contre Luther & contre les Anaba 


Capito in Vita Oecolampadi. Grynæus de obitu O. 
de, in« J. ad an. 1525 ; € ailleurs. Sander 
nébrard, in Leone X € C FIL. Raimo 


8. ria Sacran 


Lavater, 
Seck. 
TE 


beolog: 


Adam, in 
in Theatro. Dié 
chat, tome I. p. 
&ÿc. Bayle, D: me édition. 
OECONOM La charge econome 
dans l'Eglife. Les Evêques qui adminiftroient da 


Elog. Fr 
n par M. Ru- 


Al 


1,32 


ient le pl 
le créer ces 


fouvent les maître 
Oeconomes pour en prendre le foin & pour les co 


moins comme ils étoient choifis par les Evêques, äls s’en 
doient fouvent avec eux.  C'eft pourquoi il fut arrêté dans le 
Concile de Chalcédoine, que les Oeconomes feroient cl 
d’entre ceux du Clergé. Cette charge n'a pas été fi con 
dans les Eglifes d'Occident, que dans celles d'Orient. 
vint fi importante dans l'Eglife de Conftantinople, quel 
pereurs en ôtérent ja nomination au Clergé pour fe la referver à 
uls: ce qui dura, comme le que l’Auteur de l’Hi/} 
big ufqu'à Ifaac Comnéne, qui remit 
riarche. ans le Catalogue des 
L nople, rapporté par 
fon Euchologe, on marque 
i fait l'office d'Archidiacr 
e, étant à fon côté droi 
e prenäre la connoifle 
ce quis’ob- 
s Romaïnes, 
Il'eft de plus mar- 
se des Of de la grande égl 
lui un Scribe, que les Grecs nom- 
ment Chartularius, qui partage le travail avec lui; parce que le 
Grand Oeconome doit tenir un regître exaét de tous les 
de l'Evêché, & en rendre compte deux fois par 
lui qui conferve 
ce qu’il y en ait un autre 
léle&ion. Enfnile 
ceux aufquels ils app 
Ja formule de fa promotion. 
OECUME'NIQUE. 


la difp 


des biens ecc 
f no: 


qué dans ce même Catalog 
Conftantinople, qu’il a fou 


Il donne même fon fuffr 
de fa charge de difr 
On trouv 
f. Six 


rfel, & vient du Gre kéy, qui fe prend pour la terre ha- 

| bitable, comme qui diroit 1 utelaterre. Ce: fut'av 
| Concile de Chalcédoine tenu l'an 451, qu'on employa pour la 
premiére fois le no ‘ . Les Prêtres & les Diacres 
de l’Eglife d'Alexandrie nt leur Requête à ce Concile, 
auquel faint Léon pr s Légats, ils donnérent ce titre 


au Pape, lorsqu'ils s 
eût été préfent ,/ Au t 
le la grande Ro 
tribuérent enfuit 
ftantinople, qui Î 


rent à lui en cestermes, c 


tint l’an 


PEmpereur Théodofe Je Grand, fit un Canon, par lequel il or- 
donna, que PE e de Conffan 


érogabives d'hon- 
le Rome, ce 


Rome, 


jeur après l'Euë 
qui le faifoit non feulement Patriarche, mais aufli le premier des 
Orientaux. Cet'honneur lui fut auffi déféré par le Cor 
Chalcédoine!l'an 451; mais dans des ter 
car le 28 Canon ordonne que la c de Conftantinople ait des 
prérogatives égales à celles de l’ancienne Ro , que 
comme l'Evêque de Ro x la prérogative d mauté, à 
jurifdiétion fur tous les rches, celui de Conftantinople l'a- 
voit auffi après le Pape tous ceux de l’Eglife Orientale. Ce 
Canon fut autorifé par les Loix Impériales, & les Patriarches de 
| Conftantinople fe font toûjours, depuis ce tems-là, maintenus 
dans la poffeffion de ce ti ’honneur & de ces droits; maisl 
nouveaux Patriarches de Cc 
car voyant qu’on avoit appe 
| nique, dans le Concile de Chalcédoine, ils 
| qui leurfutenfuite déféré D 

| Gre Ainfi dans un Concile 

Jean, III. du nom, Ev 
| triarche Oecuménique; & 


ae 
es encore plus forts; 


fli.ce tit: 
s Conciles des 
tantinople, l'an 518, 
: de Conftantinople, fut appellé Pa- 
ns un autre Concile, tenu l'an 536, 
Epiphane eft nommé Evêque de Conftantinople la nouvelle Ro- 
| me, & Patriarche Oc nique; mais Jean IV, furnommé le 
| Fefinewr, prit ce titre avec plus d'éclat que les autres, dansu 
Con: 


OEC.:OED:OEL. 


Concile général de tout l’Or qu’il avoit convoq 
participation du Pape. Ce que le Pape Pélage Il trou 
qu'il caffa tous les Aétes de ce Concile, à la referve de la 
fentence qu’on y avoit rendue en faveur du Patriarche d’Antio 
che; & défendit à Jean Je Yeñneur de prendre dans la fuite la 
qualité d'Oecuménique, que celui-ci perfifta néanmoins de s’at- 
tribuer toûjours, même dans les Aëtes d'un.Synode qu'il envoya 
à Rome. 

Au refte, le térme d'Oecuménique eft équivoque; car en di- 
fant Patriarche Oecuménique ou univerfel, on peut entendre 
celui dont la jurifdiétion s'étend univerfellement par tout le mon- 
de, en ce qui regarde le gouvernement général de l'Eglife: ou 
celui qui feroit feul Evêque ou Patriarche dans le monde, tous 
les autres n'étant dans l'Eglife que fes Vicaires ou Subftituts; 
ou enfin celui qui a pouvoir fur: une partie confidérable de la 
terre, en prenant la partie pour le tout, par une figure affe: 
commune à l’Ecriture Sainte , qui par ces paroles éxués, 
la terre, n’entend quelquefois que tout un p: Pour le 
premier de ces trois fens, qui eft le plus naturel, on peut croi- 
re que ce fut celui de Chalcédoine, quand il approuva qu'on 
donnit le titre de Patriarche Oecuménique au Pape faint Léon. 
Les Patriarches de Conftantinople fe donnérent le titre d'Oecu- 
nénique dans le troifiéme fens; car felon les Canons des Con- 
ciles de Conftantinople & de Chalcédoine, ils ne prétendoient 
o| fecond lieu, & de porter l1 qualité d'Oecuménique après 
les Papes dans l'Eglife Orientale, & non pas dans tout le mon- 
de. Cependant dans ce fens-là même il ne pouvoit leur conve- 
Canons, ils n’avoient aucune ju- 
céfe, que l'honneur de la préféance 
ne leur avoit pas acquis un pouce de terre, & que la métropo- 
le de Périnthe, & toutes les autres fe gouvernoient comme au- 
paravant. Pour ce qui eft du fecond fens, il eft évident que ce 
n'a pas été celui des Evêques qui compofoient le Concile de 
Chalcédoine, comme s’ils euffent reconnu le Pape pour feul E- 
vêque dans l'Eglife, dont ils ne fuffent que les fimples Vicaires; 
& les Patriarches de Conftantinople ne fe font point non plus 
qualiñiez Oecuméniques mme s'ils euffent été les feuls Evé- 
ques dans tout l'Orient. Saint Grégoire le Grand prenoitde nom 
d'Oecuménique dans le premier fens, quoiqu'il condamnit fi 
itre, l'appellant un blafphême contre l'Evangile & con- 
tre les Conciles; parce que, felon ce faint Pape, celuitquife 
oit Evêque Oecuménique, fe difoit feul Evêque, & privoit 
tous les autres de leur dignité, qui eft d’inftitution divine.! A 
préfent tous les Patriarches de l'Eglife Gréque prennent le titre 
d'Oecuménique. A l'égard des: Conciles, on donne le nom 
d'Oecuménique aux Conciles généraux ou univerfels, compo- 
fez de tous les Evêques du monde, ou de la plus grande partie: 
Cependant les Africains ont donné ce nom aux Conciles compo- 
fez des Evêques de plufeurs provinces. Ce qui étoit fondé fur 
cette maxime que lorsqu'une queftion mue dans une certaine. é- 
tendue de païs, y a été décidée unanimement par les Evêques, 
& que les Evêques des autres païs n’ont pasreclamé, elle doit 
être réputée décidée fans retot * Du Cange, Gloffaire. Maim- 
bourg, Hit. du Pontificat de faint Grégoirele Grand. 

OECUMENTIUS, ur Grec, qui a abbrégé les Oeu- 


fans {a 


toute 


vres de faint [ean Chryfoftome, vivoit felon quelques-uns dans 
le neuviéme fiécle, felon d’autres dans le dixiéme & même dans 
le fuiva Nous avons fes Ouvrages en Grec & en Latin, en 
deux v à Paris l'an 163r, avec des Traitez at- 
tribuez à À 
in, Moine 

iones n Epifto- 


ñ 
Jam Jantti | s, fc. * Sixte de Sienne, Bi- 
blioth. Sacri acques de Billy. Bellarmin. Poffevin, &c: 

OEDEMBURGouODENBURG. Cherchez S O- 
PRON. 

OEDERN. oyz ODERN. 

OEDIPE, Oedipus, fils de Laïus & de Focafte, Roi de Thé- 
bes. Laius, pour éviter le malheur dont l'Oracle le menaçoit, 
donna ordre à un Berger de tuer fon fils Oedipe. Le Berger tou: 
ché de compaffion, n’ofa répandre le fang de cePrince, mais il 
J'attacha à un arbre, où il fe flattoit qu'il mourroit de faim. 
Phorbas, Berger des troupeaux de Polybe, Roi de Sicyone ou 
de Corinthe, ayant paffé par hazard dans l'endroit où cet enfant 
étoit attaché, & l'ayant entendu crier, il le détacha & l’emmena 
à la Cour de Polybe. Son époufe, qui n’avoit point d’enfans 
le regarda comme un préfent du ciel, & prit un très-grand foin 
de fon éducation. Quand il fut devenu grand, ayant appris 
qu'il n’étoit point fils de Polybe, il confulta Oracle, pour fa- 
voir où il pourroit trouver fon pére: l'Oraclefit réponfe qu'il le 
trouveroit dans la Phocide. - Il partit auffi-tôt pour s’y rendre; 
mais à peine y fut-il arrivé qu'ils’élevaune fédition parmi les Ha- 
tans du païs. Oedipe s'étant engagé dans le parti des féditieux, 
tua Laïus fon pére fans le connoître. Enfuite il délivra le païs 
du Sphinx; & pour récompenfe, il époufa fa mére Jocafte, & 
en eut quatre enfans. Depuis, la connoiffance qu’il eut de fa 


naiffance, lui découvrant fon incefte, lui fit renoncer au thrô- 


ne, & l'obligea à fe crever lui-même les yeux, comme fe ju- 
geant indigne de la lumiére du jour. Ethéocle & Polynice, fi 
célébres dans l'Hiftoire de la Gréce, naquirent du mariage in- 
ceftueux d'Oedipe & de Jocafte. * Diodore, L. 1. Stace, Thé- 
baïde, 1. 1. Sénéque. Hygin, &c. Sophocle ; in Oedipo. 

OELAND, Ile dela Mer Baltique. Elle n’eft féparée de 
la Smalande, province de Suéde, que par le petit détroit de 
Calmar. lle eft une dépendance de l’Oftrogothie. Sa lon- 
gueur eft d'environ vint-cinq lieues, & fa largeur de fix. r 
y eft bon, le terroir fertile, les côtes élevées, & défendues par 
plufieurs châteaux. Les villes de Borkholm & d'Ottenby, en 
font les ee principaux. 


tr 


= + 
OEL. OEN. OEN. 17 
OELLINGEN, ville. Voyez E INGEN: 
OELS, en Latin Offna, que les Ecrivains Polonois nom 
ment Oléinicia , ville médiocre & qui fert de réfidence à fes 
Princes, eft fituée dans laSiléfie, à quatre lieues de Breflau, du 
côté des frontiéres de Pologne. On dit que ce fut l'Empereur 


Henri L,, qui en 936 l'érigea enwille, de bourg qu’elle étoit, & 
Mais cela fe trouve faux & 
s le Voigtl 


la pourvut de beaux priviléges. 
doit peut-être s'entendre d'Oelsnitz, ville da 
Ce qu'ilÿ'a de remarquable à Oels, c'eft lag 
la tour, les tombeaux des Princes, la bibliothéque & le chà- 
teau. Cette ville fouffrit beaucoup pendant la guerre de 30 ans 
Fe EnetRe, elle fut encore maltraitée de la pefte. * Di. A+ 
emanc. 

OELS (La Principauté d’) eft fituée au delà de l'Oder; 
& confine Vers l’orient avec fe païs de Brieg , vers le midi 
a celui de Breslaw, vers l'occident avec 12 Principauté de 
Wohlaw & vers Le feptentrion avec les Seigneurieside Warten- 
berg, de Militfch & achenberg. ‘Cette Principauté faifoit 
autrefois partie du Duché de!Breslaw, jufques à ce que Henri 
V, dit Je Gros, fut obligé en 1293, de la ‘céder avec d'autres 
lieux au Duc de Glogiw. Elle fut érigée en Principauté en 
1309, après que Conrad V, fils de Henri III, Duc de Giogaw, 
eut obténu par héritage les païs d'Oels & de Wohlaw, & qu'il 
eut choifi pour fa réfidence la ville d'Oels. Outre la ville capi- 
tale on y trouve celles de Bernftatt, de Trebnitz, de Conftatt 
& de Medzibor. Cette Principauté fut fucceffivement fous la 
domination des Ducs de Piafte-Breslaw, de Piafte-Glogaw, de 
Podiebrad, de Munfterberg, & enfin de : Wartenbetg.. * He- 
nefius, S nov. Lucæ Schlef. Chron. Zeiler, Topogr. Silef. 
Sinapii Ols n. Dité, Alleinan 

OELSNITZ, ville du Voigtland fur l'Elfter, près du 
chèteau de Voïigtsberg entre Adorf & Plauen, dans la Seigneu- 
rie de Voigtsberg, dont elle fait partie depuis longues années. 
Elle appartient aux Ducs de Saxe auffi bien que toute la Seigneu- 
rie. Les Hufites & les incendies de 1519 & de 1632 y ont fait 
de terribles ravages. * Zeiler, Topogr. Sax. Superioris, p. 147- 
Dift. Allemand. 

OENANTHIUS, Dieu du Paganifme , ado ar les 
Phéniciens. C'eft à ce Dieu qu'Elagabale confacra fon vétement 
impérial. * Lampridius 

OEN AS,-wille d'Etruri 
une montag 


; au milieu de laquelle il y avoit 
> très-baute avec une forêt. * Ariftote, /, de 4d- 
1l y avoit une ville de ce nom dans l’Argie, 
. 1. & un fleuve d'Affyrie, lequel avec le Ti- 
éne. * Ammien Marcellin. 
; Roi de Calydon, fils de Parthaon, eut d’Althée, 
fille de Pheftius, Méléagre, Tydée, & Déjanire, qui fut depuis 
femme Oenée ayant offert des facrifices à toutes les 
Divinitez à l'exception de Diane, cette Déefle pour s'en ven- 
ger, envoya un fanglier ravager fon païs. Ce fanglier fut tué 
par Méléagre. Aprés la mortde Tydée. Oenée fut dépoffédé 
par Agrius;. mais fon petit-fils Dioméde le rétablit. *Apollonius 
Acharn. Scholia in Arifbopbanem. 11 y a un fleuve de Liburnie qui 
le nom d'Osne'e, & que l’on appelle à préfent Fiume di 
0 : fa fource eft dans la Carniole. 11 coule entre la Croa- 
tie & l'Iftrie, & fe décharge dans la Mer Adriatique. 
OENE'IDE, l'une des tre Tribus de J'Attique, à Ia- 
quelle Oeneus, Héros du païs, donna fon nom. Elle étoit la 
huitiéme, comme on l’apprend d'une ancienne Infcription fur 
un marbre, rapportée par Spon, dans Jes Voyages, partie 3. 
OENGUS-MAC-TIPRAIT, Abbé de Clainfate- 
Bœtan en Irlande, dans le huitiéme fiécle, a compofé une Hym- 
ne à l'honneur de faint Martin. Ileft mort vers l'an 745. * 4n- 
nal. Ulton. Jac. Waræus, de Claris Hibern. Script. 
OENIPONS. Foyz INSPRUCK. 
OE NO, lune des filles d'Anius & de Dorippe, à qui Bac- 
chus avoit donné le pouvoir de changer en-blé, en vin, ou en 
huile tout ce qu’elle toucheroit. * Cœælius Rhodiginus, L, 7. 


gre borne l'Ad 
OE N 


NOE’, Oeno, ancienne ville de l’Attique, province de 
la Gréce, étoit fituée fur un fleuve dont les Habitans du'lieu ar- 
rétérent le cours, pour conduire fes eaux fur leurs terres, pen 
fant par là leur caufer une grande fertilité. Bien loin de venir 
à bout deileur defféin, ces eaux gâtérent entiérement leurs cam- 
pagnes, oùils firent quantité de foffes qui les rendirent enfuite 
incapables d’étrecultivées, d’où vint le proverbe, Fo/}e d'Oenoé, 
ufité parmi les Grecs qui l’appliquoient à ceux qui s’attiroient 
un malheur par cela même, qu’ils croyoient leur devoir étre a- 
vantageux. * Thucydide. Strabon, Geopr. ! 


L 8. 

OENOMAUS, fils de Mars & d'Aftérope, fille d'Atlas, & 
pére d'Hippodamie, Roi d'Elide & de Pile, ayant fçu de l'O 
cle qu’il feroit tué par celui qui épouferoit fa fille, provoquoit 
à la courfetous ceux qui fe préfentoient pour l’époufer, à con- 
dition que celui qui feroit viétorieux, l'épouferoit, 
le féroit mourir s'il étoit vaincu. Il s’étoit dei cett 
re défait de treize Prétendans, lorsque Pélops, fils de 
fe mit fur les rangs, & trouva le moyen en gagnant Myrtile, 
Cocher d'Oenemaüs,.de faire mettre des aiffieux foibles & aifez 
à rompre au chariot d'Oénomaüs. Ces aiflieux ne manquérent 
pas de fe rompre dans la courfe. Oenomaüs renver{é &froifté 
par fa chûte, pria Pélops de le venger de Myrtile. Pélops pre- 
nant prétexte [ur ce que Myrtile lui demandoit avec trop de 
hauteur la récompenfe de fon indigne aétion, le jetta dans la 
mer, & fe mit en poffeffion du Royaume d'Oenomaïüs, qui fuc 
appellé de fon nom Péloponnéfe. * Hygin, Fub. 84. Strabon, 
1. 8. Apollodore, 

OENOMAUS, Philofophe & Orateur Grec, ayant été 
fouvent trompé par l'Oracie de Delphes, fit un Recueil de fes 
menfonges. Lucien dans fes Dialogues des Oracles d'Apol 

C on, 


Dieu fe m 
par des Oracles trompeu 
de derriére pour évader: 
rvé une partie t 
eft parfaitement bien 
foufferte dans un CI 


; Philofop )h 


lérable du Tra 
c une liberté qu'on 
remment le m 


Phi ilofophi 


fille d’un fleuve 
étoi 


re femme de P une Nymphe du Mon 
> mêloit de pré nir & de donner des re mé des: La 
qu'Apollon lui ravit fa virginité, &iqu'en ré 
herbes. Elle devint amor 
i prédit les mal 
voyage en Ga É fit Élkots fes efforts pour 
ner de cette entrepr Elle lui dit même q 
qu’alors il feroit obligé d'avoir re elle 
le eut de Parisun fils, nommé C 
Paris étant allé en Gréce mal 
n fut def 
Co 
tre 
Cour 


Fable p 
il Ini apprit La vers 1 se 


uis 


& l'époul 


fefpé 
thus 
Troye, & felon 


On dit qu'Hé 


es É 
les uns, fonfi 


les 


faire 


aux charmes de Corythus , & que Parisien « 
€ Quand Paris eut été bleffé par Philoététe au fié, 
de Troye, il { fouvint de la prédiétion d'Oenone, & ordonr 
 pottât fur le Mont-Ida, afin qu'O le guérit de fa 


ffager Jai alla dire que Paris f 
fat: elle 

ant, | qu'il re par e 
tendrefle lui fit bientôt prendre 
e Paris avec.les remédes néceff 
rop 


tellement accabl 


ifoit porter fur 
envoya brufque 
Hélène, Un re- 
lution d'aller au. 
pour le guéri 
réponf 


pan 


à Pa 
n expira fur 1 


AL 


‘oya fon Corps à Oc- 


ris étant mort, on Env 


mourut:de douleur. Il yen 
encore Paris en. vie, & 


, & de lui refufer fon 


affiftance, en eut tant de regret, 
qu’elle fe fit mouri ws ne conviennent pas du gene 
de fa mort: lesuns difent qu'elle s'étrangla avec fa ceint l 
autres qu'elle fe pendit; & quelques autres qu’elle fe jetta 


buücher où brüloit le corps de Paris, 

thenius, ên Erotic Conon, apud-Photium, Cod. 

© mes ad Pa n. Clément AA 
Ealaber, L. 10. Le Scholiafte de 
OENOPIDAS: c'efti 


* Apollodore, L. 3 


6 


Ovide, if 


Quintus 
. Cri 
left 


& 


dans le Dialogue de Platon M. Daci 
avoue fur cet endroit, qu'il ne C'eft peut- 
étre Oxnompe*, Mathématicien dt bio, qui vivoit 
q ns après Anaxagore, 11 drefla une Table Aftronomi- 
qu'il prétendoit êt inde année, c'eft à di- 


de tems au bout duquel ivoit toûjo 


ne point du ciel. Elien Diodore de 
OENO Varion , ou des 
ii inias, peupla la côte du Golfe 6 
Te ayant depuis 
re fuite des te 15 
é nom.d v.. 85. 


*OEPFINGE 
eft 
gnée d'environ quatre lieue 

OERINGEN, petite ville avec un château: 
tie occidentale du Comté de Holach.ou de Hohé 
onie, dquatre | lieues de Halleen Souabe du côté 
oueft. Diët. Géogr. 


petite ville d'Allemagne dans le Cer- 
fud-fud-oueft d'Ulm, dont elle eft él 


del 


tin anciennement O 


ia, & Latris, 

fle de la : du Golfe de Riga, à une lieue 
midi. Elle a environ quinzelieues de 

:, renferme neuf ou dix paroifles, 


efles d’Arensbour: 


& de Sonnebourg. 


c celle de les dépendances de la Li- 
nt tombées entre les mains des Danois, qui 
cédérent aux Suédois par le é dé Bronsbroe, l'an 1645. 


aty, Dit: Géoer. 
ELDE, peti 
Magdebourg, : 
fept lieues au de fus 
aujourd'hui, 2 
es de l'Achaïe o > partic 
ptentrion, & le Parna . Les 
‘un pañage dè cette montagne vers l’orient. {t célébre par 
Ja mort & par la fépulture d'Her de qui s'y jetta dans un bu- 
er préparé pour un facri ès avoir mis la che mife em- 
F nnée que fa femme Dé Voyez DE 
JANIRE. de là, 
va au ciel l’a Héros, 


Ets, U, 43, 


OESF 
de 
ler, à 


la Baffe Saxe, dan 
de celui de B 
fhorn 


ché 


FAil 


ick, Î 


de G 


na; mon 


*Ma 
agne de Thefalie, fur 
iliére, entre le Pinde 
Thermo; étoient 


ap 
éjanire lui avoit envoyée 


fice, 


difent les Poë 
Ce que S 


e Jupiter enle- 
icus exprime en 


ta 


jeux 


| 


| 
| 


mans r'abiunt ac 


Le même, 1.6 


clara dies fi 


ei monwmenta r 


Comme le Mc 


ont-Oeta s'étend jufc 
PArchipel, té d 


où eft l'extrérr 


tenant 


lorient, les Poë- 


tes ont feint que le foleil & nt à côté de cette 
montagne, & que dé là naïffoien jour & nu à 
dans a "Lragédie intitulée Hercules Outeus, 46e 


86x de la piéce , en parle ainfi, 
Hec, bec renatun 
Oera eligatur. 


ima que pofcit diem 


& dans ce 


e qui a pour tre Hercules furens , Alle ». v 


Jam cæruleis. eve Eu ’ 
Litan fummun | 


ou, comme il fe trouve dans l'édition de G 


Gronovius, 


Titan féumma bicit Oeta. 


ulices 


edit 


Et piger aurato procedit Pe 


porte la raifon, L. 
Oetam vocant , on appelle 
chaîne de montagnes qui eft à 
ient. Le Mont-Octa eft couvert de forêts en pi 
fertile en tri in ellébo Le Golfe de 7 
fois nommé Sinus Oetœus, parce que cette monta 
ques- Ptolomée. 
6. ouJ. 46 de fon Z 
OETING, e ville ou boux 
de Baviére en Allemagne. «Ce lieu, à de 
ve le‘bourg nommé _4l4-Oeth 
fitué fur Finn, à prés au füd-oue 


éloignée d'environ treize lieues: 


6, lorsqu'il dit, Extremos aë 

Oeta 
de la Gréc 
Eu 


longue 


xs l'a 
en qe 


rémité 


Paufanias. E 


du Cercle 
icue duque 
, Vieux Oe 
Paffau , do: 


OETING, ville & Principauté en Souabe: Faye 
TINGEN. 
OETINGEN, ou E TTING, nom d'un païs di 


Sou 
pauté p. 
Franconie 


cle d 


be en Allemagne, € 
l'Empereur Léopold, 
iu féptentrion & au Le 


vant Comté, érigé en Princi- 
674. Il s'étend e 


, le Duché de 


evant 


1bourg 


aù midi, & celui de Wirtemberg au Couchant: La vi 
qu'il ait, eft celle qui donne {on nom au païs, fituée fur la 
tite riviére de Wernitz, Elle a un petit château affez c 

où le Prince d'Oëtingen fait fa réfidence. Les Prince 

Maïfon défcendent d'Othon le Grand, dont l'onnerapp 

la poftérité que depuis Louïs qui fuit. : 

Louïs, XI. du nom, Comte d'Oëtingen, mourut en l'an 
1370. Il avoit époufé en 1340,° Imagine , ‘fill Henri, € e 
de Schaumbourg, en Autriche, morte en , dont il € L 
Frédéric, élu Evêque d’ Aichftet 1385, mort. en 1415; 2 
Louis XIT, quifuit; 3, ; qui continuatla po/té 
porté après celle de Jon r ite, E 


liance l'an 14343 
temb erg, mort 


autre 


eur de 


Pa 


du-nom ,. Comte d'Oëtinge 
Comteffe de Hel 

morte en 1 
mort le quat 


ont il 


1e oftobre 
e, Abbeflede Kirch 
elfe d'Oëtingen, mariée le neuviéme nov 
Markgrave d 
Comte d 
123, époufa 1. Abe. 
à Due Mun 
ULRie qui 
ité fera rapp 
» moït. en F4395 4. 


mort en 1 122 


; Con 


SAUT 
36, à Ber 
. FRe'DE'RIC, 


erberg, morte 
du fecond , 
rtée, aprè 
Albert , Chagoi 


Du pre 


. Anne, mariée à Georg 
461; 6. Imagine, alliée 
7: Aidelaïde , Abbeffe de Kir 


da Craton, Comte de Hohenle 
re, Comte SOSARETEN 


rftein, mort | 


1449, q 
te a de Gortz ; 
qui fuit; Marguerite alliée à 

milie, mariée à Louïs, Comte 
nom, Comte d'Oëtingen-Wallerfte 
Véronique, Comrelfe de Sonner nber 
fille de Fean, Libre-Baro: 
delaine , Comtefle d'Oëtingen 
fort. 
Il 
épou 
fans pc 


1474 


morte en 1 
all 


morte fans er 


Eu > 


Uzric, C d'C 
Elifabeth, fille de 


1 ji 
ftérité l'an 1466 : 
3 


>mte 


Barbe, Baronne 


OMEFCHE 


2. Marguerite née en 1471, Abbefle de Kir- 


Joicurm qui 
Cheim, morte l'an 1521; & 3. Anne, mariée l'an 1474, à ean 
d’Aichberg, morte lan 1490. 

IV. Re Comte d'Oëtingen, fut tué le 30 juin 1520, 
par Thomas d'Absberg, ayant eu de Dorothée, fille d'Albert, LV. 
du nom, Prince d'Anhalt. morte l'an 1565; 1. Charles, Comte 
d'Oëtingen-Flochberg; 2. Frédéric , né l'an 1496, mort lan 1514; 
ge MARTIN “os fuit; 4. Louis XIV, né l'an 1502, mort l'an 
1548; 5. À Conte de Harbourg ; 6. Elifabeth, née l'an 
1499, mariée an 1517, à Cyriarque, Libre-Baron de Polheim; 7. 
Anne, née l'an 1503, Abbelle de Kircheim, morte en 1572; & 

Ma alliée 1. à George Truchfes de Walpurg: 2. à Chrifto- 
pble Pffter, Patrice d’Ausbour, 

V. MarTiN, Comte d'Oëtingen-Wallerftein, né l'an 1500, 
inort lan 1549, époufa Anne, fille dé Fean, Landgrave de 
Leuchtemberg, morte l'an 1555, ayant eu pour fille unique Eu- 
pbrofyne, mariée à Frédéric, Comte d'Oëtingen-Wallerftein, fon 
coufin morte l'an 1560. 
», Comte di Détaeene fils de Fre'nr’rrc, Com- 
berg, fa feconde fem- 
7 ps Béatrix, fille de Paul 
ronsberg, morte en 1466, dont 
Paffau ik an FA DOS OR le 25 mars 


; morte Pan F509 5. ae mariée à Fan 
fes de Walpurg, morte l'an 1517; 6. Otilie, mo lan 
fa Fean-Worner, Libre-Ba 
8. Urjule, morte l'an 1466; & 09: 
Tean, ; Comte d' ‘Ori ngèn , mort l'an 1515, qui époufa Elifabetb, 
Dame de Goude en Hainault, dont'il eut ean , mort jeune; 
Marie, Religieufe à Gand en Flandre;l& Elifabeth, Comteffe d'Oë- 
tingen, Dame de Goude, mariée à Guillaume, Libre-Bäron de 
dorfF. 

IV. Wocrçane, Comte d'Oëtingen, mort l'an 1522, avoit é- 
poufé Anne, fille de George Truchfes de Walpurg, mort enl'an 
1507, dont il eut 1. Charles-} Volfgans , Comte d'Oétingen, mort 
lan 1549 ayant eu d' Ebfabeibs fille de Jean, V. “au nom, 
Landgrave de Leuchtemberg, plufeurs enfans morts jeunes; & 2. 
XV, qui fuit, 

. Louis, XV. du nom, Comte d'Oëtingen , né le 25 avril 
Fe ayant embraffé le perl Proteftant avec fon fils aîné, fut 
rofcrit par l'Empereur Charles-Quins, & privé de tous fes biens. 

L fe retira à Stras bourg avec fa faille, & fut en plufieurs autres 
villes, jufqu’à ce que le tems ayant ngé, l'Empereur lui par- 
donna l’an 15 Il mourut le 24 mars 1557. ‘Il époufà Salomé, 
fille d’ 1- Frédéric, IV. du nom, Comte de Zollern, mort le 31 
juillet 1548, dont il eut 1. Louis, X du nom, qui fuit; 
FREDERIC, qui a fait la branche des Comtes de Warre 
rapporice cy-apl Polfgang, né en 1511, mort fans poft 
de M reuerite, T iefe Markgrave de Bade, qu il avoit 
époufée ie r2 novembre 1538; 4. Lotb, mort le huitiéme avril 
1566, fans er de Claude, fille de Fean de Hohèn, fels, Sei- 
gneur de Reipolskirch & de Rixingen, qu'il avoit époufée en 
1561; 5. Char ous» mort le 16 mai 1563; 6. Guillaume, 
mort le huitiéme Jacqueline ; alliée +. 
n, IL. du nom, Comte Palatin de Simmeren à Frédé- 
te Libre-B aron de Schwartzemberg; 8. Imagine, Religieufe à 
Effen, morte en 15593 9. Sidonie, mariée à Sean de Hohenfels- 
Reipols ch ; 10. feanne, alliée à Philippe, Libre-Baron de 
ï ein, morte le r4 mai 157 1. Marie-Salomé, femme 
: Mar ie-Egyp) e, mariée 1. à Philip- 

2. à N.. 
de à RER dernier Comte de Beuchlingen. 

VI. Loti is, XVI. du nom, Comte d'Oëtingen, né l'an 1508, 
mourut le premier oëtobre 1569. Il époufa r. l'an 1543, Mur- 
ite, Comtefle de Lutzelftein , se le troifiéme juillet 

2. le 26 août 1562, Sujanne, fille d'Albert Conte de 
feld, morte le huitiéme RE BE + 3. Claude de Ho- 
henfels, veuve de fon frére Loth. Du premier mariage vinrent, 
x. Louis, né le 3r décembre 1546, mort én oftobre 1548; 2. 
Gop£rroY qui fes 3. Charles, né le dixiéme juin 1555, mort 
le 12 août 1558; (o) on-Henri-Albert- Fe né le 24 août 
1556, moït le premier feptembre nn + Gédéon, néle 26 
janvier 1558, mort le 24 avril de la même années 6. Louïs né 
le 30 juin 1559, mortle 30 mars 1593; 7. Fudith, née le troi- 
fiéme oétobre 1544, mariée le 21 feptembre 1573, à Henri de 
Ruthen; 8. Anne. Salomé, née le 24 oftobre 1545, alliée le 25 
avril 1585, à Yérdme Schlick, morte le ee décembre 1599; 9. 
, née le 17 août 1548, mariée le 13 décembre 1599 , 
opble de Puchhéim; 10. Mic bol. Sara, née le onzié 
me dé cembre! 1549, morte l'an 1551; & 11. Marie, née le 25 
Du fecond mariage fortirent, 12. Louis- Albert, né 
4, mort l'an 15025 & nn a ee née le 
Ï ; Libre-Ba- 
br, né le 
PER g le Eire mars 
1569, q de Minnie fut Gouverneur 
deNeuftadt, & pr Marie, fille de Frédéric; Seigneur 
de Limpurg, fa femme, dontil n'eutpoint d’enfans, feretira dans 
re de Zimmern, où il mourut le troifiéme février 1627. 
xoy, Comte d'Oëtingen ;'né le 19 juin 1554, mort 
, époufa 1. Jeanne, fille d'Everard, Comte de Hohen- 
2. le feptiéme novembre wrsor, Barbe, fille de Wolfgang, 
Comte Palatin, dont il n’eut point d’enfans. Ceux qu'il eut de 
fon premier mariage, furent 1. Loui RD qui fuit; 2. Go- 
defroy, né le ai 1582, mortle 17 août 1596; 3 
mée le 3 février 1576, morte le 23 mai fuivan S 
riée le 18 feptembre 1567, à Frédéric. Magne, Coï nte | d'E 


& 5. Facqueline, 


Truch 


pach} 


, Comtefle 


GET) 19 


VIIT. Louïs-Everarn, Comte d'Oëtingen, hé le neuviéme 
juin 1577, époufa le feptiéme mai 1598, Marguerite, fille de 
George, Comte d’ ÉTpaeRe dont il eut, x, Godefroy-George, né 
& mort l'an 1599; 2. Wülfgang-Guillaums, mort l'an 1602; 4. 
Joacxim-Ernesr qui fuit; 4. Œ mort fans alliance Pan 
16283 5. Marie-Magdelaine, alliée r. à Henri-Guillaume » Comte 
rédéric, Comte de Hohenloë; ç. Jeanne, 
lfgang, Comte de Hanau, morte le 17fe- 
Dorthée- Barbe, femme de Soachin. Godefroy s 
Seigneur He L impurg; 5 8. Anne-Elifabetb, mariée 7. 1 
1639; ê por -Henri, Comte de Pappenheim: 


de Solms: 2. à Geo 


F2 jui 


1642, à Jean-Philippe, Comte de Leiningen: ga ne mars 
1649 à Gecrge-Guillaume, Comte Palatin; 9. 10. 11. Julienne, 
ne; Soph > mortes fans alliance; & 12. Agathe, mariée 


. à Laurent, Libre-Baron de Hofk 2. le quatriéme oéto- 
de 1657, à Cufiro ; Comte de Lowenftein. 

IX. Joacurm- EST, Comte d'Oëtingen, né le 31 mars 
1612, mort le huitiéme août 1659, avoit époufé r. le huitiéme 
décembre 1633, “nne-Sibylle, fille de Henri-Guilliume, Comte 
de Solms, morte en couches l'an 1635: 2. le cinquiéme décem- 
bre 1638, Anne-Dorothée, fille de Craton, Comte de Hohenlo 
3. le neuviéme mai 1647, Anne-Sophie, fille d'A ; Comte 
Palatin de Suitzbach, morte l'an 1675. Du} pré miér mariage for 
tirent, 1. Mar ite-Sopbie , née le neuviéme décembre 1634 
mariée le cinquiéme oétobre 1651, à kgrave de 
Brandebourg-Anfpach, morte en 1664; ne, née 
& morte le 18 {ptembre 1635: du C rent, 34 
Craton-Louïs, né le 28 mars FE mort 1e 14 mai 16 4 AL- 
BERT-ERNEST qui fuit; $. Marie: Dorothée-Saphie, née le 29 d 
cembre 1639, mariée le 20 juillet 1656, à Everard III, Duc de Wir- 
temberg, morte le 29 juin 1698 ;° & 6. Sufanne-Feanne, née le 
16 feptembre 1643, alliée l’an 1678, à Frédéric- “Mages Comte de 
Caftel : & du troifiéme mariage fortirent , Joachim-Erneft, 
né le 27 février 1648, qui fervie en Danemarck, & mourut en 
Scanie le 24 juillet 1677; 8. Chriftian-Augufle, né le22 juillet 
1650» Evene d'Offémbourg, Chambellan de l'Éleëteur de 
; mort le neuviéme juillet 16845 9. Ph -Gadefroy, né 16 
1655, mott le 2e) jen fuivant; i 
e 14 juillet 1649, m: à 
chgratz, morte le dix 


are Baron +: 
Re chere 8 “ e Sn née le 
17 février 1654: ail € I. 


Hohenloë $ 


du : ma 
nés 5e nce 


CR 


in 


1601? & 14. | Ebarbardi 
mariée en 1678, à Philip 

X. ArBERT-Ernesr, Comte d'Oétingen, né le quatre 
fut créé Prince de l'Empire par! Empereur Léopo 
du ne oétobre 1674, & mourut le 29 mars st 
1. l'an 1665, Chrifti ee ÿ LEP ue 
Fat none ir £ . le 30 oh 


déric, né le troifiéme mar 
gran uel, né le neuviéme avr 


NES 
mort le 13 a. 
mort lé ge tiéme décembre 
le 16 août 1666, mariée le tro 
rard, us d'Ooftfii se Albert 


e mai 1685, À 
Cha 


le” 14 jan: 
-Louife, née le 16 

ës-Rodolphe, Duc de 
Brunfi Pnhesse: Dorothée, née le 14 F6, 
vrier 1672, mariée en Eerbie 1688, à George. Augulte-Samuel, 
Prince de Naflau-[dftein. 

XI. Atrerr-Ernesr, I. du nom, Prince d'Oëtingen, né le 
huitiéme août 1669, a époufé le onziéme oétobre 1688, Sophie- 
Louile, fille de Louis, VI. du nom ; Landgrave de Hefle-Dar 
ftad, Fa il a eu, 1. Albert-Ernelt, né & mort le 29 juillet 
1689; & 2. Elifabeth-Fréderique-S bhie, née le 14 mars 1691. 


re. 


I BRANCHE DES COMTES 
d'OETINGEN-WALLERSTEIN. 


VI Frene'ric, Comte d'Oëtingen-W: allerftein, fecond fils 
de Lovis, XV. du nom, Comte “'Oëti gen, & de Salomé, 
Comtefle de Zollern, demeura attaché à la Religion Catholis 
que, & mourut lan 1570. Il avoit époufé Eupbrofyne, fille uni- 
que de Martin, Comte d'Oëtingen-Wallerftein fon coufin, mor- 
te l'an 1560, dont il eut 1. GUILLAUME qui fuit; 2. Frédéric, 
né l'an 1556, qu époufa l'an 1585, ule Heïlbrunner, de 

Nordlingue, malgré fon frére, & en eut des enfans 
George, Martin, Charlotte, morts jeunes; & 6. brof 
lan 1551 a morte le cinquiéme oftobre 1590, mariée à Charles, 
I. du nom, Comte de Hohenzollern: 

VIL. Guirraume, Comte d'Oëtingen-Wallerftein, mourut le 
14 oétobre 1602, ayant eu de Feanne, fille de Charles, I. du 
nom, Comte de Hohenzollern, ï. Albert, mort jeune; 2. Mar: 
t Chanoïne d’Aïchitet; 3. GuiLLAuMme, qui a fait la branche 
de SrixserG, quifuit; 4. WOLrGanG, qui DEnénieile de Wa 
L IN, rapportée cy-après; 5: Ulric, mort en Hongrie; & 6, 
Er , qui a fait la branche de BALDEREN , auf mentionnée cy- 
après. 


BRANCHE DES COMTES 
d'OsriNGEN-SPILBERG. 


VI. Gunraume, Comte d'Oëtingen-Spilberg, mort le trois 
C2 fiéme 


ner 
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Comte 
qui fuit; 


de C tonbe 


quiér 
d'Attim 
mort le 15 fepte 


bre 167 


pût À 168 S; 


laiffant de 
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orte le 28 juin 1695, une fi 
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# be 


né 


166. 
né pofthur 
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morte e fixiéme 
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1692, Marie-Ern 
d'Oëtingen-W 


hanoïine de 


qui fait # D; 
-Catb 
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Marie-Ai 


19 feptemb 
ER-GEORGE - ALBERT- WOLFGANG- 
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Poye NGEN. 
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iti de forme ovale par 
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)PELIUS, Capit lan 
it Phafaël & Hyrcan du deff qu'avoi 
zapharnès, Roï des Parthes, & leur confeilla 
vouloient fau 


ls ne trouvérént pas à propos 
14. ch. 2. 


r Roi des Eat 
e Bret. Ï 


VEmp T 
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poufée le pre 


coufine , 


dier mars 1@7 


-Eléonore-Sopl 


es autres Roi 
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né PE 


ort à Rome 
Confciller d'E 
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dire, dans 


ns, il quitt 


avec Kenets Roi de A 


felon la cou 

OFFA 
thrône F 
fé pour 


Angleter 


r, nommé Et} 


ii vouloir fai 


à oétob 
62, mariée 


2AWD-OFR 


1 le 


666, mar 
Trauchberg 
és: AT: 


morte la même 
9, & Marie- 


67; 
’an 16 


oïtes jeunes. 
1, Comte d 


à retagne 


Wallerftein, né 
l'Empereur, mou 


du d’un chien e 


fous Georg 
OFF 
OF 
OFF 
COMTES OFFEA OUF yez O ENBO 


le troifiéme Î Ilan de 


rut 1e 25 oétobr 


| d'Orr! & &æK TEIN. OFF : BUI 
OFFENBACH dan 


nt'au Comte d'Ile 


fur le Mein, pr 


bourg, qui y fait 


e fur la 


dont 
où 


eTe 


LC 


OFF. O 


15 la protection d 


SD 


aifon d'Autri 


&@ 


eft Impériale, 
ty, Dit. Gtog 
“OFFICE (Congrégation du Sai 
inftituée par le Pape Paul ILL, à la perfuaf 


n fut 
inal Ca- 


Jard 


qui étant parvenu au fouverain Pontificat fous le nom de 
Paul IV, en augmenta les priviléges, aufquels Sixte VW joignit 
encore des Statuts qui rendirent ce Tribunal f puiffant & fi re- 


doutable, queles Italiens difoient alors ouvertement à Rome, 1} 

Sommo Pontifice Sixco non la pardonnareb'a Chrifto, c'elt à dire, le 
in Pontife, Jurnommé e, puniroit Chriff s'il n'étoit pas 
se 


Cette Congrégation elt pour l'ordinaire compo- 
inaux, & quelquefois de beaucoup davanta- 
de Prélats, & de plufieu 


ze Car: 
, & avec cela d’un bon nombr 


eurs du Saint Office, parmi lefquels 
n qui eft Cordelier de la grande manche & 
acobins, comme on les nomme communé- 
Maître du Sacré Palais, le Commiflaire du 
le Général de l'Ordre defdits Jacobins, fondé 
ique. Il ya auffi un Fifcal du Saint 
eur, qui éft comme le Rapporteur 
airement Prélat domeftique,, ow.Ca- 
Cette Congrégation connoit des hé 
réfies, & des nouvelles opinions contraires à la croyance de 
life Romaine, comme auffi de lapoftafñe, de la Magie, des 
fortilége maléfices, de l'abus des Sacremens, &'de la 
condamnation des livres pernicieux. On tient affemblée pour 
cela tous les Mécred la Minerve chez le Général des Jaco- 
bins, & tous les Jeudis c nt le Pape qui en eft le Chef. C'eft 
toüjours le plus ancién Cardinal du Saint Office qui en eft le 
Sécretaire, & qui en tient le fceau. 1ln’ya que les Cardinaux 
qui ayent voix délibérative dans cette Congrégation, & quand 
ils opinent à la Minerve, & chez le Pape, ils font retirer tous 
ceux qui ne font pas de leur Collége, ou non chargez de quelque 
af pour entendre leur av ILeft néceflaire de remarquer 
ici que les Juges de ce Tribunal ne font pas fi redoutables | que 
fe le figurent ceux qui ne les connoïffent que fur les rapports 
d'autrui, & ne font point fi rigoureux ni fi févéres à Ro- 
me, qu'en Efpagne , en Portugal “ _& dans les autres païs d’In- 
| quifition. Le palais du Saint Office fert d'habitation à l'Affeffeur, 
au Commiflaire, au Notaire, & aux autres Officiers de la même 


jou 


ment, à favoir 
Saint Office, 
fous le nom de Saint Dom 
avec lui un À 
, & qui eft ordir 
mérier d'honneur du Pape 


| Congrégation. Il fert auffi de prifon à ceux qui font accufez ou 
foupçonnez des crimes dont ce Tribunal connoit jufqu’à la déci- 


font déc 


rez innocens, on les met 
s, on les livre au bras fé- 
s ne font obftinez ou re: 
pour une prifon perpétuelle ; 
comme on l'a, remarqué fur là fin du fiéclé dernier à l’occafion 
du jugement rendu contre le fameux Michel Molinos, qui a tant 
fait de bruit dans lemonde par fonhéréfie du Quiétifme , laquelle 
n'a point attiré d'autre peine à fon Auteur que la ation du 
commerce civil avec fes Difciples. * 11 ya une autre maxime fui- 
: vie par les Juges de ce Tribunal. c'eft qu’ils abfolvent ceux qui 
: viennent eux mêmes cufer de tout: ce qui pourtoit les ren- 
| dre criminels, & on les en tient quitt: our une légére péni- 
F tence, fe priver en aucune maniére de leur liberté: au 

contraire perfonne ne les peut inquiéter pour ce fujet; mais 


fion du procès, & alors 
en liberté, & si 

culier; mais 
laps, car la plupar 


quand on fe laiffe accufer & mettre en prifon on eff traité à la 
rigueur. Tous les Officiers & Commenfaux du Saint Office, 
dont le e eft fort grand, ne reconnoiffent pour Jugena- 


& criminel, que leur Affeffeur en premiéte inftance, 
dinaux qui font.pourvus de l'Office de: Judi- 
quifition. On doit enfin remarquer, qu'il y a 
égation qui fe tient au p du Saint Office, 
es fur lefquelles les 
ntrendre un j itif dans leur affem- 
ion: c'eft pourquoi il n’y a aucun de ces émi- 
i aflifte dans cette Congrégation préparatoire: 
que des Théologiens des Confulteurs, 
ers Ordres. * Tableau de la Cour de Rome 


turel, civ 


une autre 
tous les Lund 
Cardinaux doive 
blée de l’Inquif 
nens Prélats, q 


, en Flamand de vier 

le Hollandoife, font au fud de la Zé. 

at ils ne font féparez que par cette partie de l'Efcaut 

qui en eft l'emboûüchure occidentale & qui porte le nom, de 
| Hont. Ces quatre Offices, en allant de left à l'oueft, font 
| l'Office de Hultt, & ceux d’Axel; d'Affenade & de Bochouten. 
| # ilot, Carte de Flandre. 

OFFICES LIBRES, en Suifle. Poyez PROVIN- 

| ES LIBRES. 

LE 0% FID A, bourg de l'Etat de l'Eglife, en Italie. Il R 
dans la Marche d'Ancone, vers les confins, de l'Abruzze, &à 
cinq lieues de Fermo, v le midi. Maty, Di&. Géogr. 

FTOWN, c'eft à dire, ville d'Offa, ville bâtie par 

, Roi de Mercie en Angleterre, dans le Comté de SufFolck, 

où l’on voit les ruines d’un ancien château bâti par le même, 

après qu'il eut inbumainement maffacré Ethelbert, Roi des aft- 
c’eft à dire, des Anglois Orientaux, &sufurpé fon 

c * Cambden, Britannia. 
OFICA, petite ifle de l'Océan Oriental, une de celles du 

apon. Elle eft au couchant de celle de Ximo, entre l'Ifle de 

Fo & celle de Goto. Ofica à une petite ville, qui porte 

* Maty, Dit. Géogr. : 


en, par a Flandr 


|| fon nom. 


O0G. OGA. OGE. OGI. OGL. OGN. 0GO. OGY. 

| G ou HOG, Roi de Bafan ou Bafçan, s'oppofa au pafla- 
O ge des lites, lorsqu'il voulurent entrer dans la Terre: 
J1 vint avec tout fon peuple pour les combattre à Edr 


OGM HO: GIE: 
ou Edréhi.  Moïfe par l'ordre de Dieu lui 
paller au fil de l'épée ce Roi avec {es enfan 
ple, fans qu'il enreftât un feul. tes fe mirent en pof- 
feflion de fon païs, ruïnérent foixante villes f , Exterminé- 
rent les hommes, les femmes & les enfans, & enlevérent leurs 
troupeaux & le butin de leurs villes. Il efkdit que cet Og, Roi 
de Bafan, étoit le feul refté de la race des Géans ou des Raphaïm 
ou Réphaïm, & qu'on montroit encore fon lit de fer dans Rab- 
bath, qui eft une ville du païs des Ammonite. que ce lit avoit 
neuf coudées,de long & quatre de large, c'eft à dire, quinze 
piez quatre pouces & demi de long, & fix piez dix pouces de 
large, felon la mefure d’une coudée ordinaire. Les Rabbins 
co plufieurs fables de ce Roi. Il étoit, difent-ils, de © 
fameux Géans, qui vivoient avant le déluge: il fe fauva de l'i- 
nondation univerfelle , ayant monté fur le toit de l'Arche de 
N Lepaïs de Bafan étoit un païs fertile & renommé pour 
les troupeaux. Il eft extraordinaire que Moïfe ait allégué 
preuve de la grandeur d Og, Roi de.Balan, dans une Hi- 
rite pour dés gens qui pouvoient l'avoir vu, & il eft e 
lus fi ant qu'alors ce lit ne fût plus dans le païs de 
fan, mais dans Rabbath, ville des Ammonites. C’eft un 
gument qu'apportent ceux qui veulent faire douter que Moïfe 
foit l'Auteur du Pentateuque; mais, outre que ce verfet peut 
avoir étéajoûté, il n'eft point hors d'apparence que Moïfe vou- 
lant afflurer. la vérité de ce qu’il difoit, tant pour ce de fon 
tems que pour la poi é, fe ferve de cette preuve pour rendr 
croyable une chofe raordinaire; & il fe peut faire qu'Og 
tant mort, fon lit ait été tranfporté du païs de-Bafan à Rab- 
bath, où-les Ammonites habitoient dès ce tems-là. David prit 
cette ville fur eux: ce qui a fait conjeéturer à quelques uns que 
ce lit d'Og n'avoit été trouvé à Rabbath, que du tems de Da- 
vid; & qu'ainfi ce verfet eft ajoûté, à quoi il y a beaucoup d’ap- 
parence. * JVombres, ch v. 33. 34 € 35 Deuteronome, ch. 
3.v. 1. € Juiv. M. Du Pin, Difjervation préliminaire fur Ja Bible. 
D. Calmet, Comment. Litr. Jur 1 

O GAR A, contrée d’Ethiopie, qui a quatre-vints dix milles 
de long, &environ vint de large, & qui eft dans un lieu élevé, 
eft plus froid qu'ailleurs. Elle à du côté du nord la mon- 
L Danea, du côté du 
Ô du Levant la province 
W'Argabale. O. > qui étoit autrefois une province.du Royau= 
me de Bagamédri, ne l’elt plus préfentement. On la confidére 
comme un petit Etat ré, fi ce n'eft qu’onla comprénne dans 
le Royaume de Tigre. * Défériprion du Royaume du) Prête-ean. 
Th. Cormeille, Dit. Géogr, 

OGEN, contrée, qui pafle pour un des plus fertiles païs 
des Indes. le eft entre Brampour, Seronge,, & Amanabat. 
Elle a fon Prince particulier, mais dépendant du Grand-Mogol, 
* Diffion, Anglois. 

OGENTI Cherchez UGENT O. 

OGER, dont le nom elt célébre dans les anciens Romans, 
qui le furnomment le Dansis, vivoit du tems de Charlemagne. 
il y 4 apparence qu’il eft le même dont parlele Moine de Sdint- 
Gal, lequel fe retira chez Didier, Roi des Lombards, & celui 
qu’Anaftafe nomme Auicarius, 1l étoit originaire de la France 
Auftrafienne, & il et connu dans l'Hi fous 1e nom d’. 
C'étoit un grand Guerrier, de l'av ne des ennemis 
Il avoit pris i v'il 
vouloit élever fur le thrône au préjudice de Charlemagne, & 
ayant encouru pour ce fujet l'indignation ‘de ce Prince, il fut 
obligé de fe retirer à la Cour de Didier, Roi des Lombards, Char- 
lemagne que le Pape Adrien T, ennemi de Didier, avoit fçu met- 
tre dans fon: parti, paña les Alpes avec une puiflante ärmée pour 
venger là querelle de 1 fe Romaine. À fes approches, Di- 
dier r ma dans Pa avec Adalgife fon fils, & Hunald 
Du ine, que le Roi Lombard avoit encore débauché à 
Oger alla fe jetter dans Vérone avec la veuve & 
de Catloman. Le fiége fut mis devant Pavie; mais 
comme cette ville réfiftoit long-tems, Charlemagne attaqua V 
& la à de fi près, .que la Prir , ls jeunes Princes, 
rendirent à lui. erme des aétions fécu- 
in dégoûté du fiécl it Religieux en l’Ab- 
nt-Faron de Meaux, où:il attira un de fe amis, nom» 

Ce fut à leur confidération que Charlemagne donna 
fit d’autres biens à cette Abbaïe, où ces bons 
nt dans leneuviéme fiécle, en réputation d’'u- 
ne grande On y voit leur tombeau, l'un des plus illuftres 
monumens de nos Antiquitez du Bas Empire; &on connoît par 
ces deux vers, qui y font écrits en anciens carattéres, qu'Oger 
avoit une fœurnommée.“uda, mariée au célébre Roland , 


22 
ina bataille, & fit 
& tout fon peu- 


ut- 


d'Aqui 
la France, 


les enfa 


mé Benoit. 
la terre de Rez, & 


Religieux-mourur 


Ælude conjugium tibi do, R 


lande, Sororis, 
Perpetuumque mei focialis f 


dus amoris. 


Le Pére Antoine Yépés a cru, après du Chêne, que letombeau 
de cet Oger, étoit celui d’un Gentilhomme de ce nom, Seigneur 
de Charmentray, près de Meaux, qui fe fit Religi 
même Abbaïe de Saint-Faron, fur la. fin du neuvi 
l'occafion d'une de fes fœurs, nommée Gibe! 
clufe près de la même Abbaïe. Ily a néanmoins beaucoup de 
raifons qui perfuadent que ce même tombeau eft du premier O. 
ger: ce que Dom Jean Mabillon prouve folidement dans le qua- 
triéme fiécle des Vies des Saints de l'Ordre de faint Benoît. C’eft 
auffi ce qu'on peut juger de l'Epitaphe de cetOger & de Benoît, 
compofée par l'oulques ou Fulceius de Beauvais, qui avoit étu- 
dié à Meaux, & qui écrivit dans le onziéme fiécle, avantlamort 
même de Charmentra Cette Epitaphe, quoiquebarbare, n’eft 
pas indigne de la curiofité de ceux qui alment les Antiquitez. Ga- 

C3 briel 


O G I. 


s fes voyages, mais 


O G 


riel Siméoni de Florence la rapporte dar 
s expliquer de qui elleeft. La Voici, 
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difcernit quod amat , vel qualia Jpernit ; 
Soli, difplicet aura Poli! 
ÆExul in externa procul a regione Juperna, 
Captus amore viæ, non memin: patrie. 
tis Ogerii conver fi digna vi 
Sufhicit ad fpeculum, quo Jhatuas oculum. 
Legis erat pondus, locuples, a Le ge Jecundus, 

Mobilis € fapiens, ftrenuus & patiens. 

7 Jepus, præftabile cuimen adeptus 
babuit, feque Deo tribuit. 
mn rerum comirem Benedi£éum , 
ie participer patrie. 

il pure Crucis € locus iffe fubitur : 
€ induitur. 
anime, per quelibet agmina prime, 
Pories Cæfarei, fortia membra Dei. 
Forte. lete; per Jecula cunfta v 
Par Crucis ejhjnecies > bar erit € 
© quam par pulcrum! par viu pa 
Par fuit ÉPtumulus, par eri 


ua mal 
Cui placet a 


requik 


Magni, 1.2. c.26. Yé- 
lon, partie x. fec. quarti, 


de Reb. Caro 


* Le Moine de Saint-Gal, 
$ Dom Mabi 


“Annal. Bened. tome 2. 


c. 
*OGE de S 
Marne, deux lieues au deffous de Meat 


eigneur de Charmentray ou Charmentr fur la 
po e onziéme fi 
quitta le monde, à l'exemple de fa fœur, & fe confacra à Dieu 
re de S. Faron, & fut compagné dans fa ret 
r fes deux fils. La Terre de Charmentré dont il portoit le 
nom, 1 donna à l'Abbaïe de S. Faron , appartient enco- 
re aujourd nu à ce monaltére. * Voyez le Supplément de Paris. 


I 


96. 


E'RIUS ALFE'RIUS, qui vers la fin du 
XII fiécle, étoit né à Aft, dont il a écrit l'Hiftoire depuis Pan 
1070 fqu’à l'an 1294. Le favant Louïs-Antoine Muratori l'a 
fait imprimer à Milan en 17 & il y a joint les Notes de l'Ab- 
bé Jofeph Malefpina. * 7 le Supplément de Paris 1736. 

Ô0G Ë ä SH EL M, bourg du Cercle Ele&toral du Rhin. Il 
eft dans le Palatinat, à une lieue de Frankendal, vers Le mid 
* Maty, Diét. Géogr. 

OGIER (Charles) né l'an 1595, à Paris, de Pierre Ogier, 
Procureur au Parlement, apprit les Langues & le Droit à Bour- 
ges, se à Valence en Dauphiné. Dans la fuite il fut Avocat 
au Parlement de Paris ; mais ne trouvant pas cet emploi conforme 
à fon inclination, il entra en qualité de Sécretaire auprès de 
Claude de Mêmes, Comte d'Avaux, que le Roi Louïs XIILen- 
voya l'an 1636, Ambañladeur en Suéde, en Danemarck & en 
Pologne. Ogier écrivit un Journal de cette Ambaflade, qu'on 
a publié après fa mort lan 1656. Il faifoit allez heureufement 
des vers Latins, & eut part à l’eftime des Hommes de Lettres de 
for . On trouve plufieurs de fes lettres à la fin du Voyage 
de Munfter par M. Joly Chanoine & Chantre de l'églife de No- 
tre-Dame de Pa Au retour de fes voyages il tomba dans une 
maladie fâcheufe, dont il perdit l'œil gauche : ce qui l'empêcha 
en partie d'exécuter le deffein qu’il avoit d'entrer parmi les CI 
treux. 11 fe retira chez les Chanoïnes Réguliers de fainte Gene- 
viéve de Paris; mais fes incommoditez continuelles l'ayant obli- 
gé dd ff porter dans la maifon de fon pére, il y mourut 

g s après, le onziéme août 1654, qui étoit le 59 de fon 
Son corps fut ent dans l’églife de faint Jean en Gréve. 
étoit lui-même fait cette Epitaphe, qui eft comme l'Abbrégé 
de fa vie, 


Pio Viatori. 
Perlege, parva mora eft; tumulo decumbit in ifbo 
Carolus Ogerius. 
Natus Parifiis, Mederici fonte renatus. 
Prima elementa puer. 


Inde TR ui s non fegnibus, baufit 
Jura Latina, Jchola. 

Pariio demum exercens utcumque Senatu , 

1er a ou 

! mutatur € ad nova vertit 


iad ns 


res amifit eundo : 


Per mare, p 
Atque 

Captus ; Jcribendis an 
Alpbulit Hiftoriis. 

Fors Jortem mutaf]et adbuc , fi: 
Hunc nifi mors tumul 


un, que plurima vidit 


iffet in ifto 


OGIE R (François ie préc: 
rite fingulier, qui étoit avec le Comte d’Avaux, à la paix de Mun- 
fter l'an 1648, s'étoit fait connoître dès l'an 1623 par un Ouvrage 
intitulé, Jugement €\Cenfure de la Dotrine curieufe de François Ga- 
iite. En 1627, il donnal” Apologie pour M. Balzac. Ce der- 
r trouva cette Apologie fi belle qu’il témoigna à M. Ogier, 
qu’il lui feroit plaifir de lui permettre de s’en dire l' Auteur. M. 
Ogier ne put goûter ce compliment, &fur cela ils rompirent l’ 
mitié qui étoit entre eux. Il publia l'an 1665, un Recueil de fes 
Sermons, fous le nom d’Aétions publique & un Panégyrique 
de Louis XII. C'eft lui qui a auf fait imprimer le voyage de 


t, Eccl sui d'un'mé- 


OGL OGM. OGN. OGO. 


aris, en 1656. Il eft mort le 28 juin 1670 
1736 

mon) de S. Omer, Do& 
par Les vert 


fon frére, à P. 


* OGIER eur en Dr 
Canonique fe 


Auteur des Pc 


oit Civil & 


Il avoit 
le deffein d'un grand O le de l’Iiade 
de Florias, pour 
* Valére André, Bil . Be 
OGIER (Jean) Foys GO MB A UD. 
OGIGES. Voyez OGYGE"S. 
OGILBY (Jean) comme 
de grands progrès en peu de tems. 
fon Atlas qui lui procura la char ged £ 1 Roi d’An 
gleterre. Il a traduit Homére & Virgile: il a donné une Para- 
phrafe des Fables d'Efope, & une Defcription de l'entrée 
Charles IT, dans Lon 1e il alla is C vill 
y être couronné. t 
fait foupçonner qu'il étoit Ecoffois d'or 


formé 
fous le ti 
de F ps 


ça fort tard à étu 
n principe 


ais il fit 


OGIL V Y: c'eft le nom d’une ancien 
qui aeu des Barons pendant un fort long defcendent 
des Shérifs d' Angus. Le Ch en r701, étoitle 


Il 


Comte d’Airly, dont le fils aîné s'appelloit 1 
y a un autre Comte de ce nom, fu 
Anglois. 

ÔGINE ou OGIV 


e Lorp Op 


, Rei 


Charles IL, dit le Simple, étoit fille d 11, à 
Jfaw, Rois d'Angleterre eut de C Louis IV, 
furnomma d'Outre-Mer ; pal que cett fe ayant 


ai t fon fils dans 
souïs eut été rap- 


ve elle de la prifon du Roi fon époux, c 
la Cour du Roi Anglois fon frér Lors que I 
1lé d'Angleterre pour être mis fur le thrône, il fitvenirà Laon, 


P 
vers l'an 038, mére, qui en fortit l’an 951, â F 
45 ans. Ogine fe remaria alors se Herbert de Vern 


Comte de Troyes, fils de Herbert I, qui avoit tenu Char 
fon mari en prifon. Le Roi fon fils e te émo 
me. De ce fecond mariage elle eut Æti 
l'an 1019; & nde femme de Ch 
aine, morte avec “ui en prifon à Orléans. * Sainte-N 
ay, Hifloire de France. Le Pére Anfelme. 

les) Gentilhomme 
Honnête Hom 


nine 


mort fans en- 
; Duc de 


Lori 
Méze 
* OGINSKI (Cha 


une Verfion Latine de 
Franeker l'an 1643. 

avoitune charge confic 
nie. 


Il 


à la Maifon d 
duéteur de Faret. 
n’auroit point di 
tlaire à la Cour; car 
eut un homme qui f 
duéteur. On trouve ce 


ne ange de Tra- 
t à | la tête de l'Ouvrage, & l'on 
remarque qu'il eft rempli des fautes les plus grof s que l’on 
puifle cor re contre les loix de la Profodie. Celui qui le: 
fit, remarque que ce livre de Fare i déja traduit en I- 


Sonn 


talien, en gnol, en Anglois & en Allemand. La Verfion 
ï + aflez conue: c’eft dommage que les fautes d'impreflion 
! quentes. * Bayle, Dië. Crit. 
OGIVE. Yoyz OGINE. 
OGLE, chà teau de rthumberland, en Angleterre, entre 


artenoit ancie ent aux B: 


de Comte aux T 


Newcaftle & 1 
d'Ogle, & donna de 
file. Les Ogles pofféd 
mencement du régne 
Cutbbert, feptiéme Baron. 

OGLIO, riviére de la 
fource aux confins de l'Evêché de Trente & des t 
fo traverfe une partie du Breffan, &le Lac d 
elle coule fur les confins du Bergamafc & du Cré 
tant entrée dans le Mantouan, elle 
lieunommé Torre d’Oglio. Elle ne baif 
rable. * Maty, Diff. Géo 

*OGMIUS, l'un des tro 
répréfentoient fous la figure d’un vi 
* Voyez le Supplément de Par 

OGNA SANCHA, 


3 ere Britannia. 
Lombardie, en Italie. Elle a fz 
des G 
’Ifeo; enfuite 
nonois, & é- 
20, à un petic 
ne aucune ville confidé- 


Mercures des Gaulois, quile 
llard dé it & chauve. 


Cafille, vivoit v 
t paflionnément amoureufe d'un 
in d'empoi- 
ille’, qui pouvoir 
où on lui 


n 990, & étant veuve, dev 
d poufer, elle forma le deffe 


Maure. Pour 
fon fils Sanche Ga 
s'y oppofer. Garcia en 
préfenta du vin empoifo 
difimula ce qu'il favoit 
miére. Ogna voyant 


a, Comte de C: 
fut averti; & étant à table 
par l'ordre de cette Princeffe, il 
r civilité la pria de boire la pre- 
t, & defefpérant d'en 
obtenir le don, but ce q la coupe, & mou- 
rut peu de temsaprès. ‘ On dit que de là vient en Cafille le 
coutume de faire boire les femmes les premiéres : ce qui s’obferve 
encore aujourd'hui en divers endroits d'Efpagne, par maniére 
de civilité. Le Comte de Caftille parut touché de ce malheur, 
& fonda:le monaftére de Saint-Sauveur d'Ogna, d'où‘on a de- 
puis ôté les Religieufes pour y mettre des Religieu 
de Mayerne-Turquet , 
OGNATE. Poye 
OGNIBUONO. 7yez :OMNIBON 
OGOUZKHAN, ancien Roi des Mos AE 
ban & petit-fils de Mogulkban. On peut voir une E 


| 
| 


O'GADHÉOÏGV 

Hiftoire dans l'article de CARAKHAN. Ce Prince étoit Maho- 
métan, & eut plufeurs guerres à foutenir contre {es oncles, à 
caufe de fa nouvelle Religion, qui établifloit la foi en un feul 
Dieu, & abolifoit l'idolâtrie. Mais Dieu le favorifa de fa pro- 
tection, & lui donna une pleine viétoire fur lesvennemis qu'il 
eut à combattre, pendant le cours de 72 ans, Il convertit une 
grande partie des Mogols; & ce qui refta de Rebelles fut obli- 
gé de s'enfuir jufqu'à la Chine, où ayant imploré le fecouts d'un 
Roi de la r de Tatar, qui y régnoit, les Chinois & les Tar- 
res unis vinrent attaquer Ogouz. Mais ce Prince les ayant 
ts én bataille rangée, fubjugu: 


Il abolit l'Idolätri 

des Gouverneurs, q| 
ait publier pour to 

n, {avoir ù 

ont donné leurs noms: aux peuples du 
fubd 2z en plufieurs ra ‘Foutes 
fe partag erres qui étoient ou à 
e du camp d'Ogouz, & en faifoient com- 
ile droite portoit le nom de Berengar , & 
: Les peuples de ce païs-là ont gar- 
nt la diftribution qu'Ogouz fit de le 
de leur Généalogie, qu’encore auj 
fe point allier hors de leur race, ou de leur 


Turqueftan ; qui fe 
ces race illes 
la dro 8 
me les deux ailes, 
la gauche celui 

défi religieufem 
tiérs, & la mémo 
ils obfervent de ne 


Tribu. Les fix en d'Ogouz ayant trouvé un jour qu'ils é- 
toient à la chaffe, un arc & trois fléches d'or, les portérent à 
leur pére, qui donna l'arc aux trois aînez, qui le partagérent 


trois cadets; il nomma les 
qui fignifient le 
là, les trois aînez 


entre eu 
premiers Bozok, & les a 
préfent qu'il leu Depuis ce tem 
eurent entre eux la prérogative de la Royauté, dont l'arc chez 
les Turcs eft le fymbole, & les trois cadets fe contentérent d’é- 
tre les Lieutenar affadeurs de‘leurs fréres. La fléche 
hez les mêmes peuples, défigne celui qui eft commandé ou en- 
y Les Turcs, que nous nommons, Ofhmanides , pour les 
nguer des Orientaux ,! prétendent defcendre de: la famille 
ouzkhan, qu'ils appellent Ja famille fidéle, * D'Herbelot, 
Orient. 
OGUE LL À, beau bourg de Portugal, avec un château, 
dans la province d'Alenteio, fur une montagne dont la riviére 
a où ChéVora arrofe le pié. Il eft fur les confins dela 
€aftille Nouvelle au nord d'Elvas, tirant vers l'eit, & en eft é- 
loïgné: d'environ quatre lieues. Il ÿ a dans ce lieu une fontai- 
ñe qui a ceci de remarquable, qu’à l'exception des grenouilles tous 
Les animaux & poiffons y meurent, Gr. Dit. Univ. Holl. 

OGULIN: Poyz OUGLIN. 

OGYGE'S. Les Anciens ne conviennent pas de fon origi- 
quelques uns le font fils de Neptune & d’Aliftre; les autres 
lui donnent un autre pére & une autre m Comme il n'ya 
rien de certain là-deffus, nous ne croyons pas qu'il foit néceffa 
re de nous y étendre, & de détailler ici les différentes conjeétur: 
de plufieurs particuliers. Ce dont plufieurs Auteurs convien- 
c'eft qu'il fut Roi du païs d'Ogygie & d'Atté, qu'on ap- 
pella depuis Béotie & Aivi On lui attribue la premiére fon- 

on de l'hébes F C'eft de fon tems qu’arriva ân 
dont croyent qu'il fe fauva, &/dans lequel 
ent qu’il périt avec la plupart de fes S Nous 
inondation célébré en l’an 1748 avant J. C. qui 
cul, l'an2287 du monde, le 2966 della Pério- 
Ce qui nous y détermine, c’eftque Jules Africain 
qué, qu'on comptoit 190 ans depuis Ogygés jufqu’à Cé- 
cops; & qu'en fixant cet événement à cette année, on accorde 
s qui jufqu’à cette heure avoient paru ne fe pouvoir 
concilier: l’une, qu’il y a 248 ans entre le déluge d'Opygës, & 
celui de Deucalion: l’autre que le déluge de Deucalion arriva 
anaüs régnoît à Athénes. Le Pére Pétau eft mort 
r pu, prendre de parti fur le tems de cette inondation: 
Chironologiftes ont embraffé diverfes opinions, qu’on 
> à accorder enfemble; & cette queftion au fondn’eft 
fort importante. * Cédréne, in Compend. Hifi. Jules Afri- 
dans Eufébe, Præpar. Evang. I. 10. Saint Auguftin, de 
, 1. 10. c.8. Saint Juftin, Serm. ad Gent. Clément A- 
Jexandrin, Strom.{. 1. Orofe, L, 1. Ufferius, in Annal. 

OGYGIE, ifle entre les Mers de Phénicie & de Syrie, 
renommée pa demeure de Calyplo, qui y reçut Ulyffe a- 
près fon nau , & où il demeura fept ans avec elle. Quel- 
Ques Auteurs croyent que cette ifle eft imaginaire: en effcton 
ne convient pas du lieu oùelle eft fituée. Plutarque la met 
ans l'Océan, à cinq journées d'Angleterre, vers le Couchant: 

line la place dans la Méditerranée auprès de Locres; & il la 
nomme Calypfus; ce qu'il femble avancer en faveur d'Homére, 
& pour fairé voir que ce Poëte avoit quelque raifon de faire 
pa Ulÿfle dans lifle d'Ogygie, où ce Héros reçut des fa- 
veurs fecrettes de la Reine, Calypfo. Lucien raïlle agréable- 
ment Homére & Ulyfle là-deff quand il dit dans fa naviga- 
tion célefte, qu'il trouva Ulyffe dans l’Ifle des Bienheureux, & 
que ce Héros le chargea d’une lettre pour Calypfo dans l’Ifle 
d'Ogygie: fur quoi il faut fe reflouvenir que dès le commence- 
ment de fa narration, il protefte de ne dire pas un mot de vé- 


0 


fans: av 


rité. Ptolomée parle d’une ville de Béotie en Gréce, qu’il nom- 
mé Opyge ou Thisbé, bâtic par un Prince de ce païs-là, nommé 


d'une ifle nommée Ogygie, qu'il pl 
> qui eft une partie de celle d’ionie, 
& prétend 


Ogyg Baudrand parle 
ce dans la Mer d’Aufoni 
près du Cap de L um, dans la grande Gr 


que c’eft celle où Ulyffe féjourna auprés de Calypfo: 


OHA OHE OHI &c. 923 


CHA. OHE. OHI. OHL. OHO. OHM 


Le HAD, où, comme lifent quelques-uns 4bod, troifiéms 

fils de Siméon, defcendit en Égypte 

Jacob fon ayeul, l'an du monde DA28. NT 
Genéle, ch:46. v. 10, 

OHA M, Roi d’ 

Gabaon, & qui 

l'ordre de Jofué 


n, Chron. Jacrée. 


bron, fut un de ceux qui af 
ès la perte de la bataille furent pendus 
Fofuë, ch. 10. 0,3. 

* OHE L, lfraëlite de la Tribu de Juda, & des Defcendans 
du Roïfofias, étoit fils de Melçullam, & petit-fils de Zoroba- 
bel. * {: Cbron. ou Paralip. ch. 3. v. 00. 

OHIO; petite riviére qui prend fa fource dans le païs des 
lroquois, va fe jetter dans celle d'Ouabache. On l'appelle Ja 
Belle Riviére, tant pour la clarté de fes eaux, que pour la beau: 
lu pas qu'elle a: ; & qui eft en effet un des plus chat 
mans qui fe pu 

OHLAU. 


0 
OHOLA & OHO 
OHMENBURG. Poyezs O 


L'AU. 
LIBA. 


OIB. O1C. OLE. OI1H. OIN OI. OIR.OIS. 
lu 


ifles fituées vis à vis de la côte du 
frique, & appellée par les Portugais 
du nomigénéral de ba. Celle-ci n'eft pas fi grande que 
celle que l'on appellé ordinairement Quirimba, ma ir yeft 
plus tempéré & plus fain. Le Portugais qui en eft Seigneur, y a une 
grande maifon à plufieurs étages & un beau jardin derriére. Les 
Négres ne le troublent point, aimant mieux négocier avec fes 
gens que de les inquiéter. Les autres ifles voifines n'ont ni port 
ni rade, parce que le plus profond de tous les canaux quiles 
féparent, n'a pas trois piez de profondeur lorsque l'éau eft baf- 
f * De la Croix, Rélation d’Afriq Th. Corneille; Diffion. 
Géogr, 

OIBOLDE & OJOLBAUD. Poyez l'article d'A I 
MOIN Bénédiétin. 

* OICLE'E ou OECI 
pour mére Hypermneftre , fil 
à Amphiaraüs Apollon pour p 
128. 

OILE, ville & Comté de France en Pica 
Calais jufqu'à Gravelines & Dunkerque. Ce païs a été plufieurs 
fois pris & repris, & a demeuré plus de x cens ans fous la 
domination des Anglois. Les Efpagnols l’avoient aufi ptis pen- 
dant les guerres civiles, de la Ligue, & le rendirent par la paix 
de Vervin: 

O1E, petite ifle prés de celle de Ré, 
côtes du païs d’Aun 


des 


C 1BO, 


Zanguébar dans l 


qui eft vis à vis des 


Agé 
> Agé 


> DA (AI 
fieurs déco 

fiécle &au c 
Colomb er 


fpagnol , fit plu- 
de vers la fin du XV 
mencement du XVI: Ce fut lui que Chriftophle 
o en 1493, à la découverte des mines dans l'ile 
Efpagnol 9, il fut nommé Gouverneur de la Nouvel- 
le Andalou année füuivante il jetta les fondemens de la 
ville de S. Sébaftien. Ileut beaucoup à fouffrir dans toutes fes 
ILéchoua fur la côte de l’ifle de Cuba où fon vaif 
Enfu une infinité de peines, il arriva à 
Saint-Domingo, où il mourut de chagrin, 
& fi pauvre qu'il falut mendier ün linceul pour l’enfevelir. * 
Voyez le Supplément de Paris 1736. 
NAR'T (Arnauld) né 4 Mauléon, Avocat au Par- 
lement de Navarre, s’eft fait un grand nom par un Ouvrage inti- 
tulé, -Notitia utriufque Vafco Il futimprimé à Paris en 1639, 
duvivant de l’Auteur, quiau jugement de M. de la Fa le ;'étoit um 
des plus écla: s plus judicieux de fon tems. On parle 
auffi d'une édition de 1659, mais c’'elt la même que e de 
1639; &il n’y a que la date de changée. On a encore de lui 
une Déclaration Hiftorique de l’injufte ufurpation & i 
de laNavarre par les Efpagnols, imprimée en 1625, * Lé Long, 
Biblioth. Hi] 


de France, 
OINGTS, Hérétiques Anglois , 
foientsque 1 


ns le XVI fiécle, di- 


e feul péché qu'on pouvoit faire au monde , étoit de 
ne pasembraffer leur Doëétrine. * Génébrard , in Pio P. 

OJOLBAUD & OIBOLDE. Yyz OIBO LDE. 

OTRSCHOT, beau bourg du Brabant Hollandois dans 
la Mairie de Boisleduc avec Seigneurie & château. La Seigneu- 
rie & le bourg font à left de la riviére deBeerte, s le chà- 
teau eft dans une ifle que forme cette riviére à l'oueft dufbour. 
Ils font l'un & l’autre au fud. de Boisleduc, dont ils foht éloi- 
gnez d’environ trois lieues & demie. 

OIRVAL. Voyez AIRVAUT. 

OISE, riviére de France, que les Auteurs Latins nomment 
Oëfiaou Æfa, a {à fource au deflus on.en Tiérache, vers 
les limites du Hainault & de la à huit lieues au-def- 
fus de Guife, prés de Vervins. Elle traverfe la Picardie, arrofe Gui- 
fe, la Fére, où elle reçoit la Serre, paffe de Noyon à Compic- 
gne, & recoit ay deflous de cette ville l'Aîne, Æfxoma, dont 
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oit inoin 
>s il y 


dix, & cor 


&. qu'on 
on leu 
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Roi Ethelwolf 
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légitime, pour 
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erfonnes prépolées à 


ni 


>üjou 


affemblées; 
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ime ces perfonn 


le nom d'O 
ges, l’un du Rab 


tro 
liv 


ion occide 


xKEHAMouOAKHAM, vil 


| le du Comté de Rutland, ef 


ont cloucez à 
e de 
y à 


piez & demi de lon 


Di Sax 


« milles Angloi 
: OCHI 
imon) R 

en 1641, L 
M. Le La 


n des aumônes, Le huitiéme 


ns la Synag 


ces dix Oifeux r 


é d'environ douze lieues, 


lée de Catmofs. 


anmée Sunning. 


& à fix 
m, Gall. 


lieu 


fi que parmi les Jui 


dans les Synagogues des villes 


divin, & 2 


t ne font point d'accord fu 


croyoit que ces dix p geo ] 
une Syn 1 > 
giftrats qui ju, $ affaires 
vant lui le Chagan’, ou le M 
a Synagogue. Il leur joignoie troi 


eur en Théologie ; 
itions. D'aut 


urs qui faifoient le nom 
oient aflidues à la Sy 
gens aifez & défc 
D. Calmet, Z d 
bin Salomon Jarchi & l'autre de 
les Juifs en- 


uve ; fui- 


Barachoth, 


imonidi 


at 


1tal di 


tà 74 mille 


remarquable pour fon 


un ancien privil 


> dans 
val, à moins qu'il 1 
diftinétion qui ignoroient 
il paroît par plufieurs f 
de la Maifon-de-; 
où les Juges 


du 


re du canton de Dark 
na la viétoi 


; dans 


uable F 


on, y remporta fur les Danois. 
zLet de Bark, 


de Wind: 


N. 


s, qui 


)OUrE 


l'une fois dans 
3 & un autre- 
s, impri 


ur d'un Ouvra- 


fie, &f 


ovincial de fo 
cript. Ordinis Fratrum Prædicar 


UKRAINE 


vêque d'Upfal v 
Suecia Literata cum M 
Viris. 
OLARSO, Poye AIS 
*OLAU,OHLAU, 


NOW, ville de Si Di e 
Brieg, au nor cit élo e 
d'environ trois : 

OLAU S e pre 


trelen c 
ft jufque 
on cours à peu 
tombe dans l’O- 


; 
D 


Wanffen , 


AUS, noms de 
er au nomb 
AUS I, R 
& pére des Rois Frothon V, & Harald I. On dit 


, fut fils du Roi Ingellus 
ir 


furnommé 


; Vi, 


ins, régna depuis l'an 32 


qu'en 331, &eut fieur fon fils O/mond. 
# OLAUS Ii, fuccéda à fon pére Sigefroy en l'an 810, 
& mourut l'année fuivante: ce qui fait que quelques uns ne 


comptent pas pour un Roi de 
*OLAUS 
d'Eric IL ; mai 
* OLAUS V, 
Sleefwick, de C 
monta fur le thrône On lui donna 
us fon régne il furvint une e 


mé, parce 


mourut er 


pour mére 


demar 
hérita de fo 


auffi hér 


On en com- 


, monta fur le thrône 


ligion Chrétienn 


nark, & per 


remporta d’abord 
eflous, & fut en 1030 


affa dans les 


n du 


d 
1 Royaume ; 


11, & Oftenl, 
S. V, Roi de Norvége eft le même qu'Olaüs V 
on. R 


dam de Brême. 
nom de 
5 I, con 
de fes ancê 
exterininer plus 
forêts, & cela lu 
ns de. fami Î 
de le voir ter 
r ide 


ois de Suéde 


à régner en 803 , 
fa la Reli 
lement l'idolatrie, il fit 
urnom de Tr 


un te 
avoient 
d 


né Éric VIII. Pourtravaille 
de la Religion Chrétien: 
iaftiques qui lui perfuac 


S 
P 


terre des 


Sun C: 
ngagé dans 


; auque 


enleva une parti 

garder. Il mour 

Grammairien. OI 

Hift. Reg. Suec. Albert 
OLAUS MAG 
OLBERT,O 


FER OE D. 


; dit: de: Lôbès.… 11 g& ci que cette M: 
te, le Grand. Ce Comté af 
attirer un bon commer 


o 


am feu ulum, decus So Monacborunt , Bréme & d'I TS lieux 

sus Û Paradif principaux , : g ; Blancken: 
bourg, #Nieubourg & WWeleritede. DH Were il a enco- 
re lariviére de Hont où Hund 


OLDENBOURG, capitale du Comté d'Oldenbor 
OLBERT FOGLIE'TA de Gênes. Cherchez F O- | dont on vient de parler, ct fi tuée fur le Hont, à l'ou t de Brés 
GLIL'TA. me dont elle eft éloignée d'environ dix lieues, & al  d'Emb- 
OLBIA , ville d'Af . Foyez ACOPENDE, den;tà treize ou quatorze lieues de dif Elle eft peu con- 
OLBOR. Cherchez O SBOR. fidérable, & fon château eft fort délà ibré, 


OLDE-AMP 
ningue. e.eft entre 
le pais de Drente, le W 
fortereite de Winfchoten 
| font que des villages, 
*OLD-CARLI 
village de la pro 
que c’eft le bou 
lé nom de C. 


> de Gro- *OLDENBOURG & ADE ELBORG, O) 
velingo,, le territoire de Groningue, gum, Urbs vetus , anciennement Brarnefia , ville d'Allemagne 
t & le Golfe du Dollert. La | dans le Cercle de la Bafte Sa ns la Wagrie, pro 
n ft le lieu principal. , Les autres ne | du Duché de Holitein s de l’ifle dé Fémiren , à peu 
ty; Di. G au noïd du Lube éloignée d'environ dix 
Old it Cercle qui porte fon 
re, On croi nom, & elle a eu un Evêché qui a Été transféré à Lubeck lan 
les anciens Brigantes ; qui portoil 11624 #* Maty, Diff. Géogr. 
Il eft près de Carlile. Cette ville OLDENBO URG, famille illuftte. On ne remontera 
$ que de l les mafures, paroit a- | pas plus haut qu'à Carisrran qui fuit. 
a 10iqu’il en foit, on y a.déterré une in- I. CartSmran, Cohite d'Oldénbourg, Éépoufi Æonés , Com- 
x enr fon ancienne fplendeur.. * Maty, ri Fe Hohenitein, dont ileut Tae'oportic îü 
Dit. fe everell, Délices d'Angleterre, p. 260 € 267. Tas'oporrc Le For , Comte d'Oldenbour: Le 
OLDCA STL L (Jean) Baron de Cobham, grand partifan Abe ide, fille d'Otbon , Conite de Delmenhorit 
de la ne ans le XII fiécle. Thomas Arundel, | veuve de 8: far, Duc de kelbourg, & fœur de Gérard & 
ry t pris en 1413 des mefures avec | d'44 dolphe, Comtes de Sct efrick & de Holftein, terres qu’elle 
xtinétion des Lollards, crut que | apporta à fon mari après leur mort. Il décéda l'an 1440, & fut 
à leur but étoit de faire punir | pére r. de Curisrran, Roi de D Danémarck, de Norvége & de 


c'eft une contrée de la provi 
I 


ince 


] 


ile, eft un 


capitale et pe 


Ang 


| mp cette Seéte. Il regardoit Oldcalt- | Suéde; 2. de G ‘RARD qui fuit; 3. de Me Comte de Del- 
| le com ‘teur des Wicléfites , & comme ce- | menhorft, mort l'an r 64, ne lailant de C » fille d'Orbon, 
| com à 

lui qu if bord-pour.crime d'hé: > Ba- | Comte de. Hoye, qu'une fille, Religieu 4. d'Adélaïde; 


ton tan mé du Roi Henri V, dont il étoit le ‘Domefti- mariée x, à IT, Comte de Hohenft à Gebbard ; 
que, on ‘il fois demander à ce Monarque la permiffion | Comte de Mansfeld. 
€; comme contre un Hérétique décla- IL. Grräro le Bélliqueux, Conite d’ Oldenboutg, entreprit & 


s, fur tout contre 
£, pour lesI Juchez de 
enfin ayant été vaincu & pi 
zenburs, Archevêque de Brémen, & Evé 
er, il fut exilé & vint mou tir en France l'an 1500: 
Où Adélaïde; fille de Nicolas, Comte de Téckelem: 
ee l'an 1 477 ra ? dont il cut entre utres enfans 1. JEAN 
qui fuit; 2. 44 Iphe, tué l'an 1500 ian, mort l’a 1492, 
âgé de 25 .an oi, Chañoine de Cologne & de Bré émen, 
tué avec fon pee Adolphe, en là guerre du “Roi Jean de Dane 
marck, contre les Païfar 2 ge Di ne  époufe de 
en 


éde cette commi ion, porta des | foutint de grandes & de Continuelles gue 
gneur. , Le Roi l'ayant écouté pai- | fon frére C riftian, Roi D: 
i répondit, qu vil ne porroit approuver qu'on ém- | Schlefw & de Holiteii; ma 
ur. pour ramener-Jes; E Hérétiques, d'autant plus | par Henri de Schiva 
que l'e ivent fait connoître, que cette voye | quede Mu 
pouvoit À t contre la vérité que l'erreur, qu'il | 11 avoit & 
parleroït lui..-mémesau Baron & que. s’il ne t le ramener, 
ik permettrait qu'on procédit contre lui. Le Roi 
vainement à Oildeçnfile, il pemit,enfn qu'on le citât. 
vêque le fit citer, mais il méprifa hau 3 
dé comparoître devant le C Henri, indigné de 
le fiteatr & conduire à1 Le 18 RER le pt 
nier fut.conduit devant l' ue, & quelques autres E fans. 
fiaftiques qui le: trouvérer ue & le livrérent au.bras f IV. JEAN, XIV. de ce nom, Comte d'Ol denbourg, mourut 
culier, mais il trouva le moyen, de,s'évader & des’enfuïr dans | en l'äinnée 1< pris allie lan re £ 
le païs de Galles. IL fut faifi en & #17 ; conduit à Londres & con- | avec 4 le George, Prince d’Anhalt, morte l'an PS Le 
damné brûlé vif. Il manifefta une conftance inébranlable, dont il eut ù XV, né l'an 1499, & mort l'an 1548; 
& futile pr de la Nobleff 3: & mort l'an 1651; 3. Chr iffophle, Chanoi 


ployèt la 


qui fouffrit alors pour caufe de ; nél'an rs 


n-Thoyras, Hifjoire d'Angleterre, tome 3. | ne A Cologne & de Bré ind Guerrier, né l'a M1504, 
È JE. Wicléf. c2 13. Walfingbam, 4 ©. | & mort l'an 1566; 4. Anne , fémme d'E- 
1417. Sponde , in A. C. 1413. …. 14 15. 70 Or. non IL, Comte d'Ooft: motte l'an 1575. 


OLDECOP ,(Jufte) neux onfulte Allemand du 


ui fut Comte d'Oldenbourg , du confentement 


XVI fiécle, étoit m, où il plaida pendant t né l'an 1505, & mourut le 2 jan 
longtems. Ë d'Afeffeur au Confiftoire | 157 € aux Munftériens l'an 1547, & les forc 
de Légations. Il mourut en | de ville de Delmenhorft. Ce Comte avoit épouté 
166 5 de quelq uns de fes fille de Magnus, Duc de Sa -Lawembourg: à 
1 caufis XVI, Comte d'Oldenbour qui fuit; 2. 
4 More pen. 1570; 7. Comte 


borit, 

es ainé; 4. Anne, märiée à"Go 
= ïte ha 1579; 5. Cathi ; femme d’ ‘Ai 

& 6. e, moïte fans alliance l'an 1598. 

XYL, > Comte d'Oldenbourg, né l'an 1540, époufz 


on de fon 
€ Schyrartzem- 


d'abord Chanot 
> Où il étoit nc 


*O;LDIE, GA, 
drale de S: Séb 


; Comte 


ne, & enfin AÉcheye êque 
ntement dans une heureufe vieil- 


mais 1137. Les miracles obtenus par fon Elifabeth, fille de Gontier , “Comte de Schwr rtzeIn= 
antes de aint: Se & l’églife bourg, mourut l'an Be Il en eut r. 6, mort 

ation. Où lui donne à deux ans, l'an 1586; 2. ANTOIN GonTI . An 

126, l'appelle Hi. Sophie > morte l'an 1631, gée de ans; 4 beth, 

eminent une faute de Copie. Oldegai- | décédée l'an 1619, à 38 ans; 5. Carberine, femme æ Augu fre, Duc 


u à Rheïms en 1119. Voyez le Supplé- | de Sax 


FA RUES morte l'an 1 

> fe mme de Rodolphe , Prince ai Anhalt-Ze 
Cômte d’Oldent bourg, 
liance le 31 mai 1635 


EMBOURG. Yiyz OLDENBOURG. 
OLDEN-BARNEVÉLDT. Viyz BARNE:. 


VELDT. le d'Æexandre, Duc de Holftein: 
OLDENBORG. Foyz OLDENBOURG. mou uruÉ “ lignée l'an 1667. Son époufe ne de 
OLDENBOUR G (Henri) Poyez OLDENBURG Le Roi d de D: anemarck & fes autres Coufins pate 
OLDENBOURG, fortérefle dans la Weftphalie. Fe ritiers de: S propres de fà famille; & les enfans de fa fœur 

eft dans le Comté, de Lemgow, aux confins de l'Evêché de Ma, aceffe de Zerbft, lui ont fuccédé au Comté de 


derboïn, “s à ses DA de la ville de Lemgow, vets l’orient. Jévéin, qu'il avoit eu 
* Maty, de Tiagé un fils naturel d'Elifabeth , fille d' André, & Sig 

(e] L D à N BO Ni RG, Comté AI Rene dans la partie Ce fil s nommé ANTOINE, magdit l'an 1633. Son 
de la W RAREUE . Il eft borné augnord par a !| ment lui la iffa le château de Var), le Domaine de Kr 
le Wéfer qui le fépare du Duché de Bréme, par É d'autres Terres dans le Comté d'OMenboure. Son mér 
Comté de Delmenhorft; au fud par le | Les s fervices à P nagne lui obtinrent Css 
vêché de Muniter, Ce païs peut avoir de Il, l'an-1654, le titre de Comte, & 
du fud au ñord , environ dix huit lieues, | Diéte de Ratisbonne. LeRbi Danbmarck 1 


acquifiti A", "l'a 


fef 


même Comté 
long eur ; 


fima Der le fit 


& de largeur, c'eft à dire, de left à l’ouctt, tre à quatorze | Chevalier de l'Ordre de PEléphant , Com ! dans les Com 
lieues. Le terroir gr marécageux en plufieurs endroïts, eft | téz d'Oldenbourr € de Délm nf, C t, CE jon Pléni- 


fertile en ir tout en pâturages, où l’on nourrit des potentiaire à. Nimévue. Ua mourut le 2 

la couleur tire fur le jaune. Voilà pour- fn filles de [a prémiés me, At 

pour de beaux attelag Ce Comté | Saint- Witgen]tein qu’ an 1659, EP qui m 

Æ font l’ancien patrimoine de là Maifon | mai 1666, Javoir, 1 Antoine Lee uguite, née en 1660, mari 

le la famille des Comtes d'Olden- | ‘és 1677, à Ulri éric, Comte de Guldentew ; à Sophie-Elif 

cle de Holftein que l'on a | beth, née en 1667 > fhariée l'an 1680, à François de Fredag, Be 
D 


oËtobre x680. Hors 
Îte, fille de Jeu, Comte de 


O L 
wdens, Confeiller du Co É 
1 Louïfe-Cl 


D. 

Juftine, née 
x née en 1664; marite en 1684 à 
. Guillelmine-Julienne, née l'an 1665 
0 Comte de Wédeim En 16803 
FE 9 prit une feconde &lliance 
ie de la Tremoi fe de Charles-Henri, Pr 
de la Princeffe Emilie de He(fe-Calel; dont 4 lai 
j pofbume, né le 27 juin 1681. 
Comte de Delmenhorit, trois 
d'Oldenbourg, & de Sophie de 


otte , 


Comte 


avec 
ce de Tarente, © 
Antoine, Comte 

VI. ANTOIN 


Oldenbou 


féme fils d'ANTOINE , Comte c 
É mbourg, naquit l'an 1550» & mourut l'an 1619» 
e, fille de Henri, Duc de Brunfwick-Danebe 


février 1604, & mort l'an 16 
le 26 feptembre 1612, & mort le 23 mai 16475 
femme d'Abert-Frédéric, Comte de Barby; 4 
Abbefle de Gandersheim, morte, l'an 1649; 
à Augufte-Pbilippe, Duc de Holftein- 
, alliée avec le mème 


à, né le huitiéme 
riffian né 
phie-Urfule , 
e-Elfabetb., 
e, mariée l'an 1645; 
rbourg, morte l'an 1647 ; 6. Sidonie L 
1 1649, & morte l’an 1650; 7. Anime, femme de fear 
- de Holftein-Sonderbour frére aîné d'Augure- 

e, mariée à Louis-Gontier, Comte de Schwarït- 

»; & 0. Julienne; alliée l'an 1652, avec Mainfroi, Duc 
rtemberg, à Brentz-Weiltengen- Voyez HOLSTEI Ne 
les Auteurs que nous citons à la fin du même cle. 
(Henri) Sécretaire de la Société 
Il s’'appelloit auffi quelquefois en 
endol. T1 étoit natif de Bré- 
s de fa patrie & en 
Après avoir perdu cet 


de W 


confulte 
* OLDENBURG 
ces à Londres. 
enverfant les lettres de fon nom Gr 
{1 vint en Angleterre à caufe des af 
dent auprès de Cromivel. 
emploi, il entra en faveur dans plufieurs maifons de diftinétion , 
où on lui confia l'éducation de quelques jeunes Seigneurs. Il 
fut employé en cette qualité dans la famille Jrlandoife d’'O Bryan 
& dans celle de Cav endish. Lorsqu’en 1656 il fut à Oxford avec 
le jeune O Bryan fon Eléve, il fit connoiffance avec les Savans 
qui pofoient les fondemens de la célébre Société Royale d'An- 
gleti Lorsqu'elle fut entiérement établie, il eut l'honneur 
Ten être nommé Sécretaire avec le Doéteur Wilkins, parce que 
lon avoit remarqué que cet emploi, que le Doéteur Crowne 
avoit eu feul auparavant, étoit trop pénible pour une feule per 
fonne. Il s’aquitta de cette charge avec beaucoup d’affiduité & de 
inétion jufques à la fin de fa vie. Ayant été nommé en 1664; 
l'année fuivante à publier en Anglois les Mémoires 
Philofophiques de cette Société, & les continua jufqu'en 1672. 
Une bonne partie de ces Mémoires ont été aflez mal traduits en 
Latin & publiez par C.S. Oldenburg mourut à Charlton dans le 
finage de Greenwich au mois d'août de lan 1678. * Biblio. 


8 ce & FRERES : 
oile, tome II. partie 1. p. 55. € 56, Aëa Philofophica Societ. 


di 
il comm 


XVI fiécle 
des Difciples d 
gnoit le Droit & l 
Voient, On lui reproche de s'être fervi d 
noms en publiant fes Ouvrages, & de l'avoir fait dans la vue de 
e donner des louanges fans que l'on pât s’en appercevoir. 
fous le nom de P. 4. B: s une Notice d 
bles de l'Empire d'Allemagne, & un Traitté de: 
ns confidérez juridiquem! Il publia auffi en 1677, ü 
tté des moyens de procurer un état tranquill x Répu 
ques, fous le titre de Difcurfus in Inftrumentum Pac Ona en- 


Cor 
’Hiftoire aux jeunes Seigneurs 
plufieurs différens 


core de s enucleatus, Striéture in Monzambanum, & 
quelques autrl ts. Mais fon plus 

qui a pour titre Jhejaurus Rerumpubl :, En qu 

Jumes ; in offavo. Il y a fur cet Ouvrage deux ch 


, la premiére qu'il l'a pris des Leçons de Conringi 
e qui en fut.fort choqué; la feconde, qu'il a dédié fans 
premier tome, à dix-fept Princes différens, le 
le troifiéme aux Confuls ou Bourgmeltres , 
aux Préteurs ou Syndics, aux Sénateurs, aux Thréforiers & aux 
Sécretaires des villes de Zurich, de Berne, de Bäle & de Scha- 
foufe, qu'il prend foin de nommer enfuite chacun par leur nom au 
nombre de dix-neuf; le quatriéme enfin aux Magiftrats, & au- 
tres perfonnes en charge des villes de Nuremberg , de Stras- 
, d'Uln, de Lubeck, de Francfort fur le Mein, de Bré- 
& de Hildesheim, dont il rapporte enfuite les 
noms au nombre de v On trouve cet étalage dans une édi- 
tion de Genéve, de l’an 1675. 

# OLDENDORF ou OLDENDORP, petite ville 
du Cercle de la Balle Saxe, en Allemagne, dans la Principauté 
de Grubenhague, au fud de Hanovre, dont élle eft éloignée 
d'environ treize lieues. Cette ville a beaucoup fouffert dans la 
Guerre de trente ans. * Zeïler, Topogr. Brunfwik. 

* OLDENDOR P, ville du Cercle de Weftphalie en Al- 
lemagne, dans le Comté de Schawenbourg, au fud-fud-oueft de 
Hanovre, dont elle eft éloignée de huit à neuf lieues. Elle ap- 
partient au Landgrave de Hefle-Cañel. Ce fut près de ce lieu 
qu'en 1633 les Impériaux perdirent la bataille contre les troupes 
de Suéde, de Brandebourg, & de Heffe, * Winckelman, De- 
Jcription de la Heffe, en Allemand, p, 335. 

ÔOLDENDOR PI U S(Jean) Jurifconfulte, natif de Ham- 
bourg, & neveu d'Albert Crantz, a Été en grande confidération 
dans le XVifiécle. Il enfeigna à Cologne & à Marpurg, où il 
mourut le troifiéme juin de l'an 1567. Nous avons plufieurs 
‘E de fa façon, comme des Commentaires fur diverfes Que- 
ftions du Droit ; Praëtica Affionum Forenfium ; Varie Leëfiones, &5c. 
* Chytreus, in Saxon. Nigidius , in Ælencho Profe[]. Marpure. 
Pantaléon, Profop. 1, 3, Melchior Adam, in Vit, Furife. Germ. 


qu 
Mait 
épitre dédicatoire le 
fecond à vint autres, 


Éc. 
OLDENPO, petite contrée de la Livonie dont Derpt eft 


O‘L D. 


Elle appartient aux Mofcovites, & eft la partie & 
Elle a la Lettonie au fud; l'E 
à l'occident; & l'Alentak au nord. * Maty, Di&. Ge 
NSAEL, OLDENSEEL ou OLDE 
1 Unies, capitale du Comté de Twer 
te dans l'Overi Les Latins la nomment Oldefalia & Salia v 
tus. Cette ville eft agréable, & fituée à douze lieues de Déven- 
venter du côté.de lorient. Elle pañloit autrefois pour forte. 
Le Prince Maurice de Naffau la prit en 1597, &elle fut rep 
en 1605 par le Marquis de Spinola pour le Roi d'Efpagne, dans 
le même tems qu'il fe rendit maître de Linghen, qui n’en eftpas 
éloignée. Elle retomba enfuite au pouvoir des Hollandois qui 
la firent démanteler en 1626. Davity dit qu’elle eft renomm: 
pour fes belles toi Quelques-uns prétendent à caufe de fo 
nom, qui veut dire la Fücille Sallée, que les anciens Saliens ont 
été originaires des environs de cette ville, 1ls en apportent pour 
témoignage le païs nommé Salland, contrée de l'Overiffel, quë 
fignifie le païs des Saliens. * Maty, Di&. Géogr. Th. Corneille, 
Diët. Géogr. 
*OLDENZYL, 
Seigneurie de Groningue, 
Wjter-Quartier. 
OLDERM A N (Jean) naquit à Wersmold en Saxe en 1686. 
Après avoir jetté les fondemens de fes études dans le Gymnafe 
d'Ofnabruck, il vint à Helmftadt où Monfieur von der Hardt, 
fon oncle maternel, le pouffa dans les Langues Orientales & dans 
les Antiquitez Judaïque Quoiqu'il eûc profité des inftructions 
de avant oncle & d’autres grands Hommes, on ne fauroit lui 
contefter qu'il ne dût fes progrès à fon excellent génie & à um 
travail infatigable, En tout ce à quoi il s’appliquoit, il faifoit 
toûjours des progrès extraordinaires. Voici un échantillon def& 
grande capacité, c’eft que feul, fans l'aide de qui que ce fut, if 
découvrit l'Art de déchiffrer toute forte de chiffres ou de Î 
res fecrettes d'écrire, de forte qu’on ne pouvoit rien 
cette manigre qu'il ne lût & ne pénétrât auffi-tôt parfaitement. 
Il s’appliqua fur tout à l'Aftronomie & pafla bien des nuits à fa 
contemplation des Etoiles, Il obferva avec une attention extra 
ordinaire la lumiére boréale, & croyoit avoir fi bien rencontré 
les caufes de ce phénoméne & celles de l'accroiffément & de la 
diminution de fa clarté, qu'il pourroit propofer là-deflus à la Ré- 
publique des Savans un Syftéme bien appuyé. Mais la foiblef 
fe de fon tempérament & fa mort interrompirent fon projet, il 
prit le dégré de Maître ès Arts à Helmftadt en 1707, & fe di- 
fingua depuis par des Théfes & par des Leçons qu'il faifoit, de 
forte qu'en 1717, il fut nommé Profeffeur en Grec & qu'on le 
donna pour adjoint à M. von der Haïdt, dans fa charge de Bi- 
bliothécaire, Sa vie fédentaire lui caufa lhydropifie qui l’enle- 
va le 29 oétobre 1723. Voici les titres de plufeurs de fes Dit 
fertations, De Imperfettione Sermonis bumani ; De Pbraate fluvios 
De Mari Algofo; De Opbir; De Feflivitate Enceniorums De Specu- 
Jaribus Veterum ; De vrigine Natalitiorum Sefu Chrifli. * Nova Li 
ter. Tigur. de an. 1725, p.49. Diétion. Alémandde Bâle. 
OLDERS-LEBEN, bourg d'Allemagne dans le Cer- 
a Haute Saxe, fur la rive gauche de l’Unftrutt, dans ia 
1! eft au nord d'Érfurt, tirant vers left, & en eft #- 
loigné d'environ huit lieues 
OLDESLO, pet 
Tagrie, aux confins 


la capitale. irtien 
plus orientale de la Livonie. 
ftonie 


village des Provinces-Unies, dans la 
& dans cette contrée que l'on appelle 


Holftein, dans la 
e, à cinq lieues 


e ville du Duché d 


tormarie, fur la 
au deflus de Lubeck. aty, Di&t. Géogr. 

OLDFIELD (Jean) Prédicateur Presbytérien, naquit 4 
Chefterfield vers l'an 1627. Quoi qu’il n'eût étudié dans aucune 
Univerfité, il fe pouffa néanmoins fi bien qu'il fut extraotdinai- 
ment verfé Théologie, dans les Langues & dans les Ma- 
thématiques. 11 exécutoit auffi fort bien toute forte d'inventions 
niques. I étoit Pafteur à Carlington dans le Comté de 

Comme il ne vouloit pas fe conformer, il fut privé de 
Avant qu'il déclarèt fa Non-Conformité il fit des 


Derby. 
cet emploi. ï 
Recherches profondes & impattiales, & les coucha par écrit 


comme on l'a vu depuis fa mort. Son éloignement pour lEgli- 
fe épifcopale ne fut pourtant pas fi grand que celui de pluñeurs 
autres, & il fe crut obligé de la fréquenter de tems en tems ; çe 
que fes confréres defaprouvérent. 11 pañla fes derniéres années 
à Alfreton & mourut le cinquiéme juin 1682. Edmund Calamy 
le loue beaucoup pour fes vertus morales. Ila publié, The fire 
laft and the laft ff, & un Difcours fur la Pritre: deux Ouvrages 
gran mérité une approbation univerfelle. * Diffion. Allemand 
de Büle. 
OLDHAM (Jean) étoit fils d'un Miniftre, & fut élevé à 
Edmund-Hall à Oxford. On dit que les Traduétions forties de 
fa plu ginaux & que fes inventions Ont 
toûjours On rema 


couronné, honota fa mémoire d’un Pi 
il le nomme le Marcellus de la Langue Angloife. 
lemand de Bûle. 

OLDISLEBEN. Füyz OLDERSLEBEN. 

*OLD-KALEN, petite ville d'Allemagne dans le Cer- 
cle de la Baffe Saxe. Elle eft dans le Duché de Meckelbourg, 
au fud-eft dé Roftock, dont elle eft éloignée de huit à neuf 
lieues. 

OLD-LYNNE. Voyez LVNNE. 

*OLDOINO (Le Pére Auguftin) Jéfuite, a donné au 
Public, en 1677, les Hommes Illuftres de Péroufe, fous le titre 
de Atheneum Auguftinum. On a encore de lui Atbeneum Roma- 
num, & Atbeneum Liguricun ou Liguflium. * Baillet, Fuge- 
mens des Savans, ÉPe, tome 2, partie I, De 13%+ 11e L24+ édit, d'Am- 
fterdam 1725. 

OL- 


* Diétion. Al- 


QD :P 
n; € Ii diredtion des Etr 


ur dans is 
novembre 


. O TAB: 


gnol, fgation de Clu: 
des divins Offices, tulè Ratio- 
dé quelques Vies des Saints. Il | mort 

7, comme on l'apprend au | adeluiles 
Ouvrages; par deux vers £ 


& eh 1714, la 
& Ducal. 1left 


gny, < e e 
divinorum 


vivoit dans le 2 


ifum ; Lipfi 


le vadorat: 


; Lipf ) 
gellas G “a Fi 


* OLD-PENRETH,Pe um Vetus, village du Com- 
de Cumberland en Angleterre Ileft près de Penreth. On | compleëtens, z 
prénd pour vreda, petite ville des Brigantes: * | tranflata, emen 
Maty, Di ! pallim Q 

*OLD-RADNOR,R ria Vetus, village de la Prin- Jert tiones Jacræ 
cipauté de Galles de la ville de Ra or; & on croit | Yefusa se 
: ville des Silures,' qui fut nommée Mage, , Ma- 
, ty , Dit, Géogr. 

OR ÿ R A DL ‘de Lodi en Italie étoit excellent 
Jurifconfulte , & vive an 1330. ‘Il écrivit divers Traitez. * 
thérr lede lui, de Sc 
OLD-SARUM, ceft à di Sarum le Vieux 
rre dans la contrée du Comté de Wilt qu'on nor 
Il eft fort déchu depuis qu’on a bâti Me * O LE 
ouveau Sarum. Il a pourtant confervé fes priviléges, &. | rerdw Duc 
envoye deux Députez au Parlement. ‘ Maty, Dit. Géogr dans la Mofc 


b 8, 1719, inquartos 
e, en Ho à Leipñ 3 1714, nm 
en Aller fic, 1718, 8 
1, € à celle d'Allema 
Pan 1699, en Âller 
i i, cum © 


Il a a 
rit en Allemandur 


fwick en 16 
dans la Perfe, & il a 
; laquelle eft fort eftimée.. M. de Wi 


*OLD-TOWN, c'eft à dire," 1 ville; eft un village, |, Rélatiôn de fon voyage 
FAngl dans le Comté de Hér s de la villeide ce quefort L luiteen & la fait imprim 
om. d Old-town pour nne Blefb m; petite ville | Paris, er volumes, € 1656. C'eft Oléarius lui-mê 


en a deffiné tout gures que l’on trouve dans l’é 


Di 


s Cornav S. M: 5 Ja 
OLEARIO où DE ULARIIS (Barthélemi) Cardi- | lemande imprimée in oo, à Schlefwick en 1656 & 1 
, Evêque de Florence dans le XIV fiécle, étoit. de Padoue, | Traduction Françoife a été réimprimée en 1726, en deux 


gieux de faint François. | mes ; in felio, avec beaucoup de Cartes & de figures.  Olé 
loreñce, &-mérita, || avoit eu une occafion favorable de s'informer parlui-même des 
le chapeau de Cardinal, que le: Pape Bon IX lui donna l'an | païs dont il parle dans à Rélation; car le Duc de Holftein ayant 
1389. Ce Pontife employ en diverfes affaires impor- | envoyé un Ambafladeur au Grand Duc de Mofcovie & au Roï 
tantes, & l'e: d une. de Naples où il | de Perfe, il fut nommé Sécretaire de l’ambaflade, | Son voyage 
lo Portanéri, 1. 7. | dura depuis 1633, jufqu'e 1639 Il parle auffi de la © 
dans la Rélation qu'il a faite de fes voy ages De retour 
y) Doëéteur en Théologie & A patrie , il qua à en ct 
,; put blie en 1976 une Théologie Poñtive, Po- | produit un z 
que & Morale quarto, & en 1677, des Re- | 1663, écrit en 
ï retico-pratiques far la Bible. Les Aes de Lei. | en 1663 ; & in 
plc Fe l'année 1713, nous apprennent qu’rl n’eft:mort qu'à l’âge urs habile Mathém: 
de S; En 1687. & fur tout le P 
À R LU $' (Jean) lerit, naquit à Hall en | de pluf inftrumen 
Ï me ir fait de fort bonnes | ge, dans la Rélati 
ur en cette ulté en | marc 
rientales. l’année de fa mort. p 36 
OLE'ASTER (Jérôme >) Relig > l'Ordre de 
minique ,. dans le XVI fiécle,. Ctoit n2 Lisbonne en EF 
gak; ow, felon d’autres , d'Azambuja, bourg près du 
C’eft peut-être pour cette raifon que les Portugais l'ont für 
Ç -même à enfeigner la Philo- | mé Oléafter d Axambuja. ‘Il étoit bon Philofop il 
imanitez en particulier. 11 fut faitiProfefleur en | re qu'on l’étoit alors, folide Théologien , & hal 
que en 1664. ll a fait voir fon favoir dans.ce genre | ligence des Langues Hébraïque, Gr Ç 
itations fur les Epitres Dominicales, | cours defquelles il fé un grand p 
roits des Epîtres , qu’on lit dans les exerci- tete Sa tion le fit fo 
; chez les Luthériens, font le fujet d'une par: | voyage l'an & où il fut un de 
cations. 11 fut fait Bachelier, puis Doéteuren | de ce nom, i de Por 
en 1668. En 1677;'il fut créé Profefleur dans cette 
é, comme é lui, & il reçut le bonnet de Do- 
79. : CVI Difputes en Théologie, LX[.en Philofo- 
mes fur des matiéres difficiles, des Harangues, | 


fort jeune parmi les Re 
1 fut élevé enfüite fur le fiége épifcopal d 


étoit en 


C 


arius étoit 
> s Orientales 
oit la Mufique, oit avec goût 
M. de Pontchteau en parle 


1660. Il oît déja alors les L 
"Théologie fous Hulfema 
fuite div 


y avoit 


aiter en frali 
héolog 


de rente: À fon retour en Portugal ; ÿ fût nommé par 
ï , qu'il re- 


à l'Evêché de lIfle de 
Il fut depuis Inqi uifiteur de la 
arges de fon Ordre dans fa province, & mourtt - 
ie gique ] j Îter avoit compoté divers Commentaires fur l'Ecriture ; 
Lorale \ fon Introduétion à la Théologie, nous, n'aVONS QUE. CEUX qu’ s fur le Pentateuque, & 
> Confcience, fon Hermeneuticafacra, mar- | fur Ifaïe.. On conferve dans la bibliothéque du Roi de France 
n, afliduité au travail. Il fut un d n Manuf( ferit où eft la sonpaaton d'Oléafter : 
rent aux Actes ipfc, avec Carpzovius, | Trente. * Antoine de Sienne, . D 

Il'ex plois les plus importans | nio, & Andté Schot, Bibliath. Z 
Ifut en: i E 


sou 1, Sc 
en 1667, Anne-E 


miers, qui ti 
Alberti, & 
dans PÜn 
Il avoit ép 
Mullérus 


CZKOW. Poyz OLETS- 


LE CK O 


b, fille unique de Phi 
s, dont il eut fix fils & | K 0 W. 
ile moururent jeune Les OLEGGIO. Foyez OL EZO, 
en Théologie à Leipfic ; OLEN, Poëte Grec, plus anc 
Inftituts; & Philippe Oléa- | the, ville de Lycie. Il compofa plufieur 
s Philofophie, & Bachelier en toit dans lfle de Délos au jour des folemnit. 
e Pére mourut le fixiéme d'août, de l'année 1713. eur d'Argis & d'Ops, deux filles Hy 
* Ales de Leipfic, 1713 pe Délos, & y étoient.morté 
OLE'ARIUS (Jear l'on jettoit à e fur lé tombeau 
quit à Hallen 1635; fe maris 1 ft ce que rapporte Hér odote ; &il n'eft 
mourüt en 1710. M publizen 1 673, un petit Ouv LR Bi erfion de Valla, 
bac nicus, qui eft eftimé, & qui a été augmenté depuis fl 
l'Auteu 


ont, trois 
roy Oléarius , Pro 


qu'Orphée, étoi 
Hymnes que 
Ilyena 
OTÉE 


s appelloi 


confidérablemer ne 2 Se 
OLE'ARIU naquit à Leip juillet lui-même Hyperboréen, qu 
1672 ,de _ Oléarius qui y ntl'Oracle de Delphes. & qu'il y 


profefloit alors la Langue Gréc 
gie.. Dans:fa. prem 

inaire pou 
Lors 


‘tion de 


Prêtre d'Apollon. Il rendoit 
peut-être que parce terme, il 
» à] Senarii. * Hérodote ; 
maque, Æymne 4.7. 305. Paufanias, 
Poët. Grec. Bayle, Diffion. C 
* OLE£’N O, anciennement ville de l'E 
aintenant qu'un village de la Livadie, 
foph deffus de Neocaftro. * Maty, Dië. Géogr. 
Sacrées. .De retour à OLERON ou OLOR ON, fur 
evil- | dite d'Oléron, ville de France en Béarn, avec Evé 
uren | d’Auch, eft nommée diverfement par les Anciens, Il 
» pour prendre | rona, Loronenfi ivitas, Elerona & Glore. 
par ÎJa mort de M. le, qui étoit grande, fut iée par les Normands dans le n 
oi, il eut encore en1709 un Cano- | viéme fiécle, & fut rebà vers l'an 1080, par Centulle, Vi. 
D'2 comte 


saété Profetleur en Théol 
lui un amour € 
y de grands 
s études Académiques, il fitun voy: 
e de 21 ans, &pañla de là en Angleterre: La réputa- 
ie d'Oxford & de :la bibliothéque Bodle enne, 
lus d'un an, occupé du 

nce de la Phi 


qu'il 


age en Hollan- 


olie en Gréce, n’eft 
1é fur le Fidari au! 


Où la riviére 


OF ErÉ O LE, 


eft fituée fur né émi- | tre Souverain que le Roï de Pologne. L’Evé 
ant mis à la tête de quelques prin: 


rn & d'Oléron, El Îu 
le tour, arrofée de la riviére du Ga- s 


que de Craco: 


xnté de 


nence ; une vi à Le neurs, vola au 

| i > d'un fauxbou dit Sainte-Marie, où eftle | fecours de fon Maître; mais en chemin il apprit qu'i en li 

| Saint Grat, Evêque d'Oléron, affifta au Con- | berté, & ee Prince pAb punir l'ingratitude de fon frére, en- 

il 6. Licére fe trouva au quatriéme Concile de | voya à quelque tems de là, fepr de fes principaux Confeillers en 
au fecond de Mäcon l'an 585. Abient a fou- | Lithuanie, qui dépoférent Struigillon, & lu 


le Toléde l'an 6 Oléron fouffrit beaucoup | gifmond 
dans le XVI où les Huguenots s’en rendirent les maître 
Gérard le Roux, où Rouffel, l'un de leurs Doëéteurs, fut mis | Duc de Lithuanie devint homme lige du Roï de Pologne 
fur Je fiége € I de cette ville par la Reïne de N Prélat eut tant de fermeté & de zéle pour le fer 
De Marca, . Arnould Oihénart, ANotitia Utrinfque ce; il n’en eut pas moins lorsqu'il fut queftion de so ppol 
7 inte-Marthe, Gall, Chi. DeThou, Aif. | pour les intérêts de l'Eglife. Koribut , 
Gave d’} riviére de Béarn. Voyez le mot | Bohéme, qui après la mort de Ziska l” ue jéûr 
faifoient nommer les Orphélins; Korit e, étant ve 
ifle de France, fur les cô- | quelques autres du parti, trouver Ladiflas à Cracovie 


re de Vitolde, à qui l'E 
toit le Chef de ce Confeil, remit l'épe e en main ; & par 


tes € » ine fortereffe de méme nom, acinq lieues | que y fit auffi-tôt cefler le fervice divin, jufqu'à aller 

de longueur environ deux lieues de largeur & en a dix ou | faint hors de la ville faire le Chrême. . Ainfi le Roi fe: oblig 

douze de cir C'eft l'Olarion de Sidonius Apollinaris, fécon- | de donner le congé aux Bohémiens, qui ne partirent qu'en fai 
pins, comme Savaron l'a rema Scaliger & Mérula | fant mille imprécion & menaces contre ce Prélat. 


1pe 


rsqu'i ils ont cru lonius vouloit parler voyérent quelque tems ap des Ambaffadeu 
r M. de Marca nous aflure qu'on n’y | pour faire une Ligue avec le Roi contre les C hevaliers de 
re, l'Ifle d "Oléron en nourrit | & ils furent fi bien faire entendre que les Pér 
Bâle n’improuvoient Li abfolument leurs opinio 
s, que l’Archevêque de Gnefne, Primat du Royaume, & q 
x. ques autres Prélats, les reçurent à leur communion, Auc 
de Pologne dans la | traire nôtre Prélat fit ceffer une feconde fois le fervice d 
ve de Bug. Le Roi Ula- | dans Cracovie dès qu’ils y parurent; de qu 
can de Syenno. * Gr. | ayant envoyé leurs plaintes au Roi, ce Prince en 

Dlugofs, Hiff. Polon. | grande indignation contre lui, que non feulement 
ta de paroles, mais que même fans avoir égard auxr 

OLESNIKI (Sbignée) Cardinal & Evêque de Cracovie | ces de ce grand Homme, il forma la r folution de le f 
dans le Fa fiécle, a in des je grands Hommes que la Po- | ner la nuit fuivante. Le Prélat en fut averti; mais fans s 
ne ait produits. d'une noble & ancienne famille, il fut | ner, au lieu de fe renfermer dans fon Palais, ilenf 
à la charge d taire du Roi Ladiflas Jagellon, & fui- | nuit pour aller à Matines à fa cathédrale, fuivi d'ur 


u d'Oléron, eft dans la partie méridio- 
l’oueft de Bro 


1 OLEZKO, vil 
vers la fource d 


1492 


alité ce Prince dans fes expéditions militaires, où | nier & d’un valet. Le Roi revint de fon emportement, 

ux pour lui fauver la vie, en renVerfant d'un | vêque le força encore à chaffer de fa Coùr un Prêtre Huff 

un Cavalier, qui venoïit droit à ce Prince. Le | qui s’y étoit introduit. Il pouffa enfin jufqu à menacer lui-mê- 
honoré fur le champ de l'Ordre de Chevalier, s’il | me ce Prince des Cenfures eccléfiaftiques, s'il ne reftituoit à des 


1 d 


ce brave Sujet plus de penchant pour l'état |. églifes particuliéres, certaines terres qui it ufurpées fur el 
ué que pour celui des armes. Il l’envoya donc peu | les, pour les donner à des Gentilshommes voifins pe dant la 
me avec deux autres Seigneurs Polonois, pour prêter | guerre. Enfin Ladiflas ayant jetté les yeux fur lui po met- 
nom l'obédience au Pape Jean XXII. Il le dépêcha de- tre à la tête de l'Ambafade qu'il avoit réfolu d’ Ne Co 
s avec un autre Seigneur l'Empereur mond, pour | cile de Bâle, il ne put s'empêcher avant fon @ t, ss re à 
fignifier à fa Majefté Im Duc de Lithuanie | ce Prince une vive remontrance en pleine affemblée des Etats 
appelloient d’une fenten l avoit rendue contre | Généraux, pour lui répréfenter Re bus qu'il fouffroit 
eux, en faveur des Chevaliers de Prufle. L'Empereur indigné | udice des loix du Royaume. Il lui reprocha fa vie peu 
de cet appel, vouloit faire noyer ces deux Ambaffadeurs; mais hrétienne , lui qui pour être Roi de Pologne, avoit em Ré Ia 

| les remontrances de fon Confeil l'arrêté , &ilfe conténta de | Religion Catholiq il lui demanda le retranchement de 
Ies maltraiter de paroles, & les renvoya fansréponfe. 1Ilfuten- | fieurs infames fuperftitions, qu'il avoit retenues du Pagani 
A deur vers les Chevaliers de Pruf Te; & une feconde | il lui dit que puisque les vi exhortations qu'il lui avoit fai- 


_du m ême Empereur, auquel il offrit les bons Off- | tes pop fois en particu! ier, & en préfence de quelq ues-uns 
F 


re, pour ramener les Huflites à leur devoï de fes Confidens, n’avoient rien gag 
emplois honorabl il fut élu Evêque de | devoir de 
Î le fervi lui, pour aller régler les limi- 
tes dela Pruffe & de la Samogitie. Il l’envoya enfu 


r lui, il éto 
les lui faire en public, après quoi s'il ne fe cor 
it, il feroit obligé de le traiter en pécheur public; qu'ilau- 
e Ambaf- | roit pu à Ja vérité diffimuler comme quelques autres, & s’ac- 
eur vers le Duc de Lithuanie, à la Cour duquel il avoit dé- | quérir par là fes bor graces; mais que € fe rendre 
ê lité. Ce Duc avoit en vue de faire é prévaricateur de fon miniftére, & faire des aétions d’un Evëq 

; mais les Polonois ne accommodoient | mercénaire & d'un mauvais Confeiller; & conclut qu 
i, i autrefois Duc de Li- | roit toûjours le bien de fa patrie à propres int 
urtant dans ce dettein. La décifion decette | par recor Tance des bienfaits qu'il avoit reçus de fa Maje 
YE de Pologne ; où l'Evêque de C il auroit toûjours plus de foin de procurer fon falut, que de fe 
ec t it de force contre cette propofition, qu'il fut | conferver fes bonnes graces. 
de s’y oppofer, & on le députa vers nos Harangue; mais à la fin, il le taxa dimbndende po 

; pour efayer de le détourner d'une telle pen- | ainfi parlé fans l'aveu de l'Archevêque de Gnefne fo 
ge ce Prince As ambiguë ROUE politain, des aut Prélats , & des aut 
À i toient préfens; mais lorsque ce Prince 


re fut renvo) À 


avi 


applaud oit à la généreufe fermeté 
rver encore an LE Dis gnant qu'il | faint Staniflas, il rentra en lui- 
e fous une telle offre , remercia, & content | vie, & d'aimer plus qu’auparava fe 


. Auffi en : 


> reconno 
1 fui offroi: 


peu de 
ir marque de fa bienve 
de la Reine Hédw 


tre Roi de Lithuanie, titre que l'Empereur | le plus fidéle de fes Confeille 
; les menaces de l'Evêque de Cracovie ne | apr | lui laiffa par fon teftament, F 
Enfin dans un Ne ge fuivant, le même | Janc nneau qu'il avoit recu autr 
heroit avec Ladiflas dans un lieu où il | fa premiére femme, comme é 
ré teste dy Pa le divertiffement de la che au monde. Notre Prélat, qui apprit en alla 
K nt que le grand âge de leur Roi, n du Roi fon Maître, s'arrêta à Pofnanie, où 


Fo 


tà Büle, 
dans une 


foiblit fon efprit, jufqu'à condef fcendre ambitieux defleins | qu’il convoqua brufquement, il fit déclarer Roi le 
du Duc, le priérent de mener avec lui les principaux de fon | défunten 1434. La jeuneffe de ce Prince fi 
Confeil, & fur tout l'Evêque de Cracovie, duquel ils avoient | lonois; mais l'Evêque revenu à Chcovie 


ne dé 


fem 


appris que lé Ro déroït rien. Duc, qui connoïfloit | étouffa par fa prudence tou 


nt que ce Pr l'efprit du Roi Ladiflas & fur | Pape Eugéne IV, mé du mérite es TE 
es Polonoi e pour le gagnérs honneurs, le nomma Cardinal en +437. L’Antipape Fé 
foumiflions, pri Ilrépon- | vouloit attirer, le nomma aufi de fon côté; mai 
dit fer nement qu' eroit Pt fe fa patrie à la fa- | chapeau que des mains du Pape Nicolas V, en 144 


veur & > tous le que 
étoit réfolu de perdre non feulement fonF 
vie, plutô 


La mort de Vitolde 


du monde, & q ne Roi 
Evêché, mais auf fa l'y acco: 
uer à ce qu’il croyoit être de fon sou 


diflas ayant lu Roi de Hon. 
pagna; mais ce Prince info 
nefte bataille de Varnes en r l'Ev 


de C 


# fon: frére Cafimir pour fon fuccefleur. Il étoit Du 
t dés funeftes réfolt nie, & fes peuples ayant peine ire de c 
RON ARE TO l'Evêque à dé Cracovie en n Pologne, ne voulurent point le laïfler partir. Ainfi quelques Polo 


Cardinal rom- 


mM- 


te 1 qu'il avoit de mettre | élurent Boleflas, Duc de Mafovie; mais l’adroi 
on , frére de È Majefté , en pofleffion de la L ithuanie, au de cette éleétion , & Cafimir 2 quitté Ja Li 
à la Pologne; & la veuve du Duc le ptia à fon | bla les Etats Généraux à Petricovie. Là, 
avec lui les thréfors & les meubles du défunt, paie avec l’Archevêque de Gnefne pour la préféan 

rt pendant fa vie, & les partager après fa | niére que ce Prélat quitta l’aflemblée, emm lui plu- 
fes de fon diocéfe; mais il refufa généreufe- | fieurs Seigneurs de la Grande Pologne, qui ne pouvoient {ouf 
pouille. L'ingrat Struigillon revêtu de la di- | frir qu'un Prélat de la petite, quoique Cardin 
c de Lithuanie, retint le Ro fon frére comme pti- |-pas. Le C rdinal Olefniki, pour ne pas rompr 
; Capitale du Duché, fous prétexte que la Podo- | auffi le parti de fe retirer, afin de leur | 

ï td ée ne vouloir reconnoître d'au. | der, Ils le firent en fa fa i 


; d'emf 
sus en fai 


OLE. OLF. OLG OLH. OLI. 


rent qu'à l’avenir aucun Prélat Polonais ne pourrait accepter le 
Cardinalat, ni la légation dans le Royaume, fans ordre exprés 
du Roi & des Eta Dans une autre affemblée de la petite 
Pologne, il reprit avec fa liberté ordinaire, les fautes publi- 
ques du Roi Cafimir, & lui reprocha particuliérement le tort 
qu'il faifoit à Michel, fils de Sigifmond, Duc de Lithuanie, en 
Jui retenant l'héritage de fes péres, Il l’exhorta à le lui rendre, 
& lui déclara qu’il ne vouloit plus être de fon Confeil, afin qu’on 
ne lui imputât point d'approuver fe es, & qu'il ne fe tien- 
droit plus à fa Cour que pour y fervir de protecteur aux Com- 
munautez opprimées. Il le reprit encore une autre fois de ce 
il avoit répondu avec menaces aux Ambafladeurs du Duc de 
fovie; & lui fit connoître qu'un Roi ne devoit jamais offenfer 
perfonne de fait ni de paroles, encore moins les Ambaffadeurs 
d’un ancien Allié de la Pologne, & proche parent de fa Majeñté. 
Le mariage de Cafimir ayant été conclu avec Elifabeth d'Autri- 
che, fille de l'Empereur Albert V, il y eut encore difpute à 
Cracovie entre le Cardinal & l’Archevêque de Gnefne pour la cé- 
rémonie des époufaill Pour les mettre d'accord on fut d'avis 
férer cet honneur à S. Jean Capiftran, qui fe trouvoit fur 
mais comme ce faint Religieux n'entendoit pas par- 
faitement l'Allemand ni le Polonois, on conclut que le Cardi- 
Nnal feroit la cérémonie du mariage du Roi & de la Reine, & que 
rchevêque les couronneroit & facreroit. Ce fut la derniére 
attion du Cardinal Olefniki, qui mourut à Sandomir le premier 
avril 1455, ägé de 66 ans. Ilne voulut point avoir d’aures hé- 
ritiers que les pauvres, qu’il avoit toüjours aimez; ainfi illégua 
tous fes biens à divers hopitaux & monaftéres. * Cromer, Hi. 
de Pologne, 1. 16. Aubéry, Hiff. des Cardinaux, Eÿc. ï 

OLESNIKI (Nicolas) de la même Maifon que le Cardi- 
nal, dont il vient d'être parlé, vivoit dans le XVI fiécle, Il em- 
braffa la Doëtrine des Proteftans que François Stancarus lui avoit 
fait goûter, & à la perfuañon de ce Doéteur il chaffà de fes Ter- 
res les Religieux que le Cardinal Olefniki y avoit fondez & éta- 
blis. Il fit brifer & réduire en cendres les Images qui étoïent 
dans leur églife, & fonda une églife Prateftante à Pinezovie 
lan 1550. Voyez STANCARUS, 

OLE'SO. Voyez OLE'ZO, 

*OLETZKOW,OLECZKOW&OLECKOW, 
ville de la Pruffe Ducale ou Brandebourgeoife, fur l'OLET Z- 
KOW, vers les confins de la Lithuanie, Ce n’étoit ancienne- 
ment qu'une maifon de chaffé; mais le Duc Albert en fit une vil- 
le & y ajoûta une citadelle. Ce fut dans le voifinage de cette 
ville qu’en 1656 les Tartares furent battus par les Suédois & les 
Brandebourgeois, qui par cette victoire mirent en liberté le 
Prince de Radzivil. * Gr. Di&, Univ. Holl. Géographie de Pruffe, 
en Allemand, partie 1, p. 84. Hartknoch, Hifhoire de Pruffe en 
Allemand. 

OLE' VIAN (Gafpard) Miniftre Proteftant d'Allemagne, 
& fils d'un Boulanger de ives, né le dixiéme août de l’an 
1536, étudia le Droit à Paris & à Bourges, & la Théologie à 


Genéve. De là étant revenu dans fon païs, il voulut enféigner 
la Philofophie, & prêcher la Doëtrine des Proteftans; mais le 
Clergé de ‘y oppofa; de forte qu'Olévian prit le parti 


Tcidelberg. Il y enfeignarquelque tems, fut en- 
fuite Miniftre dans quelques bourgs, & mourut le rs mars de 
Van 1587, âgé de 51 ans. On a de lui quelques Ouvrages, 
mme deux livres de Diale@ique; des Remarques fur les E- 
iles, &c.* Voyez la Rélation de Ja Vie € de fa Mort, par Jean 


ez OLESKO. 


K O, ville de Pologne. 

OLEZKO, ville de Prufle. Foyez O LE TS KOW. 

* OLE'ZOiou OLEGGI1O, bourg ou bon village d'I- 
talie dans le Milanois, eft fur le Téfin à deux ou trois lieues de 
Novare, vers le nord oriental. * Maty, Di&. Géogr. 

OLFEN. Yoyez OLPHEN. 

OLGERDE, Grand Duc de Lithuanie, fuccéda l’an 1325 
à fon pére Gédimin, qui mérita ce nom de Grand-Duc, parce 
qu'il pouf fes conquêtes jufqu'au Pont-Euxin. Il mourut l'an 
1381, & eut pour fucceffeur fon fils T LON, qui époufa une 
Princeffe Chrétienne, & qui s'étant fait batifer prit le nom d'U- 
ladiflas. * Hornius, Orbis Imperans. 

OLGIAPTU ou OLGIAITU. Voyez ALGIAPTU. 

OLHA. Voyez OLKA. 

*OLIBA CABRE'T A, fameux dans le dixiéme fiécle 
par fes dignitez, par fes exploits & encore plus par fa conver- 
fion & par fa piété, étoit fils puiné de Miron, & petit-fils de 
Wifred le Pelu, Comte de Barcelone. Oliba étoit un Prince 
naturellement inquiet & querelleux, & il eut de vifs démêlez avec 
Roger I, Comte de affonne, à qui il livra la gu 
vec qui il fit la p en 981. Quelques années apr 
touché de Dieu & frappé de l'exemple édifiant des Moïnes de 
l’Abbaïe de Cuna, & fur tout de la fainteté de vie du célébre 
S. Romuald, alla le trouver dans A cellule, & lui fit un aveu 
de toute fa vie. Le Saint lui dit qu'il ne voyoit point pour 
lui d'autre moyen de falut, que celui de tout quitter & de fe 
retirer dans un cloître pour y faire pénitence. Cetavis févére, 
& dont le Comte fut furpris, füt approuvé par quelques Evé- 
ques & Abbez qui avoient accompagné ce Prince. IL convint 
donc avec S. Romuald qu'il iroit au Mont-Caflin, pour s'ycon- 
facrer à Dieu. 11 y alla en 988, & mourut en 990. - Il laiffa 
quatre fils d'Ermengarde fa femme, qui après fa retraite prit l’ad- 
miniftration de tous fes domaines. * Voyez le Supplément de Paris 


1736. 

OLIBRIUS , Gouverneur des Gaules. 7ÿez OLY- 
BRIUS. 

OLIBRIUS (Anicius) Poyez OL YBRIUS. 

OLIBRIUS (Hermogenianus) Zoyez OLYBRIUS, 
OLTIE'N A, petite ville de Sardaigne, vers la côte orien- 
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tale de l'ifle, eft environ à dix-huit lieues de la ville de Ca 
vers le Levant. * Maty, Di&, G: k 
OLIER (Jean-Jacques) Inftituter 
naire de Saint-Sulpice à Paris, né en c 
1608, étoit le deuxiéme fils de M, Oli 
& de Marie Dolu. 
de Bachelier en Théologie, il fit un voyage à Rome, & à No- 
s, il fe dia 


r & Fondateur du Sémi- 
e ville le 20 feptembre 
, M: $ 


Pebrac. 
de ceux quis’oppofoient à la # 
nir à Paris. 11 quitta fonc 
une feconde Miflion en Au 
mois, avec un fuccès ad 


forme de cette Abbaïe, de reye- 
offe & fon train, & fe p 
gne, qu'il fit pe 
ble. L'an 1638, i 


.refufa cette dignité, & quelque 
tems'aprés il s'engagea avec plufieurs Eccléfiaftiques, dans le def- 
{ein d'établir un Séminaire, pour difpofer au 
fonctions facerdotales, ceux qui embraffent 
à quoi il fut excité par 
grégation de l'Oratoire p 
minaire, que l’on eflaya d'établir à Chartres; mais 
propos de faire cet établiffement à Paris, ou aux en Aù 
commencement de l’année 1642, il loua une maifon à Vaugi. 
rard; & quatre mois après, il fut prié par M. de Fielfque, Curé 
de Saint-Sulpice, d'accepter fa Cüre , que ce dernier vouloit 
quitter, à çaufe des defordres qu’il voyoit dans fuparoïiñe. 1! 
y. confentit par zéle pour la gloire de Dieu; & aprèsavoir refu- 
fé un Evêché, il ptit poñeffion de cette C: u mois d'août 
1642. En même tems il appella auprès de lui les E 
ques qui étoient à Vaugirard, & appliqua les uns au 
la paroifle, & les autres à la conduite du Séminaire, dont 1 
blifement fut approuvé & confirmé par l'autorité des Supérieurs 
eccléfiaftiques, & par des lettres patentes du Roi, en 1645 
L'an 1652, il tomba malade, & fe démit de fà Cure entre 
mains de l'Abbé de Saint-Germain-des-Prez, qui la conf 
M. Alexandre le Ragois de Bretonvi Etant réchappé de 
cette maladie, il alla établir un quatriéme Séminaire au Puy-en- 
Vélay; car outre celui de Pa il en avoit encore établi deux, 
l'un à Nantes autre à Vivie: 11 fit enfuite une Mifion gé- 
nérale dans le V ; & rétablit l'exercice de la Relig 
tholique dans la ville de Privas, d’où elle étoit bännie depuis 
. Delàil revint à Paris pour y continue 
ces; mais l’année fuivante, étant alors de 44 
ans, il fut attaqué d’une apoplexie, qui le rendit 
de la moitié du corps. 7 ft 


ntement 
le deuxiéme avril 1657, âgé de 48 ans & demi. 11 a laiflé des 
Ouvrages de piété, qui font remplis de l'efprit de Dieu, & que 
toutes les perfonnes dévotes & fpirituelles eltiment fort. * Le 
Pére Giry, Wies des grands Servite Dieu. i 

OLIESLAGER (Jean) Poyez OLIVIER ou OLI 
VARIUS, Jurifconfulte. 

*OLIETE, village d'Efpégne, dans l'Aragon, fur la ri 
viére de Martin. Il eft au fud de Saragofe , ti 
en eft éloigné de treize à quatorze lieues. * Frédéric de Wit, 
Carte d'Aragon. 

* OLIGHE'R À, petite ville d'Efpagne dans cette partie 
de la Caftille Nouvelle qui porte le nom d'Eftrémadure. Elle 
eft au nord-eft de Badajoz dont elle eft éloignée d'environ 2$ 
lieues, & au nord du Tage, à environ une lieue & demie de die 
ftance. 

OLIKA. Voyez OLYKA. 

OLIMPE,OLIMPIA,OLIMPIADE,OLIM- 
PIAS, OLIMPIODORE, OLIMPIONIDES, 
OLIMPIQUES, OLIMPIUS. Voyez OLYMPE, &c. 

*OLINCKHUSEN, ville du Cercle de Weftphalie 
Allemagne dans le Duché de Weftphalie, qui appartient à l 
Jeéteur de Cologne. Elle ‘eft à l'oueft d'Arenbers, capit: 
Duché, & en eft éloignée de près de deux lieues, & eft au nord- 
eft de la ville de Cologne, dont elle eft éloignée de près de 
dix-huit lieues. 

OLINDE, ville du Brefil, dans l'Amérique méridionale; 
en la Capitanie de nambuco, dont elle eft capitale, eft fi 
fur une colline, avec un port vers l'emboûüchure du fleuve Bi, 
biridé, & une fortereflé , dite de Saint-George. Les Hollan. 
dois la prirent l'an 1629, mais dans la fuite, ils l'abandonnérent; 
de forte que depuis ce tems-là, les Portugais en font les maîtres, 
auffi-bien que de tout le territoire. Cette ville et renommée 
pour fes bonnes lames d'épée qui en portent le nom. 

OLINKHUSEN. Yoyez OLINCKHUSEN. 

OLISLAGER (Jean) Foyz OLIVIER ou OLI. 
VARIUS, Jurifconfulte, 

OLITE, petite ville du Royaume de Navarre, en Efpa- 
gne. Elle eft capitale d’une Chitellenie où Majorat, & fituée 
fur la riviére de Cicados, à huit licues de Pampelune vers le 
midi. * Maty, Di. Géopr. 

OLIVA, Abbaïe célébre de Pologne de l'Ordre de C?- 
teaux, à une lieue de Dantzic, au bout d’un fauxbourg de cette 
ville nommé Heylbron, & de la plaine qui forme la côte du Gol: 

BD 3 fe 


ce qui l'obligea 
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de Polo, 
les Guftave. Ce dérn 
té en 1661; mais fa mortn'ap- | 
ition. Le Roi de Pologne 


tre un Ge 


Drdre de Citeaux dans laNa 
éral de l'Ordre de faint Au | 


auvais fens. 0: 
Jn’en fut} 


es Son cor 
ne, où l’on voit fc 
ndro Olive S. | défavouées. I 


donner en 1 ; aux 


Démona. 
Albano, 


OLIVES (Montagr 
| VIERS. 
| OLIVET. © 


it de traduire 


oiffance fuflfante de 
tes de l'Ecriture 


le 
1% T | 
t la Viceroyauté de Portugal, où Michel | é 


OIL. 

rant la Verfion des Septante, où celle de faint Jérôme, lorsqu'il 
croyoit qu’elles formoient un meilleur fens. Sa [raduétion ne 
füt pas tout à fait approuvée de Calvin, qui la trouva écrite en 
un langage trop dur & barbare. C'eft pourquoi il travailla dans 
la fuite du tems à en adoucir les expreffions, ou plutôt à la re- 
faire: de forte qu’il n’y a eu qu'une édition de la Bible d'Oli 
tan, qui eft devenue affezrare, On attribue celle qui fui 
Calvin, quine favoit pas plus l'Hébreu que fon parent Olivétan, 
mais qui écrivoit avec une plus grande facilité en François. 
Olivétan fut banni de Genéve en 1533 pour s'être oppolé publi- 
quement à un Jacobin, qui préchoit contre les Réformez. Il 
fe retira à Neufchitel, & c'eft alors qu’il fit imprimer fa Bible. 
D. Calmet dit dans fa Bibliothèque facrée , à la tête de fon Dition- 
naire de la Bible, que Robert Olivétan fuivit la Bible de Louvain, 
ou celle de Jaques le Févre d’Eftaples, imprimée à Anvers en 
1534. Les favans Auteurs de la révifion Allemande de Moré- 
ri, imprimée à Bâle, ne tombent pas d'accord qu'Olivétan n'eut 
pas une connoiffance fuflifante de l'Hébreu; Béze dans fon Hi- 
Jioire Ecclefiaffique, tome 1. p. 21 , dit qu'il étoit trés-dobte en 
Hébreu.  Olivétan alla à Rome en 1538, où il fut empoifonné, 
& vint mourir à Ferrare, * Ruchat, Æiff. de la Réform. tome à. 
». 323 € 324. M. Simon, &c. 

OLIVE'T O, Général de l'Ordre des Jéronymites. 
LOUP D'OLME'DO. 

OLIVI (Pierre-Jean) Voyez O LIVE. 

OLIVIER (Jacques) premier Préfident au Parlement de 
Paris, aù commencement du XVI fiécle, fut nommé par le Roi 
XIT, Avocat Général en ce Parlement, où il étoit déja 
três-confidéré. Les fervices qu'il rendit au Roi & au public dans 
cet emploi, le firent honorer l’an 1509 de l'office d’un des Préfi- 
dens de la Cour. Trois ans après, il fut créé Chancelier du 
Duché de Milan, dont le brave Gafton de Foix était Gouver- 
neur; & fut enfin élevé à la premiére dignité du Parlement de 
Paris l'an 1517, par le Roi François I, & mourut le 20 novem- 
bre 1519. 

* OLIVIER (Jean) frére du précédent fut un célébre E- 
vêque d'Angers dans le XVI fiécle, & prit poffeffion de cet E- 
vêché le dixiéme novembre 1532. Ily partagea fon tems entre 

’étude des divines Ecritures & des Péres, Il tint plufieurs Sy- 
nodes, où il fit divers réglemens que l’on trouve dans le Recueil 
des Statuts du diocéfe d'Angers, imprimé in quarto, en 1680. Il 
mourut dans le château d'Éventard près d'Angers, le douziéme 
avrili540. Ce Prélat pafloit pour bon Poëte Latin, Il a publié 
diverfes piéces en ce genre, entre autres Pandora , Poëme en 
vers Héroïques ; L’Epitaphe de Louïs XII, aufli en vers Héroï- 
ques ; une Ode à Salmon Macrin; fa propre Epitaphe qu'il fit 
graver fur fon tombeau. On lui attribue auffi des Chroniques 
du Roi FrançoisI. * Poyez auffi la Généalogie cy-defjous, €? le 
Supplément de Paris 1736. 

OLIVIER (François) Chancelier de France’, & fils de 
Jacques , premier Préfident, après avoir été Confeiller de la 
Cour, & s'être bien aquitté de plufieurs Ambaffades importan- 
tes, obtint à la recommandation de Marguerite Reine de Navar- 
re, fœur du Roi François I, une charge de Préfident à Mortier 
dans le Parlement de Paris, le douziéme juin 1543. Il avoit dé- 
ja été Chancelier, & Chef du Confeil de la même Reine. Dans 
fa fuite, après avoir été chargé de la Garde des Sceaux, qu'on 
avoit Ôtez à Matthieu de Longuejoue, il fut nommé Chancelier 
de France, par lettres données à Rémorentin le 18 avril 1545, 
Olivier étoit doûte, éloquent, judicieux, fincére, bon ami, & 
doué d'un courage inflexible , & d'une force d’efprit qui ne fe re- 
Jâchoit jamais de ce qu'il devoit à fon Roi & à fa patrie. Après 
la mort de François I, Henri IT, fon fils, à la perfuafion de la 
Duchelfe dé Valentinois ; lui ôta les Sceaux, fous prétexte de le 
foulager dans fes infirmitez & dans fa vicilleffe. En effet, ce 
grand homme avoit été attaqué de paralyfie; & enfuite s'étant 
remis un peu trop tôt à l’exercice de fa charge, il avoit été 
trémement incommodé de la vue, par une defcente d'humeurs 
fur les yeux. En quittant fa charge, il obtint la réferve de 
droits & des honneurs qui y font attachez , par lettres donnée: 
Chambort , le deuxiéme janvier1551. Après cela il fe retira 
chez lui; & l'an 1559, ayant été rappelé à la Cour par le Roi 
F IT, il fut rétabli en l’exercice de fa char. Ce fut vers 


Voyez 


ce tems-là que l'Empereur Ferdinand, I. du nom, envoya l'E- 
vêque de Trente, Ambafadeur en France, pour ÿ dem: 
reftitution de Metz, Toul & Verdun. 
deflein de la conjon@ure du régne d'un Roi 
gner quelqu'un du Confeil; ma 
heureufement 


nder la 


Ce Prince s'étoit fervi à 
a- 


upille, pour 
s le Chancelier qui y préfidoit 
& qui avoit trap d'expérience pour ne pas décou- 
de l'Evêque de Trente, ouvrit lui-même les 
onfeil, & dit hardiment qu'il falloit faire trancher 
k qui favoriferoit les demandes de l'Empereur. Une 
propofition fi hardie ferma la bouche à ceux que l’Evêéque de 
Trente avoit gagnez.+ Le Chancelier Olivier mourut à Amboife, 
le 30 mars 1560. Son corps fut rapporté à Paris, & enterré à 
Saint-Germain de l'Auxerrois près de fon pére. Divers Auteurs 
ont parlé avec éloge de ce Chancelier, comme M. De Thou, 
Godefroy, &c. 

I. Cette famille defcendoit de Jacques Olivier, Seigneur de 
Leuville & du Coudray près de Chartres, natif de Bourgneuf 
près de la Rochelle, qui vint s'établir à Paris, où il fut Procu- 
reur en Parlement, & étoit mort en mai 1488, dans laquelle 
année eanne de Noviant, fille d'Etienne de Noviant, Procureur 
du Roi en la Chambre des Comptes, fa veuve, fut élue Tutrice 
de leurs enfans, qui furent 1. Jacques qui fuit; 2. Guillaume; 
3. Etienne, Seigneur de Leuvillé; 4. Sean, Religieux de S. De- 
nys en France, dont il fut élu Abbé, & dont il fe déporta en fa- 
veur du Cardinal de Bourbon, & eut l’Abbaïe de S. Médard de 
Soiffons, laquelle il échangea en 1532, pour l’Evêché d'Angers; 
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$. autre JEAN, qui à fait le branche de Mancy € de Moraxe 
rapportée cy-après ; 6. Claude , Seigneur de Balainvilliers, qui é- 
poufa Marie Maigné, Dame en partie de la Borde-Fournier; 7, 
autre Fean, qui s'habitua en Nivernois, où il laiffa poftérité; 8. 
Nicole, mariée à Germain Valain, Avocat en Parlement; & 9. 
Jeanne Olivier, qui époufa Fucques Rapouel, Seigneur de Va- 
raftre , Lieutenant-général de Melun, 

IT. JacQuEs Olivier, Seigneur de Leuville, de Villemaréchal 
& de Puifeux en France, premier Préfident en Parlement, mort 
le 20 novembre 1519, dont il eft parlé cy-defjus, époufa 1. Gene- 
viéve Tueleu, fille de Nicolas, Seigneur de Céli, & de Philippe 
de Ganay, fœur de Ÿean de Ganay, Chancelier de France, dont 
il eut 1. Jacques Olivier, reçu Confeiller-Clerc au Parlement de 
Paris, le feptiéme feptembre 1521, mort le dixiéme oëtobre fui- 
vant:; 2. Magdelaine Luillier, fille de Gilles, Seigneur d'Urfines, 
& de Feanne de Chanteprime, dont il eut 2. François qui fuit; 
3. Antoine, Évêque de Lombès, Abbé de la Valafle, Seigneur 
de Ville-Maréchal, qui fe fit de la Religion Réformée, fuivit la 
Ducheffe de Ferrare, & vivoit en 1571; 4. fean, Archidiacre 
d'Angers, & Doyen de l'Eglife de Paris; 5. Catherine, mariée à 
Jean Boifléve, Baron de Perfan, Confeiller au Grand Confeil; 
& 6. Magdelaine Olivier, qui époufa Fean de la Salle, Seigneur 
de Carriére, Capitaine de $. Germain en Laye, mort en 1580, 

IT. François Olivier, Seigneur de Leuville, &c. Chancelier 
‘de France, mort le 30 mars 1560, dont l'Eloge eff rapporté cy-def- 
Jus, époufa le 14 mai 1538, Antoinette de Cérifay, fille de Nico- 
las, Baron de Riviére, Baïllif du Coutantin, & d'Anne Bohier, 
dont il eut, 1. JEAN qui fuit; 2. Antoine, mort jeune, deftiné 
à l'Evêché de Lombès; 3. François, Chevalier de Malte, tué 
au fiége de Malte en 1565; 4. Jeanne, mariée à Antoine de Mon: 
chy, Seigneur de Sénarpont, &c. & 5. Magdelaine Olivier, al- 
liée 1. à Louis de Sainte-Maure, Marquis de Nefle: 2. à Ÿean 
de Balfac, Seigneur de Montagu. 

IV. Jean Olivier, Seigneur de Leuville, Baron du Hommet 
& de la Riviére, Gentilhomme de la Chambre du Roi, mourut 
en 1597. Il époufa le 17 février 1567, Sujanne de Chabannes, 
fille de Charles, Seigneur dela Palice, &c. & de Catherine de la Ro- 
chefoucault, dont il eut, r. Jean IT, qui fuit; 2 Louis, re- 
çu Chevalier de Malte à quinze ans le 19 mars 1604; 3. Fran- 
gois, Seigneur de Fontenay en Normandie, & de Villemaréchal, 
Abbé de $. Quentin-de-Beauvais; 4. Catherine, mariée le dixié 
me février 1586, à Nicolas le Roux, Seigneur de Bourgteroude, 
Préfident au Parlement de Rouen; 5. Sufanne, alliée à Sébafhien 
le Hardy, Seigneur de la Trouffe, Grand-Prevôt de l'Hôtel-du- 
Roi; 6. Marie, qui époufa François de Chavigny, Baron de 
Blot; 7. Magdelaine, femme de René Hurault, Seigneur de Bon- 
villiers & du Marais; 8. Marguerite, alliée 1. à Louis de Cre- 
vant, Seigneur de Bauché: 2. à ean Savary, Seigneur de Lan- 
côme; & 9. Françoife Olivier, mariée le feptiéme février 1604, à 
Pierre du Bois, Seigneur de Fontaines-Marant & du Pleffis-en- 
Touraine. 

V. Jean Olivier, II. du nom, Seigneur de Leuville, Baron 
du Hommet, &c. Gentilhomme ordinaire de la Chambre du 
Roi, époufa le 31 janvier 1598, Magdelaine de l'Aubépine, fille 
de Guillaume, Seigneur de Châteauneuf, & de Marie de la Chà- 
tre, dont il eut, x. Louïs qui fuit; 2. Claude, Chevalier de 
Malte; 3. Charles, Abbé de Fontenay; 4. Anne, mariée à Pier- 
re Mornay, Seigneur de Villarceaux; 5. 6. Marie & Elijabetb, 
Religieufes à Faremoutier; 7. Magdelaine, Religienfe à la Mag: 
delaine près d'Orléans; 8. Gafparde, Religieufe au Pont-auxe 
Dames; & 9. Sujanne Olivier, Religieufe. 

VI. Louis Olivier, Marquis de Leuville, Baron de la Rivié 
re, &cc. né en 1601, fut Lieutenant Général des armées du Roi, 
& mourut le cinquiéme août 1663. Il époufa par contraét du 23 
oétobre 1636, Anne Morand, fille de Thomas, Seigneur du Mé- 
nil-Garnier, Thréforier de l'Epargne, & Grand Thréforier des 
Ordres du Roi, & de anne Cauchon, morte le neuviéme fe- 
ptembre 1698, àgée de 79 ans, dont il eut, r. CHARLES qui 
fuit; & 2. Marie-Anne Olivier, mariée le deuxiéme mai 1660, 
à Antoine Ruzé, Marquis d'Effiat, Chevalier dés Ordres du 
Roi, &c. morte le 21 février 1684, âgée de 46 ans. 

VII. CHarLes Olivier , Marquis de Leuville, Cornette des 
Chévaux-legers de la Garde du Roi, &c. mourut en novembre 
1671, âgé de 22 ans, fans laifler de poftérité de Marguerite de 
Laigue ; fille de François, Seigneur dé Laigue, Baron de Chan- 
dieu, & de Reine d’Orling, niéce de Géofroy, Marquis de Lai: 
gue, Capitaine des Gardes-du-corps de Philippe de France, Duc 


d'Orléans , qu’il avoit époufée le dixiéme novembre 1670, morte 
le 20 avril 1719, âgée de 67 ans. 
SEIGNEURS & MANCTYT 
€ de Morancis. 
Il. Jean Olivier, dit le Feune, fils puiné de Jacques Olivier, 


Seignéur de Leuville, &c. & de Feanne de Noviant, fut Sécre- 
taire du Roi, & époufa Perrette Loppin, Dame de Mancy & de 
Morangis, dont il eut, 1. Pierre, Abbé de S: Crépin dé Soif- 
fons; 2. Nicolas, mort fans alliance; 3. Gaffon, vivant en 1529; 
4. Jeanne, mariée à Pierre le Boffu, Seigneur de Montion; 5, 
Perrette, Dame de Morangis, alliée à Antoine Barillon, Sei- 
gneur dc Murat, dont font venus des enfans; & 6. Magdélaine 
Olivier, Dame de Mancy, d'Oify, & de Banjacourt, mariée 
1. en 1528, à George Hérouft, Seigneur de Carriéres, Sécretai- 
re du Roi: 2. en 1539, à Socin Vitel, Seigneur de Layau, * Le 

Féron. Blanchard. Du Chêne. Le P. Anfelme, 
OLIVIER de MALMESBURY, que d'autres 
pellent Elmer ou Egelmer, Religieux Bénédi@tin, étoit Anglo 
& vivoit dans le XI fiécle. Il étoit très-favant dans les Mat 
matiques, particuliérement dans l'Aftrologie, & fe méloit de 
pré- 
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iqueur très-claire, avec une affez longueAnfcr 
it par ces mots, 


n 1500 ans, 
mplis d'une 1 
ption, qui ft 


ù M 


, en -fouillant un champ du territoire 
fe, dans l'Etat de la République de Ve- 
Quel ques-uns ont cru 
ren fort favant, & qui croyoit l'im- 
€ par ce feu qui ne s 
, celle qui étoit d’or f 


fioit la volonté; &l e, qui étoit d'argent, RRRRS l'e- 
fprit. D'autres fe font imaginé que ces phioles étoient pleines 
d'une efñe nce qui contenoit le mens Chymiques, & la ma- 


toutes ces conjectures font 
Licetus, de Lucernis Antiq. 
neur des Gaules, fous l'Empereur 


alc 


se de la P ie ire Philofot 


OLY 
Déce l'an 
Marguerite à 

n'ay ant pu réü 
& la condamna enfi 
le même qui fut Gé 
à qui cet Empereur donna 
de fe pire du cô 5 ae 


noncer au Chrif fine ; ma 
cffein, illa tourmenta A 
tête tranchée, On ci 
e l'armée fous l'Empereur Aurélien, 
vers l'an 274, la garde des frontié 
june êtu d'un pouvoir ab- 
e Mineure, il y perfé 
S fit auffi mou- 
, & qu'elle 


fine Mar 
refufa de l' 
des mc 


B RIT [US (Anicius 
tinople, fu 


de je 
cidie, ile de l'Empe- 


juillet 4 
‘& douze jours 


LL 


& mourut de nalrdlé 1e 23 o6to- 
à une fille nommée 


V4 n 
Ei-V. 39 
cie, qui fu binde Patrice, qui relufà l'Empire d'O: 
rient, que le peuple de Conftantinople mécontent de la condui: 
te d’Anaftafe lui offroit. Caffiodore. Marcellin: 
OLYBRIUS (Hermogenianus) Proconful d'Afrique, fous 
Conitantin Je Grond, en 354, & enfuite Préfet ville, où 
Gouverneur de Rome: Il'ett fouventfait mention de lui dansle 


Code. Théodofier 
honneur. Il 
Jac. Gothofre 7 
O LYR'A, ville f avec uné bonne c atte Académie 
& titre de Duché. Elle eft fituée dans dun Lac, dans la Haute 
Volt vince dela ROC à cinq lieues de Lufuc, vers 
le no La citadelle a été bâtie par Staniilas Radzivil, Chance- 
lier de Lithuanie tte ville appartient à la Maifon de Radzi 
vil, plus ill e Lithuanie, & elle fur affiégée ir 


; & il y a encoreunenfcription à Rome en fon 
1 eu deux autres OI un peu plus récens. 


uftres 


til it par les Cofaques rebelles l’an 1657. Maty 
Géogr. Audiffret, Géogr. Anc. € Mod. tome I, D. 425. de l'édit. 
de Hollande. 

OLYMPE. Plutarque fait mention di on livre de Is 


cftleMyfen, Di- 
: fon nom au Mo 


Mufique, de deux OL: Le pl 
fciple de Marfyas, que l’on croit 
Oy ympe. Il a vécu avant la gt 
des cl chanfons, des 
aton, Ariftoph 
airs de Mufique. L'autre OL: Ë 
gie, que Sui hs dit avoir fleuri du tems de Midas, 
troifiéme OLvmre , Philofophe d'Ale 
parlé dar Es & qui vivoit fous le ré 
patre pr s pour fe faire mo 
lui-même. Plutarque ; M. : 
fr. Pr 


idte. & Ovide, 


il y 
ae dont il! eft 
d'Augufte. 
qu il l'a 


211. 
s Seigneu la Cour d'Héro 
qu'il envoya en Ambaffade avec Volumnius à Archélaüs, Roide 
Cappadoce, pour fe plaindre de ce qu’il avoit eu p: 
vais deffeins de fes fils. Depuis, ce mê 
ter des lett Augufte pour des a 
phe, . 16. ch. 16. 
[0] int) vêque d'Ocene en 
t un des grands Adverfai 
€ Sardique, &eut beaucoup | de-part 
; $ Ariens ayant inventé plufi 
contre fon Coll ivêque de Tr 
avoient fait condamner tous deux à mort 
Après la tenue du Concile de Sardi- 
que, ils pourfuivi exécution dé On ne fait pas 
quel en fut l'évenement; mais Olympe a été-honoré comme Con- 
fefleur, tant en Orient qu'en Occident, au douziéme de j 
OLYMPE, Olympus, Evêque Arien, blafp ant un 
à Carthage contre la Divinité du Fils de Dieu, fut tué de trois 
COUPS de foudre, comme le témoigne P. Diacre. * Sigebert, ex 
& Sabellic, Enneade 8, 
fille d'Hérode ns Gr 
me, qui étoit Sam 


es de fa famill 


Thrace, dans le 


ième fil 
afilta l'an 347, au 
aux, Canons qui :s'y fir 
calomnies contrelui, & 
He en Thrace, 1 
par l'Empereur Conf: 


égue, 


d, Roid de Judée, & 
elle étoit fœur d 
beau-frére de fon 


de 


chélaüs & d'Antip 
Joféphe, qui 
OLYMPIE 
fait mention, Rom 


étienne , dont S 


fonnes qu’il ordonne 

OLYMPE DE 
poufa le S D s:du premier Préfident de Bour- 
deaux. Son mari t prifonnier dans le Châte: 


elle réfolut de le € , l'alla voir)! & 
fés habits & fa coë 
fon mari forti 
des Garde: 


tit enfuite. Hérodote dit ie des Ê fer 


vérent leurs ma 
nà Sanch: mme de Ferdinand de Bt fe fer 
blable rufe. * Chron 


OLYMPE, Or gne de Theflie, d'OR 
& de Pélion, fel 
celui de La avoit une autre d 
près de la ville de Prufe, que les Tur 
Anatolai ag, E & Kefe 
Lycie, avec une ville de ce nor a, &un 
pre, qu’ nne.de Lu r 
Strabon, & Solin, parlent de quelque autres mont de ce 
nom; mais peu confidé $. s faut pas confondre avec 
le Mont-OLvmr , en Champagne, vérs la Metffe. 

OLYMPIA FULVIÀA MORATA, Poyez FU L- 
VIA MORATA. 

OLYMPIADE, cpacen de quatre années ; inf nommé 
des Jeux OI s, qui ft t 
tre ans, ve ce d'été, fur les Lords du feu e Alpi 
prés de la vi , & du temple de Jupiter Ojympien, dans 
l'Elide, province du Péloponné Ces Jeux furent rétablis par 
Iphitus trois ou quatr près qu'ils eurent été’ inftituez 
Hercule. Ce rétabliffément fe fit l'été de l'an 884 âvant Je- 
arift ; mais l'Olympiade que les Hif toriens Grecs comptent 
pour la premiére, eft celle en laquelle Chorébus fut vainqueur, 


qe 


e en Afe. 
xomment diverfement 

w; une autre dans la 
autre dans l'Ile de Chy- 
Pline, Ptolomée, 


qui commence à lan 774 ou 776 avant Jefus-Chrift. Il faut re. 
marquer qu'à parler jufte, toute année Olympiadig ue roule fous 
deux années jure s, favoir, les fix premiers mois; depuis 


fix derniers mc 


juillet jufqu’en janv à la précéde 
depuis janvier jufqu’er En HER àla fi ; mais la 
Auteurs païlent des Olympiades, comme fi elles avoient com- 
mencé au premi! nier: de forte que > pat exemple, c'eft 
lé même de dire, Cela s'eft foie, Êrs Je Prèm 


@ 


in que les 
e où l'on voit 


ue collatéral, 


DUCTION 


C. que l'on com: 


dans les 


nnalaaca 
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Olympias, fœur d'Alexandre, Roi des Epi- 


rotes, époufa Philippe, Roi de Macédoine, & fut mére d'Alc- 
randre Grand. Son humeur altiére la mit mal avec fon mari, 
pour époufer Cléopatre. On dit même qu'il la 
Après la mort de Philippe, à laquelle el- 
le fut foupçonnée d’avoir eu part, elle fé moqua de la vani é de 
fon fils,: qui vouloit faire accroire qu’il étoit né de Jupiter. Elle 
de ne la point mettre mal avec Junon, & 
r à la haine de cette Déefle, puisqu'elle n’a- 
voit rien fait qui itât ce châtiment. Six ans aprés la mort 
, elle fit alafliner Aridée fon frére,: Eurydice fa 
icanor, & cent illuftres Macédoniens.. Caffander af- 
après /Pydne, où cette cruelle Princeffe étoit. Il prit 
, & fit mourir Olympias, la premiére année de la CXVI 
iade , 316 ans avantJefus-Chrift. *Plutarque, ën Vita 4- 
lexandri. Quinte-Curce. Bayle, Dif. Crit. 

OLYMPIAS ou OLYMPIADE, fainte veuve & 
Diaconiffe de l'Eglife de Conftantinople du tems de faint Jean 
Chryfoftome, étoit fille du! Comte Séleucus, & petite-fille d’A- 
blavius, Préfet du Prétoire, du tems de Conftantin le Grand. 
Nébridius l’époufa vers la fin de lan 384. Il fut Préfet de Con- 
ftantinople l'an 386, mais il mourut peu après. - Le Ménologe 
des Grecs dit que ce fut fans avoir confommé le mariage; de 
forte qu'elle demeura vierge & veuve tout enfemble. Pallade 
écrit qu'elle demeura avec lui, vint mois feulement. Les plus 
célébres Evêques de l'Orient avoient été invitez à fes noces: & 
faint Grégoire de Nazianze n’y pouvant venir, lui avoit en- 
voyé un excellent Epithalame., En perdant Nébridius, elle é- 
toit devenue extrémement riche; & l'Empereur Fhéodofe la vou- 
Jut remarier à Elpidius, qui étoit fon coufin. Elle le refufa ; & 
quoique le Prince ne fût pas fatisfait de ce refus, elle vainquit 
fes foilicitations par fa-conftance; & par fa vie pénitente fe ren- 
life de Conftantinople, où elle employa fes 
biens pour les églifes & pour les pauvres. Elle fut envoyée en 
x nême tems que faint Chryfoftome. Letems de fa 
{morteft inconnu; mais ce fut avant l'an 420, puisque Pallade, 

qui écrivit vers ce tems-là l’Aiffoire Laufiaque, parle d'elle com- 
me d’une perfonne qui étoit morte & couronnée de gloire. ll 
dit l'avoir vue dans un voyage qu'il fit à Jérufalem, & en 
ors de 60 a M. de Tillemont dit qu'elle étoit 
n 368, mais felon le calcul de Pallade, il faut avan- 
cer la naiffance de cette fainte veuve avant l'an 560. Le Méno- 
loge des Grecs fait mémoire d'elle le 25 juillet. * Pallade, 
Louf. Hifi. c. 42, € de Vita Chryfoft. Sozoméne, /. 8: Baronius, 
al. 
OLYMPLE, ville dElide, dans le Pélopornéfe, étoit cé- 
bre par un temple. dédié à Jupiter, furnommé Olympien. La 
e de ce temple étoit admirable, &on y avoit amaflé des 
richeffes immenfes, à caufe des Oracles qui s’y rendoient, & 
des Jeux Olympiques qu'on célébroit aux environs en l'honneur 
de ce Dieu. On y admitoit fur tout la ftatue de Jupiter faite 
Phidias, &'on la mettoit au nombre des merveilles du mon- 
de. Paufanias en fait ainfi la defcription. ,, On voit le Dieu affis 
;, dans un thrône, qui cft d'or & d'ivoire, de même que la ftatue. 
, 11 a fur la tête une couronne qui femble être de branches d'oli- 
» vVier; dans la main droite il porte une Viétoire d'ivoire, laquelle 
» à une couronne fur la coëffure qui eft toute d’or, &il tient à la 
, main gauche un fceptre fait d'un alliage de tous les métaux, & 
, furmonté d'unaigle. La chauffure de Jupiter eft toute d’or, & 
fur fa draperie, qui en eft auffi, il y a des animaux & des fleurs, 
» furtout des lys en grand nombre. Le thrône eft enrichi d’ivoi- 
# re, d'ébéne, d'or, de pierre & de plufieurs figures en b 
,, relief? & l'on voit aux quatre piez de ce thrône quatre viétoir 
» & deux aux deux piez de la itatue. Aux deux piez de devant 
» du thrône, ona mis encore d’un côté des Sphinx qui enlévent 
» de jeunes Thébains; &de l'autre, les enfans de Niobé, qu'A- 
;; pollon & Diane tuentà coups de fléches. Entreles piez de ce 
thrône on a répréfenté Théfée & les autres Héros qui accompa- 
» gnérent. Hercule pour aller faire la guerre aux Amazones, & 
; plufieurs Athlétes. Toutlelieuqui environne lethrône eft en- 
 richi de tableaux qui répréfentent les principaux combats d'Her- 
-, cule, & plufièurs autres fujets illuftres de l’Hiftoire. Au plus 
,» haut du thrône, Phidias a mis d'un côté les Graces, & de l’autre 
, les Heur parce que Les unes & les autres font filles de Jupiter, 
» felon les Poëtes. Surle marchepié où l’on a pofé-des lions d'or, 


» on voit le combat des Amazones &de Théfée. Sur 
» a plufieurs figures d'or, favoir , le foleil montant fur fon char, 
5 Jupiter & Junon, les Graces, Mercure, Vefla & Vénus, qui 
» teçoit l'Amour. Out igures on.y trouve celle d'Apollo 
» dé Diane, de Minerve, d'Hercule, d'Amphitrite, de Neptune, 
» & de laLune, que l’on a répréfentée fur un cheval. : Voil 
» qu'en dit Paufanias. Quoique cet ouvrage ait été l'admiration 
de tous les Anciens , Strabonly aremarqué un grand défaut, en ce 
qui régarde la proportion; parce que cette ftatue étoit d'un 


grandeur fi prodigieufe, qu’elle n’auroit pu être debout fans 
percer la voute. Dion, Suétone, & Joféphe ont é quel’'Em- 


pereur Caligula voulut faire enlever ce Jupiter, & ce 
rapportent les prodig 
11 faut remarquer qu'on 
dont il y en avoit un dédi 
du Monde. 
LYMPIENS, nom: que les Athéniens donnoient 
douze Dieux principaux, aufquels ils avoient dédié un autel fort 
magnifique. Cesf Divinitez étoient, Jupiter, M: 


Hiftoriens 
qui'le détournérent de cette entreprif 
yoit dans ce temple plufieurs autels, 
au Dieu inconnu. ** Chevreau, Hift. 


cure, Neptune, Vulcain; Apollon, Junon, Vefta, Minerve, 
Cérès, Diane, & Vénus. On dit qu'Alexandre , après avoir 
conquis la Perfe, écrivit aux Athéñiens pour leur demander qu 


fa ftatue fût mile au nombre de ces Dieux & fur le mêw 
ce que la fuperftition des Grecs lui fit facilement obter 
douze Dieux étoient appellez à Rome Dit Confentes ,ce qui fig 
fioit que c'étoient eux qui eompofoient le Confeil fuprême. 
y avoit aufli au rapport du Scholiafte d'Apollonius, douze Dieux 
du premier rang en Egypte, & il leslappelle Dier 
ÿ BzAwiu;- mais il prétend que c’étoient 1 
Zodiaque, en quoi il fe trompe. 
1 2. le faic voir, que ces dou syptiens étoient d 
férens de ceux des Grecs Dempfter, in Kofinum. Elien, 1.5: 

OLYMPIODORE, Olympiodorus, dont parle Su: 
étoit d'Alexandrie, & Philofophe Péripat On le fait 
Maître de Proclus auquel il donna fa fille | c 
des Commentaires fur quelques Tr 
& l’on croit qu'il vivoit vers l'a 

OLYMPIODORE, ori 
Hiltor: 


tain, & Hérodot 


aitez d’Ar 
480 de Jef 


Cette Hi- 
e de Valenti- 
en lan 425. Le ftyl 
igé, & d'ai Ë 
et Ouvrage ne pouvoit pafler 
ù >. . Que veulent que cet Olym- 
piodore ne foit p: érent de celui qui enfeignoit la Philofo 
phie Péripatéticiénne à Alexandrie. * Photi 
re Labbe, de Script. Ecclef. Jonfi 
6: 18. Ménage, Hiff. Mulier. P]  . 

OLYMPIODORE, Moine Gre que quelques-uns 
font Philofophe Péripatéticien, & d'autres, Diacre di Co un 
tinople ou d'Alexandrie, vivoit dans le neuviér é 
cle, & même dans 
I fit fur l’Eccléfiaite 


4 
d 


in. 
que nous a- 
de Sienne 

* Sixte 


met deux Olympiodores, l’un Moine & l'autre Diac 
de Sienne, Biblioth. Sacra, I. 4. Bellarmin, de Ser 
fevin, ôn Abparatu Sacro , €? 2 

OLYMPIODORE, Capitaine Athénien ; Vivoit vers 
l'an du monde 3731, & le 304 avant Jefus-Chrift. Il 
da une armée pour les Athéniens contre les Macédoniens 
mandez par Démétrius, & les défit. IL reprit le Mufée do 


matt: 
com: 


Macédoniens s’étoient Emparez, & les ayant challez de ce Fort, 
délivra fa ville de leur domination. Il défit er les Macé 


niens dans un troifiéme com 
Long-tems aupara 


c at, avec une troupe d'Eleu 
nt, fécouru par les Etoliens, il 2 


* Paufanias, in Atticrs. 
OLYMPIONIQUES. C'eft ainfi que l'on nommel 

Viétorieux dans les Jeux Olympiques. Les- Olympioniques é 

toient extrémement honorez dans leur patrie, parce qu'ils étoient 


O1 Ven. O0: L/Z: 


cenfez lui faire beaucoup d'honneur. Pindare les a célébrez, 
On marquoit les Olympiades par le nom des Olympioniques. 
On comptoit d’abord par les Vainqueurs à llutte, & depuis on 
a toûjours compté par les Vainqueurs à la courfe. * Diét. de 
Fureuére de 1727. Les Athéniens avoient pouffé fi loin Les dé- 
penfes qu’ils faifoient pour récompenfer les Olympioniques, que 


pu 
; étoient exemtez de touté charge civile des tutelles, & n'é- 
toient plus expofez à pouvoir être notez d'infamie. La vie des 
Olympioniques étoit fi douce, au jugement de Platon, qu'ils’en 
fert pour faire comprendre les avantages dont devoient jouir les 
Citoyens de la République qu'il méditoit. Celui qui avoittrois 
fois remporté la viétoire dans les Jeux Olympiques étoit nommé 
Trijolympionique. * Hoffman, Lèx. Univ. 
OLYMPIQUES (Jeux) Jeux célébres de Gréce. Her- 
cule les avoit initituez, mais on ne fait pas bien en quel tems. 
Je vais rapporter les diverfes opinions des Anciens Si l'on en 
croit Eufébe, ce fut 430 avant le renouvellement de ces Jeux, 
c'elt à dire, lan 2830 du monde, 1205 avant Jefus-Chrift, qua- 
‘tre ans après l’année où les marbres d’Arundel placent la prife 
de Troye. Cette opinion paroît n'avoir été fuivie de perfonne. 
Un ancien Chronographe cité pat faint Clément d'Alexandrie au 
lieu de quatre cens trente ans, en compte quatre cens quarante- 
quatre entre l'inttitution dés Jeux Olympiques, & leur rétabli: 
ment, ce qui feroit placer cette inftitution: à l'an 2818 du mon- 
de, 1217 avant Jefus-Chrift Enfin Velleius Paterculus dit 
qu'Hercule remporta le prix aux Jeux où Atrée préfidoit, 1250 
ans avant le Confulat de Vinicius, c'eft à dire, l'an 2814 du mon- 
de, 1221 avant Jefus-Chrift. Ce qu'il ya d'admirable en ce der- 
nier, c'eft qu'il donne auparavant une preuve de la fauffeté qu'il 
alloit avancer. Hercule, dit:il, un peu plus haut, mourut 120 
ans avant que fes Defcendans fe réndiffent maitres du Pélopon- 
néfe. Or ceux qui différent le plus cette conquête, aflurent 
qu'elle fe fit l'an 2928 du monde, 1107 avant Jefus-Chrift Se- 
lon! Velleius le Héros mourut donc l'an 28r2 du monde, 122 
avant l'Ere Chrétienne, & ainf il place fa victoire deux ans, plus 
tard que fa mort. Le Chronographe cit par S. Clément nenous 
convient pas mieux que Velléius & qu'Éufébe. 11 ne place l'in- 
flitution des Jeux que trente-trois ans avant la prife de Troye, 
& nous avons prouvé ailleurs que les Defcendans d'Hercule fi- 
rent après fa mort la premiére entreprife furle Péloponnéfe, qua- 
rante-huit ans avant que les Grecs euffent forcé cette place, c'eft 
à dire, l'an 2805 du monde, 1230 avant Jefus-Chrift. Je crois 
que c’eft l'ignorance où ont été les Grecs du tems de cette entre- 
prife, qui a caufé toutes leurs autres erreurs dans ce qu'ils ont 
dit de ces tems reculez. : Que fi Velleius nenous trompepoint 
dans la date de la mort d'Hercule, il la fandroit placer à l'an 
2786 du monde, 1249 avant l'Ere Chrétienne, tems auquel je 
crois qu’Atrée régnoit depuis neuf ans dans l’Elide, de forte 
qu'Hercule a pu fort bien remporter le prix des Jeux où ce Prin- 
ce préfidoit. Ils fe célébroient de quatre en quatre ans, versle 
folitice d'Eté, durant cinq jours, fur les bords du fleuve Alphée, 
proche de la ville d'Olympie, dite aujourd’hui Longanica, où é- 
toit le fameux temple de Jupiter O/ympien. Les Hiftoriens ne 
comptent pour premiére Olympiade que celle où Chorébus fut 
couronné, cent dix ans après le rétablifte < Olympi- 
ques par Iphit 776 avant Jefus. Chritt, furmonté 
les autres à la courfe. Ily avoit des prix pour d’autres exer 
ces. Varron ne trouvoit que fables & que ténébres dans l’'I 
foire des Grecs, avant cette époque. Paul Crufius, /. de £- 
poch. Origan, Éphemerides, tome 1. Scaliger, de Emendat. Temp. 
1, 1. © 5. Pétau, de Doëtr. € in Ration. Lemp. Torniel, Salian 
& Sponde, in Annal. Ver. Teft. Lange, de Annis Chrifi. Riccioli, 
Cbron. Reform.tome 1.1.3. c. 2:65 
OLYMPIUS, Evèque originaire d'Efpagne, vivoit dans 
le cinquiéme fiécle, & a aflifté au premier Concile de Toléde , 
tenu l'an 4 Saint Auguftin l'a cité avec éloge. 1l avoit écrit 
un Traité cont eux qui attribuent nos péchez à Ja nature, & 
non pas au libre arbitre. * Gennade, de Scrips. Ecclg. M. Du 
Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfiaftiques du cinquième Jiécle. 
OLYNTHE, ville qu'Etienne de Byzance met dans la 
Thrace auprès de la Sithonie de Macédoine. Scylax la met dans 
la Macédoine, dans le Promontoire de Pallénes, & dit qu’elle 
étoir Gréque, c'eftàdire, habitée par'des Grecs. Elle étoit ma- 
ritime entre Pallénes & Mécyberna. L'Hiftoire de Philippe, Roi 
de Macédoine & les Harangues de Démofthéne l'ont rendue cé- 
lébre. : C'eft préfentement un lieu détruit que l’on nommeen- 
core Olÿntho. 
OLZE. Piyz OELS. : 
* OLZOWS KI wAndré) Archevêque de Gnefne, étoit 
iflu d'une ancienne famille de Pruffe. Dans le cours de fes étu- 
des qu'il fit à Kalifch, il s’appliqua particuliérement à la Po 
fie pour laquelle il avoit de fi bonnes difpofñitions qu'il lui arri 
voit afez fouvent de faire des vers en parlant. Après avoir fait 
à Varfovie um Cours de Théologie & de Jurifprudence, il fit 
un voyage en Italie, où il vifita les plu eufes bibliothéques, 
& reçut à Rome le degré de Docteur en Droit. De là il fe tranf 
porta en France, où il fut s'introduire à Paris dans la maifon de 
la Princeffe Maric-Louïfe de Ja Maifon de Nevers, qui devoit 
bientôt epoufer Ladiflas IV, Roi de Pologne, & eut lhonneur 
de l'accompagner dans le voyage de Pologne, oùle Roi voulut 
Jui conférer la charge de Sécretaire, laquelle il ne voulut pas ac: 
cepter, afin de pourfüivre fes études. Peu de tems après, il fut 


| res de la Pologne. 
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chevêché; & comme l’Archevéque à caufe de fon grand àg 
ne pouvoit plus vaquer à l'adminiltration des affaires , il s’en re 
pofa fur Olzowski, Après la mort de ce Prélat, il fuc ppellé à 
la Cour où à caufe de fa belle Latinité on le chargea de toutes 
les expéditions qui devoient fe faire en cette L gue: Dans la 
guerre de Pologne contre la Suéde, il compofa un Ecrit intitu- 


SJ 


| lé, Pindiciæ Poione, contre l'ennemi de {a patrie. Lorsque l’Em- 


pereur Léopold fuc élu, il fe trouva à 
baffadeur du Roi de Pologne & s’y attira l'eitime des tr 
éteurs Eccléfiaftiques. Il alla enfuite en la même quali Vien- 
ne pour prier l'Empereur de retirer fes troupes de delfus les 
Incontinent après il fut revétu de la € 
de Référendaire de la Couronne, & de la dignité d’ 
Culm. Aprés la mort du Roi, il s’attira la difgrace de lakeine, 
parce qu'il s’étoit oppolé au deffein qu'elle avoit de placer un 
Prince “françois fur le thrône; mais cela n'empêcha pas qu'il ne 
fût fait Vice-Chancelier de la Couronne. : IL fit tout ce qu'il put, 
mais inutilement, pour détourner Cafimir 11, d'abdiquer la Cou- 

Après l'abdication de ce Roi, pendant l'interrégne, on 

aroître fur la fcéne plufieurs Af 


étion en qualité d'Am- 


avec une Prin- 

celle d'Autriche, & à fon retour de cette Ambaff de, il fut fai 
point lapai 

que l’on avoit faite avec le Turc en 1676, &il en‘écrivit < 

neur fit des plair 
Koribut, il con 

> qui par recon- 


ts & toutes les 
prérogatives de fon Archevêché. Dans la fuite, il publia fans 
y mettre fon nom un Ouvrageintitulé Singular Furis Patrona- 
tus _R, Poloniæ ; pour manifeiter le drait.que le Roi de Pologne 
a de nommer aux Abbaïes. Enx1078, étant allé par ordre du 
Roi à Dantzick pour y pacifier-les diférens furvenus entre le 
Sénat & la Bourgeoifie, il tomba malade & mourut âgé d'envi- 
ron 60 ans, le troifiéme jour de fa maladie, Son corps fut porté 
à Gnefne. I s'étoit diftingué par fon éloquence, & par fon 
grand zéle pour la République. Sa mort fut pleurée dans-tous 
les Palatinats. * Gr, Di. Univ, Hall. Zalusky , Hijh Fami. 
D. 739. 
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MAGUACAS, peuples de l'Amérique méridionale. 
La contrée qu’ils habitent eft fituée auprés d’un défert où 
lon.entre en fortant de la ville de Sufuni. Ils fontriches & ci- 
vilifez, & fe vêtent de draps de laine, parce qu'il s’y trouve un 
nombre infini de brebis du Pérou, dont ils ont appris de toute 


ancienneté à carder la laine, & à la filer fort proprement. Leur 
païs eft plus tempéré que chaud. Ils fe nourriffent ordinairement 
de maïs & de incs de papas. * Laët, Indes Occident. L. T4. 


cb. 12. Th. Corneille, Dité. Géogr. 

OMALIUS. PoyzFABER (Jean) dit Omalius. 

O M A N, faux Dieu des Perfans, que les Mages étoient obli- 
gez d’adorer tous! les jours, & de lui chanter des Hymnes pe: 
dant une heure, ayant leur tiare fur 1 €, & portant de la ver- 
veine à la main. D’autres le nomment Amon. * Strabon SSrS 
Voflius, de Idololatria. 

O M A N (La Principauté d’) eftune contrée de l'Arabie Feu- 
reufe. Vificher dans fa Carte générale de la Turquie, renferme 
cette Principauté entre celles de Fartach & d'Alibinali, qui la 
bornent vers le midi & vers le Levant: & celles de Mafcalat, 
d'Elcatif & de Jamana, qui la confinent versle nord; & celles 
d'Hagiaz & de Tehama vers le Couchant. Les lieux qu'il y met, 
font Amanzirifdin capitale, Cariremart, & Marair. Sanfon 
dans fa grande Carte de la Turquie donne plus d'étendue à l'O. 
man & le pouffe jufqu’aux Golfes de Balfera, & d'Ormus, en \4 
comprenant les contrées de Mafcalat & de Vodana, dont Viffcher 
fait deux Principautez féparées. En général toutes les C 
de l'Empire du ‘furc font très-imparfaites, * Maty, Dition. 
Géogr. 

O MAR I, Ben Alkhérab fuccéda à Aboubékre, qui l'avoit 
déclaré de vive voix avant fa mort pour fucceffeur, & fut ainfi le 
fecond Calife des Mufalmans après Mahomet. 11 commença {on 
régne l'an 13 de l’hégire, & 634 ans après Jefus-Chrift. Sous 
fon régné, qui ne dura que dixans & demi, les Arabes fubiu- 
guérent la Syrie, la Chaldée, la Méfopotamie, la Perfe & VE. 
gypte. Khondemir remarque, que dans ce pctit nombre d’an- 
nées, les Arabes ferrendirent maîtres de trente-fix mille villes, 
places ou châteaux, détruifirent quatre mille temples ou églifes 
des Chrétiens, de Mages ou d’Idolâtrés, & firent bâtir Quatorze 
cens mofquées pour l'exercice de leur Religion.… Nous allons 
voir le détail de tontes ces conquêtes. L'an 14. de l'hé: 
fut la 635 année après Jefus-Chrift, la ville de Damas, 


Chanoine de la cathédrale de Gnefne & Chancelier de Ar | 


de la Syrie, quoique feçourue par une armée de l'Empereur Hé- 
y + 4 F p 
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ils de Valid, & par d'autres Géné- 
E ar force, & en partie par compofition; 
quartiers de lwville fut forcé, pendant que l'onen- 
accord dans un autre. L'an 15, le refte de cette grande 
ivit la deftinée de fa capitale, & fut abandonnée par 
qui y étoit venu en perfonn En l'an 
endit au fiége de Jérufalem, que fes trou- 
t déja commencé , ville s'étant auñli-tôt rendue à 
aux Patriarches & aux Habitans une capitulation 
moyennant laquelle les Mufulmans entrérent, 
tre aucun defordre. Omar demanda même avec 
modeftie au Patriarche, une place où il pût faire 
ée, ne voulant pas permettre aux fiens de fe faifir 
Les. des GHeRene _ Pendant qu'Omar étoit au 
voit déja livré plu- 
bats, , défit enfin en Baie rangée, auprès de la ville 
= qui fut le dernier des Rois Idolatres de 
perfonne duquel fini la famille 
Cette viétoire fut fuivie de la prife 
t pour lors la capitale de l'Empire 
ivérent de fi grandes rich fes 
ane pauvreté 
il y défit 
ea l'ancienne capitale 
> &par les Arabes, 
tit une nouvel- 
avec fon armée; & lui donna le nom 
, une Tente, à Caire de la fien- 
archa pour aller affiéger Al 
0 de lotus Ca qu'Am- 
it être toù- 
y nes for- 
k plus dans toute l'Egypte, Haute 
forte que le Calife Omar envoya auffi-tôt fes ordres 
fes conquêtes’ le plus avant qu'il fe pourroit dans 
Les Mufulmans Énent aufli- tôt dans | pais de 
la Pentapole, dans | la C 
rent enfuite toute la côte d'Afri q 
d bolos Algarb, qui eft la v ille de Tripoli e en Barbe rie. Le 
provinces de Gézirah ou Diarbéker qui eft la SÉRIE celle 
d igian qui cfhila Médie, & celle de Choraflan ou Baëtria- 
ne qui eft à lorient fepte entrional de la Perf e, & qui borde les 
u grand fleuve Amou ou Gihon, que lestAnciens ont 
connu oms d'Oxus, & de Baëtrus, furent aMujetties à 
l'Empire de ce Calife, dans les années 1 & 22 de l'hégire, fe- 
lon Khondemir. 11 y a même quelques Hiftoriens , comme Ben 
Schuhnah, qui veulent que les Indes ayent été entamées dès ce 
même tems-là par les Mufulmans. Ce dernier Auteur rapporte, 
que l'an 17 de l'hégire, un Seigneur Perfan nommé Hormozan, 
Gouverneur, pour le Roi de Perfe, du Khouziftan, qui eft la Su- 
fianne , & d'une partie de la Chaldée, que les Arabes appellent 
Abuaz, ayant été obligé de fe rendre à compofition dans un de 
fes château où Omar failo) fa réfiden- 
ce, Caf pour es Muñ 1lmans , & le fiége 
des Califes. Q@mar fut le premier des Cali i prit le titre 
; , Prince où Commandant des Fidéles, titre 
es fucceffeurs, comme l’on peut le voir 
Il fut auffi le premier qui refufa fa fuc- 


r leur anc 


an 18 de l'hé 


rivages « 


fes, q 


ceffi ant que le Califat fût éleëtif, & que le feul 

méri ût élever à cette dignité, fe contentant d'ordonner que 

fon roit-une place dans le Confeil d'Etat. Il nomma pour 
perfonnes qu'il eftimoit capables de lui fuccéder, 


hman, Taleha, & Zobair, 
nnez, Abel-Al-Scb ceftàdire, definez ou 
ifat. Omar fut tué le 643 
t, par un Efclave Perfien nommé Fe 3 & fur 
uloulou , l'homone à la P. D'Herbelot, Bi 
Abubékre, Omar & Ofman font déteftez par les Perfans; 
Jmer eft Le plus haï, parce que pendant fon régne Ali fut 
ttenu à l'é cos Le nom d'Omar leur eft comme le nor : du 
ble. Lorsqu'ils veulent exagérer quel elque crime ou quelque 
&, ils difent qu'Ona Wa Das fait de plus au aëtion , 
& quand ils ne favent plus quel mal dire de quelqu'un, ils d 
fent c'eft un Omar. Ils finiflént leurs priéres & leurs autres dé- 
io ] Us Patere enlemaudifflant. Le tom- 
beau d'Omar eft à Médine près de celui de Mahomet, & comme 
s Turcs font maîtres dans ce lieu-là, & font fort attachez à O- 
, il faut que les Perfans s'obfervent & diffimulent pour ne 
laifler échaper aucune marque de mépris pour Omar, * Char- 
din, Voyages, tome 3. p. 173: tome 2 437 
R'I1, Ben Abdaläziz, huitiéme Calife de la race des 
Ommiades, fuccéda à fon couf n Soliman Ben Abdalmalek l'an 
99 dél'hégire, & 717 de Jefus-Chrift. « L'an cent un de l’hégire, 
Schouzib s'étant revolté contre lui, fous divers prétextes de Re- 
ligion, le Ce life lui écrivit, que s’il ne demandoit que la refor 
là Leon & celle de l'Etat, qui étoient inféparables , il 
le venir trou 3 use concerteroient enfemble, & 
>ient des moyens les plu pour ajufter toutes 
intentions. Schouzib ayant reçu les dépêches 
Députez pour lui répréfenter, qu'il 
de plainte contre fa perfonne, parce qu'il 
pour un Prince très-jufte & très- équitable ; 
puis qu'il Rue vi fiblement par fa condui- 
> de ceux de fa Maifon & de fa famille, qui étoient L 
)mmiades, il RES aire maudire dans la mo fquée, comme 
ils avoient fait eux-mêmes maudire Ali, & fa poftérité pendant 
leur ré Omar répondit à ces Députez en°ces termes: Comm 
ant des regarde l'autre monde, € non pas celui-ci, 
äs commettre un grand péché fi je vousl'accordais, Car nous 


Othman, Saad, Abdu 


vai/| 


OMA OM 


commen 146 
ons point dans Ja 


ne voyons pas que Dieu ai 
que ce foit, EP nous ns trou 
ve être pour Ja mauvaife vie; puisque Pharac 
tribubs avec à 
faut que je 
qui font la pritre , &ÿ qui 0 
tiques Fe Mufulman. Les I 
ce po lui répit 


rent: 


leur ayant dit fur ce poin 
& qui peut être auffi n' 
quent en laifler la difpofition à “Ta Hrovid 
lui RNASTe qu'ils connoifloient 1é 
qui étoit déja décl 
les mauvaifes qualitez. A ces paroles C 
leur demanda trois jours de terms pour penf fera lare porle q 
devoir faire. Les Ommiadès ayant de la c 
ce d'Omar avec ! z, Crai mirent que ce ei ni 
réfolution de c} cceffion , 
|: Califat de leur. 1 ne autre, Cette appréhenf one ù 
| prendre le deffein de fe défe fubornérent pour 
cet effet qui lui donna di ont il mourut 
1 année le cent &unde l'hég 


medt deux 


de Jefus-Cl 
mois, & fl ré dans le monaftére de faint Siméon, 
auprès de la petite ville de Mah qui ies d 1 
| celle de Hems ou Emeñe en Syri Ce fut 
fat, & vers l'an cent de l'hégire, que 1 
provinces du Mufulmanifme à répañdre 
bbaffides, que l'on difoit avoir beaucoup p 


lifat, comme proches parens de Mahomet 
Ommiades, qui n ns it En au! 
de ce faux Prophéte. Car les Abbaïlides d 


e d'Abdalmothleb, ayeul de Maho ufli-bien qu'A 
i n’avoit aucun autre avan fur eux que d'avoir époufé F 
thime , fille de Mahomet. * D'Herbelot, Bi 
OMAR LILI, Mathématicien. Cherchez HOMAR 
OMAR (Ebn Phared d'autres nomment fimp 
Phared, célébre Po hométan & 
d'Egypte, IT a écrit diver PRES es q 
de Pamour de Dieu & 
| les eftiment beaucoup. Son Ras 
l'Amour divin eft éci asile même deffei 
bes ont commenté les Poëfies d'O: David de “Céfaté ea 
ñ d Poëme Amour divin, & LE 
Tous les Poëmes d'Omar fe 
e de Leyde auffi bien que 
ock en 1638, dans £on Sp 
% le Amour Divin, tiré du grand Où 1Vra- 
ge d'Omar Ebn Phared, Il l'accompagna d'une Ti: 
tine & d’une Analyfe Grammaticale. On a cepend 
tes dans cette édition, car le nom d'Ebn Pha 
| avec un Dal lau lieu d'un Dadet, il y a Ebn P 
Pbared. Di le Ba 
OMARABE x; OMMIRABI. 
| OMBIASS de Madagalc 
| &les urs d I n des peuÿ 
\ s au Cap-V 
Ilyenad 
Les Ornpar 


e 


x Scholi 


us p 


qui enfei 
guez en plufieurs ordre: 
x dignitez ec 


qui femblent avoir 
es en Euro- 


fe font dif 


pe, & dont voici 
| Clerc , qui apprend enco: 
| decin; Tibou, Sous-L 
atibou , Evêque ; Lamlem 
| Cal Ils font des Hit 
qu'ils vendent au 
mille accidens, &. pour 
auffi des # DE qui font di 
enferme dans des bot 
pour L prier d'être 

pouvoir; car il-y en a 
nent les malhe US ; & d'autres dont la 
fieurs effets me ux. Ces fourt 
hr qui es tient pour Sor Ï 


M. ennem 
petits Rene: 


re péri 


C1 


occ cafior 


es, d’autres qui d 
ï 


rende nt ric 


été inutiles, & ils fe font voulu excut 
voient aucun pouvoir fur les François, parce Sue Î 
autre Loi qu'e es Ombiafes 
dans le païs del où ils « nfeig 1er iperftitions , 
& leurs fortil ges. s’adonnent à la Géomance, 
| & tracent leurs figures fur une petite planche couverte demenu 
fable. Les malades vont à eux pour connoître les moyens & 
leur guérifon; les autres pour favoir l'événement de 
e fuccès d’un voyage, & femblables chofes; car: 


font d'une 
s publiques 


ces peuples n'entreprennent prefque rien fans confulter l'O 
du Sauille, ou dela Géomance. En marquant leurs figures 
le_doit fur la planche, ils obfervent l'heure, la plan 


itions de cet Art. 
i 1 quel 
e la Lan 


| gne & les 
plufieurs livr d 
coran, & d'autre 
| médes des maladies &des 
| Inpofteurs, qui 
Hifl. de Madagafear. 
OMBL À, anciennement 
| matie, qui fe décharge dans le p 
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* Ma- 


YA ARE 
OMB OME 
viron à deux lieues de là ville de Ragufe, vers le nord. 
ty, Ditt. Géosr. 
OMBRAS. Voyez AMRAS 
OMBRIE, province de l'Etat Eccléfiaftique en Italie, Um- 
bria ou l' Umbra. On la divifoit autrefois en Pilumbrie où Om- 
à pennin, qui contenoit la Romandioïe, le Duché 
& en Olumbrie où partie de deça l'Apennin, qui 
La e aufli Duché de ëte, qui €! 
Foligny, Affife, Todi, Te: 
ia, &c. Quelques-uns ont cru 
: celui de l'ombre de l’Apennin, 
rers endroits de cette province. D'autres en 
jufqu'au déluge at fon nom du mot Zm- 
abuleyx. Les Ombriens où Ombric ques La 
ple Celte, qui tenoit autrefois toute ce 
re le libre & le PÔô, la Mer Adriati- 
Les Hétruriens ou Tof 


d'Urbin, & 
comprenoit l'Ombrie pr 


; No 


que le le 
qui régne 
Cherch 
ber; mais ce 
toient un p 
de l'Italie, qui était er 
que, & la Mer d 


venus s’y établir ; les chaffé u à peu des places qu’ 

eupoient, & les forcérent de fe reti de di Mer Adriati- 
que, où les Gaulo nt extréme- 
ment. as la ept pro , lOm- 
brie fut unie , & gouvi par un Confulaire. 


L'Ombrie renfer utres petites provinces, telles que 


e plufñeuss 


Umbria Thufcie; Ui abina ; Umbria Crujtumina ; Ümbria Fide- 
tata; Senonia; ES c. * Stra Don l 1, Pline; À 9. c 5° T4. 
Méru e2. 1. 4. Jacobilli, Defc tal. Léandre 
Alber 5 

OMBRO N E, ge e de la Tofcane, qui travérfé tout le 


rd au fud; palfe près de Grofléto, & fe décharge 
la Mer de Tofcane. aty, Di gr. 


ennois du r 
peu après da 


OMBRONE, bourg du Siennois en loféane. I eftäune 
& demie de Grofléto, vers le midi, entre la riviére d'Om- 
lione. * Maty, Di, Géogr. 


ge d’italie dans le Duché de Mi- 
; Un peu au notd du Lac d'Orta, 
* Maty, Diftion. 


0 
lan. 11 eft dans le Novar 
environ à deux licues de la ville de ce nom. 


ELANDE. Voyez OMMELANDE. 
OMENEBURG, OHMENBURG, OMEN- 
BURG, A À RUE A AMONEBURG, vil 
proche de Mar s proche encore de Kirchhain. 
lle eft fur un coteau ait nvironné d'une agréable p 
he. On peut la voir de fort loin. Ellenet P as, comme quel- 
ourroient le prétendre, fon origine du mot Latin Amæ- 
iviére d'Ohma ou d d'Amana. Elle ap- 
ayence, & a un beau château, & une 
ë rrarius, Rer. Mogunt. l.3. Zciler, Befcbr. 
+ Gr. Dis: Univ, Holl. 
udomarus ; Pvêque de Thérouan- 
, étoic fils de Friulfe & de Domitte, tous 
x , & naquit à Goldenthar près de 
Cine ur le haut Rhin, 11 fe retira jeune dans le monaîtére 
de Luxeu, où il fut reçu par PAbbé Euftafe l'an 615. Le Roi Da- 
gobert Le nomma l'an 636, à l'Evêché de THérouanne, vaquant 
puis l'an 5 par la mort d'Athalbert, fecond Evêque de ce 
P ss ailla fortement à rétablir la difcipline dans ce diccé- 
fe, abandonné ue longte! Il étäblit le monaftére de Sithiu, 
is MS mnolin fut premier Abbé, puis faint Bertin, qui lui a 
donné fon nom, & qui fut depuis Evêque de Noyon. Saint Omer 
devint aveugle dans les derniétes années de fa vie. Il affifta en 
cet état à la tranflation des Reliques de faint Vaalt, l'an 667, & 
mourut l'an 668. Il fat enterré par fair rtin dans l’Abbaïe de 
letems de Louïs le 


Sithiu. Son cuite étoit établi en France dès 
Débonnai On fait mémoire de lui dans les Martyrologes au 
neuviéme de feptembre, jour de fa mort. * Anonym. apud Ma- 


lonum, fæculo II. Bulteau, Hift. Monaft. d'Occident. Baillet , 


d'Artois, fut ainifi appellé 
toit né. Il fut habile en 
ut dans les Mathémati- 
tique. * Valére An- 


Vies 2 

* OMER (CI 
du nom de la ville de 
plufeurs f 
ques. 


ces, mais fur 
lui un Traité d’Arithm 


lgica, pe ne 
Voyez SAINT-OMER. 


Dalmiffum, Dalmafium, ancienne 
petite vill Elle eft fur Le Golfe de Venife, à 
l'emt souchure de ja Cana 11 femble qu'elle eft la même qu’ 4} 


. Géogr. 
Poyez OMMELANDE. 
NDE, Ommelandia, Traëtus adjacens.. Ce 
> dans le langage du pais Contrée circonvoi- 
fa fa ation autour de la ville & du Ter 
la plus grande partie de l’une des 
nce = appeliée la Seigneurie de Groningue. Ce 
ïs eft fort peuplé & abondant en piturag, Voyez l'article de 
GRONINGUE, Seigneurie. 
* OMMEN, Rate ville où bourg des Pa Bas dans l'Ove- 
rifel. Il eft fortifié & fitué fur la riviére de Vecht, au nord- 
nord-eft de D r, dont il cft éloigné AG io se Heues. 


* Maty, Di 
OMLANDE. 
* OMMELA 

Ë t le nom figni 

is (qu no 

> Groni 


or e 
OMMIA Di 
OMMIAH: 

rabes, qui étoit fils d'Æbdal-Schems, & dont la pot 

e le nom de Banou Ommiab, C'eft à dire, les enfans d'Ommie, où 

miades, qui ont poffédé le califat pendant l’efpace de qua- 

, & que les Alides &les Abbaftides ont appel: 

, Faraëna Beni Ommiab, c'eft à dire, les Pharaohs 

s dela Maifon d'Ommie. Uya cependant des Auteurs 

rée de cette Dynaflie jufqu’à cent ans, depuis 


S. Voyez l'article d'O M MIA H. 
c'eft le nom d'un perfonnage confidérable en: 


0 M M 39 


1 132 de l'hégire, & depuis l’ân 652 jufqu'à l'an 749 
; parce qu'ils commencent le régne de Moavie, 

p J Xe d'Othman, à caufe que Moavie fe porta pour ven- 
geur de fon fang, & refüfa de reconoître Ali pour Calife légiti- 
ï 11 ya eu de cetre Maifon quatorze Calites, qui ont régné 
dans l'ordre qui fuit, & dont l’on peut voir les titres de chacun 
en particulië 

Le premier qui eft Méaviab Ben Abou Sofian, régna dix-neuf 
ans & trois mois. 

Le fecond, lézid Ben Méaviab, régña trois ans deux mo 

e troifiéme , Müaviah Ben lézid, ne régna que quara 
jours. 

Le quatriéme, Marvan Ben Hakem, qui ne defcendoit pas di- 
reétement de Moavie, “inais qui étoit d'une autre branche de la 
même famille; car E m, pére de Maivan, étoit fils d'Afs, 
& petit-fils d'Ommiah : il régna un an & neuf mois. 

Le cinquième, Abdelmalek Ben Marvan, régna un 
mois. 

Le fixième , 
mois. 

Le feptiéme , Sibman Ben Abdalmale 
décefleur, r deux ans & huit m 

Le huitiéme, Omar Ben Abdalägiz, peti 
deux ans & cinq mois. 

Lenetviéme, léxid Ben Abdalmalek, où Iézid, II. dü nom, fré- 
re de Valid & de Soliman fes prédécelfeurs , régria quatre ans 


se mc 

Le dixiéme He/cham Ben Abdalmalek, frére de Valid, de Soli- 
man, & d'lézid fes prédécelleurs ; régna dix-neuf ans & huit 
mois. 

L’onziéme, Valid Ben lézid, 
nom, régna un at & deux mois. 

Le douziéme, Lzid Ben Valid, Ben Abdälmalek , où léxid, IL 
du nom, ne tégna que fix mois: 

Le treiziéme, Jbrabim Ben Walid, Ben Abdalmalek, frére d'Ié« 
aid, {IL du nom; régha deux mois. 

Le quatorziéme, Marvan Ben Mobammed , Ben Marvan, Ben 
Hakem, ou : du _nom, gra pe ans , & fut 
le dernier de: lui il ny 
eut de toute c aifon qu'un Abd: des 
mains des Abbañides, & qui établit depuis une Dyn: 
life Ommiades en Efpagne.  C'eft ce Matvan qui ëft furnommé 
Hémar ou l'Ane de Mejopotam: 

11 eft vrai cependant que Marvan, le dernier de ces Califes, 
laiffa deux enfans nommez & Obeïdallah , qui s'en 
fuïrent en Ethiopie. Ben Schukinah it qu'Obeïdallah fut tué 
far le chemin, & qu'Abdallah qui y arriva, vécut jufqu'au tems 
du Calife Mahadi l'Abbañide, & y mourut fans enfanss Les 
Abbaflides exterminérent entiérement tous ceux des Ommiades 
qui tombérént entre leurs mains ; & la race en eût été éteinte, 
fi Abdalrahman Ben Môaviah, qui étoit petit-fils du Calife He- 
fcham, ne l’eût confervée en Efpagne, où il commença à réyner 
l'an 139 de ; fous le régné d'Almanfor 11, Calife de la 
race des Abb Cette Dynaftie des Ommiades en Etpagne 
f: ans, jufqu’en l'an 424 de l'hégire, & le r033 
de Jefus-Chrift; car ce fut dans éctte année que. Hefcham, fils 
d'Abdaln k, furmommé Moëz Billab, fut enfin entiérement 
poffedé par les Alides, qui avoient commencé à fe foulever 
contre les Ommiades dès lan 400 de l'hégire, & le 1009 de Jefus 
n entendre l’origine & la chûte de la Dynaftie 
nt en Syrie qu’en Efpagne, il faut voir les ti- 

s viah, des Abbafñlides, d'Aboul Abbas Safalhi 
& de Marvan; mais on ne peut s'empêcher de refarquer ici 
deux événemens confidérables rapportez par Khondemir, & par 
Ben Schu Le premier eft, qu'Abdallah, oncle d'Aboul 
Abbas Safal premier Calife de la Maifon des Abbañides, 

r défait Marvan, affembla environ quatre“vints des 
principaux de la Maifon d'Ommie, aufque ils avoient donné 
er, & les fit tous affommer par des gens armez de maf 
» a ti HS mêlez panni eux, après quoi il fit 
lefquels il donna un ae ban- 

; de forte que cette réjouifian- 
fanglots de ces ee qui 


te 


an & un 


Valid Ben dbdalmalek | xégna neuf ans & huit 


k, frére de Valid fon pré- 


ils de Marvan, régna 


Ben Abdalmalek, où Palid, 11. du 


quet aux "Oficie s de fon sie 
ce fe paffa au milieu des derniers 
refpiroient encore. Abdallati ne fe contenta pas de cette cruel- 
le exécution; car il fit ouvrir les fépulchres des Califes de cet- 
te Maifon, à la réfe rve de celui d'Omar Ben Abdaläziz, fit ex- 
pofer leurs ci ibets, & traîner enfuite à la voirie; 
& les Hito: s Abbaffides emarquent que l'on ne trouva 
dans celui de Môavie que de la poufliére, & dans celui d’lé- 
zid, fon fils, que des charbons. Nouaïri écrit que la Dynat 
des Ommiades en Efpagne a eu quinze Roïs, qui _ régné fi 
ceflivement depuis l'an 138 de l'hégire, &le 755 de Jefus Ch 
jufqu’en 290 de l'hégire, & 902 Fa Jefus Chrift; ce qui 
s'entendre f: nterrüption , due Abdalrahman , jufqu'à 
fer Lédinillah Ben Mohammed, Ben Abdallah, qui commença 
à régner vers l'an 300 de 1 lhégrre, & le 912 de Jefus Chrilt, fe- 
1on Ébn Amid. Mais ces mêmes Ommiades, qui avoient été dé- 
poifédez par les Alides, remontérent fur le thrône; labia, 
fils d’Ali, ayant été tué, le Confeil des Mufulmans arrêta que 
l'on ne recevroit plus aucun Roi de la face des Ommiädes. Mais 
les affaires d'Efpagne étant extrémement brouillées, vers l'an 
si4 de l'hégire, & le 1623 de Jefus Cbrit t, Hefcam, troifiéme 
du nom, régna encore: lui- ci ayar encore chafé, à cau- 
fe de fon Hageb; qui tenoit alors lieu de Vifir ou de Miniftre 
principal, un autre Prince de la Maifon d'Ommie, demanda au 
milieu de ces troubles d'être élu Roi; & fur ce qu’on lui répré- 
fenta, qu'après le Décret du Sénat de Cordoue, il y auroit 
beaucoup de danger pour li ti; il répondit à ceux qui lui parloient 
einf, Faites-moi rd'eui Roi; (ei 


la fin du Zarikb al- 
; comme auff 
ux Dynafties des Ommiades, 
nt les Princes ont tous pris le 
ife 


, 11 s'en trouve enc une 
trot l'IémentouvArabie Heureufe, fur 
Jaquelle l'on peut voir dans la Bibliothéque Orie e 
d’Amer 1 bab. ilya Hiftoires généralc 


Ommiab, dont 


hed; & la fecond 
on 


es pañlent pour av it 


d fa fource-au 
aume de 


fe qu'il étoit né à 
centin. Il fut Difciple d 


6, Il étudia la Langue Gréque 

Il fit des Commentaires fux 
Maxime, fur Quintilien, fur 
torede Cicéron. nit en La 
le Traitté de Xénophon, « 
tes € Hereticos. Ce 


es d'Efope;, 


Mont 

sor- 
1es dif 
capitale d'un 
un bon château, envi- 


rc é profo: Il y atro ns ou Prophéte 
enterrez dans fa mofquée, dont plufieurs ont des tombeaux 1 
iques: *-Herbert, p. 


ND. Foyéz OSMOND. 


fut fi follement épris de c 


quitta la 1 


avec les femme 
un ferpent qui défi 


tué près du fl 
mais cette riviére eft 
donner un démenti 
es Lydiens du tems 


loignce-de 


Comte, My 
OMPHA 
Andernach, 
Cléves, & enfeigna à Cologne. Il avoit un 


térature: ce 


Jurifconfulte Aller 
f du Duc de 
and fond de Li 
e nous avons 


n Rep. libri 


Jibi Furilt 


a façon, 


ia; 


la Cour du 
t des Avan- 

gersi de toutes fortes de nations, principale 
il n'ya point en cet Empire de Du ni 
Mar qui le Grand Mogol pofféde tou 
opre, D'ailleurs, lesfils des Omras ne font 
ucceffeurs de leurs péres; & l'Empereur leur 
ue petite penfon; à moins que leur pére 
veur: ce qui arrive, lorsqu'ils font 
» & qu'ils peuvent pañler pour vrais 
e nous l'avons remarqué dans l’article des 
Mocozs, cesipeuples font blancs, au lieu que les Indiens, ori 
inaires du pais, font noir Entre les Omr les uns com- 
nandent mille chevaux; les autres deux mille; & ainfi en au- 
ufqu'ädouze mille. Leur paye eft plus ou moins gran- 
ion dunombre des chevaux, qui furpaffe fouvent 
ers; car pour être 1 en état de fervir dans 
un Cavalier doit avoir deux chévaux, afin de 
Il y a toûjours vi 1q ou le ces Omras à la 
ï nent aus vernemens des 


:s du Roy 


>port 
s Cava 


uds 


à dire, des Caval ii eft ur plus confi- 
dérable c Ils n'ont point d'autre 
CI ur pañfent à la.d 


UIN. 


* Bernier, Hifloire du Grand Mogol 
OMRAS: on donne au 

dans le Royaume de Golcond 
à du Golfe de Benga 

Pe Lorsqu'i 

ou deux éléphans, 

des banniéres. Après c 

xante Cavaliers bien montez fur de 

Tartarie, avec des : 


fur le do 


le, dans la} 


éléph 


fon palanquin, & 
Omras qui nc 
train à le 


OMRI Foy 


L ONK. ONO. ONS. &c. 


N, ou HON, 
ï 


{ 


AJ des douze ! 
itieux Coré, Dathan, 
upplice, qui fut d'être 


so 


Le 


mention, Gen 
ONAN, 
mot, 


fes cb. 38. 
ONANO, 
tan, provin 


liano, à deux lieues € 


PEtat de 


1 


e chacune de ces villes. Mity, Dit. 


iqui-vir. 
qua 


état afiez floriflan 
de leur trafic; 1 
Charles-Qui 


ilyun 
ro y 


pas ét 


ne monta, 


fer 


O-NE.AL ou 
Jandois de la provi 
fils de 

puiffa 
chañté fc 
dans le p 
ques trou 
venu fi fier 


que 


d'Armag, fi 
Seigneurs de | 
que la Reï 

toient au d 


nie par 


ie, qui confil 


] mille hommes d’Infa 


terie & 1 le Cavalerie 


qui étoient au nombre d 


que l’on inftrwi Paif 
bâtir un château auquel il de 
Pet 


e foumetti 
fe retira « 
s Wefternes, où, lc 


O NE, 


Gr. Diét. Univ. Hall. Cambden, Hiff. de la Reine Elizabeth. 
* O-NEAL (Térence) furnommé le Grand, étoit le pre- 
mier Seigneur d'Irlande , & de la même famille que le précédent. 


Ilne ulut jamais être fait Pair d'Irlande, quoique cette digni- 
té lui ait fouvent été préfentée & en dernier lieu par George I, 


Roi d'Angleterre, qui lui fit offrir par le Duc de Bolton, un titre 
d'honneur avec un régiment de Cavalerie. Il réfufa ces offres, 
& dit qu’il aimoit mieux être le premier Gentilhomme d'Irlande 
que d’en être le dernier Pair. Il ne laiffa pas d'être Membre du 
Confeil Privé de ce Royaume. Il étoit d’une humeur bienfaifan- 
te &donnoit des penfions à plufieurs familles ruïnées. Il paf 
foit auffi pour favant. Il a compofé une Hiftoire d'Irlande, & 
s'étant tranfporté à Londres pour y chercher d'anciens A@tes , il 
y mourut Îc premier juin de l'an 1716, dans la 08 année de fon 
âge. Îl avoit époufé une fille du Duc de Bolton. Il eut pour hé- 
f fon neveu Fean O-Neal auquel il laiffa un revenu de 8600 
livres fterling. Gr. Dit. Univ. Holl. 

O:NEÂLE en Roe) Foyezs OWE N. 

ONE’G À, grand Lac de Mofcovie, que ceux du païs ap- 
pellent Onéga Oxéro, eft un des plus confidérables de l'Europe ; 
car il a cinquante lieues de longueur, dix-huit de large, & 
it 11 eft entre la Mer Blanche & le Lac dit 
ou Ladesko, où il fe décharge par un canal ou une riviére. 
e de ce Lac, qui eft au feptentrion, appartenoit cy-de- 
dois, & celle qui eft vers le midi eft aux Mofcovi- 
À préfent il appartient entiérement aux derniers, comme 


tes. 


cela eft marqué par M. Delifle dans fa Carte de la partie fepten-, 


trionale de la Mofcovie 

Il y a dans la Mofcovie une contrée du nom d'Onére, dont la 
plupart des Cartes ne font point de mention. Les Auteurs qui 
en parlent, la placent entre les provinces de Kexholm & de Ca- 
janie en Finlande, la Laponie Mofcovite , les contrées de So- 
ma, de Cargapol & de Novogorod, & le Lac d'Onéga qui en 
fait partie du côté du fud. On n’y voit aucune place confidéra- 
ble, & elle n'eft remplie que de Lacs & de Forêts. * Maty, 
Dit. Géogr. Th. Corneille, Diff, Géogr. 

ONEILLE ou ONE'G LI À, ville & Marquifat d'Ita- 
lie fur la côte de Gênes, au Duc de Savoye, eft dans une vallée 
agréable, extrémement fertile & féconde en oliviers, en vin & 
en autres fruits. 

ONESICRITE, Æfypaléen, c'eft à dire, natif d'Af}y- 
Palea, ifle de la Mer Egée, Philofophe & Hiftorieh, florifloit 
vers la CXIV Olympiade, l'an 324 avant Jefus-Chrift, & étoit 
Seétateur de Diogéne Le Cynique, & fuivit à la guerre Alexandre 
le Grand, qui l'envoya dans les Indes, où il converfa avec les 

s. Ilfitun voyage fur l'Océan des Indes par ordre de 
après fon retour, il l'avertit que, fuivant l'avis des 
Chaldéens, il ne devoit point entrer dans Babylone. Il fit un 
récit à Alexandre de ce qu’il avoit vu dans les Indes, & en. écri- 
vit l'Hiftoire, qui au jugement de Strabon étoit pleine de fables. 
Suidas parlant de fon ftyle, dit qu'il s’étoit propofé d’imiter 
Xénophon; mais qu’il n’avoit pas approché de l'élégance du fty- 
le de cet Auteur. Arrien prétend qu'il n'avoit pas été Intendant 
de la flotte, mais un fimple Pilote des vaiffeaux d'Alexandre, 
*Diogéne Laërce, Vitæ Philof. 1. 6. Strabon, L, 15. Plutarque, 
in Alexandro. Aulu-Gelle, !. 9. c. 4. Elien. Quinte-Curce. Arrien. 
Suidas, & divers autres citez par Voflius, de Hiff. Græcis, 1. x. 
c. 10. 6e. M. Du Pin, Biblioth. Univ. des Hifhor. profanes. 

ONE'SILE, Onefilus, Roi de Salamine en Cypre, s'em- 
para de la Couronne en l'abfence de fon frére Gorgus ; qui étoit 
allé commander l’armée navale de Xerxès, Roi de Perfe, contre 
les loniens, vers l'an 480 avant J. C. Il affiégea la ville d'Ama- 
thonte; mais les Perfes vinrent au fecours de cette place, gagné- 
rent une bataille contre Onéfile, & lui coupérent la tête, qu'ils 
attachérent fur les creneaux des murailles d'Amathonte. On dit 
qu'un effaim d'abeilles la remplit prefque auffi-tôt dé miel: ce 
que les Habitans ayant regardé comme un prodige, ils confulté- 
rent l'Oracle, qui leur ordonna d'inhumer cette tête, & de lui 
* Hérodote, £. 5. ou Terpfichore. Voffius, 


rig El Progr. Téololatrie , Lx. c. 07. à la fin. 
ONESIME (Saint) Ongfimus, Evêque d'Ephéfe, & Mar- 


r fiécle de l'Eglife, étoit de Phrygie, & fut 
Éfclave de PI on, qu'il vola; enfuite de quoi il alla voir 
faint Paul capti Rome. Le faint Apôtre lui ayant parlé, le 
porta non feulement à fe repentir de fa faute, mais le convertit, 
Pinftruifit & le batifa. Il le retint pendant quelque tems, puis 
le renvoya à Philémon, auquel il lerecommanda, dans cette E- 
piître que nous avons entre les Canoniques. Ce dernier le reçut 
avec beaucoup d'affettion, & le miten liberté. Onéfime devint 
dépuis fi éminent en vertu, qu'il fut Evêque d'Ephéfe. Saint 
Ignace lui donne de grandes louanges. Il mourut pour la Foi 
fous l'Empire de Trajan, & fut lapidé à Rome, où il étoit venu 
à la priére du Proconful. 

> Les Conftitutions Apoftoliques marquent que l’Onéfime, 
pour lequel faint Paul intercéda auprès de Philémon , fut établi 
par faint Paul même Evêque de Bérée. Il n’y a pas d'apparence 
que l'Onéfime, Evêque d’Ephéfe, contemporain de faint Igna- 
ce, foit le même que celui dont parle faint Paul, quoique les 
Martyrologes les ayent confondus. Les Grecs placent le mar- 
d'Onéfime fous l'Empire de Domitien, vers l'an 95, & le 
nent à Philémon, & aux autres Martyrs de Coloffes, dont 
nt la mémoire le 22 de novembre; mais ils font une Fête 
* S. Paul, Epitre à Philé- 
. Ignace, Epifk. ad Ephe. Baronius, in Anmal. 
Tillemont, Vie de faint Paul. Baillet, Vies des Saints. 

ONESIPHORE, Difciple de S. Paul, étoit établi dans 
J'Afie Mineure, & peut-être à Ephéfe même, lorsque faint Paul 
y porta les lumiéres de l'Evangile. I1 fe convertit à la Foi de 
Jefus LUS & rendit de grands fervices aux Fidéles de ce païs, 


tyr dans le pren 


ONG ONL ai 


8: Paul lui rend témoignage, qu'il l'avoit afifté, & fouiagé 
tant à Ephéfe qu'à Rome, où il étoit venu le chercher, pendañt 
qu'il y étoit prifonnier, dans le tems de fon fecond voyage. 
C'eft tout ce que nous favons d'Onéfiphore par l'Ecriture; & les 
Anciens n’y ont rien ajoûté: mais les Grecs modernes ont écrit 
qu'il avoit été l’un des foixante & douze Difciples, & qu'il fut 
depuis Evêque & Martyr. Le Martyrologe Romain porte que 
faint Onéfiphore ayant été arrêté dans l'Hellefpont avec faint Por- 
phyre, par l’ordre du Proconful Adrien, il fut rudement chargé 
de coups, & trainé par des chevaux indomptez. Tout cela eft 
fort incertain. Les Gr font fa Fête au 29 d'avril, & au hui- 
tiéme décembre. Adon & les autres Latins la marquent au fixié- 
me de feptembre. S. Paul, Il. Épitre & Timothée, cb. 4. U. 194 
€ Juiv. Menolog. €? Menea Greccrum. Martyrelogia. Baillet, Vies 
des Saints. 

ONGOSCHIO, grand Seigneur de la Cour de l'Empe+ 
reur du Japon, fut choifi par Taicko, pour Tuteur du Prince 
Fidéri, que cet Empereur laiffoit en mourant, fuccefleur de fa 
Couronne, à l'âge de fix ans. Il accepta latutelle, & promit 
par un Aëte figné de fon fang, qu'il reftitueroit la Couronne à 
Fidéri, dès qu'il feroit parvenu à l’âge de quinze ans, & qu'il 
le feroit couronner Empereur par le Dairo ; mais fon ambition lui 
fit prendre le defféin de s'élever fur le thrône. 11 fit époufer fa 
fille au Prince Fidéri, & cependant leva une puiffante armée pour 
fe rendre maître du Royanme. Fidéri voulut en vain foutenir 
fa qualité d'Empereur, & ne put réfifter aux forces d'Ongofchio, 
qui l'affiégea dans la ville d'Ozachæ, où il s'étoit retiré, &le 
brûla dans fon Palais avec fa femme qui étoit fa propre fille, & 
plufieurs perfonnes de qualité qui les accompagnoient. Ce Ty- 
ran ne fe borna pas à cette cruauté; il fit auffi mourir tous les 
Seigneurs qui s'étoient déclarez pour Fidéri, où qui avoient eu 
la moindre intelligence avec lui, & par ce moyen demeura pof- 
fefeur de l'Empire du Japon. * Mandeflo, Voyage des Indes. 

ONIAS, IL. decenom, grand Pontife des Juifs, fuccéda à 
Jaddus, l'an du monde 37x17, & le 324 avant Jefus-Chrift. Il gou- 
verna environ 14 ans fous le régne de Ptolémée fils de Lagus en 
Egypte, & eut Simon pour fucceffeur. 

ONIAS IT, étoit fils de Simon le Fufle, & neveu d'Eléz- 
zar. Il avoit fuccédé dans la charge de Grand Sacrificateur à 
Manaffé. Onias étoit un homme de peu d'efprit, & fiavare 
qu’il ne voulut point payer le tribut de vint talens d'argent que 
fes prédécelleurs avoient accoutumé de payer du leur au Roi 
d'Egypte. Ptolémée furnommé Evergétès, en fut fi irrité qu'il 
envoya à Jérufalem Athénion, le menacer de donner le païs en 
proye à fes troupes s'il nele fatisfaifoit. Malgré cela, Onias 
demeura ferme, infpiré par fon avarice. Mais Jofeph, fon ne- 
veu, ayant appris ces fâcheufes nouvelles, lui vint répréfentef 
le péril qu'il faifoit courir à toute la nation, & s'offrit d'aller en 
Egypte appaifer le Roi. Onias y confentit & tout le peuple. A- 
thénion charmé des maniéres & du mérite de Jofeph, en fit un 
rapport avantageux au Roi, Jofeph l'ayant fuivi de près, ex- 
cufa fon oncle fur fa vieillefle, promit que dans la fuite le tribut 
feroit payé réguliérement, Le Roi le goûta extrémement, lui 
accorda tout ce qu'il voulut, le fit loger dans fon Palais & man- 
ger à fa table. Onias commença à gouverner l'an du monde 
3; & le 242 avant Jefus-Chrift, tint le Pontificat neuf ans Hs 
fa Simon II. 

ONIAS III, fils & fucceffeur de Simon IL, & petit-fils 
d'Onias Il, reçut la fameufe ambaffade des Lacédémoniens. Son 
frére Jafon ayant répandu un grand nombre de calomnies contre 
Onias, perfuada à Antiochus Épiphanés, de dépofer fon frére, & 
de lui céder la place de Sacrificateur, moyennant une groffe fom- 
me d'argent qu’il donna à ce Prince. Si-tôt qu'Onias fe vit dé» 
pouillé de fa dignité, il fortit de la Judée, & alla demeurer à 
Antioche prés du bourg de Daphné. Enfin Ménélaüs, à qui on 
avoit ôté la grande Sacrificature, ne pouvant fupporter les repri- 
mandes d'Onias, engagea un des grands Officiers de la Cour 
d’Antiochus, nommé Andronic , à le faire mourir. Andronic 
s’aquitta bientôt de cette commiflion, & tua de fa propre maim 
ce Grand-Prêtre, qui laiffa en mourant un fils nommé Ofias. 
Celui-ci n'ayant plus d’efpérance de parvenir à la fouveraine Sa 
crificature, fe retira en Egypte avec un grand nombre de Juifs, & 
obtint de Ptolémée Philométor , la permiflion de bâtir au vra? 
Dieu un temple femblable à celui de Jérufalem, fur les ruïnes du 
château de Bubafte, près de la ville de Léontopolis, qui étoit 
du Gouvernement d'Héliopolis. On donna à ce temple, qui fut 
commencé après la mort d'Onias le Sacrificateur, le nom d'O- 
mion ; on y établit des Sacrificateurs de la race d'Aaron & des Lé- 
vites, avec le même culte qu'a Jérufalem- Onias qui fentoit 
bien que les Juifs trouveroient mauvais qu’il y eût aucun autre 
temple que celui de Jérufalem confacré au vrai Dieu, tâcha de 
diffiper leurs fcrupules, en leur citant & en leur expliquant la 
Prophétie qui fe lit en Ifaïe, ch. 18. v. 18 & 19. Ce temple 
fubfifta en Egypte pendant l'efpace d'environ 223 ans, & fut brü- 
lé fous l’Empire de Vefpañen, par Paulin, Général de l'armée 
Romaine, trois ans après celui de Jérufalem, l'an 73 de Jefus- 
Chrift. * Torniel, ian, Sponde & Uferius, in Anal. Ver. 
Teft. IT. Maccab. ch. 12. v. 7. Joféphe, Antig. Fudaïg. L 12. 0.5: 
l 13.0. 6. Guerre des Fuifs, L. 7. c. 30. 

ONIAS, homme jufte & chéri de Dieu, obtint de la pluye 
par fes priéres, durant une extréme fécherefle. Voyant une fu- 
rieufe guerre civile allumée entre Hyrcan & Ariftobule, qui fe 
difputoient la Royauté & la fouveraine Sacrificature des Juifs, ik 
S'alla cacher dans une caverne. On le trouva, on l'entira, & 
on l’amena dans le camp. Les Juifs le conjurérent, que com- 
me il avoit autrefois empêché la famine par fes priéres, il vou- 
lût alors faire des imprécations contre Ariftobule & tous ceux de 
fa faétion. Il y réfifta long-tems , mais enfin le peuple l'y con- 
traignit, Il fit fa priére en ces termes, Grand Dieu, qui êtes Le 


Saxe 


ai 


@, 


ne de PUniv TS, pui ux qui Jont. icé préfen. 
otre peuple, € se ceux que l'on à uiég font vos Sacrificateurs, 
ierde n'exaucer les priéres ni de des autres) A] 
prononcé ces paroles, que quelques fcélérats Paccablérent 
à coups de pierres. Ils en furent vi ifible ment punis de Dic 
comme on peut le voir dans Joféphe, Antiquit 


ee 


NIES; montagnes dont parle Plutarque dans la Vie de 
ae ua Thucydide en parle aufli, mais il lesnomme au fin- 
ulier. Strabon dit, L. 8, que ces monts ét jentiétendus depuis 


le ue rs Scyronides, par le chemin qui conduit dans Ati 
que, jufqu'à la Bœotie & le Mont:Cythéron. Qu'ils étoientain- 
OMIMEZ ; COMME qui diroit Jes Monts des Anes. IIS étoic 


e Corinthe , tirant vers le feptentrion. 
eft le nom du temple qu'Onias 1 
pte fur le modéle de celui de Jérufalem. Voyez c 
RON ITI. 
ONKE'LOS, furnommé de Profélyte , fameux Ra 
oit vers ie tems de Jefus-Chrift , fi nous en croyons les Auteurs 
t Auteur du livre intitulé Meor Enaï ms C'el ft 
x, dit qu'Onkélos fe fit prof élyte du 
ns d'Hillel, & de Sammaï, & qu'il avoit vu Jonathan fils d'Uz- 
trois Docteurs florifloient douze ans avant la venue 
lon la Chronologie de Ganz Auteur Juif. ajoû- 


nkélos étoit:con CE de Gam: liel, quiwvivoic felon 


Pifthme 
ONIO $ ; 


fit bè 
-deffus Lar- 


ticl 


après Jefus Chrift. Cependant le même Ganz met 
4 rès Notre-Seigneur, fuivant fon calcul; & 
+ accorder fon opinion avec celle d'Azarias ; il dit qu'Onké- 


ms. Cet Onkélos eft l’Auteur de la pre 


Moïle. Il 


long 
saldaïque, fur le Pentateuque-de 
toit point d'une fœur de l'Empereur na us, comine ont 
uelq ques Juifs; ni même qu'AÂquila, ce célébre Auteur 
Verfon Gréque; comme l'ontaffuré c quelques-uns de nos 
£'eftlui, au rapport des Talmuc dites. qui fit tles fu- 
bin Gamaliel ;: (que le favant Schickard prend 
le Précepteur de faint Paul,) & on pour les Sntires Se 
magnifiques, brüla des me AE re la valeur de fept mille écus, 
monnoye nftantinople: l'almud marque foixante-d 
mines d La mine, poidsde Tyr, contenoîit vint-cinq /e- 
la, où ficles; chaque els valoit quatre deniers d'argent; le de 
er d'argent étoit un monnoye de Conftantinople.… Ainfi, 
70 mines faifoient écus. La coutume des Hébreux étoit de 
brüler lit & des autres meubles des Rois après le ur mort, 
pour montrer peut-être que perfonne n’étoit digne de s’en fervir 
après eux. €omme ils ne re moins derefpeétaux 
Préfidens'de la Synagogue, (tel qu'étoit Gamaliel) qu’ils en p 
toient aux Rois mêmes, ils brûloient aufli dans leurs funérailles 
rlit & leur meuble: Abraham Zacuth, Auteur du uchafin, 
ette prodigieufe dépenfe.  Voritius, au lieu d lire 
meubles, a lu Tori, qui veut dire: Baume; 
ion que ce n’étoit point la coutume 
aromates dans la noie des fu- 
ifoient les Romains dans la pompe funébre , 
& fur le bucher du défunt. * Ferrand, Réflexions fur la Religion 
e Le Targum d'Onkélos eft plutôt e Verfion qu'une 

car il fuit fon original mot à mc Les Juifs l’ont 
djours préféré à tous les autres. Voici ce qu’en dit Elias Le- 
5, Les Juifs, dit-il, fe croyant obligez de lire toutes les 

î dans leurs Synagoguües, une feétion de la Loi, ils 
fois cette fection, la premiére en Hébreu dans 
le dans le Te urgum, & ils fe fervoient 


vécu fort 


aphrafe CH 


q 


le 


de Le 


cu, 


le 


parle de © 
Tjouri, qui f 
mais il n'a pas f 
uifs brûle 
nérailles, comme f 


lat 


de 
de 


n d'Onkélos. Ce Rabbin ajoûte que 

ncore de fon tems, c'eft à dire, au commence- 

1 fiécle; & il fait voir par là, pourquoi ce Targum 
mi eux pendant que les i ii 


M. Prideaux prouve 
ont confondu Onkélos avec Akilas où Aquil 


Onkélos étoit Profélyte. 


que 


UN: Pierre de) Efpagnol; natif de Bourges; & Ev 
de Gayette en ltalie, dans le Royaume de Napl 
parmi les Religieux de la Mercy, & dit trè 
la Philofophie de l'Ecole. La: réputation qu'il aquit en 


tére d'Alcala, fit réfoud 3 
Univerfité, dans une affemblée public 
1e fa ue de Pierre d'Onna qu'ilavoit 
de Artium Curfus. Il compofa des Co: : 
la Dialeétique & fur la Phyfique d’Ariftote; des Ser- 
&e. Il fut nommé, par le Roi Philippe IL, l'a 
lEvêché de Vénézuéla dans l'Amérique méridional 
tems après, il fut élevé à celui de Gayette en Italie, où ilx 
xut l'an 1626, & non pas l'an 1634, comme Ughel l'a cru, & 
fut enterré dans la cathédrale où l’on voit fon Epitaphe. * Æ- 
jus Gundifalvus. Davila, in Theatr. Ind. Eccle]. Ughel, Italia 
facra. Nicolas Antonio, Biblioth. Hifp. Script. 


gnant dans le mona 


de Logiq 
publiée fous 
fur 


ï , 
le titre 


ons, 


ONO , Ifra te, dont les enfans au nombre de re- 
vinrent de la captivité de Babylon * Efdras, ouf. as, 
ch. 2. 0. 33: 

ONO, nomd'une ville de la Paleftine ne du Jourdain, 
bâtie par Scémed où Samad fils d'Elpahal, de la Tribu de Ben- 
jnmin, après le retour de la captivité de Ba HF LOHÉ * TChro- 
nig. où Paralip. cb. 8. #12. 

ONOCE NT _. RE, a 1 monftrueux, avoit ;: dit- 
on, le vifage d'homme, le fein d’une femme, & le refte du corps 


in 


d Saint Jérô 
tediqu'il y a'euvderc 
ces Onocentaures 


ôme täche de prouver par l'Ecriture Sain- 
ces fortes d'animaux: Théodoret dit que 
étoient des Démons noéturnes, où des fpe- 


étres qui f it de nuit. #9. Jérôme, contra Vigilantium. 
Théodore ), 13 € 14. Bochart, Hierowoicon. 


bec qui lun pié.de long , 2 afin de pê aife: 
| Au ce bec, depuis le bout de la machoire d'en bas 
en tirant jufqu'au milieu.du col, eft une grande peau en 


r plus à 
1er plus à f 


def 


forme 


| de beface, où cetioifeau,met en referve le poiffon qu'il prend, 
| On en a vu un à Verfailles outir un pigeon tout vif qu'il 
attrapa fur le bord de l'étang; ce qui n'eft pas étonnant; cat 


he tiend: 


ette poc 


oit plus de fix livres de poiffon, parcequ'elle 
end be: i 


se coup. Les os ne l'Onocrotale font IL , {ns 
moële, &:diaphanes; les fauvages en font des fouflets.  Ono- 


& spa bruit, à caufe qu'il 
fagréable que celui d’un 


crotalus vient du Grec Gves ne 
a un cri qui n’eft pas moins d 


brait.  Ondit portant qu'il aime à entendre la Mufique, tan 

voix que d'infirumens. Willoughby rapporte à ce fujet que le 

Duc de Baviére en avoit un, qu'il garda lefpace de quarante 

ans, lequel afliftoit volontiers aux concerts qui fe faifoient dans 
| fon Palais; & ilajoûte que cetioifeau fembloit, pour ainfi par- 

ler, battre la mefure par les mouvemens de fa tê lorsque le 

trompettes jouoient.. * Aldrovandus. Willoughby , Orn 

Le Cabinet de la bibliothéque de fainte Geneviève, par le Pére Cla 

de du Molinet, € Régulier de la Congrégation de 

France. 

ONOLTZBACH. Poyz ONSPACH & AN 


SPACH. 

ONOMACRITE, Onomacri 
Auteur des Poëmes qu'on attribue à Orph ce, & des Oracles de 
Mufée. Il vivoit vers la LXVI Olympiade, 516 ans avant 
fus-Chrift, & fut chaffé d’Athénes par Hipparque , un des 
de Pififtrate., * Hérodote. Suidas , in Onomacrito. 

ONOMANCLE, quelques-uns difent Onomance , & d'a: 
tres Momancie. En parlant à des Savans il faut dire Onomancieow 
Onomance ; mais en parlant au peuple, ou à ceux qui fe mêlent 
de ce métier, on peut dire Nomancie, Quoi qu'il en foit, c'eft 

un Art qui enf feigne à deviner par le nom d’une perfonne, le bon- 
Han & le malheur qui lui doit arriver. : L'Onomancie eft ridicule 
& condamnée par les Canons & par les Péres: Ce mot vient des 
mots Grecs %voue, mom, & uayréie, divination. * tig. Gr. 
Rom. 

ON OR, Royaume d'Afe dans le Bifnagar, en la prefqu'ifle 
de l'Inde, en deça du Ga ange, & le long de la côte de Malabar, 
eftappellé Ponaran par ceux du païs. Il y a une ville qui donne 
fon nomau Royaume, où les Portugais ont une forterefle & un 


; Poëte Grec, eft eftimé 


port. Le poivre y eft fort pefant, & le noir meilleur 

b Les Habitans de cette ville célébroient une Fête 

neur de l’Idole de Gorcopa qui eft une vilie fituée dans le voili- 
nage. Cette Fête confifte dans une pro ai n quife célét 


un grand concours de tous les Paye ns du Royaume de 
On y proméne l'idole fur un char magnifique ; ACCOMP 
d'un grand nombre de Bramines, qui de qu en tems lui fc 
leurs offrandes. A la tête du char marchent en/danf 
impudiques qui font entretenues des revenus du templ 
dole, autour duquel elles habitent. Le char eftarn 
ferrées, garnies de pointes tranchantes, fous le anse 

ve toûjours que plufieurs miférables Paye 
une volontairement leur vie, Cette c 


at les 


fe précipiten t 
rémonie abominable 


n'eft pas.feulement en ufage en ce lieu-là ; elle eft or ire { 

a coke Va Coromandel, &ten plufeurs autres endroits des In- 
des. Les malheureux, çqui périfient de cette maniére, font re- 
fpcétez après leu £ comme des Martyrs. * La Croze, Hifi 


du Chrifé. des Ind 


& Philofophe Platon 
que de Platon fe font perd 
c “ele fon A6yas yuèe, 


Co: 
qui l’a fur tout re 


néair fur la Politis 
1du célébre , 


ou 


| “Traité du Devoir & des vertus d'un Général d'armée, qui a été tr 
| duit en Latin, en Italien, en François & en Efpagnol. 
Rigault en donna la premiére édition en Grec ave 
e Traduétion Latine. On ne fauroit 
dans lequel Il vivoit, mais ce qu Gé 
| eut. fous les Empereurs Romains. Le tems auquel 
roit fixé, fi ce Q. Veranius, à qui il dédie fon Ouvrage, étoit 
même que €! lui dont Tacite fai ention, qui vivoit fous 


| En mpexeuES ci ude & Néron, & qui mourut fous le régne de ce 

de tus B Bri itannie ; mais lon ne fauroit l'affurer. 
Jiot eca Fa tome 2. p. 766. 1 

icola,. €. CATA . Dittion. A 

+ ONOTH, petite 


{llemanc 
ville.de Hongrie 
défend: Je par un château. Elle eft fituée 
Le au noïd-eift de Bude dont elle eft éloigné 
ONS-EN- B R AY, bourg ou village de France dans le 
Beauvaifis. Jl.ef fitué fur une PRÉHTO MORPENES à quatre | 
ournay ; deux grand > Beauvais. Il fut 
k en Haute Juftice en I Ce Comté comprer 
Seigneurie ‘de trois paroifies du païs de Bray, Ons, Villi 
Saint-Aubin, toutes trois dans le diocéfe de Beauvais. 
smanufcrits. Th: Corneille, Dit, Géogr. 
ONSPACH où ANSPACH, Onoldium, Onfpachiurs 
ou :Anfpachium, ville avec un Markgraviat de l' Riapites dans l2 
Franconie; appartient à un Prince de la Maïifon de Brandebou 
&eft entre Nuremberg & Amberg. Cherchez A NS P A CH à 
BRANDEBOURG. 
ONTARIO (Le L 


dans le Comté deSag. 
fur la rivière 


& à 


M0! 


) appellé autrefois 


Louis, où de Frontenac: 11 eft dans la Nouve lle Feu , dans 
| Amérique feptentri au midi oriental du L s Hurons. 
Il eft formé par plufi , qui s’y déchargent, mais par- 


entre ï u ver 


ticuliérement par celle de Saint Laurer > Qui y 
du Couchant &en fort de celui du Levant. - Sa figure ef 
| & le Pére Hennépin, Miffionnaire Recollet,. q 


ONU: OON. O0S 


twaverf fé, lui donne 8o lieues du Couchant au Lev. 
30 du nord au fud dans fa plusygrande largeur. 
eft navigable par tout, & fort abondant en poiffon. 
Dit. Géogr. 

ONUPHRE PANVINI, de Vérone, Religieux de 
l'Ordre de faint Auguftin, dans le XVI fiécle, cohtinua les Vies 
des Papes que Platine nous avoit dénnées, & compofa divers Ou- 
vrages concernant les Antiquitez Eccléfiaftiques. . Il dédia les 
Vies des Papes à Pie V, en 1566. Jacques Strada de Mantoue, 
fon ami, lui avoit arraché cet Ouvrage, oit publié à Ve- 

> Onuphre y reconnut dive autes, & trévailla 

11 préparoit une Hiftoire générale des Papes & 

» lorsqu' il mourut à Palerme en Sicile.en 1568, 

âgé deg ans. Ilétoit fi verfé dans l'Hiftoire & dans l’Antiqui- 
té que Paul Manuce l’appelloit Helluonem antiquarums Hifloriarum. 
Il a mérité le nom de Pere de l'Hifioire. Il fut aïmé des Empe- 
teurs Ferdinand & Maximilien fon fils, & de Philippe IH, Roi 
d'Efpagne. Onuphre avoit pris pour emblème un bœuf, qui 
étoit entre une charrue & un autel, avec cette devile, in utrum- 
que paratus ; voulant dire qu’il étoit également prêt à fupporter 
les fatigues du fervice divin & celles de l’étude des Sciences hu- 
maines. Ses amis lui firent faire à Rome, dans l’églife de f 
Auguflin, un magnifique tombeau de marbre avec foni image en 
Outre les RTE dont nous avons lé, ilen 


ant; & 25 ou 
Il affure quil 
* Maty, 


ba pti- 


nphi  Romanorum ; De Sibyl 


ment. . de triumpbo ; Comment. in Faffos con- 
Julares; Rom. Grec. Latin. ; De urbis Vero- 
ne Vi irtute Iluftribus OO à Civitas 


Roma; De 
meteriis eor 


rer ii “mortuns apud veteres Chriftianos, € dé Ce- 
is urbis Rome B, is, quas feptem 
* De Thou, Æif. 1. 43. Paul Ma- 
Ep ÿ Cols Curtius, in Elog. Petramellarius, in Pre- 
ar, Sacro , &e. 
(Saint) Anachoréte de la Thé 
cle NA l'Eglife, avoit commencé les 
xs le monaftére d’Abage, près d'Hermôpolis, 
oir paflé quelque tenis dans ce monattére, il réfolut de 
rt de la Thébaïde; & y ayant rencontré 
quelques jours avec lui. Ce Solitaire 
l'ent nena aheu un 1 dé fert plus affreux & plis reculé, où Onuphre 
6 te & dix ans, fans voir qui que cë foit 
que 1 roit introduit en ce lieu, lequel lui ve- 
noit rendre vifite tous les ans une fois. L'Abbé Paphnuce le 
rencontra dans ce déft ant plus prefque de figure d'hom- 
me. {l eut de longs ent avec lui, dont le dernier finit par 
ja mort d'Onuphre, qui Mon en fa préfence un jour qui 
pon au 12 de juin. * Paphnuce, apud Rofweidum in Fitis 
Patrum. Baillet, Vies d s. 


OON. OOR. DOS. 


OOT. 


ONSEL (Guillaume d') hé à Anvers LÉ neuviéme août 
71, entra dans l'Ordre de faint Dominique, où il fe ren- 
dit célébre par un g and nombre d'Ouvrages de piété, & par 
fon talent pc la prédication. 11 mourut fubitement le troifié- 

Ses 


me embre 1630, dans le couvent de fon Ordre à Gand. 
nfolatorium animæ binc migrantis, 


principaux Ouvr age 3 C 
Gand, 1617 ou 161 dion Concionatorum , Anvers 1619; 
Sacra B ipuarum dictionum S. Scripturæ, ordine 
co, Douay, 43 Hieroglyphica Jacra, id eft, Rerum 
e Arcanorum Sacre Not, Anvers 
atis, en Latin, en François, 
nd par colomnes, Anvers, 1626; Tuba 
ralium Compendium , Douay 1630; 
Apoftol que & Romaine, & la 
Flamand, Gand, 1625; 
nn Syntaxis ad 
Anvers, 1622: 
, la premiére 
étoit revue 
tome 2, Va- 


Perfpe 


en E pagn ol FE en FI 


Viaoire &” 
chûte de la Synago: 
Petit Ave de ji 


Cet Où 


ques ë 
rdy Script. Owrd. FE. Præd. 
&s P. 331. 
pous fortif attient aux Provin- 
a Flandre Hollandoïte, à une lieue 
> du côté du Levant. * Maty, Dit. Géogr. 
OOSTENBE Y, petite ville de la Suéde. Elle eft dans 
l'Ifle d’ Oel ande, à onze lieues de la ville de Berkholm, vers le 


‘BURG, 
& eft fitué dans Î 


midi. pt Géogr. 
00 Viyz OSTENDE 
00 LD Voyez O TERFELDT 
OOSTERG O, contrée de la Frife, l’une des Province 


Unies. Elle eft entre le Weftergo, le Sevenwold, la Seigneurie 
de Groningue, & la Mer d'Allemagne. Ses lieux principaux 
font Dockum, & Leuwarde, capitale | de la Frife. *Maty, Dit, 
Géogr. 
OOSTERHOLM. 733 OSTERHOLM. 
STERHOVEN. Yoy3 OSTERHOVEN. 
STER LS Piyes OSTE RLAND. 
Voyez OSTERODE. 
Piyez OSTERVANG. 
+. Voyez OSTERWITZ. 
ERWYCK, le premier des quatre Quartiers 
dont la Mairie de Boisleduc dans le Brabant Hollandois, eft com- 
fée. 11 eft borné au nord parla Hollande, à left par le Quar- 
tier de Peelland, au fud par celui de Kempenland, & à l'oueft 
p Baronnic de Bréda. Il prend fon nom du lieu principal 
qui eft Oofterwyck: 


DE. 
ANG. 


*00000 
sOO00000 
a 
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* OOSTERWYCK,: beau bourg dela Mairie de Bois- 
leduc dans le Brabant Hollandoïs ; elt le lieu principal du Quar- 
tier d'Oofterwyck. Il eft au fud-fud-eft de la ville de Boisleduc; 
dont il eft éloigné de près de trois lieues. 

*OOSTERWYCK (Marie d') naquit le 20 août 1630, 
à Nooddorp, dans le voifinage de Delft en Hollande, où fon 
pére étoit Miniftre, Dés fes plus tendres années elle fit - paroitre 
beauçoup,de penchant & de talens pour la Peinture, & fe mit 
fous-la conduite de Jean de Heem, célébre Peintre en fleurs à 
Utrecht. tableaux qu’elle fit, furentextrémement eftimez, & 
l’un d’entre eu t à orner le cabinet du Roi de France, L'Empe- 
reurLéopold & l ln pératrice en.ont fait le même cas, & pour quel 
ques tableaux de fà façon ils lui ontfait préfent de leurs portraits 
enrichis de diamans. Le Roi Guillaume & la Reine Marie lui 
donnérent neuf mille francs pour une de fes piéces. Elle fit auf 
pour le Roi de Pologne trois piéces pour lefquelles elle reçut 
deux mille quatre cens francs. Elle étoit d’une extréme mode- 
ftie & d'une folide piété, & cela ne l'enpéchoe pas d’être tou- 
jours d'une humeur gaye: Elle employoit beaucoup de tems à 
fes piéces, parce qu “elle tâchoit à les perfectionner. Elle mou- 
rut âgée de 63 ans fans avoir été marice, le 12 novembre 1693. 
* Gr. Dit. Üniv, Holi. Houbraken, Vies des Peintres, en Hol- 
landois, partie 2. 

*OOSTÉYNDE ou FLEDORP, 
lum, village fitué fur la côte Orientale de l’Ifle de Vlie 
l'une de celles qui féparent le Zuiderzée de la Mer d'Allemagne. 
Fledorp eft un ancien lieu des Saxons qui a pris fon nom du nom 
Latin Flev va, en Hollandois Vlie ou Flie, qui étoit une branche 


duRhin, * Maty, Diff. Géogr. 
* OOSTERIES (Jofeph) naquit à Hoorn en 1628, & fut 
un trés-habile Peintre fur le verre. {1 mourut lehuitiéine octo- 


bre de l'an 1661. * Gr. Dit. Univ. Holl. 

OOST-FRISE. Voyez OSTFRISE. 

OOSTHEIM. Voyez OSTHEI M. 

OOTMARSEN, OTMARSEN, OOTMER- 
SUM, OTMARSUM&OTMARS CH, petite ville 
de l'Overiffel. Elle eft dans le païs de Twente, vers les confins 
du Comté de Benthem. Onprétend qu’elle a pris fon nom des 
Marfes, qu'on croit en avoir été les anciens Habitans. * Maty, 
Dit. Géogri 


OPA. OPE. OPH. OPI. OPI. OFM. OPO. &c. 


PALES, Fêtes en l'honneur de la Déeffe Ops, femme 

de Saturne, que les Romains célébroient le 14 des Calen- 

des de janvier, c’eft à dire, le 19 de décembre, qui étoit le troi- 
fiéme jour des Saturnales..… Saturne & Ops étoient adorez com- 
me des Dieux qui préfidoient aux biens de la terre: c'eft pour- 
ao on leur faifoit des facrifices après avoir recueilli tous les 
ns & tous les fruits; & l’on faifoit des feftins ss Efclaves 
qui avoient travaillé à cultiver la terre, & à faire la moiflon. 
* Macrobe, Saturnal. |, 4. 6 10. Varron , de Tue Latina, 


1.3 

è OFATO W, petite ville de Pologne dans le Palatinat de 
Sendomir. Elle eftà Fr oueft-nord.oueft de la ville de Sendomir , 
dont elle eft éloignée d’environ quatre lieues. 

* OPATOWICE, petite ville de Pologne dans le Pala- 
tinat de Crac Elle eft à l’eft-nord-eft de Cracovie dont el- 
à onze lieues. 
entation en mufique, avec des machines, 
bé Perrin, qui avoit été Introduéteur des 
ès de feu Gafton de France, Duc d'Orléans, 
fut le p en l’année 1669, obtint du Roi le privilége 
d'établir un Opéra, à l’imitation de ceux de Venife, 
fous le titre d’Académie des Opera en mufique établie pur le Roi. La 
dépenfe ex e que demandoit un pareil établiffement ; obli- 
gea cet Abbé d’aflocier à fon privilége le Marquis de Sourdéac , 
homme de qualité, d'un génie très-fingulier pour les machin 
de théâtre, le nommé Chanperon & le Sieur Cambert Mufici 
Après cet accord, ces Aflociez firent venir de Languedoc le: 
Muficiens , dont les principaux furent, Clédié 
Beaumaviel & Mira. Lambert, Organifte de Saint-Honoré, 
qui avoit été choifi pour la compofition de la Mufique de Opé 
Lé les meilleures voix qu'il put trouver pour join- 
ens de Languedoc, commença fes rép 
dans la grande falle de l'Hôtel de Nevers, où étoit auparavant 
la bibliothéque du Cardinal Mazarin. Après ces préparatifs, 
ayant dreflé ün théâtre dans le jeu de paume de la rue Mazari 

vis à vis dela Me de Guénegaud, on y répréfenta au inois de 
ars 1672, Pomone, dont les vers étoient de la compoñition de 
l'Abbé Perrin, & la Mufique de Lambert. Ces fortés de répré- 
fentations furent continuées avecun grand fuccès; mais un an 
après, la divifion qui arriva entre les Aflociez à l’occafion du 
partage du gain, fit naître un procésidont la conclufion fut que 
l'Abbé Perrin céderoit fon privilège au Sieur Lully, Surinten- 
dant de la Mufique de la Ch e du Roi. Lul pour rompre 
les mefures des autres Affociez de l'Abbé Perrin, & afin dé n’a- 
voir rien à démêler avec eu conftruire un nouveau théâtre 
près du Palais d'Ofléans (à qui lon donne communément le 
nom dé Euxembourg) dans la rue de Vaugirard, les foins 
dé Vigarini, Machinifte du Roi, qu'il affocia pour dix ans à un 
tiers du profit, par un traité qu'il ft avec lui le onziéme novem- 
bre 1672. Les répréfentations commencérent dans cet endroit 
dès le 15 novembre de la même année par plufieurs fragmens de 
Mufique que Etlly avoit compofez pour le Roi, ce qui dura 
jufqu'au mois de jusilet 1673. fin la troupe des Comédiens du 
Roi, établie dans la falle du Palais royal, ayant perdu l'illuftre 
Moliére qui en cos le Chef, le 13 février 1673, Lully eut la 
jouiffance de cette falle du palais royal; & les Comédiens qui y 
F2 jouoient 


Ambaffad 


nt venus s'établir en 1688 
it-Germain , où ils font encore à pr 
Muficien qu'on doit la perfeétion où 1 
ant € en France. Il ÿ avoit feu joindre tout ce 
ue là Mufique & la Danfe ont de plus dé ne at & de plus br 

Tragédies , dont les vers étoient de la façon de Quinaut, 
la Mufique de la compofition de ! EQUS: ont fait longiems, & 
font encore lefcharme de toute la France. Les Aëteurs de POpé- 
ra ont obtenu pl s priviléges confidérables , dont le princi- 
palelt, qu'un Gentilhomme peut exercer cette fonétion fans dé- 
roger aux droits & aux titres de noblefle, dontil feroit en pol- 
feffion.  * Bri on de la ville de Paris. 


VOICI LES NOMS DES PRINCIP AUX POËTES 


Te Es, ET ComiQu 
Ces ens ont fuivi avec fuccès les traces“de l'excellent 


Lully pour la compofition des Opéra & des Motets, & cont 
honneur à la France. 


Gautier, mort. Minoret, mort. 
Gervais, Moreau de S. Cyr. 
Lambert, mo Morin. 


La Lande St Mouret. 
dant de 1 Rebelll 
fique du Roi. Du Tarte, 


Fhéobal. 

Des Touches, 
Surintendant 
de la Mufi- 
que du Roi. 


Montéc 


x Opéra François, & 


n, s'eft diftingué par de 
s Françoifes. 


US. Voyez LOEUVRE (Jacques de) 
‘S, fils de Lycurgue. Chrcbes ARCHE- 


R, ville de Paleftine dans la Tribu de Zabulon, pro- 
pa. * IL ou IV. Ris, cb. 14. C’eft la même que Hépher 


PH ER A, ville de Paleftine. Poyez OPHR A 
10. GE'NES, mot Grec qui fignifie engendrez de Ser- 
e eft le nom ste portoit une famille qui habitoit ancien- 
Ï l'on difoit avoir tiré fon ori- 
gine ne ferpens qui ne leur faifoient aucun mal. Au contraire, 
ce: Ophiogénes avoient la vertu de guérir pa leur attouchement 
les En dé ces animaux, & Ée. “tirer avec la main le venin 
des playes qu'on en avoit reçues. On dit qu’un homme de cette 
famille, nommé Hézapon, étant venu à Rome en ambaffade 
les Romains, Doi aire la vérité de ce qu’on en publioit, 
lengagérent à fe mettre dans un tonneau plein de ferpens, qui 
ne lui firent aucun mal. Ordinairement pour diftingu: 
i étoient véritables Ophiogénes, on les faifoit T par 
> ne nuifoit point à ceux de 
aire ceux qui n'en étoient pa 
rques pour les connoître, parce 
r corps une odeur particuliére, 
leur falive, étoit un reméde 


ceux 


cette famille, & tuoit au con 
I ya encore Ke Itres m1 
qu'au 


oit 


aples proche 
ll u de guérir les 
Pfylles & les Marles. * P 
$ Aulu Gélle 12. Sttabon, L, 13. 
IIONE E, Op ioneus, Chef des Démons qui fe revol- 
> Jupiter, au rapport ss Phérécyde Syrien. C'eft 
s endroits qui ma quent que lés anciens Payens pes de 
i inoiffänces obfcures de quelques véritez de l’Ecritu- 
Que, - en décrivant dans fon Iliade le châtiment 
e du ciel, répréfente quelque chofe de 

de Lucifer, que Dieu précipita dans les 
appris des Egyptiens que Jupiter avoit 
ons impurs, &que c ces Den tà choïent 
rer les hommes dans l’abyme où ils étoient, Il faut fai 
même jugement de Phérécyde, lorsqu'il dit qu'Ophionée con- 
duifoit une trou Démons qui s’étoient foulevez contre Ju: 
r où, il, fait connoître qu’il avoit appris quelque cho 
> de Lucifer, défigné par le nom d'Ophionée, qui 
ntins cat le Dé 10n, Comme nous l’apprenons dans 
premiérement paru fous la fig e d'un ferpent. * Ju- 
in Martyr, Oruf. ad Gentiles. Marfile Ficin, in log. Jacr. Cœ- 
lius Rhodiginus, Le. Antig. 1, 1. Pfanñer : S: beol, Gen- 


OPHIOPH AGES, peuples d'Ethic 
fe nourriffoient de férpens. Ce nom vient d’4 De ES & ïe 
ES 1. 6- ch. 2C 


PAR 


s na 
é lieu à NUE Fe put 
Pour re les vers fenfi 
fer, fur ce qu'en ra apporte lEcritur: ue que les flot- 
tes qui alloïent en Ophir, S’embarquoient fur la Met Rouge 
iployoient trois ans à leur voyage, & qu'elles rappor. 
de l'argent, des dents d'él éphant, dés finges 

des paons, des perroquets, toutes fortes de pierres s précientes » 
des bois de fenteur, & autres chofes de prix. il flloit donc que 
ka terre d'Ophir produisit de toutes ces marchand de Jofeph 
Acolta croit que comme on donne le nom d'Inde aux païs les 
us éloignez, & que l’on appelle ainfi l'Amérique, ‘3 Mexique, 


la Chine; de mËme dans l’Ecriture-Sainte, on en- 


es pour en 
fur fa fitua- 


ens des Le , il faut 


qu'elles er 


toier 


) 
ls Brefil, 


5 © 


tend par Ophir, les terres qui font fort 
cette opinion, foit que la flotte de 

dans l'Airique ou dan 
la à terre st Ophir, 


puis 


que ces 


e lieu certain, qu 
marquer trois opinions diff 
dé ceux qui difent qu as eft d 
ceux qui le placent dans l'Amérique; 
mettent dans-l’Afie, vers lorient 
£ partage encore en pl ufieurs a 
hufius, Volaterran, & les Z 
foit Mélinde ou Sofala, fur la cô 
frique; parce que fur le bord dela me 
& que plus avant dans lés terres, il y 
Cornelius 4 Lapide, prétend que ce foi 


Portugais, veulent 


mines très-riches: 
Angola fur la côte acci- 


dentale de ; Afrique, & rapporte le tér ge de Joféphe;"qui 
affure que la flotte à, Outre beaucou 1p d 2e rappot- 
toit aufli des marchai d'Afrique, & des Efcläves d'E 


pie. Ces opinions ont qu 
combattre par de bonne 

maritime, & les mines 
inde &Sofala n Ï 
paons, dont il ef lé dans l'E 
affez éloignez, pour fuppofer qu'on employät trois années à'e 
faire le voyage. Il y a même eu de Auteurs qui 


que vraifemblanc 


mais on peut 


ns, Car Angola 
d'or n'y font pas fort 2 
t de min 


qu’Ophir étoit Cafthag t poir 
de Carthage a été bâtie plus de cent ans 
mon 


Ceux qui prétendent qu'Ophir étoit en A 
\ pagnole ou de Saint-Domin 
fe de Mexique, ou dans le Pérou, ou dans 
e font du nombre de ceux qui n 
Efpag See & affurent que C iftophle Colomb >, qu 
premier cette ifle en 1492, avoit accoutumé de dire au avoit 
trouvé l'Ophir de Salomon, pa 1 
difent que les vailfeau ro) 
fur la Mer Rouge, entr oien 
prefqu'ifle fn dec du Go 
Malaca, & l’Ifle de Sumat 
gafcar & le Cap de Bon 
le Brefil, d'où i I 
Îtel, & quelques à 


fe de Bengale, & alloi 
; qu’enfuite après avoir dou 
Efpérance, ils venoi 
à l'Ile Efpagnole. Goropius, Po- 
tres croyent qu'Ophir eft le Pérou, & q 
Salomon faifoit à peu près ce que font aujourd’hui les Efpagnols; 
que fes vaiffeaux tranfportoier 
Panama; que de là ils venoi 
Ifles de Cuba & de Saint-Do: 


nt reconnoître 


ien 


du Pérou jufqu’à l'Iithme de 
des rafraïchiffemens aux 


doubloient le Cap de 


Bonné-Efpérance ; & en rafant les s orientales d'Afriq que, 
t dans la Mer Rouge. nus imagine encore 
elle navigation; c 


s Molique es, traverfe 
Moluque 
l'ot, puis côtoyer le Chili, palfér st détroit de 


bler le Cap de Bonr 


du 


°urs autres 
fondent fur J’au 
alloit aux Indes 


u rapport de 
au rapport de 


dit que 1 drie € nvoyoient d 


aux Indes par 


Golfe Arabique; & Pline af 
de fon t plufieurs fiécles. aupar. u 
ce de l’Egy aux Ind 
parence que la flotte 
plus, que felon le tém 
ftrate, on y trouvoit tout: 


nent pas du s où étoit Opt 
lent que ce { l'entrée du Golfe : 
d'Urpben, dans la Mer Rouge: en ce cas i 
ployer trois ans pour en faire le voyage 
Bochart dit qu'il y a eu deux Terres d’'Ophi 
rabie, d’où David fit venir une grande quant. 
dans l'Inde, où Salomon envoya fa 
Taprobane des Anciens, mai 
port nommé Æippor, que les PI 
fée aflure que c' 
coup.de,mi 
tres du Pére Bomfer, Cordelier François, 
prétendent venir des Juifs exilez & condamne 
ler aux es d’or du païs. 
laca, fur le Détroit de même nom, à l’orie 
Jean Tzetzès veut que ce foit l’Ifle de S 
des mines d’or. Enfin Lipénius, pures fait un Traité exprès [ur 
Ophir, prétend fui inion de faint Jérôme;»qu'un petit 
fils d'Héber, fils de né Ophir fon nom à la 
païtie de l'Inde, au delà du Gange; & i 
nom de la Ferre, d'Ophir, non fe 
que Joféphe ap pelle Terre d' j 
les iles de Java & de Sumatra, & les Rc 
A & de Bengale. Eneffet on y 
e que les navires de Salomon 
voyage pouvoit durer trois 
Mer IRouge, côtoyoient l'A 
faifoient le tour de la prefqu’ 


Perf 


lune dans l’A- 
1; & l'autre 
toit la 


| | fous le 
d'or, 


> Inais enco 


re 
Siam, du 
e à préfent tout 
ufalem; & le 
vires'en fortant de la 
Perfe & le Mogol; puis 
du Golfe de Benga al e 


fci icufes 


la 


deçà 


& prenoient des diamans à Golconde 


O: PAH/4 PI 


nt charger de l'or & des rubis au Pé- 
tra, d'où ils remontoient Je long de la Cher- 
fonéfe d'or ou Malaca, jufqu'à Siam, où ils trouvoient des 
dents d’éléphant, & mêine de l'or: Ce fentiment fur Ophir, 
qui paroît le plus raifonnable, détruit les autres, &principal 
ment l'opinion de ceux qui mettent Ophiren Amérique, & qui 
pour y aller, font faire le tour du monde aux vailleaux de Salo- 
inon, dans un tems où la bouflole n'étant pas encorelinventée, 
on n’ofoit prefque perdre la terre de vue: Foyez T'ARSIS. 
* M. l'Abbé de Choïly, Wie de Salomon. Prideaux, Hiff. des 
uifs, tome 1. p. 15. Bafnage, Hifh. des Fuifs, tome 4° p.975 
Le Pére D. Calmet, Dit. de la Bit Trairez Glographiques > 
Hifioriques , à la Haye 1730, où l’on trouve le fentiment de M. 
Huet, & de M. l'Abbé le Grand fur d'Opbir. 
OPHILR, fils de Jeétan ou joktan, dont il eft parlé dans la 
Gené Quelques Auteurs croyent que c’eft lui qui donna fon 
noïn à la région d'Ophir,' dont nous avons parlé. ‘* Genéfe, ch. 
29: L: Chron. Où Paralip. ch. 1. v: 123. 
Moïle dit que la demeure des fils de Jeétan fut depuis Mefje, 
ent en Sepbar , montagne d'Orient. Or D. Cahnet crait 
4 eft le mont Mafius, da: éfopotamie, & que le 
le païs de Sepharvaim où des Safpires, qui fépa- 
de la Colchide. Ce favant Bénédittin ne doute 
que ce fils de Jeétan n'ait donné fon nom au païs d'Ophir. 


à Bengale; e 
gu, & de 


: Calme . dela Bibl L 
OPH1T tiques qui s'élevérent dans le fecond fié- 
cle, étoient fortis des Nicolaïtes & des Gnoftiques. Origéne dit 


Is hono- 


fut l’Auteur de leur Secte, 
t un ferpent; les uns difoient que celui qui avoit tenté 
étoit Jefus Chr , qu'il fe changeoït en cet an 

Lorsque leurs Prêtres célébroient leurs myltéres, ils fai- 
ient fortir d'un trou l’un de ces animaux; & s qu'il s’étoit 
roulé fur les chofes qui fe devoient offriren facrilice # ils difoient 
que Jefus Chriltles avoit fanétifiées, & les donnoientau peuple qui 
les ador Saint Irénée, /, I: c 34. Origéne, L. 6: contra 
rtullien ; de Prefcr. c. 47. Saint Epiphane, Her. 37. 
tin, de Her, Théodoret, Fab. 1, 1. Baronius, # C. 


Origéne contre Celfe, dit des chofes fort curieufes en parlant 
des Ophites. Celfus reprochoit aux Chrétiens, qu’il aVoit vu 

in Diagramme, fait par eux, & qui fentoit fort la Magie. 
1pofé de dix cercles, décrits les uns dans les autres, 
fur un même centre, chacun de ces cercles ayant fon nom. Le 
nd s'appelloit Léviathan, où l'ame univerfèlle; le plus 
appelloit Bébémoth ; & fur le tout étoit marquée une grol- 
le ligne, large & noire, en forme de diamétre, & qui s'appel- 
loit la Gébe Origéne 
c’elt celui des Ophite 
les noms des fépt Démons qu'ils adoroient. Les Ophites, « 
rieu, Étoient proprement des Magiciens, à qui l'on fait 
l'honneur en les mettant entreles Seétes du Chriftianif- 
me. Car fi ce qu'Origéne dit.eit véritable, n'avoient pas la 
moindre teinture du Chriftianifine, puisque perfonne n'étoit r 
çu à leurs myftéres, qui n’eût auparavant maudit &renié Jefus- 
Chrift. Je crois donc, conclut M. > que ces gens étoient 
une branche de la R i 


xpliquant ce Diagramme , montre que 
dit que dans ces cercles étoient écrits 
Be 


du Grand Prêtre Héli, vi- 
pour les punir, Dieu 

ataille contre les Philiftins, qui 
monde 2919, & 1116 avant [elus 


enjamin, en- 
tre Hémona &Gabaa. Quelques uns croyent que c’eft la même 
qu'Opher où Oph 
106 


pourtant diltinguées. dans ce 
164 V2, 
ieux de faint Dominique, 
Il prit les degrez en 1671, 


ne chapitre de Jofué. 
OPHOVIEUS (N 
Dit né à Bois! 


bant, 


duc 


uatre fo ur de la m fon Ordre dans fa patrie, 
enfuite Provincial, & en cette-qu: affifta au Chapitre de l'an 
612, pour l'éleétion d'un Général. Lorsque fon tems fut fini, 


atier à la Mifion dans la Hollande; mais ayant 
les Hollandoïs, il eut beaucoup à fouffrir. Ifabel- 
, obtint fa délivrance, & lui procura l'Evêché 
acré Evêque le déuxiéme juillet de l'an 
1626, & troi S Hollandois ayant pris cette ville, il 
fut obligé d’en fortir, & de fe retirer à Anvers, d'où il pafla à 
Eyre, où novembre de l'an 1637. 11 
4 i , en Flamand, un pe- 
aminoit quels étoient les cas où l'on pouvoit 
ange il fit graver les eftampes de fainte Cathe- 


nie 2, 
LR A où HOPHR À, Eufébe fait 
nom à cinq milles de Béthel vers l'o- 


OPHRA, OPH 
mention d'un bourg de ce 


3 EPHR A. 


rient. } 
* OPHRA ou HOPHR À, lieu dela Tribu de Manaffé 
zédéon failoit fa réfidence. Jugess cb. 6. v. 11: 

me le nomme £p & Jofeph £pbra. * Re- 


; Roi d'Aflyrie de Ja troifiéme Monar- 
chie, Î Jules Africain, fuceéda à Pyrtiade, & eut pour fuc- 
ceffeur Epaché yez ASSYRIE. 

OPIGE'NE, en Latin Opigéna, étoit la même que Junon, 
& étoit ainfi nommée, à caufe du fecours qu'on croyoit qu'elle 
donnoit aux femmes qui étoient en travail d'enfant, lefquelles 
avoquoient avec yne grande confiance; au rap- 


OP 


« Ops en Latin, fi 


Ï 


port de Fefñt 
verbe, engendrer. 
OPILIUS. Cherchez AURELIUS, 
OPALIUS MACRINIUS. Cherchez 
OPINION, Divinité des anciens Payens; £ 
eux à tous les fentimens des homin, En effet, le 
hommes ne parlent des chofes qué par opinion, & 
une connoilfance 
Déele laxépr 


CRIN, 
fidoit felon 
plupart di 
fans avoir 
rtaine de ce qu'ils difenr. Les ftatues de cetce 
ntoient comme une jeune femme, d'un air & d'un 
regard'aflèz hardi, mais d'une démarche & d'une contenance mal 
aflurée, Lactance, 

OPINIONIS TES: on donnacé nom à certains Héré- 
tiques qui s'élevérent du tems du Pape Paul 11, parce qu'étar 
infatue: ieurs opinions ridicules, ils les foutenoient avec 
ur principale erreur confiftait à fe vanter d'une 
tée; ce qui leur faifoit dire qu'il n'y avoit po 
licaire de Jefus Chrift en terre, que celui qui pri 
tiquoit cétte vertu, . * Sponde, 4. C. 1467. me 12. 

OPIQUES, peuples qui étoient venus dé divers en- 
droits s'établir dans la Campanie, & dont le la gage étoit un 
mélange de celui de fes nations , en forte qu'ils ne parloient 
ni bien Latin, ni bien Grec, ctoient les deux gues 
de leur voifinage , & les plus poli Ariltote dit qu'ils fu 
rent aufff appellez Æufoniens. IIS habitoient près de la Mer de 
Tofcane, & s'étendirent jufques dans le nouveau Lat 
Géographe Etienne dit qu'ils ont été ainfi nomme 
ption, au lieu de dire, Ophies, d’un mot Gr. 
Jerpent, 


pau 


CI 


Le nor 


1.(.7, & le’ Pére Hardouin 
Jur cet endroit. Martini, Lexicon Philologicum. Daniel le Clerc, 
Hifboire de la e, pi 2! 113 
OPIS. Cherchez OPALES 
OPITER (Chrétien d’) Religieux de l'Ordre de faint Do 
minique, flo le milieu du XV fiécle. Il étoit né dans les 
&fe fit Religieux à Maïtricht, où l'on confervoit en- 
re fes Ouvrages en . En voïci les titres} Æxpo/ 
ie i iril myftica; Traëtatu 
ASS atus de 9 7 
d'un miracle arrivé l'an 1326, à Alès, 
FE. Predic. tome 1. 
OPITIUS, Piyez OPITZ. 
OPITZ (Matin) de Bobérfeld, fameux Poëte Siléfen 
Confeiller du Prince de Lignitz-Brieg, & depuis 


*oGiige 
& CYBEL 


Roi de Pologne, naquithà Buntzlau le mbre 159 
parens d'une fortune médiocre. Il perdit fa mére dans fon bas 


âge: fon pére l’éleva avecfoin & l'appliqua aux € 
beau génie lui fi faire en peu dé tems de gr 
qu'il eut pofé de bons fondemens": 
pour les continuer. 

paña enfuite à Francf 
pendant un an il vint à H 
beaucoup d'affiduité. 
Berneggér l'attira à Strasbou 


Son 
ands progrès &après 
fes études, il a 
Il sy fit connoître à plufieu 
fur l'Ode: É 


ation qu’avoit alors le célébr 
; & Beïrnegger, ayant vu quel 


& 


étoit le favoir & les talens poétiques d'Opitz, dit alors qu'un 
jour il feroit le Virgile de l'Allemagne. 1l retourna enfuite à 
Heïdelberg en paffant par Tubingue. La pelte commençant à fe 


faire fenti dans le Palatinat auffi bien que les troubles en Bohé 
me, Opitz alla dans les Païs-Bas avec un Gentilhomme Danois 
& de là dans le Holftein, où il écrivit fes livres de Conjhan- 
ce. Lestroubles de la Bohéme s'étant un peu calmez, il revint dans 
fa patrie & pour n'y pas vivre dans l'obfeuri ; il fréquenta la 
Cour. Gabriel Bethlen, Prince de Tranflÿlvanie, ayant établi 
un Gymnale à Weiflenbourg, fouhaita d'y avoir quelques fa- 
vans Perfonnages d'Allemagne , & alors Gafpard Conrad, fa 
meux Médecin & Poëte à Breflau, recommanda Opitz à ce Prin. 
ce, qui lui donna la charge de Profefleur. ‘Il e 
Sénéque dans fes Leçons. Pendant fon féjour:en 
il réchercha l'origine des Daces , l'Hiffoire de 
taille de Décébale, ancien Roi de Tranflylyanie, de la viéto 
de Trajan, & les Colonies Romaines qui y avoient été nvoyées. 
IL fit auffi une recherche exaéte des anciennes Infcriptions Ro- 
maines, qu'il rétablit quelquefois, & les envoya à Gruter, à Gro. 
tius & à Bernegger. S'étant enfin dégoûté du féjour de la 1 
fylvanie il retourna de nouv 


nf- 
véau dans fa patrie. Lorsqu'il médi- 
toit un voyage en France, il arriva qu'un Burggrave de Dhona, 
qui étoit au fervice de l’ npereur, le nomma fon Sé air 
Nonobitant le grand nombre de fes occupations il entretint une 
correfpondance réglée avec Grotius , Grüter, Lingelshemiu 
Berncgger, Heinfius, Saumaife, Rigault & autres Savans. 

fin , le Burggrave lui ayant fourni de quoi faire un voya 
France, il y alla & lia fur tout une connoïflance étroite avec 
Hugues Grotius qui vivoit alors en France & duquel il apprit 
beaucoup. _ Il rapporta de ce voyage quantité de Manuferits & 
de médailles rares. Son bienfaiteur étant mort, il entra au fer. 
vice dela Cour de Lignitz. Après avoir demeuré pendant quel- 
que tems en cette Cour, il penfa à fe retirer & cho t-pour fa 
demeure la ville de Dantzic. Ce fut là qu'il acheva fon Ouvra- 
ge de l'ancienne Dace, & qu'il mourut de la pefte leL2o août 
1639, fans avoir été marié. Voici les titres d'une partie de fes 
Ouvrages, Sylvarum libri duo; Epigrammatum Liber Unuss Qratio 
ad Serenifimum € Potentiflimum Principem Friderioum, Regem Bo 
bémie; Incerti Autoris Teutonici Rbythmus de San£to Annone, Colo 
néenfi Arobiepifcopo, ante quingentos aut circiter amnos conferi 
ex membrana veteri editus €? animaduerfionibus iluffratus: E 


gium variorum Epigrammatum ; Péfuvins ; Poëma Germanicum; 
F3 £'4: 


GIFPME: 


fe cothpôrta auf d'une maniére ind 
neur Goth, recommandable par un 
tez, qui avoit formé le deffein de fecouer le jo: 
; mais malgré la trahifon du Prélat, Pélag 
1x une viétoire fignalée. Oppas fut pris p 
queur, & l’on conjeéture qu'il expia 
u > qu'il méritoit. * Voyez le Supplé ment 4 Paris 173 
O PPA W, ville d'Allemagne dans la Siléfie, fur une riviére 
e de Duché, avec une ancienne fc 
ands la nomment Zroppaw, & les Autèurs Lati: 
tius, Defcr. Germ: 
can M 


Provence, Ma. 


46 DPM. à 


ugemens des Savans, Éÿo. tome 4. 


L | 
feptembre | 
Philofophie, | 
g | 
| 


par fon érudition, 


Il fut encore moins ent d’Ai 


pour la Religion Romaine, d soù | Catholique , fuccéda en cette charge au 
s Catholiques. Son occupation € con- | écutér l'Arrêt rend 
x qu'on menoit au fupplice, & de contribuer de fes biens cer avoit tojours empêcl 


,, Cet Arrêt du 18 novembre 1540, condamnoi 


ceux qui étoier 


exilez, ou qui 


po la perfécution, : Il fut lui même obl cretirerà | © de.ces Vaudois à être brûlez , 
Leyden, puis à D Hs où il mourut le dixiéme novembre d Mérindol, rer de ces mêmes 


| olies, auffi-bien que tons les 
| occupoient. Après que cet 
| mme cs ut voir dans 
| l’article de M E RI ND O L, la Dame de Cental, dont les vil- 
| 1 & les châteauxtavoient été brûlez & défolez, en demanda 

{ tique de mourir, re 


âgé de 69 ans. Opmeer a fait divers Ouvrag 
fio ad otto articulo SLA Em 
ù Le Navire ou le Vaifleau de 
en Flamand; De Off Mil 
nfum, Hollandieque 3 Opus Cbronog 
e dernier Ouvrage, qui 


à € ] 3 
1e Beyerlink a contiuué jufqu'en 1610. manda à fon fils Henri II, niner cette aff 

IN, OPO petite d ï | Prince étant parvenu à la re ; donna des Juge 

en Pologne. Elle e près de | ties en connoître; mais après qu’elle eut traîné près de 


cinq lieues de Zarr s le nor 


JPORIN (Jean) Imprimeur, né à B 
eut pour Jean Herbft, Peintre, peu ac 
: fut lui qui enfeigr 
ne à fon fils, lequel l'a Î 
1 Gréque.  Oporin changea le nom de { 
de plufieurs Hommes de Lettres de fon tem 


avant qu'on püût à Ja difcuffion du f nds, il 
lettres patentes du 17 mars 1551, qu’elle { 
> Parlement de Paris. 11 
t plaidée; car elle tir 
, auffi bien nt. Le Parlement de Provenc. 
, felon la les quatre Commiffaire 
ns, & s’attribua | dol, le Baron de la Gar 


I 


e premier Préfident 
ion de Mérin- 


d'Ojorin qui eft'Grec, comme on le voit en lifant ces vers | acipale partie 
tial, 9. Epigr. 13. v. 1. | nant Civil, fut comm 
| r, qui avoit 


arties. rononça 

que M. ïs Aubéry a fait imp 

favo nb em R pour le Préfident d 
s de Prov Pierre Rot 

uf audiences; mais celui qui fa 

| tous; fut le Préfident m : qui 

| leufe force par cet excellent Plaidoyer qu'il 


5, & il conclut pe 


de nom, 
meur; nom- 


il y eut de partic 
Oporin s'affocia d 
ert Winter, qui 
Op porin n’avoit pas de que 
afcrivit des Manufcri 
Peu après il époufa une vieille femme, 
Lucerne, nommé > 


commença par ces paroles du Prophéte Roi, e 
Chano difcer 1 fanéta.. C ef l qu'il 
otef, Ce coup de | prouver que le procédé d t 
n;. mais elle étoit d'u humeur fi peu raifonnable, qu'il eut | > Lieutenant-de-Roi, av 
et de fe repentir de cet engagement. ane fortune l'en | fait en cela qu'e 

délivra; mais il n'eut poi à age. Da tre la plus méchante mais, & que le Roi, 

î ] ï | cas qu'elle n'abjurât fes Héréfies, avoit commandé qu’on 
Médecine: 1 fous Paracelfe. Il | minât, comme Dieu avoit ordonné à Saül (qui exécuta 1 
1 fon fervice en qualité d Comme Pa ordres) d'exterminer tous les Amaléc Il fe juft G 
ner la Mar ère de compot > Plaidoyer, qu'il fut renvoyé i f 


e cajam meam de gent 


cis de fa Mai 


1i avoit de lui er 


lanum )npagna ns jais d | énéral Guérin, qui. avoit donné trop de lic Sol- 
quita, p fon 1 n an tenoit | © aus fut d’ailleurs co ; incu de crime de fa ê 
jui avo € t Paracelfe lui | en Gréve. Le Préfident d'Oppéde 

fe de eméde, dont Oh | avec beauci honnc 

fuccè attaqué d’une m | Proteftans , à: 


prenant trois pillules 
Ï Latine & d 


à cru 
Mai 
n d’un Opér 
enger ceux de fa Secte, lui caufa cette mort violente, en 
le it avec une fonde empoifonnée, 1 
H e du Ca 
ne de Béze c 
Guillaume Meyni 
pouillé de fes charg 
-[ean Meynier que le t 
e Préfident, à fut 
vaillon au Comtat V 
ze, tome 1. p. 43 €ÿ fuiv. 


OPPELEN ou OPPELN, Principauté 


e bou. 


tous 


Oporin, quif 
rettre à l'examen 
air cet honneu 
à d’'Imprimeur, Il 

as beaucoup 


1 trentiéme année, 
n: rement fubir pour ob 
1 à cétte charge, & embraffa la profc fic 
cia avec Winter; mais comme ils n'av 
d'æconomie, ils firent des pertes confi 
K & Oporin ne pouvant fufire 
fes amis, mourut le fi 
it contin 


e confirmation. 


71e 


bien, -ne laiffant 
gneurie d Of ppéde. Ava 
AS du Pape dans I 
ifr. de Théod. de Bé- 


L 
es dépenfes q 
1e juillet 1568. Il 


es qui roul 


ne donnoit aucun livre au 


la Haute Si- 


Malgré cela il mourut endetté plus de qu léfie fur les frontiéres de Pologne. Elle appartien: à l'Emper ur 
Comme Oporin avoit une-parfaite connoiffance des bons Mar | comme Roi de Bohéme, & fait environ la cinquiéme partie de ! 
t au jour que les meilleurs: Il a laiffé quelql | Siléfie. Vers l’orient & le ion elle confine avec la Polo- 
f archums Polybilboris Scholia in | gne; vers le Couch: é u, & vers le midi, 
rti Epitome Pitarum Plutarchi, | avec Jeggerndorff. On y. trouve d gran- 
rs ique Ciceronis Tuf- | des forêts, du gibic & un nombre confidéra 
Dë torum, Lucubra- | de ie . On la divit e fept diftri&s, qui font ceux 
nominum O- | peln, d'Ober-Gloggau, de Grofs-Str C ü 


Outre cela Oporin fit lui-même He Notes fur diffé- | de Role ee & de Falcke 
rens Auteurs, & des Tables très-amples de quelques autres, | cipauté de Ratibor, toutes deu j 
e de Platon, d’Ariftote, de ‘Pline, &c. On xblié feul Gouverneur Impérial. La é d'C 
Lettres de lui dans un Recueil Lettres mpé à Utrecht en ciennement fes prop res Ducs qui defcendoient 
André Loci À ÿ Obitu OJ is, de la Maifon de : Pi af _Bole fla 
Fit. Phil. G Tefchen, & Seign S 
on, Mano 0 “Principauté pour fa 
biit fa réfidence à Oppeln en 
prer ier Duc d'Oppel In. Le 
trois fréres qui régnérent t enfembl 
F4 tiers en 1494. Nicolas étoit d'ur 
*OPPA que de Séville en Efpagne , de fa vivacité. Lorsqu'en 
dans le huitién étoit un homme plus propre à c affemblez à Neifle, Cafmir IV , TE de Tefchen, reçut une let 
faétion qu’un diocéfe. Il MIE capable de commettre tous | tre & la donna à lire à l'Evêque de Breflau. Le Duc Nicolas 
ASH POUrECONL L t complice de la | foupçonnant qu it quelqu lui dans cette 


er fon ambiti 
Julien contre tic ou Rodri- | lettre, fon al Fefchen & 


de 


paw, 


berg, 


Il qua tous deu 
Mais on tira éonler 
L jugé. Le lendemain il eut la tête 
u Jean hérita en 1516, la Principauté de Rati- 
ei, 


fans héritier. Chambr: 
Principaut Bientôt 
elles HE hypothéquées à George, Marquis de Jeggern- 
; qui dans la fuite les échangea contre Sagan & Sora. 
o, l'Empereur Ferdinand I donna ces deux Pr ncipautez au 
Prince Jean-Sigifmond Bathori, contre la Tranflylvanie que ce- 
lui-ci lui céda en échar En 1598, le même troc fe fit entre 
l'Empereur Rodolphe If, & Sigifmond Bathori , Prince de Tran£- 
fylvanie, qui établit fa réfidence à Oppeln; mais deux mois a- 
À rentra dans la Tranflylvanie, En 162x, Bethlem Gabor 
çut auffi ces deux Principautez de, l'Empereur Fer nd IL: 
ce que l'Empereur fit afin de: l'engager par là à la paix, à la 
neutralité & fur. tout à Ë ation à la Couronne 
de Hongrie commoda pas non plus. En 
1645, Ferdi Principautez d'Oppeln & de 


mourut. en 1532, 
e Siléfie fe faifit di 


la 


Ratibo Pour 50 ans pour la fomme de 1100000 
flori Mais en + on reprit ces Principautez en compen- 
fation des frais faits en 1658, pendant la guerre des Polonois 


contre la Suéde., * Lucas, Schlef. Chron.p. 689 € Juiv. Dit. 


OPPELEN ou OPPELN, 
Siléf une ancienne citadelle, & titre de Duché. Elle 
eft fituée fur l'Oder, au fud-eft de Breflaw dont elle eftéloi- 
gnée de quatorze à quinze/lieues,» Les Polonois l'ont eue au- 
ment avec tout le Les Suédois la pr 
i ucrres d'Allemagne; mais elle fut ren- 
Îter en 1648. 

Pos NO PNAW. 

iennement, Boncanica, ville! capitale 
d’une des Préfe nat du Rhin. Elle eft fur la pen- 
te d'une coll près du Rhin, environ:à quatre lieues au defus 


MeSsnss Oppenheim étoit autrefois Impériale, mais elle 
1 des Comtes Palatins depuis l'an 1402. * Maty, Di 


ville d'Allemagne dans la 


F 
OPPEN À W. 
OPPENHEI 


I M, 
tures du Pal à 


IA, 


que d'autres nomment Pompilia, étoit une Veft 
le in 


qui té convaincue d’avoir violé la pure 
à laquelle fon état l’'eng: ; fut enterrée ue vive felon 
l'ordonnance po ontre cell qui manquoient à leur honneur, 
pen dant qu'elles étoient confacrées au fervice de cette Déefle. 
J.. Sc: Exfebium. 

A, la Loi GRR ESA 

apl a dans la Calabre 


nt 


OPP1./ 
OPPIDO, 


Oppia. 
e du Rec 
c ttre d 
Auteurs Latins Oppidu 
EN, Oppianus, Poëte Grec & Grammairien, natif 
de Cilicie, florifloit _ le fecond fiécle fous 
Ia. Nous avons de cet Auteur cinq livres de 
préfenta à l'Empereur Caracalla du 
eur Sévére ; & quatre a Chafje, qu'il préfenta au 
s la mort de Sévére. Cet Empereur fut fifatis- 
de l'Ouvrage d Dppien, qu’il lui fit donner un écu d'or pour 
chaque ve ceft pour cela qu'on a donné le nom de dorez aux 
vers  d'Op n, quoique d’ailleurs ils euffent pu mériter ce nom 
par leur élégance. Ce Poëme l'a fait regarder par quelques Cri- 
ues mode s, comme un trè lent Poëte, & comme le 

ticulier des Mufes. C'eit particuliérement dans 1 
s jee eft à dire, dan 
qu'il 
1a ; c'eft cette HEURE érudition qui fou! 

Il avoit compofé quelq 
entre autres un Traité 


Voyez 
ume de D 


€ fuffragant de Reggio, eft nom- 


éandre Alberti. 


ivant de fon 


tie 
Ouvrages que l'on a 
de 1 RE Il mourut 


‘avoient fait mourir, parce qu'il 
meilleure édition de ce Poë- 
Le de l'an 1597, avec les AGE de Conrad 
uelle on trouve la Vie d'Oppien, 
: in Chronice. Suidas. Jules 
Poëtica, Ec. Ant. Godeau, 
cle. Baillet, Fugemens des Sa- 
n. 1171. édit, d’ Amflèrdan, 1725. 
x Oppia, Loi qui défendoit aux Dames 
dé penfe des habits, fut ainfi ap- 
- du nom de C. Oppius, “Liban du peuple, qui la fit rece- 
ans Rome, fous le confulat de Fabius Maximus, & de 
ronius Gracchus, pendant la feconde guerre de Carthage, l'an 
de Rome 54r, & le 213 avant la naiffance de Jefus Chrift, -Cet- 
te Loi défendoit aux femmes, de porter plus d'une demie once 
qui ne devoient ÉtrqRe d’une couleur; 
eur Ôtoit la liberté d'aller en carroffe dans la ville, ou à mille 
aux environs, fi ce n’étoit pour quel que affaire qui regar: d t 
a Religion & les facrifices ; mais après qu’on eut fubjugr 


pellée 


d’or fur leurs habits, 
& 1 


rique & l'Efpagne, M. Fundanius & L. Valérius, Tribuns du 
rent d'abolir cette Loi, malgré Brütus & T. Ju- 


es, qui la maintenoient. 11 fe forma alo 
; Qui cauférent de grands troubles dans la 
jours. Les femmes, venoient en foule 
at, pour prier les Sénateurs & les autres Ma- 


tre dans leur premiére liberté. Enfin, elles 


portes du $é 
S de les r 


de brigues qu'elles obtinrent leur demande, & qu'el- 
abolir Loi, 20 ans après qu'elle eut été établie. 
2. 1, 8. C. 15 
OPPIUS er s) Hi en Latin, eft Auteur felon quel- 


Commentaire 


ques uns, di 
en Afrique, & en Efpa 


touchant les guerres d'Alexandrie 
nc, qui paffent fous le nom de Céfar, 


47 
On cro # Sué- 
tone, 4. ! na: AT -Gel le, Not. At- 


tic. 7e 
Larrce 


 Hift, Mar, 1 1140 sn Voflius, de Hiff. Lat, 


13: Be 

OPPIUS ou OPILIUS, 
mention, .& particuliérement Macrobe, Saturnalias L 
[É 15. 

TOBPIUS CHARE! 
les Gaules; comme nous lapprenons de Suétone, de Iuft. 


dont plufieurs Auteurs font 
c, 14, 


S , Grammairien , enfeignoit dans 


Grammat. 6. 

OPPORTUNE (Sainte) Abbefle de Montreuil, dans le 
diocéfe de Séez , au huitiéme fiécle, étoit d'une famille illuftre. 
Elle fe confacra de bonne heure à Jefus Chrif, & embraffa la vie 
Religieufe dans l'Abbaïe de Montreuil, dont elle fut bientôt 
ue Supérieut e. Sonfri degrand, Evêque de Séez, étant 
allé à Rome, laiffa l' tion de fon diocéfe à Chrodobert, 
qui le fit affiner à fon retour. Sainte Opportune le fit enter- 
rer à Montreuil. Elle mourut l'an 770, & fut inhumée près de 
fon frére. Son corps fut enlevé du tems d > Cha arles le Chauue = & 
dépofé dans une terre qu'Hildebrand, Ev que. de Sé C 
près de Senli Il y avoit dès le tems de Charles L 1 Chauve une 
églife Collégiale dans Paris, dédiée fous fon nom. On y tant 
porta uné partic de fes Reliques , & Ê reite fut difperté en di 
férens endroits. Aëta Sanëtorum Ord, S. Bened. Jecul. LIT. par- 
tie 2, On fait fa Fête au 22 d'e 

OPS. Cherchez CYBE'L E; 6 & OPALES. 

OPSLO. Fiyez ANSLO. 

OPSOPÆUS. Poyez OBSOPÆUS. 

*OPSTRAET (Jean) favant Théologien, naquit à Be- 
ringhen petite ville du païs de Liége le troifiéme oétobre 1651. 
Il commença fes Humanitez à Liége & les acheva à Louvain, 
où peu d'années cel ès il fut choifi pour enfeigner! au Collége de 
nte ‘[rinité, la Syntaxe & la Poëfe Latine pour laquelle i il 
beaucoup de talent; mais il fe donna bientôt tout entier à 
la Théologie. Il avoit d'abord pris goût aux Cafuif tes relâchez 
Son il devint un des plus ardens adverfaires , après qu'il fe fut 
appliqué férieufement à l'étude de l'Ecriture & des Péres. Il 
fut-fait Prêtre en 1680, & la même année Licentié en Théolo- 
gie. En 1685, il fut choifi par M. Huygens pour enfeigner la 
Théologie au Collége d'Adrien VI, d'où M. A 
ges, Archevêque de Malines, l’appella en 1686, pour 
Profeffeur de fon Séminaire. Ce Prélat étant mort, & ayante 
pour fucceffeur M. Humbert. de Précipiano , M. Opftraet fut 
congédié en 16 Ce Théologien revint à Louvain où il eut 
nde part aux conteftations que M. Steyaert y avoit excitées , 
fut confidéré comme le plus habile Ecrivain qu'euffent à Lou- 
vain ceux qui étoient oppofez aux fentimens de M. Steyaert. 
Cette réputation fit que l’on obtint des ordres abfolus de le 
Cour de Bruxelles, pour l'empêcher de prendre le bonnet de Do- 
éteur, quoiqu'il en eût commencé les Difputes avec beaucoup 
d'applaudiffement. IL fut m banni, par lettre de 
tous les Etats du Roi Philippe V ,.en 1704. Il revint à Lo 
en 1706, lorsque le païs, après la bataille de Ramelies, pafla fous 
la domination du Roi Charles préfent Empereur. En 1709, 
Opftr it fait Principal du Collége du Faucon, Il paf 
dans cet Spor & y mourut Is 20 novembre 1720. 
On l’enterra dans l’églife de S: Michel fa paroïffe , & l'on y voit 
fon portrait ti les habits facerdotau Tout le moi 
en excepter 
beaucoup d'efprit & d 
tin lorsq il ke Jonas 
ps au ft 
plaire & même He & ne fa Éandie exemte de tout fou 
çon d'ambition ou d'intérêt. On le regardoit comme un excel- 
lent Direéteur. Comme il avoit une grande j jufteffe d'efprit & 
beaucoup de lumiéres, les meilleurs Curez du païs, & toute 
forte d'Éccléfiaftiques le confultoient fur une d 
ciles, & étoient extrémement fatisfaits de fes réponfes. 
fufé un de s plus riches Canonicats de la cathé- 
drale de I Voici le Catalogue des Ouvrages de M. Of 
ftract, V É 7 
tic 
ut 


nue 
tio in uentos à Su 
l'héréfe avoit t oppolé au Bellum P 
ia de Praxi adminiftrandi Sacrament: 
afferta ex Sacris L 
gis, contre M. Steyaert; 
io, contre M. Stey 
ofitio apologetica, cum vriplici Difg 
entini vindicatus ; contre M. Steyae i 
Via lata D. Sreyaert everfas Refpon 
brevi ape Confutationem R bon ionis breu 
Ecclefia Le a Ponti; il 
Seminario , ë Dobërinam Patrum la ei Anglic ar 
Leodii denuntians; Impolture 
firant ; Dos novum de For: me inter & 
Dominis Harney € Steyaert oëtevum Denu 
€c.; Doftrina de adminift rando Sacram 
eminentifimorum Cardinalium tu élu 
bus, Infhitutio us & De 
smuniens adver/us librum Francoli 
Romanus; Ad Tirones in Acad: 
logiæ Alumnos Inftitutiones The 
defenfum € per plures The 
torum Lovanii everfum > Refponfi 


pro he 


articulos <cues eximiis 
atumm fummo Pontifici, 
Pan 3 coleËtis tum 


Cleri 
te, cuiticulus eft Clericus 


um Romanum 


Epifcoporum Semi 
@ 3 SyJfema novum à Daelman 
atrum Dominicanorum € I L 
0 ad articulos de quibus Foan 
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tt in libello qui à 
ufju Congregation: 
li exbibite; Paftor bo 


gma Morali 
& trinoz Antique Facultatis Lheclog 
qui Lovanii funt de declaratione Jac 
ris circa Conftitutionem Unigenitus; Statera Anronii Parmenti 
penfa per Difcipulos , Ec.; Pondus novum adjellum ad tertiam partem 
Statere appenfe in Statera, Eÿc. contra Poft-fcripta Porlmanni ; Com- 
monitorium; Statera fecunda; Fraus feptuplex ; Æduoc. Œus; 
Advocatus Parmentier oro ad Logicam detrufus; A. us Par- 
onentier ad Rbetoricam dimittendus; Aduocatus Parmeni à 
Rbetor; Advocatus Parmentier Rhetorice in caufa Cypriani laf}u. 
mimadwerfiones in caufam difparem; Sacre Theologiæ Baccalaureus 
Pbilofopho Advocatus; Examen Dialeftice Theologico-Hifioricum, M. 
Opftract a laiflé en manufcrit un Traité de Locis Theologicis 
a fait outre cela plufieurs Ecrits contre la fignature du Formu- 
laire, contre le Pére Meyer, Jéfuite, contre Denys Théo- 
Îogal de Liége, contre M. Wit, &c. La plupart des M i 
€hvoyez à Rome à M. Hennebel au nom & pour les T 
giens de Louvain, font de M. Opfraet. 
ez aufli le Supplément de Paris 1736. à 
OPTAT, Evêque de Miléve, ville de Numidie en Afri- 
que, dans le quatriéme fiécle, fous l'empire de Valentinien & 
de Valens, écrivit vers l'an 370, fes livres du Schifme des Do- 
natiftes, contre Parménien Evêque de cette Seéte. Onnef 
rien de particulier de la vie de cet Auteur. S. Auguftin, S. Jé 
rôme, & S. Fulgence le citent avec éloge, n Ouvrage étoit 
divifé, dès le tems de faint Jérôme, en fix livres. Celui que 
l'on nomme préfentement le feptiéme, eft compoté des additions 
qu'Optat avoit faites à fes autres livres. La premiére édition 
de cet Ouvrage a été faite à Mayence l'an 1549 par les foins de 
Jean Cochlée. Baudouin en donna en 1563 une nouvelle édi- 
tion, qu'il fit réimprimer à Paris l'an 1569, avec des Annota- 
tions très-favantes. C'eft fur cette éd 
melin de l'an 1599. L'an 1631, Ga ’Aubépine, E- 
1e d'Orléans, en donna une nouvelle édition imprimée à Pa- 
tis, avec fes Notes & celles de Baudouin. La même année Mé- 
zic Cafaubon fit imprimer à Londre s 
Notes critiques. Philippe Prieu 
tion fuivant celle de l'Aubépine l'an 1676, & depuis M. du Pin 
a donné au public l'an 1700 cet Auteur, dont il a rétabli le te 
te fur quatre Manufcrits. Il a mis des Notes courtes ax bas des 
pages avec les différentes leçons, & a fait imprimer à la fin les 
Notes de François Baudouin, de l'Aubé 


ques, des Edits des Empereuts, des Geftes proconfulaires, & des 
Aëtes des Martyrs, qui ont du rapport à l’Hiftoire des Donati- 
fes, 
ment jufqu’au tems de faint Grégoire le Grand. On trouve à la 
tête de Fédition une préface fur la Vie, les Oeuvres & les édi- 
tions d'Optat; & deux Differtations, l’une qui contient 
ftoire des Donatiftes, & l’autre fur la Géographie facrée d’Afri- 
que. Optat défend dans fes livres l'Eglife, eontre le Schifme 
Donatiftes qu'il combat. Sonftile eft noble, véhément & 


pofez par ordre chronologique, depuis le commence- 


ferré; & il paroît par fon Ouvrage qu’il avoit beaucoup d'étude 
& d’efprit. 11 mourut vers l'an 380. L'Eglife en fait mémoire 


le quatriéme juin. * Saint Jérôme, de Script. Eccle. c. 110. 
Saint Auguftin, de Doë. Chrifl. I. 2. c. 40. contra Parmen. Eÿc. 
moré d'Autun, de Lumin. Ecclef. Trithéme & Bellarmin, de 
t. E . Baronius, in Anna Marcyrol. Baudouin & l’Aubé- 
pine, in Notis, Pithou. Poflevin. M. Du Pin, Bibliothèque des 
Auteurs Eccléfiafliques du quatrième fiécle. Voyez l'édition de M. 
Du Pin, à Paris, in folio, l'an 1700. 

OPTATIANUS (Publius Porphyrius) eft Auteur d'un 
médiocre Panégyrique en vers Latins, qu'il envoya du lieu 
de fon exil à l'Empereur Conftantin /e Grand. Ce Prince néan- 

s en fit tant de cas, qu’il voulut le récompenfer par la 1 


moi 
berté de fon retour qu’il lui accorda. Cette piéce fut tirée l'an 
1595, de la bibliothéque de Marc Welfer, & publiée à Aus- 
bourg. * Voffius, /ib. Jingul. de Poët. Philippe Briet, de Poët, 
Latin. 1. 4. Gafpard Barthius, ÆAdverfarior. l, Go. Konig, Biblioth. 
Vetus € Nova. Baillet, Sugemens des Savans fur les Poëtes Latins, 
ë artie 2. p. 366. n. 1174. de l'édit d'Amfterdam, 1725. 
TATIEN. oyz OPTATIANUS. 

OPUNTE, Opois ou Opus, ville de la Gréce dans la Bé 
tie, près du Golfe de Négrepont, a eu autrefois titre d'Evêché, 
fuffragant d'Athénes. Ses Habitans prétendoient qu’elle avoit 
été bâtie par Opoentès, compagnon de Patrocle, l'ami d’Achil- 
le. Cette ville qui étoit habitée par les Locriens, furnommez 
cnémidiens, donnoit fon nom à un Golfe voifin. Strabon, 
Pline, Ptolémée, &c. en font mention. Ses Habitans rendoient 
de grands honneurs à Hercule, à qui ils facrifioient un bouc, 
un bélier & un taureau. Plutarque au Traité des demandes des 
chofes Gréques, dit qu'ils avoient accoutumé d'offtir des pains 
d'orge à leurs autres Dieux. * Confultez auf Ovide, Ex Ponto, 
2. 1. Epiff. 3. v. 73. Th. Corneille, Diét. Géogr. 

OPUS, Ifle de la Dalmatie, formée par le fleuve Warenta, 
& par les eaux du Golfe de Venife. Elle eft fituée environ à 
deux milles la tour de Norin vers le midi. L'an 1685, les 
Vénitiens y firent bâtir un Fort dans une fituation fi avan: ageu- 
fe, qu'il les rend maîtres de lariviére. * Le Pére Coronelli, 
Defcription de la Morée. Th. Corneille, Di&. Géogr. 


OQU. OR: OR A. 


0 Q vw. 


CO QUELLA. Yoyz OGUELL A. 

OQUENDO (Sébaitien de) né à Oviédo 
Royaume de Léon, entra dans l'Ordre de S. Domini 
envoyé aux Philippines, où il enfeigna la Théologie. Le foin 
de fa chaire ne l'empêcha pas de précher fouvent en public: ik 
le faifoit avec l'applaudiffement de tous ceux qui l'entendoient, 
& trouvoit encore du tems pour répondre à ceux qui le conful 
toient fur divers Cas de Confcience. Il fut aufi Supérieur de 
fa maifon. Etant déja vieux, il fut nommé Supérieur du cou- 
vent de Saint-Hyacinthe au Mexique. Son grand âge ne l'em- 
pêcha pas de s’y rendre, & il y vécut comme il avoit fait à Ma- 
nille, c'eft à dire, dans un r renoncement à toutes fortes 
de délicateffes, & pratiquant l'abftinence. 11 y mourut l'an 1655, 
& l'on affure que, fix ans après, fon corps fut trouvé entier. I 
a laiffé une grande idée de lui dans les lieux où ila demeuré: 
& lon aflure qu'il avoit compofé plufieurs Ouvrages, comme 
des Commentaires fur la Somme de faint Thomas, & des Ré 
ponfes à des Queftions de Morale; mais il n’y a rien d'imprimé. 
* Echard, Script: Ord. Fratrum Præd. tome 2. 

OQUIou VUOQUI. C'eft une petite ifle, qui aune 
ville de même nom. C'eft une des ifles du Japon, fituée près 
de la côte feptentrionale de l’Ifle de Ni n, à l'endroit où elle 
tourne vers le Couct * Maty, Dift. Géogr. 
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R (Le Mont d') c’eft une montagne de l'Auvergne, 
O fort haute, & fituée à cinq li de Clermont ve 
dent feptentrional. -C'eft là où l'on a premiérement épr 
diverfe hauteur du vif argent dans les diverfes haute 
rifon. * Voyez l'Equilibre des Liqueurs de M. P 


uvé la 
lho 


c 


ORA CH, petite ville autrefois de la Serv 


e, maintenant 
quatre lieues 
Géogr. 


de la Bofnie. Ille eft prés de la Drina, à vi 
de Belgrade, vers le fud-oueft. Maty, Di&. 


ORACLE, réponfe prophétique de quelques Di 
Idoïes adorées par les Payens. L'origine des Oracles d 


eft fort ancienne, puisqu'Homére même en fait mention. 
parle de celui de Dodone, qui {€ rendoit par le moyen d'uri 
chêne, & dit dans FOdyffée, 1. 14, qu'Ulyfle l’a 
fait aufi mention de celui de Delphes, dans | 
où il cite un Oracle qui fut rendu à Agamemnon. 
vient à examiner les Hiftoires fur lefquelles on appuy 
cles, on trouve qu'elles reffemblent plutô 
véritables Hiftoires. Hérodote, dans | 
terpe, décrit aflez au long l’origine de 
le plus ancien de tous. Ilra que les Prètres de ce 
là difoient, que deux colombes noires s’étoient envolées de Thé- 
bes en Egypte, dont l’une bie, & l'autre étoit 
venue chez eux; que celle-ci s'étant fur un chêne, on 
l'avoit entendu parler, & dire qu 
un Oracle à Jupiter, ce que les Pr 
perfuadant que cela leur éto: 
l'égard de l'autre colombe qui al 
l'Oracle de Jupiter Æmmon. 
Comme on voit manifeftement q 
Hérodote a tèché d'y trouver un fens hiftorique. Il prétend 
que ces deux colombes étoient deux femmcs de Thébes en 
pte, & vendues, l’une en Gréce, & l’autre en Lybie; &la 
marque que c'étoient des colombes, parce qu'elles étoient bar: 
ou étrangéres. Comme leur langage n'étoit entendu de 
erfonne, on crut qu'il étoit femblable à celui des On 
dit auffi que ces colombes étoient noires, parce que 
i yptiennes, & qu'avec le tems elles apprire 
i a fait dire que ces colombes p. 
On les fait venir d'Egypte, parce qu’en 
urce & l’origine de tous les Oracles; & 
que les Grecs ont pris de ce païs-là tout ce qui regarde les divi- 
nations. Le Philofophe Hermias rapporte une autre raifon de 
cette fable. _ Il dit que l'on a prétendu que c’étoit un chêne qui 
rendoit à Dodone ces Oracles; parce que c'étoient des femmes 
appellées Colombes, qui avoient la tête couronnée de feuilles de 
chêne ; & que leur nom & leur couronne a donné occafon à la 
fable. Plutarque fait cet Oracle plus ancien; car il veut que 
Deucalion & Pyrrha ayent été le confulter pour la répara 
du genre humain, après ie déluge univerfel: ce qui : 
cafion à Goropius Bécanus, d'inventer une ex 
de cette fable. Il prétend que par Deu 
Not; & par les deux colombes, deu 
borda au Péloponnéfe. Il ajoûte qu'il nomma ces deux navires 
Colon , en mémoire de la colombe qu'il envo foi: 
hors de l'Arche; mais il n’y a guéres d’apparenc! 
toute cette Hift l'on confulte les an 
en ont écrit, ils ne s'accordent pas du lieu où étoit Oracle 
nommé Dodone. Les le mettent i es autres en 
ie, & d’autres dans le Péloponnéfe: fur quoi l’on peut 
e Strabon , Pline & Paufania En quelque lieu qu'il ait été, 
amine de prés cet Oracle, &p itres que 
les Payens ont confultez, on n’y trouvera rien d’extraordi 
re. Ils n’étoient fondez que fur des réponfes amb 
l'artifice des Sactificateurs. Paufanias rapporte certains vers an 
ciens, qui difent que des hommes venus des Hyperboréens fon- 
dérent les Oracles, nommez Pagafe & Ces Hyperboréens 
font des peuples de Sarmatie, qui habitent au dellus des Ari- 
mafpes, proche de la Mer Glaciale. Hére s fon li 


Se 


rs eft fabuleux, 


efquels il a- 


quatriéme intitulé Melpomëne , raconte que deux filles vinrent an- 
| ciennement en Gréce, où elles apportérent de pc 
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enveloppéés dans de la paille de ffoment, qui fürenit en grañde 
énération dans l’Ifle de Déloss Les Habitans de Délos difent 
que des Hyperboréens elles vinrent chez'les Scythes; & que 
des Scythes, après avoir paffé chez quelques peuples, elles par- 
vinrent jufques dans l'occident; & de là fe répandant vers le 
midi, elles furent reçues de ceux de Dodone, d’où elles furent 
tranfportées en pluf autres endroits de, la Gréce, & enfin 
dans l'Ile de Délos. Si l'on fait réflexion fur les noms qu'Hé- 
rodote donne à ces deux filles, on reconnoïtra facilement qu’il 
n'y a rien dans cer que d'imaginaire. Il les appelle Hy- 
peroché & Laodicé, qui font des noms purement Grecs, & quine 
peuvent avoir aucun rapport avec le langage du païs, d'où l'on 
dit que ces filles font forties. 
Il eft aifé de faire voir que toutes’les réponfes des Oracles 
qu'on attribue aux Démons, n’ont été que des impoftures des 
Prêtres Payens, qui répondoient eux mêmes par la bouche de la 
Pythie, & faifoient au fimple peuple qu'un Démon ou 
Demi-Dieu avoit p. Ce fentiment eft appuyé fur des témoi- 
gnages de plufieur nds Homines, tant Chrétiens que Payens. 
Clément d'Al e, parlant de ces Oracles, dans fon Difcour 
intitulé Protrepticos Logos, qui eft une exhortation aux Gentils, 
ces fureurs exftatiques font de v es trom- 

pcriés d'hommes inf Eufébe qui traite cette queltioh af- 
fez au long d Pr 
qui 


artifice & de la 
s ne peuvent venir ni de Dieu ni du 
; mais que € ompofez par des hommes qui 
nt quelque habileté, & qui les rendoient comme des Ora- 
les Dieu Il ajoûte que la prévention où les peuples é- 
g-tems touchant la divinité de ces Oracies, a- 
ué à les faire valoir, aufli-bien que les té- 
s on les prononçoit, & les cavernes & les 
à entroit pour les compofer. Le même Eu- 
P ur l'opinion des anciens Philofophes , pour 

re voir qu’il n'y a que de la fauffeté & de la tromperie dans 
les réponfes des Oracles. Il produit entre autres, Ariltote & 
Péripateticiens, qui ont afluré qu'il n’y avoit dans les 

> de l’artifice de la part des Prêtres , qui abufoïent le 
s_préti de divinité. Cicéron dans fon fecond livre 
ination, parle d’autres Scétes de Philofophes, qui avoient 
les mêmes fentimens touchant les Oracles, & qui fe moquoient 
principalement de l'Oracle fameux rendu à Créfus. Ilajoûte 
que celui d'Ennius, 4io te, Æacide, Romanos vincere poffe, eft 
femblable ; qu’il a été fait à limitation de l'autre, & plus ridicu- 
; parce qu’Apollon n’a jamais parlé Latin. Démofthé 
avant Cicéron; avoit découvert cette fourberie 
fe plaignant que la Pythie philippifoit, c'eft à dire, 
ant corrompue par argent, elle donnoit des réponfes favo- 
bles à Philippe, Roi de Macédoine. Minutius Félix ne parle 
point aufli autrement des Oracles dans fon Offavius, où il dit que 
celui de Delphes, qui ne donnoit que des réponfes ambigues 
& pleines d'artifice, s'eft evanouï , lorsque les homnies ont com- 
mencé d’ plus éclairez & moins crédules. C'eft pourquoi 
Cicéron affure que de fon tems, & même long-tems avant lui, 
on n'avoit que du mépris pour l’Oracle de Delphes. Ce qui fer- 


vit aufi beaucoup à donner de la réputation aux Oracles, fut 
que ceux qui gouvernoient des Etats , autorifoient leurs loix par 
le moye me fit Lycurgue à l'égard des La- 


ons. ocle eut auffi recours à l’Oracle pour 
l'avis qu’il donna aux Athéniens d'abandonner leur vil- 
, & de monter fur leurs vaifleanx, afin de les com- 
Le peuple qui ne pouvoit entendre à cette propoñition, 
doit autant mourir que d'abandonner fa ville & fes 
ut enfin perf par la réponfe d'Apollon, qui leur 
de le fa fut au moins de cette maniére que 
interprété mme on le peut voir dans le feptiéme 
livre d'Hérodote, intitulé Polymnia. Plutarque dit, en parlant 
de Thémifiocle, que defe er le peuple à fon opinion 
par des raifons humaines, r recours aux Signes 
céleftes, aux Oracl Dieux. Lorsque Pom- 
ée voulut rétablir rpte ; il fit entendre aux 
ï de: la Sibylle, qui difoit que le 
:8y naîtroit un Prince qui 
Roi de toute la ter Ainfi l'autorité des Magiftrats for- 
s tromperies des Oracles. 
ces témoig l'on peut aufli apporter quelques rai- 
fons pour prouver it aucune Divinité ni aucun Dé- 
qui rendoit ces s qu'il n'y avoit que les Prêtres 
Payens qui les compofoient. On peut voir dans Plutarque, 
lorsqu'il parle de la ceflation des Oracles, qu'avant que de les 
confulter il falloit immoler une viétime dont les Prêtres obfer- 
voient avec attention les entrailles. Lorsqu'ils ne les trouvoient 
fouhaitoient, ils n'introdui nt point la Pythie 
dans qu’ils conjeéturoient 
les chofes futures par les entrailles des victimes, felon la divina- 
tion ordinaire qui étoit en ufage chez les Payens. Les Sacrif- 
cateurs y accommodoïent les réponfes qu’ils vouloient donner à 
eux qui venoient les confulter. De plus il y avoit toûjour. 
un grand nombre de Poëtes alentour de l’Oracle, qui rédui- 
foient en vers les réponfes de la Pytl La tromperie qui fe 
faifoit dans les Oracles de Dodone étoit plus groffiére; carfelon 
Suidas, fur le mot Dodone, ce n'étoit autre chofe qu’une flatue 
pofée fur-une colomne, tenant en fa main une verge dont elle 
frappoit un baflin d’airain, lorsqu'un chêne étoit agité du vent. 
Quand on entendoit ce fon qui rendoit quelque harmonie, les 
Prophéteffes- crioient que Jupiter avoit répondu: de forte que fi 
nous nous en rapportons à Suidas, les voix de ces Démons 
n'étoient PE articulées, 11 rapporte encore que l'Oracle de 
e 
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Dodone étoit tour environné de vaifeaux d'a rain ; qui fe tou- 
choient l'un l'autre: ce qui faifoit que l'un étant frappé, les au 
tres rendoient enfuite un fon harmonieux , pendant quelque 
efpace de tems. Il ajoûte qu’Ariftote fe moquoit de ect artifice, 
prétendant que ce n’étoit autre chofe que deux colomnes, fur 
l'une defquelles il y avoit un vafe d'airain, & fur l’autre l'effigie 
d’un enfant qui tenoit un fouet en fa main, dont les couroyes é- 
toient auff d'airain; qui, lorsqu'elles étoient agirées du vent, & 
pouifées contre le vale, rendoient un fon affez agréable: d’où 
eft venu chez les Grecs ce proverbe l'airain de Dodone, dont ils 
fe fervent, dit Suidas , contre ceux qui s'arrêtent à peu de 
chofe. 

On peut faire quelques objeétions contre ce qu'on vient de di- 
re touchant les Oracl On objeéte premiérement, que les O- 
racles ont cellé à la venue de Notre-Seigneur; & on le prouve 
par un Ouvrage de Plutarque qui a fait un Traité, où il tâche 
d'apporter des raifons de la ceffation de ces Oracles.… Il récite 
même une Hiftoire étrange de la mort d'un grand Pan, qui arti- 
va fous l'Empereur Tibére: d'où l’on conelut qu'il falloit que 
les Oracles fuient rendus par des Démons: autrement les Sacri- 
cateurs Payens, s'ils avoient été en effet 1 urs des Oracles, 
les euffent plutôt augmentez qu'abolis au tems des Chrétiens qui 
s’en moquoient. On répond à cela que les Oracles, du filence 
defquels Plutarque fe plaint, avoient ceité plus de 400 ans avant 
la venue de Notre-Seigneur. A quoi l’on peut ajoûter que ceux 
qui étoient en vigueur devant fa naiflance, fubfiftérent encore 
avec éclat après fa mort. On ne trouve point dans les Hiftoires, 
qu'il foit fait mention d’un Oracle après la guerre des Perles, 
finon de celui de Delphes. Les O: d'Amphiaraüs, de Ptoüs, 
de Branchide, & les autres, n’eurent plus aucun crédit. Plu- 
tarque même dans fon Traité de la ceflation des Oracles ; vou- 
lant prouver qu’ils avoient été autrefois em grande eftime, ne 
produit point d'exemples de leurs réponfes plus nouveaux, que 
de celles qu’ils donnérent dans le tems de la guerre des Perfes, 
Ce fut pour ce fujet qu’il publia ce Traité, où il ne donne pas 
des railons pour prouver que les Oracles avoient ceflé de fon 
tems; mais il cherche pourquoi ils n'étoient plus en vigueur de- 
puis un fi long tems. Pour ce qui eft de la mort du grand Pan, 
c'eft une fable que Plutarque rapporte avec plufeurs 
dont il a coutume d'orner fon difcor Quand on fuppof 
même ce conte véritable, on n'en pourroit conclurre autre cho- 
fe, finon que les Démons, après avoir vécu long tenis, meu- 
rent aufli-bien que les hommes.  C’eft Le fens qu’on doit donnér 
aux paroles de Plutarque, & Eufébe ne l'explique point d’une 
autre maniére dans fon livre de la Préparation Evangélique. On 
objeéte en fecond lieu, que les Démons mêmes ont témoigné 
dans leurs Oracles, que la crainte du nom de Jefus-Chrift les 
empéchoit de répondre à leur ordinaire, comme fit celui de Del. 
phes à Augufte, touchant fon fuccefleur, que Cédrénus a cité 
d'Eufébe. Suidas & Nicéphore ajoûtent à cela qu'Augufte étant 
retourné à Rome, fit dreffer un autel au Capitole avec cette In- 
fcription, Æra primogeniti Dei. Il ya de plus, dit-on, des Ora- 
cles qui ont attribué non feulement à Notre-Seigneur cette ver- 
tu, mais auffi aux Martyrs, comme celui qui fut rendu à Julien 
l'Apoltat dans le temple de Daphné, proche d'Antioche, qui 
difoit que les Morts enterrez auprès de lui empêchoient fes ré- 
ponfes; & par ces Morts il entendoit les os du faint Martyr Ba- 
bylas, que Julien, pour ce fujet, fit tranfborter ailleurs parles 
Chrétiens. C’eft ce qu'on peut voir dans l'Hifhoire Eccléfiafh- 
que de Théodorct, 1. 3. c. 10. & ce qui eft auffi rapporté par So- 
crate & par Sozoméne. Il eft facile de répondre à cette obje- 
ion; car ileft certain que les Oracles n'ont point entiérement 
ceffé à la mort de Jefus-Chrift, comme on le peut prouver par Plu- 
tarque, qui fait mention de quelques-uns qui fubfiftoient encore ; 
&il aflure même que de fon tems l'Oracle de Delphes étoit en la 
plus grande réputation qu'il eût jamais été. A l'égard de l'O- 
acle que Cédrénus a cité d'Eufébe, il eft manifeftement faux ; 
il. n’y a aucun Hiftorien qui ait fait mention qu'Augufte ait 
jamais confulté l'Oracle de Delphes. 11 n’y a de plus aucune 
apparence qu'Augufte dans fa vieillefle, ait fait le voyage de Ro- 
me à Delphés, pour favoir qui feroit fon fuccefleur, ayant de- 
ftiné pour cela Tibére: il eft même conftant qu'Augufte ,saprès 
les guerres civiles, n’eft point forti d'Italie. Pour ce qui eft 
de l'objeétion qu’on tire de l'Oracle de Daphné, qui refufa dé 
répondre à l'Empereur Julien, on peut dire que toute cette af- 
faire ne fut qu'une rufe des Sacrificateurs ennemis des Chrétiens, 
lefquels crurent pouffer Julien par cet artifice à détruire entiére« 
ment ces Reliques. On ne dit point que l'Oracle ait rendu de 
réponfe après que les Reliques furent tranfportées en un autre 
lieu. En effet, il y a de l’apparence que Julien facrifia feule- 
mentà Apollon en ce lieu-là, comme le rapporte Zofime. Il 
ne paroît pas même qu'il y eût là-aucun Oracle, mais feule- 
ment un temple qu'Antiochus Epiphanès y avoit fait bâtir, felon 
le témoignage d'Aminiem Marcellin. 

Au refte, on peut dire que les Oracles, qui étoient fi célé- 
bres chez les Grecs, ont ceflé la plupart après la guerre des 
Perfes; parce qu'avant ce tems-là la Gréce éroit très-riche; & 
remplie d'un grand nombre de peuples ignorans & fuperftitieuxz 
ce qui donna occafion aux Prêtres d'inventer & de multiplie® 
les Oracles. Mais après les guerres, qui défolérent les villes & 
les provinces entiéres, les Prêtres furent obligez d'abandonner 
leurs poftes, & de fe retirer dans les lieux que les guerres n'a- 
voient point ruïnez: c’eft pourquoi les Oracles que les Prêtres 
avoient abandonnez difparurent bientôt. Il fe peut auffi faire 
que les temples de Gréce ayant été brûlez par Xerxès, une gran- 
de partie de ces Oracles furent détruits. La caufé de leur cef- 
fation après Jefus-Chrift, doit être attribuée à la prédication: de 
l'Evangile , qui fit découvrir les tromperies & les rufes des Sa- 
cificateurs. 

G Voi- 


er 
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Véilà l'opinion de quelques Savans, appuyée fux des rail 
i “ l D'autres néanmoins, fuivant la rou- 
gai royent que fi les Oracles des Payens ont 
impoftures faites par les Sacrificateurs, qui abu- 
Loient de la fimplicité du peuple, se n'empêche pas que le Dé- 
mon n'y ait eu part, pour s’attirer quelque culte, & pour au- 
gmenter la fuperitition. Les Philofophes Payens ont été de ce 
fentiment ; fur tout Platon Xénocrate, Chryfppe ; Démo 
avant la naiflance de Jefus-Chrift; Porphyre, lamblique, & autr 
qui ont vécu dans les premiers fiécles de l'Eglife. Ces Philo- 
uent les Oracles, non feulement aux Dieux & aux 
aufi aux mauvais. Ils difent que les Dieux 
& les bons Démons ne trompent mais, & ne confeillent rien 
ñ afte; & que les mauvais mentent dans leurs Oracles, & don- 
ernic cieux confeils. Tous les Auteurs Chrétiens de la 
life ont eru que le Démon avoit rendu des Oracles, 
Athénagoras, Tertullien, Minutius Félix, Origé- 
s, &c. Voici ce que Tertullien dit des 
imiter ls Divinité , en s'abtribuant la divina- 


été fouvent 


s Oracles ne : qoir les acco ul 
nutius F élix en parle ainfii Les Démons, ce les Efprits 7 s$ 
comme l'ont miontré les 2 Mages , Les Philofopbes & Platon, fe cachent 
s les flatues €ÿ les à images qui leur Jont confacrées, &c. lsren: 
aufJetez ; carüls Je trompent, 
rompent les autres, ne décour 
1 1 £ étend fort fur les 
& les tromperies de ceux qui féduifoient le peuple par 
acles; mais enfuite ilajoûte qu’il faut avouer, fu 
timent des Péres de l'Eglife, que les Démons ontauffi 
les dans les ftatues qui Jeur étoient confacrées, 
a Entre les Auteurs mo- 
He Oracles ont été 
s qu'il ny en ait 
s Démons , pour Jéduire EP rom 
qu É? que s’il y avoit des équivoques, c’eff 
ne Javent pas l'avenir , ë n'en peuvent avoir que 
siconÿe Bures Ji btiles, mais Jujettes à l'erreur : C'eft pourquoi 

3 de Je Jervir de paroles obfcures € ambiguës ,: afin 
m n'avoit pas bien entendu le fens de l' Oracle, fi l'év 
m'était pas tel qu'on l'avoit efpéré. Il eft fait mention de ces 
Oracles du Démon dans l’Ecriture Sainte. Au IL. ou LV. livre des 
Rois, ch. 1. il eft dit qu'Ochofias ou Achazja, Roi d'Ifraël, envoya 
confulter Béelzebub, Dieu d'Accaron, fur l'événement de fa mala- 
die, & que le Prophéte Elie alla de la part du vrai Dieu, au de- 
vant des Officiers de ce Roi, pour leur demander pourquoi ils al: 
loïent confulter ce faux Dieu d'Accaron. Il eft parlé d’une Py- 
thonifle; à laquelle Saül eut recours, dans le IL. livre de Samuel 
ou des Rois, ch. 28; & d'une autre Pythoniffe, dont S.,Paul 
chaffa le Diable , qui lui faifoit deviner l'avenir; ÆAËtes des Apô- 
rés, ch. 16. 

Les Oracles les plus célébres étoient, celui d’Apollon dans le 
temple. de Del Re , ville de la Phocide en Gréce; de Jupiter 
Dodonéen, dans l'Epire ; de Jupiter Æmmon, dans l'Afrique; d’A- 
pollon Clarius, proche de Colophon, ville d'lonie, dans lAfie 
Sur 3 de Sérapis, à Alexandrie d te; de Trophonins, 
dans Ja Béotic; de la Sibylle de Cumes enltalie, &c. * Ter- 
tullien, ter €, Minutius Félix, in Offavio. Eufébe, Pre- 

ar. Evang. Voffius, de Idolol.l. 1.6.6. Simon. Poyezaufi 
le livre de Oru de M. Van Dalen , imprimé à Amfterdam l'an 
1683; M. de Fontenelle, Hiffoire des Oracles; Le Pére Balthus, 
Jélui te, Réponje à l'Hiftoire des Oracles, € la Juite de cette Réponfe 
imprimée en 1708. 

> M. de Fontenelle avoit fait dans fa jeuneffe une Hiffoire 
des Oracles, où il fuivoit les principes de M. Van Dalen, attri- 
buant prefque tous les Oracles aux tromperies des Prêtres des 
Payens. Ce livre, auffi-bien que celui de M. Van-Dalen, fut atta- 
qué dans la fuite; & l’on fit voir que c’étoit détruire une des bel- 
les preuves de la vérité de la fondée fur le filence mi- 
raculeux des Oracles dès que qu -Chrift vint au monde. 

ORAISON (Marthe d') Baronne d'Allemagne, & Vi- 
comtefle de Salerne, très-illuftre par fa naïffance & par fa piété, 
gioie fille de François, Marquis d'Oraifon, & de Magdelaine de 

la Louve, & fut mariée à Alexandre du Mas, Baron d'Allemagne, 
qui fit l'an 1612 ; un fameux & terrible duel contre Annibal de 

Forbin, Seigneur de la Roque, où les combattans n’avoient 
pour toutes armes que chacun un couteau, avec lequ l, après 
re lié Le bras gauche l’un contre l’autre lee ils fe tuérent 


tous deux. Le Pére Hilarion de Cofte a fait l'éloge de cette il- 
luftre Dame, connue fous le nom de Baronne d'Allemagne, Fon- 


datrice des Capucins de Marfeille, morte à l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris pen 1627, s'étant donnée au fervice des malades de cet ho- 
pital 

j OR. AN (Jean) de Liége, Jéfuite, fut envoyé en France 
par fes !S upérieu Il paf quelque tems à Bourges, où il lia 
une amitié très-étroite avec Cuij: Enfuite il profeffa la Théo- 
On à de lui, de Officio_Principis Chrifiani € infhi- 
ejufdems Traduétion Latine de l'Efpagnol de Ribadeneira; 
Defenfiosbreviss pro Sucietatis innocentia, aduerfus Lugduno-Bata- 
vos; E pifhole de Rebus Japonicis, Mogorenicis € Chinenfibus. Il 
mourut à Mons en Hainaut l'an 1612 » le dernier j jour de mai. * 
Valére André, Biblioth. Belgica, p. s4s € 546. 
ORAN (Nicolas) de Liége, Religieux de l'Ordre des 
Fréres Mineurs , fut Profeffeur-en Théolc logie &, Prédicateur , 
Gardien ou Préfet de plufieurs couvens & Définiteur de la pro- 
vince de F andre, recommandable par fa piété. ILa fait trente 
Prédications fur Ia trahifon de Judas; 24 ,0fur l'état de nos pre- 
se chaffez ‘du Paradis terretres 34; fur la converfion 
il traita auffi en chaire de la converfion de Corneille 
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le Centeniet, & les Myftéres de la Pafion de.Notre. 
Difcours Moral & Hiftorique fur le Cardinal $. Albert. 
lére André; Biblioch. Ca p. 695. 

ORAN, ville d'Afrique; fur la côte de Trémécen,. & dans 
le Royaume d'Alger. Les pas nols, qui la nomment Orane, 
en furent les maîtres depuis l'an , qu'ils la prirent fous le 
Cardinal de Ximénès. Elle eft fituée fur une colline, avec un 
port aflez commode, & une fortereffe, & eft cenfée du diocéfe 
de Toléde, quoiqu’elle en foic extrémement éloignée: Les Ha- 
bitans du païs lui donnent le nom de Gubarad, & elle a 
trefois celui de Quifa. Les Infidéles l'afiégérent inutilement 
Jan 1556; mais au commencement de l’an 1708; le Gouverne UE 

de cette place fut obligé de l'abandonner, & de fe 
la Garnifon & les principaux Habitans, après avoir foutenu un 
fiége de plufieurs années contre les Maures, qui recevoient beau- 
coup d’afliftance des Chrétiens ennemis du Roi d'Efpagne Philip- 
pe V, pendant que leurs armées occupoient les troupes de ce 
Prince , & empêchoient les fecours que ce Prince auroit voulu 
envoyer à Oran; outre qu'un dernier fecours, parti pour ce païs 
là, fe rendit inutile, par la défeétion du Comte de.Santa-Crux qui 
en avoit la conduite, & qui alla fe jetter lichement parmi les 
Affiégeans.. Voyez auffi l’article de SAN TA-CRUX de 
MARZE'NADO (Dom Alvaro de Navia-Oforio, Vicomte 
de Puerto, Marquis de) 

ORANGE, e, Evêché, & Principauté de Trance en 
& environ à trois d’Avi 
entre les petites riviéres d'Aigues & de N 
diverfement Araufio Cavarum où Secundanorum , À aufica ci 
Araufionenfis urbs, qui eft le nom que lui donne Apolli 
donius. Elle eft devenue Colonie Romaine env. iron. 45 ans avant 
lEre Chrétienne. L'an 64 de cette , les Ron } 
rentsune feconde Colonie. Quelques-uns ont cru qu’elle fut 
bâtie par les Phocéens, Fondateurs de Marfeille ; m 
origine eft peu certaine. Il n’eft pourtant pas difficile de jus 
qu "Orange eft une ville très-ancienne, & qu'elle a É 
une place importante, quand on confidére ci 
gnificence des Romains, queles Voyageurs ne manquent ja 
d y admirer; car on y voit un Cirque bâti avec beaucoup d 
& des lieux d'où l’on tiroit les bêtes, avec des aqueducs. On 
y trouve une pattie d’une groffe tour, que quelque s-uns pren- 
nent pour un temple de Diane & divers autres édifices anc 
Ce qu'il y a de plus remarquable, eft le refte d'un arc de Ex 
phe qui eft hors des murailles, & qui fut élevé par Caïus 
rius & Luétatius Catulus, après la viétoire qu’ils remportér 
fur les Cimbres & les Teutons. La ville étoit autrefois be: 
cop plus grande qu'elle n’eft aujourd’hui; elle a beaucoup 
t par les cour es Goths, de Sarafins & des autr 
Sa forterefle, que Maurice de Nafflau, Prince d'O 
i régulicre en 1622, étoit fur une colline, & 
confidérer Orange comme un des plus fortes villes de l'Europe; 
elle a été ratée depuis l'an 1660. Cette Principauté com- 
prend Orange, Courthefon, Jonquiéres & Gigondas, clos de 
murailles, avec quelques autres petits bourgs. 
lieues de longueur, & quatre de largeur, & eft enclofe d 
Comté Vénaiflin.. Son étendue étoit autrefois plus confid 
mais elle a été démembrée par des ventes, ceffions, f 
dots & appanages. Le terroir y eft extrémement fertile, & {ur 
tout en vins, en blez, en fafran, &c. La ville d'Or: 
Univerfité établie par Raimond V, l'an 1365, & un Pa 
fondé par Guillaume de Challon l'an r4 à 
les Comtes de Provence ont eu la E 


Provence, à une lieue du Rhône, 


fi cette Principauté eft mouvante en f F 
Comté de Provence. L’Evêché eft fuffragant d'Arles 
d'illuftres Prélats, tels que Conftance, qui fe trouva au Concil 
d'Aquilée l'an 381, faint Eutrope, à qui le Pape ai e & 
pollinaris Sidonius écrivirent, faint Flor , &c L'Ordre 
Malte a eu une partie de la Seigneurie de la ville d' Ge ge, 


fou: extrémement dans le XVI fiécle, par la violence des 
Calviniftes, foutenus par l’autorité du Prince, qui étoit de leu 


parti. lEvêque & les Chanoines, ruïnérent les 
églifes & les monaftéres, & fe crurent tout permis dans un 
de licence & de fureur; mais dans le XVII fiécle, les églifes ont 
été réparées, l’Evêque a été rétabli, la Religion Romaine y re- 
fleurit par les foins du Roi Louïs XIV, & les Calviniftes en ont 
été entiérement chaffez l'an 1703, par ce A ue, qui nom 
moit cy-devant à l’'Evêché, comme premier Souverain en qual 
te de Comte de Provence, parce que le Prince étoit Protetta 
Le Roi Louis XI avoit autrefois foumis la Principauté d’C 
au Parlement du Dauphiné ; mais comme il n’étoit pas encore 
Comte de Provence, il n'avoit pas droit d'agir contre le pri 
Souverain de cet Etat. 

Venons à la fuite des Princes d'Orange. . Ceux de la pr 
race ne nous fourniflent-rien de certain, jufqu'à RamBaut I, 
Comte d'Orange l'an 1096. On prétend que v 
range étoit poflédée par un Prince lé Taxo 
fils, qui portoit le même nom, fouffrit le martyre, & fut af 
mé à coups de levier par les Sarafins l'an 7303 que le premier 
Comte où Prince, étoit GuiLLaume, [. de ce nom, fur s 
au Cornet, c’eft à dire, au cor de chaffe, qui fait encore 
d'hui les armes d'Orange. D'autres difent qu'il fut furn 
au court nez, parceque, dans un combat, il avoit eu le b 
nez emporté d'un coup d'épée. Il eft difficile de prou: 
faits, & de pouvoir dire fi ce Guillaume étoit Bourguignon, où 
fils d un Vroms de’ Narbonne, comme id autres le p étendent. 


l'an-+806, qu'il eut ie PR & es laiffa ‘troi fils morts 
fans poftérité. Quelques-uns confondent ce premier Comte 
d'Orange avec S, Guillaume, Comte de Touloufe , 


OR. 
Thierri, Comte du tems de Pepin. Il fonda l'Abbaïe de Saint: 
Guilhem-le-Défert, l'an 804, & mourut faintement, Avant {à 
retraite, il avoit époufé 1. Cunegonde: 2. Gu iberge; &il euten- 
tre autres enfans, Bernard , Duc de Septimanie, Comte de Lou- 
loufe, de Barcelone, & Guillaume au Cornet, eut auffi une 
fille nommée Hérimbrue, qui fut mariée 4 un grand Seigneur de 
Provence, dont elle eut Hugon, Marquis d'Orange, dont la 
poftérité eft inconnue; & Rocon, Comte d'Orange, qui parta- 
t entre eux la Principauté,  Rogon laiffa une fille nommée 
ALaraïs qui lui fuccéda l'an 880 ou 890, & qui eut pour fils 
Ramsaun, I. de ce nom, lequel vivoitl'angro. Bozon pofté- 
tte Principauté vers l'an 014, & fa fucceflion eftincon- 
Ce der- 


gé 


fon; & deux fille: 
fi Rambaud TI 
ment de l'an 1173, inftitua fa fœur Tiburge fon hé- 
à Bertrand de Baux, & lui fubftitua fes enfans 
gette, mariée à Ædhémar de Murvieux. Guic- 
lan 1150, eut GuiLLaume IV qui 
our ;. qui eut part à la Principauté 
 & qui n'eut point d'enfans de Rambaud Guiran, fon 
AuMe IV, Prince d'Orange, pour le quart, lan 
1174, futpére de Rembaud IV , qui-mourut fans enfans. Ainfi 
dans la Maifon de Baux. 


GurLLaume III, qu 
fon teft: 
> Ma 
mâles; & 


range, puis 
gell, Princeffe d'Orange ;, Guillau- 
Nous parlons de ces Seigneurs dans 


n- 
mourut vers l'an 1303, ayant eu de Yeanne de Genéve fa 
> Martx , Princefle d'Orange; lix, Baronne de Baux. 
époufa l'an 1386, JEAN de Challon, Seigneur d'Arlay, qui 
fit la troifiéme race des Princes d'Orange. Il mourut l'an 1418, 
laiffant 1. Louïs qui fuit; 2. Jean, tige des Comtes de Joigny; 
3H ’, mort fans enfans; 4. Marie, époufe de N. .... 
de Fribourg; &s. Alix, mariée à Guillaume de Vienne. 


PRINCES ORANGE DE LA MAISON 


de Chalon. 


I. Louis de Challon, Prince d'Orange, époufa r. Feanne de 
Montbéliard Eléonore d'Armagnac : 3. Blanche de Gamaches, 
veuve de Yean de Châtillon, Seigneur de Troiffi, & de la Fer- 
té en Ponthieu, fille de Guillaur II. du nom, Seigneur de 
Gamaches , Grand-Maître des Eaux & Forêts de France de 
Marguerite de Corbie, morte le 14 mai 1474. C'étoit un Prince 
hardi & courageux. Le Duc de Savoye & lui s'étoient déclare: 
ans du Duc de Bourgogne, contrele Roi Charles VII, & 
s'étoient promis de partager entre eux le Dauphiné l'an 1429. 
de Gaucour, Gouverneur pour le Roi en cette province, 
t leurs mefufes. Entre Colombiers & Anthon il défit le 


mbre 1463, âgé 
de 75 ans. De mine, ileut 1. GuizLaume, VII 
dunom, qui fuit: & de la feconde, 2. Louis, Seigneur de Chà- 
teauguyon, Chevalier de la Toifon d'Or, mort fans alliance l'an 

Seigneut d'Orbes, mort fans lignée; & 4. 
Jeanne de Challon, mar à Louis de Seyffel, Comte de la 
Chambre, morte l'an 1483. 

IL. Guiczaume de Challon, VII. du nom, Prince d'Orange, 

tant engagé dans le parti des Ducs de Bourgogne, fut fait pti- 
fonnier l'an 1473, &ne fortit de prifon qu’au bout de deux ans, & 
rés avoir promis de payer 40900 écus de rançon. Il contri- 
bua enfuite à foumettre au Roi Louïs XL, 1 Bourgogne, dont 
il prétendoit avoir le Gouvernement: mais il mourut prefque 
dans le même tems, qui fut le 27 feptembre de l'an 1475. Il 
it époufé par traité du 18 août 1468, Catherine de Bretagne, 
fille de Richard de Bretagne, Comte d'Etampes, &c. & de Mar. 
ite d'Orléans, & fœur de François Il, Duc de Bretagne. De 
tte alliance vint JAN, II. du nom, qui fuit. 

LUI. JEAN de Challon, IL du nom, Prince d'Orange, s'atta- 
cha à la Ligue du Duc d'Orléans contre le Gouvernement, pen- 
dant la minorité du Roi Charles VIII, & fut pris à la bataille de 
Saint-Aubin du Cor t, lan 1488. Enfuite il contribua au ma- 
riage du Roi avec Anne, Ducheffe de Bretagne; & par fes fer- 
vices qu'il avoit rendus au Duc d'Orléans, depuis Roi fous le 
nom de Louïs XIT, il s'acquit beaucoup de part dans les bonnes 
graces de ce M Il'en obtint l'an 1499, des lettres pa- 
fentes, qui le remettoient dans la Principauté d'Orange, que fon 
pére avoit vendue au Roi Louis XL Jean Il mourut le neu- 
viéme avril 1502, laiflant de Philiberte de Luxembourg, Com- 
tele de Charny, fa feconde femme, 1. PaiLiserT qui fuit; & 
2. Claude de Chalon, mariée à Henri, Comte de Naffau. 
kr de Challon, Prince d'Orange & de Melphe, fe 
Empereur Charles-Quint, contre le Roi Franc 
biens pour crime de félonie, & donna 
pauté d'Orange à Anne de Montmorency, veuve 
du Maréchal de Châtillon. Philibert fut arrété prifonnier en fe 
irant en E ’an 1525, & mené à Lyon, d'où il ne for- 
tit que par té de Madrid en 1526. Il fut tué l'an 1530, au 
: de Florence, fans avoir été marié, & laifla fes bie 
affau, for eu, fils de fa fœur. 

Ce dernier mourant fans enfans, ofà difpofer de la fucceffion 
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, dont il n’étoit que dépoñita 
dice de la fubititution faite pat M: 
Jean de Challon fon mari; &fit paffer ces biens fubftituez dans 
une famille étrangére, en les tranfmettant à Gurzx de Naf 
fau. Les Defcendans de Fran de Challon, Comte de Joigny, 
& d'Alix de Challon, ne manquérent pas de ’oppofer à cette 
ufurpation ; obtinrent des Artêts qui ôtérent aux Princes de 
Naflau, la fucceffion de la Maifon de Baux; mais la f gure que 
faifoit Guillaume de Nafau, coufin & héritier de René , à la tê- 
te dela nouvelle République de Hollande, obligea les Rois de 
Trance de diffimuler, & de faire céder les intérêts de quelques- 
uns de leurs Sujets à des intérêts de Politique, & au bien public 
du Royaume. Nous ne pouvons donc nous difpenfer de con- 
damner la mauvaife foi de celui qui, dans l'édition de ce Dittion- 
naire faite en Hollande en 1702; a cru pouvoir, en faveur.de la 
Maifonde Naffu, fabriquer un nouvel article d'O ange, chargé 
d’impoftures contre les Rois de France. 1le/# aifé de juftifier, {e- 
lon lui, que grand nombre de b jet defquels il établit des 
droits chimériques, ét er de Ohallon, qui les 
lailja à René de Nal rouver que le même Re 
né de hu avoit pu laïfler ces biens à Guillattne de Naflau 
fon neveu, qui ne touchoit aucunement, non pas même par 
femmes, ni à la Maïfon de Baux, ni à celle de Challo C'ett 
: que cet Auteur ne pouvoit entreprendre la ri- 
fée du public. Cela pofé, à quoi bon ce de vaines re 
marques dont il prétend nous éblouir, & qu'il feroit aifé de dé- 
truire, fi ces fortés de difcuffions pouvoient entrer dans un Ou: 
vrage tel que celui. 

Pour mettre au fait les Lecteurs defintéreflez, on joint ici l'ar- 
ticle de la Maifon d'Orange, tel qu'on l'a publié en Hollande, 
& que l'on donne pour être tiré dés Archives de la Principauté 
d'Orange, afin qu'ils puiflent en juger par eux mêmes, 

*ORANGE, ville, Evêché, Univerfité & Principauté 
indépendante, enclofe dans le Royaume de France, depuis que 
s Provinces de Languedoc, de Dauphiné & de Provence ont 
é aquifes à la Couronne de France, faifant partie de l'anci: 
ne provinceRomaine, ou feconde Gaule Narbonnoife, qui s'ap 
pelle aujourd’hui Provence, Les Anciens ont donné divers noms à 
la ville d'Orange, comme, Araufio Cavarum ou Secundenorum, 
raufica Civitas , & Arauionenfis Urbs, qui eft le nom, que lui 
donne Sidonius Apollinaris, Quelques uns ont cftimé qu’elle 
avoit été bâtie par les Phocéens, Fondateurs de Marfeille; m: 
cette origine eft incertaine. Tout ce que l’on en peut juger, 
c'eft qu'Orange. eft une ville fort ancienne; & qu’elle a été au- 
trefois une place trés-importante, quand on confidére les reftes 
fameux de la magnificence des Romains, que les Voyageurs y ad- 
mirent. On y voit un Cirque bâti avec beaucoup d'artif d 
Aqueducs, & une partie d'une groffe Tour, que quelques uns 
prennent pour un l'emple de Diane; mais parmi tout ce qu'il y 
a de plus remarquable, & qu'on voit au déhors des murailles, 
c’eft-un refte d'un. Arc de‘Lriomphe, que Caius Marius & Lu- 
étatius Catulus firent élever, après avoir remporté une célébre 
viétoire fur les Cimbres & fur les Teutons. Cette ville étoit au- 
fois beaucoup plus grande qu'elle ne l'eft aujourd’hui, com- 
me il paroît encore par les mafures des anciennes murailles: elle 
a beaucoup f rt par les courfes de fes voifins, &. même par 
celles de divers Barbares, & fur tout des Goths & des Sarrafins 
qui en firent, pendant quelque tems leur jouet. 

Les ancier murailles En furent abbatues dans les cinquiéme 
& feptiéme fiécles avec environ les trois quarts de la ville; & le 
refte demeura avec de légéres fortifications , jufqu'à l’année 
1130, que la Princeffe Tiburge I, la fit fermer d'une bonne mu- 
raille, qui a fubfifté jufqu’à l'année 1682, qu’elle fut entiére- 
ment renverfee, par les ordres de Louïs XIV, Roi de France, 
& les Habitans expofez à la Furie des Soldats, 

11 y avoit fur la colline d'Orange, un vieux château magnifi- 
que, & un puits d’une profondeur extraordinaire, creufé dans 
le Rocher. Le Prince Maurice fit bâtir en 1622, fur cette même 
colline , une Fortereffe fi réguliére, qu'elle faifoit confidérer 
Orange, comme l’une des villes de l'Europe la plus forte; mais 
Louis XIV, la fit rafer de fa propre autorité en 1660, quoique, 
run Traité conclu dans, la ville d'Avignon, le 25 de maïs de 
la même année, avec le Comte de Dhona, alors Gouverneur de 
la place, Louïs XIV fe fût obligé de conferver le tout dans fon 
entier, pour le reftituer au Prince d'Orange, auffi-tôt qu'il fe- 
roit majeur. La démolition du vieux château, & de toutes les 
défenfes de la ville, fuivit celle de la Forter fle, 22 où 23 ans 
après, par les ordres du même Roi de France. Il s’eft tenu dans 
cette ville trois célébres Conciles, le premier en. 441 fous le Pa- 
pe Léon I, durant le régne de l'Empereur Valentinien, touchant 
la Difcipline Eccléfiaftique, & le Droit de Patronage, conféré 
aux Laïques 

Le fecond fut convoqué fous le Pape Félix IV, du tems d'A- 
talaric, Roi d'Italie, & de Childebert, Roi de France, l'an 299 
par Liberius, l’un des Gouverneurs des! Gaules, qui faifoit fa 
réfidence à Orange, dans léquel Concile, les erreurs des Péla- 
giens furent condamnées. éme y fut convoqué con- 
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Et le troifié 
tre les Albigeoïis, par Romain Cardinal Diacre , Légat du 
Pape Honorius, l'an 1229, du tems de l'Empereur Conrad, 
où il ne fe trouva que les Evêques d'Italie qui l'avoient accom- 
pagné. f 
Îl y a eu à Orange quelques illuttres Prélats, cemme Con- 
ftance, qui fe trouva au Concile d'Aquilée, en 361, S. Eutro- 
pe, à qui le Pape Hilaire & Sidonius Apollinaris ont écrit diver- 
fes Lettres; St: Florent, .S: Cæfarius & autres. IE ÿ à dans la 
ville, un Parlement, & une Univerfité aflez célébre, L'Univer- 
fité fut fondée par Raimond V, en l’année 1365, & le Parle- 
ment par Guillaume VIL, en 1470. Te 
La Principauté d'Orange étoit autrefois d'une étendue SRE 
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jue toutes les Terres qui étoient dans le Daupb 
s de c Principauté, comme auffi ce Îles de 
Provence & de Piémon t; & à Rambaud fon puiné, l'autre moi 
d'Orange, & villes de Courthefon, de Jonquiéres, de 
gondas, dans leur entier, la Vallée ou le Val de jeu & au- 
tres terres. On comptoit en ce tems-là dans le corps de la Prin- 


les 


pauté deux Evéche favoir, ceux d'Orange , & de ee 
ul-trois-Ch x Abbaïes & plus de 30 Prieurez; le 
jomtez de Grign: an, de S. Paul & de Sufe; les Baronies de Gi- 
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Prieur du 


an, & de Lers; quatre places, favoir, 
lulette & Montbrifon, dont l'Evêque de 
S. Efprit, & le Duc de Ventadour fe di- 


gondas, 


divifa encore la portion qu’elle 
lle en donna une partie à fa fille Ti 
aux; & toutes les Terres qu'elle 
Tiburge fon autre fille, aètée à 


Tiburge fut 
à Rambaud. } 


donné 
époufe de 
pofiédoit en Languedoc, 
de Marvieux 
Outre ce démembrement, Ja Principauté en a fouffert d’au- 
tres très-confidérables; car il n’en ri plus que les villes d'O- 
range, & de Courthcfon, de Jonquieres & de Gigondas, & 
li bien 


VOit 
burge, 


Bertrand de 


Louvéze. Le terroir 
tenblé, en vin, en fafran, 
ve, & en toute forte de bons fruits. 
nge avoit, l'année 709, un Prince appellé Théofret, au- 
ofret fon fils, qui en l’ar fouffrit le mar- 
nmé à coups de levier, par Ja cruauté des 
ù Ci > OÙ au couri-nez , qui vivoit du 
gnoit en France, a été le premier Com- 
pour avoir conquis cette ville en 793, 
1, Roi Sarrafin, qui y réfidoit. On 
net, a caufe du Cor de chaffe qui fait 
les Armes d'Orange. D'autres l'ont furnom- 
, à caufe que dans un combat, il eut le bout du 
d'un coup d'épée. Il étoit de la tige Royale de 
6 Connétable de France, fous le régne de Pepin 
le Bref. Il mourut en odeur de fainteté dans une Abbaïe qu'il 
fonda & qui porte encore fon nom, proche d’Agniane, au Dio- 
e de Lodéve, en Languedoc. Ce fut lui qui prit le premier 
Comte par la grace de Dieu; & il n’y avoit, en ce 
que les fe “ Souverains quite euffent droit de s’attribuer 
Il y a dans tte Abbaïe divers M: anufcrits fur la 
ions de me; un de fes Aëtes qui eft la 
décembre, de l'an 80}; une Bul- 
un Acte de 
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quelques autres lieux, qui en dépendent: fi que cette 
Prin é n’a préfentement que fix licues de longueur & qua- 
tre de r, & fe trouve enclofe entre le Cane Vénaiffin, 
appartenant au Pape, & le fleuve du Rhône. Elle elt arrofée par 


tile, 


720, 


cé 
Ja qualité de 
tems-là, 
cette qualité. 


Louïs le Débonnaire , 
Roi d'Aquitaine, outre la Légende 
ui font dans la Cathédrale d'Orange: tou- 
iéces prouvent cette vérité. Guillaume eut deux 


lefquelles F 


l'une appellée Chunegonde ou Gumb: & l'autre 
Celle-ci cuRr du Roi Fherbaud, laquelle Guillau- 


avec la ville, & la fit batifer & nommer Guitburge ow 
On trouve bien qu'il eut trois fils, mais non pas qu'ils 
mariez, Di qu ils ayent laiflé des enfans. Il avoit une 
Hérimbrue, qui fut fon héritiére univerfelle, & 
fes biens, en dot, à Rollin ou Goffelin, Grand 
ur dans le Royaume d'Arles, & qui, felon quelques 
toit de la Maifon de Bau Quelques Hiftoriens ont cru 
que ce Guillaumel, a été premier Comte de Touloufe, mais 
i eft fort exa&t, met cela au rang des chofes douteufes. E 
£ les Comtes de Touloufe n’ont jamais fait entrer le Cornet 
Armes, & ne fe font jamais déclarez Defc cendans de 
que les Princes d'Orange qui l’ayent fait, 
e mourut l’année 809, & fut enfeveli dans 
s nommée. Il avoit une fœur nommée Berthe, 


Guiber. 
ayent € 
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l'Abbaïe cy-deffu 


que l'Empereur Charlemagne époufà lan 8ro. Rollin ou Goffe- 
Hérimbrue deux fils, Hugon & Rogon, 


lin eut de: fa femme 
qui dans un Aëte de 839, prirent la qualité de Marquis ou Com- 
tes d'Orange, en y ex nt le Jufpatronat fur l'Evêché d'Oran- 
ge. Ceux-ci commencérent à divifer la FAUNE L’aîné re- 
pour fa p sine V ee d en avec les S princip pales dé 
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U en I, qui décéda 
titane L fon fils Bc ant qui mourut en 924 L’enléve 
Chartres ou de ndie de 1552, nous dérobent la con- 
noiffance des! fuecefieurs de Bofon, jufques Fe Gérard Adhémar 
qui fuccéda en l'an 1086, tent Rambaud IT, Comte d'Oran- 
e qui fitle voyage de la Terre-Sainte, où il mourut en II15. 
elui-ci laiffa uñe lle unique nommée Tiburge I, qui fut fem- 
rie de Guillaumelf, si portoie le nom d'Orange avant fon ma- 
ze, comme defcendant de Rogon petit-fils de Guillaume au 
Cürnet. 
De ce mariage 
e JET, & deux fi 
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font venus deux fils, dont l’a 
es, aufquels, comme on l'a dit cy- Re Ti- 
rtagen ki Prince ipauté d'Orange, à condition toute- 
fois qu'ils ne fe foumettroient énvien au Comte de Provence, ex- 
té pour Sérignan & pour Camaret, & qu'ils ne donneroient 
chofe des biens immeubles à l'Eglife Romaine, à peine 
d'exhérédation, ce qu'ils promirent d'oblérver, paratte. Gu 
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Jaume I, eut un fils qui fut Guillaume IV, &une fille nom 
mée Thibour , laquelle fut mariée à Rambaud Guiran, & qi 
mourant fans enfans donna le quart de la ville d'Orange à l'Hop 

tal de S$. Jean de Jérufalem, lequel avoit un autre quart fur la mé- 


me ville. GUILLAUME 1V, eut un fils nommé Rambaud , qui mou 
rut fans en ; & qui donna fa portion & Ie quart qu il avoit 
fur Orange au Hopital. Rambaud É IL, fils de Tiburg 
1, ne fut point marié & donna par fon Teftament de l'an 1173, 
tous fes biens à Tivurge 11, fa fœur & femme de Bertrand de 
Baux, qui fut afafiné” par ordre de Raimond V, Comte d 
Touloufe, un jour de Pâques, de l’année 1181, dans l'Eglife 
Archicpifcopale d'Arles, laiffant trois fils, Guillaume V, 
trand qui a fait la branche d'Iftre & de Branton: 
dans le a de Naples; & Hugues qui 
Chanoine dans l'Eglife Cathédrale d'Orange. 
nom, Prince de Baux, cinquiéme Prince d'Or 
commença derégner en 1182. Son droit de patronage fu 
vêché & autres Bénéfices fur la Principauté furent auth entique- 
ment reconnus par les Evêques de Touloufe, de S. Paul & d'O- 
range, comme auffi de tout le Clergé & de toutle peuple de la Pri 
pauté ; de quoi il y a deux Aües des années 1184 & 1208: le- 
quel droit il fut forcé de céder à l’ Re commandement ex= 
près du Légat Milon, dans la ville de S. Gille le 17 janvi 
1209, qui fut le tems auquel le Légat >ou 
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.qui paflérent 
ifla qu'un fils, 
Guillaume, 
nge de ce 


dé 


‘Fouloufe de tous fes biens, & le fouetta, une 
mée de 3000 hommes. Guillaume eut à t tn 


l'Empereur Frédéric 
con 


I, Royaume 
rmée par une autre du 29 fe tembre fuivant. 
Cet Empereur ayant eu connoïffance des s de Ja 
d'Orange, faites en faveur de f° Hopi tal de S. Jean de Jéru 
au préjudice des prohibitions faites par Tib ee I, & contre 
obligations de Guillaume IIT, caffa ces Donations par fes 
du feptiéme janvier 1214, en conféquence de quoi, G Guillaume 
I! fe mit cn pofleflion aëtuclle de l'autre moitié d Orange, la- 
quelle néanmoins il reftitua, de fon pur mouvement, à l'Hopi- 
tab, F Aéte du fixiéme oétobre 1215, à condition que les Pri 

droit de Commis & de Retention: que l'Hopital 


ces auroient tout 
feroit tenu de lui rendre hommage, & qu’il ne pourtoit en à 


lc 


d'Or de 1214, 


Bulles 


cune maniere, aliéner à des Et angers cette moitié; ce qui fut 
enfuite confirmé, par trois Aétes, des huitiéme feptembre 1266, 


288 


15 août 1272, & 15 février 1 Charles I, Comte de 
ce reconnoît la force de ce droit, dans un Aëte du dixiéme de 


feptembre 1257, où il promet que l'Hopital fera foumis 


257 
Princes ; qu'il aquerra lui même le droit à fes dépens, p 
leur remettr écendre , & que ni lui, niles fi 


ens ne 
pourtont rien avoir ni poil léder, en aucune part, ni en partage 
avec les Princes, it où ils auront des droits. Toutefo: 
Charles H, fon fils, aquit de l'Hopital cette moitié d'Orange, 
par l'échange qu'il en fit pour d’autres Terres en Provence, le 
17 oétobre 1307, ce qui donna lieu à Bertrand II, Prince d'O- 
range de faire v aloir, & fon droit de Souverain ; & celui des 
Conventions. Il s’oppofà à la prife de poffeffion que Bertrand de 
Marfillac en vouloit faire , au nom de Charles IL, déclarant 


par À public du 21 de novembre 1307, qu'il la retenoit en 
vértu de fon droit: ce que Charles ay. Fe ouï, il attira adroite 


le Prince, avec fa femme 
a de lui faire hommage de toute la 


en Provence 


ment dans la ville d'Aix 
les for 


& fes enfans, où il 


Principauté d'Orange, fous de très-dures conditions : & s'étant 
ainfi fatisfait, il remit au 'i nce la moitié d'Orange, comme 


porte l'Aéte du 22 m 1308, dans là préface duquel Charles 
avoue l'indépendance de la Principauté jufqu'alors. Cependant 
Caffan & après lui Dupui tirent de cet Acte toutes Le 
tions des Comtes de Provence fur Ora nge, fe gardant bi 
léguer les caufes de nullité, qui en rélultent. Mais outre les 
Aëtes précéde ns, Bertrand Iil, fit contre celui-ci, une efpéce 
de proteftation, autant que le tems, le lieu & la violence de 
Charles le permettoient, dans le troifiéme article des pese 
qu'il accorda à la ville d'Orange, en l’année r31r. Mais la plus 
authentique proteftation fe fit à l'Affemblée des Etats de Proven- 
ce, tenue à Aix le 22 de novembre 1288, où Raimond reprit fa 
ee de Prince par la grace de Dieu, en préfence des Officiers 
du Comte, & protefta dans toutes les fo ; pour la confer- 
vation de tous fes droits; dequoi les Etats lui accordérent 
Aëte fans aucune oppoñition. Le droit qui reftoit au Comte 2 
paifé à Louïs Challon Prince d'Orange, par le pur abandon- 
nement & par la ceflion que René, Comte de Provence lui en 
fit, lefixiéme d'août 1536, confirmé par trois autres Aëtes, d 
14 &27 du même mois, & du 18 de feptembre fuivant: & depuis 
ce tems-là René réconnut le Prince, comme indépendant, dans 
plufieurs A@es, & entre autres, dans ceux du 14 avril & cin- 
quiéme de feptembre 1547, fi bién que ce droit demeure incon- 
teftablement aquis aux Princes , & fur tout depuis que Charles, 
dernier Comte de Provence, inftitua par fon Teftament de l'an 
r48r, Louis XI, Roi de France fon héritier, à condition qu’il 
maintiendroit tout ce que les Comtes & les Comtefles de Pro- 
vence, & leurs Officiers avoient aliéné, donné ou engagé; ce 
que Louis XI, & fes fuccefleurs ont exécuté, dans les occa- 
fée Tout cela prouve la nullité de cé que l’on a fait en confé 
quence de l’Afte de 1308, comme auffi des trois hommages for- 
cez, & de la condamnation de la Reine Jeanne, contre Raimond 
VI, que Dupui & d’autres font tant valoir. D'ailleurs, ily a 
plufeurs Aëtes des XIII, XIV & XV fiécles qui rendent inaliéna- 
ble le Domaine fuprème & patrimonial d'Orange , & qui détrui- 
fent abfolument la fuppoñition que l’on a faite, que lés Comtes 
de Provence avoient là haute fouveraineté de la Principauté 
d'Orange & que Louïs XT, avoit autrefois foumis cette Princi- 
pauté au Parlement du Dauphiné. Cette vérité fe prouve en- 
core par l'Hiftoire, où l'on voit que les Princes d'Orange ont 
commencé à paroître environ le huitiéme fiécle; & qu'il n'y a 
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éres plus de 690 ans que la Provence a eu des Comtes: (ce qui 
mérite d’être obfervé) & que ces Princes & ces Comtes ont toù 
jours été indépendans les uns de: à quoi l’on peut ajoû- 
ter, que dans les partages qui fe firent en ro30 & 1115, du 
Comté de Provence, les Comtes n'avoient riën en deçà de la 
Durance, du côté du Nord, excepté la moitié d'Avignon, Tort, 
& Caumont, vers la Principauté d'Orange. Ce qui fe prouvé 
auffi par divers Aëtes des Comtes, de 1126, 1257 & 1308, de 
même que par des Bulles de quelques Papes, \& par l'Enoncia- 
tion des terres Bauxiennes, dans les Traitez de 1157 & 1177, 
où Dupui s’elt tout à fait oublié en la rapportant. Cette ind 
pendance fe prouve encore, de ce que les Empereurs + 
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1, & Frédéric IT, dans les Priviléges de 1178 & 12r4, difent que 
Guillaume 11 & Guillaume IT, ont tenu la Principauté comme 
Acepbale; & c’eftce que, dans la fuite des tems, les autres E 
péreurs ontauffi reconnu, ayant même foutenu Le droit des Prin- 
ces contre les prétentions de la France, lors des Traitez avec 
cette Couronne des années 1526, 1529, 1544 & 1559. Pour cé 
qui regarde Louïs XI, on en parler s la fuite, parce qu’il 
faat ici reprendre la Chronique des Princes. 

Guillaume V, eut d'Eloi fa premiére femme Guillaume VI, & 
d'Ermengarde fa feconde femme, Raimond 1, qui lui fu 
rent € cipauté, en 12 Guillaume VI, eut de Pré 
fe d'Aix fa femme, quatre fils, Guillaume VII; Bertrand qui 

« qui paffa en Italie, d'où font defcendus les Ducs 
Tarente & d'Urfin ; Hugues qui fut grand Séné- 
& Raimond IT, Prince d'Orange. Guillaume VI, 
9. Guillaume VII, n'ayant eu aucuns enfans de 
mme, décéda en 1248. Raïmond Il, fon frére lui 
; mourut en 1272, laiflant de fa femme Bigne 
eux fils, Bertrand II, & Raimond IL, & deux filles. Bert 
11, & Raimond I, lui t fuccédé, Raimond II, remit à 
Bertrand II, tous les droits qu’il avoit fur la Principauté. Du- 
rant le régne de celui-ci, Raimond I, fon grand oncle, décéd: 
1280, laiflant à lui furvivant Bertrand IIL, lequel fit un accord 
avec Bertrand I, en 1 1293, au moyen duquel touté la 
incipauté lui demeura indivifible, tant pour lui que pour les 
; à l'exception de la ville de Courthefon & dé fes dépén- 
que Bertrand IT fe réferva fous foi & hommage, avec 
droit de retour & d'union à la Principauté, fi lui où fes enfans 
venoient à mourir fans enfans: ce Qui arriva en l'an 1549. B 
trand II, Seigneur de Courthefon laïffa des enfans qui fe ren- 
dirent illuftres en Italie, fous le régne du Roi Robert & de là 
Reine Jeanne I. Raimond IT, eut d'Eléonor de Genéve fon 
époufe, trois fils, Guillaume, Raimond & Henri. Guillaüme 
mourut du vivant de {on pére, laiflant deux fils & une fille, 


Bertrand, Guillaume, & Thiburgéte, qu'il eut de Thibour de 


Raimond ILE, puiné de Raimond IE, ayant 
furvécu à fon pére, en l’année 1314, lui fuccéda, & Bertrand 
& Guillaume fes neveux lui cédérent tous les droits qu'ils 
avoient fur la Princi Henri fut Chanoine à Autun. Raï 
mond IV, eut d'Anne de Vienne, fille de Guido, Dauphin de 
Viennois, & de Béatrix de Baux, fix fils, Raimond, qui lui 
fuccéda en la Principauté d'Orange, en l'an 1340; Guillaume, 
& Gionet, qui moururent fans être mariez; Bertrand, Seigneur 
de Gigondas, Gui & Jean, décédérent fans fe marier; & trois 
filles que Raïmond eut, furent faites Re s. Raimond V, 
époufa en prem noces Conf > Tallard qui mourut fans 
enfans; & en fecondes, Jeanne fille d'Anne, Comte de Genéve, 
dont il eut une fille unique appellée Marie de Baux, à laquelle 
il donna tous f é de mariage, paflé entre elle 
& Jean de Challon, Sire de Harlai, en date du onziéme avril 
1386. Ce mariage fut conclu dans la ville d'Avignon, en pré- 
fence du Pape Clément VIT, oncle de Jeanne de Genéve: & il 
fut en même tems convenu, que la Principauté d'Orange, avec 
toutes fes dépendances, feroit & demeureroit aquife au pre- 
mier mâle qui naîtroït de ce mariage, lequel fut Louïs de Chal- 
remarquer 
crs en qui la race 
tiers de tous les biens aquis 
les ont tranfinis de droit à 

de Challon, & ; qui en conféquence des 
difpoñitions finales, qui ient été faites en leur faveur, ont 
fait plufieurs inftances & pourfüuites pour obtenir la pofleffion 
de leurs droits en Provence, & fur tout dans les années 1382, 
; 1446 & 1447. Jean de Challon qui fait la troifiéme race 
des Princes d'Orange, mourut en 1518, une année après fa fem- 
me, & laiffa deux fils & deux fill fon fuccefleur & 
Jean, d’où fortent les Comt mariée à Guil- 
Jaume de Vienne, & Marie femme du Comte de Fribourg. 
Challon étoit un Prince d'une grande bonté, fort har- 
di & courageux. Il époufa en premiéres noces, Jeanne dé Mont- 
béliard , & en fecondes Eléonor d'Armagnac, Il donna des 
preuves de fon courage & de fa bonté, à Louïs XI, lorsque, 
fans avoir égard à l'autorité de fon péré Charles VIIL, il le re- 
çut fous fà protetion dans la ville d'Orange, le défraya & le 
conduifit à fes propres dépens , jufqu'en Brabant, auprès du 
Duc de Bourgogne. Ce Prince s'étoit déclaré avec lé Düc de 
Savoye, contre Charles VII, en: faveur du Duc de Bourgogne 
Ils s'étoient même promis de fe partager le Dauphiné; mai 
Gaucour, Gouverneur pour le Roï en cette Province, rompit 
bientôt toutes leurs mefures, en attaquant le Prince, léquel il 
défit entre Colombiers &Anthon! * Le Prince aima mieux fe jet- 
ter, tout armé, dans le Rhône, & le pafler à la nage, que de 
tomber fous la puiffance du Vainqteur. Ce fut l'an 1429. Ileut 
de fà premiére femme Guillaume VIT, qui lui fuccéda, en 1466: 
& de fa feconde, Louis, Seigneur de Château-Guyon; & Jeanne, 
qui fut mariée à Louïs , Comte de la Chambre. Guillaume VIT, 
ayant été dépouillé par le Duc de Bourgogne, de tous les 


Baux fon épouf 
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biens qu'il pofTédoit dans la Comté, partit d'Orange fou 
s'en remettre en poffeffio it arrêté au deflus de À 
mart, mené prifonnier à Vienne, &'de là conduit à Bourne paf 
ordre de Louïs XI, fous prétexte qué le Prince alloit d'Oranee 
en Bourgogne, fans un paepott; comme cela fe peut v 0 
re, dans les Informations faites par Imbert de la Grolle 
neur de Dauphiné, en février, mats & avtil 1 
que pour fe tirer de prifon, lé Prince fe t 
vendre le droit de Sou ineté, de fa Prince 
à Louïs XI, pour la fomme de 4 


O0 Écus, dc 


tance, fans le l'Aëe de cette vente 
neuviéme de juin il fut réintégré 


biens, pe sneur de Ludes, Gouverneur du 
Dauphiné, des 17 juin & 29 juillet dela mêine année, 
ce mourut, environ trois mois après 
ce, favoir le 24 de feptémbr 
fille de Richard de Bretagne, Comte 
te d'Orléans. Jean de Challon, 11. 
vint dè cètte alliance 


it € après que 
Couronne, lui: dot 
bonne part dans l'amitié de ce Monarque; & fut non feule 
fait Lieutenant Général en Bretagne, mais obtint contirm: 
de tout ce que le dernier Duc de Bretagne lui avoit donné: 
même on augmenta ces donations > qui étoient des ann 14€ 
1488, 1499, I401, 1498, 1501 & 1503, dés Ports ou Havres 
qui font entre Crénon & Harganon; du Comté de Ponthieu; 
des villes de Lamballe, de Mo ontour, de Surfine & d 
fou, avec d'autres maifons & places, comme il elt fi l 
vérifier, par dix Aëes, en quoi fes fuccefleurs ont été tror 
Il eft vrai que par les Traitéz de Paix entre Ï li & 
ce, des années 1526, 1529, 154} & 155 
réintégrez; mais cela n’a ; 
Prince d'Orange, à qui Louis Xif, qui fivo 
tes à fon prédécefèur, & que le 9 ÉCuS n'avoïent pas ét 
fit expédier des lettres qui caffoi nté du droit dé 
ainèté; & bailla quit : ce qui fut 
après ratifié pat François [, dont les pate an 
1498; 1 1515, 1516 & 1518. Lés gucrres du commenc: 
ment du XV fiécle furent caufe que le Prince fat trou lé par d 
verfes chicanes, à caufe qu'il fe mit dans le parti de l'Empereur, 
Enfin par les Traitez qu'on vient d'alléguer, les Princes furent 
pleineme grez en leur droit de Souveraineté, Jean II 
mourut le neuviéme avril 1502, & laiffa de Ph erte de Lu 


xembourg fa femme, Comtelle de Charmi, Philibert qui fuit, 


& Claude de Challon, qui fut mari 
Philibert de Challon, Prince d Orange & de Melphe, fe 4 
pour l'Empereur Charle - Quint ; contrée François Je ‘qui fe faifit 
de fes biens en 1520, & donna la Principauté d'Orange à A 
de Montmorenci, veuve du Maréchal de Chatillon. ” Le même 
Philibert fut arrêté prifonnier en 1523, comme il pañoit en E- 


23, 
à Bourg: 


: à Henri, Co: 


tte de Naffau. 


fpagne, & fut amené de Flandre à Lyon, & de là 
d'où il ne fortit que par le Traité de Madrid en 15 
core le même qui commandoit l'armée impériale à 
Rome, après la mort du Du de Bouïbon, qui 
coup d'arquebufe, pendant qu'il failoit donner f Phi 
bert le fit couvrir d'un manteau, pour en cacher la mort aux 


Soldats; & pourfuivant chæudement l'entreprifé , força le 
bourg & enluite la ville. Enfin il fut tué au fié 


en 1530, fans avoir été marié 
biens, qui ont été à l'Illuftre 


On peu 


juftifier que 
Maifon de C T 


allon, 
a là 


uer, que la 
à cipalés, & 
qui a pour tigé lé 


Maifon de Naïflau eft div Î 
que la feconde, dite N bour: 
Comte Othon, oncle d'Adolphe de Naïau Empereur, a fait 
cinq autres branches , dont la premiére eft celle Ofang Gx 
thon, fils de Henri le Riche, épouf Asnés, Comteffe de $ olms 
& il en eut Henri qui fuit, Jean & Eric, Henri de Naflau laifft 
Othon IE & Henri. Ochon de Nafu, Il, du nom, tranfoorea es 
maifon en Flandre , & laïfa trois fils: Jean de Naflau qui étoit 
le fecond, fut pé e d'Engilbert E, qui époufa Jeann ; Bone 
de Breda, d'où naquit Jean dit le Vieux, Comte de Naffiu & 
Gouverneur de Brabant, qui eut de Marie de Bohembers G 
femme, Engilbett II, Gouverneur du Païs-Bas Euomin es 
lignée, n 1504; & Jean Comte de Naflau, dit le Jeune ie ui 
poufa Elifabeth de Helle, & qui mourut en 1$16.. * Celui. ù 
fa deux fils & deux filles, favoir, Henri qui fuit ; & Guil 
dit le Vieux, dont il fera parlé dans la fuite. TTé $ 
Naflau époufa Claude de Chalon, qui mourut en 1527 après 
avoit mis au monde René de Nafau, qui commença la quatri = 
me race des Princes d'Orange. Philibert fon oncle, comme fl 
a été dit cy-deflus, le fit fon héritier, 4 condition qu'il porte- 
roit & fon nom & fes armes. Ce teftament fut combattu par le 
Duc dé Longuëville, defcendu d'Alix de Challon , fille de Jéan L 
& de Marie de Baux, alléguant une fubltitution contenue dins 
le Teftament de ladite Marie, fait en 1416. Le Cote de Ia 
Chambre fut auffi de la partie, comme defcendu de Jeanne de 
Challon, fille de Louïs, Prince d'Orange, alléguant se une fub- 
fitution qu'il croyoit fe trouver dans le T'eftament dé Louïs, dat- 
té de l'année 1466 : fur quoi le Duc de Longueville & le Com 
te de la Chambre firent donner plufeurs Arrêts contre les 
Princes d'Orange, qui furent: condamnez fans être ouïs, lé tout 
G 3 pen- 


laume 
, Comte de 
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la France occupoit la Pr 
étoit emparée, à caufe que les Princes 
Arrêts de 


pauté d'Oratige, dont 
étoient dans 


mpire. Loutefois tous ces 
“Traitez de Paix de Madrid, de Crépi, de Nice, & 
" ant , 1526, 1529, 1944 &,1559. Ces 


erniers Tr aitez ant rulloient aufli l'Arrêt du Par 


Provence, du 30 de juin 1543, qui porto à 
Principauté d'Orange. Outre cela, les Claufes contenu ans 
c tez font. confirmées par diverfes. Déclar Ds des K 

de , depuis François 1, jufqu'à HenriIV, & F des. Ar- 


| connoître 


je 


qui avou 


s'e 


ompétant de 
. Le contract 


Principauté d'Orar 


d farie de Baux, en vertu duquel la Principauté 
d à Louïs de Challon fon fils, rend tout à fait 
in validé Li fubftitution prétendue du Duc de Longucville: & 
l en eft de même des piérn one du Comte dé la abre, at- 


s fcendu de Jeanne de Challon qui fut ma- 
re que Ja fubititution ; 
s le tee Louis, en faveur de Jeanne, eft 

, parce que les Defcendans m 1 ris ont fur- 


du qu’il 
à Louïs, 


Defcenda s de Jeanne, qui comme i dit, hérita 
s de Philibert, &s'engagea dans le parti c arles-Quint, 
oisL. Il one t fans er d'une ble reçue a 


er, le 15 de juillet 35 Il fon 

ent du 20 de juin précédent, fait fon hé aume 
fau, IX. du nom, Prince d'Orange, fon coulin germain, fils 
d Gui laurie, dit le Vieux, & de Julienne de Stalber, Durant 
le ré 1 j e, les guerres civiles défoloier Fla France, 
& Orange fe re de ce voifinage; car cette! ville fut prife, 


te & brûlée en 1562, 
& par le Co 
Cha tes IX; cequir 
Thou le remarque; & l' 


par Serbellon Sue comma andoit les tro 
t celles de 
gnon, comme 
y eut un maffac: 


année 1571, i 
les Habitans de la Reli gion Réformée, qui y étoient r 


mier défordre: ce qui arriva précifément le jour de la 
enfuite dequoi, l'on brüla, ou l’on enleva to! 
Documens du Prince, qui étoient cor 
1 tie fut portée à Rome par le Cardinal 
Cela eft bien contraire à eme 
dar PRE précédentes, où l’on a infé 
# enue de l'autorité du Pr 


& tous | 


a trouvé, fur 


mais 4 
rétabli 


du Roi, qui non 
é de Comte de Prover 
e ceci n'eft qu'une pure os ec, en tout 
que ce furent les tro: 


e, parce 


eft bon 


du Pape & celle 


: “quip lérent les Eglifes, &-le Palais Epifcopal, 
y mirent le feu. Il eft vrai que le Prince chaffa 

ëêq le Clergé; mais ce fut uniquement, pour 
la conduite qu'ils, avoient tenue, dans l’action de 


excitérent le Maflacre, en 
S Religion Ré 
l IV, 


cell 715 car ils ce 


les en date des 


nonobitant is brefs du ape Pi 
22 août 1561 26 oétobre & 29 décembre 1563, qui l'exhortoit 
Ce même Prince, qui avoit chañé de la vi 
À Clergé, les y rappella quelque tems 
nri Ill, Roi de France, ainfi qu'on le 
vérifier par trois de fes Lettres, écrites fujet à 
IX, & ce fut Philippe-Guillaume 
a le & qui l’enrichit; mais jamais 
ni à 
>, & le feul de ces Rois, quiar 
XIV, pc idant les dernic 
ifcopat fe trouv 


afions, il avc 


fur ce même fi 
X, qui fit réparer 
Luc Roi de 
en à l'E- 
ommé à cet Evé- 
qu'il s'é 


ne don 


aucune réparatio 


Louis res guerres , 


à vacant. 
t aup: 
nommer au Pa 
it eu 
e quelques uns 
x Bénéfices Ec- 
lleurs, il fe ju 
ufieurs A&es d 
e, depuis le neu- 
d Or. 


is n’aur 


ze font les 


slifes de leur 


Pri inces 


Principauté. 


AMERTISSEMENT 


[F gliffé beaucoup d'erreurs dans les éditions prés 
ce Diétionnaire, fous les non e Baux , de Chal 
biné, d'Orange, €? de Provence, & que le Mémoire. 
ifie tout, n'eff vent qu'après l'impreffion 1 de Ja pl 
ce Diftionnaire, le Leët b fc 
égard à t 


glifé cy-devant, fous le nom É Bar 
1 eft abfolument 
l'erre de Ba 
Baufjenque 
Comté, & que les Seigneur 

at toûjours pris 


néceffai 
Te 


5, (Ont Été CONNL 


vues, 


eft que la 
1jourd'hui 


encorc à 
Principauté, ou de 


46; 11735 


donnée, dans le 


auff 


| 1214. ne qualité el 
| faits s Comtes de Provence, des années 1150, 
| 3257. Terres Ba uffenques étoient 77 en nombre & 
| comme il eft ant, dans lefquell 

| la ville d'Ai de Martigues, 1 


aille & autres lieux, que les P. 


; ner 


que ce Comte obl 


it ce l'Empire, fous 


me, qui rele 


| i de 1177, fait par l'entremife de l’Empereu 
| xic La feconde, que la Vicomté de c 

| Jeur patrimoine , que Bertrand de Baux, f 

|àl ivêque & à la ville, pour 8 ci 
| Ce même Bertrand difipa tous 

| en legs & en donations exceflives eftament d 
| de juillet 1170, auf ee la fubftitution gradu 

| tenue dans le teitament de Hugues de Baux fon pére, 

| de l’autre Bertrand fon frére, Prince d'Orange, 

| cendans, ce qui donna lieu à l'Empereur Frédéric 1 de 

| aliénations & c ament Bertrand, parties ouié 
| Bulles d'or du d'août 1178. En troifiéme lieu, 
| Royaum: taquis à Guillaume V, Prir O0 
| de Bertrand 1, pat le don que I 

|| par fa Bulle du 13 janvier 

| feptembre. fuivant 

| petit-fils de Guillaume, 

| vence,-frére de S 

| 

| 


droit. Ce qui toutefois ne s'accorde pas a e 
de feptembre 7, où tous les droit s les privilèges, tant 
F e 


t fpécialement 


Impériaux qu’aut 
| d'Orange IV. Il el 
| & Etiennette fa femme, fille unique d 

gitimement aquis toute la Provence, par 
| G ilbert, qui en étoit le Seigneur proprit SE 
| rad leur en accorda l'onzié 


clairement juftifié 


Il eft vrai que peu de tems après, la po on leur en fut difpu- 
| tée, par Raimond Bérenger 11, dit le 7 itenu par le Com- 
te de , Roi d'Arra fon o étendant que la 
| Provence lui étoit aquife, en vertu de la fubftitution tique, 
| contenue dans le teftamen Ï è JET > 
| Douce, pére & mére a 


n T 


enger & i 
té qu’avoit fait ler pu 
pouillérent les Bérengers d 


s. Ce qui donna lieu 
ric 11, oncle de R l 
fon autor 
mâles la Prov 
SE V. du nom 


j 
; de 


ï ence, avec “elles, ou 
Princes Baux 
battre monnoye, à ler 
dans toute I 
pouvoien 
ler 


tout 
Mer, 


à leurs 
1 de 


art 


r coin & 
à tous autres Pr fe 


ances. 


| rels étoit le Comte de Ne 
| s de la Maifon de Chall 
| ient de la Dor 
| il 1298 
nom, fil venons de ès la réfig 
| tion que e Neuf 


tement. Jean tranfport 


Il 
fut marié 


e fille nommé 


| 4 
| Hochbe en réfervant la foi & l'homm 
| & Louis, Conte de Neufct 

| rut en 1373, & laifla fille nomm 

| 


i II, Comte de 


Fribourg, d'où naquit ad I, l'adminitration 
quel &. de fon aveu le Confeil & unauté de 
tel, prirent réfolution au mois d 6, que S'il 


mourir fans s légitime, le Comté reviendroit au Pri 
range, qui ét if Jean de Challon I. Peu de tems : 
Marie de Vergi fa femme, un fils un 


eut de 


qui époufa Marie de Ch llon, fille de Jean, I > 
d'Orange, & qui décéda fans enfans en 1458 t par tefta 


rg fon c 


odolphe, Marquis d 
de Conrad III, Comte 
ont transféré leur 
ballon , qui fur 


ment tous fes biensàR 
fin, mari d'Anne, fille 
dont les Defcendans 
Longueville, Marie d 


écut à 


i, difpofa de tous fes biens en faveur de fon neveu I 
sallon, Prince d'Orange, dans lefquels biens étoient 
le retour des droits , fl rle Comté de Neufchâtel, qu 


ratt de mère 
ment de 146 
roit auta 


1 1 lui avoit don 
quoi PRE en din 
fes fuci 
ET enfin , s 
depuis que ce: Comt 
gueville, foutenue & app 


é par fon cont: 
par fonte 
conferv: 
fenfiblement € 
paffa 


D Lou 
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les VIIL: ce qui fut l'origine de la haine implacable, qui étoit 
entre Jean If, Prince d'Orange, & le Comte de Dunois; à la- 
quelle haine, Charles VIIL & Anne de Bretagne fa femme ap- 
portérent quelque modération en décembre r49r, ayant arrêté 
que les prétentions de ce Prince feroient réglées à l'amiable: ce 
qui toutefois ne s’exécuta pas, parce que d’un côté Jean moutut 


i de l'Empereur Charles-Quint contre la France; 
ou bien cela ne s’exécuta pas, à caufe des guerres civiles du com- 
mencement de ce fiécle. Ainfi, cette prétention refta indécife: 
Difons encore avant que de finir, que le Dauphiné a été légi 
mement aquis à Béatrix de Vienne, fille unique de Gui XII, & 
petite-fille de Jean IT, mariée à Hugues de Challon, Sire de Har- 
lai. Ce qui prouve clairement que Chorier & ceux qui l'ont fui- 
vife font oubliez, lorsqu'ils ont dit que le Dauphin Gui XELI étoit 
mort fans enfans; où bien ils ont voulu l’ignorer, pour attri- 
buer le droit de cette province à Humbert dernier, & valider 
ce moyen, le tranfport qu'il en fit à la Couronne de France, 
en? ée 134r. L'on aaufi, à deffein, pañlé fous filence, que 
Humbert tenant dans le Dauphiné, Béatrix fa tante, & Jean fon 
fils, Sire de Harlai, les obligea par la force, de lui abandon- 
ner toutes les tentions qu'ils avoient fur le Dauphiné, avec 
les droits héré es, comme cela fe juftifie, par deux Aétes, l’un 
du dixiéme février 1334, & l’autre du 20 de janvier 1344, ce 
qui fut renouvellé par l'autorité de Philippe de Valois, Roi de 
France, fon fils Jean, Duc de Normandie, au mois de 
juin & de juillet 1349, moyennant quelques Baronnies en Dau- 
phiné, & certaine fomme d'argent; defquelles Baronnies, Bé: 

x & fon fils Jean, n’ont jamais jouï, ni même leurs Defcen- 
: & les uns ni les autres n'ont pas reçu la moindre partie 
de cette fomme, fuivant qu'il paroît par un grand nombre d’A- 
êtes, qu'il feroit ennuyeux de rapporter, depuis l’année 1351, 
jufques en 1436. Cela donne lieu aux Princes d'Orange. de 
prétendre à leur ancien droit. * Pline, 4 3: c. 4. Pomponiu 
Méla, 1. adin. Belleforêt. M. De Thou. De Marca. Bef 
fe. Mézeray, &c. Jofeph & Gafpar de la Pife, Hifhoire €) Pré- 
rogative d'Orange. Catel, Hiff. de Touloufe €ÿ du Languedoc. Du 
Chêne. Noftradamus. Bouche. Ruffi & Bonis, Hiftoire de Pro- 
vence. Chorier, Hiff. du Dauphiné. Louvet, Splendeur de la Fran- 
ce. Caflan & Du Puy, Recherche des Droits de la France: Sincére, 
Iviner. Gall. Sainte-Marthe , Hiff. general. de France & Gallia 
Cbriffiana. Lomeni, Jéinerar. Du Moulin & Belli, en leurs Con- 
Jeils. Du Maurier, en fes Mémoires, Ed. 


PRINCES dORANGE DE LA MAISON 
de Naffau: 


Comme les biens de la Maifon de Challon, ont paffé aux Def. 
cendans de Guillaume I, Prince d'Orange de la Maifon de Naffau, 
il faut remarquer que cette Maifon eft divifée en deux principa- 
Jes branches. La feconde , dite de Naffau-Dillembourg, qui 
a pour tige le Comte Ornow , oncle d'Adolpbe de Naffau , 
Empereur, a formé cinq autres branches , dont la premiére 
eft celle d'Orange , ainfi. qu’on peut le voir au môt N AS- 
S AU. JEAN, Comte de Naffau, dit le Yeune, forti des Naf 
fau-Dillembourg , époufa Ælifabeth de Hefle , & mourut l'an 
1517. Il laiffa deux fils, r. Henrr qui fuit; & 2. Guicraume, 
dit le Vieil, dont nous parlerons dans la fuite. . Henrt, Comte 
de Naflau, époufa Claude de Challon, morte en 1521, & eut 
Rene’ de Naffau, qui commença la quatriéme race des Princes 
d'Orange. Philibert fon oncle le fit fon héritier, à condition de 
porter fon nom & fes armes. René s’engagea dans le parti de 
FEmpereur Charles-Quint, contre le Roi François L. Ainfi, 
pour ce crime de félonie, & parce qu’il n'avoit point comparu 
au ban & arriéreban de Provence publié par Le Roi, la Princi- 
pauté d'Orange fut réünie au Domaine de Provence, par Arrét 
du Parlement de ce païs, le 30 juin 1543. Ce René mourut 
fans enfans, d’une bleffüre reçue au fiége de Saint-Dizier, lers 
j p avoir inftitué pourthéritier par teftament du 
o juin précédent, Guillaume de Naffau fon coufin germain. 

L. GuirLauMe de Naflau, IX. de ce nom, P ’Orange, 
né en 1533, de GuitLaume, dit le Vieil, &de ‘fulienne de Stol- 
berg, fut reconnu par les Etats Généraux des Provinces-Unies , 
comme le Chef de leur République, qui lui doit fa gloire & fon 
établiffement. Il étoit grand Capitaine & fage Politique, prudent 
dans les confeils, fage dans les adverfitez, fecret dans fes def 
feins, & très-habil écouvrir ceux des autres. Les Efpagnols 
en firent une très-fâc érience; mais comme ils fe croyoient 
tout permis, quand il s'agifloit de fe défaire d’un tel ennemi, le 
Pr courut de grands hazards & y fuccomba à la 
fin. Il fut blellé le 18 mars 1582, dans fa maifon, en fortant de 
d'un coup de piftolet que lui tira Jaurégui, -Valet d’un 
certain Banquier ruiné, qu’on foupçonnoit d’avoir empoifonné 
Dom Juan d'Autriche. Les lettres Efpagnoles qu'on trouva 
dans la poche de c in, firent connoître quel il étoit. Le 
Prince guérit de cette bleflure; mais un Franc-Comtois, nommé 
Balthafar Gérard, Emiffaire des Efpagnols, l’'affaffina d’un autre 
coup de piftolet dans fa maifon, le dixiéme juin 1584. Il avoit 
été marié quatre fois, r. à 4nne d'Egmond, fille de Max 
Conte de Buren, morteen 1559, dont il ut 1. Purgrrpe-Gurr- 
qui fuit; & 2. Marie, femme de Philippe, Comte de Ho- 
à Anne, fille de Maurice , Elcéteur de Saxe, & ilen 
Rice de Naffau, dont nous parlerons cy après ; 4, Anne, 
femme de Guillaume-Louïs , Comte de Naflau; & 5. Emilie, mor- 
te à Genéve en 1624, après avoir! été mariée en 7 à Emma- 
suel T, Prince de Portugal, Viceroi des Indes, & fils de Dom 
ine, Roi de Portugal: 3. à Charlotte de Bourbon; fille de 
s de Bourbon ; Il. du nom, Duc de Montpenfier, & de 
line de Longwic. Elle étoit Abbefle de Jouare;maisavant 


ms és 
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émbraflé la Religion Réformée, elle fortit une nuit du monafté- 
re, & fe retira chez Frédéric II, Comte Palatin du Rhin l'ai 
1572. Deux ans après, elle fe maria le dixiéme juin à la Brilk 
avec le Prince d'Orange, & mourut à Anvers le fixiéme m 
1582, de la frayeur qu'elle eut de voir le même Prince fon m 
bleffé. Leurs enfans furent 6. Loui] fau, fem- 
me de Frédéric, IV. du nom, Prince Palatin du Rhi 
de l'Empire, morte le 15 mars 1644, dont la V 
pat Frédéric Spanheim, I. du nom; 7. Elizabeth, feco 
me de Henri de la Tour, Prince de Sedan, Maré 
ce; morte à Sedan, au mois de feptembre 1642: 8. C 
Belgique; mariée à Philippe-Louïs, AL. du nom, Comte de 
naw; 9. Charloïte-Brabantine , femme de Claude, Sire de la Tre- 
moille , Duc de Thouars; 10. Charlotte-Mlandrine , Abbefle de 
Sainte-Croix de Poitiers, morte le dixiéme avril 1640; & 11. 
Emilie, femme de Frédéric-Cafimir , Comte Palatin du Rhin- 
Landsberg. Guillaume IX prit une quatriéme alliance avec Louï- 
Je de Coligny, fille de Gajpard, Amiral de France, & de Charlotte 
de Laval, fa premiére femme, & veuve de Charles, Seigneur de 
Téligny, dont il eut 12. Henrr-Frr'pe'ric de Naflau, Prince 
d'Orange, dont nous ferons mention après avoir parlé, de fes fréres ; 
& 13. Renée, morte à la Rochelle fans alliance. Guillaume I, 
du nom de Naffau, JeifJa un fils naturel appellé Jusxin de NafJau. 
Voyez NASS AU. 

ÎT. Parcipre-GuiLLAUME de Nafflau, Prince d'Orange; étoit 
entre les mains des Efpagnols, lorsque fon pére mourut, & n’en 
revint que long-tems après. Il époufa l'an 1606, Æléonre de 
de Bourbon, fille de Henri de Bourbon, IL. du.nom, Prince de 
Condé, & de fa feconde femme Charlotte-Catherine de la Tremoil- 
le. Cette Princefle mourut au château de Muret le 20 janvier 
1619. Le Prince d'Orange étoit déja mort fans pottérité, le 20 
février 1618, & avoit toûjours vécu dans la Religion Catholi: 
que, &.dans les intérêts des Efpagnols. 

IL. Maurice de Naffau fut Prince d'Orange après [a mort de 
fon frére. Lorsque fon pére futtué en 1584, les Etats lui dé- 
férérent le Gouvernement de Hollande, de Zélande, & d'U- 
trecht, avec l’Amirauté, quoiqu'il eût à peine dix-huit ans. Il 
emporta toutes les villes que les Efpagnols avoient dans la Hol- 
lande. L'an 1590, il furprit Breda avec un bateau de tourbes 
dans lequel il avoit fait cacher environ foixante Soldats; & 
fi bien qu'il recouvra en peu de tems toute la Frife, Groningue, 
l'Over-Iffel, Nimégue, & le païs de Gueldre. _{l foumit Hulf, 
le Fort-Saint-André, &c. en forte qu’il y eut fept provinces qui 
fe réünirent fous le gouvernement de ce Prince. L'an 1600, il 
gagna, le deuxiéme juillet, la fameufe bataille de Nieuport fur 
l'Archiduc Albert. Plus de 6000 Efpagnols reftérent fur la place. 
Auffi le Prince d'Orange avoit-il renvoyé les vaifleaux qui l'a- 
voient pañié en Flandre; pour ôter à fes gens tout efpoir de fe 
fauver. Il faut, dit-il, avant le combat, pafJer ur le ventre des 
enneinis, ou boire l'eau de la mer. Depuis il prit l'Eclufe, Grave 
& quelques autres places pendant le fameux fiége d'Oftende en 
1604. L'an 1609, les Efpagnols & les Etats firent pour douze 
ans une tréve, qui fut proclamée à Anvers, le 14 du mois d'a- 
vril. La guerre recommenca en 1621. Le Marquis Spinola ; 
Général des troupes d'Efpagne, prit Breda en 1625. Le Prince 
Maurice, qui s’étoit flatté de furprendre en même tems le chi- 
teau d'Anvers, reflentit tant de chagrin de voir que l'entrep 
avoit manqué, qu'il en mourut peu après à la Haye, âgé de 58 
ans. Il n’avoit point été marié, & laifJa feulement quelques enfans 
maturels. Voyez N ASS AU. 

IL. Henri-Fre'ne’ric de Nafau, fon frére, lui fuceéda en la 
Principauté d'Orange, &aux charges de la République, & foutint 

és-bien la grande réputation que fon pére & fon frére s'étoient 
acquife. Il prit Grol en 1627, puis l’an 1629 Boisleduc, que le 
Prince Maurice n’avoit pu foumettre. Dans la fuite, il emporta 
Bergues, Venloo, Ruremonde, Mañtricht; puis Breda l'an 1637. 
Cette année, le Cardinal de Richelieu lui fit donner le tâtre d'AL- 
teffe, que tous les Souverains de l'Europe lui donnérent depuis 
ce tems-là ; car jufques-là on n’avoit traité les Princes d'Orange 
que d'Excellence. Henri-Frédéric fit diverfes autres conquêtes 
fans perdre beaucoup de monde, & ménagea fi bien fes troupes, 
qu'il fut furnommé le Pére des Soldats. Cc Prince mourut à 4 
Haye, le 14 mars 1647, âgé de 63 ans. Il avoit époufé Emilie 
de Solms, fille de Ÿean-Albert , Comte de Solms-Braunfels, 
morte lan 1675. Îlen eut r. GuiLLaume X, qui fuit; 2. Louï- 
Je-Henriette, mariée l'an 1646, à Frédéric-Guillaume, Electeur de 
Brandebourg . & morte le 15 juin 1667, inftituée par fon pére 
héritiére de, fà Maifon , & fes Defcendans après. la poftérité 
de fon fils; 3. Ægnès-Emilie, alliée en 1648, à Guillaume-Frédé- 
ric, Prince de Naffau-Dietz, fon coufin, morte le 26 mai 1696; 
Marie, époufe de Louis-Henri de Baviére, Comte Palatin de 
mmeren, morte le 20 mars 1668; & 5. Henrieite-Catbe: ne, ma 
riée 1. à Hennon-Louïs, Comte d'Oftfrife: 2. l'an 1659, à Geor- 
ge, Prince d'Anhalt-Deffaw, dont elle refta veuve en r 1 & 
mourut le cinquiéme novembre 1708. Henri-Fréd 
un filsnaturel. Voyez N ASS A U. 

III. Guraume, X. de ce nom, Prince d'Orange, II. de ce 
nom, de Naffau, fuccéda aux charges de fon pére, le 23,janvier 
1648. Ce fut en cette même année queles Etats firent la paix 
à Munfter avec les Efpagnols. Le Prince d'Orange voulut affié- 
ger Amfterdam le 30 juillet 1650, pour fe venger. Sur la fn 
du mois d'oétobre, il revint des Etats de Gueldre, malade de la 
petite vérole, dont il mourut le fixiéme novembre de la même 
année âgé de,24 ans. Il avoit époufé Marie d'Angleterre, fille 
de Charles, I. du nom, Roi de la Grande Bretagne, & de Hen- 
riette- Marie de France. Il laiffa de ce mariage un fils pofthume, 
GurrLaume-HeNR: qui fuit 

IV. Guucaume-Henrr de Naffau, Prince d'Orange, puis Roi 
d'Angleterre, fuccéda aux charges de fon pére & de fon ayeul, 

se 


t publiée 
de fem- 


O R A. 


par fon courage dans toutes les £ 
l'Europe de fon tems, & Mona le 19 maïs 2 
Marie Stuart, fille de Facqu ; Roid’Angleterre, morteàL 
dres le 28 décembre ne es de l'an 1694 , ou le fepti 

1695. Voyez GUILLAUM E III, Roid'Anglete 
NB: Il y à quelque différence entre la Généalogie des P 
d'Orange de la Maïfon de N , que l’on vient de donner, 
celle que M. Hubner rapporte dans es Tables Généalo 
On peut les confulter pour voit €n 
xence. 
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s’eft fignalé 


uerres qui ont agit 
1702 fans enfan 


vier 


irément des Com- 
n de Baux par le 
a du XIV fié 


d'Orange, 
étant tombée 


qut vient originä 
dans la Mai 


La Principaut 
tes de Provence 


mar d'une fille, fe:trouva appartenir fur la fin 

cle à Marie ie Baux, feule héritiére de cette Maifon, qui avoit 
époufé Fean de Ch illon. De leut mariage, il y eut, entre autres 
enfans, trois mâles, Louis, Ÿ n de Challon;s & 
une fille, Alix de Challon; mariée à Guillaume de Vienne. Le 
22 mai 1416, Marie de Baux, Prince fe d'Orange, fit fon tefta- 
nent, parle elle inftitua pour fon héritier univerfel en tous 
{es biens, & nommément en fa Principauté d'Orange, Louis de 
7 fon é, avec cett aufe, qu'en cas “de décès de 
les, ou de fes enfans mâles ; fans enfans mà 

1 jours d'enfans mâles en fans mâles , di 


fon puiné, lui demeureroit fubititué, & à fes e m 
ns mâles d'ic & toüjours d'enfans mäles en 
claufes de fubftitution audi 


aux ehfa 


mäles. Elle appôla pa areilles D 
en faveur de ee % fon troifiéme fils, dans le même cas de 
défaut d'enfans mâles; & enfuite toùjours d'enfans 1 

far iles, comme deflus. Après ces inftitutions & fubfti 


tions, qui regardent l es trois enfans mâles, leurs enfans & leurs 
indans 1m füit cette autre difpofition, qui concerne 4- 


nâles, 


lix de Challon fa fille aînée, & tous fes'enfans & Defcehdans, & 
qui eft celle d’où dérive le droit de la Maifon d'Orléans de Lon- 
e def fcend en droite ligne d’Alix de G hallon. 
t conçue SE ces CErmes , a au cas que j'irois 


al jours. d'en 
€ÿ aufdics nfans JA 


tiére en tous efdits biens, Al ix ae Challon ma fille feule ; & 
tout, ES ? fes enfan réez de je ropre corps en loyal maria- 
ges ne] enfuite totjours d'enfans en enfans. u mois don be de 


14173 Jean de Challon fit auf fon tefi 
es mêmes infti 
cy-deflus faites 
te de t 


J'année fuivante tament , 
qui contient à peu près toutes 
tions, & difpoñitions, que celles 


Baux fà femme. Dans la fuite la defc 


de 


dué, favoir , celle de Louis, ainé; paur les enfans & Defce 
dans mel , par le décès de Philippe de Challon, arrivé dès l'an 
1530, mort fans enfans; & pour Jest'enfans & Defcendans des 


de 


par le décès de René de Naflau , fil Claude de Challon, 
Philibert, qui avoit époulé Henri de Naffau ; ledit René 


filles, 
ut A 


les Pan 1544; fans enfans; celle de fan puiné, par le dé- 
ls & d’une fille fans e rivé dès l’ 


’il efk mort fans en 
les, qui 
à celle d’- 
fe termina à la 
ce que du mariage d'Aix 
enne, il y eut Marguerite de 
duqr eft né 

a Hochbe 
n droite ligne to 
im d'Orléans-Longuevil- 
Duc de Lo 


guenin troifiéme mêle; 
fi au défaut de la ligne de ces 

trouvée entiérement éteir 

de Challon, qui étoit lors fi 

Maifon d'Orléans: de Long 

de Chalon avec. Guillaume « 


s'eft 


x 


& qui 


ippe de H 


8 


porté le 


35 ont 
ës-Charles d'Orléan ï 
il y eut des por 
mie n à des 
de 1416, & 141 
attribut: 


ongue- 


par les 
fpofitions contenues 
& inftruites 
contre Guillaume , 
pauté d'Oran- 
; les fubftitutions portées 
ir eu lieu au profit de feu 
r d'C Orléans ; lors Duc de Longue 

Challon; & en cette qualité 
mentaires. En conféquence 


condamné de laiffer potleffion 


fui 


Longueville, 
£ teftamen 
SQURLS qui en avoit L 
Nafau, qui 
ar Arrêt du 2 
t ftament, fu 
François d'Orléans 
comme defcendus d° 
s difpofi 
Naffau, fut 


j 
de 


ion, 


appellez par lefdite 
Gui Re C 


li de la Pr uté d'Orange à Léonor d'Orléans, Or le Prin- 
ce de Conti étant héritier des ‘de rniers Ducs de Longueville, fui 
vant la difpofition teftamentaire du Duc Jean-Louïs, Louis 


XIV le mit en poffeffion de la Principauté d'Orange, Ce qui fut 
contefté par plufeurs Princes & Seigneurs & particuliérement F par 
ur de Brandebourg, Roi de Pruffe. Enfin par le dixiéme 
raité de paix figné à Utrecht, entre la France & la 
Pr rufle leonziéme avril 1713, le Roi de Pruffe renonça en faveur 
du Re de Fran tous fes droits fur Ja Principauté d'Orange, 
& fur les Seigneuries & lieux de la fucceflion de la Maïfon de 
© je al on & de Chitel-Bélin fituez en France & dans le Comté de 
gogne; ; & en faifant cette ceffion, il fe chargea de fatisfaire 


par un é Équi AGE les héritiers du feu Prince de Naffau-Frife, & 
fe referva la permiff on de retenir letitre & les armes de Prince 
d'Orange, & de revêtir duwriom de Principauté d'Orange la pat 
de la Gucldre, qui lui fl 1 Pour les 
cs d'Orange, confult de Marca; 
Jofer 1 de la Pife, , Hit. No- 
ftradamus & Bouche, Hit. de Prove foire de Lan- 
guedoc; Chorier, if. de Dauphiné Du Puy, Droits du Roï, Sain- 
te-Marthe, Hift, Généal: de France; Aubéry-du-Maurier, Mémi. 
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La New 


G 


E 


CONCILES DORAN 


L'an 441, les Evêques affemblez dans l’églife dit 
célébrérent le premier Concile d'Oran pour r 
pline eccléfiaftique de leurs d 
Canons. Saint Hilaire d'Arles, 
trouvérent avec treize autr 
fut tenu 529, fous 
Céfaire d'Arles y pré 
Ja dédicace de L 
avoit donné la P. 
les livres de Faufte, & le: c 
les Difciples de fainc Auguftin, qui dé 
la Prédeftination, de la Grace, & du libre Arbi 
fujet aux Evêques de tr Queit 
nons, où toute la do: 


ge 
Saint 
fut 


I 


roles mêmes de S: Auguf 1 
fet Libérius, Siagre, Opili on, Pentagat 
riaton, Marcel & : Némace, hommes qualifez illuftres , fou- 


fcrivirent à ce Concile. Le Pape Bonifac ouva quel- 
que tems apré ar une Epitre qu'il 
qui lui enavoit demandé la con 


Jaume de Puy 
autre Concile affemblé 
On y régla les pénitences qu'on devoit ordonner a à eUX qi ai 
toient foupconnez d'Héréfie. * Les Conci France du Péré 
ssne la derniére sind des Conc 
, Hift, Ecc 
Sup plément de Por 

ORANGE. 
Bas, dans l’Améri 
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étoit Princeffe d'Oran 1 eit fitué fur la droite du Ha- 
vel , au nord-nord-oueît de Berlin, dont il eft éloig 
fix lieues. Ce lic d une belle 
Z AW. 
ORANIEN iyez O R À ; 


GRANTE!'S (François) Evèque d'Ovi 
tra chez les Religieux de faint Fran 

que de Palenza, en qualité de Théolog 
te, où il prononça un favant Di out de la F ête de la 
Touffaints de l'an 1562. Depuis il fut Confeffeur d 
d'Autriche, Gouverneur du Paï après la 
Prince, il fut nommé pat Philif 1581, 
d'Oviédo, où i le an 1584. 
divers Ouvrag 

mana Fide adu 


as; & 
spe Il , L 


12 oétobre del 
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an Catal. Tefh P 
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res, établie à Rom 
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ORATOIRE, Cong 
& en quelques autres endroits 
Ce faint homn qui dès le 
dé porter un grand nombre di 


de la Con de la Tri les Ordres fac 
1551, entr vit de HE fa des Conférences, où 
un fi grand de gens de tous états, 


glife de 


ateur 


der aux 
é, un lie 


nt Jérôme de Ie 
moda en form 


u amp 


tran in 1558, dans ce lié 

a 74, pOur aller demeure 

où l'an 158 

voit née dès l'an 1575, du confentement du 
Pape Gré ouva fa Congrégation. Tous fes 
Difciples fe réünirent dans cette maifon, d’où le fe 'ondateur 
en détacha quelques-uns pour aller faire d t >ps fem- 
blables à Naples, à San-Sévérino, à Fermo, & c à Palerme. On 


gation, dont le Général 
contin uC a 
s de l'Oratoire 


dans cett 
ilp 
1 n'y a de 


ne fait point de vœux 
eft élu tous le 
qu'on le ju 
à la maifon d 

& de Lanciano. 


Rome, que celles d 
Dans cette derni 


on a établi un Sér 


nombre en Italie, 


grands Hommes 
is-Marie Ta- 


font féparées les unes des 2 
de celle de Rome, 
ruggi, OR 
&p uts au 
Congreg. de l'Oratorio. 
Romantim, tome 3. 
ORATOIRE DE 
se fondée en France par le 
érente de celle d'Italie. M. 
i, Evêque de Paris, de travailler 
bliffement, fe retira l'A Paris le jour de faint Martin de l'an 1611, 
cinq compagnons, tous eccléfial + il logea dans une 
ifon du Fau xbourg-Saint-Jacques, à laquelle on donnoi 
nom d'Hôtel de Valois; en la place duquel: on a bâti le onaftére 
du Val de Grace. En 1615, illes fit venir à l'Hôtel du Boucha- 
ge; & enfin on bâtit depuis l'églife que l'on voit à préfent 


dans 


Nicolas Sfo 
Jean Marciano, 1 
i Vita S. Phi 


JESUS ,-autre Congrégatic 
Cardinal Pierre de Bérull 
de Bérulle étant en 


gagé 


à cet éta- 


O RyrB. 


ns la rue-Saint-Honoré. Le pieux établiffement de M. de Bé- 
tulle fut applaudi par tous les gens de bien. Dieu bénit les 
vues de cet illuftre Fondateur, & des perfonnes puüiffantes fe- 
condérent fes deffeins; en forte que le Pape Paul W approuva 
en 1613, cette Congrégation, qui s'eft depuis étendue dans la 
France & dans les Païs-Bas, avec une bénédi@tion particuli 
du Ciel. Les Prêtres de l'Oratoire ont pour fin de leur établi 
fement d’honorer autant qu’il leur eft poffible, tous les Myftéres 
de l'enfance, de la Vie & de la Mort de Jefus-Chrift & de fa 
fainte Mére. Ils s'occupent auffi à inftruire la jeuneffe dans leurs 
Colléges, à élever les Clercs pour l’Eglife dans les Séminaires; 
& à enfeigner lepeuple dans les Prédications & dans les Mifions. 
Le Cardinal de Bérulle fut le premier Supérieur général de lO- 
ratoire, & a eu pour fuccefleurs le Pére Charles de Gondrin, 
le Pére François Bourgoin, le Pére Jean-François Senault, le 
Pére Louïs Abel de Sainte-Marthe, le Pére Pierre-François d’A- 
rerez de la Tour, & le Pére Louïs-Thomas de la Valette qui 
en eft aujourd’hui Général. Cette Congrégation a produit, & 
produit encore tous les jours, plufieurs grands Hommes illuftres 
par leur piété, par leur fcience, ou par leurs Ecrits. Cette Con- 
grégation des Prêtres de l'Oratoire occupe foixante & quinze 
maifons en France, dans lefquelles on comprend les Colléges & 
les Séminaires, où ils forment la Jeuneffe dans la piété & dans 
la fcience de leur état. * Les Vies du Cardinal de Bérulle &1 du 
e de Gon Sponde, À. C. 1613. n. 2. Sainte-Marthe, Gal. 
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ORBASSAN, petite ville des Etats du Duc de Sayoye. 
Elle eft dans le Piémont propre , entre celle de Turin & celle de 
Pignerol. * Maty, Dig: Géogr. 

* OR BA Y (François de) né à Paris, fut l'un des plus h 
biles Architectes de fon tems, & furpaña fon Maître le célébre 
Louïs le Vau. Il fut employé au Palais des Tuileries, & en 
d’autres édifices du premier ordre ; mais comme il n’étoit pas am- 
bitieux, il demeura dans un état médiocre, & mourut en 1698. 

ORBA Y, village. Voyez ORBAIS. 

ORBE, riviére d'Italie dans le Milanois, eft nommée par 
les Auteurs Latins Urbs; & par ceux du païs , l'Orba où l'Urba. 
Elle fe jette dans le Tanaro, près d'Alexandrie de la Paille. 

ORBE (L) Obris ou Orobus, riviére de France dans le Lan- 
guedoc, vient des Cévennes, près de Saint-Pons-de-Tomiéres , 
pafle à Béziers, & fe jette dans la mer au deffous de Sérignan. 

ORBE (Le Bailliage d') dans le Canton de Berne. Il dé- 
pend & de Berne & de Fribourg. Ce Bailliage eft plus long que 
large, & il s'avance au midi jufqu’à deux petites lieues au def- 
fus de Laufanne, entre les B: iges de Romainmotier , de 
Morges, de Laufanne, & d'Yverdun. Orbe, qui eft la capitale 
du Bailliage, eft une jolie ville, médiocrement grande, à deux 
lieues du Mont-Jura, fur une colline, au pié de laquelle coule 
la riviére d'Orbe. La Doûrine Proteftante s'y étoit introduite dès 
lan 1530, par les foins de Guillaume Farel; mais les Réformez 
ne s’y diftinguérent que l’année fuivante par les Prédications de 
Pierre Viret, Bourgeois d'Orbe, qui y étoit né l'an 1511. La 
ville d'Orbe eft fort ancie quelques-uns croyent qu'elle 
toit la capitale du Pagus Urbigenus, lorsque la Suiffe étoit par- 
tagée en quatre Cantons. Orbe a été floriflante fous l’anci 
Monarchie des Francs. Les Rois de la premiére & dela fe 
de race, y avoient un Palais royal, où ils alloient quelquefois 
pañer le tems. On a rendu l'Orbe navigable jufques à Yver- 
dun, qui eft à deux lieues delà. Tout le Bailliage d'Orbe n'eft 
pas Réformé, * Etar € Délices de la Suiffe, tome 2. p. 309, é- 
dit. d'Amfterdam 1730. 

ORBE, ville de Suifle. Foyez l'article précédent, 


ORBEC, Orbecum, petite ville de Normandie, avec titre | 


de Baronnie, eft fituée fur un ruiffleau du même nom dans le 


Lieuyin, à quatre lieues de Lizieux. Elle appartient à un Seiï- | 


gneur de la Maifon de Chaumont. * Baudrand. 

* ORBE'G À, petite riviére d'Efpagne dans le Royaume de 
Léon, coule du nord au fud, & fe jette dans la riviére d'Efla, 
C'eft l'Urbicus des Latins. 

ORBELLIS (Nicolas de) de l'Ordre de faint François, 
natif d'Angers, eft mort en 1455. Il a compofé un Abbrégé de 
Théologie felon la Doétrine de Scot, imprimé à Haguenau, l'an 


1 


1503, & à Paris l'en 1511, 1517, & 1520. On a encore de | 
lui deux Sermons far les Epîtres du Carême, imprimez à Lyon, | 


Jan 1491, & dive 
iblioth. € Annal. Francifc. Poflevin, in Appar. Sacro. M. Du Pin, 
Bibliotb. Écclé[. du XV fiécie. 

ORBILIUS de Bénévent, ancien Grammairien, après a- 
voir porté les armes, enfeigna avec un merveilleux applaudiffe- 
ment. Il compofa divers Traitez, & fe fit des ennemis par fon 
humeur fatyrique & querelleufe. On dit que dans fa vicilleffe 
il oublia tout ce qu'il avoit fçu, & qu'il laiffa un fils de fon nom, 
auffi Grammairien. Suétone, de Clar. Gramm. Sc. 

ORBIOU, petite riviére du Languedoc, qui a fa fource 
près du bourg nommé la Grace: elle fe décharge dans l'Aude 
à trois lieues au deffus de Narbonne. * Maty, Dit. Géogr. 

ORBITELLE, Orbitello, place fituée dans l'Etat de Sien- 
ne, & dans la Péninfule que forme le Mont-Argentaro, à l'en- 


itez de Philofophie. * Wadingue, in | 


droit où il fe détache des dunes qui font auprès de Sienne, pour | 
s'élever LAURE plaine de douze milles de tour, qu'occupe fon | 
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fommet. Dans cette plaine il y a un Lac, & au milieu de ce 
Lac eft Orbitelle, place forte par fes ouvrages & par fa fituation, 
n'étant jointe au continent que par une langue de terre, le fe 
endroit par où elle puiffe étre attaquée. Philippe II, Roi d 
fpagne céda l'Etat de Sienne à la Maifon de Médicis; mais pay 
le traité. il fe referva Orbitelle, Porto Hercole, Porto San Sté 
phano, & autres places maritimes, qui pouvoient brider la Tol- 
cane, & par le moyen defquelles il avoit toûjours un pié en 1 
talie. Ceux du païs appellent cette petite contrée Des 
Prefidi, & d'autres la Menote de Tofeane. Les Vicerois de Na- 
ples étoient chargez de la garde & de la défenfe de ces places, 
où ils envoyoient des Gouverneurs ou des Commandans. Au 
refte Orbitelle foutint un fiége cont rurcs, fous l’'Empe- 
reur Charles-Quint, & contre les François l’an 1646. 

ORBOQ, petite riviére de l’Ifle de Corte, fe déch: 
Ja mer à quatre lieues d'Alerie Diftrutta, du côté du mi 
ty, Dit, Géogr, 

ORBONNE, Orbona, Déeffe qui avoit foin des Orphe- 
lins, & que les Romains adoroient auffi, pour ne point deve- 
nir veufs, oune point perdre leurs enfans. Ce nom vient du 
mot Latin Orbus, qui fignifie celui qui a perdu Jon pére, Ja mére, 
Ja femme ou Jes enfans. Son. autel étoit dans ja ville de Rome, 
proche du ‘temple des Dieux Lares. * Arnobe, adve 
1. 4. Pline, 1. 1.c. 7. Rofin, Antig. Romane, L, 2. 

ORCADES, vulgairement Orknei, ifles de l'Oc 
feptentrion de l’Ecofle, ont été ornées du titre de Duc 
puis quelques années, 


fois fou 
engagées au Roi d'Ecofle; enft 
Royaume, Elles ont cela de rare, que les 
bêtes venimeufes ny peuvent vivre, & que les hommes, bien 
que grands buveurs, ne s'y enivrent prelque jamais, & vivent 
trés-longtems, fans aucun ufage de médecine. La mer qui bai- 
gne les côtes de ces ifles, eft remplie de quantité de poillons, 
& principalement de harengs, qui ne nagent que de compagnie, 
& par certains lits, lefquels ont quelquefois dix & douze lieues 
de long , & deux ou trois de large. Ces poiflons fe preflent 
fort les uns contre les autres, que fouvent on a de la peine à les 
retirer des feines ou filets avec lefquels on les pêche,.fans rom 
pre plufieurs macles. La pêche s'en faifoit anciennement d: 
la Mer Baltique, le long des côtes de Livonie, de Paméranie, & 
de Gotlande, où il s’en trouvoit une fi prodigieufe quantité, qu'on 
les prenait à la main; & que leurs troupes empéchoient fouyent 
les Matelats de fe fervir des rames de leurs chaloupes. Après 
un certain tems, ils ont quitté la Mer Baltique, & fe font éten- 
dus le long des côtes de Norvége, vers l'Ifle de Nerftrang; & dans 
ces derniers tems, ils font venus fe ranger au nord de l'Ecofe, 
proche iles d'Orkney, où d'ordinaire on fait la premiére p8- 
che dans les mois de juillet & d'août, Vers la fin de ce mois ils 
quittent cette terre; & fuivant le courant du nord, ils viennene 
au mois de feptembre vers le midi. Les Pêcheurs qui ont ac- 
coutumé de les fuivre, font d'ordinaire la feconde pêche à la 
hauteur de Germu , ville du Comté d'Yorck en Angleterre, La 
troifiéme pêche, qu'on appelle des petits harengs, fe fait entre 
Calais & Dieppe, depuis le mois de feptembre, jufques vers Noël, 
que le hareng double le Cap Lézard, qui eft l'extrémité occi- 
dentale de la terre de Cornouaille, & pañle par la partie occiden- 
tale d'Angleterre, pour gagner le nord d'Ecofifé. Les bonnes 
pêches fe: font d'ordinaire fur des fonds qui n'ont que 15 ou 2q 
braffes d’eau, & où la multitude des harengs rend la mer luifan- 
te & grafle. * Davity, du Monde. Fournier, Hydrographie. Cam- 
den, Defcript, Magnæ Britan. . Les Ifles Orcades font au 22 dé, 
gré onze minutes de longitude, & au 59 dégré, deux minutes 
de latitude. Le plus long jour y eft de dix-huit heures & quel: 
ques minutes. Elles font féparées de l'Ecofe par un Détroit, 
nommé Pent-Land-Firth, qui a 24 milles en longueur, & 12 en 
largeur, & eft plein de gouffres fort dangereux. Pline fait mon. 
ter le nombre de ces ifles jufques à 40, & Orofe jufques à 33; 
mais la vérité eft qu'il n’y en a, tout au plus, que yint-huit, 
* Etat de la Grande Bretagne fous George IL, tome 3. p. 298. 

ORCAN, étoit autrefois une ville de l’Ifle de Rugen, que 
Valdemar, Roi de Danemarck, ruïna en 1168. Le lieu qui eft fur 
la côte feptentrionale de l'Ifle, en conferve encore le nom, quoi- 
qu'un peu corrompu. * Maty, Dit. Géogr, 

ORCHAMP,OQORCAMP, village avec Abbaïe, Il eft 
dans le Gouvernement de l’Ifle de France, vers le fud. * Ma- 
ty, Dit. Géogr. 

ORCHAN ou ORCH A M, Roi des Afiyriens, fils d'A- 
chéménide, eut de fa femme Eurynome une fille nommée Leu. 
cothoé, qu’il fit enterrer toute vive, parce qu’elle avoit couché 
avec le Soleil, fi on en croit Ovide, qui marque qu’Orcham 
étoit le feptiéme Roi des Affyriens dépuis Bélus. * Ovide, Mé- 
tamorpb. L. 4. 

ORCHAN, Cadet des trois enfans d'Osman, fut fon fuc- 
ceffeur par un coup de fortune affez extraordinaire, qui le rendit 
maître d’un Empire que fes deux aînez difputoient. Il s’étoit 
caché dans le Mont-Olympe, de crainte que celui de fes deux 
fréres qui monteroit fur le thrône ne lui fit perdre la vie: mais 
les voyant engagez dans une cruelle guerre, il forma fecrette: 
ment un troifiéme parti, affembla des troupes , fondit inopiné- 
ment fur eux, les battit, & leur ravit l'Empire &lavie. Nefe 
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ne taille & d’une for ntelque. On dit qu'il mettoiten I 
avec les mains, les barres de fer des plus grandes porte 
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qui a dix piez de large. On voyoit fon tableau dans l'Abbaïe de 
Taveftok. Camden, Brirannia. 
ORDONIUS. y ORDUGNO. 


ORDONNO. F3 ORDUGNO. 
ORDOVICES, peuples a de 1 
rieure, Ils babitoient la partie méridionale de 
de Galles en Angleterre, & occupoient les contrées qu’on nom- 
me aujourd'hui les Comtez de SArAsnNe de Caermarden & de 
Pembrock. * Audiffrct, Géogr. tome 1. Th. Corneille, Di&. Géogr. 

ORDRE BLANC. On elloit ainfi l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers de faint Auguftin, comme lexapporte Jacqués 
de Vitry dans fon Hiftoire Ocid l 

ORDRE GRIS, c’eft à dire, celui des Religieux de CE 
teaux, qui changérent leur habit noïit en gris, felon le témoi- 
nage de Jacques de Vitry, que-nous venons de citer. 

Ô RDRE NOIR où ORDRE DES MOINES 
NOIRS. On donnoitce nom aux Bénédictins dans tout l’Oc- 
cident, comme le témoigne Matthieu Paris , & Haeften, D'ifquif 
Monajtice. 
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touchez , & Ordugno fe profternant devant Ataulphe, lui f 
une réparation publique. Ce Roi eut de bons & de mauvais fur 

| eës dans la guerre qu'il fit en iite aux Ma Muza, Goth 
d'origine , mais hométan de pos de Mahomad, 


| Roi de Cordoue, fils d'Abdérame s avoir fait plufieurs 
| ages du côté de la logne, & # En ued )it jetté 


fur les terres des Aftu ; avoit 10, & 
| s’étoit emparé d'Alvéda. Ordugno marcha contre ui, lui don 
na bataille, & le défitt On croit qu'il mourut de fes bleffures. 
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| Lopés, 
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manda du fecours contre le Roi de Cordoue, qui avoit pris les 
armés pour l'attaquer. Ordugno y confentit, & envoya Dom 
Garcie fon frére, avec de bonnes troupes à Toléde, pour en 
renforcer la garnifon. Mahomad, Roi de Cordoue, ne laiffa 
s de venir afiéger Toléde, mais defefpérant de la forcer, 
a à triompher de fes adverfaires par artifice. Il les at- 
s une embufcade où ils. furent prefque tous taillez en 
piéces. Dix mille Mahométans des leuis, & huit mille Chré- 
tiens demeurérent fur le champ de bataille. Toléde fut con- 
trainte de fe rendre: Lopés fe foumit auffi, &le Prince Efpagnol 
fe retira dans fon païs. Ordugno, affoibli par cette perte, ne 
fe trouva pas en état de s’oppofer, comme fon pére, à une fe- 
conde defcente des Normands, qui ravagérent toutes.fes côtes. 
Ce fleau étranger étant pañlé, l'Efpagne vit renaître fes guerres 
domeftiques. Ordugno commençoit à profiter de celles que les 
Maures fe faifoient les uns aux autres, & avoit déja pris quel 
ques villes, lorsqu'une maladie l’empotta dans la douziéme an- 
née de fon régne, & la 862 de l’Ere Chrétienne. Ce Prince eut 
de MNuna, ALrHonse Ill, furnommé Je Grand, qui avoit à pei- 
ne quatorze ans quand i! monta fur le thrône de Léon, & qui 
laiffa Garcre, Orouceno, & FrioLa, tous trois Rois après la 
mort de leur pére. 

ORDUGNO IL, fils d'Arrnonse Je Grand, Roi de Léon 
& des Afturies, & petit-fils d'Orpuexo I, fut confié par fon pé- 
re dans fon énfance à quelques. Seigneurs Sarrafins, en qui Al- 
phonfe avoit reconnu de grands talens pour faire une bonne é- 
ducation, & qui oient retirez à fa Cour. Ileft à croire que 
ce Roi apport s précautions nécéfluires pour empécher que 
ces Maîtres infidéles ne donnaflent atteinte à la Religion du jeu- 
ne Prince; mais cela n’excufe pas l’imprudence d'une ation f 
irréguliére, & fi peu digne d’un Roi Chrétien. Le jeune Ordu- 
gno, devenu grand, éntra dans le reffentiment de la Reine fa 
mére contre Alphonfe. On ne fait d'où venoit le mécontente- 
ment de la Reine; mais ayant du crédit fur fes enfans, elle leur 
communiqua fon chagrin; & ils intriguérent enfemble pour faire 
un parti, lorsque le Roi mécontenta fon peuple par de nouvel 
les impoñitions dont il le char La Reine & les Princes vou- 
lant profiter de cette conjonéture, il fut réfolu entre eux que 
Dom Garcie, héritier préfomptif de la Couronne, léveroit l'é- 
tendart publiquement, pendant que la Reine demeureroit à la 
Cour pour y favorifer la revolte. Alphonfe ayant appris cette 
nouvelle à Zamora, marcha contre fon fils, le furprit, s’affura 
de fa perfonne, & l’enferma. Les autres Rebelles n'en furent 
que plus üritez: Dom Ordugno fe déclara; Dom Nugno Ker- 
nandès, Comte de Caftille, & beau-pére de Dom Garcie, arma 
le peuple appuya fon parti, & la guerre civi- 
int de céder à l'orage, con- 
aîné 


pour fon gendre 
le dura deux ans. Alphonfe, cont 
fentit à un traité par lequel il laiffa la Couronne à Garcie, 
de fes fils, qui pafla de la prifon fur le thrône, & Alphonfe 
mourut à Zamora où il s’étoit retiré, l'an 872. Garcie ne fut 
que peu de tems Roi: il mourut après trois ans de régne, & 
aiffa la Couronne à Orpueno, II. du nom. C'eft lui qui éta- 
blit le premier la demeure des Rois d’Afturie à Léon, & qu'on 
croit avoir changé l'ancien titre d'Oviédo en celui de Léon. 
Ordugno eut prefque toujours la guerre avec Abdéraméne II! , 
furnommé 4/ or, Roi de Cordoue, & il eut d’abord fur lui 
des avant: confidérables. IL prit quelques villes, & gagna 
une bataille qui obligea le Sarrafin à entrer en négociation. Mai 
zor ne profita de la paix que pour prendre des mefure 

:s pour attaquer de nouveau, & avec plus de fureté les 
nols. Ilentra en Gallice par le Portugal, & y reprit'che- 
fant, Conimbre & la plupart des villes qu’Alphonfe le 
l y avoit conquife Ordugno l'arrêta à Rondonia, ou a- 
rès une de ces batailles dont chacun s’attribue le fuccès, on fe 
retira de part & d'autre, & chacun demeura chez foi. Le Roi de 
Cordoue fe remit peu après en campagne avec de nouvelles 
forces, tourna du côté de la Navarre, & pénétra bien avant 
s Ja Cantabrie. Sanche L, furnommé Æbarca, Roi de Na- 
yarre, trop foible pour réfifter fans fecours à Almanzor, en 
demanda à Ordugno, qui ayant beaucoup d'intérêt à ne pas le 
laiffer opprimer, fe joignit à lui en perfonne avec l'élite de fes 
Etats. ils trouvérent le Roi de Cordoue dans la Vallée de Jon- 
quéra, & la bataille y fut donnée l'an 921. Le fuccès fut pour 
Âlmanzor, & il y eut un très-grand nombre de Soldats & d'Of 
ficiers des Rois de Navarre & de Léon.qui furent tuez. Ordu- 
gno ne laiffa pas de faire peu après fur les Maures vêrs la 
Rioja une nouvelle irruption, qui lui réüffit affez. Mais il ter- 
nit pour toujours fa gloire par une action de cruauté qui lui at- 
tira en même tems la haine publique. Animé du défir de fe ven- 
ger des Comtes de Caftille qui l'avoient ofenfé, onne fait dans 
quelle occafion, il employa pour les perdre la plus horrible tra- 
Hifon. Il feignit d’avoir befoin de leur confeil, & leur donna 
un rendez-vous, où ils fe trouvérent: alors il les fit prendre, les 
envoya à Léon, où après quelques jours de prifon il leur fit 
trancher la tête. Le bruit de cette action caufa de grands mou- 
Ordugno arma pourles arrêter, mais il mourut à Za- 
squ'il y failoit fes préparatifs, l'an 924. Froïla, fon 
le Lépreux , le Cruel, & le Lubrique, ufurpa la Couron- 
: IV, fils d'Ordugno ; mais Alphonfe monta fur 

> mois après, & le tint jufqu'en 931, que Ra- 
e, le confina dans un monaftére. 


vemens. 


aftille & 
le Royaume de Léon. 7e 50, trou: 
bla cette paix. Ordugno IT, fon fils, qui lui fuccéda à la Cou- 
ronne de Léon, fut attaqué par fon frére Dom Sanche, lequel 
ayant ligué contre lui Garcie, Roi dé Navarre, leur oncle, & 
Je Comte de Caftille beau-pére du nouveau Roi, l'obligea d’aban- 
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bandonner fa capitale & de fe retirer dans une fortereffe, 
dugno s’y rendit inacceflible, & laffa fés ennem 
rois & le Caltillan qui avoient befoin de leurs forces ailleurs, é. 
tant retournez dans leur païs, Ordugno reprit aifément une par- 
tie du fien: & aufli-rôt voulant fe venger de fon beau-pére, il 
lui renvoya Urraque fa fille, qu'il répudia pour époufer res 
dont il eut un fils nommé Vr're‘monr. Le Comte de Caftille 
auroit bien voulu fe venger de cet affront: mais les progrès que 
les armes de Dom Sanche, frére d'Ordugno, faifoient dans les 
Etats de l'un & de l’autre, les obligérent à ne penfer qu’à re- 

ouffer l'ennemi commun. Prefque toute la vie d'Ordugno fe 
paffa dans ces guerres: il obligea cependant fon-frére Dom San- 
che à difparoître, & après avoir réduit la Gallice, & défolé les 
terres des Maures jufqu'aux environs de Lisbonne, il revint vi- 
étorieux à Léon. La même annéeil fe réconcilia avec le Comte 
de Cafille, & peu après il tomba malade à Zamora, & y mou- 
rut l'an 955. Il laiffa fon fils Vérémond.en fibas âge, qu'il fut 
facile à Dom Sanche de s'emparer encore une fois du Royau- 
me; & il paroît qu'il fut reconnu Roi d’abord fans contradi- 
étion. 

ORDUGNO IV, fils du Roi Arrnonse IV, lequelfut 
furnommé le Moine, pour laraifon rapportée ‘dans les articles 
précédens, contefta la Couronne à Dom Sanche, dont on vient 
de parker, & eut affez de partifans pour obliger Sanche à fe reti- 
tirer en Navarre auprès du Roi Garcie, fon oncle. Afin de trou- 
ver un appui dans la Caftille il demanda en mariage Urraque, 
fille du Comte de Gonzalve, que le feu Roi de Léon, Ordu- 
gno II, avoit répudiée, & il l'obtint, Pendant ce tems-là San- 
che implora le fecours du Roi de Cord Almanzot, & parut 
tout d’un coup fur les frontiéres de Léon avec une armée for- 
midable de Maures. Ordugno qui de fon mé 


échant naturel a été 
furnommé le Mauvais, voyant d’un côté fondre fur lui une ar- 
mée étrangére, & un Roi Guerrier, & de l’autrene pouvant fe 
fier aux fiens dont il s'étoit faithaïr, s'enfuit d’abord dans le 
fond de lAfturie, & de là pañla en Caftille, perfuadé qu'il y 
trouveroit de l'appui dans le Comte fon beau-pére ; mais celui-ci 
futfiindigné de la lâcheté de fon Gendre, qu'il lui ôta fa femme, 
le chafla de fes Etats, & le réduifit à palfer chez les Maures. 
Peu de temsaprés, il mourut dans un village fitué aux environs 
de Cordoue. Sanche plus tranquille fur le thrône de Léon, s’ap- 
pliqua à remettre dans fes Etats l’ordre, que la mauvaife admi- 
niftration d'Ordugno y avoit troublé, & à récompenfer les trou- 
pes du Roi de Cordoue qui l'avoient fi bien & fi utilement fer. 
vi. * Vafée. Turquet. Mariana, & les autres Hiftoriens d'E- 
fpagne. Aifhoire des Révohitions d'Ejpagne, par le Pére d'Orléans , 
Jéfuite, revüe & mife au jour par le Pére Brumoi, l’un des plus 
élégans Auteurs de la même Société. Foyez le tome premier de 
e Hifloire, in quarto, en plufieurs endro 

ORDUN A, petite ville d'Efpagne 
viron à dix lieues de Bilbao, vers le midi occ 
Dift. Glpr. 

ORE'ADES, Nymphes des montagnes , du mot Grec 
pes, terme qui fignifie montagne! * Virgile, ÆEnéide, 1. 5, tu, 
504. Ovide, Métamorpb, L. 8. 

OREB ou HORE B, Prince des Madianites, que Gédéor 
prit & fitmourir avec Zeb où Zceb. * Fuges, cb. 
féphe, Antig. Fudaïg. LS: 0018. 

OREB où HOREB: Cherchez SIN AI. 

ORE'BITES, Setaires, qui 
l'an 1418 ou 
e que Jean 7 
un lieu qu'ils nommérent Thabor, ils avoient pris le nomdé Tha- 
borites. Ceux-ci conduits par Bedricus, appellérent le lieu de 
leur retraite le Mont d’Oreb, & fe firent nommer Orél Ils 
en vouloient fur tout aux Prêtres Catholiques, qu'ils faifoient 
mourir cruellement * Enée Sylvius, Hiff, Bohem.c. 43: Coch- 
læüs, Z s. Pratéole, de Her. Sponde, 4. C. 1420.n. 4, Lan 
1420, plufeurs Païfans s’affemblérent fur une montagne qu'ils 
appellérent Oreb (d'autres difent qu'elle s’appelloit ainf) entre 
Lédecz, dans le diftriét de Czazlaw, & la fortereffe de Lipnich dans 
le diftriét de Leitmeritz. De là ils faifoient des courfes dans tout 
le voifinage, principalement aux environs de Konigsgratz pils 
lant, maflacrant, brûlant, fur tout les Moines. ! Ceux qu'ilsne 
brüloient pas, ils les mettoient enchai fur Ja glace pour les 
faire périr de froid. (On rapporte d'eux des aétions aufiinfames 
qu’inhumaines. Ils coupoient à quelques-uns les parties, & les 
leur pendoient au cou. Les Bohémiens eurent tant d'horreur 
de cette barbarie qu’ils entreprirent de s'en défaire, quoiqu’ils en 
fuffent bien fervis au fiége de Wifchrad. Les Orébites en ayant 
eu le vent, prirent le parti de fe retirerà Thaborauprès de Ziska, 
Ce que les Hufärts de l'Empereur ayant fçusils fe campérent en 
un certain lieu en embufcade; ‘mais les Orébites avoient pris un 
autre chemin. Ils furent pourtant atteints par les Huffarts dans 
un taillis, où ils fe défendirent fi bien qu'il n'y en eut que qua- 
torze de tuez à coup de fléches: De cenombre étoit leur Prêtre 
qui fut renverfé avec le vafe où ils portoient l'Euchariftie qu'il 
élevoit en guife-d'étendart. Ils portérent ce vafe à Thabor, où 
Ziska les prit en fa protection. Ils firent encore depuis de grands 
ravages en Moravie &en Siléfie. *Lenfant, Hiffoire dela Guers 
se des Huflites, Éÿc, tome 1. p. 135. 

ORE'BR O, petite ville de la Suéde, capitale de la Néri- 
cie, eft fituée für la riviére de Trofa, un peu au deffus de fon, 
emboüûchure dansle Lac de Hielmer, *Maty, Dit. Géogr, 

ORE'E, puiffante ville d'Eubée. Elle fut trahie par des pen- 
fionnaires de Philippe. L'année qui en précéda la prife, Eu, 
phrée, qui ne fongeoit qu'à garantir fa patrie des oppreffeurs, 
ayant découvert les intrigues de Philiftide, un de ceux qui fai- 
foient profeflion de ne vivre que pour le Roi de Macédoine, l’al: 


la déférer lui & fes complices, çe qui fit que les craitres s'ats 
2 trou 


él 


dans la Bif aye, cn- 
lental, :* Maty, 


OK 


+ menétent Euphrée en prion, pertubateur d 
tte violence jetta la t dans les efprit 
mie s'approcha alors des murs d'Orée, & la vil 

é prife; ou e; les Penfor aires d 
Lous ce 
e; furent 
vint pat fa RE ce 
* Démofthén 2e 


conim 


reur 


que. 3 4 
k ORE'GIUS (Augu 
vent, Florentin, né de pe 
Rome pour y faire fes étude 
ife, où il trouva ce que le Patriarche Jofeph avoit ren- 


s la maifon de fon Maître Egyptien, & ne fut pas 


© Card ft & Arche h 
s ommo! 


moins fon devo Le Cardinal Bellarmin ayant appris 
aq ier avoit eu la force de fuir de la maifon, & de 
paffe ne nuit d'hiver dans la rue fans habi 


quement fon 
de Penfion , Où étoi 
i lité de Rome, & où fa vertu fu 
e recevoir, Il apprit le Grec à force de voir & d’e 
tendre fon Patron écrire & difputer en : Langue. Il don 
aoit tous Les jours deux ! heures le ma depui 
qu'il fut Cardina 

t lire quelqu 
, où de faint 
; depuis Par 
Bologne; d' 


rdinal F 
alors Lég; 
gné la mortali 
vera de ratio 
à Rome en 16 
sus il fit imprimer 
de la premiére pa 


le nom à U 
i-Arif ftote 


de 


avoit enfei 


ie 


de faint T far È Myfté 


compofez pour donner quelque tei Théologe a Cardi- 
rberin, neveu du Pape, & qui furent mis au jour, pour être de 
se aux jeunes Prélats Romains. Le dinal Bellarmin: 


Fh I le nommoit 
’attacher, 


1634, 


fon logien, & le Pape Urbain VII 


a auquel feul Or 


fon À 
& duqueb 


un n tome in folie ; OÙ 
aphyfique, plus courte 
le Deo, de Trinitate, 
fondu l'examen de l’opi 
ame; di Pecc is, Gtout 
à fuivi dans fa Somme : 
tome en 1642. * Vo 
>» Dition. Critig. deux 
17 18. 
> de Suéde, fur la côte de l'Up:. 
à vis de la petite Ifle de Ginfon, 


f 

, enfuite les Trait 20 
Angelis, à re fex dierum, où l'on a 
nion d'Âr ; fur l'imm. 
felon l'ordre que 
te Ecrits ont été ré ez à R 
Oldoin, Continuateur de Ciaconius, Bay! 
me édition, Fournal de Tre de juille: 
OREGRUN D, petite vil 


rés, 


Jande, où elle a un port, vi 
& à dix-huit lieues de Stokholm., vers Le nord. * Maty, Di&. 
*“ORE]JA, Oreiz, petit village avec une citadelle ruïné 


Il eft dans l'Eftrémadure d’ Efpagne | fur le Tage, au midi de Co- 
ia. On croit que c'eft l’ Aurelia, petite ville ou bou 
de l'Efpagne, Lufitanique. On ne trouve point ce lieu dans les 
Car * Maty, Dié. Géogr. 
ORELHAN A, ou riviére d 
de l'Amérique méridionale, entre la 
chez AMAZONE. 
*ORE .N BA W où ORNBAW, petite ville du Cercle 
Hemagne, dans l’Evéché d’Aichftet, eft fituée 
t-nord-ouett d'Aichftet, dont elle eft éloi- 
leu 


Amazones 
Guiane & le Brefil. 


grand fleuve 
Cher 


gnée d'en 


ron 


ORENOQU E, riviére de l'Amérique méridionale ; entre 
la Caftille d'Or & la Guiane a le nom de Paria, qui eft celui 


d'une 
Tviapari. 
ples font © 
inondations. 
*ORENS 
Je Mint 


provi me p: Les. Habitans la nomment auf 
mens font fi extraordinaires, que les peu- 


e des tentes fur les arbres durant ces 


ille d 


E, Æuria, 
au fud-eft de Compoite 
s de vint lieues. 
ivêché.fuffragant de Compoftelle. 
nommée par les Anciens que Cal 


dans la Gallice, fur 
elle eft éloignée de 


Efpagne, 
le, don 
Elle a des eaux minc 
On croit qu’el 
æ Cilinorum , A 
quelques uns metten 
he d’Orenfe, & 
Géog 
ifcopale, _fuffragan- 
bourg fitué fur la 
la ville de ce nom 


ÆAmpbilocbiar, quoique pour 
cienne ville À Caldas, village proc 
Bayona fur la côte: de la Gallice. 

OR E'O,; étoit anciennement une vill 
te d'Athénes; ce n’eft maintenant qu'un pe 
côte de llfte-de Négrepont’, à feize lieues de 


d'autres à 


vers Tenord * Maty, Di. Géo OREUM. 
:S, z RIO d OÔRES. 
STE ORIE'SIUS. Voyez ORSISE. 


à : NOTTEBOURC 
M E (Nicolas) Evêque de Lifieux en 
lie, a ans le XIV ; ap. voir été Doéteur de Pa- 
t-Maître du Collége de Navarre, Chanoïne de la fainte 
Û fi pour être Précepteur du Roi Charles V, 
Yoyenné de Rouen, & l'Evêché de Lifieux. 
que engagea Orefine à traduire en François la 
du Ciel, du Monde, tes Morales & la Politique 
; avec Je joie des Remédes de l’une &de l'autre for: 

+ Ce Prélat publia auf un bel Ouvrage 
> 0 ommunicatione Idiomatum.  C'étoit un homme qu'on 
t favant pour fon tems. Il fut fait Evêque l'an 1377, après 
Alfonfe Chevricr, & mourut l'an 1382. On lui attribue une 
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ris, Grand 
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R OR 

rançoife de la Bible; que l’on n 
Louv néanmoin 


: l'on attribue à Q 


ins, & qui fut imprimé en 148 
t1 ent de 

eau Tefkam 

fit contre 1 
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un Difcour IE 
Témoins de On 2 dans les Bibliot 
un autre I ours de fui contre le changeme 
a plufeurs autre 
Du Til 
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Sainte- Mitthe 
“M, Du Pin, Bibliothéque 


XIV fiécle. 
o RESTE, 


Roi de Mycéi 
laquelle d'intellig 
er fon 1 Orefte 
fei td de fa fœur Elcétre, & n’épargna pas fa 
Pyrrhus, fi Achille, & ravificur d'Hermione 

promife, & fut uni d’une étroite amitié ÿ 
qu’il devint furieux après avoir tué 
ne , il fut obligé d’alle 
fonnéfe Taurique, appe É 
1i Pylade l’y conduifit, & 1 Ro hoas réfolut de le f 
Danger à qui l’on immoloit des hor Alors, d 
ra qu’il étoit Orefte, voulant être facri 
ritablement Orefte 
i. Pendant ce 


Im 


propre 


avec 


pas re d la mort de fon 2 
ion, Jpb é 


dan lieu qu'on ap 
TOR & 1144 avant Jefus Chrift, 
ès & Cométes, qui lui fu 


LI. 


Sophocl 
rice 
V oulut uf 


& 
& 


le, quoiqu'il n ’ait jamais : orté ces nom 
475: Népos fufcita contre lui Odoacre, 
ant paiié en { , prit Rome le 
jours après fit mourir Orefte à Plaif 
rélégua Romule 
f Chron. 


1 Diacre, 
Jéruflem 
hes de Jéru 


Proc 


ve 


n eft parlé 
à l’ufage 
en fait un des 


. ch. 13 ; OÙ Ste 1 
+ Hofman dans fon Le 


andre: en quoi 
ORESTHASION. > * 
*ORESTHL'E, fils de L Roi d’ e 
Fondateur d’une ville nommée Or Paye 


de Paul } 


1 rabon ;, 
ription , orte qu'on l': lo 
u’elle étoit fituée fur une colline fort 6 

du fleuve Call nde mont 

un lieu appel CR #s, & qu'elle a 

mot Oros, comme appartenante à la monta 

pale e d’Athéne: 


nommé Fe One à feize lieues ç 
Nord. * Le P Lu Ds, Z 
Cornei G. 


DRG. ORL 


O RFA, ville du Diarbek, ai 
vers l'Euphrate, dans une c: 
railles de la ville font de 
& leurs tours: ce quia 
ouvrage des François. C'eft une des es où fe font 
maroquins ; &'ee font Eaux, qui font parti 
païs, qui leur donnent ce au luftre. Le 

le jaune à Moful, le bleu à Tocat, & IE 
Il y a un Bacha qui co 


ire à q uelq ues uns que 


el 
OHRARES 
his; car on. y à plus befoin de c que d'in 
ie, parce que les Arabes font fouvent, des courfes dans la 
laine, particuliérement lorsque l’on coupe les blez. : Ceux du 
ais difent qu’Abraham a demeuré au lieu où cette ville eft bâ- 
; qu'elle s'appelloit autrefois ÆdefJe; & que le Roi Abgar y 
faifoit fa réfidence ordinaire dans le’ château, dont on voit en- 
e des & où il y a des peintures à la mofaïque. Au fonds 
principale mofquée, qui a été bâtie à l'honneur d’Abra- 
il y a.une fource, laquelle forme. un grand vivier, que 
Turcs ont revétu de pierres de taille, & qui eft plein de 
iffons qui fuivent le monde qui fe proméne le long du, bord; 
qui leur jette du pain; mais on n’oferoit y toucher, parce que 
les Turcs ont de la vénération pour ce poiflon, qu'ils appellent 
d'Abraham; & même ils couvrent avec de beaux tapis la 


I 


Jon d'z 
place qui eft autour 
Sur la plu 


‘pbrem, qui eft enterré dans 
r, Voyage de Perfe 
ANE L (Hyacinthe) né le huitiéme novembre de l'an 
ans le Royaume de Valence, de parens honnêtes, entra 
l'Ordre de faint Dominique, & dès l'an 1605 fut 
aux Philippines, d'où il pafla au Japon pour y prêcher la 
On dit qu’il $’y attacha principalement à l'initru@i 
pauvres & des gens de la campagne. Son zéle fut récompenf 
par la converfion d'un grand nombre de Payens; mais il eut 
beaucoup à fouffrir, & ayant enfin été arrêté, il fut condamné À 
re brülé vif à petit feu l'an 16 L'année précédente, étant 
en prifon, il mit la derniére main à une Hiftoire de la Prédi 
tion de l'Evangile dans le Japon, depuis l'an 1602: Le Pére 
Diégo Collado l'a fait imprimer à Madrid en 1633: Elle eft 


ür otte, 


eft-éc 
te en Efpagnol, & d'autant plus fûre qu'Orfanel eut foin de la 
ire lire à fes confréres dans la prifon, & corrigea fur leurs.avis 
ce qui n'y étoit pas aflez exaët. * Echard, Scripé. Ord. FR Præd. 


tome 2, 


'E À où ORPHEA, tiviére. 3 ALPHE'E, 
‘E'VRE (Gilles l') Foyz AURIFABER. 
FOR D (Le Comte d’) en Angleterre. Edouard Ru£ 
éme fils du Comte de Bedford a porté ce titre qui lui 
é par Guillaume HI, Roi d'Angleterre. Il fut un de 
ceux qui en 1688, dans le tems que la Religion & la liberté de 
la Grande Bretagne étoil en péril, fe rendirent en Hollande au- 
près du Prince d'Orange, avec lequel il retourna la même année 
en Ang Après ation de ce Prince fur le thrône, il 
fut choifi en 1689, pour être un des Membres du Confeil pri- 
vé, & en 1690 pour Amiral de l’Efcadre Bleue. En 1697, après 
la dépoñition du Comte de Torrington, il fut fait Grand Amiral 
de la flotte Angloife, avec laquelle conjointement avec celle 
E ; il défit près du Cap de la Hogue la flotte Françoi 
commandée par lAmiral de Tourville, qui perdit plus de vint 
grands vaiffeaux, parmi lefquels on oît le Soleil d’or fur 
pouppe duquel on lifoit ces deux ve 


x cet important fervice remercié folemnellement pa la 
des Communes. Cependant l'année fuivante, on lui 
fa charge, fous prétexte qu'il n’avoit pas pourfuivi comme 
voit une fi glorieufe viétoi mais en 1693, elle lui fut 
ndue, & en cette qualité il alla dans la Méditerranée pour être 
à portée d'empêcher l'exécution des deffeins que l’on pourroit 
contre Barcelone. En 1694, il vifita Les côte. 
fit avorter par là, le deffein de Jacques II, contre la Grande 
tagne. En 1697, il fut un des Régens aufquels le Roi Guil- 
ns fon abfence, confia l’adminiftration des affaires, & 
ême année ce Prince le fit Pair d'Angleterre fous le ti- 
tre de Baron de Shingey dans le Comté de Cambr idge, Vicomte 
e Barfleur & Comte d'Orford. En 1701, la Chambre Baffe lui 
tenta accufation au fujet du Traitté de partage, mais il fut 
ement abfou Sous le régne de la Reine Anne, il fut 
nfeil privé, & l'un des Commifiaires nommez 
ravailler à l'Union de ngleter de l'Ecoffe. En 
la Reine Anne le mit à la tête des Commiflaires de la 
e Amirauté d'Angleterre. Après la mort de cette Princef- 
fe, le Roi George, I. du nom, le créa l'un des Régens d’Angle- 
jufques à ce qu'il pañlät en Angleterre pour aller prendre 
pofleffion fes Royaumes. Ce Prince le confirma dans. fa di- 
ité de Confeiller privé. Il avoit époufé Marie, fille de Guil- 
me, Comte de Bedford; mais il n’en eut point d'enfans, & 
mourut le huitiéme décembre de l'an 1727, à l’âge de 76 ans. 

res & fon nom s’éteignirent avec lui. Il a fait par fon te- 
ament My-Lady Anne Tipping fille de fa fœur, hériti de 
tous fes biens. * Gr. Di&. Univ. Hill. Heylin's, Help to nglisb 
p.436. Peerage of England, tome 1. p. 353. The Compleat 
* England, tome 3. Mercure de PEurope, en Hollandois, 
tome 38. partie 2. p.307. 

ORFOR D, bon bourg ou petite ville d'Angleterre dans la 
partie orientale du Comté de Suffolk, & dans la contrée nom- 
mée Plumfeate. Elle eft fituée entre deux riv à illes 
de la mer. Elle eft appellée Orford, de la ri 
rofe du côté d'orient. Du tems de Henri II, on pr 
tte ville, un poiffon qui reffembloit à un homme 
ce de fix mois dans le château: il mangeoit dé tous 1 
qu'on lui donnoit; mais il aïmoit principalement le p 
ppa & fe jetta dans la mer. Orford a don- 


on l’entre- 


| 
| 
| 
| 


“été rendu fédentaire, étoit de l'illuftre 


O RE. OR G. ôi 
r, & Âm la flotte du Roi d'Angleterté Guillaume 


amden, Britéannia: Mémoires du tems. 

OR D (Robert) Foyex ORPHOR D: 

ORG AG N À (André), Peintre célébre de Florerice, vivoit 
dans le XIV fiécle, & travailla dans la ville de Pi de grandes 
compoñitions d'hiftoi Entre autres, il peignit près de la 
grande églife, le Jugement univerfel, d'une maniére e: ji 
naire & finguliére ; car d'un côté il répréfenta tous les Grands 
de laterte, comme enveloppez au milieu des plaif des dé- 
lices du fiéele; d’un autre côté, il peignit une folitude, où faint 
Macaire fit voir à trois Rois qui alloïent à la chafle avec leurs 
maîtrefles , l’état miférable de la vie humaine, en leur montrant 
es corps morts de trois autres Princes ; ce. qu'il exprima d'une 
maniérelfi naïve qu’on voyoit l'étonnement fur le vifage de ces 
trois Rois, . Il y en avoit même un qui fe bouchoit le nez pour 
ne pas fentir la puanteur de ces corps à demi pourris. Au milieu 
de ce tableau, Orgagna peignit la mort avec fa faulx, qui ve- 
noit d'ôter la vie à un très-grand nombre de perfonnes. Dans le 
haut, il répréfenta Jefus Chrift afis fur des nues aw milieu d 
douze Apôtrés. Ce Peintre fe plaifoit à ces fortes d'ouvrages, 
& gratifioit fes amis en les plaçant dans le Paradis, comme il Le 
vengeoit de ceux qu'il n’aimoit pas , en les mettantidans l'Enfer: 
11 poffédoit l’Architeéture, avoit quelque Teinture de la Poëfie, 


398, âgé de 69 a * Valari, Mir, Pitt, Féli- 
iens Jur les Vies € ur les Où s des Peintres, to= 


D. 176 € Juiv: édit. de Lrevoux, 1725. 
anciennement: Rigufa, bourg avec un château, 
eft dans la Caftille Nouvelle en Éfpagne, à cinq ou fix lieues de 
Toléde, vers le midi. * M 

ORGELE T, petite ville du Comté de Bourgogne, au- 
trement dit Franche-Comté, vers la fource de la Valoufe, eft 
le lieu principal d’une contrée qui eft des Domaines des Princes 
d'Orange, & qui fait partie du Bailliage d'Orgelet. Cette ville 
eft au fud de Dole, tirant vers l'eft, & en eftéloignéed’environ 
douze lieues. 

*ORGELET (Bailliage d) eft une contrée du Comté de 
Bourgogne ou de la Franche-Comté, dans fa partie méridionale 
& occiden 

ORGEMONT (Lancelot d’) premier Pr 
ment en Languedoc, tenu lan 12 


y; Dicé. Géogr. 


éfident du Parle- 
3, avant que le Parlement eût 
ifon d'Orgemont. ll 
fit l'an 1285 fon teftament, où il eft qualifié Grand £ÿ premier 
Maitre du Parlement de Langue de Oc.' Ce Magifirat fut enterré 
dans Péglife de l’Abbaïe de Sorefe, fituée dans l’ancien diocéfe 
de Touloufe, où fon tombeau & fon Epitaphe furent ruïnez 
avec l’églife par lés Calviniftes, du tems des premiers troubles 
dela Religion. L’Extrait du Nécrologe, ou Regître mortuaire 
de cette Abbaïe, le qualifie, Deminus Lancelotus de Origiomonte, 
primus € fupremus Magilier in Parlamento patrie Occitanie. LU 
eft appellé Senior religinfifimus. 11 y a apparence qu'il étoit frére 
de Fean d'Orgemont, fils d'Amauri: ce que l'on peut conjeétu- 
rer par le rapport du tems auquel ils vivoient. Pour faire voir 
la branche que Lancelot d'Orgemont a faite dans cette famill 
il eft à propos de marquer ici cette fuite généalogique. 


Jean d'Orgemont, Chevalier. 


Anne de 


re, Chancelier. 


Cette origir ortée par Blanchard, qui dit que Pierre 
d'Orgemont Chancelier, étoit fils de Pierre d'Orgemont Che: 
valier, qui époufa Anne de Melli; que celui-ci étoit fils de Jean 
d'Orgemont, Chevalier, dont le pére étoit Amauri d'Orgemont, 
fils d'un autre Jean d'Orgemont, auffi Chevalier. Ahife ou Alix 
d'Eftouteville, eft nommée avec fon fils Anfel, dans leteftament 
de Lancelot d'Orgemont fon mari. Quant à ce qui eft dit dans 


l'article füivant ; En parlant des enfans de Robert 1V, d'Eftoute- 
ville, que fa fille 4äx fut mariée Philippe de Mornay; on peut 


le concilier avec le teftament de Lancelot, en di 
mariée deux fois. * La Faille, Annales de Touloufe. 
ORGEMO NT (Pierre d') Seigneur de Méry-fur-Oife, 
de Chantilly, &c. premier Préfident au Parlement de Paris, & 
Chancelier de France, étoit fils d'un autre Prerre d'Orgemont, 
Bourgeois de Lagny-fur-Marne, dont'il eft fait mention dans le 
teftament du Roï Louïs Autin, l'an 1316. Il fuc Conféiller au 
lement de Paris, fous le Roi Philippe de Valois, puis Maître 
Requêtes de l'Hôtel, fecond Préfident au même Parlement ; 
Chanceli Dauphiné; &.fut enfix nommé premier Préfiden 
par Charles V, le 20 novembre 1373,! & huit jours après Chan- 
elier de F Il remplit ces charges, avec une très-grande 
réputation jufqu’au mois d'oétobre 1380, que fon grand âge l'o+ 
bligea de remettre les Sceaux au Roi. Depuis il vécut en pere 
fonne privée, tantôt en fa maifon de Méry-fur-Oife; & quelque: 
fois en celle de Chantilly, qu'il avoit aquife de Gui de Laval, 
Seigneur d’Attichy. Il moutut le troifiéme juin 1389, à Paris, 
où il fut enterré dans l'églife de la Couture-fainte-Catherine, 
Les Aétes anciens de la Chambre des Comptes de Paris, remar- 
quent que Pierre d'Orgemont fut élu Chancelier dé France par 
voye de fcrutin, en préfence du Roi Charles V, qui cenoit fon 
Eon 


at qu’elle fut 


O'R G:. 

au Louvre, tant des Princes & Barons, que des Sei- 
g du Parlement, des Comptes & autres, au nombre de 
Gent trente; di! que le Roi le fit Chevalier le jour de Noël fui- 
vant. dl avoit époufé Yeanne de Voifines, & en eut 1. Pierre 
&'Orgemont, Evêque de lérouanne, puis de Paris, mort le 16 
juillet 1409; 2. Amaurr d'Orgemont qui fuit ; 3. GurLLauM 
dont nous ferons mention après avoir perl de la poltérité de Jon frére 
& 4. Nicolas d'Orgemont, dit te Boiteux , Chanoïne de No- 
&e-Dame de Paris, Archidiacre d'Amiens, Doyen de S. Martin 
de Yours, Confeiller au Parlement, puis Maître dés Comptes, 
l'un des plus riches Clercs de France, qui par Arrêt du Parle- 
ment du dernier avril 1415, ayant été convaincu du crime de 
Léze-Majefté, fut privé de fes offices, condamné en quatre- 
vint mille écus d'amende envers le Roi, traîné dans un tombe- 
reau aux Halles, pour aflifter à l'exécution de deux perfonnes 
qui eurent la tête tranchée, & rendu au Chapitre de Paris, qui 
le priva aufi de fes Bénéfices, & le condamna à une prifon 

perpétuelle, où il mourut à Meun-fur-Loire le 16 juillet 1416. 
Li. Amaurt d'Orgemont, Seigneur d jay & de Chantil- 
y, Maitre des Requêtes l'an1380, fut employé dans les affai- 
tes du Confeil, & mourut l'an 1400. Il avoit pris alliance avec 
de Paillart, fille de Puilibert, Préfident au Parlement, & 
ane de Dormans, dont il eut 1. Prerre I, qui fuit; 2. 
, femme de sun de’ Châtillon, Seigneur de Bonœil; & 

3. Marguerite alliée à Charles de Pontelin, Seigneur de Thueil. 
V. Pigkre d'Orgemont, Il. du.nom, Seigneur de Chantilly, 
de Monjay, de Chavercy, Echanfon du Roi Charles VI, & de 
Philippe Je Hardi, Duc de Bourgogne, puis Chambellan du Roi 
& Maître des Requêtes, époufa en 1404, Yacqueline Paynel, fil- 
u Seigneur de Hambye & de Briquebec, & de 
1 de Moyon, d'où vinrent 1. Pierre d'Orgemont, 
Seigneur de Chantilly, de Monjay, &c. Confeiller 
Fc le dixiéme mai 1492, 
Us e de Roye, & de 
te de Ghiltelles; & 2. uerite d'Orgemont, mariée 
1. à Guillaume de Brouillard, Seigneur de Badouvillier à 
I.-du nom, Seigneur de Montmorency. Elle porta la 
de Chantilly dans cette Maifon, d’où elle eft paiée dans 


62 


Confeil 


Ma 


& Chambel 
fans enfans de Marie, fille de 


mont, Seigneur de Méry, troifiéme 
fils de Prerre, Char er, fut Maître des Enquêteurs des Eaux 
& Forêts des Comtez de Blois &de Beaumont, pour le Duc 
d'Orléañs, Pannetier du Duc de Bourgogne en 1386, Capit 
& Garde du château de Crévecœur l'an 1418, & moufut lan 


x421. Il époufa vers l'an 1386 , Marguerite de Saint-Maur, fille 
de Pierre, Seigneur de Montgaugier ; & de Marguerite d'Amboi- 


fe, dont il eut 1. PHILIPPE qui fuit; & Pierre d'Orgemont, 
Chanoine de Notre-Dame de Paris, & Maître des Requêtes. 

IV. PaiLrrre nont, Seigneur de Méry, de Ferriéres, 
de Condran, eiller & Echanfon du Roi, fuivit toüjours 
le parti du Roi Charles VII, pour lequel il abandonna tous les 
biens qu'il'avoit à Paris, pendant les divifions de l’année 1418, 
aflifta au facre de ce Prince l'an 1429, & mourut peu après. Il 
époufa Marie Boucher , fille d'Ærnoul, Seigneur de Pifcop; 
Maitre des Comptes, & de Feanne Gentien. Elle vivoit encore 
Van 1453, & eut-pour enfans 1. CHarLes qui fuit; 2. litaume, 
mort fans’ alli Jean , Seigneur du Pleffis, vivant l'an 
1499, moït fans enfans de Jeanne de S. Méry fon époufe; 4 
eanne, mariée 1. l'an 1434, Henri Rouffel, Seigneur de Chail- 
loyau, & de Dormans en partie: 2. à Géraud du Drac, Seigneur 
de Cloye; 5. Jhbelle, alliée à Simon Charles, Seigneur du Plef- 
fis-Picquet, Prélident en la Chambre des Comptes, vivante en 
1469; & 6. Marguerite d'Orgemont, qui époufa Yean de Billy, 
Seigneur d'Yvor & de Mauregard. 

V. CHarces d'Orgemont, Seigneur de Méry, de Faillouel, 
de Ferritres, de Condran, de Champs-fur-Marne, &c. Maître 
des Com éforier de France, mourut le neuviéme fe- 
ptembre 1511, ® 


t eu de eanne Dauvet fa femme, fille de 
Fean, premier Préfident du Parlement, & de Feanne Boudrac, 
Dame de Clagny, 1. Pierre qui fuit; 2. Guillaume , Doyen 
d'Angers; & 3. Louïfe d'Orgemont, mariée le 14 février 1483, 
à Roland de Montmorency, Baron de Foffeux. 

VI. Prerre d'Orgemont, Seigneur de Cerbonne & de Champs- 
fur-Marne, Confeiller & Chambellan du Roi Charles VIII, 
mourut avant fon pére le huitiéme juin 1500, au retour du 
se d'Italie, où il avoit accompagné le Roi. Il époufa par 
act du 20 décembre 1490, SuJanne de Dampierre, fille uni- 
que de Müès de Dampierre, Seigneur de Plancy, d'Ancy-le- 
Franc, &e. & de Charloite d'Aunoy. Peu de mois après 
de fon mari ,.elle prit une feconde alliance avec Louïs de 
Seigneur du Creuil; & une troifiéme avec Fan de Tou 
longeon, Seigneur de Traves, & mourut l’an 1510, ayant eu 
pour fils unique de fon premier mariage, Me'ry qui fuit. 
© Vi. Me'ry d'Orgemont, Seigneur de Méry, de Faillouel, 
de Ferriéres, de Condran, &c. fut employé aux affaires du Roi, 
fut prifonnier des ennemis , & mourut à la défaite de la ville 
de Bologne le feptiéme janvier 1551. Il époufa Marie d'O, fille 
de Charles, Seigneur d'O & de Maillebois , Sénéchal héréditaire 
du Comté d'Eu, & de Louife Gentil, dont il eut 1. 2. 3. 4. 
Charles, Louïs, Nicolas & René, morts jeunes; 5. CLAUDE qui 
fuit; & 6. Louife d'Orgemont, mariée le 14 avril r550, à Louis 
de Brouillard, Seigneur de Monjay & de Lify-fur-Ourcq. 

VIIL. CLaune d'Orgemont, Seigneur de Méry, &c. Cheva- 
lier de l'Ordre du Roi, & fon Echanfon ordinaire, époufa l'an 
1553, Magdelaine d'Avaugour, fille de acques, Seigneur de 
Coutalin, & de Marguerite de la Baume, Comteffe de Château- 
villain en partie, dont il eut 1. François, Seigneur de Méry, 
né le deuxiéme août 155$, mort fans alliance au fiége de Chor- 
ges en Provence, l'an 1587; 2, Marie; alliée à Anne de Vienne & 


ORG OR I: 


de Beaufremont, Marquis de Liftenois, morte fans poftérité; & 
3. Guillemette d'Orgemont qui devint héritiére de fa Maifon, & 
mourut en 1539, fans enfaus de françois des Urfins, Marquis 
de Traynel, Chevalier des Ordres du Roi, ayant été la dernié- 
re du nom & des armes de la Maifon d'Orgemont. * Jean Ju- 
vénal des Urfins, Aÿf. de Charles VI. Le Féron & Godeiroy, 
Hift. des Offrciers de la Couronne. Blanchard, Ai. des premurs 
Préfidens de Paris, € des Müîtres dès Requêtes. Le P. Anfelme. 


ORGETORIX, ou ORGENTORIX, homme de 
grande confic 


ation, étoic riche dans les païs Helvétiques du 
Céiar. Sous le confulat de Meïfala & de Pifon ik 
aux Helvétiens d'abandonner leur pais & d’enva- 
hir les Gaules. il perfuada la multitude. On fit toutes les pré- 
parations néceflaires. Orgentorix fut choifi pour éure à la tête 
de cette grande entreprife. Mais comme on découvrit qu'il s'é 
toit lié avec Cajhicus & Dummorix , à qui il avoit donné {a nlle en 
mariage, pour s'emparer du fouverain pouvoir & pour partager 
entre eux les conquêtes, il fut cité pour rendre raifon de ia con- 
duite, & fur le point d’être condamné, on crut qu'il s’étoit fait 
mouri * Jules Céfar, Comment. l. 1, au commencement. 

ORGIES, Orgia, nom que les Grecs donuoient, 
rapport de Servius, à toutes fortes de facrilices, ainli appellez 
du verbe, épyséca, c’elt à dire, conJacrer ; mais depuis, ce mot 
a été particuliérement reitreint aux facritices de Bacchus, du mot 
ec ya qui fignifie furie € tumulte, à caule des huces & des 
cris que faifoient les Bacchantes, lorsqu'elles les célébroie 
Vryez BACCHANALES. 

O RGO N, bon bourg, avec un château ruiné dans la Pro- 
vence, fur le bord méridional de la Durance, à une lieue au 
deffus de Cavaillon. Quelques Géographes le prennent pour 
l'ancienne Ænarginum, que d’autres placent à Eragnac, village 
fitué entre Cavaillon & Arles. * Maty, Dit. Géogr. 

OR G:05 O LO, petit bourg de l’Ifle de Sardaigne, vérs la 
côte orientale à trois lieues de Lode, du côté du couchant. C'é- 
toit anciennement une ville nommée Grillene. * Maty, Diti. Géogr. 

ORIA, que les Auteurs Latins nomment Uria, ville du 
Royaume de Naples, en la Lerre.d'Otrante, avec titre d'Ev 
ché fufragant de Tarente. Cet Evêché avoit été autrefois 
à celui de Brindes, mais il en fut féparé parle Pape Grégoi 
XIV. Elle a été confidérable; mais aujourd’hui elle.eft prefque 
réduite à rien. * Léandre Alberti. 

ORIA, ou felon la plupart des Cartes, ORIO, riviére 
ou plutôt torrent large & impétueux, qui traverfe les monta- 


gnes du Guipufcoa, & fait tourner un nombre prodigieux de 
moulins à forges. On palle l’Oria en quelques endroits fur des. 


& il ett bordé de jardins, de vergers & de f- 
u l’Araxe, il paffe à Tolofetta, & de là 
à Villa-Franca, & à Ségura, d’où il fe décharge dans la mer. 
* Colménar, Délices de l'Efpagne, p. 86 € 87. 
ORIiBASIUS de Pergame, Difciple de Zénon de Cy- 
pre, fut Médecin de julien l’Apojiat, lequel ayant été élevé à 
Empire, lui confia des emplois importans. Il fut envoyé en 
exil par les Empereurs fuivans; & par fa vertu, il fe fit eitimer 
par les Barbares mêmes. Dans la fuite, ayant été rappellé, il 
fit divers Ouvrages, comme nous l’apprenons d'Eunapius qui a 
t la Vie de ce Médecin, de Suidas, &e * Caitellan, im 
À c. Jufte, in Chron. Med. Vander Linden, de Script. Me- 
. Voflius, de Philo]. c. 12. (. 18. Ec. Voyez le Supplément de 
Paris 1736: 
ORICELL A RIUS (Bernard) Florentin, allié des Mé- 
dicis, eut part aux plus belles charges de fa patrie. Il florifoit 
vers la fin du XV fiécle. IL écrivoit bien en Latin; mais ie P. 
Mabillon lui proche dans fon Mujeum Italicum, d'avoir été 
fort partial dans ce qu’il dit de l'expédition de Charles VIIL, 
Roi de France, en Italie. IL eft le même qu'Orricularius, dont 
Erafme rapporte qu’il ne put jamais l’engager à parler Latin. Ce 
n’eft pas qu'il ne sût cette Langue, mais à caufe qu’il en avoit 
étudié les finefles, & qu'il craignoit d'être barbare, s’il fe ha- 
zardoit à la parler fur le champ. Piérius Valérianus & Pierre 
Crinitus ont parlé d'Oricellarius. M. de Thou fait mention d'un 
Horace-OriceLLarius Florentin , qui s'enrichit prodigieufe- 
ment dans les gabelles de France, & qui fe voyant haï “ aufe 
de ce grand gain, s’en retourna dans fon païs. Le Grand Duc 
le députa pour fon mariage avec une fille du Duc de Lo 
Van 1588. * Pocciantius, de Stripioribus Forentin,-p. 32. Piérius 
Valérianus, de Listerator. Infelicit. 1. 2. De Thou, L 92 ‘ 
ORICHO VIUS, ou ORECHOVIUS (Staniflas) 
Géntilhomme Polonois, né dans le Diacéfe de Prémiflaw vers le 
commencement du XVI fiécle, fut honoré du nom de Démoffhé- 
me Polomois, tant à caufe de fon éloquence qu'à çaufe de fà no- 
ble intrépidité. Il étudia d'abord à Wittenberg fous Luther & 
Mélanchthon & enfuite à Venife fous Jean Batifte Egnace. A 
fon retour dans fa patrie il fe voua à l'Eglife & fut reçu au nom- 
bre des Chanoines à Prémiflaw. Il fit toñjours paroître beau 
coup d'inclination pour Ja doétrine de Luther, dont il fut fou- 
vent repris par fon Evêque; mais il s’en foucia fi peu qu'à la fi 
il réfigna fon Bénéfice & fe ma Là-deffus l'Evêque le mit aw 
ban, & Orichovius de fon côté prit la plume, fe mit à écrire 
contre le Clergé, & foutenu par plufieurs autres il ravagea les 
à il leur çaufa bien 


biens appartenans aux Éccléfaitiques, & par 
du chagrin. Quelquesannées après, dans le Sy e tenu à Var- 
fovie en 1561, il fit de nouveau profeffion publique de la R 
ligion Romaine, fit imprimer fa Confeflion de f ï, & témoigne 
autant de feu dans fes Ouvrages & en d’autres occafions contre 
les Proteftans, qu'il em avoit fait paroître auparavant contre les 
Catholiques Romains. Ila publié un grand nombre d'Ouvi 
de Controverfe, dont on.peu Ï e dans les 
Polonorum de Starovoll hs ie > Allemand, 
ORICU M, dont parle Plutarque dans les Vies de Paul 


ponts de pierre, 
guier Après avoir rl 


O À 1 


Epire maritime fur la côte dela Mer Loni 
Je Navigati 
Oricia, & qu'elle étoit éloignée 
la mer a 
pié du Mont Acrocér 
 Lubin, Tabl, Géograpb. fr 
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me en la guerre con- 
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s Guyart, qui | ne a été un grand homme dés fon € 


la guet- | nous parlons, pu 
Enfuite elle fut portée | qui ne commença qu’en 
re à celle | dont il ne fe fép, 
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=, 
erre qu'ileüt contre 
dans les deux voy 


MEQUE 


la fit porter en 
Henri HI, Roi d leterre, l'an 1 
s.d’Oùütre-Mer qu'il entreprit 
IL. Anfeau, Seigneur de €! reufe, G 
porta l'Oriflanme à la bataille de Mons-e 
dre, & y pérdit la vie l'an 1964, ayar 
& de la foif. 
IH: Raoul, di 1 query, -porta cetéten: 
dart at Voyage que fit en e Roi Louïs Hutin, l'an 1375 
IV. Miles, VL: du nom, Seigneur de oyers; Maréchal & 
Bouteiller de France, porta se Enfeigne à la bataille de Mont- 
affel contre les Flamands, lan 1328: 
V. Géofroy de Charny, Porte-Oriflamme , fut tué à la batail) 
de Poitiers lan 1356. 
Arnoül , Seigne 


x de France; 
; dans la Flan: 
té étouffé de la chaleur 


d 


\udénehan : fut choifi par le Roi 
Charles V, pour porter cette banniére; & it de fa charge 
de Maréchal de France, pour être honoré de celle de Porte-Ori- 
flamme. Il mourut l'an 1370 

VII, Pierre de Villiers, Seigneur de l'Ifle-Adam, fut comm: 
pour porter l'Oriflanme l'an, 1372, & reçut cet étendart de la 
n du Roi Cha 


mi 
VII. Gui, VI. du nom, Sire-de la Fremouille & de Sully; 
furnommétle Paillant , reçut l’'Oriflamme de la nain du Roi, dans 


de S. 
ge contre l 
Guillaum: 
l'Oriflamme dans ] 
1396: 

X. Pierre d'Aumont, IL. dunom, dit Æutin, Chambellan du 
Roi Charles VI, fut fait Garde de l'Orifiamme de France l'an 
1397 & 1412. 

XL Guillaume Martel, Seigneur de B 
du même Roï, fut nommé Po 
& s'étant s 
Martel, fon as , Seigneur de Saint-Clerc. 
Il fut tué à la bataill ourt l'an 1415. * Le Pére Anfel- 
me, Aifloire des Grands Officiers de la Couronne. 

ORIGAN ORIG ANUS (David) Mathématicien 

célébre!, né à le neuviéme jr he t 1558, pofa les fondemer 
de fes études dans fa patrie &à Breflau, d’où ilalla à Fre 
fur lOder en 1478, après avoir changé fon nom de Toft en 
d'Origanus. En 580, on lui offrit la Chaire de Profeffeur en Grec 
& en Math fuivante il eut celle de la Géo- 


t-Denys, at mois d'août 1383, & la porta au 
Anélois 


Garde de 
1391 & 


des Bordes 
titres des années r: 


; Chambellan 
n 14145 
Jean 


quevill 


métrie fublime. & rendwutile au public par fes E 
rides depuis l'an 3. Illes augmenta en 
fuite de 25 année ner en 1609. Ilcut] Fus 


quelques difputes c: 
avec Rollenhagius, Reëeur à 
plagiaire. 11 fe difting 
manachs: En 1620 , 
droits l'Ouvr 
en 1629. _*Becman, M 
Mathem. res 


thématicien Italie n, [ia 
igdébourg, qui l’accufa d'être 
par ‘des Hot roftopes & par fes 
a; re vit & augmenta en divers 
ins LS 


felon Bhotius, à tel de la force > ra ; où, fuir 

Jérôme, ÿ oit aux erreurs avec autant 
de fermeté qu'un diamant, naquit à Alexandrie, l'an 185 de Je 
fus Chrift. Il étoit fils de Leo ; Qui eutun g and foin de 
fon éducation, & qui à plus tend fre à lé 
tude de l’Ecriture-$ pondit parfaitement aux def 
feins de fon pére, & fit en peu de tems di g progrès dans 
Ja fcience.de l'E a fait dire às. Jérôme qw’Or 
fance. Quand il fut un peu 
plus avanc: ge, il eut pour Maître dans ar lhéolog 
Clément d'Alexandrie. Porphyre dans la Vie de Plotin, parle 
d'un Origéne,qui étudia la P hilofophie fous Ammonius 
Philofophe Chrétien; mais ce ne peut êt: géne dont 
qu'il dit que ce fut en même tems que Plotin, 
32, à prendre d s d’Ammonius, 
ra qu'en 243. Dans le ter fcution 
l'an 2 Origéne au 
’y oppofa forte ne: » obli- 


de l'Empereur $ 


more is AT & pote le mar 


fa mé 
utu per les libé- 
enfuite fa y 
qué 


neve: tréne pauvreté ; mai il fut fes 
d'une Damé riche d’Alex une & gagr 
enfeigner la Grammaire. LE 
la retraite de fainc Clément, oi “evil à a 
des Payens, & fut nommé Catéchifte ou Profeffeur des. Le tres 
Saintes à Alexandrie. Il n'avoit alo: que dix- huit ans; & ce- 
pendant. on lui confia cet emploi qu ‘on ne donnoit pour l'ord 
naire qu’à des pérfonnes avancées en âge." Il fort 
dans la Foi, convertit plufieur Idolatres, & comp 
Martyrs Lau fes Difciples, qu’on pouvoit 
tôt une École de martyre que dé Théologie. Plu 
nus, Hé , Héron, dé furent dû Hombre des 
tis de fon Reolè. Origéne enfcignoit la Th L 
aux femmes, auffi bien qu'au 
la calomnie dont on le pouvoit noir 
fe rendit Eunuque, prenant trop à la Le re ce que le Fils de 
u, dans l vangile, dit dés Eunuques A OIONE $ pour le 
Royaume des cieux, Cet nue publique fut 
interprétée différemment; m: tri ue d'Alexandrie, 
loua fon zéle, & l'exhorta à continuer f ns: Le nombre 
de fes Difciples augmentant tous les jours, il commit au foin 
d’Héraclas fon ami, ceux à qui il falloit apprendre les pr 
principes de la Religion, & fe réferva les plus ava 
un voyage à Rome l'an 211, fous l'empire d'Anto 


64 OR ET 


int de retour à Alexandrie, il y compofa fes Tétraples, Ou- 

laborieux, qui contenoit le texte de la Bible, tant Hé- 
, que les Verfions Gréques des S ptante, d’Aquila, de 
Symmaque & de Théodotion, en différentes colomnes , auf 
quelles il ajoûta encore depuis deux Verfions Gréques, pour en 
r les Hexaples. . Ces Ouvrages augmentérent fa réputa- 


gra 


thémati 
fortir d' 


; quoiqu'il ne fût pas encore Prêtr 
à Démétrius, qui en écrivit à ces Evêques. Alexandre de Jéru- 
falem & Théodtifte de Célarée excuférent Origéne, en faifant 
r par-plufeurs exemples que cela s'étoit pratiqué plufeurs 

Démétrius rappella Origéne, & l'obligea de reprendre fon 
fammée le fit venir à An- 


leur pr 


premier emploi; mais l’Impératrice 
tioche pour conférer aveclui. Il ne demeura pas longt-ms au- 
près d'elle, & revint à Alexandrie, où il demeura jufqu'en 228, 


qu'il en fortit avec des lettres de recommandation de fon Evé- 
que, pour aller en Acha Ce fut en ce voyage, que pafñant 
, il fut ordonné Prêtre par les Evêques de cette p 
tant âgé de 42 ans. Cette ordination d'Origéne faite 


p° r des Evêques étrar fans la permiflion de Démétrius fon 
contre lui. Origéne ne laïffa pas de ve- 
yant te- 


nu un Concile contre lui. Origéne fe retira à Céfarée de Pale- 
ftine, oùil fut bien reçu de l'Evêque; mais Démétrius le fit dé- 
pofer, & même excommunier dans un Concile d° Evêques d'E- 
gypte, qui fut approuvé par l’Evêque de Rome, & par la plu- 
tres Evêques, à l'exception de ceux de Paleftine, 
ie & d’Achaïe, qui connoifloient particuli 
zéne. Ainf il continua d'expliquer l’Ecriture à Cé 
rée, du vivant & après la mort de Démétrius, qui ne vécut pa 
longtems après avoir condamné Origéne. Il eut plufieurs Difci 

ss, & entre autres, Grégoire furnommé depuis Thaumaturge 
vêque de Néocéfarée, avec fon frére Athénodore. . La fen- 
> rendue contre Origéne par Démétrius fubfilta dans l'Egy- 
pte fous Héraclas & Denys, fuccefleurs de Démétrius; néan- 
moins il continua fes fonctions en Paleftine. La perfécution de 
YEmpereur Maximin étant furvenue , Origéne fe retira pour 
quelque tems à Athénes, d'où il revint à Céfarée de Palettine, & 
de là à Céfarée de Cappadoce, où | demeura avec Firmilien, qui 
l'avoit invité d'y venir, fous l'empire de Gordien, qui commen- 
ça à régner l'an 338. Berylle, livèque de Boître en Arabie, 
étant tombé dans une erreur confidérable, en foutenant que le 
Verbe n’étoit pas une perfonne fublüftante avant fon incarnation, 
Origéne fut mandé pour difputer contre lui, le convainquit, & 
le remit dans le chemin de la vérité. Il fut encore appellé quel- 
ques années après, fous l'empire de Philippe à-une affemblée 
d'Evêques, qui fe tenoit contre quelques Arabes, qui foute- 
noient que les ames des hommes mouroient & rellufciteroient 
avec le corps. 11 y combattit cette erreur, & fit changer de fen- 
timent ceux qui y étoient tomb Enfin dans la perfécution de 
Déce; Origéne fouffrit conftamment pour la Foi: il fut pris 
mis en prifon, chargé de chaînes, & endura plufieurs fupplices 
avec une conftance merveilleufe. Saint Epiphane dit fans preu- 
ves, s'il eft vrai qu'on puiffe même attribuer ce récit à ce faint 
que, que pour fe tirer de prifon, il fit femblant d'offrir de 
ns aux idoles, & rapporte que le Juge qui avoit entrepris 
de vaincre fa conftance, voyant qu’il n’en pouvoit venir à bout, 
avifa d'une rufe diabolique, qui fut de le menacer de le pro- 
tituer à un Ethiopien , s'il n'offroit de l'encens aux idoles. Il 
marque que pour éviter cette abomination, Origéne fe laifa 
mettre de l'encens à la main, & conduire devant une idole, à 
qui on crut qu oit offert. On ajoûte que les Chrétiens qui 
ient dans les prifons, fe féparérent de fa communion; que 
fe d'Ale rie ne le voulut point recevoir; & qu'étant allé 
à Jéruf: , comme il monta en chaire pour y expliquer l'Ecri- 
ture felon fa coutume, en: ouvrant la Bible, il tomba fur ces pa- 
roles du Pfeaume 49 felon la-Vulgate, & le so felon l'Hébreu, 
Peccatori autem dixit Deus, quare tu enarras ju/fitias meas € aju- 
anis tellamentum meum os tuum. Cette leéture lui fit, dit-on, 
verfer des larmes; & toute l’affemblée en répandit avec lui. Les 
1 biles Critiques doutent que ce récit, attribué à faint E- 
pipbane, foit de lui; puisqu’en d'autres lieux de fes Ouvrages, 
où il parle d'Origéne, il ne dit rien de cette chûte prétendue, 
non plus que les autres Péres, & fur tout faint Jérôme, Théo- 
phile d'Alexandrie, & Vinçent de Lérins, qui ont écrit contre 
Origéne. Ses Apologiftes ne fe font point mis en peine de le 
purger de ce crime, qu'on n'eût pas manqué de lui reprocher, 
s’il en eût été feulement foupconné. Ce grand Homme mourut 
à Tyr, felon quelques-uns l'an 256, âgé de 71 ans, ou plutôt 
Va gé de 69: M. Du Pin dit l'an 252, âgé de 66. La ré- 
putation d'Origéne n'a été attaquée qu'après fa mort. De fon 
vant, plufieurs £ rands Hommes, comme Piérius, Prêtre d'A- 
lexandrie, Theognofte & plufeurs autres parlérent très-avanta- 
geufement delui. Dans le quatriémeifiécle, les Ariens fe ferv 
rent de l'autorité d'Origénez faint Athanafe, faint Bafile, & faint 
Grégoire de Nazianze le défendirent comme Orthodoxe fur la 
Divinité du Fils. Saint Hilaire, Tite de Boftres, Didyme, faint 
Ambroife, Eufébe de Verceil, Viétorin dePetaw , & faint Gré- 
goire de Nyffe ont copié fes Ouvrages avec éloge; mais Théo- 
dore de Mopfucfte, Apollinaire & Céfaire, ne lui ont pas été 
vorables, & faint Bafile dit expreffément, de Shir, Sand, ç, 20; 


pt 
part des a 
d'£ 
reme 


OR "1 


qu'il n'a pas penfé fainement fur la Divinité du Saint Efprit. 
Dans le même fiécle s’éleva la difpute fur l’orthodoxie d'Origé 
ne. Jean de Jérufalem & Ruñn la défendirent, & faint Chrylo- 
ftome foutint les Défenfeurs de cet Auteur; mais S. Épipt 
faint Jérôme l'attaquérent vivement : & Théophile 
perfécuta les Moines de Nitrie, qu’il açcufa d'Origénifme, 
qu'il condamna dans un Concile d'Alexandrie. Son Jugement 
fuc approuvé par le Pape Anaftafe & par la plupart des Evêques 
d'Occident ; mais il eut quantité de Défenfeurs en Orient, Dans 
le fixiéme fiécle, l'Empereur Juftinien fe déclara contre la m 
moire d'Origéne, écrivit une lettre à Mennas contre f 
ne, donna un Edic contre lui l'an 540, & le fit 


Doctri- 


t condamner dar 
un Concile tenu la même année à Conftantinople, & dont les 
Aétes ont été joints avec ceux du cinquiéme Concile géntral. 
Depuis ce tems-là, les Auteurs ont ju 
étrine d'Origéne, les uns l’accufant, & les autr 
fur plufieurs chefs. On ne peut nier qu'il ne fe foit quelquefo: 
un peu écarté des fentimens qu'il eût peut-être foutenus, fi 
matiéres qu'il traitoit euflent été entiérement difcutées de fon 
tems; mais d’ailleurs il faut avouer qu'il avoit beaucoup de fcien- 
ce, & qu'il a travaillé utilement pour l'Eglife 
lement attaché dans fes explications au fens myltique, a pouffé 
l’'Allégorie jufques où elle pouvoit aller, & a fourni des mat 

recs & Latins, qui l'ont fuivi, & qui 


à tous, les Péres G: 

fait prefque que le copier. Saint Jérôme & Rufn ont traduit 
plufieurs de fes Ouvrages.  Eufébe avoit fait le Catalogue (4 
de fes Oeuvres, dont le nombre étoit prodigieux , & montoit, 
fi l’on en croit Rufñn, à fix mille volumes , c’eft à dire, à fi 
mille rouleaux; mais faint Epiphane, que Rulfin donne pour fon 
garant, ne le dit pas. 11 avoit compofé trois fortes de livres fur 
l'Ecriture Sainte, fans parler des Heéxaples & des Tétraples, fa- 
voir, dés Commentaires, des Scholies & des Homélies. Ilne 
nous refte plus de Scholies; nous n'avons prefque point d’Ho- 
mélies en Giec, & une grande partie des Commentaires eft per- 
due. On n'a qu'une Verfon Latine de fon livre des Princif 
mais-on-a en Grec jes huit livres contre Celfe, & plufeurs 2 
raitez. 


tres La plupart des Oeuvres d'Origéne, trad 

Latin, ont été recueillies & données par Merlin, puis parE 
me. Génébrard en a fait un Recueil encore plus ample, impri 
mé à Paris, en deux volumes in folio, l'an 1574. Dans le XVIL 


fiécle M. Huet, Sous-Précepteur de Monfe 
depuis Evêque d’Avranches, a publié ce qui refte des Commen- 
taires d'Origéne fur le Nouveau Teftament, en Grec & en La- 
tin, avec la Vie d’Origéne & des Notes de fa façon, à Rouen 
lan 1668. On en a fait une feconde édition à Paris en 1679, & 
uné troifiéme en Allemagne, l'an 168 M. Huet avoit promis 
de donner aufli les autres Traitez d'Origéne. Jean ‘Tarin publia 
l'an 1618, à Paris, en un volume 5x quarto, Pbilocalia de obfeuris 
Sacre Scripture locis à Bafilio M. € Gregorio Theologo, ex variis Ori- 
genis Comment. excerpta. Tarin avoit traduit cet Ouvrage en La- 
tin, & y ajoûta des Remarques. Michel Ghifléri donna l'an 1623, 
des Commentaires d'Origéne fur Jérémie, avec huit Homélies 
Caryo- 


neur le Dauphin, 


phile 
mentai s, ch. 28, de y 
laume Spencer fit imprimer lan 1658, en Grec & en Latin, Opus 
contra Celfum € Philocalie, avec des Notes. Enfin, Je 
dolphe Wetftein, Profeile Bâle, y fit imprimer, 
quelques Traitez d’Origéne fous ce titre, Dialogus contra Mar- 
cionitas, five de reëta in Deum jide ; Exhortatio ad Marty 
Refponfum ad Africani Epiflolam de Hifloria Sufanne , Gr 
| e Manujcripto edita ; Veriones partim correêlæ , partim 
cum Notis, Indicibus, variantibus Leëtionibus € Conjeët 
Fell, Evêque d'Oxford, fit imprimer à Oxford, l'an 165 
Grec & en Latin, le livre d'Origéne fur la Priére.. Dix 

Hommes ont parlé trés-avantageufement d'Origéne, & 
vaillé à le défendre. Eufébe fit fon Apologie, fous le nom du 
Martyr Pamphile, ou plutôt, comme il le tavailloi 
tous deux pour le défendre des calomnies dont on lenoircifl 
de leur tems. Rufin le fitaufi, & divers autres y onttrav 
même de notre tems, fur tout le Pére Pierre Halloix, Jé 
dans un livre où il d 
que quelques-uns ont cru qu'il y a Origénes, un Philo- 
fophe Platonicien, & l’autre Chréti e qu'on a recueilli de 
ce que dit Porphÿre, rapporté par Eufébe, au L. 6 
les Remarques de M. de Valois fur Eufébe. 
Her. 64. de Ponder. ac Menfur. S. Jérôme, 
Eufébe, in Chron. € Hiff. Socrate, Hift. 

Hift. O) iana, Ruffin. Vincent de Lérins. 


FPNRES 
Théodor 


dore. Photius. Suidas, &c. Entre les Mod Jean P 

de d'Efpence. Merlin. Génébrard. Bellarmin, Baronius. Poffe- 
vin. De Valois. Huet, in Ori, is, €ÿc. Confultez encore la 
Vie de Te ien & d'Origéne par le Sieur de la Mothe, c’eft à 


dire par M. Thomas, Sieur du Foffé, imprimée à Paris l'an 1675, 
& M. Du Pin, dans Ja Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques. 

| ORIGE'NE, Difciple d'Ammonius, qui étudia fous lui la 
Philofophie avec Plotin & Hérennius. Il faut le diftinguer d'O- 
rigéne furnommé Adamantius dont l’article précéde , qui fut auffi 
Difciple où du nombre des Auditeurs d'Ammonius, comme Hen. 
| ri de Valois & M. Huet l'ont démontré, * Henrici Valefñi Note 
| ad Eufebii Hiftoriam Ecclefiafticam. Diftion. Allemand. 
| 


ORIGE'NISTES, anciens Hérétiques de la Seéte des 
Gnotftiques, Seétateurs d'Epiphanès, felon faint Epiphane , qui 
les accufe de condamner le mariage; de s'abandonner à toutes 
fortes d'impudicitez & d'infamies; d’autorifer les livres Apocry- 
phes de l'Ancien & du Nouveau Teftament, entre autres, les 
Aétes de S. André, & de quelques autres Apôtres. Il faut les 
| diftinguer de ceux qu'on a appellé Origéniftes, dans les cinquiéme 
| & fixiéme fécles, & qui foutenoient les fentimens dOHEMe, 
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e trop hardi. Il fut refuté 
É qui laccufe d'avoir 
combat fes opinions 


oflible , 


points qui divifent les Ecoles des Scotiftes & des Thomi- 


même Ordre qu Oriol, a pris 
re de cet Auteur fur le Maître 


nces, & a tâché, mais en vain, de l’accorder avec Ca- 


Sixte de Sienne, 

Wadingue, 
Fr ancife. M:I rrai de Bofquet, 
. Pittor a, An. 


AURIOL. 


Oriolle, Maire de la Rochelle 
ITOX japrés voir été G ral 

lléen 1451, & l'étoit en- 
Comptes par lett 
: le quatri 


ge que ju 
ment employé d 
s le don d’une’autre de 
par deffus le nomb 
# lettres du premier mai 147 
il s’en dénit en 1472, ayant 


O R I. 65 


été honoré par lettres du 26 juin, de celle de Chancelier de 
France, dont il prêta ferment le 28 dumême mois. Encette 
qualité il fut préfent à l’Arrêt rendu au Parlement, tenu à Ven- 
dôme au mois d'avril 7 4, contre le Duc d” Alençon > préfida 
au jugement du Cor 
rêt au Parlément le 19 dé 
Nemours en°1477: Il ul 
Roi, au mois de mai 14 
fieurs villes de Picardie s 


able de Saint-Paul, & en prononcçal'Ar- 
embre 1475, & à celui du Duc de 
du Duc de Bourgogne avec le 


paix 
6; & aprés la mort de ce "Duc, plu- 
tant remifes fous l’obéïffance du Roi, 
il alla à Avras, & reçut le ferment des Habitans avant que le 
Roi y fit fon.entrée le quatriéme mars r476. Il fut auffi l’ün de 
ceux qui traitérent avec le Duc de Br tagne, 31 août 1477; 
& avec le Roi de Sicile, Duc de Lorr: aine, le 17 avril r480, 
touchant la vente que ce Prince fit au Roï, de l'hommage de 
Châtel-fur-Mofelle: Quoiqu'il eüt de grands & de recomman 
bles amis auprès de ce Prince, à pas d’être deftitué de 
fa charge, atmois de m 8 e lag il fut pour- 
vu de cellé depremier Pré! es, par lettres du 23 
feptembre de la m ferment le quatriéme 
mai 1 8 s, étant mort le 14 
Il avoit époufe veuve de 
>, Seigneur de l’Ifle-Savarie, & fil Se $ 
de Baugy, dont il eut, Marie d Orioll 
liée r à jeu de Chiffé, prener pb: 
Parlement de Bourée ux: Savary, CI 
Seigneur de Blé ré, laquelle ft fon te ftament le cinqu = 
d'Oriolle, mariée avant le mois de juin 
d; Seigneur de Bazoches, + *,Le Pére 


de Be r, “seine 


ORI Ô L 0; petit bour 
magne, entre la a ville de 
Maty, Dit, Géogr. 

OR1IOLO, bourg du P 
à une lieue du Tac de Bracciano, vers le Couchant. C'étoitar 
ciennement une ville épifcopale; qu'on appelloit Æorum Clatid 
ou Forum Clodi Maty, Dit. Géegr. 

ORIO N, étoit felon la Fable fils de Jupiter, de Neptune 
& de Mercure, d’autres difent d’Apollon : ce que les fables rap- 
portent en cette el re. ‘Un jour que ces trois Dieux voya 
geoient fur la terre, ils arrivérent en la cabane d’un pau Vil- 
lageois, nomn FDAÉ ; qui ler leure chére qu'il put, 
jufqu’à les régaler d'un bœuf, qui faifoit toutes fes richefes. 
Ces Dieux admirant fa pi & voulant la orpentr ; lui 
donnérent le choix de ce qu'il fouhaitoit le plus, avec affurance 
de l'obtenir d'eux. 1l répondit qu'il ne defiroit rien tant que 
d'avoir un fils, fans toutefois être fujet à fe marier, parce qu'il 
ne vouloit pas violer la promeffé qu'il avoit faite à fa femme a- 
vant qu’elle mourût. Auffi-tôt ces trois Dieux firent 2 apporter 
la peau du bœuf qu'on leur avoit fervi ; ils y verférent de leur 
urine, puis commandérent à Hyriée de la mettre en terre, avec 
défenfe de la remuer, ou de la découvrir de plus de neuf mois 
Ce tems étant expiré, il naquit un enfant qu "Hy e appella U- 
rion, à caufe de l’urine de ces Die & qui par le changement 
d'une lettre, fut depuis nommé Orion. 1ls'adonna à la chafle, 
d'où il feroit plus croyable qu’il auroit eu ce nom du mot Grec 


r fit la n 


pos, c'eft à dire, montagne, parce qu'il couroit d'ordinaire fur 
les montagnes en: chafant. : Il fut enfuite fi téméraire, que 


e de bêtes, fi fauva- 
t naître un fcorpion, 
e de la cha 
aureau, Horace 
quiletua, parce qu'il avoit vou 
lu la forcer. Les Poëtes difent ae cet aftre placé par les Aftro- 
nomes au pole , eft compofé de 16 ou 17 étoiles, qui 
refemblent à une figure d'homme, tenant un coutelas en fa 
gne à fon lever excite de grandes tempêtes: c’eft 
pourquoi il eft appellé pluvieux; & quelques-uns nt fon nom 
d'Orion, du verbe G apfvr qu veut d Le trou j'émeus : 

parce qu'au lever de cette étoile, il feléve d'ordinaire plufieurs 
tourbillons, brouillards & tempêtes Lorsqu'il vient toutefois 
à paroître clair & brillant, c’eft un préfage de tems ferein & cal- 
me. Pline fon ;lever au neuvieme de mars, & fon coucher 
au 29 de juin. Le même Auteur rapporte qu’un blement de 


de fe vanter de pouvoir prendre toute fo 
ges qu'elles puffent être. La Terre irritée 
par la morfure duquel il mourut; mais Diane 
tranfp on au ciel, ue du figne du q 
marque que ce fut Diane mêr 


main. Ce 


terr déc uvrit en Créte un corps lo ng de 46 coudées , que l'on 
croyoit ps ui d'Orion. * Hygin, in Affronomico. Pline, h 7. 
6. 16. B  Univerf. tome 7, 

ORIO Ü ou ORIHO W, petite ville de Polog Elle 
eft dans la Podolie, fur les confins de la Moldavie, & für la ri 
viére de Nief à onze lieues au deflus de Tékin, Tigina ou 


Bender. Maty, Di&. Gk 


Éogr. 


ORISTA ou ORISTAGNI ; Ville de Sardaigne, 
avec Archevêché, eut d’abord des Séigneurs particuliers, & fuc 


onnois avec le reftede l'ifle. On f 
François Pan 1630.8 M. M ty dit que 
e ville donne fon nom au Golfe d’Oriftan , 
s nomment #r! orea € Uje 
PA ville conftruite p agnols, 
ale de la Jam Ceneft plus qu’un vil 


depuis foumi 
qu’elle fut aff 
ce fut en 1637 
que les Auteurs Lati 

*ORISTAN 
e méridio: 
Maty, Dit. Géogr. 

"ORITHYE, Reine des Amazones, fuc 
& fi l'on en croit la Fable, elle fe rendir i 
& par fes guerres de les Grecs. Penthéfilée fut Reine après 
elle. * Juftin, /. 2.0. 4, Bocace, de Clar. Mulier: c. 18. 

ORITHYE, fille QE rechthée, R oi d' Athénes , & & de Praxi- 
. Dr rBorée, qui en eut & Zethès. * Hy- 

Fab. 

ÉORIVELHA & ORIVEL LA: Voyz ORIGUE- 
LA. 

ORIXA, Royaume des Indes, fituéen deça du Gange, 

ï 


éda à Marpéfiez 


par fon courage 


ORK: OR L. 


dans fa Carte des côtes de Ma- 
donne à ce Royaume pour bornes au 
Bengale, du nord-eft au fud-oueft le Gol- 
ad-eft au nord oueft le Royaume de Gol- 
conde. Il commence, felon M. Sanfon à Guadavari, & finit au 
ap de Segogora ou des Palmiers, nommé Das-Palmas par les 
Portugais, e de quelques palmiers qu'on y voit. Ce Cap 
à vint & un dégrez de hauteur de pole. La longueur de la côte 
d'Oxixa cit de FEnis dix lieues, & l’on en donne quatre cens sde 


Regnum. M. 
Coromand 
1 : ja Royaume de 
fe de Bengale, & duf 


atan, Vixnopatan, Bimili 

patan, Puluro, | Ponagate, & le Cap Sé. 
gogora, Dans la Terre-Ferme font les villes sd'Angélique & d'U 
na proche d’un grand I On trouve enfuite Pamufia, Ima- 
delmoluch & Orixa, ou felon qelqueeuns Oriza, anciennement 
Agari Cette derniére ville eft fituée fur une montagne, au 
nord- cft de Golconde, dont elle eft éloignée de 40 lieues. Le 
ur des Rois eft à Ramana. On fe fert de coquilles dans ce 
1 aume au lieu de monnoye. Ce qui en fait la richeffe, ce 
font les diamans qu'on y trouve. Le Roi peut mettre 
pagne une armée affez nombreufe. Il eft fouvent en 
vec les Rois de Narfingue & de Bengale. Il a beaucoup d’él 
phans. Ses Sujets font idolâtres. Il Y à dans la ville d'Ori 
une belle églife dédiée à S.' ; Où plufieuts Ch 
femblent. * Davity, Royaume d'{ , & Th. Corneille, Dië 
gr. qui différent beaucoup. de M. Delifle dans la defcription 
Royaume. 


ORK ORIL ORM ORN. 


(ARKNEI, autrefois Orcades, Ifles de l'Océan au fepten- 
VJ trion de l'Ecofle. Voyez ORCADES. 
ORLAMUNDA,ORLAMONDE ou OR LÆE- 
MUNDE, petite ville & Bailliage dans la Fhuringe à trois 
lieues de Rudelftadt, appartient à la Principauté d’Altenbourg 
La petite riviére d'Orla entre dans la Sala auprès de cette ville 
Le château des anciens Comtes eft prefque tout ruïné. _ils.é 
toient autrefois fort puiflans & poflédoient non feulement un 
grand païs le long de la Sala, mais de plus ils avoient un terr: 
fort étendu dans le Fichtelberg, fur les frontiéres de Franconie. 
Dans la Thuringe ils étoient auffi Seigneurs d'Olbersleben, de 
Brembach, de Buffart, de Cala, de Dræmlitz, de Drœfig, d'E- 
beritedt , de Hardisleben, de Hefsler, de Hummelshahn, de 
Léna, de Kætendorf, de Læfenitz, de Madéla, de Maftett, de 
Mellingen , de Membleben , de Neultett, d'Orlamunda, de 
eutleben, de Thondorff, de Schauenforft, de Vippach, de 
Weimar, de Wendelftein, de Wihe, de Willerftétt, de Zim- 
meren. On déduit leur famille de Wittikind Ze Grand; dont le 
fils Wittikind euttrois fils. Frédéric, l’un d'eux, fut, à ce q ron 
dit, le pére des Comtes d'Orlamunda. Leur famille fe divifa 
en diverfes branches , dont l’une réfida à Orlamunda, Fautre à 
Læœwenftein dans le Voigtland, la troifiéme à Wihe fur l'Un- 
ftrutt, & Ja quatriéme enfin à Dræfg.. Elles font cependant 
toutes éteintes depuis long-tems, & Sigifmund, le dernier Comte 
JOURS mort en 14. * Dithmarus, Merféburgenfis 
BpJrpus Topogr. Sax. Su- 
der. 


Jemand, 

#0 R LANDIN (Léonard) naquit en 1552 à Trapano , & 
non à Palerme, comme quelques-uns le prétendent. Il fut Do- 
éteur en Théologie, & en Droit Civil & Canonique. Outre ce- 
Ja il étoit fort verfé dans la connoiffance des Belles Lettres. Il 
ef 1 nier qui ait fait des vers Épique Italiens à la maniére 
d'Horace. Il fut d'abord Chanoïine à Palerme, puis Abbé, en- 
i i 1 & Juge Synodal. Il mourut à Palerme le 13 
âge de 66 ans. On ade lui Var: n Imagi- 
ve Defcrittione: & en manu 
cula Paru , cum Expolitione € Com- 
; + Univ. Ho liotheca Sicula. 
naquit à Florence en 1564, & 
entra en 1572 ns ii Societé des Jéfuites.. Il y aquit une haute 
réputation pat la connoiffance de la Langue Latine dans laquelle 
excelloit. Lorsque fes infirmitez ne lui permirent plus d’en- 
ut appell Rome pour travailler à l'Hiftoire de la 
Société, qui vit enfuite le jour fous le noï d'Ignace. Il mou- 
rut le 17 mai 1606, laiflant, outre l'Hiftoire dont nous venon: 
de parlet, Annue Literæ Soc, F. ann. 1583, 1584 € 15863 Vita 
Petri Fabri Soc. F. * Gr. Dit. Univ. Holl. Sotwel, Biblioth. 
Soc. Witte, Diar. Biogr. 

* ORLANDO (Jésème) fameux Libraire & Imprimeur , 
naquit à Palerme. I entendoit fort bien l'Art militaire, Fe - 
doit une gr connoïffance des machines de guerre. Il publia 
em Italien fur cette matiére un Ouvrage qui a pour titre 
tione à’: GPS e di Santo Ajello Capo Maftro della Seuola reale nella 
cita di: Palermo, corretto €? rillampato con alcune aggitunte per G: 
Jamo Orlando Artigliero Jhraordinario. * Gr. Diff. Univ. Holl. Bi- 
blioth. Sicula. 

ORLANDO (Matthieu) Italien, de l'Ordre des Car- 
naquitle dixiéme février 1610. Il fe diftingua par fon 
favoir &. par fes emplois. Aprèsavoir été reçu Doéteuren Théolo- 
gie, il enfeigna la Théologie Scholaftique à Naples, à Florence, & à 
Rome, où avec quelques autres ilreçut ordre de traduire lEcriture 
Sainte en Arabe. Il fut revétu de plufieurs charges dans la Dace, 
&. fut fait Provincial d'Irlande. Enfin, il devint Evêque de Cé- 
faledi ou Céfalu, & mourut dans cette ville le 13 novembre 
1695. Ona de lui, Curfus Theologicus in tertiam partem D. Tho- 
me, ad Methodum fcholafticam 0 natus | tous primuss Conftitutio- 
dales pro Cathedrali Cefaledenfi, totaque divcefi componenda 
i Summoruni Pontificum Decretis, Conciliis generalibus 
aliifque facrorum Canonum Inftitutis excerpte ab Incarnato Verbo anno 
1693; dieveropirmanovembris, * Gr. Diff. Univ. Hol, Biblioib, Sicula. 
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* ORL AND O, le Cap d'Orlando ou dé San Martino {ur 
la côte feptentrion: ale de la Vallée de Démona en Sicile, à cinq 
ou: fix lieues de la ville de Patti vers le Couchant. Quelques 
Géographes le prennent pour celui quel’on nommoit añcienne- 
ment Agathyrium où Agatirnum. * Maty, Dit. Géogr. 

ORLAY (Bernard d’} Peintre de Bruxelles, v 
&1540, faifoit exécuter en Fland les tapiflerie 
les Papes & les Princes de fon tems faif ire d’après les de 
feins d'Italie. D'abord il pratiqua une mani Gothique, mais 
à force.de voir des Ouvrages de Raphaël & de Joss il 
gea. Il peignit laF plupart d vitres qui font dans les 
Bruxelles; & employa fous lui Tons, grand Pa ft 
Koeck, natif d'Aloit, qui a été fort bon P 
* Vafari, Vies des Peintres. Félibi Entreti 
les Ouvrages des Peintres, tome 2 brét. 4.p 
voux 172 

*ORLEANOIS (Le Gouvernement général de l’) eft 
une des douze parties générales, pa lefquelles on divife com- 
munément le Royaume de France. Il eft borné au nord par la 
Normandie, & par l'Ifle de France; au Levant par la Champagne 
& par la Bourgogne; au-fud par le Bourbonnois, la Marche, le 
Périgord & la Xaintonge; & au Coucher par la Mer de Gafco- 
gne & p: On lui donne cent lieues dans fa plus 
grande lor du Levant au Couchant, & 68 d 
ES le p: ice le mieux arrofé. Ses pri 


glifes de 
e, & Pierre 


> lé, en vi 
Gouvernement en quatorze petites provinces 


its & en pätur 


Lee le Vendomois, & le Maine font a 

l'Angoumois & le pais d’Aunis au midi: on trouve les fept autres 
le long de la Loire, & Fois en fuivant fon cours, le Nivernois, 
le Berry, le Gâtinois, l'Orléanois propre, le Blaïfois, la ‘Fou- 
ine & l’Anjou. Maty, Dit. Geogr. 

*ORLE'ANOIS (L') propre, e eft entre le Gâtinois, le 
Blaifois & la Beauce. 11 eft baigné par la Loire & fes principaux 
lieux font Orléans capitale, Baugency, Meun, Gergeau, Plu- 
viers, Sully & la Ferté-Senneterre. On voit au Couchant dela 
ville d'Orléans la forêt d'Orléans qui contient 7 pens de 
terre, & qui du tems de François I, en contenoit 12 
Maty, Dit. Géo 

ORLEAN $, fur la Loire, ville de France, capitale d’un 
pétit païs, avec titre de Duché, Univerfité, Préfidial , Hôtel 
des Monnoyes avec lailettre R pour iarane établi par Edit du 
Roi Louïs XV, du mois d'oétobre 1716, &Evêché, ous hui 
s, & autrefois de Sens. Les Auteurs Latins la 
erfement Aurelie. Aurelianum ; & Genabum. Quels 
s Auteurs croyent que les Druides en ont été les Fondateur: 
Sabellic fuivi par d'autres, veut que fon nom foit tiré de celui 
de Por, que lui rapporte fon commerce, comme qui diroit 
Orléans: On a cru que l'Empereur Aurélien l'ayant augmentée; 
lui donna fon nom d’Aurel Othon de F gen étroit de ce 
fentiment ; mais Radulphe Glaber a tiré d'ailleurs cette ori- 
gine en parlant d'Orléan L Jibi contiguo etiam flumine 
agnomen babet inditum; diciturque Aureliana quafi cre Ligeriana, eo 
et quod in ore ejufdem flum ipa fit conffituta, non ut quidans 
auti exifHimant, ab Aur: a, Éÿc. Cette villeeft 
une des plus belles & des plus anciennes de France, & a un port 
fur la Loire, fort für & e mement commode pour le négoce. 
Attila, Roi des Huns; affiégea Orléans, qui fut miraculeufe- 
ment délivrée par les priéres de fon Ev êque faint Aignan, l'an 
451. Ell lan 1426 
livrée par les 
dont la flatue s’y voit fur le Se Cote ville fouffritauffi beau- 
coup dans le XV le, pendant les guerres de la Religion. Les 
Proteftans la prirent lan 1562, & y pillérent les églifes. Fran- 
çois de Lorraine, Duc de Guife, l’afliégeant l'année fuivante, 
y fut tué par Poltrot. Depuis, Orléans fut réduite fous l’ob 
fance du Roi. Elle eut titre de Royaume fous les Monarques: de 
France de la prémiére race. Ci Da fils de Clovis Je Grand, 
fat Roi d'Orléans, & fut tué à la bataille pe Po l'an 524. 
Croraire 1, fon frére, qui lui fuccéda, laiffa fon Royaume à 
Gontran, moït l'an 592. I, Ong-tems après, fous la troifiéme ra- 
ce, PHILIPPE nce, cinquiéme fils du Roi Philippe de Va 
lois, fut Duc d'Orléans, & mourut fans enfans légitimes, L 
1375. Louïs de France, fecond fils du Roi Cxarces V, fitla 
branche royale 'ORLE'ANS, dont l'on rapporte ici la poftéri 


nomment di 
qu 


SUCCESSION CHRONOLOGIQUE 
& généalogique des premiers Ducs d'Orléans. 


XVII. Louis de France ; Duc d'Orléans, Pair de France, 
Comte de Valois, d’Aft, de B lois, de Dunois, d'Angoulê 
&c. fecond fils de CHarLes, V. du nom, Roi de France, 
Seanne de Bourbon ; né le 13 mars 1377, fut affaffiné à Paris, le 
23 novembre 1407, par des gens apof par le Duc de Bour- 
gogne. Il avoi fe > teñbre 1389, Valentine de Milan, 
fille de ean- Galéas ; premier Duc de Milan, & d’Ifabelle de 
France, fa premiére femme, morte le quatriéme décembre 1408, 
dont il eut 1. CaarLes, Duc d'Orléans, qui fui ean, Né 
vers le mois de feptembre 1393, mort au mois d’oétobre fuivant; 
3 Charles; né au mois de novembre 1394, mort en feptembre 
1395; 4. Philippe, Comte de Vertus, né en juillet 1396, mort 
fans alliance l’an 1420, lai{Jant pour fils naturel, Philippe-Antoi- 
ne, bâtard de Pertus, qui vivoit en 1442 € qui fut exécuté à mort 
en 14453 5. JEAN, Comte d'Angoulême, qui fit la branche des Comtes 
d'ANGOULE ME, rapportée cy-aprés ; 6. NN. née & morte en mai 
1390; IN. . : née en r4o1, morte jeune; & 8. Murgurite 
d'Orléans, née en 1406, mariée à Richard de Bretagne, Comte 


O KR L 


€ mpes, mortele 24 avril 1466. Il ei 
JEAN, bâtard d'O Comte de Dunoi. 
Ducs de LoNcueviLue, qui fera rapporti 
goulêm 

XIX. Caarzes, Duc d'Orléans & de Milan, Pair de France; 
Comte de Valois, &c. né le 29 mai 1391; mourutle guatriéme 
janvier 1465. Il avoit époufé r. le 26 juin. 1406, fabelle dé 
France, veuve de Richard, IL. du nom, Roi d'Angleterre, & 
d'Ijabelle de Baviére, morte en couches-le 13 feptembre 1409: 
2. Bonne d’Armagnac, fille aînée de Bernard, NII. du nom, 
Comte d’Armagnac, Connétable de France, & de Bonne de Ber- 
ry, morte en 1415: 3. en 1440, Marie de Cléves; fille d'Ædol- 
phe, Duc de Cléves, & de Marie de Bourgogne. Elle prit'une 
feconde alliance avec Fean, Sire de Rabodanges, Capitaine de 
Gravelines, & mourut en 1487. Ce Duc eut de fon premier 
mariage 1. Ÿeanne d'Orléans, premiére femme de Jean, IL. du 
nom, Due d'Alençon, mariée l'an 1421, motte fans poftérité 
i en fa 23 année: & du troifiéme fortirent 2 
Roi de France, dont la poftérité ef} rap- 
icle dd FRANCE; 3: Marie d'Orléans, alliée à 
Foix , Comte d'Etampes, &c. morte en 1493; & 4. 
Ænne d'Orléans, Abbeffe de Fontevrault, en 1478, morte lan 
1491. 


ut aff pour fl$ nâturel; 
5 qui fit la branche des 
€ abrès celle des Comtes d'An- 


COMTES dANGOULEME. 


JEAN Drléans , Comte d'Angoulême , furnommé /e 
fils puiné de Lovyis de France, Duc d'Orléans, né le 26 
1 1404, mourut le 30 avril 1467: 
tiact du 31 août 1449, Mar 


trois ans; 2. CHARLES 
à Charles de Coëtivy , 
aturel, Jean, bâtard 


buné en 1458. 

d'Orléans, Comte d'Angoulême, &c. mourut 
le premier janvier 1496. Cherchez CHARLES. Il avoité- 
poufé par contraë du 16 février 1487, Louïle de Savoye, Du- 
chefle d'Angoulême & d'Anjou, &c. fille aïnée de Philippe, 11. 
di nom, Duc de Savoye, & de Marguerite de Bourbon fa pre- 
miére femme; morte le 22 feptembre 1531, âgée de 55 ans, dont 
il eut r. François, L. du nom, Roi de France, dont la poftérité 
ef rapportée à l'article de FRANCE; & 2. Marguerite d'Or- 
léans où de Valois, née le onziéme avril 1492, mariée 1. l’an 
9, à Charles, Duc d'Alençon: 2. l'an 1527, à Henri d’Al- 
bret, Roi de Navarre, morte le 21 décembre 1549. I} eut auf 
1} turelle. de d'Angoulème, Comteffe de 
à Jean 1, Seigneur de Malicorne € 
à Jean de Longwy, Seigneur de Givry; Magdelai- 
oulême ; _Abbef]e de Saint- Aufony d'Angoulême , 
 Fouare, morte le 26 oËtobré 1543, âgée de 67 anss. € Sou- 
bâtarde d'Angoulême , mariée par contraËt du dixième février 
3512, à Michel Gaillard, Seigneur de Chilly € de Longjumeau , Pan- 
ier du Roi, morte le 26 février * Poyez Meflieurs de 

e-Marthe. Le Pére Anfelme, &c. 


BRANCHE DES COMTE 
Comtes, puis Ducs de Lon, 


S&æDUNOIS, 


igueville, 


ÿ d'Orléans, Comte de Dunois & de Longueville, 
Grand Chambellan de F e, fils naturel de Louïs de France, 
Duc d'Orléans, & de Mariette d'Enghien, Dame de Cany, né 
en 1403, mourut LE 24 novémbre 1468, âgé de 65 ans. Voyez 
fon E aû mot JEAN. Il aÿoitépoulé 1. Marie Louvet, 
fille de Fean, Seigneur de Thais, de Salinier & de Mérindol, 
Préfident en la Chambre des Comptes & Aides de Provence, 
l'un des Favoris du Roi Charles VIL, de laquelle il n'eut point 
2. en 1439, Marie de Harcourt, Dame de Parthenay, 
&c. fille de facques de Harcourt, II. du nom, Baron de Mont- 
gonimery, &c. & de Mar, de Melun, Comteffe de Tan- 
dont il eut.r1. FRAN- 
qui fuit; 2. Marie, alliée en 1466, à Louis 
de Pafavant & de Mortagne; & 3. Ca- 
iée le 16 mars 1468, à Ÿean de Sarrebru- 
che, Comte de Roucy, reftée veuve le 19 juin 1497, & morte 


carville, morte le premier feptembre 1464 
çois, I. 


du nom, 


neur 


ans, I. du nom, Comte de Dunoiïs, de 
aeville, de Tancarville, &c. Gouverneur de Normandie 
& de Dauphiné, Grand Chambellan de France, mourut le 25 
novembie 1491. Il avoit époufé l'an 1466, Agnès de Savoye, 
fille puinée de Louis, Duc de Savoye, morte le 16 mars 1508, 
dont il eut r. François, Il. du nom, qui fuit;.2. Louis, I. du 
nom, qui continua la poltérité rapportée après celle de fon frére air 
3 Cardinal d'Orléans, Archevéque de Touloufe, & Evé- 
lOrléans, appellé communement Je Cardinal de Longueville, 


eff parlé Jous le mot TE AN; & 4. Anne d'Orléans, mariée 
en août 1494, à André, Seigneur de Chauvigny & de Chäteau- 


nte de Broffe, &c. 
T. FranÇors d'Orléans, II. du nom, Comte de Dunois, 
en faveur duquel le Comté de Longucville futérigé en Duché 
# s, fut Gouverneur de Guierne, Grand Chambellan de 
, & mourut en 1512, laïfant de Françoife d'Alençon, fil. 
èe de René, Duc d'Alençon, qu'il avoit époufée l'an 1505, 
le unique, Renée d'Orléans , Comtelle de Dunois, mor- 
3 mai1s1s, à de fept ans. 

I. du nom, frére puîné du p 


Ë dent, 
p la vie duquel il porta le titre de Marquis dé Rothelin, 
fuccéda à Renée d'Orléans fa niéce, en tous les biens de la Mai- 
fon de Longueville, Il fut Duc de Longueville, &c. Grand 


* goife d'Orléans, née poft 
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an dé France; Gouverneur de Provence; & slourut 
en 1516. Il avoit époufé en 1504, Feanne de Hochberg, fille 
unique & héritiére de Philippe, Marquis de Hochberg, Comte 
fouverain.de Neufchätel en Suifle, Seigneur de Rothelin, &c: 
mortele fixiéine mars 1543, dont ileut, 1. Charles d'Orléans , 
Duc de Longueville ; Souverain de Neufchâtel, Comte de Du- 
nois; &e. Pair & Grand Chambellan de France, tué au fiége de 
Pavie lan 1525, fans alliance, igé de 16 à 17 ans, laifJant pour 
fils naturel; Claude, bâtard de Longueville , lequel époufa Marie de 
la Boifliére, dont il eut Jacqueline d'Orléans, e en di 
1575, à Pierre de Brilay, Seigneur de Dénonville ; 2: Lo 
qui fuit; 3. François, qui continua la pollérité qui era rapportée 
après celle de Jon frère ainés &14. Charlotte d'Orléans, mariée le 
22 décembre 1528, à Philippe de Savoye, Duc de Nemours , mor- 
te le huitiéme feptembre 1549. 

XXIL Louis d'Orléans, Il. du nom; Duc de Longueville, 

Souverain de Neufchâtel, &c. Pair & Grand Chambellan de 
France, mourut le neuviéme juin 1537. 1l avoit époufé le qua: 
triéme août 1534, Marie de Lorraine, fille aînée de Claude, 
Duc de Guife, laquelle prit une feconde alliance l'an 1538, a- 
vec Ÿacques V, Roi d'Ecoffe; & mourut le dixiéme juin 1561; 
ayant eu de fon premier matiage, 1. François II, qui fuit; & 
2. Louës d'Orléans, né pofthume le quatriéme août 1537, mort 
jeune. 
I: François d'Orléans, IIL. du nom, Duc de Longue- 
ville; Souverain de Neufchätel, Comte de Dunois , Pair & Grand 
Chambellan de France, né le 30 oétobre 1535, mourut fans al- 
liance le feptembre 1551. 

XXII. François d'Orléans, troifiéme fils de Louïs d'Orléans, 
I. du nom, Duc de Longueville, &c. & de eanne de Hoch- 
berg, fut Marquis de Rothelin, &c. & mourut le 25 oétobre 
1548: Il avoit époufé en juillet 1536; Yacqueline de Rohan, fil- 
le de Charles, Seigneur de Gié, & de feanne de Saint-Sévérin ; 
morte l'an 1586, dont il eut 1. Le'onor qui fuit; & 2. Fran- 
aume, matiée par contraét du huitiéme 
novembre 1565; à Louis de Bourbon; I. du nom, Prince de 
Condé, morte le onziéme juin 1601. Il Li pour fils natu- 
rel François d'Orléans, bâtard dé Roth a fait la branche 
des Marquis de ROTHELIN, rapportée cy-apr 

XXII: Le'onor d'Orléans, Duc de Longueville & d'Eftoute- 
ville, Souverain de Neufchâtel,, Marquis de Rothelin, &c. Pair 
& Grand Chambellan de France, & Gouverneur de Picardie, 
recueillit en 1551 la fucceffion de François LIL, Duc de Longue- 
ville fon coufin, & mourut en août 1573, âgé de 33 ans. Il a- 
voit époufé l'an 1563, Marie de Bourbon, Ducheffe d'Eftoute- 
ville, Comteffe de Saint-Paul, veuve de Fean de Bourbon, Com- 
te d'Enghien, & de Franpois de Cléves, Duc de Nevers, & fille 
unique de François de Bourbon, Comte de Saint-Paul, & d'4- 
drienne, Ducheffe d'Eftouteville, morte le feptiéme avril 16014 
De cette alliance vinrent, 1.2. deux fils nommez Charles, 
morts jeunes; 3. Henrr, I. du nom, qui fuit; 4. François, 
Comte de Saint-Paul, Duc de Fronfac & de Chteau-Thier- 
ty, Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, Gouver- 
neur d'Orléans, de Blois & de Tours, qui fut crée Duc de 
Fronfac en janvier 1608, & mourut le feptiéme oétobre 1631. 
Il avoit époufé par contrat du cinquiéme février 159$ ,. An- 
ne de Caumont, Marquife de Fronfac ,, veuve de Claude d'E> 
fcars , Prinee de Carency , & fille unique de Géofroy, Ba- 
ron de Caumont, & de Marguerite de Luftrac, Marquife de 
Fronfac, morte le deuxiéme juin 1642, dont il eut Léowr, 
d'Orléans, Duc de Fronfac, né le neuviéme mars 1605, tué au 
fiége de Montpellier le troifiéme feptembre 16223 5. Léonor 
mort jeune; 6. Cat. , morte aveugle, fans alliance, l'an 16385 
7. Antoinette, mariée à Charles de Gondy, Marquis de Belle- 
Ifle, duquel étant demeurée veuve, elle fe xendit Feuillantine 
à Touloufe l'an 1599, eut l’adminiftration de l'Abbaïe de Fonte- 
vrault,  & mourut l'an 1618; (foyez ANTOINETTE 
dORLE' ANS) 8. Marguerite, morte fans alliance le 13 fe 
ptembre 1615, âgée de 49 à & 9. Elonore d'Orléans, mariée 
en.1596, à Charles de Matignon, Comte de Thorigny, Cheva- 
lier des Ordres du Roi, Lieutenant-Général en Bafle Normandie; 

XXILV. Henrr d'Orléans, L. du nom, Duc de Longueville ; 
Souverain de Neufchâtel, Comte,de Dunois, &c. Chevalier des 
Ordres du Roi, Pair & Grand Chambellan de France, & Gou- 
verneur de Picardie, mourut le 29 avril 1595, d’un coup de 
moufquet qu'il reçut en la falve qu’on lui fit à fon entrée en ar- 
mes dans la ville de Dourlens. {l avoit époufé par contraét du 
27 février 1588, Catherine de Gonzague, fille de Louis, Prince 
de Mantoue & Duc de Nevers, & d'Henriette de Cléves, Du- 
cheffe de Nevers & de Rhétel, morte le deuxiéme décembre 
1629, âgée de 61 ans, dont il eut Henrx Il, qui fuit. 

XXV. Herr d'Orléans, IL du nom, Duc de Longueville & 
d'Eftouteville, Prince Souverain de Neufchâtel, Pair de Fran- 
ce, Chevalier des Ordres du Roi, Gouverneur de Picardie, puis 
de Normandie, néle 27 avril 1595, mourut le onziéme mai 
1663. Il avoit époufé 1. le onziéme avril 1617, Louïe de Bour- 
bon, fille de Charles, Comte de Soiflons, Grand-Maître de Fran- 
ce, morte le neuviéme feptembre 1637: 2. le deuxiéme juin 
1642, Anne-Geneviéve de Bourbon, fille de Henri, Il. du nom, 
Prince de Condé, & de Charlotte: Marguerite de Montmorency, 
morte le 15 avril 1679. Du premier mariage vinrent, 1. M... 
d'Orléans, Comte de Dunois, né le 21 juin 1626, mort le hui- 
tiéme juin.1628; 2. N.... Comte de Dunois, né le r6janvier 
1634, mort incontinent après fà n: nce; & 3.. Marie d'Or- 
léans, née le cinquiéme mars 1625, mariée le 22 mai 16 à 
Henri de Savoye, II. du nom, Duc de Nemours, Elle fuccéda 
en tous les biens. de fa Maïfon, après la mort de fes fréres, & 
mourut fans poftérité le 16 juin 1707, en fa 83 année: du fecond: 
mariage fortirent 4. Tean-Louts-Charkes d'Oxléans, Duc de Lon- 

Ta gue 
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; c. né le 12 janvier 1646, qui reçut 
en 1669, & mourut le quatrième février 
qui fuit; G. Charlotte-Louife , née le 
; mor me avril 1645; & 
, morte june l'an 1650. ll 
l lui e Chütear 1 
qui fit Dofelios d dans l 
Æonti Où ellene 
. Pier- 


lle & d'Eftoutevill 


# mourus le fi de juillet 1664, à, de 47 ans. 
d'Orlé Duc de Lon lle & 
touteviile, Prince Souverain de Neufchâtel, &c. né le 29 
vier 1649, fut tué au pañlage du Rhin près du Fort de Tol- 
12 juin 1672, fans avoir été marié, dans lé téms qu'il al- 
? ÿ fils naturel, d'une Da- 
ueville, tué 


élu Roi de E 
s-Lou 


MARQUIS de ROTHELIN ISSUS DES DUCS 
de LONGUEVILLE, 


is d'Orléans, bâtard de Rothclin, fils naturel 
d'Orléans, Marquis de Rothelin, & de Franpoife 
né de Colomb & du Pleffis-Paté, fut Baron de 
éaufle, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
a Char ; Lieutenant des Gendar 


mes du Du ueville, Gouverneur de Verneuil, & mou- 
rut l'an‘160 Il avoit époufé 1 

Ju Val, fœur du Seigneur de Fontenay & de Mareuil, & 

> Triltan Du Val, Maïitre.des Comptes à Paris, & de. Ma- 


: de S: André, dont il eut'r. Henrr, [. du nom, qui fuit; 
pr, Lieuténant-Général de l’Artillerie, mort fans alliance 
a Rochelle, l'an 1628; Ze Religieufe à 
contraét du di- 


tie d'Orléa 
, Marquis de Coëtquen, Gouverneur 


s, I. du nom, Marquis de Rothelin, 
iébec, & Gouverneur de Rhtims, mourut le 
Il se époufé le 12 février 1620, Ca 
3 fille d'Antoine, Seigneur de la Ville- 
morte le 8 février 1667, dont il 


, Cortes dé RorTue- 


€ Jofaphat ; & Doyen 
Catberir 


Religie ufe* er l’Abbaïe de Chelles; & 6. M 
kKans. moïte fans ER le :8 oétobre 1694: 
x RC-ANT s d'Orléans, Marquis de Rothelin, &c. 
mourut le +4 juin 16 14.. {Lavoit époufé l’année prééédente 4n- 
nare, fille de C igneur de Bourdeny, Pré- 
> du Palais, morte en mars 1693, dont il eut 
aron de Hügueville, mort jeune en mars 


rléans, Marquis de Rothelin, Ba- 
frére puiné du précédent, mourut le 
Il avoit époufé 1. lé 12 E ovémbre 1653 Ma- 
sr-de-Senlis , veuve Charles de Brichanteau . 
s, & fille de : à ART dé-Senlis, V. 
de Moucy, & d'Ijab e Prunelé, morte le 
ét 1669: 2. en 1672, . -T'hérèfe de Conflans, 
veuve de Æ > de Miremont, Se gneur de Bérie 

de Pie de Conflans, Baron de Rônay, & d’4" 
fu-Longueval, dont il n'eut point d’énfans. Ceux du 


ron de Var 
28 d'août 1 
rie le"Bt Het 
Marquis de 

du nom, Coi 
emier de 


mariage furent, 1. HENRI IL, qui fuit; 0. 1e 
l s;. moïtes jeunes; & 4. J'earne-Catbérine-He te d'Orléans, 
en-François ; Marquis de Béthune-Orval, 


rmes du Ro à Claude-François Bourdin, 
ne au-régiment de Vermandois; morte 


ans, IL. du nom, Marquis de Rothelin, 
rmes du Roi, né le 23 avril 1655, mou- 
mbre 1691, des bleflüures qu'i reçut au combat dé 
sufé Le d l le-Eléono de 
fille de 


ault, morte lc 
ippe, Due de Navaill 
de Baud i 
de Mou 


de Rothelin, Comte 
mbre 1678, mort fans alliance le 25 


août 1715, 37 ans; ANDRE qui fuit; 3. Charles 
d'Orlé: s-Rotheli né le cinquiéme août 1691, Prêtre, Do- 
éteur'en Théolo, aculté de Paris du feptiéme avril 1716, 


nommé Abbé de C: Iles, diocéfe Fe Lifieux, au mois d’o- 


étobre 1726, reçu l’un d uarante de l’Académie Françoife 
8, & depuis élu Honoraire de l’Académie dés {n- 
fcriptions & des. Belles Lettres ; 4. Françoife-Gabrielle, née le 


i 1676, Grande-Prieure de Sainte-Croi 
e de Notre-Damé de la Proteétion à 
,; & dé Saint- ny d'Angoulême, en oétobre 1711; 
ie, née le on juillet 1677, mariée en 1693 , à Char- 
cel, »Comte de cie e; & 6: Radegonde d'Orléans, née le 
alliée lé huitiémé juillet: 1694 , à 
l;1outre trois garçons, & 


éme 


de Poitiers, 
puis Abbe 


falogne, ‘en 


jeun $. 

E d'Orléans, Marquis de Rothelin, Comte 
Moucy, Vicomte de Lavedan, Marquis 

é fe 15 mars 1688; fut fait Guidon des Gendarmes 

6, ayant été auparavant Capitaine au Re giment 

en 1707, la Sous-lieutenance des Chevaux-le: 


D! 


l'eut 
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gers de Berry, qu'il quita en r710. Il fervit la même année en 
qualité de Volontaire au fiége de la ville d'Aire, af 


ftre-de-camp de Cavalerie réformé > à la faite du régiment Hu 
phin étranger. Il fut créé Brigadier des armées du Roi, le pre- 
miér février 1719: Il avoit époufé le 19 juillet 177 q 
Pbilippe-Henriette Martel de Clére, & de Sujanne d'Orléans-I 
thelin. Elle mourut le troifiéme 
de 32 ans & deini. 


COMTES de NE 'AUFLE & dé ROTHELIN, 
s des Marquis de ROTHELIN. 


XXV. François d'Orléans, troifiéme fils de H. 
nom, Marquis de Rothelin, & de Cath : H 
nie, fut Comte de Néauñle, & mourut en 1671. 
Charlotte de Biencouït, fille de Charles, Seigneur de Potr 
co il € euc 1. Yean-Charlés- Antoine, mort fans poftérité en 1695; 
an-Batiffe , Chevalier de Rothelin, mort au combat 
de la Manche, en juillet 1690; 3. FRANçÇor 
ALexis qui fuit; & 4 Anne d'Orléans morte fans alliance em 


XVI F - ANTOINE s d'Orléans , 
de Rothelin, mort fans poftérité, le 28 janvier 1 
58 année de fon 

CaarLes de France , troifiéme fils du Roi François I, fut 
Duc d'Orléans. On donna le même titre à Louis, fecond fils 
du Roi Henri II. Ce Duché a été l'appanage de Gasr 
BA E de France, fils du Roi E I IV, ( 
FRANCE) puis de Pæzwre de France, fréré unique du 
Roi Louïs XIV, € dont l'on rapporte ici la poft 


DERNIERS DUCS dORLE' ANS. 


X 
Valoi 
XI; Roi dei rance, né lé or MStéuBte 1640 
ment à Saint-Cloud, près de Paris le ne 
PHILIPPE. Il avoit époufé 1. le 3r mars 1661, He: 
Anne, Princéfle d'Angleterre, fille de Charles, I. du nom, I 
d'Angleterre, & d'Henriette-Marie de France, morte le 30 juin 
1670: 2. le 16 décembre 1671, Charlotte-Elisabetb de Baviér 
fille dé Charles-Louïs ; Comte Palatin du Rhin, Eletteur, & 
Charlotte de Hefle, morte le huitiéme déce cause 1722 É 
année. Du premic r lit vinrent 1. P 


IV. PRE de France, 2e d'Orléans, de Chartres, de 


de Valois, né le 16 juillet 1664, mort le 

1666; 2. Marie-Louïfe, née le ars 1662 

1679, à CnarLes, IL. du nom, Roi d'Efpagne, dont el 
premiére femme, morté fans poltérité le 12 février 


. née avant terme le neuviéme juillet 166 
4. Zarie d'Orléans, dont i 
ticle.- Du fecond fortirent 5. Æexar 


né le deuxiéme juin 1673, mort la nuit du 15 au 16 mars 1676; 
6. Paicrere qui fuit; & 7. Elifabeth Charlotte d'Orléans, née le 
13 feptembre 1676, mariée le 13 octobre 1698, à Léop 
Dominique. Hyacinthe, Duc de Lo & de Bar, do 
s enfans. ANNE ds ARE d'Orl Lans , e de Ph 
Duc d'Orléans qui f ait le fujet de l'article cy jen 
27 août 1669, & fut mariée le di iéme avril 168 
dée-Françoïs, Prince de Piémont, 
mourut à Turin le 26 août 1728, 
Le fixiéme décembre 1728, 
célébrer: pour ‘elle dans l’ 
un mie folemnel, auquel les Cour 
verfité & le Corps de ville, & fon Oraifon funé 
cée par Michel Poncet de la Riviére Evêque d'A 
XXV. Puicier pétit-fils' de France, Duc 
Chartres, de Valois, & | 
Toifon d'Or, né le de 
me pendant la minori V, 
Majeur, le pria de fe charger du détail des 
ions de incipal Mi aiftre d'Etat, dont il s 


Amé- 


de 49ans prefqu 
de Roi Louïs Ki 


d'Orlé 


üt 167 


aquitta jufqu'à fa 


mott, arrivée fubitement à Verfailles le deuxiéme dé 
1723, étant à ans & quatre mois. Il: 
février 1692; Ma Éra çoile de Bourbon, légitix 


fille du Roi Lou 
née le 17 décembre 1693, 


dont il a eu 
morte fans être nommée, le 1 
tb, née le 
sde France, 
Louife 
août 608 bnté Abbef Me de Enei s le 14 feptembre 
Charlotte ro at, née le “ oétobré 1700, 


I. Louis qui fuit; 
ottobre 


o août 1695, 
Duc 


de Berry, 


; 4 


nariée le 12 février 


17 
: id non, Roi d'Efp 
cou les articles dé fon contra 
avec Dom Carlos , In "Efpagne , eurent été fi 
le 26 novembre 1722, partit dé Paris le premier décembre fui 
vant, arriva à Madrid le 16 février 1723, & füt renvoy 
France én 172$ , morte de Le pete vérole à Bag 
le 21 de mai 1734, âgée de 19 cinq mois 
ouïfe- Madel aine-V iéoire Jane dESer 
€ depu 
en Berry, fille de Daniel le Bel, S i 
mil E à d'Anne de Mafparault Ja pr jdre emme ; il Peut rois en 
fans naturels, favoir, Jéan-Philippe, Charles de S. Albin, Phi- 
Tippe-Angélique de Froïfly, defquels on va parler. 
Jean-Philippe, appellé le Chevalier d'Orléans, Grand Pr 


betbe +4 apr 
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de France de l'Ordre de S. Sean de Férufalem , Abbé Commen: 
dataire de PAbbaïe de Hautvilliers ; Grand d'Efpagne & Général 
des Galéres de France, naquit à Paris en 1702. 1 fut légitimé 
par lettres données à Werfailles au mois de juillet 1706 , regitrées 
en la ‘Chambre des Comptes le 18, €. aw Parlement de Paris 
le 27 de Jeptembre Juivant , fut pourvu au mois de juin 1716, 
de la charge de Général des Galéres de France fur la démiffion du 
Müréchal de Tefjé, € en préta le ferment le 29 d vant. 
La démiffion faite en Je faveur par le Chevalier de Vendime du Grand 
Prieuré de France, ayant été confirmée par un. Bref du Pape: Clément 
9 ayant été enfuité 
de par le Grand-Maïtre de la Religion le 21 Jeptembre x719, il 
; jes vœux & Malte dans l'églife de Jaint Sean entre les mains-du 
Lieutenant du Grand-Müaitre, le 26 du méme mois. Le 28 Juivant i! 
prèva Jerment de Grand-Croix entre les mains dumême Lieutenant, € 
‘fut inflallé dans le dre à Ja place de Grand Prieur de 
Franc i 
France fur 
Marfeille. Il prèta ferment de 
de ce Grand Prieuré le onziér 

iliers Ord 


1 mains du Roi à caufe 
février L'Abbaïe de Hout- 
ét, diocéle de Rbeims, lui fut donnée le 
de janvie na a mois de décembre 1722; 

I Prince(Je de Beaujulois jufques fur les frontiéres d'Efpagne , d'où #1 
Je rendit en polre à Madrid, où il arriva le 231de janvier 1723, pour 
faire paré à la Cour de l'arrivée de la Princeffe. Le Roi Catholique 
Fhonora de la Grandef]e d'Efpagne, € il prit pofellion des honneurs 
attachez à cette dignité, en Je cou devant Ja Majefté Catholique le 
28 de février fl ur Parrain à cette cérémonie le Duc 
del Arco, Il 1 nt d'une efcadre de fix Ga- 
res avec lefq Jit voile de Marfcille le 22 de mai, &ÿ après 
avoir parcouru les mers d'Ivalie, il y rentra le dixiéme de feprembre 
Juivant, ayant touché dans Ja courfe à Palerme & à Naples, où il al- 
la faluer les Vicerois de ces Etats, & enfuite à C ta-Pecchia, d'où 
s'étant rendu à Rome le 26 de juillet ; il fut conduit le 28) par le Cardinal 
de Polignac à Paudience du Pape, qui le 30 lui enveya un grand régal 
porté par trente hommes. Il prit congé de ja Sainteté le dixiéme d'août 
f en fut encore régalé de. quatre ba 
d'autres curiafitez Romaine. 


iéme de dé 
nes en Pro- 
qu'à Antibes. 
16098 ,-mais non «- 


en France. aris 
cembre, € s'aquitta de Ja commiffion le 17 fuivan 
vence ; où il joignit ce Prince qu'il accompagna enfuite ju 

Charles de $. Albin, né le cinquiéme d'av 
voué, nireconns, ayant été deffiné à l'état aftique, fus babilisé 
pour étre promuaux Ordres par un Bref € par une difpen/e du Pape du 
18 d'oëtobre 1704. L'Abbaïe de S. Ouen de Rouen, Ordre de Jaint B 
noit, lui fut donnée le 20 de janvier 1716, il eut au mois d'otobre 
1717, la Coadjutorerie du Prieuré de S. Martin-des-Champs à Paris, 
dont il devint Tiulaire le cinquiéme de juin 1721, par la mort de : 
Paul de Lionne qui en étoit Commendataire, : Il obtint encore lAbbaïe 
re de S. Benoit, discéfe de Lifieux, le huit 


P'Evéch 
ire par la 
ivant, avec confirmation de 
Punion cy-devant faite à cet Evéché , de l Abbaïe réguliére de S. Martin 
de Laon. Il fut ordonné Prêtre à Werfailles par l Évéque de Wiviers le 
20 dela même année, en.vertu d'une dijpenfe d'âge obte: 
nue dé Pape, € ilfutreçu Doëteur en Théologie de la Faculté de Pa- 
Juivant. \ L'Eglife de Laon ayant été préconifée € 
ropofée pour lui à Rome par le Cardinal Ottoboni le premier: de décem- 
ÿ le r 1729 4 il fut Jacré le 26 d'avril Juivant 
» 5. Martin des-Champs par le. Cardinal: de 
uêques de Nantes & d'Avranches; € le premier 
fidélité entre les mains du Roi, en préfen: 
nt. Il prit po[Jélion perfonnelle de fon égli- 
le mois, © il affifkale 25 d'octobre de la même année 
puis XV, à Rbeims, où ül fit les fonétions attachées 
que Duc de Laon , en qual de Pair de France, dont 
int le ferment au Parlèment. Il fut transféré à l'Arche: 
ay le 17 d'oûlobre 1723, € ilobtint, par Brevet duaù 


& D 


mort de ce Prélat le cinquième d'ottobre 


re 1721; 
P'églife di 


il ne préta 
véché de Cami 


de novembre |! nt, la continuation des honneurs , entrées au Louvre; 
ÿ autres prérogatives dont il joui[Joit en qualité de Duc € Pair , à 


ion. L'églife archié 
» dans un confiftoire 
ut accordé dans un autre 
és avoir reçu fes Bulls, 4 prèl 
Roï pour ceite églife le’ x2-de mars 
Juivent. ‘11 le 17, dé février 1726, pour Je à 
Cambray, où le 21 fuivant il fit Jonventrée en grande pompe, & au 
bruit d'une triple falve de l'artillerie €ÿde la moufqueterie de j 
Jon qui étoit rangée en baye, ayant été compl l 
La ville par le Prevêt € trois Chanoines delle métropole ; & encoi 
lieues e par quatre autres Chañoines.… Il fut reçu à l'entrée de 
Jon Palais pa Chanoines en chapes. Le lende 
effion de Jon Archevëché, € officia pour la premiére fois dans 
éropolitaine. Il fit'enfuite la-vifire générale de fon dicéfe, Es 
pajé par Bruxelles, il fut admis! le troifiéme de juin 1726; à Paudh 
ce del Archiducheffe, Gouvernante des Païs-Bas Autrichiens. 
Philippe-Angélique de Froifly, non avoue mi reconnue, apr 
été élevée dans le couvent della Vifitation-Sainte- Marie à Saint- 
Denys en Fra fut mariée en la paroif]e de Gaigny, diocéfe de Pa, 
ris, le 12 de feptembre 1718 , avec Henti-François, Conte de Ségur 
Maitre de la Garderobe du Duc d'Orléans, Régent de Trance, Me: 
Jre-de-camp, Lieutenant du régiment d'Orléans-cavalerie ; fait Bri- 


caufe de fon Evèché de Laon, nonob/fant Jedén 
pifcopale de Cambray fur pr 
ernbre 1723 
e 12 de janvier 
ferment de fidélité en: 


e à deux 


s dans l'églife 
nb 
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gadiér des armées du Roi le premier de février 1719, Gouverneur du 
païs de Foix | € Lieutenant-général en B: n Jurvivance. 

XXVL Louïs, Duc d'Orléans, de Valois, de Chartres, de 
Nemours & de Montpenfier, premier Prince du fing, & premier 
Pair de France, Chevalier des Ordres du Roi, & de celui dela 
Toifon d'Or, Grand-Maître des Ordres royaux, mili aires, & 
hofpitaliers de Notre-Dame du Mont-C de faint Lazare 
de Jérufalem, Gouverneur & Lieutenar 
du Dauphiné, & cy-devant Colonel géné anteri 
çoife & étrangére, né à Verfailles lé quatriéme d'août 1703, À 
huit heures du foir, & ondoyé aufli-tôt par l'Abbé de Grancey, 
premier Aumonier du few Duc d'Orléans, fon pére, reçut les 
cérémonies du batême dans laichapelle du château de Verfailles 
par les mains du Cardinal de Janfon, Grand Aumonier de Fi 
ce, le traifiéme de juillet 1710, & fut tenu fur les fonts par 
Louis, Duc de Bourgogne, & par Charlotte-Elifabeth de Bavié- 
re, Dowairiére Duchefle d'Orléar Etant dans fa quinziéme an- 
née il prit féance au Parlement de Paris le 12 d'août 1717, en- 
tra au Confeil de Régence le 30 de janvier 1718, & le lende. 
main prit féance au Confeil de Guerre. Le Roi, par une décla- 
ration régitrée au Parlement de Paris le 24 de janvier 1719, lui 
accorda, quoiqu'il n’eût pas encore > ans, voix délibérati- 
ve, dans le Confeil de Régence, & ayant été dé le 27 
d'août fuivant, Gouverneur du Dauphiné aulieu & par la dé+ 
miffion du Duc de la Feuillade, il prêta ferment entre les mains 
du Roï pour cette charge le 17 de feptembre de la même année. 
11 fut nommé le 12 de feptembre 1720, Grand-Maître des Ordres 
de Notre-Dame du Mont-Carimel & de faint Lazare, & iprès en 
avoir obtenu les Bulles du Pape Clément XI, il prêta ferment 
entre les mains du Roï pour cette dignité Le 23° de février 1721, 
reçut l’obédience des Chevaliers le 31 de mars fuivant, & tint 
pour la‘premiére fois le Chapitre de l'Ordre , enfuite de quoi il 
reçut plufieurs Chevaliers. La charge de Colonel général de 
Finfanterie Françoile & é rétablie en fa fa- 
veur, ilen fut pourvu le-onziéme de mai r72r, & en prêta le 
ferment le 15. Il répréfenta le Duc de Normandie au facre du 
Roi le 25 d'oétobre 1722, & le 27 fuivant fa Majeité fit dans 
l'églife métropolitaine de Rheims la cérémonie de lui donner la 
croix & le collier de l'Ordre du Saint Efprit. Après là mort du 
Duc d'Orléans, fon pére, arrivée le deuxiéme de décembre 
1723, il quitta le titre de Duc de Chartres qu'il avoit porté juf 
qu'alors, & prit celui de Duc d'Ofléans, ainfi qu’il avoit été ar: 
rêté par le Roi, le 23 du même mois: Sa Majefté par une dé 
clarati du f ne de janvier 1724, regîtrée en la Cour des 

idés le 18 du même mois, lui accordi une maifon én quali 
de premier Prince du fang, compofée de différens Officiers ju: 
qu'au nombre de 266, avec attribution Pour eux, & leurs veus 
ves des priviléges dés commenfaux de fa maifon; & par lettres 
patentes du mois de janvier 1724, regîtrées à la Cour des Aides 
le huîtiéme de février fuivant, fa Majefté créa uh Chancelier: 
Garde des Sceaux, & fept autres Officiers de Charicellerie pour 
lappanage de ce Prince. Le Roi dEfpagne l'ayant nommé a 
mois d , Chevalier de l'Ordre Toïfon d'Or, il 
en reçut le Co! à Verfailles le 27 de juin fuivant des mains 
du Comte de Touloufe, chargé d'une commiflion particuliére de 
fa Majefté Catholique à cet ef Le 18 du même mois de juin, 
& de ême année 1724, il époufa Augufte-Marie-Feanne, 
Bade, fille de Louïs-Guillaume, Prince de Bade, Gé 
l'Empire, & de Françoïfe-Sibylle, Du- 

Elle mourut le huitiéme d'août 
t mois & vint-huit jours, ayant 
eu pour enfans Louïs-Pricrere qui fuit; & Louï/e- Mardelaine 
d'Orléans, née le huitiéme d'août 1726, & morte le 14 de mai 
1728. M. le Duc d'Orléans fut chargé en 1725, par le Roi, de 
fes pleins pouvoirs pour époufer la Reine en fon nom. Ji f 
te fonétion à Strasbourg le 16 d'août. Ce Prince s'eff démis de 
fon propre mouvement entre. les mains du Roï, au mois de dé- 
cembre 1730, de la charge de Colonel de l'infanterie, qui a été 
en mêmetems fupprimé 

Louïs-Parrirre d'Orléans . Duc de Ch 
Duc d'Orléans ; eft né à Verfailles entre trois &' quatre heure 
après midi le 12 de mai 172$, & fut ondoyé immédiatement a+ 
près. Les cérémonies du batème lui furent fupf 5 la cha- 
pelle du château de Verfailles par Jacques-Bonne Gigault de Bel 
lefont, Aumonier du Roi, le deuxiéme de juin 1732, & il fut 
tenu fur les fonts par le Roi & la Reine, 

ORLE’A NS (Anne-Marie-Louïfe d’) Souveraine de Dom: 
bes, Princefle de la Roche-fur-Von, Dauphine d'A vérgne, 
Ducheñe de Montpénfier, &c. étoit fille de Gasrow-] Ba: 
rrisre de France, Duc d'Orléans, frére de Louïs XII & de 
Marie de Bourbon, fille unîque & héritiére de Henri de Bour: 
bon, Duc dè Montpenfier. Elle naquit le 29 de mai 1627, & 
mourut fans alliance le cinquiéme d'avril 1693, en là 66 année! 
Cette Princefle avoit beaucoup d'efprit,& une’ éru fort aw 
deffus des perfonnes de fonfexe. Elle aimoit les Savans, & fur 
toutceux dont le génie étoit ailé & délicat. Elle avoit fait de 
l'Hiftoire & des Belles Lettres une étude aflez profonde. Ellé 
avoit une forte paflion pour la le&tute des Romans. Elle en a 
compofé elle même deux, qui font en partie hiltoriques, & em 
partie fabuleux, mais écrits avec goût, & pleins d'une fine eriti 
que. Ce font proprément deux Satyres ingénieufes contretcer. 
taines perfonnes dont elle connoifüit le ridicule, & qui ne le 
connoiffant pas étoient fort contents d’elles-mêmes. L'un a pour 
titre, La Rélation de l'Ifle imaginaire, & dans d’autres éditions, 
La Defcription de P ï l'autre eft intitulé, L'Hiffoire de 
la Princefle de Papbiagonie. EI s fit imprimer l’un & l'autre 
en 1659, mais avec ordre de n'en tirer qu'un trés-petit nombre 
d'exemplaires dont elle fe réferva la diftribution. M. de Segrais 
qui étoit alors auprès de cette Princefle, étoit dans la contian. 

13 ce, 


1726, # 


tres, fils unique du 


tic 
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ce, & avoit la clef des noms déguifez. On a réimprimé ces deux 
petits Ouvrages ilyaq ées à La fin du Ségraifians. M. 
Huet, mort ancien Evé es, qui avoit eu l'honneur 
de fréquenter la Prince fe, parle d'elle & de fes 
s avec beaucoup d'élor CA dans fon Commentarius de rebus ad 


eum pertinentibus  p. 191. © J Voyez auffi la Préface du Se- 
graillan Le célébre Poëte du Perrier en a fait aufli l'éloge dans 
ces véts, 


vis edita Regibuss 

Forme mille opibus dives EF ingent s 

Nec non ES patrios baud muliebriter 
Audex Jtringere acinaces. 


Hec eff illa atc 


Depuis peu d’anr a imprimé les Mémoirer dé Mademoi- 
felle de Montpenfier, mais fi peu correétement que les éditions 
que l'on en fit ne purent que faire défirer d'en avoir une plus 
parfaite. C’elt ce qui a été exécuté dans l'édition qui a paru à 
Amfterdam en 1735, en huit volumes in douxe. On y a joint un 
recueil de lettres de la même à Madame de Motteville, & de 
à Madem le de Montpenfer; Les Amours de Madem 
M. de Lauzun; les deux Romans dont on a parlé dans ci 
eil de Port: dont plufieurs font de Made- 
moifelle de Montpenfie . 


NIES DE LENTREE 
des Evèques d'Orléa 


CERE MO 


copale étant 


la plus re- 


ionnair 


l'ent 


Quarante jours avant celui 
nouvel Evêque, on le publie par les carrefours de la ville d'Or- 
léans, & fon Procureur Fifcal fomme les quatre Barons qui font 


qui eft marqué pour 


obligez de le porter dans la cérémonie, de s’y trouver en per- 
fonne o ou par Procureur, Ces Barons font celui d'Yévre-le-C 
ue le Seigneur engagifte dé cette Terre, dont 
eft le propriétaire; celui de Swly, dont la Baronnie a érigée 
.en Duché-pairie; celui de Chéray, Terre qui appartient au Mar- 
quis de Roch chouart-Montpipeau; & c . 
Ces quatre Baronnies relévent en fief de l'Evêque d'Orlé: ar ns, & 
ceci n’eft qu’une redevance à laquelle les ancêtres ou prédécef 
feurs, Scigneurs defdites Terres, fe font obligez pour eux & 
pour leurs fucceffeurs, Une autre redev: de ces Seigneurs, 
éft d'apporter à la cathédrale chacun en effrande tous les ans, le 
deuxiéme du mois de mai, veille de la Fête de l'Invention de la 
fainte Croix, & de la dédicace de cette églife, par eux ou par 
perfonne noble chargée de leur procuration, pendant les peurs 
res RTE une goutiére remplie de cire jufqu’ ’au poids de 213 
s à demie, avec un cierge de trois livres & demie, & une 
paire de gants. 
L'origine de ces deux 


devances eft inconaue: 
tant très-ancienne, puisque l’on en trouve des pre 
1312, dans le Cartulaire d'Orléans. 
buée, mais fans preuve, à la prétendue délivrance de ces qua- 
tre Barons des prifons de Mafloure, ville d'Egypte, où ils é- 
toient déten aptifs & mena, de mort à leur tranflation 
miraculeufe en l e de fainte Croix d'Orléans en conféquence 
d'un vœu qu’ils firent ix de Notre Seigneur, hono- 
rée dans cette églife ; mais nulle mémoire de ce fait ne fe trouve 
dans aucun Auteur, ni dans aucunes Archives, excepté pour- 
tant troi es de tapifferie, qui fe-voyent dans cette cathédxa- 
le, où cette Hiftoire eft répréfentée; mais ces tapifferies ne fu- 
rent données que fur lx fin du le, par Jean 11, Duc de 
Bourbon, furnommé le Bon les fit faire alors fuivant la 
royance des bonnes gens > On y voit les armes de ce 
Prince, entourées du colli : de l'Ordre de faint Michel, qui ne 
fat inftitué qu’en 1469. D'autres gens difent que ces deux “rede- 
s font pour la ré on du meurtre d un Evêque d'Or 
fait par les prédécefleurs de es Æ ; mais iln'y a aucu- 
ne mention di cet & at, ni dans I iens, ni dans les 
ives de, cette é Il faut donc les attribuer uniquement 
L étée les anciens Seigneurs de ces Tex- 
Tes, part tie par picté, partie pour reconnoître la mouvance de 
s de l'Evêché d'Orléans 
avant l'entrée de l'Evêque, après avoir 
envoyé les lettres de juffion du Roi aux Chapitres de Sainte- 
Croix & de Saint-Aignan, par lefquelles fa Majefté leur ordonne 
de recevoir leur Evêque avec les honneurs & cérémonies accou- 
tumées , ik fait publier un Mandement de fa part à tout le Cler- 
gé tant féculier que régulier, de fe trouver à la proceflion de 
ladite entrée. Le Procureur Fifcal de l'Evêque requiert verbale- 
ment au nom de ce Prélat, le Lieutenant-général du Bailliage & 
Préf be d'Orléans, de vouloir permettre audit Evêque d'en- 
voyer Officiers aux prifons royales; ce qui étant accordé , 
s’y tranfportent, & s'y.font répréfenter les écroux 
de tous les Criminels, qui demandent grace audit Seigneur Evé 
s font l'extrait. 
e de l'entrée, le nouvel Evêque fe rend à l’Abbaïe 
de la Cour-Dieu, fituée! à fix licues de la ville, dans la forét 
ette Abbaïe, qui eft de l'Ordre de Citeaux, a été 


elle eft pour- 
ives dès l'an 
Quelques uns l'ont attri- 


Evêque d'Orléans, &-par le aptes de 
x conjointement, en l'année 11183 & c'eft peut-êtr 


& raifon pour laquelle les Evêques fes fuccefleurs ont le droit 

d'y être logez & nourris en cette occafion , eux & toute leur fui- 
te, même les Officiers de leur Juftice: on y reçoit ce Prélat avec 
les cérémonies accoutumées, & il y eft barangué en Latin par 


Lo 


R L. 


en part po 
aint-Loup, à 
quart de Tieue do: tr où il fait peu dé fé our, & arri 
l’Abbaïe de SaintE ; F 1 guliers de faint 
Auguftin, où il eft reg Ce droit de 


êque d'Orléans d’être reçu dans cette Ab 


cien, Etienne, Evêque de Fournay 
Saint-Euverte depuis 1163, jufqu'en : 117 
tres qu'il écrivit à Hugues êque d'O 1 
de ces Prélats étoit de ehoifir leur fépulture dans cette Abba 
e ces Religieux qui ten adminiftroien les der 
mens. Voilà comme le pr folemnel- 
êques d'Orléans. : Voici le onies qui 
l'accompagnent. 

Le jour venu, l'Evêque fort fur les f 
maifon abbatiale de Saint-Euverte où il 
fon rochet, de fon camail, & d 
Saint-Mefmin & de Saint 
mantelet d’étoffe de foye noi 
porte. de leur cloître ; & le eonduifent proc ceffionnelle £ 
mais fans cl l, jufqu’ àleur grand autel, qu'il baife après une 
courte priére, & où il fe place dans un n fine 6 du coté d del 
vangile: auffi-tôt fes Dor celtiques le dé 
lui mettent des fandales aux piez; 
nent une aube, une 
ple de toile d’ar 


« heures du matin de la 
a couché: il eft revêtu d 
fa croix peétorale: les 
e fuivent en roc 
igieux le reçoive 


puis 
étole de couleur blar 
on lui donne fa croffe en main, 

eft couverte d'un linge blanc, attaché d’un ruban de foye. 1 
fi revétu il donne une bén on folemnelle au peuple; puis 
précédé des Religieux de Saint-Euverte en chapes, ayant fes 
deux Vicaires Gé à fes côtez aufli em chapes, & fuivi des 
deux Abbez ey-d il fe met en chemin squ ’il eft fous 
le jubé, l'Univerfité fe préfente en habit: 3 & le 
har e en Latin; après quoi ik continu fqu'à le 
porte de l’églife, où les Re gieux de Saint: 
Auf-tôt arrive le Corps de ville, & un 
fait une Harangue Latine: le Capitaine de pren 
lui en fait une en & il répond'à c 
même Langue en laquelle ils lui ont 
ceux qui lehar 
Cepend 


, & une mi 


dans l'églife de f proceffionnellement 
Euverte, & tous précédez des pauvres de l’hopital de l'un & de 
7e r sx: L x 
l'autre fexe, paffent devant l'Evêque qui eft debout, les mains 
DRE 
jointes S & le faluent; L “Prêtres habitucz dans la 


ville & dans les ae, font rangez felon le rang de 
dination, & les Curez de la ville felon celui de leur 
tousen furplis, fuivis de la Mufique, des Chantres ayant à 1 
le Grand , puis des Chanoines des deux Collégiales de S. 
Pierre, qui font dans Orléans, & de ceux de la cathédrale, tous 
en pe L'Evêque, après qu'on lui à dor e des Evan 
à baifer, fe met à la fuite de cette procef 
onnent; les rues par où l'on pafle font tapiflées, 
faint Aignan. I e Clergé régi & fé ulier entre dans 
cloître de cette collé de, à lex ef 
roix, qui fe met dans la nef, & les Chanoïnes de faint 
revêtus de chapes ; reçoivent l'Evêque à la porte de 1 > 
après une Harangue Latine de leu ils conduifent le Pré 
lat dans le chœur, ayant à fes côt ux premiéres Dignitez 
de cette égl Là on chante le Te Deum, après lequel 
eft conduit dans la fac iltie, où les Me guil C 
Aignan lui laveï at le: 
tient pour cela 40 fc ols parifis, qui “eur font don: 
taire de ce Prélat: ils lui mettent enfuite par de M 
bottines de damas rouge, & conjointe 
ils lui donnent fes habits pontificaux x riches, av 
pe de brc der, g de onie ; & la mi 
broderie fur la tête ; puis l'on découvre entiérement fa croffe. 
il eft conduit par les deux premiéres Di 

Saint-Aigr 1 près du g nd tel, où on lui p 
Evangiles, & formule du ferment pour l'obf 
lége mpHens SE l de Sain 
nte avoir été fait ab « t 
jour. Ily fatisfait mais & 
€ÿ fta juro falvo jure meo, € ecci 
dic.de Sainte-Cr 
ce que ce ferment ne 
glife cathédrale ; ce à 
faite dès l'an 1 à l'entrée de Jean N 
à celles de pluficurs de fes fucceffeurs. L:’ 
nuoit de donner la bénédiétion dans Le € 
Saint-Aignan, ces Chanoïnes prétendant être 
diétion, prétention dont ils font déchus depuis un ar 
étoire du Parlement, rendu le quatriéme juin 1684, pa 
vêque eft maintenu dans le droit de toute jurifd 
fur tout le Chapitre & l'églife de Saint-A: 
Après les prot ftations cy-deflus, l'Ev ai 
conduit & inftallé comme Chanoine honoraire dans la premitre 
chaire du chœur, & la premiére Dignité luï dit en Latin en 1 
ftallant, nous vous aflignons cette place comme à tn Chanoi 
confrére, & e vous Vous y afJeyez toute. 
allier à l'Office divin. Cela fait, l'Evê 
qu'il eft dans la nef, les quatre p 
abfence quatre anciens Chanoïines de Saint-4 
pour le porter dans un fauteuil couvert d'un, t 
ceflion fe remet en1 
pes, fuit celui < 
Fes. que heal 


> leur or- 


e meæs & à l'inft: 
ui eft préfent, protefte &. demande 
puiffe préjudicier ni aux fucceffeurs ni 
qui lui eft oétroy } 


lequel l'E- 
épifcopale 


e Kane & eft 


la pro- 
n cha 


O R L. 


re 


leur églife, & l’Evêque quitte le premier fauteuil pour fe mettre 
fur un autre de velours violet. 

Auffi-tôt le Baïllif de fa Juftice fait appeller les quatre Barons 
qui le doivent porter, ou leurs Procureurs: ils comparoiffent; 
on examine les procurations s’il y en a, & aufli-tôt les Doiefti- 
Ques de ces Barons & Procureurs lévent fur leurs épaules le fau- 
teuil où l'Evêque eft affis, leurs Maîtres ayant chacun une main 
ée fur les bätons qui y font attachez, & en cet état la procef- 
fe continue. 

vée aunendroit où les Officiers de que favoir, le Lieu- 
tenant Criminel du Bailliage, le Prevôt de la ville, & les déux 
Prevôts des Maréchaux, ont fait affembler les prifonniers, qu'ils 
ontété tirer des prifons de leur compétence, on met bas le 
teuil, & la proceffion s'arrête. Alors tous les Officiers de Juftice, 
même l’Official de l'Evêque & fon Promoteur, & le Maître des 
Eaux & Forêts, viennent le faluer, & les Chefs lui font leur Ha- 
rangue. Après cela ils lui difent qu'ils ont fait amener en ce lieu 
tous les prifonniérs criminels, qui étoient détenus dans chacune 
des prifons de la ville, afin que fuivant les priviléges accordez 
aux Evêques d'Orléans pour le jour de leur entrée, il leur donne 
grace, remiffion & abolition de leurs crimes, &c. L’Evêque leur 
fait prêter ferment les uns après les autres, qu’ils n'ont détenu ni 
détourné aucun ptifonnier criminel de leur reMort & jurifdiétion, 
comme auffi qu'ils n’ont avancé ni procès, ni jugemens, ni exécu- 
tions d'aucuns d'iéeux, pour les empêcher d'obtenir leurs graces, 
enfin qu'ils n'ont commis aucun dol ni fraude au préjudice de fon 
privilége. li le fait prêter aux Géoliers, qui ont amené tous les 
Criminels qu’ils avoient en leur garde, fans en avoir célé ni dé 
tourné aucun; & alors on fait fortir ces pauvres malheureux d’u- 
re tour voif 
crient par tro 
les mains de # 


ine, & fe jettant à genoux devant l'Evêque, ils lui 
iféricorde.  Aufi-tôt ce Prélat les met entre 


fois mil 
Baillif & Procureur Fifcal, &-on les fait marcher 
deux à deux, la tête nue, fans épée & fans armes, au devant de 
la proceffion, qui reprend fa marche , l'Evêque fuivané, porté 
dinfi que nous l'avons dit, & répandant abondamment fes bénédi- 
&tions fur le peuple: les Officiers de Juftice fe mettent à la fuite, 
& prennent le pas fur le Corps de ville. 

uand on eft arrivé à la cathédrale, tous les Corps entrent dans 
l'églife; mais le Chapitre refte au parvis, & y atrend fon nouvel 
Evêque. Les portes de l'églife fe ferment; & le fauteuil étant 
mis bas, le Doyen après avoir préfenté la Croix à baifer & le li- 
vre des Evangiles , fait une Harangue Latine, & fait faire au Prélat 
le ferment accoutumé de garder & de maintenir fon églife avec les 
perfonnes, les droits, les privil'ges, & les coutumes anciennes 
& approuvées qui la concernent, les biens & les droits de fon E- 
vêché; de n’aliéner aucune chofe des biens de fon églife, non 
plus que des droits de l'Evêché, fans le confentement de fon 
Chapitre; & que s’il en trouve quelques uns aliénez, il les retire- 
ra felon fon pouvoir. 

Ce ferment étant prêté, on ouvre la grande porte de l'églife, 
le Clergé de la cathédrale entre, & lorsque l'Évêque elt fur le 
feuil de cette porte, le Doyen lui dit en Latin, Révérend pére, 
le Seigneur a dit dans Jon Evangile, que celui qui n'entre pas par la 
porte dans la berger des brebis, ma 
, eff un voleur 


and-Archidiacre il fe met: au côté droit du Prélat, & 
lui dit encore en Latin, entrez, Kévérend Pére ,. en l'érlife du Seï- 
g' : puis lui mettant un ruban de foye, qui eft attaché à une 
“corde de l’une des cloches de l'églife, que l'Evêgue fait fonner 
ar trois fois, il lui dit en Latin, recevez par notre miniffére, au 
nom.du Seigneur , le gouvernement € la conduite de cette églife, qui 
eff la vôtre, € Joyez la trompette € l'inffrument du Jalut de vos 
peuples, par la prédication de la parole de Dieu. 
” Cependant on chante Laus, Honor, Virtus, gloris Deo Patri, 


comme Gr 


éÿc. L'Evêque arrivé à l'autel, le baïfe, le Doyen lui difant, 
montez , Révérend Pre, à l'autel € au Saint des Saints, € priez pour 
l'éolife € pour le ue Dieu vous a commis. Le même 


Doyen le conduit à fa chaire épifcopale, & l’inftalle en lui di 
fant, c'ejé là la chaire de votre dignité, mais fouvenez-vous que &’ef 

r, qui vous ayant fait naître de vos péres, vous a aufli 
choifi pour vous faire affecir avec les Princes, € vous donner un 
tbrône de ghire, On le place encore dans le premier fiége des 
Chanoïines, qui eft proche de fa chaire épifcopale, & le Doyen lui 
diten l'inftallant, Ceft là le Jiége ou le Jtale qui ef? le Jymbole de vo- 
tré amour € dileËtion pour vos enfans : lorsque vous vous ÿ placerez, 
vous devez porter dans votre cœur les gages de cei amour ; portez-les 
donc totjours, €? Les confervez au nom du Seigneur. Amen. 

La prife de poffeffion de l’Evêché étant faite par toutes ces in- 
ftallations, le Chantre de l'églife de Sainte-Croix entonne le Ze 
Deum, à la fin duquel le Doyen dit le verfet & l'Oraifon d'aétion 
de graces; puis l'Evêque defcend du ftale, & va à la facriftie fe 
svétir de la chafüble, & vient célébrer la Meffe folemnelle du 
faint Efprit, qui eft chantée avec tout l'appareil des plus auguftes 
cérémonies. 

Après la Meñe, l'Evêque fe retire en fon Palais épifcopal, 

récédé du Chapitre proceffionnellement, & lorsqu'il eft dans le 
veftibule de ce Palais, il lui dit en Latin comme il a toûjours fait, 
Révérend Pére, je vous avertis que vous devez aujourd'hui, fuivant 
la coutume, donner à diner à votre table à tous les Sieurs Chanoines 
de votre églife d'Orléans ; à quoi PEvêque répond en même Lan- 
gue, je les y ai déja invitez, € je les y invite encore. Il donne 
donc à diner dans fon Palais épifcopal & à fa table, aux Doyens, 
aux. Dignitez & aux Chanoïnes de Sainte-Croix, & à ceux de 
Saint-Aignan; aux Doyens, aux Chantres & aux Chefveciers de 
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surnant vers eux, leur donne fa bénédiction. Ils rentrent däns | faint Pierre-en Pont & de faint Pierre-en Peuil, deux collégiales 


de la ville. 11 donne à diner dans différentes maifons des Cha- 
noïines de Sainte-Croix, 1. au Corps des Oficiers du Préfidial; 
2. au Corps des Maire & Echevins; 3. au Corps des Officiers 
dela Prévôté ; 4. au Corps des Eaux & Forêts; 5. au Corps de 
PUniverfité; 6. aux Capitaines & aux notables Bourge 

Le re ini, ces difFéréns Corps reviénnent à l’ 
le Théologal en robe de cérémonie fait du haüt d'une f 
une exhortation aux Criminels qui font dans la Cour; enfuite 
de laquelle ceu: ayant crié à haute voix par trois fois mJéri- 
corde, l'Evêque paroit à une fenêtre afiis fur un fautêuil, & leur 


des peines volontaires, les fupplices qu’ils ont m 
enfuite qu'illeur donne pardon’, rêm > leu 
mes, de la maniére que fes p ait par 
le paffé, fuivant le pouvoir que les Rois de France leur ont ac- 
cordé, & dont ils ont jouï à leur entrée. {lleur ordonne de fe 
confefler, & d’en rapporter certificat, afin de leur délivrer les 
lettres néceMaires de leur rémiflion, 11 leur enjoint au furplus 
de fatisfaire à leurs parties civiles pour les dommages, frais & 
intérêts. (Outre cela il déclare qu'il n'entend éomprendre au pré- 
fent pardon, & rémiffion, que les crimes qui ont été où feront 
jugez rémiflibles , c'eft à dire, généralement tous ceux dont les 
Rois de Francè donnent grace avec connoiffance de caufe, com- 
me les meurtres faits fans aucune coopération de volonté, où 
arrivez par accident, ou par la pañlion & les premiers mouve- 
mens de la colére; ainfi les guets-à-pens, les affaflinats, & le 
duel en font exclus, ainfi que l'incendie, la fauffe monnoye, & 
à plus forte raifon les crimes de léze-majefté divine & humaine. 
L'Evêque exclut de cette grace les Hérétiques, comme n'étant 
pas enfans de l'Eglife, & dit que f les prifonniers n'ont pas 
pofé en leurs faits, la vérité du crime, les lettrés de pardon qu 
leur en feroient expédiées feroient nulles; puis, après avoir pro- 
noncé à haute voix la rémifflion dans les formes, il leur donne 
fa bénédiction, & la deffèrte des tables ft diftribuée. 

Savoir d'où eft venu ce privi 
d'Orléans, c’eft ce qui eft difficile à On trouve ces 
Prélats dans une pofefion immémoriale d'en jouir, La plus 
commune opinion eft qu'il eft Venu de faint Aignan, l’un des 
plus grands & des plus faints Evèques d'Orléans, Lorsqu'il y 
voulut faire fon entrée vers l'an 390, il demanda à Agrippa, Gou: 
verneur de la province pour les Einpe Valentinien 11, Théo+ 
dofe & Arcade, qu'il lui accordât la délivrance de tous les Cr 
iminels détenus dans les prifons de la ville, en ut de fon ave- 
nement à l'Epifcopat. Agrippa n'eut aucun égard à cette requ 
te; mais peu après il fut bleflé à mort d’un offe pierre qui 
lui tomba fur la tête. Le faint Evêque courut le vifiter cet 
accident, & faifant fur lui le figne de la Croix, le faig 
qui couloit de fa tête, & la guérit: ce qui oblig Gouv 
neur de lui accorder la délivrance des Criminels, ainfi qu'il la 
lui avoit demandée. A 

La même grace füt apparemment continuée par les fuccefleurs 
d'Agrippa, aux fuccefleurs de faint Aignan. Les Rois de la pre- 
miére race cn firent autant, puisque ce privilége à toñjours eu 
fon effet, & a paflé fans interruption à tous les Evêques d'Or: 
léans. Ce fait miraculeux de faint Aignan, fe trouve dans deux 
anciens Manufcrits confervez dans les Chartres des églifes de 
Sainte-Croix d'Orléans & de faint Aignan, que l’on crait écrits 


& ajoïte 


dépuis le tems du Roï Carloman, ces anciens Aétes ayant été 


confumez en 865, lorsque les Normands ravagérent & brûlérent 
les églifes d'Orléans avec tous leurs livres & leurs titres, parmi 
lefquels il eft à préfumer que fe crouvoit le titre du privilége des 
Evêques. 

Quoi qu'il en foit, Yves de Chartres écrivant vers l'an 1099, ‘ 
à Sanction, Evêque d'Orléans, touchant la déliv e d’un Cri: 
minel, qu’il avoit accordée à fa priére le jour de fon entrée, en 
parle comme d’une coutume, qui étoit établie, & qui étoit en 
ufage depuis long-tems. : Les Aétes de la Vie de faint Eufpice, 
Evêque d'Orléans, mort en 510, écrits par un Auteur du féptié- 
me fiécle, ainfi qu'en a jugé le Pére Mabillon, qui a fait inférer 
cette Vie dans le premier tome des Aétes des Saints de l'Ordre 
de faint Benoît, parlent de cette délivrance. 

Non feulement ce privilége eftimmémorial , mais encore on 
le trouve confirmé par des Rois de la troifiéme race, & par leurs 
Cours de Parlement, temoin un Arrêt de la Cour de Parlement 
de Paris, fous le régne de Charles IV, en 1: Le procès yer- 
bal de l'entrée de Hugues du Fay en 1365, en fait mention. Le 
Roi Charles IV confrma ce privilége par des lettres patentes de 
1402. Le Parlement de Bourdeaux entérina en 1522, des let: 
tres de rémiflion données à un Homicide par Jean Cardinal de 
Longueville, Evêque d'Orléans, au jour dé fon entrée, Henri 
IT donna encore en 1550, des lettres confirmatives de ce privi- 
lége, au fujet de l'entrée de Jean de Morvilliers, Evêque d'Or- 
léans; & enfin le Confeil Privé du Roi Louis XIV, rendit un 
Ar lé fixiéme avril 1670, pour faire jouir un Particulier des 
lettres de rémiffion par lui obtenues de Pierre du Cambout de 
Coillin, Evêque d'Orléañs, puis Cardinal, lors de fon entrée 
en 1666, Jans qu'il fût tenu, porte cet Arrêt, d'obtenir des lettres 
de confirmation de fa Majefté, ainfi que fes parties le pfétendoient. 

Le nombre des Criminels quien jouiflent, eft quelquefois ff 
grand, que l’on en compta près de 2500 à l'entrée de M. Coiflin, 
tous obligez d'aflifter à la proceflion, fans exemption ni diftin. 
étion. * Hifhoire des entrées des Evêques d'Orléans , dreffée en 1707, 
au fujet de celle de M. Fleuriau d'Arménonville, Evêque d'Or- 
léans, à qui a fuccédé, en 1733, M. de Paris, fon neveu. 

L'Univerfité d'Orléans fut fondée par le Roi Philippe e Bel. 
Les rues y font belles, les places grandes, & les églifés magnif: 
ques. Celle de fainte Croix, qui avoit été ruinée dans les 
guerres dé Religion, fué rebâtie par les foins qu’en prit le Roi 


Henri 


imets tombeau 


des ancie 


famille 


Jean d’Orl 
Gernia 


quoi qu'elle foit à 
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l'on ne rapporte ici la poftérité que depuis Samriz'rro qui fuit 
L SampPte"rro , dit Bafiélica, Seigneur de Bénane, Colone 
Général des Corfes en France, célébre fous le nom de Sampi 
tro, fut élevé dans la maifon du Cardinal Hyppolite de Médicis, 
neveu du Pape Clément VII, & fervit en 1536, en Piémont, 
où il fe fignala à la défenfe de Foffano. Peu aprés il alla en Pro- 
vence avec fes troupes Italiennes, & fut pris par les Impériaux 
au combat donné pres de Brignoles par Meflieurs de Montéjan & 
de Boifli; mais fa prifon ne fut pas longue. Il fervit encore en 
Piémont, & en 1542 il accompagna le Dauphin au fiége de Per- 
pignan; puis il retourna en Piémont, où il fut bleflé au fiége de 
Coni. Il rendit encore de grands fervices au fiége de Landrecies 
en 1543, au combat de Vitry en Artois en 1544, & en d'autres 
occafons. Peu après la mort du Roi François L, en 1546, ilfit 
un voyage en Corfe, où il époufà Fannina d'Ornano, fille uni- 
que & hé de François d'Ornano, dont la Maifon étoit des 
plus nobles & des plus anciennes de l'ifle. {1 prétendit vaine- 
ment au Généralat des troupes de l'Eglife, vacant par la mort de 
e Louïs Farnéfe, qui avoit été affaffiné en 1547; mais l’a- 
iére que les peuples de Corfe avoient pour lui, le 
rendirent redoutable aux Génois, maîtres de l'ifle de Corfe, qui 
s'étoient fi fouvent foumis à la France, & qui en avoient fi fou- 
vent fecoué le joug, de maniére qu'ils réfolurent de le perdre. 


à 


Jean Marie Spinola leur Gouverneur dans cette ifle, l'arrêta dans 
la citadelle de la Baftie, où il étoit venu par fon ordre avec fon 
beaupére. On l'auroit fait mourir, fi le Roi Henri Il, intercé- 


dant puiffamment pour fa liberté, ne l’eût tiré de ce mauvais 
pas.  Sampiétro en conferva une extréme reconnoiffance pour la 
France , & en conçut une haine mortelle contre les Génois. 
Lorsque la guerre eut recommencé en Italie en 1557, il y vint 
fervir, & fut trés-utile à Oftave Farnéfe, Duc de Parme, quele 
Roi avoit pris en fa protettion. IL obtint alors qu'on entreprit la 
conquête de llfle de Corfe fous M. de Thermes, qui fut depuis 


Maréchal de France, & il y fut fuivi des plus braves de 
ifle, qui avoient beaucoup de confiance en fa valeur, & qui n’a- 
voient pas fujet d'aimer les Génois. Ceux-ci furent chaffez de 
leurs principales villes; & le Seigneur d'Ornano ayant été rappel- 
lé en France, retourna en Corfe en feptembre 1555, où il con- 
tinua la guerre. La paix de Câteau-Cambrefis en 1556, & la 
mort funefte du Roi Henri 11, lui firent prendre la réfolution de 
pafer à Conftantinople pour-y demander du fecours. Les Gé- 
nois lui retenoient tous fes biens, & avoient mis fa tête àpr 
Ce fut pendant ce tems qu'il apprit que la Dame d'Ornano fa 
femme, qu'il avoit laif à Marfeille , avoit réfolu de paifer à 
Gênes. Cette nouvelle le mit au defefpoir, & lui fit envoyer 
Antoine de Saint-Florent, l'un de fes Domeftiques , pour l'en 
empêcher. On lui avoit perfuadé qu'elle pourroit obtenir de la 
République la grace de fon mari; & le défir qu'elle en avoit, 
Javoit portée à cette réfolution. Sampiétro étant de retour, 
trouva fa femme à Aix: il la mena à Marfeille, & lui dit froide- 
ment qu’elle fe devoit préparer à mourir. Vannina s'y difpofa a- 
vec courage, & demanda pour toute grace à fon mari, que puis 
que jamais autre homme que lui ne l'avoit touchée, ellepûtaufi 
avoir l'avantage de ne mourir que de fa main. On dit que Sam- 
piétro mit un genou en terre, & qu'il l'appella fa Maïtrelfe; 
qu'il lui demanda pardon, & qu'enfuite il l'étrangla avec un lin- 
ge. Une action fi barbare fit grand tort à la réputation de Sam- 
piétro, qui retourna dans l'Ifle de Corfe l'an 1564, & qui fit re- 
voiter prefque toute l'ifle, bien qu'il n'eût qu'environ: vint-cinq 
hommes avec lui lorsqu'il y arriva. Il remporta divers avantages, 
& prit plufieurs places fur les Génois, qui le firent affafliner par 
un des fiens, nommé Vitelli, au mois de janvier 1567. il avoit 
eu quelque différent avec Télane Battélica, fils de fon frére, qui 
avoit bien voulu accompagner dans fon exil: cela caufa un duel 
entre l'oncle & le neveu, où ce dernier fut tué. Il eut pourfils 


ALFO qui fuit.  Varillas rapporte qu’il eut encore un autre 
fils, qui fut tué à Rome dans une querelle. * Defofque, Viede 
Sanspiétro. 


Il. Acrowse d'Ornano, Colonel-Général des Corfes, Cheva- 
lier des, Ordres du Roi, Lieutenant-Général en Dauphiné, puis 
en Guienne , & Maréchal de France , fut nourri & élevé à la 


Cour du Roi Henri II, comme Enfant d’honneur'des Princes de 
France, & demeura toûjours très: 
ti IT, 
qu'il r 


fFeétionné au parti du Roi Hen- 
après la mort duquel il fuivit celui du Roi Henri IV, 
connut des ; s’unit avec le Seigneur de Lefdi- 
le Connétable de Montmorency pour le fervice du Roi, 
Grenoble & 


bre 1509, il fut pourvu de la Lieutenance-générale du Gouverne- 
ment de: Guienne, & mourut de la pierre à Paris le 27 janvier 
1610, âgé de 62 ans, d'où fon corps fut porté à Bourdeaux en 
l'églife des Religieux de la Mercy, où il eft enterré fous une 
pulture de marbre. Il avoit époufé Marguerise-Louïfe, fille uni- 
que de N. . . de Pontevès, Seigneur de Flaffans, dont il eut r. 
Jean-Barrisre qui fuit;-2. HenRi-FRANÇoIS-ALFONSE, qui con- 
tinua la poltérité dont il fera parlé après fon frére aînés : RRE , 
dont la pollérité fera rapportée cy-après; 4. Josera-Cnarres, qui 
laiffa auf} poltérité rapportée après celles de es fréres ; Anne, 
mariée à Antoine du Roure, Comte de aint-Reméze, Baron des 
d'Eyguéfes , Meftre-de-camp d'un-régiment de Cavalerie, & M 
réchal de camp; 6. Louïfe, alliée à Thomas de Lanche, Seigneur 
de Moiffac; & 7. Magdelaine d'Ornano, qui époufa Pierre d'Ef- 
parbès, Seigneur de Luffan en partie. 

IL. Jean-Barrisre d'Ornano, Comte de Montlor, Chevalier 
des Ordres du Roi, Colonel-Général des Corfes, Lieutenant-Gé- 
néral en Normandie, & Maréchal de France, né en juillet 1581, 
n’avoit ape 14 ans, lorsqu'il commanda une Compagnie de Che- 


‘ne & le Languedoc en l'obéïflance & la fidélité due 
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vaux-légers au fiége de la Fére. 
Colonel des Corfes en donnant le Bâton de Maréchal de Fran- 
ce à fon pére, & en cette qualité il fe fignala dans les guerres 
de Savoye. Après la mort du Roi Henri IV, il mäintint la Guier- 
u Roi Louïs 
XHI, fon fils, qui le gratifia de la Lieutenance-de-roi de Norman= 
die & des Gouvernemens particuliers de Quillebœu 
de-lArche, outre celui du Pont-Saint-Efpri 
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Le Roi lui donna’ la. charge de 


1619, lui Commit le Gouvernement de la perfonne de Gafton de 
France , Duc d'Orléans, aprés la mort du Comte du Lu: 
de, &ils’en acquita dignement; mais n'étant pas agré 
quelqueswSeigneurs, il fut mis à la Baftille, & de là trans 
Caen, d'où quelque tems après il fut rappéllé en Cour, f 
mier Gentilhomme de la Chambre du Duc d'Orléans, Surinten- 
dant général de fa Maifon; & en reconnoillance de plufieurs {erz 
vices importans qu'il avoit rendus, & d'occafons fignalées où il 
s'étoit trouvé, il fut fait Maréchal de France le feptiéme avril 1626. 
Le Cardinal de Richelieu ne l'ayant pu gagner à fon pti, le 
rendit odieux au Roi, qui le fit arrêter une feconde fois à Fof- 
tainebleau, & transférer au château de Vincennes , où il mourut 
de poifon le quatriéme d'oétobre 1626, àgé de 4$ ans, fans en- 
fans de Marie de Raymond, Co fe de Montlor, veuve de 
Philippe d'Agout, Baron de Grimaud, & fille de Louis, Comte 
de Montlor, Marquis de Maubec, & de Marie de Maugiro 

Ill, HeNRI-FraNçois-ALrONse d'Ornano , frére puiné du 
cédent, fut Seigneur de Mazargues, Gouverneur de T: 
avec 2000 écus de penfon, du Saint-Efprit & de Saint- 
& premier Ecuyer de Gafton de France, 
fa Margusrite de Raymon-de-Montlor, 
puinée de la femme de fon frére aîné, dont il eut 
mort fans alliance; 2. Marguerite, allite à Lout, 
mar de Monteil, Comte de Grignan; 3. Marie, Abbefle de Vil 
le-Dieu; & 4. Anned'Ornano, Comteffe de Montlor, mariée en 
1645, à François de Lorraine, Prince de Harcourt, morte en 
feptembre 1695. 

Il. Pierre d'Ornano, frére puiné des précédens 
de Sainte-Croix de Bourdeaux, puis ayant pris le p: 
mes, fut Meftre-de-camp du régiment du Duc d'Orléa 
époufé Hilaire de Sanfac de Lupé, dont il eut r. JacQur 
DORE qui fuit; 2. Marie, alliée le 27 f r 
Lafleran-Mafencomme, dit de Montluc, Marquis de la C 
de Miremont, Lieutenant-de-Roi de Guienne & Gouverneur d Or- 
thès; & 3. NV. à Jacques de Marmielle, 


ndré, 
d'Orléans. Ilépou- 
Dame de Sarpéze, fœur 


F 
Duc 


fut Abbé 


. d'Ornano, mariée à 
Baron de Luffan, Préfident au Parlement de ‘fouloufe. 

IV. Jacques-THr'opore d'Ornano, Marquis de Saint-Martin 
avoit époulé Catherine de Baffapat-Pardiac, veuve de Yean-Louts 
de Roquelaure, Seigneur de Beaumont , de laquelle il n'eut 
point d'enfan 

III. Joseru-Citarzes d'Ornano , dernier des fils d'ALrowse, 
Maréchal de France, fut Abbé de Montmajour-lès-Arles, dont 
il fe démit pour être Maître de la Garderobe du Duc d'Or léans, 
& mourut le premier juin 1670, âgé de 78 ans. Il avoit époufé 
Charlotte Perdriel, Dame de Baubigny , dont il eut 1. Gaffon- 
Jean-Baptite, Marquis d'Ornano, mort fans alliance en janvier 
1674, âgé de 36 ans; 2. Anne, premicre Fille d'honne 
Ducheffe d'Orléans, mariée le 30 mars 1669, à Louis 
Marquis du Tronc, Seigneur de Varaville, &c. morte 
vier 1698; & 3. Anne-Charlotte d'Ornano, morte fans 
quatriéme juin 1682. * Paul-Jove. Le Baron de Fourquev 
Montluc. Paradin. Le Pére Anfelme, Hifhoire des Grands Offici 
de la Couronne. 

ORNBAW. Poyez ORENB À W. 

ORNE, Olerna, riviére de France en Normandie. Elle a 
fa fource au defus de Séez qu’elle arrofe, d'où prenant fon 
cours vers le feptentrion par Argentan & autres x, elle re- 
çoit le Noïreau au Pont.d'Ouilly, puis elle pale à Tury-Har- 
court & à Caen, & enfin fe jette dans la Manche aù deffous d'E- 
frehan. * Baudrand. 

ORNE, riviére de Lorraine & de France, 
NAIN. 

* ORNE, riviére de Lorraine dans la partie feptentrionale , 
fe rend dans la Mofelle à Richemont, une lieue & demie au def 
fus de Thionville. 

ORNESAN (Bertrand d') Seigneur d'Aftarac, Baron de 
Saint-Blancard, Marquis des Ifles d'Or, Maître d'Hôtel du Rof, 
Amiral des Mers du Levant, Châtelain, V LE, pitaine , Ju- 
ge & Confervateur de la tour & port d'Aigues-Mortes , fervit la 
lrance en plufieurs occafñons dans l'emploi particulier de Com- 
mandant de quelques galér puis de Vice-amiral des Mers de 
Provence. 11 fut enfaite pourvu de la charge de Général des ga 
léres en 1521, & envoyé au fecours de Rhodes, d'où étant de 
retour, il défit devant Toulon en 1523, l'armée navale de l'Em- 
pereur Charles-Quint, & fut reçu Citoyen de Marfille en 1525, 
comme le rapporte de Ruff en fon Hiftoire de Marfeille. Doria 
lui fuccéda au Généralat des galéres la même année. Le Pére 
Anfelme, Hifloire des Grands Officiers de la Couronne, 

ORNE Y, riviére. Foyes ORNAIN. 
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Voyez O R- 


ROBIO, qui fe faifoit nommer Maac à Amfterdim, & 
O Dom Baltbafer avant qu'il fortit d'Efpagne, s'eft rendu cé- 
lébre par les conférences qu'il eut fur la Religion avec Philippe 
de Limborch, de qui nous avons parlé en fon lieu, Le pére & 
la mére d'Orobio l'avoient élevé dans les fentimens des Juifs, 
quoiqu'ils fiffent profeffion de la Religion Catholique, fans ob- 
ferver néanmoins autre chofe du Judaïfme, fi ce n’eit le jeûne 
du jour de l'expiation dans le mois de Tifri, c’eft à dire, Fin 
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heuve, & fut chargé de la conduite de quelques maifons de fon 
Ordre, qu’il gouverna faintement, en qualité de Supérieur. Sa 
piété & fa doctrine le firent choifir pour être Prédicateur de l'Em- 
pereur Charles-Quint , puis de Philippe IT, fon fils, & pour Con- 
feffeur de la Reïné d'Efpagne. Ces emplois ne l'empêchérent pas 
de trouver quelques moméns favorables pour la compofñtion d'un 
grand nombre d'Ouvrages de piété. Les plus confidérables font 
des Commentaires fur le Cantique des Cantiques, & furle Can- 
tique Magnificat; Bonum certamen ; Jeu de perfectione religiofa; De 
Arte concionandi, €ÿc. Orofco mourut en odeur de fainteté le 
19 féptembre de l'an 1591, âgé de 91 ans. * Jean Marquès, 
en fa a André Schot, Bibliotb. Hifp. Nicolas Antonio, de Script. 
Hip. Ge. 

OROSE (Paul) Prêtre de Tarragone en Catalogne, & Dif- 
ciple de faint Augultin, floriffoit dans le cinquiéme fiécle. L'an 
414, il fut envoyé en Afrique par Eutrope & Paul, Evêques 
Éfpagnols, pour demander du fecours à S. Auguftin, contre les 
Hérétiques qui troubloient leurs églifes. 11 demeura un an auprès 
du faint Docteur, & pendant ce tems fit un grand progrès dans la 
fcience des Ecritures. Le même Saint l'envoya l'an 415, à Jéru- 
‘falem pour confulter faint Jérôme fur l'origine de l'ame. .Orofe à 
fon retour, apporta en Afrique des Reliques du Martyr faint E- 
tienne, dont le corps & ceux de Nicoméde, de Gamaliel & d’A- 
bibe fon fils, avoient été découverts pendant le féjour d'Orofe en 
la Paleftine. Ce fut par le confeil de faint Auguftin, qu'Orofe 
entreprit d'écrire l'Hiltoire que nous avons en fept livres, 
depuis le commencement du monde, jufqu'à l'an 416 de! jefus 
Chritt. Il a fait contre Pélage, une Apologie du Libre Arbitre, 
dans laquelle on a inféré une partie du livre de S. Auguftin de Ma- 
tura € Gratia, depuisces mots, banc efJe intentionem legis argu- 
entis, jufqu'à ceux-ci, Jicut Apoftolus ait, nunquid decei figmen- 
tum, &c. Orofe a fait encore une lettre adreffée à faint Augu- 
ftin fur les erreurs des Prifcillianiftes & des Origéniftes Quelques 
Auteurs le font mourir à Carthagéne l'an 471, agé de plus de 100 
ans, & aflürent qu'il fut Religieux Auguitin; d’autres croyent 
qu'Orofe fut Evêque de Léon, & que fon corps a été tranfporté 
à Rome: on ne doit point compter fur ces fables. On a difputé 
dans ces derniers tems fur la patrie d'Orofe. Le Marquis de 
Mondéjar a prétendu qu'il étoit de Brague en Portugal; mais le 
Pére Dom Paul-Ignace de Dalmaffes-y-Ros lui a répondu & prou- 
vé dans un Ouvrage imprimé à Barcelone en 1702, qu'Orofe é- 
toit de Tarragone en Catalogne. * Gennade, Cutal. c..39. Ca£ 
fiodore, Divin. Leëf, c. 17. Profper, än Chron. Honoré d'Autun, 
de Lumin. Eccl. Trithéme & Bellarmin, de Script. Eccl. Baronius, 
in Annal. Scaliger, in Animadv. Eujeb. Cafaubon, Exercitatio pri 
ma in Annales Baronii, Se&t. 12. Juîte-Lipfe, in Commentariis ân li: 

+ brum quartum Annalium Taciti. Voflius, Hiff. Pelag. L. 1. c. 17: 
€ de Hift. Lat. 1. 2. c. 14. Gefner, in Biblioth. Poffevin, in 4p- 
par. Sacro, Éÿc. Bayle, Dit. Crit. 

OROSKA. Voyez NOTEBOURG. 

* OROSPE'D A, nom d'une grande & longue montagne 
d'Efpagne. Elle fait partie de la montagne d'Occa. On préténd 
qu'on lui a donné le nomd’Orofhéda, qui en Arabe fignifie monta- 
gne d'argent , à caufe qu'elle renferme quelques mines de ce métal. 
* Gr. Dit. Univ. Holl. 

OROW A, ville de Hongrie. Voyez AR V A. 

ORPHA, ORFA,ou OUR FA, ville du Diarbeck au- 
trefois la Méfopotamie. Elle eft au milieu de cette contrée, & à 
deux journées de l'Euphrate.  L'enceinte de fes murailles eft de dix 
milles, c’eft le pañlage de Bagdat, de Perte, & de Syrie. Quel- 
ques uns tiennent qu'Orpba eft la même qu'Edeffe ou Raha. Les 
autres la prennent pour la ville de Carres, que la mort de Craffüs a 
rendue célébre. Le païs d'alentour et trés-agréable, & produit abon- 
damment toute forte de fruits. 1l y a une grande & vafte plaine 
qui commence là, & qui va à Bagdat, d'où elle s'étend jufques à 
Gizire. Ceux du païs difent qu'Abgarus faifoit fa réfidence ordi- 
maire dans.un château dont on montre les ruïnes. 

ORPHA. Voyez HOR P A. 

ORPHEAouORFEAÀ. Voyxz ALPHEE. 

ORPHE'E Libétrien, de Thrace, fils d'Oenagre, Difciple 
de Linus, & Maître de Mufée, ancien Poëte Grec, florifloit 
avant Homére, & même avant le fiége de Troye, & fit, dit-on, 
trente-neuf Poëmes que le tems nous a dérobez. La fable a feint 
qu'Orphée étoit fils d'Apollon ; que les riviéres arrétoient leur 
cours, & que les arbres & les rochers marchoïent pour lenten- 
dre; & que même les bêtes les plus farouches s’adouciffoient au 
fon de fa voix. Elle l'a fait auffi defcendre dans les Enfers, pour 
en retirer fon époufe Eurydice. Les Poëtes ajoûtent, qu’il féchit 
par la douceur de fon harmonie, les cœurs impitoyables de Plu- 
ton & de Proferpine, & qu'il obtint le retour de fon époufe à la 
vie, à condition de ne la point regarder, qu'elle ne fût hors de 
Yenceinte des Enfers; mais que limpatience amoureufe d'Orphée 

Jui ayant fait tranfgreffer cette loi, fa chére Eurydice lui fut arra- 
chée pour jamais; que depuis il conferva une trés-grande indiffé- 
rence pour le fexe; que les femmes de Thrace irritées de ce mé- 
pris, le tuérent; que les Mufes eurent foin de fon corps; & que 
fa lyre fut placée dans le ciel. Confultez Ovide, Mütam. 1. 10.& 
zr. Le grand nombre de Fables que l'on a débitées au fujet d'Or- 
phée, a fans doute été caufe que quelques Auteurs avec Ariftote, 
ont cru qu'il n'y avoit jamais eu perfonne de ce nom. Voffius a 
fuivi cette opinion, & dit que le mot d'Orphée eft un mot Phéni- 
cien, qui fignifie un favant homme; parce qu’ Ariph marque enco- 
re aujourd'hui la même chofe parmi fes Arabes D'autres con- 
je&turent que ce mot vient de l'Hébreu rapha, guérir; puisque 
Jon attribue à Orphée une grande connoiffance de la Médecine, 
auffi-bien que des autres Sciences. 11 fe peut faire encore que 
l'on ait confondu les Chants avec les Enchantemens, &que l'on ait 
dit qu'Orphée étoit un Chantre, au lieu d’un Enchanteur. On peut 
fonder cela fur l'hiftoire d'Eurydice , qu'il rappella des Enfers, 


Le 
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pour un peu de temsi ce qui eft plutôt un effet de la Aécromancie ; 
que de la Mufique.… Cela s'accorde fort bien avec cette efpéce de 
Médecine, dont plufeurs nations font encore entétées, & qui fe 
fait, à ce qu'on dit, par des mots magiques, & par des herbes 
cueillies en. certains tems.. Aulli quelques Anciens ont-ils cru 
qu'Orphée avoit été un Egyptien favant dans la Magie; & c'elt ce 
qui a donné licu à celui qui a compofé les Hymnes, qui portent 
fon nom, de les lui attribuer. Ce ont plutôt des évocations ma: 
giques des Dieux, que des Hymnes en leur honneur. . Cela étant 
ainfi, il elt croyable qu'il y a eu effetivement une perfonne en 
Gréce que l’on à nommée par excellence Harophé, Orphée, le Mé- 
decin, & dont les enchantemens feints ou véritables ; ont donné 
lieu à la fable que l'on en a faite. L'opinion qu'il y a eu un Or 
phée, &ique cet Orphée avoit apporté diverfes Sciences cachées 
dans la Gréce, a fait qu'on lui a attribué divers livres fuperfti- 
tieux, dont on verra les titres dans Voflius, & au commencement 
du livre des Argonautiques, qui portent le nom d'Orphée. On ne 
peut nier qu'il n'y ait eu un homme du nom d'Orphée qui a ex- 
cellé dans la Poëfie, & qui a vécu avant la guette de Troye. Les 
Anciens ont parlé de pluñeurs Ouvrages d'Orphée, &en ont cité 
des fragmens; mais il y a lieu de douter que les. Argonautiques ; 
les Hymnes, & les autres Poëfies qui font à préfent fous le nom 
d'Orphée, foient de lui, quoique Platon parle des Hymnes d'Or: 
phée dans le buitiôme livre des Loix, & que Paufanias dife qu'elles 
étoient courtes: ce qui convient à celles que nous ayons. Stobée 
& Suidas prétendent que les Ouvrages que nous avons fous le 
nom d'Orphée, font d'Onomacrite, qui vivoit du tems de Pif- 
ftrate ; d'autres les attribuent à Pythagore, ou à un Philofophe 
Pythagoricien. Les vers rapportez fous le nom d'Orphée, pat 
faint Juitin, par faint Clément d'Alexandrie, & par quelques au- 
tres Péres, font plutôt l'Ouvrage d’un Chrétien que d'un Poëte, 
ou d'un Philofophe Payen. * M, Du Pin, Bibhotb. Univ, des 
Hift. Prof. Ovide, Métam. 1. 10. € 11. Virgile, Georgic. l. 4. 
v. 545 € Juiv. Paufanias, in Eliacis Dofterioribus . ou 1. 6. Vofius, 
de Poët, Græcis, c. 12. ëË 

ORPHON A, riche Habitant de Jérufalem; à qui David, 
Roi d'ifraël, fauva la vie, quand il prit cette ville, tant parce 
qu'il avoit témoigné beaucoup d’affeétion pour les Ifraëlites, qu'à 
caufe qu'il avoit fait plaifir à David en particulier. * Joféphe, 
Antiquit. Fudaïg. L 7. ch, 3: 

ORPHOR D (Robert) Anglois, profeñloit la Théologie à 
Oxford ou à Cambridge, dans le couvent de l'Ordre de $. Domi- 
que donc il étoit, & fe rendit fort célébre par fes Laits, qui 
n'ont pas été imprimez. 1l florifloit vers l'an 1290; ainfi qu'on 
l'apprend par les fujets qu’il traita, puisqu'entre autres il entre: 
prit la défenfe de la do&rine de S. ‘Thomas en deux Ouvrages fé: 
parez, contre Henri de Gand, & Gilles Romain, Hermite de 
l'Ordre de S. Auguitin. On lui attribuoit encore un autre Ouvrai 
ge contre Jacques de Viterbe, & un livre de Determinations. Pit: 
fus lappelle Robert d'Oxford ; Léland, Robert d'Ottanforts 
d’autres l'ont appel! Rodolphe, ce qui a trompé Poflevin, qui 4 
dütingué Rodolphe de Robert, & l'a fait plus ancien d’une vintai: 
ne d'années. * Echard, Script. Ord. FF. Pred. tome 1. 

OR SA T O (Sertorio) en Latin Urfatus, naquit le premier 
février 1617 à Padoue, d'une des premiéres familles de cette vil- 
le. Il marqua dès fa plus tendre jeuneffe beaucoup d'inclination 
pour les Lettres, & fit fes études d'Humanitez avec beaucoup de 
fuccès. Après fa Philofophie, il fut reçu Doéteur en cette Scien- 
ce, le troifiéme juillet 1635. 11 fe maria en 1638, & époufa Jrène 
Mantoua Bénavides. La Poëfie faifoit de tems en tems fon a- 
mufcment, pendant que fa principale occupation étoit la recher- 
che des Antiquitez & des Infcriptions anciennes. Le défir d'en 
trouver qui ne fuffent point encore connues, lui fit entreprendre 
plufieurs voyages en différens endroits de l'Italie, & on voit par, 
fes Ouvrages, qu'il favoit mettre à profit ce qui lui tomboit fous 
la main. Il étoit déja affez avancé en âge, lorsqu'il fütnommé pour 
enfeigner la Phyfique dans l'Univerfité de Padoue, & il remplit par“ 
faitement dans ce poîte les efpérances qu'on avoit conçues de lui. 
En 1678, étant allé préfenter au Doge & au Sénat de Venife une 
Hiftoire de Padoue, qu'il leur avoit dédiée, il leur fit un long dif- 
cours, pendant lequel il lui furvint un befoin qu'il fut obligé de 
retenir, Cette rétention d'urine lui caufa une maladie dont il mou- 
rut peu de tems après, le troifiéme juillet de la même année. On 
a de lui les Ouvrages fuivans, Serum Phitolopbicum ex variis Scien- 
ti@ maturalis floribus confertum; Monumenta Patavina collefla, di- 
gefla, explicata, fuifque Iconibus expre(Jas L'alino, Poëma Eroï-co« 
mico d'Iroldo Cratta (c'eft à dire, de Charles Dottori) con le Anno- 
tationi di Sign. Sertorio Orfato, Éÿc.; Le Grandef]e di S. Antonio di 
Padoua ofjenvate nel trajporto della Jua pretiofa Reliquia , data da 
quefla Citta al Seren. Principe di Venetias Poëlie Geniali; Cronolo+ 
gia de’ Reggimenti di Padoua da quando ‘vi fa introdorta la Pretura s 
Jino al giorno d'oggis De Notis Romanorum Commentarius , Ouvrage 
fort eftimé, mais rare, & qui fe trouve dans le onziéme volume du 
Thréfor des Antiquitez Romaines de Grævius; Prima parte delPI- 
Jloria di Padoua, dalla fondazione di quell& citta fino l'anno 11733 
Marmi eruditi, o vero lettere Jopra alcune antiche Infcrizioni, collé 
annotazioni del P. D: Gian Antonio Orfato, Monaco Benedittino 
nipote dell Autore: -* Sournal de Venile, tome 33. p. 1. Léti, Ita: 
lia regnante, tome 3. Le Pére Niceron, Mémoires pour fervir à 
D'Hif. des Hommes Iluftres , EPc. tome 13. p. 175. & Juiv. 

ORS ER A, petite ville des Vénitiens fur la côte d'Iftrie, à 
l'embotchute du Lémo, entre la ville de Rovigno, & celle de Pas 
renza. * Maty, Dif. Géogr. 

ORSI', nom que les Mages de la Perfe donnent à Dieu, 
Marfile Ficin ajudicieufement remarqué, que le principal nom de 
Dieu eft de quatre lettres dans toutes les Langues. Car les Hé: 
breux difentnin, les Grecs Gsoe, les Latins Deus, les Arabes Ale ; 
les Egyptiens. Theut (leur Th n'étant qu'une lettre, comme en 
Grec,) les Perfes Cyre, les Mages Orft, les François Dieu, Fr 
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prononçä a e l'Eloge funébre du Cardinal de Montal- 
te; Qù a fon de fon Ordre à Florence. # 
Echa d: tome. 
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*ORTENBER G, petite ville & Seigneurie. d’Allema- 
gne dans la Wétéravie. 

ORTENBORN\, ville d'Angleterre dans le Northum- 
Btrland, à trois milles Anglois de. Newcaftle; célébre par la ba= 
taille qui s’y. donna entre les Anglois, commandez par Percy; 
& les Ecoflois fous le Général Douglas. Ce dernier, mourant.de 
fes bleffures fur le champ de bataille, recommanda trois chofes 
fes amis, 1. de cacher fa mort; 2, de conferverfon étendart ; 
3. de venger fa m fur: quoi criant: fèloh la coutume, à 
Douglas à Doiglas, ils affemblérent un-grand nombre -d'Ecof 
fois, mirent les Anglois en fuite ;"&ifirent prifonnier Percy, a- 
vec un grand carnage. -* Dugdale 

ORTENBOURG:; Hurida Drave, ville d'Allemagne 
la province de Carinthie, avec stître:de Comté (de l'Empi- 
c'eft l’Ortenburgum des Ec ns Latins. 

ORTENBO-URG, Comtédel'Empire, dans le: Cercle 
de Baviére, porte leé/nom d'un grand: bourg &- d’un - château 
nommez Ortenbourg. Ce château elt la maifon originairetdes 
Comte: Ce Comté x voix &féance aux Diétes de 
l'Empire & dans les affemblées ;du Cercles, Il eft vrai| que les 
Ducs de Baviére tâchérent de difputer ce droit dans le XVL fic- 
cle, mais la Chambre Impériale ajugea en 1573 aux Comtes 
d'Ortenbourg, le droit de réleverimmédiatément de l'Empire. Le 
domaine de ces Cortes étoit autréfois-plus vafte, maisHfoit par 
ventes, foit autrement, on en a démembré plufeurs beaux mor- 
ceaux. Ce qui refte aujourd’hui ne laifle pas d'être encore très- 
confid le, puisque les’ Comtes /d'Ortenbourg comptent. 42 
Vaïlaux qui relévent d'eux, foit Comtes, foit Barons & -Sei- 
gneurs, * Aventinus, Anna]. Bojor. 1. 7. Zeiler, Topogr: Bavar: 
Diétionnaire Allemand: 

ORTENSTEIN, troiféme, Communauté de: la Ligue 
de la Caddée dans les Grifons. Dumils eftle principal village de la 

urifdiétion; les autres, font Rotel,1Trans, Pafquals, Scheidt, 

fœld Les Habitans de cette Jufifdiétion achetérent leur li: 
berté en 1527, après avoir été foumis à divérs Seigneurs. .* Etat 
€ Délices de la 2» tome 4: p: 490 

OR È (George) né à Frickenhaufen, d Ë 
nie, & Religieux de l'Ordre de faiñt Dominique, florifloit 
1497. Il a laïflé trois livres touchant l'Immaculée Conception 
de la fainte Vierge; qui n’ont point été imprimez ,.& qui appa 
remment ne le feront jamais, La Bulle de Sixte IV fur cette 
queftion & portée à Leipfic,'&-Sébaftien Brant, Profef 
feur Impérial dans cette Univerfité, ayant aufMi-tôt publié des 
Théfes, où il paroifloit triompher.des Difciples de faint Tho- 
mas, Orter entreprit de le refuter, &lefitavec beaucoup de mé- 
hagement dans le choix des termes; mais au refte, avançant des 
chofes extrémement: hardies.. Le tour qu'il prit pour parer le 
eoup que la: Bulle paroifloit porter à l'opinion qu'il défendoit, 
eft fingulier. © Le P. il larant que ceux qui fou- 
tiennent l'immacu ption;;. ne font ‘pas hérétiques, ne 
prétend pas pour cela nous faire croire :que leur opinion eft|la 
plus vraye; il paroïc par les P. ; que c'eft une héréfie formel- 
1e; &iln’eft libre à ceu: 
vre une autre que celle qu 
à couver 
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ique, quoi- 
it encore des 


cet Auteur rapportoit qu'il .y avoit dans l'Océan des Indes > des 
baleines longues de la moitié d’un fade, qui jettoient tant d’eau 
par les nafeaux, que ceux qui n’y étoient point accoutumez, 
croyoient que c'étoit une tempête. : Strabon décrit!fur la foi de 
cet Auteur, & fur-celle de Néarque, la fituation de l’Ifle de 
Tinna, le tombeau du Roi Erythre, & l'origine du nom de la 
Mer Erythréenne. * Elien, dé Animal. l: 16. c . 17. Voflius, de 
Hifi. Grec. M: Du Pin, Biblioth. Univerf: des Hift. Profanes. . 1l 
ya eu auffi un Orrracoras, Tyran de Sicyone, dont les De- 
fcendans furent longtems pofefleurs de cette ville; & un OR. 
rHAGoRASs, célébre Joueur de flûte, qui apprit à en jouer à Epa- 
inondas. * Athénée, /.4, 
70 R THE'S, ville de Béarn Cherchez OURTES. 
ORTHOGRAPHE. La diverlité qui fe trouve dans la 
Langue Françoife entre le parler &l'Orthographe, vient de ce 
que les Gaulois ayant formé du Latin un nouveau langage; qu'on 
appelloit Roman, empruntoient leurs paroles & les naturali- 
foient fuivant leur goût & le génie de leur Langue. Ainfiils 
rédigoient vraifemblablemént par écrit les mots comme ils les 
prononçoient, Cependant comme les mots proférez avec toutes 
Jeurs lettres, étoient trop rudes, & bleffoient les oreilles délica- 
tes, on réforma cette grofliére façon de parler, &on commen- 
ça à prononcer plus doucement. Mais par ce que l'Ortographe 
n'offenfe pas les oreilles, elle demeura dans le même état.  De- 
puis on tâcha de réduire l'écriture felon'la prononciation 6c cela 
a produit di fes difputes. En 1537; Jaques Du Bois, connu 
fous le nom de Siluius, tenta en France de réformer l’Orthogra- 
phe. Peu de tems après, Louis Maigret, Lyonnoïs , & Jaques 
Pelletier du Mans ‘entreprirent /\difoient-ils , de rétablir chaque 
lettre dans fon ancienne puiffance;, & de les rappeller toutes à 
leur ancien office. Les Traitez qu'ils ont donnez là-deflus au 
Public font de 1545, 1548, 1550 &r555. Pierre de:la Ramée 
ou Ramus alla plus loin; cat-outre les changemens qu'il fit dans 
l'Orthographe ; il introduifit. de-nouveaux caraëtéres. On a de 
lui une Grammaire Françoife, impriméc.en 1582, avec Les nou- 


œ 
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veaux Carasléres de fi façon, Ouvrdge qui revolta le Public. En 
1578; un nommé Rambaud de Marfeille fit imprimer à Lyon um 
Traité fur la même matiére, avec fes nouveaux caract es d’un 
côté; & tout ce qui s’y trouve écrit de la forte, n’eft guére plus 
aifé àlire que le feroit l'Hébreu à une perfonne qui l'ignoreroit 
parfaitement: En 1668, Louïs.de l'Efclache fit imprimer un pes 
tit Traité d'Orthographe ; intitulé, Jes véritables Régles de l'Or+ 
thographe  Françoife ; & cet: Ouvrage n’eft qu'un renouvellement 
de ce que Maïgret, Pelletier & Ramus, avoient inütilement e£ 
fayé d'introduire. Après l'Efclache vint lArtigaut; qui donna 
des régleshtoutes différentes fousilestitre de Prn ipes infaillibles 
& Régles affurées de la jufte Prononciation de la Langue Françoife. 
Ménage, & plufieurs autres ont voulu rédui l'Orthographe Îur 
le pié dela prononciation, mais ils n’ont pas été fuivis: , L'A- 
cadémie Françoife a retenu l'ancienne Orthographe; & a gardé 
des lettres qui ne fe prononcent point. : L’Orthographe avoit 
été fi corrompue fous les Mérovingiens, que Charlemagne fut 
obligé’ de charger Alcuin du foin de:la corriger; ce qu'il fit, en 
avertiffant de plus fes Difciples de diftinguer leurs mots par des 
points par des virgules ; ce qu’on ne failoit point auparavant. 
Les Anciens qui ont fait des Ltaitez de l'Orthographe Latine 
font Velius Longus, Marius Victorinus, Flavius Caper, Cafio- 
dore &:Béde.  Éntre.les Modernes Jean Torelli enia fait un vo- 
lue in fülio, imprimé en 1493. Lucius, ] an Scoppa, George Val- 
la, &Alde Manuce Je Jeune; qui effacé tous les autres. 11 ÿ 
a aufli un Traité d’Orthographe-de Liple, éun autre de Claude 
Daufquius, Chanoine de Tournay, qui en a fait deux volumes 
in folio , du vieux & dunouveau Latin. Voflius dit que Daufquius 
a furpaffé lesiautres, comme, Alde Manuce avoit effacé-ceux qui 
lavoient précédé. Son Traité fut:réimprimé par fes {oins en 
1676: : * Furetiére, de l’an 1727: 
*ORTHOGRAPHIE,,.eft, une chofe fort différente 
de l'Orthographe, qui. fait lé fujet- de l'article précédent. Or- 
thographie;ien.termes de Géométrie, eft la fcience de defliner où 
de tracér une fortification ou un bâtiment, felon, leurs élévaz 
tions & la hauteur de chaque membre. Elle eft ainfi nommée , 
parce. que l’on fe fert de lignes’ perpendiculaires qui tombent 
fur les plans Géométriqu * luretiére, Di, 
ORTHOGRUL, fils de Soiman Schab, que l’on peut ap- 
peller premier du nom. Orthogrul, après que fon pére fe fut 
noyé dans PEuphrate , s'arrêta quelque tems fur les bords de ce 
fleuve avec trois-de fes enfans. 11 demanda enfüite des quartiers 
pour lui, & pour fes troupes au Sultan Alaeddin,, de la race des 
Selgiucides; qui régnoit alors-dans:la Natolie, & en ayant ob- 
tenu, il y alla camper avec 4000 Turcs, & fervit:fi bien Le Sul: 
tan contre fés ennemis, qu’il gagna entiérement {es- bonnes gra- 
ces. Le premier établiffément des Turcs fe fitieñtre les monta 
gnes dé Thoumalag, dans l'Arménie Mineure, où Orthogrul 
mourut l'an 687 de l'hégiré, qui eft de Jefus Chriftle 1288. 11 laiffæ 
trois fils, Ghendnx, Sarvin & Othman. C’eft de ce derniér.que 
font defcendus les Sultans Othmanides, qui régnent encore au 
jourd'hui à Conftantinople..* D'Herbelot, Biblioth: Orient: 
ORTHOPOLIS; douziéme Roi de Sicyone,; fuccéda 4 
Plemnéel’an2367 du monde, & le r668-avant Jefus Chrift. IL 
régna 63 ans, &:eut Echyrée pour fuccefleur, * Eufébe. 
ORTIAGON, Roi des Galates.ou Gaulois, établis dans 
la Gréce; étoit fils de Sinatus, Prince du même peuple. Ilavoit 
époufé lune Dame auffi recommandable par fa vertu que: par fa 
beauté nommée Chiomara; qui fut prife dans une défaite des 
Galates vaincus par le Conful Cn. Manlius, l'an 566 de Rome, 
&le 188 avant Jefus Chrift. -Elle-fut violée par un Centution Ro- 
main, dont elle étoit prifonniére, & lo: sque fa rançon eut été 
payée, elle fit tuer ce Romain, qui avoit abufé d'elle; prit fa 
tête, & la porta à fon mari, pourle confolerde la douleur: que 
lui devoit caufer. cet, outrage. :* Plutarque, de Viriute) Mulbie- 


rum. 
ORTNAW, petit païs de la Souabe en Allemagne. 


ILeft 
entre les terres de Bade, les Comtez d'Eberf & de Furftem- 
berge, &le Rhin, qui le fépare de l’Alface. Ce païs n'a que fix 
ou fépt lieues de long & de larges, #11 n’y a de villes que celles 
d'Offenbourg; de Gengenbach, &de Zell,qui font impériales. Le 
plat païs appartient à la Maifon d'Autriche, à la réferve des Bail. 
liages d'Oberkirck & d'Oppenaw , qui font, de l'Evêché de 
Strasbourg. * Maty, Diä. Géogr. 

ORTOK. Voyez ARTAK. 

ORTON, bourg avec marché dans la pattie ori 
Comtéde Weftmorland en Angleterre, 

ORTONE eft appelée; Orcona-a-mare, parce qu’elle eft 
fur la Mer Adriatique. C’eft une ville du Royaume de Naples, 
dans l’Abruzze Citérieure, avec Evêché, : * Léandre Albert, 

OR VAL, village avec une célébre Abbaïe de l’Ordre de 
Citeaux. 11 eft dans le Duché de Luxembourg ;"à deux lieues & 
demie de Montmédy,- vers le nord. L’Abbaïe fut fondée l'an 
1070, parid nes Bénédi@ins venus de Calabre, & fut don- 
née peu après à des Chanoïnes, qui y vécurent. d'une maniére* 
fi fcandaleufe, que l'Evêque de Verdun lés chafla en 1131, pour 
donner le:monaitére à fainc Bernard, qui y envoya fept Reli- 
gieux, tirez de l’Abbaïe des Trois-Fontaines. Cette Abbaïe étoit 
fort en defordre ‘lorsque D. Bernard de Monteaillard appellé 
communément le petit Feuillant, en fut fait Abbé, l'an 1605, 
C'eft lui qui y a mis la réforme quifubfifte encore, & qui, bien 
que moins févére que celle de: Ja Trape, ne laifle pas d’être 
fort propre à conduire les Religieux à la perfection, Cette té- 
forme devint encore beaucoup plus parfaite, & telle qu’elle pa- 
rut un nouveau rétabliflement par les foins de Charles-Henri de 
Bentzeradt, 42 Abbé de ce monaftére, mort le jour de la Pentes 
côte, 12 dejuin 1707. *Ange Manrique, Amal: Ord. Ciflerc. 
tome 1. Yépès:, Chron. générale de l'Ordre de Jaint Bemott tome 7. 

*ORVAL (Annc-Eléonore-Marie de Béthune d') fille de 
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ntale de 
*: Dit, Anglois. 
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M. Francois dé Béthune, Duc d'Orval, fut mife dès: l’âge de 
trois ans dans l'Abbaïe de Royal-Lieu, dont Madame de Vau- 
as fa tante étoit Abbelle. Elle eut beaucoup de goût pour la 
religieufe elle fe détermina avec plaifir à l’embrafier. À 
e de 14anselle entra dans le noviciat, prit lhabit à quinze 
& ft profefion à feize. On la tira de la maifon où elle étoit 
pour la transférer dans l'Abbaïe de S. Pierre de Rheims, dont 
Madame fa fœur étoit Abbefle. Pendant cinq ans qu'elle y paf- 
fa, elless'yfit admirer par fes belles qualitez & par la grandeur 
de fes talens.. Madame de Montglas, Abbefle.de Gif, voulant 
fe décharger du gouvernement de fon Abbaie, jetta les-yeux {ur 
elle pour remplir fa place. Ce choix ayant été approuvé par le 
Roi Louis XIV adame d'Orvaltfe rendit à Gifule 28 février 
1687, & prit poñfeflion de cette Abbaïe le mêmejour: Elle la 
gouverna pendant 47 ans ; & tout le tems de cette longue 


adminittration, élle s’attira l'admiration de tous ceux qui eu- | 


tent l'avantage de la connoître. Ellé mourut le 23 de novembre 
1733, dans la 76'année de fon âge. Ellea compofé la Vie de 
1me-de Montglat, mais cet Ouvrage eft encore en manufcrit, 
Ecrits imprimez font, Réflexions fur les Evangiles; l'Idée 
feétion Chrétienne & religieufe pour une retraite de dix 
shrafe du Ze Deum; Réglemens de l'Abbaïe de Gif 
avec des Réflexions. * Voyez le Supplément de Paris 1786. 

0 RU BA: ceft une des Ifles Antilles de Sottavento. Elle 
eft entre celles de Curaçao & de Vénézuéla, & appartient aux 
Hollandois. * Maty, Diff. Géogr. 

ORVIETTE, Orvieto, ville d'Italie, autrefois de Tof- 
eane, &'aujourd'hui comprife dans l'Etat Eccléfiaftique, «ef le 
fiége d'un Evêque, & la capitale d'un petit p: dit le Territoire 
d'Orviete, : Elle eft entre Péroufe & Viterbe, fituée fur une col- 
line près de la riviére dite Paglia: Les Auteurs Latins la nom- 
ment Ordpitunt, Herbanum , où Urbiventum.  * Léandre Alberti. 

ORUS, furnommé Pharaon, fut felon quelques Hiftoriens, 
le fecond Roi d'Egypte, & fut furnommé Apollon. Il étoit, di: 
fent-ils, fils de Mefraïm , & petit-fils de Cham. Il chaff de l'E: 
gyptele:Géant Typhon, qui avoit tué Ofiris, & lé pourfuivit 
avec le fecours d'Hercule Lybien, jufques en Arabie,.où il le 
tua dans une bataille proche du bourg d’Anthée. On dit que ce 
fut lui dont Jofeph expliqua le fonge, & qui reçut avec tant de 
bonté le Pairiarche Jacob. Tous ce$ faits fon extrémement fu- 
fpeds & difficiles à débrouiller. Voyez la Table des Rois d'E- 
GYPTE.. * Orofius, L 1. Diodore, L 1. Juftin; 1. 38. 

O RU $,-furnommé Pharaon, Roi d'Egypte ;.eft felon quel 
ques uns, fe même que Bufiris, &bâtit la grande ville de Thé- 
bes, à cent portes, outre plufieurs de ces prodigieufes Pyram 
des tant vañtées par l’Antiquité. Confultez la Table des Rois d'E- 
GYPT * Eufébe, in Chron. 

ORWE L, riviére d'Angleterre dans le Comté de SufFolk. 
Elle coule dans la contrée appellée Thedivaftry, | & fe décharge 
dans larmer, dans la partie orientale ce Comté. Necdham & 
Ipfwich font fur cette riviére. Dit. Anglois. 

OR Y: (Matthieu) de l'Ordre des-Fréres Prêcheurs, Inquifi 
teur en France, & Pénitencier du Pape, publia à Paris l'an 
1544, un té contre les Hérétiques, dédié au Cardinal de 
Tournon. : Il s'y propofe cette queftion, d'où vient qu'il ya des 
Héréfies dans l'Eglife? & pour la réfoudre, il examine trois cho- 
fes, la premiére, ce que c'eft que l'héréfie; la féconde, quelle 
eft la: caufe ‘des ‘héréfies dans l'Eglife; la troifiéme, de quels 
moyens il faut fe fervir pour purger l’Eglife d'héréfie. Ce Reli- 
i étoit natif d'un village nommé la Canne, au diocéfe de 
Malo, & mourut le 12 juin 1557, étant âgé d'environ foi- 
Ka ing ans. M. Du Pin, Bibliothéque des Auteurs Eccléfia- 
ftiques du XVT fiécle. Echard, Script. Ord. FF. Pred. tome 2. 

ORY (François) fut d'abord Avocat au Parlement de Pari 
& Baillif du Bois-lé-Vicomte, & de Montrouge près de Paris, 
puis Doéteur, Régent en Droit dans l'Univerfité d'Orléans, eft 
Auteur de quelques Ouvrages, comme de Difpunëtor ad Meril- 
dium , Jeu de Variantibus Cujacit Apparatus Furilprudentie de paëlo 
dotalibus inffrumentis adjeéto. 11] mourut en. 1657, riche de plus 
de cinquante mille écus. Au lieu de s'appeler en Latin Orderi- 
eus, d'obaété fait Ory, il s'eft appellé Offus dans fes Difpon- 
étions contre Mérille. 11 fe nomma ainfi, par l'amour qu'il avoit 
pour l'Antiquité, à caufe de cet endroit de la Loi 2, au Dis fte 
de origine Furis, Appius Claudius R, ditteram invenit , ut pro Vale- 
füs, Paleri effent, pro Fufiis, Fur: & ce nom d'Ofius lui plai- 
foit fi fort; que s'entretenant avec des Etrangers, il fe difoit de 
ja famille du Cardinal Ofius, dont le nom cependant étoit Æo- 
Jius. "*iMénagiana, tome 2. p.272. 
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SA & OZA. Voyez OZ A. 
L OS A (Barthélemi d') de Bergame floriffoit dans le XIV 
fiécle vers l'an 1340, & s’eft aquis beaucoup de réputation par 
divers Ouvrages de fa façon, entre autres par une Hiftoire des 
Papes & des Émpereurs , divifée en feize livres. * Philippe de 
Bergame, én Suppl. in Chron. ann. 1334. Léandre Alberti. Vofius, 
de Hift. Lat. 
OS AILBE'A (Ebn Abu) fameux Auteur Arabe, vivoit dans 
le XIII fiécle. On le nomme communément 4bw Elaighbas ; mais 
rétitable nom tout au long, & qui marque de quelle famille 
,reft, Mowaffacoddin, Abul Abbas, Achmed, Ebn Kafem, 
Ebn Chalifa, Ebn Fonas. IL a compofé une Hiftoire fort ample 
des Médecins. Elle eft divifée en 15 chapitres fort longs, où il 
ne traite pas feulement de l'origine de la Médecine & des an- 
ciens Méde. cins Grecs, mais où il donne aufli l’'Hiftoire des Mé- 
d s Chrétiens, Mahométans, Arabes, Egyptiens, Syriens, 
Juifs, &c. Le Manufcrit de cette Hiftoire fe trouve dans la biblio- 
théque de Leyde. L’Auteur vivoit encore l'an de l'Hégire 637, 


O S1B. 101$ GC 


| c'eft à dire, l'an 1250 de Jefus Chrift, & c'eft à peu près juf- 


ques à ce tems-là qu'il a continué fon Hiltoire. : * Seldeni Com- 
ment. än Eutych.Catal. Bibliotb. Leydenfis. Hottingeri Analetta. Po: 
cockius Je feune, in Hijt. Ebn fockdan. Diëtionnaire de Bâle. 

OSBALD.ou OSRED, Roi de Northumberland, fut 
élevé fur le thrône après la mort d'Ofri Mais dans moins 
d'un mois il fut chaflé, & obligé de s'enfuir de Lindisfarn par 
mer, verse Roi-des Piétes ;:où ilmourut Abbé. Car dans ce 
tems-là un cloître étoit la .réflource des Princes malheureux: 
* Dit. Anghis. 

OSBERNE,OBSERNEonOSBERT, Anglois, 
Religieux Bénédiétin de la Congrégation de Clugny, & Précen- 
teur de-léglife de Cantorbéry, vivoit dans le onziéme TE 
l'an 1074, du tems de Guillaume de PBätard, Roi d'Angleterre. 
Ilreutbéaucoup de part en l'amitié de. Lanfranc, Archevêque de 
la même églife. ë 


Il écrivit la Vie de faint: Dunftan ; outre divers 
autres Ouvrages, dont Pitfeus, Balæus, & les autres Aute 
Anglois fontmention, aufli-bien que Baronius, fous les années 
g4o & 855, &c Voyez aufli Molan, in. Not. Ujuardi. Poflevin. 
Voflius, &c. 

OSBERNE, 
XAI fiécle, 1 l'an 1140; 
Commentaites fur divers Jivres de l'Ecriture, 
Script. Angel. EC. 

OSBER T de Clarence en Angleterre, Religieux Bénédi- 
&in , dans le XII fiécle, ‘vers l'an 1136, eft Auteur de la Vie de 
faint Edouard, & de divers autres Lraitez citez par Pitl Lé- 
land: Voflius. Poffevin: 

OùSBERT. Cherchëz ALBERT. 

OSBERT PICKENGHAM. 
GHA M. 

OSBOR ou OLBOR, lieu d'Allemagne inconnu aux 
&/même aux naturels du. païs ; eft nommé par les 
tins, Osborium. Nous en faifons mention au fujet 
d'un Concile que faint Hannon Archevêque de, Cologne y célé- 
bra l'an 1062, en préfence de l'Empereur Henri IV. Cadaloüs , 
Evêque.de Parme, Antipape, fous le nom d'Honorius IL, yfut 
condamné; & l’éleétion d'Alexandre 11, légitime Pontife, y fut 
approuvée. 

O SBOURN (Thomas) fils & héritier d'Edouard Osbourns 
Baronnet, Vice:préfident du Confeil de Charles 1, Roi d’An- 
gleterre, pour le nord de ce Royaume ,:& Lieutenant Général 
de l'armée, levée dans cepañs-là pour la défenfe de ce Prince. Sa 
fidélité & fes bons fervices dans ce pote, & la part qu'il eut au 
rappel & au tabliffement de Charles II, lui obtinrent la charge 
de ‘Fhréforier de la flotte, puis celle de Confeiller privé, & le 
titre de Vicomte de Dumblane en Ecole, & de Grand Thrélo- 
rier d'Angleterre. Il fut enfin créé Baron du Royaume fous le 
titre dc Baron de Vireton, & Vicomte.de Latimer, fa mére étant la 
fille aînée & cohéritiére de Fean Névil Lord Latimer. Par d'au: 
tes léttrés patentes de la 26 année du régne du Roi Charles LE, 
il obtint le titre de Comte de Danby. 1 époufa Bridget, l'une des 
filles de Montague , Comte de Lindfey, Grand Chambellan 
d'Angleterre, dont il eut deux fils, Ædouard, appellé communé» 
nement Lord Latimer; € Peregrine, Nicomte de Dumblane, 
après fon pére; & fix filles; 1: Anne, mariée À Robert Coke de 
Holkam , dans le Comté de Norfolck, arriére-peti & héri- 
tiex d'Edouard Coke, qui avoit été Chef de Juftice de la Cour du 
Banc du Roi; 2. Bridget; 3: Catherine, mariée Jacques, fils & 

prétendu héritier de Yacques Herbert, fils cadet de Pbilippe, 
Comte de Pembrok & de Montgomery; 4. Marthe; 5. Sophie, 
qui en 1701, étoit femme d'Edouard Baynton , Chevalier du 
Bain; & 6: Elifabeth,: qui mourut jeune: ‘Le Comte de Danby 
ayant contribué à la révolution procurée par Guillaume, Prince 
d'Orange, depuis Roi d'Angleterre, il fut fait Marquis de Caer- 
smarthen, Préfident du Confeil privé, & Duc de Leeds. * Dugda- 
le, &ec. 

OSCEL L A, ville du Milanois. Les. Allemands lui don- 
nent le nom de Thum. Elle eftfituée fur la riviére de Tofe, & 
capitale de la Vallée, appellée Domo d'Ofcella ; dont la partie baf- 
fe fe nomme Val di Formaggio, & l’autre Val d'Antigorio.. Il ya 
plufieurs chemins qui tendent de cette Vallée, ‘au païs du Valais. 
* Davity; Etat de Milan. Th: Corneille, Dit. Géogr. 

OSCHERLE'BEN , bourg ou petite ville de la Bafle 
Saxe, dans la Principauté d’Halberftadt, aux confins du Duché 
de Magdebourg, à huit lieues de la ville de ce nom, vers le 
Couchant.  * Maty, Dit. Géogr. 

OSCHOPHORES, Fête queles Athéniens célébroient 
le dixiéme jour d'oétobre, en l'honneur de Liber ou Bacchus, & 
d'Ariadné,. Ce fut Théfée qui inftitua cette Fête, après qu’il 
eut délivré fa patrie du tribut de fept jeunes hommes & de fept 
jeunes filles, que les Athéniens étoient obligez d'envoyer tous 
les ans au Roi de Créte, pour combattre contre le Minotaure, 
Théfée ayant tué ce monitre avec le fecours d’Ariadné, fille de 
Minos , Roi de cette ifle. On choififfoit pour la cérémonie de 
cette Fête deux jeunes hommes, nobles d’extraétion, qui pre: 
noient des habits de filles, portoient des branches de vigne à la 
main, marchant ainf depuis le temple de Bacchus, jufqu à celui 
de Minerve.  Enfuite tous les jeunes garçons nobles faifoient 
une courfe de l'un de ces temples à l’autre, portant de fembla: 
bles branches. Le nom d'Ofchophores vient du Grec érxodépas, 
qui fignifie, portant des branches où des feps de vignes. * Caftel- 
lan, de Feft. Græc. Proclus, in Chreftomathia. 

OSE'É, fils de Beri, le premier entre les douze petits Pro- 
phétes, étoit de la Tribu d'Ifachar & prophétifa fous les ré- 
gnes d'Ozias, de Joathan, d'Achaz, d'Ezéchias, Rois de Juda, 
& de Jéroboam IT, Roi d'Ifraël, vers l'an 800 avant Jefus-Chrif, 
Dieu lui commanda de prendre une femme proftituée, pour re- 


procher aux Juifs leur proftitution pour l'idolâtrie. 11 prédit læ 


Religieux de l'Ordre de faint Benoît dans le 
étoit ‘un favant Phéologien. Il fit des 
*:Pitfeus , de 


Cherchez PICKE N: 


a NS 

SE, O S Le 
ivité de ces sn défobéïllans , & véc 
C on centans, Sa joe di 
11 y répréfente la yna 
tion des Géntils3 il re p "oct 16 au Da à d “Ifraël fon idolätrie, & qu 


prédit les malheurs qui lui doivent arriver en punition de ce cri 


dus, fi peccatu 
nov 


contra i ipfin jaitaie; De 


al le conf fole en lui faifant efpérer que ces mal- , du Catéchifine de Nurembè 
finiront, & que Dieu le comblera de biens, s'il fe conver- contre L Ecci De Thou, Hift: € FA 4 
a Seigneur commandement que Dieu ait à ce Prophé- cius, nérarius, in Vita I * Melci chior A- 
de prendre une femme adultére, & ler à avoir dés-enfans, pa- | dam; l. 6e: Tei fier, BE; des, Hommes Sa: 
ît une chofe fort extraordinaire; mais, ou cela fe doit entendre ans tomes. b. I uiv. édit. de Hollande 1715: Frehéri 
mplement d'une vifion, comme faint Jérôme l’a prétendu, ou.| Thea um, Éc. 1 8 
n l'on doit fuppofer que Dieu ne lui commande pas de com- OSIANDE R (Luc) fils d'André Ofiander, célébre Théo. 
ttre un adultére; mais d’époufer une femme proftituée; com- | Jc ogien, naquit à Nurem bérg Fan 1534. Ayant étudié les Huma- 
faint Bañle & faint Auguftin l'ont expliqué. Il prit.-donc | nite >z & l'Hébreu, get na à la Théologie, Il fuc fait en 
pour femme Gomer , fille de Debelaïm ou Diblajim, dont ileut 1555, Diacre de l'é Gœppingen. Deux: ans après on lui 
crois enfans, un fils & deux filles. Leftile dece Prophéte eft | donna la Surintendance glile de Blaubeuren. 1lne dem 
pathétique & plein de fente nces couftes & vives, comme faint | ra pas longtems « Îte, ayant été appellé àla Surinten- 
Jérôme l’a remarqué: ‘Les Grec fa Fête au 17 d'oëtobre, & lance de l’ég de Stutgard, & honoré de là ch rge de Pré 
les Latins au quatriéme de juillet. int Jérôme Prol. Ga- | cateur de la Cour, d'Affefleur du Confiftoire ec cléfaftique , & 


S: Epiphane, de Fit, Æ 
pif 

ain, de Script. 

fur la Bible. 


ZE'E, 


d'Abbé d’Adelst Enfin, il fut appellé à rem 
prémi sa l'églite d'Eflingen: Ife 
au Colloque de Maulbrun, où il tint la plume. 
ifta au Colloque de Montbéliard, où, av 


ropb. Salian. Torni dignit 
Secl. Ribéra, in Comment. M. Du | pli le pofte 
trouva en 1564 
; fe mit fur le thrône d'Ifraël, En 1586, il af 


1 
rédic 


vacant 739 avant Jefus-Chrift, par lamort | ques André, il difputa contre Théodore de En 1504, il 
de Phact ach. Son régne fut de r8 ans, quoi- alla au Colloque de Ratisbonne, où il conféra avec Heïlbron, 
£ q 


€ à caufe de deux commence aens que l’Écriture lui | & Samuel E Il contribua beaucoup au livre de Z4 Concer 
Salmanafar lui fit la guerre, & rendit fon Royaume tr de, &.fe 1 part de Louis, Duc de Wirtemberg, au- 
Ofée voulut fecouer le joug, en s'appuyant des armes près, de dive ains de PEmpire._ Il avoittrois fils, An- 


de Sua ou 80, Roi d'Egypte; mais Salmanafar revint avec denouvel- | dré Ofia 
; Mit le fiége devant Samarie, & au bout dettrois ans delsberg ; 
rit, lan 3314 du monde, & 7 21 avant Jefus-Chrift. Ilcranf: quatre 
porta les Ifraëlites dans la Médie & dans L” Allyrie, d'où ils fe répan- | d Eñingen l 
dirent dans toutes les parties feptentrionales de l’Afie. Plufieurs avancé, Es 
royent qu'ils n'en font jamais revenus ; mais faint Cyrille 

"Théod ; & Théophylaéte affurent qu'ils revinrent en partie 
dans la Judée f us le régne de Cyrus. C'eit ainfi que finit le 


ateur de la os de Stutgard & At bbé d’ 
ue, qui tous les deux or 
tout autant de 
de fes fonctions , à caufe 
ibingue , où il mourut 1 
iQ plufieu Ouvrage 
LINE ne Hi 
um; Libellus de Raïior 


les force: 


retira à Tu 


Royaume d'Ifraël, 250 ans après qu'il Le fut féparé de celui de | mn € Epiftolarum Dos 
Juda. * IL où LV. Rois, ch. Voyez auffi Joféphe; faint Jé- | plufieurs livres en Allemand. Nay 
rôime; faint Cyril Théodoret, &c. citez r Salian & Tor ofé pub rlion entiére fur le texte Hébreu , ‘il fe 


| tenta de faire imprimer lancienr 


Verfion Latine, à 


quelle il 


F. erchez OSNABRUCK. ajoûta quelques corrections aux endroits qu’il ne crut pas être 
KILKENNY. | conformes à l'original, fans fuppriner néanmoins les paroles de 


& ville fur la côte de Dalmatie , appartient | la Vulgat 
{Et nommée par les Auteurs La fort 
Pline l'appelle auffi Abfirtum, & Ptolom 


Il n'y auroïit rien à redire 


Î 


hode des Au- 
oïent fu plus d'Hébreu , 


: de même 


| teurs 


qui en ontu 


£ & s'ils euflent mis leurs correétions plutôt à la marge que dans 
Abjortus. La ville eft petite a Evé hé fuffragant de Zara. le corps du texte, * Frehéri The D: 3 3 M. Si- 


OSIANDER (Andr 


) Allemagne, | mon, 4 if. Cr 
IS la Bavière 19 dene 1498, d’une famille dor OSIANDER (André) fils du précé 
; mais comme ce nom, qui fignifie en Alle beuren dans le Duché de Wirtemberg, le 27 
, ne lui RTE pas, il le changea pour ce- | fait Maître ès Arts en 1578, Diaë life d'Aurach en 158, 
apprit les Langues &cla:T héologie à Wit- | & RUE dé’Lou : Wirtembe: Il re- 
berg, fut des premiers à prêcher la Do- çut les dégrez de Doëteur en Théologie à Tubi ngue en 15 
» & fe trouva l'an 1529 au Colloque | &en1598, il fut fait Abbé du couvent d'Adelsbérg, & Surint 
Diéte d’Ausbourg. C'étoit un homme na- dant des églifes voifines, ‘Il fut s, Chancelier de l’Ü- 
Le inquiet , qui parloit avec tant de'vé éhémen- é de Tubingue, en préfence du Prince Frédéric, 11 mou 
ue Luther même ne pouvoit foufrir fes em- 21 avril 1617+ Ses Oeuvres sne mées font, Pap 
t fouvent affaires. 11 fut obligé de | pas Bi lia cum Emerdationibus Juperiorum Perf mu E OÙ] 
, & paf da as la Prul aquit l’efti- 3 Affertio ] ce de Conciliis ; Rejponfi 
c Albert, qui le fit Profeffeur dans l’Académie de Ko- » Gregi rii de Va “aientias Contre ne em Calviniflam an 
& Miniltre. Ce fut en cette Univerfité qu'il publia fes recation J 3 Informat Cnam acc 
fur la Juftification, qui lui firent beauc oup d es atrum E. p.397 
faires & qui firent naître des Difputes, lefquelles duréren aff a NDE K (Jean-Adam) naquit'en 1622 
long-tems. Ofiander ne céda jamais. 11 écrivoit avec ai greur, tz, dans le Duché de Wirter ] 
& s'évaporoït en injures ; ce qu'on peut voir dans fes Epiîtres à pére, y étoit Pafteur & Surintendar 
im Merlin, & à Mélanchthon ; qui parloient de lui non | dre jeunetfe , il 
feulement avec honnêteté , mais même avec éloge. Il y a appa- & d’un attachement incomparable aux étud s, dont il ne fe 
e qu'il avoi ; 1 de Réel gion; car il je Eos En ri Î iffa détourner, ni par RAT des troapes Ip les dans 
mpies & le païs de V Wirtemberg ; ni par la pefte qui y fit de grands rava- 
vinum Juve & D é DONS voir, bas | ges. Ilfouffrit be aucoup dans ce tems-là, & vit je tout fon 
ï Jum : Jiem , Hic eff filius Dei | patrimoine. Jcan-Kréd Confeiller Privé à la Cour de 
1 Ce font les paroles mé- Wirtemberg, lui proc aa er une penfion. Après qu'il eut 
in dans une de fes lettres à Mélanchthon.: Ce der- 


; Daquit à Blau- 
it 


dars 1562. Il 


nor 


FUa 


> où i 
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>e 


s fa ten- 


tdes églifes. 
nna des preuves d’une mér Prodigieufe , 


ere les 


fait fes études te l'Univorfité é de’ T'ubingue, & q il s'y fut 

> qu'Ofiander aimoit le vin, & au'étant en Pruffe, il | dif tingué par des Leçons qu'il donna, & en foutenant des Thé- 
c les Courtifans à qui t : le miew Quan- fes, î fut d’abord nommé Vicaire à St itgard, &enfuite Diacre 

voluit etiam certare cum Aulicis bibendo ; j Jicut. | à Gæppingen, où il demeura pendant c cinq ans, au bout defquels 

& enim rob: + Voilà l’eftime que on Jui offrit la même charge à ne En: 1656, on lui accor- 


d'Ofiander, qui a laillé des DiC 


da le caraëtére de Doëteur en Théolo ogie, en récompenfe des 


tiéme jour d'oétobre de l'an 1552, dans foins extraordinaires qu'il fe donnoit dans fon emploi, Dans la 
dont il mourüt le 17 du même mois, 4 | mêmé année il: fut nommé Profe fleur extraordinaire en Grec, & 
ribue la caufe de fa mort à fes veillescon- | en 1660, Profefleur ordinaire en Ti héologie. Il eut en même 


tinuelles & exceflives ; car ordinairement ii étudioit depuis neuf | tems un 
heures du foir, deux heures du matin. Il a laiffé un grand | celier d 
mbre d'Ouvrages de Théologie. Ouvrag 
Seck endorf dit, qu'Ofiander n “étoit pas Bavaroïs , mais qu'il é- tationes de 
t né à Guntzenhaufen, ville de Fr anconie, fur fa riviére d’Alt- | 5n Zumine Nu 
xl, qui appartient aux Markgraves de Brandcbourg. Le nom de || Specimen ‘an 
à famille étoit Ho/eman, En. pére étoitSer urié r. Conrad Sch | nature; Ütrima Jacobi, boc ejt, Grau à de duodecim fil 
felburgius fécrit que Luther ayant oui pré her Ofiander à Mar: ticarum Tribuum capitibus, ex Geneli, 

9, dit à Phil > Méla anchthon , ee P} : ÆExercitationes de Sabbatbo ; Ch 


Pafteur dans l'églife, & en no il fut Chan- 
Il mourut en 1697. Voici la lifte de fes 
vationes in Grotium de Fure Belli Es is; Dir 

Trinitatis ex utroqu ne TefPamento brobatos Deus 
refentatus; De in lumine Gloriæ delir ie 
iquot Difpute exbibittun ; 


b 
ti 


un efbrit fublime errez , quels sa | Regum, Jnperatorum , Pontificum , Conciliort 
excitera dans ? Cpentine ; malgré dé: | corum, nn um; Con rit Pentate 
fenfibles d'Ofiande ; le Duc de Pruffe avoit une fiforte | dices, Ruth, De Fu 


pañion pour lui, qu'il eut mieux aimé qu'on lui eût ôté une par 
tie de fon Duché, que de perdre ce Théologien. Offander té 
moignoit un fi gta pris pour les Théologiens, qui n'étoient 

fe , qu'il les  taito t d 


serum; De afÿlis Hébréort 
ogia cafualis à seffiones dubie , 
entiæ circa crédénida 
ines; & il difoit, | chifinum Wu rtembe 

s Ouvrages 1 
gel 2 Grece © Latine; E 
Liber dé uiti 


gi À 
oluad | mice in Precipua ET max me controuerfe Ni 
temperibus à te difiribute ; Traëtatus Theol 


H pie Elenchtice , 
in Decade quinta Memor. Theolog. Dibtionnaire 


ce in tres 
Pippi 
Allen and. 

OSIANDRIENS, Hérétiques du XVIfiécle, Di 
d'Ofiander, difoient que fhomme étoit juftifié pe la juftice ef 
fentielle de Dieu, &non pas par la Foi, comme le préten doient 
Luther & Calvin. Les demi-Ofiandriens ne recevoient l'opi- 
nion d'Oliander qu’à l'égard de l’autre vie, & difoient que l’hom- 
me n'ctoit jufte en celui-ci que par imputation. * Pratéole. 

OSIAS. Poyez AZARIAS, n. 6. 

OSIENS, peuplé de Germanié qui ont fait autrefois 
on des Hermines. Ils habitoient dans la Siléfie, 
en, la cc e où font renfermez les Duchez d'Oppelen, de R 
ibor, de Troppaw & de Grotkaw. Il y a des Hiftoriens qui 
ont prétendu qu'ils ne faifoient qu'un peuple avec les Carcon- 
qu'Ortélius a foutenu être la ville de Ratibo 
étoit leur demeure plus remarquable. * Audiffret, Géogr. 
Mod. tome 3. Th. Corneille, Di&. Géogr. 
IMANDUAS, Roi d'Egypte, aété, felon quelques- 
premier qui de tous les Monarques du monde, s’eft a- 
raffembler une quantité de livres, pour en faire une bi- 
bliothéque. Ce qu'il y eut def fin ulier se cette curieufe re- 
cherche, ce Te titre de dux%e tarpsto qu'il lui donna, qui fi- 
gnifie en Latin Med . * Juite-Lip ; 
te de Biblioth. Diodore. 
O Cherche: 


> 


£, régna fur les Ar- 
il céda cet Etat à fon 
gea en Egypte, où ayant établi des loix 
i, ns , il s’en rendit maît De- 
pui ufa lo, que Jupiter avoit changée en vache & que 
l'on nomma Elle donna aux Egyptiens l'invention de di- 
vers Arts: de forte que fon mari & elle reçurent de ce peuple 
s. On dit que les ennemis d'Ofris le tuérent, 
formé en bœuf, les Egyptiens l'adorérent 
in d’Apis & Sérap Voilà ce que 
'Ofiris les H s fabuleufes, qui varient extré- 
Peut-être eft-il vrai qu'Ofiris, ou Adonis 
connu fous divers noms. Comme 
ris où ÆAbbalt-erets, en Phénicien , 
ls ppliqua beaucoup à l’a- 
gi fe, où on ité bleffé par un fanglier dans 
l’aîne, on le crut mort; 1 en gué Pour célébré la mé- 
moire de cet ement, Ifis fa femme ordonna que tous les ans 
on pleureroit Adonis ou Ofiris comme perdu, & qu'on 
cenfuite, comme l'ayant retrouvé. *Plutarque, de Hfide. 
rene» tome 3. art. 2, 
S, peuples de la Gaule CAGE dans le païs 
de formoient avec les Nannétes, les Rhédons, 
les Diat Si d'autres iples, une Répabi ique dont le gou- 
vernement étoit Ariftocratique avant ae éfar les eût fubju- 
Gall. 1.2. Pline, . Pomponius Méla. 
€ Mod. tome 
êque de Cordoue pagne, né l'an 257, fut 
nommé à cet Evê 295. Il con fefla glorieufement la 
Foi, fous la peï écution de Dioclétien & de Maximien , & mé- 
rita le titre de C , qui lui eft attribué par le Concile de 
Sardique, par faint Atha male, & par quelques autres Ofius eft 
re £& entre les Evêques qui compoloient le CRE d'Elvire. 
n effet il en cita depuis un Canon dans celui de Sardique. 
L'Empereur Conftantin le Grand faifoit grand eftime de fa ver- 
tu; &ilyaa nce que ce fut un des Prélats qu’il conful 
pour les affair eccléfiaft iques. Nous avons une loi que ce 
Prince lui adr le 18 avril de l'an ; pour déclarer libres 
ceux qui feroient affranchis en préfence He Evêques, ou des 
es & des Clercs. Le zéle d'Ofius pour la Religion, luiat- 
tira la haine des Donatiftes, des Ariens & des autres Hérétiques. 
11 fut énvoyé par Conftantin vers l'an 319 à Alexandrie, où il 
tint un Conci lequel on traita des élétiens, des Ariens, 
du tems de céli la Fête de Pâques, & des Sedtateurs de 
Colluthe. Depuis il préfida au premier Concile de Nicée, & il 
préfida encore à celui de Sardique l'an 347 Ce grand homme 
étoit redouté des Hérétiques, qui ne croyoient pas avoir vain- 
cu les Orthodoxes tant que ce Prélat demeureroit en paix. Ils 
perfuadérent à l'Empereur Conftance de le faire venir près de 
lui, pour tâcher de le féduire, ou par flatteries ou par menac 
En effet, ce Prince lui manda de fe trouver à Milan; mais il 
fut f sue de la conftance de ce grand Evêque, qu'il le ren- 
e. Peu de tems après il lui écrivit encore, 
Ofus lui réfifta courageufement, & lui écr 
admirable rapportée par faint Athanafe. Cette 
f les Ariens, que ne € fant de crier auprès 
ce, ils obligérent ce Prince de le faire venir à Sir- 
un an cnexil: ce qui arriva environ lan 
Ce Prélat laflé de fouffrir en 
it à la Confeflion 
te à Sirmich; & dans une 
illeffe, il terni pau 4e foibleffe le luftre de fa vie 
fa chôûte fut r e par fa pénitence; car deu 
rés, étant au lit de la CES il protefta de la violence qui 
oit été faite à Sirmich, & anathématifa l'Arianifime. Mar- 
Ï fin, Hérétiques Lucifériens, citez par [fidore de 
ille, difent que Grégoire, Evêque d'Elvire, refufa de commu- 
niquer avec Ofius, lequel pour s'en venger, voulant prononcer 
une fentence de dépoi Aion, contre Grégoire, tomba de fa chaire, 
ee a fubitement. Mais ce récit eft tout à fait fufpeét, com- 
me les Savans en tombent d'accord. Saint Athanafe & faint Au- 
n parlent très-avantageufement d'Ofus; & Sulpice Sévér 
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giens; mais peu f 
& voy 
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it de ces peu 


des honneurs div 
& qu'ayant été tra 
cette forme, fous le 


fou. 


mement en 
fut un ancien Roi d'Egypte 
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Me 0: 
de Conf: 
mich, où il le retir 
355, le 60 de l’épifcopat d'Ofius 
fa perfonne, & en celle de fes p: 
de Foi, que les Héréti 
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ne raconte fa chûte que comme un bruit commun, qui lui pa- 
roifloit incroyable. 11 mourut fur la fin de l'an 3 à 
plus de cent ans, en la 62 ou 63 ann 
ETbie un Traité de la Virginité. 
, ad . Apol. 1. EP c. Euftbe, in F 
Auguftin, contra Parm.1, 1. Théodoret. 
alléguez par Baronius, 
Jaint Athanale. 


se de fon épifcopat. 
* Saint Athanafe, E- 
& Hill. S: 
Sozoméne. Zofime, 
.. Hérman, en la ie 


Theodof. 
SDS nom q} 
OR Y (François) 
ST US ou OSIO (Félix) né à Milan le dou i 
; apprit les Langues & les Belles Lettres, & fe rendit t 
habile Orateur. On le choïfit aufli pour enfeigner l'Elc 
fité de Padoue, où il mourut le 24 juiller de 
1631. Ona de lui div en profe & en vers. Il étoit 
frére de THr'oDA Sa qui a auffi fait plufieurs Traitez. Leur 
famille a produit de grands Hommes, & prétendoit avoir été con- 
fidérable du tems même de faint Ambroife. Ceux qui en for- 
toient, comptoient que leurs ayeu nt pris le parti des Tur- 
riani contre les Vifconti, fi I 
dans diverfes provinces de l’Europe, même en Pologne, 
avoient fuivi la Reine Bonne Sforce. C'eft de cette branche 
qu'étoit né felon eux le Cardinal Staniflaus Hofius._ * Thomafi- 
ni, én log. Doët. ir. partie 1. Ghilini r: d'Huom. 
partie 1 € 2. 
OSLAVESLIN, a 
Mercie en Angleterre , dont la fitüation 1 


1ence ; 


e Royaume de 
& point connue: 


Nous en faifons mention au fujet d’un Concile qui y fut affem- 
blé l'an 82r, fous Ulfréde ou Wilfrid, Archevêque de Cantor: 
béry. Peut-être eft-ce Houlimorty dans la province de Dévon. 
OSM OSN. OS O0. 
SMA. Cherchez OS MO. 
OSMA. Cherchez PIERRE dOSM! 
OSMAN,E mpereur des Turcs, étoit fils d'Acn It 


lui fuccéda à l'âge de douze ans, fur la fin. du mois denovembre 
1617. L'an 1621, il mena une armée de près de auane cens 
mille hommès contre tes Polonois. Mais cette expédition nelu 
fut pas avantageufe : 1 perdit plus de cent sis defes gens, 
ayant voulu forcer le camp de foixante mille Pol lonoïs Cofaques, 
commandez par le Prince 


adiflas. Of 
la paix à des conditions de ivant eufes. Il crut que 
faires avoient be 


1vais ÉVÉNEME 
qui lui donna la penfée déTeRe fer, po 


leur fubftituer u: 
milice d’Arabes, & trahsférer l'Empire au Caire. Les Janifai 
fe révoltérent contre ce malheureux Prince, qui fut 
20 mai de 1 par l'ordre de Muftapha fon oncle, & frér 
de fon pére, que les mêmes Janiflaires venaient d'élever pour l& 
feconde fois fur le thrône. Le régne d'Ofman ne fut que de 
quatre ans, & d'environ quatre moi de l'Empir 
thoman. 

OSMAN, Sultan prétendu ; fameu 


antures , 


par fes av 


d'Ibrabim, Empereur Tur fils de Soliman, qui monta fur 
thrône Ottoman après la mort de fon frére Asnurat 
parut peu porté à l'amour des femmes, dont il ne manc 


dans le Serrail, & peu propre à avoir des enfar Ses 

de e un vœu qu'il confacreroit à Mahomet 
s qu’il auroit, & qu ‘il l'envoyeroit à la Mecque, pour s'y 
irconcire. 11 eut d'abord commerce avec une de fes Maï- 
trefles nommée , dont il eut enfin un fils né le 22 mars 
1642, nommé Mahomet IV, qui régna à fontour, & qui futdé- 
dé pendant les guerres de Hongrie, vers la fin du d 
cle, en 1687. Une autre de fes Maitrefles nommée Zafira, 
d’une grande beauté, qui lui fut pré ritée par l’Aga des Eunu- 
{ ; elle donna dans la vue du Sultan, & 
devint bientôt groffe. e accoucha d’un fils, le deuxi 
vie, qu'Ibrahim voulut qu'on nommât Ofinar, » & qui 
jet de cet article. Cependant les cruautez, la & l'ingra 
tude d’ Tbrahim lui attirérent la haine de fa mére Kiofem, & «d 
Mufti, qui eft Chef de la Religion Mahométane. Ils conjurérent 
enfembie contr is voulurent faire leur coup, qua- 
près avoir mis en fûreté fon fils aîné, de peur que le pére ne 
s'en défit lui-même, de même que de fon autre fils, afin que ne 
reftant plus perfonne du fang Ottoman que lui, on ne lui püt 
difputer la Couronne. Le Mufti follicita donc le Sultan, à 
quitter du vœu qu'il avoit fait, & à envoyer fon fils Ofnan 
Mecque, pour le confacrer à Mahomet, felon fa prome 
Ibrahim eut bien de Ja peine à s’y réfoudre, de peur d’être 
vé de Zafira, fans laquelle il.ne pouvoit vivre, & fans laquelle 
néanmoins il n'ofoit expofer fon fils à un fi long vo Il y 
confentit pourtant enfin, & fur tout parce qu'il délivroit par là 
Zafira des funeftes fuites, que pouvoit avoir la jaloufie d'Emina 
fa rivale, qui étoit outrée de ce qu'ayant été la premiére itref- 
fe deSultan, elle n'avoit pas été pi e lui avoit 
même fait donner du poifon, qui n'eut point d effet. parce 
qu’elle avoit pris du contrepoifon. Ibrah foupçonné la 
vérité, la fit venir devant lui. Elle y parut pleine de confiance, 
portant fon fils Mahomet entre les br & niant effrontément 
Île crime dont on l'accufoit, elle embrafa tellement la colére du 
Sultan, qu'ayant tiré fon fabre, il l'en auroit percé, fi Emina 
n’avoit mis fon fils devant elle pour 1 rvit de bouclier, & ne 
fe fût enfuie. L'enfant fut bleffé au front, & en porta toûüjo 
depuis les marques. Ibrahim craignant donc les violences dec 
te femme, fit équiper le vaifleau, qu'on nomme /4 grande S 
ne, monté de 120 canons, de 600 Janiflaires, de plufieurs E 
ves de l’un & de l'autre fexe, & fourni de tout ce quié 


GSM. 


cefaire. Zafira s'y embarqua avec for fils Ofinan, Géles Aga 
Zumbul, :& Aga Mahomet Amiral de la flotte, & fit voile vers 
la Mecque. Il n’y avoit, ce femble, alors rien à craindre fur 
mer, les Turcs étant en paix avec les Vénitiens, les François, 
les Anglois, & les Hollandois, & neuf vaifféaux de guerre efcor- 
tant la Sultane. De plus le Capitan Ba avoit ordre d'attendre 
Zafira à Rhodes avec la flotte, & de l’efcorter jufqu'à Alexandrie. 
A la mi-feptembre de l'an 1644; la Sultane arriva à Rhodes; 
mais Geles Aga Zumbul ne voulant pas attendre l'arrivée du Ca- 
pitan Bafla, confeilla à Mahomet Aga de remettre en mer, avec 
la flotte. Elle fut malheureufement rencontrée par fept galéres 
de Malte, commandées par le Chevalier du Bois-Baudrand, & 
après un très-cruel combat de cinq heures entiéres, elle fut con- 
trainte de fe rendre le 28 du même mois. Zumbul, Auteur d’un 
fi malheureux confeil, fut tué d'un coup de canon. Le Capitan 
Bal, qui étoit arrivé trop tard, s’empoilonna pour éviter une 
plus rude punition. Les galéres de Malte retournérent chez el- 
les, chargées d’immenfes richeffes, & d’un butin incroyable. 
Aga Mahomet étant fur le point de mourir de fes bleflures & 
de chagrin, avoua en embraffant Le jeune Ofman, qu'il étoit fils 
dIbrahim, & mourut peu après. Zafira prifonniére prenoit 
nd foin de cacher fa qualité, & avoit défendu à tous ceux de 
fuite de dire, qui elle étoit. ais les Maltois voyoïient affez 
& par l'avis de Mahomet mourant, & par les richefes qu'ils 
avoient trouvées fur la Sultane, & par la nombreufe fuite de fes 
Domeftiques, qui elle pouvoit être. On la fit donc conduire 
des bains, où elle étoit avec les dutres Efclaves, dans la maifon 
d'ignace Ribéra, Marchand trés-riche, où elle fut 


perlonne de fa qualité. Cependant il échappa à une de fes Eftlæ 
ves en colére contre Ribéra, de dire que c'étoit contre toute 


forte de droit de traiter comme Eftlave, la femme du Grand- 


gneur, Il eft vrai qu’elle fe repentit bientôt d'avoir lailfé échap- 
per cette parole, & nia dans la fuite fortement de l'avoir dite. 


D'ailleurs Ribéra-regardant par une fenêtre cachée vit plus d’u- 
ne fois les honneurs cffifs, que les Turcs, lorsqu'ils n’étoient 
pas en la préfence des Chrétiens, rendoient à Ofman & à Zafira 
En 1645, cette Sultane tomba dangereufement malade. Alors 
les Chevaliers de Malte, commencérent à lui déclarer, qu'ils a- 
voient appris de fes Efclaves, qui elle étoit. Sur cela elle entra 
en fureur, déclama contre l’infidélité de fes Domeftiques, & en- 
fin, ne pouvant fupporter fa douleur, elle mourut le fixiéme de 
janvier. Après fa mort on employa divers moyens pour tirer la 
vérité de fes Domeftiques, & ils confeflérent, qu'ellaétoit fem- 
me d’Ibrahim: on drelfà un procès verbal, qui Ôte tout le dou- 
te qu’on pourroit avoir fur la qualité d'Ofman. Le Grand-Sei- 
gneur ayant appris la mort de fa femme & la captivité de fon 
fils, ne fe pofléda pas. 11 menaca de faire la guerre à tous les 
Chrétiens, & fur tout aux Chevaliers de Malte. Il fit lever du 
monde par tout, avec des ordres dont on dit que les Vénitiens 
ont quelque copie, & qui jultifient encore la vérité de cette hi- 
ftoire. ‘Pendant que les Maltois attendoient l'ennemi, le Grand- 
Seigneur fe tourna du côté des Vénitiens, & s’empara de la Ca- 
née, fous prétexte, qu'ils avoient fourni une aite aux Mal- 

s la prife dé la Sultane. Ce, fut là l'origine de cette 
te guerre des Tures contre les Vénitiens, laquelle ne fut ter- 
minée qu’en 1669, par une paix qui n’étoit pas avantageufe à 
Chrétiens. Cependant Ibrahim offrit des fommes très confidéra- 
Maltois pour la rançon de fon fils. Ceux-ci ne deman- 
rien moins que la reftitution de l’Ifle de Rhodes, qu'ils 
bien qu'ils n’obtiendroient point, la loi de Mahomet 
Chrétiens un païs, fur 
lequel il y auroit eu une mofquéc de bâtie, Ils marquoient par 
cetre demande, qu'on ne pouvoit racheter pour aucun prix un 
t, qui avoit été confacré à Jefus Chrilt par le barème. Peu 
Conjurez fe défirent d’Ibrahim, qu'ils firent 
mourir, & mirent à fa place Mahomet fon fils, qui étoit encore 
en bas Dans la fuite ce Sultan racheta la plupart des fem- 
mes qui avoient été priles avec Zafira, les autres étant mortes 

paravant, où ayant reçu le batême, & étant entrées au (ervi- 
ce de la Reine d'Efpag Sultan Ofman fut élevé dans les prin- 
cipes du Chriftianifme par les Péres Dominicains, & après plu- 
fiéurs empêchemens & plufieurs tentations du Démon, à ce 
’on dit, il fut batifé folemnellement le 23 oétobre 1656, & 
cut le nom de Dominique de Jaint Thomas. Immédiatement après 
il fut admis à la communion. Le quatriéme août 1658, il reçut 
le Sacrement de Confirmation; le 29 oétobre de la même année 
il fut recu dans l'Ordre des Dominicains, & fit fes vœux au bout 
d'un an. En 1660, il fut envoyé à Naples, pour y faire fes étu- 
des, & y étant tombé malade, il fut appellé à Rome par le Gé- 
néral de fon Ordre, Il y vit Alexandre VII, & en fut reçu très- 
favorablement. Par l'avis du Cardinal Antoine Barberin Prote- 
éteur de France, il alla à Paris le 30 août 1664, avec Thomas 
Agnazzi & Henri Chamos, Religieux du même Ordre, dont le 
r ne quitta Ofman qu'à fa mort, & fut témoin de toutes 
Ce fat lui qui les communiqua à Oétavien Bulgarin, 
rit l'Hiftoire. Ceux de Modéne, de Milan, de Par- 
ps.le païs defquels il paffa allant en France, 
jui rendirent, malgré lui, tous les honneurs qui font dus à un 
du Grand-Scigneur. Cependant le Roi de ace les furpalTa 
tous, par fa pompe & libéralitez, lorsqu'Ofman arriva à Pa- 
ris, le 15 janvier 1665. Le Roi d'Angleterre témoigna auffi les 
égards qu'il avoit pour lui, enfaifant rendre à fa priére à quel- 
Arméniens, les biens que les Armateurs Angloisleuravoient 
Les Ambafadeurs Turcs à Paris fe pro- 


€nia 
de tems après, le 


premi 
fes action: 

uiaen 
me, de Savoye, d 


pris près de Smyrne, ù : pr 
fternérent devant lui; & témoignérent avec ltrmes, combien ils 
avoient de douleur, de voir le fils d'un grand Empereur fi mal 
vétu. À quoi Ofinan répondit qu'’il'avoit bien plus de douleur 


de leur aveuglement, & que l'habit qu'ils regardoient comme fi 
vil, lui paroïfloit plus précieux, que s’il eût été de pourpre, Pen- 
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gant qu'il étoit à Paris, il reçut desilettres de tous les Patriag. 
ches Grecs & du fils du Prince de Valachie, qui lui envoyérent 
même un Arménien pour l’exhorter à prendre les armes contre 
fon frére Mahomet, & lui promettoient le fecours de plufieurs 
nations. Ayant donc pris conféil avec J'Ambañadeur de Venis 
fe, il partit de Paris pour Venifele 27 juillec 166 Il fut reçu 
du Sénat avec de grands honneurs, & on lui témoigna bea 
de reconnoïllänce du deffein qu'il avoit d'aller à Candi 
pat les \Purcs. 11 alla de là à Rome le dixiémejanvier 1668, 
pour recevoir les avis du nouveau Pape Clément IX. Ayant ob- 
tenu fa péïmiflion, il s’embarqua furles galéres de Venile & fe 
rendit à Candie. Etant là, il tenta inutilement de carrompre le 
Grand-Vifirs quoiqu'il fe fût flatté d'en venirà bout. Ne réül- 
fiffant pas de ce côté-là, il alla à Zante, il tâcha d'attirer dans 
fon parti le Bacha de Patras, & les Chrétiens du Rite Gréc, qui 
gémifloient fous la T'yrannie du ‘Turc; mais tout cela fut inutile. 
Candie étant prife & la paix faite, Ofman retourna à Veniie.. Il 
médita dans la fuite plufieurs entreprifes contre les Turcs par le 
moyen des Mofcovites; mais ces projets n'ayant pas réüfi, & 
s’ennuyant d'une vie fi peu tranquille, ! il alla à Rome, où il’re- 
çut l'Ordre de Prêtrife, & vécut dans la retraite en dilant la 
Mefe, & s'aquittant de toutes Les fonétions dé {on mi 11 
vouloit aller exercer celles de Miffionnaire chez les Infidéles, 
mais le Cardinal Altiéri neveu du Pape, l'en difluada. Il demeu= 
ra en Italie jufques en 1675, qu'il reçutile titre de Docteur, & 
la qualité de Prieur & de Vicaire général de tous les couvens de 
fon Ordre, qui font dans lille de M Il arriva dans l 
le 28 mars 1676, où il s'aquitta avec beaucoup de réputatio 
pendant quelques mois des devoirs dela commiffion dc i 
voit été honoré. Enfin, étant tombé malade de ia fiévre tierce 
il mourut le 25 oétobre, & on lui fit des obféques très:magn 
ques. * Vita del P. M. Ti Domenico dis. Je Pére 
Oétavien Bulgatin, Vicaire général d Jainte Ma- 
rie de la Santé à Naples. Il y a des gens qui fe font infcrits en 
faux contre l'hiftoire d'Ofman. Il a paru en Angleterre un li= 
vre, qui a été traduit en Allemand & imprimé en 1669, fous ce 
titre, Hifhoire des trois fameux Impolleurs de ce Jié Le Pére Of- 
toman; Mabomet Bei, ou Sean Michel Cigale; 
gan Evelin Chevalier, € Membre de la Soci 
Selon cet Auteur, Zafira, ou, comme il la nomme Sciabas, é« 
toit l'Efclave & la Concubine de Zumbul Eunuque de l'Aga, & 
non pas du Sultan. Etant devenue groffe, on ne fait de qui, el- 
le fut chañlée de fa maifon. Ayant mis au mande Ofinan, qui 
étoit très-beau, & dont Zumbul étoit charmé, on lui périit 
d'être nourrice dans le Serrail. Ceia luiattira juftement, la jalou- 
fie de l’Impératrice: Zumbul la reçut de nouveau, & elle l’acz 
compagna à la Mecque, où, par la permiflion de l'Empereur , il 
alloit vifiter le fépulchre de Mahomet. ‘Ils furent pris fur mer, 
comme nous l'avons raconté. 

OSMAN où OTHMAN, Calife. Cherchez O THMAN. 

OSME ou OSIM O, en Latin, Auvunum ou - 
ville & Evêché d'italie, en la Marche d'Ancône. Le Cardinal 
Antoinc-Märic Galli, Eyêque d'Ofme, y publia des ordonnan. 
ces fynodales lan 1595. * Léandre Alberti. 

*OSMIAN À, Châtellenie du Grand-Duché de Lithua- 
nie, dans le Palatinat de Wilna. Elle s'étend du fud au nord 
entre les riviéres de Niemen & de Wilia; & de l'eit à l'ouelt en- 
tre la Châtellenie de: Miadzial, 1e Palatinat de Minsk & la Chà- 
tellenie de Lida. 

*OSMIAN À, petite ville du Grand Duchéde Lithuanie, 
lieu principal de la Chätellenie d'Ofmiana, dans le Palatinat de 
Wilna, fur la riviére d'Ofmiana, au fud-eit de Wilna, dont elle 
eft éloignée d'environ huit lieue: 

* OSMIAN A, pctite riviére du Grand-Duché de Lithua- 
nie dans le Palatinat de Wilna traverfe du fud-fud-eft au nord- 
ñord-oueft la partie feptentrionale de la Châtellenie d'Ofmiana & 
fe rend dans la riviére de Wilna. 

OSMO ou OSMA, Oxoma, Oxame, € Uxa 
ruïnée d'Efpagne en la Caftille Vi , avec Evéché fi 
de Burgos. 
que les Efpagnols nomment,Borgo d’C 
fidence ordinaire dans Borgo d'Ofina. 


La cathédrale y eft avec 
un Collége qui porte le titre d'Uxiverfité, & qui a été fondé en 
1550. Ofino eft à dixlieues de Siguença au Couchant d'été & envi- 


ron à une pareille diftance de Soria. * Th. Corneille, Di&. Géogr. 

*OSMOND où OMOND, Roi de Danemarc, fut 
fils d'Olaüs Il, & monta fur le thrône en 331. Il deman- 
da en mariage la Princeffe de Norvége nommée Æfa, mais 
le Roi Ringo fon pére ne voulut point la lui accorder qu'il ne 
lui eût donné quelques preuves convainquantes de fa valeur. 
Quelque tems aprés, dans un combat qui fe donna entre ces 
deux Princes, Ofmond tua Ringo, qui lui dit'en mourant, qu'il 
mouroit avec joye, puisqu'il avoit le bonheur d’avoir un fi vai 
lant homme pour gendr fnond mourut en 341, après avo, 
rangé la Norvége fous fa domination, &laiffa pour Succeffeur 
Sivard I. * Gr. Dit. Univ. Holl, au mot OMU ND US. Krant: 
zius. Meurfius. Pontanus, Hiff. Dan. 

OSMOND II, Roi de Danemarc fils de Vérémond II, 
foumit les Frifons & régna depuis lan G2r, jufqu'à l'an 696. 
* Les mêmes. 

OSMON O, Evêque de Salisburi en Angleterre, dans le 
onziéme fiécle, compofa divers Traitez eccléfiaftiques, qui font 
citez par Polydore Virgile, Rerum Angel. 1. 9. * Confultessauff 
Pitfeus, de Script. Ang. Vollius, de Hift. Laë. l. 2, Poffevin, ix 
Appar. Sacro, EPc. 

OSNABRUCK où OSEMBURG, Ofnabrucum, 
ville Anféatique d'Allemagne dans la Weftphalie, eft fituée dans 
une vallée fertile. 11y a un Evêché fondé par Charlemagne l'an 
776, après la défaite de Witikind, Roi des Saxons. Cet Eve 
ché 


go SN. OSC. OS ©O. 


éhé eft f'iffragant de l'Archevêché de Cologne. Le premier Evé- | foxio, qui époufa Bernardin Pimentel, Marquis de Tabora. 
que que Charlemagne établit à Ofnabruck ? fut W ihon, ou Wifon, | _X. Azvare de Caftro-Oforio, mourut avant fon 
Difeiple de S. Bon , & qui répandit les.lumiérés de l'Ev | enfans d’Æléonore Pimentel, fille de Jour ! 

E de Bénévente, € eut pour fils nature! 


gile dans les Provinces voifines. Cet Empereur donna L 
É terres deFranc-Winckel, de Ru Fo dl ngl XI. Ropriçue de Caftro-Oforio, faccéda à fon ayeul, & fur 
r. Il. Comte de Lémos. Il avoit épouf efe Oforio, fille d 


d'Ofr fningsnéthe , de De 
8 L'E vêque fait fa ré dence den 
qu'un Comte de Wartemberg, Evêque de cette will 
pendant L fon adminiftration. °Les E vêques réfidoient 
g ou Ibourg, qui ef un teau à quatre fr 
ï Le Chapitre de l'églife cathédrale confifte en un Prevôt, 
un Doyen, & vint-quatre Cha Les Luthériens y ont 
, & une voix a@tive au Chapitre, pour donner 
avec les autres noines dans l’éleétion de l'Ev » É 
t un Luthérien ne pouvoit yêtre élu, & les . IV. RoDriGue Alva 
Catholiques feuls y avoient voix active & pañfive, élifant & pou- | ro, Ric-homr p 
vant être Les Jéfuites y jouïffent du revenu de quatre ca- ftorga, dont il eut 1. Ja 
i nant quoi ils font obligez de donner un Prédi- mandeur de Mora, de I e de fà 
à la cathédrale, pour les jours ordinai aufquels on a | forio, mariée à Sanche Sanchès de A 
é d'y pe her. L Es liques ont detofit tems con- | V: Jean Alv , Grand Mérin de Léon & 
la vicille ville, avec l’églife des | ries, avoit éf Fernandés de Biedma, dor 
ins, & dans la FR une églil int Jean; les Pro- 
font leur exercice dans la grande églife paroifliale de No- 
uicft en la Il y l’alter- 
l'Evêéché d’ Ortiue , entre les Catholiques 


Pierre Alvarès , IL. Marquis d'Aftorga, dont il eut pot 
unique Béatrix de Caftro-Oforio, Co > de Lémos, mariée 
1. à Denys de Portugal, fils puiné de Ferdinend, 11, du nom» 
Duc de Bragance : 2. à Alvare Ofoxio 


COMTES & TRASTAMARE 
& Marq l'As7 4 


leurs fuffragés 
que. Ancienneme 


Lg fils puîné de Ronricue O 
ï € fille de Aero Evèque d'£ 


Oforio, Sei 
&c. Grand ichse de Léon, 
dement de Pierre, Roi de 
driguës de Villalobos, ; Seigneur # Villa 


| 

| eux de Fu aent es-de-R< 
| 

| 

| illo_ & 

| bos, d llo, & homme, dont il eut I 
| 

| 

| 

| 

| 


& 2. Rodrig arés Oforio, d'où def 

las Regueras, établis la ville d'Aftorga. 
VII. AL Perès Oforio, Seigneur d'Oforio & de 

bos, mourut en 1396. Il avoit époufé 1. Confhance de Haro: 
Majora de Vélafco, dont il n'eut point d'enfans. Ce 


Augufte de Brunfwick, Prince Protk 
toit né Pan 1629, du Duc George, & d'A Hele- 
avoit épouf 1658, S eur de 

r Palatin, Après fa moït arrivée l'an 1698; le Prince 
Char! Eole de Lorraine ,, Catholique, lui fuccéda, 1 Lé- |: a c 
le quatriéme décembre 1715, le Prin | premier, mariage fu Jean ai 
, Duc de Brunfwick-Hanovre, Proteftant, frére de George L, | RES Oforio , qui a fl 
Roi Angleterre , fut élu E êque d'Ofnabruck le deux mars | RALVO 7a/ 
He mourut en 1728, & eut pour fuccefleur Q | VII. Je 
Duc de E ; lecteur de ose 1e, rdome 


Qiano, : LA AEERGUE de 


s, d'arge ueulles. C'eften cette ville que Aidonce de Guz 
u le célébre tre tre |’ mpereur &le Roi de Suéde, | dont il eut 1 EP TER 
Faires des P. , l'an 1648. Cre antz, Bru: x | & &. Agnës O 
i RD D Are FR uverné | IX. Pierre Alruse Oforio, Seigneur de SE 05 » 


| Comte de Traftamare 
onziéme juin 1461. 
dE Martin Sanchi 


par le Fo Fes Il, en 1 


que Bertius dans la troifiéme Dee d 
L'Evèché d'Ofnabruck eft tr 
grandrevenur 11 confine ave ec celui de Munfter, la Principauté de 
Miñden, & les Comtez de Diepholt, de Ravens berg, de Te- 
lenbourg & de Lingen. fl a quarante milles de long, & envi- 
son la moitié de large, La partie feptentrionale e ïi 
geux, & aux extrémitez de la méridionale s'élévent de He - 
tes montagnes, qui s'étendent vers l'Occident jufqwu'au Comté 
de Lingen. On y trouve par tout de bons pâturages qui nour- 
riflentun grand nombre de bétail, en quoi confifte le principal 
revenu de ce païs-là. . de PE: tome S. L. 6: 
OSNABRUCK (lEvéché d’) un des E 
de Weftphalie en Allemagne. lLeft entre l'Evêché de Munfter, | les Name s de V 
la Principauté de Minden & le Comté de Ravensberg.. Son é- | Jin de ‘cet article ; 6. Co) 
ndue eft environ de treize lieues de long & de fix de large, & | 102, Il: Comte de Fér 
fes lieux principaux, outre la ville d'Ofnabruck, font Quaken- | Seigneur de Toral; & 
t ; Forftenove, Vorde, Hunteborg, Iborg, ou Ibourg & | Elcovar, Seigneur de Melgar, 
# Géogr. | X. AL Pérès 
20 SOPO bourg avec un château fort, dans le Frioul, pro- | gneur de Villalobos 
l'Etat de Venile, fur la riviére de Tajamento, au nord- | MOurut en 1471 
eft d'Udine dont elle eft éloignée de cinq à fix lieues. Re Amirant 
0 SORI O, ancienne maifon d'Efpagne, illuftre par fes al- a! 
ces, defcend de N. ... Oforio, Seigr de Villalobos, qui na; & 3. Fréd 
1149, & laifla ‘de Théréfe fa femme, 1. Gonsazve qui | de Guzman, 
Thérèje, premiére femme de Ferdinand Ruiz de Caftro; e Oforio, I 
ce Olorio. igneur de Jo 
ALve& Oforio, Seigneur de Villalobos, ordome | XI. Pierre Alva 
J and Il, Roi de Léon, fut pére de Ropri ui fuit. | te de Traf tamare 
HIL: Ror Gonfalès Oforio, Ric-homme, laiffa de Ma- | Il avoit épo 
jora Alvarès des Afturies, 1. Nunnio qui fuit; 2. Go e Ro- | dès, Cont 
driguès, Evêque de Zamora; 3. Ropriçue, qui a fait la branche 


RE qui fuit; 
A, appor 


sels » de l’un dejquels forti 
la poftérité fera rapp 
à Gomés Suarès de Fi 


voit époufé Eléencre, fille de Frédéric Hen 
aftille, dont il eut 1. Pie i 


Méf fia, eut pour 
iée à Di 


, H. Marquis d'Aftorga, IIL. Com- 
igneur de Vill ph on û 


de He dor 


‘de Cat tro, IL. re dé Lé 


tes de ‘[RasraMaARE, € des Marquis d'AsTOR raphorté 
nprèss €? 4. Alvare Pérès Oforio, Commandeur de Mor XII A xe Pérès O 
l'Ordre de Saint-Jacqu Comte de Traftamare, 


en 1523. 1lavoit épouté 1. jabelle de Sarm 
tiére de nçois, II. Comte de Sainte-Marthe 
Comte de Tra- | rio, fille de Pierre 


IV. Nunmo Ruiz Oforio eut pour fils ALVARE 
. Azvare Nunés Oforio Séigneur de Cab 
ajordome du Roi Alfonfe XI, qui le créa 

flamare, dl & de Sarria en 1328: mais ayant été con rent 1. PIERRE qu 

damné pour fé le même année, il fut tué par Ramire Guz- | ga, Seigneur de Gr: 32. Tea 
man, avant eu pour fils Roprique qui fuit. forio, qui époufa Marie Oforio é Catros dont 

RopriGue Alvarès Oforio, Seigneur de Cabréra & de Ri- | il eut Marie, alliée à 4/fonfe Pérè Ofo o, 
béra, fut pére d'Alvare, qui fuit ga, &c. & Conflance Oforio, mar Pierre Al 

VI. Avare Ruiz Oforio , Seigneur de Cabréra & de Ribé- | Commandeur de Biboras. 

xa, fit fon teltament en 1388. avoit époufé Marie de Balcar- XIIL. Pierre Alvarès Oforie , IV. 

cel, dont il eut Roprret Conite de Traftamare & de Sainte-Marthe, Seigneur de 
VIT. Ropriçue Alvarès Oforio, Seigneur de Cabréra & de | bos, &c. mourut le micr novembre 1560 Ïl avoit époui 

Ribéra, av époufé donce Hen } i Marie Pimentel, fille d'Æ/fonfe, V. Forte de Bér 

te de Caftille, dont il eut Pr qui ie therine de M doza, veuve de Jean Falcon: 3. 

rio, Seigneur de Cabréra & de Ri- | va, fille de Sanche Martinès, der de Ley 

Lémos en145 du premier lit furent 1. ALv fui 

À rio, qui fut VII. Marquis d’Afto VIT. Comte de T 
re après la mort de fon neveu, Commandeur de l'Ordre 
ra, & mort le 25 déce ; fans poltérité de Ma- 
prem r ; Oforio de Caf an n Alvarès ne fon oncle; 

vaRe quifuit: & du CO te de 2. Béatrix , | PIERRE, qui ontinua la pe 

Pimentel, Ma arquis de Millaftanca; 3. Mencie, | frére aîné. Il eut aufli pour fi 

r. à Louis de Tovar, Selgneur de Berlan 2. à Alvare V. Ar Pérès Ofot 

Pérès Oforio, I. Marquis "d'Aftorga; 4 Conflance de Bazan Q- | Comte de 


s d’Aftor, 


til 


it époufé 7. 
: fille de 
& d'Ifab 


RE 


oit époufé Béatrix de Toléde; fille d 
d'Albe, dont il eut pour fils unique ANToIN 


dinand 
- PIERRE 


NroInE-Pierre Alvatès Oforio, VI. Marquis d'Aftor- 
comte de Traftamare, &c. mourut le douziéme fé6- 
, à l'âge de 28 ans, fans enfans de Marie de Quigno- 
fille de Louis, V. Comte de Luna, 
Alvarès Oforio, troifiéme fils de P1erRE Alva- 
rquis d'Aftorga, &c. fut Commandeur de Biboras, 
de l'Ordre de Calatrava, & époufa Confhance de Caftro-Oforio, 
tlle an Alvarès Oforio fon oncle, dont il eut 1. PIERRE 
Antoine Oforio ; mort à l’âge de 15 ans, 
= Alvarès Oforio, fut VILL Marquis d'Aftorga, 
de Traftamare, &c. après la mort d’Alfonfe {on on- 
cle. Il fut auffi Chevalier de l'Ordre de Calatrava & Comman- 
deur d'Almadobar, & mourut le 28 janvier 1613. Il avoit é- 
poulé Blanche Manrique-d'Aragon, veuve de Louis Ximénès 
d'Urroa , 1V. Comte d'Aranda, & fille de Louïs Fernandès Man- 
rique, LV. Marquis d'Aguilar, morte le 15 mars 1619, dont il 
eut ALv qui fuit; 2. Conflance Oforio, mariée en 1614, à 
Antoine Sanchès Davila, IL. Marquis de Vélada & de Saint-Ro- 
; & 3. Anne Oforio-Manrique, alliée 1. à Louis de Vélafco. 
. Marquis de Î en 1621, à Louis-Térôme Fernandès 
de Cabréra & de Bobadilla, IV. Comte de Chinchon. 

XVI E Pérès Oforio, IX. Marquis d'Aftorga, X. Com- 
te der amare, de Sainte-Marthe, Seigneur de Villalôbos, 
Commandeur d’'Almadobar & de Herréra de l'Ordre de Cala- 
trava, né le 28 février 1600, mourut fans poftérité le 21 novem- 
bre 1659. Il avoit époufé 1. Marie de Toléde, fille d'Antoine, 
V. Duc d’Albé en 1641 Frang Pachéco, veuve de Fran- 
gois-Diégue de Zuniga, VHI. Duc de Béjar, & fille de Jean Pa- 
chéco, IL Comte de Montalvan: 3. en 1649, Feanne Naxatdo, 
fille ainée de Gonfalve, Marquis de Saint-Léonard. 


COMTES d'ALTAMIRAE MONTEAGUDO, 
Marquis d'Ahnazan, 


É 


Oforio, fecond fils de Pierre Alvarès O- 
forio, I, Comte de Traftamare, fut Seigneur de Navia, de Bu- 
ron, & de Val de Lorenzana, & II. Comte d'Altamifa par fa 
femme UrraQuE de Mofcofo, fille & héritiére de Rodrigue de 
Mofcolo, I. Comte d’Altamira, de laquelle il eut r. RoDriGuE 
qui fuit; & 2. Aluare Oforio, Religieux de l'Ordre de S. Domi- 
que, puis Evêque d'Aftorga. 

I. RopriGue de Mofcofo-Oforio, III. Comte d’Altamira, 
Seigneur de la Maifon de Mofcofo, fut tué à la guerte en Afri- 
que en 1511. Jl avoit époufé Théréfe, fille de Diégue d'Andra- 
da, dontileut 1. Lors's qui fuit; & 2. Ürraque, mariée à Pier- 
re Alvarès, Seigneur de Sotomajor. 

XII. Lore's de Mofcofo-Oforio, IV. Comité d'Altamira, avoit 
époulé Anne de Toléde, veuve d’Æluare de Mendoza, Seigneur 
della Bella, & fille de Pierre de Toléde, Marquis de Villaf 
ça, dont il eut r. Ronricue qui fuit ; & 2, Marie, alli 
is Sarmiento de Mendoza, IV. Comte de Ribadavia; & 3. 
e de Moftofo-Oforio, à Louïs de Toléde. 

> Mofcoio-( >, V. Comte d'Altamira, 
oufé Habelle de Cattro, fille de Æerdimand Ruiz, IV. 
émos, dont il eut 1. Lope's qui fuit; 2. Marie-An- 
Nugno Alvatès Péreÿra, IL. Marquis de Féreyra, 
il 1 e de Mofcofo-Oforio, mariée à 
Seigneur des villes de Puerto. 
XIV: Lore's de Mofcofo-Oforio, VI. Comte d’Altamira, &c. 
Commandant de l'Ordre de Saint-Jacques, & Majordome de la 
Reine Marguerite d'Autriche, mourut le 15 feptembre 1636. Il 


X, PIERRE Alva 


Comte d 
ne, alliée à 


oufé E 


avoit S 
Marquis de Dénia, dont il eut r. ‘ 
Jar de Mofcofo & de Sendoval, Evêque de 


Cardinal par le Pape 


que de Toléde, Primat d'Efpagne, 
âgé de 76 ans; 3. 


Paul V,en 16 
Melcbior, Archi 
Jacques & Prieur de So: 

1, Marquis de Tavara; ée à François de Por- 
farquis de Féreyra; 6. 7. Catherine & Françoi- 
8. Antoinette; & 9. Antoine de Mofcofo-Oforio, 
r été Chanoine de T'oléde, devint Marquis de Vil- 


à Antoine Pi- 


Grand d'Efpagne, &c. mourut en 1672. 1 
nette de Mendoza, III. Marquife d'Almazan, VII. Comtefle de 
Montcagudo, fille de François Hurtado de Mendoza, II. Mar- 
quis d'Almazan, dont il eut 1. Lope's qui f 2. François Hur- 
tado de Mendoza; 3. 4. Anne & Eléonure, Religieufes. 

XVI. Lore's Hurtado de Mendoza & Mofcofo, VIII. Comte 
de Monteagudo, & IV. Marquis d'Almazan, mourut avant fon 
pére. Il avoit époufé Feanne de Roxas & Cordoue, V. Mar- 
quife de Poza. veuve de François de Cordoue, & fille de Louis 
fernandès de Cordoue, VI. Duc de Séfa & Baëna, & de M 

xas, IV. Marq de Poza, dont il eut 1. 
F i fuit; 2. Eléonore, mariée 1. à Gafpard de Haro & Avel 
lanéda, fils du Comte de Caftrillo: 2. à François Fernandès de 
ordoue, XI. Comte de Cabra; & 3. Antoinette, alliée 1. en 
1648, à inand- Louis de Porto-Carréro, IV. Comte de Pal- 
ma: 2. à Henri Pimentel, V. Marquis de Tavara. 

XVII: Gasrarn de Mofcofo & Mendoza, V. Marquis d’Al- 
mazan, IX, Comte de Monteagudo, &c, fut tué cn duel par 


87 


LS 
Déminique dé Guzmän le 23 mai 1664, étant âgé de j3ans, IL 
avoit épouf Méfia de Guzman, [. Marquis de Léganès, 
morte le 25 mars 1685, dont il eut r. Louïs qui fuit; 2. Marie- 
Eléonore, alliée en 1667, à Louïs-Antoine-Thomas de Porto-Carré: 
ro, M: Comte de Palma; & 3. Théréfe, mariée à Fean Malcaré: 
gnas; Vs Comte de Santa-Crux & de Portalégre. 

XVIU: Louïs de Mofcofo-Oforio-Mendoza & de Roxas, VII: 
Conte d'Altamira , de Monteagudo & de Lodofa; Marquis d'Al- 
mazam & de Poza, Seigneur de Villalobos, Grand d'Efpagne & 
Ambafladeur à Rome, où il mourut le 23août 1705. Il avoit 
époufé 1. Marie-Anne de Bénavidès-Ponce de-Léon , fille de 
Louïs, Marquis de Fromefta & de Caracéne, morte en 1680: 2. 
en 1684, Angélique d'Aragon, fille de Louis, VI. Duc de Ségor: 
be & de Cardonne, Du premier lit vinrent 1; 4gnés, morte 
jeune; 2. Catherine, mariée en 1702, à Mercurio Lopès Paché: 
co, X. Comte de Sant-Eftevan de Gormaz; & 3: Foféphe, Re- 
ligieufe à Madrid: du fecond fortirent 4. ANToINS qui fuit; 5. 
Foeph; GLopès, mort jeune ; Marie-Antoinette, morte à l'a 
ge de douze ans; 8. 9. Anne & Elilabeth, Religicufes de Sainte- 
Claire à Almazan; & 10. fe de Mofcofo-Oforio. 

XIX. AnrorNe de Mofcofo-Oforio, 1X. Comte d'Altamira, &cs 


SEIGNEURS. VILLACIS; COMTES 
de Villanuéva-de-Cagnédo. 


X. Dir‘eur Pérés Oforio, quatriéme fils de Prerre Alvarès 
Oforio, I. Comte de ‘Traftamare, fut Seigneur de Villacis & de 
Cervantes, & époufa Agnès Vivéro; fille d'Alfonfe Pérès. Sei- 
gneur de Géma, & d'Agnès de Guzman fa belle-mére, dont ik 
eut 1. ALVARE qui fuit; nçoile, mariée à Pierre de Caïtil- 
le, Seigneur de Villabaquérin; & 3. -lfonfe Oloriof qui épou- 
à Léonore, fille de Rodrigue de Quignonës, dont il eut Pierre, 
Chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques, qui d'Anne Fernandès de 
Pinédo, eut pour fils tunique Diégue Oforio , furnommé le Soldat. 
mort fans poitérité de Jeanne de Figueroa. 

XI Azvare Oforio, Îl. Seigneur de Villaeis & de Cervan- 
tes, époufa Marie Olorio de Guzman, fille de Diégue, Seigneur 
de Villace & de Cébronès, dont il eut r. PIERRE qui fuit; 2. 
Antoine; & 3: Agnès Oforio, mariée à Feau Barbo, Seigneur de 
Caftrofuente. 

XIL. Prerre Oforio, III, Seigneur de Villacis & de Cervan- 
tes, avoit époufé Conffance Carillo, fille d'Antoine , Comman- 
deux de Barientes, dont il eut pour fils unique ALvare qui 
fuit 

XIII, Auvare Pérès Oforio, IV. Seigneur de Villacis, de 
Cervantes, de Villace, &c. dit Je Grand uflicier, fut Cheva- 
lier de l'Ordre de Saint-Jacques. Il avoit époufé Magdelaine; 
fille de Gabriel Manrique, dont il eut 1. PIERRE qui fuit; 2. 
Mürie, alliée à Garcias Lopès de Chaves, Seigneur de Chaves 
& de Villavéja; 3. Iabelle ; mariée à Pierre Maldonado, Sei- 
gneur d'Efpino; 4. Catherine, qui époufa Louis de la Cerda & 
Zuniga, Seigneur d’Adalia; 5. Æune-Marie, femme d'Antoine de 
Zamudio, Seigneur de Zamudio, & de Zugaftis & 6. Magde- 
laine Oforio , Religieufe. 

XIV. Pierre Oforio-de-Guzmian-Manrique , V. Seigneur de 
Villacis, &e. mourut en 1631. tépoufé Théréfe de Fon- 
féca , fille d’Æfonfe de Fonféca, Seigneur de Villanuéva-de- 
Cagnédo , dont il eut 1. Ælvare, mort avant fon pére, fansen- 
fans de Marie Portacéli de Solis; 2. AnToiNe qui fuit; & 3. 
Pierre Alvarès Oforio, mort fans poftérité de Marie Oforio, fil- 
le de ean, Seigneur de Meftages. 

XV. Antoine Oforio-de-Guzman-Manrique , VI. Seigneur 
de Villacis, &c. mourut en 1 Il avoit époufé Anne-Marie 
de Fonféca, fille d'Alfonfe, I. Comte de Villanuéva-de-Cagné- 
do, à caufe de laquelle il devint V: Comte de Villanuéva, & en 
eut pour enfans 1. ALVARE qui fuit; 2. Ælfonfe, mort fans al- 
liance;, 3. 4. 5. Marie & Magdelaine, Religieules; & 6: 
Claire Oforio-Fonféca-Guzman, mariée à Fofepb de Solis & Val- 
dembano, L. Comte de Montellano. 

XVI. ALvare Pérès Ofc onféca & Guzman, VI. Comte 
Villanuéva-de-Cagnédo, VIL. Seigneur de Villacis, &c. a- 
it époufé Béatrix-Françaife de Véga, Dame de Menchaca, 
fille de François de Véga, IV. Comte de Grajal, Marquis de 
Montaos, dont il eut 1. EMMANUEL-Josepx qui fuit; 2. 3. 4. 5. 
6. Pierre, Antoine, Diégue, Emmanuel-Marie, & Anne-Marie. 

XVI. Emma Josern Oforio-Guzman, Comte de la Pué- 
bla, &c. à caufe de fa femme Marie-Louïle de Cardénas, fille 
aînée & héritiére de Laurent de Cardénas-Ulloa & Zuniga, VII. 
Comte de la Puébla-del-Maëftre, de Villalonfo & de Niéva, 
Marquis de la Mothe-d'Aunon, & de Bacares. 


MARQUIS d& CERR AL V CO. 


de 


VII. Garcras Alvarés Oforio, fils puiné d'ALvare Pérés 
Oforio, Seigneur d’Oforio & de Villalobos, & de Con/fance de 
Haro fa premiére femme, époula Catherine Rodriguës de San- 
chen, dont il eut JEAN qui fuit. 

IX. Jean Alvarès Oforio, laiffa de Marie, fille de Sanche Ma- 
nuel, 1. ALVARE qui fuit; 2. Louis Oforio & Acugna, Abbé de 
Valladolid , Adminiftrateur perpétuel de l’églife de Ségovie, 
puis Evéque de Burgos, dont font fortis les Seigneurs d'Abar- 
ca; & 3. Marie Oforio, alliée à Fean Daza. 

X. ALvare Pérès Oforio, époufa Marie Pachéco, fille & hé- 
sitiére d'Etienne Pachéco, ll. Seigneur de Cerralvo , dont il 
cut 1. JEAN qui fuit; 2. Franpois Pachéco-Oforio; 3: Etienne. 
Pierre, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques; &4. Agnès Pa- 
chéco-Oforio. 

XI. JEAN Pachéco-Oforio, Seigneur de Cerralvo , it é- 


poufé Casberine de Maldonado, dont il eut 1. JEAN qui fuit; 2. 


, L2 An 


OS 10} 
e; 3. François; 4. Agnès, mariée à Ferdinand Niéto de Sil- 
va; & 4. B Pachéco , alliée à Ferdinand Lopès de Varaon 
fEAN Pachéco mourut avant fon pére, ayant eu d’Anne 
oléde, fille de Ferdinand, Seigneur de las Villorias, 1. Ro- 
DRIGUE qui fuit; s Pachéco, Archevêque de Burgos, 
créé Cardinal par le Pape Pie IV, le 26 février 1561, mort le23 
août 1570; 3. Ferdinand de Toléde, Capitaine, mort en la guer- 
re d'Afrique; 4.5. Aluare & 


p 

Jérdme, Chevaliers de Malte, 
Roprieus Pachéco, Gouverneur de Galice , fut créé 
Marquis de Cerralvo, & fut Ambafladeur à Rome. il avoit é- 
poufé Anne Henriquès de Toléde, fille de Diégus Henriquès de 
Guzman, Comte d’Alve-d’Alifte, dont il eut 1. Antoine, mort 
jeune; 2. Jean qui fuit; 3. Diégue, Archidiacre dc 1dad- 
Rodrigo; 4. François, Doyen de Doria; 5. Æléonore de Toléde, 
Dame de la Reine Ifabelle, puis Religieufe; 6. 7. Catherine & 
Marie , auffi Religicufes. 2 

XIV. Jean Pachéco, II. Marquis de Cerralvo, avoit époufé 
Agnès de Toléde, fille de Garcias, IV. Marquis de Villafranca, 
dont il eut r. Roprious qui fuit; 2. ean; 3. Françoifes 4. 5. 
An Hiéronyme, Religieufes; &6. Fifloire Pachéco-Colonne, 
à Gabriel de Vélafco & de la Cuéva, VII. Comte de Si- 


Roprréue Pachéco, III. Marquis de Cerralvo, Cheva- 
> l'Ordre de Saint-Jacqr & Gouverneur de Gallice, a- 
voit époufé Françoile de la Cuéva, fille de Be n, VI. Duc 
d'Albuquerque, dont il eut r. JeAN‘ANTOINE qui fuit; & 2. 4- 
gnès Pachéco. 


quife de Sair 
quis d'Aftor 


SEIGNEURS de FALDONQUILL OO. 


X. L'os a remarqué cy-deffus que Louïs Oforio, Evêque de 
faën, fils de Prerre Alvarés, [. Comte de Traftamare, eut des 
enfans naturels d’Habelle de Lofada fon amie. Ce furent r. Fra: 
çors qui fuit; 2. Pier Religieux de l'Ordre de Saint-Jérôme; 
3. Ifabelle, mariée à Pierre Alvarès, Seigneur de Luciana; & 4. 
Alvare Oforio, Chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques, qui-épou- 
fa Béa: de Caftro, Comtefle de Lémos, veuve de Denys de 
Portugal ; fils de Ferdinand , I. Duc de Bragance, & fille de 
Rodrigue Oforio, Comte de Lémos , & de Théréje Oforio, dont il 
eut Rodr aftro , Evêque de Zamora, Archevèque de Sé- 
ville, cr inal par le Pape Grégoire XIII, en 1583, mort 

‘tobre 1600; Antoine de Caftro-Olorio; Anne, mariée à 
s Colomb de Toléde, III. Duc de Véraguas; & Marie, al- 
à Alvarès Oforio 
ançois Oforio, Seigneur de Valdonquillo, avoit épou- 
fé Françoife de Viloa, dont il eut r. Diérue, N. Seigneur de 
Valdonquillo, mort fans alliance; 2. Louïs qui fuit; & 3: Ma- 


ouis Oforic 
DeveQ 


gneur de Valdonquillo , époufa 
Seigneur de Féjado, dont il 
a Oforio, qui fut V. Da- 
me de Valdonquillo après la mort de fon frére, & qui époufa 
Ferdinand de Valdès. 
XIII. Françots Oforio, IV. Seigneur de Valdonquillo, mou- 
rut fans laifler de poftérité de Catherine d’Ajala , fille de Pierre 
Lopès, Comte de Fuenfalida. * Imhof, en fes vint familles d’E- 


OSORIO (Jér 
toit né! 


e) Evêque de Silves dans l'Algarve, é- 
isbonne, de Fean Oforio de Fonféca, & de 
Govéa. Il apprit les Sciences & les Langues 
Bologne en Italie, & fe confacra jeune dans 

Comme il s’exprimoit avec une grande f. 
quence, il fut furnommé Je Cicéron de Po 
Jean Ill, Roi de Portugal foubaita qu'Oforio-expliquât 
iture dans l'Univerfité de Coïmbre : ce qu'il fit avecun grand 
fccès: enfuite de quoi on lui confia le gouvernement de l'églile 
de Tavéra. Le Cardinal Henri lui donna l'Archidiaconé d'Évo- 
le Roi le nomma enfuite à l'Evéché de Silves & des AI- 
Oforio vit avec douleur les malheurs qui défolérent fa 

la mort du Roi Sébaïtien l'an 1578, & mourut de dé- 
avila dans fon diocéfe, le 20 août 1580, âgé de 74 


ans. On loue beaucoup fa piété & fa char IL nourriffoit 
dans fon Palais plufieurs Hommes favans & vertueux. Pendant 


le repas il fe faifoit lire quelque chofe de S. Bernard , & quand 
leéture étoit finie, il permettoit à chacun de lui propofer les 
difficultez qu’il pouvoit avoir fur ce qui venoit d'étrelu. M.Du 
Pin dit que les jeunes Théologiens pourroient lire utilement les 
Ocuvres d'Oforio, pour fe former un ftile & apprendre à parler 
éloquemment. Divers Auteurs parlent avec Eloge de ce Prélat, 
dont Jerome Osonro, fon neveu, a écrit la Vie. Nous avons 
divi Ouvrages de fa fiço des Paraphrafes & des Commen- 
fur plufieurs livre criture, qui font, Parapbrafis in 
obuw, libritress Parapbr. n Pfülmos; Parapbrafisin Salomonis 
S'apientiam:; Parapl: > lib  quinque > Commentaria in 
Pe las in Ofeam Prophetam; Commenta- 
chariam ; In Evang Jobannis Orationes XXI. Les 
autres font, In Laudem Di arinæ C ; In Epiftolam Bea- 
ti Pauli ad Romanos, libri quatuor; De Nob À 
De Nbilitate Chrifbiana, libri duo; De Gloria, li 
ibri o®to; De Rebu 
bicio gefbis, 


1 
3  Commentar 


quinque; De 
Emmanuelis 


Lufiranie Regis init 


De F celefhi, li 


je Reéri- 


egi 


OL SO "MO'S IREM OISLS. 


nam ; In Gualterum Haddonum Elisabethe Regine Magiftrum Libel- 
lorum Jupplicum , de vera Religione, libritres. La lettre qu'Oforio 
écrivit à la Reine Elizabeth, pour lui perfuader de revenir à la 
communion de l'Eglife Romaine, a été traduite en François & 
en Anglois, La Traduétion faite par Jean de Maumont a etéim- 
primée à Paris en 1565, imvflavo. Gautier Haddon y répondit 
la même année, & Oforio lui oppofaunereplique, comme on 
l'a vu cy-deflus. Toutes fes Oeuvres ont été imprimées ent 
ble à Rome en 1592, en quatre volumes in folio. * Oforio, 
Vita Hier. Ofori. Matamore, de Academiis €? claris Hifp. Ser 
André Schot & Nicolas Antonio, Biblioth D. 

re Nicéron, Mémoires pour fervir à l'Hiffoire des Hommes Illuftres, 
D f 


ent, fut Chanoine 
ré par fon oncle, il a tâché d’imiter fon 
ftile, mais il n'écrit pas fi bien, quoiqu'il paroïtfe avoir eu plus 
d’érudition. On a dé fa façon les Ouvrages fuivans, Z A 
Oforii Vita; Notationes in Hieronÿmi Parapbrafim Pfalmor 
pbrafis € Commentarie in Ecclefiaften; Parapbrafis in Can Û 
ticorunt, € in ipfam recens auttæ Notationes. Payez le Pére Ni- 
ceron, &c. 

*OSORIO (Jean) Efpagnol, entra à Salamanque chez 
les Jéfuites en 1 , & mourut en 1594, âgé de 52 ans, ayant 
fait imprimer cinq volumes de Sermons. 

OSORN O, petite ville du Chili dans l'Amérique méridio- 
nale, vers l’Archipel d'Ancud, fur la riviére de Cabréro, à 45 
ou solieues de Villa-Ricca, vers le midi. On voit dans les An- 
des, au Levant de cette ville, le Volcan d'Oforno , qui et une 
de ces montagnes qui vomiflent des flammes. Ilne croit rien 
autour de cette ville que de l'or, Il ne faut pas qu’elle foit fi pe- 
tite qu’on le dit, s’il eft vrai, comme d’autres l’aflurent, qu'il y 
a 200000 Ouvriers employez en des manufaétures de toile & de 
laine. Les Indiens l’afliégérent en 1600, & l'auroient prife, ff 
les Efpagnols ne fuffent venus du Pérou à fon fecours. *Maty, 
Dit. Géogr. Laët, Hift. du Nouveau Mond. 

OSORNO, bourg de la Caftille Vieille en Efpagne, dans 
les montagnes, aux confins des Afturies, & à cinq lieues de Vil 
la-Diégo. Quelques Géographes prenneñt Oforno pour la peti: 
te ville des Vaccéens, que l'on nomme Sepifama Fulia, ou Sege- 
fama, que d’autres placent à Peysama, age de la même con- 
‘trée, * Maty, Dit. Géogr. 


OSR. OSS. OST. OS W. OSZ. 
NSRANACH, OSRUNAH 


VF beck, ou Mawaralnahra en Afie itale d’une province 
qui porte fon nom, eft fituée environ à vint lieues de Samar- 
cand, du côté du Lev Maty, Diff, Géogr. 

nhe province de la Méfopotamie, au- 
jourd'hui Diarheck, entre l'Euphrate & le Chaboras, & fur les 
frontiéres de Syrie & de la Comagéne, nommée diverfement Of- 
roëne , Ofrho fdroëne.  Dix-huit Evêques s’affemblérent € 
l'année 197, à Tffite, dans l'Ofrhoëne, pour la célébration de 
la Fête de Pâques, Procope, Pauf: , Dion, Ammien Ma 
cellin, &c. parlent fouvent de LOfïrhoëne! On apprend d'Euf 
be, Hifloire Eccléfiaftique, 1. qu'au tems de Notre-Seigneur, 
ce païs avoit des Rois particuliers, & qu'un d'eux époufa une Jui- 


grande ville de l'U£ 


ve qui fut appellée Héléne, & qui après la mort de fon mari, re- 
vint en Judée, où on voyoit fon tombeau fort près de Jérufalem. 


DSRICK, Roi de Déïre dans le nord d'Angleterre, fils 
d'Elfric, oncle d'Edwin, füccéda au Royaume après la mort 
d'Edwin, & la défaite de fon armée par les forces unies de Ké- 
dowalla, Roi Breton, & de Penda le Mercien, & par cemoyenles 
Royaumes de Bernicie & de Déiïre furent de nouveau div 
Eanfrid recouvra le premier, & Ofrick le dernier. Celui-ci ayant 
obtenu un Royaume, abandonna la Religion Chrétienne, dans 
laquelle il avoit été batizé; mais peu de tems après il fut tué dans 
une fortie faite par Kédowalla, d'une place forte où Ofrick le 
tenoit affiégé, en forte qu’il ne régna qu'un an, depuis 633, juf- 
qu'à 634 * Ditlion. Anglois. 

OSRICK IT, Roi de Northumberland, fuccéda immédia- 
tement à Kenred l'an 718, & régna onze ans. * Diffion. Anglois. 

OSRID I, Roi de Northumberland, fuccéda au Roi Alfred 
fon pére en 705, n'ayant encore que huit ans. Il en régna onze. 
Il s'abandonna à la débauche, n’épargnant pas les Religieufes mé- 
mes pour fatisfaire fes voluptez. Il fut tué par fes propres pa- 
rens. * Diffion. Anglois. 

OSRID IT, Roi de Northumberland, étoit fils d'Alfred 
l'Ufurpateur, & fuccéda à Elfwal l'infortuné, l'an 780. C'étoit 
la coutume des peuples de Northumberland de ces t ms-là, que 
plufieurs de leurs Rois étoient dépofez ou mis à mort peu de 
tems après leur avénement à la Couronne. 11 fut forcé dans un 
cloître d'York, où de Roi il étoit devenu Moine. On peut voir 
la caufe & la maniére de fa mort fous le régne d'Ethelred IL. * 
Diétion. Anglois. 

OS S À (Jacques d') 72 

OSSA, montagne de Thef 


JEAN XXII, Pape. 

alie, que Sophien nomme Monte. 
Caffovo, & Pline Olive, eft près du Pélion & de l'Olympe, vers 
le fleuve Pénée. Strabon, Pline & les Poëtes en font fouvent 
mention. Ovide, Métam. L. 2. Strabon parle d'une monta- 
gne de ce nom dans le Péloponnéfe, & Ptolomée d'une ville de 
Macédoine de même nom. 

OSS A, rivicre de la Tofcane, dite Ælbégna. 
BE'GNA. 

*OSSANZÆUS (Jean-Richard) Doéteur en Droit Civil & 
Canon, profeffa la Jurifprudence dans l'Univerfité d’Ingolftadt , puis 
devint Confeiller à la Chambre Impériale. On a de lui, Difputatie 
Canonica de Decimis. * Valére André, Bibliotb. Belgica, p. 552. 

OSSAT (Arnaud d') Cardinal Evêque de Rennes, & cn 

ii 


Cherchez À L- 


OS LS. 


À , étoit de Cafagnabére, petit village du Cointé 
d’Armagnac près d’Auch, où il naquit le 23 août 1536. Il étoit 
né de pauvres parens, qu'il perdit à l’âge de neuf ans. On le mit 
au fervice d’un jeune Gentilhomme de fon païs, appellé Caftelnau 
de Magnoac, de la Maifon de Marca, avec lequel il étudia avec 
tant de fuccès, qu'il devint fon Précepteur, On l’envoya avec 
lui à Paris, où il acheva de s'inftruire, & où il enfeigna la Rhé- 
torique & la Philofop 11 y apprit aufi les Mathématiques & 
le Droit, & fit à Bourges un Cours de Droit fous Cujas; enfuite 
de quoi étant revenu à Paris, il fréquenta le Barreau. Paul de 
Foix, Archevêque de Touloufe, que le Roi Henri II envoyoit 
Ambañladeur à Rome, engagea d'Oifat à l'accompagner en qualité 
de Sécretaire de l'Ambaflade. Après lamort de cet Ambaffadeur 
à Rome, l'an 1584, d'Offat, qui s’étoit engagé dans l'état ecclé- 
fiaftique, fut reçu dans la Maifon du Cardinal d'Eft, Proteéteur 
des affaires de Krance en cette Cour. Ce Cardinal, qui mourut 
en 1586, fit à d'Offat un legs de 4000 écus, & le prefla de re- 
tenir pour gage jufques à ce qu'on lui eût payé cette fomme un 
diamant de 205c0 écus; mais d'Offat refufa cette füreté. Le 
Cardinal de Joyeufe, qui fuccéda au Cardinal d'Eft en lacharge 
de Proteéteur de France, eut ordre de la part du Roi de prendre 
d'Ofat. pour Sécretaire. Le dinal le’ chérit beaucoup & lui 
donna le Prieuré du Vieux Bellefme. Le Roi Henri LIL lui offrit 
une charge de Sécretaire d'Etat, laquelle il refufa conftamment, Au 
commencement. du régne de Henri le Grand, il eut ordre de mé- 
nager l'efprit du Pape Clément VIII, pourla réconciliation de ce 
Grand Monarque avec le faint Siége, & y réüflit dela maniére 
que chacun fait, avec Jacques du Perron,” qui fut depuis Cardi- 

D’Offat, qui étoit déja chargé depuis long-tems du foin des 
res de France, rendit encore de trés-grands fervices au Roi 
& à l'Etat, 11 étoit alors Maître des Requêtes, Abbé de Notre: 
Dame-de-Varennes au diocéfe de Bourges, & fut élevé depuis à 
Evêché de Rennes. Enfin à la recommandation du Roi, il fut 
créé Cardinal l'an 1598. L'an 1607, il fut pourvu de l'Evêché 
de Bayeux, & mourut le 13 mars 1604, âgé de67ans, à Rome, 
où l'on voit fon tombéau dans l'églife de faint Louïs. On peut 
dire du Cardinal d'Offat, qu'il a fçu concilier deux qualitez afTez 
, celle de parfait Politique, & celle de véritablement hon- 
nête homme, On peut en juger par ce trait. Le Roi Henri IV 
ayant été bleffé par Jean Châtel, d'Offat en parla de la forte au 
Cardinal Neveu. Sly avoit, dit-il, aucun lieu à de tels alfafi- 
aux Hérétiques à les pourchaffer € à les exécuter, 
ittez € abandonnez, €S qui auroient à Je craindre de 
ls n'ont rien attenté de tel, ni contre lui, ni contre 
aucun des cinq Rois fes prédéce(feurs, quelque boucherie que leurs Ma- 
jefiez ayent faite des Huguenots. Le Pére Tarquin Gallücci Jéfui- 
te fit fon Oraifon funébre qui a été imprimée. Nous avons de 
lui cinq volumes de lettres qui font un chef-d'œuvre de Politique, 
Nicolas Rigault dit qu'après l'Hiftoire du Concile de Trente par 
le Pére Paul, il n’y a point de livres où l'on puiffe mieux con- 
noître les artifices de la Cour de Rome, que dans les lettres du 
Cardinal d'Offat. Outre ces Lettres, on a de lui Æxpofitio in 
Difputationem Sacobi Carpentari de Methodo ; Une addition à cette 
Expoñition; Quelques Epîtres contre le même Charpentier; Quel- 
ques Traitez de Médecine; & plufieurs Lettres Italiennes. Con- 
Jultez fa Vie qui eft à la tête de l'édition procurée par les foins 
de M. Amelot de la Houffaye l'an 1698, à Paris, chez Jean Bau- 
dot. *De Thou, Hifi, adann. 1604. Sponde, in Annal, Frizon, 
Gall. Purpur. Sainte-Marthe, in Elog. € Gall. Chriff. Bentivoglio. 
. Chenu. Robert. Dupleix. Mézeray. Benoît, Hift. deV'E- 
dit de Nantes, tome 1. ÿ. 133. Teiffier, Eloges des Hommes Savans , 
tome 4. p. 473 € Juiv. édit. de Hollande, 1715 Bayle, Dit. Crit. 


OSSE’R Y, contrée de la province de Leinfter ou Lagénie, 
dans le Queens-County en Irlande. C’eft en même tems un Com. 
té & un Evéché. L'Evêque demeure à Kilkenny, & eft fuffra- 
gant de l’Archevêque de Dublin. Le Comté appartient à la fa- 
mille d'Ormond. En 1170, c'étoit un petit Royaume plein de 
bo 


; mais il fut conquis par les Anglois, immédiatement après 

eurent pris Wexford, la premiére fois qu'ils entrérent en 
rlande, * Diétion. Anglois. 
OSSET, ancienne ville de l'Efpagne Bétique, fituce proche 
de la ville d'E is, eft aujourd'hui nommée Zriana, dans l'An- 
daloufie, auprès de Séville. 11 y avoit dans le fixiéme fé leune 
nifique églife de Catholiques (que les Ariens appeiloient Ro- 
ans) & l'on y voyoit des fonts baptifmaux conftruits d'un beau 
arbre, en forme de croix, & d’un ouvrage merveilleux. L'E- 
que accompagné de tout fon peuple, y venoit tous les ans en 
proceflion le Jeudi faint; & après avoir fait les priéres accoutu- 
iées il en faifoit fermer les portes, qu’on fcélloit, pour empé- 
cher que perfonne n'y püt entr Le Samedi faint, fuivi des Ca- 
téchuménes qui devoient re le batême , y étant retourné, les 
fonts qu'on avoit laifflez vuides, fe trouvoient alors remplis; & 
lorsque le dernier étoit batizé, l'eau manquoit tout à coup. Ce 
miracle, dit-on, dura très-long-tems, comme autrefois celui de 
la Pifcine de Jérufalem. On ajoûte qu'en 573, les Efpagnols a- 
yant mis Pâques au 21 mars, & les François au 18 avril, ces 
fonts d'Offet ne commencérent à fe remplir que le 15 d'avril, qui 
étoit le Jeudi avant la Pâques des François: fur quoi Theudifclus, 
Roi des Vifigoths, Arien, s’imaginant qu'il y avoit de la fouthe- 
rie, fit exaétement obferver les caufes de ce prodige; & voyant 
qu'il continuoit, il fit creufer autour de l'églife une foffe de vint- 
cinq piez de longueur fur quinze de largeur, pour découvrir s’il 
it quelques canaux fous terre qui {erviffent à la tromperie; 
1 ne trouva rien d’où l'on pût foupçonner quelque artifice. 
* Maimbourg, Æij. de l'Arianifme, 

OSSMIANA. Poyz OSMIAN A. 

*OSSOLIN, petite ville de Pologne dans le Palatinat de 
Sendomir. Elle eff à l'oueft de Sendomir, tirant vérs le fud, & 
en eff éloignée d'environ huit lieues. 
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*OSSOLINSKI, famille de Comtes & de Princes en 
Pologne dans le Palatinat de Sendomir, tire fon nom dé la petite 
ville d'Oflolin, - Celui qui en eft regardé comme la fouche, eft 
Zr'@orA, qui en 1277 Gtoit Vaivode de Cracovie & Général de 
la Couronne. Il eut deux fils, r. ANDRE’, duquel font iffus les 
Comtes de Tenczvn, dont la race s'éteignit vérs le milieu du 
XVI fiécle; 2. Jaconus ou JEAN, furnommé Owca, duquel eft 
fortie la branche d'Ossoransxr, qui prit auffi dans la fuite le ti 
tre de TENCZyN. 

NrcoLas ; fils de Jean, Châtelain de Viflicz, étoit un des prin- 
cipaux Sénateurs du Royaume, lorsque Jagellon monta fur le 
thrône de Pologne. Il eut trois fil qui fuivent. 

1. ANDRE IL, fils de Nicolas, fe fignala dans les guerres quel 
Sigifinond eut avec les Hongrois & mourut fans lailfer d'hér 

3. Nicoras IL, Châtelain de Viflicz, Sénateur du Royaume, 
rebâtit le château d'Offolin , & mourut auf fans laiffer d'héritiers. 

3. JEAN, Châtelain de Radom, fut Tuteur du Prince Royal 
Uladiflas III, & en même tems Adminiftrateur du Royaume, 
L'un de fes fils nommé Nicozas LIT, a continué la poftérité, Par, 
mi fes Defcendans on compte 

Nicozas IV, qui vivoit fur la fin du XVI fiécle, & qui fut 
Chambellan du Roi, & Starofte de Radoskowice. 

NicoLas V, qui fut Châtelain de Pernau, & Sénateur du Roy: 
aume: 

Jr'rRômE, Chätelain de Sandecz, qui fut Starofte de Sendomir, 

SBIGNEUS, qui: fut Grand Chancelier de Henri, Roi de Polo: 
gne, & depuis Roi de France, fousle nom de Henri Ill, puis 
Châtelain de Sendomir, &:enfin Vaivode de Podlaquie & Staro: 
fe de Dobrzyn.. 1] mouruten 1622, dans la 68 année de fon 
ge, après avoir un peu avant fa mort fait bâtir un monaftére pour 
les Dominicains dans fa ville de Climuntow. 1 laiffa trois fils qui 
fuivent 

1. CarisropnLe, Sous-Chambellan de Sendomir, puis Châte. 
lain de Sandecz, enfin Vaivode de Sendomir, a continué la poftérité, 

2. MaximiLten, fut Grand Maréchal de la Nobl fe, lors de 
l'élection d'Uladiflas IV, & dans la fuite Thréfori 7 de la Cour 
& Capitaine de Marienbourg.- 11 laiffa quelques fils. 

3. Grorce, Direéteur de la Noblefle de Pologne, fe diftingua 
par fes Ambaflades dans les Cours de Rome, de Florence, de 
Venife, d'Angleterre, de Vienne, &c. & fut envoyé en Prufle, 
l'an 1635, en qualité de Gouverneur avec une puiflante armée, 
Après la paix il fut revétu des charges de Vaivode de Sendomir, 
de Vice-Chancelier de la Couronne, & de Grand Chancelier, 

L'Empereur lui conféra la dignité de Prince, Son fils François 
fut Capitaine de Bydgoft en 1646. 

En 1699, il y eut un homine de cette famille nommé SBIGNEUS, 
qui fut Abbé de Copriunicz; & en 1700, un OssorrNser fut Ca- 
pitaine de Chelm. * Gr. Diff, Univ. Holl. Okolski, Orb. Pol, 
tome 3. Zaluski. 

*OSSONE où OSSUNA ; ville célébre & fort anciens 
cicnne d'Efpagne dans l’Andaloufie, eft affez grande , pafläblement 
bien peuplée, contenant quatre: à cinq mille feux. Elle eft à 
l'eft-fud-eft de Séville, dont elle eft éloignée d'environ quatorze 
lieues. Elle à une fontaine qui fournit de l'eau en abondance 
pour fuflire aux befoins de tous les Habitans ; inais la campagne 
d’alentour eft.entiérement féche. Cette ville appartient à des Sei- 
gneurs de la Maifon de Giron, qui depuis l'an 1569 ont pris le nom 
de Ducs d'Offone, * Colménär, Délices d'Efpagne, p. 480. 48r. 

OSSONE (Dom Pierre Giron, premier Duc d’) vivoit dans 
le XVI fiécle. La Maifon des Girons d'Efpagne fort de celle 
des Gifhéros, qui étoit déja illuitre dans le neuviéme fiécle, 
Dans l'expédition de la Terre Sainte, fous Godefroy de Bouil 
lon en 1096, il eft parlé d’un Rodéric Gifnéros qui leva & en- 
tretint à fes dépens une compagnie de trente hommes. Un au, 
tre Rodéric Gonzalés de Gifnéros fauva des mains des Mores 
Alfonfe VI, qui l'honora du titre de Héros des Efpagnes, & qui, 
pour récompenfer une fi belle a&tion, coupa le bord de fa robe 
royale, qu’on nomme Giro en Efpagnol, dont il lui fit préfent, 
Depuis ce tems-là Rodéric Gonzalès & fes Defcendans ont pris 
le nom de Giron au lieu de celui de Gifnéros. Ce Rodér: é- 
poufa Dona Sancie , fille de ce Roi, qui l'avoit eue de fa quatrié- 
me femme, & mourut en x1r41, laiflant deux fils & deux filles. 
De ces deux fils font defcendus plufieurs grands Seigneurs d'E. 
fpagne, qui pendant trois fiécles ont occupé les premiers em- 
plois & les premiéres places du Royaume. Dom Pierre Giron, 
premier du nom, mourut l'an 1466, & fut honoré du tître de 
Riche- Homme, le feul que les Rois d'Efpagne donnoient en ce 
tems-là, & qui ne fut aboli qu’en 1469, par Alfonfe V, dit 4 
fricain, qui introduifit les titres de Marquis, de Vicomte & de 
Baron. Depuis ce tems-là les Seigneurs de la Maifon de Giron 
ajoûtérent à leurs autres titres celui de Comtes d’Uréna, Dom 
Pierre fut le cinquiéme Comte d'Uréna de cette famille, & le 
premier Duc d'Offone, dont Philippe IL lui donna le brevet en 
1560, environ dans le tems qu’il époufa Dona Æléonora de Guz. 
man, fille du Duc de Médina-Sidonia. : En 1587, il fut fait Vi. 
ceroi de Naples, & chargé par la Cour d'Efpagne de ne rien né- 
gliger pour établir l’Inquifition dans cet Etat; ce qu'il n'ofà en- 
treprendre, tant les Napolitans lui parurent oppofez à cet éta- 
bliffement: fa févérité lui attira la haine de ces peuples, L'on 
croit que les Confeils de Sixte V, l'aidérent beaucoup à les trai- 
ter avec cette rigueur, qui lui attira le nom de Tyran, & qui 
enfin obligea le Roi d'Efpagne à le rappeller avant que les fix ans 
de fa Viceroyauté fuffent achevez. Dom Tellés Giron, IL, Duc 
d'Offone, & premier Marquis de Pennañcl, fut fils de Dom 
Pierré, & eut de fon mariage avec Dona Ænna-Maria de Vélaf. 


{ co, fille du Grand Connétable de Caftille, Dom Pierre Giron, 


LIL Duc d'Offone, dont il fera parlé dans Particle fuivant. Dom 
Pierre étoit un homme païlible, peu propre aux: grandes affaires, 
* Vita di Dom Pistro Giron da Gregorio Léti, 1699. 
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Se 


SSONE (Dom Pierre Giron, il. Duc d') fecond Mar- 
Penn fiel Chevalier de la 
, Conf Viceroi de S 
cile, puis de Naples, étoit fils de Dom Jean Téllës Giron, 6 
: Dona An M. 4 o. 11 parut dans fa jeuneffe 
tacit ament mélancolique: mais une Gou. 
venante enjoüée qu’on ch , & fon Précepteur André Savone ; 


nt fi bien le fien, que 
ifir, & 
la bou- 

Il fut 
re 


gnol du même caraétére, chang 
fi de fa vie il parut rte à la joye & au p 
procha même qu'il penchoit un peu trop vers 
e pour une perfonne de fà naiffance &c de fon rang. 
aples encore enfant en 1581, lorsque fon grand 

tre en poñfeffion de la Viceroyauté de ce Royaume. 
Au retour d'Italie on l'envoya étudier à Salamanque en 
d'où fur la fin de l'année il retourna à Madrid, où om lui à 
un Gouverneur, & où il commença d'apprendre fes exe: 
Après la mort de Henri III, Roi de France, il fuivit 
Duc de Féria, qui y venoit pour y foutenir dans les Etats qui 
u tenus, le parti des Ligueurs, qui vouloient a lument 
exclurre Henri IV , de la fucceflion à la Couronne. Au bout de 
fix s étant retou pagne, il fit un voyageen Portu- 
t trouvé Philippe IE mort, ‘il çonç 
pérances de s'avancér à la Cour fous le nouveau ré: 
ppe II pour yréüflir, ils s'attacha aul de Ler- 


grande 
> de Phili 


e, qui paroi ir la confiance de ce Prince. Il époufa peu 
Dona Caterina Henriquès de Ribéra*, fille du 
& prit prefque auffi-tôt le rom de pue d ae Yon 


u à fon mariage. : Malgré le 
mis, fa naiffance, & fon propre mérite, voy ane a on ne 
fongeoit point à l'avancer, parce qu'on avoit prévenu le Roi 
contr € lui, il prit la réfolution de pafer en Flandre avec ie Con- 
table de le, que le Roi Catholique envoyoit dans les 
, pour aflifter l'Archiduc Albert de fes confeils: Dans 
audience que le Connétable eut de Henri IV, à fon paff 
Ÿ : Duc qui l'y accompagnoit s'étant couvert com- 
"Efpagne, quoique les Princes du fang qui y afli- 
affent découverts, cela donna occafion d'exa 
Roi voyant que ce n’étoit que depuis Fr 
les Prin ices /avoient ceffé de : couvrir dans les audiences 
w'ils ont toûjours confer- 
ant les fix campagnes qu’il fit en . 
& fe diftingua par | 
refté quelque CEnE dans les is Bas 


fon pére ay furv 


fes 


aftil 


& fut choifi un 
Avant fo r 
de l'Ordr 
plus au del 
r les Mores. 
a Flandre, imbu 


des duatie Confeilers du Confeil de Portu 
tour. il avoit été nommé par l’Archiduc, Cheval 
la Toifon. Il fut un de ceux qui s’oppoférent 1 
que le Confei d'Efpagne prit en 1610, dechaf 
fut >upçonné d'avoir été pendant fon féjour 
d ntimens des Nov ue dont il fe juftifia En 1615, il 
obtint la Viceroyauté de S. : pendant le tems de fon Gouver- 
nement, il rétablit les affaires ns ce Royaume; qui étoient da 
un état déplorable, fit relever les fortifications des places fortes, 
& mettre la Marine fur un fi bon pié, qe es Turcs n'oférent 
plus paroître fur les côtes de cette ifle avoir été pendant 
quatre aps Gouverneur de Viceroi du 
RC de Naples, Les Napolitains inftruits de tous lesbiens 
qu'il avoit pr tre à leur: voifins ; oubliérent le Gouvernement 
dur & du grand-pére de leur nouveau Viceroi, & joui- 
rent bientôt par fes foins des mêmes avantages que les Siciliens 
avoient eus pendant qu'il les avoit gouvernez. Dans le tems de 
fa Viceroyauté en Sicile, fes feuls ennemis furent les Turcs; é- 
les il eut en butte les Vénitiens, dont il réfolut d 
ttre la fierté, & de leur difputer l'empire de leur Golfe, qu’il 


qu'ils s’attribuoient fanstître. Il atigua en effet e 
nent par les courfes & les prifes que vaifleaux fi- 
rent fur eux; & ce fut en vain que le Pape lui envoya un Non- 


ce pour l'obliger à faire la paix avec la Réput blique de Venife. 
En 1618, la Viceroyauté de Naples lui fut continnée pour trois 
, ce qui ficha extraordi ment les Vénitiens, qui avoient 
péré de fe voir délivrez d'un voifin fi inquiet, & toûjours prêt 
le guer. Ce fut dans cette année que fut découverte, par 
le moyen de Jafer, un des Conjurez la fameufe conjuration 
contre Venife. Il eft difficile de décider fi le Duc d'Ofone ou 
le Ma rquis € de Bedmar en forma le deffein. Ce qu'il y a de cer- 
eut beaucoup de part aux préparatifs qui fe fi 
récution de ce deffein, & que lorsqu'il eut manqué 
ier contre cette entreprile, pour faire cro 
point mêlé. Ses ennemis & fes envieux, fur 
iers de l'Inquifition ; qu'il avoit refulé d'établir à 
Naples , ré les ordres réïtérez de la Cour d'Efpagne, y ren- 
dirent bientôt fa fidélité fuf Ii fe foutint pourte ant quelque 
tems contre ces mauvais offices, en mariant fon fils qu’il avoit 
faiffé en Efpagne, avec la fille du Duc d'Uzéda, Favori du Roi, 

i “Due de, pes ais enfin il fuccomba, foit que la 
; Où que le deffein qu’on lui impo- 
fût re ce sis 
mé avec a de 


rendre RÉ ere de Naples, 


Auteurs avancent, & m 


4 p 


pour fe conci 1ples; & même des T 


des autre ccléfiaftiques; pour qui jufques-là il avoit marql 

peu d Quoiqu'il en f ; le Cardinal Borgia fut nommé 
fon fucceffeur à ue les 1 de fa Vice- 
royauté fuffent achevé Il difputa en vain le terrain ; il falut 
repren la route d'Efpagne, où il arriva avec fa famille & une 
grande quan de toute forte de richeffes. Lamort de Philip- 
pe II acheva fa difgrace. Le Duc de Lerme & le Duc d'Uzéda 


roteéteurs ayant été éloignez par le nouveau Min 


ére, il 


| fut arrété & conduit prifonni 


OSEO ESNT: 


au château d'Almédi, à deu 
milles de Madrid. Ses ennemis n’omirent rien pour faire venir 
de Sicile & de Naples des informations pour l'inttruétion de fon 
procès. Les Siciliens, bien loin de le charger, envoyérent un M€ 
moire en fa faveur; mais pour les Napolitains, leurs informa: 
ient plus de dix-fept rames de papier, mais plei- 
nes de tant de plaintes mal fondé. s, qu eux-mêmes 
dé elarérent ul à ner S'y api une accujation qui eut 
niére aflez fiére 
ui, & fut prefque jufti- 
"on us de liberté, & entr 
11 mourut dans cet: 


fi 


par fes réponfes ; auffi na 


autres, celle de voir fes parens & fes amis. 
te prifon l'an 1634, se y av été renfermé pendant trois 
ans. Peut être auroit-il pu fe juftifier; & la Cour d'Éfpagne aprè 


ñ 
le 


biel 


fa mort le favorifa en nt le féqueitre mis fur:f 


de Sicile. 
mots; on l 
Pafchal, qu 
convient par 


Le Duc d'Offone étoit en réputation de dire de bor 
recueillis, maisil fautavouer que la m de M: 
e difeur de bons mots eft un mauvais caractére, 
ntau Duc d'Offone, à qui malgré fon efprit 
ades plaifanteries qui ne peuvent p 
Grégorio Léti, Vita di D. P. Girom 


Duca d ‘0 (Juna. 

* OS SONO B A, fut atrefo 
ché dans le Royaume d'Al 
qu un villag 


is une grande ville avec Evé- 
ft plus entement 


OSSU LS 
1682, le 21 novembre, le Roi C 
E à Ru Bennet, 


; famille de Lords en Angleterre. En 
les If honora du titre de 
lier du Bain, iffu d'une fa- 


Bennet, que Char- 
e d Arling on: Jean Bennet avoit époufé 
de Langor ; dont il eut Char- 
ne-Belle , mariée à Tean Cécile, 


ere a 
les qui Jui fuccéda ; & 2. 4 
€omte d'Excefter. 


CHarLes époufa Marie, fille unique de Ford Lord Grey de 
Wark; Comte de Tankerville, & de Marie fille de George Com- 
te de Berkley, morte en 1710, dont il cut fix ne furent 
Charles, Her ! Gr. Di&. 
Univ. Holl. Peerage of England, 1 2.116: 

OSSUN A, ville. Fa OSSON 


OSTABAREFZ 
Gafcogne. Le bourg d'Oftabat, à deu 
le midi, en eft le lieu principal. * M 

* OSTADE (Adrien d') fam 
en 1610. il fut Difciple de Françc 
ME i il itta cette ville, & après av 
vendu ie rages & fes meubles , il fe tranfporta à Amfterdam, 
s le deffein de fe rendre à Lubek, par la inte qu'il avoit 
François. Cependant Conftantin Sennepart, grand amateur 

Peinture trouva le moyen de lui perfuade sandonner ce 
rojet & de demeurer chez lui. 11 excelloit 
la vie de ns; & égala en ce genre de 
qui l'avoi écédé. 11 eut un frére 
lé Ifaac qui apprit à peindre fous lui, mais qui mourut tr 
ne pour avoir eu le tems de fe perfectionner. * Gr. Di&f. U 
Hell. Houbraken, Vies des Peintres, en Hollandois ; partie 1. 

OSTAGE. OFAGE 

OSTALRIC, petite ville d'Efpagne, dans la Catalog 
fur la rx E a, à huit licues de Girone, du ce 
midi: ndue par un château qui n'étoit a 
que du côté de la ville, où il y avoit fept retranchemens l'ur 
fur l'a e ; mais fort al entrete: Les François prirent ce chà- 
émolirent l’an 1695. * Maty, Di&. 
Royaume des) ou des O 


petite contrée de la Baffe Navarre en 
lieues de S. Palais, vers 
y, Dit. Géogr. 
intre, naquit à Lubek 
is als. 11 demeura longtems 


d' 


tableaux tour 


Il “compre it ce 

re de Norfolck, de Suf- 
Voici, felon M. de 

qui gouvernérent € 


3. Redowald, 


en 599: 4. Erp rt, en 636; 6. Eg ik 
en 6445 7- t, en 654; 9. Adekwalt, 
en 655; phe, en 664; 11. f, où Alpbuald, en 
683; 12: Béorna & Ethelbert, en 7493 13: S. Ethelred, mort en 
790 5 14 ert II, mort en 792; 15. $. Edmund, depu 

l'an 857, 7 Ce dernier Roi ayant été pris dans 


les Vainqueurs 
de fléches & donnérent aux Oft-Anglois pou 
Gothrun, à qui doit avoir fuccédé Eric 
Edouard l'aîné, Roi des Weft-Saxon: 
Of-Anglois avec les autres Royaume 
The compleat, Hift. of England. tome x. 
Hiflory. p.22. Dictionnaire Allemand. 


Hifl. d'Angler. tome 1: pe 185. & 
GLES 


uérent à coups 
Roi un certain 
Îques à ce qu'en 915, 
nit le Royaume des 
* Camdeni Britann 
Heylyn's Help to Englifb 
de Rapin-Thoyras, 
ez auf É AST-AN 


; ju 


M. 
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Bas Autrichiens 


OSTENDE, 
eft fitu 


ville &port de mer des P. 
en#Ælandre enviror pose l 
très-forte F ation. 
profonds, dans lefquels 1 
& reflux de la mer, & eft d 
ge foffé, divers baftions, & 
commencement du XVIL fic 
foit fait mention dans l'Hiftoi 
trois femaines & trois jours, aprè 


te 
due par hu 
Le 


x ent 
t boulev Ve 
Hollandois y fout 


, un ar 
rent 


quels cette ville qui n° 


plus qu'un monceau de terre bo ileverte e, & un 
ife 


ola, pour Albert Ar 
rélations de ce 


tiére, fut prife par Ambi 


l'an 1604. No: 


S 
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Les Hiftoriens rapportent qu'il périt à ce fiég: 
côté des Etats, & près de 80000 du côté de 
compté que les Affiégeans ont tiré pendant les fix premiérs mois 
du fiége 161095 coups de canon: on dit même qu'en vint mois 
de tems rent 250090 coups, fe fervant de boulets qui pe- 
vient depuis 30 jufqu'à so livres, & que les Affiégez leur ren- 
voyérent mille coups. On ajoûte que le bruit de toute cet- 
te artillerie fut f grand qu'il fut entendu jufques dans la ville de 
Éondres. En 1766, les Alliez afiégérent ectte place." La tran: 
chée fut ouverte le 23 juin, & la ville fe rendit le huitiéme juil 
let fuivant. * Grotius, trèda, &c. 


OSTERBURG, ville de la vieille Marche de Brande- 
bourg entre Stendel & Sechaufen au confluent de la Biefe &de 


ée # ite & fertile, Cette ville eut 
anciennement fes Ducs tde Géron, Seigneur.de 
Zernmunde, qui embraf een $ox La poltérité 
mafculine de ces-Comtes s’éteigniten 1215, par la mort de Sig- 
frid IL Dans la guerre de 40 ans, cette ville fut prelq i 
rement r & depuis ellera été rebâtie. Les villages de ce 
Comté ont été portez par l'héritiére qui refta, dans la Ma 
gneurs de Bartensicben dans laquelle elle fe maria. 
pofféde plus que le petit village de Zédan, qui 
life & au premier Patteur de la ville. * Diftion 
OSTERFEL DT, petite ville du Ce 
Saxe en Allemagne, dans le Duché de .Naumbou 
fins de l'Olterland , au fud-fud-eft de la vill 
elle et éloignée de quatre à cinq lieues. 

# OS'TERHO LM, Fort de Danematc dans lifle d'Al- 
£en, près de: Nordborg ou Nordburg. 

*OSTERHO VEN, ville du CercledeBaviére, au fud- 
eft de Straubing, & au nord-oueft de Paffau; à fept ou huit lieues 
de l'une & de l’autre. 


FUcht, dans une co 


La ville 


e de la Haute 
rg, fur les con- 
e de Naumbourg, dont 


and ; & à l'oueft par le Duché de Weimar. 
:, ville du Cercle dela Baffe Saxe en Alle- 
hague. ÆElleeft à l'eft de 


de Grubent 
nt vers le nord, & en eft éloignée 


magne, dans la Principau 
ka ville de Grubenhague, 
de fept lieues, 

* OSTERODE, où OSTERROD, ville de la Pruf 
fe Ducale, dans le Hockerland ou la Poméfanie. Elle eft au fud- 
eft de Marienburg, dont elle eft éloignée d'environ quatorze lieues. 

OSTERVAND. Voyez OSTREVANT. 

OSTERWICK, ville d'Allemagne. Cherchez AUSTER- 
WICK. 

OSTERWYCK, ville du Cercle de la Baffe Saxe en 
Allemagne dans la Principauté d'Ha dt, fur la petite rivié- 
xe d'Olfe, eft à l’oueft-nord-oueft de k e d'Halberitadt, dont 
elle eft éloignée de cinq à fix lieues. 

OSTERWYCK dans le Brabant Hollandois. Foyez O O- 
STERWYCK. 

OSTFRISE, OOST-FRISE, FRISE ORIEN- 
"FA LE, ou Comté d'Embden, province d'Allemagne, dans la 
Wefphalie, a en partie le Comté d'Oldembourg au Levant ; lO- 
céan où Mer d'Allemagne au feptentrion; l'Evêché de Munfter 
au midi, & au couchant le Golfe de Dullart ou Doliert, qui la 
e de la Seigneurie de Groningue. Embden, qui en eft la 
€ capitale, ne reconnoît plus le Prince d'Ooft-Frife, & s’eft 
nife fous la protection des Hollandois. Les autres font Aurick, 
qui eft la réfidence du Prince, Norden, Efens, Witmundt, &c. 
On y trouve encore Jemmingen, où Louis Comte de Naflau fut 
défait par le: Duc d’Albe l'an 1568, & la forterefle d'Eideler, 
que les Etats du Païs-Bas occupérent l'an 1664, fous prétexte 
de protéger le Comte d'Oft-Frife. Ce païs fut autrefois habité 
par les Cauches & parles Frifons. Les Habitans ont un langage 
particulier; outre l'Allemand qu'ils parlent fort groffiérement. 
Leur païs produit une grande quantité d'orge, de féves & de 
pois qu'on tranfporte ailleurs dans l'Allemagne, & 


& dans le Pais- 
Les pâturages y font aufli très bons, & fervent à nourrir 
ellens chevaux. Les peuples y font ow Catholiques, ou 
Luthériens & Calviniftes. L'Olt-Frife s’étoit divifée 
XIV ficcle en divers petits Etats: ce qui caufoit fouvent 
L'Empereur Frédéric 111, la donna en fief à Ulric 


pal 
premier Comte d'O: fe. Après que l'Empereurdui eut don- 
né ce fief en r454, il s'aquit amitié des Frifons, qui le reconnu- 
rent pour leur Comte. 11 obtint de nouvelles lettres de l'Empe- 
reur, fut proclamé Comte d'Embden dans cette ville le 2 décem- 
bre 1464, & fut mis en poffeffion du fief par la tradition de l'é- 
pée & de l'enfeigne. Il mourut en 1466, ayant cu de Théde, Da- 
me de Léve & d'Odershen, r. ENNo où ENNoN I, qui fuit; 2. 
Eozar», qui continua la poftérité; 3. Uco, mort Lan 1507, ägé 
de 44 ans, fur le point de fe marier; 4. Hébé, morte 
âgée de 19 ans, venant d'époufer Eric, Comte de S 
$- Géle, morte fille, l'an 1497, 
orte fille, lan 1522. 


acoup de pruden 
nte; & àfonr 


à ur, ayant appris qu'un 
e avoit enlevé {à £ 


x Alréthe. il Vafliégea 
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TT; 87 
pendant teauoù il étoit, & fe noya en paffant 
un foflé fur la glace, l'an 1498 


Il: Enzar ou Éuzar, L de ce nom, Duc:d'Oftfrife;, frére 
d'Ennen, Jui fuccéda, fit aufli, le. voyage de la Ferre-Sainte; & 
Jaifa le gouvernement de fes Etats à {a mére, qui mourut l'an 
1498. A fon retour, il époufa Ælizabesh, fœur du Comte de 
Rietberg, & mourut vers l'an 152 1! embrala le Luthérani: 
fme, & tit fon poflible pour l'introduire dans fes Etats. Sa femme 
mourut Jan 2, & luile 13 février 1528. Leurs enfans furent 
1. Ulrie, qui palla quelque tems en Efpagne; d'où.étant revenu, 
& ayant perdu l'efprit, il fe confina lui même dans des forêts, 
mourut; 2. ENNON qui fuit; 3. Jean, né l'an 1506, qui 
« Païs-Bas du tems du gouvernement de Marie Reine de 
rie, où il époufa Dorthée où Marguerite d'Autriche, fille 
urelle de Mas: n 1; Empereur. 1l fut fait Comte de Durbuy 
en Ardenne, Gouverneur de Fauquemont, & de Dalem dans le Lim- 
bourg HoMandois ; puis du Duché de Limbourg, & Chevalier de 
ja Toifond'Or. ll mourut l'an 1572, laifant Maximilien de Fal- 
kembourg (du nom Allemand du premier gouvernement de fon 
pére).qui.dé Barbe de la Lane, laiflà Louïfe, époufe d'Ebrard Bar: 


beton, Vicomte d'Aurec; Dorothée femme de Yacques de Tfer- 


clas, Comte de Tilly; & AN.... märiée à Fodoce de Bronchorit 
& de Batemberg, Baron d'Anholt & de Gransfeldt. Les autres 
enfans-d'Edzar 1, furent 4. Anne, fiancée à Antoine, Comte 
d'Oldembourg, morte l'an 15305. Théde, morte l'an 1563, âgée 
de 60 ans, fans avoir été mariée; 5. Marguerite, époute de Phi- 
lippe, Comte de Waldeck; & 5, £rmengarde, morte l'an 1589, 
fans alliance. 

HI. ENNow, IL du nom, Comte d'Oftfrife, foutint pendant 
quelque tems la Religion de Luther, qu'il quitta pour retourner 
à celle de péres ; mais fur la fin de fes jours il reprit le Luthé- 
ranifime, & l’introduifit dans tous fes Etats, pilla les meubles fe 
crez & les biens des € , & entreprit diverles guerres, qui 
ne lui furent pas favorables. 1lmourut l'an 1540, laïlant d'Anne, 
fi IV, Comte d'Oldembourg, 1. Enzarp II, qui 

iffophle , mort en la guerre de Hongrie l'an 1566: 3- 
Jean, moït l'an 15 4. Elisabeth, mariée à Fean, Comte de 
Schawembourg, morte urois ans après; 5. Hédwige, époufe 
d'Otbon , Duc de Brunfwick-Lunebourg-à-Harbenverge , morte 
l'an 1616; & 6. Anme, morte fille à la Cour de l 1x Pala- 
tin. Leur mére fut leur Futrice, & mourut le cinquiéme no- 
vembre 1575. 

IV, Enzar», Il. du nom, Comte d'Oftfrile, vit fes Etats ex- 
trémement troublez pour la Religion; parce que plufieurs s’at- 
tachoient à la Protcitante, & que. d'autres fuivoient celle de 
leurs péres, c’eft à dire, la Catholique Romaine. On y trou- 
voit auffi grand nombre d'Anabatiftes. Il époufa l'an 1558, Cu- 
therine de Suéde, fille de Gujfave l, Roi de Suéde, & de Mar- 
guerite de Loholin fa deuxiéme femme. Peu s’en fallut que ce 
mariage {ne coutät la vie à Jean fon frére, qu'on trouva la nuit 
dans la chambre de Cécile, fœur de Catherine, où il étoit en- 
tré par la fenêtre avec une échelle de {oye. Edzaraugmenta & 
embellit la ville d'Embden. Les Habitans s’y revoltérent, à la 
perfuañon d'un Miniftre, nommé Menzo Aliing. Cette‘affaire 
eut des fuites fâcheufes pour les héritiers du Comte, qui mourut 
l'an 1599. Ses enfans furent 1. ENNON qui fuit; 2. Gujhave, 
mort en Frile l'an 1608, âgé de 43 ans; 3. Sean, qui époula 
Sabine-Catherine, fille d'Ennon, fon frére aîné, & de Wülpurge, 
Comtefle de Rietberg, laquelle lui apporta ce Comté en mar 
ge, & les Seigneuries d'Efens , de Stedefdorf & de Wit- 
mundt. Il eut quatre fils & deux filles, favoir, ÆErneff-Chrifta- 
pble, Comte de Rietberg, Gouverneur de Luxembourg, mort 
fans enfans d’Ælbertine-Marie de la Baume, fille de Philibert, 
Marquis de Saint-Martin >: Fèrdinand-François ; Ennon-Pbilippe, 
Chanoine de Cologne; &JEan, qui époufa ume-Catherine, fik- 
x, Duc de Salms, dont il eut Frédéric-Guillau- 
ne, tué au fervice de l'Empereur, dans le combat de Kockberg, 
an 1637 ; Ærangois-Adolphe-Guillaume , Ecolètre de Cologne, 
Doyen de Strasbourg, Chanoïne de Paderborn & d'Ofnabruck, 
mort l'an 1690: Ferdinand-Maximilien, qui après avoir été Cha 
noine de Cologne, de Strasbourg & de Munfter, époufa l'an 
1685, Jeanne-Françoile , fille de Salentin-Erneft, Comte de Man-+ 
derfcheïd-Blanckenbeim, & mourut l'an 1687, laiflant une fille 
unique Mar fHine-Frangoile, Comtefle d'Oftfrife & de Riet- 
berg, Dame d' s, &c. née le premier août 1686. deux 
filles de Jran, Comte de Rietberg, furent Marie-Lé 
therine, mariée l'an 1687, à Ofuskl, Comte de Ber; & Bernar- 
dine-Sophie, élue Abbeffe d'Efens, l'an 1691. Les autres enfans 
d'Epzaro I, furent, 4. Chnifopble, Grand Capitaine, Cheva- 
lier de la Toifon d'Or, & Gouverneur de Luxembourg, mort 
fans enfans; 5. Charles-Orhon, né l'an 1577, mort en Hongrie, 
lan 1603; 6: Marguerite, morte l'an 1588; 7. Anne, morte l'an 
1622, apré ir été mariée trois fois; 8 Sophie, morte l'am 
1636; & 9. Morie, époufe de ules-Ernefh, Duc de Brunfwick- 
Danneberg. 

V. Ennow, {IL du nom, Comte d'Oftfrife, époufa r. du vi- 
vant de fon pére, Walburge de Rietberg, qu'on empoifonna avec 
un de fes fils, l'an 1596: 2. l'an 1598, Anne de Holftein, fille 
d'Adolphe, Duc de Holftein-Gottorp, & de C! ne de Heffe. It 
laiffa du premier lit r. Sabine-Catherine, née l'an 1582, laquelle 
époufa Fean fon oncle, auquel elle porta les biens de fa mére, 
ainfi que nous venons.de le dire; & 2. Anne, alliée à Gundaker, 
Prince de Liechtenftein, morte l'an 1616: du fecond litil eut 
3. Edzard-Adolpbe, mort à dix-fept ans, l'an 16123 4 Rodolpbe- 
Chriffian, qui fuccéda à fon pére l'an 1625, mais. qui fut tué 
malheureufement l° de 26 ans; 5. ULRIC qui fuit; 
6. Chriftine-Sophie , ippe , Landgrave de Heffe-Buf- 
bach > & 7. Anne-W alliée à Aidolphe-Frédérie, Duc de Mec- 
kelbourg, moïte l'an 1634. 


VE 


Os Sal 


,; LL. Comte d'Oftfrife, né l'an 1605, fuccéda à fon 
mourut le premier novembre 1648, laiffantde Futien- 
ne, fille de Louis, Landgrave de Heffe, 1. Ennon-Louis qui 
f 2. Georce-Cu AN; @& 3. Enzar-FERDINAND, dont nous 
ons cy-de(jous. \ 

VI Ennon-Lovis, Comte d'Oftfrife rendit de bons fervic! 
l'Empereur Ferdinand LIL, qui le fit Prince de l'Empire l'an 1654. 
1l'avoit époufé Fuffine-Sopbie, fille d'Albert-Frédéric, Comte de 
Baïbi, morte l'an 1677, dont il n'eut que deux filles, 1. Tulien- 
ne-Louïfe ; Sophie-Guillemette , époufe de Chrifti sn Duc 
de Wirtemberg , l'ah 1693. 1llailfa la Principauté à puiné. 

VII. Geo Carisrian, Prince d'Oftfrife, fut confirmé Prin- 
ce de l'Empire l'an 1662, & époufa Chrifbine-Charbotte, fille d'£- 
verard III, Duc de Wirtemberg. Il mourut l’an 1665. La Prin- 


ceffe fa femme, qui eft morte l'an 1699, accoucha peu après la 


mort de fon mari, d'un fils qui fuit. g 
Viil. CHrisTian-EverarD, Prince d'Offfrife, né le onziéme 


oéto valier de l'Ordre de l'Eléphant, mourut le 
troil 11 avoit l'an 1685, Everardi 
fille d’Abert-£ 3, Prince d'Oëtingen, dontileut r.G«c 


- Emmanuel, né l'an 1692: 3. Augu 
4. Chriftine-Sophie,née l'an1681; 5. Marie-Charlotte, née 


an 169 


s accomplis, étant né 
Le Roi de Dan 


étant 
iffine-Louife de Naffau-Idftein , morte le 13 
s la 33 année de fon âge, fe remaria le 18 de 
de la même année avec Sophie-Curoline de Brandebourg- 


, née le 31 de mars 1707, fœur puinée de Sophie Wag- 
Brandebourg-Culmbach, Reine de Danemarck & de Nor- 

, née le 28 de novembre 1710, & fille de feu Chrifbian-Hen- 

ri, Markgrave de Brandebourg-Culmbach, & de Sophie-Chriftine, 


Comtefle de Worftein. Le Prince d'Oftfrife avoit eu de fa 
e femme 1: Caares-EpzarD qui fuit; & 2. Henriette. Au- 
-Wilbelmine , née le 2x d'avril 1718, & mortele 12 d'avrilr7r9. 

es-Enzarp, Prince d'Oftfrife, & du Saint-Empire, 
er 1716, fuccéda à fon pére au mois de juin 1734. 
Quelques jours auparavant, il avoit confommé le mariage qu'il 


avoit ci vec Sophie-Guillebmine de Brandebourg 
Bareith, née le huiciéme juillet 1714, niéce de fa belle-mére, & 
derniére fille de George-Fréderic- Charles | Markgrave de Brande- 


ourg-Culmbach , Régent de Bareith, & 
cheffe de Holftein:Sunderbourg. 

VII. Enzar-FerpiNanp, Comte d'Offfrife, troifiéme fils d'Uz. 
Il, mourut le premier de janvier 1668, laiffant d'Anne. Doro- 
, fille d'Albert-Louïs de Crichingen & Puttingen, fà femme 
-Chriftian-Gu , ou felon M. Hubner Edzard-E- 
llaume, mort à Vienne en 1707, fans laiffer d tiers ; 
"pe'ric-ULric qui fuit. 


de Dorothée, née Du- 


ES: 


CVIIL FreDerr -Uiric, Comte d'Oftfrife, naquit le 3r dé- 
Il fut Lieutenant Gé- 


cembre 1667, & mourut le 13 m 
néral de la 
coufine 8: 
vrard, Prince d'Oftfn: 
mier février 0, 


1710. 


:, Comte de Wied- 


Run Maïrt. Hamconius, 
de Rebus Regn. Pons. & Princip. 
Frif. Suffri z & Orig. Frif. Reufner. Junius. 
€Cluvier, &c. Rittershufius, Généal. Imhof, Not. Imper. 

* OSTHEIM, petite ville du Cercle de Franconie dans 


Evêché de Wirtzbourg vers les confins du Duché de Saxe Ey- 
fenach, fur la rivitre de Strey. Elle eftau nord de Schwein- 
fuit, dont elle eft éloignée de huit à neuf lieues 

OSTIAQUES, peuples qui font une nation particuliére 
de la Sibérie. Leur païs s’étend depuis Tobolsko, qui en eft 
Ia capitale, jufqu’à la ville de Jenokisko. Ce font des peuples 
d'une petite ftature & fort mal faits, qui paflent leur vie dans 
une m 


ifére extrême, tant les hommes que les femmes, & ont 
a vue fort courte & tout à fait foible, ce qu'on peut attri- 
au manque de pain qu'ils ne peuvent avoir que des Voya- 
geurs qui pañènt par là; & comme cet endroit n’eft pas un lieu 
d'un fort grand pañlage, les Etrangers y vont rarement. Ils ne 
fe nourriffent que de poiffon frais qu'ils mangent au lieu de vian- 
La longue babitu- 
de leur fait digérer ces alimens. Leur pêche fe fait quand l'hi. 
ver commence, & lorsqu'elle a été bonne, ils fe rendent au 
marché pour y vendre leur poiffon, dont ils chargent tellement 
Jeurs traïneaux, qu’il leur faut de gros chiens robuftes pour les 
tirer. Ils en mettent trois ou quatre à un traîneau & le condu- 
éteur les chañle avec un fouet. Si le traîneau fetrouve trop 


de, & de poiflon fec qui leur fert de pain 


chargé, il le traîne lui mêmé avec les chiens. Ce qui a obligé 
à fe fervir de ces animaux, c’eft que tout le païs eft comme un 


défert où il n'y a aucun fourrage pour la nourriture des che- 
vaux. D'ailleurs/les neiges y tombent en hiver de la hauteur 
d'une braffe, & les chiens pañfent aifément deflus avec leurs 
Les Oftiaques font d'une parefle horrible & ils ne 
nt rien tant que le travail. Il n'ya point d'hommes fous 
le Ciel plus fainéants, & ils n’ont pas plus de penchant pour la 
chafle que pour les autres chofes. Leurs cabanes ne font faites 
que d'écorce d'arbre entrelacées, & dans l'efpace d'un an ils 
changent vint fois de place, fuivant la commodité & Ja fûreté 
des lieux. Quand on leur demande la caufe de ce perpétuel 


ch nt, ils ndent, qu'ils y font contraints pour éviter 


OLASINT: 
le tourment que les Voyageurs leur çauft 

en ce que les Etr: cabanes , 
les obligent d’en fortir pour venir ramer pendant quelques heu- 
res. En hiver, ils s'habillent de peau crues qu'ils portent le poil 
en dedans, & qui font aufli roides qu’un bâton: en été ils ont 
des habits faits de la peau de certains poiflons. Leur Dieu, qu 
appellent Grand Scheitan, eft fait de bois, de cuivre ou de plomb, 
félon que celui qui le fait fabriquer eft riche ou pauvr Les 
pauvres ne l'habillent que de vieux lambeaux, & les riches le 
parent de martes zibelines. Ils lui font des encenfemens avec 
toutes fortes de parfums. Lorsqu'ils paroiffent devant cette ido- 
le, au lieu de priére ils prononcent je ne fai quelles paroles en 
contrefaifant la voix des poulets. Ils fe prolternent contre terre 
& font avec les piez de vrais mouvemens de Bâteleurs om- 
pagnez d’aut: cérémonies ridicules. Chaque fois qu'ils ont 
quelques feftins ou qu’ils prennent leurs repas, ils fervent à leur 
Scheitan tout ce qu'ils Ont de meilleur & le pofent devant lui 
jufqu'à.ce que la corruption le confume, ou que les bêtes qui 
vivent de proye viennent l'enlever. Ils croyent que s'ils en ô- 
toient quelque chofe, l'idole, pour les punir, les eftropicroit, 
en leur faifant perdre l'ufage des bra Ils s’affemblent quelque 
fois dans leurs cabanes où ils font des hurlemens effroyable 


jufqu’à ce que le Démon vienne, qui leur prédit ce qui leur doit 
ent du-moins & atrendent leurs deftinées a- 


arriver. Ils le cro 
vec beaucoup d'intrépidit: Leur idolâtri tend jufqu’a l'ado- 
ration de la peau d’un ours fur laquelle ils font fer t. Lors- 
qu'ils ont pu en tuer quelqu'un, ils lui coup lui ren- 
dent enfuite de grands honneurs. Ils fe courbent quelque peu, 
fiflent comme on a coutume de faire lorsqu'on appelle un chien, 
& après avoir écorché l'ours, ils lui difent, Qui t'a coupé la 
qui t'a dépouil ta peau? ce font leshaches dis RufJes, ce for 
couteaux des Ruffess attribuant aux Rufles toutce qu'ils ont fait 
à cet animal. Îls ont une chofe fort louable, c’eft qu'ils font 
ennemis des juremens & des faux fermens, perfuadez que ceux 
qui jurent fans néceffité, ne doivent efpérer aucun bonheur dans 
toute l’année & que même ils ne la pafferont f 
rez par les ours, ou fans mourir de quelque : 
aiment fort le tabac, qu’ils fument d'une ma 
Avant que de le prendre ils fe remplifle 


e fort particulié- 
t la bouche d'eau, 


re. 


ec laquelle ils avalent le tabac. Le matin, lorsqu'ils fument 
la premiére pipe, cette fumée qu'ils avalent leur ôte teller la 


nt & demeurent quelque tems à 
s du mal-caduc, mais enfin ils rev 
Ils ont l: coutume de fumer toi 
r m Ce ent des copeaux 


refpiratior 
comme s 
nent de cette fufocation. 
af 


qu'ils tombe 


çon toute pa 
la Chine. Th. Cort 
OSTIE, © 
vec Evêché, fut r Ancus 
emboüchure, du Tibre dans'la Me 
te par les Sarafns. 


dans l'Etat Eccléfiafi 
fartius, Roi des Roma 
de Tofcane, & fut détrui 
Il y a eu autrefois un fameux port à l'em- 
boûchure du Tibre. Cet là où mourut fainte Monique, 1 
de faint Auguftin. Le Doyen des Cardinaux eft toüjours Evé. 
que d'Oftie. Le Duc d’Albe prit l'an 1556 cette ville, que les 
troupes du Pape reprirent peu aprè Léandre Alberti. 

OSTIGLIA, petitbourg, mais ancien s le Mantouan 
en Lombardie, fur le bord feptentrional du PÔô, vis à vis du 
bourg de Réver, & à dix lieues au deflus de Ferrare, * Maty, 


ue 


fon armée en déroute, le pourfuivit dans les montagnes, l'y f 
ça3 & l'ayant fait prifonnier avec fon époufe & fes enfans, les fi 
conduire à Rome. Pour cette expédition le Sénat lui décerna le 
triomphe Caraétacus obtint fa liberté par la maniére hardie 
dont il parla, & par, fa bonne conduite, quoiqu'il eût fait 
coup de peine aux Romains par une longue & ennuyeufc 
L'Empereur Claude conçut beaucoup d ne pou Quan 
Oftorius, arrivant en Angleterre, il trouva les prov Rom 
nes inondées d'ennemis, qui le méprifoient com 
nouveau & fans expérience. 
ver, il leur fit tête, défit ceux qu 
tout le païs depuis la Saverne jufqu'aux frontiéres de l'Ecofle. I 
plus grande réfiftance qu'il trouva fut de la part de Caraët: 
* Camden, Britannia. 

OSTRACINE, étoit anciennement une ville épifcop 
fuffragante d'Alexandrie, & fituée d: > fur la côte di 
Mer Méditerranée, à dixhuit lieues Elle eft 
fentement réduite en un village nommé Offragioni, * Maty, Di- 
tion. Géogr. 

OSTRACISME, Loi des Athéniens, en vertu de ls 
quelle par la pluralité des fuffrages, on condamnoït pour dix ans 
à l'exil, mais fans confifcation de biens , ceux qui avaient ou 
trop d'autorité, ou trop de crédit, de peur qu'ils ne dev 
les 1 yrans de la patrie. Le peuple s’affembloit au jour 
donnoit fes fuffrages en fec lui qui devoit être con- 
damné.. Cette pe ï infamante, parce que ce n'étoit 
pas la punition d'un crime. le nommoit O/fracifime, pa 
que le peuple donnoit { des coquilles 
le nom de celui qu'il vouloit ainfi bannir. Ariftide fut banni d'A- 
thines par l'Oltracifime, L'étoit trop jufte, comme le dit 
Plutarque dans fa Vi Plutarque , in Ariflide, Le 


e un Capitaine 
Cependant, quoiqu'il arrivât en hi- 
s'oppoférent à lui, & foumit 


Scholiafte d’ 
OSTR > OUlISLE DE SAINT-AMAND. 
C'eft un païs qui faifoit autrefois partie du Comté de Valencien- 


n Cm 

O ST: 108 W. 
fait maintenant une du Hainault. 
re & de l'Artois, & renfermé entre l’Elcaut, la Scarpe, 
ette ou le Senfet. Bouchain & Saint-Amand en font les 
principaux: * Maty, Diét. Géogr. 

*OSTRITZ, bourg avec marché dans la Haute Luface 
fur la riviére de Neïfle, trois milles d'Allemagne au deflus de 
Ce lieu fut réduit en cendres en l’année 1527, & ila 
encore dans les-années 1661 & 1683 fouffert de. grands domma- 

ar le feu. * Gr. Di&, Univ. Holl. Groffer, Les Chofes 1 
dela Luface, en Allemand, partie. 3. 
OSTRO 6G, ville forte avecune bonne citadelle & titre de 


Il eft aux confins de 


ges 


Duché. Elle eft dans la, Haute Volhynie en Pologne, fur la ri- 
viére de Horin, environ à 23 lieues de Lufuc vers le Levant. 


* Maty, Dit. Géogr. Sanfon, Carte de la Haute Volbynie. 
OSTROGOTHIE où OSTROGOTLHAND, 
’eft à dire, Gothie orientale, province de Suéde. Prife en géné- 
ral, elle comprend aujourd'hui la province de ce nom proprement 
dite, Smaland, Bleking, & Schonen proprement dite, Les villes de 


Norkoping, de Northolm, de Sunderkoping, de Kelmo, de Lin- 
koping, de Schening, de Stegeborg, &c. Les Osrrocorus ou 


Gortxs Orientaux , 


toient ceux qui habitoient en Italie, ainfi 
nommez, à 


a différence des Vifigoths ou Goths Occidentaux 
des monts. Claudien parle pre- 

Voyez GOTHS. 

K OY, place confidérable vers les 
de la province de Daurie, très-beau p & d'une 
ade étendue. Comme elle en eft une clef, on en a fait 

La fortereffe n'en eft que de bois: Elle ett fituée fur 
montagne, d’où les Habitans fe défendent vigoureufe- 
les Mongales, nation Tartare, dont ils reçoivent 
uelles infultes. * Adam Brandt, Voyage de Mofcovie 
. Th. Comeille, Dit. Géogr. 

OSTROVIZZ A, Fort dans le Comté de Zara, en Dal- 
matie, eft environné d'excellens pâturages, de belles forêts & de 
quantit fources. L'air y eit admirable, & le féjour en elt 
charmant. 11 y a prefque cent ans que les Vénitiens prirent ce 
Fort fur les Turcs, & le brûlérent. Quelque tems après les Infi- 
déles le at; mais les Morlaques de Croatie, fujets de la 
République de Venife, y mirent le feu l'an 1682, du tems du Gé- 
al Dohna. «L'an 1683, les Vénitiens en prirent tout à fait 
poilefion, & le Général Valier y mit deux Compagnies d'infante- 
rie en garnifon, * P. Coronelli, Defcription de la Morte. 

OSTUNI, en Latin Offunum, ville du Royaume de Na- 
> en la province d'Otrante, eft un Evéché fuffragant de Brin- 
, & eft fituée entre cette ville, Tarente, & le territoire de 

de la Mer Adriatique. C’eft une grande ville qui a 
éc autrefois par les San-Sévérini, & enfuite par les 
Gualticri d'Engenio. * Léandre Albetti. Th. Comeille, Di. 
Géogr. 

OSULFE. oyz OS WULFE. 

OSURGHETI. Poyz OSZURGHKTIL. 

OSW À LD, Roi de Northumberland en Angleterre dans le 

fiécle, après la mort de fon pére Edelfrd où Adelfrid 

É dwin fon oncle maternel, s'étant emparé 
gé de fe réfugier avec fes fréres & d’au- 
tres :s Piétes dans le nord du païs, que l’on a 
depuis appellé Ecofle, & de là en Irlande, où ils furent inftruits 
dans {eligion Chrétienne, & reçurent le batêm Edwin ayant 
été tué l'an 633, dans une bataille qu'il donna contre Penda, 
Roi de Mercie, & contre Cedwal ou Cedowalla, Roi des an- 
ciens Bretons, Ofwald & fes fréres revinrent dans leur païs. Ean- 
frid ou Anfrid, frére aîné d'Ofvald , fut fait Roi des Berniciens ; 
& Ofrick coufin germain d'Edwin, fut fait Roi des Deiriens, peu- 
ple du Royaume de Northumberland. Ces deux Princes s'étant 
abandonnez à toutes fortes de vices, & ayant apoitañé, périrent 
malheureufement. Offick fut tué par les Soldats de Cedwal, 
Roi des Bretons, qui l'année fuivante, fit tuer Eandfrid par tra- 
hifon. Ofvald ayant ramaffé un petit nombre de troupes, mar- 
cha contre C ; le défit, lui ôta la vie, & diffipa toutes fes 
nit enfuite les deux Royaumes de Northumberland, 
t la Religion Chrétienne. {1 fit venir des Religieux du 
i eft une ifle entre l'Irlande & l'Ecole, & 

se épifcopal d'Yorck à Lindisfarne, dont il fit E- 
tAidan. Il bâtit quantité d'églifes, & fonda plufieurs 

Penda, Roi de Mercie, lui déclara la guerre, & 
lui donna bataille dans la plaine de Maferfeld , dans laquelle 
Ofwald perdit la vie l'an 642. Onl'a mis au rang des Saints, & 
lon fait mémoire de lui au cinquiéme d'août. * Béde, Hifkor. 
Angl. Baillet, Vies des Saints, 

OSWALD, Anglois & Chanoine de Winchefter, paffa en 
France, où il fut Difciple d'Abbon de Fleuri; mais ayant été 
rappelé dans fon païs par Odon, Archevêque de Cantorbéry, fon 


& de 
é de 


& y établi 


oncle, il fut Sécretaire d'Osbetille, Evêque de Rochefter; & il 
fut élevé à l’Evêché d hefter. Il fonda un monaftére, fit 


des ordonna 


it diverfes Epiîtres que l'on a 
confervées, & mourut l'an 992. * Pitfeus, de Huft. Angl. Script. 
Goodwin, de Epic. Anel. 

OSWALD, Anglois de nation, & Moine Bénédiétin à 
Worchefter dans le dixiéme fiécle, fecouru des libéralitez d'Of 
wald, Chanoïne de Winchefter, vifita les plus célébres monafté- 
res de France & d'Angleterre. 11 fit divers Trait & mourut 
Les Auteurs citent quelques Ouvrages de Grammaire 
FPitfeus, de Script. Angl. Baleus. Leland.. Arnoul 


on, &c. 
OS W A LD, Religieux Chartreux, vers l'an 1340, fut Vicai- 
re de la gl ; treufe, puis Prieur en Écoñe, & fe diftin- 
gua par fes Ouvrages & par fa piété. 

On ne doit pas le confondre avec un autre Oswarp, Char. 
treux AREE qui vivoit dans le même tems, & qui avoit p: 


OS2Z 89 
r d Paris, où il eut béaucoup de part 
Ce fut à la perfuañon de ce grand 
bandonna le monde, & qu'étant retourné en An: 

bit de Chartreux. 


R y 
À 

0 S W. 

fé eh Frânce; pour y étui 

à l'amitié de Jean Gerfon. 
homme, qu'il 

gletetre, il prit 

d'Irlande & d’Eco 


traduifi c 
-, & quelques Ouvrages de dévotion, comme, 
ationés Jolitarie; De Remediis tentationum; Portiforium. IE 
mourut l'an 1450. * Petreius; Bibliotb. Cartb. Sutorius, P3- 
Poffevin, in Appar. Sacro: Pitfeus ; de Scripr. 


tæ Cartbul. L. 2. 
Angh 
OSWALD (Erafme) Allemand, né dans le Comté de 
Merckenfiein en Autriche, l'an 1511, étudia da 
Univerfitez d'Allemagne, à Ingolftadt, 
apprit les Langues & les 
fter. 


ns les principales 
à Leipfic & à Bâle, oùil 
L Mathématiques; fous Sébatien Mun- 
Depuis, il enfeigna à Memmingen, à Tubingue & à Fri- 
» où il fut Profefleur en Langue Hébraïque, & enfeigna 
les Mathématiques l'an 1597, âgé de 86 ans, après avoir tra- 
duit le Nouveau Teftament en Hébreu: ce que perfonne n'a- 
entrepris avant lui. Ses autres principaux Ouvrages font, 
s Commentaires fur la Sphére de Jean de Sacrobofco, fur 
Almagefte de Ptolomée; Jn primum mobile €? Theorias Planeta- 
rum ; Paraphrafis in Cant. atque Ecclefiaften; Gentium Calenderia, 
&c. * Pantaléon, Projopogr. 1. 3. De Thou, Hÿft:1. 68. Mel- 
chiot Adam, in Wir. Æbiloj. German. Voflius, de Math. c. 36. 


f. 18. 

: OSW AL D (Albert) Religieux de faint Dominique, naquit 
à Mayence, où il prit l'habit de l'Ordre. 11 prit les dégrez, & 
publia en 1697, à Cologne en deux volumes in douze, un Trai- 
té intitulé Spicilegium Pbilofophicum Colleétum in agte Thomiftico : 
depuis il fut appellé à Rome, pour y être Théologien Conful- 
teur. * Echard, Script. Ord, Pred. tome 2. 

OSWALDUS BERUS. Cherchez BÆHR. 

OSWESTRE'E, petite ville d'Angleterre dans le Comté 
de Shrop, défendue par un foffé, un rempart, & un château. 
* Camden, Britannia. 

OSWIECZIN, petite ville, capitale de la Siléfie Polo- 
noife, qui a eu longtems fes Ducs Souverains. Elle eit fituée 
proche de l'endroit où la riviére de Sala fe jette dans la Viftule, en 
un païs de marais, qui la rend. forte naturellement, & d’un ap- 
proche aflez difficile. Elle eft couverte de l'autre côté pâr un 
hauteur, fur laquelle eft un château, dont les murailles ne font 
que de bois. Cette ville, qui eft du Palatinat de Craco: ie, eft 
une ancienne dépendance de la Siléfie, que Janus, Duc d'Of- 
wieczin, vendit au Roi Cafmir Il, en 1454, pour la fomme de 
quatre-vint mille florins. * Jourin de Rochefort, Voyage d'Alle- 
magne € de Pologne. Audiffret, Géogr. tome 1. Th. Corneille, 
Dit. Géogr. 

OS WIN, Roi de Deïre dans le nord d'Angleterre , fil d'Of. 
rick & neveu d'Édwin, étoit un Prince généralement adiniré 
pour fa bonne mine & fes autres belles qualitez, & par les per- 
fonnes dévotes pour fon zéie pour la Religion. 1l ne régna 
qu'environ fept ans vers le milieu du feptiéme fiécle. Il fut tué 
par Ofwy, Roi de Bernicie, à caufe de quelques difputes qu'il. 
avoit entre eux, & qui dégénérérent én une guerre ouvertes 
Mais Ofwin fe voyant inférieur, jugea plus à propos de congé- 
dier fon armée, que de hazarder une bataille. 11fe confia lui & 
un de fa fuite au Comte Humwald, qui le remit lâchement à Ofwy, 
qui le fit mourir. On aflure que cette mort avoit été prédite par 
J'Evêque Aidan , qui mourut de déplaifir peu de tems après lui, 
Pour expier cette ation inhumaine d'Ofwy, déteftée par tous les 
Gens de bien, on bêtit un monaltére fur la place, où elle avoit 
été commife, dans lequel on offrit tous les jours des priéres, 
tant pourle meurtrier, que pour celui quiavoit été tué. * Speed, 
Hifl. de la Grande Bretagne. 

OSWUL ou OSULFE, Roi de Northumberland, fuc- 
céda à fon pére Eapserr ou Epse l'an 759. Il fut cruelle: 
ment afläfliné par fes Domeftiques , après n'avoir régné qu'un ans 
* Speed, Hif. de la Grande Bretagne. 

OS W Y, Roide Bernicie dans fe nord d'Angleterre, fils du 
Roi Ermerrrip, fuccéda au Royaume à fon frére Ofkuald, l'an 
642. Il régna 28 ans, au comméncement avec beaucoup de dif- 
ficultez À caufe de Penda, Roi de Mercie, qui fit de fréquentes 
courfes & de grands dégâts fur fes terres, aidé par Ethelwald 
fils d'Ofwald, qui régnoit alors à Deire, jufques-là qu'Ofwy, 
craignant quelque chofe de pis, offrit d'acheter la paix au prix 
de plufieurs riches préfens. Mais le Roi Payen rejetta fes pro- 
pofitions; & continuant fes hoftilitez, Ofwy & Alfred affemblé- 
rent.une petite armée, tombérent fur les forces nombreufes de 
ceux de Mercic, commandées par des Généraux experts, & les 
mirent en déroute à Leeds, dans le Comté d'Yorck, l'an 653- 
Ethelwald, dans le tems du combat, fe retira avec fes troupes 
dans un lieu de furcté, où. il attendit l'événement. Cela alla 
ma les Merciens, qui regardérent cette démarche comme une 
trahifon,.& leur crainte les obligea à s'enfuir. On en fit un 
grand carnage, la plupart de leurs Chefs & Penda luimême fu: 
rent tuez dans la déroute. Par ce moyen Ofwy fit la conquête 
du Royaume de Mercie, d'où il fut chaffé peu de tems après 
par la Nobleffe du païs, & Wulfer où Wolpher mis à fa place; 
Ofwy tint auffi en crainte Ofwin, Roi de Déïre, & fit fbien 3 
que depuis ce,tems-là cette province & celle de Bernicie compo 
férent le Royaume de Northumberland, mais ce füt par un a 
faffinat.dont on.a parlé à l’artiele d'Ofwin.. Enfin, il tomba m 
lade & mourut, Il étoit f attaché à l'Eglife Romaïñe, que 


ik 
avoit recouvré fa fanté, il feroit allé à Rome pour y finir fes 


jours. * Speed, Aifoire de la Grande Bretagne. 
OSZURGHE T I, petite ville de la Géorgie en Afe, Ët- 
M 


, NreT À 
BOT PF. &c. 

itale du Royaume de Guriel, & la réfidence du Prince 
. * Maty, Dit. Géogr. 


OTE. OTG. OTH. OTI OTM. OTO. &c. 


NT À CIiLIA, Marcia Otacilia Sévéra, femme de l'Empe- 
© reur Philippe, étoit Chrétienne, à ce que prète ndent les 
Auteurs ecclé fiatiques , & rendit fon mari favorable aux Chré- 
ndant dans les médailles des villes de ce tems-là, el- 
nt vec toutes les marques de la Religion Payen- 


lee 
ne. villes fuivoient en cela leur ufage; & cela n'empêche 
pas qu'elle nait été Chrétienne, comme le témoigne Fe 


Hif. L 36. * De Tillemont, Vies des ir 

* OTACILIUS, eft répréfenté par Martial, RCE 
79, comme un homme qui, quoique dans l'indigence , vouloit 
imiter autant qu'il lui étoit poflible la magnificence de Torqua- 
tus quiétoit un grand Seigneur, & lui applique le fort de la 
grenc ouille qui creva en faifant des efforts pour tacher de parve- 
ir à grandeur vache: 


de 


O T'AGE, eft la perfonne qui eft donnée à l'ennemi de guer- 
pour füreté & entretenément de la foi, jufqu'à l'exécution 
de celui che le donne, comme gage mi- 


mpofé de ces deux mots, Of, & Cage, 
quelques uns Hofhage: ce: qui feroit tolérable, 


& eft 
parce qu'alors'il vient du mot Latin Hofis, & que PEfpagnol 
dit auf Huefte, au lieu que le François dit Off, c'eftà dire, ar- 
ice, Le François fuit fon orthographe, écrivant étage, qu'il dé- 
rive du ( Si celui qui donne ôta age manque à fa foi & À 
fa promeffe, la vie ou la mort de l'ôtage “dépendent de celui qui 
Va reçu: 

O à ANA. Voyez OTHAN A 

*OTBER T, Evèque de Liége, vers la fin de l’onziéme 


fécte à & au com mencement du douziéme, fe rangea du parti de 
l'Empereur enri IV. Pendant la durée du Schifme,-les Moi- 
es de S. Hubert , oppofez au Schifime, eurent He à fouf- 
frir de | la part de cet Evêque. Jarenton, Abbé de S.F nigne 
de Dijon leur écrivit pour leur offrir un azyle dans fon monaité- 
. Le Clergé de Liége prit le parti de fon Evêque contre le 


Pape, & publiérent contre fa lettre au Comte de Flandres ‘un Ma- 
nifefte fort vif. Cette Apologie ne fit qu'aigrir les éfprits. L'Em- 
pereur Henri IV ét ant mort à Liége en 1106, Otbert le fit in- 


humer dans l’églife de S. Lambert; mais ce Prélat nefut reçu 
àla communion de l'Eglife qu'à condition, qu’il exhumeroit 
corps de cet Empereur, qui demeura pendant j ans dans un 
ueil de: pierre fans fépulture.  * Voyez le Supplément de Pa- 
ss 36. 
OTFOR D, ville d'Angleterre, 
du Comté de Kent, & dans la contrée appellée Godsbeatb. Elle 
eft fituée fur la rive droite de la riviére de Darent, & céléb 
1 bataille donnée entre le Roi Edouard, furnommé Côte de 
; & Canut, Roi Danois, qui perdit le champ de bataille & 
5000 hommes. Warham, Archevêque de Cantorbéry Y fait 
bitir-une belle maifon, que l’Archevèque Cramm r - 
change au Roi Henri VI. : * Dit. Ans 
OT FR OT, Moine Bénédiétin de l'Abbaïe de Wiflembourg, 
Difciple de Raban, Archevêque de Mayence, compola une Hi- 
{toire de l'Evangile en Langue leutonique , afin que lé peuple, 
qui wenfendoit nile Grec nile Latin, pût lire PEva Il 
ia ‘cet Ouvrage à Luitbert, Archevèque de Maye 
on lé voit par une lettre Latine, imprimée dans la Bibliothé- 
les Péres. L'Ouvrage eft imprimé à Bâle, l'an 1571, par 
les foins de Matthias Flacius Illyricus.  Trithéme fait mention 
de quelques autres Traitez à froi, M. Du Pin, Bi 
des Auteurs Eccléfiaftiques neuvi je Jiéc 
*OTGAIRE, Évéqué de Mayence, fuccéda dans ce Sié- 
itulfe ou Haiftulfe en Ps où felon le Grand Di 
el Hollandois, en 827, & ille tint jufqu'à l’an 84 
it plus’ propre à commander une armée qu'à gouverner 
£ D'un autre côté s'iline garda pas lui même les Ca- 
nons , ileut quelque zéle pour se faire obferver. Il fut un des 
Prélats qui afliftérent au Concile de Thionville en 835; auquel 
Drogon, Evêque Metz, préfida, * Voyez le Supplément de 
Paris 1736: 
* O0 TH AN A ou OTAN A, étoit autrefoi 
pifcopale, fituée dans la partie feptentrionale de l” 
#ne. Elle eftruïnée, &il ne refte plus t 
qui porte fon nom. Son Evêché 
+. Géog 
HE'LIO, connu fous le nom de Marcus-Anronius 
Orne’ crvs ; Proft ns en Droit dans l'Univerfité de Padoue, né 
à Udine dans le ,; fe rendit fi habile dans le Droit Civil 
& Canon, que le $ de Venile Padoue une 
Chaire qu'il remplit jufqu'à l'âge de , avec un fuccès & 
un 2 pplaudiffement univerfel Il étoit fibon, que fes Ecoliers 
oient'ordinairement lenom de Pére. Son grand âgé fut 
caufe qu’on le difpenfa d'enfeigner ; mais on lui conférva fapen: 


le 


ins la parfie occidental 


héque 


s une! ville é- 
Ifle de Sardai- 

mafures qu'u- 
a été transféré à Al- 


lui donna à 


80 2 


fon. Il mourutillan 1628 & laifa des Confültations,& des 
Commentaires fur le Droit Civil & Çanon , &c. *Thômafini, in 
Elog. Doët. partie. 2. 


OTHMAN, OSMAN 
ou OFFAN, troifiémeCali 
d'Omar, fecond Calife des 


ou ODMAN BEN AFFAN 
depuis Mahomet, Après'la mort 
Mu Ve. les es du Confeil, ou 


plutôt les € andida ats ; où Gens appellez pour lui faccéder#*entre 
les mains defquels ce Calife avoit mis en mourant éette dignité 
commeten dépôt, "5": A potr lui doñner un faccefleur, 


23 de l'hégire, & 644 de 
qui y. pouvoient préte 
ues, à condition 


> Jefus Chrift: Abdelrahman, un 
ndrey céda fon dioit à fes Collé- 
gt wil pourroit nommér Le Califé: \Tous furent 
Vaccord de: ce compromis, excepté Ali, qui prétendoit que Le 


GOT 1H 


t fon droit 


Califat lui appartenoït par fuccefion, & qui fondoi fur 
la proximitédu fang. , En effet, il étoit coufin germain de Maho 


mct, &avoit époulé fa fille aînée : de forte qu'ilétoit devenu Le 
Chef de la famille des Hafchémites, que lo litioit du 

dela Maifon du Prophéte:; Mais malgré cette prétention d'Al, 
Abdalrahman, qui avoit le confente ment de fes autres Colléguess 
ne laifla pas de nommer Othman, ‘fils d'Affan, pour Cali 
de le fé epraclamer &:reconnoître pour tel par tous les Mi 
mans, Pan cette élection; mais voyant dan 
i l des peuples en faveur d'Othman, 
& q ue fon parti étoit le ae foible, il y donna les 
dés Fhommage accoutumé au nouveau. Calife: 
nommé par les fiens, Dboulnourein, :c'eft à» dire ,1 
deux lumiéres, à caufe qu’il avoit époufé Rakiach, 
Calthoum, toutes déux filles de Mahomet, dont Le 
croyent que la prétendue Prophétie a été une lource 
qui a réjailli fur toute fa i (Quelq ues uns veulent que l’É- 
Jeétion d'Othman fe fit fur la fin de la vint-troifiéme année d 
l'hégire &ales autres la renvoyent jufqu'au commencement de Ja 
vint-quatriéme. Ce fut fous le xégne d'Othman, que la grand 
province de Choraflan, dans laquelle les Arabes étoient déja en 
trez fous le Califat d'Omar, fut entiérement foumile à leur Em 
pire, avec fes principales villes de Ba sue de or de Hérat, 
& de Nifcha bour, qui en ont été de p 1is les capitales, fous diver 
fes Dyna L ies de la Haute Afie. Toute la côte d'Afrique, dept 
la ville de Tripoli, qui fut prife par force, fous le Ca 
mar! l'an 22 de l'hégire, & 1e 643 de Jefus Chrif, jufqu 


titre 


la 


poftériti 


au c 
de Set btah, fut conquife par les Généraux d Othiie an en peu d’an 


nées; & fi nous en croyons Khondémir, les Arabes rérent 


pénc 


jufques dans le ne d'Andalous, ou e daloufie, nom se s don 
nent à toute l'Éfpagne en général, > païs d’Andalous, felon 
eux, eft féparé de l'Afrique par le De de Sebtah ou Ceuta, 
que nous appellons aujourd'hui le Détroit de Gibraltar. il faut 

, que saïd, Commandant de l'armée d'Egypte pour 
Othman, fit de fi fréquentes courfes dans la Nubie, qui confine 


avec la Thébaïde, & prefla fi fort le Roi de ce païs-là, qui étoit 
Chrétien, que pour obtenir la paix, il fut obligé par un Traité 
d'envoyer tous les ans en Égypte un grand nombre d'Efclaves 


Noirs dont les Arabes faifoient grand état. 
Les Grecs cependant poffédoïent encore l’Ifle-de Ch 
ils ne pouvoient être chaffez par une armée na 
équiper l'an 649, fept cens vaifleaux, qu'il envoya fou 
manie e Moavia, Gouverneur d'Égypte, quiru 
grande de cette ifle; & y it retourné l'anné 
rafa la ville de Nicofie, & laïfla toute l'ifle déférte. 
Moôavia gagna une bataille navale contre l'Empereur 
quicroiloit fur la Mer de Phénicie avec millé vai 
654, il-prit l'ifle de Rhodes, où il brifa le fameux Cole 


Soleil qui étoit tout de fonte, 
lexandrie fur neuf cens ch: 
l'Arméni le cour 


où il fit emporter les morceaux 
eaux, & ravagea une partie di 

de fes viétoires, fes ennémis ani- 
les Ommiades, par Ali 
Mahomet, que l'on a 


Pendant 


; veuve de 


phéteñe, & Ÿ qui avoit, en vertu de ce tître, beaucoup de cré 
parmi les Mufulmans, formérent plufeurs plaintes contre 1 
Les principaux chefs de leuraccufation ét que 
aimoit trop tendrement fes pai qu'il depc it le 

ves Capitaines de leurs emplois, pour les leur donner; 

les enrichiffoit des deniers du thréfor public, que les M 


mans tenoient pour facré, & auquel on n'avoit touché 
lors, que-pour les d penfes de 1 État, le 1 Othma 
lui-même reftitué plufieurs fois les fommes qu'il en av 
pour les en iployer à d’autres ufages. On av oit auffi i 
des lettres écrites par Marvan, fils de Hakem, Sécr 
commandemens ; par lefquelles il donnoit des ordres 
des gens qui fe croyoient en fûreté fur fa parole 
qu *Othman &'fes amis defa Es ces lettres, m2 
mis fecrets ne laifférent pas de lui en faire un crime, 
bauchér, fous ces prétextes, les provinces de la fidélit. 1 
lui avoient jurée. Il arriva à Médine des troupes d’Arabes 
d'Egyptiens, qui fe difoient députez de Jeurs 
leur mit les armes à la maïn; & Othman fe vi 
afiégé dans fon ae f étroitement, pendant trois mois où en- 
viron, qu’enfin l’eau lui manqua. Ali, & fes énfans, Haflan & 
eee firent mine de le défendre contre ce: 
ta lui-même à 


té 


YOvinces. 
en 


fe préle eux avec l’Alcoran & on fein. 
Jeur protefta qu'il youloit point d'autre Juge, entre lui 
eux, que ce | qui CNP être la régle ‘pour juger tous les 


différents qui naïffent entr s Mufulmans; qu'il étoit prét de 
réparer tous les torts qu'on lui imputoi t d'avoir Faits aux particue 
liers contre les loix, & même d'en 
que. Maisles chofes avoient été pou 
oltez, qui en vouloïent à { il vie, ne voient £ 
ter de ce Hs A 
affaire, répondit qu cevoir Oh Man À pénitence, 
comme'elle le foutint depui sa Ali, lorsqu'elle eut embraffé dans 
la fuite le parti qui lui étoit contraire. Cependant, les efprit 
échauffez n'étoient plusten état d'être calmez, ni difpofez à 
couter fes féntime On mit la main aux armes de part & d 
tre, & Othman fut enfin accablé par le grand nombte de Ck 


& 


jurez. On ne refpedta point en cette occafon l'Alcoran 
portoit dans fon fein; car il fut teint de fon fang qui couloit de 
plufiéurs coups -dont il fut percé, & fon corps même demeura 
long-tems expofé fans fépulture après & mort,. Ainfi mourut 
Othman , laiffant fa place à Ali, l'an 35 de l’hégire, & le 655 de 
Jéfus-Chrift après douze ans de régn Mais fon fang fut h 


tement veng, Moavie, premier Calife des Omimiades , f 
parent. Ce e avoit toutes les qualitez d'un grand Prir 
cat il étoir magnifique, généreux, & libéral, 


SR 


Ce fut lui qui fi 
iginal qu’Aboubékre a- 


D'Herbelot, 4 | Bibliatb. 
ORTHOGRUI 
ens & les Latins appellent O/mar 
nent le titre de Gazi, 
peller Othmar du nom, Fondateur d'une 
é fon nom de:lui que nôus nommons Oth- 
é Prince des Tur 
gire, &le 1288 de Jelus 
où Aludin le S 
8» ou Bey. Len 
yal dans la ville à mn, OÙ 
€, envoya par honneur à Othman une | 
; un étendart, Ot h- 


aignc Où av 


ce qui le rendit fipuillant, qu'il 
té de Sultan, du confentement du 1 
l'hégire, & le 1299 de Jelus-Chrift 
Empire Ottoman. L'an 726 de fhé 
it, Othman, qui avoit env 


la ville de Prufe en Bithynie, mourut ar àge de 69 ar 
26 ans de régne, & ne laïffa pour tout bien en mourant, que | 
des chevaux & des moutons. L'on peut remarquer ici, que l'on | 
urd'hui paitre aux environs de Prufe,ou de Brouf- | 
: | 


au Sultan des 


apparti 


des moutons 
ue l’on dit venir d 
qui eut pour fu 
rovinces de Pont & 
aujourd’hui Ocbma 


nt. 


> que les Turc 
Vilaïeti. * D'Herbelo 


t er 


Ori 
O TH M A 


dunom, KHAN BEN AHMED | 
feiziéme Empereur ou Sultan des Ot- 
evé fur le thr après la dépoñfition 
fon Skele, l'an 1026 de lhégire qui eft le 1616 de J. 
s une fédition par les Janiffaires, après la 
contre les Polonois, lan 1031 de l'hégire, 
. C. Moftafa fut rétabli fur le thrône 
neveu. * D'Herbelot, Bibliotb. Orient. 
int) Abbé de Saint-Gal en Suiffe, dans le | 
buitiéme fiécle, étoit de l” agne, que l’on a de- 
puis appellée Souabe, & d’où le nom d'Allemagne s’eft commu- 


IL. 


niqu tout ce > qui ef enfermé entre la France, les Alpes, la | 
Pol Ace né le mena dès fon enfance à | 
Co ville de Rhctie méridionale, qui comprend à préfent 


& le Comté de > Tixol, & l'y mit au fervice 
nt venu en âge, il embraffa c eccléfia- 
re, & pourv u d'une Cure. Un Seigneur | 
m, lui fit donner l'Hermitage de 
Othmar y établit un monaftére, 
enoît à celle de faint Colomban. 
Re agne s'étant emparez d'une partie des 
“Abbaïe de Saint- Gal, il s'en plaignit à Pepin. CesSer 
nt accufer dans un Synode; & 
Evêques, ils le firent condamner à être renfer- 
u, où ils vouloient le faire mourir de faim ; 
neur obtint dk le > faire transférer dans l'ffle de 
ù , & mourut le 
7 9: aprés avoir gouverné pendant 38 ans l’Ab- 
dus Strabo apud Mabillon. Ballet, 


le païs des 
du Comte V 


THONIEL. 
3 0: TLON. 
TTOMAN. Cherchez O S M A N. 


avi UE En mpereur, fils de Lucius Othon & 
le Néron, par la conformité 
Ses méchantes inclinations le porté- 
11 débaucha vers l'an 57, Poppée, 
; & l'époufa; 
ndifcret pour vanter la beauté de 
a lui enleva, & envoya Othon gou- 
a mieux dans cet emploi qu'à 
ant de modeftie & de retenue qu'il 
glement. Environ dix ans après, 
it mis fur le thrône après Néron l'an 
é que Ga alba l’adopteroit; mais 
é préféré, il pratiqua le 
un & l'autre, & fut fe alué lu 
n 69 de Jefus Peu 
evé Vitel 


fit maffacrer 


en la 


fe tua lüi-même de Ron 
avrilde Van 69 n'ayant régi 
& Plut ! 


Anne 


t2 le Grand, Empe rd’/ 
1 J, de la Maïfon de Saxe, 


Jebert, Arct 
qüede N it vainquic les Hongrois & les Bohémes, rt+ 
daific quelques “Rebelles ; rétablit le calme en Allemagne, & 
ena du fecours à Louïs d'Outre-Mer, Roi de l'rance, fon beau- 
Quelque tems après il pañla en Italie; contre Bérenger, 
partie de ce païs, qui tenoit afliégée dans la forterefte 
de Canoffa, Adelaïde; fille de Rodolphe; "Roi de gne, 
& veuve de Lothaire, Roi d'Italie. Othon, qui étoit veut d'u 

ï vra Adelaïde, après avoir fountis P: 
en Allemagne, il eut le déplaifir 


de voir que olfe, fon aîné, avoit confpiré contre lui, 
Conrad Due de Lorraine, Frédéric Archevêque de 
yence, autres Seigneurs. Peu aprés il prit Ra 


nne, battit les Rebelles ; & tournant fes armes d'ün autre cô- 
té l'an 955, il remporta une victoire fignalée fur les Hongrois, 
oùiltuaa le Duc de Wor & vainquit deux Prin. 
/Empereur avoit traité fort civilement Bérenger 
albert, aufquels il pardonna dans mblée d’Aus- 
mais les viole de Bérenger t obligé le Pape Jean 
see vers l reur, pour le pri r de venir délivrer 
rahnie de ce Prince, Othon tint une alfemblée à 
Ôte de l’a an 961, fit couronner 
Italic par la val- 


XI, 
Pitalie de la ty 
Wormes, & le jour de la Pentec 


BASE lle, puis 
la Lombar 


fon fils s Othon à Aï 
lée de’frente. M conquit 
où le Pape le couronna g 
prit Bérenger avec fa femme, Gilles Willa, dant le Mont-Saint- 
Léon i en Ombrie, & les envoya prifon en Aliemagne. 
Mais le Pape, qui reconnut que les Allemands étoient plus 
craindre que les Gens de Bérenger, reçut fon fils Adalbere dans 
Rome. L'Empereur, outré de cette perfidie, fit dépôfer le Pon- 
tife, & élire Léon VIIL Il fe retira de Kome 1e dixiéme jan< 
vier 964, & ayant fçu que fes ennemis y étoient rentrez, il y 
revint, l'afliépea, la ptit par famine, & envoya prifonnier en 
Allemagne Benoît V, élu après Jean XIL L'Empereur fit un 
autre voyage en ltalie, où il vainquit entiérement Adalbert, & 
remit l'an 967, le Pape Jean XII, à Rome, d'où fes ennemis 
l'avoient chaflé qui avoient maltraité fes Ambafa- 
deurs, furent chaff Jtali autres 
rent contraints de des fommes annuelles, & plufieurs 
mème eurent le Othon, de retour en Allemagne, 

y fonda div svêchez, & mourut à Magdebourg le Mécredi 
avant la Pentecôte, le feptiéme de mai 973; le 37 de fon E mpi- 
re. Ses entrailles furent DE emleben en ‘Fhuringe, & 
fon corps dans l’églife de Saint-Ma de Magdebourg. Othon 
étoit un bon Prince, qui aimoit la juftice. On dit qu'il avoit 
coutume de jurer par fa barbe, qu'il laifloit croître jufqu’à la 
ceinture, felon la mode de fon tems. Il époufa 1. en 930, Æ 
, Où Egide, fille puinée d'Edouard, 1. du nom, dit le Vieil, 
des Anglois me le 26 janvier 947: 2. l’'ano51, Adelaïa 
veuve de Lotha Roi d'Italie, & fille de Rodolphe, 11. du 
nom, Roi de la Res ransjurane , morte le 16 décembre 
de lan 10 se 2e Du premier mariage vinrent 1. 
Luporrne > des Ducs de Franconie ; 
( REaTAe de. é 


Roi 


à abbelle de Er He 
Guillaume de Saxe, élu Archevêque de M 


5968. * Flodoard. Luitp 


l'an 954 mi 
Baronius , in 2 

OTHON, 
l mort des Srafas, 


, Empereur, dit le Sangu 
da à Orrnon 1, fon pére, qui l'avoit 
mpereur, & qui avoit eu la fatisfaétion de 
fins en Italie. Depuis qu'il 
aifon fon coufin, Henri de 


du non 


lui voir défire les Grecs & les Sa 
mmença de régner feul, il mit 
B aviére, qui sé oit fait proclamer E 
É de Danemarck, de Pologne & de Bohéme, 
qui avoient armé en faveur de fon ennemi. Enfuite il attira dans 
fon parti Charles, qui étoit fon coufin, & frére unique de Lo- 
thaire, Roi de France; & lui donnant le Duck h é de la 
Lorraine , il l'obligea de luien f 
cheté de Charles, déplut extrémeme 
RO ! -othaire à arma contre SEAT quil 


es des Habi 
Front, fut 
incus trois 


voir don 
tans de Metz. 
encore défait par les ra ne qui pour 

jours & trois nuits, jufqu'à la rivicre de la s 
rre , comme Guillaume de Nangis l'a remarqué , fit, contre 
la volonté des Seigneurs François, la paix avec Othon, qui, à la 
priére du Pape Benoît VII, accourut en Italie, pour y ré 
du fecours des Sarafins, dé 
à Bafantello en Calabre, le 15 juillet 98 Othon a- 
bandonné pe les Italiens , eut bien, dela peine à fe fauver à la 
page. On dit même qu An été pris, il fut racheté fans qu’ on 
le connût. Il fe fauva prefque feul vers le Golfe de Tarente; & 
ne pouvant entrer du côté de la terre à Roff 10, où étoit l'Im- 
pératrice, il fe lança dans la Mer pour y pañer à la nage; mais 
il fut pris par des Pirates Grecs, qui le crurent de leur nation 
parce qu’il en parloit très-bien la Langue, & le gardérent près de 


Roffano, où l’on paya fa rançon. Alors il fe jetta dans la ville ; 
prit enfuite & brüla Bénévent, & fit tuer les Seigneurs, dont la 
fidélité lui étoit fufpe&te. 11 vainq 1 afins fur mer; & a- 


près avoir tenu une aflemblée géné Jérone , il mourut à 
Rome, de la blefiure d'une fléche empoifonnée: d'autres 1%u- 
rent que ce fut de déplaifi On met à mort awhuitiéme décem- 
bre 983, après dix ans, fépt mois & deux jours de régne, depuis 
la mott de fon pé Son corps fut enterré fous te portique de 


M 2 Le 


1 mére, au monal 

Il avoit épo ie, fille de Romain, dit 

Empereur de Conftantinople, dant ileut r. Ornc 
Adelaïde, Abbeffe de Quedlimbourg après fa tante; 

Abbeffe de Gar adérsheim, morte l'an 1038; & 4. Fu- 

qui fa enlevée p: UE lric, Duc de Bof 
après. * Léon d Oftie, L. 2. Diethmar, Chr 
anus Scottus, & 


Ï fmpéra 


axe 


nom, Empereur, furnommé 
€da à fon pére Oro II, àl 


i fut con- 
foin de fes Sujets, & d mére Théophan Entre 
fcentius Nomentanus, fe difant Conful de Rome, & 
, Duc de Baviére, voulurent pers le titre 
Le dernier fe faifit d’ RER ais 
rent ce jeune ere en libe l'élurent à Ce 

ner à Aix-la- On lui donna pour 
Pape, fous le nom de 
ntius triomphoit dans Rome, & 
, qui eut réco: hon. Ce 
an 996, & vintà Venife, à Ravenne, à 
il ge trouva à x cr ire V;, 
dit ordir 
O: dit que ce fut alors qu'on 
-urs. Le nouveau Pontife le 
t, fi tôt quel” 
& créaun 


à Rome, où 
(comme on c 
igné, qui le couronn 
forme délire Empeï 
donner à ntius ; m 
forti Rome, € en {a fon Bienfa 
t à Rom 7 fit QUES 
que de ice ; 
lui qui l'a oit ntrus , l'an 998. ne puis étant allé 
Sly DE tenir un Concile, & y établit fept Evêchez. 
t à Rome en l'an 1000, il y fit mettre dans l'é- 


c fut 


Polos: 
Poloÿ 


glil voit île du Tibre, ps de faint Bar- 

thélemi, & la main de faint Adalbert, Martyr, enchailée de 

l'or. L'an 999, il avoit époufé } veuve de Crefcer étant 
fde M ’Aragon fa femme. fa les Sarafins de C Capoue; 


à Rome par quelques 
o1, & mourut le 17 
de 30 ans, à P. 


éditieux , il fail lit à à pe 
ou felon Calvifius le 

terno en Italie, fans laifle 
voit époufée, p 

p t des gants parfumez , qu’elle lui avoit 
oyez. D'at qu'il lui avoit promis feulement de l'é- 
er, & qu'après en avoir obtenu ce qu'il voulut, il s'en étoit 
Il avoit fait brûler en 998, Mari. 
ue d'adultére & d’autres crimes 
L € so d'Othon fut porté à Aix-la-Chapelle. Ce Prince 
libéral jufqu’à la prodigalité. Il ne fut pas moins fe 
vorable au monaftére de Morbach que l’avoit été fon pére. * 
Diethmar. Pierre Damien, &c. Baronius, in Annal. Bayle, Diff. 


poilonna, 


pou 


IV, 


OTHON dit Je e, de la Ma 


on de Brunfwick, 


& fils de Henfi, Duc de Saxe, fut proclamé Roi des Romains, 
par quelque teurs, après la mort de H VI 
x-la-Chapelle l'an 1 


u Philip ppe, Duc de Souabe, fr 
it des is fà 


é Béat 


re du défunt Empereur. 
heufes de cette compétence; mais O- 
, fille de Philippe, fe contenta du titre 
& l'an 1208, il füccéda à fon b au pére. 
il fe rendit infupportab le par fon orgueil & par fon mépris pour 
ec une pui ante armée; prit la Cou- 
à Milan; & étant pañlé à Rome, y fut couronné 
Pape Innocent LIL, le quatriéme oétobre 1209. 
depuis pillé les terres de l’Eglife, quoiqu'il eût pro- 
e, il fut excommunié, & dépofé dans un Syno- 
tems que les Ele&eur: Frédéric ILenfaf 
ll crut que le Roi ufFe avoit contri- 
r, il fit alliance avec le 
andre, contre Philippe, 
ille de Bovines, 


mis 
, dans 
cé l'an 1210. 
bué à fon nr 
Roi d'Angleterre & avec le Cor nee de l 
qui remporta fur eux l'an re célét 


où Ot prit la fuite, ab 1é id jue tout le monde. Il 
ic EU le 15 mai 1218, après avoir déja renoncé à 
l'Empire, & s'être fait abfoudre par un Légat du Pape. Quel- 
ques Auteurs ont di ques, d c confumé de mélancolie , 


il fe fic étoufferf 


ifinier, qui lui mit le pié fur la gor- 
faie de Brabant, qu'il répu dia, 


E , & prit une feconde alliance avec Bé 
» qui mourut quatre jours après fon mariage. 
L'Abbé d’Urfperg. ron. Rigord. Nau- 


Spor 


de &' Raïinaldi, in Annal. 

véque de Bamberg en Franconie, Ap 
$ l'an 1069, dans la Souabe, fils 
ns d'une condition privée. Etant entré 
tique, l'Empereur Henri IV le choifit pour 


O0 THO 


tre de Us É 


dans r éts at 


tre Chapelain de la Princeffe Judith fa fœur, lorsqu'il la maria 
à Bole Duc de Pologne. Après la mort de Judith, il quit- 
ta la Cour de Pologne pour revenir en Allemagne, & & y vécut 
quelque-tems parmi les Chanoinés de Ratisbonne, jufqu'à ce que 


VAbbeffe de Nider-Munfter, niéce de l'Empereur, lui donna la 
de fon monaftére. L’E RPeÈtE l'ayant 
le fit fon Chancelier fon Miniftre, 
mberg étant venu à À aquer J an 1100, LÉRErU 
le choiïfit pour le remplir. 11 fut facré par Pafchal II, Lan 1103, 
& gouverna fon églife avec beaucoup de fageffe & de vi ilance. 
ut appellé lan 1123, par Dee Due de Pologne, pour 
s la Poméranie: y alla avec la perini fon 

& y convertit le Du Uratiflas , & quantité 
blit plufieurs églifes en Poméranie & revint 


à Bamberg; mais ayant appris que le: 
aujourd'hui Wollin, avoient aband 
retourna en ce païs, & travailla à y détruire les re 
trie. Etant rappéllé à Bamberg és l'Empereur Lothaire, 
fta l'an 1131 au C e de 
1139. * Ebbo & André, 4b 
let, Wies des Saints, au deu: 
mémoire de ce Saint. 

OTHON, Duc de Bourgogne, fils de Hug: 
frére de Hugues Capet, époufa Leutgarde, Luitg 
de de Bourgogne; fille de Gishert, Duc de Bourgogne & Ct 
d'Autun. Il mourut le 22 février 965, fans à 
Flodoard , in Chron. 

OTHON. Cherchez BAVIERE 
BOURG,BRUNSWICK,SAXE. 

OTHON, dit de Jainc Blaile, parce qu'il 
d'un monaftére de ce nom dans le diocéfe de Con 
vers l'an 1200. Il abbrégea la conique d'Othon de 
& fit quelques autres Ouvrages. * 
Voflius, de Hifi. Lat. 1,2. 

OTHO N, dit de en parce qu'il étoit 
te ville en Allemagne dans le XII fiécle, étoit fils de Lr'oroLp, 
Marquis d'Autriche, & d'Ægnés, fille de l'Empereur Henri lV, 
frére utérin de Conrad I, le de Frédéric, turnommé 
roufJe, & frére d Due de Baviére; de He nri, Ducd! À 
riche; de Ger 
fe de Pologne; 
veque de sal 


de S. Michel, à 


t, jour 


me de j 


étc 


Nauclére, J, 2. 


que de cet- 


Montfert 
: dar 


at; & de Conrad, E 
un Collége qu'il avoit 
atisfait des Profefle 
s la célébre Uni 
de Mo 
Diteaux, où fa vert 
Après avoir été créé E 


"1 fe retir 
ï on en RASE de l'Ordre de 
va à’ la dignité d'Abbé, 


pereur Conrad dans la Terre-Sainte. 
Morimond, où il mourut le 21 fep 
grande connoiffance de la Philofophie d'Arift 
11 compofa une Chroniqu rt 
ment du monde , juf qu à l’année 1146, avec un huit: 
la fin du monde, & de lAntecbrift. Cette Chror 
continuée ufqu’ à II90, par Oruon de Saint-Blaile 


que 
Cufpi 


& Chriftian Ur . se.  Othor 
auffi deux livres de la Vie de Frédéric Barberouf}e, que Ra 
Chanoïine de Frifingen, continua. * Foy liothéque de 


Citeaux de Charle 
Voflius, de H 
théme. Poflevin, &c. Simler 
un autre qu’il nomme Otbocus 

OTHON où Otho Wald/ 
teaux, dans la Baviére, fu 
lé 


ic. Ci 
onius. nin. Onur 
fond Othon de Æ 


co 


5, Abbé de l'Ordre de Ct- 
1 du XHI fiécle, mourut l'an 
t des Annales de fes prédéceffeur * Guillaume 
Catal. Tefl. Prrit. ie in Notit. L. 3. Pol 
; im Appar. Sacro. CI sarles de V £ 
OTHON (Jean) de Em Jeu- 
fe d'abord à Gand, pis à Déysbourg dans le Duché de Clé- 
On a de lui m Romanam ; Apo 
-L a; Gran 


Eura ; 

riaco €? Carelo-Qu 
Topographia ac “Civrograpb 
Ouvrages d 


arque, De 
comp n Amic D 
Carr Il mourut à Duysbourg, le fixiéme juin de l'an 
1581. * Valére FE :, Biblioïb. Belgica, p. 
* OTHONIA (Jeanne) de FE fille du précédent, 
veuve de Guillaume 1 Ha Avc à la Cour de Flar 
une : favante qui a donné des He de fon favoir j 

ë tines qu’elle a publi XV e André, Bi 


L, OTHNIEL&HOTHNI 
nès où Kénaz de la Tribu de Juda, fré 


un. 


e, fut 
ar les 
ioth. 


s L 


EL, fils 
ou plutôt cou- 


germain, & gendre aleb, dont il spas époufé une fille, 
nommée Axa ou Hacfa, fut après Jofué, le pren Juge des 
Juifs, qu'il délivra de la fervitude de Chute Rafathaïm ou Cu- 
{chan- Rifchatajim, Roi de Méfc mie, l'an du monde 2630 & 
I avant Jefus-Chrift. .* Tofuë, ch. 15. Juges, cb. 
OTHONIEL DISCALCIO, célébre Jurifconfulte 


de Padoue. Cherchez LCIUS: 
OTHRYADE les trois cens Lacédémoniens, 
qui combattirent contre trois cens Argiens, pour la pc 
du territc re de Thyrea, fur les confins de la 1 
entre eux peuples , 
1 Vainqueur. 
qu'il ne refta qu 
dernier: iens à, 
dreffa un trophé 
iter; & ayant 


DISCA 


que c 
Le combat fut fi 
Jthryad 


terres appa 
tre ces de 
s fur le champ de bataille, les 
la fuite. Alor 
des dépouilles des ennemi 
écrit de fon fang ces mots, j'ai vaincu, 
a lui-même, ne voulant pas furvivre à 
feul du triomphe, pour une vi 


tiendroient a 


rtis, 


CR 


fur for 


pagnons, & jo 
voient remportée a 

OTHRYS, 
ancienne demeur 
aujourd'hui Dela 
AO in Th 
L86 Stace, 
Valert us Prtac 
OTLAND $. D 
OTLE Y, bourg d'Angleterre d dans ais partie es du 

om 


pithes, qui s 
ée couvert de neig 


pelle 


OTL. OTM.OTO.OTR.OTT. 


Comté d'Yorck, dans le Canton nommé 
Wharfe. Il n'a rien de remarquable qu'un grand & effroyable ro- 
cher au deffous duquel il et fitué. * Didion. Anglois. 

O TLON où O FHOLON, Moine de Fulde, qui vi- 
voit fur la fin du dixiéme fiécle, compofa la Vie de S. Pyrimin, 
& quelques autres rappôrtées par Canifius, in ÆAntig.Leët. par 
Surius, & par Chriftophle Brower. * Confultez Voflius, de Hift. 
Lat. 1. 2: 

OTMARS,OTMARSSEN, village avec Abbaïe, 
dans la Haute Alface, près du Rhin, à deux ou trois lieues de 
Newembourg, vers le Couchant. On croit que ce village eft un 
ancien lieu des Triboces, nommé Stabulé, ad Stabula. * Maty, 
Di&. Géogr. 

OTMARSUM. Foyz OOTMARSEN. 

OTOMIS, peuples de l'Amérique feptentrionale, habi- 
tent la province de Xilotépéque. Cette nation eft d'un elprit 


acb fur la riviére de 


pefant & mauvais, peu courageufe & dificile à inftruire fur quoi 
que ce foit, à caufe de fon langage bref & rude. Ils fupportent 
le travail plus qu'aucune nation voifine. La province de Xiloté- 


péque eft féparée des villages de Méchoacan vers le nord-oueft, 
& jouït d'un air fort tempéré. Il y a plufieurs bourgs & grands 
villages. Au nord de cette contrée elt fituée une fort belle bour- 
gade, appellée Zula. Ceux qui l'habitent, fe fervent de la mé 
ie Langue que les Otomis, & s’addonnent avec foin à la cultu- 
re de la terre, * Laëc, Defcr. des Indes Occid. 1, 5. c. 5. Th. 
Corneille, D: r. 

OTRANTE, ville d'Italie dans le Royaume de Naples, a 
donné fon nom à une province. C’eft la Terre d'Otrante, qui 
eft une prefqu’ ronnée des Mers Adriatique & lonienne, 
On dit qu'elle eft fujette au dégât des fauterelles, qui fontman- 
gées ou chaffées par certains oifeaux particuliers au païs. : Cet- 
te province a été fouvent pillée par les courfes des Pirates, & 
particuliérement par les Sarafins , à qui les Grecs & les Normands 
brent la guerre. Les Turcs y ont fait aufli quelquefois defcente, 
& s'y font même arrêtez. Otrante a été autrefois capitale du 
païs; mais aujourd'hui c'eft Lecce, Aletium. Les autres villes 
font, Alefflano, Brihdes ou Brindifi, Gallipoli, Caftellaneta, T'a- 
rante, Nardo, Oftuni, Matéra & Oria. La ville d'Otrante, que 
les Auteurs Latins appellent Æydruntum où Hydrus, a un Arche- 
vêché, avec un port fameux pour la Gréce. Elle fut pillée pat 
les Tures, l'an 1480: aujourd’hui elle eft défendue par un châ- 
teau fur un rocher. - Pierre-Antoine de Capoue, Archevêque de 
cette ville, y célébra un Concile provincial, l'an 1567. Anto- 
nio de Ferrariis fit en Latin l’Hiftoire de la prife d’Otrante parles 
Turcs, & Michaële Martiano la mit en ltalien, l'an 1612. * 
Confultez aufi Scipione Mazella, qui a fait une Defcriprion du 
Royaume de Naples. Léandre Alberti ; Defcript. tal. Sum- 
monte. 

OTRAR, ville du Turqueftan, qu’on a nommée autrefois 
Farah & Fariab. Elle eft fituée au 88 degré 30 minutes de lon- 
gitude & au 49 de latitude. Cette ville eft arrofée par la riviére de 
Schafch, & peu éloignée de celle de Balaffagoun. Mohammed 
Cothbeddin-Khouarefm-Schah prit cette ville vers l'an 6rode 
Fhégire, dans le tems qu’elle pañloit pour la capitale de tout le 
Turqueftan, & ce fut la prife de cette place, qui lui attira la 
cruelle guerre que Gengt fes Mogols lui firent. * D'Her- 
belot, Biblioth. Orient. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

* OTREIUS, Evêque de Méliténe en Arménie, lan 380. 
1 eft parlé de lui dans le Code héodofien , & dans quelques 
Auteurs contemporains. * Jacobi Gothofredi Projopogr. Cd, 
Tbevdo. 

OTRICOLI, petite ville de l'Etat de l'Eglife en Italie, 
dans le Duché de Spoléte, entre Narni & Citta Caftellana, eft 
fur une petite montagne à demi-lieue du Tibre, où cft fitué le 
village nommé Civita, d Ocria, qui eft proprement l'ancienne v il- 
le épifcopale, que l'on appelloit Ocriculum, Otriculum, Otriculi 
& Ut ÿ * Maty, Dit. Géogr. 

OTROPEIA. Voyez DE METRIUS GRISKA 
UTROPOTJA. 

OT T (Jean-Henri) Th£ologien de Zurich, naquit en 1617: 
Son e qui étoit Miniftre à la campagne mit ce fils en penfion 
à Zurich auprès du célébre Breitinger, qui aida beaucoup de fes 
feils le jeune En 1636, il fut envoyé à Laufanne pour 
ÿ continuer Quelque tems après il alla à Genéve & 
à Groningue avec Hottinger & y fit d’excellens progrès fous Go: 
marus & Alting. Il pañla de là à Leyde & à Amfterdam, où il 
s'appliqua au Rabbinage & aux Langues Orientales pendant cinq 
cela il fit un tour en Angleterre & en France, &re- 


en Hiftoire Eccléfiaftique. 
commerce de lettres avec plufieurs Savans. Voici la lifte de fes 
Ouvrages, Franco-Gallia; Oratio de cauja anfenitica; Quaftio an 
€ quando Petrus fucrit Rome; La grandeur de l'Eglife Romaine, en 
Latin avec des Remarques; Ovouzrocytu feu nomina bominuin pro- 
prias Anna minis perpetui in Annales Cejaris 
Baroni Centui bujus T tus adverfus Abbatem 

(Or em fhudii Hebraïci; De Refurreltio- 
ré ad XUI Jeculum ufque; De Magia 
i ndi omnium nationum; 
* Dittion. Allemand de 


OTT (Jean-Batifte) fils du précédent, naquit en 1667. Il fut 
d'abord Diacre à Stein, puis Pafteur à Zollicken. En 1702, il 
fut nommé Profeffleur en Hébreu à Zurich; & en 1715, Archi- 
diacre de la cathédrale de cette ville, Etant fort verfé dans la 
Philologie, dans l'Hiftoire, & dans la Théologie & fur tout dans 
les Antiquitez, il a donné des preuves de fon étudition dans les 


| 


OMNBAT) 


Ouvrages qu’il a publiez, & dont voici la lifte, Differt 
Epifbola de nummis Samaritanis ad Adria 
’erfions manujcrites € imprimées de la Bible qui ont à 
la Réformation, en Allemand; Fugemens Jur 
trouvées & Klotben en 1724, en Allemand; £ 
bumorum parentis in Annales Baronü. * Ditfionnai 
Bâle. 

*OTTENETTE où AUTONNE 
de France, dans l’Ifle de France, prend fa fource dans le Val 
coule d'abord du fud au nord, puis de left à l’oucit, & fe 
charge dansl’Oife, un peu au deifus de Verberies. 

O T T EN W À L D, ou Forêt d’Otton, païs d'Allemagne , 
qui fait partie de la Forêt Hercynie. 1l aboutit du côté du nord 
au Mein & au Wetterau, du Couchant au Ger: au Palatinat; 
du midi au même Palatinat & à la riviére du Neckre, & du Le- 
vant il s'avance jufqu’à la riviére du J'auber. Le Comté de 
Lœiwenfteineft de cette province qui a différens Seigneurs. L’Ar- 
chevêque de Mayence y pofféde les villes de Mudoch, de Kin: 
ten, de Buchen & d'Amorbach, avec quelques autres places: 
Les Echanfons d'Érpach y font maîtres des villes d Erpach & de 
Michelitat, & de plufeu châteaux & villages; & Les Comtes de 
Hohenloe y tiennent la ville d'Origen, & tout le païs qui eft 
auprès du Taub L'Ottenwald eft fort couvert de forêts & a 
peu de pins, mais beaucoup de hêtres & de chênes. Proche de 
Bergraff ce païs eft très-fertile & produit beaucoup de vin. * Da- 
vity, Ottenwald. Th. Corneille, Dit. Géogr. 

OTTING. Poyez OETING. 

OTTINGEN. Foyz OETINGEN. 

OTTOBONI (Jean-François) Grand-Chancelier de Ve: 
nife, né d'une famille ancienne, mais de Citadins, dans le XVL 
fiécle, favoit le Droit, les Belles Lettres & les Langues, parti- 
culiérement la Gréque & l'Hébraïque. Il fut nommé l'an 1559, 
Grand-Chancelier de Venife; & imourut l'an 1575. L£'onarD 
Ottoboni foutint dans le même tems la réputation de fa famille. 
11 eut ordre d'accompagner les Ambaffadeurs de la République 
au Concile de Trente, où il fit un Journal très-fidéle de tout ce 
qüi s’y pafloit. Depuis il fervit encore la République en Efpa- 
gne, en Allemagne, en Portugal & ailleurs, fut élu Sécretaire 
du Confeil des Dix, puis Grand-Chancelier l'an 1620, & mourut 
fort âgé le 13 novembre 1630. Marc Ottoboni fervit la Républi- 
que pendant 60 ans, en France, en Allemagne, en Efpagne, en 
Angleterre & en Pologne. Il travailla à accorder le Duc de Fer- 
rare avec le Pape Clément VIII, & l'an 1607 & 1608 à l’accom- 
modement de la République de V avec le Pape Paul V. 


otisz 


é des 


petite ri 


Son mérite l'éleva enfin à la charge de Grand-Chancelier, l'an 
1639, & on lui permit de l’exer é à vie, quoiqu'il 
fe fût fait aggréger dans le Corps de la Nobleffe, moyennantune 


groffe fomme. Un de fes fils, Prerre Ottoboni, fut fait 
nal par le Pape Innocent X, l'an 1652, & devint Pape fous le 
nom d'Alexandre VIII. Voyez ALEXANDRE. La Répu: 
plique de Venife aggrégea fes deux neveux au Collége des No- 
l'un fut ANToO qui fut Procurateur de S. rc, & Gé- 
néral de la fainte Eglife, charge qu'il remit après la mort de fon 
oncle, & mourut le 19 février 1720, ayant eu de M. . . morte 
en novembre 1713, Piërrt Ottoboñi, né le cinquiéme juillet 
1667, qui fut fait Cardinal le feptiéme novembre 1689, par 
Pape Alexandre VIII, fon grand oncle, quoiqu'il n’eñt qu 
ans. I fut Vice-Chancelier de l'Eglife & Sécretaire d'Etat 
Roï Lou IV le nomma en août 1709, Proteéteur des affaires 
de France, dont il ne fit les fonétions qu'à la fin del'an 1717, 
les Vénitiens s’y étant toûjours oppofez. Ce Monarque lui don- 
na en 1713, les Abbaïes de Marchiennes & de Montierander, & 
en 1716, celle de S. Paul de Verdun. L'autre neveu du Pape 
Alexandre VIIL, fut Marc Ottoboni, P: de Fiano, que fon 
oncle fit Général des galéres de l'Etat Eccléfiaftique, & Gouver- 
neur du Chäteau-Saint-Ange. 11 époufa 1. le premier oftobre 
1690, fabelle-Coloma Altiéri, morte le 25 avril 1714: 2. le hui- 
tiéme feptembre de la même année Fulie Boncompagnon , fille de 
Grégoire, Prince de Piombino. *'lhomafini, in Eleg. Doët. Pir, 
partie 2. 

OTTOCARE I, Roi de Bohéme, fut couronné en 1199, 
par l'Empereur Philippe, de qui il avoit vigoureufement foutenu 
les intéri Mais l'ayant enfuite offen{é par fon divorce, l'Em: 
peteur le priva de la Couronne, & l’obligea de prendre léparti 
d'Othon qui étoit le Compétiteur de l'Empereur. 70yez GAR 
OTTISCH. Spangenbeïg, in Chronico. 

OTTOCARE Il, Roi de Bohéme, élu Duc de ; 
ufurpa le Duché d'Autriche, ou plutôt entra dans le droit de 
Marguerite d'Autriche, à qui il appartenoit, & aquit la Carinthie 
en 1269; ce qui le rendit fi fier, qu'il refufa de prêter hommage 
à l'Empereur Rodolphe de Habsbourg, pour quelques Terres de 
Bohéme, qui, étoient de fa dépendance. Pour fujet il fut 
cité pour rendre raifon de fes acquifitions injuit is il mé- 
a ces citations, & ne comparut à la Diéte ni pa même, 
ni par autrui. Ce mépris irrita tellement les Princes de l’Em- 
pire, qu'on réfolut d'une commune voix d’ yer des Ambaf- 
fadeurs en Bohéme: & parce que tout cela fut inutile, & qu’on 
fat qu'Ottocaré parloit fort mal de l'Empereur & des Princes, 
on réfolut de lui faire la guerre, &les Princes promirent de fe- 
courir l'Empereur de toutes leurs forces. Les troupes étant pré- 
tes, l'Empereur marcha vers l'Autriche. Ottocare ne fe fiant 
pas au füccès d'une bataille, & craignant les déinarches del'Em- 
peréur, demanda la paix, confentit de céder l'Autriche, & prêta 
hommage à genoux pour la Bohéme & pour les autres Terres 
qu’il poffédoit. Mais la Reine fon époufe & quelques efprits 
brouillons lui ayant fait honte d’une fi lâche démarche, il rompit 
la paix & sempara de l’Autriche avec une puiffante armée. 
L'Empereur fe mit en campagne pour le combattre avec toutes 
fes troupes Allemandes & Hongroifes, qu’il avoit amaflées, défit 
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Pére Niceron, Mémoires pour fervir à l'Eift, des Hommes Iuftress 
tome 1. p. 28 € Juiv. € tome 10, p.48. 

DINE 1 (Marc-Antoiue) naquit à Rheïms fur la fin de 
Jannée 1643. ILétudia: jufques en Rhétorique au Collége des Jé: 


no) 


fuites-de Rheims & y brilla... Il alla enfuite à Paris, où il étudia 
la Philofophie & le Droit, fe fit recevoir Avocat &yplaida avec 
fuccès. : De retour à, Rheims, ‘il s'appliqua à la plaidoirie où il 


aquit beaucoup. de réputation. Il fut fait Profefleur en Droit 
dans l'Univerfité de Kheims; & étant encore dans ce poite;, M. 
Rainfant, commis à la garde des Médailles du Cabinet du Roi, 
l'engagea à venir pa tager ce foin avec lui. M. Dudinets qui avoit 
pris, dés fa jeuneffe, du goût pour les Médaill Rainf- 
ant, fon parent, quitta fa | Profeffion de Droit & alla à Pa M. 
Rainffant étant mort quelques a s après, M. Oudinet alla dans 
le moment Ro les clefs du Cabinet à M: de Louvois, qui les 
lui rendit & lui procura l'agrément du Roi Ro la même place, 
qu'il a remplie pendant vint: deux ans. 1l a fait des augmentations 
conf lé à mis en bon ordre... Le Roi con- 
tent de ajouta fe cens écus à fes appointemens. Il fut 
nomme À. le l'Académie des Inf ptions en 1701. Il mou- 
rut le 12 On a de lui quelques Differtations ,. Sur 


le nom d fait venir de métal; Sur les Médailles 
d S mone; Sur deux magnifiques, agathes du Cabi- 
net. du Roi; s d'Hermontis, de Mendez €.de 
Jotapé. , E s M de Littérature du Pére Defno- 
lets, tome * Hifl. dei tarte des Infcriptions, tome 
3-:Le.R! Mémoires al Hift. des Hommes Tu 


Jires, tome 9, p. 7 Juïv. rome 10. p. 190. 
OUDOCEUS, troifiéme Evêque de Landaf dans le païs 
de Galles en, Angleterre, floriffoit en 560. Dans cette année il 
affembla un Synode compofé de fon Clergé & des Abbez de fon 
diocéfe, & y excommunia folemnellement Mourice, Roi deGla- 
morgan, pour avoir tué Cynétus, Le.Roi demeura deux ans 
ommunié, mais enfin touché de.remords il vint trouver Ou- 
doceus les larmes aux yeux, & lui demanda d’être admis à la paix 
? Sur. cela l'Evêque le mit en pénitence.. lui faifant 
comprendre, que-pour faire réparation à Dieu & à l'Eglife, il.é- 
toit obligé à beaucoup plus de pénitence, de priéres, dejeûnes,, 
& d'œuvres de charité, que de coutume. Le Roi fe foumit vo- 
lontairement à tout. * Spelman, Concil. vol, 1. p. 62. 
OUDON ou ODON, en Latin Uda, Odonus, petite 
viére de Normandie, qui a fa fource un peu au deffus du villa: 
ge de Doude-Fontaine, ou, felon la Carte de Normandie par 
Fred. de Wit, Oude-Fontaine. Elle arrofe J’Abbaïe ‘d'Aulnay, 
traverfe la ville de Caën, & fe jette dans l'Orne. Baudrand. 
OUEN ou O WEN, en Latin Audoenus ou Dado, fils d'un 
homme de qualité nommé Æudvaire, Référendaire du Roi Da- 
gobert 1, fut Archeyêque de Rouen, l'an 640. Il a gouverné 
cette églife jufqu'en, 683, en laquelle il mourut faintement à Cli- 
ës de Paris, le 24 août 689, qui étoit le 74 de fon âge. 
transféré 
Rouen, qui porte aujourd'hui fon nom. 
e de S. Éloy, Evéque de Noyon, qui a été 
nifius, & par Dom Luc d'Ache il, dans leurs collections. Suri 
24 août, fa Vie écrite par un Auteur du tems 
traduite en François par M. d Andi 
#* M. Du Fine Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaft: 
à édit. de Paris 1709, Mabil 


ré l'an 693, dans l'églife de faint Pierre de 
l'an 672, 


If avoit écrit, 
j 


*OVER AL LUS (Jean) un des, Théologiens & des F 
yêques les plus confidérablés d ngleterre, .du tems de la Reine 
Élifabeth & de Jaques L Il fut d'abord Profeffeur en Théologie 
à Cambridge; enfuite, peu de tems avant que la Reine mourüt, 
de le nomma Doyen de S. Paui à Londres. Dans le commen- 

ement du régne d Jaues] I il fut Orateur de la Chambre Baf- 
fe fe du Synodeprovincial de Cantorbéry, dans lequel les cérémo- 
nies & les rites de lEglife devoient être réglez felon la parole de 
Dieu, & fur le modéle de l'Antiquité Chrétienne. En 1614; 
il fut nommé à l'Evêché de Coventry & Lichfeld., dans le- 
que il demeura pendant quatre a juiques à ce qu'il fut nommé 
à celui de Norwich, dont il ne jouit pas ongtem isqu’il mou- 
tuten 1619. AÀune grande érudition dans là Théologie il j 

l x Dans le tems, des RIOTEON cs 


Eee qui tenait É milieu entre les HE ans & les Ce 
Remonts ans. Cependant ce fentiment approchoit plus de celui 
Quoiqu' il n'approuvät pas le fentiment de S. de 
fin fs l'effica Û ible de la Grace, il difoit pourtant qu'il 
pou être toléré; maïs il rejettoit abfolument d'un côté les fen- 
timens de ceux qui Ctendent. fi fort Jes bornes de la liberté de 
homme, qu'ils ne: laiflent aucun lieu à l'opération divine; & de 
l'autre, les fentime de ceux qui s'appuyant fur le Décret divin 


& fur l'efficace de la Grace, enfeignent en, même tems que cette 
s'accorde qu'aux Elus. Il foutenoit que ce fentiment 


alitè de la Grace fufifante, & introduiloit des 
doétrines oppofées à l'Ecriture Sainte & à la nature de l’homme. 
11 fe donna beaucoup de peine par fes lettres pour accorder les 
Controverfes de Hollande fur les cinq articles. Jean Gérard Vof 
& s Grotius étoient fort de fes am Il étoit même 
rin de ce que l'amour de la paix, & les projets de ce dernier 
étoient fi mal interprétez. On trouve quelques unes de fes épt- 
tres dans la Colleétion qui a pour tâtre Épiftole Preflantium Viro- 
sum. *. Dit, Allemand de Bâle. 
OVERB ORROW. Foyz BORRO W. 
*OVERBUR Y (Thomas) fils de Nicolas Overbury, Ju- 
ge des frontiéres en Angleterre, naquit à Bofton dans le Comté 
de Glocefter, & fu: ievé à Oxford. 11 réüfit parfaitement dans 
les Sciences, & eut fur tout des talens extraordinaires pour l'élo- 
tant en profe qu'en vers, comme cela paroit par!fes Ou: 


OVE: OU 


vrages. Pour ce qui eft de la Poëfie, il étoit un de ceux qui fe 
diftinguoient le plus dans toute la nation. 11 fut fort dans les 
bonnes, graces du Vicomte de, Rochelter, & depuis Comte. de 
Sommertet. Overbury fe vit privé de la av de fe Seigneur, 
parce qu'il lui déconfeillale commerce, & ençore plus le mariage 
avec Krançoile Howard, époufe du Comte d'Efkx,. qui s'ét 
fait féparer de fon premier époux, la vue de cer 
le Comté, de Sommerfet. . Celui-ci eut la foibletfe de commu 
quer les.avis d'Overbury à la Howard, qui depuis cela ne ref 
qué haines& vengeance, & fit tant qué Sommeérfet par une lache 
ingratitude, confentit à la mort du plus fincére de fes : 
Quel que téms après, Jacques 1 voulut énvoyer Overbury en Mo- 
fcovié avéc le caractère d'Ambañladeur ; ;1 mais fe amis lui 
perfuadérént. de refufer cec emploi, qui, à ce qu'ils difoient, ne 
valoit pas mieux que la mort. Ils ajoûtoient, qu'il étoic plus 
aifé de pañler quelques jours à la Tour de Londres, .que plufièurs 
fur un vaiffeau pour arriver enfin chez un peuple fi peu ci- 

Enfin on lui difoit que dans peu on auroit appaifé le Roi 
à fon égard. Pendant que le pauvre Overbury, étoit à la Tour, 
on n'épargna rien po e envifager au Roi le refus decet em- 
ploi, comme un mépris inexcu@ble, Bref, fes ennemis n'eurent 
point de repos, qu n'eufent avancé fa mort: ce qui leur 
réüfit, puisqu ’ils Je firent mourir de poifon en 1615. Une auih 
grande pértidie ne put demeurer cachée. Elle éclata, & il en cout 
ta la tête à quelques uns, & à d'autres leurs emplois. Le Comte 
de Sommetfet & Françoife Howard qui s’étoient mariez enfe 
furent condamnez à la mort, comme les premier: urs de celle 
d'Overbury. Ils obtinrent cependant leuï grace, après avoir de- 
meuré en prifon, pendant très-longtems,  *Fuller: Larrey. Ra 
pin-Thoy Dit. Allemand de Bal 

OVER FLAKEE , ifle du Comté de Hol à 
du Golfe appellé Bies-Bos, aux confin de la Z e & du Bra- 
bant, & au midi d’un grand: banc de fable, qu'on appelle À 
d’où elle a pris fon nom, qui fignilie au delà: de Flu Ilny à 
point de ville dans cette ifle, & ommerdick en eft le lieu princi 
pal. * Maty, Dit. Géogr. 

OVEÈRISSEL ou 
Tranfifalania, Yune des Provinces-Unies des Pa 
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TRANSISALANE, en Latir 
Bas , et ainfi ap 
pellée, à ci ufe de fa fituation. au delà de l’Iffel, où le, Rhin com- 
unique une partie de fes eaux, par le moyen, du canal de Dru- 
Elle eft entre la Frife, le païs de Gueldre,rla Welt 
& le Zuiderzée, avec le fleuve d'ffel qui. la {ép: are du Véla u, & 
eft divifée ordinairement en trois jurifdiétionslou+contrées, qu 
font, de Drente, de Sallant & de T'wente. Se$ principalés vil 
font, Déventer, Zwol, Campen, Gosverden Oldenzeel , 
felt, Steenwick, Blockzyl, Vollenhoven, & . Ce païs : 
tenoit autref depuis l'an 1046, aux Ev 
Henri.de Baviére èn céda le droit à l'Empereur rICR. { 
lan 2527. *Pontus Heuterus de Reb.-Belg. Junius. Guicl 
din, &c. 
OVERPALEN. Yoÿez OBERP AL EN, 
OUESSANT ,,ceft à dire, les Sables du Couchant, petite 
ifle de France, fituée à trois lieues de.la.côte occidentale dé Bre 
tagne, à l'endroit, où elle commence à tourner yers le nord. 
Elle n’a que trois lieues de circuit, quelques villages & un cl 
teau pour leur enfe, On voit.entré cette ifle & la côte de Bre- 
tagne plufieurs, autres petites ifles,.qu'on appelleren général les 


Jjtes d'Ouefjant.…..* Maty, Dit, Géogr. 
OUEST, lapartie de la terre où le foleil paroit fe:coucher 
par rapport à fes différens Habitans, & à fes diverfes contrées, 


Ce mot fignifie auf le vent qui foufle du Couchant, & qui e 
l'un des quatre, vents primitifs ou cardan Levent du Cou- 
chant d'hive pelle Judens/is & celui d'été, nord-ouef} ;-E; 
le d.& le nord-ouefl eft le nord-nord- Laucf}s &entre l'aueft & 
nerd-oueft eft Eee oueft. Entre le Jud & le jt 
Jud-fud-ouejt; & entre l'oueft & le fud- ie eft l 


y a encore plufieurs autres vents, dans la dénomination delquels 
entre le mot d'ouejt. On peut.les voir diftinétement dans.les ro- 
fes des vents ou boufloles, où l’on marque trente deux vents 


différens avec la maniére de les nommer. 

OUEST-ME ATH, Comté d'Irlande, Ila Eft-Meath 
à left; le Shannon, qui le fépare de Rofcommon.dans la pro- 
vince de Connaught, & Longford à l'oueft; Caval dans la pravin- 


ce d'Ulfter ou. Ultonie au-nord, & le Comté du ‘Roi aufud. I} 
ens»onze Baron- 
Molingar, 


a 40 milles de long & 20 de On le div 
nies. Les principales villes de ce: Comté font Foore, 
Ballimore &Killbegan, * Etat de la Grande Bretagne 
IT, tome 3. p.45. 

OUGHTRE D (Guillaume) naqui 
1e, env iron lan 1573, & fut élevé dans l'École 
parle lui même dans une efpéce.de Lettre apologétique qu 
vit, dela vie pauvre, laboricufe, &pénible.qu'ilména au com. 
mencement. De là il fut reçu.dansuñ des Collégés de Ca imbride 
ge, dont il fut Membre onze ou douze ans. Il'em ployoit aux 
Mathématiques le tems qu'il pouvoit, déroberaux iétudes Acadé- 
miques 3: par fes hortations , fon fecours , & fes! i 

il porta plufieurs perfonnes! à s'appliquer àlces Scienges 
& fi füres. Il fut fait Prêtre par le Doëteut Bilfon Evé- 
que de Winchefter, & eut un-Bénéfice à Adelbury , près de 
Guilf ord dans le Comté de Surrey. ! 11 le pofféda plufieurs an- 
& on fuppofe qu'il ymourut, & y fut enterré, . Pour fon 
divertilément, il s'occupa à diverfes fortes d’études, comme il 
paroît par fes Ouvrages & parfes Manufcrits, : Il étudia la Mé- 
decine, la Chymie, &c. vécut 87 ans, & mourut vers de com 
mencement de mai de l’année 1660. Il avoit tellément é t 
ché au parti de Charles I, & de Charles IL, queqiffnd il apprit 
late pafléile premier de mai de cette année, pour ler rappel de 
ce AerRien Prince, il en eut tant de joye qu'il'en mourut fubite, 
ment eft. ce que rapporte M. Wallis dans fon traité F 
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htageufement d'Oughtred, té- | Poiflons, &c. 11 eft inutile de faire le dénombre: 
15 fa converfation Où e le tems éparg] parce qu'ils fe trouvent 
, Qui a fait en quel- | la plupa des éditions, dont on dit que e de Heïinfius 
eft la plus correcte. On fe contentera de rapporte) 
de: qu’on a faits 


b e, dans | cquel il parle très-ay ft'de 
nant qu'il avoit beaucoup profité & di 
la leeture de fes livres. C'eft M. W. all 


que forte revivre les Ouvrages de cet Auteur. Vüici les prince 


paux, L Clavis Mathematice. Cet Ouvrage à oit d'abord jugemens à particulier fur les prin 
Le en 1657, fous ce titre, Arithmetica à Ouvrages qu Re 
M ais enfuite l'Auteu le publia lui même fous le | 1. Le ss IORPHOSES d'Ov 

venons de p: s additions fuivantes, | bles & des plus ingénieux Ouvra, 


fque toutes les 


multa de Log s dans 
tios De Jolidis reg 
; Rogul falli demonftrata; Théoremat um Archi 
medis de S} indro, De atio; Horologiographice Gsome- 
trica. I. Les Cercles de proportion € L'Inférument 
e fut imprimé en Anglois, plutôt par 
aF pprobation. Ce fut un de fes Difciples, qu 
(crit Latin. LIL. Tiigonometria in quarto, qui ne fut ja 
evé, ni publié par lui même. IV. Opufc 
à 5 contenant neuf 


ithmorum ufu , | 
Traëta- | Langues qui ont eu cours les, où ? 
cultiver les Lettres, nble qu'Uvide ait vo 
nir lui même, fur l'opinion $ devons 
ee = pis ait jugé tout 


tuss De Anatocifr 


Famque opus exegi 
ANec poterit ferrum, ne 


F uts & de fautes. 
. Wallis, € les Lettres qu'il a écrites à O 
(eo) Ü 6 LIN, bourg, ou petite ville de la Morlaqt cette 
de la rv ére es Dobra, & à cha lieue | nion qu'il femble avoir eue de M 
e nord. On la prend communement pour encore dans la chaleur d 
ville de La Libur , qu'on nommoit anciennement Ave ndDs A tant dans un âge plus avance 
vendonis, €5 Verdum. * Maty, Di, Géogr. comme #4 Efjai de jeune[fe, 
OU e NON L'OUG NON & où L O UGNON,en | Il jugea même l'Ouvrage fi dé. 
Latin Ligno! rivié e, qui a fa fource gnes de Vol. | qu'il voulut le jetter au feu, 
e, aux confins de la Lorrair travi e du Comté de | la poñtérité, Ile 
Bourgogne, baignant Servance 2 “Monbobn, & SRquee 2 partit pour [on € 
lieux peu conf fe d ar pies de cet Ouv 
de Tallenay, à trois lieues au de Tous de Gray. * Maty, Di&. | grand nombre entre Les 
Géogr. | nous : 
OUGUE'LA. Poyz OGUELLA. venue: 
OVIAK, e de la Tartarie Crimée, ou Petite Tartatie, | Aut & ii femble que ñ poftérité n'ait pas ét 
fituée dans un païs fertile. C'étoit anciennement une fort belle | f difficile que lui, d goût qu'elle y 
ville, avec un château, que les Mofcovites appellent Sodome. | vérité, n’en eft pas f : 
ils d qu'il a été conftruit pour tenir en bride les peuples | mais il ne lai tre exaët. Il y a inféré 
mutitis de ce païs-là. On W voit pl lufieurs tombeaux, & les ruï- | des Lieux Communs avec une adreffe & des 4 
nes de divers bât leux Ses narrations font autant de chanfons 
OVIDE, Pub à Sul- | naïveté de fonftyle, toùjours a 
mone, ville affez confid ble, ‘dans tr contrée des Pélignie gles de l’Art, renferm 
fous le confulat de Hirtius & de Panfa, l'an 711 deRome, & 43 
avant Jefus Chrift. Il le dir lui même, Amor. L. 3. Eleg. 15. 


C'eftle fentiment qu’il en avoit, en 
livre, fi cette conclufion eit de lu 


notion il chan 


ea depuis. E 
, il ne regarda cet Ouvrage que 
ui auroit befoin d'être retouch 
ueux & fi peu digne de lui 
le faire perdre fans reffourc 
çon ce deffein avant que de 
itt op tard, ce que les co- 
toient multip 
nains de fes amis, C eft un se 
fait lui même sens fes Elégies. 
u’à nous, malgré la modeftie & “te p 


Le fty 


un d’entre tous les Poëte 
fujets avec plus d 
phofes un enchaïnemen 

On ne peut que 1 
ruption, & cette 1 
S avec tant d'ar 
monde jufqu’à fon ten 


rveilleux d 
idmire cette 
de tant € 


1! étoit d'une famille Equeftre, c’eft à dire, de l'Ordre des Che- 
valiers; & fut appellé Publius Ovidius Nafo. Etant jeune il por- at du nombre des Ouvrages qu'Ovide a faits 
les armes fous Marc Varron, quand il fit le voyage d’Afie, dans À “âge plus avancé: le ftile en eft : doux & na 
comme il le dit, Trifhium L. 1. Eleg. 2: v. 78 On y remarque be rudition; fur tout de cette é 
tion que l’on puife € 1 iquité. QU 
Nec peto, quas quondam petit, Jludiofus, Afbenas, tiére ne s cap ble de beaucou 
Oppida non Afiæ , non loca vifa prius moins il s’y eft fouven 
agrémens 
Dés fon enfance il fe fentit porté à faire des vers; mais fon qu'il eût retranché es dive 
eau, lui fit étudier la Rhétorique, donne quelquefois à ce qu’ 
erça dans la déclamation, puis s'ap- | peut-être l'Ouvrage du meill 
ta fur tout ; dans laquelle il réüffit fi bien, que | tous ceux qui font fortis de fe 
s un fiécle trés-fécond en beaux Efprits, il tint rang entre LI. Les Ece'cr 
les premiers Poëtes. On admira à la Cour d'Augufte fa facilité ds les < quatre I 
à faire des vers, la douceur de fes expreffions, & la fubtilité de 
fes penfées. 11 eut beaucoup de part dans l'eftime de l'E mpe- 
reur, qui depuis l’envoya en exil à Tomes, fur le Pont-E 
Plufieurs Savans croyent que ce fut pour avoir l'un d 


Fi 
a rudi- 


ue fa ma- 


es d'Ovi. 
ePon 


nd fous le nom d'Ælég: 
des Trifles, & les quatre inti ulez & 
& la facilité qu'on y idmire par tout, lui a f 
jugent nt dE plufieurs Sav ang 
Ovide lui-même affure qu’il tenoit 


rang que Virgile dans le ge: 


mans de Julie, fille d'Auguite, pour laquelle il fit, difent-ils, rent à Pro & à Tibull 
eux fous le nom de Corinne; mais Alde Ma E plus nat ne plus touchant & plus paf- 
efutez. Il paroît par les Ouvrages CE e, que fa difg ux entendu le tour & l'efprit de 
de ce qu ll avoit été témoin d quelque aétion fecrette & 
qui it la a tion de l'Empereur ou des S Erîrres d’Ovide, qu’on appelle Hér Toutes 
Après un banniflement der s de fept Ovide mou- ,; dont chac “une porte le nom de quelque Héroïn 


& “ Flaccus, c'eft à dire, la 
érer, & la dix-feptiéme de Je- 
5 à Tomes, ville fituée au midi des 
fur le Pont- -Euxin. ard Brufchi, ci- 
& quelques au- 
FE trouva le DEA d'Ov à Saba- 

it la Sav 


rut, fous le confulat de Rufus 
inée de l'empire de 1 
ft, & fut ent: 
$ du Us 


oûjours d'Ovide, quoiqu'elles fe trouvent parmi le $ 
Il ne  lut- même que celles de Pér Phyl- 
pyle, d'Âriadné, de PH j 
Jofeph S 
mione, de Déjan: 
rmneftre. 


Ga 


ire, de Méd 
Les autres AQU ou 


u & le Pére Ra- 


Hic fi Vates, quem D à f n) prétendent que les Epitres d "Ovide VER inimitabl 
Auguf, patria cedere Jui bumo. les font ce qu'il y a de plus La ientre tous les Ouvrag 
Sæpe x ile bere terris , Poëte, & qu'elles l’emportent fur 1 aorphofe à fur Li 
Sed fruftra : “Elune li far dedere locum. Faftes; que fes Héroïdes font ce qu’il y a de plus fleuri da ans les 


Ouvrages pureme 
Ces vers, qui n’ont rien du fiécle d’ Augufte, font croire que | la fleur de Ve 
cette découvertecft une pure fuppoñition. On a ajoûté que l'an turité de ie 
540, Ifabelle, Reine de Hongrie, fit voir à Pierre Ange Par- 
; une plume d'argent qu'on avoit trouvée à Belgrade, avec à JuvemMeE 
ces paroles Ovidi Nafo î ue confidére Ovide 
comme le plus ingénieux de t Il feroit ce- 
pendant à fouhaiter qu'il ÿ eût un peu moins de négligence dans 
fon ftyle, plus d'exaétitude dans le choix d’un partie de fes ex- 
preffions, & plus de folidité dans quelques unes de fes penfees, la partie 
qui quelquef o is n'ont qu'un faux brillant. Les Ouvrages qui à fouh: 
nous reftent de ce e Poëte f font affez connus; mais nous en avons | nus jufqu'à nous. . Mais quelque a 
perdu un ibre, qui méritent d'être régi » Comme, | on ne peut s’er êcher de louer l’ordr: 
les fix derniers livres des Faftes ; une Tragédiede Médée, louée | l'Art d'aîmer & du Re 7 
Quintilien; un livre cor les méchans Poëtes : la beauté de la narration. * O: 
ic Poëme des louanges d'Augulte; un Traicé de la Nature des . Triflium 1. x. il 


t d’efprit; que lon pe ut app! 
brit Romain, quoiqu'elles n'ayent r 
Du quieft la fouv e peérfeétio: 
mitation des pañi. 
s du cœur, y paroiffer 
it bien qu'Ovide € 


uffi bi 


d'Au 
à Cour de 


OU E: 


. & Marc-Sénéq 
e & faint Jérô 
+ Camera 
Rofteau, 


um, Ville d 

païs, qu'on appelle les Aftur: 
au bord des deux r 
un Evêché qui a été autrefois 
opole dans un 
ce qui a fait dire à quelque: 
tement du faint-Siége. L' 
ieu de grande dévotion, 
; bâties fur des portiques. La 
ïi cf lat plus importante, eft le centre de 
le qui y aboutiflent. Les Colléges de 
rable que leur antiquité. L 
m à un Royaume, qui y fut rétabli 
Tez par les Maur Pélage en fut le pre- 
iron l'an 77 & Le uccef feux 


e dans le Royaume de 
sd? Oviédo. 


le, dont nous 
rs, qu'il dépen 
ro RUE der 


parlerons 
oit immédiat! 
vador, 


ns 


co 


NCILE dOVIE'DO. 

11 avoit été commencé du tems du Pape Jean V IT, vers l'an 
mais les guerres furent caufe qu'on en différa la célébration 
j î évêques qui y étoien affemblez, y fi- 
rent des © taires pour le bien de l'églife, & pou 
la police du ROYAL ime, qui en avoit alors grand befoin. Oné- 


prité di Pape Jean VIT, ife d'Oviédo en À 
tropol priére d'Alfonfe le Grand; & Érmenegilde en fut le 


ez Baronius, fous l’année 901, 
rapportez par Sampirus, & par. 
e auffi dans le neuviéme tome des 


premier 
& L 


hevêque. Confu 
de ce Concile, 
On le trouve 


) Jéfuite, natif d'Il s, quieft un vil- 
Toléde, futreçu fort jeune par faint Igna 
dans fa Compagnie, & fut envoyé pour y étudier l'an 154 
Peu après il alla pour le même fujet à Louvain, puis à Coïmb 
Portugal, l'an 1545. Après qu'il ent fait un progrès confidé- 
ans les Scie & dans la picté, faint Ignace le nomma, 
an 1549, pour être Reéteur du Coll de Gandie; & de ans 
il l'envoya € er le-même emploi dans celui de Naples 
: fut prefque dans le même tems que Jean III , Roi de Portugal, 
e Jules III, des Mifionnaires, pour envo 
ce en ayant donné trois de fa Comp 
qui Fois de ce nombre, fut nommé É que 
d'Héliopolis , it de Naples, l'an 1554 Il paffa dans l'E- 
thiopie, sens il he auf Patriarche, après la mort du Pére Jean 
l'un de Co: gnons. Ce bon Reli 
plit tous les dE s d’un parfait Miflionna rut au mois 
de fep Le Pére O Traitez e 
thiopien, & en fit un Latin intitulé, De Romane Ecclefie P: 
tu, déque er Abaffinorum.  * Codinho , « de Reb. 
Énbe Bibliotb. Ser Y ; 
Hifpan, 


ae Fernand) Intendant ou Infpeéteur gé- 
Monde fous le ré 
; après avoir féjourné 
& fait divers voyages des Indes à 
£ ois païties contenant ci 
La prèmiére fut imprimée en 1547, & contient 
, outre huit qui contiennent les infortunes & les 
fe 1e la découverte du Mex ique & 
ifiéme comprend la conquête 
ifit en Italien la premiére 
s Na 


le lieu prin 
Il eft fur 1 


Rutland 
afch, entre L 
ues de chacune de ci 


OUN. OVO UR. OUS,. OUT. 


sleterre dans la contrée du Comté de 


, ville d’2 


ingban, qu ‘on nomme Newport, fur le bord occiden- 

1 de la riviére d'Oufe. * Diétion. Anglois. 
OULO,ULA,ILL A, petite ville ou bourg de la Sué- 
de, Ce lieu bâti de nouv ortifié, eft fitué dans la Ca- 


ie ou Bothnie orienta boûchure de la riviére d'Ula, 

28 le Golf Bothni y; Diff. Géo, 

OULTREMAN (Antoine d) né à Valenciénnes, 

rieur de Saint-Jean dans cette ville, it de l'ori 
ion d Abbäie, & l'Hiftoir 

ri * Valére André, Bibli 


Valencienr 
dans la vi 
uvain, Où il étudia pen- 
Jr fprudence; mais p 
Barreai , il aima mieux 
Dane pour lefq 1 fe fento 
it des progrès furprenans. Il fut 
£ encoïe jeune, Membre du Confeil, & paña dans la 
() 


a vie agitée d 


paf e lui, Tri 
Css 


t0 & Ijabelle 
Laleni 


fui 
& Fié 
Jivire dela ville € du lenciennes. ‘1 mourut le 
de l'an 1600,*dan > de fon âge. llfute 
l'églife de S Jean, où on lui SC un 
marbre, #4 lére André ; Z . Belg 
* OULREMAN (Philippe d) 
Compagnie de Jefus, a profe 
vec applaudiflément. On a de 
Padagogus Cbriftienus , five Infti 
F elt divifé en quatre tomes 
de la fuite du RE & de 
duit en Latin/par le Jéfuite 
S so tous les maux 
les Evangiles de 
: les Fêtes des Saints. 


: He 
oétobre 
erré dans 


fils du pr 
6 pendant 23 ans la 
lui, Ferus CI 


utio Hom 


Cet Ou- 
Le premier traite en François 
exercice des bonnes œuvres, tra- 
ques Broquart: le fecond, les Re 
le troifiéme nt ce qu'il a é: 
Dimanch 
*Valére 


André ; Bibli 


OULTREMAN (Pierre d’) Jé 
l’'Hiftoire de Valenciennes co: npof ef 
bonnes Obfervations. On a auffi de lui Ja Vi 
te; la Conftantiriople Belgique, Co 
, l'Hiftoire de’ Baudouin & de Hen 

qe > à Tournay en 1645, un | 
ides 4 1 Beatorun 
Il Pr en 1656 où 1657. 
Le 


de Conftan: 
é des derniéres 
n Vi m Soc. 
* Le Ton Biblio  (] 


O ULX. Voyez HOWRS 
OUNDLE, ville ou bourg d'Ang la cont 
Coï de Northampton, ae apf pelle Pol Elle 


une ee agréable fur le bord occidental de la 
Nyne, fur laquelle il y a deux ponts. e a une belle églife, 
un Collége ë un es Mais elle eft principalement remat- 
quable p it qui fort d’un puits, qu’on dit être un préfa- 
ge afluré ou de guerre ou de la mort de quelque Prince. On en 


a publié une Rélation en Anglois. Ce puits fournit d'eau à plu- 
fieurs familles, & elle eft bonr n tout tems, foit qu'il fa! fe du 
bruit, foit qu’il n > point. On a voulu chercher d'où ve- 
noit cebruit, m lui quil ptit ne trouva rien, fi cen’eft 
qu'il entendit un bruit au fonds du puit Ce bruit ne reffem- 
ble pas mal à celui d’un tambour, qui bat la march ï 


duré F également. Quelquefois il ceffe bier 
quefois il dure une femaine & “dava On ne l'entend p 
aufi toûjours à la même diftance. a Rélation qu 


F 


OUNSBURY, montagne leterre dans le Comté 
d' Yorck, eft d’une hauteur € re. La vue du fommet 
de cette montagne eft admirable. 1] fort une fource d’un grand 
rocher, qui eft tout au haut, & dont l’eau guérit le mal des yeux. 
* Camden, Brit 
Ov O (Pf 
Colochine 


& elle a pri 


d'Ang 


) anciennement 
Elle eft fur la côten 


, petite ifle du Golfe d 
onale de l'Ifle de Cérigo, 
ure, quieft ovale. * Ma- 


fe forme 
tantôt d’un 
eux; lefquels 
ouragans n'arrivoient 
ils font beaucoup 
font craindre au char 
faifons, principal Iles dans l'Amérique. Qu 
l'ouragan doit venir, la mer d'ordinaire devient tout à coup auf 
unie qu'une glace, fans faire paroître le moindre foul 
des eaux fur la furf après quoi l'air s'obfcurcit 
rempli de toutes parts d'ép fl 
vre de tous côtez par d’effroy 
tems. Enfuite on entend de fi te 
la terre tremble en cpl ufieurs en 
quelle le ver ne lesp 
abbat prefque toutes les RonsT rui 
terre; & fi les hommes qui fe trouve 
tiennent fortement attachez à d 
d'être emportez 


iolente 


vents, qui for 
, & tantôt d’un autre, élévent de 


fent les uns” contre les aut 


e tout ce qi 
nt dans les can 


en 


z par les ven 
, c'eft qu'en vint-quatre heu 
tems, louragan qui commence à ec 
de vent,sne 1 
que tou 
heu 
fauver, 
OURICHI 
ne & de la Médie 
bitie en amphitt 
de fer de 


es qui font pour lors à la côte, périffent mal- 
ucun de ceux qui font dedans fe p 


uilte: 


en maniére 


de fes 


1 u- 
railles, Son Gouverneur, qui a la qualité de Sultan, entretient 
mille Cavaliers pour la garde de toutela c e. AucunCh 


beaucoup de Juifs. * Th: Corneil- 


tien n'y ha bite, maisily a 
y 


l'Alentéjo, près 
es, lu nord. Alfonfe, 


Duc de Portugal défit en celieu ci es, lan IT. 139» 


prit le titre de Roi de Portugal rmes cinq têtes 
Maures; que fes fucceffeurs portent ‘encore dans leur & 
Maty, Dit, er. 

OURS, ou à Ordrede 


Chevaliers en Su 
1213, dans l'Abb 
N 


ua l'an 


OUR: O US, 


tyrifé 


aine de la Légion Thébaïne, 1 Soleurre. 


Ce fut pour récompenfer l'Abbé & la Noblefe du p qui lui 
avoient rendu de bons fervices dans fon éleétion à l'Empire. Il | 
donna aux prin pau Seigneurs des colliers & des ct s d'or, 


au bout defquelles pendoit un Ours d'or, émaillé denoir; &#vou- 
lut que cet Ordre fèc donné à l’avenir par les Abbez de Saint- 
Gal; m e cérémonie a ceflé, depuis que tous les Cantons 
des Suiffes fe.font fouitraits de l'obéïiffance de la Maifon d'Au 
triche. vin, Théatre d'Ho le Cheva 
OURS (Saint) en Latin Urfus, Abbé en Touraine, dans le | 
fixiéme fiécle, étoit de la ville de Cahors. Il quitta fon pais 
pour fe retirer en Berry. 11 fonda trois monaftéres à To ay, à 
gue; & à Pointiv Quittant enfuite le Berry, il pañla en 

& à Senneviéres, près de la forêt de Loches, où il é- 


un Hem dont il laiffa l'adinini tation à faint Libefñfe, 


s TL inventa la on triton d'un Bou in fur la 
Il mourut l’an 508. Son monaitére a depuis été 
de l'Ordre de faint Benoît. * Grégoire de 
sc. 8. Baillet, Vies L 
ur auque ft fait mémoire de ce Saint. 
OURS des) appellée par le and 
ft Fe qu'on a découverte dans l'Océan, Gla 
le Nort-Cap & les côtes de Spitzberg, fous le 74 degré de lati- 
tude en ment qu'on n'y à rien vu de plus remarquable 
s ours, puisqu'on lui en à donné le nom. *Maty, Di. 


OUR S E, nom de deux conftellations, appellées le pe 
À la grando Ourfe. La petite Ourfe eft la plus proche du F 
comprend fept étoiles, qui font appelées Le Ch 

i a donné le nom au Pole Arétique, du Grec à 
e. La grande, qui felon Kér pler ; eft compofée de c 
étoiles, & felon Ptolomée, de trente-cinq, eft une 
ellation voifine, quia une fituation contraire. Elle af Cept 
s plus vifbles & brillantes, difpofées aufli en chariot, dont 
> eft de la troifiéme grandeur, & les fix autres de la fec 

OURTE où L'O ÜR T, Urta, riv Païs-Bas, a fa 
fource à Ourc près de la frontiére de Lu nbouig, pafle à Ho- 
alize, à la Roche-en-Ardenne, & à Du 
, elle fe jette dans la Meufe vis à vis de Liége. * Maty 


re UT RT ES S où ORTHEZ, Ortej 
fituéc 


um, ville de Béar 
ntre Pau & Bay 
eu jui qu'en 1685, une Ecole pour ceux de la Religion 

Le chât ji ade avoit été bâti par les anciens 
anciens Princes de Béarn & Comte 
Cour dans ville. Elle fut démembr 
xmté d'Auribat en 1264. * Th. Corneille, D: 


HE où OUCHE, Ofra 
& àl 
15 la Saône, 
ipes Flu 
Latin U 


S4 ance en 
jon; & a 
près dé | 
Gall. Robert Cénalis, &c. 
us, riviére d'Angleterre, 
:n Royaume de Nor- 


Fle 


OUSE ou 
dans la partie fe : Fo étoit l’anci 
thumberland, , & fe jette en 
e Humber. 1l y a encore deux autres 
ce nom. La feconde appelée la grande O. 
fur le bord méridional du Comté de Northampton, d'où elle 
par les Comtez d B iford, de Huntington, de Cambri 
de Norolk, où elle fe dé e dans la Anere ba 
1 ; Stony, 
Len 5 Yves, 
appellée Ja petite 
arge dans la pr 
éparant toûjours le Comté de Norfolk de celui de Suf- | 
tford dans le nier de ces deux Comtez, & Bran- 
ns le fecond, fc dt fituées fur cette riviére. * Di 
Camden, D 8 


s qui portent 
e, prend fa fource 


Ouelney, 
, & Kin 


iford, S. Né )t, Hi 
yn. La troifiéme ef 


e oétobre 
l'an- 


) naquit à Dantzick le neuvié 
, Marchand, & qui d 
Ile des Oifel ou Loifel, qui, 
gué Fee en I 5 ance par d rands emp 
nille illuftr 
lippe ayant perdu fon pére & fa , Étar 
if pas de s'appliquer aux études avec 
nfuite. à Groni iingue, à Fran 
z il fit de gra ands progrès 5 dans’ la 
rée.  Ilapprit les L 
s & fitunc fi bonn n d'érudition Ji 
Savans ne faifoient pas difficulté de le mettre en 
Buxtorf & Cocceïus, dont il préfé pothéfes à celle: 
Cappel für les points Hébreux à de Hollande en 
ré, où il fouilla dans les Mänuf S bibl iothéques , 
ntal qui florifloient alor De retour à Dant- 
ne trouva pas les affaires difpofées à fon gré, ce qui l'en. 
à reprendre le chemin de la Hollande. Il réfolut d'étudier 
ine; & commencant de nouveau à voy ager, ilarriva à | 
rt fur l'Oder, où l’on fit quelques t inutiles pour | 
nir en quali e Pafteur, M. Ou toutna à Ley | 
ir fait de grands ë ine, il prit | 
Doëéteur en ce r, & donna une | 
ertation fur la Lé fe an Moller, Pa. | 
freur de l'Eglife Allemande de Le ten tir, Our | 
| 
| 
| 
l 


fel remplit fon f € fa réputa- 
ion fe répandi é de Franc 


fort fur l'Oder l'apr ; pour être Pafteur & Profeffeur 
à Théologie, & il oir pris les dégrez de Do&eur. 


OU 'SHIOUNT MOUV. 


Ge 


On croit que la prédication hâta la fin de ce Savant, qui mourut 
le 12 avril 1724. Il a donné deux Difiertatior ec ce titre, 
ntrodutlio in Accentuationem Hebreorum m 
Théohgique € Criti 
> tome 12. p. 124. (€ Ja 
ou AUST, Oufta dura, riviére France 
en Bretagne, a fa fource dans la forêt de Loudéac près d'Avau- 
gour, palle à Rohan, à Jocelin, à Ma eftroit, au Pont-Corbin > 
chargée de l'Ars & de la Claye, & fe joint la Vilaine, prés de 
Redon. * Baudrand. 

OUSTIOUG, province de Mofcovie, entre celles de 
Dvwina, de Kargapol, de W. ologda, de Nifi-Novc grod, de Czé- 
témifi, de Wiadski, de Perms ski, & de Condir Elle a 
beaucoup d’étendue: mais une grande partie eft couverte de fo- 
rêts. Elle eft arrofée par la riviére de Suchana ou de Dwina, 
& par celles de lug ou Joug & de W: itfogda. Elles font tout 
fi abondantes en poiffon , que les H: après les avoir fe 

chez & endurcis au fo Isis les confervent pour en 
principale nourriture. * Maty, D: î 
Mofcovie 

OUS TIOUG, ville capitale de la province de ce nom en 
Mofcovie. Elle eft forti iée par un château, & fituée fur la 
chana où Dwina, visà vis de l’emboûchure du lug ou Joug, à 80 
licues au deffous de Wologda, & à pareille diftance au deflus 
d’Archangel. * Les mêmes, 

OUTREMAN. Foyez OULTRE M AN. 

OUTREMER, nom d'un Ordre de 
chez NAVIRE. 
OUTTAO U A T S; Sauva es de Am ériq 

Ils ont leurs 
ns, qui fe font établis à la pointe de re d ï 
Ces peuples cultivent du blé l'Inde, dont ils vi toute l’an- 
, auili-bien que de la pêche des poiflons blancs, & de certai- 
truites de cinquante ou foixante livres. Ils les prennent avec 
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des ret: s tendent quelquefois à dix-huit ou vint braffes 
d'eau. Iroquois font leurs ennemis jurez. * Le P. Henne- 


pin, Nouvelle Découverte dar 
fh. Corneille, Di. Géogr. 
OUVAR, Province “de l'Ile de Ceylan. le eft fo 
arrofée & très-fertile en excellens pA . Ontrouved 
te Province le meilleur tabac de l'Ifle, & le ris 
de abonc > toute autre chof * Rot 
de Ce partie I. c Th. Com 
*OUVRA R D (René) Chanoin 
de Tours étoit de Chinon en Tour 
lieu du XVII fiécle. 
Cont rfifte & même Mufcien. Il avoit beaucoup étudié 1 
Eccléfiaftique. On a de lui un grand nombre d'Ow 
dont plufeurs font encore en Manufcrit. Ceux qui One 
primez, font, Secret pour compofer en Mufique 
Studiofis fanétärum Script 
s, per Legem, Prop: 
us compr c 
de Réünion à 1 


l'Amérique feptentrion 21, 


e, & a fe 


Le même Ouvr ge en E 


ançois; Motifs 
Cathol 


c de la Religion 
1 te de Lor- 
e de 
dans 


ion ie RLER Préiéteirs E 
1 Me € la Science des nombres, en Franço 
u ANS ex 
iteéture Harmonique; C: 

Breviarium Turonenf: 
Les Ouvrages manufcrits de M. 


Latin 
préfent ; Raifons de la difpofition du Rec 

tation fur le Traité de Voffius de Poëmatum Can 
Rytbmi. Ouvrard eft mort à Tours le 19 juillet 1694, & 
fon tombeau ces deux vers I 


l'on a mis fur 
ins qu’il avoit compofez lui même, 


Du vixi, 
Poft obitum fit L 


* Voyez le 
OUV RIE RS 


ation de Prêtres, vivant 
& qui font employez 
e des plus illu- 
ateur de cette 
ue de Na- 


a ville même 


auft 
affa, né en 1561 
de Naples, fut 
dinal Giefualdo, Arche 
lle a deux ma. fons d 


S 


e Ca 


de Naples, une troifiéme dans le te une à 
Caferte, & une à Rome. Elle auroît peut-être fait de plus grands 
progrès; mais ceux qui la compofoient, s'étant o 1 Card 


nal Filomarini, Archevêque de Naples ; pour affifter les mal 
pendant 1 on, qui afligea cette ville en 1 
rent tous à l'exception de deux Prêtres & de tro 


Ouvriers Pieux ne font point de vœux, ils ne porte 
une exaéte ie 


3, ils mc 


linge, & couchent fur des paillaffe. 
que année, le jeûne du Vendr 
fage de la difcipline deux jours de chaque 
paire Romain, le petit Office de la Vie 
Saints tous les jours, avec obligation dire les 1 
heures après minuit, font leurs principales obfervante. 


OWA OWE 
Général, & leurs quatre Confüultéurs font élus tous les trois aris: 
* Héliot, Hifk, des Ordr, Religieux , tome 8. c. 9. 


OWR 


@) WAR &OROWA, en Latin Ovaria, ville de la Hau- 
te Hongrie, aux piez des montagnes qui la féparent de la 
Pologne, eft fituée fur la riviére de Vag, au deffus de lranfchin. 
Quelques Auteurs la confondent avec Arva, qui eft fituée au d 
fus, & qui eft capitale du Comté de ce nom. * Sanfon: Bau: 


dran 

OWAR. Foyez ALTEMBOURG. 

OWAR. Voyez NEUHAUSEL. 

OWAR. Poyez AR V A. 

OWEN (Jean) fils de Henri Owen, Vicaite de Stadham 
près de Watlintgon, dans le Comté d'Oxford en Angleterre, fut 
élevé dans le Collége de la Reine à Oxford, & fut Maître ès Arts 
en 1635. Peu de tems après il reçut les ordres, felon les rites 
de l'Eglife Anglicane; mais du tems que le Parlement d'Angle- 
terre étoit le maître abfolu, il prêcha contre les Evêques, con: 
tre les cérémonies, Il fut enfuite Miniftre de Fordham dans 
le Comté d'Effex, puis de Coggeshall dans le même Comté. Sur 
la fin de 1648, il fit dans fes Sermons, l'apologie de ceux qui a- 
voient fait mourir le Roi Charles I, & prêcha contre Charles IE, 
& contre tous les Royaliftes. On peut voir lä-deffus la Leitre & 
un fur quelques principes EP pratiques du Doëteur Owen, impri- 
mée à Londres en 1670. Le 17 feptembre 1650, il fut envoyé 
par les Parlementaires avec l'armée en Ecoffe, & le 28 de mars 
fuivant il fut fait Doyen de l’églife de Chrift à Oxford. En 1652, 
il fut fait Vice-Chancelier de l’Üniverfité, & un des Commiffaires 
pour la Propagation de la Foi. 11 fut député Membre de la Cham- 
bre Baffe pour l'Univerfité d'Oxford; mais’ il n'affifta pas long- 
tems aux affemblées du Parlement. En 1657, on lui ôta fa char- 
ge de Vice-Chancelier, & en 1659 le Doyenné de l'églife 
Chrift. Après le rétabliffement du Roi Charles IT, il prêcha quel- 
quefois dans fa maifon à Stadham; & enfüite dans une églife de 
Nonconformiftes à Londres jufques à fa mort. Il fut marié deux 
fois. Sa feconde femme étoit veuve de Thomas d'Oyley, Cheva- 
lier, frére cadet de Sean d’Oyley de Chefilampton prés de S 
ham, Baronnet. 
dans; mais fur la fin de fes jours, il déclara, plufieur. 
conviendroit facilement avec les Presbytérier 
& avoit bien lu les livres des Rabbins 


OWA OWE, 


Il étoit du parti de ceux qu'on appelle Indépen- 
fois qu'il 


3 Brié- 
ve explication & défenfe de la doétrine de la Trinité, in douze; 
Difcours touchant le Saint Efprit, fon nom, fa nature, fa per: 
fonnalité, fa difpenfation, fon opération & fes effets, in folios 
Exercitation & explication des trois, quatre, & cinquiéme chapitres 
de l'Epitre aux Hébreux; La doétrine de la juftification par la foi 
a juftice imputée de Jefus Chrift, défendue, in quarto; Que 
life de Rome n’eft pas un guide affuré; Continuation de l’Éx- 
ion de l'Epitre aux Hébreux, favoir des fix, fept, huit, 
dixiéme chapitres, in folio; Diverfes défenfes des Noncon- 
fes accufez de Schifme, avec un grand nombre d'autres 
Il étoit occupé à finir les Annotations fur la Bible, com- 
s par M. Polus. Il mouut le 24 d'août 1683, à l’âge de 
67 ans, à Eling près d’Aëéton, dansle Comté de Middlefex, & a 
été enterré dans le cimetiére des Nonconformiftes, où il y aun 
monument de pierre de taille élevé fur fon tombeau, avec uneta- 
ble de marbre, chargée d’une longue Infcription en Latin. On 
trouve dans les Ouvrages de cet Anglois beaucoup d’élevation, 
de fublimité de génie, des traits admirables de Morale, d'érudi- 
tion, de Politique, de Philofophie, de Jurifprudence, de Méde- 
cine & de Théologie. * Didfion. Anglois. 

OWEN (Jean) naquit à Armon dans le Comté de Caernar- 
van, & non à Oxford, fut élévé au Collége à Wickham & reçu 
Membre du Collége nouveau à Oxford. En 1590, il reçut le 
dégré de Bachelier en Droit Civil & fut enfuite employé au Col- 
lége de Tryleigh près de Monmouth, & depuis dans celui de 
Wa k, que Henri VIII avoit fond Il étoit favant & exce 
lent Poëte. Ses Epigrammes font célébres à caufe des penfées 
ingénieufes & fatyriques qui y font en grand nombre. Il n'eft 
gal par tout, & il s’eft rendu juftice, lorsqu'il a dit au com. 
acement de fon Ouvrage, 


ui legis ifla, tuam reprebendo, Ji mea laudas 
Omnia, flultitiam; fi nibil, invidiam. 


11 étoit pauvre mais le Doëteur Jean Williams, Evêque de Lin- 
coln, & fon proche parent, lui fit beaucoup de bien. Quoiqu'on 


O W E. 99 
ciment grähid cas de fes Epigrainmes, elles furent 
dans le Catalogue des livres défendus à caufe de 


néanmoins mi 
ces deux vers, 


An Petrus fuerit Rome, fub Fudice lis eff, 
Simonem Rome nemo fuille negat. 


Un Catholique, oncle d'Owen, l'efaça, à ce qu'on dit, de 
fon ceftäment pour la même raifon; mais cela, dit M. de la Mon: 
noye, a toute la mine d'un conte, puisque, quand même cet On- 
cle n'eut jamais vu l'Epigramme, il n'eut pas pu ignorer que 
fon neveu étoit Calvinitte , & le fachant, conferver quelque 
bonne volonté pour lui. 11] mourut en 1622, & fut enterré dans 
lEglife de S. Paul à Londres, aux dépens du Docteur Williams, 
qui fit élever à fa mémoire un monument orné de-{on buite de 
bronze, couronné de laurier, 


Porva vibi Jhatua eff, quia-parva Jlatura, fupellex 
Parva, vola parvus magna per ora liber. 

Sed non parvus honos , non parua ef gloria, quippe 
Ingenio haud quidquam ejt majus in orbe tuo. 

Parva domus texit, templum fed grande: Poète 
Tum vere vita, dum moriuntur, agunt: 


On prétend que fon Recueil d'Epigrammes feroit plus eftimable, 
fi l'Auteur s’étoit plus attaché à l’élocution des Anciens, s’il avoit 
fuivi plus fcrupuleufement les loix de l'honnêteté qui s'accordent 
parfaitement avec le caraétére du Chrétien; & enfin s'il n’eût 
porté trop loin, la plaifanterie en raillant le Clergé de l'Eglife 
Romaine. M Buaillet eit allé beaucoup plus loin contre Owen. 
Après avoir dit que quelques fautes de profodie ou de quantité, 
ou contre la pureté de la Langue Latine, ne font que des fautes 
légéres, incapables d’obfcurcir tant de beautez & d'effacer tant 
de graces répandues dans fes Epigrammes, il ajoûte, 1 n'en et 
pas de même des ordures dont elles Jont infeëtées en une infinité d'en- 
droits. On n'ofe toucher à la plupart de fes Epigrammes Jans [e g- 
ter, elles font Jales au dernier point, €ÿ il n’eft prefque pas poljible de 
les lire fans Je noircir l'imagination. Vous diriez que ce Poëte ef n£ 
dans lobfcénité, € que Jon efprit y a pris Ja trempe ES Ja teinture. 
Ti triomphe fur l'infanie d'une ame abandonnée. On voit Ja rate s’épa- 
noutr, € Jon c répandre en des effufions de joye, quand il a trou- 
vé une pointe dans le péché d'autrui. Cet emportement donne lieu 
à M. de la Monnoy e laréflexion fuivante, 4 voir M. Bail- 
let Je déchaïner comme il fait contre le pauvre Onven ; on diroit que ce 
Jeroit le plus criminel de tous les Poëtes. Mais qu'on examine fes Epi- 
grammes les plus libres, on ny trouvera que dés riens en comparaifon 
des infamies de l'Arétin, du Franco, du Molza € du Bernia, def- 
quelles Baïllet n'a dit mot dans les articles-de ces Auteurs, excolans 
culicem & glutiens camelum. Il parut en 1709, une Traduction 
Françoife des Epigrammes de cet Auteur par N.... le Brun. 
On en a des Traduétions en Anglois & en Efpagnol. * Witte, 
in Diario Biogr. Ditfion. Allemand. Baillet, Yugemens des Savans , 
ÉPc. tome 4. partie 1. p. 486. € fuiv. n. 1387. édit. d'Amfterdam, 
17254 
*OWEN (David) Théologien Anglois, eft Auteur d'un li- 
vre contre David Paræus, Théologien & Profefleur à Heidel- 
berg. Ce dernier avoit publié à Francfort en 1608, un Commen- 
taire Latin de fa compofition fur l'Epître aux Romains. Dans cet 
Ouvrage l'Auteur établifloit quelques propoñitions. touchant la 
Puiffance Civile. Jacques I, Roi d'Angleterre fit condamner cet- 
te doétrine par l'Univerfité d'Oxford, brûler le livre de Paræus 
parla main du'Bourreau, & refuter l'Ouvrage par David Owen, 
qui donna à fa réfutation le ttre de Anti-Pareus, feu, Determs- 
ñatio de Fure Regio contra Davidem Paræum. * Baillet, Fugemens 
des Savans, Eÿc. tome 6, partie 1. p. 41. € 42. n. 128. édit. d'Am- 
fterdam, 1725. 

*OWEN (Jean) Chevalier, fut accufé avec plufeurs autres 
d'avoir porté les armes contre le Parlement, & fut obligé de 
comparoître devant une nouvelle Cour dont Bradshaw fut fait 
Préfident. Ce Chevalier ne répondit autre chofe devant fes Ju- 
ges, finon qu'il s’étoit cru obligé en confcience de fervir le Roi, 
felon fon ferment d’allégeance. Il fut condamné à mort avec les 
autres, mais l'exécution fut fufpendue à fon égard, fur ce qu'é- 
tant du rang des Communes, il n’auroit pas dû être jugé par cet» 
te Cour, mais par une Cour ordinaire: ce qui lui fauva la vie, 
Ë M. de Rapin Thoyras, Hiff. d’Anglerre, tome 9. l: 22. p. 5. 
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*OWEN-ROE O NÉALE, Seigneur lrlandois, com- 
mandoit en 1649 dans l’Ulfter ou l’'Ultonie, dans le tems que le 
Marquis d'Ormond, Viceroi d'Irlande, lui propofa la paix à certai- 
nes conditions; mais il refufa de l’accepter, fous prétexte qu'elle 
n'étoit pas affez avantageufe à la Religion Catholique. On em- 
ploya beaucoup de tems à tâcher de le gagner, fans pouvoir y 
réüfir. En 1650, il conclut un traité avec Monck l’un des Gé: 
néraux du Parlement qui avoit été autorifé par le Confeil d'Etat; 
mais le Parlement ayant refufé de le ratifier, parce qu'il étoit 
trop favorable aux Catholiques, Owen-Roe avoit traité avec le 
Marquis d'Ormond, & étoit fur le point de fe joindre à lui, 
lorsquela mort l'empêcha d'exécuter ce deffein. * M. de Rapin 
Thoyras, Hiff. d'Angleterre, tome 0.1. 22. p. 11. 33. € 34. 
OWEN-GLENDOR. Voyez GLENDOR. 
OWEN TUDOR. Poyez l'article d'Angleterre dans l’en- 
droit qui a pour titre, Suites des Rois d'Angleterre ifus de la Mai- 
Jon de Tudor. 
OWERRE, Royaume d'Afrique, fitué le long du fleu- 
ve, appellé Ro-Forcaro , qui coule à trente-fix lieues de celui de 


Benin, vers le Levant, en Latin Owverum Reonumt La ville où 
bourgade d'Owerre, où le Roi demeure, eft à quarante lieues de 
la mer, fur les bords de cette riviére, qui la baigne d’un côté; 

N 2 È 


X. OXE. 


Son circuit.eft feu- 


elle eft envirc forêts. 


lement de quinze cens.pas, & le palais du Roi eft allez petit. 
Le font bienfait il manquent pas 
debit eme ieeb Montide colon te de oye as cel. 
gnent au de(fus du nombril, comme on ceint un enfant avec des 
L ; font tous marquez detrois.incifions, hoinmes & fem 


1 üne fur le front, & les deux autres fur les deu 
la liberté.de porter leurs cheveux longs ou courts comme 
plait, rien n'étant réglé là-deflus, non plus que fur. le 
femmes qu'ils peuvent. avoir. Le Roi d Owerre, 
enquelque façon, du Roi de Bénin, eit fort ab- 
Etats. Il a trols Confeillers qui jugent Le ou en 


ple 


oxe des 
quoique 


folu dans fes 


reflort, .& qui.ont chacun.leur département, Le Roi qui 
;, toit multre,: ou.de,la race Portugaifé, & 

Antonio de Mingo..:Son pére ayant été en Portu- 
amené une femme, de laquelle il l’avoit eu. Auf 


e fe reffentoit-il beaucoup de fa naiffance. Il étoit ha- 
)rtU oitlépééauvcôté, ainfi que font 

âtres. À l’égard de la Religion, ils ss tent pas 
Bénin, qui-rendent hommage au Diable. ….Ils l'ont en 
fouffrent point de Magiciens, de forte E r'il feroit 
dede vertir à la Foi Chrétienne. Le Roi & la plu- 
n'avoir quelque penchant. Il 
glife dans Owerre, avec un Autel, Ë lequel on voit 
unérucifixsudeux-chandeliers, & lesiimages de la Vierge &: des 
Apôtres. Ily pas des Négres qui portent des chapelets, & qui 
prients Dieu à la Portugaife. Aune.lieue & demie de la côte, 


gaife, .& port 


eur & ne 


co 


prés. d'un bras de luriviére. de: l'orcaro, eft une. habitation de 
F % + * ñ 
Pêcheurs, qu'on nomme Poloma. : La riviére, qui, a cinq cens 


pas de) largesà fon emboüchure, 
il-faut feptou huit piez d’eau. L'air de ce païs eft plein. a 
peurs ch: aides, Épa & malignes & par conféquent: très-mal 
faim terroir ett maigre & fec Les femmes veuves appartien: 
nent au Roi,rqui les donne à qui illui plait. Les Hollandois 
aménent leurs marchandifes à Owerre. & ils les échangent pour 


peut porter un yacht, 


auquel 
de 


des -.Onien peut tirer quatre censchaque année, tous 
bommese bienfx its, De E x, Rélation d'Afrique, tome 3. 
‘Th: Corneille ; D ; 


OWRUCZ 
te Volhynie ; 
la rivié 
feptentri 


E, ville du Royaume de Pologne, dansla Hau- 
vers: les confins de la-Baffe, & de la Lithuanie, fur 
1, à trente lieues de Kiovie, vers l'occident 
me Maty, Dit. Géogr. 


OX:OXE. 


* X, pére de Mérari 


OX1I:0XU. OX y. 


ui le fut de la vai ante Judith laquel- 
ua Holoferne. * Fudith, cb D 1. A 

s T IE:R N (Axel) ‘Grand Chancelier de Suéde, é- 
incipales familles dé ce Royaume, & paffa 
TE avec le Roi Guftave Adolphe, dont il étoit leprin- 
ès la mort de:ce Prince, arrivée à lasbataille 


en 
cipal Minittre. Apte 


de-Lutzen. l'an:1632, il eut toute:la cor duite desväffaires des 
Suédois & de Se Alliez en Allemagne; .e qualité de: Direéteur 
général. Mais la bataille de Nortlingue, qu'ils perdirent-Fan 
1634, ayant ‘e ibattulleur patti, «il fut obligé de palfer par la 
France, pour fe pouvoir retirer en Suéde, où il it un des 
cinq Puteurs de la, Reine de Suéde pendant fa minorité. 'Joutes 
les affaires s’y gouvernér principalement par fon confeil, ju: 


qües à fa mort, qui arriva lor 
toit. © omte,de 


qu'il étoit dans un âge fort avan- 
more, & ent pour le Comte 
n,  Ambaffadeur & Plénipotentiaire de Suéde à la 

On à vu depuis en Suédefle Comte Ga- 
Grand Maréchal de ce Royaume; &:le Com- 
srand Chancelier.de Suéde, & principal 
fendorf, in Hifloria Suecica, 
terre, capitale du Comté de mé 


fils 


enflic 


Miniftre d'Etat. 


DXFO 


ñ 
T 


me nom, à c licues de Glocéfter, & à feize de I -ondres, 
entre l’une & l’autre ville, Elle ffife is le Cherwels près du 
lieu où il fe décharge dans la riviére d'Ife.;: laquelle jointe enfuite 


à la Tame, form amife au de 
Parlemens qui s'y font tenus, l'ont rendue fameufe, auffi-bien 
que fon Univerfité, qui a donné de grands perfonnages à l'Etat, 


teuxsitr ébres à l'Eglile. iles fut fondée l'an 805 


fous de Dorcefter. Les di 


& des Do& 


ou, aurapport de M. Beeverell, Diicas d'Anglet. p.525, en lan 
870: (il ya 979, mais, c'eft une faute d'impreffion) par le Roi 
Alfred , leq quel ysayant appellé les plus favans homines de l’Eu 
rope, lui afligna fn revenu fort confidérable. On y compte 18 


ls C ollés ges, 
l 


a huit petits que l'on nomme Halls en Ang 
& que l'ont peut a ce ler Æcoles. Les principaux des grands C 
léges. font ceux-de la Mas gde laine, de S: Jean, & de Chrift-Church: 
Gédernier,: leplus beau des qua te, reflemble plutôt à un grand 
palais, qu'àun Collége: c'eft où demeure le Roi quand il vient 
divertirà Oxford, ILeft bâti de groffes pierres de taille, avec 
une grânde Cour bordée de grands bâtimens, dont le‘def flus eft 
unetterrafle, avec des baluftrades tout à l'entour, Les 18 Collé- 
tiennent chacun un, certain nombre de Æéllows, où 4. 
& de: Scholers on Etudians. Le premier & le plus anc ien, 
qu'ontappelle Univerfiry. C dye, entretient 12 Aggrégez & 17 
Étudians. Dans ceuxique l’on nomme Halls, où y vit en Socié- 
té, & chacun paye pour ce qu'il mangeshors un petit nombre de 
perfonnes.. Oncompte à Oxford jufqu'Atmille Etudians entrete- 
nus-par-les Colléges ; outre leurs Ofciersi& leurs Serviteuts, & 
deux mille qui ne le font pas. vIl y a 16 Profeffeurs à Oxford, 
& un Orateur public. Chaque Collége ou Hall a fa bibliothc que: 
asplüs grande &a plus ma, rifique eft celle de Bo diéy. Deux 
nas principales ions prelque le plan de cette ville. Celle 
Londonroot, qui eft la-plus grande, commence ot eft le: jar: 
din de Médecine, fermé de grofles murailles de pierres de tail 


? rempli deplantes & de fimples: Le Comte de Denbigh l'a | 


ol 


Coll 


OX XY. 


donné aux Ecoliers, comme. il'eft écrit au deffus! dé lag 
porte. Dans la même rue. de Londonroot font plufieurs Colk 

& entre autres celui de la Magdelaine, orné de plufieurs 

ques, de figures, & d cola qui foutiénnent les ga 
dont le Cour elt environnée. Son églife eft l'une des 
mieu ville. Le A marché effauflidans cette rue. 
Il eft.devant lé iglife cathédrale, qui a un haut-clocher« 4 


& qui. fait le:coin d'une rue où l’on voitle grand Collég 
niverfité, dont la bibliothéque, eftiune grande falle tapifiée de 
Cartes:de toutes les parties dumonde, & :où-font table 
de tous les Philofophes, donc les Oeuvres font dans cette biblio= 
théque. : Derriére cette IUniverfité ‘efti le grand Amphitheâtre 
qu'un Archevêque de Cañtorbérÿ à fait bâtir. Cette/grande rue 
palfe à un carrefour, où eft la fontaine là quatr appellée 
Kaïfex, &la-Mailon-deville avec fon h orloge: carrefour 
commence Vautre grar tué, qui pale ati lé: Collég: 


Chrift-Church, & finicau pont fur.la Tar l'n'y æ preique 


aux 


6 


mi 


point.de murailles à Oxford}réc l'on-y voit feulemenc un fort ch 
teauélevé fur-une) petitercoilinet& l’un: des: bouts-de la villes 
ayant d'un côté-de:larges foffez, &. de’l'autré la: rivière, avec 


quelques forts remparts & des:murailles épaifes: Il ya 
fentement au dedans qu'une haute tour quarrée. d'un 


faite de groffés pierres de tai On voit uñé af 

des la rue de Sroolfiréet. Les Latins appellent Oxforc 

Oxonia,. & Oxfordia ; &-ceux: du-païs Uxenford. : So 

Sufragant de Can y "Ce futanciennement une: Abbaïe, 
que-fonda fainte Fridifwide, fille du Roi pie mais on doit 


regarder cominé Fondateur deW'Univerfité le RottAlfréd, com- 
me nous l'avons:dit-plusthaut, Il'établit quatre Ecoles dans Ox 
for BHUER 11 premiére, de Théolc fut mife fous la direction 
l'Abbé Néot-&:de Grimb; La feconde étoit pour y énfeigner 
la Grammairé & la Rhétorique,.& Affer Moine Bénédiéin en 
futile Conduéteur. La troifiéme fut pour Ja Logique, l'Arithméti: 
que & la Mufque , fous la conduite de Jean, Moine de S. Das 


vid; dansle païs, de Galles; & la quatriéme 
pour l’Aftronomie, dont le fameux Jean 
feffeur. Ces foible coininencemens ont 
ford fameufe d 

Le païs ou Comté d'Ox 


trie & 
Pro 


po 
fut 


& confifte 


nent 


en de belles ‘plaines avec di turages, arrofées de: plut 
fieurs riviéres. Les plus confidérables fontle Chérwel; l'Ie & 
la Tame, dont on a déja parlé plus haut. Cette province a pour 
bornesiau féptentrion, les Comtez de Warwick &‘de: Northame 
pton; à lorient celui de Buckingham; au midi celui Berc 
& à l'occident celui de Gloceitér. Elle eft compolée dé quatorze 
Hundreds où Bailliages, & n’a pour ville qu’€ Parmi fe 
bourgs, on diftingue particuliérément Me ,; oùe 
une trés-belle. maifon royale, & Barburi, renommé par fes e 
cellens fromages. * Jouvin de Rochefort, Füy yage L 
Audiffret, Géog . &” Mod. tome 1. M. de Ra 

Hift. d'Anglet:t L : 3 

OXIMANUS ( NICOLAS AU 

IMAN U S: 

OXIRINQUE, C ; ville d'Egypte. Evagre dit 
que de-fon tems, pre élèue tous les Habitans de cette. ville: & 
toient où Moines, ou Viérges; qu’il y avoit d >uze églifes où le 
peuple s’affembloit ; fans les oratoires des monaftére » qui toi ent 
aufli fréquentez à certaines heures pour y faire Cette 
ville avoit été nommée Oxirinque , du nom d'u: e ces 
peuples adoroient; pendant que l'Egypte fut Pa lpi 
Sévére dit qu'à Oxirinque il y avoit plus de mona 
maifons , qu'à toutes les heures du jour & de la n 
retentir les louangesde Dieu, & qu'il y apprit lui même de 
vêque du lieu, qu'il y avoit mille Vierges confacrées 
fans tache, & dix mille Religieu is afin; Z de 
l'Eglife anci É nouvelle’, tome 2. Strabon. Ptolomée 14 

OXITIH Cherch MICHÈL, di O'’XETE"S: 

OXUS, fleuve de la Sogdiane, qui fe décharge dans la Mer 
d'Hircanie, autrement appellé Geichon-Dei iflan, Xa-C bpanach-Mo- 
narach par les Arabes, Nicaj cb par les Habitans du païs, & 4 
biamu. féparoit la Baëtriane de la Sogdiane. *Ptolomée, 9. 
DionyEus Péricgretès. Arrien, Z 3. Strabon, 11. Quinte 
Curce, À 

OXYBIE NS, peuples de Ligurie. * Etienne d 
& Strabon. 3 

OXYCANUS, Roi d'un peuple des 
fes: :* Quinte- Curce, 1,9: 

OXYDRACE S, peuple del'Inde Citérieur 
Prolon À i fut de à appellé Soter ou Sauve 
Cur: 

Sous le régne d'Eleu De 

ils d’Ariftoma qu ant équipé une flotte, tentérent de revenir 
au Péloponnéfe. Les Commandans de la fl tte furent avertis par 
un Oracle de préndre trois yeux pour guides de leur expédition : 
& comme ils cherchoient le fens de cet Oracle, il vint à pañler 
un homme monté fur un mulet qui étoit borgne. Ct onte , 
un des Commandans, comprenant qu : pouvoit être là les 
trois yeux défignez par l’Oracle, ils affociérent cet hom leur 
entreprife. Cet-homme étoit Oxylus, & petit- 
fils de Thoas, qui avoit accompagné les fils d’Atrée au fiége de 
Troye, & qui defcendoit d'Etolus, fils d'Ex ymion , par fix de- 
grez de génération. Oxylus avoit été obligé"de quitter l'Eto 

parce qu’en. jouant au palet, il avoit malheureufement tué un 


homme, Les uns difent que celui qu 
propre fré 
pius. 


il tua étoit Termius, fon 
& les autres que c'étoit Alcidocus, fils de 
Ayant été engagé par ‘les fi 
pagner, il leur confeilla de paffer par mer au Péloponnéfe, & 
les détourna d'aller par l'Ifthmé de Corinthe: fl s’'embarqua avec 
eux, & les-mena de Natipaëte au Cap de Molycrie e,pétite ville de 
la 


Sco 
d'Arift tomaque à les accom 


OYE. OYS. OYT. OZA. 


la Livadie en Gréce fur le Golfe de Patras. Ænfuite ayant démar: 
dé FElide pour récompenfe de fes fervices, les Doriens! convin- 
rent de la lui.céder, . Il y en a, ajoûte Paufanias, qui ont dit 
qu’il appréhenda que les fils d'Ariltomaque, S'ils voyoient une fois 
l'Élide, ne vouluffént la garder, à.caufe de la beauté & de la 
bonté de ce païs, &.que ce fut par cette raifon qu'il mena les 
Doriens au Péloponnéfe par l'Arcadie, non parl'Élide., Quoi- 
qu'il en foit lorsqu'il erut pouvoir.s’en.rendre maître fans <om- 
bat, il fe trompa; car Dius qui.en étoit le poffeffeur, ne jugea 
pas à propos de la lui abandonner. » Cependant au lieu d'expo- 
fer toutes leurs forces aux rifques d'un combat, ils convinrent 
de choïfir un Etolien & un Eléen.qui, par un combat fingulier, 
terminaffent la querelle des deux Princes. Degmenus.fuc choifi 
de la part des Eléens, & Pyrechmès, Frondeur, de la part des 
Etoliens. Pyrechmès remporta.la. viétoire, & Oxylus fut-auff- 
tôt reconnu Roi. Il-épargna les anciens. Eléens qui en furent 
quittes pour recevoir les Etoliens, & pour partager leurs terres 
avec eu nfuite, dit Paufanias, il rendit à Jupiter le culte 
prefcrit par lesiloix; il le rendit.:même à tous les Héros du païs 
de qui la mémoire étoit en vénération, & particuliérement à Au- 
ge, en l’honneur de qui il.inflitua des cérémonies qui fe prati- 
quoient encore au tems de Paufani On dit qu'ayant atti 
ans fa capitale un grand nombre d'hommes qui demeuroient 
lés villa; circonvifins, il aggrandit Elis, &en fit une 
trés-floriffante, &.très-peuplée.. Un jour qu'il confultoit 
l'Oracle de Delphes, le prétendu Dieu lui ordonna de choifir un 
Defcendant de Pélops, & de l'affocier à l'Empire. Oxylus jetta 
les yeux fur Agorius, fils.de Damofius, petit-fils de Penthile, & 
arriére-petit-fils:d'Orefte. : Il le fit venir d'Elice, ville d'Achaïe, 
avec un petit nombre d'Achéenschoifis, & il lui donna part au 
ment. La femme d'Oxylus fe nommoit, dit-on, Pei- 
ria; c'eft tout ce que l’on. en fait. : Il.en eut deux fils, Ætolus & 
Laïas. . Etolus mourut jeune, & fut inhumé fous la porte de la 
ville par où l'onfortoit pour aller, au temple de Jupiter à Olyin- 
pie. On lui éleva un tombeau dans cet endroit à caufe d'un O- 
racle qui avoit ordonné qu'on ne l’enterrât ni au dedans, ni au 
dehors de la ville. Oxylus étant mort, la Couronne paffa donc 
à fon fils Laïas. 1 * Paufanias, in Eliacis, partie 1. où i, 5. 


OY OYS. 


OXYT, 


; €n Latin Anfer, oïifeau domeftique & fauvage, qui 
oit fort eftimé. parmi les Romains, parce que le Capitole 
étant aflailli parles Gaulois, les oyes par leurs cris avoient ré: 
véillé les Soldats Romains qui le défendoient, pendant que: les 
chiens qui devoient être au guet, n’avoient point abboyé. On 
en nourrifloit dans le-temple de Junon, & les Cenfeurs en en- 
trant en charge, pourvoyoient à leur nourriture. On célébroit 
même tous les ans à Rome une Fête, dans laquelle on portoit en 
cérémonie la ftatue d'une oye d'argent fur un brancard orné de 
riches tapis, avec un chien pendu; afin de donner au public un 
fpeétacle de la punition que méritoient les chiens du Capitole, 
qui n’avoient point abboyé. 

OYE, bourg & Comté de Krance.en Picardie, dans le pa 
Reconquis, étoit autrefois des Terres de l’Abbaïe de Sithieu. 
Philippe le Æ ant acheté, il .eft refté uni à la Couronne, 
Les Anglois l'ont poffédé pendant qu'ils étoient maîtres de 
lais, mais ce bourg eft revenu à la Couronne avec cette ville: 
Il eft à l'eft de Calais, dont il eft éloigné d'environ deux lieues, 

À £ E, Baronnie de France dans le Duché de Bourgogne. 
; felonla Carte de Bourgogne par Sanfon, dans le Com- 
rolois au fud de Charolles, dont elle eft éloignée d'en- 
s lieues, 

: N, Seigneurie des Païs-Bas dans la Haute Gueldre, 
près de ia rive droite de la Meufe, au nord-nord-oueft de Ven- 
loo , dont elle eft éloignée-de quatre à cinq lieues. 

OYEN D (Saint) en Latin Ogendus où Eugendus, Abbé du 
monaftére de Condat, au diocéfe de Lyon, dans le Mont-Jouy, 
nommé à p Saint-Claude. Ses parens l’offrirent l'an 456, 
é de fept ans, à faint Romain, premier Abbé de ce monaftére. 
il ne fortit plus du monaltére, & en fut élu 
upicin, fucceffeur de faint Romain. 11 mourut vers 
la Fête de faint Oyend au premier de janvier. 
s Saints, mai, Il er. 

Poyes OISE. 
L (Jacques) a publié l'an 1666, des Commentaires 
imées fur Aulu-Gelle, conjointement 
avoit commenté cet Ouvrage, * 
me 2. partie 2. p.338 n. 
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ZA ou HUZA, Lévite, fils d'Aminadab , conduifoitile: 
(@ chariot où David avoit fait pofer l'Arche, l'an 2990! dt mon. 
de, & 1045 avant Jefus-Chrift, lorsque ce Prince la fittranfpors 
ter de la maifon du même Aminadab à Silo. Oza voyant que 
lArche étoit en danger de tomber, la retint avec la main, & 


tomba mort à l'inftant, en punition de fa témérité & de fon in- 
difcretion, On mit l’Arche dans la maifon d'Obed-Edom. I. 
Samuel ou IT. Rois, ch. 6. v: 6. 7 € 8. Voyez aufi AHI O. 


OZACA, grande ville du Japon, dans le païs de Quioo ou 
Quiloo, conquife par Nabonanga, fur un Bonzi, qui s’en étoit 
fait Roi, fut aggrandie de la moitié, & embellie par Tayco Sa- 
ma, qui y fitb un Palais magnifique. Fedeiory, fils & fuc- 
ceffeur de ce Prince, y tint fa Cour, en 1615. Il y futattaqué 
par Cubo-Sama IV, qui de fon Tuteur, & de Régent de l'Em- 
pire pendant fon bas âge, en étoit devenu le Tyran, Il s'y doi 


» 
O Z 

na une grande bataille au pié de cette 

quelle le Pa 


À. Of 


-Mmeuta avec l'Empire à l'U 
teur. La ville d'Ozaca n'a ni murailles ni rem s, çe qui eft 
communaux villes de ce-grand Empi château bâti 
dans laymer, & entouré de fortes murailles , avec quantité de 
piéces dé.canon de fonce à fleur d'eau, pour fe du Ha: 
vie L'Empereur Xogunfama avoit-commencé à ler 
à cette fortereffe, &'T: da en 
1629, la fit achevér en.trois.ans n du Gouverz 
neur.&. le château eft le temp es; où les Japonnois 
vont adorer une affreufe idole, qui a fur lattête une couronne 
fort richeÿ & pl Ces Diables portent le nom 
de Foosje Liedebayk, & 1 leur font toutes fortes d'of 
frandes, afin d'empé ne leur, nuife il y a prèstd’O+ 
Zaça une Montagne , oùles Japonnois vont tous és ans # 
fefler au Dia €, qu'ils nomment Goquis: ils dife t, qu'illeur 
apparoït en forme humaine, &'que effeur &tle Pénitent 
fe mettent.un peu à l'écart, «n forte pourtantique la multitude 
entendlaConfeflion. Pendantilacérémonie-on voit en l'air unfabre 
dont les méchans font épouvant: La Confeflion qui eftente 
due detout le monde, fait rire les uns & eurér’les autres, 
Ceux qui ne cachent aucum péché& qui en font voir de la dou: 
leur, font renvoyezen paix, mais ceux-qui déguifent ou qui cé- 
lentiquelque chofe , font précipitez fans rémiffion du haut de la 


montagne. Hifloire du. Fapoil Bartoli ‘fic le des 
Hoi is au Fapon. Th. Corneille, :Ditt: G 
OZAM À, riviére principale de Ffle Hifpañiola Elle por- 


te de grands vaifleaux, qu at par fon émboûchure!, vont 
fe décharger à la ville de San!Dc go, lelong de laquelle on 
voit couler. L'eau n’en efkni douce ni bonné à boire qu'au def- 
fus de cette ville, où elle abohde en poiflon;, qui eft fort bon, 
* Laët, Defcript. des Indes Oecident 

OZANAM (Jacques) n 
neté de Dombes, d'un pére ic 
res. Sa famille étoit Juive d'ori 
qu’elle avoit embraffé le Chriftia 
fion de la Religion Catholiques 
plufieuts charges qu’elle avoitp 
Province. Jacques Ozanam, Î 
païs, tous les biens devoient apparte 
lut réparer ce defavantage par une ex 
deftinoit à l'Eglife, pour faire tomber 1 
néfices, qui dépendoient de la famille, nr 
de goût pour l'étac eccléfiat 
tiques, qui lui étoient tombez entr 
déterminé, pa jl 
ment ‘à cette: 
cependant de lui-même d 
il compofa un Ou 
primé, mais où 
trer dans! ceux qu'il af 
ans en Théologie, moin 
pére: étant mort, il qui 
per que des Mathématiques. :Îlalla enfaite à Ey 
mit à les enfeigner, pour y trouver dequoi: fubfifter: udique 
ce fût une reflource aflez peu confidérable , Ozanam s y livra à 
une paflion: qui. le pofiéda quelque tems, & qui fuit 
pour épuifer bientôt les bourfes | î je veux d 
celle du jeu. Outre cela: il en -ufoit fort généreufement dans 
l'occafon. Deux s, à qui il enfeignoic les Mathémat 
ques à Lyon, lui ayant parlé du chagrin où ils étoient, ‘de n’a- 
voir point reçu des lettres de change qu'ils attendoient de leur 
païs, pour aller a Paris, il leur demanda ce qu'il faudroit , & fur 
ce qu'ils dirent cinquante pift i leur préta f 
fans vouloir de billet. E 
le récit à feu M. Daguefleau, pére 
touché d’une aétion fi noble, les e 
zanam, fur l’aflurance qu'il leur don 
Paider de tout fon pouvoir. Ozanam fe dé 
ter Lyon; mais à peine fut-il à Paris que 
&.fouhaita de le voir: il y courut 
morte: Elle avoit eu deflein de 
frére aîné empêcha l'effet de cette 
vint donc Paris; .& n'eut plus aucun commerce avec une famil. 
le dont'ill ne tenoit que fon nom. 1l fe défit de la paffion du jeu, 
& les Mathématiques furent fon unique fond, 11 étoit jeune, af, 
fez bien. fait, affez gai, quoique hématicien: des avantures 
de galanterie vinrent le cherct É 


entr: 


s la Souverai- 
plufieurs Ter. 


pat 
mens de 
la ‘loi de fon 


les Par 


, Grpar 


vou- 
Il le 
elques petits Bé. 
il ne fe fentit pas 
s de Matt 


n’eût point de N 
ñ grands pro 
rage de Mathématiqu 
dans la fu 
it imprim 


Qui n'a 
e des chofe 


ture, pour nef 
#, où il fe 


nnoître & de 
ina dor 
nére tomba malade, 
Ô ais il la trouva 
itier, mais fon 
volonté. Ozanam re- 


Une femme qui fe difoit de 
condition, & qui logeoit dans la même maifon que lui, tenta 
vivement fa vertu Il lui demanda fi elle n'ay pas befoin d'a 
gent, elle en convint, & il en fut quitte pour quelques Louïs 
d'or. , Cétte avanture l'engagea à fonger au mariage, &il épou- 
fa une fémmeprefque fans bien, qui l'avoit touché, par fon air 
de douceur, de modeftie, & de vertu, & ces belles apparences 
ne le téompérent pas. Il en a eu jufqu'à douze enfans, dont la 
plupart font morts en bas âge. Dans les tems de paix, où Paris 
étoit plein d'Etrangers, les Mathématiques lui failoient un bon 
revenu; mais il diminuoit fort pendant Ja guerre, & les François 
y fuppléoient peu, parce qu'il les avoit éloignez de lui, en fe 
livrant aux Etrangers. Il employoit ces tems de repos à compo: 
fer des Ouvrages. Ses Ouvrages lui coutoient peu, & il les 
compofoit avec une extréme facilité, quoique fur des matiéres 
fi difficiles. Sa premiére façon étoit la derniére, & il ne favoit 
ce que c'étoit que des ratures & des corrections, Quelquefois, 
enallant par les rues, quelquefois même en dormant, il réfolvoit 
des Problêmes embarraflez, A l’âge de 67 ans, c’eft à dire, en 
1701, il perdit fa femme & avec elle tout Le repos & tout le bon- 


3 heux 


gg AAI PNA 
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pour la de) Mathématiques: M. de Leïbnitz parle ainfi de cet Ouvra 
dans le Journal des Savans de 
paroît bien me ph 
teins , quine ier De 
aile q 


de fa vie. Laguerre, qui s’alluma aufi-tôt ap 
ücceffion d'Efpagne, lui enleva tous fes Ecoliers, &le réd 
Ce fut en ce tems-là qu'il fut reçu à l'A 
é d'Eléve, qualité qu'on vou 
mér'iti Sans tom- 
mort, qu'il refufa 
Etrangers, fous 
ns après , 


f 
en un état fort tr 
lémie des Sciences en qu 2 
ever par un homme de fon âge & de fo 
malade il eut un tel preffentiment de 
de prendre pour Difciples quelques Seigneu 
pr te qu'il alloit mourir: il fut en effet peu de t 
c'eft à dire, le troifiéme avril 1717, attaqué d 
dont. il mourut en moins de deux heures : il étoit al 
77 il favoit trop l'Aftronomie pour donner dans l’Aftro- r 
logie judiciaire, & il refufoit courageufement tout ce qu'on lui grapbie € Cofmographie, qui 
offtoit, pour l’engager a tirer des horofcopes. Une fois feule- Îtes, des différens Syftémes du mor 
ment il fe rendit aux inftances d'un Comte de l'E ns, de 


font, les Elémens d'Euclide par le Pé 
ique du Sieur Boulanger, 


CS 


G 
la Sphére, de 
de, du Globe & de fes u 
il a donné la Dé- 


pire, qu'il | ges. Dans les Jour 
tronomie | monfhration de ce Th 


avoit bien averti de ne le p: oire, Il dreffa par 1 la ‘Jom w la différence de deux 
Je théme de fa nativité, & enfuite, fans employerles régles de | quarrez-quarrez, ne peut-être un quarré-qu avun Pro- 
l'Attrologie, il lui prédit tous les bonheurs qui lui vinrent dans propofé par M. Comiers; Démonftrat éme touchent 
f Ce Comte fit faire en même tems fon horofcope, par Racines faufJes imaginaires 3 Méthode pour trouver en ‘nombres la 
decin très-entêté de cet Art, qui s’y croyoit fort habile, î € la racine fuperolide d'un binon 
& qui ne manqua pas d'en fuivre exaétement, & avec fcrupule | * Hi) de l'Ac des Sciences, 1717 
toutes les régles. Vint ans après, le Seigneur Allema pprità | 2, p Mémoir 


Hommes Il & fuir. 

1 $ 1 appellent ainfi Zézaro ou Zézé- 
ére de Portugal. Voyez ZE'Z A R O. 
È, p du Royaume de Maroc, dans 1 
us feptentrional que T & peu élo 


; que toutes fes prédiétions 
cune de celles du Médecin n'avoit eu fon effet, 
lui ftun plaifir tout di t de celui qu’o 
On vouloit le complimenter fur fon habileté d 
onfirmoit, dans la perfuafion où il é 
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e Science prétendue. {l étoit d’un efpr: , d'unehu- | Mogaror. De la Croix. M. Delifle dans rie de la Barba- 
dans les tems où il fe trouvait le plus à l'é- | rie, &e. nomme ces deux li Trefana & Mogodor. 


MAN, petite ville d’Afie fous la domination du Turc. 
S affife au pié d’un coteau, fur lequel il y a un fort ch 
& fa conduite fans reproche. Sa dévotion n'étoit pas feulement | teau, & au b: avanféras des plus commodes. Lar 
folide, elle étoit tendre, & ne dédaignoit pas certaines petites | viére de Glufclarmac, qui eft large &’profonde, palfe le long c 
chofes qui font moins à l’ufage des hommes que des femmes, & | la ville du côté du midi, & on la traverfe fur un très-beau pont, 
moins encore à l’ufage des Mathématiciens. Ilne Ï compofé de quinze grandes arches toutes de pierres 
point d'en favoir s que le fimple peup ’eft un ouvrage qui fait admirer la hardieffe de l'Entrepr 
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& d'une générofité digr 
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gion. Il difoit en propres termes, qu'il appart. A quelque diftance de ce pont, il y a fix moulins à blé joints en- 
de Sorbonne de difputer , aw Pape de pronon V i femble, comme s'ils ne faifoient qu'un feul moulin, & l'on 
d'aller en Paradis en ligne perpendiculaire. Il favoit en Mathémati- | rend par un petit pont de bois. * Lavernier, Voyage de Perfe» 
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u'un homme, qui n’invente point, peut favoir. | tome 1.1. 1. cl 


s ne roulent que fur l’ancienne Géométrie, la OZENSARA où UZEN-SCEERA, ville de Pale- 


nouvelle n'y paroît point, étant beaucoup plus jeune que lui. | ftine dans la Tribu d’Ephraïm, bâtie par Sara ou Sceëra, fille 
En voici la lifte: La Géomé 1 d'Ephraïm. * I. Chron. où Paralip. cb. 7 


OZI, fils de Bocci, cinquiéme fouverain Sacrificateur des 
Juifs, depuis Aaron, qui eut Héli pour fucceffeur, & lequel fu 
le premier de la race d'Ithamar qui entra dans la polfeffion de 
cette dignité. C'eft ce qu'aflure Joféphe, qui dit que cette 
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ques , Û éthode Tu biézer, & Abiézer à Bocci, & Boc Ozi, à qui Héli fuccéda. 
de propo xpliqué € démoi * Joféphe, Antig. Fudaïg. 1.5. ch. 12: € L. 8. ch. 1. deme 


menté d'un Traité de la divifion des champ. 
r réfoudre promptement € très-exaêtement tous les | dans celle d'Eléa 
Problèmes de la Géométrie pratique, Je 13. Ditfionnai OZIAS, 

Mathématique, ou idée générale des Mathématiques ; Méthode géné- | des premiers G 
rale pour tracer des cadrans fur toutes fortes de plans; Cours de Ma- | gea. Il reçut dans fa maïfon Achior, Chef des Ammonites, 
ï d prend toutes les parties de cette Science les plus | défendit la ville avec courage; mais ne s’étant pas voulu rendre, 
Jaires; Récréations Mathématiques & Pby] comme le peuple le fouhaitoit, il faillit à être lapidé par ces 


dans cette famille jufqu’au régne de Salomon, qu’elle retourna 


ba, de la Tribu de Siméon, étoit u 
neurs de Béthulie, lorsqu'Holoferne l’affié- 


utiles € les pi 


ques ; qui conti Dlufieurs Problemes utiles EP agréables d'Aritb. | Mutins. * Fudith, cb, 6.v. 11. Er. 
métique, de Géométrie, d'Optique, de Gnomenique, ‘de Cofmographie, OZIAS, Roide Juda. Voyez AZARIAS. 
> de Pyrotecbnie, €ÿ de Phyfique, avec un Traité OZMEN, vint-roifiéme Calife ou fucceffeur de Mahome: 
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Horloges Elémentaires; Nouvelle Trigonométrie, où l'on trouve la mu 
re de calculer toutes fortes de triangles reëtilignes , Jans les Tables 
inus, € auffi par les Tables des finus, avec une applica 


ométrie à la me es lignes droites accelibles €5 c précaution fur cet article, M 
5 Méth le pour arpenter ou mefurer toutes fortes de 
» € pour toiler exaËtement la maçonne: uidanges EMBEC. Cherch AN 
€ tous les aut | IL Voyez OS 
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